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Sçavoir, 

Les  Evefques,  Archevefques  , Primats, Archidiacres,  Archipreftres, 
Curez,  Chapitres,  Congrégations,  Abbayes. 

Divisée  en  quatre  Parties  , félon  les  quatre  divers  âges  de  t Eglifc. 

Terminez  à Clovis , à Charlemagne  , à Hugues  Capcc,  & à nollre  Siecle. 

Chaque  Partie  contenant  quatre  Li'ires. 

TOME  SECOND 


SECONDE  EDITION. 


Qui  contient  la  troifie'me  Partie  & le  premier  Livre  de  la  quatrième. 

Le  tout  examine  par  les  Joints  Peres,  les  Conciles  les  ffsjloriens  du  Temps. 
DEDIE'  A MONSEIGNEUR  L'ARCHEVESQUE. 
Par  le  P.  Louis  Thomassin,  Preftre  de  l’Oratoire. 


A PARIS, 

Chez  Ftançois  Muguet , Imprimeur  du  Roy  & de  Monfeigneur  l’Archevcfquc , 
rue  de  la  Harpe , aux  crois  Roys. 
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TER  MISSION  TV  R.  P.SVPERIEVR  ÇENER-AL 
de  la  Congrégation  de  L'Oratoire  de  J E S U S.  * 

NOUSAbelLoüis  de  Sainte  Marthe,  Prcftre  Supérieur  General  delà 
Congrégation  de  l'Oratoire  de  J esus-C  h rist  noftre  Seigneur , fuivant  le  Privilège 
à nous  donne  par  Lettres  Patentes  du  Roy  , en  date  du  i z.  Décembre  1671.  fignccs 
Noblet,  par  lesquelles  font  faites  defenfes  à tous  Imprimeurs  * Libraires  fie  à cous  autres 
d'imprimer,  ny  mettre  au  jour  aucun  des  Livres  compofcz  par  ceux  de  noitre  Congrégation, 
fans  no  lire  exprefle  licence  par  écrit,  fous  peine  de  confifcation  des  exemplaires , fie  de  nulle 
livres  d’amende.  Permettons  à François  Muguet  Marchand  Libraire,  de  faire  imprimer  fie 
expofer  en  vente  un  Livre  intitulé,  Ancienne  & nouvelle  Difciplinc  de  l’ Eglife  touchant  les  Béné- 
fices & les  Benefiaers.  Donné  à Paris  le  dixième  jour  de  Novembre  mil  fix  cens  foixance.fcize. 

A.  L.  DE  SAINTE  MARTHE. 


ATT  ROUAT  ION  DES  D O CT  EV  RS. 


O U S fous  lignez  Doéteurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , Certifions  avoir  leu 
I un  Livre  François  quijjortc  pour  titre,  Ancienne  & nouvelle  Difctphne  de  P Eglife  tou - 
chant  les  Bénéfices  & les  Bénéficiers , où  nous  n’avons  rien  remarqué  de  contraire  d la  foy  Ca- 


tholique, Apoftohque  6c  Romaine,  ny  aux  bonnes  mœurs.  A Paris  le  dixiéme  Novembre 
167  6. 


G.  G n.  a n D 1 N. 


G.  B o u s t. 


Lambert,  Le  Franc  de  la  Grange, 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  T>V  ROT. 

LE  Roy  par  fes  Lettres  Patentes  données  au  Camp  devant  Cambray  le  vingt. deuxiè- 
me jour  de  Mars  mil  fix  cens  foixantc  5e  dix  fept , fignccs  Colbert, 5e  fccllces  du 
grand  Sceau  de  cire  jaune,  a permis  à François  Muguet  fon  Imprimeur  ordinaire  , d’im- 
primer , vendre  5e  débiter  un  Livre  intitulé  , Ancienne  C"  nouvelle  Difcspline  de  l’Eglife 
touchant  les  Bénéfices  &■  les  Bénéficiées , composé  par  le  R.  Pere  Loüis  Thomassin, 
Prcftre  de  l’Oratoire.  Et  défenles  font  faites  à tous  Imprimeurs,  Libraires  & autres, d’im. 
primer , vendre  6e  débiter  ledit  Livre  durant  le  temps  5e  efpace  de  cinquante  années , fur 
peines  aux  contrevcnans  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  dix  mille  livres 
d’amende , 6e  de  tous  dépens , dommages  6e  interdis  s ainfi  qu’il  cft  plus  au  long  porté 
par  lcfditcs  Lettres  de  Privilège. 

Reyflri  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  c-  Imprimeurs  dt  Parts, 
le  sa.  May  16 ?6. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  i ».  Décembre  léyS. 

Les  Exemplaires  ont  efiè  fournis. 


ANCIENNE 

i 
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ANCIENNE  ET  NOUVELLE 

DISCIPLINE  DE  L’EGLISE 

TOUCHANT 

LES  BENEFICES 

ET  LES  BENEFICIERS 


T RO  I SI  É AIE  PARTIE, 

Qui  contienc  le  troifiéme  âge  de  L’Eglife , fous  l’Empire  de  b Maifon 
de  Charlemagne. 

C’eft  à dire  depuis  l’an  D C C L-  jufqu'à  l’an  M- 

LIVRE  PREMIER , 

Des  divers  Titres  des  Bénéfices,  de  leur  Nature  & de  leur  Origine, 
des  pouvoirs  &C  des  devoirs  des  Beneficiers. 


CHAPITRE  PREMIER. 


L’union  & la  correfpondance  des  Papes  avec  les  Empereurs  , les  Rois 
& les  Evelques  de  France,  également  gloneufe 
8i  avantageufe  aux  uns  & aux  autres. 


I.  L a grandeur  dt  tEfitft  Romaine  ($»/*  majeftidela  Me. 
uartlrt  Traufiife  , tnt  dit  teerifftudantu  mutuelles  (ÿdis  uni. 
faut  treuttraiiii. 

I i,  N ameney  D*f  dt  Br  et  tint  ni  fut  t' élever  centre  nu  Rut , 
faut  armer  t en  tri  luj  ternit  te  mérité  du  Evefquet  & du  Pafe. 

III.  Le  R* j Chat  Ut  h Chauvi  maint  «a*  teuiri  Ut  deffttxt 
amUtim*  du  Roy  je» frtrt , far  lit  £ vtfqutt&lt  Pafe. 

I y.  La  Rtligien  affinait Ui  ttiuu  . *»  affirme ffmnt  lu  fnjitt 
dam  teùnfjanci. 

V.  Lu  Evefquu  tnt  quilqtufiu  hftiu  i eflrt  fibtinmi  dt  tau- 
tenté  du  Paft. 

III.  Partie. 


V J.  Hintmar  éfreuva  (ÿ  tenfijfa  , qu'il  iffnt  avantageux 
fem  la  fmreié  du  E vrfqutt  , dt  m fumeur  ejbe  tueur  emernt  dift- 
}tz,  faut  T iuiirvniiM i du  fia fe. 

Vil.  Amtru  txtmfln  dam  fOctidtnt&datu  tOrient,  que  U 
Slip  jtftfiiliqui  ifi  Paffirmtjfimiut  di  tint  Us  Evefquet  duut 
Uun  triai i. 

VIII.  U Pafe  eJUtt  U hem  de  Ut  faix  , & U médiateur  du 
alhamcet  entre  Ut  deux  Emftru. 

1 X.  Hintmar  tenfiÿa  qui  tEghft  Ramant i ifi  la  lerafalem 
du  S lu  vt  au  i trament , qu’l  faut  cinfultrr  àaut  lu  quaftima 
deutiafn. 
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An  Ctmjii. 
«4  9- 


An.  l/«. 


2 La  Dilcipline  de  l’Eglife 


X.  1 1 fnù  voir  la  ntctftf  que  les  grunJti  qutfheut  qui  nui  [fient 
dont  la  Reyaunnt  fertttulseri , fie  autant  tn  commun  foui  U 
Chef  Je  toute  ilgUft. 

X I.  Il  crut  quel*  Puf*  peut  iifpe»ftrfb‘ faire  grâce,  après  que 
Ut  Ev  tfiquts  ont  jugé  fol  os  lu  rsgueur  du  C suons. 

XII.  Suit e du  fenttment  £ Hmcmurc  fur  lu  mujtfli  & tilt- 
v ut  ton  du  fit  mi  Ssege. 

X / / l.  Stntimtns  do  Foulques  fom  fine  et  (fit  *r , <ÿ  d' Alcuin. 

X / V.  H e fit x tout  fur  lu  cnuuc*  qu'on  donna  par  U mentit  a 
lu  fret  enduit  do*  ut  ton  de  Cauftarntin  , qui  tevefless  les  Paftt  dtt 
rayent  de  lu  Majejtè  Impériale. 

X V . Charlemagne cenfuie  let  Papti  dans  lu  doutrt  important 
de  la  Religion.  Il  tut  ejli  ut.lt  aux  Empereurs  de  COrttdt  £ tflrt 
/et  imitait  un. 

X P l.  Du  fchifmtdt  la  Maifon  Impériale  fout  ledit  U De- 
lon notre  , qm  partagea  aufft  let  Evefques. 

I.  "W  Lfcmble  que  la  Providence  Divinen’ait  élevé 
I à l'Empire  la  Royale  famille  de  Charlemagne, 

JL  *»•  même  temps  qu'elle  voulolt  porter  au  com- 
blede  la^loireleThrône  Apoftolique  de  fon  Eglife; 
qu'afin  de  faire  connoiftrc  par  une  rencontre  fi  fingu- 
lierc  fie  fi  éclatante, que  la  grandeur  de  T Eglife  Romai- 
ne & l’élévation  de  la  Monarchie  Françoife,  ont  des 
liailonstrcs  étroites  ,&  des  correfpondances  mutuel- 
les. On  ne  doute  pas  que  la  puifiâncc  temporelle  des 
Papes  ne  Toit  un  effet  de  [a  libéralité  fie  de  la  prote&ion 
toute  puiftanre  denos  Rois  : nais  j’efpere  de  faire  voir 
dans  la  fuite  de  ce  Traité,  que  oa  efié  auffi  par  leur 
pieté  vraymeni  chreftienne  , par  leurs  loi*  & par  leurs 
religieufes  deferences  que  l'autorité  fpiri ruelle  du  faint 
Siégé  a efié  plusglorieufcment  maintenue,  fie  plus  pro- 
fondément refpe&ée  qu’elle  n’avoit  jamais  eftc.ll  n’eft 
pas  facile  de  renfermer  dans  un  Chapitre  un  fi  riche  fu- 
jet,  qui  demanderoit  un  livre  tout  entier.  Maiscom. 
me  nous  n’avons  pas  pûl’obmettre  tout  à fait,  aufïi 
cous  n’avons  pasdû  nous  y étendre  davantage  -,  puif- 
que  quelque  vallc  que  foit  cette  matière  , ce  n’eft 
qu'une  partie  de  celle  que  nous  nous  fommes  propofez 
d’éclaircir. 

II.  Nomenoy  Dac  de  Bretagne s’eftant  enmefme 
temps  révolté  contre  deux  Puilfuices , dont  il  iugeoic 
les  droits  fie  les  interdis  infeparablrs  : celle  au  laine 
Siège,  fie  celle  de  la  Couronne  de  France:les  Evefqucs 
du  I V.  Concile  de  Tours  luy  écrivirent , qu’en  refu- 
fant  de  recevoir  les  lettres  fie  les  Légats  du  faint  Siégé, 
il  avoit  ofFenfé  toute  1a  Chreftie  mé , dont  il  avoit  mé- 
priftle  Chef,  fie  avoit  attiréfur  luy  l’indignation  de 
tous  les  Evcfques  , lefquels  eftant  les  fuccclfeurs  des 
Apoflres , cfloient  auffi  intcrelTez  dans  b caufc  fie  dans 
l'oftcnfe  du  Prince  des  Apôtres.  Omntm  lafifiiChri- 
fii  unira  rem:  dum  vi cérium  B . Pétri  A pofiolicum , où 
dédit  Dent  Primat um  in  emni  orbe  terrarum  ,fiprevifli, 
&c.  Ne  Hier  as  quidem  ipfias  recepifti.  In  eo  igitur  Ufifli 
Apoftolos,  quorum  efl  P rinceps  Peines  \ lafijft  Epificepes, 
qui  jsem  cum  Deo  régnant  in  c ce  lit , & miraculés  ceruf 
cane  in  tenu  ; lajiflt  & nos,  tjtti  etji non  habemm  eorum 
mentumjdem  tamen  divina  gratin  pojfidemus  officium. 
Ces  lettres  du  Pape  tetidoient  à taire  rentrer  ce  re- 
belle dans  fon  devoir  fie  dans  l'obeifiancede  nos  Rois. 

11 1.  Les  Evefques  du  Concile  de  Crefly  rendirent 
inutiles  les  follicitarions  de  Loliïs  Roy  d’Allemagne, 
qui  câchoir  de  les  débaucher  de  l’obcifiànce  du  Roy 
Charles  le  Chauve  Ion  frere , en  luy  reprefentant  que 
le  Roy  Charles  le  Chauve  avoit  efié  facré  par  les  Evê- 
ques , fie  reconnu  par  les  lettres  du  faint  Sieçe.  Cum 
illis  Arcbuptficopis  & Epificopis , qui  confenfu  & vo- 
luntare  pepuli  regni  iftirn , dommsm  nofirum  fratrem  vt- 
flrum  unxermnt  in  Regtm  , facro  chrifmate , divina  tra- 
dition e .-  quemque  fstnSss  fedes  Apofiolica  mater  mflra 
literis  Apoflolids , ut  Regem  hentrare  f Induit , & esn- 
firmare. 


I V.  Ces  deux  exemples  nous  découvrent  la  vérité 
de  ce  que  le  Pape  Nicolas  I.  écrivit  au  mefmeRoy 
Charles  le  Chauve, que  les  avantages  du  fiege  A polio- 
liquefont  le  foûticn  fie  l’afFermilTcment , non  feule- 
ment de  toutes  les  autres  Eglifes , mais  de  toutes  les 
grandeurs  fie  de  toutes  les  puiflances  de  la  terre;  parce 
que  la  religion  qui  les  fait  regarder  comme  divinement 
établies  , les  fait  aufïi  infiniment  plus  refpeéler  que  la 
force  Scia  terreur  des  armes.  Pnvilegia  namque  Ro- 
mand Eecle  fia  , totius  fitnt  CbriJH  , ut  ita  dicamus , re- 
media  Ecrit  fia  Catbolica.  Privilégia  inquam  Pétri  ar- 
ma funt  contra  omnes  impttus  pravitatum , & muni  - 
monta  arque  documenta  Demi  ni  Sacerdotue »,  & omnium 
prorfus  qui  in  fublimitate  conftftunt , imo  cunElontm 
qui  ab  etfdem  poteftotibus  diverfts  afficiuntur  incommo- 
dis.  C’eft  neanmoins  bien  plus  fouvent  aux  Puifiances 
Ecdefufiiques  que laproic&iondulàint  Sicgecftne- 
ceflàire. 

V . Les  Evefques  du  Concile  1 1.  de  Troye,  conju- 
rèrent le  Papejean  VII. avec  les  termes  les  plus  hum- 
bles Sc  les  plus  refpeûueux  . de  foû tenir  de  fa  Souve- 
raine autorité  la  Sentence  d’excommunication  qu'ils 
eftoient  prefts  de  lancer  fur  les  ufurpateu  s des  biens  de 
l’Eglue  , dont  l’audace  effrenée  ne  pouvoitefire  repri- 
mée par  le  fcul  pouvoir  des  Evefques.  Nos  famuli  ac 
difeipuli  veflra  authoritatis  , &c.  Ve  {Ira  aurhoritate 
nobis  fubveniri  cum  omni  mentis  hum-Urare  depofeimees, 
ut  etnfura  jfpoftelica  ftdù  muniri , robujliores  & promp- 
tiores  deinceps  contra  Ecdefiafhcansm  rerum  raptores, 
facriqut  miniflerii  Evifcopalis  contemptorcs  , nos  fuctef- 
Çorefque  noftri  perfifiere  valeamus. 

V I.  Nous  parlerons  ailleurs  de  l'affiftarfte  qucles 
telles  couronnées  ont  quelquefois  efié  obligées  de  de- 
mander au  Vicairedejesus-C  h a ist  fur  la  terre, 
afin  de foûtenir  leur  trône  chancelant.  Je  m’arrefieray 
icy  à confidercr  comme  les  plus  grands  Evefques  de 
l’Eglile  n’ont  pas  crû  pouvoir  mieux  affermir  leur  au- 
gtifte  dignité  , qu’en  conjurant  les  Papes  de  maintenir 
leurs  anciens  privilèges,  en  ne  permettant  point  qu'on 

fiuft  les  dépoler, fans la  participation  du  Siégé  Apofio- 
ique.  Hincmar  Archevefque  de  Reims  que  l’Empe- 
reur Lothaireavoic  autrefois  tâché  de  détrôner,  afin 
de  rétablir  Ebbon  en  C»  place , écrivit  luy-mefme  en 
cette  forte  au  Pape  Nicolas , avec  cinq  autres  Métro- 
politains fie  pluneurs  Evefques  François  du  Concile 
de  Troye  : Summijfa  devotioms  obfequio  veftri  Apo-  4 
flolatus  exoramus  magnifie am  beatirudinem  , ut  more 
pradecefforum  ve ftrorum  , qua  de  Jlaiu  facri  Pontificalü 
ordinis  ab  ris  fiatuta  , & impravaricabili  autkor irait 
firmatafunt  , ut  immot  a de  catero  montant  : mueront 
Apefiolico  quorumeumque  Metropolitanorum  temeraria 
prafumpiione  fuppreffa  . &c.  Ita  ut  nec  veflrit  t nec 
futurit  tempe  ribus , prater  confiait  um  Romani  P ont  i fi- 
ris  de  gradu  fine  qui  liber  Epifcoporurn  dejictatur , fient 
torundtm  antectÿbrum  ve/trorum  multiplia  bus  deert- 
tis  & numerofits  privilegiis  flabilitum  médis  mirifi- 
ris  txtat.  Videlicet  ne  ali  qua  varietatt  & vils  tare 
fiummus  ordo  diaboli  admimfhatione  nntare  , aut  im- 
gulariter labtfaÜari fimatur.  Ces  Evefques avoient  re- 
connu par  leur  propre  expérience,  que  letirdigniréfe- 
roit  auffi  incertaine  fie  auffi  Dotante  que  la  faveur  des 
Princes  ,fi  elle  n’eftoit  appuyée  fur  l'immobilité  de  b 
pierre , fie  fi  elle  n’eftoit  protégée  pat  ccluy  pour  oui 
(es  Souverains  ont  bien  d’autres  égards  que  pour  les 
Evefques  qui  font  leurs  fujets.  Le  Roy  Charles  le 
Chanve  ncdifconvenoitpas  de  cette  vérité, lotsqu’en- 
fuite  dumefme  Concile  de  Troye,  il  écrivit  aumefme 
Pape  Nicolas , quel’ Empereur  Louis  le  Débonnaire 
n’avoitpû  priver  Ebbon  de  l’Archevefché  de  Reims, 
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fàns  leconfêntemcnt du  Pape  Grégoire,  à qui  il  en 
écrivit,  & dont  il  n’eftpas  vray-fcmblable  qu’il  ait 
obtenu  le  co» lentement,  puis  qu’il  ne  donna  point  de 
fiiccelfeur  à Ebbon  j ce  qui  Facilita  le  rétabli (fcmcnc 
d’f  bbon  après  la  mort  de  LoÜis  le  Debonaire.  Dom - 
nus  Impcrator  Gregono  Papa  dirsgit  , ejus  affinfum, 
fi  fieri  pajfit , in  dtpofttione  Ebboms  expoftuLtns . < 7c. 
Credimus , qui*  ftinabjeftionem  Eb bonis  domnus  Ira- 
perator  prtdecejforem  veftrum  faut  or  cm  baba  fier , con- 
tinua vacants  Ecclefia  slli  alium  Pomificem  fubrogajfit. 

VII.  Audi  le  Pape  Nicolas  remontrait  aux  Evef- 
ques,  qu’ils  eftoient  les  plus  intercllcz  de  tous  à dé- 
fendre les  prééminences  du  Siégé  Apoftolique,  dans 
lefquelles  ils  trouvoient  leur  propre  défenfe  ; Sc  fans 
lefquelles  ils  avoient  à appréhender  les  mefnies  atta- 
ques , qui  avoicm  renverfé  l’Evefque  Rorald.  Pri- 
vilégia ftdis  j4po flolice.  termina  funt , ut  sta  dtcamus, 
tenus  Ecclefi a CarhoUca.  Privilégia  inquam  hujus  Ec- 
tltfti  mu  n mima  funt  centra  omnes  impetus  pravitatum. 
Nam  quod  Rothaldo  hodic  contigu  , undc  finis , qued 
crut  cuilibet  non  cvtniat  veftrum  ? 

Ce  grand  Pape  ajouta  qu’il  eftoitpreft  de  vetferfon 
fang  pour  la  défenfe  de  ces  Privilèges , & il  rendit  un 
illuftre  témoignage  de  cette  magnanimité  vraymcnc 
Apoftolique , quand  il  dcpofaPhotius , ufurpateur  du 
trône  Patriarchal  de  Conllantinople . 1 établit  Ignace, 
feparadcla  Communion  le  Sénat  & l’Empereur,  qui 
avoient  confpiré  contre  leur  Patriarche,  & envoya  ces 
lettres  à tous  les  Patriarches  Orientaux,  comme  au- 
tant de  marques  d’une  généralité  incomparable  dans 
une  fupreme  aurorité.  Photium  tyrannum  pranunciat 
& deponit , officias  illius  , ipfitmquc  ïmperatorem  cum 
Sénat  u cjus  omm  , per  literas  a ce  tu  fidelium  exclu- 
dit.  Que  Nicolaus  cum  divino  zelo  inflammatus  egifi 
Jet , oquiffimom  judicsi  fui  fintentiam  ad  Oricntis  Pa- 
triarchas  tranfmifit. 

V I II.  Cette  autorité  Souveraine  n'éclatoic  pas 
moins  dans  les  refpedb  Sc  les  déférences, que  les  Rois 
Sc  les  Empereurs  de  la  terre  faifoient  paroi  lire  envers 
le  faint  Siège  dans  les  occafions  importantes.  Le  Pape 
Grégoire  III.  répondantavec  une  fermeté  toute  filin, 
tcauxinfultcs  violentes,  &aux  menaces  de  l’Empe- 
reur Leon,  qui  fut  le  premier  ennemy  des  faintes  Ima- 
ges ; il  luy  déclara  d'abord,  que  fi  les  Rois  d'Occident 
avoient  encore  quelques  fentimens  de  refpeû  pour 
l’Empereur  de  Conllantinople,  pour  fes  lettres  , Sc 
pour  les  images , ce  n’eftoit  que  par  la  complailancc 
qu’ils  avoienc  pour  le  Siégé  Apoftolique;  que  les  Pon- 
tifes Romains  avoienc  toûjours  efté  les  médiateurs  de 
la  paix  , Sc  de  la  bonne  intelligence  entre  l’Orient  & 
l’Occident  ; enfin  que  tous  les  Souverains  de  l’Occi- 
dent regardoient  faint  Pierre  dans  la  perfonne  de  fes 
fuccefteurs  , avec  la  inefnic  vénération , que  fi  c’eftoit 
un  Dieu  lur  la  terre.  Ttftis  eft  Detu , quafeumque  mi - 
fifti  ad  nos  F.pifloLu  attribut  cordibufque  Regum  Occi - 
demis  obtulimm , pacem  Ht  or  uns  tibi  ac  benevolenttam 
conciliantes . teque  laudatif  es  ac  mirifice  (fièrent  es.  Id- 
circo  et  iom  Lauréat  a tua  receperunt . &c.  Scire  debet 
Pontifices  qui  pro  tempore  Roma  fuerunt  . concilianda 
pacis  caufa  , fédéré  tanquam  parier em  intergerinum, 
ftp  t unique  medianum  Orientis  & Occidentit , ac  pacu 
arbitres  & medcratorcs  effi , &c  S an  il  ion  Petrum  om- 
ttia  Occidentit  régna  , vêlai  Deum  terreftrem  habent, 
&c.  Têtus  Occident  fando  Principi  sipoftolorum  fide 
fruQus  offert. 

La  vérité  de  ces  propofitions  parut  avec  encore  bien 
plus  d'éclat , lors  que  Charlemagne  par  la  pureté  de  fa 
foy,  Sc  par  la  bonne  intelligence  avec  les  Pontifes 
Romains,  atriralefecours  tout-pmflantduCiel , qui 
le  combla  de  tant  de  victoires , & foûmit  à fon  obeif- 
III.  Partie. 


fanceprefque  toutl’Occidenr.  Lç  Pape  Adrien  fitef- 
perer  l’amitié  de  ce  Prince  à l'Empereur  de  Conftanti- 
nople  Conftantin  fils  d’Irenc , s’il  vouloir  rétablir  dans 
l'Orient  l’ancien  culte  des  faillies  Images.  Si  eut  Caro-  t K>m 
lut  Rex  Francorum  & Longobardorum , & Patricius  ctu.Syn.  x. 
Rom  an  or um  noftris  obtempérant  monitis  , atque  aditn - 
plens  in  omnibus  volant  aies  , omnis  H e (périt  Occi. lu*  - 
que  partit  barbara*  nationts  fnb  fuis  proftemens  con- 
culcavir  pedibue , omnipotent atum  illarum  domant , & 
fuo  fubiicient  regno  aaunavit. 

Anaftaic  Bibliorecaire  raconte  comme  il  futen  mef- 
me  temps  envoyé  à Conllantinople  comme  Ambafla- 
deitr  de  l’Empereur  Louis , Sc  comme  Légat  du  Pape 
Hadrien  1 1.  pourtraitter  du  mariage  entre  le  fils  de 
Louis , & la  fille  de  l'Empereur  Baille  de  Conllanti- 
nople. Il  afiiire  que  la  médiation  du  Pape  cftoit  abso- 
lument necelfaire  , pour  conclure  une  afFiirc , fi  ne- 
cclTiire  Sc  fi  avancageufca  la  paix  des  deux  Empires.ôC 
à la  liberté  de  l’Eghfe  univerfcllc.  In  tam  pio  tmmne-  /„  grtftt. 
gotio,  & quod  ai  utriufque  impertj  unit  ai  tm  . imoto-  üâ.  jjntJL 
tius  Cbrifti  Ecclefi * Ubertatem  ptrtinere  proctd  Inbio 
credebatur  , pr ici  pue  fummi  Pontifcis  veftri  quareba- 
tur  affinfus. 

I X.  Le  fçavant  Hincmar  Archevefquede  Reims, 
nous  apprendra  encore  mieux  quels  om  efté  les  fenti- 
mens des  plus  grands  Ôc  des  plus  habiles  Prélats  tou- 
chant les  prérogatives  de  l’Eglife  Romaine  pendant 
ces  deux  ou  trois  ficelés.  11  reconnoift  luy-mefms 
que  l’Eglife  Romaine  joüit  des  mcfmcs  prééminences 
parmy  les  fidèles , dont  J.jrufalem  joliiffoic  patmy  les . 

Juifs  : Privilegium  quod  ferufalem  propter  infidelita • Ttm  J 
tem  & ntgationem  Filq  Dei  perdidir  , hic  confie (fionc  ij0.  * * 
beat:  Pétri  promeruit , Ô"  non  ab  homine  , ne  que  per  he- 

mi  lient  , fed  per  Jefum  Chrifium  , ficut  Petrus  & P ta- 
lus sipofiolatum , ita  & bec  fanüa  fie  des  omnium  civi- 
tarum  menât  principal um. 

Et  comme  toutes  les  difficultez  importantes , foie 
pour  Ladoârine  orthodoxe,  foit  pour  les  morurs  , de- 
voient  eftre rapportées , felonlaloydcMoyfe,  au  ju- 
gement du  Souverain  Pontife  , & du  fupréme  Tribu- 
nal àjerufalem  : ainfi  Hincmar  aficure que  c’efi  du 
Siège  de  Saint  Picrrcque  l’on  doit  attendre  la  rcfolu- 
tionde  coures  les  qucllions  femblablcs  dans  l’Eglifc, 
fur  tout  dans  les  provinces  Occidentales , qui  luy  font 
redevables  delà  pureté  de  leur  foy,  Sc  de  la  fitinteté 
de  leur  difcipline.  De  omnibus  dubiis  ac  obfcuris , q:tt 
ad  relia  fidei  tenorem  , vel  ad  pietatis  dogmata  per-  ***' 
tinent  , fan&a  Romana  Ecclefia  , ut  omnium  Ecdefia- 
rum  mater  & magiftra  , mit  ri  x ac  dotlrix , eft  con- 
fia Unda  , & ejut  falubria  montra  funt  tenenda  , ma- 
xime ab  hit  qui  in  illis  regionikus  habitant , in  qui- 
bus  divina  gratta  per  ejus  predicationem  omnes  in  fi- 
de gênait . & catholico  laÙt  nutrivil  , &c. 

X.  C’cft  par  où  le  mcfme  Hincmar  commence  fon 
traitte  du  divorce  du  Roy  Lochairc  & delà  ReyneTet* 
berge.  Et  comme  quelques-uns  mettoient  en  avant, que 
cette  affaire  devoir  eftre  terminée  par  les  Evcfqucs  te 
les  Métropolitains  du  Royaume  de  Lorhaire  , fans 
que  lesautresEvefquess’enmêlafienc;  Hincmar  leur 
montre  admirablement , que  tons  les  Royaumes  de  !a 
Chrccientcne compofent qu’un  feul  Royaume  du  Roy 
des  Roys , Sc  ne  font  qu’une  feule  Eglifc  , où  toutes 
les  grandes  caufes  font  communes , Sc  où  apres  les  af- 
femblces  particulières  , elles  doivent  eftre  traittées 
dans  des  Conciles  generaux , Sc  devant  le  faint  Siège, 
qui  y prefide , Sc  où  fè  fait  la  revifion  Sc  h ratification 
de  tout  ce  qui  a efté  concerte  dans  les  autres  Eglifes. 

Vnum  regnum  , una  Chrifti  columba  , vlâtlicet  fan- 
üa  Ecclefia  , unius  Chriftianitatis  lege  , rtgni  unius 
CT  unius  Ecclefia  , quanqnam  per  plui  es  regtti  prin- 
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ripes  & Fctlefiarum  pr* fries , gubernacria  moderen- 
fur.  Se  J & bec  de  qua  agitur , salis  efl  caufa  , que 
généraliser  ad  omnei  Chrifliano  nomine  infignitos  per. 
tinere  nofcatur  De  Rege  enins  & Regin*,  de  legs  cors- 
jum  ratio  verfatur  , &c.  Qjtaproptcr  fie  eam  neceffe 
efl  definiri,  vel  definitam  à cuririis  agnofei  , fient  dé- 
bet *b  omnibus  obfervari.  Et  un  peu  plus  bas  , apres 
tag.  il*,  avoir  allégué  1rs  Conciles  d’Afrique , Qribut  omnibus 
dcmonfirAtur  , quia  S y rodas  comprovinrialium  Epif- 
copemm  jndici* , generaUs  ans  cm  Synodns  comprovin- 
cialinm  dijudicationes  , five  di/fenfioves  , vel  prober 
vel  corrigati  Apoftoliea  vero  fedes  comprovinrialium 
& gtneralinm  retraüet , refricet  vel  confirma  jndici*. 
X I.  Hincmar  donna  luy-mefme  un  illuftre  exemple 
de  cette  foûnufïion  au  faim  Siégé, lors  qu'ayant  depo- 
fé  Rorhald  Evefqucde  Soi  don  s , dans  un  Concile  , il 
confriTà  après  cela  , que  le  Pape  avoit  pû  examiner 
le  jugement  de  ce  Concile,  6c  mefmc  rétablir  ou  faire 
grâce  à Rothald , par  cette  clemence  qui  cft  fi  ordinai- 
re & fi  convenable  à la  puiffance  fupréme.  Nrilam 
babere  poffumus  verecundiam  de  reftirutiene  illins  , fi 
foret  fafla  à veflri  fummi  PomificAtns  picrate  , qui* 
emnes  fenes  eum  junioribus  feimne  . no  fl  ras  Ecclefias 
fubditns  effe  Roman a Ecrit/!*  , & nos  Epifcopos  in 
Primatu  B.  Pétri  fisbjefies  ejfe  Romano  Pontifies  , & 
ob  id  fa/va  fide  , au*  in  Ecrit  fi*  femperviguit  & Do- 
mino coopérante  fier e bit  , mbit  eft  Veflr*  slpoftoUc* 
autljorliAii  obedienduu.  Et  aptes  avoir  dit  que  J esus- 
Tro*  Chmst  a fondé  fon  Eglilé  fur  la  pierre,  6c  l'afingu- 
xjt.  a.  lierement  confiée  à faint  Pierre  èc  à fes  fuccefléurs. 

Supra  fundamentum  sipoftolic*  Petr a fuam  fundavit 
Ecrie fiant,  quam  & ante  pajjionem,  & poft  refaire- 
Qionemfuam  fperiali  cura  & fingriari  privilégié  B.  Pe- 
tro  , & in  illo  fuis  commifit  Picarüs.  11  ptoteftequ’en- 
fuite  de  cette  inconteftable  primauté , les  Grands  delà 
terre,  & IcsEvefqucsfe  foûmettcntavec  d'autaut  plus 
de  refipett  aux  ordonnances  du  fiege  Apoftolique, 
qu'ils  font  perfuadez  , que  leurs  propres  fujets  leur  en 
feront  d’autant  plus  foûmis , 6c  que  leur  fouveraiueté 
fur  la  terre  , demeurera  plus  ferme  6c  plus  inébranla- 
ble , par  leur  foumidion  aux  ordres  du  Ciel.  Et  aui- 
eumqut  viderit  vel  audicrit  , quod  Rex  & Epifcopi 
sipoftolic * fedis  fumtnum  Ponttflcem  prompte  obau- 
dinrtt  (fi  honorant,  (fi  prompt  lus  (fi  humiliai  ei  fub- 
jecri  fui  obtdient.  Et  en  parlant  plus  bas  du  rétabli  dé- 
ment de  1 Evcfqoe  Rothald  , Si  veflr*  pietati  pla- 
estent  ilium  reftitutrt  , ut  prima  fedis  ac  marris  & 
magiflr*  omnium  Ecclefiarum  Pontifcis , cunriorumque 
Epifcoporum  Patrrs  arque  Magiflri  regularc  judicium 
ferre  convenit , equo  animo  feram.  Et  encore  plus  bas. 
Si  judicium  noflrwn  pro  quacumque  caufa  forte  r*. 
tionabiliore  (fi  adhuc  no  bis  incognit a veflr a fumm* 
Authoritasi,  quam  malt a nobis  occulta  non  tranfeunt, 
plantent  refragari , quia  meum  efl  , me a vobis  obe - 
diendo  committere  , & non  veflr*  judicia  difeutere, 
fuflinebo  & non  recalcstrabo.  Enfin  il  ne  fe  peut  rien 
dire  de  plus  refpeâueux  que  ce  qu’il  ad  joute,  que  c’eft 
au  Pape  à examiner  les  jngemens  qu'il  doit  rendre, 
mais  que  les  autres  Evefques  en  particulier  les  doivent 
confiderer  comme  e'nancz  de  la  bouche  de  Dieu  mê- 
me, dont  il  eft  le  Vicaire  6c  l'organe.  Vos  videbitis 
quid  indefa&o  mclius  erit , & nobis  in  judidoveflro 
videndurn  efl  , quid  Dots  veüt , qitoniam  injufla  ejfe 
non  poterunt  divin*  judkia  , qua  a foliditate  conftfi 
/sortis  ripoflolk*  Petr a , adverfus  quam  inferi  porta, 
id  eft  fuggtftiones  vel  operationes  prav*  non  prava- 
Icbunt , dictante  jufliti*  profèrent ur. 

Ce  font  là  les  paroles  6c  les  fentimens  , non  feule- 
ment du  plus  fçavant  Evefque  de  fon  fiecle,  mais  du 
plus  zélé  defenfeur  des  libcrtez  de  l'Eglifc  Gallicane, 


& des  droits  de  l'Epifcopat.  Voicy  en  d’autres  rencon. 
très  les  termes  dont  il  fefert  pour  témoigner  fa  foûmif. 
fion  au  fouverain  Pontife.  Non  quod  veflris  ripoflo-  * 
Hess  jufflombus  , vel  diffinitionibus  re fri  tare  modo  quo • * 
liber  vel  in  modice  velim  , qui  fient  Domino  famulus  * 

& Patri  filial  in  omnibus  fallu  facere  & parer t • 
sipoftolic*  veflr*  authoritari  defidero.  Il  dit  ailleurs, 
que  c’eft  Dieu  mefme  qui difpcnfe du  throfne  Apofto*  4°*’ 

lique  , qui  eft  le  fien  , les  grâces  pour  les  uns , les  ju- 
ftes  rigueurs  pour  les  autres , félon  les  réglés  d’une 
équité  6c  d’une  charité  admirable.  Quoritam  in  radon 
fede  Dominas  velut  in  throno  fto  praftdens  , altorum 
faria  examinât  , & cunfta  mirabiliter  , ut  vidtlicet 
de  fede  fit*  dift enfin.  Il  déclaré  ailleurs  aux  Evefques 
dune  Province,  qu'ils  doivent  6c  leurs  pricres  6c  leur  p*ï  ril- 
obeïiranceà  leur  Métropolitain, après  le  Pape.  Juftum 
ejfe  perpoiditur  , ut  Papa  Romano  Pralate  , ei  à vo- 
bis orationis  dévot io  , & obeditionis  dileftio  repen- 
datur. 

X I.  Hincmar  ne  doutoit  pas  que  ce  nefuft  le  Pape 
Sylvcftrequi  eut  pçefidéan  Concile  de  Niccc  par  les 
Légats  , Cri  ad  vice ns  Syhteftri  pnfederunt  O fi  su 
Cordubenfis  Epifcopsts , f^iclor  & fi  incent  isu  presby- 
teri  urbis  Rom*.  QueJnle6cSylveftre  n’euiïent con- 
firmé le  Concile  deNicée;  Nyctnam  Synodum  f*l-  4*®- 

si  polio  tic*  fedis  authorsrate  per  fe  , fient  praieccffir 
Hlitu  Sybvefter  per  Légat  os  fuos  firmavit.  Enfin  il  ne  ^ 
doutoit  pas  que  les  jngemens  6c  les  fentimens  de  tous 
les  Evefques  de  l’Eglifc  ne  fulfent  en  quelque  maniéré 
les  jugemens  8c  les  leminiens  du  Siège  Apoftolique  de 
Pierre , duquel , comme  d’une  vive  fource , (ont  éma- 
nées tant  de  Loix  6c  tant  de  règles  des  jugemens  Ec- 
clefiaftiques.  Qrique  Catholici  Epifcopi  fecundùm  fa - 
cros  canon  es  (fi  décréta  Sedis  sipoftolic*  Pontifie  um , 
quaque  decemimus  & judicamus  , rlpoftolica  Sedes  & 

Catholica  Ecclefia  , in  nobis  , pro  Âpoftolis  creatis 
Epifctpis  , tu  in  ordtnandis  coordinat  , ira  & in  de - 
ctrnendis  canonict  condecenrit  , & in  juiicandis  eon - 
judieat.  Nos  autem  qui  facros  canones  & decret*  Se- 
dis Roman*  Pontificum  fub  ipfius  sipoftolic * Petr a 
judirio  cxeqrimur  , nihil  afiud  quam  jufte  judtcantium 
faut  ores , & juflorum  judiciorum  executores  , obediert- 
tiam  fattflo  Spiritri  , qui  per  eos  locutue  efl , & Sedi 
sipoftolic * , a qua  rivus  rcligienis , & Ecrie fiaflica 
ordinal  ion  is  , arque  canonic * judieat  ionis  profluxit , 
dépendent  es  exifltmm.  11  eft  difficile  de  fe  former  «ne 
idée  plus  magnifique  de  la  ma  jefté  6c  de  la  grandeur  du 
Siège  Apoftolique  , qu’en  concevant  avec  ce  fçivant 
Prélat  l’origine  d’où  U Religion  s'eft  répandue  dans 
les  Royaumes  divers  de  l'Occident, d’où  les  Evefques 
ont  efté  ordonnez  6c  envoyez  dans  les  Eglifcs  pour  le* 
gouverner  j d’où  enfin  tant  de  loix  du  gouvernement 
6c  des  jugemens  font  écoulées  : en  forte  que  dans  tous 
cesruilfeaux  divers  on  reconnoiflè  la  pureté  , la  fé- 
condité 6c  la  ma  jefté  delà  divine  fource  d’où  ils  fout 
émanez , 6c  d’où  ils  émanent  continuellement. 

XIII.  Le  célébré  6c  fçavant  Fouques  qui  fticccd* 
à Hincmar  dans  l'Archevefché  de  Reims , ne  témoi- 
gna pas  moins  de  vénération  6c  de  dépendance  pour  le 
faint  Siège,  Flodoaidnousa  confervéle  fommairc  de 
fes  lettres  6c  defès  conful tâtions  fur  routes  les  rencon-  m 

très  importantes.  Son  profond  refpcû  paroi ft  parti- 
culièrement , dans  la  qualité  qu’il  prenoit  de  fujet  du 
faint  Siégé,  le  Pape  l’honorant  au  contrairede  cellede 
frere.  Srephano  orattarum  ariiones  referre  curerait, 
quia  fratris  eum  & amsri  vocabulo  voluent  homrare.  f bitord.  L 
quod  ipfe  tamen  nolir  apperere  , fed  magis  fervut  & 4’  e u 
fubje&us  exiflert. 

Ce  n'eft  pas  fans  beaucoup  de  fondement,  qu’on  (é 
perfuade , que  le  fijavaut  6c  pieux  Alcuin  écrivant  à 
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touchant  les  Bénéfices  > 

Charlemagne  mefme  , luy  exprime  leur*  communs 
feiitimcns , couchant  le  rang  des  perfonnes  que  la  Pro- 
vidence a établies  fur  Le  combledes  trois  plus  éminen- 
te* dignités , ce  font  le  Pape , l’Empereur  de  Conftan- 
tfifl.  ai.  tinople  ,&  le  Roy  Charlemagne.  Nam  très  perfona 
in  manda  alufftma  hue  ufque  fuerunt  : Apo/olica  fit • 
blimitas  , que  B.  Pétri  Principis  Apo/olorum  ftdem 
vicario  munere  rtgtre  folet.  AU*  eft  l mperialis  digni- 
tdt  , & fecund a Rom*  fecularis  potentid.  Terti a efi 
Régals  s dignitas  , in  qua  vos  Chri/i  dijpenfatio  Re- 
liortm  poputi  Clarifiions  difpofoir. 

• X l V.  Il  femble  qu' Alcuin  farte  allufion  dans  cette 
lettre  à la  créance,  qui  s’eftoit  alors  répandue  dans 
tout  l'Occident , aufli-bien  que  dans  l’Orient  , de  la 
Donation  de  l’Empereur  Conftantin  en  faveur  del’E- 
glife  Romaine.  11  n'eftpas  de  mon  lîijct  de  traitterde 
la  vérité decette  Donation, ceste  difcurtïon a déjà  efté 
faite  par  de  plus  fçavantes  plumes  que  la  mienne.  11  me 
fuffitquecette  piece  ait  palTc  pour  certaine  pendant 
ces  deux  ou  trois  rtecles.  Car  de  là  il  refulrc  évidem- 
ment , que  tafplendeor,  la  majefté  Se  la  puiflincc  des 
Papes  eftoit  alors  monrée  à un  fi  haut  degré  , qu’elle 
donnoicau  moins  quelque  couleur,  & quelque  vray- 
femblance  aux  articles  contenus  dans  cette  Donation. 
Enéc  Evefque  de  Paris  en  a fait  un  abrégé  dans  fon 
Ouvrage  contre  les  Grecs.  Il  aftureqne  Conftantin 
céda  à l’Empire  cclefte  &:  fàcerdotaldcs  Papes  la  Ville 
Impériale  du  monde,  & qu'afin  que  deux  Empereurs, 
comme  deux  Soleils  nes’obfcnrcirtent  pas  l'un  l’autre, 
f iriltgf  il  fe  retira  à Conftantinople.  Con/anùms  Imper*tor 

lama  7.  pro  Dti  amere  & Principis  Apo/olorum  honore , f.. 
W-  ***•  /pente  thronum  Romane  urbis  relief  ait  , dicens  non  ejfe 
competent , duos  Imper  «tores  in  un*  civitate  fimul  tr*- 
Cidre  commune  imperium , cum  dUer  foret  terrd  , dlter 
Ecctefs*  Princeps , &c.  Byzjwtium  «dût,  Confiansi- 
nopolin  fedem  regiam  fecit , Romanam  ditionem  Apo- 
fiolic*  fedt  fubjugavit  , neerton  etiam  maximum  par- 
tem  diverfurum  Provincûtrum  eidem fobftcit , &c.  Ut 
dpicem  omnis  Principatus  Romanus  Pdpa  fuper  omnem 
Ècclefiam  cjufque  Pontifices  perenniter  velut  jure  ré- 
gie retintret.  Il  ajoûte  que  les  exemplaires  de  cetcedo- 
nation  eftoicm  dans  les  Bibliothèques  de  France.  Cu- 
jus  exemplaribus  Eccle/iarum  in  Gdllia  conjijlentium 
«rrndrid  ex  integro  poriuntur. 

Ce  fç  ivant  E velquc  de  Paris  n’eut  pas  employé  cette 
piece  contre  les  Grecs , s’itn’cuft  eftearturé  , qu’elle 
avoir  autant  decours , 6c  autant  de  crédit  chez  eux, 
que  parmy  les  Latins.  Balfamon  en  fera  encore  un  bon 
garand.  Car  il  l'a  inferée  toute  entière  dans  fes  Com- 
mentaires fur  le  Nomocanon  de  Photius.  Conitaatmy 
éleve  les  Papes  au  dertus  des  Empereurs , en  honneur 
Km *>«<*■  & enpuiflàncc:  Ut  /eut  fan  Uns  Petrus  t/Dti  inter • 
Tù.Vi  il.  ris  vie  an  ut , ira  etiam  R pif  copi  , focct (forts  Principis 
u *’  Apeftolorum  , principaUm  in  terra  habeant  potes 1a- 
t eut , ampli  us  quant  noftra  glorid  imperasori*  maje- 
flas.  Et  fi eut  Imperatoha  no/ra  pote  fias  in  tara  ho- 
norât ur  & celitur , ira  etiam  decentimus  coU  & hono- 
rai fan  dam  Remanam  Ecclefam  : & pütfquam  impe- 
rium mfirttm  , ttrrenam  fedem  , fonds  Pétri  Catbe- 
dram  gleria  affici  Cr  exroUi.  Il  leur  accorde  enfiiite  tous 
les  ornemens  pompeux  de  la  Majcftc  Impériale,  com- 
• me  des  fuites  necellâires  de  la  fupréme  élévation , où 
il  venoit  de  les  porter.  Prtterea  etiam  diadema  , feu 
coronam  capitis  m/ri , fimul  etiam  lorum  , & foper- 
humerait , quod  Imptratorium  colium  circumdar  , & 
purpuream  clamtdem  . &c.  Il  déclaré  qu’il  a fait  l’offi- 
ce d’écuyer  au  Pape , tenant  les  reines  de  Ton  cheval: 
Ttnentts  franum  tqui  t\us  , propter  reverentiam  fan- 
~Qi  Pétri,  /ratons  officio  fonds  Jumus.  Enfin  il  témoi- 
gne qu’il  a transféré  en  Orient  le  Siegcdc  fon  Empire, 
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parce  qu’il  n’a  pas  crû  que  les  Souverains  de  la  terre 
deurtenr  exercer  aucun  pouvoir  , dans  la  Ville  où  le 
Monarque  du  Ciel  a étably  le  premier  rrône  de  fon 
Royal  Sacerdoce.  Quod  unie/  principale  foctrdotiuns 
& Cap  ut  Chri/iana  religionis , datum  à regecalarum. 
non  ejl  aqsutm  , ut  terrenus  Imperator  ulic  habeat 
pote/atem. 

La  fuppofition  apparente  decette  piece  n’affoiblie 
aucunement  la  force  de  noftrc  raifonnement.  On  n'eut 
pas  donné  créance  à cette  Donation , fi  l’eftatprefent 
acs  choies  ne  l’eut  rendue  vray  - femblable.  Mais 
Voyant  que  les  Papes  joüilTbient  cffe&ivementde  tou- 
tes ces  prééminences  d’honneur , ou  au  moins  d’une 
grande  partie  , on  le  lairta  facilement  perfuader  que 
Conftantin  les  avoit  accordées  * & on  fe  mit  peu  en 
peine  de  découvrir  precifement,  6c  au  vray  le  temps 
6c  l'origine  d’une  puiftànce,  qu’on  avoir  vû  éclater  de* 
puis  long-temps  dans  le  monde , 8c  dont  on  n’avoit  pas 
remarque  d’autre  commencement. 

Les  Latins  eftoient  intereflezà  foûtenir  un  fi  grand 
avantage,  6c  une  fi  haute  preference de  l’Eglife  Occi- 
dentale fur  l’Orienrale  ; & ils  ne  fe  déficient  pas  d’une 
Donation , qui  ne  donnoir  au  Pape  , que  1rs  chofes 
dont  ilslcvoyoient  depuis  long-temps  en  poftefiion. 

Les  Grecseuftenteuplusdefujet  de  former  oppofition 
contre  cet  Aôe,  s’ils  n’euftent  efperé  de  faire  découler 
unepirtiedecesavantagesfurle  Patriarche  de  Con- 
ftanrinople,  à qui  le  Concile  I.  de  Conftaminople 
avoit  communiqué  les  privilèges  del’ancienne  Rome 
après  elle  : Ou  s’ils  n eulTent  pente  qu’il  leur  eftoic 
avantageux  de  rapporter  les  principales  prérogatives 
delà  Primauté  du  Pape  à la  libéralité  de  Conftantin, 
au  lieu  que  nous  remontions  jnfqu’à  la  première  origi- 
ne de  réubliiTemenc  de  fa  Primauté  , par  1 e s u s- 
Christ  même.  Il  eft  vray  que  cette  piece  fait  per- 
dit aux  Empereurs  Grecs  toute  l efperance  derccou- 
vrer  les  Provinces  Occidentales  : mais  comme  elle  n a 
efté apparemment  fabriquée,  qu’apres  que  Pépin  9c 
Charlemagne  eurent  fait  au  Pape  toutes  ces  gratifi- 
cations, les  Grec*  ne  (è  font  pas  mis  en  peine  de  con* 
refter  fur  les  titres , n’ayant  pas  eu , ou  le  courage  , ou 
les  forces  de  difpater  les  retranchemens  cffcékifs  de 
toutes  ces  grandes  Provinces. 

Hincmar  6c  Àdon  onr  reconnu  cette  donation,  le  Himmar 
Pape  Adrien  I.yfaifoit  allufion  dans  unedefes  lettics  l0f*  » fl' 
à Charlemagne , qui  le  trouve  dans  les  livres  Caro- 
lins.  Au  refte  ce  n’a  efté  que  la  pui (Tance  fpiriruelle 
du  Pape , que  nous  avons  tâché  d’ébaucher  dans  ce 
Chapitre , où  il  a artez  paru  que  la  domination  tempo- 
relle n’en  a efté  , que  comme  une  fuite , parla  pieré& 
leslibcralitezdcs  Princes  Chrcfticn*.  Le  Pape  Nico- 
las I.aeftcceluy  de  tous  les  Papes  qui  a témoigné  plus 
de  zele  de  plus  de  vigueur  à faire  oblcrvcr  la  rigueur 
des  loix  Eeclefiaftiques  aux  perfonnes  les  plus  éminen- 
tes de  l’Eglife.  Les  Annales  de  Mets  dïfent  qu’il  com- 
mandoiraux  Roisdc  aux  Souverains  de  la  terre, com- 
me s’il  eût  efté  Icmaiftre  de  l'Univers  1 mais  ce  n’é- 
toit  que  pour  faire  obferver  les  loix  Evangéliques:  cat 
autant  qu’il  eftoit  redoutable  aux  impies , autant  il  té- 
moignoit  de  douceur  & d'humilité  envers  les  fidèles 
obfervateurs  de  la  loy  divine.  C'eft  ce  qui  a Fait  dire 
avec  venté , qu’il  n’y  en  a point  eu  qui  ait  fuivy  de  plus 
prés  l’humble  modeftie  , 8c  en  mcfme  temps  l'iné- 
branlable fermeté  du  grand  faint  Grégoire.  Denijue  j/muolet 
ptjl  beatum  Gregorium  ufoue  in  prafent , nuUuspra - Mort* fi' 
fol  in  Roman a ttrbe  ilU  vider  ur  aquiparatrhtt.  Régi-  D*t  (»«{"* 
bus  ac  Tyrannis  imper  «vit , eifaue  ac  fi  Dominus  orbis  ** 1 fi  ^ , 

terrarum  authoritate  prafuit.  Religiofis  ac  mandata  jxo 

Demi  ni  obferv  antibut  humilit , b tondus  , pins  , mon-  £ 
foetus  apparais  ; irreligiofis  & à reflo  transite  txorbi- 
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tanùbus  terrikilis  atque  auferitate  f tenus  extitit. 

X V.  Charlemagne  avoit  fait  la  leçon  à (à  royale  po- 
fterité  , encoRfuliantle  Siégé  Apoftolique  dans  tou* 
rcs  les  importantes  affaires , ÔC  en  recevant  fes  répon- 
fes , ou  Tes  paternelles  remontrances , avec  cette  foû- 
miffion  fi  parfaite , qui  paroiftdans  fes  Capitulaires. 
Il  fait  gloire  luy- mefme  de  s'eftre  corrigé  , 6c  d’avoir 
corrige  un  ancien  abus  fur  les  remontrances  du  Pape 
6c  des  Evefques  de  fon  Royaume  , en  ne  permettant 
plus  aux  Ecclefiaftiquesde  prendre  craploy  dans  les  ar- 
mées. Apoftol'tCâ  ftdis  bortatn  , omniumque  fuie  hum 
tsofrorum  & maxime  Fpifcoporum  , a c reliquorum  fa - 
cerdoturn  cou  fui  tu  , ferais  Dei  armaturam  perfore  ont 
pugnace  probibemm  , &c.  Seconda  vice  propter  am~ 
pliorcm  obfervamiam , Apoftelica  ont  héritât  e & mul- 
terum  fauÜorum  Epifcoporum  admonitions  infrulK, 
nofmctipfos  corrige  met  , pofierifque  ne  fri  s exemplom 
dames , volumns , ut  nollot  facerdos  in  beflem  ptrgat, 
&c.  Il  confulta  le  Pape  Leon  1 1 1.  fur  la  maniéré  de 
juger  les  Preffres  qui  eftoient  fufpcûs , mais  qu’on  ne 
pouvoit  convaincre  d’un  infâme  commerce  avec  les 
femmes.  Il  confulta  ce  mefme  Pape  fur  la queftion  des 
Chorcvcfques  , pour  fe conformer  aux  Canons,  qui 
rapportent  au  (ouverain  Pontife  toutes  lescaufes  d’u- 
ne extraordinaire  importance  : Plaçait  nabis  ex  hoc 
Apefelicam  fedem  confulere  , jobente  canonica  tiutbo- 
ritate  , arque  dueme , fi  mai  ores  eau  fa  in  media  fuerint 
devoluta  , ad  fedem  Apofolicam  , Ht  fanÜa  Synedus 
fiatuit  , & beata  confuetude  exigit  , incunüanter  re- 
fer atur.  La  refolution  du  faint  Siégé  fut  fuivie  avec 
refpeû.  Ut  quidquid  fuper  bis  defrtiendum  tffet  Apo- 
folie  a autheritate  , d nafiris  fpijcopis  régulariser  fo- 
piretur-  Il  cft  vrayquenos  Prélats  apportèrent  quel- 
que adouciflemeni  aux  peines  décernées  par  le  Pape 
contre  les  Chorévefques  , mais  ce  fut  avec  fa  permif. 
(ion  j If  a permit  tente  eodern  Apofiohce  mitiut  t raflan- 
tes , &c.  Le  Moine  d’Angoulcûne  raconte  dans  la  vie 
de  cet  Empereur,  qu’il  envoya  deux  Evefques  6c  un 
Abbé  vers  le  Pape  Leon , pour  le  confulter  fur  la  Pro- 
ceflion  du  faint  Efimt,quc  les  Grecs  continuoient  d’at- 
tribuer au  Pcre  (cul.  Ce  fut  vray  fcmblablement  le 
faint  Siège  qu’il  confulta  fur  la  fefte  de  l’Alfomption 
de  la  Vierge  , De  Adfumptionc  fonda  Maria  interro- 
gandum  relinquimas.  Et  il  en  reccutune  reponfe  favo- 
rable, puifquc  cette  Fefte  fe  trouve  depuis  folemm  (ce 
dans  les  Capitulaires , 6c  dans  les  Ordonnances  d’He- 
rard  Archcvefquede  Tours.  Mais  rien  n’cft  plus  capa- 
ble de  nous  convaincre»  de  la  parfaire  correspondance 
& de  l’union  inviolable  du  faint  Siège  6c  delà  Monar- 
chie Françoife  , que  ce  que  nous  dirons  vers  la  fin  de 
ce  premier  Livre  des  Archichapelains  de  nos  Rois, qui 
eftoient  en  mefme  temps  les  Apocrifaires,  ou  les  Non- 
ces du  faint  Siégé  dans  leur  Palais.  Nos  Rois  choifif- 
foientundeleurs  Prélats  pour  eftre  leur  Archichape- 
lain,  fur  lequel  ils  ferepofoient  des  affaires  Ecclelta- 
(tiques  ; 6c  les  Panes  honoraient  enfuite  ce  mefme 
Prélat  de  leur  confidence ,luy  donnant  la  mefme  créan- 
ce  6c  la  mefme  Nonciature  * que  leurs  Apocrifaires 
avoient  eue  autrefois  dans  le  Palais  de  Confiant!- 
nople. 

Silos  Empereurs d’Orient  enflent  eules  mefmes dé- 
férences pour  le  premier  Siège  de  l’Eglife,  l’Empereur 
Confiantin  filsd’frenc,  n'y  eût  ras  fait  confirmer  dans 
un  Synode  la  répudiation  de  (a  femme  légitime , ôc 
fon  mariage  avec  une  fécondé , du  vivant  de  la  pre- 
mière. Le  fçavant  6c  genereux  Théodore  Studitc  en 
écrivit  delà  part  de  tous  les  (aints  Religieux  perfccu- 
tez  au  Pape  Leon , comme  au  Chef  de  l’Eglife  ôc  au 
fcul  Médecin  de  tant  de  grands  maux  : Ad  Petrum 
inique  vel  ejus  fucctfforem  , quidquid  in  Ecelefia  Co- 


tise lie  a per  eos  innovât ur , qui  4 veritatt  aberrant, 
necejfe  eft  referri.  Il  le  conjure  enfuite  de  remédier  par 
un  Concile  general  aux  defordres  d'un  faux  Concile, 
qu’on  ne  pouvoir  pas  mefme  aflemblcr  fans  fes  ordres. 

Lors  que  les  Empereurs  fuivans  renouvelleront  les  an-  xn. 
tiennes  pcrfecutions  contre  les  défenfeurs  des  fumes 
Images , le  mefme  Théodore  Studite  écrivit  de  toutes 
parts,  que  félon  les  Ecritures  6c  les  Canons,  il.faloit 
recourir  au  trône  de  faint  Pierre,  6c  c’cft  la  prorefta- 
tion  folemnelle  qu’il  en  fie  aux  Empereurs  mefmes, 

Quod  fquid  ef  hu]ufmodi  .de  y ho  ambigus  au  dijfidat  xd.  lu. 
divina  magnifietntia  veflra  , a Patriarcha  peffe  difiol-  s*rm-  *. 
vi , jubeat  ad  communem  militât  un  4 vetert  Roma  jl. 
fufeipi  decUratumem  ; prour  olim  & ab  initia  patenta 
traditions  tranfmijfus  mes  fuit  ; Hac  enim  fuprema 
ef  F.ccle fanm  Dei  , in  qsia  Petrus  fedem  primas  te- 
nait. ad  qutm  Dominas  dixit , Tu  es  Petrus  , & fa- 
per  banc  Pctram  adif.cabo  Eccleftam  meam  , & porta • 
inferi  non  prevaltbunt  adverfus  eam. 

XVI.  II  n’y  eut  qu’une  rencontre  f&cheufc  , où 
l’Empire  penfa  fe  brouiller  avec  le  Sacerdoce,  pendant 
le  temps  dcl’augufte  famille  de  Charlemagne , mais 
ce  ne  tut  que  parce  que  l’Empire  eftoit  troublé  6c  di- 
vife  contreluy-mclmc.  Lors  que  les  eufans  de  Louys 
le  Débonnaire  s’élevèrent  6c  prirent  les  armes  contre 
leur  pere,  les  Evefques  (c  trouveront aullî  partagez) 

6c  quelques-uns  d’cmr'eux  furent  oppofez  à l'Empe- 
reur Louys , parce  qu’ils  eftoient , ou  ccroitement  at- 
tachez aux  interefis  , ou  nulheureufemrnc  entraînez 
par  la  violence  de  celuy  de  fes  enfans  qu’il  avoir  luy- 
mefme  élevé  à l’Empire.  La  plus  déplorable  rencontre 
fut , lors  que  l’Empereur  Lothairc  enleva , pour  ainlt 
dire,  le  Pape  Grégoire  IV.  6c  l’oppofa aux  Evefques 
François  qui  eftoient  demeurez  inflexibles  dans  la  fi- 
delité duc  à l’Empereur  Louys.  Pafchafè  Ratbett 
eftoit  alors  dans  le  Camp  de  Lothaire.avec  V vala  Ab- 
bé de  Corbie , ôc  il  raconte  luy-mcfmedans  la  vie  de 
ce  faint  Abbé  , que  quelques  violens  6c  injuftes  que 
fuflent  les  dtfleins  de  l’Empereur  Lothaire  6c  de  fes 
feeres  , te  Pape  ne  les  avoit  fui  vis  que  dans  l’efperance 
de  rétablir  la  paix  entre  eux  6c  l’Empereur  leur  perc. 

Mittitur  fanÙus  & fummus  Pontifex  intercefor  V"t- 
carius  B.  Pétri.  Le  Papeproteftaluy-mefmea  l’Em-  s*odum 
pereur  Louys , qu’il  n’eftoit  venu  que  pour  procurer  Berndrcl. 
une  paix  6c  une  concorde  inviolable  entre  luy  Ôç  fes  1 y-  r*t- 
enfans  ; que  rien  n’eftoit  plus  convenable  à fon  mini-  I1*4 
ftere  ; que  fi  elle  n’eftoit  pas  acceptée , il  11e  prendroic 
point  d’autre  party  que  de  fe  retirer  en  paix,  ôc  de- 
mander à Dieu  ce  qu’il  n’auroit  pû  obtenir  des  hom- 
mes. Nos  bene  venijfe  fetas  , quia  pre  pace  venimus 
& concordia  , quam  falutis  aurhçr  no  bis  reliquit , (fr 
mihi  pradicanda  uni  ver  fis  commijjd  ef  & pr  3 fer  end  a 
omnibus.  Idcirco  Jmpcrator , ft  nos  & pacem  Chrifti 
digne  fufeeptris  , requiefeet  in  Vobis  ipfa  , noc  non  in 
Régna  veftro  : fin  autem  , pax  Cbrifi  ad  nos  rever- 
tetur , ut  legiftis  in  Evangelio  , & nobifeum  erif 

L’Auteur  de  1a  vie  de  I Empereur  Louys  die , que 
le  Pape  menaça  d’excommunication  les  Evefques  du 
party  de  l’Empereur , 6c  que  ces  Evefques  firent  de 
leur  part  les  mefmes  menaces.  Si  ex co rn muni catmrHt 
adveniret , excemmunicatus  abiret.  C’eftoit  une  double 
guerre  des  peres  contre  leurs  enfans , mais  il  cft  vifiblc 
queladiflcntiondu  Pape  6c  des  Evêques  ne  provenoit 
que  de  l’attache  extrême  qu’ils  avoient  de  part  6c  d'au- 
treaux  interdis , à la  gloire  6c  à la  paix  des  Princes  de 
la  famille  Impériale , entre  le(quel$  ils  fe  parngeoient, 
parce  qu’ils  les  irouvoient  divifezemr'eux.  Ces  Prin- 
ces n’avoient  pas  un  moindre  attachement  aux  Ponti- 
fes de  Jésus-Christ  dans  la  chaleur  mefme  de 
leurs  divifions.  L'Empereur  Louys  faifoit  un  crime 
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à fes  en  fat»  s de  liiy  avoir  enlevé  la  perfonne  du  Pape, 
de  la  defenfe duquel  il  cfloit  luy  feul  charge, pat  le  droit 
r»fth*fim  ic  les  obligations  de  l'Empire.  Scirt  vos  oportet  ,qaia 
at&t  fut'*,  le,,]}  defenfiontm  St  dis  Apoflolice  dcvotiflinù 
Sli  fUfcepi  s quatnvis  nnnt  indebitè  ufarpetis  contt 4 me 
U/mJ  , ut  excludatis  me  ab  hujufmodi  officie  s quoi 
qnandia  advixero , prdtermitttrt  non  que».  La  chaire 
répondit  à l'Empereur  Ton  pcre  , qu’en  luy  faifant 
l’honneur  de  l’aflocier  à 1 Empire , il  l'avoit  aufli  afïb- 
ciéà  la  charge  de  la  defenfe  de  l'Eglife  -t  qu’au  refie  il 
n’avoic  amené  le  Pape  que  comme  le  plus  digne  média- 
teur de  la  Paix.  Aïque  me  preflantiffima  in  Chriflo 
providentiel  vtflrn  fufeipere  fiât  hune  curant  & de - 
fin/ion em  ipftus  permoximi , ceterorumque  Eccltfio- 
rum  , quando  me  confirtem  totutt  Jmptrii  celfttudo 
veflra  confluait , &c.  ut  ejflm  foetus  & confort  non 
minus  fartüificationc  quant  poteflate  & nomine  , &c. 
Pro  puce  & concordât  eonduxi  Vicariat*  B.  Pétri , 
ad  veflri  rtconciliandam  firtnijftmum  unimi  pietastm. 

Agobard  nous  a confervc  la  lettre  du  Pape  Grégoire 
1 V.  aux  Evefques  parti/ans  de  l'Empereur  I.ouys , ou 

filûtôt  la  reponfe  a leur  lettre.  Elle  nous  apprend  que 
es  Evefques  l'avoient  menacé  , que  s’il  ne  venoit 
pour  entrer  dans  leurparty  fie  dans  leurs  inrerefts  , il 
ne  trotiveroit  perfonne  dans  leurs  Diocefcs,  qui  défe- 
ra fi  à fes  ordres , ou  à les  fentences.  Sabjattgitis  , quia 
mft  fcc  un  Juin  voluntatem  veftrum  venero  , non  ktbeo 
Ecclefus  veflras  confintantdt  , fid  in  tantum  contra - 
rias » ut  nibtl  mit»  tn  veflrit  pareebiis  agere  vel  difpo- 
nere  hceat,  ntc  quem  quant  excommunie  are  , Vebii  ob- 

j iflentibus . Le  Pape  leur  répliqua , qu'il  ne  travai  I loir 
que  pour  la  paix  , qu’au  refie  les  Evefques  ne  pou* 
voient  fcparer  les  Eglifes  de  leur  Chef.  Legatione  fan- 
girnur  pacts  , &c-  Novmsit  vos  non  fefle  dtvtdere 
Ecciefum  Gallicanam  & Germanicum  ao  umtate  Ta- 
ntea , qua  fab/acet  Capitio.  Le  Pape  fit  aflez  voir  qu'il 
ne  relpiroit  que  la  paix,puifque  voyant  les  invinci- 
bles oeillades  qu'on  y apportoit , il  fe  retira  entière- 
ment, fie  ne  prit  point  de  part  à l'cxccrable  attentat 
des  enfans  , qui  dépoferent  l'Empereur  leur  pere. 
Quanta  la  mcnacedes  Evefques,  fie  la  répliqué  du  Pa- 
pe, fi  nous  les  examinons  fans  prévention,  nous  rc- 
connoiiltons  facilement , i.  que  hors  de  ces  avantures 
funeftes  , la  bonne  intelligence  qui  régné  entre  les 
Eve  fques  fie  le  faintSiree,  Taille  toujours  au  Pape  l’e- 
xercice libre  d’une  jur  iidiélion  immédiate  dans  leurs 
diocefcs.  i.  Que  lors  mefme  de  ces  diflenfions,  quoy- 
que  l'on  ufe  de  menaces  & de  répliques , on  n’en  vient 
que  ttes-rarement  aux  effets , fit  l’on  code  de  part  ou 
d'autre  , pour  ne  pas  rompre  l’union  indiffoluble  du 
5accrdoce.  j.  Qnoyquc  le  Pape  Grégoire  n’oublia  pas 
d’alleguer  ce  qui  pouvoir  fervir  à la  defenfede  fon  au- 
torité ; il  fe  retira  neanmoins  fans  rim  entreprendre 
fur  les  Diocefcs  deces  Evefques  j parce  qu’il  fçavoic 
que  quelque  grande  que  foit  l'autorité  du  faint  Siégé, 
la  modération  fie  la  fagcflè  n'cflpas  moindre,  5c  elle 
réglé  toûjours  l’ufage  de  fa  puifUmce  par  les  vues  de 
la  charité  fie  de  l’édification.  Nous  nous  refervons  à 
traiter  cette  matière  de  U juriftiâion  immédiate  du 
lâint  Siégé  dans  tous  les  Diocrfes  de  la  Chrellienté, 
& à la  traiter  hifloriquement  fur  ces  mefmes  princi- 
pes de  chanté , de  paix  fie  de  bonne  intelligence  dans 
l’Epifcopat , dans  le  chapitre  premier  du  premier  livre 
delà  Partie  fuivante.  +.  Nous  finirons  par  cette  der- 
nière «flexion  , qu’il  elloit  comme  inévirable,  que 
l’Empereur  Louys  le  Débonnaire  ayant  élevé  Ion  fils 
Lothaite  à la  qualité  d’Empereur  fie  de  Défenfcur  des 
Egliles,fic  s'eflant  rnfuite  Dtoüillé  avec  luy,  IcsEvef 
ques  ne  fe  trouvaflent  aulfi  partagez  emr'eux  deux, 
puifquc  les  devoirs  communs  de  la  naiffance  fie  de  la 
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Religion  les  attachoient  à leurs  Princes.  Ainlî  on  no 
peut  dire  que  ç’ait  efte  unediiTenfion  entre  le  Sacerdo- 
ce fie  l’Empire.  Mais  ce  fut  une  dilTenfion  dans  l’Em- 
pire mefme  fie  dans  la  famille  Impériale , qui  partagea, 
le  Sacerdoce. 

CHAPITRE  II. 

Des  Patriarches  anciens , félon  les  fentimcns 
des  Grecs. 

I.  Balfamo»  , quey  qu'mnemy  déclaré  des  Latins,  retenu  et*  la 
fréemiaract  du  Pape  fur  lei  autres  Patriarches.  De  la  Mitre  en- 
voyée à fasnt  Cyrille  f Alexandrie  pour  frefider  au  Concile  gent  - 
rai  et  Ephefe- 

II.  Sentiment  des  Grecs  fur  le  1 1.  Caaen  du  Concile  de  Cea- 

fl  an  tt  nèfle  , fur  l appel  de  la  Sentence  des  Patriarches. 

III.  Bolfamen  croit  que  fi  l’on  n'appelle  feint  du  Pape, du  Pa- 
triarche dtCeuflamrineple , o*  du  Concile  general,  c’eft  far  la 
cencetjion  dit  Empereuri.  Extravagance  de  et  feutument. 

IV.  il  rencontre  mieux  ailleurs  , quand  il  dit  que  la  Patriar- 
ches feus  lei  futteffeurs  des  Apeftres,  & qu'ils  feus  tous  primitive- 
ment ornent^  du  Sitgt  de  fatnt  Pierre. 

V.  Balfamen  croit  que  Ui  cinq  Peiner  chu  font  Ut  cinq  Chefs 
de  l'Eglife,  que  n'eu  font  qu’un. 

VI.  Lit  Grecs  mefmes  ent  reconnu , que  te  Patriarche  de  Cam- 
fientmople  aveit  un  territoire  limité , quey  qui!  fe  dit  ettumei n- 
qut.  Et  que  ItCeutilt  *,9#ir  ira tmtmque  , fi  le  Pape  y prefideit. 
quey  que  Ut  autres  Patnarchtine  puff,  ni  s'y  trouver. 

VU.  Long-temps  avant  Balfamtn  le,  Grecs avoiettt commencé 
d * attribuer  à l'union  & à la  tonfriratien  des  ttnq  PamarcUes.Us 
vtélnrts  de  rEgliftfurfti  ennemis.  Dtvrrfes  prune,  de  cela- 
V ! II.  Prérogative  des  Patriarche!. 

I X.  Des  Conciles  det  Patnatcbes . 

I.  T ES  Patriarches  anciens  font  les  premiers  fie  les 
JLa  plus  éminens  de  tous  les  membres  de  ce  divin 
corps , donc  le  Papeeft  le  chef.  Ce  font  les  termes  de 
la  Donation  de  Conflantin, dont  l'Auteur  n’cfloit  pas 
un  Grec,  puis  qu’il  donne  le  dernier  rang  au  Patriar- 
che de  Conflantinople.  Et  fit  Capar  quatuor fidiam, 
fidis  Alexandrin*  , Antiochrna  , Hierofolimùana , (t* 
Cottflantinopolitana , & nt  fimtl  dtcam , ommum  ro- 
tins or  bit  Eccleftstntm.  J’ay  déjà  dit , qu’en  conlequen- 
ce  de  ce  que  le  Concile  premier  de  Conftannnople 
avoir  accordé  aux  Evefques  de  cette  ville  Impériale  les 
privilèges  de  l’ancienne  Rome,  quelques  Patriarches 
de  Confiantinople  avoient  prétendu  s’attribuer  tous 
les  avantages  que  cette  Donation  accorde  au  Pape:  lm 
mais  Balfamon  remarque  que  leurs  efforts  avoient  effé  ta» 
inutiles.  Sed  et  s non  rtUt  ceffin  t.  1 

Le  mefme  Balfamon  raconte  au  mefme  endroit, 
que  l'Evefque  d'Alexandrie  porcoic  encore  dags  les 
ceremonies  folemnelles  la  Mitre  precieufe  que  le  Pape 
Celeftin  avoit  autrefois  envoyée  à faint  Cyrille,  com- 
me une  marque  honorable  de  la  commiffion  donc  il 
l’honoroit . de  prefider  en  fon  nom  au  Concile  gene- 
ral d’Ephcfe , & d’y  condamner  l’herefie  fie  la  per  tonne 
de  Neîlorius  Eveique  de  Confiantinople.  Cnm  non 
poffet  Cal* flirtas  adtjfe  Ephefi , & judicare  Neflenam  ; 
vifam  efl  , as  fartÔo  CyriUo  à Caleftino  permineretar 
hase  Symdo  prafidrre.  Vt  s laque  conflaret  eum  habert 
jus  & aathoruatem  Pape , fidit  cum  Phrygie , & ton- 
demtusvit  Neftoriam.  Ab  to  trgo  tempore  cum  eodem 
Phrygio  fasnfeant  & procédant  Patriarche  A le  x an- 
drini  & non  Verentnr  reprehendi 
On  peut  évidemment  conduredelà  les  différences 
que  les  Grecs  mefmes  mettoient  entre  les  Papes  fie  les 
autres  Patriarches , non  fadement  au  temps  de  Balfa- 
mon , mais  dans  les  ficelés  precedens , fie  mefme  dan» 
les  premiers  fieclcs.  Puis  qu’ils  croyoient  qu’il  n’ap- 
partenoit  qu'au  Pape  de  prefider  à un  Concile  Oecu- 
ménique , fie  d’y  faire  leprocés  aux  autres  Patriarche^  - 
fie  que  les  Patriarches  d’Alexandrie s’eftoient  crû» 
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honorez  devoir  une  fois  efté  rrvcftûsdela  perfonne 
de  de  l'autorité  du  Pape  par  une  commi jTion  extraordi- 
naire, qu'ils  en  a voient  iran finis  les  marques  d’hon- 
neur à leurs  fucceffeurs , pour  du  é'termCer  la  gloire 
dans  leur  Eglile  Patriarchale. 

1 1.  En  effet , quoy  que  Balfamon  fuft  luy-mefme 
Patriarche  d'Antioche , & qu’il  ait  répandu  dans  tous 
fes  écrits  le  venin  d'une  averfion  6c  d'une  inimitié 
mortelle  contre  i’Egtile  Latine  de  contre  les  Papes  ; ta 
lumière  6c  la  force  de  la  vérité  n’a  pas  Uiffé  de  le  con- 
traindre de  fc  déclarer  en  cent  endroits  pour  la  Pri- 
mauté du  Siégé  Romain.  En  expliquant  le  Canon  1 1. 
du  Concile  de  Conftantinoplc  qui  adjuge  à l’Evefquc 
de  Conftantinople  laprefirancc  d’honneur  apres  celuy 
de  Rome , il  fe  rit  auflt-  bien  que  Zonarc , de  ceux  qui 
ne  faifoient  confifter  le  fens  de  ce  terme  après  que 
dans  le  temps , 6c  non  pas  dans  la  différence  du  rang, 
6c  qui  loûtenoient  leur  fentiment  par  le  Canon 
XXVIII.  du  Concile  de  Calcédoine , qui  attribue 
à celuy  de  Conftantinoplc  les  mefmes  avantages 
qu’au  Pape. 

Il  eft  vray  qu’il  ne  veut  pas  qu’on  puiffèappdler  de 
la  Sentence  des  Patriarches  au  Pape,  ou  à l’Empereur. 
Mais  il  ncdiffimulc  pas  luy-mefme  qu'il  avoit  peu  de 
partifans  dans  cette  opinion.  Car  les  uns  croyoicnt 
qu'on  pouvoitappellcrde  celuy  dejerufalem  à celuy 
d'Antioche,  de  celuy  d’Antioche  à Alexandrie,  & 
ainfi  des  autres  félon  leur  rang  , & fk  de  inceps  fiecun- 
dum  majorera  unius  cujufejMc  oriincm  ; c’cft  à dur  de 
celuy  d’Alcxandtic  à Conftantinoplc,  6c  deConftan. 
tinopleà  Rome.  D'autres  eftimoient  en  general  ,que 
les  Sentences  des  Patriarches  eftoientablolument  lu- 
ietcsà  l’appel , puifque  les  loix  n’en  exemptent  que 
celles  des  Prefeéts  du  Prétoire , 6c  que  la  Novcllcde 
J uft mien  , qui  aeftémifedans  les  Bafiliques  , comme 
n’ayant  rien  perdu  de  fa  vigueur,  parle  long  cours  des 
années  : rend  le  Patriarche  comptable  à l'Empereur 
qui  le  corrigera,  s’il  excedc  dans  (es  ordinations  le 
nombre  des  Clercs  déterminé  par  les  loix  : Novell a 
tertia  Jufliniani  decemit.  Patriarcham  hnperatori  ra- 
tionem  reddere , ab  Imper*! or e corrigi , fi  Clericum  Mi- 
tra numerum  ordinarir.  Quelques  - uns  peitnectoient 
l’appel  aux  Laïques , niais  non  pas  aux  Ecclefiaftiques, 
ny  aux  Religieux , dont  les  diftèiends  avoient  efte  de  • 
cidcx  par  une  Semencedes  Patriarches.  D’autres  re- 
fervoient  l’appel  aux  caufes  pécuniaires , 6c  ne  le  per- 
mettoient  pas  à celles  qui  font  fpiricuelles  ou  Ecclefia- 
ftiques.  Enfin, il  y enavoitquinefoûinctcoicnt  à l’ap- 
pellation des  Sentences  du  Patriarche , que  lors  qu'il 
jugeoit  par  délégation  de  l'Empereur  avec  d’autres  Ju- 
ges , ou  aveefon  propre  Synode.  D’autresau  contraire 
ne  l’exeirptoicnt  de  l’appellation , que  lors  qu’il  ter- 
minoit  une  caufe,qui  n'avoit  efte  portée  à fon  tribunal 
que  par  appellation. 

III.  Dans  cette  variété  d’opinions  Balfamon  dir, 
que  fi  les  loix  n’ont  pas  donné  aux  Patriarches  le  pri- 
vilège des  Préfets  du  Prétoire  , c'cft  parce  que  ces 
loix  ont  efté  faites  avant  l’établiffement  des  Patriar- 
ches. Que  fi  Juftinien  femblen’en  avoir  pas  parlé  dans 
fesNovclles,  c'eft  parce  qu’il  n'a  pasetû  quel  impu- 
dence pût  monter  jufqu’à  ce  point , 6c  il  s’eft  contenté 
de  recommander  qu’on  refpe&aft  les  refolutions  des 
Patriarches,  Au  refte  que  Conftantin  ayant  accordé 
dans  fa  donation  tous  les  droits  Impériaux  au  Pape, 
6c  1c  fécond  Concile  de  Conftantinople  ayant  tendu 
participant  l’Evefque  de  Conftantinople  des  préémi- 
nences du  Pape , il  s'enfuit  de  là , que  ce  font  là  Us 
trois  fculs  tribunaux  dont  il  n’y  a point  d’appel , en  y 
ajoutant  les  ftatuts  des  Synodes  generaux , puifqn’on 
les  public  comme  des  ordonnances  Impcualcs.  Prop- 
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terea  enim  nt  eji  confetti  a neam  , & fiynodalia  édifia  Mii.  •* 
inftar  privilegiorum  regalium  editlorutn  emittuntur.  Et 
plus  bas,  A Synodo  non  cadit  «ppc  Ratio  , Ht  à Papa 
& à Patriarcha  Confiant  inopoliiano. 

Voila  les  tenebres  epaifles  dont  le  fehifine  a cou- 
vert ces  grandes  lumières  de  l’Orient.  Ils  fout  obligez 
de  tnandicr  6c  d’emprunter  de  la  puillance  feculierc  les 
principaux  avantages  de  l'Eglifc  6c  du  Sacerdoce , au 
lieu  de  recourir  an  Roy  dis  Roys,  quia  prévenu  fon 
Epoufe  dans  l'abondance  de  fes  celeftes  benediétions. 

Il  faut  au  moins  retirer  ce  fruit  des  égarcmens  de  Bal- 
famon , que  l’ufage  cftoit  td  en  fon  temps  , Sc  dans 
les  ficelés  qui  l’a  voient  immédiatement  précédé  , que 
les  feules  lentences  du  Concile  general , du  Pape  6c 
du  Patriarche  de  Conftantinople  eftoient  exemptes 
d'appel,  de  que  la  prérogative  du  Patiiarchedc  Con- 
fiant inople,  de  l'aveu  mefme des  Grecs  fehifmatiques, 
n'eftoit  qu'un  écoulement  6c  une  prétendue  communi- 
cation de  celle  du  Pape. 

I V.  Balfamon  s'eftoit  ailleurs  luy  mefme  mocqué  lufufpUm. 
de  certe  communication  imaginaire  , comme  nous  l'a-  f*i-  ,,,4- 
vons  déjà  dit , dedans  la  profonde  obfcnmédn  fehif- 
me  il  n'a  pas  Uifféd’emrevoir  ailleurs  , qu’il  y a d’au- 
tres plus  légitimes  origines  de  ces  éminences  Patriar* 
châles  , que  celles  qu'on  veut  fairecoulcr  d'une  fabu- 
Icüfe donation.  lia  reconnu  que  les  Patriarches  (ont 
encore  plus  particulièrement  que  les  autres  Eve  finies, 
fuccelleurs  des  Apoftres , & heritiers  de  leur  puilfm- 
ce.  Apoftoloram  fiicceffôres  , e os  ejui  nanc  fiant  Pa • 
triarcha  apptllat.  Cette  fucceffîou  de  l’autorité  fou-  Die„ 
verainedes  Apoftres  eftoit  un  titre  bien  plus  autbenti-  ne*, 
que  de  plus  glorieux  qu’une  prétendue  concrflion  de 
Conftantin.  Mais  quel  moyen  de  donnerai!  Patriarche 
de  Conftantinople  la  fucceffion  des  Apoftres, puifqu’il 
avoUe  lay  mefme , que  Byzance  n’eftoit  qu’un  fimple 
Evefché  fous  la  Métropole  d’Heraclée  , 6c  que  le  zele  ^ ^ 

qu’il  fait  gloire  d’avoir  pour  la  ville  Impériale  , dont  il  |l|4‘ 
eftoit  citoyen , ne  l'a  pas  empefehede  confclfer . que 
le  Patriarche  de  Conftantinople  eftoit  encore  facré 
parle  Métropolitain  d’Heraclée,  parce  qu’il  avoir 
efté  autrefois  fon  fuffragan  : l'exemple  du  contraire  W 
qu’il  rapporte  d’Eftiennc  frété  de  l’Empereur  Leon  le  1,1  * 

Sage,  qui  fut fâcré par  Theophane  Métropolitain  de 
Cefarée  , eftant  fingulict  6c  contraire  à la  règle  ge- 
nerale. 

Mais  le  mefme  Balfamon  confeftr  fans  déguife-  T-  7 t*l- 
ment , dans  un  autre  Traitté  qui  fe  trouve  dans  le  +4X* 
Droit  Oriental  , que  l’origine  primitive  6c  tous  los 
privilèges  des  Eglifes  Pacii.irchales  , ne  font  qu’un  re- 
jaliftemcnr  de  la  primauté  celeftc.dontJtsus-CHMST 
honora  faint  Pierre  , qui  ordonna  enluite  Evodius  à 
Antioche , Marc  fon  difciplc  à Alexandrie , Jacques  à 
Jerufalcm  , André  enThrace.  Il  ajoute  que  les  cinq 
Patriarches  font  égaux  entr’eux  , parce  qu'ils  font 
comme  les  cinq  feus  , qui  composent , à fon  avis  , le 
divin  Chefdel’Eglifè  fur  la  terre,  Cum  inftar  (juinque 
fimfiuam  Capitis  uniui  ( tjki  tôt  effie  numéro  dicuntur, 
nec  dévidant  or  tamtn  in  partes  , ) apud  populum 
Cbriftianum  habeantur , dignitate  nihilo  minus  pares 
fiant  in  omnibus  ; & cum  Capita  fan  Fl  arum  per  uni* 
verfium  orbem  Ecclefiarum  Dei  jure  dicantur  , locum 
in  eis  dificrimen  ab  homimbm  ftaturum  habere  non 
poteff.  Cette  égalité  de  cette  unité  myftrrieufe  que 
Balfamon  tâche  d’établir  entre  les  Patriarches . n'cm  * 
pêche  pas  qu’il  n’y  mette  luy-mefme  une  grande  dif- 
férence , quand  il  n'accorde  qu’au  Pape  de  au  Patriar- 
che de  Conftantinoplc  de  prononcer  fans  appel. 

V.  Ce  fçavant  Ecrivain  , dont  il  s’en  faut  pourtant 
bien  que  nous  n’approuvions  tous  les  feminens  pré- 
tend que  l’Eghfeumverfelle  a premièrement  efté  par- 
tagée. 
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touchant  les  Bénéfices , 

tagcc  confiée  Sc  fofimifeaux  cinq  Patriarches,  en 
forte  que  commérons  ces  departemens  divers  ne  font 
q:i\me  feule  E.gtifê,  auflî  ccs  cinq  Chefs  n'en  compo- 
fent  q'on.  D’où  vient  qu'on  les  nomme  conjointe- 
ment dam  les  Dyptiqucs  de  tontes  les  Eglifes.  Qu  am- 
ibe-,n fraturum  eft , ut  in  quavis  Ecclefa  Dei  five  ad 
Fuphratem  ftve  ad  Tigrin  , five  ai  ipfum  pertingat 
Oceanum  , conjuniïim  eormm  nomina  referont ur.  Ac- 
cepemnt  entm , uti  feriptum  legirnue  , régit  rte  s gen- 
rium  , & ee  um  t brait*  J'unr  in  for  Luno  perfe&a  , oc 
Solùinftar  coram  me  fuite.  De  là  vient  encore , qu’on 
ne  lailïè  pas  de  crérr  toujours  des  Patriarches  d'An- 
tioche Si  dejcrufiilem , quoy  que  ces  villes  ayenterté 
occupées  par  les  infidrllcs  ; parce  que  la  defolationde 
leurs  villes  6c  de  leurs  Eghfcs  n'a  pu  cfFaccr  la  gloire 
de  leur  immortelle  dignité.  Quamvû  enim  gloriathro- 
norum  per  vit n exdderun^  , tout  en  fpiriralii  gratta  non 
exolefett.  De  là  vicntque  quoy  quel’onait  nngulicrc- 
mentafFeéUlenom  de  Pape  au  Pontife  Romain,  ce- 
luy  d'Archevefqueà  Conftantinople , à Alexandrie  & 
à J et  ufalcm  , celuy  de  Patriarche  à Antioche  j le  nom 
de  Patriarche  ne  laide  pas  d’eftre  communiqué  aux 
quatre  autres,  parce  que  l'unité  indidoluble  de  ccs 
cinq  Chefs  des  Eglifes  leur  rend  tous  leurs  avantages 
communs  , afin  qu'ils  fe  réunifient  tous  en  un  (cul 
Chef.  Omnino  fit  hoc  pr opter  identitatem  honoris , & 
quoi  hi  quir.que  Patriarcha  vicem  uni  us  Capirii  uni- 
ver  fi  corporis  obtineant , fanclarum  videlicet  Eccle  • 
forum  Dei.  Les  noms  de  Pape , de  Patriarche  Si  d’ Ar- 
che vcfque n’ont  qu'une  mefme  lignification  de  Pere; 
aufti  ils  s'appellent  tous  Patriarches , Sc  le  titre  rncfme 
de  Pape  fut  communiqué  aux  Patriarches  d’Alexan- 
drie, depuis  que  le  Pape  Cclcftin  revêtit  faint  Cyrille 
de  faperfonne  Si  de  fa  dignité  dans  le  Concile  d’E* 
phefe.  Et  Alexandrinut  vocatus  fuit  Papa  , quoi 
fanflus  itle  CyriUut  in  tenta  Synodo  privilégia  Papa 
Romani  , Caleftini  fcilictt  acceperit.  VoilaTes  fenti- 
mensde  Balfamon. 

VL  Anafiafc  Bibliothécaire  citant  à Confond no- 
ple,  apprit  de  la  propre  bouche  des  Grecs,  que  s'ils  y 
donnoient  le  titre  de  Patriarche  œcuménique  ouuni- 
verfcl  àlcur  Evefque  ,ce  n’eftoir  pas  qu'ils  lecreufient 
Patriarche  de  route  la  terre,  mais  parce  qu'il  en  domi- 
noit  une  partie.  Le  terme  grec  iwtgw'w  fignifianc  non 
feulement  la  terre  universelle,  mai  s auflî  un  feul  pais 
habité.  Slttod  non  ideo  actimenicum  dicerent  Patriar- 
cham  , quoi  univerfi  orbis  tentât  profit  latum  , fed 
quoi  cttidam  profit  orbis  parti,  qita  a Chriftianû  in- 
habitat  ur.  Nam  qnod  Graci  eecumenin  Votant  , à 
Loti  nie  non  folum  orbis  , verum  eriam  habit  atio  t tel 
Ucui  habirabilu  nuncupatttr. 

Les  trois  Patriarches  Orientaux  , d'Alexandrie, 
d'Antioche  & de  J erufalcm  n'ayant  pû  fe  trouver  au 
V 1 1.  Concile  general , non  plus  qu'au  V I.  à caufe 
delà  domination  des  Princes  infidèles  , fous  laquelle 
ils  gemifioient , ny  y envoyer  aucun  de  leurs  Evcf- 
qurs,  ils  écrivirent,  que  leur  abfcnce  ne  pouvoir  pré- 
judicier à l’autoritc  du  Concile  , fur  tout  pnifque  le 
Pape  y. ifii fioit  par  fes  Légats  : Nullum  ex  hoc  fati bit 
Synodo  adhofit  pràjudicium  , procipue  cùm  fantlijfi- 
mus  & Apoftohcus  Papa  Remanut  concordaient , &" 
in  ea  inventas  fit  per  Apocrifarios  fuel. 

De  ces  tematqucs  il  paroift  clairement  , que  les 
Patriarches  Orientaux  n’afpiroient  pas  eux  - mefmes 
à une  égalité  entière  avec  le  Pape,  puis  qu’ils  reron- 
noiflent,  que  leur  reflbrtefi  limité  , & que  leur  pre- 
fencen’eft  pas  aulli  neceflaire  à un  Concile  univerfel, 
qui  cftla  reprefentation  Sc  comme  l'abrégé  de  toute 
l’Eglilc,  que  celle  du  Pape.  Car  quant  à l'imagination 
de  Balfiunon  , qui  prétend  que  l'imité  de  l'Eglife  de. 
III,  Partie. 
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pend  de  Ptfnion  des  cinq  Patriarches , comme  de  Ion 
centre,  elle  fe  détruit  allez  d’elle  rncfme.  Il  ne  croie 
pas  que  I herelîe  ou  le  fehifine  pnillè  rompre  cette 
union  , ou  cette  unité  des  cinq  chefs  de  l’Eglile  : ce 
qui  eft  la  plus  manife.fte  6c  tout  enfcmble  la  plus  gran- 
de de  toutes  les  extravagances.  I!  confcfic  que  ny  Je- 
rufalem  , ny  Confiant  inopl?  n’ont  pas  joiiy  de  cette 
fupreme  dignitéavane  le  I.  le  IL  fie  le  I V.  Concile 
œcuménique.  Le  Chef  & TuihréJe  l'Eglifc  auroient 
donc  après  cela  pris  une  autre  nature.  Enfin  il  n*y  a 
rien  de  lolide  dans  toute  la  doélrineue  Balfiimon  fur  ce 
fujet,  que  lors  qu'il  donne  à Alexandrie  Sc  à Anrio- 
che  une  participation  lînguliere  Sc  extraordinairement 
abondante  delà  grandeur  Sc  des  prérogatives  du  Siégé 
Apoftolique de  Pierre.  Cela  fuffifoir,  (i  lapaflionne 
ltiyavoit  bandé  les  yeux,  pour  ap  percevoir  un  venta  - 
ble  centre  d'unité  dans  l'Eglifc  uni  ver  fe  lie  , fondé  fue 
les  Ecritures,  reconnu  dans  1a  police  des  premiers  fic- 
elés de  l'Eglife  , Sc  abfolument  neceflaire  pour  l'u- 
nion mefme  des  Eglifes  Patriarchales.  Ceîa  cftant 
prefiippofé,  il  a pu  dire,  comme  il  a fait,  que  Jtsus- 
C h r r s t a premièrement  donné  la  terre  univrric.'le 
Si  l'étendue  infinie  de  fon  Eglifeauxthiâues  Apofio- 
liques  des  Patriarches  , qui  ne  font  au  vrjy  que  le  * 
feul  thrône  de  faint  Pierre. 

VII.  Il  cfi  certain  que  les  Grecs  avoient  commen- 
cé long-temps  avant  Balfamon  , d'attribuer  la  gloire 
des  principaux  avantages  &dcs  plus  importantes  vi- 
ftoires  de  l’Eglife  fur  fes  adverfaircs  , à la  confpira- 
tion  unanime  des  cinq  Patriarches  , ou  au  moins  du 
plus  grand  nombre  d’entr’eux  , contre  les  aurresqui 
vienaroient  à s’égarer  de  la  réglé  de  la  vérité.  LeSyn- 
celle  de  rEvefquedeJcrufalem  , qui  tenoir  fi  place 
dans  le  Concile  VIII.  general,  eftoit  afiurément 
dans  cettepenfée  quand  il  y parla  de  la  forte,  Nofiis  a 9 t 
ejusa  Spiritut  fanÈlut , qui  locutus  ejl  in  Prophétie,  ;i tiiv 
ipfie  in  Apoftolis  effatut  omnia  . &c,  Ideo  Patriarcha- 
liacapita  in  m-.tndo  pefuit  Spiritut  fan  II  ut , ut  in  Ec- 
défia  Dei  pullulant-, a fcandala  per  ea  ex:erm:nen- 
tur.  & c.  D’où  il  condud,  que  le  Pape  ayant  con- 
damné Photius  , Si  les  autres  trois  Patriarche»  ne 
l’ayant  pas  receu , il  n’eftoit  pas  feulement  bcloiii  de 
luy  faire  fon  proccz.  C-un  prtfidens  & precedent  fe. 
nions  Rome  ftdes  nequaquam  receperit  Photium,  nec 
etiam  Oritntit  tret  throni  , non  erat  opui  vo:x*e  iU 
tum  ad  examinationem.  Photius  fe  trouva  alors  bien 
loin  de  fon  conte  Si  de  fes  folles  pretenlions , luy  qui 
avoir  exigé  des  fignatures  forcées , pour  fe  faire  recon- 
noiftre  Patriarche  des  Patriarches  , Patriarcham  Pa - ^ ^ 
triarcharum.  Metrophanc  Metropolitainde  Smyme,  . 
compara  les  cinqPatriarchats  à ces  fljmbeanx  immor- 
tels , que  Dieu  a allumez  dans  le  ciel  pour  éclairer  la 
terre, & qu'il  adifiingvicz  des  moindres  étoiles  par  une 
lumière  Sc  une  chaleur  incomparablemcnr  plus  gran- 
de : Tanquam  que  dam  luminaria  magna  , videlicet  ^ 
qui  tique  Patnarchalia  capita  in  illummationem  totius  '6 
terra,  quo  profint  diei  & no  fii,  & feporettt  inter  lu - 
cem  & tentbrxs.  L’Empereur  B.ifile  fcmbla  entrer 
dans  cette  penfée,  Proteciione  veri  Dei  noftri  quia- 
que  Patriarchia  orbis  terrarum  relia  fentitott , & non 
eft  Ufio  fidei.  Le  Patrice  Bahanes  en  forma  un  argu- 
ment contre  Photius  Si  (es  partifaus  , Oftendite  hac  7‘ 
hora  , quia  fivt  ha  refis  mot  a efl , five  fehiftna  emerfit 
in  qualibet  parte  . & fenfit  ali  qui  s extra  quatuor  Pa- 
triarchia & falvatus  eft  ; & audio  vos.  Hodie  quatuor 
Patriarchia , imo  vero  quinque  an  donnant  Vos  , qitid 
vobis  vtdetur  ad  hac ? Eft  qui  aijuvet  vos  * Il  pou  fia 
cet  argument  bien  plus  loin  dans  la  fi;ùce , quand  il 
dit  que  les  cinq  Pattiarchatsn’eftoic  nt  jamais  tombé* 
«tansi'eireitc  sous  enfemblç , mais  que  la  providenco 
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îo  La  Difciplinc  tic  l’Eglifè 

•del'cterncl  Epoux  de  l’Eghfe  luy  en  avoir  toûjours  à leurs  deux  Conciles  provinciaux  chaque  année.  Mais 


confervé  au  moins  un  fur  la  pierre  immobile  de 
veiiré,  pour  relever  tous  les  autres.  Pofiir  Dent  Ec • 
dtfiam  fuam  in  quinine  Patriarcbil , & defnivit  in 
Evangeliis  fuis  , nr  nunquam  aliquando  penittu  de - 
cidant  , eo  quod  C api  ta  EccUfi a fint.  F tenir»  illud 
quod  dicirur , Et  porté  inferinon  prgvalebttnl  adver- 
fm  eam  , hoc  dcitunci.tr.  Quando  duo  ceciderint , cur- 
runt  ad  tria  -,  cum  tria  ceciderint  , carrant  ad  duo  ; 
aim  vero  quatuor  forte  ceciderint  , titre  unitm  quod 
permanet  in  omnium  eapitc  Chrifto  Dca  nofiro  , reva- 
cat  iterum  rdiquum  corpus  Ecclefia.  Je  ne  m’arrefte* 
ray  pas  a découvrir  ce  qu’il  pouvoity  avoir  de  malin  5c 
d’artificieux  dans  ce  rationnement.  Je  retnarqueray 
feulement , que  de  quelqucdéguifement  que  les  Grecs 
ayenr  ufc , 5c  quelque  égalité  qu’ils  ayent  affrété  d’é- 
tablir entre  les  cinq  Patriarches  , l'experiencede  tant 
de  ficelés,  quicftla  plus  forte  leçon  que  la  Providen- 
ce nous  puifle  faire,  5c  ta  plus  certaine  interprétation 
defes  Ecritures  -,  cette  longue  expérience,  dis-je,  ne 
nous  a que  trop  fait  connoiftre  combien  Se  premier  de 
ccscinq  Parriarchcs  a retiré  Souvent  les  autres  del’a- 
bifmc  de  diverfes  erreurs , fans  qu’il  ait  eu  befoir.  d’u- 
ne femblableaflî fiance  des  autres.  Enfin  quoy  qu’on 
n’ait  pû  .inciter  toutes  les  faillies  de  la  vanitc  Grequc, 
il  cft  certain  neanmoins  que  dans  ce  Concile  VIII. 
general  on  mit  puiSwtant  de  différence , 5c  dans  les 
acclamatij0Ptfa*e  qui  fe  faifoient  à la  fin  des  fef- 
fionî#*ntre  le  Pape  5c  les  autres  Patriarches,  qu’il  ne 
faut  point  d’autre  argument  pour  demeurer  entière- 
ment convaincu  de  l’excellence  incontertable  de  fà  fin* 
nii  an-  guticre  primauté.  Baromusa  inféré  dansfes  Annales 
a»#  sij  »■  une  Lettre  du  faine  Sc  fçavant  Théodore  S tudite,  où 
11.  il  confirme  admirablement  ces  veritez.  Qjtgcumque 

ligaveritis  fuper  terram  , erunt  ligata  & in  calis  &c. 

VIII.  Au  refte  , pour  ce  qui  regarde  les  préroga- 
tives de  la  dignité  des  Patriarches  , ou  elles  ont  elle 
touchées  cy-defius  en  partant , comme  d’eftre  le  centre 
d'unité , finondansrEglifeuniverfcllc.au  moins  dans 
un  très-grand  rcfTort  qui  dépend  de  leur  jurifdiétion-, 
$d  nu  Savoir  les  premières  places  dans  les  Dyptiqucs  fa- 
Ja.  il  l * cr*cs de  toutes  lcs  Eglifes  j d’entretenir  entr’eux  une 
communion  plus  particulière  par  les  lettres  Ecclcfiafti- 
qucS  -,  d’arti lier  aux  Conciles  generaux  avec  les  mar- 
ques d’une  autorité  tres-éminentc  ; de  recevoir  les 
appels , & qu’on  n’appcllaft  point  d’eux  dans  leur  ref- 
fort  î ou  elles  feront  expliquées  plus  au  long  dans  la 
fuite  de  ce  Traité , quand  nous  parlerons  delà  Croix, 
du  Feu, du  Pallium  » qui  leur  ertoit  propre,  ôc  de  la 
puirtance  extraordinaire  qu'ils  avoicnr  defonder  5c 
de  dominer  fur  des  Monaftcres  hors  de  leur  Diocelc 
dans  toute  l’étendue  de  leur  Patriarchat. 

IX.  Jrmccontentcray  de  rapporter icy  un  Canon 
du  Concile  VIII.  general , qui  renouvelle  les  deux 
plus  confidcrabics  excellences  du  Patriarchat , fçavoir 
d’invertir  les  Métropolitains  de  leur  icrtort , foiten  les 
ordonnant , fciit  en  leur  envoyant  le  Pallions , 5c  de  les 
convoquera  un  Concile  univerfrl  de  toute  l’étendue 
du  Patriarchat  , avec  autorité  d’examiner  leur  con- 
duite 5<  de  leur  faire  leur  procès,  ha  ut  univerforum 
Afetropolitanorum  qui  ab  ipfts  promoventur  . Cf?  ftve 
per  marin  impofiionem  , five  per  palli)  donationem 
Eptfcopalis  dignitatis  firmitatem  accipiunt  , habeant 
poteflatem  , videlicet  ad  convocandum  eos  , urgente 
rteceffitatc  ad  Synodalem  conventum  . vei  et  sam  ad 
coerccndum  Mas  dr  cotrigcttdum  , cumfama  eos  fiper 
_ qttibttfdam  deliflis  for  fit  an  accufavemi.  Lcs  Merro- 

,7’  politainss’excufoicnt  fut  les  commanJcmens  des  Sou- 
verains de  la  terre , qui  ne  leur  pemiettoient  pas  de 
fortir  de  leurs  Eftats,  ou  furl’obligationdefe  trouver 


ce  Concile  condamne  tous  ccs  faux  prétextes  , parce 
que  la  police  des  Empires  Chrcftiensne  doit  jamais 
ertre  contraire  à lafainteté  de  la  discipline  défiance  de 
l’Eglife , comme  S.  Cyprien  l’appelle  -,  5c  que  les 
Conciles  provinciaux  doivent  eftre  poftpofez  a ceux 
des  Patriarches , qui  font  d’autant  plus  utiles  & plus 
nccdTiiresàtaconfervation  du  corps  dcl’Fglifc,  qu'ils 
font  plus  univcrfcls  , 5c  qu’on  y traittedes  matières 
plus  importantes.  A Aïet  repolit  a qmppe  aniat  quidem 
pr ovine- a difpofttio  effeitur  : a Patriarcha  vero  fgpe 
totittt  caufa  dicecefeos  difpenfatur  j ac  per  hoc  commit  - 
nis  utilisas  providetur.  Propter  auod  & fpeciale  Ist- 
crum  propter  generale  bonum  poffponi  convenit.  Nous 
parierons  plus  à loifir  de  ccs  Ailcmblccs  Patriarchalcs 
dans  fou  propre  lieu -,  5c  nous  découvrirons  les  jurtes 
rai  fous  que  peuvent  avoir4es  Souverains  dans  des 
conjonctures  pcrilleufes . de  ne  pas  laitier  Ibrtir  de 
leurs  Eftats  les  Evcfques  de  leur  obeïtiance. 


CHAPITRE  III. 

Des  anciens  Patriarches  , fclon  les  fenti- 
mens  des  Latins. 

J.  Sentiment  du  Pafe  Nu  Aas  I,  fur  Loriotnt  du  trois  an- 
eieut  Patriarches . cÿ  fur  la  ma  veauu  de  celuy  de  Ce.jlnn- 
unifie  de  firufalem. 

11  La  Primauté  du  Patriarches  i manie  félon  et  l’a  je  Je 
di  t de  fatnt  Pierre. 

12  1.  Selon  le  Pape  te  an  V l I /.tel  grandi  laminaires  de  l’E- 
gUfe  ne  font  point  le  i unq  Patriarches,  mats  S.  Pierre  & S.  Paul, 
qui  sut  transféré  dans  l'Otsidens  l'O'itnt  lumineux  de  CEghfe. 

/K.  Hmemar  regarde  toute  la  fuperioriti  dei  Patriarches, 
des  Primats  cj-  Altrrepelitpns  fur  In  autres  Kvefquri , tom- 
me use  imitation  J ou  connue  une  participation  . de  celle  que 
Jisus-ChRIst  donna  à faint  Pierre  fur  la  .Ipeffret. 

y.  Comment  la  junfdiclio i»  des  Evefqnes  efi  de  droit  diven  , te 
qu'est  ne  peut  dire  de  celle  des  Patriarches  , çj.  des  Mitropoli  ’asm. 

y l.  Pourquoi  ftlon  Hmemar  Alexandrie  eQ  le  fécond  Siégé 
Patriarchat  , Antioche  le  troiftèmt. 

y l /■  Pourquoi  filon  Ratram  la  Primauté  divinement  ha- 
bite par  Issus  — Chris  t . s'efi  attachée  aux  trois  pre * 
mient  yillet  du  mon.to , mau'jpnneipalemtnt  à Rome. 

y 1 1 1.  Loi  fini  é clairet  du  üseei  louvenount  de  ses  irritez. 

A Prés  avoir  examiné  dans  le  Chapitre  prece- 
dent les  fentimens  des  Grecs  touchant  les 
Patriarches , il  faut  rapporter  icy  cequclcs  Latins  en 
ont  penfé.  Le  Pape  Nicolas  I.  répondant  aux  Conful- 
tâtions  des  Bulgares  fur  ce  fujet , leur  déclaré  que  les 
Eglifes  Patriarchalcs  ne  peuvent  eftre  que  celles  où  les 
Aportres  ont  ctably  leur  Siège.  Or  il  n’y  a eu  que  Ro- 
me, Alexandrie  5c  Antioche, où  faim  Pierre  ait  fingu- 
liercmcnt  prefidc,  foit  par  luv-mcfmc  , foit parfois 
plus  fidele  difctple.  Qîoy  que  les  autres  Aportres 
ayent  fondé  diverfes  Eglifes , il  n’y  a eu  que  celles  où 
S.  Pierre  a prefidc,  qui  ayent  acquis  un  rang  d’hon- 
neur 5c  de  puirtance  au  dcfliis  des  autres.  La  vigilance 
amoureufe  du  divin  Fondateur  de  l’Eglife  ayant  ainfi 
difpoféle  cours  5c  le  progrès  de  l’Evangile  , afin  que 
toute  la  fuite  des  ficelés  rccoimuft  pour  inique  Chef 
ccluy  qu’il  avoir  luy-mefme  honoré  de  cette  augufte 
qualité  , lors  qu’il  formoit  fon  Eglife  , 5c  que  dans 
fes  premiers  commcnccmens  il  traçoir  l’image  5c  1rs 
règles  de  tous  les  ficelés  à venir.  Defideratis  noffe , 
uotquot  fint  veraciter  Patriarcha  f Veraeiter  il(i  ha- 
ends  font  Patriarche  , qui  ftdts  Apoftolicat  per  fie* 
tefftones  Positif,  cum  obtinetir  , id  efi  qui  illis  prgfnnt 
Eccleftis , quai  Apoftoli  inftituiffe  prabantur  , Roma- 
nam  Alexanirinam  , Antiochenam.  Il  .ijoûte  que  le  jd Cm fi’r. 
Concile  de  Niccc  a diftinguc  ccs  trois  Sièges  de  tous  u.tl*  <.  9 
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les  autres , mais  que  celuy  d*  Conftancinople  n’y  eftoit 
pas  feulement  nommé  , comme  n'ayant  pofledé  la 
qualité  de  Patriarche , que  fort  tard , Sc  par  la  feule 
faveur  des  Princes.  Favore  potius  pnncipum  , quam 
rattone  , Patriarcha  Pontifex  ejus  appeUatus  efl.  L’E- 
vefque  de  Jerufalem  obtint  au  Concile  de  Nicce  une 
preleancc  d’honneur  , mais  ce  fut  fans  rien  diminuer 
de  la  dépendance  Sc  de  la  foùmiffion  qu'il  devoit  au 
Métropolitain  de  Ccfaréc.  En  effet,  la  véritable  Je- 
nifàlem  n'eft  plus  que  dans  le  Ciel , celle  de  la  terre 
ayant  été  entièrement  détruite  par  l'Empereur  Adrien. 
Aufli  le  Concile  de  Nicéc  ne  donna  que  le  nom  del'E- 
vefque  d'Elie  à ce  Patriarche , parce  qu'Adrien  bartift 
la  nouvelle  Eliedans  une  autre  place  voifine  de  l'an* 
ciennejerufalem.  Ce  n’eft  donc  plus  le  Siège  de Je ru. 
falcm  , mais  celuy  d’Elie. 

1 1.  Voila  la  doétrine  folide  des  Latins , établie  fur 
les  fondemens  inébranlables  de  l’Ecriture , Sc  fur  les 
expériences  inconrcffablcs  de  tant  déficelés,  qui  ont 
vérifié  partant  de  merveilleux  évenemens  la  vérité  des 
promettes  Sc  desprcdidkions  de  laveriré  mefme  ,lors 
qu'elle  parloir  à faint  Pierre , comme  à une  pierre  im* 
Ifift.  s.  mobile,  fur  laquelle  il  fonderoit  fon  Eglife.  Ce  qui 
fait  dire  ailleurs  à ce  mefme  Pape  , Praferttm  cum  Ec- 
cl i fié  Romane  privilégié,  Chrifli  ore  in  beato  Petro 
firmata  , in  Eeclefi*  ipfé  dtrpoftta , antiquitus  obferva- 
ta,  & 4 fénths  umverfalibus  [y  no  du  celtbraté , nnl- 
Utenut  pofftnt  minui , ntdlaterms  infringi  , quoniam 
fundamentum  quod  Deus  pofuir  , humanus  non  valet 
amovere  conatus.  Privilégia  inquam  ijhnt  ftdit  vel 
Ecclejié  , perpétua  funt , divinitus  radie  ata  , ata  ne 
plant  ata  funt  -,  impingi  pofftnt , transferri  w»  poffunti 
trahi  pofftnt  , avelli  non  pofftnt.  Ce  font  là  des  fon- 
demens Sc  des  fentimens  dignes  de  l’Eglife  , & pro- 
I portionnez  à la  divine  toute- pui fiance  defoncelefte 

Fondateur,  bien  difterensdes  ridicules  imaginations 
des  Grecs , fur  la  prétendue  donation  de  Charlcma- 
gnc.  Il  n’eft  que  trop  vifible,  que  ç‘à  cftc  l'artifice 
des  Evefques  de  Court antinoplc , ou  de  leurs  flatteurs, 
de  rendre  les  prérogatives  des  autres  Eglifes  aufli  nou  - 
velles  , & aufli  dépendantes  del’autoritédcs  Princes, 
que  celles  de  Conftantinople. 

III.  Le  Pape  Jean  V 1 1 1.  écrivant  au  Roy  des  Bul- 
gares, ÔC  tâchant  de  l’incorporer  à l’Eglife  Romaine, 
plOtôtqu’à  celle  de  ConftjntinopIc,il  luy  avança  une 
vérité,  qui  n’a  pas  efté  moins  confirmée  par  les  évene- 
mens  uniformes  de  tant  de  fiecles.  Au  lieu  que  les 
Grecs  fe  vantoient  de  la  confmration  unanime  & de  la 
corrcfpondancc  réciproque  des  cinq  Eglifes  Patriar- 
chalcs,  qui  s’entrefccouroient  & fc  relevoient  réci- 
proquement les  unes  les  autres  de  leurs  cheutes  ; ce 
Pape  luy  fait  remarquer  au  contraire , que  les  autres 
quatre  Eglifes  Patriarchales , Sc  fur  tour  celle  de  Con- 
rtantinople , fe  font  allez  fouvent  lai  ttccs  aller  aux  illu  - 
fions  du  menfonge , de  l’herefieou  du  fchifme,  mais 
que  l'Eglife  Romaine  qui  tes  en  a toujours  retirées,  ne 
s'eft  jamais  vue  engagée  dans  le  mefme  malheur , ou 
ty fi-  7 S-  dans  le  mefine  befoin.  Cr edi  mus  quod  jam  vos  non  la- 
tent , nunquam  Apofloticam  R.  Pétri  fedem  ab  aliù 
/edi bus  reprebenfam , atm  ipfa  alias  omnes  , & praci- 
put  Conftantinopolitanam  fapijjime  reprehendent  , a'nt 
ab  errort  liber  ave  rit  , aut  ctrte  in  his  qui  refipifeere 
rtoluerunt , fententia fua  judicio  condemnaveru.  Noli 
ergo  fequi  Gracos , &c.  Le  funerte  fuccés  de  la  fepara- 
tiondeia  Bulgarie,  &des  autres  Eglifes  Orientales 
d’avec  le  Siégé  de  Pierre,  n’a  que  trop  vérifié  les  pro- 
pofitions  avancées  par  ces  deux  Papes  ;&  fur  tout  celle 
de  Nicolas  1.  que  les  grands  Luminaires  du  firmament 
de  l'Eglife , neftoient  nullement  les  cinq  Sieges  des 
Patriarches  , commelcs  Grecs pretcndoient.mais  que 
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c’eftoientles  deux  Fondateurs  de  l’Eglife  Occidentale 
& du  Siège  Romain,  Pierre  & Paul , dont  les  vives  Sc 
pures  lumières avoient  , pourainfi  parler,  transféré 
dans  l’Occident  l'Orient  lumineux  & rcfplandillànt 
de  l'Eglife.  Ht  ergo  tan  quant  duo  Luminaria  magna  Spifi.  g0. 
CêU  in  Ecclefia  R émana  divin  iras  conflit  ut  i , tôt  ton 
orbem  fplendore  fulgorù  fui  rmrabiliter  illuflrarunt , 

& Occident  tartan  prafentià  , Ve  luit  rutilante  foie, 
fa  fins  eft  Orient.  0 

1 V.  Hincmar  pourroit  nous  fervir  de  garartd  du 
confcntcmcnt  de  toute  l’Eglife  Occidentale  , Sc  fur 
toutdeccllc  de  France,quand  il  écrit,  que  dans  le  pri- 
vilège dont  Jésus-Christ  releva  faint  Pierre  au 
défias  des  autres  Aportrcs  , font  compris  tous  les  pri- 
vilèges des  Patriarches , des  Primats , & des  Métro- 
politains de  l’Eglife.  Car  tous  ces  privilèges  ne  confi- 
dent qu'en  une  füpcriorité  de  quelques  tvcfques  fur 
d’autres  Evefques.  Or  Jésus- Christ  ne  donna 
qu'à  faint  Pierre  la  fuperiorité  fur  les  autres  Aportrcs. 

Il  rcfultedoncdclà  que  toute  la  fuperiorité  des  Evef- 
ques les  uns  fur  les  autres  , eft  une  imitation  Sc  un 
rayonnement  de  cette  éclatante  prérogative  de  S. 

Pierre.  Car  Jésus-Christ  formoit  & rcgloic 
tous  les  ficelés  à venir , quand  il  diipofoir  Sc  mctcoit 
en  ordre  les  divers  membres dcfonEglifc;  Sc  comme 
il  établirtoic  l’autorité  divine  des  Evclqucs  fur  les  peu- 
ples , quand  il  parloir  à Pierre,  comme  reprefentant 
i’univerfaliré  de  tour  l'Epifcopat  aufli  il  pofoit  le 
fondement  de  toutes  les  Métropoles  , Sc  de  tous  les 
Patriârchats , quand  il  donnoità  Pierre  la  primauté  Sc 
la  fuperiorité  fur  les  autres  Apôtres.  Voicy  les  paroles 
d’Hincmar  touchant  les  Patriarches , car  nous  parle- 
rons plus  bas  des  Primats  Sc  des  Métropolitains.  In  Ttm.  x.pam 
illius  Primatu  ipfe  B.  Petrut  cunüorum  onera  portât,  4<5li  f * 
ch/ms  principal hs  authoritate  Mediator  Dei  & homi- 
rsnm  bomo  Chrifius  Jefus  fedem  Romanam  fuptr  om- 
nes fedes  fubltmavit , Alexandnnam  décor avir  , An. 
tiochenam  confirmavit  , & per  caleras  provincias  pri- 
vilégia fuis  Ecclefiis  confervari  ac  corroborari  décri- 
vit. Il  eft  clair  dans  ces  paroles  que  Hincmar  reprend 
l'origine  des  trois  Parriarchars  & des  Mccropoles , de 
Icrablificment  de  Jésus-Christ  mefme.  Mais 
il  n'ert  pas  moins  évident , que  c'ert  parce  qu’il  ren- 
ferme tous  ces  privilèges  dans  la  primauté  de  faint 
Pierre,  comme  dans  Tunique  fuperiorité  que  J tsus- 
Christ  aie  établie  fur  les  Aportrcs,  c’eftà  dire, 
furies  Evefques. 

V.  Il  ne  s’enfuir  pas  de  là , que  l'autorité  des  Pa- 
triarches foi  t immédiatement  d’un  Droit  divin,  anfli- 
bien  que  celle  des  Evcques.  Parce  que  Jésus  Christ 
n'a  pas  feulement  fondé  l’Epifcopat  dans  la  pet  fonne 
de  faint  Pierre , mais  aufli  dans  celle  de  tous  les  autres 
Apôtres.donr  les  Evefques  ont  recueilly  la  fucceflion. 

Mais  la  fuperiorité  te  la  primauté  fur  les  Aportrcs  Sc 
leurs  fuccefleurs  , n’a  erté  donnée  par  le  mefii  e Fils 
de  Dieu  , qu’à  Pierre  & à fes  fuccefleurs.  A nfi  ce 
doit  eftrepar  un  écoulement  ou  par  une  imitation  de 
cette  puiflance , que  les  Patriarches  Sc  les  Métropoli- 
tains en  foient  participant.  Voila  la  manière  de  faire 
remonter  les  ruifleauxàleur  fourcc  , Sc  de  ramener  à 
uneeelefte  origine,  & an  droit  divin,  ce  qui  nepa- 
roifloit  d'abord  que  d'une  inftitution  Ecclc fiartique . 

V I.  Hincmar  a traitté  ccrte  matière  bien  plus  au  f JX* 

long  en  un  autre  endroit,  où  il  dit  , que  les  autre* 

Apoftres  ont  bien  donné  nai fiance  à plufieuts  Fglifes, 
où  ils  ont  enfuite étably  leurs  Sieges,  comme  faiui 
Jacques  à Jerufaleai , faintjeanà  Ephefe,  où  Timo- 
thée luy  fucceda  i mais  que  les  feules  Eglifes  qui  orv* 
erté  plus  particulièrement  le  Siégé  de  faint  Pierre  , q 
efté Patriarchales-,  parccque  Picrtcfeul  comme 
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divinement  folly  Air  les  Apoftrcs  , pouvoir  trans- 
mettre à fes  foccdfeurs  une  fuperiorité  furéminante 
fur  les  antres  Evcfques  , qui  ne  pou  voient  tenir  des 
atrrres  Apoftres  que  leur  jttrifdiâion  fiir  les  peuples. 
Se  des  EccUftarum  Roman*  , Alexandrin*  , arque 
Antiochtn*  , ideirco  fptcialiter  le  rimas  ftdes  dici  > 
cum  plurima  fedes  C ApcftoUrum , ficus  Jacobi  Hic 
rvfoltmt . & Joastnit  apui  Ephefum , in  qua  fedit  & 
• Timor  haut . B.  Pauli  difcipulus  , <£■  malt*  ali * prin- 
cipaütim  chiral  une  ; quoniam  fedes  funt , quitt  parités 
itna  fedes  funt  magni  Pétri  Apoftolorum  Principe.  11 
«joûtequ  Alexandrie  eft  le  fécond  Siégé,  parce  que 
Marc  mérita  ce  privilège  , pour  avoir  efté  comme  le 
Secrétaire  de  faim  Pierre  , en  écrivant  fon  Evangile; 
El  lictr  B.  Petrus  anrea  ht  Artiochia  federit , quam 
Romam  venait  , un  de  Afarcum  Alexandriam  mi  fit  j 
non  tamen  Heo  Anriochia  f et  un  do  , ftd  tertia  fedeti 
& Alexandrin*  Ectlefta  fecunda  fedes  dicirur  , pro- 
pttr  prhikfum  Evangelq  , quoi  S andins  Marcus 
Evange lifta  ore  Pétri  excepit  , arque  confcripfit.  An- 
tioche rcceut  faint  Ignace  delà  main  propre  de  fainr 
Pierre  , quand  il  quitta  cette  Eglife  , pour  aller  fon- 
der celle  de  Rome.  Tout  cela  n’eft  icy  rapporté,  que 
pour  montrer  le  different  génie  , qui  dominoit  alors 
dans  l'Orient  5c  dans  l'Occident.  Car  autant  que  les 
Crées  recherchoient  des  fourccs  terreftres  dans  les  vo- 
lontcz  humaines  , pour  donner  commencement  aux 
puillânces  Ecdcfiaftiqucs  , autant  les  Latins  citaient 
jslouxde  les  faire  najftrc  d’uneeelefte origine. 

Vil.  Le  Moine Racram  écrivant  contre  les  Grecs, 
& s’appercevant  , «pie  tous  leurs  vains  efforts  pour 
«lever  les  Patriarches  Orientaux,  ne  tendoient  à au- 
tre but,  qu’a  égaler  le  Patriarche  de  Conftantinople 
au  Pape,  oumefuesà  le  préférer:  il  montre  par  les 
Ecritures,  parles  Conciles,  parla  fuite  5c  les  revol  u- 
cionsdetant  defieeles,  que  la  Primauté  n’a  efte  don- 
née qu’à  Pierre;  à laquelle  la  Providence  a fait  fervir, 
ic  a enfin  aflujcry  la  nllede  Rome , qui  cftoit  1a  maî- 
tre (Te  du  monde,  afin  que  la  Royauté  du  Sacerdoce 
éclataft  avec  plus  de  gloire  dans  la  ville  Impériale , & 
répandit  avec  plus  de  facilite  les  rayons  de  la  vérité  fur 
tout  l'Univers.  Ce  n’cft  donc  pas  la  prééminence  tem- 
porelle dcces  trois  Villes,  quia  formé  ces  trois  Pa- 
triarch.its.  Mais  la  prééminence  établie  par  Jesus* 
Chxist  dans  fon Eglifc  en  b perfonne  de  faint 
Pierreaefté  conduite  comme  par  la  main  de  la  Pro- 
vidence , 6c  a erté  fixée  dans  les  trois  plus  grandes  Vil- 
les du  monde  , afin  qu’elles  luy  fèrvilfent  de  trône, 
d’où  comme  d’un  théâtre  élevé,  elle  fe  fit  voir,  5catti- 
Ratram».  rallie  refpeél  de  toute  la  terre.  Aufïï  Rome  a toû- 
eenstatffe-  jours  effé  depuis  le  propre  trône  de  la  Primauté  divi- 
' nemcni  inftituée  ; Alexandrie  & Antinchenonobftanc 
le  rabailTemeni  de  ces  Villes},  ont  toujours  confervé 
une  prééminence  fur  les  autres  Eglilès  , qu’elles  ne 
peuvent  avoir  empruntée  que  de  faint  Pierre.  Quor 
ambos , Petrum  & Paulum  , Ecclejîa  Principatum  h 
Chnfto  pofirot  , & Rama  direUot  , tum  Ecclefiaftica 
veritas , tum  ipfius  paffionis  rnonftrat  authoritas.  Illuc 
vamque  ambo  principes  funt  direUt , ubi  principal  us 
rminebat  munis , quattnns  Romana  civitas  fient  un- 
perlais  potentia  totum  fibi  fnbjseerat  orbem  , fie  Reti- 
gienis  culmine  & Apoftolarus  dignirare , toriut  mun- 
di regnis  praftderer.  Et  fient  volait  Salvator  Hiero- 
foly  mat»  nathhate  fna  , do  Urina  . mi  voeu  Us , morte, 
feputsura , refunedHone  reddere  fttblimem  , fie  ttiam 
delegit  Romanatn  nrbrm  Apoftolorum  prirteipum  fan - 
gaine  , fepulcro  . memoria  , do  Urina  reddere  glorio- 
fam  -,  ut  quordatn  Chrifius  Hicntfaltm  caleftis  index- 
fer  a P atris confident  , rex  & dominas  honorai ur  ■ ange- 
iorum  & fanÛorum  omnium  famuiatu  : fie  Petrus  tf* 


P aulns  Hierufalem  peregrinantis  ob  ri  néant  principes  ' 
tum  ; fub/eUis  fibi  per  tôtius  orbis  Utitndtnttn  Cltufti 
Ecclefns. 

VIII.  Les  plus  finceres  6c  les  plus  éclairez  d’en- 
tre les  Grecs  , demeuroient  facilement  d'accord  de  ces 
veniez.  Témoin l’illuftre  Martyr  Efliennc,  qui  ré- 
jetta  le  faux  Concile  Oecuménique  des  Iconocbfles, 
par  cct  argument  invincible,  qu’il  ne  pouvoir  paflèr 
pour  tel,  n’ayant  point  efte  approuve  ny  par  le  Pape, 
fans  lequel  ©nue  peut  terminer  les  grandes  affaires 
de  l’Eglife , ny  parjes  trois  autres  Patriarches.  Qui  r;IM  ,tMt 
acumenhum  iftttd  Comilium  vocari  queat  -,  quod  née  î*. 
Rom. vins  Antiftes,  titra  cujus  aurhoriratem  nullo-modo  T"tm-  du 
fieri  poreft  , ut  res  Ecclefiaftica  ad  norrnam  dirigan-  18  s*wm- 
tur  ; gratum  habuit  , me  Alcxandhnus  comprobavir , *'  ,0‘ 
nec  Am.  nec  Hierofol.  Taraife  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  parloir  en  mefnie  fenj,  & fur  le  mcfme 
fi  jet,  quand  il  proteftoie,  avant  qucd’acccptct  cette 
fublinic dignité , qu’il  aimeroit  mieux  effre  cnfevely 
tout  vivant , que*  d’eftre  frappé  de  l’anatheme  des  qua  - 
tre autres  Patriarches,  Recufo  efft  p aft  or  catut  karerici 
& ftarui  potius  habit  are  fepulcrum  , quota  ejfe  obno- 
xius  ottAl  hematibus  facra  qujtermorth  fedinm  Apofto- 
kearum.  En  effet,  il  procura  b tenue  d’un  vray  Con- 
cile Oecuménique , où  le  Pape  prefida  , 5c  où  la 
vray  Foy  fut  rétablie.  Le  grand  Théodore  Studitc, 
qui  a effé  cité  dans  le  Chapitre  precedent  , couve-  - 
noitde  cesveritcz. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Patriarches  nouveaux  des  Latins. 

/.  Cet  Patrigrchati  tient  tflt  que  i iet  titres  d honneur  , U 
pltu  fou  vint  mtfmt  fans  droit  de  frtftance.  Extmflts  dtt 
Patnarthei  dt  Grade  cj»  d’Aqmlif. 

I I.  Divtrftt  révolutions  de  tes  deux  petits  Potriarthats 
qui  *’ avouai  point  dt  Menepoltt  fubahernts. 

III.  Lu  Bulgare!  demandant  un  Patriarrht  , le  Pape, 
h't teint  I . leur  fit  tonnetfire  que  et  Patnarebt  ni  ftroU  autre 
ehoft  qu'un  Af  ttr ipciitain. 

1 V.  H/  qu'sis  ne  pmvoitul  T attendri  que  du  faint  Sitge. 

V.  Lt  Patriarthat  de  Bturgei  ut  fut  non  plus  jalon l 
quant  Af et  refait. 

V f.  Mais  quand  Charlemagne  érigea  le  Royaume  d'A- 
quitaine, Bourges  qui  en  eftoit  U Capitale  , devins  un  Va- 
trtanlat , ou  uno  Primatie  , qui  eut  fout  fa  jurtjdidion  Ut 
Métropoles  de  Bourde  aux , A'Auth  , de  N arienne. 

PII-  L'extinéhon  du  Royaume  d'Aquitaine  , & téreStioit 
des  Duchtz  de  Narbonne  £3*  de  Cuit nn*  , ruinèrent  la  Pri- 
matie dt  Bourges, 

I.  T Es  Patriarches  nouveaux  des  fiecles  moyens,' 

JL-rf  n’ont  effcébvcment  pofTedc  que  des  titres 
d’honneur,  fans  aucune  prerogativeconfiderablc,  Sc 

fieut-eftre  mefme  fans  avoir  le  pas , ou  la  pcefcance  fur 
es  autres  Métropolitains.  L’Empereur  Charlemagne 
dans  faleure  àElipand  5c  aux  autres  Evefques  d'Ef- 
pagne  , nomme  rArchcvcfque  de  Milan  avant  le  Pa- 
triarche d'Aquilée  ou  de  Frioul.  Sacerdottt  It.xliacum  Cône.  G ail. 
Petro  Mediolattersfi  Archiepiftopo  & Poulina  Foro-  Tom-  t-  ? 
juliatsenfi  , vel  Aquileianenfi Pat ri.tr cha , viris  in  Do-  18 
mi  no  veuerabslibus.  Le  Pape  Adrien  envoya  au  mefine 
Charlemagne  une  lettre  du  Patriarche  de  Grade.  Dans  tiid  p. 104. 
le  Concile  de  Pavietemien  Sjj.  le  Patriarche  André 
n’eft nommé  qu’apres  l’Archevefque  Angilberr.  Al-  tyft.  *«*• 
cuin  donne  toujours  b qualicéde  Patriarche  à Paulin,  ***■ 
dans  les  lettres  qu’il  luy  écrit.  Le  Moine  de  làint  Gai-  g 6 
montre  bien  que  ce  nef!  qu’un  nom  magnifique,  qui 
n’eftoit  foûrenu  d’aucune  iurifdiéfion  extraordinaire, 
quand  il  dit  que  Charlemagucalla  vifitecl'Evefque  de 
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Frioul  , que  les  modernes  appdloient  Patriarche. 
Epifcopus  civiutis  il  fini  , aut  ut  moicrnorum  loquar 

JLn.  tu.  confluent  dîne , Patrianba,  &c-  Eginard  dans  fcs  an- 
nales donne  le  titre  de  Patriarche  à l'Evcfque  de  Gra- 
de Fortunat.  . 

II.  Noosavons  remarqué  ailleursque  les  Rois  d'I- 
talie donnoient  la  qualité  de  Patriarche  à leurs  Mé- 
tropolitains; que  cette  qualité  fut  encore  plus  opiniâ- 
trement afteâéc  par  les  Evcfques  d’Aquilée  , Elie 
8c  fcs  fuccelTeurs , pour  donner  plus  de  couleur  & un 
éclat  imaginaire  au  fchifinc  des  trois  Chapitres  , dans 
lequel  ils  s’eftoient  jetiez.  Quand  les  Empereurs  de 
Conftantinoplc -eurent  reconquis  cette  contrée  , ils 
donnèrent  la  qualitcde  Patriarche  de  la  nouvelle  Aqui- 
lée  à PEvrfque  Candidicn  de  la  Communion  Ca- 
tholique , 8c  le  firent  refider  dans  rifle  de  Crade  , où 
les  Evefqucs  fehifmatiques  d’Aquilcc  avoient  auflî 
quelquefois  refidé , 8c  luy  avoient  donné  le  nom  de 
nouvelle  Aquilée.  Ainfi  cette  Métropole  fous  le  titre 
de  Patriarche  fut  coupée  en  deux;  dont  les  Lombards 
appuyèrent  toujours  le  Patriarche  fehifmarique , com- 
me les  Papes  Sc  les  Exarques  , prirent  la  défenfe  du 
Catholique.  Le  Patriarche  d’Aquilée  renonça  enfin 
au  fchifme , & retint  fa  qualité  , en  transférant  fon 
Siégé.  Premièrement  au  village  de  Cormans  , puis  à 
la  ville  de  Frioul , au  rapport  de  Paul  Diacre  dans  fon 
Hiftoirc  des  Lombards  ; qui  dit , que  ce  dernier  chan- 
gement arriva  fous  le  Roy  Luitprand.  Depuis  les 
mefmes  prirent  le  nom  dcParriarchcsd'Aquiléc  & de 
Frioul.  Voila  donc  deux  titres  de  Patriarch-s  Catho- 
liques , Aquilée  & Grade  , fans  aucun  privilège  fur 
les  autres  Métropolitains,  jufqu'au  temps  de  Leon 
VIII.  Pape  en  l’an  980.  qui  leur  donna  laprefeance 
au  defliis  de  tous  les  autres  Métropolitains  d’Italie. 
Ce  qui  ne  fut  encore  qu’une  prcfeance  d’honneur, 
fans  aucune  jurifdiétion  fur  d'autres  Métropolitains. 
Enfin , le  Pape  Leon  en  iojo.  fit  un  nouveau  partage 
entre  ces  deux  PatrLrches , dont  celuy  de  Grade  fut 
enfin  transféré  à Venife. 

III.  Pour  faire  mieux  connoiftreque  cesPatriar* 
chars  n’eftoient  que  de  limples  Métropoles  , il  faut 
faire  attention  fur  la  lettre  du  Pape  Nicolas  I.  qui  fut 
(à  icponfe  aux  Conful  cation  s des  Bulgares.  Car  ces 
Peuples  luy  ayant  demandé  s’il  leur  eftoit  permis  de 
créer  un  Patriarche  : Requififtis  fi  liceat  in  vobis  Pa- 

7*-  triarcham  ordinari.  Ce  titre  fpccieux  de  Patriarche 
flattoit  apparemment  (ambition du  Roy  &dela  na- 
tion des  Bulgares,  pour  fuivre  de  prés  les  Empereurs 
de  Conllantinople  , dont  l'Empire eftoit  rehaufle  par 
les  Egli/cs  Patnai  châles.  Le  Pape  leur  répondit , qu'il 
falloir  premièrement  leur  donner  des  Evcfques  , au 
dcfiusdcfquclson  établiaoit  avec  le  temps,  finon  un 
Patriarche,  au  moins  un  Archevefque , Qui  fi  non 
Patriarcha , certe  Archiepificopus  appelUndus  fit. 

I V.  Les  Bulgares  ayant cnluice  demande , qui  eft- 
cc  qui  leur  dévoie  ordonner  un  Patriarche.  A quo  fit 
Patriarcha  ordinandus , interrogatts.  Le  Pape  leur  ré- 
pondit, qu'un  nouveau  Parriarchat , ou  Arcbevcfché 
ne  pouvoit  cftrc  créé  que  par  une  puiflànce  Ecclefia- 

c Aique  fuperieure.  Scitote  . quia  m loco  ubi  nunquam 

Patriarche , vtl  A rebiepifeopus  conflit  ut  US  tft  , à ma- 
fort  tft  ptnitut  inftituendus.  Enfin  , ce  Pape  répond 
qu’ils  ne  doivent  attendre  leur  Patriarche , ou  leur 
Archevefque,  que  du  Siégé  de  faint  Pierre,  qui  eft 
comme  le  fommet  de  l’Epifcopat  8c  de  l'Apoftolat, 
Vos  fivt  Patriarcharn  , fivt  Archiepificopum  , fivt 
Epifcopum  vobis  or  dinars  poftuletis  , à nemine  nunc 
velle  conter uc  mi  us  , quant  a Pomiftce  S edi  s Jt.  Pétri, 
à cfko  & Epijcopatus  , & Apoftolatus  fumpfit  itii- 
fium  , hune  ordwari  valais , & C. 


V.  Letirre  Patriarchal  de  Bourges  eft  tout  fembla- 
bleà  ceux  dont  nous  venons  de  parlcr.Le  Pape  Adrien  x*  7 s*. 

I.  accorda  aux  prières  de  Charlemagne  le  Pallium 
qu’il  avdic  demandé  pour  Ermetnbcr:  Archevefque 
de  Bourges.  Ce  Pape  appréhenda  d'abord  que  ce  Pre*  Chu-  Gall. 
lat  ncfutliiy-mefme  fournis  & quelque  autr**  Métro-  lé-  f*i- 
politain;  mais  enfin  Etmembert  luy  ayant  fait  con-  1 
noiftre  qu’il  ne  relevoit  d’aucun  autre  Métropolitain, 

Conftjfus  eft  , ut  fub  nullius  Archiepijiopi  juri  dUHone 
tflfe  videretnr;i\  fatisfift  à fes  defirs  , 8e  en  luy  don- 
nant le  Pallium,  le  déclara  Archeveferue  8c  Métropo- 
litain de  Bourges.  Archiepiflcopo  conftiruro  in  Métro- 
polit ar.am  civitatem  , que  Bituricas  cofnominatur  ; fi- 
ent dudum  mos  extitit  ; fub  jure  fantla  Romana  Ec - 
clefie  degenti , ufum  paiti)  concejfimus  &c-  Si  crt  Ar- 
chevefque eut  deflors  prétendu  quelque  droit  fur  d'au- 
tres Métropoles , il  l’eut  fans  doute  fait  valoir , dans 
uneoccaiion  fi  favorable , & il  en  eut  demandé  la  con- 
firmation au  fàint  Siégé. 

V I.  Mais  le  mcfmc  Charlemagne  ayant  érigé  le 
Royaume  d’Aquitaine  en  faveur  de  fon  fils  Loimle 
Deoomire,  Scluy  ayant  foûims  les  trois  A qoica ni- 
ques, Buurgcs,  Bourdeaux  8c  Eaulé , otiAuch,  qui 
s'éleva  en  la  place  d’Eaufc  après  fa  dc-folarion.  Bour- 
ges qui  eftoit  la  Capitale  de  ta  première  Aquitaine, 
devenant  auflî  la  Capitale  de  ce  nouveau  Royaume, 

8c  commerçant  d’exercer  une  nouvelle  jiuiuhâion 
fur  Bourdeaux  Si  fur  Auch  , 8c  mrfinefur  Narbonne, 
qui  n’eftoic  pas  comprile  dans  les  Aquitaines , mais 
qui  fe  trouvoit  renfermée  dans  les  bornes  de  ce  nou- 
veau Royaume  ; la  qualité  de  Patriarche  fut  apparem- 
ment donnée  au  Prélat  de  cette  nouvelle  Pritnatie, 
comme  tres-convenable  au  premier  Métropolitain 
d'un  Royaume  entier.  Nous  avons  fait  remarquer  ail- 
leurs pluficurs  exemples  femblables,  du  titre  Pairiar- 
chal attribué  au  premier  Archevefque  d’un  Royaume»  j.f. 
Gratien  a infère  dans  fou  Decret  une  partie  de  la' (et- 
tr#du  Pape  Nicolas  I.  à Rodolphe  Archevefque  de 
Bourges,  où  ce  Pape  luy  fait  fçavoir,  qu'il  a receu 
les  plaintes  de  Sigebod  Archevefque  de  Narbonne, 
fur  les  enrrepriles  qu’il  a faites  dans  Ion  Diocefe', 
comme  fi  fon  PatriarcJiat  luy  avoir  acquis  ce  droit; 
quafi  jure  Patriarchatus  lui  difponat.  Et  comme  il 
n avoit  aucun  jufte  fondement  d'exercer  ectre  jurifdi- 
étion  immédiate  fur  un  autre  Diocefe  que  le  ficn , il 
luy  ordonne  de  fe  contenter  , de  recevoir,  & de  ju- 
ger les  appels  qui  feront  portez  devant  luy  comme  de- 
vant un  Patriarche , qui  a cette  forte  de  jurifdiâion 
fur  les  Métropoles  de  fon  rdTort.  Ni  fs  forte  pro  eau.  Cme.o*lt. 
fis  , qu*  apud  fe  rerminari  non  pofftnt  , ad  te  quafi  Tù-  l 
ad  Patriarcbam  fttum  provocavcrint  per  apptllariones , 
vel  fi  Epifcopus  fuus  decejferit  , ret  Ecclefia  fu*  judi - 
cio  tuo  difpenfare  Voluerit.  , 

VI I.  Si  cette  lertredu  PapeNicolasI.  eft  bien  avé- 
rée , elle  confirme  (ans  doute  le  P.ufterchar  ; c'eft  à 
dire  la  Primatic  de  Bourges  , fur  Narbonne  mcfme. 

Car  ny  Y Archevefque  de  Narbonne  n’avoic  formé  de 
plainte,  que  fur  la jurifdiétion  immediarequele  Pri- 
mat exerçoit  dans  Ion  Diocefe,  ny  le  Pape  ne  blâme 
que  cct  exercice  immédiat  de  jurifiiétion , autorilant 
d'ailleurs  les  appels  qui  fe  feront  au  Primat;  comme 
un  droit  fondé  fur  l'antiquiré.  Primates  enhn  vel  Pa- 
triarches nibil  privilegtf  habere  pra  ctteris  F.pifcopit, 
mfi  quantum  facri  Cari  on  es.  concedum  , & pnfca  con- 
fuetudo  illis  antiquitus  contulit  , dijftnimus.  Ives  de 
Chartres  avoit  cicécette  lettre  avant  Gratien.  Nous 
dirons  dans  la  Partie  (uivance  , comme  le  Royaumcde 
Guienne  ayant  eftédiflïpé,  la  Duché  de  Narbonne  Ac 
celle  de  Guienne  furent  enfin  érigées  , ce  qui  fiiquc 
Narbonne  8c  Bourdeaux  fecoueieutle  joug  de  la  Pti— 
matie  de  Bourges.  B xij 
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CHAPITRE  v. 


Primats  ou  Exarques , dans  l’Occident 
& dans  l'Orient. 

I.  Lu  Primats  de  TOecldrnt  n'ont  e(H  gui  des  Vie  aires  du 
faint  A "uge.  Drfuu  k renver/emeut  dt  la  Primat. t £ Arles, 
faint  Boniface  a tjié  le  premier  h entré  dt  fitie  dignité  , gui 
fut  perfonnetle- 

l l.  Dragon  Arrhtvefauo  dt  Mets  <$>  fih  de  Charlemagne, 
an  fut  battre  far  la  Papa  Serge  l 1.  Les  Eve  faites  4e  trente 
refi firent,  vigounufemmt  à telle  nouveauté.  Drogon  ft  ad- 
mirer fa  madtfl  e en  tedattt. 

1 1 1-  Anfegift  Arebtvefaut  dt  Sent  , fut  honoré  du  mefme 
Vicariat  Afefloiigut  far  le  Pape  Itan  VIII.  Les  Evefauet 
dt  F rame  nfiftnent  tenf.  amusent  aux  infantes  du  Pape,  O- 
à telles  de  ftmprreur. 

1 V.  La  Primant  sTAufegife  n efiait  gue  perfonneUe.  Dt- 
verfet  preuve i de  tela. 

V.  Du  Vuaetat  attardé  far  le  mefesse  Itan  VIH.  à 
âtaftmng  Archive  faut  d'Arles. 

V l.  Se  t Artbtvefaue  de  Ljon  ntftdiftii  ponte  auffi  Primat. 
VU.  Capitulaire  de  Charlemagne , gui  défend  aeex  fim- 

plei  Métropolitains  de  sappeiler  Primais. 

V l II.  Hsaemar  appelle  Premats  tous  Us  Melripohtains  , gui 
Pelevent  immédiatement  du  Pape.  Difficulté^  contre  te  ftnnment 

SX-  L1  Archive  faut  Tilfin  de  Reims  ne  fut  g*  un  fs  sa  fit 
Métropolitain. 

X.  Du  Primat  de  CanterLtrj 
X I-  De  etluj  de  Tolede. 

X I /•  Bourges  a efii  la  feule  Primaire  véritable  forts  U 
mate  dt  Charlemagne. 

X II  l.  S*  FEve faut  dt  Pavit  a eflé  Primat. 

XIV-  Dam  l'Orient  toutes  lu  Primants  furent  anjfs  pu- 
rement Mulâtre  i , fans  exercise  de  jurifdiiite». 

T Es  P ti  mats  ouExarques  font  les  mefines  que 
| j les  Patriarches  t comme  il  vient  de  paçoiftre 
par  l'exemple  du  Patriarche , c’eft  àdiredu  Primat  de 
Bourges  , qui  ne  prit  le  ritre  extraordinaire  de  Pa- 
triarche , que  parce  qu’il  fut  le  Pnmar  de  tout  «n 
Royaume.  Les  Capitales  des  Royaumes  d’Oricnt  fie 
d’Egypte  , Antioche  8c  Alexandrie , pour  nepas  par- 
ler dé  Rome  8c  de  Conftannnople  , furent  auflî  les 
Sieges  des  anciens  Patriarches. 

Mais  ces  Primatics  Occidemalesn ’ontefté  efFc&i- 
vcment  qucdcsCommiflions  perfonncllcs  ou  perpé- 
tuelles . 8c  des  Vicariats  du  Sicge  Apoftoliquc  , qui 
eft  le  feul  Parriarch.  t de  tout  l'Occident.  Auflî  Boni- 
face  Archcvefque  de  Mayence , apres  avoir  exercé  une 
fcmblablc  Pnmatie  Pefpace  de  trente  dix  ans  , ne  fe 
donne  que  la  qualité  de  Légat  , écrivant  au  Pape 
Te  1 ton-  Efàcnnc  I L Si  quid  in  ifta  Ugatione  Roman. a,  qua 
Jl.  G aU.  per  xxx.  & vi.  anttos  fungebar  , utilitdtis  Peregi  . ad- 
fa g.  7.  74.  hue  ougere  defidero.  Le  Pape  Adiien  1.  luy  donne  la 
7J-  mefinc  qualité  écrivant  à Tilpiu  Archcvefque  de 

Reims.  Mayencccftoit  afleurement  Métropole , puis 
qu’elle  cftoit  chef  de  la  première  Germanique  , 8c 
quand  Otlon,qui  a écrit  la  vie  de  faint  Boniface,  fem- 
ble  le  nier , il  entend  feulement  parler  de  ce  temps  fu- 
nefte  , qui  avoir  prcfque  aneanty  toutes  les  Metropo- 
les  de  la  France , comme  le  mefme  faint  Boniface  nous 
a appris  ailleurs.  Ce  que  nous  allons  rapporter  , fera 
•voir  afl’cz  clairement  que  cette  dignité  Primatiale  de 
Mayence  fut  Cologne  , & fur  les  autres  Métropoles 
d’Allemagne  , n’a  point  patte aux  fuccefleurs  de  faint 
Boniface.  * 

Aj>.  *44,  II.  A prés  la  mort  de  faint  Boniface,  le  premier  qui 
fut  honoré  du  Vicariat  Apoftoliquc*  , fut  Drogon 
Evcfqneou  Archcvefque  de  Mets.  Careftant  oncle  de 
l’Empereur  Lociiaire , 8c  cftant  allé  à Rome  par  fes 
ordres,  le  Pape  Serge  I L creut  obliger  toute  la  Mai- 
ion  Royale  en  conférant  à ce  Prince  cette  Légation 


fur  les  Gaules  & fur  l’Allemagne.  Hincmar  ne  peue 
s’empêcher  de  témoigner  fa  joyc  , de  ce  que  durant 
quacie-vingc-dix  ans , qui  s'ccoulerent  entre  la  mort 
de  faint  Boniface  8c  la  nomination  du  Légat  Drogon, 
les  Métropolitains  de  France  n'a  voient  relevé  d’aucun 
Primat  , 8c  avoient  gouverné  leurs  Eglifes  dans  la 
feule  dép-ndancedu  Pape  8c  des  Rois  : Haüenus  Pro- 
vincia  C if  alpin  a tempvnbus  Pipisti  Regis  & Coroli , 
etc  Ludovici  Imperotorum  , fine  hoc  Primiceri » vel 
Primate  à fade  Apoftelica  deltgato  , annos  circitcr  „ r.f|,  • 

♦ viginti  très  manferunt  , Afetropolttanis  f ngulu  fto  lM_ 
jure  fervate  , Apofiolica  fedis  f avare  & Principum  Hmcm.  To. 
furrum  difpojîtiarte.  • *-Mf.  7*7* 

Ce  courageux  Prélat  après  avoir  blâmé  l’ambition 
de  Drogon,  Fafiu  régi*  profapia  fubvcBut , nous  ap- 
prend après  cela  à admirer  la  fagelTc  & la  modrftic 
avec  laquelle  il  ccdaàlarefiftance,  queles  Métropo- 
litains de  France  firent , à une  dignité  qui  ne  s’elevoir 
qu’en  les  rabaiftant.  1 Quoi  sffirÜu  ambiit  , tffettu  non 
habuit  i & quoi  efficac  e hJm  , non  confentientibut , 
quibus  intertrat  , obrinere  non  potuit  , patient ’ffime, 
ut  eum  decuit  , toleravit  ; ne  fcandalum  fratribus  Ô" 
confacerdotibus  générons  , fcki’ma  in  fanllam  Eccle- 
fam  intnducerti.  Quem  tanta  gencrofilaiis  oc  digni- 
totis  virum  , sjmf  sjue  noftrum  im'uari  débiterai  , ne 
indebire  appereret  , quoi  non  habebat  , qui  fine  con- 
tentione  non  exeqtei  pertulit , quoi  adeptus  fuerat. 

Le  Pape  Setgc  dans  (a  lettre  aux  Evefques  de  Fran- 
ce , pour  l’ctablilTcment  de  cette  nouvelle  dignité, 
avoir  fait  briller  àleurs  yeux  la  qualité  de  fils  de  Char- 
lemagne , de  frere  8c  onde  de  tant  d’Empcreurs  fie  de 
Rois  # fans  oublier  la  faintctc  de  vie , ôc  lcrudicion 
de  Drogon.  Mais  on  peut  dire  avec  venté  que  Dro- 
gon s'éleva  au  defliisdetous  ces  éloges , fie  au  deflut 
mefme  de  cecte  dignité  par  le  mépris  qu’il  en  fit , en 
cedant  fi  modeftement  à une  oppofition  qu’il  eut  ap- 
paremment bien  pû  vaincre  ,eftant  fou  tenu  de  l’auto- 
rité du  Pape,  de  l’Empereur  fie  des  Rois.  LeConcile  An.lgg.t. 
1 1.  de  Vernon  éluda  d'abord  la  propoficion  qu'on  luy  1. 
fit  de  cette  nouveauté  , en  confeflant  que  Drogon 
avoit  tout  le  mérite  neccflàire,  mais  qu’on  ne  pouvoic 
rien  refoudre  fans  une  alïcmbiée  plus  nombreufe  des 
Métropolitains deFrancc  fie  ^'Allemagne,  que  cette 
Affaire  interefloit  : Expctlandum  quam  maximsu  co- 
gi  pote  fi , G allia  Germttniaque  conventum  , & in  eo 
Afet'optlitanorum  rcliquorumque  Antifiitum  inquiretf 
dum  effe  (onftnfttm  , cui  refiftere  ntc  volumut  , nte 
valemus.  Ainfï  de  part  fie  d’autre  on  garda  toutes  les 
mefurcs  rcfpe&ucufcs  de  1a  civilité  fie  de  la  modeftie. 

Drogon  fc  contenta  d’avoir  une  fois  prcfîdc  au  Con- 
cile de  Mets , 8c  de  joüit  du  Pallium  que  Loüis  le  Dé- 
bonnaire luy  avoit  obtenu  de  Rome,  avec  les  titres 
d’Apocrifaire  du  Pape  fie  d’Archichapelain  de  l’Em- 
pereur. Ut  una  eum  pradiUo  minifierio  & Impera - 
torts  & Apoflolica  fedis  , eiiam  ufu  pallif  potiretur. 

C’eft  peut-eftre  pour  celaqu’il  eft  !i  fouvent  appelle 
Archevefque  de  Mets  , quoy  que  Mets  n’ait  jamais 
efte  qu’un  Evefché. 

1 1 1.  Peu  d’années  apres  l’Empereur  Charles  le  a 7g. 

Chauve paroiftant  luy-mefme  au  Concile  de  Pontion  Pmugo.  e »• 
en  qiulité  de  Légat  du  Pape  , avec  les  autres  Légats  f*  CtmU- 
envoyez  de  Rome , prefenca  à ce  Concile  une  lettre 
du  Pape  Jean  V 1 1 1.  par  laquelle  il  donnoit  la  Léga- 
tion ou  le  Vicariat  Apoftolique  fur  les  Gaules  fie  fur 
l’Allemagne  ail  deçà  du  Rhin  , à Anfegife  Archevef- 
que de  Sens.  Ce  Prélat  avoit  peu  auparavant  fait  le 
voyage  de  Rome,  où  parfon  addrelle  8c  par  fes  fc- 
crettes  négociai  ions  il  avoit  procuré  1 Empire  à Char- 
les le  Chauve.  Les  pouvoirs  de  cette  Primarie , confi  - 
floient  à aflembter  des  Conciles  , à y terminer  les 


touchant  les  Bénéfices, 

pins  importantes  affaires  , faire  fçavoir  aux  autres 
Evefques  les  Decrets  fc  les  refolutïons  du  Siège  A po- 
ftoliquc  ; enfin  à informer  le  Pape  de  ce  qui  fc  pafTr  de 
plus  conlîderahle  dans  les  EgÜfcs  de  fa  Légation.  Vt 
qnoties  Ecclefiaftica  utilitas  didaverit,  ftve  inevocan- 
da  Synode  , ftve  >n  aliis  u egetüs  exercendis  , fer  G alliai 
€r  Gcmtaniae  Apoftolica  vice  fruatur,  & décréta  fedis 
Apoftolica  fer  tffitm  Epifcopit  manifefta  efficiantnr  ; 
& rurfum  que  gefla  faerint  ,ejuj  rtlat sorte  ft  ncctjfe  f su- 
rit. Apoftolica  fedi  pondant  ur  , & majora  negotia  ac 
diffîciliera  jusque  fuggeftione  ipfius  a fede  Apoftolica 
diffenenda  & enstcleanda  quarantur. 

Les  Evefqucs  nepû  ent  obtenir  de  l’Empereur,  qu’il 
leur  lailfaft  lire  la  letciedu  Pape  , qui  leur  eftoit  adref* 
fée  fur  ce  ftiiet.  Audi  l’Empereur  ne  put  tirer  d’eux 
autre  reponfe , fi  ce  n’cft  qu'ils  obcïroienr  aux  com- 
mandemens  du  Pape,  fauf  les  privilèges  de  leurs  Mé- 
tropoles , conformement  aux  Canons  fc  aux  Decrets 
du  faint  Sicge  , conformes  aux  mefines  Canons:  TJt 
ftrvate  fngislit  Mttropolitanis  jure  privilège  , fecun- 
dura  (acres  Canettes , Cf  juxta  decrets  Romans  fedis 
Fomiptum  ex  eifiem  facris  Canonibus  promulgata, 
domni  Joannts  Papa  Apoftolicii  juffioribm  ebedirent. 
L Empereur  fit  tons  fes  efforts  , pour  tirer  de  leur 
bouche  une  promclfed'obtït  abfolnmcntàla  volonté 
du  Pape  ; il  leur  déclara  que  le  Pape  l’avoic  chargé 
loy-mcfmedela  Legatîondu  faint  Sirgcdans  le  Con- 
cile : Tune  Imperator  dixit  , quod  dornnus  Apoftoli- 
etc  ex  vices  fuas  commiftt  in  Synode  : Mais  après 
tout  cela  , les  Métropolitains  ne  relâchèrent  rien  de 
leur  invincible  fermeté.  L’Empereur  fit  mettre  un 
fiege  pliant  au  deflus  de  tous  les  Evefqucs , & y fit 
afleoir  Anfegifc  * mais  le  généreux  Hincmar  Arche- 
▼cfqucde  Reims  protefta  a haute  voix,  que  c’cftoit 
une  injuic  qu’on  faifoit  aux  Canons  ; hoc  faClum  fa • 
cris  rtgulis  obviarc ■ il  n’y  eut  que  Frotarius  Arche* 
vcfquc  de  Bourdcaux , qui  promit  d’obcïr  à l’Empe- 
reur, parla  faveur  duquel  il  avoir  pafte  de  t’Eglifc  de 
Bourdeaux  à celle  de  Poitiers  , fc  de  celle  de  Poitiers 
à celle  de  Bourges.  L’Empereur  pcrfiflant  dans  fa  re- 
folution , fit  propofer  la  mefine  chofc  dans  un  autre 
SelTion  par  le  Légat  Jean  Evefque  de  Tofcanelle  , fc 
parles  autres  Légats  du  Pape,  qui  leurent  fa  lettre, 
mais  nos  Evefques  répondirent  avec  la  mefme  con- 
fiance , qu’ils  rendroient  au  Pape  l’obeïflance  cano- 
nique que  leurs  predccclleurs  avoienr  rendue  à fes  pre- 
decclTeuis  : fc  comme  l’Empereur  n’eftoitpas  pre- 
fent . certe  réponfe  fut  recette  plus  civilement.  Et  re- 
fpendentibus  fnguüs  Architpijcopit  , quod  veluti  fui 
Antecejfires  illius  Antecefforibus  régulariser  ebedierunt, 
ita  eius  dec'eris  vellent  obedire  : tnne  ftcilius  eft  il- 
lo'-um  adtnijft  refponfio  , qttam  fuerat  in  Imperatoris 
prgfentia.  Enfin  , l’Empereur  fc  les  Légats  du  Pape 
Jmniune  derniere  t^icative  avec  plus  de  force,  & 
avec  des  plaintes  conwrtces  contre  la  dureté  fc  la 
dvfoKctllance  de  nos  Evefqucs,  mais  Anfegifc  nefc 
trouva  pas  plus  avance  a la  fin  qu’au  commencement 
de  fon  ambitieufe  pourfutte.  Tantum  in  noviffime  , 
quantum  & in  principie  Syneds  exinde  Anfeglfsu  ob- 
tinuit. 

11  fc  trouve  neanmoins  à la  fin  des  A (fies  de  ce  Con- 
cile . une  acceptai  ion  faite  par  les  Evefqucs  de  la  Pri- 
matic  d’Anfcgife.  Mais  comme  il  n’y  eft  point  re- 
marqué quels  cfloicnt  ces  Evefques  ; il  y a toutes  les 
apparences  du  monde,  que  ce  fur  cet  A de  fccret  des 
Légats  , d’ Anfegifc  & d’Odon  Evefque  de  Beauvais, 
qu’ils  avoient  gagné , dont  i!  eft  parlé  enfuite  des  ter- 
mes precedens  , Poft  qus  legit  Ode  Belgivacorum 
Tpifcopus , q us dam  capitula  i à Legatis  Apoftelici , & 
ab  Anfegxfo , & code/n  Odent  fuie  cenfeientia  Syrie- 
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di  diflata  , inter  fc  diffona , & nullam  utilitatem  ha- 
bentia  •,  Vtrum  & ratiene  & nrilirate  carentiel-  Et 
idée  hic  nen  habentur fubjunCla.  C’cft  peut- eft rc pour 
cela  que  cet  Aélerfl  misa  la  fin,  comme  une  picce 
horsd'tsuvrc.  Auffi  il  a efte  obtins  par  Aimon  , qui 
rapporte  fidèlement  les  Decrets  de  ce  Concile. 

I V.  ïlyenane.mn>oins  qui  croyent  que  cet  Aélc 
mefme  ne  donnoit  qu’une  Légation  perfonnelle  à An* 
fegife , fc  non  pas  une  Primacie  confiante . qui  pafTaft 
à fes  fuccdîeurs.  En  effet , il  n’y  eft  point  parle  de  fes 
fuccHTeurs . ny  de  fon  Sicge,  mais  defa  feule perfon- 
nc.  Etla  Iètcre  du  Pape  mefme  qui  accordoità  Anfc- 
gife  ccttc  dignité  extraordinaire  , déclaré  formelle- 
ment que c’cll  la  rccompenfc  du  mente  perfonnel , de 
la  fagefte , de  la  pieté , fc  delà  fidelité  dAnfcgife  en- 
vers le  faint  Siégé.  Talem  quippe  ilium  agnovimus, 
ta!  cm  que  circa  Sedem  Apojhli.am  dévot  km  & in 
commijfo  fidelem  reperimut.ut  mérité  ei  toisa  cemmini 
poffe  ducamus  , qutn  (T  hit  majora  cenferri  debere  illi 
fine  cunflatiene  credamus  . pro  fua  fcilicet  fanflitate 
& fidei  mérité  , atque  divinitus  fapientia  dono  con- 
ctjfo.  Comme  ces  raiions  fc  ces  avantages  n’avoienc 
nul  rapportait  Sicge  Je  à l’Eglife  d’Anfcgife  , auffi  il 
faut  conférer  de  bonne  foy  , que  la  dignité  dont  il 
eftoit  rccompenfé  , cftoit  uniquement  affe&ce  à Ci 
perfonne. 

On  pourroit  mefme  douter  ft  Anfegifc  ne  fut  pasaf- 
fez  malheureux  peur  perdre  en  mefme  temps  l’afïè- 
élion  & l’eftime  de  ce  Pape , qui  fe  plaignit  au  mrfmc 
Empereur  de  fon  pende  fidelité.  Au  moins  il  eft  cer- 
tain que  le  mefme  Pape  Jean  VIII.  ayant  tçnu  le 
Concile  II.  dcTroyc  deux  ans  après,  Hincmar  y pa- 
rut & y fouferivit  avant  Anfegifc.  Le  Pape  Jean  écri- 
vant la  mefmeannéeà  cinq  Archevefques  de  France, 
mit  Anfegifc  après  Hincmar.  Flodoard  dit  que  Hinc- 
mar  refifta  efficacement  aux  entreprifes  d’Anfegife. 
Cui  conatui  hic  venerabilis  praful  efficacuer  obftitit. 

Nous  juftifierons  encore  plus  clairement  , que  la 
Primatic  d’Anfegifc  eftoit  purement  perfonnelle,  & 
que  fes  fucccflcurs  n’y  eurent  aucune  part  , enfaifant 
voir  une  grâce  pareille  accordée  plus  de  cent  après 
à un  de  les  fucccjreurs  , mais  accordée  comme  une 
grâce  toute  nouvelle  , à laquelle  ny  la  fucceffion 
d'Aufcgife,  ny  le  Siégé  Métropolitain  de  Sens  neluy 
donnoit  aucun  droit.  Seguin  Archevefque  de  Sens 
prefidn  au  Conciledc  Reims  en  l’an  991.  comme  Lé- 
gat du  Pape  JcanX  V.  Arnoi;l  Archevefque  de  Reims 
y fut  dépofé  malgré  les  oppofitions  de  Seguin  Lrgat  fc 
PrefiJcnt.  Trois  ans  apres  les  Légats  du  P.ipefe  plai- 
gnant de  l’attentat  qu’on  avoir  Fait  contre  les  droits 
du  Siégé  Apoflolioue,  endepofant  un  Evefque  fans 
fon  aveu  , les  Evelques  de  France  défendirent  leur  in- 
nocence, en  difànc  que  Seguin  avoir  prefidé  à leur 
Concile,  comme  ayant  renouvcllé  la  Légation  & Je 
Vicariat  Apoflûliqne,  dont  tl  avoir  efté  inveftv  pac 
le  Pape  Jean , fc  dont  il  exerçoit  encore  les  fondions, 
du  grc  de  tons  les  Evefques  de  France.  Certe  Seguinus 
venerabilis  vira  Senonen/ium  Arcbiepifcopits  , domini 
Papa  Joannis  vices  per  Gallias  fibi  cre  iitae  innova- 
vit , & ita  à latere  Apefielici  ct:m  décrété  pr'tvilecq 
venions,  ejus  vices  ufque  ad  prafens  , omnium  Epif- 
coporum  Gallia  confenfu  profectitus  eft.  In  htxjUs  ergo 
prafentia  Amu'phus  feipfstm  facerdotio  exnit.  Ces 
paroles  montrent  clairement  que  le  privilège  d’Anfc- 
gife  eftoit  abfolument  éteint  avec  fa  perforine , fc  que 
Seguin  le  rcnouvella  , comme  une  nouvelle  grâce  du 
Pape  ; non  pas  comme  la  continuation  d’une  ancienne 
faveur.  La  Chronique  d’Auxerre  dit , que  Lcothcric 
fuccelTcur  de  Seguin  obtint  auffi  la  Légation  Apofto- 
lique  avec  le  Pallium.  Eu  cciacllceft  à croire,  mai* 
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«on  pas  ca and  die  dit  que  les  refifbnces  de  Hincmar 
à Anfegife  furent  vaines.  LcMomede  Sens  Odoran 
ii’cft  pas  plus  à croire,  quand  par  une  partialité  toute 
vifibleil  faicd*  Anfegife  un  fécond  Pape  dans  la  Fran- 
ce, & fait  palier  àfes  fuccefleurs  cette  Pritnatic.  Les 
preuves  quenotis avons  apportées  du  contraire,  font 
fans  comparaifon  d'un  plus  grand  poids,  Et  la  falfi  fi  ca- 
tion d'OJorancft  évidente  , quand  il  ajoùte  à l'ex- 
trait de  la  lettre  du  Pape  Jean  VIII.  que  cette  Pri- 
matie  partira  aux  fuccclleurs  d’Anfcgife , de  quoy  la 
lettre  ne  dit  pas  un  fenl  mot. 

■m  ».  v.  Les  avamurc»  d‘ Anfegife  nous  font  prc'fqucdou- 
>4.  $j.  ter  des  lettres  du  niçfinc  Pape  Jean  VII I.  à l'Arche- 
vcfque  d'Arles  Roftaing  ,6c  aux  Evefques  des  Gaules 
* pour  établir  , ou  plûtoft  pour  continuer  l’ancienne 
T»m.  j.  Primatied’Aric-'  : voicy  les  termes  de  la  lettre  de  ce 
C.e»c.  C'a  S.  Pape  à l’Archcvefque.  oi  tuxta  antiquum  tnorem 
ï*l-  *6i-  nrnm  pallq  ac  vices  fit  iis  Apoftolica  pofulafli  , & 
aiiia  cuttüis  liquet  unit  in  Galliarum  regionibus  fies 
farfta  prodierit  , cum  prifeam  confines  uiinetn  St  dis 
A po foliée  vefra  fraternisas  rrpttit , quid  alitsd  quant 
Jtvna  fioboles  ad  firturn  hsatri*  recurrif-  Libenti  trgo 
atnimo  pofulata  concedimus , &c.  Eft  - il  vray-  fetn- 
tfable  , que  ce  Pape  ait  voulu  établir  en  mcfme  temps 
deux  Primatie*  incompatibles  , à Sens  8c  à Arles, 
puis  quelles  embrafllut  également  toute  la  France? 
Le  fuccés  peu  favorable  de  la  Primatie  d'AnfegilC, 
«‘eut- il  pas  efte  capable  de  temperer  l’ardeur  de  ce  Pa- 
pe , 8c  de  le  détourner  de  tien  jamais  entreprendre  de 
icmbUble  » Et  quelle  apparence  y a-t-il , qu'ayant 
donne  aux  inftances  prieics  de  l’Empereur  cette  nou- 
velle dignité  à Anfegife , il  l’ait  luy-mcfme  anffi-toft 
renverfee  , en  érablitfant  deux  ans  après  une  autre 
'da  171  ï>f*mat'e  ^âns  les  Gaules.  Les  Evefques  de  France  qui 
avoient  fi  vigoureufemenr  refifté  à l’Empereur  mcfme 
en  fa  ptefencc  & aux  Légats  du  Pape  pour  ne  pas  fouf* 
frit  le  nouveau  joug  de  la  Primatie  d’Anfegife,  qui 
jte  devoir  cftre  que  pcrfonnellr,  demeurerent-ils  muets 
& mfenfiblcsàlcur  intereft , quand  on  établit  celle  de 
Roftain  qui  eftoit  perpétuelle  ? Le  Pape  vint  tenir  en 
France  le  Concile  deTroye  en  la  mcfme  année , com- 
ment n’y  eut-il  pas  mis  Roftain  en  pofleflton  de  ce 
bien-fait  > Et  comment  Roftain  eut-il  fouferit  à ce 
Concile  de  T royc , non  feulement  après  Hincmar  Ôc 
Anfegife , mais  auflî  après  les  Archevefques  de  Lyon 
6c  de  Narbonne,  Selon  ces  lettres  du  Pape  Jean , ce 
n'eut  elle  qu’une  continuation  de  l’ancien  Vicariat,  fi 
long-temps  poftedé  par  les  Archevefques  d'Arles.  Or 
il  ne  fe  peut  rien  dire  de  plus  contraire  à l’Hiftoire. 
Car  nous  a fons  montré  ailleurs,  quedans  ladéroute 
* delà  Maifon  Royale  de  Clovis , l'EglifedeFrancefut 
prés  de  quatre-vingt  ans  fans  Àrchevefquei  que  faint 
Boni  face  fut  fcul  Archevefque,  c’eftà  direfeul  Vi- 
cairc  Apoftoliquejufqu’à  fa  mot t * qu’aprés  fa  mort 
jufqu’à  la  tentative  qn’on  fit  pour  Drogon  Archevcf- 
quedeMets,  l’Eglife  de  France  avoir  efté  gouvernée 
i’efpace  de  quatre-vingt-dix  ans,  parfesfculs  Métro- 
politains ,fous  l’autoricc  du  Pape , fans  Primai  & fans 
jf9  f<  Vicaire  Apodolique.  Enfin  , la  lettre  du  Pape  Nico- 
E?fl.  N ut!  cola*  I.  à Roland  E vcfque  d’Arles , montre  clairement 
a in*  >d  que  les  Evefques  d’Arles  ne  joüifToiem  d’aucune  Pii- 
«0.1»  Ap.  matie. 

pmiKr.  Cen’cftoir  donc  qu'un  titre  honoraire , que  les  Ar- 

c”,f  o«8  d’Arles  ont  voulu  fcconferver,  Scqu’Au- 

T»m)  ptf  relien  A rchevefqued’ Arles  fe  donnoit  encore  dans  un 
j§g.  ConciledcChàlon,  un  peu  avant  l’an  500.  Aurélia- 

vus  Primas  rotins  G allia. 

VI.  Jenefç.ty  fi  celuy  de  Lyon  ne  pretendoit  point 
aufliaumefine titre  de  Primat,  long  temps  avant  que 
pccgoire  -V 1 1.  luy  en  accordift  le  privilège  tSeOt S. 


Car  long-temps  avant  W Pontificat  de  ce  Pape,  faint 
Odilon  écrivant  la  vie  de  faint  Mayeul  Abbé  de  Clu- 
ny,  rend  ce  témoignage  honorable  à l’Eglife  de  Lyon,  l,L* 
qu’elle  a toujours  efté  la  plus  confidcrce,  & comme 
la  Capitale  déroutes  les  Eglifcs  de  France.  Dtinde 
apud  hancurbem  , Philofiephia  mat  rem , atijut  nutri- 
cem  , & que  tarins  Gallia  antique  ex  mare  & Ec- 
de  fa  fiée  jure  non  immérité  minaret  arcem.  A quoy 
011  peut  ajoûter  que  le  privilège  mcfme  de  Grégoire 

V 1 1.  femble  plûtoft  confirmer  l’ancienne  Primatie 
de  Lyon  , que  d'en  établir  une  nouvelle.  Confirmamut 
Pritnatum  fiuptr  quatuor  Provincial  Lugdunenfi  £e« 
défit  ma  , & per  eatn  tibi  , tuf  que  fuccefforibus , 

V 1 1.  C’cft  auflî  peut  cftre  ce  qui  donna  lieu  a fri- 
re cette  ordonnance , qui  fc  lit  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne , 8c  qui  défend  aux  Métropolitains 
de  prendre  la  qualité  de  Primats , s’ils  n’en  ont  reccu 
le  titre  8c  l’autorité  parla  conctfTion  du  faint  Sÿege , 8c 
par  le  onfen renient  d'un  Concile.  Nulli  alsq  Métro*  £ 7.t .$4*. 
polir  ani  appellent  ur  Primates  , ni  fi  iüi  . qui  primas 
fie  des  tenent  , & que;  fan  il  1 Patres  Syrtedali  & Apo- 
fiolica  aurhorira'e  Primates  ejjh  decreverunr.  Reliqui 
vero  qui  alias  Afetropoliianas  fedes  funt  aiefti  , non 
Primates  , fed  Metrapo’itani  vocentur. 

VIII.  En  effet,  le  fubti!  8c  feavant  Hincmar  a voit 
donné  une  ouverture,  dont  la  plufparr  des  Métropo- 
litains de  France  potivoient  abufer  , pour  enfler  leurs 
titres  de  la  qualité  de  Primat.  Car  il  en  dirtingua  de 
deux  fortes  , donc  les  uns  eftoirnt  Primats , parce 
qu'ils  recevoir!:!  les  appels  de  plufieurs  Provinces , 8c 
de  plufieurs  Métropolitains.  Les  autres  n’avoient  que 
leur  Province  , mais  comme  ils  ne  rclcvoient  d’aucun 
autre  Primat  que  du  Pape,  ceftoir  une  efpecede  Pri- 
matie , de  ne  relever  d’aucun  Primat.  Voicy  la  def- 
cription  de  ces  derniers , caries  premiers  font  vérita- 
bles Primats  , qu'on  pourroir  appeller  les  petits  Pa- 
triarches. Quidam  Arcbiepifcopi  vel  Metropolitan , 

Primat  et  Provinciarum  multotiet  in  facris  Canonibstt  . 
inveniuntur  : iüi  videlicet  qui  fine  interro^atiorte  al-  (( 
tenus  Primatit  valent  or  dinars  , & ex  antiqua  con- 
fuet admis  lege  a Stde  Apefolua  patlq  fiaient  genio  in - 
figniri  ; & fine  confiait u vel  Lcentia  Primatis  alrerina 
in  fiua  provincia  p‘jfiunt  Epifeopot  ordinare.  Il  s'enfuit 
de  là  que  tous  les  Métropolitains  qui  relevent  imine- 
diatcmentdu  Pape,  peuvent  eftre  appeliez  Primats, 
quoy  qu’ils n’eiercent  aucune  jnrifdi&ion  fur d autres 
Métropolitains.  Claret eofident  Metrepoliianot  Prima * 
tes  ejfe  pnguhs  fingularum  Provinciarum,  qui  ex  an- 
tiqua conjuetudsne  & Apofiolica  traditione  , & con- 
vocare  Synodot  & ordinare  Epificopos  , & or  dinars  i 
provincialibui  coëpificopis  , fine  emufijuam  alterius 
Primatis  interrogatione  poffunt , & difiponert  régula - 
riter  quaqut  per  fitat  Provincia*  qtuunt. 

Or  il  eft  mamfcfte,  que  félon  tttre  idée  de  Primatie,' 
tous  les  Métropolitains  de  Fdfncc  fc  potivoient  ap- 
peller Primats  avant  la  création  du  Legar  Boniface* 

& ils  purent  reprendre  la  mefme  qualité  après  la  mort 
de  faint  Bonifacc.  Car  nous  avons  appris  cy-deflus  du  Hhum  Tk 
mefine  Hincmar,  que  quatre- vingt-dix  ans  s’eftoient  n^7  Jt* 
pailcz  depuis  le  martyre  de  faint  Bouiface , jufqn  à la 
tentative  que  fit  Drogon  pour  fc  faire  reconnoiftre 
Primat,  fans  qu’il  y eut  aucun  Primat  ou  Vicaire  Apo- 
ftoliqueen  France.  Et  puifqucles  efforts  de  Drogon* 
d* Anfegife,  6c  de  Roftain  demeurèrent  inutiles,  & 
que  leur  Primatie  ne  fut  jamais  reconnue , il  s’enfui- 
vroit  que  tous  les  Archevefques  de  France  anroient 
pû  eftre  appeliez  Primats  au  fens  de  Hincmar. 

Il  eft  bien  vray  que  le  terme  de  Prnn.tr , Primat, 

Prima  Ce  dis  Epifcepus , Ce.  donnoit  à tous  les  Métro- 
politains, pendant  le*  fix  oufept  premiers  ficelés  , 

. mais 
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mais  ce  n’eAoit  point  un  titre  d’une  dignité  particu- 
lière , 6c  diftinguécdc  celle  de  Métropolitain.  C'e- 
Aoit  au  contraire  un  nom  trcs-modcrte  , pourcxpii- 
mer  la  qualité  6c  lordredrs  Archcvcfqucs.  Audi  es 
Evefques  d'Afrique  affeûcrcnt  cette  marque  fmgu- 
licre  de  modcftic  . de  ne  point  prendre  la  qualité  d’Ar- 
chcvcfque  ou  de  Prince  des  Evefques  , mais  feule- 
ment celle  d ‘Evefques  du  premier  Siège  d’une  Provin- 
ce. Hinemar  eut  pu  fediftinguer  des  autres  Métropo- 
litains , fi  les  Papes  (c  fuirent  engagez  aux  Àrchcvef- 

SucsdcRcims  , de  les  exempter  toujours  du  pouvoir 
csLegacsou  des  Vicaires  A poAoliqucs  , ordinaires, 
ou  extraordinaires  qu’ils  rnvoyeroient en  France,  ou 
qu’ils  y étahliroienr.  Mais  ce  privilège  ne  paroift 
inillepait , Se  il  n'y  a pas  d’apparence  que  les  Papes 
curtènt  voulu  fe  lier  les  mains  pour  toujours . 

Hinemar  dit  bien  que  fon  Eglife  de  Reims  n’avoit 
jamais  cud’autrePrimar  que  le  Pape  , excepte  ce  peu 
de  temps  qu’elle  avoir  cAc  vacante,  Se  quelle  avoit 
c Aé  régie  comme  en  Commende , aufli-  bien  que  celie 
de  Tteves , par  le  faim  Martyr  Se  Légat  Boniface, 
lofsqucRigebcrten  fut  charte  par  violence  au  temps 
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nif  ejuandiu  ejefto  fine 
uüo  crimint  *b  en  fuo  Pontifier  Rigoberro  , vitlenrÎA 
Milonii  tyranni  , tempore  Caroli  Principif  , pu  fore 
vacahs,  Bonifjttio  jipofolicA  fedit  Legato  tt/itjHAndiu, 
fait  & Fcclcfa  Trtvcrtnftt  , comtnijft  fuit.  Pour 
juAifirt  la  fingularitc  dcce  privilège  , il  fatidroic faire 
voir  , que  toutes  les  autres  Monopoles  de  France 
obéirent  autrefois  à U Primatic  d'AiIcs  . fuis  la  li- 
gnée de  Clovis  , 6c  que  celle  de  Reims  en  fut  exempte. 
I.cs  lettres  des  Papes  pour  le  Vicariat  Apolloliquc 
d'Arles , ne  font  aucune  exception  particulière  pour 
Reims.  Et  quand  les  Mrtiopo'irains  François  firent 
paroirtreunc  ri  fiAance  fi  vigouretifc  , éctinc  refol ir- 
rion  fi  inflexible  dahs  1rs  Conciles  de  Pontyon  Je  de 
Troye  contre  la  nouvelle  Pnmatie  d’Anfcgife  de 
Sens.;  Hinemar  fe  fignala  h ici  par  la  grandeur  de  fon 
courage  , mais  il  itr  mil  aucune  différence  entre  fon 
Eglife  & les  autre»  Métropoles.  Amfi  il  tft  clair 
qu’elles av oient  toutes  la  nufmc  pirrenfion d’Hinc- 
mar  à une  indépendance  canonique  de  tout  autre  Pri- 
mat que  du  Pape  . & il  y a toutes  les  apparences  pof- 
fiblcs  , que  fi  Arfegife  l'eut  emporté  , Hincmarn’cut 
pas  cfie  moins  fournis  a ce  nouveau  Primat  , que  les 
antres  Métropolitains  de  France.  Il  faut  faire  iemefinc 
jugement  delà  Priioatie de  Drogon  , à laquelle  Hmc. 
mar  oppofa  cette  maxiuie  confiante , qu’il  eAoit  de 
l'honneur  du  Pape  Se  des  Rois  de  maintenir  tous  les 
Métropolitains  dans  leurs  Droits  Canoniques  , fins 
les  faite  dépendre  d’aucun  Légat , ou  Vicaire  Apofto- 
lique  , puis  qu’on  s’en  eftoit  bien  parte  depuis  la  mort 
de  faint  Boniface.  Metropolitanii  f ngulu  fto  jure fer- 
VAtO  , &c. 

IX.  I.e privilège  donné  par  Adrien  I.  à l'Arche- 
véfoucTÜpindc  Reims  à L prière  de  Charlemagne, 
n’eft  en  vérité  autre  chofè  quête  privilt  gc  commun  de 
lotîtes  les  Métropoles  . quoy  que  le  nom  de  P»  imac  y 
foil  conquis  félon  le  rtvlc  ancien  , ou  Piimat  d’un 
Dir<ccfr  , n'cA  autre  que  Métropolitain  d’une  Pro- 
vince. Retnntfrtn  Epi 'copum  & Primxtew  iUini  D:ce- 
cefs,  &e.  In  fff*t  fubjt&ione  Romani  Pont! feu  per- 
tannent  . Diarefn  & Pdroekûttn  Rtmenfem  fudrAt 
gube^n.ve  . &c.  N mis  parlerons  phi»  au  long  de  ces 
privilèges  des  Métropoles  dans  le  Chapitre  luivanr. 

X.  Dans  l'Aï  glctetre  funr  Dunrtan  Auhrvcique 
de  Ca'nrorbcrycUanr  allé  à Rome,  y receut  du  Pape 
le  Pallium  . la  Légation  ApoAoÜquc,  6:  comme  parle 
l’auteur  de  là  vie,  le  Patriardut  d’Angleterre.  Ma- 
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fnifee  Pontifex  ilium  htroravit  , ae  foin  fui  jfpofto- 
Ltrut  . pro  tju.t  V en  fût . drcrnnjfme  deetr-avii.  Sicque 
deleçuta  ri  Ltgeriorx  jipofo’kt  ftdu  Cmii  Snglo- 
rum  pApo^ern  dédit.  Iratjne  vit  l)ci  Fomn  revenue, 

& in  PamanhatHM  Prii/14  fedit  ÈriieuwU>  unt  rt- 
ceptus , &c. 

XI.  Quant  à l’Efiwgne , Alcuin  alfiireqiiFIipand 
Evéfqnc  de  Tolède  eftoit  élevé  éti  dignité  au  dcrtt.s  de 
tous  les  autres  ; mais  il  y a beaucoup  d'apparenccque 
ce n’eftoit qu’une prefêànct  d'honneur,  qui  luy  avoit 
cAc  déférée  dans fes derniers ConciltsdeTolrde , Sc 
non  pas  un  droit  de  recevoir  les  appels  de*  autre  Mé- 
tropolitains , ce  qui  femblr  t Are  la  propre  marque  des 
vrais  Primats . au  feus  que  nous  en  parlons.  Flipan- 
tum  peut  dirnitAte  , VA  etiam  ptrfidu  maIo  primnrn 
ejf-  in  p Art ibiu  iUit  Agttovi. 

X f I.  Il  rcfiiltc  de  toute  cctrc  énumération  , que 
depuis  la  mort  de  famr  Bonifiée  Archcvcfque  sic 
Mayence  . durant  toutlcrcgne delà  fânnllcdc  Char- 
lemagne fl  n’y  .1  point  eu  de  Primatic  véritable  6C  cer- 
taine dans  tout  l’Occident , exee u té  celle  de  Bourges: 

6e  s’il  yen  a eu  quclqu'autrc , celle  de Çanto'rb-  r\  lé- 
roit  la  plus  apparcr  te.  Nous  vitrons  dans  la  P irtie 
fuivante  réclaircilîcmcnt  de  ccllc-cy,  6e  ritablirte- 
mem  de  toutes  les  autres , qui  onr  encor e quelque  là- 
Arc  dans  le  monde.  Je  n*ay  point  parlé  delà  Légation 
que  le  Pape  Grégoire  IV.  donna  A faint  Anfgarius 
Archcvcfque  d’Hambourg  furies  Dahoi?',  fes  Sué- 
dois Se  autres  peuples  Septentiionauk  , comme  elle 
•voit  auparavant  efté  donnée  à l’ Archcvcfque  de 
Reims  Eobon , au  rapport  de  faint  Rembrrt , dans  la  1 
sic  de  faint  Anfgarins,  dont  il  fiit  fnccclleur.  Cette 
Légation  fut  purement  pcrfomidle,  6e  ne paffi point 
à (csfucccrteurs.  Nouscn  patinons  plus  au  long  dans 
la  Partie  fuivante. 

XIII.  On  peut  nous  oppâfcr  une  lettre  du  Pape 
J -an  VIII  où  il  otdonneaux  Archevtfque  de  Mi- 
lan Se  de  R avenue  . (e  à lents  Suffi  agans  de  fe  rendre 
au  Concile,  toutes  les  fois  que  1 Evefquc  de  P.tvir. 
ou  fes  fuccertrurs  les  y appelleront  , pour  y examiner 
& décider  avec  luy  les  alfa  i rcs , dont  le  poid^  deman- 
dera ces  fortes  de  grandes  Afl'cmblécs.  jim  Irritât  e 
jipofîolieA  jubemm , ut  tjuotict  vas  Jannnet  Ticintitft  £.,n 
Fpifcoput  & poft  eum  fia  futerjfo  et  vcfirp/'tjue  vo- 
CAVrrint  . pro  emergentibtu  ijutflionibui  exrmrnJif , 
eontinuo  B.  P tira  sfpofloh  obedinttiam  exhibent  et , 
convenire  non  d frrnlit.  Cette  conmiiffioit  paroift 
neanmoins  d’abord  li  extraordinaire,  qu’il  y a un  pille 
fitjetdcdomcrficesdcuxgnnds  Archevclqucs  y dé- 
férèrent, ou  fi  ce  ne  fu  A point  une  tentative  fins  tfl-cC 

& fans  fuite , la  pieté  des  fôuverains  Pontifes  cedant  à 
l’oppofitiondes  parties  interelfcrs , ou  à lacr.iinrcdit 
fcandalc  dufdiifme,  comme  il  a p ni  dan 'les  exem- 
ples de  Drogon  & d’Anfegife.  On  potirroit  ajourer 
que  ccrrclcrtrcne  donne  pas  tous  les  droirsdelaPri- 
nuric  , ny  n-éme  le  plus  ertemid  , qui  cft  eduv  de 
l’appel  ; irais  lefeul  pouvoir  de  convoquer  le  Concile 
de  la  Lombardie.  Il  pourroireftre  arrivé  que  ce» deux 
Métropolitains  ne  voulant  pass’ertredeferer  cet  hon- 
neur , le  Pape  ait  nomme  pour  cela  feulement  l’Evcf- 
quedcPavie.  CcmefmePape  tint  un  Coi  cileà  Pa- 
vie.  où  l'Atchevefque  de  Milan  ligna  avant  l’Evrfijiié 
de  Pavic.  Mais  le  Concile  avoir  peut- cAre  précédé  la 
lettre  A:  le  prh-ilrge. 

XIV.  Il  nous  relie  pende  chofesà  dire  del’Églifc 
Gréque.  Balfamon  dit  que  la  primitive  dtfcipl  ue  d«*  (B 
l'FglifecAoit,  qitéidtaque  Métro  poli  ta  ht  fouverr.nR  t . 
fa  Province,  &fnA  ordonné  luy  irefméparfes  FVei^  t 
ques  Comprov indaux  ; nous  avons  rapporté  ai!letu  s 
les  exceptions  decettercgle  generale  ; iUjoùre 
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le  ConciledrCalcedoine  commença  de  changer  cette 
police  , en  foûmrttanr  à l’Evefque  de  Conuantino* 
nie  les  Métropolitains  duPont  , de  I*  A fie  5c  de  la 
Thracc,  5c  quelques  autres  encore,  & luy  en  don- 
nant l'ordination.  Qnela  Bnlg.nie avoir  rcccudc  lu- 
ûinien  le  privilège  dont  elle  joüilloit,  comme  Chy- 
pre avoir  reccu  le  lien  du  Concile  general  d'Ephcfe, 
& l'Ihcriele  lien  du  Concile  d'Antioche  fous  le  Pa- 
triarche Pierre  ; qui  voulut  bien  que  l'Ibcric  fuft  li- 
bre , demeurant  neanmoins  en  quelque  faton  fujette 
à l'Evefque  d'Antioche.  Ralfamon  veut  dire  que  la 
Bulgarie , l'Idc  de  Chypre  & l’Ibcric  edoirnt  des  Pri- 
inatics,  dont  les  Chefs  prefidoient  autrefois  à plu- 
ficurs  Métropolitains , 5c  ne  laidbicntpasde  dépendre 
cux-mefmes  d’un  Patriarche. 

J’ay  dit  à deflein  que  ces  Chefs  deDiocefes , ou  de 
Primaties  prefidoient  autrefois  à pluficurs  Métropo- 
litains , parce  que  Balfàmbn  adîirc  ailleurs , que  ce 
privilège  des  Primats , qu’il  appelle  félonie  ftyledes 
Grecs,  Exarques  de  Diocefes , n’eftoit  plus  en  ufagr, 
que  ces  Exarques  n’a  voient  aucune  jurildiétion  furies 
Métropolitains  de  lairrcflort , enfin  qu'ils  n’avoient 
retenu  que  le  nom  d’Exarques  , en  ayant  laifTc  abolir 
dn  Cau.  9-  toute  l'autorité.  Exarchat  diocefeot  eft , ut  mihi  ejui- 
Ctne.  Cale.  ifùfgtjtr  , mn  HnÎHfcujufque  Provincia  Mctropo- 
litamu , fed  Metropolitan*!  totitu  Diactfit,  Dur  ce  fit 
rtuttm  eft , (JH*  multas  fit  h fe  h*bet  Provincial.  Hoc 
Mit  cm  Exarcltorum  privilégiant  non  eft  atnpliut  in  ufu. 
Et  fi  enim  Maint  ar  Exarcri  quidam  ex  Metropolna- 
nit , fed  tant  en  altos  Metropolitanos , qui  funt  in  Di*- 
cefibtu , non  habenr  omnino  fibi  fubjcüos.  Eft  erg»  ve- 
rifimile  , alioJ  fuiffe  ejui  tune  front  , Exarchot  diace- 
fton  . vtl  tjfe  auidem  adhuc  ipfot  , fed  qua  eis  data 
fitnt  à Canombtu  privilégia  , exolevijfe ■ 

11  adureencoreailleurs , que l’Exarquat  ou  la  Pri- 
macie  de  Chypre , maintenue  par  leConcilcd’Ephcfe, 
& étendue  lur  Cyzique  & fur  les  autres  Eglifcs  de 
jnC  an  i9  l’Hclhfpont  par  le  Concilei/r  Trullo  , n’avoit  plus  au - 
Cnn.  Troll,  cun  exercice  de  cette  jurifdiékion  ancienne.  Zonarc 
avoir  dit  le  mefme  de  fou  temps. 

11  faut  donc  conclure  que  les  Primaties  oulesExar- 
qnats  n’eftoienr  plus  que  des  titres  honoraires  dans  les 
daix  Eglifcs  d'Orient  & d’Occident. 


CHAPITRE  VI. 

Des  Métropolitains  en  general , leur  influ 
tution  , leurs  droits  Ce  leurs  devoirs. 

De  quelques  Métropoles  en  particulier. 

/.  lit  dévoient  convoquer  lu  Conrilet  annuel. 

J I.  Ltt  Eve/que  s recouroititt  à Itur  autorité  . eux  à 
eeUt  du  Rty,  eu  du  Concile  S aliénai. 

III.  Vigilance  det  Métropolitains  à obfervtr  la  vu  Jet 
T. VT f quel  mêmes. 

IV.  Conduite  Jet  Métropolitain/  four  empêcher  qu'on  nefift 
det  Evtfquet  indigna  Je  ce  haut  rang. 

V . Dénombrement  det  drettt  fr  Jet  dtve'tri  Jet  Mtt'opa. 
liiaim  , félon  Hmcmar.  Exempte  mémorable  d'un  vigoureux 
Métropolitain. 

V l.  Htncutar  esnftffe  que  et  font  det  imitation  , ou  du 
imauationt  de  U fujinoiité  de  faint  f terre  fur  Ut  jpoftret, 
fj.  do  foi  futcejfrnrt  fur  leurt  fuettffeiert. 

Vtl.  QuauJ  Pépin  CJ*  Cl arl,m*g»e  rétablirent  la  Mo» 
eropoliiaini , ou  recourut  au  f tint  Siégé  pour  let  faire  tau/ir» 
mtr.  Divers  exemples  , fur  tout  Jet  Arehrvtfqun  de  Reims. 

VIII.  L’autorité  du  Pape  , & le  confentement  det  Prmret 
nteeffairt t pour  létabliffement  eu  le  retaihfetntnt  det  Moire- 
polit.  Exemples  eu  Franco  , tu  Ef pagne  , en  Angleterre,  en 
Allemagne. 


IX.  Pourquoi  en  demandait  au  PAfe  la  touetjjion  , ou 
la  toufirmatton  du  temporel. 

X.  Pouvoirt  exorbitant  que  les  Créer  don  noient  à leurs 
Empereur  t,  pour  PirtH)  on  dos  Métropoles  nouvelles  , <j.  peur 
fe  difptn’tr  par  tout  des  Canons. 

X /•  Suite  du  me  fine  fujtt. 

Xll.  En  quoj  different  lot  Ar.hovefqises  dot  Métropole» 
taini.  Rimurqtin  J Harmtu-pule.  Loi  Patnarohet  de  Coa- 
flannuofU  ingceicnt  des  Mttupolot. 

I.  T\  Es  Primats  il  faut paficr  aux  Métropolitains, 
dont  l’autorité  fut  rétablie  en  France  par  le 
Lceat  Boniface  , 5c  par  le  Roy  Pcpin  , apres  les  de- 
fotdrcs  de  la  décadence  déplorable  de  1a  Maifon  de 
Clovis.  Le  Roy  Pépin  ayant  afTemblé  prcfquc  tous  An 
les  Evcfques  de  France  dans  fon  Palais  de  Vernon, 
fit  ordonner  parce  Concile,  que  chaque  Cité  auroit 
fon  Evcfque  , que  les  Evefques  rendraient  à leurs 
Métropolitains  une  obéi  fiance  canonique  ,fn*mhm 
cetnonicam  inftirutionem , que  tons  les  ahs  on  tier.dioic 
d ux  Conciles , l'un  aux  Calendes  de  Mars , au  lieu 
indiqué  par  le  Roy  5e  en  là  prcfcnce , l’autre  aux  Ca- 
lenda-  d O&obre  à Soi  fions , ou  au  lieu  defigné  par 
les  Evefques  du  premier  Concile  ; que  les  Métropo- 
litains fe  rrouveroient  à ces  Conciles , 5c  feroieniaf-  Ci 
fifter  au  fécond  ceux  qu’ils  jugeraient  à propos  d’en-  *' 
tre  les  Evefques , les  Abbez  5c  les  Preflres  j que  les 
Monafteres  feraient  rcformcxpar  les  Evefques,  aux- 
quels le  Métropolitain  donneroit  fecours  dans  le  be- 
•foin  , qu’aprés  cela  on..uroit  recours  au  Concile,  5e 
enfin  au  RoynwTme  pour  fnbftitucr  d’autres  Abbez 
plus  zelez  pour  la  difciplinc  reguliere  ; enfin  qu'on 
pourroir  appel  1er  d-- 1 Excommunication  fiilminéepar 
un  Evefque  au  Métropolitain  , apres  quoy  les  incor- 
rigib:ts  violateuis  des  Canons,  feroient punis  d’exil 
par  l’autorité  Royale , Pt cû  jttdkio  , txilia  eondem- 
netur. 

I f.  Il  paroi  fl  bien  par  ces  Canons  qu’il  n’y  avoir 
alors  aucuns  Primats  en  France,  puis  qu’aprés  la  Sen- 
tence de  l’Evefque  confirmée  par  le  Métropolitain, on 
ne  pouvoir  recourir  qu’au  R oy , qui  faifoic  en  quelque 
maniéré  la  fonûion  d’Exarqueou  dePrimar.  Maison 
peut  dire  avec  vérité , que  le  R oy  ne  paroifl  que  com- 
me defen  feu  r , & en  quelque  maniéré  exécuteur  delà 
Sentence  des  Evefques  & des  Métropolitains.  A quoy 
il  fiiur  anfli  rapporter  le  Canon  du  Concile  de  Franc- 
foid  , où  les  parties  qui  n’ont  pas  acqnie  cé  ait  juge- 
ment du  Mcttopolitain , font  obligées  de  fe  prefenrer 
au  Roy  . afin  qu’il  prenne  connoifiànce  de  la  caufe. 

Et  fi  aliquid  eft  que  4 Epifcoptu  Mei  repolit  émus  non 
poffit  corrige re  , vel  pacificart  , tune  tandem  ventant 
accufatores  cum  accufata  cum  literis  Métropolitain , 
ta  feiamtot  ven  aient  rei.  Il  ne  s’agilîbit  que  de  main- 
tenir les  Sentences  des  Métropolitains.  Il  eft  mefme 
certain  que  ce  n’eftoit  qu’à  la  personne  facréc  du 
Prince  , & non  pas  à celle  de  Ces  Officiers  ou  defes 
Mimftres , que  cet  honneur  eftoit  dcfcrc  , de  con- 
noiftre  d'une  caufe  jugée  par  l’Evefque  , 5c  enfui  te 
par  le  Métropolitain.  Le  Concile  de  Mayence  appor- 
ta encore  quelque  tempérament  à ce  Decret  , mais 
qui  nelaifle  p is  d’eftre  tres-avamageux  à l’auto- 
rité du  Prince,  dans  les  caufe;  Ecdcfiaftiques.  Ce 
Concile  ordonne  qu’apiés  la  Sentence  du  Métropo- 
litain, confirmative  de  celle  de  l’Evefque  Provincial, 
on  fc  pourvoira  pardevant  le  Concile , où  l’on  jugera 
s’il  faudra  recourir  au  jugement  du  Rov,  ou  à VAI- 
femblée  generale  du  Clergé.  C’eftdcs  Clercs  rebelles 
dont  il  s'agit.  Si  nec  yirebiepifeoput  rot  corrigore  va- 
Intrit , tune  omnino  fub  vinctilii  conflringantur  . n ' que 
ad  Synodum  , ut  ibi  rit  pt  licetur  ntrum  ad  iuMcitom 
Domini  noft-t  , aut  ad  iftam  magnum  Synodum  ad- 
feranturfub  cuftodtet  publiça. 
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III.  Charlemagne  ne  travaille  pas  moins  que  le 
Roy  Pépin  Ton  pcre , a rétablir  tous  les  droits  des  Mé- 
tropolitains , & la  mutuelle  corrcfpondance  entr'eux 
Sc  leurs  Suffragans , en  forte  que  toutes  chofes  fc  fif- 
. fent  dcconccrt  entr'eux.  Vf  ad  Metropolitanum  Epifi- 
copuut  fi ff-ag*nei  rcfpiciant  . & nibil  tint  fiacere  au - 
deant  in  fuis  Parochiu  , fine  conficienùa  & conflio 
fui  Metropolitan) , nec  Metropolitanus  f ne  eorum  con- 
flit). lln’cftoit  pas  difficile  aux  Métropolitains  gc  aux 
E vr  fques  de  concerter  entr‘eux  toutes  les  affaires  de 
quelque  confcqucnce , lors  qu’ils  s'aflembloient  une 
ou  deux  fois  tous  les  ans  dans  les  Conciles  Provin- 
ciaux , comme  nous  dirons  ailleurs. 

Mais  h principale  vigilance  des  Métropolitains , & 
desEvrfques  de  chaque  Province,  eftoic  encore  ap- 
pliquée à obferver  la  vie  Si  la  conduite  des  Evefqucs 
meln.es,  qui  font  comme  les  flambeaux , qui  doivent 
éclairer  lerefte  du  Clergé  & les  peuples.  I.e  Concile 
III.  de  Valence.  Vt  fingulis  Aferropotirams  cum 
fuis  fiffiaganeis  cura  fit  de  vita  & opiniane  non  fo- 
in m toliut  Clcri , fed  eiiam  ipforum  Epifcoporum , &c. 

I V.  Nou:  parlerons  ailleurs  du  droit  que  les  Métro  • 
politains  avoient  de  confirmer  les  Evêques  élus  , après 
un  examen  rigoureux  , mais  nous  ajoûterons  icy  en 
paflant  un  autre  Canon  du  mefine  Concile  III.  de 
Valence  , c-û  il  eft  ordonné  au  Mcrropoürain , fi  le 
Roy  nomme  à un  Evefché  une  prrionne  indigne  ou 
incapable  de  cette  dignité  , d’cxcitcr  le  Clergé  Si 
le  petm'e  à aller  faire  leurs  remontrances  au  Prince, 
d’y  aller  luy.  mefine  s’il  en  eft  ht  foin  avec  les  Evcf- 
qiitsde  fa  Province  , pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui 
eft  en  fon  pouvoir  , afin  que  l’Eglife  ne  foit  pas  des- 
honorée par  des  Miniftres  indignes.  Si  necefarium 
Afetropoliianut  vident  , ne  t.:nttm  ma'.inn  cooa  ur 
agrre,  ut  indebito  honore»)  bonis  tantum  débit  km  Tra- 
dut , irtftrttat  populum , inrcnrei  Clerum  , potins  adiré 
Clemenriam  ïmperiaUm  , & ipfe  cum  coèpifcopis  , qui- 
tus valuerit  modis,  alcat  , ut  Ecclefiam  Dct  gloric- 
fts  Imptrator  digne  honorer  minfiro. 

V.  Quand  l’Archcvcfquc  de  Reims  Hincmar  fc 
broüilla avec  fon  neveu  Hincmar  Evefqucdc  Laon, 
& qu’il  écrivit  cette  longue  apologie  de  fa  conduite, 
oueettr  longue  invcûivc  contre  celle  de  fou  nevcujil 
n’y  oublia  pas  tcutes  les  rencontres , où  le  jeune  Hinc- 
mat  a voit  manqué  au  refptél  & à l’obei  iîance  régu- 
lière qu’il  devoit  à fon  Métropolitain.  Il  l’accufc  d’a- 
voir pris  un  office  dans  la  maifon  du  Roy  fans  fil  par- 
• ticiparion  , & mefine  contre  fa  défenfe , contra  inter - 
f-  dithtm  meum  tanonicum : de  s ‘cft  rechargé  d’une  Ab- 
baye hrrs  defon  Diocefe,  fans  la  permilfion  , quoy 
qu’elle  lny fort necelTàirc  félonies  Canons,  afin  de 
pouvoir  fortir  de  fon  Diocefe  : d'tftre  allé  plufieurs 
fois  à cette  Abbaye  fans  fa  licence  : Adquodmonaftt- 
rium  irregufariter  aieptum  in  ténia  Provincia  , fine 
mea  lia  tria , quitta  tibi  plttcutt  , etiam  irrcgulariter 
perrexifli.  Il  luy  montre  qu’en  refiftam  à fon  Métro- 
politain , il  refirtoit  à la  loy  Divine  , Si  à l'Elprit 
Saint,  qui  avoir  formé  les  Canons  de  fonEglife,  8c 
qui  avoit  étably  cette  faune  fubordination  entre  les 
puiff  nccs  Eccl,  fir.ftsques  : fr.  quo  mi  ht  contra  régu- 
las facras  refiftii . Dti  or  dira:  rom  rtfifis  , qui  perfia- 
cros  Canon  fl  . Spiritu  Dci  cou  dit  01  , & rotins  munis 
rtvtrentia  confecrates  , me  tibi  prapofutt  , & te  tnihi 
fuppofuit . Quclqm  égalité  que  les  Evefqucs  portent 
prétendre , il  luy  fait  fçivoir  qu’outre  les  appels  qui 
ne  vont  qu’au  Métropolitain  , c’eft  auffi  luy  Icul  qui 
nomme  un  Vifiteuranx  Evcfcluz  vacant  , quiprefidc 
à Itlcâion , qui  examine  & confirme  l’élû , qui  nom- 
me Uiy-Rif  fine  et  luy  qui  doit  eftre  Evefquc  . fi  les 
voix  des  clcdletirs  le  partagent.  Si  fuerir  dtfunlha 
III.  Partie. 


Epifcopus  , ego  , & non  tu  viftatorem  ipfî  vidant*, 
defignabo  Fcclefa  t tleüionem  cum  décréta  canonico 
praâpiam  fieri , & f in  parte/  fr  eligentium  vota  di- 
vifemtt , meum , & non  tuum  erit  tUgere  , qui  rna/o - 
ribus  ad  ordinandum  fiudtit  jttvetnr  <ÿ-  mentis  . CT 
meum  eft  ordinandum  examinare , non  tuum.  L’Evcf- 
que  ne  peut  demander  d'autres  Juges  que  fon  Métro- 
politain , & les  autres  Evefqucs  de  la  mefine  Provincei 
mais  le  Métropolitain  peut  appellcr  les  Evelques  des 
Provinces  voifines,  lors  qu’il  le  juge  ncccrtairc.  Nec 
tibi  licet  ex  alla  Provincia  advacarc  Epifcopum  co- 
gui  toron  , &c.  Sed  fi  nectffe  futrit  pro  mea  Provin- 
ci*  ambiguitatts  abfiolutione  , ego  à vietna  Provincia 
judices  , fi  decrevero  , convocare  prtvaleo.  Les  Evef- 
qucs dans  leurs  doutes  , doivent  recourir  à leur  Mé- 
tropolitain , & luy  doit  confolter  d’autres  Evefqucs, 
ourccourirati  Pape.  Si  in  canfis  dubiis , vel  obfcttris 
aliquid  dubitas  , me  debes  interrogetre.  Et  fi  ego  nefi- 
ciero , ego  apud  alios,  Vel  fi  nectffe  fuerit , àpud  Jedtm 
sfpoflolicam  dtbro  requirere  , CT  tibi  abfolvere.  Tu 
autan  fine  me  de  eau  fit  generaiibus  nec  etiam  ad  fe- 
dem  yfpoftolicam  debes  rtquircrc  , anttquam  ftu-leas 
me  inde  confulert.  Le  Métropolitain  peut  corriger  fes 
Suffragans  ians  attendre  la  tenue  des  Conciles  Natio- 
naux ou  Provinciaux  , lors  que  les  fautes  commifes 
font  notoirement  condamnées  par  les  Canons  des 
Conciles , & par  les  Decrets  des  (aintspcrci.  De  hU 
ex  quibus  certas  & manifeftas  fandorum  Concilia - 
rum  & Stpoftolic*  Sedis  babemut  fient  ar  ias , fi  contra 
eat  fit  cens , non  debto  cxpeiïare  provinciale  , vel  ge- 
nerale Conctlium , Vel  Cocpifcoporum  noftronim  con- 
fiaitum . ftve  confili  um  : fed  ftatim  fecundum  major  um 
& orshodoxomm  P ai  rum  fenrentias  , ea  corngert  de- 
bto . que  contra  eorum  def.nitionem  admiferis  .-  quia 
ut  beat  us  mon  frai  G cl* fus , in  ht  s non  nova  confit  i- 
tutionis  author  , fed  veteris  conflit  ut  i executor  txi  • 
ftam-  Les  Evefqucs  doivent  prier  pour  le  Pape  Si  pour 
leur  Métropolitain  , quia  prie  pour  eux  en  leur  im- 
pofant  les  mains.  Cum  vobss  Provincia  Coèpifcopis 
per  Primat  cm  ejus , orarionibus  & m anus  impofitione 
in  ordinatione  gratin  fianlh  Spiritus  , CT  Epificopalü 
ordo  tribuitur  , jufttim  tffie  perpenditur , ut  Papa  Po- 
nant) pralato  , et  a vobis  orationit  devotio  . G”  obe- 
disions  dileilio  rependatur.  Enfin  , ce  gavant  Ar- 
chevefquc  fc  plaint  , de  ce  que  l’Evcfquc  de  Laon 
avoit  en  mefmc  temps  interdit  tous  les  Miniftres  fa- 
crez,  & tous  les  Pteftres  defon  Eglife , en  forte 
qu’on  nepurt  yadminiftreraucun  Sacrement,  non  pas 
mcfme  le  Baptefote , ny  le  Viatique , jufqu  à fon  re- 
tour , ou  julqu’à  un  ordre  formel  du  Siégé  Apoftoli- 
que.  Cet  emportement  cftoir  auffi  outrageux  au  Mé- 
tropolitain, que  dangereux  au  falot  des  fidèles. 

L’autorité  d’un  Métropolitain  ne  fut  jamais  plus  vi- 
goureufemenc  foûtenué,  que  par  Bcrtolfc  Archevef- 
quede  Trcves.  Galon  avoit  e fie  fait  Evefqucdc  Mets 
apres  la  mort  d’ Advcntius  , Si  avoit  recen  le  Pallium 
du  Pape  Jean  V III.  Bertolfe  ayant  appris  qu’il  avoir 
porté  le  Pallium  aux  feftes  de  Pafques,  l'appcila  à 
Trêves , &luy  fit  des  reproches  de  cette  entreprife. 
G*ilon  fit  voir  le  Refcriptdu  Pape,  qui  le  luy  accor- 
doit , ayant  déjà  eflé  accordé  à quatre  de  fes  prcdccef- 
fciirs,  fans  blcflér  la foûmi (lion  qu’il  devoit  à fon  Mé- 
tropolitain. Salva  in  omnibus  Metropolitan  fiubje- 
üione.  Le  premier  de  ces  quatre  avoir  efte  Uibiciusje 
fécond  Crodegangus  fils  de  la  finir  du  Roy  Pépin  , le 
troificmc  Angclran  , le  quatrième. Drogon  fils  de 
Charlemagne.  Bettolfc  luy  oppofa  les  Canons  , qui 
défendent  aux  Suffragans  dtfrien  innover,  Si  de  rien 
ajouter  à leurs  ornemens  Si  à leurs  pouvoirs  , fins  la 
licence  de  leur  Métropolitain  -,  apres  quoy  il  luy  dc- 
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fendit  par  l’ohnïftnce  qu’il  luy  devoir , de  jamais  nfer  vindarum  a Domino  conftituti  & Apoftolica  autho- 
du  Pallium,  Perfandam  quant  ht  ommbut  Ecdefia-  rit  au  confirmât! . ftcundutn  canontt  & décrit a fe  dü 
fiicii  neeotiis  fibi  deberet  obedientiam.  Galon  per  fi-  Rom. vie  Pontifiatm  judicamiu , Apoftolica  Cédés  con- 
ft.mrà  /ccouvrirdc  l'autorité  du  faint  Siégé,  & Ber-  j udicat.  Il  dit  ailleurs  que  les  ancien»  Canons  luyfuf- 
tolfé  fai  faut  valoir  les  pouvoirs  canon  ques  des  Mc-  fifoiciu  bien  avec  1rs  Decrets  du  faint  Siégé  pour  les 
tropoliums  , Hiucmar  Archevcfquc  de  Reims  calnu  droitsdcfa  Miropole  , mais  qu’il demandoit  de  nou- 
ci  fin  cet  orage  , en  écrivant  une  lettre  pleine  de  fa-  veaux  privilèges  aux  nouveaux  Papes  , parce  que  les 
et  fie  à Galon  . où  il  luy  perfuadt  de  fe  foûmeirrcà  hommes  charnels  refpeétcni  ordinairement  plus  les 
fon  Metropolitan.  Epiftolam  f'aloni  tranfmifit , fe-  nouvelles  ordonnances  que  les  anciennes.  Privilégia  /><*.  j,0. 
pirntidt  ac  fatù  conflit)  fiole  coniitam  , per  quam  enta  ftd  S Apoftolica  non  ideo  peu ) , ut  rnihi  non  fufficerer, 
ad  Metropolitan!  fw  inftruxit  obedientiam  . & fie  re-  quod  fiteri  C Ait  ont  t & durer. t fedis  Romane  Pontifi- 
duxit  concordiam . Hincmar  crût  fort  lapement,  que  cum  cuiqut  MetropeU  conceiunt , &c.  Sed  quia  ve- 
bi  en  qu'on  pâtufrr  des  Privilèges  du  faim  Si  ge,  on  ter  a Conflit  ut  ionet  jam  quafi  pro  vili  apud  qnofelam 
n'y  rflott  pasneceflîté  : & ce  n’eftoit  pas  peut- cftrc  habentur  , cornâtes  Isomines  hit  novis  décroîs  territi, 
mefme  l'intention  du  fiint. Siegequ 'on  en  ufaft,  quand  reverentius  ancrent  , &c- 

on  ne  le  pouvoit  qu’en  rompant  la  bonne  intelligence  Enfin,  il  conforte  nettement  que  le  Privilège  de  fa 
9c  la  concorde  du  Sacerdoce.  En  effet , le  Pape  n’in-  Métropole  eft  renfermé  dans  le  Privilège  du  Siégé 
fifta  point  à faire  exécuter  fon  Privilège,  & après  que  Apoftoliqtie  , qui  eft  comme  le  gai  de  fie  leconfèrva- 
Bcrrolfe  eut  fait  patoiftrv  une  invincible  refiftancc,  il  teur  de  tous  les  privilèges  & de  toutes  les  préemi- 
ti’en  fut  autre  chofe.  Continuons  de  rapporter  1rs  fen-  nences  de  l’Eglife.  Quod  & ego  pro  modula  mto  fer-  l{9, 
timensd  Hincmar  fur  les  droits  des  Métropolitains.  VAndum  rjfe  volui  & volo  & favtnte  Domino  in  lue 
VI.  Ce  qu’il  y a de  plus  important  à te  marq  cr  dévotion:  manebo  , feiens  privilégiant  Metropolitan a 
dans  la  dc&rine  d’ Hincmar  fur  cette  matière,  c’eft  la  fedis  Remornm  , in  fnmmo  privilégia  fonde  fedis  Ro- 
confcflion  ingénue  qu’il  eft  obligé  défaire  , que  tous  mena  montre  ,&  privilégiant  efft  Sedit  Romane  , fi 
les  priviltg.  s & les  pouvoirs  des  Métropolitains  fur  fita  am iorit ate  privilégiant  fibi  fubjeda  fedis  fiant 
les  autres  Evcfqucs  , font  des  images  , ou  comme  des  vigere  , & ftudnerit  tonfrmare.  Il  rapporte  ailleurs 
imitations  du  Privilège  de  faint  Pierre  , auquel  J t - le»  paroles  de  la  lettre  de  faim  Grégoire  à Aitguftin  ** 
sus-Christ  donna  la  primauté  fur  les  autres  d'Angleterre,  par  laquelle  il  fondrait  aux  pouvoirs 
Apôtres , pour  cftre  tranfimfcà  fes  fucccflcurs , fur  defj  Légation  les  Evcfqucs  de  France , parce  qu’il  les 
les  Evefqncs  fuccelfeurs  des  Apoftres.  Il  confcllc  que  a déjà  l où  mis  àl'Arclivcfqued' Arles , fe  conformant 
la  Primauté  du  faint  Siégé  eft  d’inftitution  divine  , & en  cela  à la  Coûtume  de  fes  pi  edect  fleurs, 
que  celle  des  Métropolitains  eft  inftituce  par  l’Eglifc-  V 1 1.  Auflî  dans  Icrétabliiîemcnt  des  Evcfchczpar 
T#.  il.  Si  eut  foUicitudo  & Primatus  totius  Ecdefia  Cotho - Pépin  & par  Charlemagne , les  A rchcvcfquesrec  hcr- 

Fng.  60  8.  lice  .fende  fedis  Romene  Pontifies  dhimtut  eft  colla-  clicrenc  avec  empreflement  de  faire  confirmer  leur 
ta,  ira  & umeuique  Mttropoluano  & Primari  Pro-  Métropole  par  un  nouveau  Privilège  des  Papes.  Le 
vindé  foUicitudo  fibi  delcgate  Provincie  , per  facros  Pape  Adrien  f.  l’accorda  à Tilpin  Archcvtfquc  de 
canones  Spiritu  Des  candie  os  nofeitur  effe  commiffa.  Reims  , Petifti  à mbit  tibi  & Ecclefia  tua  fieri  pri-  Tim  * 
Hincmar  entend  principalcn  eut  les  Canons  de  Nicéc,  viltgium  ex  eut  font  ate  B.  Pétri  Princtpii  Apoftolo-  cmt.  alll. 
qui  ont  efte  les  plus  favorables  aux  Métropolitains,  mm.  & fonda  fedii  Romane  ac  noftra,  &C-  Le  Pape  ?■*!■  7*7  s- 
parce  qu’il  n'y  avoir  point  encore  , nyde  Dioccfes,  Nicolas  I confirma  le  mcfnie  pri  vil.  ge  à Hincmar,  T*,n  IM' 
c’eft  à dire d’aflcmblagcs de pluficurs  Provinces, fous  Jus  fecundum  Ecclefiaftuae  conftituiioms  , Primants1'6’ 
unfcul  Chef,  ny  d’Exarqucs  de  Dioccfes  , c’eft  à dire  Ecclefia  & tibi  debitum , & fecundum  facros  Cano - 
de  Primats,  autres  que  les  trois  anciens  Patriarches,  ms  & décréta  Romanorum  Pontiftcnm  , ex  antique 
ny  de  Synodes  Diocrfains  ou  Nationaux.  Mais  corn-  conftutudine  traditum  & confit  rutnm.  Le  Pape  Adrien 
me  les  Métropoles  cftoient  plus  anciennes  que  le  Con-  1.  releva  la  Métropole  de  Vienne  en  78? . déclarant 
cilede  Nicée,  ce  Concile  peut  bien  les  avoir  affer-  que  l'anarchie  des  Métropoles  pendant  fonçante  ou 
mies,  mais  non  paslesavoit  inftituccs.  Nous  avons  quatre-vingt  ans,ne  pouvoir  préjudicier  à leurs  droits, 
fait  voir  ailleurs  qu’elles  font  frefque  auflî  anciennes  Baronius  a rapporté  cette  lettre  d’Adrien  I.  à Bcrtcric 
que  l’Eglife, &ainfi  qu’elles  ont  précédé  les  Conciles  Archevcfquc  de  Vienne.  Le  Pape  Jean  X 1 1 1.  ccri- 
mcfmcs  , qui  n’ont  commencé  qu'avec  le  troifiéme  vitaux  Evcfqucs  de  Bretagne,  pour  les  ramener  à 
ficelé , ou  peu  devant.  Et  s’il  eft  inconteftable  que  l’obcïflàncc  de  l’Archcvelquc  de  Tours , auquel  les 
faint  Picrrca  fondé  les  trois  plus  anciennes  Mctropo-  fouverains  Pontifes  avoient  donné  Scs  droits  de  Mê- 
les, je  veux  dire  les  trois  anciens  Pacriarchats  , qui  tropoles  : A rduinus  Turontnfis  Ecdefia  Archiepifco- 
n’ont  porté  que  le  nom  de  Métropoles  jufqu’au  temps  pus . ventent  ad  Apofiolorum  limina  Romam  oratum 
du  Concile  dcNicéc  ; pourquoy  fera- t-on  d.fficultc  de  interpdlavit  nos . quod  jura  fui  Archiepifcopatus , que 
croire,  que  toutes  les  ancres  Métropoles  font  auflî  ab  antiqttis  temporibus  per  décréta  fandorum  Pontifia 
des  écoulcmcns  , ou  des  imitations  de  la  puiflàtice  9c  cnm  fanda  Romane  matrU  Ecdefia  fuis  pradecejfo.'i- 
de  l'autorité  que  J esus-Christ  luy  avoir  don-  bus  conceffa  & confrmatafuerunt  , àveftro  Arcbse- 
née  pour  luy  9c  pour  fes  fuccelfeurs  , fur  les  autres  pifeepo  fublara  vidtntur.  Eneffi-t  ,1’Archcvefchéque 
A poftres  9c  fur  leurs  fuccefleurs  > les  Evcfques  de  Bretagne  avoient  tâché  de  s’ériger  à 

C’cft  manifcftcmcnr  fur  ce  Piincipe , qu’Hinanar  Dol  , Sc  de  l’oppofcr  1 ccluy  de  Tours , a efté  enfin 
de  Reims  prétend  qu’Hincmar  de  Laon  violoitle  pri-  abolypar  le  jugement  des  Papes.  Si  nous  avions  l’Hi- 
vilcgcdu  Siège  Apoftoliqtie  de  faîne  Pierre  . par  fes  ftoirc  ancienne  de  router  les  Métropoles  , comme 
difobeïflàtvcrs , 9c  fes  révoltés  contre  fon  Merropo-  Flodoard  nous  a con  fer  vé  celle  de  Reims  , qous  y 
Ibidem  fag.  « quiparticipoit  à ce  mefine  privilège.  Tu  pro-  trouverions  apparemment  d'auffi  frequentes  coufir- 
<4j.  barit  Apoftoüca  fedis  privilégia  refultare  , qui  Me-  mations  de  leurs  privilèges  par  les  Papes.  Hincmar 
tropelitano  privilégia  obedire  detredafti.  Et  ailleurs  il  en  obtint  Ulldil  Tan?  Benoift , avant  ccluy  de  Nicolas, 
fait  tnûjotm  couler  9c  dépendre  du  premier  Siège  l’au-  Prrvilegium  authorira'c  B.  Pétri,  & Apoftohca  ipfius 
tonte,  9c  b confirmation  de  tous  les  aurres  Sièges  fedil  huit  prafuli  Phnctnaro  contulit  •.  ne  qnlibet  * ‘ ,r  •*' 
fj.,  /18.  cnunensdel’Eglife  ; Qnicnmque  igitur  Primates  Pro-  hutm  diucefeos  regulis  fubjedut , eo  cor.tempto  impune  ’’ 


» 


Digitized  by  Google 


couchant  les  Bénéfices . Parc.  1 1 1.  Liv.  I.  Ch.  V I.  21 


auderet  feu  voler  et  aliéna  txpetere  aut  expetlart  in- 
dice. Foulques  digne  fucceikur  du  grand  Hincmar, 
ob  ni  la  incfmc  grâce  du  Pape  Mann,  Cui  etiam  U- 
ttrat  mifît  pro  concédé  h do  débit  0 Remenfs  Eccle  fie 
L.  4. 1. 1.  privilégia.  El  Adrien  ayant  fuccedé  à Marin  , Foul- 
ques tny  envoya  les  privilèges  accordez  à l’Eglifc  de 
Reims  par  les  Papes  Leon  , Benoift  & Nicolas , pour 
en  obtenir  Je  luy  non  feulement  la  confirmation  .niais 
encore  langui  curation.  F.xemplaria  privilegiorum  à 
Leone.  BenediElo  & Nicolao  Pont  if  obus  Romani  1 Re- 
mtnf  fedi  çonctfptrum  , huit  petit  récit anda , & ab  ta 
fibi  confrman'U  & roborartda  ai  que  augmenta» da. 

Ce  s privilèges  efloient  différons  de  ceux  que  le 
mcfmc  Foulques  obtint  du  Pape  pour  la  confervation 
du  temporel  de  Ton  Eglifc , courre  la  violence  des  fà- 
crilcges  ufurpatcurs  des  terres  de l'Eglifc.  Le  incline 
jkiJ.  Pape  donna  au  même  Foulques  la  eommilfion  d’aflem- 
bl.r  un  Concile  à Vomies  , 8c  d’y  examiner  la  c.  ufe 
dc-.lcux  Archcvt  fqiu-s  , fur  les  droits  de  leur  Métro- 
pole , fçavoir  de  Col  .gne  8c  de  Hambourg  ou  de 
jbid.t.x.  Brenie.  U écrivit  encore  pour  rcrcnirdans  fou  obeif- 
fance  les  Evcfqucsdcfa  Province,  qui  vouloicnr  s'en 
fouflraire.  E fl ienne  ayant  fuccedé  à Fomiofe,  Foul- 
ques employa  le  crédit  Je  l'Empereur  Char’cs  le  Gras, 
pour  obtenir  de  ce  Pape  la  confirmation  des  anciens 
privilèges  de  fou  Eglife  Scripfit  & ai  eundem  lm- 
‘ ‘ e‘*'  peratorem  pro  percipiendo  à fede  Romano  pallia  , ro- 
ber  an  lifte  dans  olim  à Romanis  Pontificibses  Eccle - 
fit  Rtmenfs  privilegiis.  Il  employa  une  autrefois  la 
faveur  de  l’Empereur  Lambert  pour  le  mcfme  fujet, 
Pro  me  quoque  poftula  , ut  ejus  mihi  benevolemiam 
concilietis  , quatenus  tam  de  me  , quant  eriam  de  fede 
Ranenfi  mtreedem  digne:  ur  habere , CT  fua  iJJ<  privi- 
légia inviolabiliter  cuflodirc  , fient  omnes  fan  Eli  prt- 
decejfores  ipjîut  femper  fecijfc  nofeuntur . Enfin  , il  cil 
à croire  que  tous  les  Archcvefqucs  de  Reims  en 
ufoient , comme  Setilphe , qui  fucccdi  à Hervé , fiic- 
ccfleur  de  Fouqucs.  Car  voicy  ce  qu’en  ditlemefme 
L.  4.  e.  if.  Flodoard , I,egat os  dirigent  Romam  pro  confenfu  Pa- 
pa Joannis  in  ordinal ione  fua  . Pallium  ab  eodem  ftbi 
miffnm  cum  lireris  privilège  hui  us  fedis  fufeepir. 

VIII.  Les  premiers  ficelés  del’Eglife  furent  bien 
plus  occupez»  faire  de  grandes  chofi-s , qu’à  les  écri- 
re. Comme  011  voit  plus  clairdaus  Phi  Boire  des  iiedes 
fuivans  , on  y apperçoit  an  (fi  bien  mieux  , comme 
les  Métropoles  de  l'Occident , ne  purent  cftrc éta- 
blies que  par  l'autorité  des  Papes , & le  contentement 
des  Princes.  L’Auteur  delà  viede  faim  Rcmbcrt  Ar- 
cbevefque  de  Bicinc , dit  que  le  Pape  qui  avoit  inff  itué 
cerrc  Métropole  en  la  petfonne  d’Anfcharius , à qui 
laint  Rcmbcrt  fucccdoit,  & qui  n’a  voit  encore  pu  luy 
donner  des  Suffi ag.ins  pour  l'ordonner , parce  que  les 
Villes  voifînes  n’av oient  pas  encore  receu  la  lumière 
de  l’Evangile;  laiflaàln  difpofition  des  Empereurs  de 
faire  ordonner  cet  Archevefquc  parles  Ercfques  qu’ils 
suriut  dit  nommeroient pour  cela.  Porro  in  lirterit  Romans  Se- 
4 Ftbr.c  9.  dis  Ponttfcum  , à quitus  Archiepifcopi  privilégiant 
illi  fedi  collât um  efi  , etiam  hoc  continttur , ut  quia 
proprer  mvcllam  eju  'dem  fedis  infîittitionem , & nec- 
dum  converfos  ad  fient  populos . Sijfraganti  non  ha- 
bentur  Epifcopi , à qui  bus  decedentc  uno  alttr  Archi- 
epi  copus  ordinetur  ; palatine  intérim  previdentia  fuc- 
cedentium  per  tempera  Ponttfcum  confecratio  fit  com. 
ntiffa  , donec  numéros  Suft'aganeorum  Epifcoporum, 
canonice  enta  confeera.-e  debentium  , ex  gentibus  ftp- 

fleatur-  Le  Chronologifte  Ad;m  raconte  comme 
Empereur  Loüsslt*  Drhonairc  fit  ordonner  Anfga- 
rius  premier  Archevêque  de  Hambourg  dans  un  Con- 
cile National,  fie  luy  obtint  du  Pape  le  Pallium  ac- 
compagné des  Privilèges  oul.iuircs  des  Métropoli- 


tains. Habita  Sacerdotum  générais  Concilia  , Piut  An  7 
Ce  far  voturn  parentit  impleri  cuptent,  Amaburgctvi - -tJom  /.  i» 
totem  Trant-Albianornm  Aletropolin  fierait  ,•  eiqut  *-‘o  17. 
Cathedra  primum  Archiepfcopum  ordmare  fecit  Anf-  il9'  8f* 
garanti  . &c.  Roboraitre  id  Gregorio  quarto  Aptfio. 

'ica  authoritate , & Pallq  don  ai  ton  e.  Habentur  in  Ec- 
cle fia  Bremenf  precepta  Imper  as  or  it  , & Privilégia 
Papa  fanElo  Anfgario  data.  Charlemagne  crigca  IE- 
vefchc  de  Brème  comme  un  iiludre  trophée  de  fes  vj_ 
ûoircsfurles  Saxons,  & le  fit  confirmer  par  le  Pape 
Adrien.  Le  Pape  Nicolas  unit  depuis  l’Evcché  de 
Brcnieà  l'Archcvcfchédc  Hambourg.  Salomon  Roy 
de  la  petite  Bretagne  tâcha  d’obtenir  du  Pape  Nicolas 
I.  fie  er.fuitc  d’ Adrien  I L le  Pallium  avec  la  dignité 
de  Métropole  pour  l'Evefquc  de  Dol,  fes  efforts  fu- 
rent inutiles,  & cette  imaginaire  Métropole  fut  enfin 
anéantie,  comme  nous  le  dirons  en  fou  lieu.  Le  Pape 
Jean  VIII.  érigeaen  Archevefché  l’Eglifc  d'Oviedo 
en  Galice,  à la  demande  du  Roy  Alfonfe.,  Et  Ecdt - An.  ch*, 
fie  Ovetenfi  , quant  veflrt  confenfu,  & a/fidua  pe-  Six. 
titione  Afetropoliranam  con fi  irai  mut  , omnes  vos  fub- 
ditos  ejfe  mandamus ■ Et  concedimus  etiam  pridtüe  fe- 
di , ut  ta  que  Reges  feu  fideles  jufic  obtulerunt , Vel  9 

in  futurum  Domino  opulente  contulerint , rata , firme, 

& inconcuffa  manere  in  perpétuant  pracipimus.  Cette  j*  ,Ml| 
trauflation  aâuelle  du  fiege  Métropolitain  de  Lugo  à 
Oviedo,  quicBoitle  fi  jour  des  Rois,  ne  ft-  fie  que 
quelques  années  après.  Enfin  l'Auteur  de  la  vie  de 
faint  Suvjbert  ne  donne  point  d'autre  raifon,  poor- 
quoy  ayant  efle  ordonne  avant  faint  V îllebrord  . il  luy 
avoit  neanmoins  cédé  la  prcfeancc , fie  la  qualité  d' Ar- 
ihevefqued'Utrecht,  fi  ce  n'cllquc  faint  Villcbtord 
avoit  efte  ordonne  par  le  Pape,  fie  deftinéà  l’Arche- 
vcfché  de  cette  nouvelle  Métropole  ; ce  qui  avoit  eBc 
luivy  du  don  , que  le  Prince  Pépin  fi:  Charles  Martel 
firent  à Villebrord  delà  Ville  d’Utrecht.  Et  l cet  fan-  . , * 

dut  S uvibert ut  egregius  Pontfex  pracefferit  fanElum  rf,m  f 
Vtllebrordum  t empare  , tamtn  fendus  PiUebrordus  ia»rt.  1. 1 y 
precedit  (an Elu  m Suvibertum  dignitate  , CT  primat 
Archiepifcopus  TrajcErtnfit  rtputantr , eo  quoi  à fan- 
Elo Sergio  Papa  Archiepifcopus  Frîfnum  fpecialiter 
confierai  us  . & à fede  Apoftolica  ai  eun.dtm  popu- 
lum  mijfus  fuerit  ; arque  quoi  ab  illuflri  principe 
Pipino  & Cercla  Alartello  civitatem  Trajetlcnfem 
cum  fuit  appendic  but  , pro  fie . &c-  & fuis  fucceffô- 
ribus  Epifcopis  Tra/rdcn/ii  Eccle  fie  impetraverit.  Et 
ideo  fanclus  Suvtbertus  non  Epifcopus  Tra\tdenfts 
appellatur  . fed  cocpifcopus  fanEli  f'uilltbrordi- 
Leon  III.  confirma  à Adélard  AtchevefqtK  de 
Cantorbery  le  privilège  de  fou  Archevefché  dans  la 
mcfmc  forme  , que  laint  Grégoire  l avoir  autrefois 
érigé  en  la  perfonne  d’ Auguffin , en  luy  donnant  dou- 
ze Suffiagans.  Adélard  cBoiralIc  à Rome  pour  cela, 
avec  les  UttrcsduRoy  Kenulphe  ,qui  dmiandoitàce 
Pape  la  callition  delà  Métropole  de  Lichcfield , que 
le-RoyOffâ  avoit  autrefois  fait  crigcrau  Pape  Adrien 
I.  pour  démembrer  celle  de  Cantorbery.  Ce  que  ce 
Pape  accorda  , fi:  la  chofe  fut  exécutée  en  un  Concile 
d’Angleterre  en  l’an  3o$.  Voicy  les  paroles  du  Pape 
Leon  III.  Unie  & nos  verirate  ipfa  reperta  ordi-  * 
nariones  feu  c infirmât tones  aut hori tare  Apoflolica . eus  sa tLntfh  <t* 
illi  in  integro  , ftcut  ont  1 quitus  fucrunt  , confituentes  (tfRqJ.u 
reddidimus  . C~  privilegium  confrmationtt  fecundum  «•  4- 
facrorum  canonum  cenfuram  Ecclcfe  fua  obfervan- 
dum  tradtmus.  Le  nombre  de  douze  Suffiagans  n’a 
jamais  cBcobfcrvépour  les  Métropolitains,  non  plus 
que  celuy  de  douze  Comtes  fous  un  Duc , quoy  qu’en 
difent  les  Annales  du  Roy  Pépin.  Le  Pape  Nicolas 
I.  répondu  aux  Bulgares  , qu’ils  dévoient  recevoir 
leur  Métropolitain  du  fiege  de  Pierre , en  qui  J e s u s- 
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Ch  ai  st  avoir  mis  U principauté  du  Sacerdoce, 
Câf-  7 b •''*  (J"°  & rcoP*tHi  & Apofiolatus  fumpftt  im- 
tiiim . Ce.  ÀrcUepicoparus  privilégié  per  nos  aid- 
Eî./I.  tj.  p i*' > &e'  Le  PJPe  Jean  VIII.  confirma  à l’Archc- 
vefquc  d'Anglctcrie  le  privilège  que  faim  Grégoire 
avoir  donné  à A «gu  fl  in  , c'cfl  à dire  fa  Métropole. 
£tfjj  199  Nos  fedis  rue  privilegium  , yuan  vice  B.  Augufiini 
à fantto  Gregorio  , &c.  Jllibatum  tibi  proculdubio  Vo- 
mmmi  confervare  , &c.  La  lettre  féconde  du  Pape 
Formofe  contient  un  fembtable  renouvellement  ou 
niefmc privilège.  L’Archevefque  de  Milan  obtint  de 
luy  une  femblable  confirmation  de  fon  privilège. 

La  Chronique d’Hildefeim  rapporte  l’creélion  des 
Evefchez  de  Bohême  6c  de  P Archevefché  de  Prague 
par  l’Empereur  Ottbon  III.  avec  l'agrément  du 
Duthifci  Pape.  Coadmatà  Sjnodo  F.pifcopia  V JJ.  dipofuit, 
H:fl.  Fr.îJif.  C*  Gaudensium  fraircm  beats  Adalberti  tu  principal i 
I-  f*2-  urbe  Slavorum  Prage  ordinari  fecit  / Irchiefiflcopum , 

* 1 7 • lietntia  Romani  Pontifcis.  En  967.  le  Pape  Jean  X : î I . 

erigea  l’Archcvefdié  de  Magde bourg  à la  demande 
de  1 Empereur  Otton  dans  un  Concile  de  Ravenne. 
Baronius  met  cette  ereélionen  971.  Il  efl  indubitable 
% que  de  quelques  termes  que  fe  fuient  fervis  les  Hifto- 

riens,  l'autorité  Pontificale  a toujours  d miné  dans 
toutes  ces  créations  de  Métropoles  Ecdcfîafiiques. 
On  les  énorçoit  fouveut  fous  le  nom  des  Princes,  par- 
ce qu'ils  en  eiloient  fouvent  les  exécuteurs  , ou  mef- 
mesles  fondateurs. 

IX.  Nous  avons  remarqué  b raifon  qui  pottoitlcs 
Atchevefqucs  à demander  au  Pape  la  confirmation 
du  temporel  mefme  de  leurs  Areheycfchez.  C’tftoit 
pour  réprimer  par  l’oppolition  d’une  autotité  atifli  in- 
violable, & auffi  redoutée  que  celle  du  Vicaire  de 
D’f  u fur  la  terre , les  mains  facrileges  de  ceux  qtii  en  - 
vahifToicnta'ors  fiinfolemment,  5c  pour  l'ordinaire  fi 

HaJrimit.  impunément  U s biens  de  l’Fglifc.  Cela  pafla  en  coû- 
Ff  ,?.  ij.  tume  , & le  Pape  Sylvcfltc  ! I.  en  rendant  l'Arche- 
otr’jtr'.t.  vefthé  de 'Reims  à Amulphe  qui  en  avoir  efté  dc- 
SS-  poüitléÿ  u fl*,  de  ces  termes,  Conjinri.imut  infttper  ribi 
& concedimns  Archi- pi  copat  um  Remenfem  in  inté- 
grant , cum  omnibus  Epi feopati  bits  Jibt  fit  blettis , feu 
cHm  omnibus  Monafterm  , piebibus  , tint  lis  , atque 
Capellis  , Coriibm  arque  caflcltis  . villis  , ; cafalibus 
CT  cum  omnibus  rébus  , ad  Ecdcftam  Remenrem  per. 
tinentibus.  Adrien  l.  en  avoit  amant  écrit  a Tilpin 
Archevcfqnc  de  Reims. 

X.  Pour  ne  pas  oublier  entièrement  l’Eglifc  Gre- 
qne  , & pour  ne  pas  melaiflcr  aller  neanmoins  à une 
longueur  enmiyeufe,  je  me  contentcray  de  faire  les 
remarques  fuivantes , qui  m’ont  paru  de  quelque  con- 
fcqucncc,  B dfamon  dit  qu'un  Archevcfqnc  qui  avoit 
fouvent  enfeigné  Se  prefché  dans  les  Evefchez  de  fa 
Piovmce  fans  t’agrémem  des  Evefqnes  , juftifioit  fa 
conduite,  Screpoulfoit  les  plaintes  qu’on  faifoit  de 
luv,  codifiant,  que  d'eufeigner ou  deprefeher,  n'efl 
pasuncfonélion  Epifcopalc , & outre  cela  » que  ces 

la  Ci»».  14.  Evefchez  efloicnt  de  fon  rcllbrt.  Mais  le  Concile 
Aftjl.  n’approuva  pas  cette  réponfe.  quidem  magna  fy 
nodo  non  placuerunt. 

Ja  Ci».  11  U confellè  ailleurs , que  les  Empereurs  peuvent  eri- 
Cooe.  C*lt.  ger  des  Evefchez  en  Métropoles , par  un  ancien  pou- 
lnC.t».ii  voir  qui  leur  en  a clic  donne-,  Afihividctur  ejufmoli 
TruU.  fl  tri  ab  Intperaioribus  dtviflones  , fecundiem  potefla- 

tem  illis  olim  datant.  M us  il  allure  auffi- toft  apres, 
que  ces  nouveaux  Métropolitains  nclaiiîènt  pas  d’e- 
lire  encore foûmis à l’ancien  , qui  conferve  le  pou- 
voir de  les  ordonner , de  les  juger.  & de  les  contenir 
dans  la  fnjetion.  Praterquam  quod  F.pi'copatus  Me- 
tropolts  voeatur , in  airs  omnibus  antique  A-fetropoli 
débet  fubjici,  Ejus  enim  Epifcopus  ab  antique  Aic- 


tropolitano  ordinabitur , & ab  tPfb  judicabitur  , & 
ei  omnino  fubjicietur.  Ainfi  ce  n’eftoit  qu’un  nom  & 
un  honneur  que  l’Empereur  accordent. 

L Empereur  Alexis  Comnene  voulue  donner  plus  de 
force  5c  plus  d’étendue  au  privilège-  que  les  Canons 
donnent  aux  Empereurs,  Imperium  meum  quoi  ei  i (^em 
divinis  canonibus  datum  tfl  privilegium  , negleclui 
haberi  non  fmens  , &c.  Il  ordonna  que  IcsEvefchcz 
ou  Arthevefchezquc  l’Empereur  auroir  mis  au  rang 
des  Métropoles,  ncferoienc  plus  foûmis  a leur  ancien 
Métropolitain , niais  releveroient  immédiatement  du 
Patriarche  de  Confbminoplc.  llcfl  vray  qu'il  appor- 
ta en  mcfme  temps  un  tempérament  fort  fage  à cette 
ordonnance  , car  il  défendit  au  Paitiarchedcrt  cevotr 
aucun  de  ces  fortes  de  brevets,  s’il  neluyapparoifToic, 
ou  s’il  n'avoit  appris  de  la  bouche  propre  de  l’Empe- 
reur, qu’il  l’avottaccordi.  de  fon  propre  mouvement, 

&pour  desraifotis  juflcs&  importantes  , fans  foll ici- 
ration  & fmsbiigue  de  la  part  des  Prélats.  Imperator 
pemùtrit  fanttijfimo  Patriarche  , ne  aliter  à quovit 
alla' a m de  cu/u  cumque  lcdtfia  primatu  chanam 
confirmct  , ntc  ejus  pre  idem  inter  Ârchiepi  copos  , vel 
Aietropol'tanot  rrcipiat , qutim  pofiqcam  de  ea  re  ad 
Impartaient  pose  fiat  cm  rerulcrit , d"  qui  i facris  tantum 
fit  canon-bus  docueril  , & inttlUxcrit  , quo  i Impe- 
rator  proprio  moiu  jufla  de  eau  a Ecctcfîe  hune  hono- 
rent Jargitus  efl.  Tune  enim  eum  a Imittet  , & in  to» 
rum  qui  fub  fe  funt  Anitfittum  nunterum  ilium  coop - 
tabit. 

Balfàmondit ailleurs,  qucqu  lqne'-uns  efloicnt  fi  in  c*n  it. 
perfuadez  , que  l'Empereur  n’t  fl  nullememciit.ilît!  vy  Carthai. 
aux  Canons , qu'ils  luy  attribuoient  le  pouvoir , non 
feulement  d'et  iger  de  nouveaux  Evcfch  z&r  de  nouvel- 
les Métropoles . maisauflî  de  permettre  aux  Evefques 
d’rxercer  les  fon&ions  Epifcopalt-s  dans  les  autres 
Evefchez  , fans  1a  permiifion  des  E-efques  du  lieu. 

Ccr  Auteur  ne  defapprouve  pas  trop  ce  fentiment, 
puis  qu’il  ajoute  une  chofe  encore  plr.s  exorbirame, 
iijwoir  que  l'Empeicur  peut  donner  toutes  les  difpen- 
fts  qu’1111  Evcfque  donneroit , & qu’il  n’cft  pas  alfu- 
jery  aux  loix  canoniques  , puis  qu’il  nomme  les  Evcf- 
ques  5c  les  Patriarches , contre  les  défenfes  des  Ca- 
nons , qui  ne  permettent  pas  aux  Princes  de  fe  mef  r 
des  élections.  Si  hoc  potefl  regionis  Fpifcopus  , mrl:o 
magis  Imperator.  qui  non  agit  tir  Ctqui  Canones . qui 
decernunt  L pifeeporum  e lettiones  à Provincialibus  Epif- 
copis  f.eri  , non  antern  à Magijlratibus  : i ! coque  titra 
tleftionem  Epifcopos  & Patriarckas  provthit  Impera- 
tor. 

XI.  Enfin  Bal  fanion  rapporte  la  Conflitnron  de 
l’Empereur  Ifaac l'Ange,  qui  dcclarcque  les  Métro- 
poles d’inflilution  Impériale  , recevront  leurs  Evcf- 
qties  du  Patriarche  de  Conftantinople,  & non  pas  de 
leur  ancien  Métropolitain  : te  que  par  confequent  le 
Patriarche  mefme  de  Confiant  inople  ne  fera  plus  obli-  ,,I4. 

géde  fe  faire  ordonner  par  le  Métropolitain  d'Hcra- 
cléc,  duquel  il  rclevoit  autrefois.  Les  Conciles  mef-  orient. 
mes  par  une  molle  te  exceflive  condefccndcncc  don-  p^.  ijt. 
noient  ce  pouvoir  aux  Empereurs  , de  pourvoir  aux 
Evefchez,  d’en  faire  des  Métropoles,  de  les  foi  1 fini - 
rc entièrement  atnc  anciens  Métropolitains , enfin  de 
n’efire  lies  par  aucune  loy  Canonique.  C’cfice  ^ue 
Bal  fanion  mefme  confellè  en  parlantd'  A lexis  Comnc- 
nc  , Promulgue  a efl  Imperator  a fentenra  , pra  ente 
fqnodo  , communique  tune  ftff  agio  deeernente  . ut  Im- 
perarori  ptrmifjum  fit  , prefldentia  thronnm  F.cdtfiit 
elarfiri,  & tam  Fpifccpatus  . quam  Archiepiloparut 
in  Métropole»  erigere  ; quaque  pertinent  ad  elettiones 
in  his  fatiendas  , car  craque  relie  conflit  uen  la  pro  lu- 
bi:u  fno  difpoittre  , dira  ullnm  Canonis  illius  impe- 
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dimœttttm  , qui  deecmt . ut  fa'.va  f.nt  Afetropofi  jura 
fua  . qui  in  tii  Ipifccpatum  honore  Mtclum  jetmpri- 
dem  habebar- 

C’cftoit  le  Canon  XII.  du  Concile  de  Calcédoine, 
qui  confervoit  à l’ancien  Métropolitain  fes  anciens 
droits  fur  la  nouvelle  Métropole.  Ainfi  la  flatterie  des 
Grecs  autorifée  mefrne  par  leurs  Conciles  dans  ces 
derniers  ficelés , accordoic  à l’Empereur  le  pouvoir 
de  difpenfct  des  Canons  des  Conciles  Œcuméniques, 
& Icmettoit  an  deflhs  de  tontes  les  loix  Ecdcfiafli- 
ques.  Il  n'eft  pas  neanmoins  hors  d'apparence  , que 
e’cftoit  peut  c lire  une  comptailànce  forcée,  qui  ce- 
doic  à de  moindres  maux  pour  en  prévenir  de  plus 
JurisOritm.  grands.  Carie  Patriarche  Nicolas  fit  une  remonftran- 
«.  i p.x-jx.  ce  fur  ce  fujet  au  mcfmc  Empereur  Alexis  Comnene, 
*fque  s Sx.  ^ |j  generofitede  laquelle  il  ne  fc  peut  ricnajoûtcr. 

Car  apres  Iny  avoir  mis  devant  les  yeux  avec  une 
Etinte  liberté,  & avec  beaucoup  d’érudition  , tous  les 
anciens  Canons , fc  les  loix  Impériales  mcfmes  , qui 
<fcluppronvent  ou  qui  condamnent  ces  créations  de 
nouvelles  Métropoles  par  les  Empereurs , fans  ob- 
memclcs  exemple»  formels  de  leur  révocation,  qui  fc 
lifentdansle»  A ûrs  des  Conciles  cccumemques.Aptés 
avoir  rappoité  les  loix  Saintes  qui  defendoient  ces  in- 
novations . à moins  qu’il  n'y  eût  une  neceflité  prclftii- 
tc  pour  l'évidente  milice  de  l’Hglifc , fc  qn'alorsmcf- 
meon  fit  intervenir  le  contentement  du  Concile,  5c 
que  l'Empereur  donnai!  une  jtifte  compenfation  à 
l'ancien  Métropolitain  , donrondimimioit  le  reflort 
parce  démembrement  : Non  aürer  U adequebaniur, 
nifi  publie a utiliratis  id  finateret  ratio , & ryno  lus  af- 
flentiretur , & Aïetropolitannt  remunerationes  fe  dig- 
n.u  ex  Impcraroris  manu  confccutns  , que  yertrtntur 
approbar.-t.  Apiés  tout  cela;  dis- je  , le  Patriarche 
reprefente  à l'Empereur  , que  les  loix  Impériales 
contraires  aux  Canons  ne  peuvent  élire  de  mille  vi- 
gueur, que  l‘oi  donnasse?  ou  Prince  ne  peut  pasren- 
verfi-r  celle  de  l’Eglife;  que  la  coutume  ne  peut  auto- 
rifer  des  abus  notoires  Se  infuppomblcs.  Nam  neque 
pr.igm.tnca  flancHo  alverfus  divines  canones  V ait  bit. 
Conflit Minm  à Afa-rftate  tua  fubnotatum  Ugts  & C'a- 
noues  evertere  non  pote  fl , iutt  veritatem  fluccutere.  Nec 
fonça  confluent  'o  e (fl ci  et  unquam  , ut  quoi  ab  initio 
flubjlftert  non  pot  ntt . locum  habebat.  Que  quand  l'exal- 
tation des  Egli(cs  feroit  un  bien-fait  des  Empereurs, 
ils  ne  pourroient  rt  voquer  ci  s libéralités , puis  qu'on 
ne  peut  acculer  l'Eglile  d'ingrarirude  ; au  contraire 
que  le»  donations  iiqufhs  faites  par  1a  facilité  des  Em- 
percuts,  font  blâmées  & révoquées  par  les  loix  met 
mes  ; ainfi  ces  nouvelle»  grâces  ne  peuvent  fubfifter, 
puisqu'elles  font  une  injulticc  à une  Eglifepourfaire 
grâce  à une  autre.  Enfin  que  la  révocation  de  ces 
privilegesn’cfl  pas  fins  exemple:  puifque  fous  l’Em- 
pereur Romain  un  Tnbunal  compoféde  Prélats  & de 
Magillrats  , où  le  Patriarche  prefidoit , remit  fous 
l’obtïfiance  de  l'ancienne  Métropole,  un  Archevef- 
chc  de  cette  foi  te.  Si  les  Grecs  nnntcedé  au  torrent 
inipcrueux  de  l'autorité  Impériale , qu'apres  des  re- 
montrances de  cette  force,  il»  font  peut-eftre  plus  à. 
plaindre  qu'à  blâmer , d’avoir  nfc  de  modération  dans 
des  rencontres , où  une  inflexible  fermeté  eut  pû  atti- 
rer encore  de  plus  grands  deford  rcs.  Au  relie  ce  quia 
clic  rapporte  de  Balfamon  cy  delfus  , & ce  que  Zo- 
nare  a écrit  fut  le  X 1 1.  Canon  de  Calcédoine , Sc  fur 
le  XX  X VII I.  in  Truüo , font  allez  connoiftrc  que 
les  Empereurs  ne  dcfcrcrent  aucunement  à toutes  ces 
remontrances. 

XII.  Il  cft  bon  d’apprendre  de  Ballâmon  la  diffé- 
rence que  les  Grecs  mcctoiem  entre  les  Atchcvefques 
ihJ  p»;.  & les  Métropolitains . Ceux-  cy  avoient  plulîcurs  Eve- 


chez  fous  leur  Jurifdiélion  , ceux-là  n'en  avoient  au- 
cun , mais  aulii  ils  ne  retevoient  d’aucun  Métropoli- 
tain. C’eften  ce  fens  qu’au  Appel!  oit  l’Archevefque 
de  Gotthie.  Ainfi  les  Archcvcfqucs  elloicnt  comme 
dans  un  milieu,  entre  les  Métropolitains  &lesEvef- 
ques.  En  parlant  cy  deflous  du  Pallium  nous  dirons, 
que  les  Evelques  de  Mets  fc  d'Orléans  , qui  obtin- 
rent le  Pallium  . furent  appeliez  Archevefques  ,quoy 
qu'ils  foflrnt  toujours  fournis  à leurs  Métropolitains, 
fc  qu'ils  n’eullent  aucuns  Sitffragans. 

Entre  les  Annotacions  dHarmenopule  fiir  l’Epi- 
tome  des  Canons  , on  peur  remarquer  celle  cy:  Pag.  u. 
Qu’un  Metropolitan  peut  bien  célébrer  le  divin  Sa- 
crifice dans  l’Evelchéd  tmde  les  Suftiagans , avec  fa 
penniflion,  mais  que  dans  les  Dyptiqucs  il  fera  men- 
tion du  Patriarche  , fc  non  pas  drl’Eveiquedulieu, 
puis  qu'l!  e(l  Ion  inferieur.  Metropolitanus  Epiflcopi 
qui  lem  flbi  flubditi  cottcejflu  , in  tjus  terri torio  fiera 
peragat  : verum  relationem  non  Fpifcopi  ,fed  Patriar- 
cha  faciat.  Non  tnim  admit  t s débet  , & ordini  divi- 
no  refragatur,  ut  fkperior  relationem  flibi  fubjefli  fi- 
eiar. 

Finiflons  ce  Chapitre  par  cette  derniere  remarque 
un  peu  plus  importante  : que  les  Patriarches  de  Con- 
flantinople  erigeoient  atiïT»  des  Métropoles  avec  l'a- 
grément , ou  par  les  ordres  des  Empereurs.  Luitprand 
raconte  que  l'Empereur  Nicephote  Phocas  enjoignit 
an  Patriarche  Polyetiélc  de  Conftantinnple  , d'erîger 
en  Métropole  l’Eglifc  d'Otrantc  dans  l'Italie , fc  de 
luy donner  desSuffragans , fc  d’ordonner  que  le  fer- 
vice  s’y  fift  à la  Greque.  Le  Patriarche  obeillànt  aux  ^aronhuat 
ordrcsdecct  Empereur , erigea  ccttc  Métropole,  fc  9ci.n.  14' 
cinqEvefchcz  fous  elle  ; quoy  que  tout  ce  pais  eut 
efté  jufqu'alors  de  la  Métropole  de  Rome.  On  peu» 
icy  remarquer  en  palfanc , que  la  multiplication  de 
tant  de  Mctropo’es,  & de  tant  d'Evefchcz  dans  le 
Royaume  de  Naples  , vient  en  partie  de  l'ambition 
des  Grecs,  qui  vouloient  attacher  par  autant  de  liens 
toutes  ces  belles  & riches  Provinces,  àlcurEglifeA: 
à leur  Etat. 


CHAPITRE  VII. 

De  quelques  autres  Métropolitains  en  par- 
ticulier. Du  rang  des  Métropoles  Grc- 
ques.  Des  Evcfqucs  Protothrones  dans 
chaque  Province. 

/.  Explication  du  Contste  de  Franeford  # touchant  Ici  Metrt- 
polti  1 i*  Vienne,  d'Arles . Je  T arantaife , d'Amlrun  & d'Ain. 

I I.  Suite  di  mefime  fnjts  Pourquoy  Iti  Métropole!  dt  Nar- 
bonne , d’Eau  je  q.  {Atx  ne  parot/jeni  point  dans  leteftammt  à» 
Charlemagne. 

I I I.  Raifem  de  l'écl  ffedt  etc  trois  Métropoles  &de  celles  dt 
T arantaife  & et  Ambra» . 

IV.  De  la  Métropole  prétendue  de  Dol  en  Bretagne.  Pour /put} 
U Pape  Nicolael.  rama  de  Rcy  le  Duc  de  Bretagne. 

V.  Divtrfetrevoltrions  des  Métropoles  de  Ltrch , Lauieacum» 
6*  de  s al  fleur  g en  Allemagne. 

V I.  Des  Métropoles  qui  avotent  le  premier  rang  taire  celles 
d'un  Patnarchar. 

VII.  L’Empereur  Leon  U Phtltfopht  régla  le  rang  dei  Mé- 
tropoles pour  toujours, 

VIII  Le  rang  de  l' Ordination  garde  entre  Ut  dtgvittx.  iisfi  - 
récures. 

I X.  Unifions  de  cette  differente  police. 

X.  Singularité  dt  Trêves  de  Rti/ns- 

XI.  Titres  honorifiques  de  quelques  Eghfes  Criques. 

IL  nous  relie  encore  quelques  remarques  à faire 
fur  les  Métropoles  particulières  de  U France, 
outre  celles  dont  ila  elle  parlé  dans  le  Chapitre  pre- 
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codent.  I.eConcilede  Francford  termina  le  différend 
quis’clloirr.illumcenrrc  les  Métropolitains  de  Vien- 
ne fi  d'Atles , fi  ordonna  que  félon  les  anciens  Dc- 
crctsdes Papes  Grégoire,  ZofitriC , Leon  Sc  Symma- 
que , Vienne  le  contenterait  de  quatre  Suffragans  , 5c 
Arles  en auroit'hcuF,  Quant  aux  Métropoles  dcTa- 
rantaife  , d'Ambrun  5c  d'Aix , dont  le  droit  cftoitdii- 
putc  ,on  s*en  rapporteroit  an  jugement  du  Siégé  Apo- 
ftolique.  De  ‘tw'etrtmfim  vert  , & Fbroduno , ftve 
si  qui  ! , l.tgMto  fa  Ha  eft  ad  Çedern  Apoftottcjrn  . & 
quidejuid  per  Poutiftctm  Rotmarta  Ecdefi*  dtf.mtum 
fiterit  , froc  tenejtur. 

Voila  comme  ce  Concile  National  recourut  à l’ori- 
gine , ou  au  modèle  des  Métropoles , pour  décider  les 
cônteftatiofis  qui  convoient  naiftre  entre  elles.  Il  y a 
fondement  de  croire , que  le  jugement  du  faim  Siège 
fut  favorable  à Tarants ife  & à Aiubrun , & qu'il  fut 
fofpendu  pour  Aix  , rniifqtie  dans  l'énumération  qui 
eft  faite  des  Métropoles,  comptifes  dans  l'Empire  de 
Charlemagne Tarantaifc  5c  Ambnui  ont  rang  parmy 
les  autres , 5c  Aix  eft  obnus.  Cette  énumération  fe 
lit  dans  leteftament  dumcftnc  Empereur  , peu  d’an- 
nccs  avant  fa  mott  , 5c  les  Métropoles  moment  au 
nombre  de  vingt  5c  une.  Rome , Raven  ne , M ilan, 
Frioul  , Grade  . Cologne  » Mayence  , Salfbourg, 
Trcves,  Sens,  Bezar.çon  , Lyon  , Roiicn,  Reims, 
Arles,  Vienne,  Tarantaifc,  Ainbiun  , Bourdeaux, 
Tours  , Bourges.  Les  Métropoles  d'Aix  5c  de  Nar- 
bonne y font  oubliées. 

11.  Les  Sarrafins  de folcrcnt  entièrement  la Pro- 
vinced'Aix  en  l’an  759.  Cette  Métropole 5c  tous fes 
Evcfchrz  Suffragans  vaquèrent  depuis  pendant  un  fort 
long-temps . fç.ivoir  Gap , Apt , Riez , Frejtis,  An- 
tibe.  Les  Catalogues  des  Evoques  fontvutdes  pen- 
dant tout  ce  temps-là.  Le  bas  Languedoc  avoir  auffi 
efte  envahi  par  les  mcfines  Sarrafins  , 5c  ce  ne  fut 
qu’en  7jj.qtielc  Roy  Pépin  les  rcpoullaau  delà  des 
Pyrcnccs  , apres  avoir  repris  Narbonne.  La  Métro- 
pole de  Narbonne  fut  alors  rétablie  , 5c  cr  brave  Roy 
luyfoûmic les  trois  Evcfchrz  de  Barcellone  , de  Gi- 
ronne  5c  d’Urgcl , qu'il  avoir  conquis  fur  les  Mores 
au  delà  des  Pyrénées.  Selon  que  les  conqucftes  de  nos 
Rois  s'étendirent  enfuite  plus  loin  fur  les  Sarrafinsen 
Efpagne,  les  Suffragans  delà  Métropole  de  Narbonne 
le  multiplièrent.  NosRoisdcla  fécondé  race  furent 
en  cela  les  imitateurs  de  ceux  de  la  première.  La  Mé- 
tropole de  Narbonne  citant  autrefois  foûmife  aux 
Rois  Vifîgots  d’ Efpagne,  5c  celle  de  Bourges  à nos 
Roisjnos  Roisaioutoientà  la  Métropole  de  Bourges 
tour  ce  qu’ils  conqueroient  fur  celle  de  Narbonne , 5 C 
les  Vifigots  foûmcttoicnt  àla  Métropole  de  Narbon- 
ne tout  ce  qu'ils  pouvoient  furprendre  de  celle  de 
Bourges,  Ce  furent  donc  les  Sarrafins  qui  firentédi- 
pfer  pour  un  peu  de  temps  la  Métropole  de  Narbonne, 
midi  bien  que  celle  d'Aix.  LArchcvcfque  de  Nar- 
bonne fur  en  proecz  avec  1‘Evcfque  d’Elne  pour  le 
Comté  de  Râlez , où  font  fituccs  les  villes  d‘A!ct  5c 
de  Limours.  Le  Comté  ayant  cité  adjugé  à l’Archc- 
vefquc,  il  prit  quelquefois  le  titre  d’Atclievefquc  de 
Narbonne  5cdeUafez.  Eu  795.  les  Sarrafins  repri- 
rent Natbonnc,  Barcellone  5c  Gironiie.  Voila  une 
féconde  cdipfc  dans  cette  illuftre  Métropole.  C’cft 
peut-eflre  pour  cela  qu'elle  eft  obroifedans  le  Catalo- 
gue des  Monopoles,  aufquelles  l’Empereur  Charle- 
magne partagea  festrefors,  dans  leteftament  qu'il  fit 
félon  Fginliarr  troisans  avat  t fa  mort , c’cft  à direen 
l'an  8 1 1.  Ce  crft.imcut  ne  fait  mention  que  de  XXI. 
Métropoles,  quoy  que  cet  Empereur  en  eut  XXIV. 
dans  fes  Eftats,  Cellesde  Narbonne,  d’F.aufir&  d'Aix 
y font  obmifes.  Le  Concile  de  Francford  cy.deffus 


allégué  s’intêtefTa  pour  Aix  5c  non  pas  pour  Narbon- 
ne. Parce  que  ce  Concile  fe  tenoit  en  794.  5c  il  n’y 
avoir  encore  qu’un  an  que  cette  Ville  elloit  tombée 
fous  la  puiilànccdcs  Sarrafins.  On  peutanffi  dire  que 
nos  Rois  furent  •b’en-flifes  d’aflujccir  Narbonne  à 
Bourges , pour  l'affermir  5c  Vaflufer  davantage  à 
leurs  Etats,  en l’affujcnflant  à une  ancienne  Métro- 
pole de  l’Empire  François  -,  comme  ils  foûmirenc 
Eaufe  à Bordeaux.  Aix  «voit  efté  repris  fur  les  Sar- 
rafins , mais  la  Ville  5c  l'Eglifc  d’Aix  . les  Villes  ic 
les  Eglifcs  de  fes  Suffragans  n’cftoicnr  peut-eftre  pas 
encore  en  un  cftatqni  luy  rendit  fa  Métropole  incon- 
telbblc.  Le  Concile  s’en  rapporta  an  Pape , auflî  bien 
que  de  celle  d’ A uibnm  5c  de  Tarantaifc.  Et  puifquele 
teftamcmdc  Charlemagne  donné  rang  à Ambtim  5c 
àTaiantaife  entre  les  Métropoles,  fans  fait  e me  ntion 
d’Aix  , c'eft  une  preuve  que  la  tefolution  du  Pape  ne 
luyfut  pas  favoiablc.  La  ville  d'Eattfe  avoir  efté  rui- 
née par  les  Vandales  , félon  h s Archives  de  Lefcar; 
citées  par  M.  Baluze  dans  fes  fçavantes  Notes  fur  les 
Capitulaires  , 5c  la  Métropole  n’ayant  pas  fi- tort  elle 
transférée  à Auch , tous  les  Suffragans  anciens d'Eau- 
fe  relevèrent  pendant  ce  temps  la  de  VArchevefque 
de  Bourdeaux  , qui  fut  enfuite  appelle  Chef  delà 
Novempopulanic.  La  Métropole  d’Aix  fut  plus  heu- 
retifc  , car  on  la  vid  enfin  revivre.  Dans  le  Concile 
de  Nifnics  qui  ftir alTemblc en S8tf.  par  l’Atchevefque 
de  Narbonne  Thcodard  , l'Archevcfquc  d’Aix  eft 
nommé  entreles  Archevefqnes d’Arles 5c  d'Ambran, 
Aifmtre  RoftagnUt  ArtUtetifis  , Af.trfridus  Ayant  fit, 
Ermaldut  Fbre durât fis  Arcbiepiftnpi . & cum  eit  Pau- 
li» Aptenfis , &c.  Le  Pape  Jean  V 1 1 1 .écrivit aux  trois 
Archevclques  d’Arles  ,dc  Narbonne  5c  d’Aix  , des 
lettres  toutes  femblables , à p.inbns.  Ainfila  Métro- 
pole d’Aix  n'eftoit  plus  conteftée.  L’Archcvcfque 
d'Aix  fonferivit  au  Concile  de  Mantale  l’an  879. 

III.  Quant  à la  ville  de  Tarantaifc  .elle  elloit  bien 
Métropole  dés  le  temps  du  Pape  faim  Leon,  comme 
il  paroift  par  les  Notices  des  Provinces,  mais  n’ayant 
qu’un  Suffi agau  , dont  le  fejonr  rftoit  Ododurtofi  , 
le  mefiuc  Pape  la  déclara  foûmife  à la  Métropole  de 
Vienne  , parce  qu'il  cftoit  nccrifitire  qu’il  y eût  au 
moins  trois  Suffragans  pour  célébrer  les  Ordinations 
de  leur  Métropolitain  5c  avec  leur  Métropolitain. 
Le  Roy  Contran  ayant  enlevé  la  ville  d’Aofte  aux 
Lombards , 5c  ayant  bafly  faint  Jean 'de  Maurienne, 
il  en  fit  des  fiegesde  Suffragans Gjo$  r A rchevefqûe  de 
Tarantaifc.  Àinfi  Tarantaifc  ayant  trois  Suffragans 
demanda  d'eftre  erigée  en  Métropole  parfaire  5c  in- 
dépendante , 5c  elle  l'obtint  du  Pape  par  le  moyen  du 
Concile  de  Francford.  Il  le  pourroit  auffi  Elire  que 
pendant  que  Narbonne  obeïlfoit  aux  Vitigots  d’Ef- 
pagne  ou  aux  Sarrafins , les  Archevefqnes  de  Vienne, 
5c  d'Arles  euflent  difputé  entre  eux  la  primauté , ou  U 
Primarie  de  toute  la  Gaule  Narbonoffê  , 5c  cnfftHt 
elîayc  de  s’a  ilujrti  ries  trois  petites  Métropoles  d*A  nv- 
brun, d’Aix  5c de Tarjntaifc.  C’eftoit  peut. dire  là  le 
fitjet  delacontrftationcntre  ces  deux  Archevefqnes 
dont  il  eft  parlé  dans  le  Canon  V l II.  du  Concile  de 
Francford.  Monfieur  de  Marca  croit  que  le  Pape  laif- 
fa  Atx  dans  lafujction  dé!' Archevêque  d'Arles  , fi 
qu’ainfi  Chirlcmagnerobmitdans’e  dénombretnCb? 
des  M.tmpofes.  parce  que  c’eftoit  l'anciennd  difpo- 
tion  du  Pape  Syuvoaqnr.  Mais  on  luv  oppofe  que 
Symmaqne  avoir  auffi  JliffcTarawailc  fous  It-  Merr«<- 
politain  de  Vienne,  ce  qui  n’empelcha  pas  qu'elle 
n’en  fuft  affranchie  après  le  Concdfc  JeTt.mcford. 
Après  tout  rien  ne  meparoilV  plut  probable  qui*  ce 
que  j’ny  dit  au  comme- renient  , que  ce  fut  la  faille  & 
le  rcnverfcuientde  l’tglilc  8t  de  la  vj^Ir d'Aix  par  1rs 
Sarrafins. 
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Sarrafins , qui  obfcnrcic  pour  un  temps  là  gl  oriente  Prince  Inv  avoir  amené  au  Siégé  d’Angers.  Ccd  ce 
qualité  de  Métropole,  i.  C’eft  la  mefinc  raifon  que  que  le  Pcrc  Syrmonda  juftific  par  un  papier  dit  Mo- 
celle  de  la  défaillance  de  Narbonne,  i.  Les  Catalogues  nafterede  laine  Michel , Salomon  ab  obfidîoncm  An - NettfaCa- 
des  Evefques  manquent  pour  cetinrervale  defuppref-  degavenfem  in  auxilium  Carolo  venir.  J/u/m  retira-  fitmUCoro- 
fion , & ils  ne  manqueroient  pas  s’il  y eut  eu  des  Evef-  tia  Carohtt  Selomoni  régi  Brittonum  habtre  per  mi  fit  “ Calvi  f. 
O ques , quoyqu’ils  enflent  efte  roûmis  à Arles.  j.Cetcc  circulum  aureum  , & pstrpuram , & Arcbiepifcopalem  ,c<‘ 

fujetion  de  la  Métropole  d’Aix  à celle  d'Arles,  ne  fedem,  & proprinm  numîfna  , & infitper  omnia  Re- 
l’eûr  pasprivéedes  liberaliccz  de  Charlemagne  , puis  gi  convenientia  , & non  johtm  iSi  , vernm  etiamfuc- 
qn'elleelfoit  toûjoius  Métropole  & avoir  nombre  de  ceffortbus  fais  deinceps  babenda  permifit.  Le  ni  cime  cstii.  Cn- 
Suffragans.  4.  Les  Métropoles  qui  relevoient  de  la  Empereur  dans  le  Concile  de  Creirycnran877-propo-  r»l,c*lvi. 
Primacicde  Bourges,  nclailTcrcnt  pasd’cftre  partiel-  fa  les  moyens  de  recouvrer  le  Royaume  de  Bretagne,  f*Z-  4»-»* 
pantes  des  bien-faits  de  cet  Empeteur  dans  fon  tefta-  puifquc  tous  ceux  a qui  on  l’avoir  accorde  par  une  ne- 
ment.  Pnurquoy  auroit-il  donc  donné  lexclufion  à ceflitc  inévitable,  elloirnt  morts.  Qnaliter  régnant 
celle  d’Aix  feulement  ? j.  La  feule  Prlmatie  de  Botir-  qitod  mcejfirate  Brittonibut  qnondam  /Hramento  Mar- 
ges a fubfi  dépendant  1 Empire  de  Charlemagne.  C ’eft  firmatum  fuerat  quia  de  illis  qui  bits  firmatum  cft, 
inutilement  qu’on  en  recherche  d’autre.  rutilas  fuperftet  eft , à fiielibiu  nofiris  recipiatar.  En 

An.  tff.  IV.  La  conte  dation  fur  un  peu  plus  longue  entre  effet,  ny  la  Royauté,  nyl’Archcvcfche  de  Bretagne 
ks  Evefques  de  Bretagne  & le  Métropolitain  de  n’eurent  plus  de  fuite  apres  la  mort  de  Salomon  i qui 
Tours , del’obciflancc  duquel  ils  tichoicnc  en  vain  n’eut  pour  fitcceflcttrs  que  des  Ducs , 5c  non  pas  des 
de fcfouftrairc,  pour fecoürr  ainfi  plus  facilement  le  Rois.  L’Archcvcfquc  de  Dol  le  maintint  encore 
joug  delà  domination  Françoifc.  Le  Concile  de  Toul  quelque  tempe  nonobftant  les  Decrets  contraires  des  JwMn 
leur  écrivit  pour  les  retirer  de  cette  double  petfidie.  Papes  Jean  VIII.  & Jean  XIII.  Grégoire  V 1 1.  & vus.  ll+* 
Cm  l contre  leur  Roy  & contre  leur  Archevefquc  : Quate-  Urbain  1 1.  mais  enfin  il  fut  entièrement  éteint  par  la  » <m. 
mu  ad  fitam  Metropolin  redeant . & Sa'omonem  com-  Sentence  d’innocent  II  I.  qui  mtr  fin  à ce  différend,  XI  II. 
montant . ut  promijfam  fidem  glorsofo  Régi  Carolo  ob-  Nomenoy  qui  avoir  donné  commencement  à cecte  re- 
fervtt.  Illes  pria  de  fereflouvemr  des  Utrrrs  que  1rs  bellion  , n'avoit  pas  cru  pouvoir  bien  établir  fa  tyr.ir- 
PaprsLeon  fie  Bcnoift  «voient  autrefois  écrites  à leur  nie  , qu'en  challânt  fous  de  fan  (Tes  acculât  ion  s une 
Duc  Nomenoy  avec  menaces  d’Excommnmcation  , fi  partie  de  fes  Evefques,  qui  feretircrcnt  vers  le  Roy 
l’on  ne  rendoir  au  Métropolitain  de  Tours  l’ancienne  Charles , fie  en  fubftituant  d’autres , dont  dcfefperant 
fuietion  qu’on  luy  devoir  j enfin  les  Légats  du  Cou-  depotivoir  obtenir  la  confecration  de  rArchcvcfque  Dlt  c^rnt 
cilefont  chargez  de  faire  refTouvcnir  Salomon , que  de  Tours,  il  forgea  l'imaginaire  Archevefquede  Dol,  *,.4  FrJ»c. 
les  anciens  Bretons  ont  toujours  elle  Tributaires  du  ajoûranr  trois  nouveaux  Evefchez  aux  qnarrcancicns  t.x.p+oj, 
Roy  de  France  Confidrret  Gentem  Britamonem  Bran-  Evefchez  de  Bietagne  , fçavoir  Dol , faint  Bricu , fit 
eu  ab  initie  fu'ffe  fubjeSlam  , & flatutum  dependîjfe  un  autre. 

tributum  . ac  per  hoc  non  dedignttur  ad  nuper  omif-  V.  Le  Pape  Eugene  ayant  efté  informé  par  Urol- 
fam  reverti  confuetudinem.  phe  Archevefquc  de  Lorch  de  l’eftat  de  Ion  Eglifc, 

An  s Le  Pape  Nicolas  renouvella  ces  mefines  inlbnces  écrivit  aux  Evefques  de  la  Hongrie  8c  de  la  Moravie 
Cour.  o*ll.  à Salomon  , auquel  il  donnoit  la  qualité  de  Roy:  en  Pan  814.  que  ('Archevefquede  Lorch  avoir  eu  au- 

psg.  l'exhortant  à faire  rentrer  tous  les  Evefques  de  fon  trefois  fept  Evefques  Suffragans.  En  514.  mourut 

XT6-  Royaume dansPanCienre dépendance  du  Mctropoli-  Théodore  Evefque  de  Lorch.  Ces  Provinces  fie  ces 

taindcTours,  Vt  omnet  F.pifcopos  regni  tui  ad  Th-  Eglifcs  furent  long- temps  delolées  par  diverfes  irnu 

ronenfinm  Archiepifcopnm  mittere  non  detrctlcs.  Ipfe  prions  des  infidèles.  Saint  Rupert  Evefque  de  Vormes 

eft  tnim  Metropolitan!*!  , omntfque  Epifcopi  regni  tui  & Métropolitain  des  Provinces  d’Allemagne , eftanc 

ejiu  Sijf-aganei  fitnr  , fient  conferiptiones  pradeccffb-  aile  établir  fon  trône  Métropolitain  à Sat  Ibourg , y fi- 

An  $6 1 rum  mtorntn  évident er  oftendnnt.  Comme  le  Prince  nit  les  jours , après  avoir  mis  deux  de  fes  coopera- 

HU.  8c  les  Evefques  de  Bretagne  11c  fe  rendirent  pas  à ces  tcurs  pour  Evefques  à Lorch  5c  à Paflâu.  Les  Èvcf- 

tfi.  ordres  duPape  Nicolas,  le  Concile  1 1 1.  de  Soûlons  ques  de  Lorch  furent  depuis  Suffragans  de  la  Mctro- 

conjurale  Paped’ufcr  de  lettres  encore  plus  preflân-  poledcSalIbjurgjufqu’rn  666.  Car  Brunon  Evefque 

tes  & de  remedes  plus  efficaces,  pour  punir  la  double  de  PalTâu  , ayant  aufli  efté  fait  Evefciue  de  Lorch  ; 8c 

révolté  des  Bretons,  qui  méprifoienc  leur  Mcrropo-  ces  deux  Evefchez  ayant  efté  unis , il  fe  trouva  enfin 

lirain  légitime  fie  les  Conciles  Provinciaux,  qui  nefe  rcvcftu  delà  dignité  de  Métropolitain  de  Bavière,  par 

rendoient  pas  aux  Conciles  generaux  de  France, quand  la  mort  d'An fol oge  Métropolitain  de  Sallbourg  , 8c 

le  Pape  lesindiquoit  , Sed  neefue  ad  generalita/is  no-  par  l’extinébon  de  fa  Métropole.  Les  Evefques  de 

ftra  Synodum , fi  quando  Apoftolatus  vtftri  A Ht  hors-  Lorch  ÔC  de  Paflâu  furent  depuis  Métropolitains  de  la 

tas  noftram  fratemitatem  pro  ejuibuftibet  negoriis  con-  Bavière  jufqu’cn  798.  que  la  Métropole  de  Sa' Ibourg 

gregandam  decernit  : 8c  qui  avoient  créé  a Dol  un  fut  rétablie.  En  Six.  il  fe  fit  une  traufa&ion  , par 

Métropolitain  chimérique,  Cni  loto  fe  jallitant  fedem  laquellelcs  deux  Evefchez  de  Lorch  fie  de  Paflâu  fu- 

Metropolim  contra  fat  babere.  Enfuitc  ce  Concile  pria  rentdcfunis,  Lorch  fut  démembré  de  la  Métropole 

le  Pape  d’employer  fes'foudrcs  , pour  obligr r lePiin-  de  Sallbourg , 5c  érigé  en  Métropole , à laquelle  dé- 
cédés Bretons  de  rendre  les  mrlmcs  foûmiflîons , fie  voient  obéir  les  Evefchez  de  Hongrie,  de  Moravie, 

payer  le  mefinc  tribut  au  Roy  que  fes anceftres  luy  fie  des  provinces  voifinc*,  foit  crigez,  foità  criger. 

ont  rendu.  Haftemu  indomitam  feritatem  principal i C’eft  comme  le  Pere  le  Cointe  a démêlé  toutes  ces  re-  ^ 

piHcrone  comprtmere , Eccltfia  filüs  ejficaciter  fnccur-  volutions  , caufécs  par  les  inondations  des  peuples  „ 

rere  dignamini.  barbares , 8c  par  l'application  infatigable  d’une  par- 

Au  refte  , fi  le  Pape  Nicolas  donna  la  qualité  de  tiedeces  Prélats  à travailler  à la  converfion  des  infi- 
Roy  à Salomon  de  Bretagne,  ce  ne  fut  qu’apres  que  deles.  Ce  fut  là  la  caufe  de  l’nnion  fie  delà  defunion  de  ^ 

le  Roy  Charles  le  Chauve  la  loy  eût  accordée , à luy  deux  Evefchez , delà  tranflaciondes  Métropoles  d'une 
fie  àfes  fucccflcurs  qui  eftoient  déjà  nez  ; en  confen-  Ville  aune  autre  , de  la  fuppreflïou  fie  du  rctablifle- 
tant  en  mefmc  temps  àtcrcâion  de  l'Archevefchc  de  ment  d’une  mcfme  Métropole*,  enfin  de  la  création 
Dol  j en  reconnoiflance  d’un  grand  fccours  que  ce  d’un  Métropolitain  pour  des  Evefchez  à eriger , fie 
111.  Partie.  D 
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pour  des  peuples  qui  n’eftoient  pas  encore  convertis. 

Le  recours  d'Urolphe  à Rome , montre  que  ces  ctc- 
âions  de  Métropoles  cftoient  portées  au  faine  Siégé, 
suffi-  tort  qu'on  le  pouvoit.  Car  le  Pape  Eugene  or- 
donne dans  fes  lettres  qu’on  érigé  des  Evefcher  , dans 
les  lieux  où  ils  ont  autrefois  elle,  &oùilsparoiftront 
neceflaires  au  Métropolitain  , auquel  il  confie  l'auto- 
rité 8c  le  Vicariat  du  faine  Siégé.  Cui  vicem  mflram 
apud  vos  Fcclcfiaflici  regimînù  per  onsnia  cemmifi- 
mm-  Je  parlcray  des  révolutions  delà  Métropole  de 
Hambourg  & de  Brème  dans  le  Chapitre  I X.  de  ce 
mcfmc  Livre. 

V I.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  icy , que 
nondbftant  que  le  rang  & la  prefcance entre  les  Mé- 
tropolitains &les  Evefques  d’un  Patriarchat  ou  d’u- 
ne Province , dépendit  du  temps  de  leur  ordination; 

Il  y avoit  neanmoins  alfez  fouvent  une  Métropole  dans 
chaque  Patriarchat,  &un  Evcfchcdans  chaque  Pro- 
vince , à qui  la  prefeance  eftoit  affeélé  , fans  avoir 
nul  egard  à l'antiquité  dcl’ordination.  Tel  croit  dans 
le  Patriarchat  d’Antioche  le  Métropolitain  deTyr. 
qui  prit  cette  qualité  de  Prototrône  dans  le  Concile 
V 1 1 1.  general,  en  vertu  de  laquelle  auffi  il  gonver- 
noitloy-mcfmc  le  Patriarchat . pendant  le  temps  que 
le  Siégé  Patriarchal  eftoit  vacant  , 5c  remphlTbit  fa 

JÜ  i-  Sy-  place  dans  ce  Concile.  Thomas  Afetropolita  Tyri, 
no.  y Ht-  prima  fedis  exiftens  ftdis  yintiochia , qua  Patriarcha 
privait,  ipft  locum  tetiet  Se  dis  illim  , h fane  dam  fat 
Patriarcha  ineadem  fede.  Il  y eft  aulE appelle  Prototho- 
mu  jimiochu.  Et  dans  le  texte  Grec,  mfv'iiïpiti  £ 

I &PX&  & T8 xoT»f*7*f  t tiaeôivE. 

VII.  L’Empereur  Leon  le  Sage  ufant  de  ce  vafte 
pouvoir , que  la  (laiterie  de  ces  lâches  Prélats  luy  laid 
loit  prendre  , fit  une  ordonnance  8c  une  difpofition 
nouvelle , où  il  marqua  les  rangs  que  dévoient  tenir  à 
l’avenir  toutes  les  Métropoles , les  Archcvcfchcz  & 
les  Evefchez  , fans  avoir  aucun  égard  au  temps  de 

Ttm.i.its-  l’ordination  de  chaque Evcfque.  A infi  le  rang  demeu- 
ra oritnt.  raafFc&cauxFglifes  & aux  Sieges  , & non  pas  à la 
par.  i9.90.  perfonne des  Prélats.  Cette  difpofition  fc  lit  dans  le 
ôt.  i4J-  Droit  Oriental  de  Leundavius.  Le  Patriarche  8c^ 
ti4-  (?*•  J*£mpercur  marquent  encore  en  un  autre  endroit  le 
rang  que  les  Métropoles  & les  A rchevdchcz  doivent 
invariablement  garder  , afin  de  prévenir  routes  ces 
conrcftarions  honteufes , pour  un  honneur  imaginaire 
entre  des  perfonnes  faintes , qui  doivent  faite  gloire 
de  foulcraux  pieds  la  gloire  du  fiecle,  ôede  ne  recher- 
cher avec  p.iflion  , que  les  avantages  folides  de  l'im- 
mortalité. -ibfurdum  enim  videbatur , eot  Sedis  Pri. 
marsan  ufurpare , & decorit  caufa  , quod  efl  potins  de - 
dectu  & itsfamia,  PontifcatHS  dipnitatem  pofihac  con- 
tumelia  affcerc , cum  folam  immortalem  rloriam  eu- 
rare  deberemtu  , qua  marcorem  non  admittit  , ftd 
ftmper  effiorefeit  , & fui  Jludiofes  ploria  incorrupta 
exornat  & illufirat.  Le  Patriarche  Alexis  de  Con- 
ftancinoplc  fut  portépar  cette  mefme  raifon  à ordon- 
ner aux  Evefques  defuivrcle  rang  de  leurs  Métropo- 
litains, 8c  ne  s’engager  jamais  dans  ces  difputesd’hon- 
IbiJ  ».ijj  neur  * qui  déshonorent  fi  fort  l’Epifcopat.  Defejftont 
Epifcoporum  fanctmsu , ut  Epifcopi  fe cumin m ordinem 
fuornrn  Metropelitanorum  fedeant  , idque  in  confejji- 
bus  facris , & in  Synodis  & in  Ctnviviis  -,  neque  fu- 
per  tores  fede  s & Primat  us  (Indium  adft  tient , indignù 
fefe  modis  , inferiorum  Metropolitan  Epifcopi  : fed  in 
fuos  Metropolitan os , tanquam  in  Canones  & fantlio- 
nes  auafdam  oeulos  diripant  , fecundssm  quoi  in  con- 
férons & stbique  fefe  conforment. 

In Can  19  VIII.  Ballâmon  remarque  fort  bien  , quoy  qu’il 
Caribaim  toû  jours  le  penchant  de  la  flatterie  Grequc , que 

le  Canon  du  Concile  de  Carthage  qui  donnoit  rang  à 


tous  les  Evefques  félon  le  temps  de  leur  ordination  , à 
efté  abrogé  par  la  Conftitution  de  Leon  leSage,  quia 
réglé  les  fcanccs  & les  rangs  des  trônes  & des  Eglifes, 
dont  l'original  eftoit  conlervé  dans  le  Cartophylace, 
ou  dans  letrefordcs  Chartes  de  Conftantinople.  Au 
refte,  que  le  temps  de  l'ordination  eftoit  obfcrvé  en- 
tre les  Prcftrcs  , les  Diacres  & les  ordres  inferieurs. 
Jus  autem  prionratis  in  CUricorum  Ordsnibus  locum 
habtt.  Fionoratur  enim  unstfa  ni  faste  , prout  prier  cfi 
tempore.  Ballamon  appelle  cette  prclcance  entre  les 
Eccletiaftiques  un  droit  d’aînefle  , comme 

fi  l’ordination  eftoit  une  régénération  8c  une  fécondé 
naiftance , qui  donne  de  nouveaux  rangs  entre  les  aî- 
nez  8c  les  puînez. 

Mais  quant  aux  Offices  & aux  Dignitez  de  l’Eglifê, 
ri  ùmxmttcixi  , Ballamon  allure  qu’il  n’y 

avoit  autre  rang  queceluy  que  les  Evefques  vouloient 
donner  en  créant  ces  Officiers , ce  qui  luy  paroift  un 
juftefujet  d'étonnement;  qu’un  puîné  précédait  fou- 
vent  fon  aîné.  £ oit  luvshiftejt  ayhnSm  tü  mfift ut. 
efatv  . Ce  qui  a donné  de  l’admiration  à Bal- 
famon,  nous  donnera  peut-eftre  une  marque  certaine 
de  la  nouveauté  de  ces  dignitez  , 8c  au  contraire  de 
l’antiquité  des  véritables  dignitez , des  ordres  factez, 

8c  des  ancres  ordres  enfuite,  dont  les  fon  étions  s’exer- 
cent dans  le  facrifice.  Car  l’ancienne  réglé  qui  defe- 
roit  tout  à l’aînelle  , s’obfervc  encore  dans  les  Or- 
dres , qui  font  les  vctirables  dignitez  : mais  ces  digni- 
tez pofterieurcs  dependoient  de  la  Volonté  des  Evef- 
ques dans  leur  rang  ,auffi  bien  que  dans  leur  création. 
Nos  derniers  fiecles  rougiront  peut-ellred’cftrc  tom- 
bez dans  l’oubly  ôc  peut-eftre  mefme  dans  le  mépris 
des  véritables  dignitczdel’Eglifc;  qui  ne  font  autres 
que  les  laints  Ordres  mefmes  , 8c  de  courir  avec  ar- 
deur apres  d’autres  dignitez  nouvelles , qui  ontmoina 
de  lainteté  , mais  plus  d’éclat. 

I X.  Ces  deux  differentes  polices  ont  leur  antiquité, 
leurs  raifons  8c  leurs  avantages.  Car  les  Eglifes  Pa- 
ttiarclialcs  au  deflous  du  Pape , ont  toûjours  gardé  en- 
tre elles  un  ordre  invariable , fans  conuderer  le  temps 
de  l’ordination  des  Patriarches.  Les  Métropoles  ont 
toujours  aufli  confervé  leur  fuperiorité  fur  les  Evef- 
chez de  la  Province,  & l’Afrique  feule  a donné  la  di- 
gnité 6c  les  fondions  du  Métropolitain  au  plus  ancien 
Evefquedcla  Province.  Entre  les  Métropoles  il  y en  a 
eu  fouvent  une  , auffi-bicn  qu’un  Evcfchc  cnrrelcs 
Suffragans  d’une  Métropole , à qui  on  a donne  le  pre- 
mier rang  au  dclfus  des  autres  , fans  que  l’antiquitô 
d'ordination  puft  rien  changer  à cette  difpofition.  On 
pourroit  ajoûter,  qu’il  eft  facile  dans  un  Royaume, 
où  il  n'y  a qu’une  centaine  d’Evcfdiez  , ou  peu  plus, 
de  rcconnoiftre  le  temps  de  l’ordination  de  chaque 
Evefque  , mais  que  cela  eftoit  prefque  impoffiblc  à 
Conftantinople,  où  les  Métropolitains  8c  les  Evef- 
ques de  tout  l’Empire  fc  rencontroient  fort  fouvent  en 
fort  grand  nombre.  Ainfi  le  plus  court  eftoit  de  réglée 
une  fois  pour  toutes  les  fcanccs  des  Eglifes  8c  des  5ie* 
ges. 

X.  Hincnur  a rcmarquéunc autre  fingularit;  entre 
les  Eglifes  dcTrcves  8c  de  Reims.  Car  encore  que 
Trêves deûteftre préférée,  àcaufeqneç'a efte  lcSic- 
ge  de  l'Empire  t6c  qu’elle  eft  Capitale  de  la  première 
Belgique  , comme  Reims  de  la  (cconde  ; neanmoins 
la  coûrume  avoit  preferit  que  ces  deux  Es»li Tes  vi voient 
entre  elles  comme  deux  bonnes  ferurs  ^ fans  aucune 
preferêneede  l'iinc  fur  l'autre , en  forte  que  celuy  des 
deux  Métropolitains,  qui  eftoit  le  premier  ordonne, 
avoit  ledeltusdans  le  Synode  commun  des  deux  Pro- 
vinces , &quedansrinterrcgncl'Eglife  vacante  eftoit 
charitablement  fccoutue  parle  Prélat  & par  les  Suffira  • 
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gans  de  l’autre.  Quoniam  Ecclefia  Rmenfit  & Tre - 
vertu  fis  Comprevincialei  a repue  fcrores  , & ex  anti- 
guitare  & ex  antigua  confit  et  Haine  ha  ben  fur  , ta  con- 
St  sont  . Mf  gui  prier  flétrit  Epifeopus  or  dinar  us  , prier 
ttiam  habeatur  in  Sjnodo  . & fibi  mutuo  confilio  & 
auxilio  foveantur.  C’cftoit  donc  icy  la  perfonne  8c  non 
pas  le  lieu  qu’on  confideroit  dans  les  prefeances , Ut 
ifdem  Epifeopus  non  /«ri,  fed  dignitate  ordinis  Prier 
fecundum  fatras  régulas  haberetur.  Au  lieu  qu  ailleurs 
dans  les  occurrences  Semblables  on  avoir  plus  d'égard 
au  lieu  qu’aux  perfonnrs. 

X I.  Heraclée eftoit  la  première  de  roures  les  Mc* 
tropoles  du  Patriatchat  de  Conftantinople  , d’où  ve- 
noie  Ton  privilège  de  facr  crie  Patriarche.  Curopalate 
remarque  que  le  Patriarche  Poly<  u&e  n’ayant  pas  efté 
ordonné  par  le  Métropolitain  d’ Heraclée , fut  enfuite 
de  cela  expofe  à de  grands  orages.  La  Noricede  Leon 
le  Sage  , 8c  celle  alfaac  l’Ange  mettent  neanmoins 
Cefarée  en  Cappadoce  pour  Prototrône  de  Conftan- 
tinople.  Cefarée  en  Palcftinc  eftoit  Prototrône  dans 
le  Patriarchat  deJcrufalcm.Andranic  Paleologue  l’an- 
cien qui  commença  dcregnerl'an  u8j.  affè&a  des  ti- 
tres d'honneur  aux  Evefques  des  premières  Eglifes.  1 1 
donna  àccluydcCcfaice  en  Cappadoce  la  qualité  de 
vC &/ifi&  rV  lift**,  & a air;  «VaJiîç  , Hono- 

rait fit  morum  honorasi fiimut  , & totius  Orientis  Pri- 
mas. A celuy  d’Ephcfe  le  titre  de  ù&Tip  jr  ê iZ*fx& 
«rame  idot  , Honoratiffttnus  & totius  adfia  Primas. 
A celuy  d’Hctadée  la  qualité  de  «c.oVej.-TV  és&rifmr 
£ * itaxitmms.  Honoratiffimorum 

Prafiel  , Thracia  totius  & Maccdani a Primas.  Entre 
les  Métropolitains  il  yen  eut  trente-deux  aufquelc  il 
donna  le  titrede  \<dfn/*»è  $iZ*txai  , Homratiffinù  & 
Primates.  Lesaurrcs  eftoient  fimplement  is&r'uu  , Ho- 
rtoratijfimi.  Enfin  , les  Archevefques  qui  n’avoient 
aucun  Evefque  fous  leur  jurifdi&ion  , mais  qni  rclc- 
voient  auffi  immédiatement  du  Patriarche  , eftoient 
nommez  très- faints  «"><«5 i?«<  , fanfhffimi.  Une  partie 
de  ces  (tires  honorifiques  parotft  dans  le  Concile  II, 
de  Lyon , outre  les  Notices  qui  fe  lifent  dans  Curo- 
palate. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Evefques  Titulaires. 

7.  Les  Chorévtfques  furent  dtclarte.  n'tffrt  peu  E«/fW/, 
fart*  que  leur  Ordination  fe  fasfott  far  un  Evefq ue  fenl  . (j* 
ne  leur  donnent  aucun  Evtfthe  frefre  à gouverner ■ Répenfe  à 
deux  objethens. 

J I.  Les  Evefques  Titulaires  , ou  plurojt  non  Titulaires, 
n'int  point  auffi  de  Titre  , quqy  qu’en  leur  en  ait  affigné  un 
dam  leur  Ordinatien. 

1 1 1.  Ordonner  un  Evefque  t ' efl  fatrer  un  Roy  , qui  rte 
peut  tflre  faut  Royaume.  Ordinations  des  Evefques  vagabonds 
eondaeunies. 

1 y.  Dans  rOrient  on  permit  de  retenir  tous  les  autres 
Bénéfices  avec  son  Evefehi  in  païubus , parte  qu’i  moins  do 
sels  perfonne  n’en  voulait . 

V.  il  j avoir  encore  efptrantt  de  reconquérir  à CE  fat  & 
à CEghfe  tes  Evefchex  qu’on  dounoit  aux  Evefques  Titulaires. 

V I.  O»  totenoit  encore  une  partie  de t Diotefes , ou  des 
Provinces,  qu’on  donnait  à dos  Evefquos  . ou  à des  Métropo- 
litains Titulaires. 

y I I.  Des  Patriarches  Titulaires  f Antioche  & de  lemfalem. 

VIII-  La  raifon  mjfieriettfe  du  nembre  des  ttnq  Pasriar- 
tktt  fut  de  quelque  confédération. 

I X.  7 ont  le  Patriarthat  méfiasse  pat  occupé  par  les  Bar- 
bares. il  fallait  nommer  des  Patriarches. 

X.  La  pauvreté  inévitable  des  Evefques  Titulaires  m’efloit 
point  un  obftacU  fufffant. 

X 1.  Il  refus  tou  j ou  n de*  petit  peuple  Catholique  ,èt  qtotil 
faims  donner  un  Pafieur. 

XII.  Les  Empereurs  jaloux  de  coufervtr  tôt  Titus  , Ctm- 

III,  Partie. 


me  des  titres  de  leur  droit  fur  tôt  pays. 

XIII.  Les  Evefques  Titulaires  e fiaient  quelquefois  trier/ 1 
dans  leurs  Sw/rw{. 

XI  y.  Aatrti  Lvtfqtttt  Titulaires,  qui  aveient  renoncé  h 
leurs  Eglifes  par  l'amour  exeeffif  d'un  lâche  repos. 

X y.  De  la  dtftnfe  que  fit  un  Concile  de  Photius  aux 
Evefques  et  entrer  dans  Us  Cloijlrer  .&  de  fe  fane  Montes. 

X y t,  £ vofehef  in  parcibas  douma  en  Csmmrnde  à des 
Evefques  qut  aveient  d'autres  Evefchet. 

I.  T L eft  temps  de  parler  des  Evefques , & de  corn- 

X nienccr  par  la  différence  qu’on  mit  entre  eux 
& les  Chorévcfques  , lorfquc  Charlemagne  con- 
fiera fur  ce  fujet  le  fiege  Apoftolique  , envoyant  à 
Rome  l’Archcvcfquc  Annon,  8c  fiiifant  en  mcfme 
temps  examiner  cette  matière  par  les  Evefques  de 
fon  Royaume.  La  commune  rcfolution  du  firge 
Romain  & de  nos  Prélats  fut , que  les  Chorcvef- 
ques  nepouvoienteftre  mis  qu’au  rang  des  Pteftrrs, 

& qu'ils  n’avoient  pû  recevoir  le  cara&crc  atigufte 
ou  le  divin  minifterc  de  l'Epifcopat  , parce  qu’ils 
n’avoientefte  ordonnez  pour  aucun  fiege  Epifcopal, 

& qu’au  lieu  de  trois  Evefques,  qui  font  neccflaircs 
pour  la confecrarion  Epifcopale  , il  n’y  en  avoit  tu 
qu'un  qui  leur  eût  impofé  les  mains.  Nam  Epifcopi  Cu 
non  crant , gui  me  ad  guandam  Epifcopalem  fedtm  s 1 
tütiUti  erant  , ntc  canonice  h tribut  F.pifcopù  ords-  s 4 
naît.  Ainlî  les  ordinations  qu'ils  avoient  faites  de 
Preftres  , de  Diacres  , & de  Soudiacres  furent  dé- 
clarées nulles  , fi  elles  n’eftoier  t réitérées  par  un 
Evcfque  véritable.  F.pifcopi  namgut  non  fuerunt , gui 
rue  a tribas  Epifiopis  . nec  ad  alignant  Epifcopalem 
Cathedram  ordinati  fuerunt , & ideo  ex  hu  nthil 
agere  potuerunt.  Si  dans  l’extrcme  neceflîté  l'Eglifea 
permis  8c  permet  encore  à un  Evefqtic  fcul  d’en  or- 
donnerun  autre,  il  n’y  a rien  en  cela  de  contraire  à 
laprctenfion  de  ces  Evefques  François  au  temps  de 
Charlemagne.  Car  ils  pouvoient  cftredansla  mcfme 
penféede  tant  de  (ça vans  Théologiens  depuis  quatre 
ou  cinq  cens  ans  , qui  ont  eflimé , que  bien  que  les 
Preftres  ne  puflent  conférer  le  Sacrement  delà  Con- 
firmation, ce  pouvoir  cftant  refervé  aux  Evefques» 
ilslepouvoient  neanmoins  avec  la  petmiftion  du  laine 
Siège  dans  de  pre/Tantes  neecffiuz.  Dans  l’un  8c  l’au- 
tre de  ces  deux  exemples  il  s'agit  de  la  validité  , ou 
de  l’invalidité  d’un  Sacrement  adminiftré  par  un 
Evefque , oit  par  un  Picftre  , avec  uue  commifiion 
extraordinaire  de  l Eglifr  ou  du  Pape  , ou  fans  cette 
commifiion.  Ainfi  ces  deux  exemples  font  a/fez  fem- 
blables.  Quanta  l’autre  raifon  que  ces  Evefques  allé- 
guèrent , de  l'invalidité  del’ordination  des  Chorcvc- 
ques  , fçavoir  5 qu'on  ne  leur  avoit  point  aflîgr.é  de 
troupeau  particulier  à conduire  ; on  peut  dire  que 
cela  ne  fut  allégué  que  comme  une  marque  du  deflein 
6c  de  l’intention  de  l’Eglife  , qui  u’eftoit  point  de 
donner  aucune  commifiion  extraordinaire  àl’Evcque, 
qui  ordonnoit  feul  un  Chorévefque  , pour  luy  per' 
mettre  d'en  faire  un  véritable  Evefque.  L'F.ghfe  ne 
donne  ces  pouvoirs  extraordinaires  qne  dans  la  ne- 
ceftité  extreme  de  fecourir  des  peuples  qui  font  fans 
Pafteur.  Ainfi  il  n’eftoit  pas  probable  qu'elle  vonluft 
les  donner  pour  ordonner  un  fécond  Pafteubà  un  Dio- 
cefequien  avoit  déjà  un.  Ceux  qui  ne  pourroient  fe 
refoudre  de  croire  que  ces  ordinations  d’un  Evcfque 
par  un  Evefque  fcul  fulTenc  nulles  , diroient  que  le 
Pape  8c  les  Evefques  de  France  ne  les  dedarerenr  nul  - 
les  que  quant  à l’exercice  des  fondions  Epifcopales, 
dont  ils  demeuraient  interdits  pour  toujours.  C’tft 
un  fentiment  qui  a pour  partifans  de  fort  grands 
Théologiens.  Mais  il  cft  temps  de  revenir  à noftre 
fujet. 

1 1.  Ces  deux  conditions  eftoient  donc  eft imccs  fort 
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neceflaires  pour  l'Epifcopat.  Et  comme  nous  n’avons 
encore  rien  dit  de  la  première  , qui  eft  d’eftre  ordon- 
nez pour  le  titre  d'un  fiege  Epifcopal , ce  fera  une  dif- 
cuflïon  autant  utile  que  curieufe  , de  fçavoir  s'il  y 
avoit  des. lors  des  Evefques  Titulaires , qu'il  faudroic 
plûtôt  appeller  non  Titulaires  , puifque  le  défaut  de 
titre  donne  tout  le  fondement  qu’on  a de  les  mettre 
en  procès.  Nous  les  appelions  prefentement  Titulai- 
res , parce  qu'ils  n'ont  que  le  titre  des  Evefchez  dont 
ils  portent  le  nom.  Et  autrefois  on  difoit  que  ce  n’e- 
ftoitpas  eftre  Evefqre,  de  n’avoir  pas  efté  ordonne 
fous  le  titre  d‘1111  F.vcfché.  Nec  ad  ÔJiquam  Fpificopa- 
lem  fedtm  titulati  trant.  L’autre  expreflïon  , Ntc 
ad  aliquant  Epifcopalem  Cathedra m ordinati  erant, 
nous  fait  connoiftre  que  quand  il  s’agit  des  Evefques, 
tirulare  8c  ordinare  , ordonner  & donner  un  titre, 
c’cftàdirede  donner  le  gouvernement  d’un  Evcfchc, 
ce  n’cft  qu'une  mefme  chofe. 

III.  L'Epifcopat  eft  la  Royauté  du  Sacerdoce.  Or 
donner  une  Royauté  , c’eft  donner  un  Eftat  8c  des 
peuples  à conduire.  On  ne  peut  facrer  un  Roy  fans 
luy  a (ligner  des  fujets  & du  pais.  C’eft  peut  eftrc 
aulli  pour  cela  , que  le  Concile  1 1.  de  Châlon  déclara 
milles  les  ordinations  faites  par  certains  EcofTois  ou 
Irlandois , qui  fe  difoienteftre  Evefques.  Le  Concile 
die  que  ces  ordinations  cftoient  le  plus  fouvent  fimo- 
niaques.  Ce  défaut  ne  ptovenoie  apparemment  que 
de  la  mendicité  honteufe  de  ces  Prélats,  qui  n'ayant 
point  de  Diocefe  , tiroient  leur  entretien  dccct  in- 
fâme trafic  des  chofes  fa  in  tes.  Sunt  in  qutbufidam 
heu  Scott , qui  fe  dicur.t  Epifcopos  ejfe  , &c.  Quo- 
rum ordinationem  quia  p 1er  unique  in  fimoniacam  ha- 
refin  incidit . & mu lt it  erroribtu  fubjacet,  modit  omni- 
bus irritant  fieri  debere  omnes  uno  confcnfu  decrevimns . 
Cette  commune  concorde  des  Evefques  à rejetter 
ces  ordinations  fut  jugée  nccc  flaire , pour  obliger  ces 
Prélats  douteux  , ou  de  fc  retirer , ou  de  fe  defifter 
des  fondions  Eprfcopalcs. 

Le  Concile  de  Vermety  avoit  déjà  caflé  les  ordina- 
tions de  ccs  Evefques  vagabonds  , c’cftoic  en  termes 
couverts . déclarer  qu’ils  n’eftoient  pas  Evefques.  Vt 
ab  Fpifcopis  ambulatttibus  per  pat  ri  ai  , ordinatio 
Prefbytcrorum  non  fiat.  Si  attrem  boni  faut  ilti  Prefi- 
byteri , tterum  confecrentar.  Le  Concile  de  Vernon 
lcmbla  avoir  porte  quelque  adouci  (Tctnent , au  moins 
de  paroles,  en  fufpendant  tous  ceux  qui  cftoient  or- 
donnez par  des  Evefques  fans  Evefchez  , jufqn’à  ce 
qu’un  Concile  plus  nombreux  eût  décidé  ce  différend. 
De  Epifcopis  vagantibui  , qui  parochiat  non  habent, 
nec  frimas  ordinationem  eorum  qualirer  fuit  , plaçait 
juxta  infiituta  janüorum  Patrum  , ut  in  altenus  pa- 
rochia  mini fir are  . nec  uUam  ordinationem  facere  de- 
btant  , fine  jttffionc  Epifcofi , cujus  parochia  eft.  Et 
fi  hoc  facere  frafumpferint  , ab  officia  fufpendantur , 
intérim  quod  ad  Synodam  ex  Inde  ventrint  , & ibi- 
dem ftcundum  tanonicam  inftitntioncm  accipiant  fins- 
tendant- 

I V.  Maisi'Eglife  Grequcaefté  dans  line  inévitable 
neerflité  , de  fe  relâcher  bien  autrement  fur  cet  arti- 
cle. On «n fera  entièrement  convaincu,  apres  avoir 
oiiy  le  précis  d’une  ordonnance  Impériale  d'Alexis 
Comnene.  Cet  Empereur  dit  que  les  Abbcz  , les  Oo> 
conomes  1 les  autres  Officiers  des  Monafteres  , les 
Moines  mefme , les  Officiers  8c  Bénéficiers  des  Egli- 
fes  , refufoient  de  donner  leur  confentement  auxclc- 
ûions  qu’on  avoit  faites  de  leur  perfonne  , pour  des 
Evefchez  dans  l’Orient,  qui  eftoient  fi  éloignez  roui 
cnfemblc  , te  fi  dcfolez,  qu’on  ne  pouvoir  y aborder, 
& où  quand  on  y (croie  arrivé , il  cftoitimpofliblcde 
fubfiftet.  Comme  011  ne  pouvoir  fe  charger  de  ces 


Evefchez , fans  fe  dépouiller  de  tous  les  autres  Béné- 
fices , tout  le  monde  fuïoit  des  dignitez  neerflï  teufrs, 

8c  des  honneurs  fi  incommodes.  Pour  remédier  à ce 
defordre,  cet  Empereur  ordonne  qu’avec  le  nouvel 
Evcfché  on  continuera  de  pofleder  les  Abbayes , les 
Oeconomies  , les  Offices,  les  Adminiftiations, en- 
fin tous  les  revenus  Ecclefiaftiques , dont  on  joüiffbic 
auparavant;  ainfi  on  n’aura  plus  de  légitimé  caufe  de  /«morn-ar. 
rehifer  ces  ÊveTchez  , dont  on  nedc(cfperc  pas  en-  1. 1.  p.  1)9. 
cote  de  pouvoir  un  jour  rentrer  en  pofleflion.  Voila 
donc  des  Evefques  in  parti  b ni  , comme  nous  les  ap- 
pelions ; on  ne  lai  (Toit  pas  de  les  ordonner  , quoy  que  B*lfam.  i» 
leurs  Eglifes  fuflenr  inacceffibles  , parce  qu’elles  Can.yp.fj- 
eftoient  tombées  depuis  long-temps  fous  la  domina-  ***  rf*"- 
tion  des  Barbares.  Verentts  m fibi  neceffdria  défi-  ;TI(njmJ 
dont  , cum  ilia  Ecrit fia  ad  quoi*eleQi  font  , in  par.  i,  »- 

tibus  Orientii  fit  a fint,  ac  prorfns  intpet , ntc  adiri  moCàm» 
ab  eu  ifflffl'm  poffint.  àurû t mu- 

V.  Il  eft  vray  que  cet  Edit  fuppofe  toûjours  qu’il  ’nKuf- 
refte  que  Ique  rayon  d’efpcrance  de  recouvrer  les  V illes 
8c  les  Eglifesqui  gemiffent  fous  l’empire  des  infidèles: 
carcer  Empereur  permet  aux  nouveaux  Evefques  de 
jouir  du  revenu  de  leurs  anciens  Bénéfices  , jufqn’à  ce 
qu’ils  reçoivent  quelque  rafracfaidiifTcmem  de  leurs 
Eglifes  reconquises  à l’Empire  : Donec  levationem 
aliquam  confieauantnr , CT  infelicitatem  prafientem , cum 
Ecclefiiarum  fibi  creditarum  félicitais  commutent,  qu* 
nunc  ab  tii  adirt  propttrea  nique  un  t , quod  ab  hofti ■ 
bm  infieftiffimit  detineantur.  Mais  auflî  il  n’y  a point 
de  ville  Epifcopale,  donr  on  ne  puifîc  concevoir  le* 
mefmesefperances , de  lavoir  retirer  de  la  puiftàncc 
defes  impies  profanateurs,  fi  l’on  veut  fc  donner  la 
mefme  liberté  , de  ne  mettre  point  de  borne  àfes  cf- 
peranccs. 

VI.  Il  y a tomes  les  apparences  imaginables  que  la  Mn* 
coutume  de  continuer  les  élrûions,  ou  les  nomina-  4*1* 
lions  & les  ordinations  des  Evefques,  dont  les  Villes 
avoicmeftc  prifes  par  les  ennemis  de  la  Religion  8c 
de  l'Empire  Chreftien , s’eft  infenfiblcment  établie 
fil r cette  tfpcrance,  & mefme  d'abord  fur  cette  appa- 
rence , qu’on  ne  tarderoit  pas  de  les  reconquérir  à 
l’Etat  & à l’Eglife.  Peut  eft re  mefme  qu’on  retenoic 
encore  quelque  partie  du  Diocefe  ou  de  fa  Métropole. 

On  a repris  quelques- unes  deccs  Villes , 8c  on  a for- 
tifié fon  efperance  pour  laconqucftc  des  autres.  Ce- 
pendant on  s'eft  acccûtumc  à ne  point  fe  fcandalifcr 
de  voir  des  Evefques  fans  Evefchez , comme  des  Rois 
fins  Royaume.  Le  long  ratardement  n’a  pû  caufer  le 
dcfcfpoir , ou  s’il  l'acaufé  ; on  l’a  diflîmulé  par  une  fa. 
gepolitiquepour  conferver  toûjours  comme  un  titre 
delà  jufte  pretenfion  de  l’Empire  8c  de  l'Eglifè  , en 
nommant  toûjours  des  Métropolitains  8c  des  Evef- 
ques & des  Patriarches  mefines  , à des  Villes  qu’on 
montre  parla  nous  appartenir  encore. 

V 1 1.  J’ay  dit  des  Patriarches  mefmes  , parce  que 
dés  le  temps  de  Balfamonles  Patriarches  d'Antioche 
Ac  de  Jcrufalem  avoient  perdu  leurs  Villes  8c  leurs 
Eglifes  , 0c  après  cela  pour  comble  d'infclicité  il* 
eftoient  perfecutez  par  le  zele  indiferet  de  quelques 
efprits  emportez , qui  vouloient  qu’on  les  dcpolaft, 
parce  qn’ils  ne  fc  mettoient  pas  en  eftat  de  rentrer 
dans  leur  Siégé , au  péril  même  de  leur  vie.  Audafttr 
pradicant  à dignitatt  Patriarchali  removendos  An- 
tiochenum  & Hierofiolimitanum.  Quippe  Canonibn» 
fiattanm  tfi . inquiunt  nequtdtm  inter  Pontifices  re~ 
etnfendos  tffe  . qui  non  vel  extremo  cum  periculo  fit 
confieront  ad  thnnot  fkos  à b or  baril  occupâtes  , nec 
martjrq  coronam  praripiant-  BaUamon  lâche  d’arrê- 
ter cct  emportement , en  leur  oppofant  le  Canon  du 
Concile  i»  TruSo , qui  bien  loin  d’obliger  ccs  P relais 
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de  le  précipiter  indifcretemenr  dans  le  danger , affer- 
mit au  contraire  leur  dignité  , ordonnant  que  leurs 
droits  leur  foient  eonfervez , aiiflï  bien  que  lepoovoir 
d'ordonner,  flrde  maintenir  le  rangée  tous  les  hon- 
sy»c.  Tr*H.  neurs  de  leurs  Eglifes.  In  hune  modum  ordinal is  , & 
*'  57*  ob  banc  ceufam  thronos  fms  non  pojjidtntihus  , jus 
fuum  ebfque  prejudicio  fie  confervendum  decrevimas, 
ut  & ordinetümet  diverforam  Clericorum  jaxta  Ca- 
nonei  inftituent , & ourhoritete  prefidtntia  fecundum 
tnodum  fruentur  , ne  déniant  firme  & rat A fit  emnit 
ab  ipfit  profetta  aiminiftretio. 

Ce  Concile  ajoûte , que  fi  cette  police  bleffe  quel- 
ques-uns des  anciens  Canons  , d'un  autre  collé  rien 
s’elt  plus  Canonique  qu’une  fageéc  charitable  difpcn- 
fation,  dans  des neceüîtezaum  prenantes,  que  celle 
dont  nous  parlons.  Non  enim  accuratione  per  neceffi- 
t et ù tempes  circemfcripta  , lex  d’fpenfetionis  in  an~ 
guftum  cogetur.  A cela  Baliamon  ajoûte  la  Confti- 
tucion  d’Alexis  Comnene,  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

VIII.  Lesraifons  myfterieufes  du  nombre  déter- 
miné des  cinq  Patriarches , qui  font  comme  autant  de 
fens . 6c  autant  de  divins  organes , qui  compofcnt  fé- 
lon les  idées  des  Grecs , l'admirable  Chef  de  l’Eglife, 
ont  encore  paru  a Balfamon  mériter  quelque  confide- 
ration , pour  ne  pas  diminuer  ce  nombre  facré  ; & 
pour  ne  pas  difeontinuer  de  remplir  en  la  maniéré 
qu'on  le  peut  ces  fieges  auguftes  , que  Jesus-Ch&ist 
feveftirade  leur  première  gloire , au  temps  quin’eft 
connu  que  de  fon  incomprebcnfiblc  fagefle.  Cepen- 
dantaulieudc  renouvellera  l'Eglife  le  fâcheux  fou- 
▼cnit  & la  douleur  de  fes  anciennes  pertes  , en  mena- 
çant tant  d'illuftres  Prélats  d'une  cruelle  dégradation, 
il  eft  bien  plnsraifonnable,au  jugement  de  Balfamon, 
de  la  confoler  de  cette  douce  efperance  , que  fon 
Epoux  tout-puiffant  triomphera  un  jour  , de  la  fera 
triompher  de  tous  fes  aiverfaires  , & rétablira  par 
Ibid  p Mg.  toute  la  terre  fes  trônes  abatus.  Si  taie  quid  ufu  ve- 
448-  445.  tterit,&  Patriarchem  Petriarchelibus  privilegiit  pro- 
pterta  quifpiam  fpoliaverit , qnod  non  dégât  in  Pro- 
vin et  A fua  , Cap  ut  ipfum  inutile  reddet , tant]  nam  fur. 
dam  , Vel  cacum  , & quatuor , aut  tribut  dnntaxat 
fenfibut  prédit nm.  Ob  banc  ipfam  caufum , ceu  credi 
par  eft  , jam  dudum  fançitnm  eft , ut  haud  dubii  per 
elettitnetn  tnftituantar  etiam  y Patriartba  , qui  cete- 
roqui  facrot  fibi  de  fut:  ares  tbronot , ob  paganoram  ho- 
ftilet  incurfut  haud  poffidtnt  ; Antiocbenus  inquam  & 
Hierofolynùtanus  Quenrvis  enim  gloria  thronoram 
fiuram  per  vint  exciderunt  , lumen  fpiritualit  gratin, 
feeundum  Davidem  non  exolefeer.  Imo  potius  veniet 
JDeus  no  fier  manîfefio , nec  filebit  , ut  colligat  omnet 
fan  cl  os  fuot , qui  teftamentum  ipfiut  difpouunt.  Itaque 
cornpleclendi  funt  amAnter  y Patriarche  , qui  fantt'sf- 
fimii  Ecclefiü  Juif  fpoliati  funt  , &e. 

I X.  La  railon  de  remplir  le  titre  d'un  Patriarche 
eftoit  encore  plus  évidente , que  celledes  autres  Evê- 
ques. La  ville  Pacriarchale  citant  occupée  par  les  Bar- 
bares , tout  le  Patriarchat  n’eltoit  pas  abîmé  dans  le 
mefine naufrage.  Il  faloitdonc  nommer  un  Patriar- 
che , pour  exercer  les  fondions  de  ce  fouverain  mini- 
ftere  fur  les  Métropoles  de  fur  les  Evcfchez , que  cet- 
te remporte  n'avoit  pas  encore  abfoibez.  Il  enelt  de 
mefmc  des  Métropoles , dont  la  Province  n'avoit  pas 
cité  enveloppée  toute  entière  dans  la  mcfme  dcfola- 
tion.  Il  ritoic  doue  necefiaire  d’élire  un  Métropoli- 
tain , pour  veiller  fur  les  Evefchez  , qui  eftoient  echa- 
pezdece  naufrage.  Enfin,  fi  à proportion  plufieurs 
Pareilles  d'un  Evefché  eftoient  demeurées  exemptes 
de  l’orage  qui  avoir  renverféla  Capitale , onavoit  be- 
foind'un  Evefquepour  y ordonner  des  Curez,  6c  pour 
les  autres  fonctions  de  l’Epi  fcopac.  De  là  vient  que 


Balfamon  dit  qu'il  avoit  vu  le  Métropolitain  de  Co-  inCenyn 
gny  , 6c  plufieurs  autres  Métropolitains  Orientaux  TmU. 
exercer  librement  les  fou  étions  Pontificales  , & con- 
férer les  Ordres  , quoy  qu'ils  n’eufTent  jamais  pris 
polfcflion  de  leurs  Eglifes  , dominées  par  les  Barba- 
res. C’eftoient  donc  principalement  les  Eglifes  Pa- 
triarchales  de  les  Métropolitaines  , pour  tefqueUes 
on  continuoit  toûjours  d’élite  des  Prélats,  qui  n’en 
poffedoient  jamais  que  le  titre  fpccicux  de  une  efpc- 
rance  fort  legete. 

X.  Le  mefine  Auteur  nous  apprend  pourtant  ail- 
leurs , qu’on  ordonnoit  suffi  des  Evefqucs  pour  les 
Evefchez,  que  la  domination  des  Payensavoient  ren- 
dus inaccemoles.  Il  eft  vray  que  quelques  cfprits  plus 
palfionnez  pour  l'éclat  apparent  de  l’Epifcopat , que 
pour  la  gloire  d’une  folide  vertu,  trouvoient  mauvais 
qu'on  ordonnait  des  Evefqucs,  que  la  pauvreté  obli- 
geoit  d'aller  à pied  , 6c  ainfi  d’avilir  l’Epifcopat.  Car 
fi  l’Epifcopat  eft  deshonoré  félon  les  Canons  , lors 
qu’on  ordonne  unEvefque  dans  un  Village  , n’cft-cc 
pasunavilillément  encore  plus  grand  , fi  un  Evefque 
n’a  pas  mefine  un  Village , dont  il  puiffe  tirer  un  hon- 
nefte  entretien  ? Hec  decemente  Cenene  . dixent 
quifpiam  ex  e/us  intelligenUAConjetturamfaciens .quoi 
qaon'uon  ed  Dei  & Epifcopatut  vergit  dedecut  , fi  la  cm». 
Epifcopus  exiguo  populo  prefit  , & ideo  contemnatan  Leoiic.  *7. 
multo  mégit  non  eft  ai  Dei  honorem  , fi  Antiftet 
propter  paupertetem  eat  pedes  & privetur  necefiariit . 

Quocirca  in  Ecclefiis  Orient alibut , in  quibat  non  ad- 

modum  ruait i inveniuntur  Chriftiani  , Epifcopos  eligi, 
fatum  non  eft. 

XI.  Voila  donc  au  contraire  dans  ces  dernières  pa- 
roles une  raifon  de  continuer  les  ordinations  des  Evê- 
ques in  partibut , nonobftant  la  delicatdTc  de  ces  cri- 
tiques. Les  Payens  pouvoient  bien  fondre  furun  pais 
6c  fel’aftujctir  , ils  pouvoient  bien  en  châtier  les  Pré- 
lats , les  Ecclefiaftiques  6c  toutes  les  perfonnes  de  qua^ 
lité.  Mais  il  leur  eftoit  impoflîbled  en  bannir  tout  le 
petit  peuple,  furtoutàla  campagne.  Plufieurs  ficelés’ 
le  font  toûjours  écoulez,  avant  que  les  anciens  habi- 
tans  d’une  Province  ayent  pû  oublier  leur  ancienne 
religion  , pour  fc  conformer  à celle  de  nouveaux  con- 
querans.  Il  falloir  des  Pafteurs  6c  des  Evefqucs  à ces 
peuples  fidèles , dominez  6c  aiïiegcz  de  tous  codez 
parles  infidèles. 

XII.  Mais  voicyune  autre  imagination  auffi  mal 
fondée  de  ces  mefmcs  Cenfcurs.  Comme  les  Canons  /»  c**eil. 
défendent  d’inftituer  des  Evefchez  ailleurs  que  dans  ferdi.cwt. 
les  Villes  bien  peuplées  ; lors  que  la  guerre  ou  quel-  /**'- 
que  autre  calamité  avoir  beaucoup  diminué  le  peuple, 

le  luftre  6c  les  richeflcs  d'une  Ville,  ces  Critiques 
vouloient  qu’on  en  transférait  le  Sicge  Epifcopal  dans 
quelqueautreVillenouvelle&plus  puilunre.  Et  ad- 
jecentnt  non  oportere  Epifcopum  eligi  in  urbe  , que  À 
magna  popali  frequentia  ed  nihil  redatte  eft  ex  gen- 
tium  incurfione  , vel  eliqua  elia  perturbetione , fed  in 
iis , que  funt  paSatofe  , etiemfi  Antiftires  entre  non 
babuerunt.  C’eftoit  encore  obliquement  attaquer  les 
Evefques  des  villes  Orientales  , mais  l'Empereur  en 
pritluy-mefmc  la  défenfe  , commandant  qu’on  leur 
donnait  toûjours  des  fucccfieurs , leur  fourni  fiant  luy- 
mefme  des  revenus  fuffifans  pour  leur  fubfiftanee,  6c 
ne  fouffrant  point  qu’on  lai  (Tait  perdre  des  titres  fi  glo- 
rieux , 6c  des  marques  fi  certaines  del’étenducancien- 
ne  ,&  des  droits  éternels  de  l’Empire.  A Deo  eatem 
coronat  ut  P ex  nofter  ftptngerus , an  apport  eat  Orien- 
tales Ecrit  fias  & i Sarracems  detentet  . Epifcopot 
elettione  fortin  ; & eit  quidem  eligi  Epifcopot  ennuiti 
& folemtia  iis  qui  eligi  debent  ed  vittus  fitjficien- 
tiam  çoncejfit  per  cemmunem  jujfionem  i ut  jusquod 
D iij 


30  La  Difcipline  de  l’Eglife 


in  ris  tfl  Ecciefis , smp  trio  que  que  perpétua  fcrvetur-t 
utpote  ctem  non  defperent  Chnfiisni  , fort  us  ad  est 
rtfiitusntur. 

im  fupplem.  X I H.  Enfin , Balfamon  remarque  , qu’il  y avoir 
f*l-  h »/.  de  deux  fortes  d'Eglife*  occupées  par  les  ennemis  -t  les 
unes  où  ny  l’entrée,  ny  l’approche  mefme  n'cftoit  pas 
libre  aux  Evcfques  Grecs , qui  y avoient  eftc  deftinez 
par  leur  ordination  4 comme  Jerufalem  qui  eftoit  pro- 
fanée par  les  Sarrafins,  le  tronc  d’Antioche  qui  eftoit 
occupé  par  les  Latins  , & Tarfeparles  Arméniens. 
Les  autres  où  les  ennemis  de  l’Empire , Oc  mcfmc  de 
la  Religion  fouffroient  neanmoins  la  refidence  & les 
fondions  des  Eyefques  orthodoxes  ; comme  plufieurs 
Evefchez  du  Patriarchat  de  Jerufalem , de  celuy  de 
Conftantinople,  Oc  de  celuy  d’Antioche  , où  le  Sul- 
tan , les  Sarrafins  Oc  les  Latins  qui  en  eftoient  les  maî- 
tre s,  lailToicnt  une  entière  liberté  aux  Evcfques  Grecs. 
Relique  suttm  Hierofolymorum  , sfntiocbis  & qui- 
dam Orientales  ConJlsniinopoUs  Ecciefis  , non  repu- 
tantur  V score  : quia  Sstlranus  , Latins  , & reltqui 
A garent  , permitrunt  jdntifiitibus  fuas  Eetlefiat  Epif- 
copsliter  adminifirare  , & Chrifitanorum  , qui  illic 
fimt  , curarn  gertre.  Un  de  & e/u/modi  Eccùfiamm 
xi  ntt  fi  tes  , tvocati  debent  profit f ci.  Ces  derniers 
eftoient  oblige!  d’aller  refider , quelque  fortune  qu’il 
y eût  à courir  parmy  des  ennemis.  Mais  quoy  que  les 
premiers  nepuifent  refider , on  ne  lailToit  pas  de  les 
ordonner  , bien  qu’il  y eût  déjà  d’autres  EvefqucS 
dans  les  rnefmes  Villes. 

Car  c’cft  la  nouvelle  remarque  qu’il  faut  faire  fur 
cet  endroit  de  Bdfamon , que  les  Latins  & les  Armé- 
niens s’eftant  rendus tnaiftresdrjerufalcm  , d’Antio- 
che , deTarfc , Oc  de  quelques  autres  Villes  Métro- 
politaines & Epifcopales,  &yay.int  pat  confequcnc 
étably  des  Evefijues  de  leur  nation  -,  les  Grecs  nebif- 
foirnt  pasd’en  dire  toujours  & de  continuer  lafuc- 
ceflion  de  leur  Eglifc  , foit  dans  l’efperance  d’y  ren- 
trer , foit  pour  en  confcrver  au  moins  le  titre.  Âinfi  il 
commença  d’y  avoir  deux  Patriarches  d’une  mcfinc 
Ville  , l’un  Giec  & l’autre  Latin  , après  que  nous  eû- 
mes conquis  Antioche  & Jerufalem. 
inCa»  |7.  X I V.  Zonare  n’a  pas  oublié  ces  Evcfques  fans 
ç»at. Ttull.  peupleSc  fans  Eglifc,  mais  il  nous  a encore  teprefenté 
d’autres  Prélats  fans  Evefchez , par  une  raifon  bien 
différente.  C’eftoient  ceux  qui  avoient  renoncé  à 
leurs  Evefchex  par  un  amour  démefuré  du  repos , Sc 
qui  pretendoient  après  cela  jouir  des  honneurs  Oc  des 
avantages  de  l’Epilcopat.  Zonare  prétend  qu’ils  ne 
peuvent  plus  tien  prétendre  des  droits  del’Epifcopar. 
Car  fi  le  Concile  de  Calcédoine  déclaré  nulle  l’ordi- 
nation des  Prcflrcs  Oc  des  Diacres  mcfmes , & des  au- 
tres Clercs  , fi  elle  ne  les  attacha  au  fervice  d’une 
Eglifc,  que  faut- il  juger  dcl'Epifcopat  ? L’Evcfquea 
eftc  ordonné  nommément  pour  une  Eglife , s’il  la  quit- 
te , Oc  s’il  y renonce , il  renonce  en  mefme  temps  aux 
droits  de  fon  ordination  , Oc  à tous  les  pouvoirs  qu'el- 
le luy  avoir  acquis.  Comment  fera- t-il  Evefquc , c’cft 
à dire  , Surveillant  & Cenfcur , n’ayant  plus  perfon- 
ncfurquiilpuiire  veiller?  Le  nomd’Evcfque  figmfie 
l’aûion  6c  la  vigilance  aûuelle.  S’il  y renonce  , il  ne 
peut  pas  mefme  porter  le  nom  d’Evefquc.  Il  en  peut 
encore  bien  moins  porter  les  ornemens  Oc  les  marques 
facrces.  Quelle  part  aura  t-il  a la  Hiérarchie,  c’eft  à 
dire  àla  royauté  Sacerdotale , n’ayant  p'us  ny  dcCler- 
gé  , ny  de  peuple  à gouverner  ? Quorum  ille  fpecula  • 
tor  erit  & eufios  ? Ipfttm  enim  nomen  acHonem  exer- 
cirationemque  fignificat  ; quant  qui  dtfufiat , Epifco- 
pi  quoque  nomen  admittat , necejfe  tfl,  Porro  in  quem 
Epifcopi  nomen  haud  cadie  , quo  jure  is  Saeerdotqdi . 
guitare  retenta  , facri  Magifiratut  privilegiij  sc  ho 


note  perfruetur  ? Quomodo  veto  Hierurcha  , qui  nés 
ullum  Jubjeüum  fibi  Clerum  habrt , nec  ulla  tn  fa  cru 
initiâtes  hommes  authoritate  prédit  tu  tfl  ? oit  tus  Hit- 
rarcha  apptllatio  non  convertit  . nec  aciio  convemet: 
quique  communiant  nominis  exclu  ditur  , re  ipfa  mal- 
le mugis  car  est  necejfe  tfl.  Voila  bien  alîcz  de  rai- 
fons  pour  exclure  des  facrez  ornemens , du  rang  Oc 
des  fondions  de  l'Epifcopac , ceux  qui  y ont  renoncé 
par  une  fuite  lâche  du  travail , fans  renoncer  en  mefine 
temps  à l’amour  de  1a  gloire , qui  n’cft  deiie  qu’au 
travail. 

Balfam on  raconte  bien  que  quelques-uns  Ce  fon- 
doient  fur  la  lettre  Oc  b relolution  du  Concile  d’E- 
phefe  en  faveur  d’Euftathius  , pour  permettre  aux 
Ëvefques  de fe  décharger  du  poids  dcrbpifcopat  ,en 
ferefervant  tous  les  avantages  Oc  tous  les  honneurs 
qui  l’accompagnent.  Mais  il  protefte  qu’on  11e  peut 
tirer  à confcqucnce  ce  qui  a cfté  permis  à ce  Mitro- 
politain  de  Pamphilie  , par  une  lage  Oc  nei-dTiirc  dif- 
penfation,  ny  faire  une  réglé  generale  d’un  fait,  quia 
des  raifons  Oc  des  circonllances  très -particulières. 

Qutd  enim  a fsnÜis  Patribus  dfinimm  efl , ex  aco- 
nomia  difpenfationifqut  ratione  definitum  tfl  : & non 
oportet  quod  per  «economiam  difpen'ationemque  pr»  ■ •„ 
pttr  aliquid  utile  , inrrodküum  efl  , ad  exemption 
trahi,  & tanquam  canonem  deinceps  va'ere.  Balfamon 
ajrûte  ,que(aint  Cyrille  qui  prefida  à ce  Concile  s\ft 
trop  déclaré  contre  ces  refignations  , qui  ne  partent 
que  d’un  cœur  bas  , Oc  manmoins  ambitieux  , pour 
croireque  le  Concile  ait  eftc  d'un  autre  fcmimentque 
luy  j que  le  Concile  de  Calcédoine  a condamné  tou- 
tes les  ordinations  vagues  5 que  l’cfTence  de  l’-Epifco- 
pateft  de  gouverner  Oc  d’inftruirc  * Sc  de  qui  un  Evcf- 
que  fera- 1- il  le  gouverneur  ou  le  maiftrr  ? enfin  de 
qui  fera  t-il  Evefque,  s’il  n’y  any  Clergé  ny  peuple? 

molvr  h fi  m -'»£*/  •nfuuiiultu , ht  «<  Lliin , mutin  Jt 

X V.  LeConcilede  Conftantinoplcfous  Photius,1 
dont  le  mefme  Balfamon  a aufli  c xpliqué  les  Cai  oms, 
nous  apprend  une  autre  cfpece  d'Evcfques  Titulaires, 
fort  finguliere , Oc  qui  ne  parut  pas  alors  mériter  plus 
d’approbation  que  la  precedente.  C’eftoient  des  Evé- 
qursqui  oarun  amour  au  moins  apparent  de  1a  folitu~ 
de  ou  de  lapenitence,  cmbralfoient  la  vie  Monafti* 
que  , & confcrvoient  neanmoins  les  marques  écla- 
tantes de  leur  première  dignité.  Ce  Concile  qui  fe 
donnoit  la  qualité  d œcuménique  , leur  dénonça  que 
cette  éclatante  dignité  eftoit  incompatible  avec  l’hu- 
milité de  la  profeffion  Rcligieufe,  puifqne  celle-cy 
fait  gloire  d'obéir  & d’apprendre.  Oc  celle-là  d’enfei- 
gner  Oc  de  conduire.  Ainfi  on  défend  aux  Evcfques  de 
fe  faire  Moines,  Oc  s’ils  le  font , on  les  dépouille  de 
tous  les  ornemens  glorieux  dcl'Epifcopat.  Vt  ft  quit 
Epiftopus  vel  aliquis  slius  ex  Ponsificali  âtgnitate, 
voluerit  ad  vitant  Monafticam  dtfcendtre  , vel  pceni- 
tenti*  locum  implert , ne  ampli  ut  antifliiis  digwtatem 
ufurpet.  Monachorum  enim  profeffiones  , fubjeüionu 
& difeendi  cupiditatis  rationem  babent  , non  autem 
do  (brins  , vel  primat  ut  t nec  aliot  psfeere , fed  tpfos 
psfci  profit  entier,  fdeo  decernimm  , ut  ttemo  earum,  CanM  , 
qui  in  Epifcepstem  Psflorumque  cstslogum  relatas 
efl  , ad  eorum  qui  pafeuntur  & sgum  patnitentism, 
locum  fe  demittst.  Siquit  autem  hoc  fsetre  au  fus  /«. 
rit , poft  denunciationem  hujus  édita  fenttntis  , ipfe 
qui  feipfum  Epifcopati  gradu  privavit , non  ampli  us 
ad  priortm  , quam  fadîs  afp  cm  ai  us  tfl , digmtstem 
revertetur 

Balfau  o.iabirnvûquece  reglement  fembloit  met- 
tre quelque  incompatibilité  entte  l’Epifcopat  Sc  U vie 
pénitente.  Mais  il  a cru  parer  à cette  difficulté,  quand 
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il  dit  qu'en  défendant  aux  Evefques  d'encrer  dans  l'E- 
Hat  Monaftique,  on  n'a  pas  prétendu  decrediter  la 
pénitence , car  ce  feroit  fc  decrediter  foy  - mefine, 
mais  on  a jugé,  que  ceux  qu'on  clevoit  à l’Epifcopat, 
eftoient  exempts  de  ces  crimes , qui  ne  s’expiem  que 
ar  la  penitencerigourenfe,  que  les  travaux  des  bons 
vcfques  pottvoient  palfer  pour  une  penitence  tres- 
auilere  , enfin  que  les  Evefques  ne  doivent  pas  paroi - 
ftre  en  habit  de  penitens , puifque  ce  font  eux-mef- 
mes  qui  doivent  par  !curs,pricris  expier!»  s Penitens. 
ibidem.  si  qui  s autem  fuerit  au  fus  hoc  facere , &c-  A Ton  pro- 
hibernes  fttniter.r.am . ut  rem  od:ofam&  avertendam, 
ta  enim  magna  quoque  lande  digrta  efl  ; fed  fignifi- 
cames . taies  ejje  yintijlites  , & ita  viverc  , ur  pro- 
pemedum  tnrniremU  non  indigeant  , fed  & fuis  in- 
tercejjîonibus  Deum  atiis  placent. 

La  reflexion  fiiivantede  Balfiimonnedoitpascftre 
neglipée.  Les  Moines  peuvent  foire  les  fondions  de 
laPrcftrife,  mais  non  pas  ccllcde  l’Epifcopac , félon 
ceCanon.  La  raifon  eft  que  Tordre  des  Preftres  11’eft 
pas  eftenriellement  un  ordre  de  Do&eurs  , comme 
celuy  des  Evefques  ; & par  confequcnt  il  n'eft  pas  in- 
compatible avec  le  Monachifine  , qui  eft  un  eftatde 
disciples.  Si  qui  s autan  de  Sacerdotibus  , qui  ton- 
dent ur , rogaverit  , quomado  poft  tonjuram  fiterifi- 
cant , & non  ceffant  , audiet  non  effè  Sacerdotes  Do- 
Dores  , & propterea  nec  Canonem  quidetn  in  eit  lo- 
cum  habere . 

XVI.  Enfin , Balfamon  remarqueune  autre  ma- 
niéré qu'on  avoir  pratiquée  de  pourvoir  aux  Eglifes, 
qui  avoient  efte  fuDjuguécs  par  les  infidèles  , en  les 
donnant  comme  en  Commende  à des  Prélats  , qui 
avoient  déjà  d'autres Evefchcz.  Il  dit  que  les  Conciles 
en  avoient  fouventufé  de  la  forte,  par  une  ncccflaire 
condefcendance  , 8c  qu’on  avoir  mcfme  permis  à 
quelques  uns  deces  Prélats , de  prendre  feanec  dans 
les  trônes  de  ces  fécondés  Epoufes.  Il  eft  certain  qu’au 
moins  ces  derniers  avoient  en  mefme  temps  deux  Evê- 
chcz , l'un  en  Titre  , l’autre  en  Commcndc , ou  bien 
tous  deux  unis.  Car  on  pourroit  dire  quant  aux  au- 
tres , que  ce  n’eftoit  qu'une  fujetion  nouvelle  qu'on 
impofoir  à ccsEglifcs  in  partibus . en  Icsfoûmcrrant 
7»  tan.  1.  à d'autres  Métropoles,  Quod  liceat  quidem  Synodis 
5)*°  Coït  fl.  tx  aconomia  ratione  , ali.u  Ecctefi.u , que  a gentilibus 
occupant  ur  t ali,  s Ecclefiis  concedere , ex  przfenti,  ut 
videtur  Canone , traditum  eft.  J.tm  enim  Conftantino. 
poHtana  S y no  du  s Metropolitan  NaOarifeno  dédit 
Ecclefiam  Jlrtcyra,  & ahis  diverfis  udntiffittbus  alias 
diverfas  EccUfias.  Quibnfdam  autem  idipfium  con- 
cejfum  eft  , ut  fedeant  in  ipfio  throno  tradita  Ecclefia 
in  fuffltm.  in  facro  tri  buttait.  Nous  dirons  ailleurs , comme  Bal- 
fag.  uxf  fanion  condamne  en  un  aurreendroit  cette  polygamie 
fpiritucllcdcs  Evefques.  En  voila  allez  pour  compren- 
dre les  fentimens  & lespratiques  des  Grecs  fur  la  ma- 
tière propofée.  Je  n'ay  pas  toujours  prétendu  m'en- 
gager à leurs  fentimens  en  les  rapportant. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Evefques  & del’etabliflement  des  nou- 
veaux Evefchcz. 

/.  Z.f J Guet  & U,  Latin,  conviennent  , que  le t Evrfqsces 
ont  la  pleine  puifjanct  de.  Clef,  , tomme  t fiant  te,  futeeffeur, 
de,  jepofl*,,  0*  de  faim  Pierre  mefme  dan,  leur  Evcfché. 

1 1.  Suite  du  mefme  fujet.  Le  pouvoir  cC excommunier 
propre  aux  F.vefques. 

111.  LEptfcopat  renferme  toutes  le,  dipùtet  (fr  teui  le, 
pouvein  Ettlèfiajhquei. 


1 V.  Le,  Eve  [que t ont  pi  ériger  autrefois  des  Evt'chtz. 

V . L' u fige  ,ie  recourir  au  Pape  peur  cela  ,'efl  introduit  eit 
partie  par  tes  Métropole,  <>  le,  Evtfehelf  , qu'il  a falu  énget 
dam]  le,  nowulltt  conque  fit,  de  tEghfc. 

V I.  La  lâcheté  de,  Grec,  transféra  tout  et  pou  voir  aux 
Empires,  ri  ; au  fi- bien  que  teluj  de  tramfrrer  les  Métropole t 
& lot  Evefcht  z et  un  heu  en  un  autre.  Pourquoy  r.otu  anti- 
cipons un  peu  le  lemp,  de  la  d’fctflute  de.  Grec,. 

y 1 1.  Divers  exemple,  de,  Mijfions  dans  le,  pat,  de,  In- 
fidèle, , fous  i'autonté  de.  Pape,.  D'où  s'enfus  von  l'érection 
de,  Eve} chez  par  ft , Lega„. 

y 1 1 1.  De,  Evr/'the^  de,  Métropole,  dt  Hambsurg . de 
Brème  , (jr  de  plufieu'i  autre,  t»  Danemark  Cr  en  Suède, 

L'autorité  de  CEghfe  predamintit  dans  ce,  éteHtoos  d'Evtfibez 
nouveaux.  * 

1 X.  Le,  Patriarche,  Orientaux  avoient  ce  mefme  droit 
mais  leur  ÿ,lt  u‘ efl  oit  pa,  fi  ardent. 

L T Es  Grecs  & les  Latins  convenoient  egalement 

JL  de  la  très  étendue  puiflance  , qui  rcfidc  dans 
les  Evefques  , comme  dans  les  fourccs  primitives 
du  Sacerdoce.  Balfamon  dit  que  les  Evefques  ont 
fucccdcatix  Apoftrcs,  qui  avoient  reccu  de  Jésus- 
Christ  la  ptenicude  du  faint  Efprit , ôc  la  puiflan- 
ce  d’cffàccr  les  péchez.  In  figura  difcipulorum  Dû* 
mini  t duo  fecitn  jcilicet  ufpoftolorum  , qui  etiam  Spi- 
rilles gratUm  arceptruut  , ut  ligetrent  ; & folvertnt, 
protnoti  funt  uniufcujufque  regionis  Epifcopi.  Il  con-  in  Cmh.u* 
cluddelà,  qucnyleslcptantcdifciples.nylcs  Chor-  C®«.  Nom 
évefqucsqui  leur  avoient  fuccede  , n 'avoient  pas  pat 
eux.  me  fines  ce  pouvoir  admirable  de  remettre  les  pé- 
chez, ny  d’ordonner  , parce  que  cette  abondance  du 
faint  Efprit,  qui  eft  propre  aux  Evefques , ne  leur  a 
pas  elle  communique.  Non  habebant  poteftatem  di . 
miltenài  peccata , ut  qui  mque  Spiritus  gratiam  ne* 
cepijftnt,  &c.  QuAmobrcm  nec  pojfunt  quidem  Pre fby- 
terot  vcl  Diaconat  ordinare  , fed  nec  peccara  dirait - 
tere  , quemadmoium  nec  feptuaginta.  Enfin  , il  tire  v 

encore  ccttc  conlequence  avec  bien  plus  de  raifon, 
que  fi  les  Chorévefqucs  qui  font  audeilus  Preftres 
ne  peuvent  pas  remettre  les  pochez,  puifque  le  Con- 
cile de  Neoccfarceleur  permet  feulement , de  facrificc 
& prendre  foin  despauvres , les  Preftres  peuvent  en- 
core bien  moins  prétendre  à l'auroritc  de  remettre 
ltspcchez,  & ncdoivcntjamaiss’inoercrdansl’exer- 
cice  de  cette fouveraine  puiflànce,  fins  la  permiflion 
des  Evefques»,  Nota  ex  prafenti  Canone  . quod  Sa- 
cerdotes non  poffunt  peccatorum  confejjsones  excipere , 

& peccata  remittere  , nifi  ea  ab  Fpifcopo  illis  con - 
ctffa  fuerint.  Quandoquidem  nec  hoc  pefunt  Chor- 
epifeopi , qui  plura  habent  privilégia  quant  Sacerdo- 
tes. 

1 1.  Zonarc  reconnoift  auflï  que  c'eft  aux  Evefques 
feuls  qu’a  eft érefervée  cette  fupreme  &étonantepuif  ln  Ctn 
fonce  de  lier  & de  délier,  c’cft  à dire  de  frapper  & 
d’abfoudre  de  l'anathemc , & que  les  Preftres  & les 
Diacres  n’y  ont  de  part  , qu’autant  qu’il  plaift  aux 
Evêques  de  leur  en  donner  Mais  il  nous  fait  remarquer 
en  même  temps,  que  ces  Preftres  dont  les  anciens  Ca- 
nons limitent  ainfi  les  pouvoirs , font  les  Curez  8c  les 
Reékeurs  des  Paroifles.  Cela  eft  évident  dans  la  per- 
fonne  des  Chorévefqucs  , dont  Balfamon  vient  de 
nous  parler.  Car  e'eftoient  des  Doyens  Ruraux.  Ce- 
la n’eft  pas  moins  clair  dans  les  paroles  de  Zonarc. 

Preflyteris  & Diaconis  , qui  fub  Epifcopis  per  fin- 
gulas  regionei  dant  opérant  facri s ; il  feipfit  quidage  - 
rt , non  eft  conccffim  , Veluti  mulDare  , & ab  Eccle- 
fia repellere  , quo,  volunt  , ftatimque  Vel  fient entiam 
diflam  laxare  , vel  minuere  . vel  intendere.  Pontifia 
calis  enim  fiant  ifta  poteftatis.  ade  nifi  de  gratia  & 
per  indulgentiam  acceperint  ab  Ejnficopo  , taie  quid 
facere  non  eft  eis  pemvjfum.  Enfin  , rien  n'eft  plus 
évident  dans  l’ancienne  difciplinc,  où  cette  autorité 
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cft  ordinairement  refcrvée  aux  Evefques  , & c'en  eft 
encore  un  vertige  dans  la  nouvelle,  que  les  Curez  ne 
peuvent  excommunier  , ou  délier  les  excommunica- 
tions de  leur  propre  autorité. 

En  effet  , c’eft  a Pierre  , comme  chargé  de  la  per- 
fonne  & delà  reprefentation  facrée  de  tout  l'Epifco- 

r>at , que  Jésus-Christ  a donné  les  Clefs  de 
a puiDTincefoirituellc.  Oratio  fichai  fine  inrermiffione 
An  S 66.  Deum  pro  Petra  , id  ejl  , pro  omtti  Epifcoporum 
Cal**»"  choro  t dit  un  Evelque  dans  le  Goncile  III.  de  Soif- 
tfj'  *’  fons.  L'Empereur  Charlemagne  croyoit  qu’on  ne  pou- 
voit  fans  ébranler  les  fondemens  mefines  de  l’Einpite, 
y 1m  j perdre  le  rcfpcft  dûaux Evefqucs , qui  ont  tous  fuc- 
T*rtit.  L.  I.  cédé  félon  leur  rang  à l'éminence  , 6c  à la  plénitude 
< ij.fyU  des  pouvoirs  fpirituels  de  faim  Pierre,  quoy  qu’ils 
li.  Partit-  n'aycmpasrccucilly  cette  Succcffion  avec  la  mefmc 
/.  e.  i.  éminence  , ny  avec  la  mefmc  plénitude , que  les  Pon- 
tifef  Romains , comme  il  a efte  dit  dans  pluficurs  en- 
droits de  cet  Ouvrage.  Précipitant  arque  jubenuts  ,ne 
Cap’t.  Car.  forte  , quod  ah  fit  , ah -j  tu  s cire*  Epifcopot  leviter  ont 
M.  t.  /.  6 graviter  a ont.  Quod  ad  periculum  totitts  imper i)  no - 
|éJ-  fin  pertinet.  Et  ut  omnes  cognorcant  nomen  , pore  fl a- 
tem , viporem  & dtemtatem  facerdotalem.  Quod  ex 
ver  bis  Domini  facile  intelligi  poteft , quibus  beato  Pe - 
tro  , CH! us  vicem  Epifcopi  gerunt , ait  , Quodcumque 
ligaveris , &c.  Et  alibi  di,  cipulil  generaliier  . sicci- 
pite  Spi’ititm  fan  fl  pm  , &c.  Les  Evefqucs  du  Con- 
I»  Cenwn-  cile  de  Pille  le  croyoienc  bien  reveftus  de  l'autorité  Sc 
t*  Pif.  an.  de|4  fucceflîon  de  Pierre  quand  ils  partaient  en  ces 
termes  , Secundum  authoritatem  , quant  in  B.  P erra 
accepimus  , dieente  Domino  , j Quodcumque  iigaverie. 
Et  Jonas  Evcfque  d’OrIcans,  Qualis  fit  pote  fias  & 
Et  influa-  fHthorittu  facerdotalis  , ex  verbis  Domini  facile  ani- 
{*”i.  ,l*‘M  madvcrtitttr , quibus  beato  Pcrro  , eujus  vicem  indigne 
£ gerimus  , ait  , Quodcumque  ligaveris  fuper  terram, 

&c.  Et  l'Archevelque  de  Reims  Hmcmar  , Beat  us 
Nîntm.Tt-  Eetrus  ^poftolus  , eujus  vice  in  Ecclefia  funçMntur 
j . fag.  7jsé  Fp'fcopi.  Cefçrvant  Evefquene  faifoir  pas  difficulté 
d’appeller  tous  les  Evefques  Vicaires  de  Gtint  Pierre 
& liiccclTeurs  de  fi  puirtance  Sacerdotale , puis  qu’il 
Urm.  Tem.  Icsfaifcut  suffi  Vicaires  de  J esus-C  hrmt.  Fr  nos 
%.(*£■  l?6  ■ fygf  pecc.it  arc  S , in  terra  Fpfcopi . & Ckrifii  ficarq, 
arque  jdpoflolorim  fuccefforts  in  terra  , ejus  virture 
& minifierio  divino  projrquimur  , &c? 

111.  De  cette  lur  aboi  liante  plénitude  delà  Puif- 
fance  fpirituelle , qui  crt  con-mercilencr  6c  le  propre 
caraÛ:  rc  de  l'Epi  (copat , Hincmar  concluoit  , que 
rouslesautces  oidres  , & tous  les  difterens  degrez  de 
l’autorité  & de  la  magirtrature  Sacerdotale  eftotent 
compris  dans  l'Epifcopat.  In  Epifopis  enim  , ut  B. 
jlmbroftt.s  dieit  , Omnes  ordintt  funr  , quia  primas 
facerdot  ejl , hoc  ejl , Princtps  Sacerdotum  , & Pro- 
pheta  , & Ev  an  gélifia  . & caterorum  miniflrorum  in 
fe  officia  continent , ad  implenda  ea  in  minifierio  fi  de- 
Hum. 

IV.  Audi  pour  la  création  inefmc  des  nouveaux 
Evcfchcz,  Hincmar  croyoit  que  la  feule  autorité  des 
Evefques avoic  efté  autrefois  înffiiântc.  Il  affure  que 
faim  Remy  fonda  l’Evefché  de  Laon  , en  retranchant 
Ta.  x f*g.  une  partie  de  Ton  Diocefr.  Ibidem  ordinavit  Epifco- 
4)i.  pum  , & rebus  Ecclefiaflicit  idem  Epifcopium  fuffi. 

cienter  ditavit.  Il  ajoute  que  ce  fut  de  la  mefmc  ma- 
niéré que  faint  Piètre  fonda  autrefois  les  Evefchez 
d'Antioche  & d'Alexandrie.  Le  Concilede  Francfort 
fuppoloitapp.ireminent , que  ce  mefmc  pouvoir  reli- 
doit  encore  dans  les  Evefques,  Ce  dans  les  Synodes 
particuliers  , quand  ildéfendit  de  créer  des  Evefques, 
c'eftadire  de  nouveaux  Evefchez  dans  les  Villages. 
0?°^  ”on  °Porteat  M viw  . Velin  villit  Epifcopot  or- 
u coût,  diuari.  Si  Nouienoy  Duc  de  Bretagne  divifa  les  qua- 
t*l  9it- 


treEvcfchczdc  fa  Province  pour  en  faire  fept,  il  ne  le 
fit  que  par  un  violcment  manifefte  du  rcfpeél  qu'il 
devoir  au  Roy,  6c  de  la  révérence  qu'il  devoir  avoir 
pour  les  Prélats , dont  il  ne  prit  feulement  pas  l'agré- 
ment. Mais  nonobftant  cela,  lors  que  le  PapeNico-  nu  c.btfi u 
las  premier  ccrività  fon  fucceffeur  Salomon  , en  luy  hfl.  Fr*ne. 
donnant  la  qualité  de  Roy  , parcequelc  Roy  Char-  Tem 
les  le  Chauve  la  luy  avoit  déjà  accordée  : il  l'exhorta  4°7‘ 
bien  à rétablir  les  Evefques , qu’il  avoit  détrônez , & 
à faire  reconnoillre  le  Métropolitain  de  Tours  pac 
tous  les  Evefques  de  fon  Eftat  , mais  il  ne  luy  fit  au- 
cune plainte  fur  la  création  de  ces  nouveaux  fe/efehez.  Cent.  GaS 
En  effet,  ccs  Evefchez,  dont  la  fondation  n'avoit  pas  Ttmf-p,r£ 
elle  fort  rcgulicre,  n’ont  pas  laillè  de  fubfirtcr  dans  17 /'  176 
les  ficelés  fuivans. 

V.  La  Chronique  d’Hildefeim  raconte  comme  nn  chrrno 
l’Empereur  Otthon  I.  engea  fept  Evefchez  dans  un  Tem.yfn^. 
Synode  d u Royaumedc  Bohême,  mais  quand  il  falut  râ- 
leur donner  un  Métropolitain,  il  recourut  au  Pape.  r 
Coadttnata  Synodo  Fpifcopia  feptem  difpofuit  , & ’ 

Gaudcntium  in  prittcipali  urbt  Slavorttm  Praga  ordi- 
nari  ferit  Jtrehiepifcopum  , licentia  Bornant  Pontificis. 

Ccs  mefines  termes  (e  lifent  dans  la  viede  faint  Mrin- 
verch  Evclqtie  de  Patcrbonc , mais  ccs  termes  , licen- 
tia Romani  Pontificis  , ne  s*y  trouvent  pas,  quoy  que 
les  Puidanccs  Ecclcfi.iftiqucsayent  toû|Ours  le  pre- 
mier dcgrc  d'autorité  dans  l'creftion  des  Evefchez 
nouveaux. 

On  ne  peut  nier  neanmoins  que  la  coûtume  ne  s'in* 
troduilltdans  ces  mefines  fiedes  , de  faire  toujours 
intervenir  l'autontédu  premier  Sicge  de  l'Eglifc,  pour 
en  établir  de  nouveaux.  Témoin  le  Concile  Romain  spUU.  sem. 
fous  le  Pape  Grégoire  V.ôc  l’Empereur  Otthon  1 1 I.  9f*g-  69. 
oû  l’Evcfché  de  Merfebourg  qui  avoit  efté  autrefois 
érigé  par  Otthon  I.  & par  le  Pape  dans  un  Concilege- 
neral , & en  fin  ce  fupprimé  par  Otthon  1 1.  & par  le 
Pape , fans  l’autorité  d'aucun  Concile , fut  rétably  par 
Otthon  III.  &lc  Pape  Grégoire  V.  foûtenu  détour 
le  Concile,  Cranzius  rapporte  réreébiondel’Evcfché 
de  Blême  parle  Pape  : mais  cela  regarde  la  million  des 
Evefqucs  dans  les  pais  barbares  , dont  nous  parlerons 
enfniteaprés  avoir  dit  nn  mot  de  la  police  des  Grecs.' 

Nous  remarquerons  feulement  icy  en  paltmc , que 
ç’a  efté  apparemment  cette  coûtume  de  recourir  au 
faint  Sicge  pour  envoyer  de  nouveaux  Apoftrcs  aux 
natioifs  étrangères , qui  a beaucoup  cnntrioué  à éta- 
blir cet  te  police  generale,  d’employer  toûjoursl’au- 
tome  du  hege  Romain  pour  la  fondation  des  Evcf. 
chez.  Onpoiirroirencorepeut-rftrccroireavccquel- 
que  vray-fcniblancc  que  les  effroyables  defordresdu 
neuvième  6c  du  dixiéme  fiecle  , ayant  force  les  Pré- 
lats des  plus  riches  6c  des  plus. anciens  Evefchez , d’op- 
pofcrala  faciilegeinfolence  des  ennemis  dcl’Eglife  6C 
de  l’Etat , la  feule  majefté  pour  laquelle  ils  avoienc 
encore  quelque  rcfpcét  , je  veux  dire  celle  du  fiege 
Apoftolique,  6c  d’obtenir  de  luy  des  privilèges  pour 
pouvoir  maintenirce  qui  leurrcftoit  d’autorité  (piti- 
tuelle&  temporelle  : il  cft  encore  bien  plus  probable 
qu’au  moins  pour  la  mefmc  taifon  ils  recouroient  au 
Pape  pour  appuyer  fur  cette  pierre  immobile  les  fon- 
demens flottans  des  nouveaux  Evefchez.  La  maxime 
la  plus  inconteft.ible  eft,  que  dans  les  nouveaux  éra-  u*  jtlltg 
blilTeniens  d’Evefchcz  , onde  Métropoles,  l'autorité  aegl. 
de  l’Eglifc  a toûjours  prédominé , quoy  qu’il  ait  aulïï 
efté  ncceflaire  que  les  Princes  temporels  y concou- 
rurent. Guillaume  de  Malmefbury  dit  que  le  Pape 
Formofe  effraya  par  fes  menaces  foudroyantes  le  Roy 
Edouard  d’Angleterre,  fur  ce  que  depuis  fept  ans  il 
n’y  avoit  point  d’Es'efqitrs  dans  des  Provinces  entiè- 
res. Ce  Roy  aflènibU  fes  Evefqucs  6c  fes  Seigneurs, 
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touchant  les  Bénéfices , Part.  III.  Liv.  I.Ch.  IX.  ^ 


Se  fir  ordonner  fept  Evefques  , partageant  deux  des 
Evefehez  precedens  en  cinq,  ce  qu’il  fit  confirmer 
par  le  Pape,  afin  que  la  chofe  fût  irrevocable.  Hoc 
totum  Papa  f.rmuvit  , Ht  dàmnnrttnr  in  perpetuum, 
qui  hoc  inf.rmnrct  decrerum. 

V I.  Ce  feroit  peu  que  les  Grecs  enflent  donné 
commencement  à des  Evefehez  fans  la  participation 
du  premier  Evcfquedc  l’Eglife  : mais  ce  qu'il  y a de 
fuiprenant , c’eft  que  pour  la  création  des  Métropo- 
les & des  Evefehez  , ils  avoient  comme  transfère  en 
laperfonne  feule  de  1 Empereur  le  pouvoir  non  feule- 
ment des  Evcfqucs , mais  aufli  cclûy  des  Conciles. 
Zonart- ledit  clairement  api  és  le  Canon  du  Concile  in 
Trullo.  Vf  Je « nova  urbi  Epifcopatus  appeUationan. 
feu  Metropolitnni  fafîigtj  honorent  fmper.it or  indulfe- 
rit , eodem  prorfus  or  dîne  etc  jure  Ecclefiafiicis  quoqite 
U gibus  habenda  ejje  cenfeatur.  Dalf.trnon  11’approuvoit 
pcut-rflrc  pas  les  excès  de  cette  lâche  flatcric  , mais 
néanmoins  il  en  rapporte  les  fentimens , fans  en  té- 
moigner beaucoup  d’averfioti , jddjiciunt  quod  fmpe- 
rator  , ntc  Canonibus . nec  le  gibus  tenetur , & ideo  efl 
in  e/its  pot  efl  n te  Epifcopatus  in  Métropoles  erigere  , CT 
a fuis  Àfetropolitanis  alienare , & de  novo  Eoifcopos 
dr  Metropobranos  conflit uere  , & jubere  Epijcopts  in 
aüenis  dicecefibus  abfque  ullo  pra^udicio  faenfeare, 
prêter  fententiam  Eptfcopontm  illius  regionis  , C“  alla 
tjufmodi  F-pifcepalia  jure  exirçtre.  Tous  ces  pouvoirs 
eftotent  comme  liez  , & on  les  accorda  à l’Empereur, 
d’crigerles  Evefehez  en  Métropoles , d'exempter  les 
Evelqucs  de  la  fujetion  de  leur  Métropolitain  , de 
créer  de  nouveaux  Evelchez  & des  Métropoles  nou- 
velles , enfin  de  permettre  aux  Evefques  de  faite  les 
fondions  Epifcopalcs  dans  le  territoire  d’un  autre 
Evcîquc  fans  fa  pcrmiflîon.  En  mettant  les  Empereurs 
au  dclfiis  des  Canons , la  flatene  Greque  leur  donnoit 
tous  ces  pouvoirs. 

Ce  nV fl  pas  que  les  Evefques  & les  Conciles  ne  fe 
tnélaflcrt  fouvent  de  ccs  créations  d’Evcfchcz , mais 
les  Conciles  mcfmes  generaux  parmy  eux  , avoient 
renoncé  au  pouvoir  de  le  faire  fans  l’autorité  Impé- 
riale. Fieri  Epifcopos  de  novo  in  Parochiis  fine  regto 
mande! 0 non  permietitur , etiamfi  milites  canfenferit, 
qui  eam  habet  Fpifcopus.  Synodice  enim  conflit  ut  um 
tfl . ur  nec  ipfa  magna  Synodes  fine  iufiu  rtgio  pojfit 
nw  are  Epijcopos. 

Enfin  le  mefine  Balfamon  interprétant  le  Canon  de 
Carthage  , qui  défend  aux  Evefques  de  transférer  leur 
fiege  de  leur  Egltfc  Cathédrale  à une  Paroiflc  de  leur 
• Dioccfe,  propofe  les  deux  queft ions  fuivantes.  Si  un 
Métropolitain  dont  la  Ville  a efté  fnbjuguée  011  détrui- 
te parles  Barbares  , peut  transférer  fou  Siégé  dans  la 
Cathédrale  d’un  Eveuhc  vacant  de  fa  Province  , & fi 
un  Evefque  dans  une  occurrence  femblabte  petit  tranf- 
porter  fou  fiege  Epifcopal  dans  une  Pareille  de  fon 
Dioccfe.  Quelques  uns  difoient  que  ces  Evefques 
avoient  un  pouvoir  aufli  légitimé  que  fuffifant  pour  ces 
tranflations  de  leur  Siège.  D’autres  demaudoiem  le 
con lentement  d’un  Synode.  Enfin  il  y en  avoit  qui 
jugeoient  que  celuy  de  l’Empereur  cftoit  aufli  necef- 
ulre,  Balfamon  juge  que  le  confentement  de  l’Empe- 
reur & du  Concile  cfl  abfolumcnt  neceflàire  pour  ce 
Métropolitain , & il  en  donne  des  exemples  dans  les 
Métropolitains  dcNeocelarécfic  d'Antioche  de  Pifi- 
die , qm  avoient  obfcrve  ces  formalitez  indifpenfables 
pour  pafler  de  leur  Métropole  détruite  à un  Evefché 
de  leur  Province.  Et  quant  àl’Evefque,  il  die  que  fi 
rétabliflemem  de  fon  premier  Evefché  n’.’.  pû  fe  faire 
fans  l'autorité  d’un  Synode  , par  la  mefmc  raifon  la 
mefine  autorité  fera  neceflàire  pour  le  innsfcrcrde 
là  ailleurs.  Que  li  l’on  demande  fi  un  Evefque  peut 
111  Patrie. 


laitier  fà  ville  Epifcopalc  , fans  qu’elle  foit  tombé  e 
fous  lapuiflàncc  des  Barbares , & transporter  fen  Sié- 
gé dans  une  autre  Ville  plus  riche  & mieux  peuplée  de 
fon  Diocefc  ; Balfamon  répond  que  cela  ne  fc  peut 
fans  l’agrément  de  l’Empereur  & du  Synode,  qui  a 
efté  refuféà  plufieurs  Prélats  , qui  avoient  fonhaité 
ces  fortes  de  changemens.  Mandaro  Imperatoris  & 
Synodali  conditione  utrumteue  Epi feopo  concéda ur , aliat 
autem  tmllo  modo.  Il  njoûte  les  exemples  de  ceux  qui 
en  ont  efté  refufez. 

Au  refte  fi  dans  cette  1 1 T.  Partie , qui  ne  doit  pas 
s'avancer  au  delà  de  l’an  mille , je  cite  fouvent  Ballà- 
mon , qui  n'a  vécu  Bc  n’a  écrit  que  peu  avant  l’an  dou  * 
zc  cens  ; jel’ay  fait  par  des  railons  dont  il  faut  que 
j’informe  le  Leûeur.  La  I V.  PartiedcCL-t  Ouvrage 
efl  fi  longue  qu’ellecnfaic  la  jufte  moitié.  Ainfi  fay 
eftimé  à propos  d’en  retrancher  5c  d’en  anticiper  dans 
la  1 1 1.  tout  ce  que  j • pourrais.  Or  la  Difcipline  des 
Grecs  ir.’a  paru  plus  propre  a cela,  parce  que  la  dé- 
cadence de  l’Empire  & de  TEglife  des  Grecs  un  pal 
après  le  milicudc  ccdernicr  âge  , nous  a fait  perdre 
Icsmoniimcns  ncCc  flaires  pour  bien  connoiftre  5:  pour 
expofer  la  fuite  de  leur  Difcipline.  Il  faut  ajoûter  à 
cela,  que  le  plus  fouvent  Balfamon  n’a  faitqnccopicr 
Zonare  , qui  écrivoit  environ  l’an  onze  cens  j Sc  qui 
ne  pouvoir  r.ou  apprendre  que  les  fentimens  & les 
pratiques  de  ) Eglifc  Gcequc,  pendant  les  firclcs  qui 
l’ont  imrncdiatcmemcnt  précédé.  Enfin  Balfamon 
s’attache  toujours  beaucoup  au  Nomocanon  de  Pho- 
tius  , qui  a efté  compofe  dans  l'âge  de  l’Eglife  que 
nous  avons  embrafle  dans  cette  III.  Partie. 

VIL  11  faut  dire  un  mot  des  VI  iffionsctr»' gérés, 
pour  faire  voir  qu’elles  ont  donné  occasion  à faire 
tomber  entre  les  mains  du  Pape  feul  le  pouvoir  de 
cr écf  de  nouveaux  Evefehez  , dont  les  Conciles  parti- 
culiers joüiflbicnt  auparavant.  Pierre  Damien  qui  a 
écrit  la  vie  de  faim  Romuald  , touche  en  partant  la 
Million  de  faint  Boniface  Martyr  Bc  Apoftre  de  Ruf- 
fie.  Cet  homme  Apoftoliquc  alla  recevoir  à Romedu# 
fuccefleurdu  Prince  des  Apoftres  l'autoritc  5c  lacon- 
fccration  qui  luy  cftoit  neceflàire,  pour  aller  travail- 
ler à la  converlion  de  ccs  infidèles.  Cum  pofl  dtutur - c ^ 
nam  Ertm'ttice  couver faiionis  vitam  , ad  prtdiiandum 
jam  ire  difponeret  , Rom.tm  primum  pergere  fin  fuir , 

& ab  jfpojlolica  fede  confecrationem  slrchiepifcopa- 
tus  accepte.  Après  que  faint  Boniface  eut  fcellc  de  fon 
fangla  vérité  de  la  Foy  qu’il  avoit  prefehee  , faint 
Romuald  envoya  quelques-uns  de  fes  difciples  pour 
continuée  à défricher  cette  nouvelle  vigne.  Ils  pafle- 
rent  fept  ans  à apprendre  la  langue  Sdavone  ; apres 
cela  l'un  d'eux  vint  à Rome  demander  au  Pupelaper- 
mi filon  de  publier  la  Foy  : Septstno  anno  cm  n tant  lo-  c,^ 
tjneiam  terra  plene  cognofcerenr  , umua  ad  Rtmanam 
urbem  monachum  mit  tant  , & per  eum  à fumma  fedis 
jintiflite  pradieandi  licentiam  panne  Enfin  , faint  - 
Romuald  eut  voulu  luy-  mefine  couronner  Tes  longs 
travaux  par  le  Martyre,  en  allant  prefeher  aux  mef. 
mes  Efclavons  ou  Hongrois  j il  en  obtint  la  licence 
du  Pape,  après  avoir  fai  t ordonneraient  de  fes  difciples 
pour  Arche vefqucs.  Deinde  licemia  ab  ApofioUca  fede 
fufeepta  , & duobus  'e  fuis  difcipu'is  in  slrchiepifcopos 
conftcratis , cum  vig-nst  quatuor  fratribus  iter  arn - 

petit. 

VIII.  Eginard  dit  qu’Ebbon  Arch.-vefque  de  ^ 
Reims  cftoit  allé  prefeher  laFov  anx  Danois , par  or.  _,j 
dre  & avec  l’autorité  du  Pape.  QyA  confilio  Imper. rio- 
ns & Romani  Pontificis  oui  bon  tare , pradieandi  gra- 
tia  ad  terminos  Danorum  accejfitae . & sfiate  prate- 
rita  multos  ex  fis  ad  fidem  ^ enientet  buptizAVerar. 
Ceuc  fut  qu'une  Million  qu  Ebbon  fit  en  ccs  p*i  du 
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Non  comme  Lfgat  du  Pape  j mais  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire  fit  ordonner  par  un  Synode  d’Evcfqucs, 
dont  il  foi  voit  les  avis,  faint  Anfclurius  Archevefque 
de  Hambourg  pour  gouverner  toutes  les  Eglifes  Se- 
ptentrionales j cefutDrogon  qui  lcfacra  Archevef- 
qur  dans  une  AlTemblcede  plufieurs  Evcfqttes , mais 
ap.és  cela  il  fut  envoyé  à Rome  pour  recevoir  du  Pape 
Gtegoire  1 V- la  confirmation  de  tout  ce  au»  avoir  eué 
fait.  Le  Pape  luy  donna  le  Pallium  avec  la  Légation 
Apoftolique  lur  les  Eglifes  du  Nort , qui  avoir  cfté 
auparavant  confiée  a Ebbon.  Et  ut  hac  omnia  perpe- 
tttum  fiu  flabih  tarif  retinerent  vigarem , tum  honoro- 
hthttr  ad  fiedem  direxit  Apoflaticam  . & amnemhanc 
rat  ionem  fianOijfimo  Papa  Gregorio  inrimari  fecit  con- 
firma» Um.  Q*od  etiamipfetam  Decreti  fut  au'ho- 
ritate,  anam  palli)  Jaiione  , more  predeceffo^um  fuo- 
rum  roloravit , atejne  ip'um  in  prafentia  conflit  arum, 
Eegatum  in  omn  bus  Atjuilonis  panibue  . una  tum 
Ebone  Remt» fi  ArchtepiJ'ropo  r tjuî  ipfiam  Légat ionem 
ante  fufeeperat  , delegavit  , &c.  P orra  ut  pramifimm 
tadem  J.egatia  authoritdte  P a 'chai u Papa  , Eboni  Rf 
mtnfî  Archtepifcepo  priât  delegata  fuerat. 

Nous  pouvons  icy  remarquer  deux  raifons  ,qui  ren- 
voient l'intervention  de  l'autorité  du  Pape  ncccfTurc. 
La  première  eft  pour  donner  une  fermeté  irrévocable 

à ces  nouveaux  établiffêmcns.  Caries  Princes  & les 
Evcfqucs  nepouvoienc  r:en  ordonner , qui  ne  put  être 
révoqué  par  leurs  fuccelîeurs  : les  Conciles  porte- 
ras changcoieni  les  Decrets  des  Conciles  prcce- 
dens.  Mais  ce  qui  avoir  cfté  ou  fait  confirme  t»ar  le 
premier  Siégé  de  l’Eglifc  , ne  pouvoir  cftre  changé 
par  des  puiiUnccs  inferieures.  La  fécondé  raifon  cil, 
quecbaque  Evel'quc  & chaque  Métropolitain  ayant 
fon  autorité  bornée  dans  les  limites  de  Ion  rcflort,  il 
eftoit  de  là  bienfeance  de  recourir  à une  autorité  fans 
bornes  , 5c  à une  providence  qui  veille  fur  lEgUfc 
univcrfc'.le  , pour  faire  ces  nouvelles  conqucftes. 

Ebbon  eût  pû  par  le  droit , ôc  peui-cftre  il  eût  dû 
par  les  obligations  du  voifmage,  étendre  les  frontiè- 
res de  la  Religion  dans  ces  pais  du  Nord,  &:  nean- 
moins il  nyalloit que  comme  Légat  & envoyé  du 
Pape.  Tant  on  eftoit  perfuade  que  toutes  les  bencdi- 
ûions  du  Ciel  couloient  avec  plus  d'abondance  de  la 
fourcc  primitive  des  Millions  Apoftoliqucs. 

Bien  que  U s Hiftoiccs  6c  les  Chroniques  anciennes 
avrntfembicq  îelquefois  attribuer  aux  Empefturs  & 
aux  Rois  l’ctcékion  des  Evefch  z 5c  des  Monopoles-, 
il  crt  neanmoins  tres-confbnt , que  félon  leur  propre 
témoignage l’Eglifc  y avoit  toûjoursla  principale  au- 
toriré  -,  les  Evtfqucs  5c  les  Conciles  y concoui oient 
toû jours  les  premiers  , le  faint  Sicge  y iutervenoit 
avec  cette  éminence  d’antonté  qui  luycft  propre  , 5c 
les  Princes  temporels  foûtenoicnt  par  leur  puiffânee 
fouveraiue , 5c  parleurs  bicnfnts  les  feintes  rcfolu- 
tions5c  les  pieux  efforts  del’Eglife.  Adam  Chanoine 
de  Bicme , a ccriil'Hiftoirc  des  Eglifes  du  Nort  & 
l*a  dédiée  à Licmar  Archcvefquc  de  Brème  , 5c  Lé- 
gat du  faint  Sicge  pour  la  prédication  & la  conver- 
fiondes  peuples  Septentrionaux  , A te  qui  haredita- 
riam  pradicandi  Ltgationem  poffldes  in  totam  Sep- 
ttntrtmii  latitudinet».  Ces  paroles  nous  font  com- 
prendre, que  s’il  a fallu  qucle  Pape  5c  les  Evcfqucs 
envoyartent  des  Légats  5c  des  Prédicateurs  pour  con- 
vertir ces  peuples  Barbares  ; leur  autorité  n y eftoit 
pas  moins neceifcire,  pour  y criger  des  Evefchez  & 
n.  des  Métropoles.  Il  dit  que  Charlemagne  erigea  l E- 
vcfchc  de  Hambourg,  5c  en  voulut  faire  une  Métro- 
pole , Slavorum  Danornmefue  MetroPolm.  Mais  il  y 
,».  furvint  des  obftaclcs.  Loüis  le  Débonnaire  fonda 
i'Abbtvcdc  Cotbie  en  Allemagne,  y envoyant  des 


Moines  de  Corbie  en  France.  Anfgarius  Religieux 
de  cette  Abbaye  ail  j prefeher  la  Foy  en  Danemarc  & 
aux  autres  pus  du  Ni  rd  avec  grand  iuccés.  L'Empe- 
reur érigea  Hambourg  en  Métropole  , exectirant  la 
refolution  d'un  Concile  d’Evcfqties  en  Sjj.  Habita 
Sucer  do;  nm  générait  Concilia.  Il  en  fit  facrer  Anlga- 
nus  Evefqtie , 5c  fit  confirmer  par  le  Pape  tour  ce  qui 
avoit  cfté  fait.  Roboronte  id  Papa  Gregorio  jy.Apa- 
flolica  authoritate  , & palltj  datiene.  Anfgarius  fut  , . 
alors  facrépar  Drogon  Archevefque  de  Mers  5c  Ac-  €uf,AHam- 
cfiichapcla’.n  du  Palais  en  prcfcucc  des  autres  Arche  - k»t. 
vcfques  : Per  manu*  Drogonis  Met  enfin  & fitmma 
fiera  Palatine  di;ni  taris  P ra  Cuits  , aflantibtu  Ar • 
cUepifcopis  Remtnfi , Trevirtnfi  , Moguntme.  Cette 
nouvelle  Métropole  n'ayant  point  encore  de  Suff’ra- 
gans,  le  Pape  Grégoire  I V.  commit  la  confecrarion 
du  Métropolitain  aux  Prélats  de  la  Chapelle  du  Pa- 
lais. Confierai  ionem  vero  fuccedentmm  Sucer  dot  um, 
donec  cou  écran  t tum  nantiras  ex  gtnttbtu  assgealur. 
facra  Palatin*  providentia  intérim  commirtitnsa ■ Ces 
circonrtances  nous  découvrent  la  nccellïtédc  recourir 
auP.ipe.  Mais  en  voicy  des  marques  bien  plus  évi- 
dentes. 

Ebbon  qui  avoit  déjà  prefi  h c l’Evangile  parmy  ces  .glfW 
peuples  du  Nord . aflîfta  pcuduntquetque  temps  Anf* 
garius , 6c  ayant  eux  deux  facré  Guibei  t neveu  d’Eb- 
bon  Evifque  , ils  l’envoyerent  prefeher  en  Suede. 

C’ertoit  en  vertu  de  la  Légation  qu’ib  avoient  eux- 
mcfmes  reeeuc  du  faint  Sicge  pour  prefeher  dans  les: 
pais  du  Nort.  Les  Norm.uis  brûlèrent  la  Ville  5c  l’E- £ f 
glifc de  Hambourg.  Loiiu  1 1.  Empereur  ayant  fuc-  ( l?  1C. 
cédé  à ion  pere  Lot  In  ire  , donna»  Anfgarius  l'Evcf- 
ché  deBrcme  pour  y refider.  Ce  faint  Prélat  faifanc 
difficulté  de  s y rendre,  le  Pape  Nicolas  1,  confirma 
cette  tranffation.  Afulturn  temporit  fiuxit  ex  cjuo 
Anfgariut  Bremenfem  Epicopatum  fufeepit , ante  quarto 
hoc  à Papa  Nicolao  firmaretur.  L’Archevefquc  de 
Cologne  s'oppofoit  à cette  tranffation  , parce  que 
l'Evelchéde  Bteme  relcvoitdeluy  ; fie  ileomprenoie 
fort  bien  qued’y  transférer  1‘Archevefquc  de  Ham- 
bourg , après  la  dtTolation  de  fa  VillcdcdefonEglifi*, 
c’eftoit  non  feulement  émanciper  Brème  , mais  l’cri- 
geren  Métropole.  Ccfutcequi  obligeacetEmpereuc 
derecourir  au  Pape  , 5c  le  Pape  d'unir  l’Evefché  de 
Breme  à l’Arthevcfché  de  Hambourg.  Cafar  Lu  de- 
viens compofitis  bine  inde  contradicentium  voluntatibua . 
pracipue  Guuthxrsj  Colonienfit  Archieptfcopi  , eufut 
S iffeaganca  prias  erar  Bretna , fitper  ht  s Romam  nun- 
cios  ad  Nicolustm  Papam  direxit.  IÜc  vero  tjuod  ne- 
ceffitas  F.cclefiaflica  perfuafit , C7  tjuod  Patrum  Con- 
ciliit  fieri  poffë  comprobasum  eft,  facile  confie» fit.  Erg» 

Bremenfem  ac  Hammaburgcnfem  F.pificopatum  Apo- 
flelica  authoritate  cepuUri , & pro  uno  haberi  fianxit. 

Rimbert  fucccdaà  Anfgarius , 5c  eut  pour  fiicceffeur 
Adalgarius , contre  lequel  Herman  Archevefque  de  L * *•  * 
Cologne  rcnouvclla  fes  pretenfions  fur  Breme.  Le  4 
Concile  de  Tribur,  le  PapeFormofe  6c  le  Roy  Ar* 
nutphcluy  furent  favorables , 6c  mirent  l'Evcfquede 
Brème  entre  fes  Suffragam.  Le  Pape  Serge  callà  roue 
cela  , 5c  rendit  leur  première  vigueur  aux  Dccretsde 
Grégoire  IV.  5c  de  Nicolas  I.  Ottonï.  ayant  enfin 
licureurement  porté  le  Roy  de  D-inemarr  a cmbralfer  H* 
la  foy  de  l’Eglifc  , ilyétigea  trois  Evclchcz  dans  la 
Jutic  , fçavoir  dans  les  villes  de  Slefvic  , Ripen  5c 
Arhufcn.  Mais  cette  creék ion  fc  fit  par  l'autorité  du 
Pape,  qui  permit  à Adald.ig  Archevefque  de  Ham- 
bourg & de  Breme  d'ordonner  des  Evefques.  Cui 
eriam  vice  fua  jus  ordinandi  Fpifcopos  tant  in  Da- 
niam  , ejuam  in  Scprentrionis  populos  Apo flotte  a aii- 
thoritare  (onccjfit*  C'c toit  counnc  une  fuite  naturelle 


couchant  tes  Bénéfices , Part.  III,  Liv.  I.  Ch.  X.  35- 

'de  U Légation  donnée  pour  la  converllon  des  peuples  érigé  l’Evefché  de  Breme  , & s'il  enavoit  potnvâ 
du  N or  t , de  permettre  de  leur  donner  des  Evefques  Viilehadç’avoit  efté  en  executantle  Decret  du  Pape 
quand  ils  feroient  convertis.  C’eft  ce  quieft  marqué  Adrien  , 6c  fc  conformant  aux  avis  queluy  en  a voient 


dans  ces  paroles  , viccfna.  L’Archevefque  de  Co- 
logne Brunon  en  prit  occafion  de  redemander  Breme. 


donnez  l’Archevefque  de  Mayence  , & les  autres 
Evefques.  Summi  Pontifias  & nniverfali,  Papa  Bahu..  Cu* 


Il  eftoit  frere  de  l’Empereur  Otton  , & ces  deux  fre-  u4driam  pracepto  , nec  non  & Mogenciacenfis  Epif-  p„ul.  four. 
res  eurent  aflez  de  grandeur  d'amepour  vouloir  per-  copi  LuUonis  , omniumque  qui  affuert  Pontifient»  cen - *•  t- M7- 
dre  leurcaufe  , & rcconnoiftre  que  les  A rch  evefques  fitio,  B remet, [cm  Eccltfiam  rÛlcbddo  comrmfimns. 
de  Hambourg  travaillant  fi  utilement  à acquérir  de  5.  Mcrhodius  Apôtre  de  Moravie  avoir  reccu  fa  ÎJ4 
nouveaux  Etats  à l’Eglife  6c  à l'Empire  Chreftien , million  du  Pape  Hadrien  1 1.  & il  vint  enfuite  fc  pur-  t9f,  /MT_ 
meritoient  bien  qu’otine  les  inquiétât  plus  6c  qu’on  ger  de  quelqt^s  calomnies  devant  le  Pape  Jean  VIII . an  Papa. 
nedemerobraft  pas  lenrFglifr.  Les  Rois  eftoient  bien-aifes  dans  le  temps  de  leur  Cromerm 

Adaldag  ordonna  plufieurs  Evefques  pour  le  Dane-  converfion  de  s’appuyer  fur  ce  qu’il  y avoit  de  plus  ** 
mats.  Adam  dit  qu'on  ne  fçait  pas  quelles  furent  les  grand  6c  de  plus  éclatant  dans  l'Eglife.  Ainfi  la  Polo. 

Villes  de  leur  fe jour  ,'6c  peut-cftren’en  eurent-ils  ja-  gne  commençant  à recevoir  la  lumière  de  l'Evangile, 

Ctomer  dit  que  le  Pape  y envoya  un  Légat  pour  y 


mais  .comme il arrivoit  fouvent  aux  Eglifcs  1 taillan- 


tes d'avoir  des  Evefques  de  la  Nation , plûroft  que  ériger  des  Evcfchcz. 


d’aucune  Ville  particulière.  yidaldagm  plures  ordina - 


Curopalare  rapporte  qu’un  Seigneur  de  Tur- 


t rit  Epifccpos  in  Daniam  : qui  ad  quas  ftdtt  fpecia-  quic  s’étant  fait  Chreftien  , 6c  ayant  efté  baptifé  à 


liter  UithronUéti  fint , non  facile  poruinns  invenire.  Conftatuinople  , le  Patriarche  de  cette  Ville  luy  don- 
Æfitnto  qued  pro  rara  Chriftiattitate  nulli  Epifcopo-  naun  Evefquc  de  Turquie  qu*il  avoit  ordonne  pour 
mm  adhne  certa  ftdtt  defignara  fuerir.  A Adaldag  aller  cultiver  cette  Eglile  naiftànte.  De  ce  fcul  exem- 


fucccda  Libcntius , qui  fut  le  premier  ordonné  par 
fes  Suffragans. 


pleonpeur  conji  ékuier  que  les  autres  Patriarches  tra-  Barra,  a», 
vailloicntauflî  àfonderde  nouvelles  Eglifes,  ôc  à éri-  #J*- 


Cette  longue  fuite  d’exemples  fuftùpour  faite  voir,  ger  de  nouveaux  Evefchez  j mais  il  s’en  faut  beaucoup 
1.  Qnel’automé  desEvefqucs,  des  Conciles  6c  des  quelcurzcle  nefûtaufli ardent  que  ccluydes  Succef- 
Papcs  predominoit  dans  ces  érections  d’Evcfchez  & feurs  de  fâint  Pierre, 
de  Métropoles  , quoy  que  les  Hiftoriens  qui  ne  ra- 
content que  l 'execution  des  chofcs  , fe  contentent  CH  A P I T R E X. 

quelquefois  de  dire  que  ces  éditions  ont  efté  faites 

par  le.  Empereurs  , dont  la  poilIin««c  la  libéralité  Des  Chorcvrfqucs. 

èclatoit  le  plus  dans  I execution  6c  dans  la  dotation  * 

des  Eglifes.  a.  On  ne  pouvoir  Te  pafler  de  lamoriré  . 


dans  une  Province 
des  tertitoires  il  y 


inccj  que  parce  que  dans  l’affignation  avo„  pont  le,  Evtfautt  m fi 
il  y avoit  fouvent  une  contrariété  de  C,  ^iZquoy  « leur  fer, 


dé ebar^er  entctrtn.cn,  fur  les 


oes  terruo.tcs  h y avou  «ouvenr  une  contrariété  ac  ; , , py  „ ieur  flAu?  t ordination  de, 

droits,  ou  de  prétentions  entre  les  Evefques  6c  les  s ta  dettes . quel*  confier*, »n  de,  Vôtres. 


A rchevcfques , à laquelle  le  Pape  feu!  pouvoir  renie-  I v.  que  i importât , U Pape , ey  h,  Concile,  d*  T un  et 

■dier  ; 6c  enfin  parce  que  dans  la  formation  des  nou-  eu{[tnt  tâché  d *Mn  U,  eborévefi**, . ta  t tnfirvU  encore ptn- 
s^lesEglifes"  torrder  de  difpn,fe  en  beaucoup  de  f... 


ehofes  , & la  dirpenfarion  des  Réglés  generales  de  r ' ' ' ' 

l'Eglife  appartient  d'une  maniéré  toute  particulière  au  Vl-Vlt.  Nouvelle,  prouve i de  eetto  fupppfiiim  , tirées 

faintSiegc.  Il  fallut  démembrer  Breme  de  la  Province  duCmàkdt  Utaux  ty  de  Hmcmor. 

Ecclcbaftiriue  de  Cologne  .unir  les  Eglifes  de  Breme  d"  t‘" 

le  de  Hambuurg  transférer  le  (iegede  la  Métropole  J„  CW./.  f.,m  ,.fi* 

de  Hambourg  a Breme  , donner  un  Confecrateur  mnt,  Mbtln.  Biverfi « preuve,. 

extraordinaire  àect  Archevcfque,  pendant  le  temps  X.  Ou  du  que dtpun  deux  cent  mm,  lt  Patriarche  Grec  étA- 
qu’iln’avoit  point  encore  de  Suffragans  1 enfin  faire  loxandrit gouverne  me,  fi » Ponuenhat  par  de,  chorévofauee^ 
des  établiflemens d-E.efchea  , que  les  Evefques . ou  Çg+Z* "***  cUi' 

Archevelques  vonins  SC  mtereftez  ne  puflent  jamais  x Kipnfi  à qieljue,  oh/oOiont. 
renverfer.  Il  eft  vifihle  que  pour  tous  ccs  points  im- 
portais le  concours  6c  l’influence  du  Gege  Apoftoli-  I.  T Es  Chorévcfques  ont  eu  tank  de  rapport  6c 
que  eftoit  nece flaire,  Il  n’eft  pas  moins  vifiole  que  - JL#  tant  de  reflèmblance  avec  les  Evefques , qu’il 
les  éreâionsd  Evetchez  & de  Métropoles  fe  faifant  ne  faut  pas  les  feparer.  Nous  avons  déjà  infinué, qu’au 
tres-rarement  dans  l'ancien  monde  Cnreftien  ,qui  en  temps  de  Charlemagne  il  s’éleva  une  conteftation  en. 
eftoit  déjà  fourny  : 6c  fe  faifant  au  contraire  très- fre-  tre  les  Preftres , les  Diacres  & les  Soodiacrcs  ordon. 
quemment  dans  l'Allemagne,  le  Danemaiz, la  Suède,  nez  par  les  Evefques , 6c  ceux  qui  avoient  receu  les 
la  Norvège , la  Hongrie  6c  la  Pologne  , qui  font  les  mefmcs  ordres  6c  les  mefmes  degrez  de  la  main  des 
dernières  conqueftes  de  l’Eglife  dans  l’Occident  j la  Chorevefques.  Cet  Empereur  jugea  que  cette  caule 
coAtume  univerfelle  s’établit  infenfiblement  quelle  eftoitaflêz  importante  pour  cftre  rapportée  au  juge- 


t encore  de  Suffragans  1 enfin  faire  lexandnt geuvernt  tou,  fou  pannnhat  par  de,  chorévefquee^ 
d’Evefchez  , que  les  E.efqnes . ou  s‘  * ”«■*&*'  1* 

ifms  6c  intereflez  ne  puflent  jamais  i 7.  À ohjoaiont. 


I.  T Es  Chorévcfques  ont  eu  tant  de  rapport  6c 
JL#  tant  de  reflèmblance  avec  les  Evefques , qu’il 


ne  fe  fit  plus  que  par  l’autorité  du  fàint  Siège. 


ment  du  Pape,  auquel  il  envoya  pour  cela  l’Archevê- 


Le  Pape  Jean  XIII.  envoya  un  Légat  en  Pologne  que  deSalrzbonrg  Amon.  La  decifion  du  Pape  foû- 
pour  y répandre  les  ventez  de  l'Evangile , 6c  pour  y tenue  decelledenos  Evefques  François  dans  le  Con- 
eriger  des  Evefchez  , félon  la  demande  que  ces  peu-  cile  de  Ratifbonne , fut  que  les  Chorévefques  n’e- 

fles  luy  en  avoient  faite.  Charlemagne  avoit  donné  ftoirnt  nullement  Evefques  , comme  n’ayant  point 
exemple  à tous  fcsfucceflèurs  de  faireintcrvenirl’au-  efté  ordonnez,  ny  pour  un  fiege  Epifcopal,  t>y  p*t 
torité  du  faine  Siège  dans  la  création  des  nouveaux  trois  Evefques.  Quia  nee  ad  quandam  Epifcopaletn  crac.  Gall. 
Evcfchcz,  quand <1  déclara luy-mcfinc  que  s’il  avoit  fedem  ervitatis  titùlati  trant  , me  commet  à tribets  Tt.  t.  pag. 
111.  Partie.  E ij  *}»  ©*• 
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3$  La  Dilcipline  de  lEglife 


Epifcopis  ordituai  : & que  par  confequent  les  ordina- 
tions qu'ils  avoientfoitcs  dévoient  eftrereïterces  j en- 
fin que  la  confirmation  qu’ils  av  oient  donnée  , & les 
consécrations  qu'ils  avoient  foires  des  Vieigcs  , des 
Egliles , des  Autels  , & du  cfircfine  n’eft  oient  d’au- 
cune valeur  , parce  que  ces  Cborévefques  n’avoient 
jamais  efté  Evefques  , & ne  pourroient  jamais  l’cftre, 
ny  en  faire  les  fondions.  Ut  kà  qui  d Cherepifcwpis 
Prefbyteri,  vtl  Diaceni  , Vtl  Subdùtconi  funt  ordsna- 
ti , nuddtestms  in  Prtfbyterdtus , dut  Diaconat us  , dut 
Subdidcondtus  officia  miniftrare  prafumqm.  Similiter 
homme  t , qui  imperirit  videntur  *b  fis  tjfe  confirmait, 
vtl  f'irgines , feu  Eide  fut  fucrutd , dut  chrifmd  con- 
fie El  um,  feu  diturid  dedicatd  , pro  confirmdtis 
crans , vel  dediedtis  baud  bdbtdntur  ; quia  qu*  illi 
mon  habucrum , dore  non  potuerunr  ; queniam  ex  bis 
eü  quidquam  dgtrt  non  Ucet  s qu*  omma  fummis  P on- 
tifeibus  debentur,  & non  Chorepifcopis , oui  nte  fum 
mi  P ont  if  ces,  vtl  Epifcopi  futrunt , ntc  deinceps  nf- 
quam  fiori  poffnnt. 

II.  Ce  Concile  ajoûte  que  les  Septante  difcjples, 
dont  les  Chorévcfques  5e  les  Preftres  tiennent  la  pla- 
ce , comme  ne  foilant  qu’un  feul  ordre,  n'ont  jamais 

Ctpitul.  entrepris  aucune  de  ces  fondions  Epifcopalcs.  Agenda 

■Car  M mon  funt  * Prtfbyttris  vtl  Cborepifcopis  , qui  dmbo 
f>-7.t.  187  unim  forma  effe  videntur.  Enfin  ce  Concile  défend  de 
créer  à l'avenir  des  Chorévefqucs , proteftant  qu'il  ne 
fait  que  renouvcller  les  anciennes  défenfes  qui  en 
avoient  efté  faites  p*r  les  Papes  5c  par  le  faims  Pcres, 
& que  ceux  qui  en  avoient  ordonne  ne  l’avoient  fait 
que  pat  une  ignorance  groflicre  des  Canons , 5c  par 
une  lâcheté  pcrillcufe  ; puis  qu’il  paroi (1  par  là  qu’ils 
11e  recherchent  rien  tant  que  de  fe  décharger  fur  quel- 
qu'un  des  pénibles  travaux  de  l’Epifcop.it , 5c  de  jouir 
cependant  dans  le  repos  dedans  la  molcfle  d’une  vaine 
Capital. 1.6.  fomée  de  grandeur.  Placuit , ne  Cbortpifeopi  à qui  bnf- 
«ne.  1*4  dam  deinceps  font , q nom  dm  halienus  a ntfoentibut 
L » e V ° [ttnidorum  Patrum  & maxime  Apofiolicorum  decret a, 

’ fuifque  quutibus  de  deUttdtionibus  inhérent  ibus  fdSi 
ilnd  p.i 41.  fnnt.  Idcireo  & olim  ptrftpe  & noftro  d fan  U a Apo- 
folie  a ftie  tempore  fum  prohibiti,  &c. 

III.  Jcdiraycn  partant  qu’ily  a dequay  s’éton- 
ner , que  l’on  permette  icy  aux  Chorévcfques  d’or- 
donner les  moindres  Clercs,  audefious  des  Soudi.1- 
cres , 5c  qu’on  déclare  nullcs  les  confecrations  qu'ils 
pourroient  foire  des  Vierges.  Et  il  eft  peut-eftre  en- 
core plus  furprenant  que  l’ordination  clés  Chorévef- 
ques  fcfailantfur  ceux  qui  cftoienr  dé|a  Preftres,  5c 
fe  foi  font  par  l’impofition  des  mains  del’Evefque , qui 
«doit  la  ceremonie  ordinaire  de  l’ordination  où  l’on 
conferoic  un  ordrefacré  ; neanmoins  cette  ordination 
foit  icy  déclarée  n’eftre  qu'une  ceremonie  qui  n'ajoûtc 
rien  àlaPreftrife , 5c  nediftingue  en  tien  l'ordre  des 
Chorévefquesdeceluy  des  Preftres.  Mais  il  eft  fort 
vray  femblablc  que  cette  impofition  des  mains  eftoit 
femblableà  celle  qu’on  fit  fur  Paul  5c  S il  as  dans  les 
Adesdes  Apoftres,  quand  on  les  envoya  prefeher. 
Car  cette  impofition  des  mains  n'eftoit  nullement  une 
ordination.  Et  il  faut  foire  le  mefme  jugement  del’or- 
dinaiion  des  Diaconiflcs  , qui  avoir  une  mervcilleufc 
reflcmblanccà  celle  des  Diacres  ; 5ceüoit  très  par- 
ticulièrement refervéeaux  Evefques , aufli  bien  que  la 
confecration  des  Vierges.  Aufli  autrefois  faim  BaGIc 
5c  quelques  Conciles,  qui  ont  elle  rapportez  dans  la 
première  Partie  , permettoient  aux  Chorévefques 
l’ordination  des  Clercs  mineurs , 5c  leur  défondoienc 
la  confecration  des  Vierges. 

IV.  Maisquelque  authentique  qu’eût  efté  la  dé- 
fenfedu  Pape,  de  Charlemagne  5c  du  Concile  des 
Evefques  François , les  Chorévcfques  nebillcrentpas 


d’eftre  encore  & ordonnez  5c  honorez  dans  plufieur* 

Eglifes , qùoy  qu’apparemment  on  neleurlaiflMl  plu» 
fi  audadaifcmentufurper  ce  qui  cftoit  propre  au  mi- 
ni ftercEpifcopai.  Car  dans  le  Concile  deNoyon  les  C9nt 
Chorévefques  font  nommez  avant  les  Abbcz  5 c les  ..«.Y*/ 
Preftres  immédiatement  après  les  Evefques.  L'*-mpe-  814. 
reur  Loüis  le  Débonnaire  chargea  fes  Intendant  de 
s’informer  de  la  conduite  des  Evefques,  5c  de  ceux  A*’ 
qui  font  leurs  aides  5c  leurs  Coadjuteurs , c’eft  a dire, 
des  Chorévefques , des  Archipreftres , des  Archidia- 
cres, des  Vidâmes  5c  des  Cnrcz.  Dtindt  quales  fini 
ddjutores  mimfterq  eorum  . id  eft  , C ho  repif cepi  , Ar. 
ebitpifeepi,  jdrchiprefbyeeri  , Archi  liaconi  & rice- 
d arm  ni  & Prefbyteri  per  Pdrochidi  eorum.  Le  Con-  . 
cile  V 1.  de  Pans  Te  plaint  des  entreprifes  hardies  des  c*» 
Chorévcfques  , qui  impofoienr  les  mains  pour  1 
donner  le  faintEfprit,  c’eft  à dire  qui  confirmoiene, 
ns  donum  fdttüi  Spiritus  per  impofîtionem  mamutm 
tradant , quoy  que  les  Ades  des  Apôtres  témoignent 
que  ce  divin  pouvoir  cftoit  refervéaux  Apoftres,  c’eft 
à dire  aux  Evefques , 5c  que  les  Septante  difciplet 
qui  figuroienc  les  Chorévefques , n’y  ont  jamais  af« 
pi  ré. 

Il  refuite  de  là  , que  la  défenfc  de  créer  des  Chorc- 
ques  ne  fut  pas  obfervée,  mais  que  leur  ambition 
s’eftoit  bornée  à donner  la  Confirmation  , fans  pré- 
tendre à la  collation  des  Ordres  Ccrtz.  Ce  qui  eft 
encore  confirmé  par  la  fuite  du  mefme  Canon , oû 
l’ordination  des  Chorévefques , nVftpas  improuvée, 
pourvû  qu’on  les  renferme  dans  les  bornes  prefemes 
par  les  Canons.  Ordinati*  porm  Chorepi  ctporum 
qudliter  fieri  de  beat  , & qual'ter  qualtfvt  ipfi  ordi- 
nation es  jubemibut  Epifcopis  ft:s  facere  dtbesnt  , j.ird 
Canonum  liquide  décernant.  Ce  qui  eft  lai  lier  les 
Chorévefques  dans  la  podeffion  0Ù1U  font  félon  les 
Canons , de  donner  feulement  les  Ordres  au  deiTous 
du  Soudiaconat. 

Le  Concile  1 1.  d' Aix-la-Chapelle  avertit  les  Evef-  A„  t ( 
ques  de  réprimer  la  foi  dide  avarice  des  Chorévefques,  c^,  3 
des  Archipreftres  5c des  Archidiacres , dont  ilsfe  fer-  4' 
voient  pour  la  conduitede  leur  Diocefe.  Le  Concile 
de  Meaux  interdit  aux  Chorévefques  de  bénir  le  faint  ^ 
Chrême  , de  Confirmer  , de  confacrcr  les  Eglifes,  f,*44.4^’ 
de  conférer  les  Ordres , qui  demandent  l’impofirion 
des  mains  , de  conférer  mefme  les  ordres  inferieurs, 
fans  la  permiffion  de  l’Evefque , qui  leur  eft  aufli  ne- 
ceflairepour  reconcilier  les  Penitens;  JVeque  or dines 
Ecclefidflicos  , qui  per  impofîtionem  ma  nu  s tribuumur, 
hoc  eft  nonnift  nfque  dd  S ub diaconat um , & hoc  jubente 
Epifcopo.  Les  Chorévcfques  rccommençoient  donc  à 
u fur  per  les  fondions  Epilcopales , 5c  b facilité  exccf- 
five  des  Evefques  n’eftoit  peut-eftre  pas  moins  blâma* 
mablc  de  le  permettre,  que  leur  ambition  de  l'entre- 
prendre. Aufli  ce  Canon  menace  les  Evefques  de  dé- 
pofition , s’ils  continuent  de  leur  permettre  ce  qui  ne 
peut  leur  eftrc  licite. 

V.  C’eft  ce  qui  nous  donneun  jufte  fujet  de  nous 
inferire  en  faux  contre  b première  partie  de  b lettre 
attribuée  au  Pape  Nicolas  fur  ce  fujet.  Car  comment 

ce  Pape  auroit-il  pù  , écrivant  à l’Archcvefque  de  ^ %6 
Bourges  Rodolphe  , Iny  dire  que  les  feptance  difci-  "* 
pics  eftoient  indubitablement  Evefques , 5c  que  par 
confequent  les  Chorévefques  qui  leur  ont  fuccedé , en 
peuvent  foire  les  fondions  j Cette  dodrine  eftant 
diamétralement  oppofée  aux  refolutions  des  Papes 5c 
des  Evefques  d:-  France , comme  nous  venons  de  voir, 
comment  un  fi  fçivant  Papeéc  fi  rigoureux  obferva- 
teurdcla  tradition , auroit-il  pû  b débiter  à un  Evef- 
que  François  î . 

VI.  Le  Concile  de  Mets  qui  fut  aftemblé  quelques 
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années  après  , ignorait  indubitablement  cette  lettre  de 
Nicolas , ou  en  déclarait  la  fuppofirion , quand  il  com- 
mandoit  de  confacrcr  les  Eglifes  confacrées  par  des 
Cm.  1.  Chorévefques,  parce  que  les  Papes  Damafe,  Inno- 
cent 5c  Leon  ont  caflè  tout  ce  que  les  Chorévefques 
peuvent  ufurper  des  fondions  propres  à l'Epifcopar. 
Vt  Bafilica  a Charept  copis  confiant*  ab  F.pifcopis 
confecrentur  , roboratum  eji , qui*  juxta  décréta  Da- 
ma f P ap*  , Innocent tf  & Leonis , vacuum  eft  , atque 
irane  , quidquid  in  fummi  facerdotij  Epifcopi  ererunt 
minifterio  : & quod  ipfi  iidern  fini , qui  & Prcjbyteri 
fufficitnta  invenïtttr,  Tous  le?  endroits  des  Capitu- 
laites  de  Charlemagne , qui  ont  elle  citez  cy-dcllus, 
rendent  encore  un  fidèle  témoignage , combien  toute 
la  France cftoit  perfuadee  du  contraire , de  ce  qui  eft 
contenu  dans  cette  prétendue  lettre  du  Pape  Nicolas. 
Hintmarw  Hincmar  parle fouvent  des  Chorcvefques , fie  mefme 
nm.x.fai.  de  celuy  de  Reims,  qui  ordonna  Preftrele  Moine 
***•  Gottcfcalc  , contre  les  réglés  de  l'Eglife.  Quique  a 
Kemorum  Chorepifccpo  , qui  tune  crut , contra  régulas 
Prejbyter  ordinal  us , &c. 

VII.  Mais  voicy  une  preuve  encore  plus  convain- 
cante de  la  fauflêté  de  ceite  lettre  du  Pape  Nicolas. Le 
mefme  Hincmar  s’eu  portant  avec  autant  de  force  que 
de  jufticc  contre  les  Evcfques  de  fon  temps , qui  or- 
donnoient  des  Chorévefques , & leur  commettoient 
les  fondions  les  plus  particulières  duminifterc  Epif- 
copal , afin  de  pouvoir  jnüir  d'un  repos  peu  convcna* 
bleà  leur  caradere,  il  ne  leur  oppofe  que  l’autorité 
des  f uverains  Pontifes , qui  ont  fouvent  condamné 
l'or  J • e des  Chorévefques.  Sicut  & quidam  Epifcopi 
etiam  à longe  pracedentibus  temporibus , fcandalam  pro 
(ha  quitte  & voluptaùbui  in  Eccltjtam  imromiferunt , 
or  diront  et  CborepifcopoS , & eis  que  fummis  Poniifi- 
WA  p*t.  çii,M  cctrvcniunt  , agere  permittens.  Quos  Apoftolica 
tl*'  fedts  fapuu  reprobravit , & Apoftolico  mueront  reci - 
A»t  ffseut  in  Decretalibiu  eorum , qui  voluerit  recru  - 
fere , inveniet. 

r.  y.  hit.  VIII.  Flodoatd  nous  apprend  que  le  mefme  Hin^ 
R*m.  c.  io-  mat  écrivit  au  Pape  Leon  I V.  contrcles  attentats  des 
Chorévefques  , qui  entrrprenoient  de  conférer  les 
Oldrcs  & la  Confirmation  -,  mais  il  luy  découvrait  en 
mefme  temps  un  abus  intolérable  , qui  ne  contribuoit 
pas  peu  à conferver  l’cftat  des  Chorévefques  après 
tant  de  defenfes  Canoniques  d’en  plus  ordonner. 
C’cft  qu’apres  la  mort  d’ut»  Evefquc  , le  Prince  fai- 
foie  gouverner  l’Eglife  vacante  par  un  Chorévefque, 
afin  de  pouvoir  avec  plus  de  liberté  diflïpet  les  biens 
de  cette  Eglifc  au  profit  des  feculiers.  Et  quod  terrena 
poteftas  hoc  materia  ftpe  effenderet , su  videlicet  Epif- 
copo  quolibet  défunt} 0 . ptr  Cbortpifcopum  folié  Ponti- 
fçibw  debitum  minifterium  peragerttur  , & rts  ac 
facultatts  Eccltfia  facularium  uftbus  cxptndtrtntur, 
fient  & in  noflra  Ecclefia  jam  ftcunio  aihtm  fuijfet. 

I X.  Dans  l’Orient  les  Chorévefques  ne  receurcnt 
pas  de  fi  violentes  attaques , parce  qu'ils  ufêrent  plus 
modeftement de  leurs  pouvoirs.  Le  Concile  11.  de 
Nicéelcur  continua  le  droit  de  créer  des  Ledeurs, 
Cm.  14.  avcclaperniifliondcrEvefque.  Stcundum  antiquam 
confuetudinem  Chorepifcopos  praceptione  Epifcopi  opor- 
tet  promovere  LeOores. 

Mais  comme  Rai famon  ne  dit  rien  des  Chorcvcf- 
ques  en  interprétant  ce  Canon  , on  pourrait  conje- 
durer  qu’ils  eftoient  abolis  de  fon  temps.  Et  cela  le 
peut  encore  confirmer  par  l'explication  qu’il  donne  au 
Canon  L V 1 1.  du  Concile  de  Laodicéc , où  il  dit  que 
les  Pcriodeutes  ou  Vifiteurs , dont  il  y eft  parlé , font 
les  Exarques  que  les  Evcfques  envoyent  pour  obfer- 
ver&  pour  fortifier  les  fidèles.  Sunt  autem  Periodeu- 
ta,  qui  hodie  ab  F.pifcopis  promoventur  Exarchi . Hi 
II  I.  Partie. 


tnbn  cire  semeur petit , & deriefa  anima  ob fervent , & 
fideles  perficiunt.  Ces  Exarques  avoient  donc  fuccedé 
aux  Chorcvefques,  & ils  eftoient  envoyez  par  les  Pa- 
triarches , pat  les  Métropolitains  fie  parles  Evefques, 
pour  faire  la  v ifire , 6c  informer  les  Prélats  des  defor- 
drcsdeleur  Dioccfe.  Voicy  l’obfcrvation  d'Harme- 
nopute  dan  s le  Droit  Oriental.  Cborepifcopi  funt , qui  %,rlamt 
nunc  vocantur  Exarchi  , fivc  Patriarcha  fistt  , fiv§  cm.  5tn% 
Aittrapolitani,  i.tit.9. 

Que  fi  le  mefme  Harmenopulc , Ariftxnus  , Bal-  i»Cm.  14. 
famon  6c  Zonarc  fcmblenc  accorder  aux  Chorévcques  j*™'  1 u 
le  pouvoir  d’ordonner  les  Preftres  & les  Diacres  avec  tn  CMf  ,}i 
la  permiflîon  de  l’Evefque  y c’eft  qu’ils  expliquent  Ancyr. 
alors  le  fens  6c  la  pratique  des  Canons  des  anciens 
Conciles  y 6c  non  pas  de  ceux  de  leur  temps.  Car  au 
temps  des  anciens  Conciles  avant  le  fcpticmc  fiecle, 
il  y avoir  par  des  rencontres  particulières  des  Choré- 
vefques qui  eftoient  Evefques  , & il  eft  fans  doute 
qu’ils  ponvoient  avec  le  confemement  de  l’Evefque 
Diocefain  ordonner  des  Preftres.  Mais  au  temps  que 
ces  Auteurs  écrivoient , il  n’y  avoitplus  du  tout  de 
Chorévefques  en  tout  l’Orient , comme  B.dfanton  le 
dit  en  termes  formels  fur  le  Canon  X 1 1 1.  du  Concile 
d’Ancyrc.  Chorcpifcopomm  gradue  omnino  ex  oie  vit. 

La  Collettion  des  Canons  Arabiques  s’eft  fort  Cttn 
étendue  fur  la  création  des  Chorévefques , & fur  leurs  HfaHtAÀ6i- 
pouvoirs  , qui  eftoient  en  general  ceux  d’un  grand 
Vicaire,  fur  la  police  intérieure  & extérieure  , furies 
Peuples  , fur  le  Clergé  6c  fur  les  Religieux.  Mais  ny 
ces  Chorévefques  ne  pouvoienc  conférer  les  Ordres 
(acres  , ny  leur  durée  ne  peur  pas  par  cet  argument 
cftre  prolongée  .) prés  le  dixième  fiecle. 

X.  Il  faudrait  excepter  le  Parnarchar  d’Alexandrie, 
s’il  eft  vray  que  ce  Patriarche  depuis  deux  cens  ans  a 
éteint  l’ordre  des  Evefques  , & gouverne  tour  fon 
rclfoit  par  le  minîftcre  des  Chorévefques  , comme 
Monfieur  de  Marca  le  rapporte  des  lettres  du  Patriar- 
che Cyrille  : In  Patriarche  tu  Alexandrino  delens  L % Ct„_ 
Epifcopis , fols  Cborepifcopi  curant  Patriarcha  in  ad-  (trd. \ 14. 
mi  niftr aliéné  Ec  de  forum  levant  : quod  dsteentis  ab 
hinc  annis  induBum  fuiffe  teftatur  CyriBus  Alexan- 
drie Patriarcha  iis  Etais  quas  in  F'aLtchia  fcripftt 
Ann  1611 

Mais  fi  ce  rapport  eft  véritable  , il  eft  difficile  de 
ne  pas  croire  que  ces  Chorévefques  font  tous  fem- 
blabics  à ceux  dont  les  anciens  Canons  patient,  qui 
eftoientaftèz  fouvent  honorez  du  caradere  Epifcopi. 

Car  il  eft  impoffible  que  le  Patriarche  feul  ordonne 
tous  les  Preftres  6c  tous  les  Diacres , ou  qu’il  confir- 
me tous  les  fideles  de  fon  Pattiarchat.  Il  faut  donc 
necelfairement  qu’il  partage  fes  fondions  avec  fes 
Chorévefques.  Apres  cela  ce  ne  fera  plus  qu’un  chan- 
gement de  nom.  Car  ceux  qu'il  appelle  Chorévefques  y 
font  véritablement  Evcfques , puisqu’ils  ontle  pou- 
voir d’ordonner  des  Preftres  & de  Confirmer. 

X I.  Jefçay  que  des  gens  fçavans  ont  douré  de  la 
vérité , de  la  caftation  des  Chorévefques  par  le  Pape 
Leon  1 1 1.  & par  les  Evefques  de  France.  Mais  to«c 
ce  qui  a efté  cité  de  nos  Conciles  de  France  6c  des  Ca- 
pitulaires de  nos  Rois , m’a  paru  d’un  codé  fi  claie  6c 
fi  convainquant , 6c  d’autre  part  fi  certain  6c  fi  incon- 
teftable  , que  jen’ay  pû  entrer  en  aucun  doute  de  ce 

2ui  nous  a efté  rapporté  de  la  condamnation  des 
Chorévefques,  6c  delà  déclaration  fol  emnel  le  qu'on 
fit,  qu’ils n’avoient  jamais  efté  Evefques.  Il  faudrait 
renverfèr  touce  l’aucoriré  des  Capitulaires , tenue  juf- 
qu’àprefent  pour  inviolable , & fi  fort  refpe&éc  par 
tousles  Dettes  pour  en  arracher  &décreditcr  ce  qui 
regarde  les  Chorévefques.  Si  Raban  les  favorife , on 
peut  luy  oppofer  Hincmar , & tant  d’autres  fçavan» 
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Evefquei  , qùi  furent  prcfens  aux  Conciles  cy- détins 
alléguez.  Je  confetlê  que  les  deux  rai  Tons  qu’on  alié- 
na pour  exclure  les  Chorévei'qiiesdgrang  & de  Por- 
te Epifcopal,  qu'ils  n’avoientefté  ordonnez  ny  par 
trois  Eve'.ques  , iry  pour  une  Eglife  Carhcdralc  , ne 
propofentricn  quifern  abfolument  eifentielà  l'Ordi- 
nation Epifcopale.  Mais  elles  ne  laiflent  pas  d’eftre 
très  fuffi Cuites  pour  juftifier , que  ce  n’eftoit  nulle- 
ment l’intention  de  l'Eglife  de  donner  bcommiflîon 
extraordinaire  dcconbcrerdes  Evefques  , quand  elle 
ordonnoit  des  Chorévefques.  Car  H Ton  deflein  eut 
eftr d’ordonner  des  Evefques  , elle  eût  commandé 
que  cette  ordination  fefit , &'par  trots  Evefques  6c 
pour  une  ville  Epifcopale.  Comme  l'Eglife  n'a  per- 
mis l’ordination  d’un  Evtfquc  par  un  Èvcfque  feul, 
que  dans  des  neceflitez  très-  prenantes,  demcfmcque 
félon  l’avis  de  plu fioirs  fçtvans  Théologiens  elle  n’a 
permis  aux  Preftres  de  donner  1a  Confirmation  que 
dans  des  rencontres  6c  d.-s  befoins  extraordinaires; 
on  peut  dire  que  dans  ces  occasions  finguHercs  le  pou  - 
voir  des  Preftres  pour  confirmer  , 6c  le  pouvoir  d’un 
Evefbue  pour  ordonner  feul  un  autre  Evelque , dépen- 
dent d'unreommiffion  extraordinaircqucl'Fglife,  ou 
le  Pape  leur  en  donne.  Or  comme  ces  cortmiflions  ex- 
traordinaires ne  fc  donnent  que  dans  des  ncceflitcz 
prt- liantes  , il  y a roûjours  an  folide  fondement  de 
croire  que  ce  n’a  nullement  efté  l’intention  de  l'Eglife 
de  donner  cette  commtüton  extraordinaire  à un  Evef- 
que  d*en  ordonner  feul  un  autre  , lors  qu’il  n’y  avoir 
nulle  nect  dite  d’ordonner  un  nouvel  Evcfque  , poif- 
que  le fiege  Epifcopal  eftoit  déjà  remply  : 6c  s'ilyeût 
eu  quelque  nccefliié  d'ordonner  un  nouvel  Evelque, 
il  yavoit  en  nufmc  temps  toute  b facilité  poftible  de 
le  faire  ordonner  par  trois  Ev'fques.  Au  relie  quoy 
qu'on  ne  puilTc  nier  que  l’Eglife  n’ait  per  mis  & ne  per- 
mette encore  -quelquefois  dans  les  Indes  à un  Evelque 
feul  d'en  or  ionner  d'autrrl  ; il  feroit  neanmoins  tres- 
dangerenx  de  dire  qu'un  Evelque  feul  eût  cepouvoir, 
fans  aucune  comm  dion  extraordinaire  du  Pape  ou  de 
l’Eglife.  t. erre comparaifon  delà  Confirmation  & de 
l'Ordination  , 6c  la  Commidion  extraordinaire  qui  eft 
abfolument  necelfaireaux  Preftres  pour  le  premier,  6c 
à un  Evefqüefetil  pour  le  fécond  de  ces  Sacremens, 
Haïti*  de  x>nt  avancées  par  le  gavant  Monficur  Halli;r, 
fatrii  iUU'.  qui  ne  s'éloigne  pas  luy  mefme  de  ce  fentiment , & 
cite  pour  cela  le  Cardinal  Bdlarmin , & plusieurs  au- 
tres Théologiens. 

CHAPITRE  XI. 

Des  Archipreftres. 

ï.  RefTemblanctt  & déffemblonttt  its  Ch"fvefquet  <$•  det 
Jtrcbifrtflrn.  Ceux-  H veilleient  fur  tant  lu  C met  d'un  Die- 
Ctfl . ctMX  ty  fur  mat  partie  & fur  un  quart!"  jemUmtnt. 

, II.  Diverfet  fen/hent  dtt  Arthepreflrts. 

lit.  L'Archidiacre  veillait  fur  Iti  Dayeat  ru  Artbiprefirtt. 

I V.  Preuv et  que  Ut  Datai  Ruraux  tfttunt  quelquefois  Ut 
mtfmtt  que  Itt  Arthtpreflrtt, 

V LEvcfchêfe  dtvtfetl  en  Darrnntt. , <$.  Iti  Cure  t de  chaque 
&e)cnnt  c en  fera  en  t en  ft  mile  une  feu  U mois  de  leurt  deveirt. 

VI.  Il  f aveu  det  De;, eut  Laïques,  qui  e fiaient  de i ide- 
nitturt  publies , peur  lu  cerreStau  det  ttm wi. 

VU.  Itt  Archtprtfirei  vtilleieat  printtfeUment  fur  let  Pe- 
ttiteni  publia. 

VI  U-  Nettfiti  de  nommer  det  Archtfrtftrtt. 

I X.  On  refonte  leurt  fremtnttff"U  Peur  f rendre  let  diperti 
det  Curtt  vacantes  , dent  tlt  tfleeeut  charge  t. 

X.  Outre  Ut  Artbiptfbrtt  de  U Campagne  , el  y eu  avait 
dam  Ut  Chapitres  det  Çhaveinet. 

X I-  Det  Arthiprefiret  des  Gréa 

1.  T Es  Archipreftres  feivoient  immédiatement 
JL  après  les  Choie vefqucs , auflt  ont- ils  efté  les 


fuccelfeurs  d'unepartie  de  leur  puiffânce.lerefte  ayant 
elle  répandu  fur  les  Archidiacres  dont  nous  parlerons 
enfeite.  Le  Capitulaire  de  Lotiis  le  Dtbonnaire  les 
appelle  les  Aides  Ce  les  Coadjuteurs  des  Evefques, 
jidjtctorrs  minifferq  et»um.  Le  Concile  fécond  d’Aix-  glf 

b Chapelle  condamne  l’avarice  des  Chorcvefques,  des  t.  y. 
Archipreftres  Ce  des  Archidiacres  fur  les  Curez  Ce  fur  du.  g;*, 
leuts  Paroidïens.  Ce  qui  montre  qu'ils  exerçaient  fut  *•  4* 
eux  une  légitimé  jurtfdiâion,mais  qu'ils  en  abufoirnt. 
Comperîmut  quor  un  dam  Epifcoporum  m tnt  (Iras , id  eft 
Chorepifcepos  , Archyprefbyttros  & strehidtaconos, 
non  folum  in  Prrjbyteris,  fed  etiam  in  plebibta  Parv 
chi*  fut  av  tritium  pot:  tu  exercere  , quam  ut  il  irait 
Eecîcfiaflioa  dignitaiu  inferoirt , populitjHe  feint»  con- 
fniere. 

U eft  donc  probable  que  tomes  les  Paroilfes  de  la 
campagne  cftoicntgeneraK  ment  commifes  aux  foins 
d’un  Cho'évefque  , d’où  vient  qu’il  eftoit  appelle. 

Vidante»  Epifcopm:  mais  que  les  Archipreftres  a voient 
chacun  un  departement  , & un  certain  nombre  de 
Cures  à la  campagne , fur  lefquelles  ils  dévoient  veil- 
ler, 6c  ces  dcpauentcns  cftoient  appeliez  Doycn- 
nez,  pour  la  railbn  que  nous  dirons  entraittant  en  fon 
lieu  cy-delTous  de  la  dignité  des  Doyens.  Entffet  il  ne 
paroift  jamais  qu’un  £horcvclque  dans  chaque  Dio- 
cefe . au  licuque  le  Capitulaire  «le  Charles  le  Chauve  Tt 
nous  montre  clairement  que  chaque  Diocefr  eftoit  u/Hum  4*.* 
diviféen  plufieurs  Doyennez.  Statuant  Epifapi  !tca  g4j.  «.  j. 
convtmtnti a per  Decanta* , {tau  cenfiituti  Junt  -drehi- 
prejlyteri.  Mais  en  cet  endroit  il  n’elt  parlé  que  des 
Curez  qui  font  éloignez  depUisde  cinq  milles  de  la 
ville  Epifcopale. 

I I.  Le  Concilede  Nantes  vêtit  que  ce  foient  les 
A rchipreftresqui  prefentent  à l’Evefquc  ceux  qui  doi- 
vent cftre  ordonnez.  Mais  comme  il  ne  parle  que  de 
ceux  qui  vimnentde  la  campagne,  il  paroift  encore 
de  là  , que  lefoindes  Paroillcs  des  ch  imps  eftoit  par- 
tagé entre  les  Archipreftres.  Evocandi fiait  ad  civi - CM9 
tatem , una  cum  yirchyprcjbyteris  , qui  toi  prafimare 

défu  nt.  Le  Capitulaire  «le  l’an  8o  j.  veut  que  l'Archi-  c-||  ^ 
preftre  talfe  faire  le  procès  à ceux  qui  font  les  auteurs  ’ 
des  maléfices , fans  qu’il  leur  en  courte  la  v'e.  VUeat 
jlnhyprefbyter  Diatctftt  iUitu  , Ht  diligentifflme  exa* 
mina:  tint  con (fringant ur  ; fed  tali  mo  icra  ione  fiat  di- 
ftri&te , ne  vitam  perdant.  Le  Capitulaire  du  Roy 
CarIomanen88).  obligeoit  les  Evefques  qui  forroient 
de  leuts  Diocefes , de  biffer  dans  leur  Ville  des  Co- 
adjuteurs habiles , 6c  d’établir  à 1a  campagne  des  Prê- 
tres capables  de  fuppléer  à leurabfence,  ècd’inftruire 
les  antres  Preftres , Conflituat  Epifcopm  Prejbyteros , 
qui  •vice  fêta  fuptrit  fiatuta  perficiant , & ad  quoi 
alq  Prtfbyteri  junior  es  & minus  cauti  fuam  caufam 
referont.  C’eftoit  comme  donner  àdrs  Archipreftres 
b qualité  de  Grands  Vicaires  en  l’abfcncc  de  l'Evcf- 
que- 

III.  L’Archidiacre  vcilloit  apparemment  fur  les 
Doyens  Ruraux  ou  Archipreftres.  En  voicy  une  preu- 
ve. HinCtnar  Archevefque  de  Reims  donna  une  infini» 
âion  à Tes  Archidiacies  pour  régler  leur  conduite, 
dont  le  d -rnier  article  étoit  de  faire  élire  un  nouveau 
Doyen,  fi  celuy  qui  avoir  eu  cette  charge  nes’en  ac- 
quittât pas  comme  il  devoir , ou  s'il  eftoit  mort; 
maisd’ulcrde  beaucoup  deprttdence  d«ns  ccrre  éle- 
ction, Si  Decanns  in  minifterio  vcffro  aut  négligent , rom  i* 
ont  inut  dis  , & innrrigibilit  furrit , t tel  aliquit  corum  74‘‘ 
obier it , non  inconfiderate  Decanum  eligite. 

I V.  Or  que  ces  Doyens  fuient  les  mcfmes  que  les  ****»•  1 *• 
Archipreftres,  c’eft  ce  que  nous  apprenons  d’un  an- 

cien  reglement,  qui  eft  attribué  au  Concile  d’ Agde,  ( x<  * 
ficquicft  rapporte  pat  Rcginon , Burchard  6c  Gra-  Gm'.d.yo, 

r.  <4- 
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tien.  Ce  reglement  qui  convienr  au  temps  que  roui 
lâchons  de  développer  ; fie  non  pas  à celuy  du  Con- 
ciled’Agde,  ordonne  qu’au  commencemenr  du  Ca- 
rême les  penitens  fè  prefentent  à la  porte  de  l'Fglife. 
où  doivent cftreprefens les  Doyens,  c’eft  à dire  les 
Archipreftres  des  Paroiflrs  & les  Prcftres  mefmes^ 
<pii  ont  elle  les  v reprochâmes  témoins  de  leur  fincere 
pénitence.  Vbi  adeffe  debent  Decani  , id  eft  strehi- 
prrjbyteri  Parochiarum  , cum  teflibu*  , id  eft  Prefly- 
teri  ptrniientium  , qui  eorum  converfationem  diligen- 
ter in  pictre  dtbent. 

V Tout  le  Dioctfe  d'un  Evefque  eftoit  donc  parta- 
gé en  Doycnnez  on  Archiprcftrcz  , fie  les  Evefques 
fts  pluszchz  ordonnoieniàcousles  Curez  de  chaque 
D ycnné  , des’alTcmblcr  une  fois  le  mois  , pourcon- 
ferer  enfunblc  des  obligations  & des  difficultcz  dé 
lent  mimftcre.  Voicyun  article  de  la  Couftitution  do 

Cj/.  10.  Riculphc  Evefque  de  Solfions.  Rations  quoqut  proxi- 
mut»  efte  fanximus , Ht  in  unoquoque  nunfe  , ftatuta 
die  , id  e ft  , in  Kalmdis  umufcujufjue  mm  fit . per 
pr^ulai  Decantai  Prejbyteri  fimul  convenant  , & de 
* Ns  qt.a  in  eorum  Parechiis  accidunt  , fermonern  ba- 

btant. 

V I.  llyavoit  des  Doyens  fcculicrs,  quoyqu’oc- 
dinai rement  ils  fulTcnt  Pn  lires  , fie  que  ce  fuirent 
mefmc  les  Archipctftrcs.  Il  cil  certain  que  dans  les 
exemples  preccdcns  les  Doyens  cftoient  des  Prcftres, 
Ce  ce'*  n'cllpas  moins  clair  dans  ce  Chapitre  du  mef- 

l.  t.t,  tîf.  me  Rcginon  , Quando  convenerint  Prefbyteri  ad  ton- 
vivium  , Decanui  aut  ali  qui  t Prior  iilorum  , verfum 
ante  mm  dm  incipiar , &c.  Maisvoicy  un  autre  De- 

L.  t.e.  69  crct  rapporrépat  lemefme  Reginon  , où  on  r.e  peut 
douter  que  les  Doyens  nefuucnt  des  laïques  tres-ver- 
tueux , quel’on  chargeoitdu  foin  d’avertir  fie  d’cxci- 
t!  r les  fidelrs  aux  devoirs  du  Chriftiamfme  , Ce  d’in- 
former le  Cu ié  des  crimes  qui  fecommettoicntdans  la 
Paroiire.  L F.vcfquc  devoir  prendre  garde  dans  fa  vi- 
fi:c  , qu’il  y eut  de  ces  Moniteurs  publics  , ou  de  ces 
Témoin*  Synodaux  dans  chaque  Paroifie.  Siinuna- 
quaque  Paroehia  Decani  fient  per  villas  conftituti, 
viri  ve races  & Deum  timentes  , qui  cateros  admo- 
it-attt , ut  ad  Ecclefam  per  gant  ad  maintint*  , mijfam 
& vefperas  , & nihil  operii  m diebus  feftis  faciant. 
Et  p horum  quifpiarm  rranfgrejfus  fuerit  , Prefbytero 
adnuncient  pmi  hier  & de  luxuria  , & omni  opéré 
favo. 

V I I.  Revenons  aux  Archipreftres  ;dont  le  Con- 
cile de  Pavie  nous  déclare  admirablement  la  ncccditc 
Ce  les  devoirs.  C eftoit  à eux  à exciter  à la  pcnitence 
publique,  tous  ceux  qui  cfioient  atteints  de  crimes 
publics  , & de  nommer  des  Prcftres  on  des  Curez, 

jtn.  gjo-  pour  recevoir  les  confi  (lions  des  crimes  fccrets.  Opor- 
6.  ter  Ht  plrbinm  adrebi prejbyteri  unumquemquc  conve- 
nant , quai  mus  tara  ipp , quam  omnes  in  eorum  do- 
mibus  commorantes  , qui  pub  h ce  crimiva  perpetrarunr, 
publiée  pennteant , qui  veto  occulte  deliqutrunt  , i/lu 
coufteantur . quoi  Epifcopi  & plebium  jdrchiprejby- 
teri  idetieos  ad  fecretoria  vulnera  mmtium  medicos 
eltftrint, 

V 1 1 1.  Ce  terme  de  Plebes  dans  ce  Canon , lignifié 
une  Eglife  Baptifmale.  Parce  que  nydans  les  Villes, 
ny  dans  la  Campagne  le  Baptrfmr  ne  s’adniiniftroit 
que  dans  certaines  Êglifes  deftinccs  à cela , fie  non  pas 
dans  toutes  les  Parotfics , comme  nous  le  prou  v ci  uns 
plus  bas.  Or  les  Archiprefties  Ruraux  cftoient  parti- 
culièrement chargez  de  cts  Eglifes , qui  cftoient  com- 
me les  M.itric^s , Ce  de  là  ils  veilloicnt  for  les  peuples 
Ce  (lir  les  Curez  de  leur  Doyenné.  Et  c’cft  pour  cela 
que  le  mefmc  Concile  commande  abfolument  aux 
Evefques  de  nommer  des  Aiciuprtftics  , qui  puif- 


fmt  les  foulager , en  portantutic  partie  du  pelant  far- 
deau de  l’Epifcopat , dans l’inftrnélion  des  ndeles , Se 
dans  la  direction  des  Curez.  Propter  affiduam  erga  cm-  ij. 
populum  Dei  curam  , pngulii  plebibus  strefripreftyte- 
ros  praejfe  volumui  , qui  non  folum  imperiti  vulgi 
follicirudinem  gerant  , verutn  etiam  eorum  Prrftytero- 
rum  , qui  per  minores  titulos  habitant  , viiam  juge 
circunfpefhone  euftodiant  -,  & qua  unufquifque  indu-  • 

flria  divinum  epus  exercear  , Epifcopo  fuo  renuncient. 

Ne  c obtendat  Epifcoput  non  egtre  plebem  alrchipre- 
fiyteris  , quod  ipfe  eam  perfe  gubemare  valent.  Quia 
et  fi  valde  idoneus  efi , dtCet  tamm  ut  partiatur  onera 
fua  , & peut  ipfe  matrici  praeft  , ira  sfrehyprefty- 
teri  prtpnt  plebit  , ut  in  nnllo  titubet  Ecclepapica 
follicitudo.  Cunila  tamen  ad  Epifcopum  referont . nec 
ali !j nid  contra  ejus  decretum  erdinare  prt fumant.  Il 
niamfeftedans  le  texte  de  ce  Canon,  quel’on  met  dif- 
férence entre  phbem  qui  eft  l’Eglifc  de  l'Archiprcftre, 

& minores  titulos  , qui  font  les  Paroiftcs  6c  les  Cures 
qui  relevetic  de  l’Àrchipreftie. 

1 X.  LcConciledc  Pavie  , qui  fut  tenu  peu  d’an- 
nées  après,  réprime  d'abord  l’audace  de  quelques  laï- 
ques , qui  s’élevoient  contre  les  Archipreftres , parce 
qu’ils  avoient  eu  quelque  part , Ce  qu’ils  a voient  con- 
tribué à leur  éleâion  : fe  il  s’adrclfc  cnfiiite  aux  Ar- 
chipreftres mcfmes,  qui  par  une  detcftable  cupidité 
dcpoliilloientles  Cures  vacantes , dont  l'ariminiftra- 
tion  leur  eftoit  cependant  cominife-  Totlenda  cftenim  Cgn 
prava  ont  ni  no  confuetudo  , qua  in  nonnullii  loci  oriri  " î- 
capit : quia  nonnulli  jdrchiprepyteri  , vel  aliorum  ti - 
tuïornm  eu f ode  s , fruges  vel  aliorum  Eccleparum  re- 
dit us  ad  proprias  domos  abducitM.  Voila  peur-eftre 
les  commencemens  des  Déports  ou  des  Annares  que 
les  Archipreftres  ou  Archidiacres  pîenoicnt  fur  les 
Cures  vacantes , dont  ils  elloiem  les  gardes , Ce  dont 
ils  faifoient  porter  les  fruits  chez  eux  , d’où  vient 
peut  eftre  ce  terme  de  Déport  , Fruges  aliorum  Ec- 
cleparum ad  proprias  domos  abducunt  , fie  dont  ils 
ch  ingeoient  la  garde  en  dépouille  , c’eftàdire  la  con- 
fection en  pillage.  Htsjus  expilationis  , tan  quam 
furti  refis. 

X.  Enfin , les  Archipreftres  ertoient  les  Miniftres 
univerfcls  de  l‘Evefque  pour  le  gouvernement  fpirit  uel 
des  Laïques  , des  Curez  fie  des  Chanoines  mefmc, 

C’eft  ce  que  Crodogangus  a remarqué  dans  la  Règle,  8' 
fie  eeque  ValafrideStrabon  dit  nettement , Sunt  etiam 
adrcbiprefiyteri  in  Epifcopiis  Canonicorum  curam  ge- 
rentes.  11  eft  vray  que  ces  Archipreftres  qui  veilloicnt  ‘ 
fur  les  Chanoines , doivent  eftreapparemmentdiftin- 
guczdcceuxdela  Campagne. 

X I.  Quant  aux  Grecs  ils  avoient  aufli  leurs  pre- 
miers Prcftres  fruit* ft-.&Tt y t , qu’ils  appclloiem  aulîi 
Protopapes.  rr^f*à**ae.  Il  eft  parlé  du  premier 
Prêtre  dans  le  Concile  VIII.  general , Ce  du  Pro- 
topapedans  Codin.  Ny  l’un,  ny  l’autre  neanmoins  11c  x 
répondoir  proprement  à noftre  Archipreftre.  Car  c'c- 
toient  feulement  lés  premiers  d’entre  pluficurs  Prê- 
tres , qui  deflervoient  une  Eglife  , ce  que  les  Latins 
appelloient  Prcftres  Cardinaux.  Au  lieu  que  l'Atchi- 
preftre  Latin  prefidoit  à un  certain  nombre  de  Curez, 

de  la  conduite  defquels  il  tendoit  compteà  l’Evefque. 

Le  Protopape  du  Palais  , dont  il  eft  quelquefois 

Satlédans  Codin  , dansZonare  , dans  Cedrcnus  , fie 
amies  Notices  de  l’Empire,  eftoit  aufti  le  premier 
Preftre  de  tout  le  Clergé , qui  faifoit  l’Office  dans  la 
Chapelle  du  Palais  Impérial. 
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CHAPITRE  XII. 


Des  Archidiacres. 

/.  Divtrs  pouvoirs  des  Archidiacres  fur  Ut  Curez  , four  la 
* vi fi ic  , peur  U Synode. 

1 1.  Le- tn  tx* aient  fauveui  condamniet. 

lit.  Pourqaoy  la  Lai  quel  fe  fai  firent  quelquefois  itt  Ar- 
tbidtacontz- 

I V . lofiruüions  excellentes  de  Himmar  i fes  Archidiacres, 
fur  tout  *u  itir.pt  de  leur  vtfile , ou  <v«  l'Eve  faut , ou  fenil. 

y.  Dtfeufti  de  rien  exiger. 

VI.  Et  d unir  eu  defimir  let  Btutfieei  de  la  Campagne. 

VII.  Eidtfe  l*t fer  corrompt  par  prtfens , pour  Uijjimultr  les 
mr  mtsdti  Penittns  , des  Clercs , çj.  de > CurtÇ 

V l II.  Il  donna  le  nom  de  l'rrfict  aux  Archidiacres. 

IX.  Les  Auhiprtflres  mtjmei  c flount  fobmit  à t Archidiacre. 

X.  Us  Archidiacres  Promoteurs  des  Canules.  Des  Archidta- 
atres  Religieux. 

X I.  Les  Archidiacres  parmy  Us  Grecs  n avaient  foins  déjà- 
rifdtüion fur  la  Préfets. 

XII ■ La  dt'cgat  tn  delajserifdiSien  Eprfcepale  tjlans  long- 
temps continuée , efl  devenue  ordinaire- 

1.  T Es  Archidiacres  font  placez  devant  les  Prê- 
X-/  très,  ccft  à dire  devant  les  Curez  , parce 
qu’ils  ex  ri  çoient  déjà  fur  eux  une  jtirifdillinn  ordi- 
naire, quoy  que  deleguée  par  l’Evtfqnc.  C’cftoit  à 
l'Archidiacre  de  convoquer  les  Curez  8c  les  autres  Ec- 
clcfiaftiqurs , avec  le  Comte , c'eft  à dire  le  Gouver- 
neur du  Pais , pour  fc  trouver  au  Synode  de  l’Evêque. 
Cane.  G ail.  De  Prefbyteris  & Clericü  ftc  ordinamus  , ut  jirchi' 
To.x.pag-f.  dsaconus  Epifcopi  eoi  ad  Synodum  commentât  , un* 
Ibid.  fag.  cttm  Comité.  LeOpiculaire  de  Louis  le  Débonnaire 
466.  leur  donne  ta  qualité  de  Coadjuteurs  du  miniftere 
Epifcopal  , auffi  bien  qu’aux  Chorévefqucs  & aux 
An.  Archipreftres.  Le  Concile  II.  de  Châlon  montre 
bien  qu'ils  cftoient  d’ordinaire  commis  par  les  Evef- 
ques , pour  faire  la  vificcdcvParoiflrsdclacampagnc: 
Quoi  eis  ab  Epifcopis  injungitscr  , hoc  per  Parochias 
ftc, u exercer e ftudeant , nihtl  per  cupiditat  em  & ava- 
ritiam  prafumentes.  Cette  autorité  que  les  Evcfqucs 
donnoienc  aux  Archidiacres  fur  les  Curez  3c  fur  les 
Paroiftes  , degeneroir  fotivent  en  une  tyrannie  peu 
fupportable  , 3<  en  d’infames  ex  1 étions  , 3i  c'eft  ce 
qui  eft  condamné  parce  mcfme  Concile  : DiBiim  eft 
eiiam,  tjitod  m plerifque  locit  Strchidiaconi  fuperPre- 
fbyteros  Parochianos  quandam  exerceam  domirtarionem, 
C ab  eis  cenfus  exigant  ; quoi  mugis  ad  tyrannidem , 
quant  ad  refit  tu. Unis  ordincm  périmer . 
gi  I I.  Le  Concile  V I.  de  Paris  fit  de  nouvelles  in- 
Gan.  sj.  tances  an*  Evcfqucs  contre  l'avarice  6c  les  exaltions 
des  Archidiacres  fur  les  Cures  & fur  les  Curez  : Com- 
périmas  quorundam  Epifcoporum  minijlros  non  folum 
itt  Prefbyteris  , fed  etiam  in  plebibus  Parochia  fua 
avaritiam  potins  exertert  , auam  utilitati  Ecclcfia- 
jhea  dignitatis  infervire  , &c.  Statuimus  ut  unuf- 
quifque  Epifcoporum  fuper  jdrchidiaconis  fuis  deinceps 
vigtlantiorem  curam  adhibeat  j quoniam  propter  eo- 
rum  avaritiam  & tnorum  in.  probit  ai  cm  mulri  fean- 
daliutntur  & minifterium  Sacerdotale  vituperatur. 
An.  S}S.  Le  Concile  II.  d’A»-!a  Chapelle  ufa  prefque  de 
cnn.  4.  nicfiue termes  , enveloppant  dans  la  mcfme  cenfure 
les  Chorévefques  ôclcs  Archipreftres  , avec  les  Ar- 
chidiacres comme  complices  de  la  mcfme  avarice. 
c apit.  car.  1 IL  Ce  n’eftpasfàns  beaucoup  de  vray-fcmblance 
bfag-  ht.  qn'on  a crû  que  les  laïques  mefine  ne  s’etoient  portez 
r.  xi*.  àcecomblcd’impudcnce,  de  s'emparer  des  A rchidia- 
T*rn.  x.  cotiez , que  pour  exercer  ces  cruelles  rapines  fur  les 
*ÇU*n  ‘ sj*  taroiflesdes  champs.  C'eft  cet  abus  que  Charlema- 


gne condamna  dans  un  de  fes  Capitulaires.  Vt  laid 
non  fini  Prâpofiti  Monafleriorum  infra  Afonafteria , 
me  ydrchidiaconi  fittt  laid. 

IV.  Deccquiacftçrapporté  il  refaire  que  les  frais 
ou  les  profits  des  Archidiacres  n’eft oient  point  en- 
core reglez.  Hincmar  donna  une  excellente  inftruftion 
à fes  deux  Archidiacres  , oû  il  leur  recommande  de 
ne  point  eftrc  à charge  aux  Curez  quand  ils  feronc 
leurs vifites,  ou  fetils , ouavec  l'Evcfque  ; de  ne  fe 
faire  point  accompagner  d’un  nombre  cxceffif  ou 
d'hommes  , ou  de  chevaux  -,  de  ne  poinrs’arreftec 
long-remps  dans  la  mcfme  Paroiftê  8c  s’il  y a quelque 
ncccffité  inévitable  de  s'yarreftcr  un  peu  plus  long- 
temps , de  faire  contribuer  les  Paroiftes  voifines  à leur 
dépenfe  : de  ne  point  faire  lcm s vifires  pour  épargnée 
leur  revenu , en  vivant  aux  frais  des  Paroiftes,  mais 
âc  mettre  tout  leur  foin  à répandre  la  parole  divine, 

& de  faite  éclater  par  tout  une  vie  8c  une  conduite 
encore  plus  édifiante  que  leur  prédication.  Quand? 
rufticanas  Parochias  vobis  commffas  , vel  mecum,  * 
vel  per  vas  circuitis  . fient  Ou  ego  , non  graves  fstit 
Prefbyteris  in  paratis  qua rendis  ; nequt  ducatis  fa-  * 

per  fine  Vobifbtm  hornints  , Vel  veflros  proprios  , vel 
propinquos  vcftros , per  qtcot  illos  gravetis  , in  cibo, 

& potu  , & fodro  ad  caballos.  Nec  dite  in  manfîo - CtM  GaU. 
nibns  ipforHm'Prefbyterornm  immoremini  ; & fine-  Tons  y fag. 
ceffuas  evtnerit , ut  in  aliqieo  loco  immorari  debeatis,  <tt. 
fie  difponite  vif} nali a veflra  per  etreummanentes  Pref- 
byteros , ut  nemini  graves  fuis  , & non  otiofi  & in- 
frsiüuofs  ftipendia  Ecclefiajfica  infumatis  , fient  nec 
ego  gravis  fum  Prefbyteris  , per  quoi  Parochias  circu  - 
mco , <frc.  Vt  non  occafjone  viflus  Parochias  circum 
eatis  , quai  en  us  alioram  jlipendiis  vivent  es  , veflra 
ftipendia  con  ervetis  , fed  verbe  & exemple  inftruatis 
non  folum  Presbytères  , fed  & tdîces. 

V.  Il  leur  défend  cnfuitetres-exprefTement  d'exiger 
des  Curez  aucuns  prefens , foit  en  argent , foit  en  ef- 
peces,  non  pas  mefmefous  le  vain  prétexte  d’culo- 
gics,  oudcbcnedi&ions  fpirmtelles  ; non  feulement 
lors  qu'ils  feront  leurs  vifites  , mais  aufllau  temps  du 
Synode,  ou  dans  les  occafions  diverfes  qui  obligent 
les  Curez  de  venir  à l’Evcfché.  Are  ad  quanctemque 
rem  denarios  apud  Presbyteros  poftuletis  , nequeqnan- 
do  ai  Synodùm  venerint  , etéogias  exigaiis.  Sans 
leur  défendre  neanmoins  de  recevoir  ce  qu'on  leur 
donne  volontairement. 

V I.  Les  defenfes  fuivantes  font  voir  jufques  oû  le 
pouvoirdes  Archidiacres  s'etoit  étendu.  Car  i!  11e leur 
permet  plus  d’unirdeux  Paroiftes  en  une . ny  de  defu- 
nir  les  Chapelles , ou  les  Succurfales  de  la  Paroifteà 
laquelle  elles  ontefté  attachées  ; ny  de  donner  per- 
miflion d’avoir  des  Chapelles  domeftiques.  Au  con- 
traire il  leur  ordonne  de  luy  drefter  un  eftat  de  ronces 
les  Paroiftes  qui  ont  eu  des  Annexes , & de  tons  les 
Oratoires  domeftiques  qui  ont  efte  baftis  jufqu'au 
temps  prefent.  \ 

VII.  llleur  ordonne  aptes  cela  à eux  &aux  Cttr 
rezde  ne  point  fe  laifter  corrompre  par  des  prefens, 
potir  flatter  les  penitens  dans  leurs  defordres , l’oit  do- 
tant la  réconciliation,  foit  apres  : Sc  de  l'avertir  de 
la  recheutc  déplorable  île  ceux  qui  après  avoir  recru  la 
réconciliation  folennrlîeretomboient  dans  leurs  pre- 
miers déreglemens , afin  qu’il  leur  preferive  la  condui- 
te qu’ils  doivent  tenir  à leur  egard.  Leur  feveritc  ne 
don  pas cftre moins  incorruptible,  pour  les  Clercs 
qu’ils  prefenteront  aux  Ordres , de  la  vie  & ue  la  capa- 
cité defqucls  ils  font  rrfponfables.  Enfin  il  leur  en- 
joint de  l’informer  de  quel  le  manière  les  Curez  obfet- 
ventlcs  Ordonnances  qu’il  leur  a prt  faites , fur  tout 
pour  U pou  ion  des  revenus  de  l’Eglife,  qui  cft  drfti- 
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ncc  aux  pauvres  ;&de  remplir  la  place  des  Doyens 
qui  font  incorrigibles  dans  leur  relâchement,  ou  qui 
font  morts,  foitcnluy  en  déférant  le  choix  , s'il  eft 
proche,  ou  s’il  eft  éloigné , en  faifant  procéder  à une 
clcâîon , dont  ils  luy  demanderont  U confirmation. 

VIII.  Voila  les  faintes & exaébes  inftrixftions  de 

Hincmarà  lés  Archidiacres,  qui  nous  apprennent  en 
mcfme  temps  leurs  obligations  & leurs  pouvoirs , 8c 
dont  nous  aurions  ftijet  dcftre  entièrement  fatisfaits, 
fi  nous  avions  pû  y découvrirla  ration  pomquoy  il 
femble  donner  la  qualité  de  Prêtres  à fes  Archidiacres. 
Gonthario  & A dhelardo  Archidiaconibm  Pretbyterù. 
On  ne  peut  pas  dire  qu’il  faut  lire  , P'eibyteris . 

Car  il  patte  toujours  aux  Archidiacres.  Il  eftdiffici’c 
de  fourenir  que  ce  fuirent  des  Preftresqui  filTemla 
fonékiond'Atchidiactes  , parcequel’ufagc  de  l’Eglife 
cftoit  encore  alors  fort  contraire. 

I X.  LcsCtircz 8c  les  Archipreftres  mefines  ne  laif- 
foient  pasd'cftre  foûmis  à la  jurifdiéhon  de  l'Archi- 
diacre qui  n’clloit  pas  Diacre.  Cela  n’a  que  trop  paru 
dans  ce  que  nous  venons  de  remarquer  desinftru- 
flions  de  Hincmar  , A:  liir  cour  du  pouvoir  qu'avoit 
l'Archidiacre  de  dépofer  les  Archipreftres  ou  les 
Doyens , qnincfc  corrigeoicnt  pa^  de  leurs  rclichc- 
mens.  Si  Deranus  iw  minifterio  vcflro  , aut  négligent, 
aut  inutilii  . aut  incorrigibilü  fuerit , non  inconji dératé 
Decannm  eligite.  Cela  paroift  encore  en  des  Capitu- 
laires de  Gautier  Evcfquc  d'Orlcans  : Ut  per  Archi- 
diaconat  vira  inre’letiui  & dottrina  Cardinalinm 
Preslyterorum  inveftigetHr. 

X.  Le  Concile  1 1.  de  Solfions  Scccluy  de  Frioul 
fous  le  Patriarche  P..ul  in  nous  font  voiries  Archidia- 
cres dans  la  fonéhon  ancienne  de  Promoteur  des  Con- 
ciles. Dans  celuy  de  Soilfons  c’eft  le  Subflitut  de 
l'Archidiacre  qui  tient  fa  place,  locurn  fervans  Ar - 
ehi  ÜAeoni.  Loup  Abbc  de  Ferrières  écrit  des  lettres  à 
Ufuard  Abbé  8c  Atchidiacre.  Ce  qui  montre  que 
ccttethargc  cftoit  quelquefois  remplie  par  des  Reli- 
gieux. Ccquife  void  encore  dans  te  Concile  VIII. 
general , ©A  on  lit  unedeclaration  de  jolcph  Moine, 
Archidiacre  8c  Vicaire  général  du  Patriarche  d’Ale- 
xandrie. hreph  Monathus  Arcbidiactntu  & Fies- 
riut  Patriarcba , G Te.  La  réglé  des  Chanoines  drc^ce 
par  Crodogangus  Evcfquc  de  Mets,  femble  confon- 
dre l’Archidiacre  , le  Prcvoft  8c  le  Priinicier  des  Mo- 
nafteres,  oûles  Clercs  vivoienten  communauté. 

XL  L’Eel.fsGrcqucavoit  aiifti  fes  Archidiacres, 
mais  elle  neleurdonnoitpascertr  jnrifdi&ion  fiamplc 
fur  les  Prcftres , & fur  Us  Curez.  Ce  n’eftoit  que  dans 
les  Offices  divins  , 8c  dans  la  célébration  des  Myftc* 
rcs,que  les  Archidiacres  faifoient  éclater  leur  préé- 
minence fur  le  Cartophylace  8c  les  Exocataccles , 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Hors  de  là  toute  laju- 
rifdiélion cftoit  refctvéc au  Cartophylace.  Auflil’Ar- 
chidiaconéparmylcs  Grecs n’eft  pas  , niais 

feulument  »Vtnut* , c'cft  à dire  que  c’eft  une  charge 
fuisjnrifdiûion.  Delà  JeanEvefquede  Citre,  dans 
fes  reponfes  à Cabafilas  tire  une  autre  différence  entre 
ces  deux  fortes  de  Charges.  L’Archidiaconc  n’eftant 
qu'un  office  fans  autorité , il  ne  peut  crtre  donné  qu’au 
plus  ancien  des  Diacres  : fi  c eftoit  une  dignité  accom- 
pagnéede  jurifdiélion.I'Evcfqueen  dilpoferoit  en  fa- 
veur de  qui  il  votidroir , puifque  c’cft  à l’Evefquc  à 
choifirccux  aufqurls  il  doit  confier  le  depoft  de  fon 
empire  & de  fa  jurifdiâion. 

XII.  Après cequia  cfté  dit , il  eft  aile  de  remar- 
quer que  la  grande  jurifdidkion  des  Archidiacres  , fur 
tout  fur  les  Profites  8c  les  Archipreftres  , n’eft  deve- 
nue ordinaire . que  parce  qu'c-Uc  avoit  cfté  1res. long- 
temps deleguée  fins  aucune  limitation.  L’ Archidiacre 
III.  Partie. 


faifoit  la  yifite  avec  l’Evefqtie  , il  la  fit  depuis  feul» 
quand  l’Evefquc  ne  put  s'.icquiter  tfece  devoir.  Il  exe" 
Ctttolt  les  ordres  de l’Evefque  dans  les  Paroiftcs , 8c  i* 
exerçoitla  jurifdiétionEpifcopale  fur  les  Curez,  8c 
fur  les  Archipreftres  mefines , comme  delegué  de  l’E- 
vefquc. L’Evefque  eftant  abfcnt , il  continuoit  de  l’e- 
xercer ; enfin  il  l’cxeiç  1 le  Sicge  Epifiopal  eftant  va- 
cant , pa  rce  que  la  délégation  eftan s devenue  ordinaire 
8c  perpétuelle,  c’eftoit  aufïï  dés- lors  une  autorité  8c 
unejunfdiûion  ordinaire. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Curez. 

/ Les  Caret  tiennent  te  rang  Jet  frf  tante  difnplts  & des 
enfant  d'Aaron  . gai  reprefenu  iet  Eve'guts. 

I I.  LiMr1etrupuie.11 1 la  lecture , ta  frtere  , U travail  Jet 
néant,  la  pred-catitn  . les  tnjlruihent  familier»». 

III.  Let  Cenfeftient. 

I V . S 3mm  aire  de  leurs  peuveirt  jj.  de  letert  de  veut  , fur  fiat 
dam  1’  -dmiuilrat  en  dtt  Sacrement. 

V PâMT.pte,  en  leur  défend  de  recevoir  Ut  far  et  fient  des  au* 
net  Cirez  Let  ef t unies  , let  duc  met.  Leur  peuveir  J extern - 
mu-,  ter. 

V I.  tnft  milieu  de  Ihnemar  aux  Curez.  La  Mijfm  des  Cep- 
tante , a gui  let  Curez  futtedem  , ■otna-t  immédiatement  du 
T iis  de  Dieu  Mai»  le  peu-Mtr  de  remettre  les  pethez  ne  fut 
immédiatement  donné  gu  aux  Apeflret.  Let  D'faplet  furent 
enveyt^  par  let  Apsfhes  aprft  La  Refurreiltou  de  Itms- 
C h a it  r. 

y 1 1 fourguer  Htnemar  rataitfe  prtfgut  l'Evefgut  de 
Laen  au  rang  des  Chorévefguet. 

y I 1 1.  Du  ptuvuir  de  Coifirmer. 

IX.  Sentiment  des  Grecs 

I.  T Es  Preftresou  les  Curez  tiennentle  premier 
rang  api csles  Evcfques,  s’il  eft  vray  .comme 
ledit  ThcoJulphe  Evefque  d’Orléans , que  comme 
les  Evcfques  font  les  véritables  fucccrtèurs  des  Apo- 
ftres  , ainfiles  Curez  font  entrez  dans  la  place  , 8c 
dans  la  fonction  des  DifciplcS;  8c  que  fi  les  Evcfques 
oniefté  figurez  par  la  perfonne  du  grand  PrcftreAa- 
rpn.lcs  Curez  croient  en  mcJrne  temps  reprefentez  par 
celle  de  fes  enfans.  Voicycommcce  f9.1v.mt  Evefque 
parlcà  fes  Curez  dans  fon  Capitulaire  , c’eft  à dire 
dans  l’inftruâion  qu’il  leur  donne.  Sciioie  vtfirum 
graAttm  nofiro  gradui  fecun  iwn  , & pcnc  contunFturn 
cjfe.  Situt  emm  Epifcopi  Apofiolorum  in  Ecclejîa,  ira 
nimirum  Presbyteri  caterornm  difôpulorum  Domini 
victm  tenent  : & illi  tenent  gr admit  furnuu  Positif  eu 
Aaron.ifii  vert  fliorum  cjsti. 

1 1.  Il  leur  rcprefcntcenfiiitc,  quepour  ne  pas  pro- 
faner une  dignité  fi  faune , 8c  la  cclcfte  onéhon  dont 
leurs  mains  ont  eftéconfacrées,  Memores  facra  gumit 
in  mar.ibus  fufcepifîis  itrtiHonis  : ils  doivent  s’occuper 
continuellement  de  la  ledhire  des  faims  livres  8c  de  U 
pricre  , Oportet  & vot  ajftdnit aient  habtrt  legesiM, 
& inflantiam  orandi  : qu’ils  doivent  fane  liiccedera 
la  leâurc&àlaprierele  travail  des  mains  , tanrnour 
éviter  l’oyfivcte , que  pour  moccifier  leurs  pâmons, 
Sed  & f auando  à leftionc  ctjfatur , dtbtt  mankutn 
opérât io  fubfeejui.  Qujlsne  peuvent  en  façon  qucl- 
conques’exculcr  d’inltruire  les  peuples  , foit  par  des 
prédications  étudi  es  . ou  par  des  inftru&ions  fami- 
lières , on  des  correé>iaits  chiritab,est  Hortamur  vot 
paratos  effe  ai  do  ce  nias  plebet.  Qu'  Scriptural  Ocit, 
S cri  pinças  pradicet.  Qui  nefeit  . faites»  h»  ( ejuod  »#- 
tijfmttm  eft , plebibui  dicat  . ut  déclinent  à snalo  & 
faciant  bonum.  Ntellus  trgoft  ev cif  are  poterie  , tjuod 
non  habeat  linguam  , unde  pofftt  alignent  adifeare. 
Mox  enim  ut  guemlibei  errant  cm  vider  it  . front  po- 
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ufl  & va! et,  a ut  argue  ni*  , aux  obftcrando,  aux  in- 
crepande  a!>  trrort  retraitât. 

III.  Les  Confc fiions  qui  commencerait  à eftre 
beaucoup  plus  frcquenres , faifoient  encore  une  partie 
de  l’occupation  des  Preftres.  Car  ce  gavant  Prélat 
qui  n’avoit  pas  entrepris  de  faire  des  Ordonnances 
nouvelles,  mais  de  rcnouveller  & d’inculquer  à Tes 
Curez  les  anciennes  loix  & les  pratiques  (aintes  de 
l’Eglife  ; ordonne  qu’on  fc  confclle  non  feulement 
des  allions  mauvaifes,  mais  aufli  des  penfées  8c  des 
mouvemens  déréglez  de  l’ame , fie  que  les  Curez  in- 
terrogent leurs  Penitensde  leurs  plus  fecrettcs  pen- 
fccs,  & de  tous  les  violemcns  qu’ils  peuvent  avoir 
fairsdcla  Loy  Divine  , en  s'abandonnant  aux  huit 
CAp.  jj.  vices  Capitaux.  Confefftonet  dan  la [uni  de  omnibus 
peccatis  , que  ftve  in  opéré,  ftve  in  cogitarione  pe-pe- 
trantur,  Qu  au  do  trgo  quit  aJ  confcffionem  Venir, 
débet  diligenter  inquiri  , quomodo  aut  qua  occafiont 
peccAium  perpetraverit  , quoi  ptregiffe  fe  confitrtur, 
& juxXA  modum  fa  El  i debet  ei  pamtentia  indican . 
Débet  ei  perfuadere  , ut  & de  peruerfit  cogitutionibus 
faciat  confeffîinem.  Debet  ei  etiam  injungi  , ne  de 
otto  principahbui  vit  iis  faciat  fuam  confejjionem  . & 
nominal  im  debet  ei  fdeerdos  ututmquo  '.que  vitium  di- 
eere , & fuam  de  eo  confcffionem  accipere. 

Au.  ijs.  IV.  LeConcile  1 1. d'Aix-la-Chapelle  a exprimé 
les  pouvoirs  8c  les  obligations  des  Curez  en  peu  de 
termes,  maisen  forte  que  rien  ne  luyeft  échappé.  Ils 
4*.  j.  font  veiirablement  Prélats  dans  l’Eglifc , Qui  prefunt 
Ecclefe  Chrifii.  Ils  font  les  aides  8c  les  cnoperaccurs 
des  Evefques , coopérât  ores  operü  noftri  effe  nofeantur. 
Ils  participent  au  incline  pouvoir  de  facrifier  l’Agneau 
immortel  : In  divini  corporis  & fastguinù  confeÜione 
confortes  cum  F.pifeopis  funt.  Ils  fout  chargez  du  fa- 
lut  & du  foin  des  fidèles , depuis  le  moment  dè  leur 
naiflànce , jufqu'au  jour  de  leur  feptilture  : ils  doivent 
les  inftruire  par  leurs  prédications , Prejbyterornm  mi- 
ni fl  criant  effe  videtar,  ut  in  doüriua  prifint  populis, 
& in  dolfritut  predicandi.  Ils  doivent  leur  donner  le 
Baptefme,  les  difpofcrà  la  Confiimation  , leur  ap- 
prendre après  celai’ Oraifon  Dominicale  8c  le  Sym- 
bole, P o fl  Acceptum  facrum  bApxifmA  fine  manut  iqt~ 
pofitione  Epifcopi  non  remaneat  , ac  demie  imbuatur 
feire  erAtionem  dominicAm  arque  fjmboltsm.  Ce  qui 
faitconnoiilre  qu’on  ne  faifoit  encore  nulle  difficulté 
de  donner  la  Confirmation  aux  petits  enfans  auji-roft 
après  le  Baptefme , avant  qu’ils  eulTcnt  pû  apprendre 
la  prière  des  fidèles  fie  le  Symbole  de  la  Foy.  Après 
cela  les  Curez  doivent  corriger  les  vices  de  leurs  Pa- 
roiffiens,  les  reconcilier  dans  leurs  maladies  , leur 
donner  l’Extréme-Onâion  8c  l’Euchariflie,  enfin  la 
feptilture  Chreftienne.  Poflea  vero  qualiter  viverc 
debeAt , doceatur.  Si  forte  vitiofut  vel  criminofus  ap- 
paruerit , qualiter  corrtgatur  , p revide At.  Si  autem 
infirmitAte  depreffus  fuerit  , ne  confejfione  atque  ora- 
tione  S acer  dorait , nec  non  un  Eh  ont  focrificati  oies,  per 
ejus  neghgentiam  CAreAt.  Dent  que  fi  ftnem  urgente m 
perfpexerst , commendet  Animant  ChriftianaAt  Domine 
Dec  fue  , more  Sdcerdotali  , cum  acetptione  fiera 
communiants  , corpufque  fepultura  , non  ut  mat  eft 
C'eut  ilium , fed  fient  Chriflianorum.  Outre  cette  der- 
nière rcmatque  que  l’on  n'attend  pas  l'extrémité  de  la 
vie,  pour  donner  rF.xtrême-onftion,  8c  que  le  celcftc 
Viatique  de  l’Euchariltieelt  refervéaprés  l'Extrême* 
on&ion,  comme  la  confomniation  de  la  vie  Chré- 
tienne , il  faut  encore  confiderer  dans  cette  fuite  des 
fondions  du  Cure,  l'uniformité  de  l’efprit  8c  de  la 
conduite  de  l’Eglife  dans  l'efpace  de  tant  de  ficelés. 
Car  c’cftoient  des  pratiques  ires- anciennes  que  ce 
Prélat  publiait,  & cc  four  encore  les  mcfincs  uiages 


qui  font  rcltgieufcmcntobfervezpar  tonte  ta  terre. 

V.  Nous  pourrions  faire  les  mêmes  obfervations 
furies  Conftiuuions  Synodales  d’Hcrard  Archevef- 
que  de  Tours  , qui  portent  aufli  le  nom  de  Capitulai- 
res. Nous  nous  contenterons  d'en  remarquer  quelques  C4.  Xft 
points  confiderables.  Il  y eft  défendu  aux  Curez  de 
recevoir  à la  Méfie  aucun  Paroiffien  des  autres  Cu- 
rez , fi  ce  n’eft  ceux  qui  voyagent , ou  qui  viennent 
plaider  leur  caufe  devant  les  Juges.  Vt  nullus  Pres- 
byter  Aliénas  Paraciannm  , nifi  in  ’iinere  fuerit . vel 
plaça  um  ibi  hAbktrit  s ab  fue  licentia  fui  Presbyteri 
ad  Mtffam  recipiat,  vel  follicitare  prafumot.  On  fc  Cemil  G*!i 
meitost  autrefois  en  peine  pour  empefeher  que  les  t.j  p*.  m. 
Clercs  d’un  Dioccfc  ne  Aillent  receus  dans  un  autre, 
fans  la  pcrm.flion  de  leur  Evcfque.  Maintenant  cette 
police  s’étend  fur  tous  les  fidèles  } non  feulement 
pour  les  fixer  dans  leur  Diocrfe , mais  pour  les  ren- 
fermer dans  leur  propre  Paroifle , fans  qu'ils  pufiTcnt 
paficr  d'une  Paroifle  à une  autre  du  mcfme  Diocdc 
pour  participer  aux  Sacremens.  Les  lettres  formées 
ou  pacifiques  des  anciens  ne  tendoient  pas  à cela. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  la  raifon  de  cette  innova- 
tion, On  exige  les  oblations  8c  les  dix  mes  avec  plus 
de  rigueur,  & il  importoitdc  ne  pas  foufftir  que  les 
fujets  d'un  Curé  recevant  les  Sacremens  d’un  autre, 
fmftralïcnt  leur  propie  Paftcurdes  juftes  recoin  toi  f- 
fances  qu’ils  luy  dévoient. 

Il  pouvoir  y avoir  encore  une  autre  raifon  de  cette 
conduite.  C’efioit  d'cropelchcr  que  ceux  qui  avoienc 
cfié  privez  par  leur  Curé  de  la  participation  des  Sa- 
cremens  n'y  fuirent  admis , ou  inefinc  ne  Aident  re- 
ceus  à la  Melle  par  un  autre  Curé.  C’cft  ce  qui  le  peut 
remarquer  dans  les  mefinesCouftitutions  Synodales 
de  l'Archevcfqlie  Hcrard.  De  his  quoi  Pretbyter  exm  c 
communicavtrit , ut  alias  eos  non  recipiat.  Caries  Pc-  **  l*‘ 
ni  t en  s publics  ctoienrexclus  de  la  célébration  du  divin 
Sacrifice  , orilsn'cfloient  connus  que  dans  leur  Pa- 
rodie. Le  Curé  avoir  aufli  ordre  de  l’Evefque  de  pri- 
ver de  laprcfencc  du  Sacrifice , 8c  mafine  de  l’entrée 
de  l'Eglife  quelques  fccleracs  infignes  , 8c  ceux  qui 
confervoient  des  iuimiticz  8c  des  difcordes  fcandaleu  - 
fes , félonies mefines  Conllitntions  , Difcordes pelUu-  ... 
sur  ab  Ecclefta , donec  ad  pAcem  redrant.  Nous  par-  1 
lerons  plus  au  long  dans  le  Chapitre  fuivant  du  pou- 
voir des  Curez  dans  la  matière  des  excommunications  L- 
8c  des  pénitences.  Ce  que  nous  venons  de  dire  fuffic 
pour  connoifire quelle  doit  eftre  l’afliiuité  des  Curez 
«Lins  leur  Eglife , 8c  avec  coaibien  de  raifon  les  Capi- 
tulaires défendent  aux  Evefques  & aux  Seigneurs 
laïques  de  faire  abfcnter  les  Curez  eo  les  chargeant 
mal  à propos  de  quelques  commiflions.  Pie  indif  rete 
per  diverfa  mittantur  loca  Prtsbyteri  . ntt  ab  Epifco- 
pis  , nec  ab  aliis  Pralatis  , nec  etiam  à laids. 

V I.  Hincmar  recommande  aux  Curez  dans  l’in- 
ftrultion  qu'il  leur  adrefic  , de  bien  apprendre  les 
quarante  Homclies defaint  Grégoire  fur  les  Evangi- 
les, & entre  autres  celle  qui  parle  de  la  Million  des 
Septante  Difciples , aufqnels  ils  ont  lîiccedé.  Vt  co-  7U’ 
gntfeat  fe  ad  formant  Septuaginta  duontm  difdpulo- 
rnnt  in  mini  fl  trio  Ecclefta  flico  effe  promet  um.  Ceux 
qui  ont  penlè  que  l'autorité  des  Direz  clloit  fondée 
fur  le  droit  divin,  ont  pû  appuyer  leur  opinion  fur  ces 
textes  des  anciens  Pcres.  Car  ce  fin  le  Fils  de  Dieu 
mefinc  qui  envoya  les  Septante  Difciples.  Mais  fi  la 
prédication  leur  fut  commife,  on  ne  peut  pas  prou- 
ver avec  la  mcfme  évidence  que  l’adminift ration  des 
Sacremens  j 8c  la  oui  fiance  des  Clefs  leur  ait  efié  im- 
médiatement confiée.  Letextedcs  Evangiles  montre 
clairement  que  J E s u s-C  n n i s t ne  donna  immédia- 
tement b poi fiance  des  Clef*  qu'à  faim  Pierre  & a fi» 
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antres  Apoftres.  Ainficefw  apparemment  deux  que 
les  autres  Difciples  les  receurentdans  leur  ordination 
pour  aller  fonda  5c  gouverner  les  EgÜfes. 

Lemcfme  Hincmar  dans  un  autre  endroit  voulu:  t 
prouver  qu'on  ne  devoir  élire  les  Evefqucs  que  de 
i’ordn  des  Preftres,  qui  eft  le  plus  proche  du  louve- 
rain  Pontificat;  il  fait  voir  que  (es  Apoftres  ayant  à 
remplit  une  place  vacante  dans  leur  facré  College , i’s 
ne  omirent  pas  le  pouvoir  faire  légitimement  qu’c  n 
fallait  monter  fur  ce  trône  éminent  un  des  Difciples. 
Ttm,  Qp0ria  ex  bis  vins,  qui  nobifenm  congre  gai  i faut  em- 
iXn'  ni  tempore . quo  intravit  dr  exivit  inter  nos  Dominas 
Jefus  . u fient  rtfurrcflionis  nobi  cnm  fieri  urrum  ex 
ifits.  D’où  ilcoudud  qu'il  fautauili  toûjouts faire  fuc- 
ceder  à un  Evcfque  decedcle  meilleur  de  tous  les  Prê- 
tres , Quicumque  Sacerdotum  optimus  putarerur. 

Le  nom  de  Sactriotts  eftoit  déjà  commun  à tous  les 
Preftres  au  temps  de  Hincmar,  qui  les  appellle  Se 
candi  or,  Uni  s Sucer  dores.  Il  reconnoît  que  dans  les 
premiers  ficelés  les  noms  d'Eve fque  & de  Preftre 
eftoient  fouvent  confondus,  quoy  que  les  pouvoirs 
fu  fient  différais,  La  raifon  eft  , que  l'un  de  ces 
noms  effant  tiré  de  l’ige  accompagné  d’une  grmdc 
maturité  de  fageile,5c  l’autre  de  la  vigilance  Puftoia- 
1c  : comme  ces  deux  qualicex  eftoient  communes  aux 
Evefqucs fc  aux  Preftres,  quoy  qu'en  divers  dcgicz, 
, les  non  s aufli  leur  eftoient  communs,  5e  il  a fallu  plus 

d’on  ficelé  nour«.ffi  &crà  chacun  de  ces  deux  Ordres 
le  nom  qui  In  y eftuitle  plus  propre  , 5c  qui  pouvoir 
thJ.f.u S mieux  le  diftinjjuer.  Tametfi  primii  Ecclefia  tempori- 
bus  . ntrique  Presbyttri  , unique  vocabamur  Fpifcjpi-, 
quorum  uni  fapienti a maruritatem  , ait  tri  indufiriam 
cura  Pufiorulis  fignificant  : quorum  Ucet  in  quibuf- 
dont  fint  discret u officia  dignitatttm  , uno  nominc  fa- 
cru  régula  comprebendnnt.  Nulli , tnquiunt .Sactrdo- 
ti  fuos  liceat  Conçues  igné  rare. 

Ai.ffi  le  mefme  Hincmar  fait  foy  , que  l’ufiige  étôik 
encore  que  les  Evefqucs  appellaffcnt  les  Preftres  leurs 
Confrères.  Voicy  comme  il  écrit  à fon  neveu  Hinc- 
Tuj.  jjÿ.  mat  Evcfque  de  Laon  ; Frater  Clarentius  commuais 
ibtiteu,.  Comprcibyternofier.  Il  dit  ailleurs  que  dans  le  Formu- 
lant de  .'ordination  des  Preftres,  ils  font  comparez 
aux  Semante  vieillards,  qui  furent  remplis  de  l'cfprit 
du  Ciel  pour  foulager  Moïfe  dans  le  gouvernemeue 
du  peuple  ; aux  enfans  d’Aaron , Eleazar  5c  Ithamar, 
fur  qui  Aaron  fcrepofoit  de  fes  importantes  fon- 
dions; & aux  4pante  Difciples , que  les  Apoftrcs 
envoyèrent  pour  prifeber  la  foy,  comme  en  execu- 
tion de  la  miffïon  qu'ils  avoirnt  reccuë  de  Je  su  s- 
Tsg  41  Christ  mefme  : Hac  providentia  Domine  Apofio 
lis  Fthj  tui  doRoribus  fidei  comités  addidifii,  quibus  iUi 
orbem  totum  fccunlis  pradicatoribus  impltverttnr. 

Cette  expreffion  dcl’ancicn  Pontifical  cfttrcs-dcli- 
cate,  5c  elle  diftingue  les  chofes  avec  une  extrême 
lulhfle.  C’eftleFilsdc  Dieu  qui  a infticué  l'ordre  des 
Preftres , 5c  qui  les  a donnez  comme  des  afflftans  5c 
des  aides  nccellaires  à fes  Apoftrcs  : mais  ce  font  les 
Apoftrcs  qui  ont  envoyé  les  Difciples,  c’eft  à dite 
que  ce  font  les  Evefqucs  qui  doivent  envoyer  les  Pre- 
ftres , 5c  lesappliquer  à leur  facié  miniftcrc.  Et  c’eft 
en  ce  fcnsqu’il  faur  prendre  ce  que  dit  en  un  autre  en- 
droit ce  fçavant  Prélat  , que  J t s t!  s-C  kxist  a 
donné  a tous  les  Apoftres,  c’elt  a dire  aux  Evefqucs 
la  puiffàncc  de  lier  5c  de  délier,  après  l'avoir  donnée 
feparrmrnt  à (àint  Pierre  ; 5c  que  c’eft  enfuitc  de 
crtte  divine  infticution  que  ce  pouvoir  eft  continué 
aux  Evefqucs  5c  aux  Preftres  dans  les  ficelés  fiiivans 
ft[  4<Q  del’Eglifc.  Sok/endiac  ligand f poieflas . quamvis  fols 
Petro  data  videa'ur  a Domino  . ramen  & cateris  u bi- 
que dubtratione  Apofiolii  dai ur , quibus  pofl  rtfurreÜtO' 
III.  Partie. 


nis  rriumpbum  infufflavit  & dixit  omnibus,  Acc/pite 
Spiritum  fanllum , &c.  Nec  non  criant  nuncirt  F.pi  copii 
ac  Presbyteris  Omni  Ecclefia  officiant  idem  commit  rieur. 

Il  ne  dit  pas  , 5c  letexte  de  l’Ecriture  ne  luy  permet- 
toitpasde  dite  que  Jésus-Christ  eut  immé- 
diatement donné  aux  Seprantc  Difctplcs , ou  aux  Pre- 
ftres la  puiffàncc  des  Clefs  ; que  quelques-uns  reffer- 
rent  dans  le  pouvoir  d’excommunier  ; mais  il  dit  avec 
une  cxa&cprccifion , que  les  Clefs  ont  efte  données 
par  le  Fils  de  Dieu  immédiatement  à faine  Pierre , 
immédiatement  à tous  les  Apoftres  , c’eft  à direà 
tous  les  Evefqucs  , 5c  quelles  ont  cfté  auffi  données 
aux  Preftres  par  l’entremife  des  Evefqucs  , dans  1a 
per fonne  de! quels  ils  eftoient  compris. 

V II.  llcftplus  difficile  de  bien  comprendre  ce  que 
le  mefme  Hincmar  a voulu  dire,  quand  il  a reproché 
àl’Evefqnede  Laon  fon  neveu  , que  n’ayant  cfté  or- 
donné Evcfque  que  dans  une  P.iroifïe  du  Diocrfe  de 
Reims  , iln’eftoitquafi  pas  différcntd’un  Chorévef- 
que , fi  ce  n'eft  en  ce  qu'il  avoir  efte  ordonné  par  trois 
Evefqucs,  au  lieu  que  les  Oioicvefques  11c  font  or- 
donnez que  par  un  fcul.  Et  excepte  quod  à pluribus  p ^ 
Epifcopis  es  ordinatus  , pene  vicarium  Epifcopum,  t * 
quem  Graci  Cborepifcopum  vacant  , débattus  te  co- 
gnofeere.  Nous  avons  aifez  montré  , qu’Hiucmar  ne 
doutoicp.isque  les  Chorcvefqucs  ne  fufll-nt  de  (im- 
pies Preftres.  Ce  n’eft  donc  qu’une  exagération  , 

dont  il  a ufé  pour  humilier  le  jeune  Hincmar  par  cet- 
te mortification  , qui  le  rabaiilbir  au  drilbut  de  tous 
les  autres  Evefques , en  ce  que  n’ayant  pas  cfté  ordon- 
né Evcfque  dans  une  cité , comme  les  Canons  le  pref- 
crivenc , ileftoicen  ce  point  égalé  aux  Chorcvefqucs, 
c’eft  à dire  aux  Curez,  ou  aux  Archipreftrcs. 

VIII.  Le  Moine  de  Corbic  Ratram  répondant 
aux  inventives  des  Grecs  contre  l’Egiifc  Latine , fur  la 
défenfe  faite  aux  Preftres  de  donner  le  Sacrement  de 
la  Confirmation  , il  ufc  d nue  maniéré  d’argumenter 
merveillcufe.  Car  il  conclud  que  les  Preftres  ne  peu- 
vent point  donner  le  faine  F.fpiic,  de  ce  que  le  pou- 
voir de  remettre  les  pechez,  n’a  cfté  accordé  qu  aux 
Apoftrcs.  Ergs  fi  remiffio  peccatorum  per  Spiritum  ^jv 
fanllum  comribuirur  , & hoc  munus  Apofiolis  Specia-  f„M  Que.t. 
litcr  confiât  efie  donatum  , quibus  infnffiavit  & dixit,  4.;.  7. 
Accipite  Spiritum  fanllum  , quorum  remiferitis  pecca- 

ta,  &c.  jure  folis  Epifcopis  hac  gratia  refirvatur , quos 
in  Ecclefia  confiât  Apofiolorum  fuccefiionem  & m m- 
fierium  fortitos.  il  y a quelque  vray-femblance  dans 
ce  raifounemenr  , fç  «voir  que  le  faint  Efprir  ayant 
efte  particulièrement  communiqué  aux  Apoftres  par 
le  divin  fouffle  de  Jésus-Christ  relTulcitc , le 
pouvoir  de  donner  le  famtEfpvit  peut  avoir  cfté  rc- 
fervé  aux  Apoftres  , c’eft  à dire  aux  Evefques.  Mais 
n’y  auroit-il  pas  auffi  un  jufte  fondement  d’argumen- 
tcr#au(Iï  de  la  forte  ; files  Apoftrcs  ou  les  Evefques 
ayant  feulsreceu  immédiatement  avec  le  famt  Efpnt 
le  pouvoir  de  remettre  les pcchcz , le  communiquent 
neanmoins  aux  Preftres , pour  les  rendre  Miniftre:  du 
Sacrement  de  Pénitence  , pourquoy  ne  poutront-ils 
pas  auffi  les  rendre  Miniftresdeceluydcla  Confirma- 
tion , par  unclëmblablc  communication  de  leur  privi- 
lège ? Ratram  ne  fc  fûtpcut-eftrepas  mis  en  peine  de 
s’oppofer  à ce  raifonnement , puifque  fon  deftein 
n'eftoit  pas  de  combattre  les  Grecs , mais  de  défendre 
les  Evefques  Latins , ou  les  Papes  qui  cullenr  peut- 
eftre  bien  pû  , mais  qui  ne  jugeoient  pas  à propos  de 
donner  ce  pouvoir  aux  Preftres. 

■ IX.  Zonare dit  qu’on  a donné  des  chaires  émi- 
nentes aux  Preftres , Ôi  on  le*,  a fait  affi-oir  dans  l’E- 
glife  avre  les  Evefqucs , Simui  curn  Fpfcepo  feicre 
fujfi , pour  témoigner  parla  qui  U eftoient  leurs  affi- 


tfrMf  9V.U- 


Xolfam  p* 
l»t.  7*i. 


C»f.  je. |i. 


44 


La  Difcipline  de  l’Eglifè 


ftans  8c leurs  cooperateurs , & qu'ils  avoient  inten- 
dance fur  les  peuples.  Vt  per  eam  fie  in  alto  fitam 
C.ttkeiram  , iofi  parirer  inducantur  , populum  cnn 
prwideruia  infpictrt , populisme  mens  componere , tan- 
quant  dan  collabora: ores  Epificop».  Cette  prééminen- 
ce & le  pouvoir  de  donner  la  Confirmation  , que  les 
Evefques  Grecs  avoient  accordé  aux  Preftres  , font 
deux  marques  fort  illufires  de  la  haute  confideration, 
oùles  Preftres  eftoient  dans  l'Eglife  Orientale.  On 
peut  y ajourer  ce  que  Balfamon  confirme,  que  ceux 
qui  eftoient  depofex  de  l'Epifcopat  pour  leurs  aimes, 
pouvaient  bien  eftrc  réduits  à l'ordre  de  au  miniftere 
des  Diacres  .mais  non  pas  à ccluy  des  Preftres  , tant 
on  m étroit  peu  de  différence  entre  la  fainteté  des  Pre. 
(1res  8c  celle  des  Evefques.  En  ce  point  l'Eglife  Latine 
ufoit  de  la  mefine conduire,  & lors  que  le  Pape  Bc- 
noift  V.  fut  dépofé  , on  le  dépoüilla  non  feulement 
du  Pontificat , mais  aufli  delà  Preftrifepour  le  rabaif* 
fer  au  rang  des  Diacres , comme  on  peut  voir  dans 
Luitprand. 


CHAPITRE  XIV. 

De  l’admini  finition  du  Sacrement  de 
Penicence  par  les  Curez. 

J.  Les  frutiqsus  t fit»  tu  II  es  du  Sacrement  it  Ponùtnco 
eftoient  comme  elles  avosent  te»  jours  tftè  les  mofmts  j»'l  pre  e>t/. 
La  Confie fon  as*  Freftre  en  fteret . le  détail  de  tons  les  crimes, 
ïimptfition  des  pénitences , l'obfolutttn.  Prennes  d»  CapunUtre 
de  Theodulphe. 

I I.  La  Pemtence  du  crimes  feerett  , tu  publia  , fe  fiaifost  tu 
fteret,  ou  tn  publie,  félon  la  rigsuur  des  Canons. 

III.  NtsrvtUiS  preuves  de  te  qui  a tftè  dit , tirées  des 

Conciles 

I V.  Les  Lèvres  Penitentiaux  qui  tteft osent  pat  renfermes 
aux  Canons  , condamnez  an  feu. 

V.  Les  Cure*. eft osent  les  bdmiftres de  la  Prnitenee  feerett  des 
ptehez  feints , & ils  dtvouMs'y  rtgltr  par  les  Courut  , (y  par 
la  coutume  de  f Eglife , alors  conforme  aux  Canons. 

VI.  Nouvelles  preuves  tirées  etHerard  Anhevefquo  de 
Tours. 

VU.  El  de  Hsuemar.  Exoâe  defcriptnn  des  pratiques  do 
la  prnitenee  publique . 

Vin.  Utilement  de  Hinemar  tour  aux  qui  rtfemleunt 
dans  U trtme  aprét  la  ftnittuee  publique  , qui  ne  fe  niterost 
point. 

I X.  Des  eonftjpons  itntrales  & des  abf élut  ions  en  [entrai. 

X.  Preuves  de  et  qui  a tfti  dit  , tirées  do  R t y a on. 

X I.  Et  dts  CapstulasTtt. 

XII.  Et  de  louas  Exefque  étOrloans. 

XIII.  Des  tonftjftons  mutuelles  que  les  fidèles  fe  fai  fri  eut 
de  leurs  fautes  legerts. 

XIV.  Si  les  eeufejfiont  frequentes  des  pethez  vente! i aee 
Préfixé  en  font  venues 

I.  N peut  douter  quel'adminiftration  du  Sa* 
V_y  crcn  cntde  la  Penitencenefoitunedes  plus 
importantes,  audi-bicn  que  des  plus  pénibles  occu- 
pations des  Curez.  Ainfi  la  fuite  du  fujet  nous  oblige 
de  faire  remarqua  dans  celieu  les  points  les  plus  eften- 
tiels  des  ufages  de  l’Eglife  fur  cette  matière. 

Les  pratiques  eftenticllcs  eftoient  les  mefines  dans 
le  huit , neuf  8c  dixiéme  fiecles , qu'elles  font  encore 
prefentement.  On  cftoit  obligé  de  fe  confeffcr  au 
Preftrc  de  tons  fes  péchez  , mefme  des  plus  lécrets  & 
de  leurs  circonftances  importantes  , de  recevoir  fes 
avis , d’accomplir  les  peines  falutaires  qu’il  ordon- 
noit , enfin  de  demander  l’abfolution  qui  effâçoit  les 
crimes.  Tous  ces  articles  font  exadement  remarquez 
dans  le  Capitulaire  de  Theodulphe  Evéqued’Orleans 
à fes  Curez  : Confie (fio  quam  Sactrdoùbsu  facimsu  , hoc 
nobit  admimeulnm  offert , y mm  açccpto  ab  eu  f alu  tari 


confilio  , faluberrimit  parût entia  obferVationibru , five 
mut u r orationibut  peccaiorrtm  maculai  diluimue.  Con- 
fejfio  Vtro  quam  Deo  facimus  in  hoc  /uvat , &c.  Con- 
fie (fortes  danda  fnnt  de  omnibus  peccant , qua  five  in 
opéré , five  in  cogitation»  perpetrantur , &ç.  Quand» 
erg»  qui:  ad  c»nfejft»nem  venir , diligenter  débet  Inqui - 
ri , quand» , aut  qua  occaftone peccatum  perpetraverit, 

&c.  Débet  ti  pcrfiuaderi , ut  ÇT  de  perverfit  cogitatio-  c»ncU.G* I. 
nibm  faciae  confie fftontm . &c.  Nom:  na:  im  ti  débet  fa.  t.  i ad  an. 
ctrdot  unhnquodqut  v itium  dicere , & fuam  de  eo  con-  797 
ftjjionem  accipere . &c.Juxia  tuodum  fiacli  débet  ei  pa- 
nit  entia  indicari.  Le  temps  le  plus  propre  8c  le  plus 
ordinaire  pour  les  Confcflîons , eftoit  la  romaine  qui 
précédé  le  commencement  du  Carefme , afin  de  pou- 
voir fe  purifier  durant  le  Carefme  par  des  aimes  de 
penitence,  & fe  rendre  dignes  delà  participation  du 
fouverain  bien  à Pafques.  Hobdomada  una  ante  in t-  ^ ( 
tûem  quadragefima  Confitfiftonit  Sacerdatibtu  danda  ,É 

fient , parti: entia  accipiendd  , discordante:  reconci/ian- 
eli  , & omnia  jurgia  je  danda , &c.  Et  fie  ingredientet 
in  beat a Quadragefima  ttmpus , mundis  & pari  fi  con • 
dis  menu  bus  ad  fianüum  Paficha  accédant. 

1 1.  Ce  Capitulaire  de  Theodulphe  ne  contient 
que  les  anciens  ufages  des  fiecles  précédons,  fans  que 
cc  Prélat  y ajoûte  rien  du  lien,  Les  Curez  fe  regloicnt 
fur  les  Canons  fle  fur  les  Livres  Pcnitentiaux  pour 
examiner  les  Penitens,  8c  pour  déterminer  le  temps 
& les  aufteritez  de  leurs  pénitences.  Audi  l'Empe- 
reur Charlemagne  les  avertir  de  leur  obligation  à 
bien  fçavoir  les  Canons  8c  le  Pcnitenticl  : ut  de  Car  ^ . 
nom  bus  dodus  fit  f & fiuum  Panitcmiale  bene  ficiat.  * 

Le  Concile  1 1.  de  Reims  die  la  mefme  chofe  , Qu»-  gu 
mtdo  coifikjftenet  recipere  , & panitentiam  fecundum  iij. 
Canonicam  mfiimUnem  panitentibus  âebertnt  indi - 
care.  Toutes  ces  pratiques  fi  conformes  à nos  ufages  Con.  xi.itf, 
prefens  , n 'croient  donc  qu'une  exade  obfervance 
des  anciens  Canons  { ce  qui  fuftit  pour  juftifier  l'an- 
tiquité dccesubges  6c  leur  uniformité  dans  tous  les 
fiecles. 

Car  fi  les  Canons  des  Pénitences  ne  s’obferyent 
pas  à la  rigueur  , cela  me  fine  fc  peut  faire  par  une 
lagc  condefcendance  , cent  fois  antorifée  par  les  an- 
ciens Canons,  qui  remettent  la  fupreme  difpoficion 
de  toutes  chofcs,  & les  divers  temperamens  *de  ces 

fienitences,  à la  fagefte  d'un  charitable  Paftcur.  Ce- 
a paroift  dans  ce  mefine  Concilie  Reims  : Vt  Cm  Jg 
Epi  f copi  & Presbyteri  examinent  f^/ualiter  confiten- 
tibus  peccasa  dijudietnt  , & tempus  panitemia  con- 
fiituant.  La  difcrction  du  Médecin  fpiricucl  paroilloit 
particulièrement  dans  le  difccrncmcnt  qu'il  dévoie 
faire  entre  ceux  qui  dévoient  faire  la  pénitence  en  pu- 
blic ou  en  fecrct.  Etc'eftcequi  eft  encore  remarqué 
dans  ce  mefme  Concile  : Vt  eùficretie  ftrvanda  fit  in-  Cm  JIé 
ter  parnitentes , qui  publiée  , & qui  abfconfie  pcemter» 
de  ben  t. 

1 1 f.  Le  Concile  1 1.  de  Châlon  déclara  la  mefme  An 
neccdîtédc  faire  une  Confcdion  entière  des  pcchez  Cgn  *** 
les  plus  cachez.  SêUrti  indagatione  debent  inquiri  &t. 
ipfa  peccata , ne  ex  mirifique  plena  fit  confit (fio  , ficili - 
cet  ut  & ta  confi  t tant  ter , qua  per  corpus  gt fia  fient, 

& ta  quibut  infiola  cogitât ione  dtlinquûur.  Si  cette  c»n.  }s 
Confeflion n’eftoic  abfoTument  ncccifaire  , cc  feroit 
en  vainque  ce  Concile  auroitordonne  avec  des  termes 
fi  predans,  que  les  pénitences  fulTent  impofées  félon  la 
rigueur  des  anciens  Canons , êc  non  pas  félon  les  re- 
lichemens  de  quelques  Livres  Penircntiaux  , qui  ne 
ftrrvoiem  qu’à  tromper  les  pécheurs  parune  mortelle 
compUifancc.  Modus  pa  ni  tenue  peccata  fixa  confi- 
tentibus  aut  per  antsquorum  Canonxm  infhrutionem. 
aut  per  fanÙarnm  feripturarum  authoritatem  . aut 
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per  Ecclefiafiicam  confaetudinem  impuni  débet  .-  répu- 
diant ac  penints  éliminât  il  libcüis  , quos  pamttntia- 
Its  vacant  , quorum  faut  çerti  errer  es  , iucerti  oui  bo- 
res. De  qttibus  relie  diçi  poteft , Mort  if cabant  ani- 
ma* , que  non  moriuntur  , & vivifi cubant  anima*, 
que  non  vivebant.  Qui  dam  pro  peccatis  gravibus 
levés  quofdam  & inujîtatos  imponunt  panitentia  mo- 
des confiant  pulvillot  fub  omni  cubito  matins  , dre. 

C’cft  .uiffi  pour  cela  que  ce  mcl'mc  Concile  de  Châ- 
lou  oblige  les  Çonfcllcurs  à une  étude  ferieufedes 
Conciles  & des  Canons  , mais  principalement  de 
ceux  qui  traittent  des  remedes  qu'il  faut  apporter  aux 
playesfpirituellesde  l'amc.  Cum  igitur  omnia  Conci- 
lia Canonum  , qua  rteipiantur  , fint  à faterdotibus 
le  fendu  & intelli fendu  , & per  eu  fit  eis  vivenium, 
& pradicandum  , neceffarium  duximus , ut  eu  qua  ad 
fidem  pertinent , & ubi  de  extirpandis  vitiis  & plan 
tandis  vint  ut  s bus  feribitur  , bac  ab  eis  crtbro  legan- 
tur , & bene  intelligantur , & in  populo  pradicentur. 

1 V.  Le  Concile  VI.  de  Parisenjoignitaux  Eve£ 
ques  de  faire  une  exaûe  recherche  de  tous  ces  Livres 
Pemtentiaux , qui  par  une  faufle  douceur  , donnoienc 
la  mort  aux  Peiiitcns;  de  les  condamner  au  fru  , fie 
d'inftrmrc  leurs  Profites  des  Réglés  Canoniques  qu’ils 
doivent  obferver  dans  les  Confeffions.  ZI  tentes  qui- 
bu 'dam  cedicillis  contra  Canonicam  autboritatem  feri- 
ptis  , quoi  panittntialts  vocant . & ob  id  non  vulnera 
peccatarum  curant . fed  potins  fiventes  palpant  , &c. 
Vnufqaifque  Epifcopomm  in  fua  Parochia  eofdem  er- 
ronées CoMces  diligenter  perquirat  , & inventas  if  ni 
tradas  , &c.  Presbyteri  ttiam  imperiti  filerti  fiudio 
ab  F.pifcopis  fuis  infiruendi  fini , qualiter  & confit  en- 
tium  peccata  diferete  inqtàrere , eifque  confruum  mo- 
dumfecundum  Canonicam  autboritatem  panitentia  no- 
verint  tmponere • Quoniam  haüenus  eorum  incuria  & 
ifnorantia  multorum  flagitia  remanferunt  impunita,  & 
hoc  ad  animarum  ruinam  pertintre  dubiurn  non  efi. 
Aullï  ce  Concile  renouvelle  aufïi-toft  après  le  Canon 
du  Concile d* A ncyre , qui  punit  une  dcteftable  impu- 
reté d’une  penitence  de  quinze  années. 

V.  Nous  ferons  voir  dans  la  fuite,  que  les  péni- 
tences publiques  qui  fefaifoient  auflipour  les  pechez 

fniblics  ,eftoient  refervées  auxEvefques.  Il  reiüicede 
à que  les  pénitences  Canoniques  croient  également 
impofees  aux  pechez  fccrcts , dont  la  confeuion  fie  la 
penitence  cftoit  réglée  par  les  Preftrcs.  Il  n’eut  pas 
fallu  faire  tantdfe  commandemens  reiterez  aux  Prc* 
Ares  , de  fuivre  La  feveriré  des  anciens  Canons  dans 
les  pénitences  qu’ils  impofoient , fi  n’ayant  jurjfdi- 
âionque  fur  les  pechez  fccrets , ils  n’eulTent  jamais 
eu  l’occafion  d'mipofcr  des  pénitences  Canoniques. 
A joûtons  encore  cette  remarque , que  fi  ces  Conci 
les  de  l’âge  moyen  ordonnent  l’obfcrv  ancc  des  anciens 
Canons  Pcnircntiaux  , pour  les  crimes  cachez,  ils  ne 
doutoient  nullement , que  dés  les  premiers  ficclcs  les 
crimes  fecrcts  cftoient  chaftiez  des  mefmes  peines. 
Car  ces  Conciles  ordonnent  de  fuivre  les  anciens  Ca- 
nons , mais  non  pas  d’cncherir  par  deffus.  A ces  deux 
remarques  il  en  faut  ajoûter  une  ttoifiémc  , qui  n’eft 
pas  de  moindre  confcquence.  C’cft  que  les  Canons 
anciens  de  la  penitence  eftoient  encore  en  vigueur 
dans  la  plus  grande  pat  tic  des  Eglifcs  , de  ce  n’ctoient 
que  quelques  particuliers  , qui  par  une  lâcheté  cri- 
minelle introduifoient  l’impenitence  fie  l’impunité 
des  crimes , fous  le  pretexte  imaginaire  d’une  condui- 
te accommodante  envers  les  Pcnitens.  Or  dans  ces 
conjonctures , il  y a une  obligation  indifpcnfable  de 
maintenir  la  put  été  des  loix  & des  faints  ufages  de 
i’Eglife , contre  les  nouveaux  relâchcmens.  Cela  eft 
manifeftedans  le  Canon  qui  a elle  dtc  du  1 1.  Conci  - 
III  Partie. 


le  de  Ch£lon  , où  les  Pères  commandent  d’impofcr  le* 
pénitences  félon  les  Canons , fie  félon  la  cuûcumc  de 
I’Eglife  , fie  non  pas  félon  les  permcienfcs  maximes 
de  quelques  nouveaux  flatteurs.  Modus  panitentia 
aut  per  antiquorum  canonum  infiitutionnn  , aut  per 
Ecclefiafiicam  confuetudwem  impuni  débet.  La  longue 
defaccoûtumance  n’avoit  donc  point  encore  prclcuc 
contre  l’obfervation  des  Canons  anciens.  U y a nean- 
moins bien  de  l’apparence  que  ces  relâchemcns  s’au- 
gmentèrent avec  le  temps  , fie  qu’on  les  appuya  fur 
une  maxime,  dont  ces  Conciles  mefmes  dcmcnroienc 
d’accord  que  le  metitede  la  penitence confiltc  moins 
en  la  longueur  qu’en  la  ferveur  delà  penitence , fie  que 
les  Coufctfeurs  font  les  modérateurs  fie  les  arbitres 
delà  modification  qui  fe  peut  faire  des  peines  cano- 
niques. Panitentia  porro  non  in  multitudine  arma- 
rum  , fed  potins  in  contritione  cor  du  & corporis  efi 
afii  manda. 

V 1.  Ces  remarques  m’ont  paru  alfez  importantes 
fie  allez  lices  lesuncs  aux  autres,  pour  ne  pas  lesob- 
mertre  , fie  ne  les  pas  feparer.  Q^anr  à la  dtftinélion 
des  peciu-z  fccrets  fie  des  publics , dont  ceux-cy  croient 
refervt-zi  l’Evcfque , fi:  les  autres  efloicnt  de  la  jurif-, 
diâion  ordinaire  des  Curez , voicy  ce  qu’en  ordonna 
l’Archevefque  de  Tours  Herard  : Vt  incefla  omnia 
juxta  medurn  culpa  , abfque  acceptione  perfona  à Pref- 
byteris  judicentur.  Et  tu  tempore  opportune  pubhça 
crimina  ad  mtitiam  Epifeepi  deducamur  ; maxime  que 
in  die  magno  Corna  reconciliandi  , vel  adbuc  fufpert- 
dendi  per  proprium  Presbyterum  ad  prafentiam  Epifi 
copi  deferantur.  Et  un  peu  plus  bas  , Presbyteri  de 
occultis  jujfione  Epifcopis  panitentts  reconciliant  ; & 
infirmantes  abfolvant  & cemmuniceut.  Ces  dernières 

fiaroles  femblent  infinuer , que  lors  que  la  violence  de 
a maladie  ne  permettoit  pas  de  recourir  k l’Evcfque, 
le  Curé  pouvoir  abfoudrcmcfmc  des  crimes  publics, 
fie  par  confequent  refervez à l’Evcfque.  Avec  cette 
condition  neanmoins , que  fi  le  Pénitent  rccouvroic 
la  fauté  , il  fatisferoit  à toutes  les  obligations  des  Pc* 
nitens  publics. 

V 1 1.  Toutes  ces  particularitez ont efte admirable- 
ment dcvelopées  par  l’Archevefquc  de  Reims  Hinc- 
mar  dans  fes  Inftruélions  aux  Curez  , où  il  en  3joûcc 
encore  beaucoup  d’aurres.  Le  Curé  doit  avertir  les 
homicides , les  adultérés,  les  parjures  publics;  enfin 
tous  les  criminels  publics  fie  fcandalcux  de  venir  con- 
fiefler  leur  crime  devant  le  Doyen  ou  Archipreftre , fie 
les  autres  Curez  du  Doyenne  , afin  qu’on  les  falïe 
comparoiftrc  dans  l’efpace  de  quinze  jours  en  prefen- 
ce  de  l’Evclque , pour  recevoir  de  luy  l’impoGrion  des 
mains  fie  la  penitence  canonique.  Lors  que  les  Curez 
de  chaque  Doyenné  s’afTcmblcnr  au  premier  jour  de 
chaque  mois  , ils  doivent  conférer  cnfcmble  de  1a 
ferveur  , ou  de  la  tiédeur  de  leurs  Penircns  publics 
fie  en  informer  rEvcfque , afin  qu’il  puilTe  avec  la  mê- 
me jufte  proportion  prolonger  ou  accourcir  le  temps 
de  leur  penitence.  Si  celuy  qui  a commis  un  crime 
fcandalcux , différé  plus  dequinze  joursàfemeitreen 
penitence , après  en  avoir  eflé  averry  par  fon  Curé, 
fie  enfuite  par  l’Archipreftre  fie  les  autres  Curez  , il 
faut  le  retrancher  du  corps  de  l’Eglife  , jufqu’à  ce 
qu’il  fe  foûmcttcau  joug  dune  faluraire  penitence.  Si 
rEvcfque  cil  averty  d’une  aétion  fcandaleufe  d’un  Pa-» 
roi  (lien  par  un  autre  que  par  fon  Curé , ce  Curé  cil 
fuf  pendu  fie  obligé  de  jeûner  au  pain  fie  à l’eau  autant 
de  jours  qu’il  a différé  par  une  négligence  criminelle 
d’en  avertir  le  Prélat.  Enfin  , la  penitence  fie  le  di- 
vin Viatique  ne  doivent  eftrc  jamais  refufez  aux  mori- 
bonds , mais  s’ils  recouvrent  après  cela  leut  fanté,ils 
doivent  accomplir  la  rigouteufe  penitence  pteferite 
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par  les  Canons  , & attendre  apres  cela  la  réconcilia- 
tion folemnelle.  Z)t  uniufquifque  S Acer  dm  maximum 
proviJentlam  habe.it  . qxatenus  p forte  in  Parochia 
publient/!  homicidium , aut  adultenum , ftve  per- 
jurium  , t tel  quodeumque  criminale  pcccatum  publiée 
perpetrAtum  fuerit  , fiatim  hortetur  eut»  quattnui  Ad 
partit  e mi  Am  ventât  coram  D écart o & Compretbyte - 
ris  fuis  , & quidquid  ipfi  inde  inventrint  , vel  tge- 
rint , hoc  comminifiris  nofiris , M agi  fins  fais , qui  in 
tivitate  de  gant  , innotefeat  : ut  intra  quindecim  dm 
ad  nofiram  prafentiam  publient  peccator  Veniat  , & 
juxta.traditiontm  canomcam  , publicam  partit entiam 
cum  manu  s impoptiom  accipiat  , & c.  Et  femper  de 
Kalendis  w kalendis  menpum  , quattdo  Pretbyteri  de 
Decaniit  prnul  convenant,  conlationem  de  partitenti- 
hits  fuit  habcant  , quali:  er  unufqutfqut  panitentiam 
fuam  fteiat . &c.  Si  forte  qui  s ad  panitentiam  infra 
quindecim  dits  venin  noluerit , decematur  . quai: ter 
a ca tu  Ecclepa  , donec  ad  panitentiam  redeat , fegrs- 
getur.  Et  feiat  quifque  Presbyter  , quia  p per  alium 
nobit  cognitum  fuerit , quod  in  fua  Parochia  admit  ta • 
tur,  & tardius  ad  nofiram  notitiam  per  latum  fuerit . 
fanrot  dies  a minifierie  fufpenfus  in  pane  & *aqna  ex  - 
communicants  morabitur , &c.  Hoc  tamen  omnitnodis 
caveatur , ut  nemo  panitens  & cum  devotiene  prtens, 
ultirna  panitentia , vel  ultime  viatico  defraudetur  ; r.i 
cortvenientia , ut  fi  eorrvaluedr , fecundum  Ecclepafii- 
cat  régulas  panitentiam  agat  , & reconciliationem, 
quantum  Deut  pbi  cencejjer.t , in  ordine  panitentiam 
expetat  & expeéht. 

Comme  la  loy  des  pénitences  publiques  pour  les 
crime*  public» , aefté  confirmée  8c  renouvellcr  par  le 
Concile  de  Trente , j’ay  crû  qu’il  ferait  mile  de  faire 
voir  le  deuil  de  la  méthode  fainte  8c  merveilleule 
dont  on  l’obfervoit.  On  ne  fçaurox  affiz  admirer 
cette  fagefle  incomparable  de  traiter  de  cette  Cure 
fpimuefie des  ames,  en  tant  d’aflemblces  , foit  des 
Doyens  Ruraux  , fox  des  Archidiacres  8c  des  autres 
membres  illufires  du  Clergé  de  la  Ville,  aufquels  les 
Doyens  Ruraux  devoientraire  leur  rapport , 8c  qu'ils 
dévoient  refpeûer  comme  leurs  maiftres  , Magifiyis 
fuis,  enfin  dans leconfeil  dcrEvcfquc  Diocefam. 

Le  même  Hincmar  fit  des  défenfes  ttes-expreflès  à 
tous  les  Curez  de  recevoir  aucun  prefent  des  pécheurs 
8c  des  penitens  publics , dccraintequ'apréscela  ils  ne 
les  épargnaient , en  différant  d’informer  l’Evefque  de 
leur  crime , ou  ne  gardant  pas  à leur  égard  les  mefmes 
rigueurs  pendant  le  cours  de  leur  pénitence. 

Ttm  s VIN.  Il  dit  ailleurs , qu'il  efi  rres-difficile  de  fe 
7,5.  7jo.  démefler  de  cette  queftion,  comment  il  faut  agir  avec 
7)'-  ceux  qui  retombent  dans  le  crime,  apres  en  avoir  fax 
une  fois  pénitence  publique  & avoir  efté  reconciliez, 
puifqoe  comme  il  n’y  a qu'un  baprefme , il  n’y  a auffi 
T«m . x fa£.  qu’une  pénitence  publique.  Sicut  unum  efi  bapnfma, 
47  9 ira  & una  débet  ejfe  panitentia  , qua  tamen  publice 

agi  tur,  Ilfcmbleà  lanniious  infimier  qu'on  ne  leur 
donnoit  point  l’Eucharifticdurant  leur  vie,  puis  qu’ils 
nepouvoient  la  recevoir  fans  avoir  efte  réconciliez  & 
abfotis  : mais  qu’à  l’article  de  la  mort  on  leur  accor- 
doit  le  celefic  Viatique  du  Corps  de  Jésus  Christ* 
•quoyqu’alors  mcfmcon  eut  de  la  peine  à débrouiller 
cette  difficulté,  comment l'Euchanftie  cffùçoit  leurs 
pechez  a l'article  de  la  mort , puifque  s’ils  euifcm  fur- 
vccu,  ils  n'cufienrpâcfireabfous  que  par  lapcniten- 
•Cf  canonique.  Et  funt  in  nofiris  Paroclùis  plurimi, 
qui  pofi  panitentiam  & reconciliationem  per  ru  anus 
impofitionem , & pofi  communiontm  iterum  labuntur, 
non  folum  ftmei  ,jtd  & fecundo  , & tertio.  Quomo- 
do  nobis  de  hit  faciendum  fit  , cum  peut  pramijîmus, 
fusa  paunentia  communiontm  non  accspient  ; vel  que* 


modo  qui  acdpiunt  Eucharifti.trn  & pc  mort  uni  ur , 
abfolutt  erunt , qui  non  ejfent  abfoluti  pne  manus  ira- 
p o puon e , p fuperviverem.  Voila  un  ntttid  qui  paroif» 
fois  comme  mdifiblubie  a cefçavant  Prélat,  & quî 
avec  le  temps  obligea  apparemment  les  Evcfqncs  de 
réitérer  les  pénitences  publiques , excepté  celles  qui 
eftoient  les  plus  folcnneltcs,  qu’on  commença  à di- 
lli  liguer  des  publiques , 8c  qui  furent  en  fui  te  les  feules 
qu’on  jugea  ne  devoir  j -.mais  eftre  réitérées. 

I X.  M.iis  voicy  une  autre cndtnic du  mefreHinc- 

mar , qui  nousinftruira  de  beaucoup  d'autres  fingula* 
riiez  delà  pénitence  publique.  HildeboldEvefqticdc 
Soillons  fcntantlcs  approches  delà  moi  t , envoya  fa  ' ! 

confelTion  generale  par  écrit  à plufienrs  Evefques» 

leur  demandant auffi  leur  abfolunon  par  écrit.  Mine* 
ir.ar  en  cfioit  un-  Alcuin  demande  auffi  une  ahfolu- 
tion  generale  de  fespech'  z au  Pape  Adrien  I.  dans  fa 
lettre  L x 1 1 t.  Prefltyterum  tuuru  ad  rite  mit  t eut , bre- 
viculum  confeffionis  tua  mihi  remifiP's  , petens  ur  ab-  4^ 
filutorias  Ut crat  tibi  tranfmittam.  Hincmar  fatisfic 
aux  defirs  d’Hildcbold  , 6c  luy  envoya  par  le  mefme 
Preftrede  l’huile  confaace , afin  qu’il  en  fufl  huilé , 8c 
qu'il  receûr  en  mefme  temps  l'abolition  entière  de 
toutes  fes  fautes , félon  l'ufagc  ancien  des  Eglifes: 

Mit  rens  manu  me  a , fecutut  majorum  exempta , in 
iflius  Prefbyteri , oleum  fa/tEUficatum  , ut  etiam  ob- 
jhquio  meo  per  ejus  mentionem  , Spirirut  fandi  gra- 
tia,  qui  efi  remijfio  omnium  peccator  uns  ,inlulgeniia>n 
ptreipiat  omnium  dcliüornm  ; confort  htm  fanüorum 
Ep'fropo'um.  Mais  ce  qu’il  y a déplus  remarquable, 
c’clt  que  Hincmar  confcille  à ce  pieux  Evefquede  ne 
fepas  contenter  de  celte  confeffion  generale , mais  de 
confelfer  à Dieu  8c  à un  Pf  cftre  toutes  les  fautes  qu’il  a 
Commifcc  depuisfa  plus  rendre  jmncire  j ifqu'au  temps 
prefe-nt.  Bottam  tuam  devotionem  commence,  ur  prê- 
ter iflam  gentralem  confelponem , qutque  ab  ineunte 
atate , ufqut  ad  hanc , in  qua  nunc  degis , te  commi- 
p(ft  cognofcis , jpecitliter  ac  pgillatim  Deo  & Sacer- 
doti  fatagas  conpteri. 

II  y avoir  donc  alors  de  deux  forresdcconfeflïonsêe 
d’ablolutions  en  ufage.  Les  unes  generales  , c'cft  à 
duc  en  termes  generaux , 8c  elles  ne  fuffifoient  pas 
fans  les  autres  , qui  defeendoit  au  detail  . & à toutes 
les  particularircz  dcsaâions  criminelles  qu’on  avoir 
coinmifes.  Et  ce  font  vrayfembbblement  ces  con- 
fe fiions  generales  Ôc  ces  abfolutions  generales , dont 
l'ufagc  nous  efi  refié  dans  les  dernier?  jours  delà  Se- 
maine Sainte. 

X . Reginon  nous  adonné  le  Formulaire  d«  articles 
dont  l’Evcfqnedoit  s'informer  au  temps  de  fa  vifite,  fi 
les  Curez  n'ont  point  receu  de  prefens  pour  11e  pas  dé- 
celer à l’Evcfquc,  ou  a fes  Minifires  les  pécheurs  pu-  £ t ^ 
blics,  & les  ineellueux  ^ s’ils  n'onr  point  rendu  un 
témoignage  trop  favorable  aux  penitens  ^ pour  leur 
obtenir  plus  facilement  l'abfolution  de  l'Eeefque  par 
des  veuesd'intercft  , d'amitié,  ou  de  patenté  ; s’ils  c f 
ont  convié  leurs  Paroiflïens  la  quatrième  ferie  avant 
leCatêmeà  feconfeiTcr,  8c  s’ils  leur  ont  impofe  des  c 

fienxcnccs  proportionnées  à leurs  fautes  , lelon  les 
oix  Canoniques  , Non  ex  corde  fuo  %fed  peut  in  c #f| 
panüentiali  feriptum  efi.  Le  mefme  Reginon  rapporte 
ailleurs,  que  le  premier  jour  du  Carcme  les  Pcnircns 
qui  s’étoient  déjà  mis  en  pénitence,  ou  qui  vouloient 
y entrer , dévoient  fc  prefentet  à l’Evelque  , devant 
(a porte del’Eglifc,  revcftusd'tin  fic.cn  piefeuccdc* 

Doyens , ou  Archiprcftrcs  8c  de  leurs  Curez,  pour 
recevoir  le  regleniencde  leur  pénitence.  Zfbi  adeffi 
debent  Decam  , id  rji  Arcbprejbyteri  Parochiarum, 
cum  refit  bus  , id  efi  Prefbyteris  pœnitentium  , &c.  £ 

Eufi  icct  Àut.urnous  apprei.d  que  tous  les  fidelesde* 
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voient  fc  confirfler  an  moins  une  fois  l'an  , le  premier 
jour de  Carême.  St  aliquis  ad  confie  tfinnem  nonvemat, 
z -cl  un 4 vice  in  anno , id  e fi  in  capite  quadrage firme, 
& pcenitcntiarn  pro  peecatis  fuis  fiafripiat.  Outre  les 
penuences  publiques  , il  y avoitdonc  des  pénitences 
5:  des  contenions  fecretes  , aulquel les  chaque  fidcle 
étoit  obligé  au  moins  une  fois  chaque  année  au  com- 
mencement du  Carême  , pour  fe  préparer  enfui  te 
par  le  jeûne  & parlapiicreà  la  Communion  de  Paf- 
ques. 

XI.  Toutes  ces circonftances particulières fepeu- 
vent  cncotc  remarquer  dans  les  Capitulaires  de  Cnar- 

c.jfit.  Car.  Icmagne  : les  confeffions  & les  peu ttenccs  publiques 
Àt  ■ J1  & fecretes,  les abfolutions par confequem  publiques 
ou  occultes , lobfcrvation  des  Canons  Pemtentiaux, 
l'obligation  d'accomplir  la  pénitence,  fi  lonicve- 
uoit  d’unemaladie , oû  l'on  avo't  receu  l’Eochariftir, 
Pcenit  entes,  qui  in  infirmisatc  viaticum  parti: cuire  ac • 
ceperi/tt  , non  fit  credant  abfiolatot  fine  marias  imjrofi- 
liane,  fi  fupervixtr'ml . La  neccflitc  de  l'impoluion 
des  mains  de  l’Evefque , ou  du  Prcftre  avec  fa  per- 
miffion  fiir  les  Pcnitens  publics.  La  rtf.-rvarion  des 
C4p.t1.to.  Apoftatsde  la  foy  à l'Evcfque.  Les  abfolutinns  fo- 
<7‘  lennelles  qui  fe  donnoient  le  Jeudy  Saint  : Quint* 

I.7.  e.  14)  fer  in  ante  Pafcha  eis  remittenium.  Romane  Ecclefia 
confiner  udo  démon ftrat.  La  ncceltaire  condrlccndancc 
d'accorder  aux  Pcnitens  fectets  l’abfolution  del.urs 
crimes  suffi- coft  apres  leur  confclfion  : Ce  quifêpra- 
tique  encore,  hmsd’un  1 r es  - pet  ir  nombre  de  cas , où 
la  condcfcendancc  feroit  dangereufe,  bien  ioind’cftre 
L t.c.  x o j.  necelftire.  Quia  varia  necefjitate  prapedimur  , cano- 
num  fiat  h:  a de  reconriliandts  pcrnircntibtu  pleniter  ob- 
Jervart  , propterea  non  dimittarar  omnino  , ut  unufi 
ouifque  Prefbyer  \ujfione  E pif  copi , de  oecultis  tan- 
tum , quia  de  manifieftit  Epifcopis  fiemper  convenir, 
judicet  , & flatim  pofi  acceptons  confeffionis  paniten- 
L { ri  ara  . finguli  data  oratione  recouchent  or.  Ladifcuf- 

■7-*  1 9t‘  £oneJta&c  de  tous  le  s crimes  , & de  leurs  circonftan- 
ces notables  , QuaÜter  primo  peccatum  perpetratum 
fit , aut  fi  pofiea  itérai  uns  , aut  fréquenter  aüum  fit, 
fi  fponre  , fi  eoa&e  , aut  per  ebrietaum  , aut  per  quod - 
libet  ingenium  faftum  fit  , & c.  L'obligation  de  dé- 
couvrir quelquefois  les  crimes  des  împenitens  , afin 
qu’on  puifie  les  en  convaincre  , 6c  les  forcer  à en 
C.  jot-  faire  penirencc.  Omnibus  fidelibm  notum  fore  de  fi  de - 
ramas  , quod  quorundar»  petcatorum  alienorum  con- 
fia) ni  fi  ta  emendatioms  <J  fiaUtiis  confia  prodiderint, 
délinquant . 

Mais  rien  n'eft  plus  fouvent  inculqué  dans  les  Ca- 
pitulaires, que  l'obligation  d’impofer  les  pénitences 
félon  les  Canons.  C'eft  ce  qui  porta  les  Evefques  les 
pluszclcz  dece  temps-là  d'entreprendre  eux -mefmes, 
onde  faire  entreprendre  par  des  perfonnes  fça  vantes, 
«ne  cxaôeCompilation  des  Canons  & des  Decilîons 
des  faims  Pères,  qui  puft  lcrvir  deguideaux  Confef- 
feurs  , & qu’on  puft  oppo fer  à une  foule  de  Livres 
Pemtentiaux  , dont  les  Autcirs  iftoient  incertains, 
mais  dont  les  erreurs  eftoient  6c  certaines  & perni- 
cieuses. 5e  ne  rapporteray  fur  ce  fujet  qu’un  mot  de  la 
lettre  d’Ebon  Archcvefque  de  Reims  à Halitg.irius 
Evefquedc  Cambray , pour  l’exhorter  àcompof  ries 
fix  Livres  qu'il  a faits  fur  ce  fujet  , De  remediù  pat- 
enteruns , & ordine  vel  judiciis  panirentu,  Voicy 
les  tertres  de  cette  lettre.  Et  hoc  eft  quod  w bac  re 
u aide  nu  fbllicitat  . quoniam  ita  confufa  font  judicia 
T’oAe  hiâ  f***teittinm  w Prejbyterorum  noftroram  opttficulis  , at- 
Rtm.dtk  s..  eP,e  dsverfa  , & inter  fe  dificrepantia  . & nullim  an- 
i7.  therirate  ftfifulta  , ut  vix  propter  difonantiam  poffint 
dijfvlvi. 

X I I.  Cette  confufton  des  Livres  Penitcntiaux, 


jointe  à l’ignorance  des  Curez,  n 'avoir  peut-eftre 
pas  peu  contribué  à faire  prefquc  abolir  la  pénitence 
publique,  au  moins  a en  interrompre  les  plus  faintes  De  infik. 
pratiques.  Jouas  Evefqne  d'Orléans  fo  plaint  qu’on  * 

ne  voyoitpiefque  plus  de  Pcnitens  publics  , qu’on  ne  ‘ lo' 
les  obligroit  plus  de  renoncer  à la  malice  de  aux  em- 
plois du  fiecle,  qu'on  11c  les  feparoic  plus  de  la  com- 
pagnie des  fideles , que  le  cilice  & les  cendres  n'e- 
ftoient  plus  à leur  ufiige , que  les  homicides  mefmes 
feméioient  conforment  avec  la  troupe  innocence  des 
fideles  , enfin  que  l'Eglife  eftoit  Icandalifée  de  voir 
qu’on  fe  difpenfaft  impunément  de  l'obligation  indif- 
penfablc  d'effàccr  l’infamie  des  crimes  publics  par 
une  fatisfaûion  publique.  Ferrari  fiant  ho  die , qui  ta- 
lent agant  ptrnitentiam  , qualtm  antiquornm  partit  en - 
riant  exempta  & aut  héritas  canonica  fan  ci  r.  Qais  cin- 
gnlum  tntitia  départir  , & a liminibtu  Ecclefia  arce - 
tur  ? Quis  in  cinere  & cilicio  , &c.  Nunç  in  cam 
Cbrifisano  idcirco  vix  P omit  tnt  ajrnoficitur , &c.  Id- 
rirco  à mnltit  diverfa  fi  Agit  i a perpetrantar  audaSer, 

&c,  Comme  cela  ne  fe  dit  que  des  aimes  publics,  auf- 
fi  011  ne  peut  nier  que  ce  foit  une  necefllté  indifpcnfa- 
ble , d'expier  les  crimes  publics  par  une  farisfaébion 
publique.  Hoc  non  de  oecultis , fied  de  mortifie  (lis  cri- 
minibus  dilia  fiunt  , que.  dam  publiée  admittuntur, 
public a panitentia  fiatisfiaüione  diluant ur  neerffe  eft. 

Et  plus  bas  , Liquet  quia  de  t apitalibut  mamfieftifiqae 
peccatit  public a fit  irrttra&abiltter  agenda  pcenitentia. 

Enfin  ce  fçavant  Prélat  déplore  l'effroyable  aveugle- 
ment de  ceux  qui  pour  guérir  les  profondes  &hiot- 
telles  bleftures  de  leur  ame , cherchoient  les  plus  igno- 
rans  & les  plus  relâchez  d’entre  les  Médecins fpirituels, 
c'eft  à dire  d'entre  les  Confrfleurs  , afin  que  par  une 
peniter.ee  douce , mais  rromprufe  ,ils  couvriflent  leurs 
playes  au  lieu  de  les  guérir.  Qtùdem  imptritos  anima - 
rum  fiuarum  Medicos  expemnt  , ut  fibi  ad  votant 
fiuum  parnitentia  tempora  imponant  ; & périras  idcirco 
déclinant . ne  auficrim  pcenitentia  cet  addicant. 

XIII.  A joûtons  encore  cette  remarque  du  même 
Jonas,  que  non  feulement  on  doit  fecoufeflcr  au  Prê- 
tre des  crimes , dont  on  doit  fatisfaireà  la  Jnftice  Di- 
vine, mais  il  .1  paru  aolli  pendant  quelques  ficelés 
qu’il  eftoit  de  la  pieté  des  fideles , deleconfeller  mu- 
tuelle m. -ni  leurs  fautes  legeres  , pour  en  obtenir  le 
pardon.  Car  quoyquecct  exercice  d'humilité  11e  fut 
a i temps  de  Jouas  , 6c  ne  foit  prefque  plus  en  ulàge 
que  par  my  les  Religieux  , c’eftoit  neanmoins  une  pra- 
tique autrefois  commune  à tous  les  Chreftieus  , Sc 
qui  nous  eft  également  recommandée  à tous  dans  les 
faillies  lettres.  Morts  eft  Ecclefia  de  gravioribut  pec-  ilià.  r.  U. 
catis , facerdotibtu  . per  quos  bomintt  Dco  réconcilia* - 
tur  , confefifioncm  fiaetre  : de  qaetidianit  vero  & Iciri - 
but  quifiqite  perrari  fient , qui  invicem  confie  {fi onem  fia- 
riant  . excepiis  Afonachis  , qui  id  quotidit  faritwt. 

Quod  vero  de  levibus  & quotiJianis  peecatis  ton  fejfi» 
tout  no  péri  de  beat  , fiiquentia  mortifie  fiant.  Jacobtu 
jdpoflolus  air  , Confitemini  alterutrunt  perçât  a veflra, 

& or ate  pro  tnvicem , ut  f alvemini.  Hune  locum  Beda 
venerabilu  Prefbjter  ita  exponit.  In  hoc  (cnteniiatüa 
debet  effie  dificretio  , ut  quotidiana  leviaque  peccara 
alteratrum  coequalibtu  confit  tant  ur  , eorumque  quoti- 
diana  credamue  oratione  falvari.  Porro  gravions  le- 
pra  inmunditiam  juxta  léger»  , Sartrien  pandamm, 
atqttt  ad  ejut  arbitrium  qu aliter  & quant 0 tempore 
iujfierit , purifiicare  cnremut.  Ftaprés  avoir  allégué  plu* 
fieurs  autres  Pères  fur  ce  fujet , il  conclud  , que  com- 
me nos  fautes  legeres  font  journalières  , la  confcflîon 
que  nous  en  faifons  réciproquement  entre  nous  , doit 
eftrc  a 11  (fi  journalière.  Hit  documentis  colligi  poteft, 
quod  ficut  quotidie  in  multis  ffndirnus  , ita  quotidU 
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de  admiffts  conftfftor.em  alrerutrum  fiicere  , & cru. 
tioru/'us , eleemofynié , humilitatt , & contritione  men- 
tis & corporis  ea  debemus  pur  gare. 

Nous  appâtions  delà , 1.  non  feulement  l'antiquitc 
de  ccs  humiliations  5c  de  ccsproftcrnemens  , qui  font 
en  ufage  parmy  les  Moines,  z.  Et  dont  la  pratique 
cftoit  suffi  commune  entre  les  laïques,  j.  En  forte 
que  les  Moines  n'ont  cfté  que  les  imitateurs 5c  les 
confervateurs  de  l'ancienne  pietc  des  fidèles.  4.  Mais 
suffi  l'origine  des  frequentes  confeffïons  qui  fe  font 
aux  Preftrcs  des  fautes  légères  par  les  perfotmes  les 
plus  vertueirfes  5c  les  plus  innocentes.  J’ay  dit  desfre- 
quentes confeffïons  desfautes  légères,  parce  que  ces 
confeffïons  n’eftoient  pas  inconnues  aux  premiers  fie- 
clcs.  Carjonas  5c  Bededifentmanift  ftement, qu'on 
doit  feconfcfler  anPreftrcdes  crimes  commis  , mais 
qu’il  faut  fe  confvlïcr  à tous  les  fideles  des  fautes  légè- 
res, félon  le  commandement  de  faint  Jacques , 5c 
comme  ces  fautes  font  journalières , la  confcffïon  doit 
auffï  s'en  faire  tous  les  jours.  Il  y a donc  routes  les 
appatences  du  monde,  que  c'eft  cette  confcffïon  de 
tous  les  jours  qu'on  commença  de  faire  aux  Preftrcs 
mcfmcs,  lors  quelapietcdes  laïques  sellant  r'allen- 
tie,  ils  ne  furent  plus  en  cftat  Je  profiter  de  ces  faillies 
pratiques. 

XIV.  En  voicy  une  preuve  évidente.  Crodogan- 
gtis  Evefqne  de  Mets  , dans  la  Réglé  qu'il  a donnée 
aux  Chanoines,  leur  ordonne  de  fcconfeffer  de  leurs 
plus  lecretes  tentations  à leur  Evefqne  , ou  à leur 
Prieur,  puifque  l’Apoftre  fâint  Jacques  a commandé 
Cap  ji.  ces  confeffions  mutuelles.  Confttemini  alrerutrum  pic- 
cata veflra  , &c.  Deinceps  cum  aliejua  cognât  io  ma  - 
la,  in  cor , fuadente  diabolo  , venerit , cno  Epifcopo, 
vel  Priori  conf.teatwr  , ut  Ver  veram  confcjftoncm  & 
panitentiatn  regnum  Dei  habere  mereatur.  On  tiou- 
voic  deux  avantages  confiderables  dans  ce  chan- 
gement. 1.  Le  difeernement  des  fautes  morcelles  5c 
des  vénielles  , n'cft  pas  facile  , 5c  il  eft  incompara- 
blement plus  feur  5c  plus  religieux  de  s’en  rapporter 
au  jugement  des  Pa fleurs  , qu’à  fes  propres  lumières, 
a.  Les  prières  du  P relire  pour  l’abolition  des  fautes 
legeres  , font  infiniment  plus  efficaces , que  celles 
des  laïques , fur  tout  fi  on  Icsconfidcre  comme  eftant 
fuiviesdcl’abfolutton.  Voila  ce  qui  porta  apparem- 
ment les  fideles  les  plus  vertueux , 5c  exempts  de  cri- 
mes , de  fe  confcflcr  fouvent  aux  Preftrcs  , les  plus 
negligens  de  fe  confeflrr  au  moins  trois  fois  chaque 
année,  enfin  les  Religieux  mefmes  defeconfefflrune 
fois  toutes  les  femaines.  C’eft  ce  qui  eft  rapporté  par 
Ccf.  ji.  Crodogangus  an  mcfme  endroit.  Hac  eft  ratio  pceni - 
tentia  & confrfftonis  noftra  , qua  coram  Deo  & fa- 
cerdotibus  ejus  à nobù  pariter  agenda  [uni  , id  eft, 
in  unoquoque  anno  tribus  vicibus  , id  eft  . in  tribus 
quadragefmtis  (nam  confefftonem  fus  facerdoti  faciat, 
& tjui  plut  fecerit . melius  facit.  Afinachi  in  unoquo- 
ijut  fabb.u ho  confefttonem  faciant  , cum  bona  Volant a- 
te , Epifcopo  aut  Priori  fuo. 

Ccpimlt ut  An  relie  , quoy  qu'en dife Jouas  Evêque  J'OrIcans, 

^ntnüe.  Atcon  EvcTque  de  Vcrccil  ne  laiffè  pas  d’exiger  des 
spuil  t*m  Pcnitcns  toutes  les  précautions  des  anciens  Pcniicns, 
* j 4'  de  ne  point  fc  mêler  du  trafic,  quelque  innocent  qu'il 
puiflè  eft  rc , de  ne  point  s’engager  dans  la  milice  , 011 
dans  les  charges  , de  ne  point  plaider,  ficc  n’cft  de- 
vaut  les  Eccicfialtiques. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Miniftrcsdu  Sacrement  de  la  Pénitence, 
fur  tout  des  Religieux. 


I.  Divrrfit  Ordonnavcri  S moi  dit , qui  me  laiffrnt  aux  Curez, 
que  Irt  fenitiHtit  du  pochez  furet t.  & refervent à tMvefque  c filet 
do  fumet  fallu  1. 

I I . Divrrt  reglement  det  Certain  fur  le  mefme  fujtt  du  Mini- 
flret  de  la  Penuaue  ferrite  publique. 

lit.  Commencement  du  tomtepattont  entre  Ut  T.vefquu  (ÿ> 
les  Religieux  fur  l'adaunipratien  de  la  Penittntt. 

I r.  Ardtnr  do  Latquei  du  Clerc  t mtfmtl  peur  fe  confeffer 
plitiiaux  Relgteux.  Douceur  ô>  londefcendante  du  Rihgitnx 
invertie!  Pénitent. 

V.  Autret  rat  font  qui  attiraient  la  fouit  aux  Religieux.  Leur 
fawteté  fir  la  ntctjfni  de  fe  toteftffer  une , ou  troii  feit  tf tiqua 
année. 

y I.  Chacun  avril  fsn  Confèrent.  Et  e’eflett  le  plut  fouvent 
un  Rc li gs eux , mefme  permy In  Gnu. 

y 1 1.  Rejftmftlantet  delà  Pohce det  Greuavec  la  noflrt- 

y I 1 1.  Pouvoir  des  Eve f quel  pour  temperer  la  rigueur  det 
Contât. 

IX  Let  Abbtzefp  lu  Montât  G rut  tonfeffoient  , quelquefois 
mefme  faut  eftre  Prtftttt.  Ce  qui  fut  fond  juin  t. 

X . Let  Religieux  Ptefttet  ne  pouvaient  1 en  f effet  font  la  ptrmtf- 
fien  du  Evefqun. 

X t.  Let  Prejtret  t fiant  mariez  dant  t Orient , il  falleit  lie» 
que  let  Religieux  fujfent  chargez  det  ctnfcjflont. 

XII.  Exactitude  det  Crut  pour  tmpofer  le . pénitence i foie»  Ut 
Canont. 

XIII.  Lu  Religieux  devaient  recevoir  de  leur  Eve  f que  let 
reglrt  de  la  Confefficn. 

X t y.  N etefjîtt  tf une  fage  tendtfctttdance. 

Xy.  Xouvtllet  preuves  que  lu  Religieux  epeient  lu  Mini  a 
prit  lu  plut  ordinaires  de  la  Pénitence  dant  l'Orient.  Let  Aùbifet 
i'mg, raient  aujft  quelque  feu  dam  cuti  fenihon. 

X y t.  On  doit  aux  Religieux  d Orient  l'chfervanon  du  Ca~ 
mont  dant  let  Pentttncet. 

X V 1 1.  Repentent  fur  ialut  det  Abbeffet  -,  qui  écoutaient 
lei  Conf efft ont. 


I.  \T  Ous  avons  tâché  dans  le  Chapitre  prece- 
JlN  dent  de  ne  choifir  que  les  remarques  qui 
pouvoicuc  encore  eftre  utiles  pour  les  ufagrs  du  lïe- 
cle  pr<  font, dans  ladmiuilhationdç  la  Pénitence.  U 
nous  en  telle  encore  quelques-unes  fur  les  Mimftres 
de  ce  Sacrement , qui  ont  elle  les  Evcfques  , les  Cu- 
rez 5c  les  Religieux.  Le  mefme  Alton  Evcfquede 
Vcrccil  quia  finy  le  Chapitre  precedent,  commen- 
cera ccluy-cy  , & nous  confirmera  ce  qui  a elle  dit, 
que  les  Curez  dévoient  obfervcr  les  pécheurs  feanda- 
Ictix  , les  porter  à la  pénitence  publique  , eu  donner 
avis  àl'Evefquc,  veiller  fur  eux  pendant  le  temps  de 
la  pénitence  , ne  les  point  ab foudre  fans  le  comman- 
dement de  l’Evefquc , fi  ce  n'cft  dans  la  ncceflïté  pref> 
fânte  d'une  maladie  dangerenfe , 5c  alors  mefme  avoir 
lapemiiffion  del'Evefquc  , St  en  fbn abfence , defon 
Chapitre.  Quod  fi  défunt  , Cardinal!  bus  prima  fedis  Ctp  f<J. 
intérim  fuggeratur. 

Ahyton  tvtfque  de  Baffe  ordonna  à fes  Dioccfains  capitulât. 
qui  entreprenoitnt  le  peletinage  de  Rome , de  fe  cou-  Ahytanii  a 
fclîer  auparavant  dans  leur  Pareille,  parce  qu’ils  doi-  ,s- 
veut  eftre  liez  ou  déliez  par  leur  Evefqne,  ou  parleur  ^ * 

Curé,  5c  non  pas  par  des  étrangers.  Et  hac  omnibus  e 
fidelibus  denunciandum  , ut  qui  eau  fa  arationis  ad  ti~ 
mina  beatontm  Apoftolorurn  perdre  cupiunr  , domi 
confittantur  peccata  fax  , & fie  proficifcantur.  Quia 
à proprio  Epifcopo  fuo  aut  Sacerdoce  ligandi  nut  exol- 
•vendi  funt  , non  ab  txtraneo. 

Rathcnus  Evcfque  de  Veronneavertiflbit  fes  Cu-  tpitù.  to . 
rez  que  leurs  pouvoirs  eftoient  relirai  ns  aux  pediez  p*g.  xsf. 
Iccrcts , les  crimes  publics  eftant  rtfctvtz  à l’Evêque.  c<t„ 

De  r'  * 


Digitized  by  Google 


L.  x.t  IJ/ 


A».  tfo. 


Cm».  7. 


Jn.tit. 
Cm?  »7. 


An.  Ii/. 
t.  xf. 


Cnn.  ji; 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  I IJ.  Liv.  I.  Gh.X  V.  49 


De  occuit  is  peccatis  partit  entiam  vos  Jure  poffc  fcitore, 
4e  pnblicis  ad  nos  referendum  agncfcite.  Le  Livre  des 
Offices  divins  attribué  à Alcuin,  nemet  pas  le  pou- 
voir d’abfoudre  des  pcdiczenrrc  les  droits  & les  fon- 
dions des  Preftres  , parce  qu’il  ne  parle  que  de  la  péni- 
tence publique  ; mais  il  reierveà  l’Evefquc  l’abfolu- 
lion  publique  & foicnnelle  du  Jeudy  Saint.  Epifcopi 
kabent  porefiarem  ligandi  atque  ftlvendi.  Per  ipfos 
quoqut  public a popttli  dbfolutio  in  die  Carte  Domirti 
foUnni  more  peragitur.  A u contraire  Reginon  rend  ce 
pouvoir  commun  aux  Evefques  & aux  Preftres , parce 
qu’il  pat  le  indifféremment  de  toutes  fortes  de  pechez. 
Il  vent  mcfme qu’en  leur  abfencele  Diaerequi  ne  peut 
abfoudre , donne  la  Communion  à ceux  qui  font  dans 
une  inévitable  extrémité.  Si  dutem  ntceffitdt  evenerit , 
& Prefbyttr  non  fuerit  prdfens  , Didcorms  fufeipiat 
pxnitentem  dd  fantlam  Communionem.  C’eft  comme 
iiotisavonstxpliqucdans  les  Parties  precedentes  , les 
Peres  8c  les  Canons  anciens  qui  permettent  au  Diacre 
la  réconciliation  des  Penitens  mot i bons  en  l'abfence 
del’EvefqueAc  des  Preftres. 

II.  Le  Concile  de  Pavie  femble  referver  le  pou- 
voir d’abfoudre  des  pcchcz  mefmes  fcc  rets  , à ceux 
que  les  Evefques  8c  les  Archipteftres  eftimeront  ca- 
pables d’une  charge  fi  importance  8c  fi  perilleufe.  Car 
après  avoir  ordonné  aux  Archipreftres  deconvier  à la 
pénitence  publique  tous  ceux  qui  font  atteints  d'un 
crime  public,  il  vient  cnfiiite  aux  pechez  fccrets,  S" 
Vero  occulté  dcliquerunt , iUis  confit edntur , quos  F.ptf- 
copi  & pltbium  slrchiprejbjteri  tdoneos  dd  fecretiord 
voûtera  mentium  medicos  clegerinr . Ce  Canon  ajoû- 
tequefi  ces  Preftres  tenconrrent quelques  difficultés 
dont  ils  ne  paillent  fe  démcfler  , ils  doivent  confulter 
leur  Evefquc  , qui  pourra  auffi  dans  ce  s doutes  pren- 
dre confcii  de  deux  on  trois  autres  Evefques  , ou  de 
fon  Métropolitain , ou  enfin  du  Synode  Provincial, 
dans  les  cas  les  plus  embarrafTez  de  pour  les  crimes  les 
plus  fonda  leux.  Siquidem  diffamât  um  certt  perfond 
ficelas  efi  , Metropolitan*  Ô"  Provincidlis  Sjnodi  pd - 
Um  fementid  requiratur. 

Ce  mcfme  Concile  défend  abfolument  aux  Curez  de 
réconcilier  les  Penitens  publics  , hors  de  l’extrême 
neceffitc  : parce  que  la  plénitude  du  faim  Efprit , & la 
puiltance  des  Clefs  aefté  premièrement  donnée  aux 
Apoftrrs,  c’eft  à dire  aux  Evefques.  Sicut  nec  chrif- 
mdtis  confetti»  , vel  pueUdrum  confecrdtio  , ira  nec  pa- 
nitentium  réconciliât io  ullditnus  a Prefbyterit  fi eri  de- 
huit  i quia  folis  Epifcopit  sdpoflolorum  vicem  tenen * 
tibus , per  manus  mpofitionem  fpecidüter  in  EccUfid 
c or.ee dit ur  , quod  tune  jdpofiolis  dd  ipfos  Domino  di- 
etnte  conccjfum  efi.  aiccipite  Spiritum  fdntfum,  quo- 
rum remiferitis  peccdta , remittuntur  cis  , & quorum 
rttinueritis , retenta  funt. 

Le  Concile  d’ Aix-la-Chapelle  ne  permet  aux  Prê- 
tres d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Rcligieufês, 
que  pour  le  peu  de  temps  qui  cft  neceftaire  pour  cele- 
bter  la  fatnre  Méfie  : que  li  elles  veulent  fe  confcller, 
cl  les  doivent  le  faire  dans  l’Eglife  : Si  quo  igitur  pec- 
tdtd  fud  Sdcerdoti  confiteri  voltterir  , id  in  EccUfid 
fdeidt , ut  db  dliis  vidtdtur  , fient  in  diÜis  fanüorum 
Patron  continetur , exceptis  infirrms  , quibus  in  do- 
mibut  id  fdeere  necejfe  efi.  Le  Concile  VI.  de  Paris 
défend  aux  Evefques  de  faire  abfcnter  les  Curez  de 
leurs  Paroifies.de  peur  que  leurs  Paroifiiens  ne  meu- 
rent fans  Confcflion  ou  fans  B.tptefmr.  Ne  hommes 
fine  confefftone  . & infarttts  fine  bdptifmdtis  regenerd. 
tione  morUntur.  Ce  niefine  Concile  après  avoir  con- 
damné les  Livres  Penitemiaux  , qui  n’eftoient  pas 
conformes  à la  fainteré  rigourenfê  des  Canons , Codi- 

dliis  centra  canonicam  auihoritatcm  feriptit  , quotpa - 
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nittntidUs  voednt  : charge  les  Evefques  d’inftruite  les 
Preftres  , des  Réglés  Canoniques  qu’ils  dévoient  ob- 
ferver  dans  l'impofition  des  pénitences.  Prtflytcri 
etidm  imperiti  folerti  fiudio  db  Epifcopit  fuis  infiruen- 
di  funt,  q u aliter  & conftentium  pet  car  a diferete  in- 
quirere,  eifque  congruum  modum/fecuudum  canonicam 
authoritdtem  parut entu  novtrint  importer e.  Enfin  , le  An  j4. 
Concile  de  Meaux  défend  aux  Chorévcfques  mefmes  c»».  44. 
de  s’ingérer  dans  les  fondions  du  Sacrement  d?  Péni- 
tence, au  delà  des  bornes,  qui  leur  auront  cfté  pref. 
crites  par  l’Evefque.  Impofitioni  autem  partirent,  a aut 
pamrennum  retonciliatiom  per  Parechutm  , fecundum 
mandat  um  Epifcopi  fui  infervidt. 

Il  paroift  donc  clairement  de  ces  Canons , t.  Que 
les  Preftres  eftoienc  les  Miniftrcs  ordinaires  du  Sacre- 
ment de  Pcnitence  pour  les  pechez  fccrets.  1.  Que  les 
Evefques  s’eftoient  refervtz  les  crimes  publics  8c  les 
pénitences  publiques,  $ . Que  cette  refervation  ne 
s’eftoit  pas  faite,  comme  en  reduifant  à l'étroit  une 
puiftance  plus  étendue  , qui  eutefté  autrefois  accor- 
dée aux  Preftres  : mais  en  ne  leur  communiquant 
d’abord  qu’une  partie  de  cette  pie;  itude  de  puilTance, 

8c  de  cette  abondancedu  faine  Efprit  , que  les  Apo- 
ftres  fculs  avoient  receue , 8c  qu’ifs  avoient  tranfinife 
aux  Evefques.  4.  Dans  l’extrême  necefiîtélrs  Prêtres 
recoocil.oicm  les  Penitens  publics , 8c  abfojvoient 
des  cas  refervez  > mais  avec  obligation  de  les  renvoyer 
aux  Evefques,  s’ils  rrcouvroient  leur  première  fan  ré. 

Ce  qui  montre,  que  bien  que  les  Evefques  limitent 
les  pouvoirs  des  Preftres  , foir  pôur  les  fujets , foie 
pour  les  crimes  ; ces  limitations  ne  regardent  que  l’e- 
xercice 8c  l'application  d'un  pouvoir  qui  eft  infepara- 
ble  de  l’Ordination  des  Preftres.  C’eft  l’exercice  mê- 
me de  ce  pouvoir  d'abfoudre  des  pechez , qui  ne  fut 
permis  aux  Preftres  dés  les  premiers  fiectcr,  qu’avec 
des  limites  fort  étroites,  & beaucoup  plus  étroites 
que  dans  les  ficelés  fuivans. 

III.  Les  Religieux  avoient  commencé  de  recevoir 
les  confefiîons  des  Religieufes  8c  des  Laïques  mê- 
mes. Le  mcfme  V I.  Concile  de  Paris  condamna  cet 
ufage  , 8c  ne  leur  permit  que  les  confefiîons  de* 
autres  Religieux  de  leur  Monaftere.  Les  Ecclèfia- 
ftiques  mefmes  préféraient  quelquefois  les  Religieux, 
pour  leur  découvrir  les  replis  de  leur  confcicncc  , 8c. 
recevoir  d’eux  la  pcnitence  & Pabfolution  de  leurs 
fautes.  Apres  cela , on  ne  peut  pas  douter  que  les  laï- 
ques ne  vinfienr  en  foule  le  confeficr  aux  Religieux. 

Ce  Conciledefapprouve  toutes  4h  pratiques , & dé- 
claré qneles  Preftres  Religieux  ne  peuvent  en  F.çon 
quelconque  recevoir  les  confefiîons , ou  remettre  les 
pechez  , d'autres  que  desautres  Moines.  Si  facer do-  An  îtpt 
tibus  fdttfhmonidUs  peecatd  fua  confiteri  voluerint , id  c,  4*. 
non  nifi  in  Ecdefta  coram  fanUo  altari , aflantibru 
bond  procul  teftibus  facidnt.  Nulle  modo  q nippe  vide- 
tur  nobis  convenir, e , Ht  monachut  reliüo  monaflerio 
fua  , ideirco  fanftimenalinm  mena  fi  cria  adeat , ut  con - 
firentibus  ptccata  fua  modum  panitenti*  importât.  Nec 
etidm  illud  videtnr  nobis  corteruum  , ut  Clerici  & 

Laid  Epifcoporum  & Prefbyterorum  Canonicorum 
judicid  déclinantes  ; Monafieria  monàchorttm  expo- 
sant , ut  ibi  Sacerdotibus  Monachis  confetfionem  pec- 
catorum  fuorum  faciant  ; prafertim  cum  eifdem  Sacer- 
dotibus  monachit  id  facere  fat  non  fit  , exceptis  hit 
duntaxat . qui  fub  mortafiico  orditte  fecum  in  monafie - 
rds  degunt.  Il  lit  namque  efi  confie jfio  peccatornm  fa- 
cienda  , 4 quibus  fubinde  & modus  panitenti  a,  & 
confilium  faisait  capiatur  , & a quibus  pofi  tempera 
petnitentid  perdQa , fecundum  canonicam  infiitutionem, 
fi  Epifcoput  jujferit , reconciliatio  mereatur.  Vo4J^es 
commenccraens  de  ces  longues  comcftations  entre  les 
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Evcfques  Sc  les  Curez  d’une  p^rt , Sc  les  Religieux  de 
l'autre.  On  ne  peut  douter  que  les  Evcfques  ne  puf- 
fem  déclarer  nulles  les  confeffion#  faites  aux  Reli- 
gieux , & les  abfoliuions  données  , ou  receuës  contre 
feors  défenfes , puifque  nous  venons  de  voir , que  les 
Preftres  n'avoienc  qu’autant  de  pouvoir  dans  la  dif- 
penfation  de  ce  Sacrement,  qu’il  plaifoic  âl’Evefque 
de  leur  en  accorder. 

I V.  Ce  Concile  remarque  que  les  Clercs  de  les  Laï- 
ques ne  cherchoient  à fe  confeflcr  aux  Preftres  Reli- 
gieux , que  pour  éviter  la  fevetité  de  leurs  Evefques, 
ou  de  leurs  Curez.  Epifcoporum  4 ut  Prejbytertrtpn 
Canonicorum  judici 4 déclinantes.  Il  n’eft  pas  hors 
d'apparence  , que  les  Religieux  ufoient  de  plus  de 
douceur  Sc  de  clcmence  envers  les  Penirens  -,  puifque 
jean  de  Pans  dans  fon  Mémorial  des  Hiftoires  , ra- 
conte que  faint  Oditon  V.  Abbé  de  Cluny , répondoir 
à ceux  qui  blimoient  foncxccffive  indulgence  envers 
les  Penitcns,  qu'il  aimoit  mieux eltre  condamné  d’un 
excès  de  clcmencc,  que  d’une  cxceflive  dureté.  Ipfe- 

cjtu  estm  reprehenderetur  ex  eo  , quod  in  peenitentet 
mifericor-'i'ir  jufto  tjje  videretur , revendit  , Si  dam - 
nandus  fim,  male  damnari  de  mife  ri  cardia  , quant  de 
duritia  , vtl  crudelitate.  J'ay  voulu . rapporter  cet 
exemple  de  faine  Odilon , pour  montrer  que  les  excès 
de  douceur  envers  les  Penitcns  ne  font  pas  toujours 
provenus  de  l'ignorance  , ou  du  relâchement , ou  de 
fa  cupidité  des  ConfclTeurs;  puifque  ce  faine  6c  illu- 
ftre  Abbé  cil  mefme  hors  d'atteinte,  6c  an  defliis  de 
toutes  ces  accufitions.  Mais  de  quelque  caufê  que  par- 
tift  cette  indulgence  des  Religieux  Preftres  , il  cft 
certain  qu'elle  leur  attirait  une  grande  multitude  de 
Penitens.  Pierre  Damien  rapporte  la  mefme  chofe 
dans  la  vie  de  faint  Odilon  qu'il  a écrite  , & quoy 
qu’il  fe  foit  luy  mefine  fignalc  par  fon  inflexible  (éve- 
nté dans  la  matière  mefme  des  pénitences  , il  ne  fe 
donne  pas  neanmoins  la  liberté  de  cenfurer  cette  con- 
duite itreguliere  d’unfi  faint  & fi  religieux  Abbé.  Ce 
qui  nous  apprend  que  les  amateurs  de  la  plus  fevere 
difcipline  ont  des  mcfiires  à garder,  Sc  ne  doivent 
pas  toujours  s’emporter  contre  ceux  dont  la  conduite 
cft  plus  douce  , 5c  n’eft  pourtant  pas  relâchée,  parce 
qu  elle  tend  suffi  à corriger  les  relâchement.  Voicy 
les  paroles  de  Pierre  Damien.  In  promu ïgandie  perro 
judiciis  ac  modii  partirent! a prafi pendis  , tam  pins 
crat , & tanta  marentibus  hrunani tate  compatienr,  ne 
nequaquam  diflriftim  Patrit  imoenmn  ,fed  matemtm 
potins  txhiberet  Vmu  fe  reprehendentibus , 

hujufhtodi  verbis  folebat  tU ganter  allndere  , Etiamji 
damnandus  fin i . ittquit , modo  tamtn  de  mifericordta, 
yuan  ex  duritia  vel  erndelitate  damnari, 

V.  Mais  outre  cette  indulgence,  il  faut  demeurer 
d’accord  qu’il  y avoir  encore  deux  raifons  qui  pou- 
voient porter  les  fidcles  à choifir  un  médecin  fpi rituel 
entre  les  Religieux.  La  première  eft  la  fainteté  de 
quelques  Religieux  illuftres.  L’autre  eft  la  coûeumc 
dés-lors  loüabfe , que  chacun  eût  fon  Confefleur.  Car 
il  eftoit  impoflible  que  les  Laïques  trouvalTent  cha- 
cun leur  ConfriTeur  dans  ce  petit  nombre  de’Curez  ou 
de  Preftres  hors  dcsCloiftres.  Je  ne  fçay  fi  ce  ferait  de 
ces  Confefletir» , donc  il  cft  parlé  dans  la  vie  du  célé- 
bré Martyr  faint  Euloge  de  Cordoüe,  lors  qu’il  cft  dit 
que  les  pcrfccuteurspourfuivoient  lesConfefleurs  ,les 
g ur îtti du  Evefques  , lesFillts  Devotes  ; Conftjfores  , Sacerdo- 
u.hiert.t.  tes,Devota4.  Maisilcftcertain  quêtons  les  fidclles 
*/•  eftant  obligez  «le  fe  confeflcr  irais  fois  chaque  année, 

félon  Crodogangus , quiaefté  cité  cy-deffus  , ou  au 
rr^nsunefois  chaque  année,  au  commencement  du 
L.  *•  *■*}■  <jiPfmc  , félon  Reginon  , Si  aiiquit  nd  confefiionem 
non  veniat  , vel  nna  vice  in  anno  , td  eft  in  capite 


quadragefima  , & pcenitentiam  pro  peccatis  fuit  fufci- 
piar.  Il  eftoit  difficile  que  le  petit  nombre  de  Curez 
ou  des  Preftres  foft  fuffifanc  pour  la  multitude  innom- 
brable des  fidcles  , Hincmar  Archevcfque  de  Reims 
faifant  parler  dans  une  de  fes  lerrres  cet  Eftienne, 
dont  le  mariage  donna  fujet  à tant  de  coiucftations, 
il  n’oublie  pas  de  luy  faire  prendre  avis  de  fon  Confef- 
feur  : Jn  me  rtverfus  , & feiens  quid  fecerim  , adCon - Tem.x.pai. 
feffbrem  mtnm  perrexi , & confilinm  ejus  qttafivi , &t,  s 4t. 

Qui  oftendit  mihi  librum  , quem  ftt  frero  Canones  ap- 
ptllavit , & legit  coram  me , quoniam , &c.  Bernol- 
dus  au  rapport  du  mefme  Hincmar , eftant  abbatu 
d’une  grande  maladie  , demanda  avec  emprellemene 
fon  Confefleur  : ZJt  quantocyus  entrèrent  CT  Conftjfo- 
rem  fnnm  velociter  ad  fe  venire  ro garent.  lof. 

V I.  Il  n’eftoir  pas  moins  ordinaire  chez  les  Grecs 
d’avoir  un  Confefleur  propre  & afFeûc , & de  le  choi- 
fir plûrôt  entre  les  Religieux  qu'entre  les  Ecclefiafti- 
ques.  Dans  l’Aâion  1 x.  du  Concile  V III,  general  le 
Prorofpathaire  Théodore  confcfle  qu’il  avoir  commis 
un  parjure  contre  le  faint  Patriarche  Ignace  , mais 
qu’il  s’en  efloit  confcfle  à un  Moine  Colomnaire , qui 
avoit  parte  quarante  ans  fur  une  colomne  ; qu’il  ne 
fçavoir  pas  s’il  eftoit  Preftre , mais  qu’il  eftoit  Abbé, 

& -qu’il  luy  avoit  donné  la  pénitence  de  fon  crime. 
Chartularins  erat , & ton  fus  eft  , & fecit  in  colnmna 
anadraginta  annos  -,  fi  Sacerdot  erat , rreficio  .fed  Ab- 
b<u  erat  , <*T  habebam  fidem  in  Imminent.  Il  cft  in- 
dubitable que  fi  cct  Abbé  n’eftoit  nas  Preftre,  il  ne 

fiouvoitabfoudrecc  Pénitent.  Ballamon  nous  a con- 
érvé  les  réponfes  d’un  SynodedeConftanrinople  fous 
le  Patriarche  Nicolas  , 5c  fous  l’Empereur  Alex  s 
Comnene , aux  interrogations  de  quelques  Religieux; 
entre  lefquellcs  je  remarque  celle  cy  : Si  l'on  doitob- 
ferver  la  colle&ion  des  Canons  faite  par  le  Patriarche 
Jean  le  Jeûneur  dans  Pimpofition  des  pénitences.  An 
apportent  , nt  vnlt  Canonicumjejunatoris  , Canonice 
fie  gereref  Le  Concile  répondit , que  les  relâchemrns 
de  ce  Livre  Penitenticl  avoient  caufe  la  perte  de  plu- 
fietirs  âmes.  Hoc  jnt  Canonicum  Jejnnatorit , nimia 
indulgent ia  nfum , multos  perdidit.  A quoy  Balfamon 
ajoûte  cette  reflexion.  Pïdemns  ergo  quod  permulti  ex 
Monacbts  , qui  hominum  peccatorum  confeffiones  au- 
diunt  , cum  eo  jure  canonice  fe  canonice  gérant. 

VII.  De  la  il  faut  conclure , 1 . Que  les  Moines 
Orientaux  eftoient  beaucoup  occupez  à écouter  les 
confeffions.  t.  Que  dans  leurs  doutes  ils  avoient  re- 
cours aux  Oracles  vivans  de  1a  vérité  c’eft  à dire  aux 
Evefques , Sc  aux  Conciles.  j.QiTil  y avoit  dans  l’O- 
rient au  (fi  bien  que  dans  l’Occident  des  Livres  Pcni- 
tentiaux,  qui  nefervoientqu'àamorifer  la  moHefleflc 
l’impunité  des  crimes.  4.  Que  pluficurs  d’entre  le» 

Religieux  confornioicnt  leur  conduire  â ces  auteurs 
relâchez  ; mais  qu’il  y en  avoit  auffi  plufieurs , qui  ai- 
moient  mieux  apprendredes  Evefques  les  réglés  fince- 
res&  exaékes  delà  direûion  des  aines,  j.  Que  les  au- 
teurs de  cette  direftion  relâchée  font  quelquefois  ceux 
dont  la  vieeft  là  plus  éloignée  de  toutes  fortes  de  re- 
lâchement , tel  qu’eftoitee  célébré  Jean  lejeûneur.  . 

VIII.  Iteftvray  neanmoins  que  le  mefme  Balfa-  /«caa.io» 
mon  remarque  ailleurs  , que  les  Conciles  ont  laifle  cmc.tW* 
aux  Evefques  un  fuprême  pouvoir  de  modérer  la  ri- 
gueur des  Canons  Sc  des  Penirenccs  ; non  feulement 
en  faveur  de  ceux  qui  par  la  ferveur  de  leur  charité  me- 
ritoient  qu’on  leur  diminuait  le  temps  de  leur  péniten- 
ce ; mais  auffi  par  imccondefcendanceneeeflàire  pour 
ceux  dont  les  foiblefles  ne  font  pas  capables  de  l’an- 
cienne fe  vérité  des  Pénitences  Canoniques.!  D’où  il 
infère  que  le  Confcfletir  doiteftre  inftruit  non  fenle- 
ment  des  Canons,  mais  auffi  de»  Coûtâmes  qui  font 
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plus  accommodantes  : 8c  traitter  les  foibles  félon  ces 
accommodcmensde  la  cothurne  ou  de  la  compaflion, 
puifqucc'cftdequoy  ilsfont  fufceptiblcs.  Ce  font  les 
termes  du  dernier  Canon  du  Concile  in  Trudo  : Nos 
WiwaKCi-  en*m  H,raefMe  fc*re  0 fort  et  , & que  funt  fummï  jurù, 

, 5 là  & que  font  confuetudinit.  In  iis  autem  qui  extrtma 
n(nr<-  no»  admit  i uns  , je  qui  for  mam  t radium  , quemudmo- 

0,au-  dum  fattElm  nos  docet  Bafilim ■ Balfamon  a obfervé 
que  ce  n’eftoit  pas  fans  raifon  que  quelques-uns 
•voient  lu  ces  termes,  «î  4 mpv«fa'ae , au  lieu  de  ccux- 
cy , n -f  , parce  que  ces  coûcuir.es  font  tou- 

jours compatiiTantes  & accommodées  à ht  foiblclïe  de 
ceux  qui  ne  font  pas  fufceptiblcs  d'un  droit  rigou- 
reux. 

IX.  Au  refte  quant  aux  Abbet,  lemefme  Balfa- 
mon  reconnoift  ailleurs , que  par  la  permiflïon  des 
Evefques  qui  leur  avoient  conféré  la  Preftrife  , ils 

lu  Cm.  7.  écoûroient  les  conférions  , non  feulement  de  leurs 
Sjnodtvit.  Religieux  , mais  aufli  des  perfonnes  feculieres  ; ce 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  s’ils  n’eftoientpas  ordonnez 
Preftres,  quoy  queqnelques-unsdeceux  qui  n’ctoicnc 
pas  Preftres  , s’ingeranènt  dans  ce  divin  miniftere. 
InCM  6 &*rd  fme  Epÿcop*k  permiffione  hominum 

confeffiones  ex  expiant  facrati  Monuchi  , mule  fadunt, 
ti  multo  autem  mugi*  non  facrati.  li  enim  nec  cum  per- 

Ueutu'tt  mijponc  Epifcopi  pojfustt  taie  quidquam  exercere.  Amfi 
««.es»-  an  Synode  déclara  v que  l'Abbé  d'un  Monaftcre  ,t!onc 
les  Conftitutionsobligeoient  le  Supérieur  de  confcf- 
ferfes Religieux,  ne pourroic eftre qu’un  Prcftre.  Car 
il  y avoit  plufieurs  Monafteres  dont  les  Abbez  n’é- 
toient  pas  Preftres  ; aufli  Balfamon  afltire  qu’ils  ne 
confcfloicnt  pas  , non  plus  que  les  Supérieurs  des 
Monafteres. 

X.  Cet  Auteur  conclud  au  mefme  endroit , que  fi 
•félonie  Canons  de  Carthage  , un  Prcftrc  nepeue  re- 
iconcilierun  Pcmtent  prefle  d’une  dangerçufe  maladie, 

. qu’avec  la  permiflïon  del’Evelque  : à plus  forte  rai- 
fon il  ne  pourra  recevoir  les  confeflions  des  perfonnes 
faines  fans  la  permiflïon  de  1 Evefque,  à qui  le  pou- 
/1»  Cm  7-  vo*r  ^cs  ^Irfs  a confié.  Non  potefl  Sucerdos  eum 
Cartlutg.  reconciliare  , ftd  débet  interrogare  Epifcopum  , qui 
obtinet  loeum  Apefioli  , & accepit  a Deo  poteflatem 
ligundi  & folvendi,  & cum  ejm  permiffione  fucere  re- 
condliutiontra , &c.  Si  ergo  nec  extrtmam  quidem  rt- 
conciliationem  dut  Sucer  do  s ubfque  Epifcopuli  permif- 
ftone . ut  qui  non  habeat  fitcultutem  ligundi  & fol- 
vendi , multo  mugu  nec  [uni  confie ffiontm  accipiet. 
Balfamonajoûte  que  le  Patriarche  Michel  decema  la 
peine  de  déposition  contrelcs  Preftres  qui  confcflbient 
fans  la  permiflïon  de  l’Evelquc. 

jrwfsfaw:  f.  Ces  permiflïons  également  neceflaires  aux  Preftres 
iU|,  pour  remettre  les  péchez,  n’eftoient  jamais  refufees 
aux  Religieux,  fi  nous  croyons  ce  que  lemefme  Bal- 
famon ajoûte,  que  c'eftoient  les  feuls  Preftres  Reli- 
gieux à qui  les  fideles  fe  confcflbient  * ce  qui  eftoit 
uncdcchargc&un  foulagement  pour  les  Evefques  8c 
pour  les  Curez  , mais  c’cftoiten  mefme  temps  un  far- 
deau très  - pefant , & tres-  périlleux  pour  les  Religieux. 
Il  faut  croire  que  ç'a  efté  par  un  emportçment  de  zele 
ou  d’intereft  , que  Balfamon  a dit , que  ce  n’avoit  efté 
que  par  les  charmes  d’une  longue  hypocrifieque  les 
Moines  s'eftoientattiré  tout  ce  crédit.  Hom  num  uu - 
tem  confeffiones  non  fufeipert  Sucer  dotes , fed  fit  Us  A4 3 - 
nuchos  Sucerdotes , intquum  efl.  Puto  autem  quod  ex 
hypocrifi  hoc  ab  rit  ufurpatum  fit.  Et  proptertu  tarde 
omnino  , nolo  enim  dicerc  nullo  modo  , qmt  Epifcopo 
vel  Sacerdoti.qui  non  fît  Monacbut  fuum  confejfionem 
crédit,  Quod  quidam  Sucerdotibus  & Eptfcop'u  efl 
beatiffimum  , Monachis  uutem  ptriculofiffimum.  Il 
fcmbleque  Balfamon  n’ignoroit  pas  Iccorreâif  de  ce 
111.  Partie. 


defordre , puis  qu’il  ajoûte,  que  la  puiflancc  des  Clefs 
doit  eftre  cop  mife  à ceux  qui  en  font  les  plus  dignes. 

Ainfi  les  Curez  8c  les  autres  Preftres  n'ont  qu’à  vivre 
plus  régulièrement  que  les  Réguliers  mefme  , 8c  ils 
acquerront  bicn-toft  la  créance?  de  tous  les  fidèles. 

X I.  Au  rrfte  il  eftoit  bien  difficile  que  dansl’E* 
glifeOrientalc,  oû  les  Preftres  eftoien» ordinairement  ln  Caa 
mariez,  8c embamnez  dans  le  gouvernement  de  leur  Trutl.fC. 
famille  , les  laïques  enflent  pour  eux  la  mefme  ouver- 
ture dectrur  & la  mei  me  confiance  que  pour  les  Reli- 
gieux. Aufli  Zonarcnc  met  au  rang  des  Pcrcs  fpiri- 
tuels  que  le  Patriarche,  les  Evefques  & les  Moines, 
quand  il  fe  plaint  de  leur  lâche  complaifmce  pour  la 
mollclïe  affrétée  des  fe  ailiers  dans  leur  poil  8c  leur 
chevcleure.  Non  Putriurcha,  non  a!q  Profiles,  non 
Afcnucbi  demqm  , quoi  parentum  fpiritulium  loto,  tam 
infsgniter  inverecundi  homints  habere  fe  profitentscr, 
non  quifquam  omnino  efl , qui  h*c  prohibeat. 

XII.  Hjtmenopulc  raconte  dans  Ion  Epitnmedes  stHionr  4. 
Canons , qu’un  foldat  qui  eftoit  atteint  d un  homicide  ta.  j . 
volontaire  , ayant  efté  abfous  par  fan  Evefque  apres 

une  penitence  fortlcgcre  8c  de  for r peu  de  reinps  , le 
Concile  tenu  fous  le  Patriarche  Luc , renvoya  ce  fol- 
dat dans  la  carrière  des  Pénitences  Canoniques  , & 
fufpcndit  l’Evcfquc  de  fou  miniftere  , liiy  fai  faut  fça- 
voir  que  fi  les  C.tnonslaiflcnt  aux  Evefques  le  pouvoir 
de  temperer  la  feveritc  des  peines  par  une  fage  eondef- 
crndance , ils  ne  leur  permettent  pourtant  pas  de  Ce 
laifler  aller  à une  excclfive  facilité , 8c  àunecomplai- 
fance  mortelle.  Non  t amen  ut  dira  exploratïonem  & ilid  rit.  4. 
nimia  commiferationt  uterentur.  U témoigne  aufli  que 
le  Patriarche  Nicolas  fe  déclara  contre  le  livre  Peni- 
tenricl  de  Jean  le  Jeûneur , dont  l’extrême  indulgence 
eau  fa  la  ruine’  fpirituelle  de  plufieurs  perfonnes.  Scd- 
ptum  idud  Canonicum  Jejunatoris  , quod  nrmiam  le- 
nitatem  adhibeat , complures  perdidit.  En  effet  , s'il 
n’cft  pas  permis  dans  les  rencontres  particulières  d’u- 
firr  d’une  exceflive  indulgence  > & de  lier  avec  des  fi- 
lets d’araignée  ceux  qu’il  faut  ferrer  avec  des  chabtcs, 
comme  il  fur  dit  dans  le  Syypde  dit  Patriarche  Luc, 
dont  nous  Venons  deparler . dmtfhtibus  quidem  lïcet  ori. 
canonicM  panas  augert  , vel  minuere  , aranewam  au-  ro.  1 p. lif- 
tent filiis  ligart  , qua  debent  tribut  rudemilyts  alli- 
gari . non  conctffum  efl  : Ileft  bien  moins  licite  de 
publier  des  loix  8c  des  réglés  generales  , qui  autori- 
fent  ces  lâches  accommodcmens. 

Qnpy  que  Balfamon  ait  paru  alfei  exaû  dans  l’ob- 
fcrvation  des  Canons  & des  Loix  , on  ne  (ailla  pas  de  «« 
l’accufer  de  trop  de  complaifancc  8c  de  trop  de  facili- 
té  dans  fcsrcfolntions.  Ce  fut  le  fentimenr  de  Jean 
Evefque  de  Citre  dans  fes  réponfes  à Cabafilas. 

Après  cela  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  reftart  toujours  ifod.p.  jjj. 
queK]uc  différend  entre  les  feAueurs  mefme  d’une 
rigoureufedifripline , & qu’il  ne  faille  fe  biendpnncc' 
de  garde  , de  condamner  ceux  dont  les  maximes  ne 
conviennent  pas  parfaitement  avec  les  noftres. 

XIII.  Le  plus  feurpour  les  Religieux  , eftoit  de 
fiiivreles  vertiges  de  leur  Evefque  ; & recevoir  de  luy 
les  réglés  auflt-bien  que  la  puiflauce  de  confcflcr. 
Auflllefaint  Religieux  Theodofe  ayant  confulté  fur 

‘ lufieursdiffiailtczle  CartophylaccNiccphore,  da- 

ord  il  rcccut  de  luy  cette  inftrudion  neccflaire. 

Æquum  efl  , & I H fiant  ut  préfulem  tuum  Corimhia  ibùi 
Ecdefia  Pontificem  interroges  , & ab  eo  difeat , ni - 
hilqut  fine  t)us  fententia  circa  falatem  animarum  fa- 
das : fed  nec  Confeffiones  fafdpias  , aut  gratiam  con- 
cilies pœnitenribus  ; nifi  accepta  ab  eo  venta.  Hoc  enim 
vult  odpofiolica  & canonicu  Patrum  infiirutio.  Çe 
£artophylace  protefte  que  toutes  les  decifions  «jvi’il 
donnera  aux  douces  p topofez  , font  tirées  dt  s Canorxs: 
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mais  que  rien  n’eft  plus  oppofé  aux  Canons , il  pou- 
voit  ajoûterau  droit  divin  , que  devoir  des  Religieux 
recevoir  des  confeflions  des  Laïques , quoy  qu'ils  ne 
/oient  pas  Preftres.  Cette  coûtume,  quov  que  fort 
étendue , ne  pouvant  atitorifcr  un  defordre  8c  un  ren- 
, . verfement  fi  vifible.  Monachi  autem  non  Sacerdotet, 
,4*  y«i  alitjuorum  *Conftffionts  fufripiunt  , ligantes  atejuc 
jolv  entes  ; friant  fc  contra  canones  id  factrt.  S an  ch 
Patres  enim  ntc  Sacerdotes  volant  fine  jafin  slntifii- 
iis  regionis  conciliare  panitentibsts  gratiam  , Ht  & C'T- 
non  $ y nodi  Cartkagnenfts  déclarât.  Nunc  vero  nefrio 
tjuomodo  ea  fpermtur  tonfiitusio. 

XIV.  Mais  après  avoir  exhorté  ce  Religieux  à 
lire  foigncnfcment  les  Canons , & à confultcr  dans  Tes 
doutes  Ion  Métropolitain  , il  ne  laide  pas  dcluycon- 
fcflcrquele  Pcnitenticl  dejeanle  Jeûneur , aefté  for- 
mé par  cet  cforit  d'une  fage  & chantable  condefcen- 
dancc  , qnelaini  Baille  a tamcftimé,&  que  les  Ca- 
nons mefme  recommandent  fi  fouvent.  Parce  qu'il 
faut  toûjours  ménager  la  rigueur  des  loix  , avec  les 
iHJ.f.j 4}  temperamens  de  la  coutume.  Qued  attinet  ad  édita  à 
J44-  Johanne  Je junatore  , Confaetudinem  recepimns  , adeo 

nt  juxta  aninfcujafifue  vins  petnitentias  difpenfemas. 
Cum  enim  B a filial  montât  , &c.  Non  mirnm  fi  Jo- 
hannes lejanator  ex  Canonis  hujns  perfuafione  , juxta 
datons  fibi  fpiritalem  gratiam  tjuidpiam  innovant, 
ad  utilitatem  prorfiu  difpenfans.  Mais  quoy  que  dans 
les  rencontres  particulières  & extraordinaires , il  fail- 
le ufer  de  difpenfation  & de  condefcendance , félon 
les  Règles  de  Jean  lejeûneur , cela  n 'empêche  pas  que 
généralement  il  ne  faille  s'attacher  àuneétudefcrieu- 
le  & à une  religieufe  obfervance  des  Canons , ddha- 
rendant  ergo  efi  iis  aua  Synodice  promu  Iga  ta  & con- 
firmât a Junt  ; drinde  ttiam  ex  perfonarum  & tempo- 
rum  mcrunujue  ejualitate  difienfatio  farienda  , magne 
Bafilio  permittente.  Et  voila  la  concorde  qu'on  peut 
mettre  entre  ces  opinions  diverfes  fur  la  Compilation 
de  Jean  le  Jeûneur , & fiir  les  conduites  rigoureufes 
des  uns , & accommodantes  des  autres , les  uns  & les 
autres  neanmoins  ayant  une  paflion  fincere , & faifant 
leurs  efforts  pour  l'étude  & poor  l'obfervancc  des  an- 
ciennes Loix  Canoniques.  Car  ce  mefme  Chartophy- 
lacc  conclud  excellemment  fon  difeours  , en  dilant, 
que  rien  n’éft  plus  indigne  delà  Profclfion  des  Reli- 
gieux ScdcsConfcdcurs  , quedes’exeufer  en  difànt, 
que  les  hommes  ne  peuvent  pas  feulement  fouffrir 
qu’on  leur  parle  de  INjbfervarion  des  Canons  ; parce 
que  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  les  Canons , ne  méritent 
ibid  pas  le  nom  dcChrcfticns.  Caterum  tua  virtute  illud 
1^4-  indignum  eft  ejuod  diris  : Honùnes  ne  auditu  quidem 
Canonica  praetpta  ferre.  Qui  enim  ea  non  admittunt, 
nullo  modo  funr  Chriftianarum  partium. 

X V.  Il  cftoit  fi  ordinaire  dans  l'Orient  , que  les 
Ctmfcffcntsfuflent  prcfquc  toûjours  choifis  d'entre 
les  Moines , quclc  Patriarche  d’Alexandrie  Marc  de- 
mandant  au  fçavant  Balfamon  Patriarche  d'Antioche 
»7i-,  _ réclaircifil-mcnt  de  quelques  difficultez  fur  la  Difci- 
u-  p|jnc.dc  l’Eglifo  j i|  fuy  demanda  fi  les  Preftres  fecu- 
t,J<  lierspouvoicntconfefleraveclapcrmiflton  de  l’Evc- 
Intnrtfif.  que.  Balfamon  répondit  excellemment,  que  les  di- 
vins Canons  qui  donnoient  ce  droit  aux  Preftres  avec 1 
le  bon  plaifir  de  l'Evefque,  cftoienrplus  anciens  que 
l'Eftat  Monaftique  mefme  , 8c  qu'ils  donnoicnr  ce 
pouvoir  auxPrefircsfeculicrs , fans  faire  nulle  men- 
tion des  Moines.  Il  eft  clair  de  là  que  l’on  ne'  Ce  con- 
fciroitptefque  plus  qu’aux  Religieux , puisqu’on  met- 
roit  en  doute,  files  Preftres  fccutiers  pouvoient  en- 
tendre les  Confeflions  , & qu’il  falloir  remonter  juf- 
qu’aux  ancien»  Canons  , pour  foûtenir  le  droit  dej 
Preftres  8c  des  Curez. 


Voicy  tmeautre  demande  du  meme  Patriarche  Marc  Jntirre*  j* 
encore  plus  furprenante.  Si  lors  que  les  Abbcffes  de- 
mandent aux  Evefqucs  le  pouvoir  u entendre  les  Con- 
feflions de  leurs  Religieufcs  , on  doit  le  leur  accor- 
der. Balfamon  répond  , que  les  Abbez  mefmes  qui 
ne  font  pas  Preftres  nepeuvent  pas  confelEr , 8c  qu'à 
plus  forte  raiion ce  pouvoir  doit  cftrercfufc  aux  Ab-  ibid.  pa£. 
belles.  Cette  interrogation  n'autoit  jamais  efté  for-  in- 
itiée, fi  les  Abbcffes  n’culîcnt  jamais  fait  d’aufli  té- 
méraires entreprifes , 8c  fi  elles  n’y  enflent  cfté  invi- 
tées par  l'exemple  extravagant  de  quelques  Abbez, 8c 
de  quelques  Moines,  qui  ne  laiffoienr  pas  deconfcf- 
fer , quoy  qu’ils  n ‘eu fient  pas  efte  honorez  de  la  Ptc- 
trife.  Nous  allons  voir  dans  les  Capitulaires  une  pa- 
reille témérité  daus  quelques  Abbcffes. 

Enfin  , dans  le  nicl’me  Corps  du  Droit  Oriental,  on 
peut  encore  lire  le  Formulaire  de  la  pcrmiflîon  8c  des 
inftruÛions  que  les  Evtfqties  donnoient  aux  Confef- 
feurs,  en  leur  recommandant  l’obfervanceexattcdcs 
Canons,  accompagnée  neanmoins dreette charitable 
diferetion  , qui  en  difpenfe  dans  les  befoins  preffanv 
Orce  Formulaire n eftadrefte qu’aux  Religieux,  d’où  ibiJ.pj*. 
on  peut  conjeûurer avec  quelque  raifon  , quecctoit  4}7- 
à eux  qu'on  le  confcifoir  otdinairemcnr. 

On  peur  encore  bien  juger  que  les  confeflions  .u*  . 
croient  frequentes  dans  l’Orient , de  eeque  le  meme  1 
Balfamon  apres  avoir  dit  que  quelques-uns  cftiijioieni 
que  les  jeunes  enfans  de  l'un  & de  l’autre  fexe  dé- 
voient le  confeffer  à l’âge  de  douze  ou  de  quatorze 
ans  , qui  eft  leur  âge  de  puberté  : déclaré  neanmoins 
que  fa  propre  expérience,  8c  lesdccifions  Synodales 
lûy  ont  perfuade  , cju’il  falloit  les  faire  confeffer  à 
l'âge  de  fept  ans.  Il  allcgucun  Concile  de  Confiant!  - 
nople  , quiuaicta  comme  bigame  8c  irrégulier  , un 
CJcrc , qui  après  avoir  époufe  une  fille  âgée  de  fepe  • 
ans , enavoit encore  époufe  une  autre  après  la  mort 
de  la  prcmieit.  Car  ce  Concile  jugea  que  la  fille  à l’â- 
ge de  feptans  eft  fufccptiblc  de  paflion,  & pouvoir 
cefier  d’eftre  fille»  • 

XVI.  Je  fini  ray  routes  ces  remarques  parccllc-cy, 
quin’eftpasdc  moindre  confequence,  que  quelques 
plaintes  qu’on  ait  fait  en  Orient  , de  ce  que  les  Icni- 
licrs  ncfeconfoiroicntplasqu’àdcs  Religieux  : c’eft 
peut-eftre  à ces  Religieux  qu’on  a l’obligation  de  la 
vigueur , où  les  Canons  Penitentiaux  font  encore  dans 
l’Eglife  Gréque  , tant  pour  les  pénitences  fecreres 
que  pour  les  publiques  j au  lieu  qu’elle  eft  prcfque 
entièrement  abolie  parmy  les  Latins.  Car  encore  que 
les  Moines  fc  foicnt  auflî  employez  aux  Confeflions 
dans  l’Occident,  comme  il  paroift  par  faint  Romuald,  p,trut  Ds- 
qui  donna  pour  penitence  à l’EmpcrcurOrthon  d’aller  mùm  m v 
à pied  au  Mont  Gargan  , & apres  cela  de  fc  faire Iuv-  t*  fanât Rt- 
mefme  Religieux.  Ileft  neanmoins  tres-cenain,  8c 
on  le  peut  aflèz  juger  des  Canons  qui  ontefté  citez 
dans  les  Chapitres  prccedcns , que  c'eftoient  les  Cu- 
rez , les  Preftres  firculiers  8c  les  Evefqucs  ,qui  étoient 
les  plus  ordinaires  Minifttcs  du  Sacrement  de  Peni- 
tence dans  l’Eglife  Occidentale. 

XVI  I.  Ccquejay  avancé  des  confeflions  que  les 
Religieufes  fai  foicnt  à quelques  Abbeffcs  dansl’Oc- 
ciJent  , aufli-bien  que  dans  l’Orient,  fe  juftifie  par 
les  Capitulaires  de  Charlemagne  , qui  défendent  aux 
Abbcffes  de  s’ingérer  à l’avenir  dans  les  fondions 
Sacerdotales  qu'elles  avoient  ufurpées  ,de  donner  la. 
benediâion,  d’impofer  les  mains,  en  faifant  le  figne 
de  la  croix  fur  la  telle  des  hommes , & de  voiler  les 
Vierges.  Car  ces  benediélions  8c  ces  impofitionsdes 
mains  imiroienrvray-fcmblablementcellcs  qui  accom- 
pagnent le  Sacrement  de  la  Penitence:  & fi  les  Ab- 
Ddlcs  tetneraires  & audacieufes  fc  donnoient  ccttcli- 
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bette  fur  les  fcctflicrs , on  ne  peut  douter  qu  elles  n’en 
Capital.  ufaflenr  auffi  envers  leurs  Rdigicufes.  Auditum  efl 
l.i.t.7*.  aliqaas  Abbatiffas  c ntra  morem  fonda  Dti  Eccle- 
fix  benedittiones  & mantts  impoflrionet , & fignaculu 
fane  lit  ersteis  fiuper  capit.i  virorum  dare , rtec  non  & vê- 
lant virgintf  cum  benedittione  ftcerdorali , quoi  omnino 
à voir u janttiffimi  Patres  in  veflris  Parochiù  Mû  inter - 
dicendam  effe  feitote.  Les  A b belles  avaient  fuccedé 
aux  Diacomfles,  les  Diaconilles  n’a  voient  jamais  rien 
entrepris  de  femblable,  puifqucles  Diacres  mefmes 
n'avoient  jamais  eu  le  pouvoir  d’abfoudre  des  pechez. 
Les  AÊbez  ont  quelquefois  receu  les  confeflions.quoy 
qu’ils  ne  fulTent  point  Preftrcs.  Mais  cesabus  ne  dc- 
voient  point  fervir  à réveiller  l’ambition  des  Abbef- 
fes.  Toutes  ces  entreprifes  irregulicres  furent  jufte- 
ment  condamnées.  Voicy  une  pratique  au  contraire 
tres-loüable.  Les  faints  Pères  après  l’Apoftre  faint 
Jacques  ont  exhorté  les  laïques  de  s’humilier  en  fe 
confeffant  mutuellement  leurs  fautes , & de  prier  les 
uns  pour  les*autres  ; c’cft  ce  qui  fe  pratique  encore 
dans  les  Cloi lires.  Les  Moines  & les  Abbelfes  mêmes 
avoient  peut,  eftre  crû  pouvoir  écouter  ces  fortes  de 
confdEons  , y donner  des  avis  falutaires , 5c  prier 
pour  ceux  qui  embraflbient  ces  religieufes  pratiques 
d’humilité  pour  expier  les  fautes  legeres  5c  journaliè- 
res , fans  prétendre  que  ce  fuit  une  confcüGon , ou  une 
abfolution  fàcramentclle. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Soudiacrcs  & des  autres  Clercs  infe- 
rieurs, 


J.  Le  C*  ne  ilt  VU.  condamne  Ut  Clcrci , Ufquelt  e fiant  fim- 
pltment  tenfurez  , fan i avoir  receu  l’ordre  Lcitcur  , liftent 

dans  t'Eglife. 

J I.  La  Tenfurt  M enafiiqut  ne  [ufffostpas  non  plut  pour  rfiri 
Leüeur  ; mais  Ut  Abbtz  Prtflrn  ktnts  pouvant  donner  l'or- 
dre de  LtStur  ù leurs  Religieux. 

Ut.  Ces  Lecfmrs  qui  hjeuntfans  t Ordre , efieient  ptut-efire 
feux  que  leurs  parmi  avaient  halnlUz  de  notr  , en  Une  coupant 
les  cheveux. 

I V . Dam  l' Arménie  Iti  Lecteurs  & let  Chantres  avoient  efié 
des  Lai  quel  faut  Tenfure. 

V.  Au  temps  de  Bal  fa  mm  Us  C bantrei  & Us  Portiers  efleien  t 
des  laïques. 

V l.  En  quelle  vénération  efiotent  Us  Clertt  inferieur t dans 
TEglife  Latine.  Leix  de  Charlemagne  peur tela. 

VII  ■ Let  ordres  Meneurs  fe  donnaient  encore  fiparément . 

VIII.  Des  Le  [leur  s Cr  des  Sestdtacres  Oklationnairet. 

IX.  Des  Demejhqutt  Ô-  det  Portiers. 

I.T  Es  Soudiacres  Si  les  autres  Clercs  inferieurs 
JU  fe  prefentent  après  les  Diacres  5c  les  Prê- 
tres , dont  nous  venons  de  parler.  Le  Concile  VII.  ge- 
neral condamna  une  pratique  irreguliere  qui  s’eftoit 
glilTce  dans  l’Eglife  ^que  les  Clercs  apres  avoir  cfté 
tonfurez  fans  avoir  rcceu  l'impofition  des  mains  del’E- 
vcque , lifoient  publiquement  les  Livres  fierez,  Les 
■ Religieux  ptetendoient  aufli  que  l’exercice  5c  la  fon- 
ûion  de  Lcâeurcftoicinfcparabledcleurconfure  Re- 
ligieufe.  Ce  Concile  abolit  encore  cecte  prétention, 
permettant  feulement  aux  A bbez  qui  fontPrefttes  5c 
qni  ont  cité  bénis  par  l’Evcque , d’impofer  les  mains  à 
leurs  Religieux  pour  les  ordonner  Le&eurs  , comme 
les  anciens  Canons  avoienc  permis  aux  Chorévêques 
d’ordofiner  des  Ledeurs  avec  la  permifïïonde  l'Evef* 
Cm.  14.  que.  Et  quontam  vidtmtu  fine  manut  impofitioneM  par- 
vula  atate  ton  fur  am  Cleri  quofdam  accipientet , nondum 
ab  Epifcopo  manu*  impofitione  perceptA.fuptr  ambonem 
snegul orner  in  collecta  legentet  ; pracipimsts  amodo  id 


minime  fiers.  Idipfttm  quoqtte  confirvandttm  efl  inter 
Monachos.  Lettons  atstem  niant»  impofitionem  licentia 
efl  ttuicnique  Abbaikin  proprio  Afonafterio  fihimmodo 
fliiendi  ; fi  dttntaxat  Abbati  tminui  iwpofitio  faÜa 
tusfc.it ur  ab  Epifcopo  fectindsan  morem  ptaficiendornm 
Abbatttm . dum  confies  ilium  effe  Presbytcrum.  Simih 
modo  fecundnm  nntiquam  confuctudi  tt/n  Cborepifcopot 
prteeptione  Epifcopi  oportet  pratnovtrc  Leclores. 

1 1.  Il  eft  donc  permis  non  feulement  aux  Chorévef- 
qncs,  qui  n’eftoient  que  des  Preftrcs,  mais  aufli  aux 
Abbcz  bénis  qui  font  Prcftres , d’ordonner  des  Lec- 
teurs , pour  vû  que  ce  ne  foicnc  que  de  leurs  Religieux 
à qui  ils  confèrent  cette  dignité.  Et  il  eft  défendu  aux 
Clercs  qui  n’ont  receu  que  la  tcyifure , de  lire  publi- 
quement dans  l'Eglifc  s’ils  n’ont  receu  l’ordination  des 
Lefteurspar  l’impofition  des  mains  de  l'Evefquc.  Ce 
dernier  arniseftoit  apparemment  provenu  de  ce  que 
durant  l’efpace  deplunctirs  ficelés  iln’y  avoit  point  de 
Clerc  qui  n’eût  receu  quelqu'un  des  ordres  inferieurs, 

5c  c’eftoil  le  Lc&orat  qui  cfioit  le  plus  ordinairement 
conféré  avec  la  tonfurc  : ainfi  ce  n'efloit  prefquc 
qu’une  mcfmc  chofe  d'eftre  tonfurc  5c  d’eftre  Clerc, 

5c  d’eftre  Le&eur.  Il  arriva  de  là  que  lors  qu’on  com- 
menç  1 de  feparcr  la  Tonfurc  ou  la  Clcrtcaturcdes  or- 
dres Mineurs  , les  Clercs  fimples  fe  petfinderent  fa- 
cilement qu’il*  pouvoicm  faire  l’office  de  Lcéleurs. 

Quant  aux  Religieux  , ils  crûrent  aufli  fort  long- 
tempsqnc  laTonfure  Monaftiquc  eftoit  équivalante 
à la  Cléricale  , 5c  quelle  pouvoit  paroiftre  lïiffilàiue 
pour  exercer  les  offices  dcsOrdres  inferieurs.  En  ef- 
fet nous  avons  montre  ailleurs  que  la  profeflion  Mo- 
naftique  a fou  vent  tenu  lieu  des  ordres  inferieurs  pour 
efti'e  eleve  enfuitcau  Diaconat  5c  au  Sacerdoce.  C’c- 
toit  donc  alors  aux  Abbez  à donner  ces  offices  des 
Ordres  inferieurs,  à ceux  de  leurs  Religieux  qu'ils  en 
jngeoient  les  plus  dignes  ; 5c  cequinefc  faifoit  peut- 
eftred’abord  que  par  un  commandement , fe  fit  cnfuicc 
avec  ceremonie,  5c  avec  une  imitation  plus  exprefle 
des  ordinations  Epi feop aies . ‘ , \ 

Ballamon  reconnoift  bien  que  Photiusmet  tes  Moi- 
nes au  rang  des  Clercs  dansion  Nomocmon,  5c  qu’il 
juftifiefon  fentiment  par  le  Canon  de  Laodicée  : No-  + tttaein- 
ta , Pat  ri  or  dut  qteidem  qui  hoc  Nomocanonttm  compo • <*. 
fuit  , doflurui  quinam  fint  CUrici  , tranfmiftt  ftatim 
ad  xx  iv.  Canonetn  Synode  Laodieena  , qui  et  sam 
Afonachos  Clericit  cotmumerat.  Mais  il  11e  peut  fc  re- 
foudre de fiiiv recette  doârine  de  Photius  , Ôc  il  tâche 
d’en  faire  voir  les  inconvénient,  dont  celuy-cyn’eft 

f>  s le  moindre,  que  fi  la  confure  lu  Ait  pour  faire  que 
es  Moines  foient  Leékeurs , 5c  il  s’enfiiivra  quepour 
eftre  Leftcuril  fuffiraque  le  Religieux  ait  cfté  tonfuré 
par  un  autre  Religieux  Preftre,  quoy  qu’il nefoit  pas 
Abbé,  5c  qu’il  n’ait  pas  receu  ce  pouvoirde  l’Evcque. 
Cequieftoppofcau  Canon  cy-dclfus  allègue  du  Con- 
cile V 1 1.  general.  lU’enfuivroit  que  les  Religieufes 
auroienc  le  mefme droit,  puis  qu’elles  ont  atiffi  la 
tonfurc  Monaftiquc.  Si  datiim  futrit  ex  fola  tonfurA 
Monachos  effe  Le&oret  , Aiottachi  indiftinfle  Letto- 
ns munia  omnino  exercebunt , etiamfi  a Aionachis  Sa- 
cerdotibus  ton fi  fuerint , qui  ntc  fient  antiftites  Mona- 
fieriorum . nec  ab  Epifcopit  facultattm  acceperunt.  Quod  !n 
abfurdum  efl.  Ptrro  asttem  Monachit  quoque  faminit  pbet.  ta.  1 
hoc  emeedetur  propter  tonfuram.  1 Quod  eft  abfurdiffi-  eap. fi. 
mum.  t 

Le  meme  Balfamonpropofe  ailleurs  un  autre  doute 
qui  partageoit  lesfcntimens  des  Canoniftes  : fijavoir 
files  Abbcz  outre  leur  ordination,  oula  bcncdiélion 
qu’ils  reçoivent  de  l'Evcfque  , ont  encore  befoin 
d’une  pcfmiflîonparticulierc  de  fa  part,  pour  ordon- 
ner des  Lcékeurs  dans  leurs  Monaftcres.  Quclqties- 
G iij 
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uns  croyoieni  que  cette  permiflion  eftoit  ncccflairc, 

, parce  que  lcpouvoird’ordonner  eft  refervé aux  Evcf- 

ques  ; 6c  les  autres  Preftres  ne  pouvant  pas  ordonner 
des  Lc&eurs,  mefmeavec  la  permiflion  des  Evcqucs, 
in  Cm  u-  C*m  mU*s  Sacerdos  poffit  Ltthsrrm  ordinare , ctiamfi 
Trji.  ri  ab  Antiftite  hoc  permiffkm  fuerit  ; c’cft  loûjours  un 
privilège  artez  (ingitlier  aux  Abbcz  de  le  pouvoir  faire 
avec  la  permiflion  de  l'Evcfqur.  Balfamon  cil  pour- 
tantd’avis  qu-cette  permiflion  expiclïèn'cft  plus  ne- 
ceflaire , mais  qu’elle  eft  renfermée  dans  l'ordination, 
ou  dans  labcnedi&ion  mefme  de  l'Abbé  par  l'EveC- 
que  ; puifque  le  Canon  XIV.  du  Concile  VII.  don- 
ne en  general  ce  droit  à tous  les  Abbez.*  Ego  vero  in- 
te/Ugo  hoc  Monafieriorum  préfe&u  tndifiinÜe  < C4- 
rtone  concejfum  tffi. 

1 1 1.  Cet  Auteur  dit  au  mefme  endroit  , que  ce 
pouvoir  a cfté  donne aux  Abbez  , parce  qu'il  11e leur 
eft  pas  facile , ny  à leurs  Religieux  , à caufc  de  l'é- 
loignement de  leurs  Monaftcres  , de  venir  dans  les 
Villes  pour  demander  cette  ordination  des  Leûeurs 
aux  Evefques.  Il  fera  peut- eftre  encore  plus  utile  de 
remarquer  avec  le  melme  Balfiunon  , que  ccs  jeunes 
Leéfceufsqui  font  caflcz  dans  ce  mefme  Canon  , ne 
font  peut -eftre  pas  ceux  que  l'Evcfque  auroit  tonfu- 
rez.fans  les  faire  Le&eurs  par  l’impofiiion  des  mains; 
parce  que  l'impofition  des  mains  de  l’Evefque  n'eftoit 
autre,  que  celle  qu’il  leur  faifoit  en  leur  coupant  les 
cheveux  en  forme  de  croix.  Mais  c’eftoient  des  en- 
fans  tous  petits,  que  leurs parens  habilloientde  noir 
dés.lors, Scies  coniacroient  à Dieu  en  leur  coupant 
leurs  cheveux.  Ce  Canon  ne  fouffre  plus  que  ces  en- 
fans  qui  n’avoient  cfté  ny  confurcz , ny  ordonnez  Lc- 
ûeurs par  l’Evefque,  faflènt  l’office  de  Lcdeur  dans 
l’Eglifc.  Quoniom  videmm  nonnullot  4 pueris  nignS 
vefiibtu  indutos , tanquam  Dco  confecratot  , tonfura- 
que  fufeevra  , non  per  fui  Epifcopi  martuum  impofitio - 
nèm,  an  dent  es , poftquam  ad  étaient  pen/enerint , divi- 
Tttt  feripturas  in  fuggeflu  legere  . non  canonice , &c. 
Cm.  jj.  IV.  Le  Concile/»  Trullo  avoir  déjà  condamne  la 
* pratique  des  Eglifcs  d|Armenic,  où  la  fondion  des 
Leéfccurs  8c  des  Chantres , eftoient  exercée  par  ceux 
qui  n’avoient  jamais  receu  la  tonfure  de  1’Evefque. 
Scriptural  nuUi  liceat  infuggefiu  recitare , nifi  isfactr. 
dot  ali  tonfura  ufm  fucrit , & benediihonem  a fuo  pa - 
flore  canonice  fufeeperit.  D’ofl  il  eft  encore  maniferte, 
quel’Evefquecréoitdes  Lcdeurs  par  la  Tonfure  mê- 
me , qui  eftoit  accompagnée  de  rimpdfition  des 
mains, 8c  de  la benedidion  en  forme  de  croix.  Balla- 
mon  dit  encore  plus  nettement  fur  ce  Canon.quc  quoy 
que  ce  ne  fuft  pas  fon  avis , c’étoit  celuy  de  plufieuts 
autres,  que  la  Tonfure  Monachale  renoie  lieu  delà 
Cléricale,  & donnoit  le  même  droit  de  1 ire  dans  l’Egli- 
fc.  Std  & Monackot  qui  non  habent  Epifcopales  coronat, 
ftd  monachicant  tonfuram , dicunt  quidam  pofft  in  fug- 
geftu  legere  Apoftolttm  & reliqua , quemadmodum  & 
CUrici , tanquam  monackalis  tonfura  urique  fufficidt 
pro  tonfura  clericali.  Ccux-cy  eftoient  mieux  fondez 
fur  l’ancienne  difcipline , l’opinion  de  Balfamon  croit 
plus  conforme  à la  police  de  fon  ficde , 6c  aux  inten- 
tions des  Evefques  de  fon  temps. 

1»  Cm  V.  Le  mefme  Balfamon  diftingue  les  ordres  8c  les 
s* a.  “l'ruli.  offices  des  Chantres  5c  des  Ledeurs,  6c  dit  que  les 
Chantres  de  fon  temps  n'eftoient  que  des  Eunuques, 
ce  qui  n'eftoit  pas  de  la  forte  dans  les  fied.es  paflez. 
Nota  quod  0 lim  Cantorum  ordo  non  ex  Eunuchis  fo- 
Ittm  ,ut  hodie  fit,  conflit uebatur , ftd  ex  iis  qui  non 
erant  ejufmodi.  llajoûteque  les  Lcdeurs  lifoient  les 
livres  Saints  après  que  les  Matines  eftoient  finies. 
KtnntM.  Qt  îp  umbone  divines  feripturas  logèrent  pofi  finit um 
lu.  i.c.ji.  matutinum.  Il  remat  que  ailleurs  que  les  Exordftes  6c 


les  Portiers  eftoient  aufli  dans  le  ranidés  Clercs,  6c 
joliilfoicnt  des  inclines  privilèges  : mais  que  l*Egîife 
de  fon  temps  avoir  d’autres  Portiers  qui  n’eftoient 
plus  du  Corps  des  Ecclelîaftiqties.  Ccquimontrcque 
ccs  offices  eftoient  deja  communiquez  à des  Laïquer» 

Zonarc  eftoit  cntié  dans  les  mcfmes  Icmimcns  de  f1C.4a.14. 
Balfamon  fur  l’ordination  des  Ledeurs  par  les  Ab-  1 L 
bcz. 

V I.  Quant  à l’Eglifc  Latine , il  y a peu  de  chofes 
à ajoûterà  eequien  a cfté  ditdans  la  Partie  preceden  * 
te.  Le  rang  honorable  qu’on  y donnoit  encore  aux 
Clercs  infcricuis  , paroift  excellemment  dans  une 
lettredu  Pape  Adrien.  Car  ce  Pape  parlant  des  quatre 
envoyez  de  Charlemagne  vers  le  Siégé  Apoftoliqne, 
il  donne  la  qualité  de  Religieux  à un  Abbé  6c  à deux 
Diacres . 8c  celle  de  Magnifique  à un  Portier. Magni- 

jicum  Ofliarium.  Le  Concile  II.  de  Reims  avertie  eft  Gai 
tous  les  Clercs  Mineurs,  que  leur  profefllon  eft  une  row.17.4j. 
milice  , par  laquelle  ils  fefont  engagez  à combattre  ut.  nj. 
pour  la  caufedc  Dieu  , Deo  milirare.  Il  y eft  marqué 
en  particulier,  que  l’office  du  Soudiacre  eft  de  lire  à 
l’Autel  les  Epiftres  de  faint  Paul , comme  celuy  du  1 4 f' 
Diacreeftde  lire  l'Evangile.  L’Empereur  Charlema- 
gne  commanda  à tous  fes  fujets , en  quelque  éminenre  7.  . jo$- 
dignité  qu’ils puiflent  eftre  élevez,  de  révérer  avec 
les  plus  profonds  rcfpeéls  les  moindres  Ecdr Indi- 
ques , 6c  de  leur  obéir  comme  à Dieu  mefme  , dont 
ils  font  les  Vicaires;  proteilanc  qu’il  necroiroir  ja. 
mais  que  ceux  qui  ne  font  pas  fidèles  à Dieu  , ou  qui 
ne  veulent  pas  fe  foûmettre  à tous  ceux  qui  font  re- 
veftus  de  quelques  rayons  du  Royal  Sacerdoce  de 
J es  11  s-C  h r t s t,  pultcntjamaLgardtrla Foy 8c la 
f tû million  , qu’ils  doivent  aux  Princes  de  la  terre. 

V olumui  ai  que  pracipimui , ut  omnes  fuis  facerdotibus, 
ram  ntaioris  ordinis  , quant  & inférions , 4 minime 
ufque  ad  maximum  , ut  fummo  Deo  , cujus  vice  in 
Écclefta  Uçarione  funguntur  ,obtdientes  exi fiant . Nam 
nulle  palfo  agnofeere  poffumus  qualiter  nobis  fidelel 
exifiere  poffunt  , qui  Deo  infidèles  & fu’sfacerdotibut 
inobedientes  txtiterint  ; aut  qualiter  nobis  obedientes , 
noibri'que  mimftrii  ac  Legatit  obtempérantes  erunt; 
qui  illis  in  Dei  caufis  & Ecclefiarum  utilitatibus  non 
obtempérant.  Ce  pieux  8c  admirable  Prince  n’excepte 
pas  mefme  fes  propres  enfans  , aufquds  il  protclle 
auffi  bien  qu’à  tous  fes  Seigneurs  qu'il  interdira  fon 
palais  8c  fa  communion,  s’ils  ne  s’en  rendent  dignes 
parleur  refpcd  6c  leur  obeïlfance  envers  les  Minières 
des  Autels.  J t*«i  aut  cm  in  his , quoi  abftt , àur  négli- 
gentes , aut  inobedientes  fuerint  inventi , friant  fe  nec 
in  nofiro  Imper io  honore  t rerinere  , licet  etiam  filtj  no - 
firi  fuerint . nec  in  palatio  locum  , ntque  nobifeum  aut 
cum  nofiris  focietatem  , aut  communionem  ullant  ha- 
bere , fed  magis  fub  magna  diflriflione  & ariditate 
panai  ludere. 

VI I.  On  apû  obferver  dans  ce  qui  aefté  dit,  que 
l’ancienne  police  fubfiftoir  encore  , de  ne  conférer 
les  ordres  mineurs  que  fucceffivement  les  uns  après 
les  autres , 8c  de  ne  les  conférer  pas  tous  à la  mefme 
perfonne , puis  qu’elle  ne  pouvoir  pas  les  exercer  tous 
enfemble.  Les  Portiers  dont  nous  avons  patlé,ctoienC 
Amplement  Portiers  , les  Leâeurs  n’avoient  point 
d'autre  ordre  in  fericur , puis  qu'il  n’eftoit  ny  necef- 
faire  ,ny  mefme  poffiblc  qu'ils  en  fiilcnr  les  fondions. 

Saint  Bernard  qui  fut  depuis  Evcfque  d'Hilde*hetm,  SHf  -m  ^ 
fut  d’abord  crcéExorcifte,  afin  quecetce  dignité  ex-  10,s»v. 
citaft  fon  zele  pour  en  mériter  une  plusrelevéé. 

V H I.  Le  Le&orat  eftoit  celuy  de  tous  les  moin- 
dres Ordres , qui  eftoit  le  plus  ordinairement  con- 
féré , parce  que  c eftoit  celuy  qui  pouvoir  plus  facile- 
ment eftre  exercé  par  les  jeunes  enfans,  qui  fe  dé- 
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vouoient  à la  milice  Ecdefiaftique.  Le  Soudiaconac 
eftoit  le  plus  relevé  , 6c  entre  U s Soudiacres  , celuy 
qui  eftoit  commis  pour  porter  les  ablations  à l’Autel, 
eftoit  le  Chef  de  tous  les  autres.  Le  Pape  Grégoire 
111.  députoit  un  Preftre  pour  aller  celebrer  le  divin 
Sacrifice  dantles  Cimetières  aux  jours  folemtiels  , & 
y faifoit  porter  Ici  offrandes  par  un  Soudiacre  , qui 
empiuntoit  fon  nom  de  cette  fonction.  Et  cblatiena 
dt  Patrtnrcbio  per  Oblariottorium  deportarertiur  ad 
ttlebrandat  mijfiu.  C’eft  ce  qu’en  dit  Anaftafe  Biblio- 
thécaire dans  la  vie  de  ce  Pape  , & il  remarque  luy- 
me fine  ailleurs  , que  le  premier  des  Soudiacres  , que 
les  Grecs  appelaient  Domeflique  des  Soudiacres, 
eftoit  appelle  par  les  Latins  Oblationaire.  Primum 
Subdtaconorum  Gract  Domejlicum  v te  ont  , qnem  Ro- 
mam  Oblationarium.  Cette  qualité  d'Oblationaire 
eft  neanmoins  aufli  attribuée  à un  Diacre  dans  le  Con- 
cile  Romain  , qui  canoniza  faine  Udalric.  Jobamtet 
Diaconat  & ObUtienarius. 

I X.  La  qualité  de  Domeftique  parmy  les  Grecs 
fignifie  le  Chef  fie  le  Prefidens  d’un  Corps.  Curopa- 
latcfic  les  autres  Grec  parlent  fouvent  du  General  de 
la  Soldatefquc , qu’ils  appellent  Domefiicum  Sckola- 
rmn,  Letitrede  Portier  dont  nous  avons  parlé  cy- 
deffiw  , pourroit  aufli  cftre  pris  pour  un  office  dans 
le  Palais  Impérial.  Il  nous  refte  deux  lettres  de  Frota- 
rius  Evefquede  Tool . écrites  au  premier  Portier  du 
ficré  Palais,  IBnftriffim»  viro , & tort  effettu  colendo 
de  dtftderando  Gerungo , finit  ma  facri  Pnlatq  Ofiinrio, 
Frotbarint  Ef  ifcopm , &c  Ainu  le  titre  de  Magnifi- 
que , dont  il  a rfté  parlé  cy-deflus , pourroit  avoir  efté 
donné  à un  Officier  du  Palais  , ou  à un  Portier  du 
Clergé  du  Palais  , dont  les  prérogatives  fingulicres 
trouveront  un  Chapitre  à part  dans  la  fuite  de  ce  Li- 
vre. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Chantres  & du  Chant  des  Offices* 
divins. 

I.  Regin  admirable!  dt  Credsgang  Cf  dm  Cencilt  d‘ Aix-la- 
Chapelle  pour  U chaut  dt i Ojfirrt  divin t ■ 

II.  Le  Roy  Peptn  émtredtufit  en  France  léchant  del'Fglife 
Remonte. 

I I I.  Charlemagne  continua cette  louable pour  fuit  • , mefme 
four  lei  Offert  divmi , »Jin  que  cette  uniformité  d'offuts  affer- 
mit celle  dt  la  fej. 

I V Char'tmagnt  établit  la  mefme uniformité  dam  une  par- 
lie  de  l'Occident. 

F.  Dtverfet  particulariser.  de  ce  changement. 

V t.  y m grand  Pape  & un  grand Emptrenr  , faint  Grégoire  & 
Charlemagne  , fe  font  extraordinairement  appliquer  a la  nfer- 
malton  du  Chant  det  Offices,  Charlemagne  effort  luj  mtjmo 
modérateur  dm  Choeur. 

y 1 1.  La  Chapelle  du  Pelait  Royal  effet I la  réglé  ô*  1*  modèle 
du  autres  Eghfis. 

y 1 1 1.  Le  Saeramemtaire  dt  feint  Grégoire  apporté  t» 
France. 

I X.  Honob fiant  tout  cet  efforts  il  nette  refis  beaucoup  de  traces 
detauvenac  dsverfstt. 

X.  Agebatd  juftsfie  rtghfe  de  Lyon  , dent  tout  lu  Offices 
étaient  tare,  de  Itcrume  , excepte  fon  Antifhonstr  , dent  Age- 
bnrd  corrigea  léi  erreurs. 

X l.  Combien  il  importe  félon  le  mefme  Agobari  , qu’en 
s'applique  entent  plut  à U contemplation  de  la  vérité , qu'au 
.chant. 

I - 'C  Ntre  lfs  Clercs  ou  les  Beneficiers  inferieurs, 
lut  donc  il  a elle  traité  en  general  dans  le  Chapi- 
tre precedent , les  Chantres  demandent  des  éclair- 
ci lléî.nen  s fingnliers  , tant  a caûfe  du  chant  de  l’Eglife, 
qui  nous  fournira  la  maticre  de  ce  Chapitre  , qu’à 


caufe  des  Offices  divins  , où  nous  nous  trouverons 
engagez  par  une  fuite  neceflaire. 

L’Evefque  Crodogangus  nousalaifiè  les  telles, que 
les  Chantres  dévoient  obferver  dans  U récitation , fie 
le  chant  des  Pfeaumcs , afin  que  pat  la  douceur  de  leur 
voix  , fit  la  fuavitédelenr  plalmodie,  ils  nechetchafi 
finit  pas  i fh ter  les  oreilles  , mais  à toucher  le  ctxuc 
des  fidèles,  i.  Ccd  pour  cela  qu’on  élevoic  moins 
la  voix  dans  le  chant  des  Pleaumes , fie  qu’on  affe- 
fiboit  une  fimplicité  fie  une  modeftic  plus  grande  que 
dans  les  autres  parties  dcl’Office  divin.  Ce  qui  donne 
fiujetde  croiiequcce  chant  modeftefit  édifiant  appro- 
choit  beaucoup  d’une  lin  pic  récitation  , ce  que  laine 
Auguftina  autrefois  loué  dans  l’Eglifie  d’ Alexandrie 
au  temps  de  faint  Athanafie.  j.  Les  Chantres  doivent 
avoir  beaucoup  d’égard  au  nombre  des  Clercs  , fie  à U 
qualité  des  Offices , Si  à la  longueur  ou  à la  brièveté 
du  temps  , pour  prolonger  , ou  pour  accourcir  le 
tenipsde  la  pialmodie.  D'où  il  rcfulte,  que  quelques 
Offices  eftoient  chantez  plus  folcnnellemenc  que  les 
autres  , fit  encore  plus  fiolrnncllcment  dans  les  Eeli- 
fes , dont  le  Clergé  eftoit  plus  nombreux  que  dans  les 
autres , fie  que  tous  les  Clercs  joignoient  leur  voix  fie 
leur  chant  i la  pfalmodie,  dont  las  Chanrrcs  eftoient 
les  maifttes  6c  les  modérateurs.  4.  Enfin  il  y avoir 
toù jours  une  écolc.où  Ica  jeunesChantrcs  apprenoienr 
des  plus  avancez  , ce  qu’ils  dévoient  un  jour  prati- 
quer fie  enfieigner  aux  autres.  L’humilité  que  ce  Prc- 
lat  recommande  particulièrement  aux  Chantres  eft  une 
preuve  , fie  de  l’eftime  qu’on  faifoit  de  cette  profef- 
fion,  fiedudanger  qu’il  y avoir  que  la  vanité  ne  s’y 
gliflàft.  C amorti  traque  non  propter  donum  fibi  coffa- 
tnm  fe  caterù  fuperbiende  proférant , fed  bnmiUter  fi • 
ciol  exhibeant.  Et  pravidendam  eft  illit  , quart  de  tem- 
pérait , quand»  fuemifft  divinritq  agatttr  offrit  m : feiti- 
ctt  ut  ficrindum  rmmerum  Clerictrum  , & offfcq  qua- 
litatem  , & temporis  prelixitatem , tantum  prétendant 
& voce  s nfoderentur  ce  ter  or  uni.  Sonum  eriam  voca- 
lium  literarnm  beat  & ornait  proférant.  Hi  vero  qui 
brijut  artis  mtmu  capaces  font , dente  erndiantnr,  me- 
lius  convenii , tu  fil  tant , quant  Cantare  volendo  quoi 
ntfriunt , aliorum  vqçei  diffinarc  comprit ant  Pfalmi 
namque  in  Ecrit  fia  non  em fin,  aut  in  txcelfis,  atque 
inordinatis , feu  intetup train  vocibus  , fed  plane  & 
luride  cum  compunftione  fordit  récit  en  tur  , ut  & ré- 
citant tnt»  ment  iUorum  dulctdme  paficatur . & audien- 
vum  aura  illorum  pronumiat'unt  demulctamur  Qeo- 
rtiam  quanti  ii  çaniilfna  finies  in  aliit  ofjiciis  ex  cri  fa 
foleat  fitri  voce  , in  rfcUandis  tanun  pfalmi  s hnjufi 
modi  vitanda  eft  vox  , &Ç-  Si  vero  Cantoret  fuper ■- 
bi  extiterint , & artem  quant  dsvinitril  ad/uti  didi - 
cerunt  * aliit  infinuare  renuerint , graviter  ac  fevere 
judtccmur , &c.  Plus  velitie  in  UQione  & cantn  po- 
puli  adificationtm  , quant  popularem  vaniffimam  adu- 
lai i«  nem. 

Ce  furent  là  les  fages  préceptes  que  le  Concile 
d’Aix-la-Chapelle  fous  l’Empereur  Lcilis  le  Débon- 
naire donna  aux  Chancres  -,  les  ayant  indubitablement 
empruntezde  Çrodogaugus , qui  fut  fait  Evefque  de 
Mets  par  le  R oy  Pcpin  le  Bref,  - fous  le  eegne  duquel 
il  mourut  aufli , au  /apport  de  P?ul  Diacre  , dans  fon 
Hiftoire  des  Evefqtics  de  Mets.  Ce  mefme  Auteur 
raconte  , que  Crodogangus  fut  envoyé  à Rome  parle 
Roy  Pépin  , pour  conduire  en  France  le  Pape  Eftien- 
ne  , félon  l’ardente  paflion  que  tous  1»  François  en 
avoient:  qu'apres  cela  il  perfuadaà  tout  fan  Clergé  de 
vivreen  communauté  dans  un  mefme  Çloiftre  , leur 
ptefir  ivit  une  Réglé , 6c  leur  fit  apprendre  le  Çhaqc 
fie  les  Ceremonies  de  l’Egli  é Romaine , ce  qu’on  n’a- 
voit  point  encore  vft  dans  l Eglifc  de  Mets.  Iffimque 
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Clertm  abundanter  loge  divin*  Romanoque  imbutum 
cantilen* , morem  ai  que  ordintm  Roman*  Eccteji* 
fervare  precepit- 

1 1.  On  ne  peut  pas  douter  que  ce  n’ait  edé  le  mô- 
me Pape  Eftienne,  qui  pour  fatisfaire  aux  prenantes 
indances  du  Roy  Pépin  donna  des  Chantres  Romains 
fi  introduit  lapfalmodic  Romaine  daus  les  Eglifes 
de  France.  Àinficeque  Paul  Diacre  fcmblc  rendre 
propre  à Crodogangus  fc  à l’Eglife  de  Mets,  fut  en 
effet  commun  à la  pîûpartdes  Evefques  & des  Chapi- 
tres de  France.  Charlemagne  en  rend  un  irreprocha- 
' ble  témoignage  dans  fes  Capitulaires  : Monachi  ni 
C a nt uni  Romanum  pleniter  & crdinabiltter  per  no- 
. Clurnale  vel  gradaîe  offidum  peragant  , fecundum 
quoi  beat*  tnemori*  genitor  no  fier  Pipinus  Rtx  de - 
certavit  ut  fieret  , cjuando  GaSicanum  cantum  tulit, 
ob  unonimito'em  Apoflole * fedis  & fanCle  Dei  Ec- 
cleft* patificam  concordiam. 

Le  Moine  de  faint  Gai  attribue  à Charlemagne  ce 
quiconvientà  Pépin  Ton  pere  , lors  qu'il  dit  que  le 
Pape  Edienne  accorda  douze  Chancres  Romains  aux 
indantes  prières  du  Roy  Pépin,  après  lavoir  couron- 
né Roy.  Adhuc  omnet  Provinces , 4 imo  regiotres  , vel 
civitates  in  laudibus  divinis  , hoc  efl  in  cantilen * mo- 
dulât tombas  ab  invicem  diffonare  per  dolent  , à Sté- 
phane Papa  , qui  dtpofito  & decalvato  ignaviffimo 
Francorum  Rege  Childerico  , fe  ad  regni  gnbernacula, 
antiqmrum  Patrum  more  perunxit , aliquos  carminum 
divinorttm  peritijjirnos  Clericos  impetrare  curavir.  Qui 
bon*  illius  voluntati  & jiudiit  divinitas  infpiratis 
affenfum  prabens , fecundum  numerum  x i j.  Apeflo  - 
lormn  , de  ftde  Apoflolica  duodedm  Clericos  doClifft- 
mos  cantilen*  ad  eum  in  Frondant  direxir. 

III.  Il  ed  bon  de  faire  un  peu  de  reflexions  fur  les 
raifons  qui  portèrent  Pépin  & Charlemagne  à faire 
ce  changement  fi  important  dans  les  Offices  divinsdes 
Eglifes  de  leur  Royaume.  Ladivcrfité  du  chant,  des 
ceremonies  6c  des  oflices  cfloit  fi  grande  , non  feule- 
ment entre  les  Provinces  fie  les  çaïs , mais  anffi  entre 
les  Villes  d’un  mefine  pais  Si  d'une  mcfme  Province, 
qu’il  ne  fe  pouvoir  faire  quelle  ne  caufad  ou  dufean- 
dale,  ou  de  l’incommodité  entre  des  Eglifes  fi  voifi- 
nes,  6c  dont  les  Minidres  font  obligez  d'avoir  beau- 
coup de  communication  entre  eux.  Cette  variété  pou- 
voir produire  avec  le  temps  une  divifion  tres-danee- 
reufedansladoûrinemeunedelafoy , quied  renfer- 
mée dans  les  diveifes  parties  qui  composent  les  Offi- 
ces &les  Prières  de  l’Eglife.  Ce  ne  fut  donc  pas  fans 
beaucoup  de  raifon  que  ccsdeux  grands  Rois  témoi- 
gnèrent tantde  paflïon  pour  faire  recevoir  dans  routes 
les  Eglifes  de  leurs  Eftats , non  feulement  le  chant, 
mais  auffi  les  Offices  de  l’Eglife  Romaine , afin  d’éta- 
blir en  même  temps  une  entière  uniformité  entre  elles. 
ÔCtlne  parfaite  conformité  avec  la  do&rine  de  l’Eglife 
Romaine , dont  lafoy  a toujours  efté  la  plus  pure, 
comme  dans  fa  propre  fource.  C’ed  ce  que  nous  ap- 
prenons de  l’Empereur  Charleipagne  me  fine  en  ces 
termes.  A eu  jus  Roman * Ecclefia  fonda  & vtneran- 
do  communione  multis  rece  demi  bus  , noflr*  t amen  par- 
tit nunquam  rectfftt  Eccleft a , fed  ta  Apoflolica  tra- 
ditiono tnfiruente , & to  a auo  efl  onme  donum  opti- 
mum , tribuente,  femper  fufeepit  rever enia  chanf ma- 
ta. j Qui  dur»  à primit  fidei  remporibus  eum  ea  per- 
fioret  in  religionis  facra  unione  , & ab  ea  paulo  di- 
fUret , epuod  tanten  contra  fidem  non  efl , in  officiorum 
celebratione . vener.  mem.  genitoris  noftri  iUuftrifftmi 
Pipini  Regis  cura  & induflria,  fivt  aiventu  in  G al- 
lias fanCliffuni  viri  Stepbani  Roman*  urbit  Antiflitis, 
efl  ti  etiam  in  pfaUtndi  ordint  copulata  -,  ut  non  effet 
difpar  ordo  pfaUtndi  , qui  but  erar  compar  ardor  trt- 
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dendi  : & que  unira  erant  uniui  fonda  legis  facra 
leCliono  , tfftnt  etiam  unira  ttnius  modulation' s Véné- 
ra nda  tradition/  , nec  fejungeret  officiorum  varia  célé- 
brât io , quos  coniunxerat  unie * fi  dei  pia  dévot  te. 

Ces  paroles  nous  font  connoidte  que  ce  ne  fut  pas 
feulement  le  Chant  de  l'Eglifc  Romaine  , que  ccs 
grands  Rois  voulurent  établir  dans  tout  leur  Royau- 
me , mais  qu’ils  tâchèrent  eu  mefine  temps  d’y  en 
faire  recevoir  tous  les  divins  Offices , afin  de  mieux 
affermir  l'uniformité  invariable  de  la  Foydans  toutes 
les  Eglifes.  En  effet,  ce  fut  en  ce  temps. là  que  les 
Grecs  commencèrent  à conteder  fur  la  Proceffiondti 
faint  Efprit , que  plufieurs  Eglifes  d’Occident  fai- 
foient  procéder  du  fils  dans  l’addition  qu'elles  avoient 
faîteau  Symbole-,  au  lieu  que  les  Orientaux  conceu- 
rent  une  égale  averfion  pour  cette  addition  , Sc  pour 
la  doârine  mcfme  qui  fait  procéder  lefàint  Efprit  du 
Fils.  Cette  con  jonâure  ncfaifoit  que  trop  voir , com- 
bien la  variété  des  Oflices  divin  s pouvoir  eflredange- 
reufe  à l’unité  d’une  mcfme  Foy. 

I V.  Charlemagne  .acheva  heureufement  ce  que 
Pépin  avoir  fi  figement  commencé  , 6c  fit  établir 
l’Ordre  6c  le  Chant  Romain , non  feulement  dans  les 
Eglifes  de  France,  mais  auffi  dans  celles  d'Italie,  qui 
«voient  jufqu'alorsrcfiftc  à un  deflein  fi  avantageux, 
dans  celles  d’Allemagne  , de  Saxe,  6c  de  quelques 
pais  du  Nort.  Voicy  ce  qu’en  die  Charlemagne  dans 
la  fuite  dtimrfmedilcours.  Quoi  quidtm  & nos , col  - 
lato  nob'n  a Deo  règne  halia  fed  mm  , fonda  Roma- 
ne Ecclefia  fafligium  fublimare  cupuntes , reverendif- 
fimi  Papa  Adriam  falutaribus  exhortation! bus  parère 
nitentes  : fcilicet  ut  plures  illius  partis  Ecclefia  , que 
quondam  Apoflolica  fedis  tradttionem  in  pfallendo 
fufeipere  reeufabant  , nunc  eam  eum  emni  diligents* 
amp  le  Cl  ont ur  -,  & eut  ad  baseront  fi  dei  munere  , ad- 
héré ont  quoque  p f allen  di  ordint.  Quod  non  folum  om- 
nium Galliarum  Provincia  , & Gemtania  . frve  Ita- 
Ua,fed  etiam  Saxones  , & quadam  Aquilenarit  pla- 
ga  genres  , per  nos  Deo  annuente  ad  fidei  rudiment d 
copVerfe  , factre  nofeuntur. 

V.  La  Chronique  d’An.îoulcfmc  particularise  da- 
vantage cette  Hidoirc.  Charlemagne  obtint  du  Pape 
Adrien  deux  Chantres  Romains  , qui  avoient  efte  in- 
droits dans  l’Ecole  du  faint  Pape  Grégoire  , 6c  qui 
apportcrcnc  avec  eux  deux  Antiphonicrs  notez  de  la 
propre  main  de  faint  Grégoire  , de  la  note  Romaine: 
l’un  d’eux  fut  étably  à Mets , l’autre  à SoifTons  , afin 
que  dans  toutes  les  Eglifes  de  France  les  Antiphonicrs 
6c  les  Chantres  fuffent  corrigez  fur  les  Romains.A4#jr 
petiit  demnue  R ex  Cdrolut  ab  Adriano  Papa  Como- 
res , qui  Frandam  corrigèrent  de  cantu.  At  il  le  dédit 
ei  Theodorum  & Rtnediüum  , Romane  Ecclefia  do- 
Oiffimos  Cantons  , qui  a fond»  Grtgtrio  eruditi  f aé- 
rant i tribut, 'que  Antiphonarios  fan  Eli  Gregorq  , quos 
ipft  notaverat  nota  Romand.  Domimu  verb  Carolue 
revenons  in  Frandam,  mi  fit  unum  Cantorem  in  Me- 
ut dvitatt , alium  in  Suefftoms  civitate  , pradpient 
de  omnibus  dvitatibus  Francia  magiflros  fe  ko  U , An- 
tiphonarios eis  ad  corrigendum  traiere  . & ab  eis  dif- 
ctre  cantare.  CorreCh  funt  ergo  Antiphonartj  Franco- 
rum  quos  unufquifque  pro  arbitri»  fuo  ViliaVerat , vel 
aidons  *vtl  minuens , & omnes  Fronde  Comores  di- 
dicerunt  notant  Roman. un , quam  nunc  vacant  notant 
Frandfiam.  Le  mcfme  Auteur  dit,  que  cela  n’arriv*' 
qu’apresune  longue  comedation  des  Chantres  Ro- 
mains & des  François , qui  avoient  fuivy  Charlema- 
gne à Rome  ; que  ce  Prince  pieux  termina  le  diffé- 
rend , en  faifint  voir  aux  Chantres  François  , que 
comme  les  eaux  ne  font  jamais  plus  pures  quedans  leur 
fource,  aiufi  léchant  Grégorien confcrvoit  fit  pre- 
mière 
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micrc  pureté  dans  l'Ecole  défunt  Grégoire,  ph: 
rior J </?  nuis  mtlior  , aut  font  yh/w  . aut  rivitti 

ejM  lettre  dccurrtntes  f &c.  Revert  irniui  vot  4 d fou- 
tent fan  fit  Greçmj  , quia  mamfifle  corrupiflit  Cantt 
tenant  JÈccIefutjtieam.  Enfin  , il  «joute  que  ce  fut  i 
Mets  » où  le  Chine  Grégorien  monta  à un  plus  haut 
point  tic  perfection , & qu'autant  que  l'Ecole  <k*  Mets 
ccdoit  à celle  de  Ruine  , autant  eÿe  futmontoit  rou- 
tes les  autres  Ecoles  de  France.  Maint  ALagiflerium 
1. tnt.tr.  H in  Afetit  civuaie  r or.  an  fit  , quant umqut 
A f agi  J!  er  lu  rn  Romanum  fuperat  Afrtenfe  in  arte  Car, r- 
t tic  tu , tant*  fuperat  Met  en  fit  CantiUna  entera/  filut- 
t,u  Gàllofnkt.  L'harmonie  dcs:  oigucs  accompagnoit 
quelquefois  celle  de  1 1 voix  , & elle  nous  cftoit  .rnffi 
venue  de  Rome.  Simihter  erudiernnt  Romani  Canto- 
rct  fttpra  lifli  Cantons  Francorum  in  arte  orgaiutn.fi. 

VI.  Ce  n’cft  pas  un  petit  avantage  . ny  un  des 
moindres  fujet s de  gloire  pour  les  Ecc'cfiaftiqucs  Se 
pour  le=  Bénéficiers,  que  les  Le  fleurs  & tes  Chah-' 
très  netenant  que  le  dernier  rang  entr'eux  , un  des 
pîusfainrs  Se  des  plus  fçavans  P ipes , & un  des  plus 
grands  Empereurs  , je  veux  dire  Ctint  Gtcgouc  & 
Chailemagne  , fc  fuient  appliquez  avec  q»nt  d’ardetic 
à porter  leur  minifterc  âfii  plus  haute  perfection.  La 
famtctc  5:  l'importance  du  chant  de  l’Eglife,  a fait 
«ne partie  des  occupations  Se  des  foins  de;  deux  per-  , 
Tonnes , qui  femblnu avoir  eu  les  plus  éminences  qua- 
luez  pour  régir  l’Eglifc  5c  l'Empire.  Nous  avons 
parle  ailleurs  d.*  faint  Grrgoirc , qui  fie  luwncfinc 
citant  Pape  la  fonction  de  Maidre  du  chant.  L’Enîpé- 
leurChatlcimgiiecltoitluy-mcfinc  tresverfé  dans  la 
profe/Tion  des  Lettons  & des  Chantres  , & il  chan- 
toitavcc  les  autres  fidèles  les  Offices  divins.  Témoin 
Cbtfne  Fginntd.  Legtndi  a que  pfallcn  li  dlfciplirtam  diligen- 
P ,0L  tiffime  emenJavir.  Erat  euim  utrtufq.ie  admodum  eru- 
' ‘2  ' d-ttu  ; quart  quant  ipji  rtec  publiée  legeret  , née  nift 
fumnùffim  & in  commune  catv ar et.  Le  Moine  de 
fiiint  Gai  nousreptelcntc  Charlemagne  comme  lento» 
derateur  du  chant  , des  leçons  & des  Offices  qui  fe 
ctlcbroicnt  dans  la  Chapelle  du  Palais  Impérial  * il 
n'y  fonlfroit  aucun  Ecclefi.illique  qui  ne  Iceûc  bien 
lire  & tien  chanter,  A TuUut  al  tenu  s . nul  lut  et'.vn  no- 
tas , nift  tegere  feion  & cantat  e , tharum  ejut  aufus  efl 
tntroirr.  lldcfignoU  les  leçons  que  chacun  dévoie  lue, 
& ilai.noit  à (urprcnJtc  les  Clercs,  afin  qu’ils  fuf- 
fcnttoûjouis  prefts  délit  c fur  le  champ  & delirecor- 
rrttcmcnr.  Enfin  comme  ildefignoit  avec  le  doigt, 
ou  avec  un  ballon  ceux  qui  dévoient  lire  , il  les  fai- 
foitaulfi  finir  avec  un  petir  ligne  de  Ci  voix  V:  quart- 
do  inopirnvo  legere  /uberentur . irrepreUnfibilet  apud 
tu/»  invertirent  tir.  Dtgito  asutmvel  haculo  p rot  eut  0, vel 
ex  Lucre  fut  ad  procul  fedentet  abquo  dire Bo . démon 
i t.  10-  fir.tvit  , quem  le  gère  opo'tcret  , vel  Voluijjit.  Finem 
•vero  leflicnis  fono  gutturis  dtfignavit  , c Te.  Cet  Au- 
teur n’a  pas  oublie  l’orgue  merveilleux  que  Ch.uk- 
rr.flgnc  fit  faire  à l’imitation  des  Grecs  , & qn'onlaif- 
.r.  iê.  la  périr  après  fa  mort.  Enfin  cet  Auteur  allure  que  la 
veuc  intime  de  ce  grand  Prince  cftoit  interdite  aux 
Eçclefiaftiqncs , s'ils  n’cftoirr.t  habiles  à lire  ou  à 
chanter.  Nullut  Cleruut , ni  fi  léger  e do  fins  , aut  ca- 
nôk  non  folurn  atm  ta  marier e , je d née  in  amfpeüum 
ejus  ventre  prtfumpfit. 

VII  Toutes  les  autres  Eglifesdecc  Royaume  imi- 
teront celle  du  Palais  Impérial  , & on  établie  dans 
tom  les  Evcfchtz  & dans  tous  les  Monaûetcs  des 
Fcolcs  pour  apprendre  le  Chant,  les  Ceremonies  & 
4 t ■ les  Offices  dr  l'Eglilè.  Pepin  «voit  autrefois  envoyé 

.1^  des  Moines  François  à Rome  pour  y apprendre  le 
.Reliant  du  Maitte  de  chant  Simeon  , Simeon  SchoU 
canurum  Prur . parce  qu’ils navoient pas  pûs’y  per- 
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feClioi.net  pendant  que  Simeon  cftoit  en  France. 
Charlemagne  établie  de  femblahles  Ecoles  par  tonte 
la  France  , Et  ut  SchoU  legentium  puermim  fiant, 
pfalmos  . notât , cantus . compututn  . grammatkatn  per  CsfituUu 
/moula  Aionafieria  vel  Epifiapia  difeant.  A qui  far  an. 

Outre  les  preuves  precedentes  iln’eft  pas  difficile 
d’en  donner  encore  de  plus  convaincantes  , pour 
montrer  que  l’Eglifc  du  Palais  Royal  cftoit  le  modelé 
Si  la  règle  de  toutes  les  autres  Eglifesdu  Roy  mme.ôe 
que  la  pieté  , la  régularité , la  fcience,  l’cxaâitudc  5c 
la  perfection  du  chant  couloit  de  cette  vive  L-arce 
dans  tous  les  Evcfchtz  & les  Moiufteres  du  Roy-nnne. 

Lotfque  le  Pape  Leon  II  1.  après  line  longue  conte-  cnç,  coll. 
Ration , cunfeilla  aux  Envoyez  de  l’Egliîc  G.iüicanc,  r.j  p.  5éo. 
d’abolir  peu  à peu  F addition  qui  avoir  efté.  f.uce  au 
Symbole  qu’on  cluntoitdansl'Eghfc.tmichaiu  la  l’co- 
ccffion  du  S.  Efpntj  i l leur  donna  ce  moyen  infaillible 
de  reufîïr  fans  bruit  Se  fans  tumulte , en  faifant  coller 
cette  addition  nouvelle  dans  l’Eglifc  du  Palais  , qui 
feroit  induljit.iblementfuivie  par  toutes  le  s antres  ha 
ruibr  videtur  p-,(fc  utrumque  fi  tri . ut  panlatim  in  Pa- 
latio  , qntn  in  fan  il  a nofira  Le  de  fi  a non  cantatur , 
cantandi  confuetudo  ejufdem  Symboli  inter  tan  futur, 
fie  que  fiat  , ut  fi  dimittatur  à vobit  , dimittatur  ab 
omnibus. 

. VIII.  Pour  prévenir  toutes  les  alterations  qui  Ce 
poutroietit  faire  dans  U doctrine  , ou  dans  la  Difei- 
plinc  de  l'Eglife , pour  la  diverfue  non  feulement  du 
chant , mais  du  texte  des  Offices  divins , Charlemagne 
demanda  au  Pape  Adticn  le  Sacramcntaire  de  Umt 
Grégoire,  Se  ce  Pape  leluy  envoya  par  l’Abbt  Jean 
de  Ravenne.  De  Sacramentario  ver»  , à fa  ne. h ptade - d»  du  fat 
cejfort  nofiro  Deif.uo  Gregorio  Papa  difpofito , jam  prt-  t.  } p 7j»s 
dem  Paulut  Grammaticut  à nobii  non  pro  vobit  pe- 
tiil  , & fcctmdum  fan  fia  nofira  Luit  fi  a tradino  nem 
per  Joanttem  dbbatem  exeellentix  vtfira  cmifimm. 

Nous  avons  déjà  rapporté  le  Capitulaire  du  mcfme 
Empereur  où  il  ordonne  à tous  les  Monaftcresdcrui- 
vre  l’Eglilc  Romaine  djns  les  Offices  du  jour  8c  de  la 
nuit.  Per  nofhtmale  & gradale  Officium  feragant.  Le 
Concile  de  Mayence  ordonna  qu'on  fiuvîc  le  Sacra*  ^ . 

inentairc  Grégorien  dans  l’admimllrariou  du-O.iprc  - ’ 
me  , félon  le  commandement  de  l’Empereur.  Saera- 
mtnra  raque  B aprifm.it  il  volumui  . ut  fient  fit n il  a 
Vefirafait  abnanitio  , ira  concorditer  atque  unifirmi- 
ttr  in  fingulit  Parochth  , fie  cnn  Mo*  Rotuanum  Ordi- 
nem  inter  nos  cclebrcmur.  Le*.  Capitulaires  enjoignent 
la  incline  conformité  avec  l’Eglife  Romaine  pour  la 
Mette:  Vt  Mnnfquifiqtu  Presbyttr  Aiijfam  ordine  Ro- 
marto  ciun  Sandalit  eeUbret.  L Empereur  Charles  le 
Chauve  rend  le  mcfme  témoignage  dans  fa  lettre  au 
Cierge  de  Ravenne,  Nam  W ufique  ad  tempora  ab - 
.tvr  nofiri  Pipini . Gallican a Etdefia  aliter  quam  Re- 
maria vel  Afediolancnfis  Ecclefia  , divina  Officia  ce-  ■;<  f ';i 
lebrabant.  Sieur  vidimut  & audivimus  ab  eii  . qui 
ex  partibut  Tolctan*  Ecclefia  ad  nu  ve  nient  et  , ft- 
cnndum  morern  ipfint  Ecclefia  co  ati,  nabis  fixera  Offi- 
cia celebrarum.  Célébrai  a fnm  etiam  cor  ara  nabis  fiera 
Aliffarum  officia  more  Hierofdymitauo  . .tuthore  Jaco- 
bo  si po fiole  . & more  Confit  ni  nopoluano  aut  bote  Ra- 
filio.  Std  nos  fequtndam  dutin.m  R .~truun  Ecclefiam 
in  Afiffarum  célébrât  10 ne. 

IX.  Voila  les  plus  célébrés  Liturgies  du  monde 
que  cet  Empereur  avoir  vücelebrer  , celle  de  jL-rufa- 
ltm  , celle  de  Conllunrinople,  celle  de  Milan  , celle 
de  T olede , elles  eftoient  coûtes  differentes  entre  elles  : 
l’Eghfc  de  Fronce  avoir  autti  la  ficnne , mais  enfin  elle 
embtalla  U Romaine,  8c  les  autres Eglilcs  Occiden- 
tales luivirent  fou  exemple  , quoy  qu’il,  foil  toùjo.u  s 
demeure  quelque  teinture  de  l’ancienne  variété.  Va- 
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lafrids  Scrabon  a jugé  cette  iimformircentretantd'E- 
glifes  diverfcs . & cette  conformité  avec  celle  qui  eft 
leur  chef  & leur  mai ftreffe  , aeftcplusneccllairedans 
les  derniers  temps , pour  eftre  comme  un  rempart  in- 
furmoncable  contre  tant  de  nouvelles  fe&cs  , qui  ont 
Ttt  rtiusLt-  attaqué  ou  la  foy , on  l’unité  de  l'Eglife.  Tlenarim  Of- 
•hfi.t.  ij.  ficïorum  or  do  . qui  nunc  per  Romanum  orbern  ftirVa  - 
tur  , pofl  anriquitatem  multis  temporibus  evoluram  éfl 
in/fi  tu  tus  , CT  ad  omnern  emsnentiam  ftnft*  relit ion'’ s 
eft  dilatant'.  Cre fiente  cn'rm  fidelium  numéro  . G ht- 
refeon  peftilentia  multipiicius  pue em  mucuUruc  carlx>- 
liram  . necejft  crut  augeri  cultum  vert  obfervationü, 
u*  & cbtrior  relieio  accedentium  ad  fidem  animas  in- 
vitaret , & ’auâsor  cultus  Veritutis  tenftaniiam  Cathe- 
Jieorum  adverfus  inimicos  oftenderet  , &c.  Privilégia 
Rome. nu  fedis  obfervato  .faâum  eft  ut  in  omnibus  pene 
Latmorum  Eceltfiis,  confuetudo  & Af agi  fier!  nm  ejuf- 
dem  fedis  pr  avaler  et . quia  non  eft  alLt  traditio  tque 
fequenda  , vel  w fidei  régula  . vtl  m obfervarionum 
doârina.  Enfin  cet  Auteur  allure  qu’il  y en  avoir  qui 
diftmguoient  rncorcles  traces  des  anciens  Offices  Sc 
du  chant  des  Eglifes  de  France  qui  cftoient  reliées 
après  la  publication  des  Offices  Romains.  Et  quia 
Gallican  a Eccle/iu  viris  non  minus  peritifftmis  inftru- 
âa  , fucrorum  Officiorum  tnftrunuma  habebas  non  mi- 
nima  , ex  tu  aliquu  Rom.snorum  Ojftais  imrnixta  di- 
cuntur  , qut  pteriqu : & verbis  & fono  ft  à ctterit 
camibus  difeernere  p»fe  fat  tant  ht.  L’exemple  du  cclc- 
Ef  ifl  so).  bre  Lupus  Abbé  de  Ferrières  nous  fait  voir  , que  les 
Monafteres  particuliers  envoyoienc  quelquefois  de 
leurs  Religieux  à Rome,  pour  y cftrc  entièrement 
inftrmrs  du  chant  , des  Offices  & des  ceremonies  de 
J'Egltle  Romaine. 

X.  Il  cil  temps  de  finir  ce  Chapitre  par  le  fameux 
Agobard  Arcbcvcfque  de  Lyon.  Ce  fçivant  Prélat 
' • cotnpofa  un  traité  particulier  courre  un  mfolcnt  criti- 

que, qui  avoir ccnlurc  l'Eglife  de  Lyon  dans  un  point, 
qui  meritoir  plûtoft  des  louanges  } c’eft  qu’elle  n’a- 
voit  rien  laiflc  inférer  dans ccs  Offices  qui  nefût  tiré 
des  divines  Ecritures  ; croyant  que  c'cftoit  1a  voyela 

Plus  feure  delà  plus  courte  de  ne  tomber  jamais  dans 
erreur  ; puifque  les  eaux  de  la  vente  font  toujours 
Vevturi  ri-  plus  pures  dans  leur  origine.  Vndt  fummopere  ncccffe 
tu  cjiubJ,  eft , ut  fi  vert  abfque  sffendiculo  vel  h* Jit.it ione  divi- 
p faim,  t»  „Ai  laudes  euptmns  ctlebrart  , tôt  os  nos  divinis  fermo- 

F-ultf  ttibus  . in  qui  b us  millus  eft  errer  , nulla  ambigus  tas, 

eoaftemus.  L’infolencc  de  ce  ridicule  ccnfeur  cftoit 
montée  jufqtt'à  ce  point , de  condamner  avec  anathè- 
me quelques  endroits  des  Offices  Romains.  Non  eft 
veritas  in  ipfa  Romand  Ecclefia  quudam  in  fucris  Of- 
fieiis  & mtnifteriis  reprebenfibilia  , etiam  fub  anathe- 
viatis  damnatione  reficare. 

Lemefmc  Agobacd  adrcila  un  autre  ouvrage  aux 
Chantres  defon  Eglifc  de  Lyon  , pour  leur  faire  re- 
marquer cerrains  endroits  dans  l’Antiphonier  de  cette 
Eglifc  . qnicontcnoientdes  erreurs , ou  des  méprifes 
mamfeffes.  Auffi  il  en  avoir  fait  unecorrc&ion  exa- 
cte. Hue  de  cuufu  & Amiphonartum  pro  viribut  no - 
fins  magna  ex  parte  correxsmus , amputant  hit  . qut 
vel  fuptrjlua  . vel  levia , vel  mendacia  . aut  blafihe- 
mia  videbantur.  Tl  leur  fait  une  énumération  des  fau- 
tes qu’il  avoit  corrigées , 6c  leur  inculque  fans  celle 
cette  maxime,  que  faim  Auguflin,  faine  Grégoire, 
les  autres  Pères  enflent  efté  indubitablement  futpris, 
s’il*  eulfirnt  entendu  chanter  dans  t’Eglife  , ce  qui  ne 
fe  lit  pas  dans  la  parole  de  la  vente  , qui  eft  l'Ecritu- 
re: Coter  un  fs  in  diebut  fuis  audijfit  ah  quos  non  de 
divinis  clojuiu  , fed  de  humants  alinventtonibus  can- 
tantes , nunquid  non  mortuum  & fine  vit  a talcrncan- 
rum  putaret  * 


Ilconduddc  là  que  ricnn’cft  plus  à fouhaiter , que 
d'avoir  un  livre  d'Offices  , OJficialcm  Ubrum  , ou  un 
Amiphomer  auffi  corrcék , 6c  auffi  fidèlement  tilïu  des 
proies  feules  de  l’Ecriture  Sainte,  comme  on  a déjà 
un  Livre  de  Leçons,  Librum  leâienum,  recueilly  des 
livres facrez , & un  MifTcl , librum  myflerierum  , tres- 
conforjne  à la  pureté  Je  la  Foy.  Omtii  ftudso  pietarù 
inftandum  atque  otfervandum  eft  , ut  fient  ad  ceU- 
branda  Mijfarum  folemuia  habet  Ecclefia  librum  my- 
Jleriorum , fide  purijfima,  & concinna  brevitase  dige- 
ftum  : habet  & librum  LeOionum , ex  divinis  libris  c*«- 
grua  ratione  colle£lum  , ira  etiam  & hune  tertium  ojfi- 
cialem  libellant , id  eft  Antiphonarium  habtamtu , om- 
nibus humanis  figmentis  & mendaciis  expurgatum,  & 
per  totum  anni  circulum  ex  purijftmis  fanât  feripturt 
verbis  fufficientifftme  ordinatum:  quattnus  in  fiteris  of- 
ficiis  peragendis  , jurta  probatijjirndm  fidei  regulam » 
& paternt  authoritatis  venerabilem  difeiplinam  , un  a 
à nobis  atque  eadem  cuftoaiatur  forma  orarionum, 

A gobai d a pouftc  un  peu  trop  loin  b iicceffité  de 
ne  recevoir  dans  les  Offices  divins  , que  les  textes 
propres  des  Ecritures.  La  coûcumc  l’Egtifc  de  Lyon 
qui  enufoiede  la  forte  eftoicloüable,  mais  iln’enfal- 
loit  nas  Etire  une  loy  pour  toute  l’Eglife.  Saint  Am- 
broilea  compofc  des  Hymnes,  les  Conciles  les  onc 
autorises  ,1’Eclife  ancienne  les  a chantées , la  Réglé 
de  faint  Benoift  les  a receucs.  On  a lu  de  tout  temps 
les  A&es  des  Martyrs,  & les  Homélies  des  Per  es  dans 
l’Eglife.  On  fait  des  prédications  pendant  la  MelTe, 
pourquoy  nelira-t-on  pas  1«  Homclies  des  Pères 
pendant  1 Office.  Les  Offices  font  compofez  de  priè- 
res Ce  de  Jeéhires  de  pietc.  On  parle  à Dieu  par  b 

firiere , on  l'écoute  par  la  leéhire.  Dieu  nous  parle  par 
es  Ecritures  Saintes , par  les  Pcres , qui  en  font  les  in- 
terprétés, & par  les  exemples  des  Saints,  qui  expo* 
fcntànos  yeux  cette  divine  Morale  , que  l'Ecriture 
fait  retentir  à nos  oreilles. 

X I.  Concluons  ccttc  matière  par  b dernière  maxi- 
me dumcfmc  Agobard,  qui  n'cft  pas  la  moins  impor- 
tante de  toutes,  & qui  peut  fervird’un  jufte  tempéra- 
ment à cette  extrême  ardeur,  avec  laquelle  ou  fc  por- 
ta au  chant , durant  l’Empire  de  Charlemagne.  Quel- 
que necefîaire  que  puifle  ellre  l'étude  du  chant , il  y a 
encore  d’autres  études,  aufquelles  les  jeunes  Ecdeha- 
Aiqucs  doivcnts’appliqucravecuncchaleur  incompa- 
rablement plus  grande.  Forma  orationum  , forma  le- 
flionum  , & forma  Ecclrfiafticarum  modulationum  à 
boni  ingeni)  adolefcentibus  quam  celerrime  imbiba  a. 
ees  & divinis  laudibus  concinendis  , fujjiâenter  <ÿ* 
graviter  idoneot  reddat  , & à potioribus  ae  fpirit ali- 
tais ftudiis  non  imptdiat. 

Après  cela  on  ne  peut  nier  que  ce  ne  foitun  malheur 
déplorable,  de  voir  tant  de  Chantres  qui  confirment 
toute  leur  vie  depuis  leur  plus  tendre  enfance  jiifqu’à 
U vicillcile,  à exercer  leur  voix , 6c  à fe  perfeâionnec 
dans  le  chant . fans  pouvoir , ou  fan*  vouloir  s’appli- 
quer à b Icfhircdes  Ecritures , ou  à b contemplation 
des  ventez  du  Ciel , & fans  fe  remplir  l’cfpnc  & le 
coeur  d’autre  chofe  que  du  vent  de  leur  vanné  & de  la 
folle  compl.iifancc  de  leur  belle  voix.  Ex  quibus  quam- 
plurimi  ab  ineuute  pueriria  , ufque  ad  feneâutii  tant - 
rem , omnet  diet  vita  fua  in  parando  & cou fr manda 
cantu  exPen  du  ni . & totum  tempm  utilium  & fpiri- 
talium  Jludiorum  , legrnii  videlicet , & divins  eloquia 
perferutandt  . in  iftiufmodi  occupation*  confumunt. 
QuoJque  anirnabut  torum  proeuldubio  valde  eft  no - 
xiutn.  ignari  fidei  fut  , injetf  feripturarum  facrarttm, 
& divin*  intelligents t inanei  & vacui . hoc  folum  fibi 
fujfteere  purant  ; & ob  hoc  etum  ventofi  & infiati 
incednnt , &c. 
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CHAPITRE  XVIII. 

De  l'obligation  des  Bénéficiers  à chanter,  ou 
à réciter  l'Office  divin  , au  moins 
en  particulier. 

/.  Litptrm.rrr  etttdr  dtiCUrtt  tflait  d tpfrendu  U Vfeamittr 
fMtOCMT. 

//.  Tbtodrrlptu  Miyt  In  CurtX,  d rottuper  dt  U fntrr 
C«»  dr  U U&tfie  r*  furt  la  pltti  trdiHAtrt  a ttijo.tr t rfti 

ta  rfslmodit. 

J 1 1.  frntvn  trnrt  drt  Ccmtlti  pour  ttttt  •bh^antn 
1 1 r.  SttttfilUl  p'tit-.tj  ttrétt  dit  CpptluUtrei. 

V.  Htnemar  obi ijrlnÇurtiàU  rtntauen  dei  Hium  Ct- 
rl eaiahs  tu  pfrrieu.'ier. 

y I.  Divrrftt  prouvée  nmi  £ Aient»  , <jnt  diflinru*  Ut  Ojf»— 
tri  publia  dtt  pOrtMulien 

FJ  I.  VttMvétrhpOi  dt  Retirait  , fj*  ta  ptrqmft lions  tjtte 
dtwunt  fétu  la  f.  vtffiui  ptudame  Itur  vifitr. 

FIJI.  Autres  pieuvre  Cr  ixrmpln  de  t Zgltf r Grejuo  Çr 
Latin.'. 

I X txmtfle  Admit  tilt  Je  ftsnt  l'Jtlnt  Evtfjmt  J'Ait/btarç 
Of'tt  dt  It  fa  mtr  V ttttt  cr  dtt  Utrtt- 

X.  Lu  RepUde  eblut  À retint  iOjjiie  r»  pattt - 

tnl-ir  ,ft  »n  neïn  pu  en  publie. 

X l.  S ter  filé  dt/f  Avoir  per  (mur  le  P/tAulier 

I.  T)  Uifqùcnousfommcs  infenfiblrment  tombez 
1.  dan»  la  maticie  des  Offices  divins  , nous  y 
joindrons  les  deux  mcfmcs  articles , que  nous  avons 
tâché  d éclaircir  dans  les  Parties  precedentes  , à Ra- 
voir l’obligation  des  Eccltfîaftiques  on  des  Bencfi- 
ciers  , à la  récitation  ou  au  chant  des  Heures  Cano- 
niales , & les  otigii.es  des  divers  changenicr.s  qui  te 
font  faits,  dans  Us  differentes  parties  des  Offices  de 
1 Eghfc. 

La  reponft*  que  le  Pape  Eftiennc  I 1 . cftam  venu  en 
France  . fit  a quelques  confultatious , nous  apprend 
qu’un  Ptertrefut  dépofe , parce  qu'il  ne  feavoit  ny 
l'Oraifon  Dominicale  , ny  leSymbole,  ny  IcsPfcau- 
tsiCS.  N te  Symbelum , net  orotionem  Domimeam , tue 
Pfolmos  tenet.  Le  Capitulaire  de  Charlemagne  à Aix- 
la-Chapelle  ordonne  , que  dans  tous  les  Evcfchc2  Si 
dans  les  Monafterc* , il  y aura  des  Ecoles  où  l'on  enfei- 
pnera aux  jeunes  Clercs  les  Pfeaumes  , la  Note,  le 
Chart , leCompot  ou  le  Calcul  & le  Calcndrict , Si 
la  Grammaire  : Pfilmos , notas  . cornus  . computum , 
Grommancam  per  ftnguU t Afonofieria  Vcl  Epifcopi.t 
dùcant.  Les  Pfeaumes  citaient  donc  U première  chofe 
qu’on  apprenoit  aux  jeunes  Clercs.  Le  mefnie  Empe- 
reur Charlemagne  .pour  rendregraces  à Dieu  dune 
infigne  vi&oirc , ordonna  que  tous  les  Clercs  qui  Içau- 
Toient  U Pfeamier,  chanter  oient  cinquante  Pfeaumes. 
Et  Clerici  qui  Pfolmos  feiebont , utile  quifqut  quhtqua- 
ginto  contaffct- 

rspét.Thet.  II.  ThcoJulphcEvefqucd'Otlcans,  déclaré  à les 
Curez, que  la  prière  & la lcfturcfc doivent  fucccdcr, 
& ne  doivent  cfttc  interrompues  que  par  le  travail 
des  mains.  Oportet  vos  & offiduitotan  habere  legtn- 
Ai  dr  infant  iarn  0r4r.  lt  , &c.  Hoc  fient  arm*  . le- 
Fiia  dr  oratio  . quibtu  diabolus  rxpuenatur  , hit  arm: s 
Visio  comprimant  ur  , ha  alimentes  virtietes  et  Ht  riant  ht. 
Or  on  fçaitque  la  prière  la  plus  ordinaire  cftoit  la  ceci- 
.îi.  s 3 x,  ration  de*  Pfeaumes.  Le  Capitulaire  des  Evefques 
<3  • ad  r elfe  en  mrfinc  temps  aux  Payeurs , deelare  en  ter- 

mes  formels  l’obligation  de  réciter  les  Heures  Cano* 
•-«»  males  en  leur  propre  temps.  Vt  omhcs  foerrdotes  bo- 

ni (ompetentibat  eüei  & noüis  feearum  fanent  figno 
Extic  forum  . & focr.tt  a Deo  eelebrent  ojf  cio  . & pu. 
polos  em  dion  t , qnomodo  & ejuebus  Dem  odoro/tdus  eft 
III.  Partie. 


An  714 
(*p.  13. 


Au  71 9- 
up  7*. 


hcris.  Il  y avoir  unt  obligation  toute  particulière  à 
chanter  les  divins  Offices  du  jour  Si  delà  nuit , dans 
les  lieux  où  rcpofbient  les  Reliques  des  Marryrs  Vf 

etnuf qui  faite  S, te  ado  s Eccleflom  (nom  mm  omni  Jili- 
gcnti.i  odifeet  . & reliqetiai  Sanlhreem  mm  fiemma 
fludio  vigihorum  noÜis  & divinis  ojfcid  conferVtt, 

C’cfl  pour  cela  que  Charlemagne  vouloir  que  les  Cu*  fif. 
ter.  fceüfTent  tout  le  Pfeamier  par  mémoire,  ZJr  totum 
PfoltenHtn  mémoriser  tentot. 

III.  LcConcilc  I I.de  Chilon  nous  a infirmes  du  An  *13 
detail  des  divins  Officesqu’on  chanroir  dans  les  Mo-  Cm  jj 
11a ft ères , &de  là  il  cft  facile  de  juger  quels  eftoient 
les  Offices  des  Curez  & des  autres  Ecclennftiqucs.Cec 
Office  eftoit  compofé  de  Matines  , Prime  , Tierce, 

Sexte  , Nonc  , Vcfpre»  Si  Complies.  S. tnth moniales 
ut  Monaflcrio  confit  esta  hobrant  fit  Hum  in  legendo 
& in  eontanda , in  Pfolmorum  ctlebrarionc . five  ora- 
tiortc  & horos  Cancrric.it . Afatuttnom  fctlicct  , Pri- 
mat» , Tertiam  , Sextam  . A Tortam  frefpertinxm  , Com  - 
phtonetm  ponter  eelebrent.  Le  Concile cTAix- la-Cha-  An.  8»*. 
pellcordonne  les  mefnscs  Heures  aux  Chanoines,  c'cft  C4*-  ***• 
à dire  à tous  les  Ecclcfulbques , qu'on  rednilit  alors  à & fat* 
vivreen  Conmiunautc , Si  À qui  on  donna  le  nom  de 
Chjnoines , comme  nous  Rirons  plus  bas.  Ces  Heu- 
res furent  Prime,  Tierce,  Sexte  , None  , Vefpres, 

Compiles,  les  Vigiles  Je  les  Matines.  Il  fc  pêne  faire 
que  le  Concile  I I . de  Chaton  ait  compris  les  Vigiles, 
c'eft  à dire  les  Noûurncs , avec  les  Laudes  , fous  le 
nom  de  Matines , comme  c’eft  encore  l’ufage  prcfait. 

Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  commande  aux  Cha- 
noines d affilier  aine  Offices  debout  , Se  de  ne  fc  fer- 
vird’unbaftou  pour  s’appuyer  s’ils  ne  font  infirmes: 

Née  ctim  boeulis  in  thoro  . exceptés  dtbt.ibtU , ftd  rt-  C»n  ip. 
ligioftjfime  iUis  fondttm  & pra!lcndnm  efl.  Ceux  qui 
manqueront  d’affifter  à ces  Offices , doivent  cftrefr. 
veremenr  réprimandez  *.  Qui  hos  faros  frequent  are  , & 
in  bis  , ut  dignum  ef  . colcjh  neglexerit  offteium  per - 
folvtrt . digna  irrvethene  corripiotur  ; ut  dr  ipfe  cmtn- 
detur , & coteri  timor  em  habentes , hufUptmodi  ncgli- 
gtmiarn  caveau:.  Il  cft  fan'  doute  que  ces  aigres  ré- 
primandes dont  on  ptmilîbit  les  ablcns , Aies  negu  - 
gens , citaient  rcùjours accompagnées  d’un  comman- 
dement exprès  de  rcater  en  particulier  les  Picaumes 
qu’ils  n’avoi^u  pas  chantez  au  Chaui  . Car  quelle 
autre  pénitence  pouvok-bn  leur  itnpofer  , qui  fuft 
plus  raifonnablc  & plus  jtiftcî  . 

Et  de  lion  peut  inférer  que  les  Preftres  eftant  dé* 
grades nelailfoientpas  dedimeurerroûjours  dans  la 
mefine  obligation  de  réciter  leurs  Offices.  Car  fî  le 
Concile  1 1.  de  Châlon  les  enferme  dans  un  Monaftere 
pour  y faire  pénitence,  l’alfiftancc  aux  divins  Offices 
citait  la  meilleure  partie  de  cette  pénitence  : Dilhim  Cm 
no  bis  ef  Prefbyteros  propter  fuom  neglittntiam  cano - 
met  degrodotos  , faculariter  gradu  amiffo  vivere  . & 
panitentU  agertdo  bor.urn  negligere.  Vndt  flatuimttr. 
ut  gradu  amiffo  agenda  poenitetttia  grotio  , in  mono- 
fier  10  our  cononico  , aut  regulari  mstrantur. 

I V.  Ce  devoir  indifpenfablc  de  faircles  prières  fo- 
Jemnelles  aux  heures  réglées  du  jour  Si  de  la  nuit,  cft 
çncorè  marque  bien  plus  évidemment  dans  les  Capi- 
tulaires de  Charlemagne.  Vt  Sacerdotes  figno  tan.  L.  6 e.  :«*• 
gont  horis  canonial , & illorum  officinr/e  ogont  . five 
diurnole , five  noElumole  . quia  feriptur » efi,  Sinrin- 
tertnifftone  orote  -,  & tdcirco  non  dimittom  haras  ca- 
nonicos.  Les  anciens  Canons  y font  renouveliez  furie  L j.e.pft. 
mcfme  fnjet  , afin  d’obliger  abfolument  tous  les  Ec-  *<7- 
cleûaftiques  de fe trouver  auxOfficcsde  l'Eglife  , ad 
quotidionum  pfallendi  offteium  motntinit  , vcl  vefper - 
tinit  bons-  La  peine  n’cft  tien  moins  que  la  dcpofition, 
pour  les  incorrigibles , deponotef  àClero.  Cette  peine 
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eft  afiuréroem  plus  redoutable  , que  l'obligation  de 
faire  les  mefmes  prières  en  particulier.  La  privation 
du  Bénéfice  cft  marquée  dans  un  autre  Canon  , au 
e.  j jj;  moins  la  fufpenfion , /ta  ut  cm  m coi  pxnirenria  corrt - 
x erit , referipti  m matritula  çradum  fium  dignitatem- 
que  rteipianr.  La  vie  des  Ecclcfiaftiques  félonies  Ca- 
nons , n’eft  qu'une  application  continuelle*  la  priere, 
à la  pfalmndie  , à la  Icûnrc , en  public  & en  parti- 
culier  : Pefirtmo  in  doîlrina,  in  Itüionibut  , pfalmit, 
hynnit , CAttticit  fpiritualibut\  txrrcitio /ugi  incombant. 
».  V.  Si  l'on  demande  en  termes  précis  U diftmûion 
»-W  des  Heures  Canoniales  qu'on  retirait  en  particulier, 
( ■ *•  & de  celles  qu'on  cliantoit  en  public  , la  voicy  en 
termes  formels  dans  les  infttuttions  que  l' Archevêque 
de  Reims  H inemar  donna  àfcsCurcz,  oA  il  leur  en- 
joint après  avoir  du  Matines  au  point  du  jour,de  chan- 
ter les  quatre  petites  heutes  en  particulier  , afin  de 
pouvoir  enfuite  vaquer  aux  fondions  Curiales  , en 
forte  neanmoins  que  ces  mefmes  Heures  Canoniales 
foicnt  après  chantées  en  public  en  leur  propre  temps, 
foit  par  les  mefmes  Curez  , foit  par  d'autres  Ecclcfia- 
ftiques.  Mane  maturinali  officio  expleto',  ptnfurn  fer - 
vitutû  fut  cantttdo  Primam , Terriam  , Sextam  tPfe- 
varnrjue  ptrfo’.vat  i ira  tAmen  ur  pofiea  bons  cornue- 
tenribns  luxfa  poffibilitatem,  aut  A fi,  Aut  à Scho - 
Ufticù  publiée  compleatur.  Deinde  peraüù  Mijfarnm 
filemniu  . &c. 

VI.  L’Amcut  anciende  la  vie  d'Alcuinfait, Uniè- 
me difttnûion  pour  la  Méfie,  & dit  que  tous  les  Di- 
manches ce  pieux  8c  fçavant  Diacre  celebtoitla  Mcf- 
feaveefon  Prefirc  en  particulier-  jufqu'à  l'heure  de 
Tierce , après  quoy  il  le  rendoit  à la  Méfie  folemnel- 
le , outreJes  Méfiés  qu’il  celebroit  tous  les  jours  de  la 
femaine  : Celebrabat  omni  die  Mtffarumfolcmnia.&c. 
Dommica  porro  die  nulle  un  q nam  temport , paftquam 
lux  mclroaffet  AppArtre  . fi  tràdebdt  fipnri  . f/d  v eh- 
citer  Levitice  fi  praparont , fut  cum  Signlpbo  Prefiy • 
ter»  , Afiffdnm  celebrabot  filnnnit  fpecialium  , */- 
que  horam  terriam.  Et  tu ne  nirnia  CUM  reVtrtntia pu- 
blicam  in tr nbat  ad  Miffaru. 

Ces  deux  exemples  font  conr.oiftre  la  diftin&ion 
des  Offices  A:  des  Méfiés  , qui  fe  di foicnt  en  parti- 
culier Sc  en  public  n.ir  les  mefmes  pcrfonnes.qui  s’ac- 
quitoientdece  double  devoir  de  pieté.  Il  y a bien  plus 
de  fujet  de  croire  que  ceux  qui  ne  s'en^cquitoient  pas 
en  oublie , fe  jugeoient  indifpenfablcmcnt  obligez  de 
le  faire  en  particulier.  Que  (I  les  Corée  mefmes 
«ftoient  obligez  de  dire  en  lccrct  leurs  Heures  Cano- 
niales , nonobfiant  leurs  occupations  fipreflantes  & 
fi  inévitables , 8c  nonobfiant  qu'ils  deuflent  peut-être 
encore  les  chanter  en  public  dans  l Eglife,  que  faut- il 
juger  des  autres  Bénéficiers  ï 

Lemefme  Alcuin  n’exprime  pas  moins  nettement 
la  différence  de  ces  deux  fortes  de  divins  Offices, dans 
la  lettre  qui  fert  de  préfacé  à la  tic  de  font  Vaft  qu'il 
a écrite.  Il  recommande*  1‘ Abbç  R..: don  de  ne  point 
fouffrir  que  les  Religieux  fe  difpcnfent  des  heures  du 
Chœur  , Nu  U tu  horit  Canonial  fi  dtvinit  fibrrah.it 
laudsbsti  , ne  propter  ali  q nam  négligent iam  cujujlibet 
locus  in  canfptüu  Dti  vachssi  inveniarur.  Mais  api és 
cela  il  luy  déclare  Ton  obligation  quelque  part  qu’il 
aille  dereciter  tout  le  divin  fetvicc  avec  fes  Clercs: 
Et  quocunque  vadit , Clerici  firvitium  Dei  tlemter 
jo-  per*g*,rt-  Tecum  tant  fibrietate  omati.  11  cftoir  en 
effet  bien  difficile  que  tous  les  Ecclefiaftiqucs  8c  fur 
tout  les  Chanoines  des  Eglifcs  Cathédrales  vivant  en 
communauté , & fe  croyant  obligez  d'afftficr  à toutes 
les  heuresdu  Chœur , comme  il  paroiftpar  les  lettres 
dumcfme  Alcuin  ; Net  ali  qui t fia  canerticis  Iront  i 
communiant  fin  Ha  oral  io  mis  , fia  négligent  filtttis  fi* 


paret , Ils  ne  fc  crufient  obligez  par  une  confcquencè 
neceflkire , de  fatisfaireàccdevoir  de  pieté  A:  de  re- 
ligion en  particulier  .quand ils  n'avoicntpfi  le  faire 
en  commun. 

VI I.  Ces  mefmes  veritet  ne  fe  découvrent  pas 
moins  clairement  dans  les  livres  de  fteginon , 8c  dans 
les  articles*  donc  il  montre  que  les  Evcfqucs.ou  leurs 
Miniftrcs  doivent  s’enquérir  dans  leurs  vifites.  Si  L , Ot. 

CI  trieur <n  habeat  Prefiy  t tr , qui  eut»  eo  pfalmot  can-  tU  \ rt  nt 
ter.  Si  nodlunt's  bons  ad  Mat  ut  in.it  laudes  perfihen-  <■  x*-  x*/- 
dot  omni  noQc  firgat.  Si  P r imam , Etrtiam  , S ex  ram,  H-  . 

Nonam  certo  rempere  fsgno  F.  ec  le  fs  a denunâct , & car - 

fim  debirum  carnet.  Si  temport  ftaruto  , id  efl  circa 
horam  reniant  dits  Afifftm  célébra  ; & po/l  bac  uf- 
que  ai  medium  diem  / e/unet . ut  hofpitibus  arque  pe- 
regrc  venientibsu  , fi  necrjfe  fient , pofftt  M'ffam  can- 
tate. Je  ne  m'arrefte  p.uaccs  deux  Méfiés  en  fin  jour, 
qui  comme:- çoient  À s'établir  par  ccrtc  ncccffité-.mais 
je  remarque  que  dans  toutes  les  Paroi  fiés  de  U Ville 
ou  des  champs  on  chantoit  tout  l'Office  Canonial, 
quand  il  n'yauroit  eu  que  le  Cutc  A:  un  fcul  Clerc 
avec  luy.  x.  Qu'il»  chantoicnt  meme  les  Offices  de  la 
nuit,}.  Que  les  Offices  de  la  nuit  s'appcUoicnt  déjà 
du  nom  de  Matines  , parce  qu  encore  qu’on  fe  levaft 
la  nuit . neanmoins  c‘efio:tcn  force  que  la  fin  de  l’Of- 
fice de  la  nuit,  (crencontroitaveclc  point  du  jour. 

Dans  les  anciens  Formulaires  de  l'inihuélion  que  im 

l'Evefquedoit  faire  à frs  Curez  dans  fon  Synode,  ces  Apptad.  ad 
obligations  nefontpas  oubliées.  Omni  noÜe  ad  noc-  l ’’ ■ 

tant  as  fier  gîte,  Curfim  veflrum  boni  ctrtit  decanta • ^°I*’  607  ’ 
te,  &c. 

VIII.  L'Auteur  de  la  vie  de  fainr  O don  Abbé  de 
Clunv  , fc  plaignant  du  relâchement  des  Moines  de 
font  Martin  de  Tours , dit  qu'ils  nefe  le  voient  plus 
qu'a  la  pointe  du  jour  pour  chanter  les  Offices  de  la 

nuit  : A l laudes  nam  que  nolluntat , ne  aliquo  pedem  m c'a», 
modo  ijftnderenr  . atm  lace  dio  furgebant.  Mais  le  me»  f*i  »i, 
n>e  famt  Odon  nous  apprend  dans  la  vie  defaint  Ge- 
rald  Comte  d'Orillac , qu’il  a écrite , ce  que  nous  de- 
vons croire  des  Ecclcfiaftiques  , puifquc  ce  Comte 
n’ayant  pû  un  jour  de  Dimanche  entendre  la  Méfié, 
il  afiémbla  rous  les  Ecclcfiaftiques  qui  l’accompa- 
gnoient, récita  avec  eux  coutlePleniricr , 8c  s’accoû- 
rumale  refte  de  fa  vie  de  réciter  prefque  tous  les  jours 
le  Pfeauncr.  Efl  quod  ad  lacera  Dei  faaanisu , rit  diem  ;M  f . 
finît  am  inaniter  expendi/fr  vsdeamur.  Dix  trot  bac.  ’ * 

& Pfalterium  a capite , nsi  morrale  fonant . cum  eifi 
dem  percHcurrir.  Ex  hoc  jam  fibi  confier u hnem  fia- 
mit . ut  Pfilterium  perte  quotidu  récitant. 

Le  Moine  Ignace  remarque  que  le  font  Patriarche 
de  Conftancinoplc  Taraifc  dans  les  extrêmes  lan- 
guctirs  de  fa  dernière  maladie,  faifoit  éclater  les  flam*  )!\c.  " 
mes  de  fa  chante  en  célébrant  tous  les  jours  le  divin 
Sacrifice.  Saint  Ludger  Evcfque  de  Munfter  cftant 
appelle  au  Palais  de  l’Empereur  par  des  ordres  r encrez 
des’y  rendre . ne  laiflà  pas  de  conrinner  & d’achever 
la  recitation  de  fés  figures  Canoniales  qu'il  avoir  com- 
mencées , Ac  fit  après  cela  trouver  bon  à l’Empereur 
qu'il  eût  préféré  l’honneur  & le  fervicc  de  Dieu  à ce. 
luy  des  hommes.  Aurifies  dam  tonfittudinariit  esç  StuiiU  ^ 
more  p fit  mit  & orationibut  inflaret  , dixit  fi  peraclt  U art  y» 

Officio  divine  ficumrum , &e.Ommpotenrit  fo-vitixm  c.  ji. 
iniermittere . tncom1  entent  /uditovi . &c.  On  reciroit 
donc , ou  on  chantoic  en  particulier  le  fetvicc  divin, 
niefine  en  voyageant  par  ta  campagne  , comme  il  cft 
remarqué  enfuite  du  mef  ne  Saint  : Dum  in  itinere 
effet , no  SI  u fiant  dum  marurinai  laudes  cum  Clericit 
canen e , &c.  Le  faîne  Confcficur  Nicetas  avoir  ap-  - 
pris  lePfe.niticrdcsfon  enfin ce^& après  ceb  il  fut 
toufutc  : Pfalterium  ne  mono  mandant , cumqueiSum  ] i'. 
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in  F crie  fia  Pater  totondifet , &c  Ce  fut  aufTi  fon  prin  • 
cipal  cxetcice dan»  le  Monaffere  qn’il  gonvenu  de- 
puis , de  réciter  tons  les  jours  tout  le  Pfeaurict  fie  d'en 
chanter  une  partie.  Totum  Pfalteriam  quoùdtt  proriurr 
E ciabautq ne  explcte  Ad  eorundem  Pfjlmorum  virijfim  Cd- 

rt  en  de  mm  ordinem  ft  parxl'Am  , h a Ht  nun  quant  emnsno 

à Dri  florid  celtbr.inda  ipfi  VACjreni.  Le  Paint  Mar- 
tyr & Apollre  des  Ruffiem  Bontface  parconroit  les 
Provinces  en  pfalmodiam  , & parce  qu’il  avait  parte 
de  la  vie  Monaftique  à l'Epifcopat , il  reciroit  cha- 
T<’>m  D-  *lac îol,r  1 ’Officedes  Religieux  & celuy  des  Ecclcffa- 
r»  prttiuvi  m vî-  rtiqncs.  PeJefter  ibdl  . fugiter  pfallcns  , & cet  ères 
t • f*nüi  n*.  longe  precedent , &c.  Pofiquam  confecrettus  cft  Ardnc- 
r->  >m/Ji  t.  pifcopus.qaotidie  obfcrv.tb.it  & Menafiscum  pdrittr.C 
Canonicum  in  ceUbrendis  horarum  officiii  crdinrm. 

I X.  On  fera  luoimfurpm  de  voir  un  grand  Arche- 
vcfque  rcciterchaquc  jour  deux  fortes  d’Oflices  diffv- 
rens  , quand  on  aura  appris  de  l’Auteur  de  la  vie  de 
Paint  UdalricEvefqued'Aulbourg  , que  ce  Paint  Pré- 
lat joiguoit  tous  les  jours  à l'Office  Canonial  ,celuy 
de  la  laintc  Vierge , celuy  de  la  Croix , celuy  de  tous 
les  Saints,  outre  plufirur*  autres  Pfcaumes,  8c  deux 
ou  trois  Mc  liés  qu’il  chantoit  ordinairement  Citrfut 
T*r,"‘  die  fuoti  iiAmti  otto  Mettriculariis  in  choro  ejufdem  Ma . 
a -/wÿ.f.j-  trjculd  cdute  ab  eo  obfervAbAtur  , quandecunqut  ti 
4 f domi  mancndum  dite  eccupationet  confie  t> fer urtt.  In- 

fuper  datent  ttnttm  carfian  in  honorent  fonde  Mont 
ge  ni  ni  rit  Dri . & éltertsm  de  fonda  Crac * , remuas 
de  omnibm  S and:  s , & olift  Pfdlntot  plunmos  . to. 
L ntmtjHf  pfoheriun  oinm  die  txplere  folitus  erat  . nifi 

tum  impediret  alîqna  tnevitdlilis  ntcejfttdt.  Miffat 
datent  très  , Vtl  dans  . ont  un  a ni  . feeundum  fpatiam 
temporit  canton  tjaotidie  nen  défit , fi  infirmités  cor- 
ports , dut  ait  quoi  Jbsdimn  bonttrn  ti  non  fubtrAxit. 
C’cftmt  durant  là  nuit  qu’il  celcbroit  une  partie  de 
K,-  cri  Office*  , In  ne  (le  primant  fartante  figno  farrexit, 

& & prtdidos  carfus  maximes  eau  tel  a cemplevit . En 

CarePmei!  ajeûtoit  l’Office  des  Morts  , ufesut  dam 
fgnum  ad  vigile  as  Mortuomm  fenont , C 7 c.  Lorfquc 
cet  admirable  Prélat  alloit par  les  champs  faiPant  Pa 
vifitc  , il  montoit  Pur  un  chariot  avecun  Chapelain 
pour  avoir  plusde  liberté  de  fefeparer  delà  compa- 
gnie des  fcculiers  , & de  donner  toute  la  journée  à la 
p Pain’ od ic.  Il  Pc  faiPoit  toujours  accompagner  par  un 
non  btc  d'FccIcfiaftiques  aile*  considérable  pour 
pouvoir  cclebrer  avec  eux  le  divin  1er  vice  avec  décen- 
ce. Se  de  bat  in  folio  fuper  carptvtum  compofito  . de 
humerulu  plate  fl  ri  in  ferra  prudente  , C"  cam  en  umts 
CUricm  de  Cape  U anis  t]MS  . qui  cum  eo  tota  die  Pfdl- 
mot  JeCdnraJfet.  Non  ideo  quando  in  pnmu  lali  modo 
pergtre  copie  , quod  non  adbuc  cabaliicdre  pontifier, 
ftJ  at  à popalù  feijuefirmttar  , ne  à contât  une  pfgl- 
morum  eoram  colioquiis  ineptie  impedtretitr.  Comitari 
vero  frmper  cam  illo  ah  quoi  fuot  Prefbyterot  pruden- 
tiffimot  & de  Captllanit  tantum  , ai  quotidic  fervi- 
tium  Dri  devoir  per  fi  cere  pot  ui fier , prxce^it.  Je  n’a- 
Surim  du  joûteray  plus  que  Paint  Bernard  Evefquc  d Hildefeim, 
^ ren<jolî  avec  une  affîdmté admirable  a tous  les 
Offices  du  jour  fie  de  la  nuit  avec  Tes  Chanoines  : Fur - 
rive  orA-ieni , douée  Clcrici  ad  Mat  ut  inos  hym  nos  con- 
firmèrent . vacabat.  Hymnis  expient  maltoriet  pfal • 
medium  in  diurttum  ufqut  crepufeulum  extendebar. 
Dem  ie  aUqkdntuIum  pAufant , corpufculam  recreabat, 
dontc  itfum  diluculo  Cartomcum  curfum  prima  hort 
perfolveb.it  , &c. 

X.  I a réglé  que  l’Evefque  Crodogangus  nrefcti- 
vit  aux  Chanoines , c’eft  à dire  a tousses  Ecuclufh- 
ques  de  fon  temps,  après  avoir  marque  toutes  les 
heures  fie  routes  les  parties  de  l'Office  divin  , reniai- 
queenluitc  l'obligation  inévitable  de  les  reciter  en 
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particulier , quand  ou  n’a  pû  fc  rrndrean  Choeur  avec 
1rs  autre»,  5c  de  les  réciter  aux  mePines  heures.  Si 
longe  ab  F cric  fia  aliqtâs  fissent , tu  ad  opw  Dri  per  Ité- 
rai CanorsicAs  oeasrrCre  non  po'fit  , a at  opiw  Dri, 
asm  trtmort  divine , ubi  tsenc  fient.  Et  plus  bas , f^itt. 
cuatnru  ex  Clcro  in  itrnere  cum  F.pifeopa  vel  cwn  alto 
profirifeantur  . o-dinem  fuam , tn  quant  lira  iter  . vtl 
ratio  penmfcrit , nen  dirait  tant.  Ft  nen  eos  dtbentpre. 
terire  bord  cenflitatd,  tam  de  Offidh  divinis , quant 
a'iande.  Le  Capitulaire  d’Ahy  ton  Evefquc  de  Baffe 
piePcrit  aux  Curer  léchant  quotidien  dt s Offices  du 
jour  & de  la  nuit  . félon  l'ordre  Romain.  Vtkoreu 
Cditonicas  , tam  noElurtsas  , quant  diurnat  nuü.ttrmu 
pru terminât.  Quia  fient  Romand  Fcctefia  pftllis  , ira 
omnibus  eittfdem  propofiti  viam  lenttüibuJ  furie n lum  efi. 

X I.  Pour  finir  ce  Chapitre  par  où  nous  l'avons 
commencé  . difonsquece  n'ertoir  pas  un  petit  ayan. 
tage  aux  Evefquc*  mefnie  de  fçavoir  le  chant  le 
Pfcatitier.Flodoard  donnccet  clogcàl'Archcvêqncdc 
Reims  Hervé.  Fcdefiaftiris  adprime  cMtiiler.it  éru- 
dit ut  , oc  pfalmodt  a précipitas , ô'  Inijiti  t ver  eu  a tient 
limât  as , <jc.  Le  grand  Pape  Grégoire  1 1 1.  a c rtc  ho- 
noté  du  même  doge  , Pfthnoi  ovines  meraoriter  per 
ordintm  retinens  . & in  eoram  fenfibus  jUbtiliffitna 
exertitatione  limai  us.  Le  Concile  I f.  de  Nucc  défen- 
dit d'élire  , ou  d’ordonner  un  Evefqneqn  il  ne  feeût 
le  Pfeantier  par  cceur.  Dcfinimut  omnem  qui  ad  F.ptf- 
cepatMs  pravehendus  e fl  graduas , modii  omùbus  Pfal 
teriurn  r.afii  , Ht  ex  hoc  etiam  omnis  Clericus , qiùfab 
to  faerit , ira  rnorteatstr  <ÿ*  imbuarsir.  On  exigeoit 
celte  factice  des  Evefqucs,  afin  qu’ils  l’cxigrartcni 
au  (fi  rigourctifement  de  tous  les  Clercs.  Le  Pape 
Leon  111.  avoit  acquis  en  Pi  jcunelTe  cette  Pcience  Pi 
neceflàire,  Omntm  Fctlefiafticam  difdplinam  fpii ira- 
it ter  érudit  us . ram  in  Pfalterso , quant  in  facris  divinis 
Scripturis  pollens  , Subdiaconus  fallut , <&c.  Enfin  on 
nedoutera  point  que  cette  cxaâitndc  des  loix  Ecde- 
(î.iftiqncs  .pour  obliger  tous  les  Clercs  de  fçavoir  le 
Pfeamacrparcccur.ncfût  une  fuitede  l'obligation  de 
reciter  les  heures  Canoniales  , Pi  l'on  confidere  qu'un 
fit  un  crime  au  Pape  Jean  X ( L lots  qu’on  le  depofâ 
dans  iui  Concile  Romain  fous  l’Empereur  Otton  I. 
de  n’avoir  pas  récité  fon  Office  Canonial  : A fat  uri- 
nât & Canomcas  bords  tum  non  celebrafie  , ntc  figno 
crucis  fit  munijft  profcjfi  faut. 


CHAPITRE  XIX. 

Ongmcs  de  quelques  particulAmez  des 
Offices  divins. 

ï.  la  Puft  lion  V fil.  permet  la  althstiaa  dtt  Offitii  di- 
vins tu  Ln-tçui  Rfdo  vscni 

I /.  Ut  Lsvrrt  Saints  & les  Otfictt  divins  eut  i fit  d'abord  écrits  ■ 
en  Uni** vnl-ant  Stanavn  /.  temps  ui  pt  -plet  eut  tkangi  de 
langage,  £>•  a lut  plut  entendu  utte  an/itane  Unpu  xutiatre. 
Itumvemeat iet  ntuveUet traJod.vrti. 

III.  L'unité  de  la  langue  dans  In  Ofices  divins  eintribu*  à 
la  eenftrvaiioa  de  I unité  d t In  Foy. 

/ ! ",  FreheaUtnt*.  des  l'ailes , des  Frfiei  deul-les , de  ld  Méfié 
des  Fetfauütfitt.. 

I*.  Des  prières  préliminaires  avant  lei  Heurts  Canoniales 
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mûrement  les  otiginc*  de  quelques  particuîaritczde 
l’Office  divin  Ce  deifcm  cft  vafte  , & il  demande- 
rait plus  de  temps  & plus  d’étudition  que  je  n’en  ay 
pourm'en  acquit».  Aufli  je  n’en  trepr  ends  que  d'en 
donner  un  ccluntiÜou  eu  pariant  , & en  effleurant 
les cHôfes,  finis  ordre, A:  fans  étude.  Le  Pape  Jean 
VIII.  permit  au  Prince  des  Efcluvoiis  nouvellement 
conveitis  .défaire  célébrer  la  faime  Melle  en  langue 
Efclavonnc  , de  lire  l’Evangile , & toutes  les  Ecritu- 
re* en  la meftuc  langue  , pUis-qu’il  cftjuflc  de  btmr 
Dieu  en  tontes  les  langues , dont  il  rft  l’ Auront.  Il 
ordonne  neanmoins  qu'on  lira  premièrement  l'Ev.m- 
147  gilc  en  Latin.  & apres  on  l'inter prêtera  en  Efclavon 
pour  le  Peuple.  Nec  fan t fidti  Vel  de  fl  ri  nt  aliepr.d 
obffar . ftve  Mi  fat  in  cadem  S Inventa  lin  tua  çanrre . 
fve  Sacrum  Evangelium  ; vel  I^fhonei  aivinas  novi 
& Ve  ter ii  Teffamcnti  bene  tranfatas  & intcrprtia’as 
legere . aut  alia  bi ramin  officia  omnia  pfallere.  Que- 
nam  ejui  fecit  très  Isnguat  principale > . Htbrtam  jti- 
licet , G r team  & Latin arn  . ipfe  ereavii  & alias  om- 
îtes ad  tandem  & gloriam  fitam  Jubemus  tome»  ut  in 
omnibus  Ecclejiit  lerrt  vcjtra  propfer  majerem  horto- 
rifeemiam  Evangelium  Latine  legatis  . & pejlmodum 
Stavemca  lir.gua  tr  an  fatum,  in  aunbus  pepuli  latina 
verba  non  intelligents  , adnuncietser  ; fient  in  nnibitj- 
dam  Ecclefis  fieri  vidât  ur,  Et  fi  ubi  & Judiabus  tuu 
placer . Aftjjàt  Latina  Jingua  magis  audire  , praeipi- 
mui  . ur  Latine  Miffarum  libi  folemma  celebrentnr . 
Ce  Pape  n'obligea  pas  à la  vente  les  Efclavons  de 
faite  le  fcrvicccn  langue  Latine , mais  il  petmit  au 
Prince  & à fes  Seigneurs  de  fc  faire  dire  la  Melle  en 

I.atin,  s'ils  lcdcliroient. 

1 1.  En  effet , 6c  l’Ecriture  8c  la  Liturgie,  & tou- 
tes les  Pfalmodics  ont  cfté  d’abord  écrites  en  langue 
vulgaire,  que  tout  le  monde  enteudoir.  Mais  la  révo- 
lution des  liedes  a change  la  langue  vivante  des  peu- 
ples, en  forte  que  les  defeendans  n'ont  plus  entendo 
le  langage  que  leurs  anceftrcs  «voient  parlé.  Voila 
comment  la  Bible  Sc  le  Service  divin  (c  trouvent  en 
langue  étrangère  , quoy  qu’ils  n’ayrnt  receu  en  eux- 
melmes  aucun  changement , par  la  îcule  inondation 
d’une  langue  étrangeté  qui  s cri  établie,  ou  qui  fe 
gliril-  infcnriblrnicnt  , fans  qu’on  s'en  apperçoive. 
Mais  cela  n’a  lieu  que  dans  les  Pais , où  la  Chrcrticn- 
tés'cft  établie  lors  qu'on  y parlou  la  mcfine  langue 
desEcnturcs  , comme  la  Judée  Sc  la  Grèce  , ou  bien 
dans  ceux  où  l’on  a fait  des  verrions  de  l’Ecriture  en 
langue  vulgaire,  cnmcfme  temps  que  la  Foy  s'y  cft 
étendue,  comme  les  pais  Occidentaux  , où  la  langue 
Latine  efloit  entendue.  Ainri  l'on  peut  dire  qu'au 
commencement  de  la  converfion  d’une  grande  nation, 
comme  on  leur  prefehe  l’Evangile  en  leur  langue, 
nuflïon  leur  donne  l’Ecriture , la  Liturgie  & le  fcrvicc 
en  leur  langue.  Cela  paroift  dans  l’cubliricment  de 
l’Eglife  Judaïque  , Gréque  Sc  Latine  , aufqticlles  le 
Pape  Jean  VIII.  ajoûta  l’I  fclavonncpour  les  mê- 
mes raifons.  Parce  qu'il  cft  impoffible  d'apprendre 
une  langue  nouvelle  à tout  un  peuple;  mais  iln’cft  pas 
impolTinic  de  faire  une  fidèle  ver  lion  des  Ecritutes  Sc 
du  Service.  Comme  ces  verrions  font  neanmoins  très* 
difficiles  , l'Egide  ne  s'eft  jamais  engagée  d'en  faire 
ou  d’en  autorifer  de  nouvelles , toutes  les  fois  que  l’an- 
cien langage s'alcercroit.  Ces  alterations  fc  font  in- 
ienriblemenc  ,plù  toft  en  une  Province  qu’en  uneautre 
dans  Icmefmc  Royaume  .plûtoft  dans  l’ufagc  du  petit 
peuple  , que  dans  les  perfonnes  de  qualité,  plûtoft 
entre  les  ignorans  qu’entre  les  gens  de  lettres.  Ainri 
quand  ou  fcroir  refol u de  faire  de  nouvelles  verrions, 
autant  de  fois  que  le  Langacc  precedent  n’eft  plus  in- 
telligible, il  fer  oit  très  difficile  de  faite  un  jolie  dif- 


cemement  des  pais  Sc  des  temps  aufqucls  cette  111110- 
vatio»  feroit  nrcefTairç  Enfin , les  varions  fidèles  de 
cxaâes  font  fi  longues  à faire  & n.autorifer,  qu'on 
pondue  en  quelque  façon  , que  la  langue  change  en 
moins  de  temps  qu  il  n'en  faut  pour  donner  crédit  à 
une  nouvelle  verrion.  Lorsdonc  que  la  Religion  cft 
déjà  établie,  c'eft  un  moindre  mal  de  conferver  l’ancien 
langage,  quoy  que  peu  entendu  : mais  lors  qu'il  faut 
planter  la  Religion  dans  un  Pais  Barbare,  il  faut  quel- 
quefois le  refondre  à criitycr les  dangers  des  tran flâ- 
nons nouvelles.  C'cfl  peur-'cricepoui  cela  que  ce  nie  - 
rnc  Pape  Jean  V 1 U.  défendit  à l’Aichcvefquede  :9f 
Pannonie  de  plus  célébrer  la  Mcriè  en  Efclavon, parce 
que  la  Pannonieeftoitpeur-eftrc  déjà  convertie. 

III.  Il  ne  faut  pas  anffi  diriimulcr  , qu'on  a tâché 
d'allct  au  devant  des  di  virions  Sc  des  fchifmcs , que  la 
diverritédes  langues  pourtoit  introduire  dans  l'Eglifc. 

Car  l'unité  des  ctruts  Sc  des  cf’prit?  fc  conferve  bien 
mieux  dans  l'uni fonnitc d’un rnrfmc  langage.  Enef- 
fet , lors  que  Dieu  voulut  rompre  b bonne  intelligen- 
ce entte  des  hommes  qui  en  abufbient  pour  immorta- 
lifcr  leurinfolencc  , il  ne  fit  que  divifcr&  divcrrifier 
leurs  langues.  C’eft  pour  cela  que  le  Pape  Jean  V1IL 
commando»  qu'on  lût  toûjours  l’Evangile  en  Latin, 

&:  puis  en  Efclavon  dans  la  Mcriè  Efclavonne.  C’eft 
pour  cela,  que  comme  le  Pape  Nicolas  I.  |'a  remar- 
que, dans  Conftantinople  mcfmeon  lifoit  première- 
ment lEpitte  & l’Evangile  de  la  Mcriè  en  Lajm  , & 
puis  en  Grec.  Ecce  ejnotijie  , im'o  vero  in  pracipuit  v 
fefiivitatibus  inter  Grscam  linguam , velut  c/itiddam  ‘ 
preriofum  . banc  Roman.nn  linguam  mifeertes  . &c. 

Confiant  inopolitana  Etclefia  leflionern  Apoflolicam  & 
Evangtlicam  if  nu  difliene  lingue  in  ffationibui  fertur 
primitus  rteitare  , fichue  demum  propter  Grâces  Grâce 
Jermone  utiqut  ipf.u  leüiones  frroriunti.tre.  La  mefme 
coûtumes’oblcrvoit  a Rome  , de  lire  l’Evangile  Sc 
l’Epiftre  eiiGrecCc  en  Latin  aux  jours  des  Feftcsfo- 
Icmi. elles  ’ pour  faire  remarquer  l union  des  deux 
Fglifes  : outre  lc«  Monafletes  de  Rome . où  tout 
l’Office  fcfaifoit  en  Grec  par  des  Religieux  Grec: 

Tel  fiit  ccluy  de  ritinté  Praxedc.que  le  Pape  Pafchall. 
fonda  , & où  il  établit  une  Congrégation  de  Moines 
Grecs  , aut  die  mfluque  Gract  modulations  Pfalmo - 
dit  laudes  omnipetenti  Deo  perfolveret.  Ajoutons  en- 
core cette  remarque , que  dans  la  fucccflion  de  tant  de 
liecles,  Sc  dans  la  foule  de  tant  de  Nations  qui  ont 
cric  converties  à la  Foy,  cette  Conceffion  du  Pape 
Jean  VII  I.  cft  trcs-fiugulicre, Sc penc-eftre unique 
A:  lans  exemple.  On  peut  mferer  de  là  que  les  peu- 
ples nouveaux  ne  font  jamais  en  droit  de  rien  préten- 
de fcmblable , quoy  qu'il  foit  toûjours  au  pouvoir  de 
l’Eglife  d’ufer  de  ccsiiifpcfifcs , quand  elle  le  juge 
à propos.  Mais  fi  l'hiftoire  du  temps  parie  eft  une 
leçon  pour  l’avenir  , on  ne  pourra  jamais  tirer  a con- 
fcqpence  l’exemple  des  Efclavons  , ny  l’oppofer  à 
une  infinité  d autres  Nations  , à qui  on  n’a  point  per- 
mis après  leur  converfion  le  chant  public  des  Offices 
de  l’Eglifccn  leur  langue. 

I V.  Ànaftaft-  Bibliothécaire  nous  apprend  ailleurs,  Aoafiaf. 
que  le  Pape  Leon  I V.  inftitoal’O&Ave  de  l’AfTomp-  *>w- 
lion  , avec  des  Veilles  folemiu-llcs  , Ctgiliit  facris 
niatusiniftjue  cum  omni  Clerc  pernoflans  la  a di  but  in 
Ilafslica  e/ufdem  Domina  rtofrt.  Alcuin  nous  a repre-  Oe  divin 
fenté  la  manière  dont  on  vcilloit  la  nuit  de  la  Nativi-  * '* 
té  de  Noft te- Seigneur.  La  vcillede  Nocl  ondifoitla 
Merie  àl'hniredeNone , apréson  chmroit  VcfpreS, 
eufaiteoualloitmaiçer.  A l'entrée  de  la  nuit  le  Pape 
emtoit  dans  l’EglÜe de  riiinte  Marie  , y chantoii  les 
Vigiles  & M. urnes,  c’eft  à dite  Landes , Sc  enfuite 
la  Mcilè  de  la  nuit.  Apres  quoy  il  alloic  chanter  une 
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autre  Méfié  de  la  nuit  à fainte  Anafiafie-  De  là  il  a], 
loit  à faim  Pierre, où  il  continuoit  l’Office  de  la  nuit 
avec  les  Chanoines  de  faint  Pierre , qui  l’avoient 
commencé  à l'heure  ordinaire  , avec  l’mvitatoirej 
aulieuque  le  Pape  n'avoit  point  ditd'invitatoitc  aux 
Veilles,  3c  aux  Matines  qu'il  avoit  chantée»  dans  I‘E- 
glife  de  faintt  Marie.  Alcuin  ajoute  qucc'dt  pour 
celaquel'Antiphonier  Romain  matqtioit  pour  cette 
ntiitun  Office  double.  Vndt  et'um  dupla  offtaa  in 
Komanorum  Antipbonariis  hac  no  de  dtfcribuntur. 

C’cll  donc  là  l'origine  des  Feftcs  3c  des  Offices  dou- 
bles ,lors  qu'on  leseelebroit  deux  fois  en  un  mefmc 
jour  en  daix  différentes  Eglifcs.  Ce  mefmc  Auteur  re- 
marque , que  dans  l'Eglifc  de  Rome  on  ércignoit  tou- 
tes les  lumières  le  Vcndrcdy  Saint  à l’heure  de  Scxtc, 
6c  qu’on  les  rallumoit  à l'heurede  Nonc , pour  repi c- 
fcntcrréclipfe  du  Soleil  au  temps  de  la  Taffion.  Mais 
on  pourroit  douter  fi  cequ’ilajoùtcdc  la  Méfié  des 
Prcfan&ifiez  du  incline  jour  du  Vcndrcdy  Saint , ou 
fansconfacrerlePicftrcconfumc  le  pain  conlactc  dn 
jour  precedent  avec  du  vin  qui  ne  fc  confacrc  point, 
on  pourroit  douter,  dis  je,n  cetteaddition  n’eftpas 
eff  Vivement  une  addition  étrangère  , 6c  d’un  ficde 
poficneur  à eduy  d’Alcuin  , puifque  le  Cardinal 
Humbert combatit  avec  tant  de  force  la  Méfié  Crc- 
quedes  Prelandihfz,  dans  la  difpute  qu'il  eut  avec 
eux  à Cunftannnople  environ  l'an  iojo.  On  pour- 
roit neanmoins  dire  que  les  Romains  ne  regardoient 
pas  cette  ceremonie  lactée , comme  une  Melle , mais 
comme  la  Communion  fimple  du  Preftre  , avec  le- 
quel tout Icpeupleconnnumoit suffi, comme  ledit  le 
mefmc  Alcuin.  Sendifcatur  vinum  non  confiera:  urn 
per  fandifeatum  panent.  Tune  communicant  omntt 
cum  ftfentio  & expie  tu  funt  urtiverfa, 

V.  La  Rcglcdc  C rodogagus  ordonne  aux  Chanoi  - 
ncs  , de  f ire  en  s'éveillant  lesfncfmcs  prières , qui  fe 
font  an  commencement  des  Nodurnes  ou  des  Veilles 
de  la  nuit  -,  ce  qui  donne  lieu  de  cou  jeéhuer  , qu’on  a 
fait  dans  la  faite  des  temps  en  public  3c  en  commun, 
ce  que  chaque  particulier  pratiquent  auparavant  en 
feaet.  Nodurrtis  boni  cumul  opue  divinum  de  noÜe 
furrtxerit  C 1er  tu  . primum  fiçnum  fibi  fonda  Cruels 
imprimas , per  inVocationem  f un  lie  Trinitutis  ; deinde 
dic.it  verfum , Domine  lubiu  me 4 uperies , & os  meurn 
annumiabit  laudem  tuum,  Deinde  Pfdlmum  , De  tu 
in  udjusoriutn  meum  intende  , tôt  urn  cum  gloria.  Et 
lutte  provideat  ftbi  corpeream  ntctfjitascm  nature  , & 
ftc  a J Oratorium  fefhnet , pfallendo  pfdlmum  . Ad  te 
Domine  levavi  uniment  meum  , &c.  Chacun  fc  pro- 
fterne  en  arrivant  au  Chœur , 3c  adore  Dieu  en  efprir, 
attendant  que  le  ffgne  ayant  achevé  de  fonner , on 
iommenev  léchant  des  louanges  divines. 

VI.  En  hyver  on  ne  fe  levoit  félon  cette  Réglé, 
qu'à  deux  heures  apres  minuit  , A Kulendis  Novem - 
bnbus  ufujite  in  P.t  cha , odava  bora  nodis  furgendum 
efl , ut  tnodiee  amp/itu  de  mecUu  node  puufentnr  , & 
j.wt  digefli  ad  vigiliat  fur  gant.  On  prolongcoit  3c 
on  3Ccourcilfoit  Pofficc  tclon  le  temps  qui  reffoit 
jiifqu’an jour , augrcderEvtfque  , oudu  Supérieur: 
Vt  qnadragwt*  eut  quinquaginra  pfalmot  pojftnr  c an- 
tar  r . feeundnm  quoi  vifurn  fuent , & bore  permiferit- 

VII.  I e Concile  de  Francfurd  défendu  le  culte  des 
nouveaux  Saint*  qui  fcgliiloit  facilement  dans  les 
Eglifcs  particulières  . en  un  temps  où  il  n’y  avoir 
point  encore  deloy  , ny  de  coutume  qui  rcfrvaft  au 
Papcfenl l autorirédecanonifcr  les  Saints.  Vt  nulli 
nozi  S art  ch  ctluntur . aut  innocenter , nec  mémo  ri  s fo- 
rum per  vies  erigantur  ; fed  bi  foli  in  EccUfîa  véné- 
rait *i  funt , qui  ex  autlxtritute  pajfionum  & vit e me- 
nto  elelh  funt.  Ce  Car.on  fait  conuoillrc  que  l'E- 


glifc  rendoic  un  culte  public,  non  feulement  aux  Mar- 
tyrs. ex  autheru.ve  pafftottum  : tnaisaulfi  ades  Con- 
fclléursilluffres , vite  rperito.  Il  n'cftoit  pas  befoin 
d’une  grande  difcuflîon  pour  les  Martyrs  , mars  il  y 
avoit  des  recherches  à faire  3c  des  furprifes  à éviter 
pour  la  CanonizationdesConfeiTeurs  , 61  ç’ont  cfté 
ces  difficultrz  3c  les  abus  populaires  tant  Je  fois  con- 
damnez par  les  Conciles , qui  ont  enfin  obligé  l'Eglife 
defe  repofer  fut  fon  Chef  de  toutes  les  diligences , 3c 
detoute&les  informations  qui  font  ncccfiàircs  pour 
un  fujctd’une  fi  grand*  confequence.  Photius  Patriar- 
chcdcConffammople  montra  bien  qu'il  11’ayoit  pas 
en  la  feule  perfonne,  ny  le  pouvoir  légitime, ny  la  re- 
ligion ncccflaire  pour  cette  divine  fonftion  , quand 
il  canonizapar  une  lâche 3c  facriIcgcflaterieCor.ftan- 
tm  fils  aîné  de  l'Emperenr,  luy  \lcdiancde*  Temples 
3c  des  Monaffcres.  Nicctasqui  a écrit  b vie  du  Pa- 
tuatchc  Ignace  déteffe  avec  raifon  cette  impudence 
fl.itenc.  Qaem  Photius  audaajfmus  in  gratiam  Im- 
peratorit  ver  fe  in  Sandorum  cenfum  relatum , Tem- 
plis  canobtifqut  ad  aucupandam  hominum  gretiam  co- 
tere ni  ldi  veritus  efl. 

VIII.  Le  Chapitre  ou  rAflcnibléegencralcdcs 
Abbcz  de  France  , qui  fc  tintfous  Loüis  le  Débon- 
naire , ordonna  qu’à  l'Office  des  Morts  on  ne  diroic 
point  rinvitatoiie.ny  le  Gloria  Vt  Pfalmus  invita- 
toriut  & Gloria  pro  defundis  non  dicutur.  Qu'on  li- 
roit  le  Martyrologe  dans  le  Chapitre  aprésl^rinie 
puis  on  lu  oit  un  article  de  la  Réglé,  ou  le  fommaire 
de  quelque  Homélie  : Vrai Cupitulnm  primitus  Mar- 
tyrologium  legatur  , & dicatur  verfus . deinde  Régu- 
la . aut  Homilia  quolibet  legatur , deinde  , Tu  autem 
Domine,  dicatur.  Qj\m  diroit  à la  Méfié  Sandux 
debout,  3c  le  Pater  no  fier  à genoux.  Vt  ai  Afijfam 

5 an  Elus  , & Parer  nofler  gtnu  fieflenttt  dicant.  Hc- 
rard  Archevcfque  de  Tours  a remarquedans  fou  Ca- 
pitulaircaux Curez  , que  le  Preftre  célébrant  nedoit 
commencer  la  recitation  fecrcte  du  Canon  delà  Mcf- 
fc,  qu’api es  qu’il  a luy-mefinc  achevé  de  chanter  le 
SanEhts  avec  le  peuple.  Car  le  peuple  chantoit  le  Ky- 
rie , le  Sanftus , le  Pater  3c  le  Symbole , les  Pfeaumcs 
n’eftoicnc  chantez  que  par  les  Clercs.  De  orationt 
Dominica  & Symbolo  , ut  mémo  nier  enmts  te  néant, 

6 Gloria  Pétri,  ac  Sanclut , arque  tredulitet  , & 
Kyrie  tleifon , a cutiEHt  nver enter  canot ur.  Pfalmi  fi • 
militer  diftinüi  a Clericis.  Et  ut  Sécréta  Prefbyttri 
non  inchornt , ont  equant  Saul  fui  fniatur , fei  cum  Po- 
pulo Sandut  content.  Valafndc  Strabon  a crû  que 
I on  11e  commença  de  chanter  le  Symbole  à la  Méfie, 
qu’au  temps  3c  à l’occafion  de  la  condamnation  de 
l'herefied'Elipand  Evcfque  de  Tolède,  3c  de  Félix 
E vefquedTJrgel  ; 3c  il  aeft  imc  qu'on  préféra  le  Sym- 
bole du  Concile  de  Conffantinople  à celuy  de  Nicée, 
parce  qu’on  le  jugea  p'us  propre  à l'harmonie  du 
chant.  On  pourroit  avoir  aufil  eu  egard  à ce  que  le 
Symbole  de  Confi.nuinoplecff  plus  étendu  que  celuy 
deNicce.  Cemefme  Auteur  conte  que  le  Pape  Leon 
celehroit  quelquefois  fept , huit  ou  neuf  fois  la  Méfié 
en  un  mefmc  jour.  C'cff  ce  mefmc  Pape  Leon  qui  don- 
na la  licence  de  chanter  le  Symbole  dans  les  lieux  où 
ccftoitla  coûtume,  quoy  qu'on  ne  lechantaff  pas  à 
Rome,  mais  qu’on  lerecitaft  feulement  .comme  il  le 
confefié  Iny-mefme  dans  la  conférence  qu’il  eut  avec 
drux  Evefqucs  envoyez  par  Charlemagne  l’an  809. 

IX.  L'Auteur  de  la  viedefiuntOdon  AbbédcClu- 
ny  raconte  le  changement  qui  fe  fit  aux  Offices  de  S. 
Martin  de  Tours.  Les  antiennes  cftoient  fi  courtes 
que  l'Office  entier  ne  répondoit  pas  à la  longueur  des 
nuits.  Ils  y remcdioient  en  réitérant  l'antienne  après 
diaque  verfet  des  Pfeaumes , mais  cette  réitération 
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La  Difciplinc  de  l’Eglife 


swhsNrv.  cftoit  Agilement  pénible  & ennuyeufe.  Offietj  anti- 
dit  it.t.  f.  t brevet  fient,  & rjüS  trmporis  longions  noll<t\ 
volentes  officiant  ad  lacent  tefque  prottndere  , unam- 
quamque  antipltcnam  per  fingulos  pfalmontm  verjus 
repetendo  cambrent,  Eitbat  nempe  eis  labor  improbtt:. 
Enfin  ils  contraignirent  faim  Odon  malgré  routes  l'es 
exeufes , de  leur  compofer  des  anciennes  plus  longues, 
de  un  O ffice  entier  qui  puft  remplir  la  longueur  de  ces 
faintes  nuirs. 

Le  Canon  X X X II.  du  Concile  in  Trullo  fait  men- 
tion  de  la  Melle  de  faine  Jacques  premier  Evcfquc  de 
• Jerufalein  8c  frère  du  Seigneur.  Ballamon  ajoùcc  que 
*l’Egl i fc  d’ A Icxandrieconfcrve  aufli  une  liturgie  parti- 
culière, qu’elle  prétend  dire  de  faine  Marc  ; mais 
qu’il  cft  étrange  que  ces  deux  Eglifes  ne  fe  foient  pas 
conformées  à toutes  les  autres  qui  fc  font  attachées  a 
la  liturgie  de  faim  Bafile , & à celle  de  faim  Chryfn* 
ftomc  : enfin  il  raconte  qu’un  jour  il  en  porta  lny-mc- 
rne  fes  plaintes  au  Synode  & à l’Empereur , au  ^emps 
Balfam.  in  que  le  Patriarche  d’ Alexandrie  cftant  venu  à Conftan- 
fufpl.  p*g.  tînople,  prctcndoit  y celcbrerla  Melle  félon  les  ce* 
iwtîùttnt  ,emon'es  & la  forme  d’Alexandrie.  Ce  qu’on  l’em- 
pefclude  faire , & on  luy  fit  promettre  de  ne  plus  l’en* 
}6i.  lof.  treprendre.  Lcmefme  Balfamon  tâche  de  prouverpar 
leC.mon  L XXX  V.  des  Apoftrcs  , & par  le  L IX. 
de  Laodiccc  , que  ny  faine  Jacques  , ny  faim  Marc 
nont  jamais  compote  ccs  liturgies, puis  qu’elles  n’ont 
pas  elle  mifes  au  rang  des  ouvrages  des  Apoftrcs  & 
des  Ecritures  Canoniques  dans  ces  deux  Canons.  De 
là  il  infere  que  toutes  les  Eglifes  doivent  fe  rendre 
imitatrices  de  celle  de  Ccnftanriuoplc,qui  cft  la  nou- 
velle Rome  , & cinbrafter  les  Méfiés  de  faim  Bafile 
de  defaintChryfoftome  , puifqne  les  loix  ordonnent 
que  dans  les  matières  qui  ne  font  point  réglées  par  au- 
cune loy , la  coutume  de  Rome  doit  fervirae  loy. 
Quamobrcm  cmnts  Et  clef  a Del  fequi  debent  mot  cm 
nova  Romx , nim'trnm  Confiant  impolis.  Ait  enim  ca- 
ptif Baf leçon , De  quibus  feripta  lex  non  cfi  , mortm 
ejHo  Rotna  miner , favori  oportet. 

X-  Quant  à la  langue  dont  la  liturgiedoit  eftre  écri- 
te. Ballamon  fe  relâche  un  peu  plus , Si  il  fouffVe  que 
les  Syriens  & les  Arméniens  fartent  le  divin  frrvicc  en 
leur  langue,  pitifquc  félon  l’Apoftrc , Toutes  les  na- 
tions de  toutes  les  langues  font  invitées  à connoiftre 
de  à bénie  Dieu,  pour  vû  que  toutes  ces  nation  s ayent 
lit  J.  f.  jéj.  desverfions  fidèles  delà  liturgie  Gréque.  Propria  dia- 
leclo  fiera  confident,  ex  emplaria  coufuttarnm  fan  (la- 
tum precurn  babtntes  non  eVariantia  , Ht  Aefumpea  ex 
Contaciis  , Gtacanicis  literie  tleganter  deferiptis.  Fi- 
nilToiis  une  maticrequi  d’ille.mcfine  ferait  infinie , 5c 
qui  n’cft  pas  d’ailleurs  des  plus  importantes  pour  in- 
fttuirc  les  Bénéficiers  Je  leurs  obligations- 


CHAPITRE  XX. 

La  ferveur  des  Laïques  memes  pour  les  Offi- 
ces divins  , pour  les  frequentes  Commu- 
munions , pour  les  jeûnes , pour-  la  conti- 
nence. 

r.  AjfUuitè  dit  Laïque!  aux  Offert  A vint , filon  ta  Cen- 
ciloi  Cÿ  la  Capitulaires  Je  Fraiser. 

J /•  Silo»  te  Ç oncle  Vit. 

tH.  Pattîcuhereme.a  Itt  jours  Je  Dimanche , la  Fr  fia , & 
en  Cartfme- 

J V AjfiJuitt  des  Empereurs  & des  Rots  aux  Offert  divins. 

y.  El  des  autres  Grandi  du  monde. 

l' l - l)e  lafre.jarn-r  trmmnttimt  Ja  Laïque!. 

VU.  S ont  du  me  [me  fnjil.  de  ferveur  Ôr  de 

VrlaibruHMi. 


VIII.  On  commence  de  donner  la  Communion  dam  la  leu - 
thtanxlaiquis.  Communion  det  enfant. 

I X . Pratique  de  l'Eghfe  Gréque. 

X,  O i>hi*eton  det  lot  quel  maraude  garder  h e ou!  menu  aux 
jours  U*  Communion  , de  Dimanche , de  Fefit , O’  de  jeûne. 

X I.  Suite  du  mtfmt  fnjet. 

XII.  Des  jeûna.  Dtwrfet  réglés  det  jeûnes,  CJ»  divers  Carê- 
mes dansl' Egleje  Laitue. 

X ! 1 1.  Divtn  n [agit  de  tLffift  Latine  feintes  jeûne  i du  Me- 
eredj , du  l'tndrtdj  , du  Saim.iy , des  Vrilla.  Lu  jeunet  & Ut 
demy- jeûnes. 

X 1 F.  Pratiques  rsgoureufes  de  l'Eglife  Gréque  peur  let  jeûnes. 

X y.  Det  longs  jeûnes  avant  Noël , l'Affotnpitm , o*  la  Fefie 
des  Apjfirti.  Adoueijfemens, 

I.  T)  Our détruire  encore  plus  fortement  lcsfauf- 
X fes  défiances  , dont  quelques  cfprits  fe  font 
laifTez  prévenir , que  l'obligation  des  Heures  Cano- 
niales n’a  pas  toujours  eftè  fiprecifeny  fi  prclTame, 
que  nousla  faifons  palfcr  à prefent  ; nous  avons  jugé 
à propos  de  dire  quelque  chofe  de  la  fervente  pictc 
des  laïques  mefmes  pour  la  Pfalroodie  , de  pour  les 
Offices  divins. 

Charlemagne  commanda  que  dans  toutes  les  Ecoles 
des  Evclch-rz  de  des  Monaftcres,  les  enfans  apprif 
fent  les  Pfeaomes , la  note,  de  léchant , ut  fcbola  le-  A*.  71 f. 
gentium  puerorum  fiant  , p fit!  moi  , notas , tant  us  .com-  Capètu-A- 
potum  difearet.  L'Evefqtte  Theodulphc  d’Otleans  1">2r,c  '~ 
ordonne  à tous  les  fidèles , 1 de  prier  Dieu  au  moins 
deux  fois  !e  jour , le  matin  de  le  loir , de  de  le  faire 
dans  l’Eglife,  fi  elle  n’eft  pas  loin.  H te  faciant , qui-  Copitul. 
bits  Bafilict  locsts  prope  cfi  , in  Bafilica  ; qui  veto  in  Tbtedul.  t. 
itincre  oui  in  agrès,  &c.  z.  D’employer  tout  le  jour  14 
du  Dm. anche  en  prières,  de  à la  Melle, fins  fc  donner 
de  relâche, que  pour  les  ncceflitcz  de  la  nature. prt . 
ter  orationes  & Afejfirum  folemnia  , & ea  qut  ad 
vefeendum  pertinent,  nihil alinJ  fiat.  j.  De  ne  rien 
obmcrtrcdeces  piicres,  quoy  qu'on  foie  en  chemin, 
ou  fur  mer.  Nam  etjî necejfitas  f strie , navigants  .five 
itinerandi , licentia  datur , ira  dtintaxat  , ut  bac  oc- 
caftont  Mifft  & orationes  non  pratenniitantur.  4.  De 
venir  àl'Eglifc  dés  le  Samcdyà  Vefpres  , d’y  reve- 
nir pour  les  Vigiles  ou  pour  les  Matines  , de  enfin 
pour  la  Mefle  folcnnclle.  Convenirtidum  cfi  Sabbat» 
die  cum  lumin,v  <bns  cuilibet  Chrifiietno  ad  Ecdeftam , 
conveniendum  efi  ai  P'igilias  , ftve  ad  Matutimtn 
officiant  : cancurrtndum  efi  etiam  cum  obivionibtts  ad 
Af  jfitrttm  foltnnia . y Defe  rendre  àl’Eglile  pour  Vê-  rbid.  t.  q9. 
près  de  pour  la  Mefle  tous  les  jours  de  jeûne , avant 
que  de  prendre  fa  refeftion  : Concurrendum  efi  ad 
Miffas . & aitdiiis  Mijfarstm  fo’amibut  , ftve  vejfier - 
finis  ajficiis  , largitis  eleetnofynis  ai  cibism  accedets • 
dum  efi. 

Le  Capituhireque  les  Evefques firent  en  l’an  Sot.  Caf  s. 
obligea  tous  les  Curez  non  feulement  à chanter  tou- 
tes les  heures  du  fervice divin  , mais  auflïdc  lesfon- 
ncr , afin  d’avertir  les  peuples  de  faire  leurs  prières  à 
Dieu  en  ces  mefmes  temps.  Ut  omîtes  Saccrdotcs  Int- 
ris compctentibus  diei  & no  (lis  , fitarum  fonent  fign.t 
Ecc le  forant , & facrata  Deo  célèbrent  officia  , & po- 
pulos erudiant , quomodo  aut  qu'tbtts  Deits  adtrandut 
efi  boris.  Voila  encore  quelque  vertige  de  l’ancienne 
pieté  des  premiers  fiecles  , où  .1  cft  confiant  que  la 
diftinltion  de  ccs  heures  conlàcrces  à la  priere,eftoic 
commune  à tous  les  fidèles  , de  n'cftoit  pas  pour  les 
feulsEcclcfraftiques.  Audi  leConcilc  V I.  de  Paris  fe 
plaint  avec  beaucoup  de  raifon  de  l’indevocion  pre-  Câa'  11 
lente  des  fidelet,  qui  ne  viennent  àl’Eglifc  que  les  Di. 
manches, de  leur  reprefente  ce  qu'Origene  rcprochoic 
aux  plus  relâchez  d'entre  les  fidèles  de  fon  temps, 
que  tous  les  jountfont  confierez  à Dieu , $c  que  c’ell 
line  pieté  Judaïque  Je  n’adorer  Dieu  qu’à  des  jours 
réglez  5c  en  petit  nombre.  Dicite  mibi  vos , qui  tan. 
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tummodo  fieflis  eTiebus  Ad  F.ccîefiam  convenius  , ca- 
sert  diet  non  font  fejli ? Non  font  dus  Domini  ; Ju  ■ 
dtomm  efl  dies  certos  & rares  obfervare  folennet . &c. 

II.  Le  Concile  VII.  general  fait  connoiilrc  à 
tous  le*  fidèles  leur  obligation  de  fçavoir  les  Pfean- 
mes,  5cde  lçs  réciter  fou  vent  , encore  que  ce  devoir 
regarde  encore  plus  particulièrement  les  Ecclcfiafti- 
ques  , 5c  fur  tout  les  Evcfques  qui  doivent  eftrc  la 
règle  de  tous  les  autres  Bénéficiers.  Quoniam  pfo/lnt - 
tes  Dto  repromittimus , in  luftifi  cal  tombas  mis  mtdi - 
tabor  , non  oblivifcar  eloquiorum  tuorurn  : omnes  qui- 
dem  Cbhflianos  hoc  falutare  fèrvare  eportet  , eos  au- 
son  précipite  qui  S Acer  dotaient  dignitatem  obsinenr. 
Qtamobrcm  Accent  mtts  , quemlibet  guident  , qui  ad 
Epificopalem  gradum  tfi  provebendus , p faite  ri um  om- 
rnno  noffe  , Ht  ex  eo  omnem  quoque  fiuum  Clerum  ira 
inflitutt  montât.  B.ilfamon  deniar.de  , pnurquoy  de 
tant  de  différentes  connoiflânccs  dont  1 Evcfque  doit 
eftreenrichy,  ce  Canon  ne  fait  inffance que  pour  le 
Pfeauticr  * maisla  rcfolution  de  cette  qurftion  n’cft 
pas  fort  difficile.  Car  qui  peut  douter  que  les  Béné- 
ficient 5c  fur  tout  les  Evcfques  ne  doivent  aufli  toit 
s'appliquer  à la  prière  , comme  à la  plus  efiencieUe  de 
toutes  leurs  obligations  , Si  comme  à celle  qui  ne 
fouffxe  ny  delay,  ny  interruption.  De  là  vient  aufli 
que  le  Formulaire  d uiftruétions  que  le  Droit  Otien- 
tal  donnoit  aux  Abbcz , leur enjoignoit  que  la  premiè- 
re ebofe  à quoy  les  Rehgieux  s’appliqueroient , fût 
d’apprendre  le  Pfeauticr  Si  tout  le  fcrvicc.  Faciendum 
mAxi  no  ubi  fludio , ne  qui  tondentur  , in  aHa  quavis 
Mo  nu  fi  en)  fonflionc  prius  verfien  ur  , quatn  refle  P fiai - 
terisurt  edidicerint, 

II I.  Le  Concile  de  Friouli  fous  le  Patriarche  Pau- 
lin oblig.  tous  les  fidèles  de  confâcrer  à la  prière  tout 
le  jour  du  Dimanche  , qui  commence  depuis  les 
Veiprcs  du  Samcdy  , & pour  pouvoir  s'y  appli- 
quer avec  la  liberté  & la  pureté  qui  efl  duc  à un  fi 
faine  exercice*  il  les  exhorte  degardet  continence  avec 
leurs  fan  mes  , jdbflintrt  primant  omnium  Ab  omni 
ftccAto , & ab  omni  opéré  camali  , etiam  a propriis 
conjugibus , & ab  omni  opéré  terreno  , & nibil  aliud 
vacArtj  tùfi  ad  orationem.  Le  Pape  Nicolas  fit  la  mê- 
me reponfe  aux  Bulgares , aj ufiuuit  que  fi  l’on  ne  con- 
facrc  entièrement  a la  prietc  les  jours  de  Dimanche 
& les  Fcftcs , il  feroit  plus  utile  Je  les  employer  au 
travail  des  champs  , tjucdcle*  perdre  dans  une  lâche 
& voluptucufeoifivctc.  Idcirco  diebus  ftflts  ab  opéré 
mundano  ctffandum  efl  . Ht  liberius  ai  F.cclefiam  ire, 
pfolmis  & hymnis  & can'icit  {pintalibus  infifiert, 
o rations  vacare  , oblations:  '{ferre  , memorii ; S an  fl  o • 
rum  communie  are . eloquiis  divinis  ùttendere  , eleemo- 
fiyn.u  inligentibut  miniflrar:  valeat  Chriflianut.  Qua 
omni  a fi  quit  négligent  orationi  tantum  v AC  art  nolue • 
rit , &c.  Melius  iüi  foerat  laborare  mani  bus  fois , &c. 

C »n.  j;.  LcConciledcTriburneconfacrepa'1.  ulcment  à U 
prieretous  les  jours  de  Dimanche  Celés  Pelles,  Tan- 
tumnodo  Dto  vacandam  , mais  aufli  tout  le  Carême 
Ce  tous  les  jours  de  jeûne , faifant  une  defenfe  tics -ex- . 
prciTé  de  pourfutvrc  aucun  procès  durant  cc  faint 
temps  dcftiné  a nous  réconcilier  avec  Dieu.  Diebus 
quadrant  pma  & je  junior  uns  deVofljfime  jejutundum. 
& omni  intentione  efl  orandum  , arque  union  jue  pro 
facMlraribui  fois  eleemofynt  tributnia  , & nul! a litet 
vel  consent iones  habendi.  Le  Prophète  a condamné 
l'avance  & la  fureur  de  ceux  qui  ne  fcmblent  jeûner 
que  pour  avoir  plus  de  loifir  de  pourfutvrc  leurs  par- 
ties , Ecce  ad  lit  es  & contcnùonts  itjunatit. 

On  fçait  que  tous  les  jours  de  la  femaine  pour  les  Ec- 
clefiaftiqucs , font  autant  de  ferics , ce  11  a dire,  au- 
tant de  feftes  , qu'il  ne  faut  pas  profaner  par  des  oc- 
III.  Partie. 
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cupations  terreftres.  Origenc  nous  a appris  que  ce  lia 
clic  que  lcralcptiffcmcm  de  la  première  ferveur  des 
fidclcs  qui  a fait  la  diftinétion  des  feftes  Ce  des  antres 
jours.  Charlemagne  nous  réitérera  encore  l'ancienne 
ordonnance  des  Conciles  aux  Curez  de  chanter  5c  de 
former  toutes  les  heures  Canoniales  , afin  d'exciter 
tous  les  fidèles  aux  mefmes  devoirs.  Ve  Sacerdotet  catituUrt 
pgna  tan  gant  horit  Canonial  , & illornto  offuiiim  CeroMeg. 
ayant , fivt  diantale , fsve  tuflurrale , quia  Scriptum 
efl.  S mite  wtermifjtvne  orale , & idcirco  non  riitnit  tant 
horas  Canonicas.  Or  ce  commandement  de  1‘  Apoftrc, 
de  prier  fans  ceflè,  n’eftoit  pas  pour  les  Ecdcfiaftiqucs 
feulement  * mais  pour  tous  tes  fidclcs.  Ccft  donc 
pour  les  avertir  des  devoirsde  cette  pieté  univcrfclle, 
qu’on  fonne  les  cloches  avant  que  de  commencer  le» 

Offices  du  jour  & de  la  nuit.  De  là  provenoit  la  liber* 
té  que  les  Laujiics  av oient  encore  de  chanter  des 
PfeaumcsdansrEglife,  Bcmefine  des  répons , quoy 
qu'en  cela  incline  il  y eût  toujours  quelque  chofc  qui 
fuft  fingulicrement  refetvée  aux  Clercs.  Lai  eut  nom  t 
débet  m Eccltpa  lefliontm  rt  ci  tare  , ncc  alleluy  a Ai - t. 
cere,fed Pfolmum  tantum , aut  reffonforiajine alléluia- 

Reginon  montre  quel  ancienne  pratique  eftoit  d'o-  ^ t < 
bliger  tous  les  fidèles  J’aiEücr  à Matines , à la  Mt/Te, 

& a Vefpres , tons  les  Dimanches  Sc  tous  les  jours  de 
Fcfté.  Et  fi  ad  Matutinas  & ad  Miffam  & ad  ref- 
peras  bis  diebus  imprtternrff;  omnes  occurrant. 

1 V.  Lcsplusgtands  Princes cftoicnt  aufli  les  plus 
religieux  à obfer ver  les  KgleS  de  l’ancienne  pieté  , Sc 
à fe  trouver  à tous  les  Offices  de  l'Eglife.  Eginard  & 
le  Moine  de  faim  Gai  nous  ont  déj  i appris  que  Char- 
lemagne eftoitluy.mefinc  fort  verfe  dans  la  fcicnce 
desLrélcuis  &dcs  Chantres , Sc  qu’il  chantoit  tout 
bas  les  Pfcaumcs  dans  l’Eglife.  Nous  avons  appris  que 
l’Eglife  du  Palais  Impérial  cftoit  celle  oû  les  divins 
Offices  Cc  cclehroicnt  avec  plus  de  folemnité  5c  plus 
d’exaâitude  , & quelle  fetvoic  de  réglé  fie  de  modèle 
à toutes  les  autres  Eglifes  du  Royaume.  Or  cette 
Chapelle  du  Palais  Si  les  Offices  qui  s’y  celchroicnt 
tous  les  jours, font  des  preuvcsconltantesde  l'affiJui- 
té  des  Princes  à s’y  trouver.  Eginard  fait  aflifter  Char- 
lemagne aux  1 fficcs  du  jour  Si  de  la  nuit.  Fcclefiam 
mane  & vefpere , item  no  fl nr ms  horis  & facrifieij  te/a' 
pore , sMoad  eum  valet udo  permiferat  , implore  fre- 
qnentabat.  Le  Moine  de  faim  G .1  ous  a teprefemé 
Charlemagne  comme  le  Ditcéleutduofcnt  Si  des  of- 
fices de  fa  Chapelle  Royale.  Il  nous  amefinc  affinez  D,Beehfi^ 
qu’un  Ecclefaliquc  n’eut  ofé  paroiftre  devant  luy,  fin*  cJr* 
s'il  n’eût  feeu  bien  chanter  5c  bien  lire.  Enfin  il  no  us  \ c*r»u  sj. 
appindcquclshabitSilfcprem  imlToit  contre  le  froid  G «•  «•  f J» 
5c  les  injures  de  la  nuit  , quand  il  alloir  à Matines* 
quelle  cftoit  l'affiduité  des  Ecdcfiaftiqucs  a l'y  ac- 
compagner aufli  bien  qu'aux  Offices  du  matin  & àla 
Mefle.  Gloriofififimus  Carolus  ad  noflumas  laudes  pen- 
dilla & profondiffimo  pallie  . cujnt  jam  u us  & no- 
me» rteeffit , Htebatur.  Expiais  Vero  hymnis  mat  nsi • 
n thbus  , ad  cam  natam  rtVcrfot  , imperiahbus  vefli- 
mentis  f~o  tempore  «rnabatur.  Cnnfli  vero  Clerici  ita 
p.trati  ad  anttlucana  Vente  bâtit  officia  , ut  vel  in  Ec - , 

clefia  vel  in  poniai  , qua  tune  (articula  dicebatur , 
Imperatorern  , ad  Aliffarum  fiolennia  procrjfwnm  vi- 
gilantes expeflarent. 

Loiiis  le  Débonnaire  s’eft  prcfquc  attiré  de  jnftes 
reproches  par  l'extrême  paffiond’une occupation  ires- 
loüable , à fçavoir  la  Pfal  nodic  À:  lctudede»  F.  ci  mi- 
res. Th  ce  a n aflure  qu'il  entendoit  parfaitement  le 
Grec,  qu'il  parloir  très  bien  le  Latin,  qu’il  avoitap- 
profondy  tous  les  fem  de  l'Ecriture  * enfin  que  s'il  eue 
trop  de  creance  aux  mauvais  confcillrts  , qui  abufe- 
icnc  enfin  de  fa  facilité,  cela  ne  vimqucdcfonexceG. 
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(îve  application  à la  le&ure  6c  à U pfalmodie.  Ce  dif- 
cours  de  Thegan  pourroit  bien  tenir  de  ce  langage, 
<]ni  eft  fi  ordinaire  auxCourtifans,  quand  ils  parlent 
des  dévots,  Voicyfes  paroles.  Lin  gu*  Grée a & La- 
tin*  Valde  érudit  ut,  fed  Gréc*m  mugit-  intetligere  po- 
ttrat . quam  loqui  : Latinam  vtro  fient  naturaltm 
aqualiter  loqui  peterut.  Senfum  ver*  in  omnibus  Scri- 
pturis  fpiritalem , ac  meralem  , ntc  non  & anagogtn 
optime  mverét.  Omni a prudent  er  & conte  agent , ni  fi 
quod  Ctnfiliariit  fuis  mugis  credidit  quam  oput  effet, 
quod  eificit  Pfalmodi*  occupait*  & letHonum  affidui- 
tat.  Un  autre  Hiftorien  nous  fait  voir  une  afiiduité 
toute  extraordinaire  dece  Prince  aux  Offices  divins, 
pendant  le  faint  temps  du  Carcfme,  en  forte  qu'en 
tout  cet  efpace  de  temps  confie  rc  à b penitence.il  ne 
fc  donnoit  pas  la  liberté  de  monter  une  fois  ou  deux  à 
cheval , quoy  que  cet  exercice  fuft  & fi  innocent  & fi 
nectflàircpourbconfervation  de  fa  famé.  Et  qui fo- 
linu  trot  hoc  tempus  pfalmorum  decontatione  , oratio- 
num  in  fiant  ia  , Mijfarum  celebratione , eleemofynarum 
liber alit  ate  . cum  fumma  devotiene  tôt  une  folenne  rtd- 
dere,  ita  ut  vix  uno , aur  duobus  die  b us  propter  excr- 
eiratienem  equita'iom  indulgeret , &c.  La  cenfurede 
Thegan  pourroit  rendre  fulpcék  Sc  inutile  l'exemple 
dece  grand  Prince  , 6r  pour  empêcher  cela  , il  faut 
luy  oppofer  le  jugement  d’Agobard  Archevcfquc  de 
Lyon  , qui  fut  l'un  des  plus  afpres  pcrfecutcurs  de 
Lotiis  le  Débonnaire,  & qui  fit  paro  ftre  plus  de  cha- 
leur, & plus  d cmportemcnr  pour  fa  depohtion.  Or 
Agobardne  jugeoit  pas  qu’une  afliduiré  exceflïve  au 
Servicedivin,  eût  attiré  fur  ce  malheureux  Prince  la 
tempefte  dont  il  fut  battu , puifque  luy  écrivant  à luy- 
mefmcfarles defordres  de  fon  gouvernement,  il  le 
loiie  neanmoins  de  fa  fervente  pieté  dans  léchant  des 
Pfcaumes  , 5c  des  Cantiques  de  l’Eglife.  Recordamur 
namqnt  ardent ijfim*  reügionu  Vefira,  quant  cognovi - 
mus  femper  in  affiduitate  orationum  , & in  Pfalmis, 
<jr  Hymnis  , & Canticis  fpiritualibus  , coûtant  cm  & 
pfalltntem  Deo  in  corde  puro  , &c. 

Paul  Diacre  rend  ce  glorieux  témoignage  à Luit- 
prandRoydes  Lombards , qu’il  fut  le  premier  des 
Rois,  qui  après  avoir  bafty  une  Chapelle  Royale  dans 
fon  Palais  , y fonda  un  Chapitrede Clercs  Sc  de  Prê- 
tres , pour  y chanter  devant  luy  les  divins  Offices. 
fuira  fuum  quoque  Palatium  oratorium  Demi  ni  Sal- 
vatoris  édifiait.  Et  quod  nullt  ali)  P «gts  habiteront, 
Sacerdotts  & Clencos  influait , qui  ei  quotidie  divin a 
officia  decontarent . Ditmara  remarqué  que  l’Empe- 
reur Otton  I.  fc  rendoit  avec  pompe  Sc  ai  Procefïion, 
accompagné  d’Evefqucs , Sc  de  tout  le  Clergé  avec 
les  Croix  ,lcs  Reliques  5c  les  encenfoirs  ,aox  Offices 
divins  , à Vcfpres , à Matines  5c  à b Melle  , fans  en 
fortir  jamais  avant  b fin.  Ce  qu’il  faifoit  tous  les  jours 
folemncls.  Solebat  in  folemnitatibus  uni  ver  fis  adVef- 
prram . & al  Mosutinum  otque  ad  Miffam , cum  pro- 
ctffione  Epifeoporum  venerabili  , deindeque  cet  trôner* 
ordtne  Cltricorum , cum  crucibus  , Sanüorumque  Re- 
li quiis  ac  thuribulis  ad  Eccle fiant  ufque  deduci , hic - 
que  fiare  ont  fédéré  , ufque  dum  finira  funt  univerfa. 
Guillaume  de  Malmclbury  allure  que  le  Roy  d'Angle- 
terre Alfred  , qui  commença  à regneren  871.  divi- 
foit  les  vingt-quatre  heures  du  jour  en  trois  parties 
cga’es , en  donnant  huit  à b prière  Sc  à U lc&ure  , 
huit  aux  nrceflicezdu  corps  ,huit  aux  affaires  de  fon 
eftat.  yiginti  quatuor  horai , que  inter  diem  ac  no- 
Gem  j agiter  rotantur,  ita  dividebat , ut  0Q0  héros  in 
feribendo  & legendo  & orando,  edo  in  cura  corpo- 
ris  , ofto  in  expediendo  Regni  negotio  tranfigeret.  Il 
y avoir  dans  fa  Chapelle  un  Cierge  , qui  brûloir  jour 
Sc  nuit , fie  tnarquoit  toutes  les  heures , de  quoy  le 


Chapelain  devoir  l'avertir.  Enfin , il  avoir  toûjoûrs 
le  livre  des  Offices  divins  dans  fon  fein,  afind’y  don- 
ner tous  les  momens  qu’il  avoir  de  loifir.  Illud  tnfo - 
litum  & inauditum  , quoi  femper  finu  gt fi  abat  ü- 
bellum  , in  que  diurni  curfm  pfahni  contintbantur , ut 
fi  quand*  vacant , arriperet,  & vigilants  écolo  per- 
curreret. 

V . La  pieté  des  Seigneurs  particuliers  repondoit  à 
celle  des  Rois.  Témoin  le  Comtcd’Orilbc  bine  Gc- 
rald  , dont  faint  Odon  Abbé  de  Cluny  a écrit  la  vie. 

Ce  pieux  Seigneur  aflîftoit  tous  les  jours  aux  Offices 
du  matin  ou  de  lanuit , 6e  cniiiite à b Méfié.  Peftne-  L x.  e.  iu 
thtrnae  landes  , fi  quolibet  proficifcendum  «rat t Mif- 
farum  fubfiquebatur  folennitos.  Un  jour  de  Dimanche 
par  un  malheur  étrange  il  ne  put  entendre  b Méfié; 
pour  réparer  cette  faute,  qui  efioittres  involontaire, 
il  recira  le  même  jour  tout  le  Pfeautier.fir  il  s'accoûm- 
ma  depuis  à le  reciter  prcfque  rous  les  jours.  Ex  hoc 
jam  fibi  confuetudinem  fiatuit  , tu  pfalterium  peut 
quotidie  récitant.  C'eftoir  une  choie  furprenante,  L %•  c-  9. 
comment  fans  fc  refufer  aux  occupations  neccfiàircs  5c 
aux  devoirs  de  fa  Charge,  il  pouvait  donner  tant  de 
temps  à l'Oraifon  5c  au  chant  des  Pfeaumes,  foit  en 
public  , foit  en  particulier.  Tantopere  leüionibtu  au- 
diendit , & viciffim  orationibm , mène  cum  aliis  , mette 
femotim  «rat  intentas  . ht  mirum  fit  , quornodo  vel 
tantum  (Indium  in  his  babere  potuerit , vel  tantam 
pfalmorum  fummam  fetnper  expltre  voluerit.  Prafer - 
tint  cum  *li*t  occupationes  interdum  exptdiffet.  No n 
enim  erat  obfiinatut , ut  confis  neceffanis  fe  nimium 
abfentaret  ; fed  his  pro  opportunitatt  paululum  inten- 
tas , mox  ad  degufiatam  pfalmodia  dulceimem  feft 
concitus  recolligebat.  Il  pafiaun  jour  de  fefte  folcm- 
nellcdam  la  célébré  Abbaye  de  Soloignic  , 5c  quoy 
que  l’Office  s’y  fift  avec  une  longueur  affeétée  à caule 
de  bfolcmnite , Fratret  foltnnïfare  caperunt  officions , 
ut  mont  eft . in  longum  protelanres  .•  ce  ne  furent  pour 
luy  que  de  bienheureux  momens.  Quelque  part  qu’il 
allaft,  il  avoit  avec  luy  des  Ecclefultiques , avec  les- 
quels il  cclcbroit  les  Offices  du  jour  fcrfebnuic.  Co-  C.tc.  L %. 
pi*  Cltricorum  femper  cum  cotnitabatur  , cum  quibus 
in  divino  opéré  jugirer  infu  iabat.  Noüurno  temport 
est  ntl  et  in  oratorio  d'tuiiut  pravenire  folebat  : que  ex- 
pleto  folus  remontre  folitut  erat.  St  trouvant  un  Dl.  C.  a4. 
manche  ai  voyage,  il  11e  voulut  pas  foufftir  qu’on  f« 
miten  chemin  qu’apres  l'heure  de  Noue  paffi-e.  Rets- 
nuit  eos , dicent , quod  ob  reVerentiam  Dominici  Dits 
faltem  ufque  ad  Nonam  demorarentur.  Il  s'écartait  un 
peu  de  la  compagnie , lors  qu'i  alloit  à cheval  , pout 
pouvoir  plus  librement  réciter  les  Pfeaumes  , Porte 
mot  erat  Uli,  su  cooperto  capire  folus  equiraret  , que 
Pfahnoiia  liberiut  vacaret.  Les  langueurs  mefme  de 
fa  demiere  maladie  ne  pûrentrallentir  fa  ferveur  , il 
alloit  aux  Offices  de  b nuit  dans  l’Eglife , il  y entetw 
doit  deux  Mcflês,  l'une  du  jour  , l’autre  des  Morts, 

6c  quand  les  approches  mortelles  delà  dernictc  heure 
l'eurent  entièrement  abbatu , il  faifoit  encore  chanter 
l’Office  dans  fa  chambre  par  fes  Chapelains  , Sc  lo 
chantoit  luy- mefme  avec  eux.  Per  omne  verofuilan - t.j  t.  c.  7. 
guérit  tempus  ,ita  fatbifeentes  ad  divinum  ob  fit  qui  uns 
impellebat  artus , ut  nec  ununs  quidem  noclu-nale  offi- 
ciant nifi  in  Eccle  fia  pateretur  celebrare.  Miffam  ve- 
ro  uttam  Dei  competentem  , & altérons  corons  alrari 
pofitut  au  bref  , &c.  Jngravtfcere  fe  fentiens  , jujftt 
ut  Noiïurnalt  coram  fe  Captllani  pere giflent  , F.pif 
copo  cum  fuis  in  Eccle  fia  illud  célébrante  ; Cum  pfal- 
lentibus  autem  & ipfe  pfallebai  , dente  pofi  mat  usi- 
nait offinum  amnes  etiam  haras  diei  campleret. 

V L Ce  n’eft  pas  dans  le  feul  point  de  la  récitation 
des  Pfeaumes , que  l'ancienne  ferveur  des  fidèles  s'efo 
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relâchée,  mais  on  en  peut  encore  bien  remarquer  d'au- 
tres , qui  ont  quelque  rapport  à ce  inefme  fujet.  On 
comnntnioit  autrefois  prcfque  nulfi  fouvent  que  les 
Prrftrcs  celcbroicnt  la  fainte  Mette  : amfi  on  doit 
d'autant  moins  s'étonner , fi  nous  difons  que  les  Lai* 
quesafliftoientauffi  ordinairement  aux  Offices.  Au 
temps  de  Charlemagne  on  communioit  encore  au 
An.  9 ij.  moins  trois  fois  chaque  année.  Le  précepte  en  fut  re- 
L nouvc^  dans  le  Concile  ïl  de  Tours  , Vt  fi  non 
fi't'jHfniiiu , vel  ter  Lu  ci  homines  in  an/10  communicent, 
ni/i  forte  qnis  mdjoribus  qutbufiibet  ersminibus  im- 
, pediatur.  Cette  exception  des  Penitcns  doit  toûjours 
eftrcprefuppo(ce,maisau(fi  a-t-elle  befoin elle-mê- 
me d tine  autre  exception  quila  limite:  Caries  Peni- 
tens  mefme  dans  ces  ficelés  , don^cus  traînons, 
communioient  tons  le  Jcudy  Saine  , en  exceptant  feu- 
lement ceux  qui  eftoient  atteints  des  crimes  les  plus 
énormes.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  du  Concilell. 
An.  sij.  Je  Châlon  , Jn  cena  Domini  à quibMfdam  perceptio 
47  Ettchariflta  negligiiur , que  quoniam  in  eadem  die  ab 
* j omnibus  fideltbus  1 excep tis  bis  . qtùbtu  pro  gravibus 
criminibus  inhibitum  eft  , prreipienda  fit , Ecdefîefti- 
eus  ufus  de  mon  fi  rat  j cum  ctiam  ptenitenres  eadem  die 
ad  percipienda  corporis  tir  fanguinis  Dominici  fecra- 
menta  réconciliât. 

Si  les  Penitcns  mefme  communioient  une  fois  l'an, 
on  ne  doit  pas  douter  que  les  fidèles  ne  participalfent 
lus  fouvent  à cette  nourriture  ccleftc.  Theodulphc 
vefque  d'Oileans  ordonne  la  communion  generale 
detous  les  fidclestous  les  Dimanches  du  Carcfine,  le 
Jcudy  , le  Vendrtdv  , le  Samedy  Saint  , 3c  le  jour  de 
Capitulât  Pafqucs.  Singulis  die  h us  Dotninicis  in  quairagefima, 
rktod.c.41.  prxter  f}os  excommunie at i funt  .facrament a corpo- 

ris  & fanguinis  Chrifii  fumenda  funt  . & in  Cana 
Domini , & in  Parafceve , & in  vigilia  Parch * , & 
in  die  Refurreftionis  Domini  penitus  ab  omnibus  com - 
municandum  ; & ipfi  dits  Pafcbalis  bebdomada  om- 
net  aquafi  religione  colendi  funt.  Ce  Prélat  ajoûte, 
qnecommellne  faut  pas  s'approcher  de  cette  divine 
table  fans  beaucoup  de  préparation,  auffionne  peut 
s’en  priver  long-temps  fansbeaucoupdedangcr  j SU 
eut  pericstlofum  e fi , impur um  quemque  ad  tantum  fa- 
crament um  accedere , ita  periculofum  efi  ab  hoc  proli- 
xe rtmpore  aùfiinerc.  Ainfi  les  fidcles  doivent  pten- 
dreun  cempctament,  & comme  un  milieu,  entre  les 
excommuniez  , à qui  on  ne  permet  la  Communion 
qu'à  certains  jours  , 6c  les  perfonnes  Rcltgicuics  qui 
„ mangent  ce  paineelefte  prcfque  tous  les  jours  : Salva 

44’  rat  tore  eorum  , qui  excommunie  art , non  quando  eu  li- 
bet  ; fed  certis  femporibus  communicant  , & religtofis 
quibnfiumque  fende  vivtntibus  , qui  pene  omm  die 
id  faciunt. 

Charlemagne  avoittâchéde  porter  tous  les  fidèles 
à communier  tous  les  Dimanches  , & toutes  les  Fê- 
C apitul.l.j.  tes  folemnclle*.  Vt  omnes  per  dies  Dominicos  & fe- 
t.  1S1.  fiivitates  praclarat  , facra  Eucbarifiia  communicent, 
L.  6.t.  ij  y.  jjiji  (jtttjrus  abfiinere  praceptum  efi.  Et  ailleurs  , P la- 
cuit  ut  fidelts  , &c.  Si  fieri  potefl  , omni  Dominica 
die  communicent , ni  fi  criminali  peccaro  & mamfefio 
imptdiantur , quia  aliter  falvi  efftr  non  pofiunt  , quo- 
ni  ans  Dominas  dixit , Qui  manducat  meam  camem.&c. 

Il  eft  fans  doute  que  ce  grand  & religieux  Prince 
foûtenoitfes  loix  par  fes  exemples  , Loiiisle  Débon- 
naire fon  fils  fut  averty  de  ce  devoir  par  les  Evcfques 
du  Concile  VI.  de  Paris  , afin  que  par  fon  exemple 
fes  Courtifans  fe  rendaient  dignes  d’une  plus  fre- 
An.  8»*.  quente  participation  de l'Euchariftie.  De  perception 
Zmn.  »o  vero  Jecri  Corporis  & fanguinis  Dom;ni  nofiri  Jefu 
Chrifii  nihilomtnus  monemus , ut  quoi  Chriftiana  Re- 
ligion expedit , & fient  vobis  à Patribus  ttofiru  ad' 
III.  Partie, 


monitum  efi  in  aliit  Convemibm,  quando  poffibilefue- 
rit , fadatis  & veflro  exempta  , vobis  fanudantes , ut 
hoc  faciant  fin ftru  al  is. 

Herard  Archevcfquede Tours  défi r oit  que  les  laï-  a»  S/f 
ques  communia  fient  au  moins  de  trois  Dimanches  r*t-  /i- 
l'un  , ou  de  quatre  l’un,  c’cft  à dire  une  fois  le  moi*. 

Vt  populus  predicetur  , ut  oblationet  Dto  tfferanr,&  ’ ‘ 

ut  ténia  Dominica  , Vel  quarta  communicent  . abfii- 
nentes  ft  a luxuria  proprit  Cque  uxoribm  , & reliquii 
iliieilis , nifi  forte  criminalibus  culpis  fint  impliciti. 

VI I.  Jonas  Evcfque  d'Orléans  déplore  la  negli-  ru  <>/?;«- 
genc e 8c  l'ir religion  de  ceux  qui  ne  communioient  te  l *it*. 

quetroisfois  chaque  année  aux  trois  principales  Fe-  l,  L-  -J 
ftes,&  neconfideroient  pas  que  le  defaut  de  nourri  cu- 
re peutdonner  la  mort  à l’ame  aulfi  bien  qu'au  corps: 

& que  les  Alfcmblccs  qui  le  font  a l’Eglife  11*01  ic  efté 
infiituées  , que  pour  rendre  nos  hommages  à Dieu  & 
nous  unira  luy  par  la  Communion  du  Corps  de  fon 
propre  Fils.  Sunt  item  plenjue  , quod  valde  periculo- 
fum , & cmgrua  emendatitne  dignum  eft , qui  ab  hoc  fa- 
cramer to  partimincuria,  parti m defidsaaJcofe  fubira- 
hunt  , ut  vixin  anno  nifi  fit  b tribus  tamumfefiispr.t- 
claris , pot  î tu  qte.nn  ex  devotione  f octant  : nefeientes, 
aut  feire  nolentes , quod  fient  corpus  fine  cibo  d"  paru, 
ita  & anima  fine  fpititali  cibo  moritur.  Et  un  peu 
plus  bas  , Cum  igttur  Conventus  Chriflianorum  ai 
Ecclefiam  ideo  précipité  infiitutui  fit  , ut  inter  hym- 
norum  & laudttm  folennia  , participatif  corporis  & 
fanguinis  Domini  cclebretur , C 7 e.  * 

Amatariusprotefie  dans  une  de  fes  lettres,  que  les  spieil.tt.j, 
anciens  Canons obligeotenc  tous  les  fidcles  qui  en-  M;  171. 
troient  dans  l’Eglife  , de  communier,  oude  dire  une 
jufiecaufe  de  leur  conduite  , à moins  de  quoy  on  les 
excommunioit  ; que  Gennadim  à la  vérité  confcille  la 
Communion  tous  les  Dimanches,  mais  que  c'cft  peut- 
eftrc  qu’il  ne  difoitpas  luy  mefme  la  Melle  tous  les 
jours,  autrement  il  n'eut  pas  donné  ce  confeil.  Enfin, 
qu'il  vaut  mieux  fuivre  faint  Auguftin  que  Genna- 
dius,  & fc  rendre  digne  dccommui  ier  tous  les  jours. 

Precipitur  in  Canontbus  , ut  omnes  ingrédient  es  Ec 
clefiam . communicent  : quoi  fi  non  communicaverint 
dicant  caufam  quare  non  communicent  : & fi  rationS- 
bilis  extiterit , indulgent  ur  tSis  : fin  autem  excom^u. 
nicentur.  Comperi  te  aneboram  mentis  tua  fixiffe  in  pe- 
lago . & non  in  portu  ; fixifti  illam  in  GetutaHo  Majfi- 
lien/î  Epicopo.  Hortorut  potins  figes  illam  in  ponu  tu- 
tijfimo  , jdugufiino  fciücet , tefiificeto  per  umverfus  Ec - 
défias.  Hortatus  eft  te  Genr.at  sue , ut  precipue  per 
dies  Dominicos  communias.  Forte  non  erat  confiutudo 
itlius  ,ut  per  ftngulet  dtes  Miffam  celebraret.  Si  enim 
effet , non  hortaretur  per  folos  Dominicos  dies  potiffi  - 
mum  communicare  , &c.  Quapropter  non  rite  commu  • 
ni  camus  per  fin gulos  dies  Dominicos,  & pote  fi  fieri,  ut 
Deo  placeamus  per  fingulos  dies  unius  bebdomada , in 
quibus  guftare  & videre  fas  efi , quant  dulcis  fit  Da  - 
minus.  Je  n'examine  pas  toutee  que  cet  Auteur  avan- 
ce. Il  nous  fuffit  d'apprendre  quels  cftoiciu  les  fenti- 
mens , 3c  ceux  de  fon  fiécie. 

Ilcft  donc  cerrain  que  les  Empereurs  , les  Prélats, 

3c  les  petfonnes éclairées faifoient leurs  efforts  pour 
confcrver.  ou  pour  renouveilcr  la  Frequente  Com* 
raunion  des  premiers  ficelés  , exhortant  les  fidcles  de 
vivre  avec  une  pureté  , qui  les  rendift  dignes  de  com- 
munier tous  les  jours , ou  au  moins  tous  les  Diman- 
ches 3c  toutes  les  Feftcs , ou  fi  cela  ne  fe  pouvoir , au 
moins  tous  les  mois  ; mais  qu’on  ne  fouffroit  pas  que 
perfonnefedifpenfaft  de  communier  les  troisptinci- 
pales  Feftcs  de  l'année , Noël,  Palques  8c  la  Pente- 
cofte,  la  communion  d’une  fois  l’année  au  Jcudy  Saint, 
cftant  rcfervécaux  Penitcns.  C’cft  ce  qu’on  peut  en- 

» 'i 
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R#  it»  i i corc  vo‘r  » °°*K  les  preuves  precedentes  dans  Régi- 
non  , & dans  les  Formulaires  anciens  des  exhortations 
jifftndi*  Synodales  .quclesEvefques  faifoienc  à leurs  Curt7. 

*d  VIII.  Cf  fut  peut  cftre  au  mefme  temps  que  la 
Rtfinoium  Qjmnjunio,,  devenant  moins  frequente , qu'elle  n’a- 
p»g  60 j.  vo-t  cq£  jans  jes  padrr  , on  commença  à ne  la 
plus  donner  dans  la  main  des  fidèles,  mais  de  la  por- 
ter dans  leur  bouche.  C'eft  le  Canon  d*un  ancien 
Concile  rapporté  par  Reginon  , qui  commanda  aux 
Curez  de  donner  la  Communion  dans  la  bouche  mê. 
me  des  laïques.  Ainfiily  a fondement  de  croire  que 
les  Diacres,  Soudiacrcs , 6c  les  autres  Clercs  rece- 
voient  encore  l’Euchariftie dans  la  main,  félon  l'an- 
Rtfima.  L u cjcn  ufagC,  Nteili  latco  ont  famine  Eucharifiiam  in 
1 l"'  marnbus  pondt  , fed  tantum  in  orc  , cum  his  ver  bit. 
Corpus  CT  fan  gui  s Domini  profit  tibi  ad  remiffionem 
petcatorum  & ad  vitam  atemam. 

L'autre  coutume  de  communier  les  enfaîts  après  le 
Baptcme  , & dans  leurs  maladies , dont  onvoirenco- 
redes  preuves , dans  les  Capiru’aires  de  Charletna- 
C4 fitular»  gne , Ut  Prefbytcr  femper  Eucharifiiam  habeat  para- 
C*r,  M*g.  tam , ut  quando  quis  infirmaverit , aut  parvulus  infir- 
L.  x.r.  iSi  mm  fuerit  y fiaum  eum  communicet , ne  fine  communio- 
ne  meriatter.  Cettecoûtumr,diS'jc,ne  fut  abolie  que 
vers  le  temps  dn  Pape  Pafchal  I I.  à la  fin  du  xi.  fiecle. 
Cm.tot.  IX.  Quant  à l’tglifc  Gréque,  le  Concile  inTrutto 
avoir  bien  récably  l'ancien  ufage  de  recevoir  l'Eucha- 
riftie dans  la  main  ; condamnant  la  vainc  affectation 
d*  quelques  pet  Tonnes  riches  qui  la  recevoient  dans 
des  vafes  d'or  pour  fe  diftinguer  des  pauvres , par  une 
ridicule oftentation  de  leurs  richefles.  Mais  il  fcmble 
qu'au  temps  de  Balfatnon(la  coûtume  s’y  cftoit  auffi 
introduire  de  recevoir  l’Euchariftie  dans  la  bouche. 
C’eft  ce  qu’il  infinufc’  luy-mefine  fur  ce  Canon.  Ne 
mireris  , nec  cauftm  ro gavent  propres  quant  in  qui- 
bufdam  Ecctefiis  datmr  laide  fanttum  Cbrifii  corpus, 
nec  eis  in  manu  datur  , ut  hoc  Canone  continetur. 
ReÜa  tnim  fides  & Dei  timor  & ab  omit»  fitfpicime 
■aliéna  pietat  hoc  tradidit  , non  laicorum  indignitas. 
Où  l’on  voir  que  ce  n’eftoient  que  les  Laïques  qui 
recevoient  plus  l’Euchariftie  dans  la  main  , 6c  ce 
nffterit  mrfine  que  dans  quelques  Eglifcs  qu’on  avoir 
chqggé  l’ancien  ufàge.ll  fc  pourrortbicn  faire  que  par* 
my  les  Latins  nicfmcscc  changement  ne  fe  feroiefait 
d’abordque dans  un  périt  nombre d’Eglifês.  D'où  vient 
que  Balfamon  die  que  les  Laïques  mcfmcss'enrredon- 
in  Can.  j8.  nent  l’Euchariftie  : l^ttini  aurcm  avyma  affiiue  in 
Cmu.TouU.  fin  u ferenttt  . ttiamfi  fint  lai  à , ea  non  folum  fibi,  nt 
facramema  impertitmt  , fed  etiam  aliis. 

X.  La  continence  des  personnes  mariées  eftoit  une 
fuite  ou  une  préparation  neceflâire  à l'Euchatiftie.El- 
le  devoir  aufli  être  religieufemcm  obfervce  aux  jours 
de  Dimanches , aux  jours  de  feftes  , 6c  aux  jours  de 
jeûne.  Balfamon  dit  que  parmy  les  Grec* , fi  un  hdra- 
ine  âgé  de  trente  ans , ôc  ayant  des  enfans  de Tune  de 
fes  deux  premières  femmes , en  époufoir  une  troifié- 
tne , il  eftoit  privé  pour  quarreansde  la  Communion, 
& après  fa  réconciliation  mefme,  il  ne  pou  voit  com- 
munier que  trois  fois  chaque  année , le  jour  de  PI- 
TnC*"-**-  ques , le  jour  de  la  Domiirion  , ou  de  l'AlTomption 
lurJLl.m  delà  Vierge , 6c  le  jour  de  Noël.  Cet  Autcnr  prouve 
,,M  ' ailleurs  la  ncccflité  de  cette  continence  par  l’Apoftre, 
jtdCa».  4.  qui  interdit  le  commerce  conjugal  aux  temps  confa- 
c auhag.  crez  à la  priere , & par  les  paroles  mefme  du  Sacrifi- 
ce , San&a  CanElis.  Il  ajoure  la  reponfe  Synodale  du 
Patriarche  Luc  . qui  ordonna  la  continence  de  trois 
jours  avant  la  Communion  , & décerna  des  peines 
contre  ceux  qui  confommoicnt  leur  mariage  , le  jour 
mefine  quïls  l’avoienc  conrraâé.  Patriarcha  Luc* 
S ynodaliter  pronunciavit , debere  tribus  ante  début  à 


corporali  congrtffu  fejungi  eonjuges  , qui  font  divin», 
rum  Sacramentorum  futnri  participes.  Sed  & jpon- 
fos , qui  ipfo  die  matrimonq  ad  rem  veneream  coeunt, 
pcenit  fubjecir.  Enfin  ilajoûte  la  decifion  Canonique 
du  Patriarche  d’Alexandrie  Timothée,  qui  défend  le 
commerce  conjugal  le  Samedy  6c  le  Dimanche.  De - 
ternit  debere  fideles  a msuuo  conrrefu  abfiinere  Sab- 
bat ho  & Dominico.  David  6c  Moïfe  par  leurs  exem- 
ples & par  leurs  préceptes  avoient  autorifé  cet  ufage, 
de  joindre  la  pureté  du  corps  à la  priere  , 6c  au  facri- 
ficc.  Enfin  Balfamon  fait  voir  par  la  mefine  autorité  imitorint. 
des  Ecritures , des  ufages  de  l'Eglife , 6c  du  Patriarche  U s gag. 
Timothée,  que  la  continence  doit  non  feulement  pre» 
ceder , mais  auffi  qu'elle  doit  fuivrelejourde  la  Com- 
munion , 6c  leiMr  des  noces , puifque  l'on  recevoir 
l'Euchariftie  lerocfine  jour  des  noces.  Il  confeflc  ne- 
anmoins que  cette  coùrtimc  ne  s’obfervoit  pins  lire* 
ligieufement , & qu'il  falloir  faire  tous  les  efforts  pof. 
fibles  pour  la  remettre  en  vigueur.  Et  optamut  cor - 
rigi , quod  prêter  d’tvina  in  (h  tut  a pracepta  cireafpon- 
ft  dtduütonem  male  fit.  Nam  poftquam  facra  preca - 
ttont  initiât  i fient , & divin  ai  fanuificattontt  prome. 
rueront , ad  camalem  fefiinam  uniontm  , in  niptia - 
rum  deliciis  lafdvienttt  , facra  benedithenii  vim  non 
confiderantet , & fanihficationum  cour  emprunt.  Coït- 
juges  ergo  quo  die  divinas  paniçipaturi  fient  fanüifi- 
cationes  , non  tantum  ante  earum  afiumptionem  ,fed  & 
pofi  eam  titra  exeufatisnem  commenter  fe  gerere  debem. 

J Quod  fi  non  faciant , graVioribus  fubjuientur  punie. 

Si  l’on  ralfemble  routes  ces  obligations  communes 
à tous  les  fideles,  de  prier  fans  cefle  , de  participer 
très  - fou vent  au  pain  celefte  » qui  s’appelle  auffi  le  pain 
quotidien  , de  joindre  la  continence  a la  priere  , a la 
participation  des  Sacrcmens , aux  jeûnes  ; on  demeu* 
rera  à mon  avis  convaincu , que  nous  n'avons  rien 
fait  qui  puifteparoître  nouveau  ou  furprenant,fi  nous 
avons  écUircy  les  obligations  do  Clergé  à la  pfalmo- 
die,parce!lequi  y engageoit  en  quelque  façon  les 
Laïques.  Car  fi  les  Laïques  mefme  doivent  prier  fans 
ccfte,  félonies  termes  propres  de  l’Apoftre,  s’ils  doi- 
vent tres-fouvent participer  à l'Euchariftc,  s’ils  doi- 
vent s’y  préparer  par  la  priere 6c  par  la  continence , fi 
félon  les  Canons  les  fignes  qu’on  lonne  publiquement 
des  heures  Canoniales , font  inftiruez  pour  avertir  les 
fideles  de  leur  devoir,  fi  tous  les  jours  de  fefte  6c  de 
j -.ûne  fontconfacrczà  la  priere  & à la  participation 
des  Sacremens  : qui  ne  demeurera  perfuade  que  tous 
les  fideles  ont  plus  de  part  au  Sacerdoce  & aux  obli- 
gations facerdorales  qu'on  ne  s’imagine  ordinaire- 
ment : mais  que  le  Clergé  , qui  pofTedefàns  compa- 
raifon  plus  patfaitementTc  Sacerdoce , eft  auffi  mcom* 
parableinent  plus  obligé  à la  priere. 

X I.  L’Eglife  Latine  l'a  toû jours  emporté  fur  la 
Greque,  dans  l’amour  de  la  chafteté  & de  la  conti- 
nence. Theodulphe  preferit  la  continence  de  quelques 
jours  & une  longueaffiduitéàla  priere  avantla  Com- 
munion. liquandiu  ab  opéré  conjugaliabfiineat,  elet-  Capital, 
mofynis  & orationibus  infifiar , & fie  ad  tantum  fa - Th**d‘ l- 
crament um  accedat.  Ce  fontprefque  les  mr fines  ter-  CMf 
mes  des  Capitulaires . foûtenus  de  l'exemple  de  Da-  taa'I.  L-  L 
vid,qui  ne  mangea  des  pains  facrez  qu’aprés  quel-  cho- 
ques jours  de  continence.  Vt  videlicet  abftinens  ali • 
quot  ditbus  ab  operibus  comte  préparés  fe , ad  perd - 
piendum  tantum  S acr ornent  um , exemple  David  , qui 
nifi  fe  confeffus  futffet  abftinuife  ab  opéré  conjugal i ab 
heri  & nudités  tertius  : nequaauam  panes  propofitio - 
nis  à Sacerdote  accepiffet.  Par  lamefmeraifotilacon-  g c.+6-. 
tincnce  de  quelques  jours  eft  necef&ire  après  le  mana- 
ge  ; tant  par  la  vénération  qu'on  doit  à ce  grand  Sa- 
crement, que  parce  que  d’ordinaire  il  eft  confirmé  6c 
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comme  (celle  par  l’Euchariftie,  Et  Induo  vtl  tridut 
tratiomkui  vue  tnt , & caflitatem  cuflodiant , Ht  bon a 
fekiles  generentur.  L'ArchevcfqueHerard  en  ordon- 
ne autant  dans  Ton  Capitulaire. 

L’Evefque  fiai  fa  ru  fil  vifite  devoir  s’informer , fi  les 
Curez  inuruifoiem  les  peuples  du  temps  qu'ils  dé- 
voient s’abftcnir  du  mariage.  Si  iBud  etiam  admo- 
nttt , quibut  temporibus  conjugues  ft  abfiinere  debent 
4 propriü  uxoribus.  Les  livres  Pcnitentiaux  impo- 
foicnt  vingt  jours  de  penitence  à ceux  qui  ne  s’étoient 
pas  purifiez  par  une  continence  d’environ  unefëmaine 
avant  la  Communion.  Cormnumcafii  de  facrificio  Do - 
m/si , & non  priât  abflinuifti  ab  ux oris  amplexn,  qurn- 
fkt  4M  feptem  diebus , dits  vigimi  poemteas. 

XII.  La  continence  8c  l’oraifon  ayant  tant  de  rap- 
port avec  les  jeûnes  & lesfêftes , il  faut  dire  un  mot 
en  palTant  des  uns  & des  autres.  Theodulphe  décidé 
nettement  que  ce  n’eft  pas  jeûner  utilement  le  Carê- 
me, fi  l’on  ne  s’abftient  des  fenfuahtez  delà  chair  ,fi 
l’on  ne  s’éloigne  de  toute  forte  d’inimitiez  8c  de  pro- 
cès , fi  l’on  ne  vacqueà  la  priere,  aux  veilles, & à l’au» 
moine.  In  hu  lejuniorum  diebus  nuUa  lites  , nulle  con- 
tentiones  efe  debent.  Abflinendum  in  bit  eft  à conju- 
gibus , & cafte  & pie  vivendum,  qui*  nihit  pene  va- 
let jejunium  , quod  conjugali  opéré  poBuitur , & quoi 
or  alloues , vigilia , & eleemofjna  non  commendant. 

Et  afin  qu’on  ne  fe  perfuade  pas  que  les  jours  de  jeû- 
ne n’etoient  pas  encore  en  fi  grand  nombre  qu’ils  ont 
efté  depuis , je  ne  remarqueray  icy  qu’un  article  des 
Capitulaires  de  Charlemagne  , oû  il  preferit  trois 
Cai  êtnes  chaque  année , outre  le  Vendredy  de  toutes 
iesfemaincs,  & en  quelques  endroits  mcfmc  le  Sa- 
medy.  hem  admoncant  Sucer  dot  es , ut  jejustia  tri*  lé- 
gitima in  anno  agent ur  ,id  eft , quadraginta  dits  ante 
Nativitattm  Dorrùni  , & quadraginta  ante  Pafcha, 
otbi  décimât  anni  folvimus , & poft  Penteccften  qua- 
draginta dits.  Quanquant  enim  nonnuBa  ex  hit  cano- 
tsica  pnVtntur  authoritatr  , ntbis  tamen  omnibus  ftmui 
propter  confuetudinem  plebis  & parentum  mftrorum, 
mo rem  hune  okfervare  convenit . Prater  hac  autem  lé- 
gitima ttmpora  it  junior um  , 0 rnni  fexta  feria  propter 
pajfionem  Domitti  fejunerur.  Sed  & Sabbat  ht  dits  À 
plenfque  , propter  quod  in  et  Chriftut  jacuit  in  /fp"t- 
cro , jtjunio  confecratus  habetur.  On  nepeut  diflimu- 
ler  ce  que  ce  Prince  avoue  fi  franchement , que  les 
quarante  jours  de  jtûnc  avant  Noël , & apres  la 
Pentecofte  n’écoient  pas  fondez  fur  les  anciens  Ca- 
nons :mais  il  eft  remarquable,  comme  cet  Empereur 
le  confiée , que  le  long  ufagede  quelques  fiecles  , 8c 
l’obfcrvation  uniforme  de  tant  de  peuples  en  avoit  fait 
comme  une  loy.  La  Régie  de  Ctodogangus  ordonne 
aufii  ces  trois  Carêmes  , mais  en  forte  que  le  fécond 
11e  confifte  qu’en  l’abftinence de  la  viande,  A Pente- 
co fit  vert  ufque  ad  Nativitatem  fartSH  Joannis  Ba- 
p rifle  fi  militer  bis  in  dit  reficiant,  & carne  ab fi  in  tant . 
A nativitate  veto  fanSli  Joannis  ufque  ad  tranfitum 
fan  fit  Martini , ficut  antea  bis  in  dit  reficiant , quan- 
ta & fexta  feria  * carne  abftintant.  Voila  comme  le 
jeûne  ancien  delà  quatrième  & de  lafixiémc  ferics’é- 
toit  aufii  changé  eu  une  fimple  abftinence  de  chair. 
Le  troificroe  Carême , qui  eft  ce  que  nous  appelions 
l'Avent,  s’obfervoitavec  un  jeûne  plus  régulier  , car 
on  jtûnoitjufqu  a l’heure  de  None  , à l’imitation  des 
anciens  demy  jeûnes.  Abipft  tranfnu  fan  SH  Martini 
tuf  que  ad  Natalem  Dominica  carne  omnts  abfiineant, 
Cr  ufqut  ad  Nonam  jejunent.  Depuis  Nocl  jufqu'au 
Carême  on  jeûnoit  encore  jufqu’a  None  le  Lundy,  le 
Klccredy  & le  Vendredy;  on  s’abftenoitde  chair  le 
Mecredy  8c  le  Vendredy.  Et  poft  natalem  Dormniuf- 
que  ad  cap  nt  quadragefitma  fécond*  & quart*  & fex- 


ta feria  in  refeShrio  ad  nonam  reficiant  ; reliques  die- 
bu*  duabus  vicibns  in  refeShrio  reficiant.  A came 
vero  quart a & fexta  feria  hss  temporibus  abfiineant. 
Enfin  s’il  tomboit  un  jour  de  feftedans  un  de  ces  jours 
d’abftinence , le  Prieur  pouvoir  permettre  qu’on  man- 
geaft  de  la  viande.  Et  fi  dits  feftus  in  his  diebus  fe- 
riis  tain  evenerit , fi  permiferit  Prior  , camern  man- 
datent pro  infirmât *te.  Quant  au  vray  Carême  on  jeû- 
noitjufqu’aprés  Vefpres  : depuis  Pafques  jufqu'a  la 
Pentecofte  on  s’abftenoit  feulement  de  viande  le  Me- 
credy  & le  Vendredy  : A Pafchaufque  ad  Penrecoften. 
bis  in  die  Canoniâ  reficiant , & caméra  manda  candi 
licentiam  habeant , ni  fi  pomitentes , prater  tantum  quar- 
tam  fextamque  feriam. 

Il  faut  icy  remarqucrenpallant,  1.  Que  ces  trois 
Carêmes  étoient d'une  obligation  plus  prefiànte  pour 
les  Chanoines,c‘eft  à dire  pour  les  Ecclcfiaftiques  que 
pour  les  Laïques  ; & ainfi  on  pourroit  juger  avec  allez 
d’apparence  , que  les  deux  derniers  n’étoient  que  de 
conleil  pour  les  Laïques,  x.  La  feule  abftinence  de 
chair  les  Mecredis  8c  les  Vendredis  après  Pafques, 
jufqtt’à  la  Pentecofte,  8c  durant  le  fécond  Carême 
après  la  Pentecofte . paftoit  pour  une  elpece  de  jeûne, 
j.  Les  jeûnes  de  l'Avent  iufqu’à  None,  aufii  bien  que 
ceux  du  Lundy , Mecredy  , Vendredy  en  hyver  qui 
étoient  tout  femblables,  fembloienc  eftre  une  image 
des  demy-jeûnes  de  l’ancienne  Eglife.  4.  S’il  eft  vray 
que  les  Lundis  depuis  Noël  jufqu’au  Carême  , on  ne 
manceoit  qu’aptes  None , fans  qu’on  foft  obligé  de 
s’abllcnir  de  viande  ; cette  maniéré  de  jeûner  fcmble 
fort  finguliere,  8c  neanmoins  les  paroles  femblent  en 
eftre  fort  claires.  5.  Les  grandes  feftes  qui  arrivoient 
ences  jouis  de  demy-jeûnes,  c’eftàdirele  Mecredy 
8c  le  Vendredy , ou  bien  durant  l'Avent , donnoient  la 
liberté  de  manger  de  la  chair.  6.  Et  neanmoins  cela 
mefine  paftoit  pour  une  coudefcendance  , ainfi  il  eft; 
afiez  probable  que  les  plus  rigoureux  obfervateuts  des 
Canons  s’en  abftcnoient. 

XIII.  Ratram  Moine  de  Corbie , qui  réfuta  les  £. 
inveâives  des  Grecs  contre  les  Latins , nous  apprend 
que  dans  les  deux  Eglife  s d’Orient  êcd'Occtdent,  les 
uns  jeûnoient , tes  autres  ne  jeûnoient  pas  le  Mecredy 
8c  le  Vendredy,  fans  que  les  Uns  condamna  (lent  les 
autres  ; que  ceux  de  Conftanunople  n’étoient  aftervis 
à ce  jeûne  ny  par  aucune  loy , ny  par  aucunecoûtume; 
au  contraire  ceux  d'Alexandrie  & de  l’Orient  jeû~ 
noient  exa&emcnt  ces  deux  jours  toutes  les  femaines. 
Alexandrins  quart a ftxtaqtte  feria  jtjunant , & reli- 
qui  per  Orientem  Chrijliani  ; cum  c on  fl  et  Conftantino- 
poliranos  quarta  frve  fexta  Sabbathi  mi  jejunent , nul* 
l a lege  vel  confuetudine  conflringi.  Dans  la  grande  Bre- 
tagne on  jeûnoit  tous  les  Vendredis  , fans  condamnée 
les  autres  Occidentaux  qui  ne  jeûnoient  point.  In  in- 
fula  Britannica  omni  fexta  Sabbathi  jejunatur  , nec 
tamen  excommunicamur  ab  eis  , qui  per  Occidenunh 
iBo  die  non  habettt  confuetudinem  jejunandi.  Cectedi- 
verfitc  provient  mamfeftementde  ce  «que  des  les  trois 
premiers  fiecles,  les  demy- jeûnes  du  Mecredy  6c  du 
Vendredy  ont  efté  libres  dans  l’Occident , 8c  ontefté 
d’obligation  dans  l’Orient.  Conftantinople  fe  con- 
forma à l’Occident  plutoft  qu’a  l’Orient  , parce 
qu’clleeftoit  au  milieu.  Dans  l’Occident  le  jeûne  qui 
eftoit  libre, devint  neccflairc  en  quelques  Provinces 
par  une  longue  8c  exaôe  obfetvation , au  moins  celuy 
du  Vendredy , dans  les  autres  Provinces  le  jeûne  de- 
vint peu  à peu  neceftaire , mais  en  mefine  temps  il  fe 
changea  en  fimple  privation  de  chair. 

RathetiusEvefquedeVerone  , nous  découvre  bien 
d’autres  efpeccs  de  demy  jeûnes , en  retardant  la  refo- 
éfcon  des  Penùens  de  trois  heures  après  celle  des  au- 
I iij 
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La  Dilcipline  de  l’Eglilè 


1res  fidèles  j c cft  à dire  jufqu'à  midy  , ou  jufqu’à  No- 
ne  , ou  jufqu  à Vcfpres  , puilque  les  ancres  nuti- 
geoicnt  ou  a Thcure  de  Tierce , ou  à midy , ou  à l'heure 
de  None.  Ira  ut  fl  eut  en  fi  dites  reflet  ont  ttr  tertU  ho- 
ra  , nos  S exru:  fi  Mi  Sextu  nos  Non  a : fi  Mi  Noua, 
nos  u fa  ne  ud  V tfperam  jejunemus,  il  pailc  apparem- 
ment d'un  pais  ch  ai  J, où  en  elle  l’on  dîne  de  fort  bon- 
ne heure  pour  prévenir  les  ardc-urs  du  midy.  Mais  voi- 
<y  bien  d'autres  particularités  dont  lemefinc  Auteur 
nousinftniit , quant  au  jeûne,  & quant  à la  continence 
qui  l'accoinpagnoit.  In  AdventU  Domini  , nifi  fefli- 
i/stAt  inter u dut , quatuor  hebdomadibut  a corne  nove- 
ritit  abflintndum , & coitu.  In  Natale  Domini  viginti 
dit  but  ac  noldibut  d coitu  et  tara  licito  ornnino  Ciffan- 
dum.  Similiter  in  O El  avis  Pafcha  & Ptntecoftes , Le- 
taniarum,  & omnium  feflivitatum  vigiliss  ,fextis  etiam 
feriis  , pracipae  aurem  omnibus  diebas  vtl  noSHbus  Do- 
minant. Voila  comme  les  per fonnes  mariées  dévoient 
vivreen  continence  tous  les  jours  dejeûue  & de  fe. 
Ile  i de  mefme  nluficurs autres  jouis  , au  temps  des 
Feftes  folemnclles.  Enfin , il  avettit  les  fidèles  de  j . û * 
ner  jufqu’à  l'heure  de  None,  tous  les  jours  de  la  fe- 
mainc  Sainte,  & mefme  le  SameJy  Saint  d'attendre 
jufqu'aprcsla  Mc  (Te , qui  11e  peut  commencer  qu'une 
heuce  après  Noue.  Si  les  Pelles  de  la  Vierge  , ou  des 
Apofircs  , ou  des  Patrons  d’une  Eglife  arrivent  en 
Careinicou  aux  jours  des  Quatre-Temps  , on  rompt 
le  jeûne.  Si  fefiivitsu , que  non  fitfanEla  Deigenitri- 
cis  Maria , aut  Apofloiorum , evenerit  in  quadrage- 
fima  , t tel  Quatuor  temporum  jejunus , mugis  jejunium 
tenendum,  qnam  feflivstarem  célébra» dam  feitote  nifi 
forte  iUius  Santh  fit  celebri.at  , qui  in  eadem  Part- 
chia  jatet.  Enfin , cet  Auteur  le  donne  la  liberté  de  fe 
moquer  de  la  (implicite  des  Grecs , qui  jeûnoient  tous 
les  jours  du  Carcfmc  jufqu’à  la  nuit.  Pitupcramus  & 
i U or  am  ri  dieu  lofant  nimium  fiuitiiiam , qui  contra  ion- 
cejfum  nena  ho>-a  Diti  omnibus  fitmendi  quidUbet  li- 
cenciant , ufaue  a l noQem  quotidic  jejunium  eligunt 
protelart , ut  nofle  qitaft  cum  iicentia  vemrem  val  tant 
ingurgitare.  Il  paroi (1  delà  qu'au  temps  de  Ratheriui, 
c'clladire  avant  l'an  nulle,  les  jeûnes  du  Carefme 
même  fe  rompoient  après  midy , avant  None,  puil- 
que c\  (1  un  effort  de  moi  t ficarion  qu'il  exige  pendant 
la  femainc Sainte,  de  jeûner  j'ifqu*àl 'heure de  None. 
De  toutes  ces  citations  on  pourrait  bien  conclure, 
qu'on  ne  jeûnait  'pas  la  Veille  de  la  Petuccofte  , fie 
neanmoins  il  fuloic  bien  qu'on  la  jeûnai!  au  moins  en 
quelques  endroits , puifquc  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne en  ordonnent  exprellèment  le  jeûne  : Vt  ad- 
nancient  Prefbyteri  eodem  modo  fient  vefperafcentef ab  • 
bat  ho  fan  fl  Ht»  Pafcha  celtbratur , & ipfam  di.m  Ptn- 
tecofies  fimiliter  celebernmum  habeant  , ut  fanElum 
Pafcha , & jejunium  , & Aftffam  , & baptifmum. 

Alton  Evêque  de  Verccilqui  vivoicen  même  temps 
que  Ratherius , ordonne  à fes  Clercs  , de  jeûner  fept 
fèmaincs  pleines  avant  Pafques  , pour  fe  diftingoer 
des  laïques.  Sept  cm  heb  lomadu  plena*  ante  fanEUtm 
Pafcha  omnes  Clerici  in  fort em  Domini  vocati  à came 
jejunent.  Les  laïques  ne  jeûnoient  que  fix  femames, 
tout  au  plus,  ils  y ajoûtotent  les  quatre  jours  depuis 
le  Mecrcdy  des  Cendres  ; les  Clercs  dévoient  com- 
mencer lcjcûnc  au  Dimanche  de  la  Quinquagclimc. 
Ce  Prélat  femblc  exempter  du  jeûne  lejeudy , cc  qui 
a culicu  aurrefois  en  quelques  Egiifes  \ mais  il  recom- 
mande un  jeûne  rigoureux  le  Mecrcdy  ,1e  Vcndredy 
fie  le  Samcdy  , à moins  qu’il  ne  s'v  rencontre  quelque 
Feftc  folemnelle.  Quart  a vero  . & fexta,  & feptima 
ftria  pra  cateris  jcjuntmdum  eft  , &c.  Qui  iflis  tribut 
dtebus  in  crapula  , vel  epulis  abrque  magna  inttrve- 
fiienie  feftivitate , vd  ncccffitate  futrit , videtur  Domi- 


na™ crucifigere  , &c.  Enfin  f,  ce  Prélat  montre  ail- 
leurs , que  s’il  faut  celebrer  avec  joye  tous  les  Di- 
manches de  l’annce  , dans  le  fouvenir  delà  Refurrc- 
éf  ion  du  Fils  de  Dieu , il  efl  egalement  neceilaire  de 
jeûner  tous  les  Vendredis  en  mémoire  de  fa  Paflion. 

Voila  comme  tant  de  pratiques  modernes  commcn- 
çoient  à s’établir, ou  eftoient  déjà  établies  dans  l’£- 
glifc. 

Saint  Odon  AbbcdcCluny  dit,  que  le  faint  Com- 
te Gcralddonnoitbicn  à manger  à fes  hoftes  dés  le 
matin  , mais  qu'il  ne  mangeoit  jamais  qu’aprés  Tier- 
ce , Oc  le  jour  de  jeûne  après  Noue.  Cum  htfpitts  re-  L-  * vûa.s. 
fictrt  nonnunquam  mane  feciffet  . ipft  tamen  non  ante  *• 

horatn  dits  tertiam  vel  in  jejunio  ante  nonam  rrficie • 
bat.  Il  gardon  l'abûinence  de  chair  trois  jours  la  Ce- 
ntaine; s’il  y furvenoit  une  Feftc  , ilremecroit  l’ab- 
ftinence  àunautrojour.  Si  un  jour  de  jeûne  tomboic 
au  Dimanche , il  jeunoit  le  Samcdy.  Ce  n’eftoit  donc 
pas  encore  11  ne  coutume,  qui  eût  fait  loy , de  préve- 
nir le  Samcdy  les  jeûnes  qui  tombent  le  Dimanche. 

Cela  provenoit  pnu-cftrcde  ce  que  les  Romains  Oc 
leurs  imitateurs  jeûnoient  tous  les  Samedis , ainfi  ils 
n'a  voient  pas  befoin  de  transférer  au  Samcdy  le  jeûne 
du  Dimanche.  Tribus  feriis  in  btbdomadu  , & omni 
tempore  quoi  abflintntia  dicatum  j efl  à carnibus  ab  • 
fil  ne  bar.  Si  tamen  in  eifdem  feriis  feftivitat  annualis 
tveniffet  ,abftinentiam  ita  folvebat , ut  in  quolibet  ab- 
foluta  feria  , ad  vicem  illius  quam  folverat , itidemab- 
fiineret.  Si  vero  jejunium  die  Domtnica  evenifftt , pre- 
cedents fabbato  folennitatem  je/ h ni;  perfolvebat. 

XIV.  Les  Orientaux  ont  elle  les  plus  zelcz  & les 
plus  rigoureux  pour  le  jeûne.  Balfatnon  raconte  que 
le  Patriarche  de  Conftantinople  Luc , déclara  que  les 
jeûnes  du  moisd’Aouft  Oc  de  l’ A vent, ‘dévoient  cftre 
rigoureufemem  gardez  par  la  loy  de  la  tradition  non 
écrite,  qu’ainfi  il  falloir  jeûner  depuis  le  premier  jour 
d’Aouft  jufqu’àl'AlTbmption , & depuis  le  i4.de  No- 
vembre jufqu’à  Noël , fie  que  les  infirmes  demande- 
roient  difpenfe  à l’E  vcfque , afin  de  diminuer  ce  nom- 
bre de  jours.  Patriarcha  dixit , quod  cum  ht  jejunij  l*  inMrv*t- 
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non  fcnptam  Ecclefiafttcam  tradittontm , & dtbemus 
jejunare  a primo  die  Augufis  , & à quarto  décima 
mertfis  NaVembris.  Sin  aurem  propttr  corporalem  im • 
becHlitatem  id  folvert  cogamur , Fpifcopali  permijfione 
dies  déclarait  in  anguflum  redigentur  ; nam  id  que  que 
plaçait  ex  no»  feripta  Ecclefiaftica  traditione. 

Balfainon  fait  neanmoins  allez  connoiftre  dans  un 
autre  endroit,  que  ces  jeûnes  de  tradition  non  écrite, 
eftoient  plûtollde  confcil  que  de  précepte.  Car  apres 
avoir  déclaré  qu’il  faut  jeûner  avec  des  viandes  fe- 
chcs , qu'on  appelloit  Xeropbagics , tout  le  Carefme, 
tous  les  Mecrcdis  Oc  les  Vendredis  j que  les  malades 
pourront  manger  du  poilTon , mais  non  pas  delà  chair 
aux  jours  de  jeûne  , quand  il  leur  en  coûceroit  la  vie; 
fi  ccn’cft  les  Mecrcdis  & les  Vendredis  entre  Pafque 
ôc  la  Pentecoftc  ,Ies  Samedis  5c  les  Dimanches  du  Ca- 
refme ; il  ajoûteque  le  Canon  A poil  clique  ne  failant 
point  mention  des  autres  jeûnes  , di  s Apoftres , de 
l’Aflomption  8c  de  Noël  ,ccs  jeûnes  n 'eftoient  pas  en- 
core paflezenloy,  fiolcftoit  pourtant  louable  de  les 
oblcrver.  Si  quis  fidelis  non  jejunat  in  quadragefi-  IuCau.  d- 
ma,  Çr  omni  quarto  die,  & ParafceVe  ; nam  & in  iis,  ffl-  *9- 
fimiliter  ut  in  quadragefima  arides  vefci  juffi  fumas, 
fi  efl  quidem  Ciericus , deponatur  ; fi  vero  Utcus  , fe - 
grtgetur . Excipe  mihi  eos  qui  agréant.  Hs  enim  fi 
per  pifees  jejunium  fetvant . eis  venta  datar.  Per  car- 
nem  aut  cm  non  folvet  quis  qaencumque  quart um  ditm 
Parafceven,  excep  fit  pafchalibus  & alüs  conceffit, 
etiam  fi  extremum  Spiritumagat , &c.  Et  un  peu  après. 
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SU  & p in  aIus  iejnni)  dtebu s , fcilicet  femthnm 
AftÊêUn tm,  dormit  atiortis  De  t par  a , & N Aïolis  Chri- 
tj  I«  Cm.  fh  \t\unavenmus  , padore  non  afficiemur.  Il  tire  la  mê- 
* 7nli.ii.  lueconclufion  d'un  autre  Canon  , qui  défend  de  cclc- 
btet  la  faintc  Méfié  aux  jours  de  jeûne,  aii.fi  il  ne  la 
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Les  reponfes  du  mcfme  Balfamon  qui  font  conte- 
nues dansle  Droit  Oriental , nous  apprennent  encote 
que  les  Grecs  mangeoient  de  U viande  , au  moins  ils 
engoûtoiencles  Mecredis  & Vendredis  dcsfcmaincs 
du  Carcfme  prenant  , du  fromage , Sc  des  doute 


permet  que  les  Samedis  &les  Dimanches  du  Carcf-  jours  , pour  s’oppofer  à quelques  pratiques  fupctfti 
n*.  Car  la  MciTc  des  Prelanûifiet  n’cft  pas  un  Sacrt-  tieufes  des  hérétiques  j 8c  qu’ils  en  mangeoient  en- 
fke,  mais  une  Oblation  reïterce  du  Sacrifice  du  jour  core  avec  plus  de  liberté  la  quatrième  & la  fixiéme  Fc- 
precedent.  PrafanttificAtorKM  minifitrium  incruentum  rie  de  la  femaine  dePafques,  dont  chique  jour eft  re- 
focrificium  nom  dicimni  , ftd  oblationem  prias  ohUti  & verccommeun  jour  de  Dimanche.  Enfin  , quant  aux 
ftrfetU  fucrifaj.  Cdaeuteftc  étendu  aux  autres  Ca-  autres  jeûnes , Bal  famon  dit,  qu'il  n'yaquefcpt  jours 
relmcs , s'il  y en  eût  eu  plus  d'un  , d’une  obligation  qu’on  loic  obligé  de  jeûner  avant  les  Feftes  des  Apô- 
éttoite.  Nos*  ex  hoc  q ho i proprie  mua  eft  qnadra-  très, de  Noël , delà  Transfiguration,  & del'Artbnv 
refond  ; p enim  aüa  fniffet , cAurum  effet  , ne  in  Ma  ption  jG  les  coûmmes  particulières  des  lieux  augmen* 
jirrn  perfrünm  fAcripcinm , ftd  per  prâfanüificAtA.  tent  ce  nombrede  jours , elles  en  font  louables  , mais 
XV.  Ilfaut  doncavoüer  que  le  long  jeûne  qui  pre-  il  n’y  a de  peines  décernées  que  contre  ceux  qui  ne 
cedoit  les  Fcftcs  de  Noël , de  l’Afiomption,  8c  des  jeûnent  pas  une  femaine  entière  avant  chacune  de 
Apoftres,  car  Balfamon vient  défaire  mention  de  ce-  ces  Feftes. 
luy.cy  , clloitencoreatbitraireau  temps  du  Concile 
in  Trullo , 3c  que  depuis  la  longue  accoutumance  , eu 


CHAPITRE  XXI. 

De  la  T onfurc  &:  de  la  Couronne  des  Clercs 


Ttmnh  Mt  comme  une  loy.  Le  mefine  Balfamon  remarque 
te . 4.  que  le  jeûne  du  Catcfme  confiftoit  en  Xcrophagics,& 

tncxafo.  sis'jbdcnir  duvin  , quoy  que  quelques-uns  bornaf- 
L*o4n,o.  fcnt|cs  Xcrophagies  à la  feule  femaine  Sainte.  Ce 
n'cft  pas  l’avis  de  Balfamon  , qui  n’en  excepte  aueles 
Samedis  3c  les  Dimanches.  Le  Patriarche  d'Alexan- 
drie Théophile  fur  la  difficulté  propofcedela  veille  de 
la  Theoj  banie  , on  de  Noël  , quitomboit  en  un  Di- 
manche, auquel  les  Canons  défendent  de  jeûner  ,re* 
folut  qu'on  pourroit  manger  quelques  dattes  en  atten- 
4mJF*!r*-  darit  1C5°&CCS  du  fuir  ,3c  ainfi  ongarderoit  le  jeûne 
*Z.iog.  fans  jeûner.  Les  Grecs  ne  jeû  noient  pas  le  Mccrcdy 
Kté;  3c  le  Vcndredy  de  la  femaine  qui  précédé  le  Carcfme, 
ny  de  celle  qui  fuit  le  jour  de  Pafqucs  j ce  n’cft  pas 
qu’en  ces  jours  ils  puffent  manger  de  la  cluir  j car 
quand  ils  aillent  couru  lifqtie  de  la  vie  , ils  ne  le  pou- 
voient  non  plus  qu’en  Carcfme  i 3c  Balfamon  afïure,  . 

•c. q«  ^ - **■£•  Æ3KSSX? 'Zi’Kfc** 
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ltc-  tnim  hoc  diverps  temporibue  Synodice  petitum  effe,& 
non  ejft  conctffum.  Les  Xrrnphagirs  s'obfcrvoicnt  donc 
aufli  le  Mccrcdy  Si  le  VcrdicJy:  les  plus  relâche* 
commepçoicnt  à ufer  d'huile.  Si  à manger  des  huî- 
tres 3c  d'autres  poilfims  à coquille  en  ces  faims  jours, 
ce  que  Balfamon  afluiccftre  contre  la loy.  Ainfi  il  con- 
. damne  le  relâchement  qui  a depuis  prévalu  dans  PE* 

glife  Orientale,  rlridis  vtfci  debemus  omni  qiuertA 
'&  ferra  feria . ^5»  trgo  f.ne  ta  or  b 0 cum  eleo  & te - 
5'  pAtett  picibut  \ejnnA*t\  factum  courra  Uyem  ; multo 


7.  Loi  Cltrtt  Cr  tu  Moinet  rfloitat tonfnres. . e’eft  A dire.quth 
ferment  Itt  tbeveux  tourn  dont  l'une  & 'outre  Eghft. 

1 1.  La  Tonfutt  Menât  boit  tenon  ^nelijneftu  ht»  de  la  Cle- 
rualo. 

lit.  let  Kt  ointi  ro  fer  eut  aufli  tfnthjnrfeii  leur  refit , (ÿfrnf 
ejlrt  let  Clora  anfi  dam  la  Grtte. 

I V.  LoiClerci  Je  l’Eghfe  Larme  noua foitnt  que  le  haut  de  la 
te  fie  i four  faire  Image  d'une  Tiare  Sacerdotale  , & d’un  dia- 
dème Rojai. 

V . Teurquey  ih  rafnentleur  barbe 

V 1 - Suite  a m mtfme fujtt.  Pratique  det  Grecs.  Ind’f  trente  de 
tet  feanquet. 

VI I . Diff>  remet  T en  furet  Jet  Laïque  i, det  Memes  ô*  des  Clercs. 

VII! . La  Tenfnrt  Menaehale  teffe  dtfeuvetr  f effet  ftur  la 
eeurmne  Cltr u*lt , afrét  le  temft  du  Ctnctle  VII. 


X /-  Ex f italien  des  termes  Grecs  qui  fignifitnt  U T enfer  t. 

I.  VT  Ous  partons  à latonfurcflc  aux  hahits  des 
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Clercs  apres  avoir  pai  lé  de  leur  obligation 
aux  haires  Canoniales.  Le  Pape  Eftienne  1 1. 1 fiant 
à CrefTy  en  France  prononça  anathème  comte  les  Conc.Qoll. 
Clercs  3c  les  Moines  qui  poitoieut  les  chcve;ix  trop  Ttm  1 fÂl- 
longs.  Vr  nullus  CUricut  aut  Afostachsu  cornam  la-  Jg 
xare  prafumat . aut  AnAlhetnA pt.  Les  Mo'nes  3c  les 
Clercs  ctoicnt  donc  Amplement  tonfûre* . c’eft  à dire, 

j ...  r.j r, rj 6-  . qu’ils  avoient  les  cheveux  courts.  Ce  qui  pamît  enco- 

autem  ma yi s qui  in  ejuanis  fériés  pif  ces  comédons,  re  par  le  Concile  de  Mayence  , ut  pve  in  C.tnonico,  , *tJ  l* 
Voilait»  ntcniictsconimcncc.nens  de  U pratique  plus  pve  in  Aienachtco  ordine  nnllns  rondeatur  fne  iefi-  .bidpeg. 
relâchée  des  dcmins  fiede»  :on  commençai  manger  rima  atate.  Un  Clerc  étoit  Dioccfain  de  l'Evcfque  666.  66?. 
des  huitres 3c d'aunes poillbrs  fcmblablcs  , qui  font  qui  luy  avoit  coupé  les  cheveux  , Ifoftra  in  parctciA 
Icsmoiudte».apfésonmangeamefincdupoiin>n,nu»s  infini  Ras  & des  on  fus. 

le  Mccrcdy  feulement , comme  au  jout  le  moins  te*  La  mcfme  tonfure  croit  en  nfage  parmy  les  Grecs: 
veré  : delà  on  palla  aux  autres  jours , 3c  aux  autres  d'où  vient  quele  Pape  Nicolas  l/ répondant  aux  inve- 
poirtbns,  qui  n’ont  point  de  fang.  Quelques  uns  au  ûivesdes  Grecs,  leur  oppofe  qu'eux-mcfmes  tonfu-  Epifl.  70. 
contraire  pretcndoietit  qu'ai*  jours  des  Xetophagics,  rent  d’abord  un  Laïque  3c  le  font  Patriarche;  Ex  Là- 
il  ne  falloir  boire  que  de  l’eau , à quoy  Balfamon  fem  • co  fmbito  tonfuratum  ac  Afonachum  fachtm . ai  Epif- 
blc  s’oppofer  , comme  à une  chofe,  qui  11c  fe  trouve  copains  Apiccm  provehunt.  Cette  tonfure  qui  étoit 
pas  dans  les  Canons.  Enfin , Balfamon  raconte  qu’une  propre  aux  Clercs  3c  aux  Moines  parmy  les  Grecs,  fidp.xoï. 
perfonne  de  qualité  ayant  voué  de  jeûner  tous  les  ctoit  biendiffcrente  de  ces  Laïques,  dont  il  eft  parle 

* dans  une  lettre  du  Pape  Adrien  L à Charlemagne. 

Où  il  luy  raconte  comme  Arichife  Duc  de  Benevcnt 
s’eft  mis  fous  la  proteéhon  de l'Empereurdc  Conftan- 
tinople  , 8c  a promis  de  conformer  fes  habits  8c  les 
cheveux  à la  mode  des  Grecs  : Promit  uns  ft  fub  Ira- 
peratorit  ditione  fut  arum  , & Cracorum  Ve  film  , 4f- 
que  tonfurA  nfuruns.  Les  Lombards  3c  leurs  fujets 


M nrdis , voulut  auffi  jeûner  le  jour  de  Nocl , qui  étoit 
rcheu  eu  un  Mardy.  L’Empereur  demanda  au  Pa- 
ti  i rche  Luc  une  dt  cifiun  fytiodale  fur  cette  queftion, 
& il  fut  refolu  qu’on  ndVcvoit  en  façon  quelconque 
je-  û net  le  jour  confàcté  au  Seigneur  , Sc  qui  eft  com- 
me le  propre  jour  de  Pafque  : que  par  confeqnait  le 
v oc u eftoit  nul , connue  contraire  aux  Canons. 
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avoient  auffi  une  mode  particulière  déporter  les  che- 
veux. Doit  vient  que  lorsqu'ils  rentrèrent  dans  l'o- 
biïifimcedu  Pape  Adrien  1.  ils  coupèrent  leurs  die- 
vciiX  à la  façon  des  Romains  j Infide  Pontifie û i». an- 
us , mou  Romanorum  tonfurati  fiant , &c.  PoJJ  prefii- 
tum  Sacramentum  omnts  mort  Romanorum  tonfurati 
fiant.  Les  Lombards  laiflbient  croître  leurs  cheveux 
fans  bornes.lcs  Romains  ne  leur  laillbicnt  qu’une  lon- 
gueur médiocre,  les  Ecdefiaftiqties  les  avoient  fort 
court' 

II.  Il  efl  encore  remarquable  djns  les  textes  que 
je  viens  «le  citer  , que  la  tonfure  des  Clercs  Ce  des 
Moines  croit  la  niefmc.  Aufli  des  qu’on  fe  faifoit 
Moine  la  mefme  tonfure  croit  lufEfantc  pour  h Clc- 
ricature.  Anaftafe  Bibliothécaire  , dit  que  le  Prince 
Carloman  receut la  Cleticatutc  du  Pape  Zacharie  à 
Rome , & fe  retira  enfuite  dans  un  Monaflcrc  , oî\  il 
promit  Je  pcrfcvcrcr  jufqu’à  la  mort,  Arque  in  fipe- 
ciali  habita  fie  fore  rtfipondens  permanfiurnm  , Cleri- 
entas  jugum  à Pmtifice  fufeepit , &c.  Profeüut  efi  in 
Mon  J fi  cri  km  , in  quo  & [mire  vit  Am  jure  profitfni 
efi  furan  io.  Rachis  Roy  des  Lombards  receut  du  mê- 
me Pape  l'babitdc  Religion  avec  la  Clericiture  : Ac- 
cepta à fitn&ijjimn  Papa  oratione . Clertcufique  tffeüus. 
Aionaclxo  inlutat  efi  habit  u-  Le  Pape  Llliennc  I V. 
étant  encore  jcui.e  , avoir  etc  Clerc  Ce  Moine  en  mê- 
me temps  dans  le  Monaflcrc  de  fiiint  Cluylbgone  à 
Rome  : In  Mon  a fi  trio  fin:  Ht  Cbryfogoni  Clericut  atqut 
Mon  achat  efi  ijf.chu. 

En  effet  puifque  les  Abbcz  qu:  croient  Preflres,5c 
qui  avoient  cflé  bénis  par  1'Evefque , pouvoient  crcer 
desLcélcurs  dans  leurs  Monaltcrcs  : ils  pouvoient  à 
plus  force laifon  donner  la  ronfutc  Clciicalc  à leurs 
Religieux  en  les  recevant  dans  leur  Monaftcre.  Mais 
ronunc  tous  les  Moines  étoient  tonfiirt  z comme  Moi- 
nes . & que  tous  n'ctoicnt  pas  Lcdrurs , il  faut  re- 
connoiftrc  au  moins  apiés  le  V 1 1.  Concile  une  cou- 
tonne  ou  une  tonfure  Cléricale  entre  les  Moines  mê- 
mes, differente  delà  Monach.ilc,  comme  nous  dirons 
cy-dcllons. 

1 1 1.  Jcconfcffc  bien  que  les  Moines  raferent  enfin 
leurs  cheveux  aufli  bien  que  leur  barbe , mais  cela 
r’empefehoit  pas  que  cela  ne  tint  lieu  de  la  tonfure 
C'ftt.CAT.  Cléricale.  Le  Chapitre  general  des  Abbez  fous  Louis 
Ât.  AJJA.i-  le  Débonnaire  . régla  les  jours  que  les  Moines  fe  fe- 
* *•  roiem  rafer  : Vt  in  quadragefima  nifi  in  Sabbat  ho 
fdrtfto  non  radantur  : in  ali  a Atttfm  ttmpore  fitmtl  per 
x v.  dits  r .l  iant ht  , & in  oüavis  Pafichc.  Rcginonne 
faille  pas  de  confondrcccttc  tonfure  Monaftique  avec 
j„  Apf,„ 4.  la  Cléricale  : Clericut  quem  prog:ni foret  tradiderunt 
i-  c. }-.  AEenafierio  , & in  Ecclefia  Icgit , nec  nxorcm  ducere, 
nee  Afonafierium  defierere  poterir.  Sed  fi  difirefferit , re- 
dncatnr.  Si  tonfuram  dtmifierit  , rurfinm  tonde  Mur. 
Hmcmar  dl  dans  le  mefme  fentiincnt , quand  i!  parle 
dclapenitcnccdu  Prince  Pépin  , Reconctliatus  tonfia - 
ram  Clérical  cm  acciftat , & hdbitutn  Monafiicum  re- 
cipiat . &C. 

On  pourroit  mefme  douter  fi  les  Ecdefiafiiques  de 
la  Grece,  ne  rafoient  point  .niffi  tout  a fait  leur  telle, 
au  lieu  que  les  Latins  n’en  rafoient  que  le  fommet  ,5c 
lailfoiciulctrfte  couvert  de  cheveux  , afin  Je  pouvoir 
fairelc  divin  fervice  la  ttfleniic  , & non  pas  la  telle 
couverte  dun  drap , comme  les  Grecs  ctoicnc  obligez 
défaire  , pour  défend;  c leur  telle  rafée  contre  la  vio- 
lence du  froid.  Ce  que  le  Moine  Ratram  fcmble  nous 
apprendre  , en  répondant  aux  reproches  des  Grecs 
L.  4-  c.  j.  contrelcs  Latins.  Pline  igintr  conftdcrem  C 1er  ici , qui 
barbât  ejuidem  nutrientts  . at  vero  caput  penitus  capi!- 
lis  omni  ex  parte  nuJant , & t tel  vim  fngorit  vel ca- 
lons fient  non  valent es  , vel  potius  hujufimodi  dette/ - 


pationem  habitus , utcumque  ce  lare  volent  t , cap! ta  vefiê 
cooperiant , an  contra  praceptam  Aptfiolicam  venin 
tomprobentur.  Siquidem  ne  gare  non.  poffunt  , contra 
fiententiam  Pauli  fie  fiacere . dicentis  , Omnis  vir  or  a A 
velato  capiie , deturpat  caput  fiuam. 

I V.  Mais  quant  aux  Latins , le  mefme  Rarramaf- 
fu  e que  s’ils  rafoient  leur  barbe,  ils  fe  contcntoicnc 
de  porter  leurs  cheveux  courts , n’en  rafàntquclcplus 
haut . 5c  l.ufianr  modeftetnent  croiflre  le  telle  en  for- 
me de  couronne, afin  de  reprefenter  le  diadème  Royal 
du  Sacerdoce  de  j t sus-C  t»  r t s T,donc  ils  font  revê- 
tus , par  ce  cercle  de  cheveux  , 5c  la  Tiare  Pontificale 
par  la  partie  de  la  telle  qui  efl  rafcc.  Hur.c  morem  fie- 
queutes  Clerici  Romanorum  , fi  Ve  cuntlarmn  fere  per 
Occidentem  Ecdefiarum . b.trbat  radient  & c.tptra  ton- 
dent, aedfientes  forrnaip  , tam  ab  tis  qteiin  vettri  Te - 
J lamenta  Naîtrai  dicebantur  . quant  ab  eis  qui  in  no- 
vo  Tefiamento  tnlia  fiecijp  leguntnr.  Sed  non  p cnit  h % 
capiOit  capita  nudant , verum  pro  parte  . fit gtri fi cant et 
tait  fehemate , tam  régale  decets  . quam  infigne  Sacer- 
dotale. Siquidem  re gibus  decets  tfi  proprium  coron  as  ca- 
pitc  ferre  Pontifices  autem  in  templo  e taras  capirepor- 
tabanr.  Et  tiara  quidern  hemifipharij  grrit  Jimilitudi- 
nem  . corona  vero  circuit  gtrens  figuram  , caput  ajjllet 
ambire.  Ixquitur  Petrus  , Vot  atttem  gcr.tes  efrdum, 

Rrgale  Saccrdotium.  Quod  fit gni fi  cure  Volent  es , Clerici 
Romanomm  five  Latinorum  , in  vertteis  nudatione . 

Tiara  fumlitndirirm  figurant  , per  quant  fin erdôt aie 
derus  in  filmant-  Porro  r cliqua  part  eapiUorum  caput 
arnbicr.s  , neque  tamen  l'ertieem  contingent  . fpeciem 
corona  retsrafientar , qua  rcgalit  digmrat  ofi entât ur.  Sic 
ut  raque  bac  fipecie  régale  Saccrdotium  defiegnatur.  En- 
fin il  ajoute  que  non  feulcmcntl'Hiftoirelait  foy  que 
plufieurs  d’entre  les  Apoflrcs5c  les  Difciples  eurent 
Ja  barbe  rafcc  , mais  que  les  images  mefme  de  faint 
Pierre  rendaient  le  mefme  témoignage  , le  reprefen- 
tant  toujours  avecla  barbe  rafe. 

V.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  remarquable  danscet 
Auteur  c’efl  la  diflir.&ion  qu’il  fait  dufo.nmetdcLi 
telle  , qui  efl  tout  à fait  fans  cheveux  , 5c  qui  repre- 
fente  la  Tiare  Pontificale , donc  la  forn leé toit  une  de- 
my  fphere  , d’avec  le  refie  de  la  telle  couvert  d un 
tour,  ou  d’une  couronne  dcchevcux,  qui  fuffifoitpour 
défendre  du  froid  & du  chaud  3 & qui  figuroit  la  cou- 
ronne royale.  Tout  cela  efl  emprunté  d’ifidore  Evê- 
que de  Séville  > dont  Eneas  Evcfquede  Paris  a inféré 
les  propres  termes  dan*,  fa  réplique  aux  mefines  inve- 
ntives des  Grecs.  A quoyifajuûrc  , que  fi  lesClercs 
de  l’Occident  raferu  leur  barbe , outre  les  raifons  my- 
flcricufc5  qui  marquent  l'abnégation  intérieure  5c  le 
retranchcmentde  toutes  les  fuperfluirezdu  fiecle  ; on 
peutencore  diieqne  cela  fe  fair  par  un  amour  louable 
delà  propriété  de  cette  netteté  qui  fied  bien  aux 
Ecclefiaftiqucs.  Ob  munditiam  urique  hoc  ahurir,  quam 
exprtffinu  Fcclefiafticum  expetit  & depofc.it  mini  fie- 
rlum  &c.  Afunditia  Afinifirorum  Chrifii  pro  raden- 
dis  barbis . in  licita  refiecando  , débet  praftantiut  fipten- 
dcficere  in  operibus  bonis  , & omnimtdit  carere  fiordi- 
btet  mentit  fimnl  & corporis.  Ence  repoulfe  cette  ac- 
eufstion  ridicule  des  Grecs  par  une  jufle  reprimende 
qu’il  leur  fait  de  leurs  grands  cheveux,  qui  fontmani- 
fcflemenr  condamnez  par  l’Apoftre.  Il  y a de  l'appa- 
rence qu’il  ne  parle  que  des  Laïques,  leurs  Clerc*  ne 
s’étoient  pas  encore  licenciez  jufqu’à  ce  point. 

V I.  I.cs  Laïques  pourroient  bien  avoir  imité  la  ron-  • 

furcCIcricale.lors  qu’ils  en  voyoicut  leurs  enfans  ponr 
Jépoférles  premières dépoittUcs de  leur  telle,  entre 
les  mains  de  ceux  qu’ils  de  fi  roi  eh  t avoir  pour  pere* 
fpititiiels.  Paul  Diacre  djr  limplcmcnr  que  Charles  Hfi.tong 
Martel  envoya  fon  fils  Pépin  à Lüitprand  Roy  des  l y.e. 

Lombards, 
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Lombards  , qui  devînt  Ton  pere  en  luy  coupant  les 
cheveux  : Vr  ejut  juxta  mtrtm  capiflum  fufeiperet. 
Du  Ciefnt  Qui  e,ns  cafariem  incident , ei  pater  cjfeüut  efl.  Mais 
Te  tu.  if4'.  une  viciUc  Chronique  dit  formellement  qu'il  devint 
1 1 r fon  pcrefpirituel , ut  ei  juxta  morem  ex  capiUis  ton- 
dent , & fieret  ei  P nier  fpiritalis.  Quod  & fecit. 
Ceux  qui  donnent  à Charlemagne  une  longue  barbe, 
n’ont  pas  emprunté  cela  d’Eginardqui  n’en  dit  rien, 
non  plus  que  les  autres  Hiftoricns,  & ils  n’ont  pas  non 
plus  confuîté  les  médaillés  & les  vieux  portraits,  qui 
lereprcfentcnt  toujours  fans  barbe.  Saint  Adalbcrr 
Evefqucôc  Martyr  penfantà  fe  «avertir  pour  gagner 
plus  facilement  les  barbares  ,fc  refolut  d’abord  à laif- 
Srtriru  Jfn  fer  croiftic fes  cheveux  5c  fa  barbe,  h'cflimenta  mute- 
dinyt.it  muJ  * citricam  aqualem  pendent  ibu  s capillis  crefcere 
ftnamtit , tonf t barb.t  comas  prodire  non  prohibeamus, 
L aivUd  Au  contraire  Rabanus  Maurus  parlant  d’un 
< 7t.W  3 Diacre  Aportat , luy  donne  auflî-toft  une  grande  bar- 
be , Quotidie  in  fyttagogis  forant  barbants  & contH- 
1,  4 t - gatus.  Paul  Diacre  allure  que  les  Lombards  avoient 
pris  ce  nom  de  leur  longue  barbe  qu'il  ne  coupoient 
jamais  , lai  liane  croître  leurs  cheveux  par  devant, quoy 
qu’ils  les  coiipalfcnt  entièrement  au  dernerc  de  U te- 
Zpifl.  is.  jjc>  LePape  ÀdncnI.  dans  une  lettre  écrite  à Char- 
lemagne , dit  qu’Arichis  Roy  des  Lombards  fc  liant 
8c  fe  lbumettant  à l'Empire  Grec , 5r  promettant  de 
fe  tondre  5c  de  fc  veftir  à la  mode  des  Grecs  ; l’Empe* 
rcur de Conftantinople  accepta  fes  orties,  5c  luy  en- 
voya deux  Amballàdeurs  , avec  des  vertemeus  à la 
G roque , une  épcc , un  peigne , 5c  des  cifeaux . 

L’ Autcurdc  la  viedel'illurtrc  Martyr  faim  Ertienne 
le  Jeune  , s’eft  emporte  luy-mefmc , lorfqucpour  re- 
pouirerlescmpoiteiuens  de  Conftamin  Copronyme, 
qui  avoir  fait  rafer  tous  fcscourtifans , en  derifionde 
la  longue  barbe  des  Moines  , il  prétend  que  c’étoic  un 
attentat  commis  contre  la  nature  5c  contre  les  f.iiiucs 
Surins  du  lettres.  11  eût  bien  mieux  fait  fi  avec  Ratram  il  eût  rc- 
i«.  Sov  t.  connu  l'indifférence  de  ces  fortes  d’ufages  ; 5c  I’ucili- 
»<•  té  mefine  de  leur  diverficccn  divers  temps  , 5c  en  di- 

verses Eglifcs , pour  cftreune  marque  éternelle  dcleur 
indifférence  , 5c  de  leur  diftinékion  d'avec  les  règles 
éternelles  5c  immuables,  ou  de  lafoy,  ou  de  la  vertu. 
Rttrarm.  yn(Cy  |es  paroles  du  Moine  Ratram  : Quid  enim  re- 
* 4 * fiert  ad  juflitia  non  tantum  perfeflioncm  , ver nm  etiam 

inchoationem  , barba  detonfio , vel  confcrvatto  ? 

VII.  Continuons  d'éclaircir  les  pratiques  de  l’E- 
ghlcGrcquc  fur  cette  matière,  5c  jurtifions  d’abord 
ce  qui  a elle  avancé, que  les  parais  mcfmcs  coupoient 
lescheveux  à leuis  enfans  , en  les  donnant  à l'Egide, 
pourycftre  appliquez  aux  offices  les  plus  bas , 5c  les 
plus  proportionnez  à leur  âge.  Le  faint  Conf;  iTeur 
sur, * dit  Nicecas  en  eft  Iny-mefme  une  preuve  : Cum  ilium 
i.Afnl.  Pater  totondifjct , ut  Anna  Samuèlem  , Deo  ipfe  eun 
dicavit  , & omn  no  addux'n , Ht  tditui  locum  interea 
rentrer . Balfamon  condamne  en  pluficurs  rencontres 
Bilfem.  f.  l’ufage  qui  s'étoit introduit, de  faire  exercer  la  fon- 
jt.  »»7.  ékionde  I.e&ctirs  à ceux  qui  n’a  voient  eftétonfurez, 
*îl*  que  de  la  lonfurc  Monach.ile  -t  il  aucorifefon  opinion 
par  la  reponfe  d’un  Concile  de  Conrtantinople  fous 
le  Patriarche  Nicolas  , conformement  au  Canon  du 
Concile  in  Trullo.Sc  du  Concile  II.  de  Nicée.  Mais 
aptes  cela , il  nelaiffe  pas  de  confelfer , que  l’opinion 
& la  pratique  contraire  avoir  encore  lieu  en  quelques 
lu  Ci»».  Eglifes.  Sed  & mon  achat  qui  non  habent  F.pifcopales 
’ ‘ " commis,  ftML'i-uJ'n  mf/jt&titKi, , fed  monaehicam  ton- 
furam , /Minx1*"*  s’W«i */>*»,  dicr.nl  nonmtlli  pcjfe  in 
fuggeflu  legere  Apoflolum , & reloua  , quemadmoium 
& Clerici  , tanquam  monachalit  tonrura  utijue  fuffi- 
ciat  pro  tonfura  clericali.  Aîihi  antem  viietur  , &c. 
I»  Can  Et  ailleurs,  Nota  htc  propier  monachot , qui  Epifco- 
Urd  t}.  III.  Pallie. 


paiera  ton  furam  non  fufeeptre  , & in  fUggeffu  inordina- 
telegunt  , &C.  La  pratique  n'étoit  pas  encote  non  plus 
abolic.dc  faire  lire  les  Ecritures  dans  l’Eglifc  pat  des 
jeunes  enfans,  quinavoicne  reccu  l'habit  noir,  qui 
eftoit  l’habit  Clriical  8c  la  tonfure , que  de  la  main  de 
leurs  propres  païens,  Qsioniam ,inquiunt  Patres,  vide-  !*  ■ 

mus  nonnullot  a putriria  aigris  Vcjliius  indutos  .tanquam  ****  ‘ 1 il* 
■Deo  confccratos  .torfuraque  accepta, non  per  fui  Epifcopi 
manuum  impoftiionem  , and  ou  es  poflquam  ad  ttaicm 
povenerint  , divinas  firipturas  in  fuggeflu  legere  &c. 

VIII.  On  ne  peut  difeonvenir  que  les  Evt  fques 
n’euircnt  un  grand  fondement  de  s’oppofer  à cette 
pretenfion , & mefmc  à cette  longue  poiléllion  des 
Religieux,  5c  de  mettre  une  grande  différence  entre 
la  Tonfure  de  l.i  Religion  , ôc  telle  delà  Clcricature. 

Car  l'Eglife  a toujours  dirtmgué  ces  crois  degrez  du 
Sacerdoce  , de  la  Clcricature  , 5c  du  Monadufme, 

U&î u#ç , i wca**\  , ùwn; , comme  parle  le  Concile  tn 
TruHo.  Biifamoiicxpliqujnt  le  Canon  de  ce  Concile,  »C4».77a 
dit  que  le  Saccrdoccert  pour  ceux  qui  exercent  leur 
minirteredans  le  San&uairc  ,&  qui  reçoivent  ce  pou- 
voir par  l’impofition  des  mains  de  l'Evcfquc,  comme 
les  E vcfques , les  Preftres , les  Diacres  5c  les  Soudia- 
cres.  Les  Clercs  four  ceux  qui  fervent  dans  l'Eglife 
hors  dnSanâuaire,  comme  les  Lcélcurs,  les  Portiers 
ôc  autres.  Les  Moines  font  ceux  qui  ont  reccu  la 
tonfure  Monachalc.  Car  ceux  qui  ont  receu  U ton- 
furc  de  la  main  des  Evefqucs  , s’appellent  Clercs. 

Voicy  les  paroles  de  Balfamon.  Canon  facit  diffiren-  « •« 
ttarn  inter  facrit  initiât  os  , Clericos , & Afcetas.  Sa-  T(- 
cratifunt  , qui  infacro  tribunal » , qui  & manuum  im- 
pofmone  ordinateur,  Epifcopi  fcilicet , Sacerdotes.Dia- 
coni  & Hjpodiaeoni.  Clerici  funt  , qui  extra  facrum 
tribunal  in  t emplis  defcrziunt  , ut  Le  flores  , O/lianj, 

CT  ah).  Afcett  au:  cm  , Aîonachï  qui  Epifcopalemcha- 
raflerem  tson  accepere  , fed  folum  tonfuram  monacha- 
lem,  Aîonachï  enim  qui  Epifcopalem  tonfuram  acce- 
pere, dicuntur  Clerici.  Voila  i’effac  des  choies  dans 
l'âge  moyen  , 5c  dans  les  lieclcs  fiuvans.  Mais  a(9 
quatrième  ôc  cinquième  fieele , lors  que  la  tonfure  des 
Clercs  n’eftoit  encorequ’une  pratique  de  modeftie.ôc 
qtieccn’crtoicnt  pas  toûjours  les  Evefqucs  quifai- 
foieot  cette  première  tonfure  , on  n’avoir  garde  d’e- 
xiger des  Moines  qui  ert  oient  rafrz  de  beaucoup  plus 
presque  les  Clercs , qu'ils ajoâtaflènr  la  tonfureCle- 
ricalcà  la  Monachalc.  Il  cft  vray  aurti  qu’en  ce  temps- 
là  ce  n’eftoit  pas  la  tonfure  feule  qui  donnoic  entrée 
dans  leCIcrgé,  on  n’y  emroit  que  par  quelqu'un  des 
Ordres  Mineurs.  Il  eftoit  donc  trcî-iaifonnablc,  que 
dans  cet  âge  moyen  , auquel  la  Tonfure  Cléricale 
fimsaucun  ordre  eft  devenue! 'encrée  Je  la  Clcricatu- 
re,  clic  ait  cfté  refervee  aux  fetils  Evefqucs  , qm  la 
confèrent , 5c ont  pcrir.is  dans  te  Concile  VII.  aux 
Abbiz  de  la  conférer  à leurs  Religieux.  Car  rienn’cft: 
plusjufte,  que  de  rtferveraux  Evefqucs  feuls  le  pou- 
voir d’intcoduiieau  Clergé  , ou  d’en  exclure. 

I X.  Orque  dans  les  ficelés,  dont  nous  parlons,  il 
y eut  des  Clercs  fimplement  tonfurez  , finis  aucun  Or- 
dre Mineur,  en  voicy  des  preuves  fort  évidentes. 

B. ii lainon  diftinguc la  Clcricature  du  Leétorat , Qui  In  Cjn  (lt 
tonfura  fgnaculum  acceperunt , & poftea  in  Leflorum  Aftfisl. 
ordine  conflituti  funt , &c.  Et  ailleurs  , Nota  quoi  jj. 

fîttul  ac  acceperunt  aliqui  tonfura  Char  acier  etn  à manu 
Antiflitù  . eos  pro  Clericit  habet  Canon.  Audivi  enim  î.” 
nonnullot  dicentet , non  effe  Leflorem  , nec  dici  Cleri - J 
cum  , qui  non  fit  in  rempli  Clerum  rclatus  , fed  folam 
habet  tonfuram.  Il  répété  le  mefmc  ailleurs  en  memes 
termes , mais  il  y ajoûte  aurti , que  des  que  la  tonfure 
a cfté  receucdc  la  main  de  l’Evcfqtie , on  peut  lire  les 
Ecritures  dans  l’Eglife»  Etainfi  on  pourroit  dite  que 
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la  tonfure  & l'office  de  Ledleurfe  conféraient  en  me- 
me temps.  >4 perte  oflenditur  . quod  quando  qui  s ton- 
fltra  manuum  impofitionem  fufeeperit  ab  Antiftite , u 
tfi  protinut  Clericus  ; ut  cui  eriam  in  fuggeflu  légers 
Jit  permijfum. 

Mais  suffi  dans  le  mefme  endroit  Balfamon  nons 
fournit  une  autre  manière  de  Clercs  fans  Ordre  , de 
ceux  qui  reccvoicntde  l’Evefqnc  l'habit  de  laCleri- 
cature,  fans  eftre  tonfurex.  Car  il  prétend  que  cette 
prife  d'habit  les  engageoit  irrévocablement  dans  l’E- 
ftat  Ecclcfiaftiquc  , fans  qu'ils  pulTent  jamais  y renon- 
cer. Mibi  *ut  em  vider  ur . quod  qui  eriam  ni  gris  ftm- 
plicittr  veflibus  fucrit  induites  ab  Epifcopo , ut  Cleri ■ 
eus  fleret  . amiilum  antplint  mut  are  non  pote  fl , ut  qui 
Dec  confecrari  propofuerit , & idée  ntc  fuetm  Deopol- 
lieitdtionem  refeindere , nec  fandhtm  habit um  ludificari. 
Il  parle  encore  aillrursdc  ceux  qui  ontefte  tonfurex, 
& qui  n'ont  jamaislû  dans  l’Egliic , que  quelques-uns 
excluoientduClernc  par  cette  taifon  qu’ils  n’avoient 
jamaislû:  mais  Bal fanion  prétend  qu'ils  font  vrai- 
ment Clercs  , 8e  qu'ils  ont  lu  au  moins  par  forme, 
quand  on  les  a tonfurex  , lEpiftrede  Paint  Paul  à Ti- 
mothée,/’/// Timothée  , fobrim  efte  in  ommbut.&c. 

Il  faut  venir  àuneautrcprcuvc,qui  ne  (buffle  point 
de  répliqué.  Balfamon  di  II  ingue  avec  famt  Ballie  les 
Clercs  /uperieiirs , qui  eftoient  dans  les  hauts  rangs, 
in  gradu , « f>et%ft*t  & qui  recev oient  Pimpofition  des 
mains  de  l’Evefque  dans  leur  ordination  , comme  les 
Preftres  , les  Diacres  6c  les  Soudiacres  : d'avec  1rs 
Clercs  inferieurs  , dont  le  ntiniftcrc  fe  donnoit  fans 
impofer  les  mains  U «x*£fT>’*7?  ****** , & qui  rece- 
voient  finalement  le  cara&erc  ou  le  figue  de  croix  de 
la  main  del'Evefque  , fuwacnyttei  , tels  eftoient 
les  Lcûeurs . les  Chantres  6c  les  Portiers.  Mais  apres 
ces  deux  rang*  de  ceux  qui  entroient  dansl'Eglife  par 
Pimpofition  des  mains  , ou  par  le  figue  de  la  croix, 
«Cÿ  ^uiaunt, S , Balfamon  en  admet  un  troi- 

fiéme  de  ceux  qui  rece voient  follement  la  tonfurc  de 
la  main  de  l’Evefque  on  d’un  Abbé,  6c  il  fou  (lient 
qu'ils  eftoient  Clercs,  foûmis  aux  mefines  peines,  8c 
capables  des mefines  privilèges  8c  des  mcfmes  immu- 
nité! que  les  autres  Clercs  , quoy  qu’elles  biffent  fou- 
vent  violées  en  leurs  perfonnes.  Et  hac  quidemdeClt- 
rieit  per  ordinatiertem  , vel  charafterem  in  Ecclefia- 
flicts  çr 4 ii  but  conflit  uris.  Si  qui  s autem  ab  Epifcopo, 
vel  Alonaflerq  prafetlo  ton  fur  Am  folam  habtm  in  cri . 
men  incident  , ifke  aliquo  modo  punietur?  Solutio.  Et 
talis  quoque  efl  Clericus  . & condcMnabttur  ut  reliqui 
Clerici.  Prohibrbitur  enim  quodvit  optes  txenere  , cu- 
jufmtdi  exercent  qui  babent  tonfuras  ; quemadmodum 
non  confcender  in  tribunal , non  leget  in  ambone  . ad 
Sacerdotalem  gradttm  non  promovebitur  , &"c.  Aiiror 
quomodo  qui  folae  habeat  ton  fur  as  , & peccantes  ex  a- 
minantur  , & omnino  ut  laïcs  puniuntur.  Tidi  enim 
hoc  per  abuflem  J ieri . Il  eft  clair  que  Ballâmon  ayant 
mis  tous  les  ordres  majeurs  dans  le  premier  rang , 6c 
ayant  nommé  les  ordres  inferieurs  des  Lcélcurs.dcs 
Chantres  & des  Portiers  dans  le  fécond , s'il  met  apres 
cela  un  troifiéme  rang  de  ceux  qui  n'avoient  que  la 
tonfure  de  la  main  de  l’Evefque , ou  de  l’Abbé , 6c  s'il 
les  établit  dans  le  corps  du  Clergé  , s'il  leur  en  accor- 
de mefme  les  privilèges  , comme  il  eft  évident  par  le 
partage  que  nous  venons  derapporter , on  ne  peut  nier 
après  cela  qu’il  n’y  eût  des  Clercs  à fimple  tonfure, 
(ans aucun  Ordre. 

Il  eft  bien  vray  que  l’état  5c  les  privilèges  de  ces 
Clercs  fimplement  tonfurex, n’étoient  pas  encore  bien 
affermis  , 6c  qu’on  les  pmiiffbit  fouvent  comme  des 
Laïques , mais  il  nousfuffit  que  Balfamon  déclaré  que 
c ccoic  un  abus  6c  une  entreprife  violente  contre  les 


droits  de  laCIcricarurc.  Que  fi  entre  les  privations 
dont  ces  Clercs  ctoicnt  punis  pour  leurs  crimes , Bal- 
famon  dit , qu’ils  ne  liront  plus  au  Jubé  de  l’Eglife, non 
legit  in  Ambone , il  faut  reconnoirtre  qu'étant  Clercs, 
quoy  qu’ils  ne  furtent  pas  otdonnrz  Leûcurs,  ils  ne 
lailToientpas  de  lire  quelquefois  publiquement  dans 
l'Eglife,  peut-cffrelorsqu’ilnefc  trouvoit  point  de 
Leélcur  prtfent.  On  en  fera  peu  furpris  fi  l’on  con- 
fiderc  ce  que  Balfamon  dit  ailleurs , que  dans  plu- 
ficurs  Eglilcsdc  Conftaminoplc  les  Laïques  avoienc 
des  offices  propres  aux  Clercs  6c  l'adminiftration  mê- 
me des  Monafteres;  H aient  leüd  & complura  étions  l»  Con. 
Monoflcrio  , & CUricorum  officia.  Trull - jj. 

Voila  donc  deux  fortesdcCletcs,  vrayment  Clercs, 

6c  neanmoins  fans  aucun  ordre,  que  Balfamon  nous 
découvre  -,  les  uns  qui  avoient  receu  de  la  main  de 
l’Evcque  l'habit  Ecclcfiaftiquc  , les  autres  qui  avoient 
outre  cela  receu  de  luy  la  tonfure  , mais  ny  les  uns  ny 
les  autres  n'avoient  receu  aucun  des  ordres  inferieurs, 
non  pasmefineccluyde  Leéleurs.  Zonarc  avoir  pré- 
venu Ballâmon  dans  ces  roefmes  fentimens,  dedefap- 
prouver  lesClcrcs  qui  n'étant  que  tonfurez  , faifoient 
l’office  de  Leéleursfans  en  avoir  receu  l’Ordre  , 8c  de 
rcconnoirtrequecct  ufageavoit  prévalu  en  beaucoup 
d’Eglifes.  Quivero  nec  manuum  impojîtione  deftgna - lu  C*n.  14. 
rue,  nec  in  LeElorum  album  relorut  fit , quolis  illorum  *]*oA*vh, 
efl  ratio , qui  à teneris  Deo  fepofiti  , nihiï  aliud  quant 
ctronam  in  capite  giflant , ab  eo  fscram  S cripmram  de 
fuggeflu  , in  conventu  popu.'i  pronuntiari  , quadam  or - 
dinis  perturbatio  efl.  Id  igitur  ne  fiat  in  pofterum , de - 
cemit  Synodut. 

X.  L’Occident  avoir  auffi  en  mefme  temps  (es 
Clercs  fimplement  tonfurex , fans  aucun  des  Ordres 
inferieurs  j Le  Concile  de  Meaux  fcmble  en  parler. 
Canonicorum  autem  , qui  in  Parochiis  t enfleront  ur  ^n.  tôt. 

erndiuntur , interdum  etietm  & ordinamur  fine  oui  ho-  Con. 
ritate.  &c.  C’ctoit  auffi  cette  fimple  tonfure  Clérica- 
le fans  ordre  ,quelePape  Zacharie  donna  ru  Prince 
Cailnman , CUricatus  jugum  fufeepit  a Pontifice  -,  8c  Antflaf 
au  Roy  des  Lombards  Rachis  , Clericufque  effeütu, 

Monathico  induite*  efl  habit u.  C’ctoit  ccrte  mefme 
Clericature  fimple  que  le  faux  Pape  Conrtamin  fc  fit 
donner  par  force  par  un  Evefquc,  Compulerunt  ctem,  td,mi»  «i- 
ut  orationem  Clencatw  eidem  Conflantino  tribuerer,  ta  steftooi 
&c.  Orationem  Clericatus  ilti  tribuit  , & ira  Clericus  iv. 
tffidus  , &c,  Adrien  I.  avoir  rcccu  la  mefine  fimple 
tonfure  par  le  commandement  du  Pape  Paul,  Eum 
Clericari  lufftt  , quem  Notarium  Regtonarium  in  Ec- 
clefim  conflit urns , &c. 

Hincmar  dit  manifertemenr  que  Carloman  ayant 
cft6  confacré  à Dieu  dés  Ion  enfance  par  le  Roy 
Charles  le  Cliauvefon  pere  fut  fait  Clerc  , 8c  après  Tom.x.fic 
cela  élevé  par  degrex  à tous  les  Oidtcs,  jufqu’au  Dia-  hi- 
conat.  si  Pâtre  fltero  al  tari  oblatut  , & in  Clericutn 
renfles  , in  Parochia  vtre  Mcldcnft  ab  Epifcopo  cjtef  ■ 
dem  civiratit  per  ftngulos  gradu  s ufquc  ad  ordinem 
Diaconat  us  provenus.  Le  Concile  VIII.  general  ne  Cm-  s- 
dectarecapables  de  l'Epifcopat  que  ceux  qui  animez 
d’un  efprit  d’abnégation  fincere , fe  feront  faits  Clercs 
ou  Moines , 6c  auront  enfuite  parte  par  tous  les  mini- 
(leres  factez  des  ordres  inferieurs  6c  fnperieurs  , Fiat 
Clericus  aut  Mmachus  , & omnem  gradum  Ecdefia- 
fticum  tranfigens , itetut  in  gradu  LeÙorts  annum  com- 
ptent i in  Subdsaconi  duos , &c.  Voila  en  quoy  les  deu< 

Eghfcs  con  vendent. 

Ce  font  peur-eftre  ces  Couronnez  dont  Hincmar 
parle, ou  plùcoft  dont  parle  l’Empereur  Arcade  dans 
uneioy  citée  par  Hincmar,  non  perCoronatos  ,fed  per  c*nlum 
Advocatos.  Alcuin  dit  que  cette  couronne  de  cheveux  mem  toi, 
marque  les  emplois  des  Clercs  dans  le  manimciu  de  ^01  M* 
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chofcs  temporelles , comme  le  fommet  de  la  celle  qui 
eft  raie,  marque  l'abncgation  volontaire  des  fuper- 
fluicez  du  fieclc.  Superiorum  capitis  partem  rafortore- 
mvarnut , cum  forti  follicitudine  fuperfiuAi  cogitation?! 
a b animo  refecamui.  Irt  inferiori  parte  coronarn  portâ- 
mes capillorum , cum  ta  qtea  fecunâum  msendum  necef- 
fario  gubernanda  funt  , ttttn  ratient  concordittr  coa- 
quamus.  Ces  mefui  es  termes  fc  lifent  dans  Amalarius 
& dans  1rs  Auteurs  fuivans  de  ces  mefmes  ficelés. 

XI.  Au  relie  fi  les  Grecs  ont  donné  les  noms  de 
*f e*>i< , Ssgillum , x«y*«n« , manuutn  impofetio  , à la 
tonfure  Cléricale  , auffi  bien  que  celny  de  Caractère, 
c’eft  parce  que  l’Evefquecoupoit  les  cheveux  en  for. 
me  de  croix,  comme  on  peut  voir  dans  les  Rituels 
Grecs.  Ainfi  c'eftoit  un  figne  de  croix  imprimé  en  fa- 
çon d'un  caraâerc  , ce  qui  nefe  pouvoir  uns  une  im- 
pofition  des  mains , qu’ils  appclloicnc  x«£?TCr*  > pour 
fadiftinguerde  l’impolîcion  des  mains,  qu'ils  nom. 
moienc  x'-’t?  *'■'*  , avec  laquelle  l'Evciqt.c  confcioic 
les  Ordres  fuperieurs. 

Il  paroift  par  cette  remarque  que  le  ligne  de  la  croix 
& l'itnpofition  des  mains  ,»p©e>ïc  & xMy5‘«*  étoient 
comme  in feparables  , Sc  fe  prenoient  fouvent  pour 
une  mefinechofc.  Il  y amcfme  des  preuves  alTcz  con- 
liderablcs  pour  juftificr  que  l'ancienne  façon  de  bénir 
clloit  fimplementd'éleverlamain , ou  dcrimpofer , à 
quoyon  a joint  enfuite  le  fignede  la  croix  ; & enfin 
on  a compris  l’impofuiondcs  mains  dans  la  formation 
du  fignede  la  croix.  Cette  remarque  favorife  ceux  qui 
ont  penfé  avec  beaucoup  de  fondement  , que  fi  la 
Confirmation  fedonne  avec  la  chrifination  & le  ligne 
de  la  croix  , cette  ceremonie  comprend  l’impofition 
des  mains , qui  eftoit  l'ancienne  manière  de  conférer 
ce  Sacrement. 


CHAPITRE  XXII. 
Des  habits  communs  des  Ecclefiaftiques. 


/.  Reglement  JuCeuciU  et  Aix-la-ChapslU  fur  tu  habits  ms- 
defiet  Jet  Ecc'tfiaflsqieti 

1 1.  Des  habillement  commun  s aux  Religieux  é-  aux  Clercs. 

lit.  Lee  Prtfirti  partaient  l'Aube  l'Etal*  mefetit  danstu- 
fage  civil. 

J y.  Déshabité  des  Chanoine;  o-  du  Montet. 

V.  Sjcli  efleietet  la  habillement  de  Charlemagne  & des  laï- 
ques en  transe. 

y I.  Habillement  du  E ttlejsafliquei  en  Hait. 

Vil.  Et  dam  l'EghJe üréqu* , tm l'en  tnterd  t l'or  & la  feje 
À teees  tes  Eetltfîafltques. 

y 1 1 1.  La  vanne  (t  cache  quelque  feu  festi  de;  habits  vis  , çÿ< 
f humilité  n'ejl  pas  toujours  incompatible  avec  l’or  o*  la  fa)*. 

I.  T 'Habit  Sc  la  tonfure  font  les  deux  marques  in* 
JLa  feparables  de  la  Clcricature  , comme  nous 
avons  pû  remarquer  en  partant , dans  quelques  auto- 
ritez  rapportées  dans  le  Chapitre  precedent.  Le  Con- 
cile d' Aix-la-Chapelle , fous  Loüis  le  Dtbonnaire.qui 
donna  des  Réglés  aux  Chanoines  , avec  le  déficit! 
qu’elles  fu fient  obfci  vces  par  ions  les  Ecclcfiaftjqucs, 
donna  d’abord  une  nouvelle  vigueur  à ces  deux  ancien- 
nes maximes,  i.  Qu’ils  doivent  faite  luire  dans  leurs 
habits , dans  leur  démarche , dans  leur  manière  me  fine 
d'aller  achevai , l’humilité  qui  doit  régner  dans  leur 
catir  Vt  humilitatem  quam  corde  gt fiant,  afin  , habit u, 

ineejjie . ipfa  tiiam  tquitattone  religiofijfime  démon  firent, 
plufque  Velint  fonda  converfatione  eximiifque  moribus, 
quant  ornât  u vtfltum  futgere.  Si  enim  more  cenjugato- 
rum  in  fe  ornandis , mtore  veftiutn,  phalerù  e quorum, 
caterifque  humant  vanitatit  rebut  abufl  futrint  , in 

III.  Partie. 


qteo  eorarn  conVerfatio  à laicorum  di flore  videbitur  ? 

1.  Qiuls  doivent  éviter  toute  fingularitc  , Se  ne  le 
rendre  remarquables  par  aucun  excès  ou  de  propreté 
ou  de  négligence.  Non  enim  fpecialiter  prafumi  débet 
ab  ali.juo  , quoi  non  generuliter  teneatur  ab  omnibus , 
id  efl  nec  plus  jnflo  cuitior  Veflis , nec  in  foin  a atque 
déformés.  Quia  in  urroqite  illorum  , ont  tlationù  , aret 
certe  firme! atterris  noxa  patefeet. 

Il  paroitl  delà , quelcshonnclles  gens  alloient  en- 
core vertus  de  long,  ainfi  il  n ‘eftoit  pas  befoin  de  re- 
commander aux  Ecclefiaftiques  de  porter  des  habite 
longs , il  fuftiioit  de  leur  inculquer  la  modeftie  , U 
pauvreté  & l'humilité»  qui  fout  le  vray  cara&cre  des 
Ecclefiaftiques.  Mais  comme  les  Ecclefiaftiques  com- 
mençoicmà  porter  une  cuculle,  qui  eftoit  le  propre 
habillement  des  Moines , ce  Concilcleur  défend  d'en 
ufer  à l’avenir , s’ils  ne  veulent  embrafler  la  Profeffion 
Monaftiquc.  Reprthenflbilrtn  apud  pterofque  Canons - ibid.Can. 
cos  inotevifjc  camp  tri  mut  uftern  , eo  quod  contra  mortm  l * III.f  • 
Ecclefîaflicum . cucullas  quibus  fol » monachis  utendstm 
efl  , induanr . cum  utupue  illorum  habit um  penitus  ufur- 
pare  non  debeant  , a quorum  propofito  quod.trr.mo do 
diflant. 

I I.  Ce  Concile  nous  apprend  qtieles  Rcligicufes 
clloicnt  veftncs  de  noir.  Qseid  prodefl  nigrü  veflibus  Cap.  10: 
indus , & à detrullionc  linguam  non  cohtberi  ? Et  on 
oourroit  conjecturer  que  c'eftoit  auffi  la  couleur  des 

habits  des  Religieux , Ce  peut-cftrcmefmcdcs  Chanoi- 
nes. puifqueees  Religiculcs  n'eftoient apparemment 
auffi  que  des  Chanoincflcs.  L’AlTembléc  des  Abbcz  An  . 
qui  fc  tint  l’année  d'après  , ne  régla  rien  fur  les  habits  f.  '7’ 
des  Religieux , fi  ce  n’eft  que  routes  leurs  chappes  (e* 
roicnr  fermées  pardevant,  excepte  celle  qui  eftoit  de 
fourrure:  parce  qu'à  peine  eût- on  pû  la  veftir,  fi  clic 
il 'eût  ffte  ouverte  pardevant.  Vt  monachi  cappae  dif 
c on  fut  as , prater  viUofas  , non  habeant. 

Lachappe  eftoit  un  habit  propre  aux  Ecclcfia II i« 
ques , a u Gi  - bien  qu’aux  Moines , & il  ne  faut  pas  dou- 
ter qu'elle  eftoit  également  fermée,  oucoufuc  parde- 
vant. Les  Laïques  n'en  potivoient  pas  porter  , non 
plus  que  les  Ecclefiaftiques  de  cottes  ou  de  manteaux. 

C’cft  cequ’on  peut  voir  dans  le  Concile  de  Mets  , ut  An.ttt. 
rsemo  Clericorum  arma  port  et , vol  in  dûment  a laicalia  *• 
induat , id  efl , cottos , vel  mameilot  fine  cappa  non 
portée  ; & taeci  cappat  non  portent.  Il  eft  apparent 
que  ces  cottes  te  ces  manteaux  eftoient  des  habit* 
courts  , qui  ne  defeendoient  pas  jufqu’aux  talons  ; ce 
qui  faifoic  que  les  Ecclefiaftiques  n’en  potivoient  pas 
porter  fans  avoir  en  mefmc  temps  leur  chappe  , c’eft  à 
dire  leur  habit  long.  Etquoy  que  les  honnellcs  gens 
entre  les  laïques  fc  fervilTent  encore  d’habits  longs, ils 
eftoient  neanmoins  differens  de  la  chape  des  Religieux 
&des  Ecclefiaftiques. 

I I I.  Entre  les  Clercs  les  Preftres  fe  diftinguoienc 
pat  l’ctolc  , qu’ils  portoient  toujours,  melmcàla 
campagne.  Le  Concile  de  Mayence  avoir  confirmé  cet 
ufage  , pour  relever  la  dignité  du  Sacerdoce:  Prefby- 

teri  fine  intermiffi9ne  utantur  orariü  , propter  dijferen-  Can.  is. 
tiam  S a ter  dot  sf  dignitatis.  Le  Formulaire  des  vifites  capn.  c«r. 
Epifcopales que  Reginon  nous  a confervé,  ordonne  htd.i.e.  Si. 
que  l’Evefque  s'informe,  fi  les  Curez  portent  tou- 
jours leur  Etole  , mefmc  en  faifanc  voyage  , & s’ils 
n’ont  pas  pour  l’Autel  une  aube  différente  <dc  celle,  ^ 

dont  ils  fe  fervent  dans  l’ufage  commun.  Si  fine  floia,  6 6 
velorario  in  itinere  incedat.  Si  abfque  alba , a ut  cum 
ilia  alba , qua  in  fuas  ufus  quotidtt  utitur  ,mffam  can- 
tare  prafumat.  L’aube  8c  l’cftolc eftoient  donc  des  ha-  L.  g.  e.  jy. 
bits  , ou  des  ’ornemens  que  le  Preftre  ne  quittoit  ja- 
mais , mefme  dans  le  commerce  civil.  Il  cite  ailleurs 
le  mefme  reglement  fous  le  nom  du  Concile  de  Tibur, 
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qui  adjoùte  que  l’outrage  fait  à un  Preftre  en  chemin 
fera  puny  bien  plus  rigou  reniement  s'il  avoir  Ton  Eto- 
le.  Vt  Prefbyteri  non  vidant  , mfi  ftola  , vtl  orano 
induit.  Et  tu  fi  in  itinere  Prefiyteri  fpoliantur  , vel 
v itinérant  ur  ont  occiduntur  non  ftola  induit , fimplici 
emendatione  fui  folvantur.  Si  autem  cum  ftolu , tri- 
^ y pliciier.  Les  anciennes  intitulions  Synodales  des  Evê- 
qnesaux  Curez  reïrcrent  fouvent  ce  mandement, d'a- 
f.6  oj  607  voir  pour  l'Autel  une  aube  differente  de  celle  quifert 
É!l-  dans  tes  ufages  civils.  Nullus  in  atba  qua  in  fuos  ufm 
- t - Mtitnr , frafumat  cantare  M’Jfum  Les  Capitulaires 
* ' ' de  Charlemagne  donnent  une  autre  raifon  pour  obli- 

ger les  Prefttcs  à ne  jamais  quitter  leur  Etole  qui 
eftoit  une  marque  de  leur  chafleté.  Vt  fuctrdottt  frô- 
lai portent  propter  fignum  euftitatit  fient  décrétant  eft. 
D'où  l’on  peut  conclure , que  l'étolc  de  l'aube  eiloirnt 
les  deux  ornemens  qui  diftinguoient  les  Preftres  des 
autres  Ecclefiaftiques.  C>r  les  Diacres  incfmes  ne 
pouvoicnrpoiter  l'aube  qu'au  miniftere  facrédes  Au- 
tels , félon  le  Canon  du  Concile  I V.  de  Carthage: 
Caf.  i/.  Vt  Dtaconnj  tempore  oblationis  tantum. vtl  lelhonts  ,alha 

utatur.  Je  nefçiys'ilcn  faut  croire  l'auteur  de  la  vie 
de  S.  Maur , qui  dit  que  ce  S.  Abbé  porta  l'Etolc  pen- 
dant toute  l’annce  de  (on  Ordination,  parce  que  la 
coutume  eftoir  telle.  Stolam  juxta  mortm  indtfintn- 
ter  primo  ferebat  anno. 

IV  11  fera  encore  plus  aifede  juger  des  habits  des 
Chanoines  ou  des  Ecclefiaftiques  , par  ceux  que  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  nous  apprennent  avoir 
elle  ordinaires  aux  Moynes  , que  leur  Abbé  mefme 
Jtdin,  i,  Revoit  leur  fournir  : cnvoicylc  dénombrement.  Ca- 
" mifiat  duos  , Tunicas  duat  , Cueullat  du  ai  , Cuppat 

du.it  unu  rjHtfijue  Monuchorum  habeat  j quibus  vero 
nectjfe  tft  , adJatur  & ténia . Et  pedulet  quatuor  pa- 
ria , fimoralia  duo  paria  , roc  cum  unum  , pelliceat  uf. 
que  ad  talos  duat , fafcioLu  duat  . uvantat  in  aftate. 
Muffin! as  in  hieme  vervetinas  , Calci  ornent  a dir.rna 
paria  duo , fiubtalarti  per  mil  cm  in  aftate  duat  , in 
h'itute  vero  fioceoi.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  ce 
reglement  fut  fait  pour  un  pais  froid.  La  réglé  de  Cro- 
dogangus  particularife  une  partie  de  ccs  mcfmes  ha- 
bits pour  les  Chanoines  ,àla  moitié  Jefquels  elle  veut 
qu'on  donne  tous  les  ans  des  chappcs  & des  tuniques 
dclaine  neuves,  à fçavoir  aux  anciens  , qui  donneront 
C»f.  41.  aux  plus  jeunes  celles  qu'ils  quittent.  /.ladimidia  part 
Cleri  qui  fieniores  fuerint  . anmt  fingulit  accipient 
Cappat  novat , & veftres  lanças  novai  f & alla  pan 
dimdia  Cleri , illas  Capp4t  & Ve  fret  Vtteres  , quas 
illit  fitniorti  fui  fingulit  annis  reddunt  , accipient.  Je 
laiflc  les  autres  habits  de  dcftbus,  dont  il  eft  parlé  en. 
Cét-  4|.  fuite.  Les  autres  rrglcmcns  que  Crodogangus  donna 
aux  Chanoines  pour  la  modeftic  dç  leurs  habits  , ont 
cftéemprontez  deluy  par  le  Concile  d'Aix-la-Cha- 
pelle , 8c  nous  les  avons  rapportez  cy-delTus. 

On  peut  tirer  ccttcconfcquencc  de  ces  paft'aget  que 
nous  venons d’alleguer  , que  des  habits  des  Moines  la 
. feule  cuculle  eftoit  défendue  aux  Chanoines  , 8c  que 
la  Chappc  eftoit  un  habit  commun  à tous  les  Moines, 
aux  Chanoines , aux  Curez  de  aux  Ecclefiaftiques  en 
general , à qui  le  manteau  eftoit  au(E  univeifcllement 
défendu  , suffi  bien  que  la  Cotte  , comme  cftant  des 
habillemens  affrétez  aux  fcculicrs.  La  forme  des 
Chappcs  paraît  encore  dans  celles  des  Religieux  Be- 
ncdiûms.  U fuit  donc  confeflèr,  qoe  depuis  ce  temps- 
là  les  Ecclefiaftiques  ont  quitté  leurs  Chappcs , & ont 
pris  le  manteau  des  Laïques  ,&  mefme  leurs  Cottes, 
quand  ils  fc  fervent  de  Cafàques.  Il  eft  neanmoins 
bien  probable  , que  lorfquc  les  Ecclefiaftiques  com- 
mencèrent à ulcr  des  Manteaux  ou  des  Cottes , ils  fe 
firent  encore  remarquer  par  la  modcftic  des  couleurs, 


dont  ils  les  portèrent,  évitant  celles  dont  l'éclat  feroic 
propre  à entretenir  la  vanité.  C’cftce  que  le  Ponti- 
fical Romain  leur  prefenvoit.  Nullut  veftrumrubeit  B afuxitu  iu 
aut  viridibus,  aut  la/calibut  veftibus  utatur.  L'An-  £££?"“•  aÀ 
teurdelavic  de  S.Odona  remarqué  que  les  Moines  6^m'  ***' 
ayant  eftcchaftrz  de  leurs  Monaileres  parlesirrup-  st*L  clu». 
rions  & les  violences  effroyables  des  Normans  , & pag.  41.4*. 
s'eftam  retirez  parmy  leurs  proches , après  que  leurs 
habits  monaftiqucs  furent  ufcz.ilscn  prirent  d’autres 
de  couleur  bleue  ; Fr  alla  vtftimenta  cum  qmbm  de 
monafterio  exieraat , denuo  non  induebantur  finùlia.fed 
colorai  a , qua  nos  vulgo  diciutut  blava.  C'eft  peut- 
eltrc  du  Clergé  qu’ils  empruntèrent  cette  couleur 
bleüe,  ou  bien  le  Clergé  l'emprunta  en  mefme  temps 
qu’eux  des  feculiers. 

Lcmefme  faint  O don  Abbé  de  Cluny , raconte  que 
le  Comte  Gcraldau  commencement  de  fa  converfton,  ‘ m% 
s’habilla  comme  les  Ecclefiaftiques , d’un  habit  de  lin,  f * 

& d’un  habit  de  fourrure  pardclliis.  T'eftimentit  ah: cm 
ptüicett  fiuper  veflibut  lineit  utebatnr  , quia  genus  iftud  *JJ- 

in  Jument i fiolent  Clerici  vicijfim  G"  latci  in  11  fit m ha- 
bert.  Les  laïques  ufoicnc  aufli  de  ccs  fortes  d’habits, 
mais  les  couleurs  en  eftoient  differentes  , auffi-bien 
que  lepnx.  Car  le  mefme  faint  Odon  conte  ailleurs, 
qu’un  Religieux  qui  pottoic  un  capuchon  bleu  , fi  t 
levercmcntchaftiepour  cetexcés  t8c  il  allure  que  les 
laïques mefines  eftoient  fcandalifez  de  voir , que  les 
Religieux  affvâaifent  d’ufer  de  couleurs  cclarantcs. 

Eit  igitur  qui  in  humilitatit  habitu  ; allantiam  colo- 
ris quarunt . illud  propheticum  congruit , Front  mulit- 
ris  mtrttricit  fallu  eft  tibi. 

V.  Eginhard  nous  a appris  dans  la  vie  de  Charle-  DuCbtfm 
magne,  quels  eftoient  les  habits  ordinaires  deslaï.  Ton.t.p*i 
quesen  France,  & ce  qu’il  en  dit,  ne  fera  pas  inutile  ,0*’ 
pour  nous  éclaircir  encore  davantage  fur  la  forme  8c 
la  couleur  de  ceux  dont  nfoient  les  Ecclefiaftiques. 
Voicyfesproprestcrmes.  f^eftitu  patrio  .idefl  ,Fran- 
cifico  uttbatur  ; ad  corpus  Camifiam  lincam , & fat  mi- 
nait b us  lineît  induebaïur  , d tin  de  tunic.vn  qua  lintbo 
fierico  ambiebatur , & tibialia.  Tum  fa  ciolit  entra , & 
pedes  calceamenlii  conftringebat  , CT  expellibus  lut  ri - 
nit  thorace  confello . hurmerot  ac  peclut  byem:  munie- 
bat , Sago  veneto  amicius  & gladio  femptr  accinfîur, 

&c.  Pertgrina  indumtnta  quamvis  pulcherrima  rtf- 
puebat , excepta  quod  femel  ydtlriano  Pontifice  patente. 

& iterum  Leone  fupplicante  ,longa  tunica  & clamyde 
accinQut , calctis  quoque  Romano  more  formant  indue- 
batun  Voila  deux  forces  de  Tuniques  onde  Soutanes, 
l’une  longue , & l’autre  plus  courte.  Celle-là  qui  ctoic 
laRomaine,  eftoit  vray.femblablement  cellcdes  Ec- 
clefiaftiques , & ( autre  celle  des  feculiers.  a.  Ce 
Savon  violet  eft  ce  que  l'on  appelle  cy  - délias  une 
Cotte , nos  cafàques  ou  juftaucorps  en  approchent. 

C'eft  ce  qui  eftoit  défendu  aux  Ecclefiaftiques , com- 
me cftant  un  habit  militaire.  j.  Les  bandes  ou  échar- 
pe» fuppleoienr  au  defaut  du  haut  de  chauffe  de  drap, 
car  Icscalçons  eftoient  detoile  ,feminahbus  lineit.  Les 
j art  i ères ‘font  les  reftes  de  ces  baodes.  4.  Il  metroit  iHJf.it  r. 
encore  un  habit  pardeffits  les  fourrures , ce  que  les  Ec- 
clefiaftiques imitèrent  enfiiiic  avec  leur  furplis.  Le 
Moincde  faint  Gai  fait  une  defeription  un  peu  diffe- 
rente des  habits  de  cct  Empereur.  Je  n’en  prendray 
que  ce  qu'il  dit  de  fon  manteau  Royal , dont  la  forme 
eftoit  neanmoins  commune  à tous  (es  François.  Vlti- 
mum  habitus  eorunt  erat  Pallium  , canum  vel  fitpplÀ- 
rinum  , quadrangulum , duplex,  fie  formatum , ut  cum 
imponerct ur  lutmeris , ante  & rétro  pedes  tangeret , de 
lateribut  vero  vix  genua  contegertr.  Il  ajoûce  comme 
les  François  commençant  à fe  conformer  aux  Gaulois, 
quittoient  peu  à peu  ce  manteau  long  violet  , & pce-  « 
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noient  leur  Save  ou  leur  Cotte  rayée , virgata  faguta, 
comme  un  habit  plus  commode  6c  plus  propre  a la 
guerre. 

V 1.  Comme  le  climat  d'Italie  eft  plus  chaud  , le 
Tape  Zacharie  ne  preferit  aux  Evefques  , aux  Pre- 
ftres  , ôc  aux  Diacres  en  allant  par  la  Ville  & aux 
Champs  qu’une  Soutane,  ou  une  Tunique  longue,  ne 
les  endifpcnlant  que  dans  les  longs  voyages.  Voicy 
Tes  termes , & fon  Decret  dans  un  Concile  renu  à 
A*  7 ai  Rome.  Vf  Epifcopm  , Prtfbyitr  & Diazomu facu- 
c*"‘  **  Uri  indûment  0 minime  utamicr  , nifi  ut  condccet , t*~ 
nie 4 facerdomli.  Sed  nés  dunt  ambuUvcnt  in  ctvi ta- 
re , ont  in  via  , aut  in  pU'eù  fine  optrimento  prafn- 
mat  ambition,  prêter  fi  in  iiinere  longe  ambulavcrir. 
Atton  a inféré  ce  Decret  dans  fon  Capitulaire. 

V 1 1.  Il  eft  temps  de pafler  àl’Eglife  Gréque , oïl 
le  Concile  V 1 1.  général  condamne  toute  la  pompe  6c 
tour  I éclat  des  habits  dans  la  perfonne  des  Evefques 
& des  Ecclefiaftiques  , les foûmet tant  aux  peines  ca- 
noniques, s'ils  continuent  d’en  ufer , ou  d ulcr  de  pou- 
Con.  dres  & de  parfums.  Omnis  jalonna  & omar  ara  cor - 
peralit  aliéna  eft  a facrato  ordine.  Eos  ergo  Epifcopos, 
vel  Clericos  qui  fie  fulgidis  & clans  vejtibm  ornant, 
emendari  optner.  Quod  fi  in  hoc  ptrmanfertnt , Epili  • 
rnro  tradantnr.  Similiter  eos  qui  unguentis  inunguntur. 
L'impiecédes  IconodaAes  s’eftoit  particulièrement 
déchaînée  contre  la  modeftie  des  habits  noirs  Ôc  vils 
des  Religieux  , qui  eftoient  les  plus  invincibles  dé- 
feiifenrsdes  faintes  Images.  Ce  Concile  décerne  les 
inclines  peines  contre  ceux  qui  n’auront  pas  du  rcfpeéï 
gc  de  la  vénération  pour  cet  habit  pauvre  Sc  vil,  dont 
la  vertu  aime  à fereveftiri  il  déclaré  que  route  la  fu- 
perfluité  , c’cftà  dire  tout  ce  qui  eft  au  delà  de  la  ne- 
ccflîié  des  habits , eft  juftement  blâmable  : qucles  an- 
ciens Ecclefiaftiques  fc  rendoient  vénérables  par  la 
modeftie  de  leurs  habits,  & n’ufoient  jamais  de  love, 
nyde  couleurs  éclatantes  , parce  que  l'Ecriture  relè- 
gue la  molcfle  des  habits  dans  le  Palais  des  Rois.  Igi- 
tur  fi  inverti  fuerint , deridtntts  eos  , qui  vilibns  & 
religiofis  vtflimentis  amitii  font  , per  Epitimium  cor- 
rigansnr.  Prifcis  enim  temporibiu  omnis  [ocrants  vir 
cum  mediocri  ac  vili  vefte  converfabatur.  Omnc  ej nip- 
pe tjnod  non  propter  ntctffuattm  [nam  , fed  prepter 
venuftasem  accspitnr , elationû  habit  calumnam,  tjxem- 
admodnm  magmu  ait  Bafiüus.  Sed  ntque  ex  Sericit 
texntrù  t refiem  quis  variatam  induebat  ; ntque  appo- 
rterai v orient m celornm  omamenia  in  fummitatibm  vs- 
fiimentorum.  Radieront  autan  ex  Dcifena  ltngna,quia 
qui  molli  bus  vcfliuntur  , in  domibut  Région  font. 

On  ne  peut  nier  que  ce  ne  foit  là  une  condamna- 
tion mamfeftedes  habits  de  foyc  , de  tous  les  orne- 
mensd’or , de  toutes  les  couleurs  d’éclat  dans  la  per- 
fonne des  Ecclcfiaftiques.  En  effe  t ,1c  grand  Patriar- 
che Taraifc  de  Conftantinople  , ofta  a tout  fon  Clergé 
les  ceintures  d’or , les  habits  de  foye  6c  de  pourpre  ; 6C 
le  rendit  fans  coinparaifon  plus  majeftueux  , 6c  plus 
vcnerable  pat  la  modeftie  & par  l’humilité , qui  iont 
les  véritables  & les  plus  précieux  orneroens  des  pet- 
fonnes  religieufes.  Voicy  cequ'endit  l’Auteur  de  fa 
tmimhh,  ,ic.  Maint  ex  iis,  oui  aant  relati  in  namerum  Cleri- 
•"tjaai.  ^rune . qui  fuos  htmbot  unis  cinoebant  aureis , & or. 

ruai  aant  variis  & pretiofis  vtjfibtts  fericeis  , auntm 
quidem  ademit  j fiteit  autem  fnccingtrt  lombes  tingu- 
Hs  contextis  ex  ptlis  caprarum  , Iis  vao  qui  toti  cor. 
péri  conrextat  ex  iifdtm  filis  purpureas  vtfles  habe - 
basst , exetguat  r uni  cas  remol  as  à cnriefiratt  nimia  & 
deUciit  , ne  qua  ejfent  veflisut  honefius , & convenirent 
üs  qui  Deo  ftrvtrt  fl  amenait , & profit  en  tur  ha. 
militai  em. 

BaJlàmon  remarque  fur  ce  Canon , que  qnelques- 


uns  pretendoienr  en  éluder  l’autorité , en  difant  qu’il 
n’avoit  cfté  fait  , quepoor  eftre  oppofé  aux  infultes 
outrageufes  des  Iconodaftes  , 6c  que  cette  raifon 
n’ayant  plus  de  lieu , il  falloir  recoonoiftre  que  la  ma- 
gnificence des  habits  ne  contribuoit  pas  peu  à faire 
tcfpcôer  le  Cletgépar  les  laïques , 6c  à donner  plus 
d’eftitne  de  la  Religion.  Mais  on  leur  répliqua  que  ce 
Canon  eftoit  d’une  étendue  & d’une  autorité  fans  bor- 
nes , 6c  que  l’obfervance  en  devoir  eftre  exaâe  & 
éternelle  dans  les  ficelés  à venir  , enfin  que  les  viole- 
mens  n’en  feroient  pas  impunis.  Audiverunt  fe  non 
re&c  dicae.  Ffi  enim  Canon  univerfalis  ; & qua  in 
te  feripta  font , debent  in  facnla  facnloriun  ob/trvetri -, 

& vim  [nam  obtinae  : & qui  prata  item  vitam  in- 
fli tuant , relie  parient ur , nifi  corrigantur. 

VIII.  Il  eft  vray  que  cet  Auteur  fait  ailleurs  cet-  [„  Cem  11. 
te  reflexion  judicieufe  , quecen’eft  j>as  fans  raifon,  Conc.Gaam 
que  le  Concile  de  Gangresa  prononce  anathème  con- 
tre  les  Moines  fuperftirieux , qui  pa  r une  orgueil  leu  fe 
compla  ifancc  en  leurs  habits  vils  6c  pauvres , condam- 
nent les  Ecclefiaftiques  , qui  portent  des  habits  de 
foyc  , non  pas  par  un  efprit  de  vanité  6c  de  molcfle, 
mais  par  une  condcfcendance  neceflaire,  qui  femble 
exiger  qu’on  donne  cela  à la  dignité , fous  le  poids  6c 
les  fervitudes  de  laquelle  on  gémit  devant  Dieu.  Eot 
ergo  qui  propta  arrogant iam  & hypoaifin  pannes 
induttnt , & eos  qui  Beros  ,feu  ex  fertco  vtfies  con- 
textM . propter  pofftjfiomt  honorem  , non  propter  mol- 
lit te m vel  arrogant  iam  ferant  , conte  mnunt  , Canon 
anathemati  fa» fiât. 


CHAPITRE  XXIII. 
Des  habits  fierez  des  Ecclefiaftiques. 


/,  Orftnfe  i‘tm}lo;rr  It:  habillement  fa  rtz  il'ufage  civil. 

tilottnt  et i hainlUmiHi  facroz  dans  Latine. 

I t.  Leur  magnificence. 

IIS.  C'tfttitni  auirrftu  dit  habits  commun. 

I V.  Dei  Oalmatiquts  & du  Chafuhlti  repliées  dtt  Diacres  r* 
certain i jmn. 

V.  Di  la  magnificence  dts  bahut  fierez, 
y l.  Drvcrt  ufaj.it  d » lEglifo  Grique- 

Vil.  Les  bahut  Impériaux  accordez  au  Sacerdoce  par  [Em- 
pereur Conjlanttn  , durs  fa  prétendue  Jonanen. 

VIH.  Du  far  , du  phcKolion  , de;  ornement  de  pourpre. 

I X.  Del  ornuntni propret  aux  Patnarebei , &aux  E vefjuei. 
X.  Rafoni  mjfterttuftt  do  cet  ornement  cr  dtplufiturt  autres . 
X I.  Dei  Cbafuhlei , de  t Sace  , des  Rtolei  larges  & étroites . 
X 11.  Du  Manteau  (y  dm  Pa'luem. 

X 1 11.  Autres  remarque!  du  Pallium  dtt  Guet. 


I.  TX  E S habits  communs  des  Ecclefiaftiques , il 

faut  venir  à ceux  qui  fervent  à l’autel  .Théo-  Cttt'  '*• 
dulphe  Evefque  d’Orléans  renouvela  dans  fon  Capi- 
tulaire les  anciennes  defenfes  de  faire  fervir  aux  ula- 
ges  communs  les  Calices , les  Patènes  & les  autres 
vaifleaux  facrez  ; pour  ne  pas  imiter  l'impieté  (âcrile- 
gede  Balcafar , à qui  une  fcmblable  profanation  ne 
coûra  rien  moins  que  la  vie  & l’Empire.  Reginon  nous 
a déjà  appris  dans  le  Chapitre  precedent , qu’il  n’étoic 
pas  permis  de  célébrer  la  Qunte  Mcll'c  avec  la  mefme 
Aube  qui  fervoit  aux  ufages  communs.  Siabfqnt  alba,  F*t-  *7« 
aut  cnm  1 lia  alba  , qua  in  [nos  ufus  quittait  utisur, 

Mtffam  cantart  prafumat,  R îculphe  Evefque  de  Soif- 
fons  avoitfm  la  mefme  defenfe  dansjTon  Capitulaire.  Cap.  7. 
Hoc  omnimodis  prohibemtu , ut  ntmo  ilia  alba  uratur 
in  façris  mjfterïts  , qua  in  quotidiano  vtl  exteriori  ufit 
induetur.  Les  anciennes  inftruAions  Synodales  des  jippmdix 
Evefques  à leurs  Curez  repèrent  cette  mefine  defen-  batuysxd 
fe,  & reprefentet  tous  les  autres  habits  Saccrdo-  Rnimnem 
K iij  M“> 
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r aux  ; Nuüus  eantet  fisse  amiüu , alla  , fie  la , fanant, 
cafula  : & hac  veftimenta  nitida  fint  , & ai  nullos 
h/us  alias  fins.  N allas  in  alba  qua  in  fats  afas  tttitar, 
prafumat  c, su  tare  Mi/fam.  Et  dans  un  Pontifical  Ro- 
main , Mi/fam  jejuni  tantum , & non  in  veftibus  com- 
mit m lus  ,fed  facris  ami  Ru,  alita  . cingule  , manipu- 
le , fiola  , & cafula,  vefiimcntis  nitidis  , que  ad  aises 
afus  net 1 ferviant. 

On  nedefendroitpas  de  le  fervirde  ces  habits  fa- 
crczdans  le  commerce  civil,  s’ils  n'y  avoient  fervy 
autrefois,  & fi  quelques-uns  moins  rcfpc&ueux  ne  les 
y eu  (lent  fait  encorefetvir.  Pour  les  approprier  encore 
davantage  à l’autel , on  les  enrichilToit  d'or  & de  bro- 
derie , comme  il  nous  paroift  par  le  teftamentde  Ri* 
Ibid  p 116  cl^P^e  Evcfque  d’Elne.  Amiflos  cam  aura  quatuor, 
■Alitas  quinque  tret  clarat  , & planas  dnas.  Roques 
quatuor , unum  Purpureum  cam  auro  : Zonas  quinqut, 
unum  cam  auro  & fermais  preiiefts  , & alias  quatuor 
cam  auro  , Stolas  quatuor  cam  auro  , un  a ex  illis  cam 
tintinnabulis  , & Manipules  /ex  , unum  ex  iis  cum 
tintinnabulis  : Cafulas  ÊpifcopaUs  optimal  très  , An- 
nalum  aureum  , unum  cum  gtmmis  pretiofts , & uv an- 
tes paria  unum. 

1 1.  Les  Rcynes  mcfmes  confàcroicnt  leurs  royales 
mains  à ces  pieux  & magnifiques  ouvrages,  comme  il 
paroift  par  la  lettre  que  la  Reyne  Etmcntmdc  femme 
de  Châties  le  Chauve  écrivit  à Pardulus  Evcfque  de 
Lupus  Ter-  Laon  : StoU  cujus  impo/uifiis  laborem  , Itbenter  expe • 
r4r.Ep.99-  riri  carabins  us , & noxium  ftudebimas  otium  evisare . 

Eginard  témoigne  que  l’Empereur  Charlemagne  four- 
nit des  vafes  & des  ornemensà  l'Eglifeavcc  une  fotn- 
ptnofité  qui  égaloit  fa  pieté  5c  fon  zele , en  forte  qu’il 
ne  permet  toit  pas  feulement  aux  portiers  qui  font  dans 
le  dernier  rang  du  Clergé,  défaite  leurs  fondions 
pendant  le  fcrvicc divin , s’ils  n’eftoient  rcveftus  d’or- 

T)s  Cb/fnt  ncmcnsccclc^al^£luts»^1^crf,us<*c5^'rscommuns- 
r.i.p  tof  S*croru:n  vaforum  ex  auro  & argente  vefiimcnterum - 
que  facerdetaüum  taniam  in  Ecctefia  copiant  procura - 
vit , ut  in  facrificiii  celcbrandis  ne  / anitonbus  qui  tem 
qui  uhimi  Ecclefiaftici  erdinis  funt , private  habit u 
nsi  ni  fl  rare  nectfii  fui/fet. 

I ! I.  D’où  il  paroift  encore  , que  la  coutume  de 
celebrer  le  facrihce  avec  les  habits  communs  , s’abo- 
lillbit  peu  à peu  5c  par  degrez  jufqu'aux  moindres  mi- 
niftresdc  l'Eglife.  Ce  qu’on  peut  encore  confirmer 
par  ce  que  le  M oyne  de  S . G al  conte  du  mefuie  Emoc  - 
reut  Charlemagne  .qu’il  alloit  à la  chaire  avec  un  ha- 
bit fourré  Je  peau  de  breby  de  mcfmc  prix  à peu  prés, 
quecfluyavcc  lequel  fnnt  Martin  cclebroit  autrefois 
L.  1. 1 19  la  Mette.  Carolut  habebat  pellicium  Btrbtcinum  , non 
multum  amp  tiens  Pretij , quam  erat  roccus  ille  fanfli 
Martini , que  ptÙus  ambitut , audit  brachiis  Deo  fa 
■crificium  obtuliffe , aftipulaiione  divina  cemprobatur. 

En  effet  tous  ces  ter  mes , Alba,  Cafula  , Cappa, 
Stola , eftoienr  les  noms  des  habits  communs,  auilï 
bien  que  ceux  des  Dalmatiques  3c  des  Pallium? , dont 
le  mefmc  Charlemagne  fit  prefeni  aux  Eghfirs  Epifco- 
pales  d’Angleterre  , afin  qu’on  off.îtà  Dieu  des  prie- 
n*  Cia  fut  res  pour  le  repos  de  l'ante  du  Pape  Adrien,  Aliquam 
1 "•*  1 f*l-  btnigmtatem  de  Dalmatien  noflris  ,vel  Pallis  ad  fin - 
ll*  fitdes  Epi ft opales  dsrtximnt  , in  tleemofynam 

domni  Apefteua  Adriani.  Les  Dalmatiques  eftoient 
des  habille  mens  royaux  aulTî  bien  que  le  Pallium, com- 
me nous  eu  adeurent  les  A mules  de  Fuldc,  quand  el- 
les rcprcfenteiit  Charles  le  Chauve  Empereur  avec 
les  habits  de  l'Etnpercur  de  la  Gtece.  Nam  talari  DaU 
matica  inJutus . & baliheo  defuper  accinflus , penden - 
te  ufqae  ad  pedrs  , &c,  9 

Dt  divin ii  IV.  Alcuin  dit  que  les  Dalmatiques  furent  fubfti- 

if-  tuées  par  le  Pape  Sylvcftreaux  Coules  , C délia , qui 


n'avoient  point  de  manches.  ZJfus  Daim  a tic  arum  4 
B.  Sjlveftro  infiitutus  eft.  Nam  antca  colobiis  uteban- 
tur.  Colebittm  vero  eft  veftit  fini  manias,  Cum  ergo 
nuditas  brachiorum  culpareiur  , à B.  Sylveftro  Dal  • 
maticarum  repertus  eft  ufut.  Eft  autem  veftimentum 
in  medum  crucit.  Voila  qui  peut  fervir  à expliquer  ce 
que  le  Moine  de  faint  Gai  vient  de  nous  dire  que  faint 
Martin  avoit  autrefois  dit  U Melle  , ayant  lesbras 
nuds. 

Le  mcfine  Alcuin  ajoute  que  les  Dalmatiques  a-' 
voient  les  manches  fort  larges , 5c  qu’aux  jours  que  le 
Diacre  n’ufoit  point  dclaDalmatique,  ilfe  ceignoic 
le  corps  avec  la  Cliafuble,  pour  eft  rc  plusdifpos  aux 
fondions  de  fon  miniftere  , 5c  pour  montrer  qu’il  eft 
1‘ exécuteur  univerfel  des  mandemens  de  l’Evcfquc. 

Diaconat , qui  non  eft  indutut  dalmatica  , cafula  cir~ 
cumcinths  legit  , ut  exptdite  pofftt  miniftrare  ; vel 
quia  ipftitt  eft  ire  ad  comitatttm  , prepter  infîantiam 
neceffitatis. 

Ce  partage  d’Alcuin  mérité  une  reflexion  toute  par- 
ticulière , parce  qu’il  nous  développe  la  raifon  d’un 
ufage  fort  fingulicr  dans  l’Eglife.  Le  Diacre  au  lieu  de 
la  Dalmatiquc,  qu’il  quitte  prefque  tous  les  Diman* 
ches  de  l’ A vent  5c  du  Carefmefc  couvre  d’une  Chafu- 
ble,  mais  en  la  façon  qu’Alcuin  le  reprefente,  s’en 
ceignant  le  corps , afin  d cftreplus  libre  5c  plus  déga- 
gé dans  l'exercice  de  fes  fonctions.  Cafula  circstmcin* 

Rus  legit.  11  eft  vray-fetnblablc  , que  ceux  qui  n’ont 
pas  agrcé  cet  te  mode  de  fc  ceindre  avec  la  Chafuble, 
ont  inventé  l’Etole  large,  qui  tint  lieu  de  la  Chafu- 
btcpticc  ôc  ceinte  a l’entour  du  corps.  Ainfi  la  Dal- 
matiquc  ayant  efte  originairement  un  habit  Impérial, 
ou  au  moins  d'une  éminente  dignité  , on  ne  trouva 
pas  bon  que  les  Diacres  s'en  fcc  vident  tous  les  jours, 

5c  aux  joiirsqu'onlalciirofta  , on  leur  rendit  la  Cha* 
fublc , qui  cftoit  l’ancien  ornement. 

V.  Revenons  à la  magnifiée uce  5c  à la  fomptuofitc  CpUjU  . 

des  vafes  facrez  5c  des  ornemens  facerdocaux.  Saint  (*  ’ *' 

Odon  Abbé  de  Cluny  ne  dcfappronve  que  la  vanité 

de  ceux  qui  ne  font  paflionncz  que  pour  cet  éclat  ex- 
térieur , qui  frappe  les  yeux  des  hommes  charnels , 5c 
qui  négligent  eu  mefme  temps  de  purifier  leur  ctrur, 
pour  le  rendre  agréables  aux  yeux  de  la  vérité  éter- 
nelle. Nennuüi  vanitatis  ftudio  dédits , auratis  & ac- 
curatis  veflibut , & vafit  prêt  io fi  metaBi  ad  hoc  fan- 
ftum  my ferium  celebrandum  delcRantur.  Qui  bene 
quidem  fuerent , fi  corda  fua  panier  in  divinis  eculü 
emartnt.  Il  faut  donc  refeter  à la  gloire  de  Dieu 
toute  cette  pompe  extérieure  de  riches  ornemens,  qui 
réveillent  en  nous  le  fouvenir  5c  l'amour  des  venta* 
blcs  richcfTes  de  la  pieté  intérieure-  autem  pulcri- 
tudini  vaferum  , vel  veftium  ftudet  , ad  foliut  Dei 
laudem  idfaciat.  Quant  aux  Religieux  proprietai- 
res , qui  amaflent  d;s  trefors  pour  les  confacrer  à 
l' Autel , c’eft  avec  beaucoup  de  juftice  que  ce  faine 
Abbc  blâme  ce  defordre , 5c  protefte  que  ces  offrandes 
ne  peuvent  cftie  agréables  à celuy  auquel  ils  avoient 
voué  le  trefor  incomparable  de  la  pauvreté  volon- 
taire. 

V I.  Venons  aux  Grecs.  Ignace  Patriarche  de  Con-  u vit a n~ 
ftantinople,  voulut  eftreenterréavecla  Chappe  ou 

la  Chafuble  de  faint  Jacques , qu'on  luy  avoir  envoyé 
de  Jerufalem  : V tntrandum  Jacebi  fratris  Dernim  fit - 
perhttmerale  cum  vmeratione  iBi  induutu  , quod  ante 
acquêt  sûmes  Hterofelymis  fibi  miffum , &c-  C’étoit 
l’ Evcfque  de  Jerufalem,  qui  3Voit  envoyé  cet  inefti- 
mableprcfcnt  au  Patriarche  Ignace,  par  ceux  mcfmes 
qu’il  etivoy oit  au  Concile  VIII.  general  pour  y tenir 
la  place  en  qualité  de  Légats.  Voicy  les  termes  de  fa 
lettre,  qui  fe  lit  dans  la  première  Scfliondece  Coin 
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cile.  Poderem  & fuperhumerale  cum  Mitra  , Ponti- 
fi  calent  ftolam  fanüi  Jacob',  Apoftoli  , primi  Archic- 
pifcoporttm  quam  ameccfforcs  met  Patriarche  circuma- 
miüi  ftmper  in  fan  B a JanBorum  ingrediebantur  , fa - 
ctrdotio  fungenttt,  qua  & ego  ipfe  induites  fum , trattfi 
mift , &c. 

L'AuteurdeLa  vie  du  mefmc  S.  Ignace,  remarque 
que  Photius  faux  Patriarche  de  Conftantinople , pour 
attacher  plus  étroitement  les  Prélats  à Ton  infâme 
party , benilfoit  des  Chafubles  5e  des  Etoles , Sc  leur 
■««,  en  failbit  des  prefens.  Humerait  bus  , & Orariis  & 
4/,,’;  fatus  Sucer  dotait  s coemptis  infignibas  , fetreto 
preces  fuper  ea  quafdam , (i  tamtn  prects  , & non 
potins  dira  execrarionet  apptBanda  funt  , pronuncia- 
bax  , fie  que  ta  fingulis  loco  muneris  largitiomfque 
dabat. 

Le  Patriarche  Ignace  dans  U feflîon  1 1.  du  Concile 
V I 11.  rendit  la  Chafuble  ou  le  Pallium  aux  livcf- 
ques, qu’il  rétabhffbit  en  leur  dignité,  dont  ils  avoient 
mérité d'eflre  dépouillez , parleur  attache  criminel- 
jgfg.x,  le  au  party  de  Photius.  Sumens  Patriarcha  fuperhu- 
sjno.  y lit.  meralia,  tradidtt  tis.  Les  P reftres  complices  du  mê- 
me crime  furent  rétablis  en  recevant  leur  Etolc  : Suf- 
ceperunt  à Patriarcha  oraria  fia. 

VII.  La  donation  prétendue  de  Conftantin , rap- 
portée par  Dalfamon  furie  Nomocanon  de  Photius, 
fait  accorder  au  Pape  tous  les  ornemens  impériaux, 
qui  font  les  mefmes  que  ceux  du  royal  lacer  Joce  de 
l’Eglife;  Praterea  eiiam  dtadema  , feu  coranam  ca- 
pitis  noftri  i fimul  etiam  lorum , & fuperhumerale, 
quo  i Imperatorium  collant  circumdat  ; Ô"  fmul  etiam 
parpaream  chlamydtm  , & tunicam  coccineam  & 

indumtnta  regta , &c.  Cette  libéralité  fe  répand  fur 
tout  le  Clergé  , à qui  font  accordez  tous  les  pompeux 
ornemens  des  Sénateurs  Romains  , Clericot  fanUe 
Romane  Eccltfta  omari  decemimus  , & illam  habere 
amplitud'nem  & ma/ e fl  a’ cm  , qua  omatus  erat  ma- 
gnat nojler  Sénat  us  , jeu  Patritq  & Confules  & rclî- 
que  dignitatts.  Cetie donation  ne  fut  pas  fabriquée 
pour  donner  quelque  cliofe  au  Pape  ,ou  à fes  Cardi- 
naux ,majs  pour  donner  uncorigine  plus  haute  & plus 
éloignée  à tous  les  avantages  ,dont  ils  cdoient  déjà 
en  polTlflion.  Il  nous  fuffic  de  remarquer , que  tout 
Je  monde  eftoie  bien  per fuadé, que  les  plus  riches ha- 
bitlcmcnsdu  Sacerdoce  de  l’Egiilc avoient  clic  com- 
muniquez par  les  Princes  tcnipotels  qui  vouloienc 
honorer  ces  honneurs  mefmes  , ÔC  donner  un  nouvel 
éclar  à ces  ornemens  royaux  , en  les  approchant  de 
la  royauté  Sacerdotale  5c  celeftcde  l’Eglife.  Le  Pa- 
triarche de  Conftantinople  prétendit  à ces  mefmes 
ornemens  Impériaux  du  Pape  , parce  que  le  Concile 
I.  de  Conftaminople  communiqua  à la  nouvelle  Ro- 
me les  avantagesde  l'ancienne.  Mais  ccrrc  preten- 
fion  ne  reuffit  pas , comme  le  dit  Balfamon  au  mefmc 
in  Ntmt-  endroit.  Le  droit  dont  tons  les  Patriarches  d'Ale- 
ta»-  Ta.  ».  xandrieont  nfé  après  laint  Cyrille  de  porter  le  Phry- 
*'  *•  eium,cc(làdire  U Mitre  precieufc,  a elle  mieux 
fondé  au  rapport  de  BaUimon  au  mefmc  endroit,  par- 
ce que  le  Pape  Ccleftin  l’avoir  accordé  à faint  Cyril- 
le enlefailinrprefiderà  fa  place  au  Concile  ce^uinc- 
jiique  d'Ephelc. 

V I i I.  Dansle  Droit  Oriental  Cab.ifilas  Arche- 
vefquedc  Durazzo  demande  fi  l'on  peut  ajouter  au 
Sticharion,  5c  au  Phatuslton  de  pourpre  les  figures  des 
rivières  5c  des  croix  en  broderie  qu’on  ajoûccaux  or- 
nemens Epifcopaux  blancs-  5c  fi  l’ornement  qu’or» 
appelle  le  Sac,  peuteftre  fait  de  pourpre.  L'Arche- 
* P-g,  )it.  vcfquede  Bulgarie  Dcmetrius  Chomatentis  lny  rc- 
Ttm.  1.  pond,  que  les  ornemens  de  pourpre  font  toujours  Am- 
ples dans  l'Eglifc  , & qu’on  n’y  ajoûteny  fleuves,  ny 


croix.  Quant  au  fac , comme  le  Pontife  n’en  ufe  que 
les  jours  de  Pafques  , de  Pcmecofte  & de  Noël , il  ne 
peut  pas  efire  de  pourpre,  puifque  la  couleur  de  pour- 
pre cil  deftinée  à marquer  le dueil , ôc  n’ell  employée 
dans  l’Eglife  qu'aux  jours  de  jeûne  5c  aux  mémoires 
des  Morts.  Inter . An  confentaneum  fit  ,in  purpureit 
ponrifiçalibsti  Vejlimentit  poni  , quetnadmodum  & in  ÇxA\i*h 
albis  , in  fiiehario  qui  lem  f.umina , in  phanolio  autem 
crucet  : & an  purpureus  faccus  fieri  de  beat  ? Rtfpon. 
Confuetudo  Ec défit  PomificaSia  purpurea  indumenta 
fimpla  vnlt  tjfc  , & fine  prediclornm  finminum  cra - 
cî urn  que  al/cihone.  Saccum  autem  pur  partum  nequa- 
quam  novit  ; quandoquidem  fucus  in  tribus  dun ta- 
xas anrti  ceUbribut  dominicis  feft'tt  fiuum  ufum  pra- 
bet , nimirum  Magno  P af chat  il  Dominiez  , Peut  tco  fie 
& Hat  ali  Chrifii.  Hoc  tgitur  faits  plénum  fidem  fa- 
cit  , faccus  ut  fit  purpureur  , neeejjc  non  ejfe.  Cum 
etiam  fint  ludus  wfigne  purpurea  hujufmodi  vefti- 
menta.  Infolis  enirn  jejunq  die  bu  s & mort  uor urn  me- 
moriit. 

I X.  Entre  les  reponfes  de  Balfamon  à Marc  Pa-  didtm 
triarche  d'Alexandrie,  en  voicy  une  à noftre  fujet.  I8*’ 
Comme  les  ornemens  qui  font  propres  aux  Patriar- 
ches, ne  peuvent  edre  communiquez  aux  Evefques, 
tels  que  font  le  Sac  5c  le  Polyftaurion  , c’cft  à dire  la 
chappe  parfemée  de  croix  ; ainfï  lea  habillcmcns  li- 
erez qm  font  refervez  aux  Evefques,  ne  doivent  point 
eftre  ufurpez  ny  par  les  Curez  , ny  par  les  Abbez.  Int. 

Licitum  t fi  , Sacerdotes  , qui  funt  Abbatts  vtl  Proto- 
papa  , & Pontifices  fupermanicis  & fuper gtnualib ru 
infigniri , an  tfi  Veritum  ! Refp.  Supermanicarum  , 
fupergenualiitm  facraxijjlmut  armllru  , folié  P ont  ifi  ci  but 
as  tribut  us  efi , vtlut  figuram  obimentibus  Domini  & 

Dci  Salvatoris  noftri  jefit  Chrifii.  Indtque  peccata 
etiam  hominum  remit  t uni , aiia/ue  majora  ad  imitât  io - 
nem  Chrifii  faciunt . que  Saceriotibus  data  non  funt. 

Iluare  ncç  fupertnanicarnm  , nec  fitpergetmalium  mtre- 
buntur  amitlum.  Namfupermanica  figura  fum  mani- 
carum  , quibus  erant  confiriffa  manu  s Domini  dr  Dti 
noftri  Jefii  Chrifii  , quart  do  ad  Volant ariam  pa/fionem 
corn  en  le  bai.  Supergtnuale  autem  figura  efi  lintei , quod 
induit  Dominas  , cum  difcipulorum  pedts  lavir.  Quem- 
admodum  igitur  que  Patriarchts  per  indumenta  gra- 
de tributs  funt , uili  alq  non  dantur  Epifcopo  , S ac- 
cus videlicet  & Polyftaurion  \ cos  enirn  hifee  decorari 
plaçait  >utpotc  quorum  nomina  refer untur  in  facrit  ad 
txtrtma  ufque  orbis  habitebiiis  : fie  & Epifcopis  con - 
ceffa  privilégia  Sacerdotibus  non  dabuntur . ne  Eccle- 
fiafticorum  privilegiorum  fiat  confia fio  , & Créât ori  di- 
cat  créât ur a , Exe  quor  ribi. 

X.  Outre  les  railons  generales  de  la  bienfcance  6c 
de  ta  magnificence  des  fondions  Sacerdotales,  dont 
ilfalloit  imprimerie  refpcd  5c  la  vénération  dans  les 
efpnts  du  vulgaire,  il  y avoir  encore  des  raifons  my- 
ftcriculés  qui  autorifoient  i’ufage  de  tous  ccs  lierez 
ornemens,  comme  nous  venons  d’apprendre,  x.  H y 
avoir  des  ornemens  particuliers  & plus  riches  afFc&ez 
aux  dignitez  ftiperieures.  j.  Il  y avoir  des  couleurs 
aftl-ûées  a certains  offices.  Et  tout  cela  eftoit  dé- 
jà d’une  grande  antiquité  au  temps  que  ces  Auteurs 
ccrivoient  ,c  cil  à dire  avant  te  douzième  ficelé. 

Saint  Germain  Patriarche  de  Confiantinoplc,  qui 
vivoit  au  commencement  du  huitième  fiecle,  nous 
fait  cncorebien  mieux  connoifire  la  nature,  la  forme 
5clrs  lignifications  myflcricufes de  tous  ces  ornemens 
fierez.  Il  dit  que  l’ctole  reprefente  l’habillement 
d’Aaron  qui defeendoit jufqu’aux  pieds,  & fi  elle  ell 
rouge , c’eft  pournous  faire  reflbuvenir  de  l’humanité 
de  Jésus-Christ  trempée  dans  fon  propre  fang. 

Les  Prcflrcs  te vc (lus  d’écoles  reprefentent  les  Scra- 
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phinsavec  leurs  ailles.  Les  Diacres  par  lalegeretc  des 
aifles  de  leur s croies  imitent  l’a&ivitc  8c  les  courfes 
des  Anges.  La  citrique  blanche  marque  l'éclat  8c  l’in- 
nocence de  la  vie  cclefte  des  Ecclefiaftiques.  Les  cor- 
dons de  la  tunique  figurent  les  liens  dont  Je  sus  - 
Christ  fut  charge.  Le  Perirrachelium  , qui  envi- 
ronne le  col  , 8c  VÉpitracbelium , qui  defeent  furies 
deux  épaules , figurent  les  chai  Aies , la  croix  6c  le  ro- 
feau  du  Fils  de  Dieu  dans  faPaflion.  La  ceinture  mar- 
que fa  divinité  8c  fon  empire.  La  chafuble  reprefente 
la  robe  de  pourpre  dont  J r sus  - C h ri  st  fut  reve- 
nu. Le  Pallium  de  l’Archevcfquc  figure  l’étolc  du 
grand  Preftre  Aaron.  Le  Pallium  des  Eve  fanes  figni- 
fic  la  peau  de  la  brebis  égarée;  les  croix  dont  il  cft 
chargé  montrent  la  neceflitc  de  fe  joindre  au  Fils  de 
Dieu  pour  porter  fa  croix. 

X I.  Le  yrxaîriîr , ou  des  Preftres  Grecs  , à 

quoy  répond  le  terme  latin  Penula  , n’eft  autre  chofe 
que  la  chafuble  des  Latins,  en  forme  de  fac  , n'ayant 
qu'une  ouverture  au  milieu  pour  jpafTcr  la  telle , 8c  du 
refte  couvrant  tout  le  corps,  telles  qu  croient  les  an- 
ciennes chafnbles , qu'il  falloir  replier  fur  les  bras  de 
part  & d’autre.  La  chafuble  des  Preftres  ertoir  ou 
violcirc  ,c’cft  à dire  depourpre , pour  les  jours  de  jeû- 
r.c,  ou  blanche  pour  le  refte  de  l’année  celle  des  Evê- 
ques eftoit  enrichicde  croix.  Mais  cette  dtftindion 
rapportée  par  Simeon  de  Thcflàlonique,  eftoit  pofte^ 
rieure  an  temps  de  Balfamon , qui  vient  de  referver 
aux  Patriaichcs  le  Polyftaurion. 

I e fac  eftoit  un  ornement  Impérial  , communique 
enfuiteaux  Patriarches  8c  aux  Métropolitains  , ayant 
effrâivemcnt  la  figure  d’un  fac , fans  manches  & fans 
plis  .preflànt  lecorps  de  prés;  les  Patriarches  memes 
ne  le  porcoicnt  qu'aux  trois  plus  grandes  feftes  de 
l’année.  Codin  allure  que  les  Empereurs  enufoient 
aux  jours  folennels.  Quando  Impcrator  ftrt  ftemm a, 
aliud  indûment  km  non  geftat , prêter  faccum  & dia- 
dema. 

L’crole  commune  aux  Preftres  8c  aux  Diacres  étoit 
appellée  OrariumXa  Preftres  laportoienrfurlcsdcux 
épaules  6c  la  laifloient  flotter  de  part  5f  d’autre,  fans 
la  lier.  Les  Diacres  ne  la  portoient  que  fur  l'épaule 
gauche.  Mais  les  Preftres  avoicnr  encore  une  érole 
qui  leur  eftoit  propre , qu’on  appelloit F pitrac hélium, 
clic  eftoit  plus  large  que  l’antre  croie,  & on  la  lioit 
devant  l'eftomac.  Enfin  fur  l’étole  commune  le  mot 
£>«;  croit  écrit  ou  brodé  trois  fois,  ce  qui  n 'eftoit  pas 
dans  l'Epitrachclium.  Ce  que  le  Patriarche  Germain 
a appdlé  Peritrachelinm , ne  Icmblc  eftre  autre  chofe 
que  l’crole  étroite  des  Preftres. 

XII.  Il  y avoitencore  un  manteau  , /ui'/Jce  , qui 
eftoit  commun  aux  Empereurs  8c  aux  Evefques.  Co- 
din parle  fou  vent  de  celuy  des  Empereurs  , Imptra- 
tor  induit  fuper  faccum  & diadema  mandyam  aureum. 
Il  n’a  pas  oublié  celuy  des  Evefques  , Epifcopi  ad  ho- 
norent Imper atori  habendum  proftÜi , vénérant ur  ilium, 
cum  mandjis  fuis  fiuvios  habtnttbw.  C’eftoit  une 
Chappcrrcs-amplc  8c  flottante  de  router  parts  , l'é- 
tofe  ou  la  broderie  eftoit  à ondes , 8c  outre  cela  il  y 
avoir  an  haut  quatre  pièces  ajoutées,  & vers  le  milieu 
des  rubans , de  couleur  rouge  ou  blanche  , 8c  tout  ce- 
la figuroit  ces  torrens  de  grâce  & de  fageffe  , qui  doi- 
vent couler  félon  l’Evangile  du  ventre  de  ceux  qui  ont 


receu  la  plénitude  de  l’cfpritfaint  du  Sacerdoce.C’eft 
ainfi  que  l'explique  Simeon  de  Thcflàlonique. 

Le  Pallium  fc  donnoit  aux  Evefques  , quand  on 
les  ordonnait  , l’Etolc  large  aux  Preftres  , l’Etole 
étroite  aux  Diacres  , leSticharion  aux  Soudiacrcs.  A'*rl  »cp«- 
On  leur  oftoit  ces  mefines  ornemeus  en  lesdégra- 
dant.  Nous  avons  déjà  remarque  que  le  Patriarche 
Ignace  en  rétablillànt  les  Evefques  8c  les  Preftres, 
rendit  le  Pallium  aux  premiers  8c  l’Etole  aux  féconds. 

Lors  quele  Pape  ou  Antipape  Leon  dépofa  Benoift 
V.  Pape , 8c  l’abaifta  au  rang  des  Diacres,  illuy  ofta 
la  Chafuble  & l’Etolc.  Omni  Pontificat  a t & Prcfby- 
terattu  honore  privamut.  Nous  reviendrons  à la  ma- 
tière du  Pallium , après  avoir  remarqué  , que  le  Sri- 
chatium  des  Grecs  eftoit  l’Aube  des  Latins . 8c  eftoit 
commune  aux  Soudiacrcs  8c  à tous  les  ordres  fupc- 
rieurs.  Le  Patriarche  Germain  nous  a aflîirez  qu’il 
eftoit  blanc.  Simeon  de  Thcflàlonique  en  dit  autant. 

Codin  en  faitcctce  peinture  de  1‘ Archidiacre  du  Pa- 
lais. G tllant  eonfuetnm  ftbi  Sticharium  , & fuper 
ipfum  Phelonem  , Cafulam  , non  autem  Epitracheliam, 
feâ  orarium.  N 'cftant  que  Diacre , il  ne  pouvoir  pas 
porter  l Eiole  large  ; mais  parce  qu'il  eftoit  i’Archi- 
diacre  du  Palais  , ilportoir  par  privilège  laChafuble.  t C 
Les  Sticharionseftoient  de  couleur  de  pourpre  ou  vio- 
lette en  Carefi  ne , excepté  aux  jours  de  l’Annoncia- 
tion . des  Palmes  8c  du  grand  Satnedy,  félon  le  mê- 
me Codin. 

XIII.  Le  Polyftaurium  dont  il  aefte  auflî  parlé, 
n’eft  autre  chofe  que  le  Pallium , ou  Omophonon  des 
Evefques.  Ce  n’cft  qu'une  bande  large  environ  de 
quatre  doigts  on  un  peu  plus , qui  environne  le  col, Se 
defeend devant  l’eftomac  pardelfiis  la  Chafuble,  juf- 
qu’au  délions  des  genoux  , toute  parfemée  de  croix. 

On  le  donne  à tous  les  Evefques  de  l’Eelifc  Gréque 
quand  on  les  ordonne,  & Ifidoredc  Pelulc  dit  , qu’il 
eft  tilfu  de  laine  8c  non  de  lin , afin  de  reprcfencer  plus 
proprement  la  brebis  égarée,  que  le  bon  Paftcur  rap- 
porte fur  fes  épaules.  Le  V 1 1 1.  Concile  general  fit 
une  C vere  réprimande  aux  Evefques  qui  pottoientee 
Pallium,  en  tontes  fortes  de  lieux  8c  de  temps,  tfuovit 
tempore  divini  facrificij , aut  tjuacumejue  Ecclejaftic. a 
f unifions , au  lieu  que  les  Canons  ne  leur  permettent 
d'en  ufer  qu’à  des  temps  & des  lieux  réglez  , certit 
ffaùfjne  temporibus  & locis.  Ifidoredc  Pelufea  re- 
marqué que  pendant  qu’on  recitoit  l'Evangile , qui  cft 
la  parole  vivante  du  Paftetir  Eternel  ,1‘Evefquedépo- 
foit  le  Pallium  entre  les  mains  d'un  DiacrejSc  Simeon 
de  Thcflàlonique  dit,  qu'il  ne  le  reprenoit  que  pour 
Communier  au  Corps  & au  fâng  de  Jésus-Christ. 

Dans  les  Mc ifcs  oû  l'on  ordonnoit  un  Evefquc , le  cé- 
lébrant poctoit  le  Pallium  durant  la  ceremonie  de  l'or- 
dination. 

Voilacequife  dit  communément  du  Pallium  ou  de 
Polyftaurion  des  Grecs.  Zonare  neanmoins  alTure  que  *7* 

les  Evefques  de  Ccfarée.d’Ephefe,  de  Thcflàlonique 
& de  Corinthe  ayant  efté  déclarez  Exarques  , c'eft  à 
dire  Primats  ou  petits  Patriarches,  ce  fut  comme  une 
fuite  neceflàire  , de  leur  laitier  porter  le  Polyftaurion 
dans  leurs  Eglifes.  J Quibut  etiam  prepterra  prtroya- 
tiva  nomint  Polyflauria  in  fuit  Ecclefiit  gtftare  per- 
mifum  eft.  Nous  tâcherons  de  concilierces  contrarie- 
rez dans  le  Chapitre  fuivant. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Du  Pallium  des  Latins  6c  des  Grecs. 

I.  Que  dons  forint  le  Pallium  u' eftoit  peu  commun  4 tout 
letEvejqsees.  Preuve 1 du  V 1 1 1 Cerne  île. 

II.  Nouvelles  preuves  tirées  de  te  que  le  Pallium  avoir  efté 
tf  atoed  m ornement  Impérial  , communiqué  au  Pape  o aux 
Patriarches. 

III.  Autres  preuves  de  Lustpraad. 

/ V.  Et  de  fatut  Grégoire  Pape. 

V.  Diverfoi  tejlexitas pour  aterrder  Us  contradicUm  ar pa- 
rentes. 

V 1.  Slÿiad  les  Latins  eurent  pris  Conftnntmoplc.m  ordonna 
que  les  Patrsarehei  mefmes  recevraient  le  Pallium  du  Pape. 

VII.  Puifque  c‘ eftoit  l'invtfl.ture  d'une  dignité  Jatrie , il 
eftoit  plue  de  U bienfeante , delà  retevosr  du  Pape  que  des  Em- 
pereurs. 

VIII . Réfutation  dt  ceux  qui  ont  tri  que  f eu  avril  tsnpofé 
un  nouveau  joug  aux  Met  epetisains  dans  te  V I 1 1.  Concile,  tn 
les  obligeant  au  Paliium  (y  à un  ferment  au  Pape, 

IX.  Nouvelles  prruves  contre  cette  doltnnt.  Combien  les 
Empereurs , les  Ross  , les  Metropolitan!  , les  Evrfquts  sesnos - 
gu  oient  d' emprefjrment  pour  le  Pallium. 

X-  Suite  des  mefmes  preuves 

X I.  Les  Evefques  mefmes  firent  dt  grandes  inftances  pour 
avoir  le  Palhum  ; à quoj  les  Métropolitains  s'ofpoferent. 

X 1 1.  De  la  forme  du  Pallium  O*  des  privilèges  qui  l'atcom- 
fagn  oient. 

J.  /'—1  E qui  nous  relie  à dire  du  Pallium  , mérité 
V~>  bien  un  Chapitre  à part  ; 8e  il  fera  bon  de  le 
commencer  par  Ica  pratiques  de  l'Eelife  Orientale, 
que  nous  avons  commence  de  débrouiller  dans  U fin 
du  Chapitre  precedent. 

Nous  y avons  remarqué  que  félon  l’opinion  de 
quelques  perfonnes  tres-fçavantes  , le  Pallium  eftoit 
un  ornement  commun  à tous  les  Evefques  d’Orient, 
6e  qu’tls  en  eftoient  honorer  au  temps  mcfme  de  dans 
la  ceremonie  de  leur  ordination.  Ce  femimenr  nelaif- 
fe  pasd’eftrc  combatu  pat  des  gens  fçavans,  & par 
des  preuves  confiderabies.  Le  Concile  VIH.  gene- 
ral ordonne  que  les  anciens  Patriarches  foicnt  main- 
tenus dans  leur  ancienne  autorité  de  pouvoir  convo- 
quera leur  Concile  tous  les  Métropolitains  , qu’ils 
ordonnent  nu  qu’ils  confirment  en  leur  envoyant  le 
Ca».  17»  Pallium.  Hac  Synodus  tant  in  Seniors  & nova  Ko- 
ma. quant  in  fede  Am’tochia  & Hstrofolymorum  prif. 
cam  confuetudinem  deeemit  in  omnibus  confervari.it a 
ut  tartan  pr  a fuies  umVtrforum  Metropoluanorum , qui 
ab  ip/îs  promeuvent ur  . & fivc  per  manus  impofttto- 
vem  , five  per  pâlit q dationem  Epifcopalis  dignitatis 
firmitatem  acetpisent  , kabeant  potefatem  ad  convo- 
candum  tôt  ad  Synodalem  couvent  uns-  Il  fcmble  qu’on 
peut  conclure  de  ces  paroles , que  le  Pallium  eftoit 
refervépour  les  Métropolitains , aufti-bien  dans  les 
ratriarchatsde  l’Eglifc  Grcque  .comme  dans  celuy  de 
Rome,  & que  les  Patriarches  le  donnoient  ou  lcn- 
voyoiencaux  Métropolitains  de  leur  redore , comme 
Tinvcftiture  de  leur  dignité.  Car  quelle  apparence  y a- 
t-il , que  le  Patriarche  pour  invertir  un  Métropolitain 
de  fa  dépendance  , ne  luy  envoyait  qu'un  ornement 
commun  à tous  les  Evefques  ! 

On  tire  la  mcfme  confeqncuce  d’un  autre  Canon 
' 17  ' du  mcfme  Concile , qui  défend  aux  Evefques , à qui  le 
Pallium  a efté  accordé,  d’en  ufer  hors  des  temps  6c 
des  lieux  , où  il  leur  a efté  permisd'cn  ufer.  Ira  ut 
Epsfcopi , quibus  conctffttm  efl  palliis  mis  certit  tempori - 
bus, in  eifdem  teptponbus  & loess  iis  indttonutr.  Ce  n'é- 
toicnc  donc  pas  tous  les  Evêques,  à qui  cet  ornement 
eftoit  accordé.  Si  cette  conicqucncc  ne  paroift  pas 
III.  Partie. 


convaincante , au  moins  on  demeurera  perfuadé,  que 
file  Pallium  eût  efté  un  habillement  commun  à tous 
les  Evefques , dont  on  les  eût  reveftus  dans  leur  cot?- 
fccration  mcfme,  on  nefe  fuit  jamais  avifé d’en  ref- 
treindre  Tillage  àun  petit  nombre  de  jours,  &à  cer- 
tains temps  feulement  de  la  liturgie.  Les  Preftrcs  & 
les  Diacres  ne  font  point  limitez  à certains  jours  & à 
certains  temps  pour  porter  l’Etole  ou  la  Chaluble,  qui 
eft  l’ornement  propre  de  leur  ininiftere.  Pourquoy 
auroit-on  donné  les  limites  plus  étroites  aux  Evcques? 

I I.  Si  le  Pallium  a efté  d'abord  un  ornement  Im- 
périal , dont  les  Patriarches  ayent  elle  premièrement 
fiivorifez  , 6c  dont  ils  ayent  depuis  obtenu  des  Empe- 
reurs la  communication  aux  plus  cminens  d’entre  le* 
Métropolitains , & enfin  à tous  les  Métropolitains, 
comme  nous  l'avons  montre  dans  la  Partie  precedente 
de cct  Ouvrage,  il  cil  certain  qu’en  l’accordant  aux 
Métropolitains , on  a pu  leur  en  limiter  Tufageàcer- 
tains  jours  j au  lien  que  les  Patriarches  n’y  obfer- 
voient  aucunes  limites.  Maison  ne  met  point  delein- 
blablcs  bornes  à un  pouvoir  qui  cil  comme  naturel  8c 
ordinaire. 

Lors  que  les  Métropolitains , dont  il  cil  parlé  dans 
le  V 1 1 1.  Concile  , avoienr  efté  ordonnez  par  les  Evc- 
ques de  leur  Province  , «voient-ils  rcccu  le  Pallium 
dans  leur  ordination?  s’ils  Tavoieni  receu  , pourquoy 
enfalloit.il  recevoir  encore  un  antre  du  Patriarche, 
comme  une  marque  de  leur  Confirmation  > Et  com- 
ment les  eût  on  Confirmez , en  leur  donnant  ce  qu’ils 
avoienr  déji  ? Si  ces  Métropolitains  ne  recevoient 
point  de  Pallium  en  recevant  l’ordination  des  Evef- 
ques de  leur  Province,  comment  peuc-on  fe  perfiia* 
det  que  le  Pallium  full  donne  aux  Evefques , 6e  ne  fuft 
pas  donné  aux  Métropolitains  au  temps  de  leur  con-r 
fccration  ? 

I I I.  Il  eft  difficile  que  Luirprand  fe  foit  trompé, 
cftantaufiifçavant  qu'il  eftoit , 6e  ayant  efté  témoin 
oculaire  de  cc  qui  fe  palfoic  dans  la  Grcce , quand  il  a 

écrit  que  le  Patriarche  Thcophylaûe  de  Confiant!-  "JT- 
nople  obtint  du  Pape  la  permiftion  pour  luy  6c  pour  A***B*- 
fes  fucceflcurs  , de  porter  le  Pallium  fans  attendre  la  TtH' 
permiftion  des  Pontifes  Romains,  d'où  s'introduire 
une  nouvelle  coûtumc,  que  tons  les  Evefques  d’O- 
rient ulcrent  enfin  du  Pallium.  Tum  ipfe  , tum  fuceef- 
forcs  ejus  abfque  Paparum  ptrmiffu  palliis  uterenntr. 

Ex  quo  turpi  eomrnercto  mos  inolevit  , ut  non  folum 
Patriarche  , fed  étions  Epifcopi  totius  Gracia  palliis 
merentur.  Le  Pallium  n’avoit  donc  point  efté  commun 
jufqu’alors  à tous  les  Evefques. 

1 V.  Saint  Grégoire  le  Grand  réprima  l’ambition  1.  + Ep  tf. 
de  PArchcvcfquede  Ravenne  , qni  portoit  le  Pallium 
même  hors  de  l'Eglife  aux  jours  des  Litanies  &des 
Proccftions  publiques  , en  luy  oppofant  la  pratique 
generale  des  Métropolitains  de  l’Orient  , 6c  de  ceux 
memes  qui  avoient  trente  6e  quarante  Evefques  fous 
leur  jurildiâion.  Qui  fuh  fe  etiam  tricenos  & qua- 
dr âge  nos  Epifeopos  habent . Ce  grand  Pape  ne  parle 
que  desMecropolirains , 5c  il  ne  refufepas  de  fe  con- 
former quant  à l'ufagc  du  Pallium  aux  pratiques  re- 
ccucs  dans  l’Eglife  Grcque.  Cc  mcfme  Pape  envoya 
le  Pallium  aux  Métropolitains  de  la  Grcce,  qui  rele-  r's4  f'H’ 
voient  de  fon  Patriar dut , comme  à ceux  de  la  pre  L f 7> 
micrcjuftinicnne , deCorinche  , de  Nicopolis}  ae  la 
mefmc  maniéré  qu'il  Tenvoyoit  à ceux  «l'Occident.  Si 
les  autres  Métropolitains  & files  Evefques  du  relie  de 
l'Empire  Oriental  n’eufTrnt  pas  cftéalfujetis à une  dil* 
cipline  fcmblable,  ceux  du  redore  du  Patriarche  d’Oc- 
cidenteaftent  eu  bien  de  la  peineàfcfoû mettre  à ce* 
fervitudes  extraordinaires  ; Et  comment  les  Evefques 
Grecs  du  reftortdu  Pape,  eulfent-ils  foufterr  d’eftte 
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•abfolument  priver  d’un  ornement , qu'on  reeherchoit 
■avec  tant  de  chaleur  , s'ils  cullentvû  cous  les  autres 
Évefques  Grecs  jouir  universellement  de  cette  fa- 
veur? Et  comment  les  Papes  euftènt-ils  efté  fi  refer- 
ver  à accorder  le  Pallium  aux  feuls  Métropolitains, 
fi  les  moindres  Evefques  Grecs  en  enflent  eu  Tufage 
libre  ? Comment  eu  fient- ils  choifi  un  ornement  com- 
mun à tous  les  Evefques  Grecs  , pour  diftingtier  les 
Archevefqucs  Occidentaux  , qu'ils  vouloient  hono- 
rer de  la  Charge  de  Vicaire  Sc  de  Légat  du  Siège  Apo- 
stolique ? Enfin,  cûc-il  fallu  faite  intervenir  toute 
lapuifiance&  1a  faveur  Impériale  pour  faire  donner 
le  Pallium  à quelques  A rchevefqucs  privilégier  de 
l’Occident, s’il  eût  elle  accordé  indifféremment  à tous 
les  Evefques  Grecs» 

V.  Il  y a donc  beaucoup  d’apparence  , u Que  les 

Grecs  eurent  auflï  bien  que  les  Latins  dés  les  premiers 
fiée  les  un  Pallium  , ou  une  chappe  Epifcopale , qui  di- 
Ainguoit  les  Evefques  des  Prcfhes  , ou  par  fa  form  , 
ou  par  fa  fumpniofué;  Sc  que  c'eft  de  ce  Pallium  com- 
mun qu'ondoitrxpliquer  les  paffages  qu’on  allégué, 
c'eft  ce  qui  cft  appelle  ùfof* sur , S h per  humer  ale  , c’eft 
ce  que  Ralfatnon  diftingue  nettement  du  Potyftau- 
rion , qu’il  appelle  ?«»•»/«  : donnant  à l’un 

Sc  à.  l’autre  fepaccment  des  fignifications  myftericu- 
fes , Sc  voulant  que  le  Polyftaurion  figure  la  gloire  Sc 
letriomphede  la  croix,  i.  Que  le  Pallium  orné  de 
croix , Sc  qui  n'eftoii  qu’une  bande  en  façon  -de  col- 
lier , qui  fe  mettoie  pardeffiis  la  chappe  ordinaire  des 
Evefques  , Sc  qui  eftoit  une  imitation  de  ces  bandes, 
lora  , fegmenta , dont  les  Empereurs  s’ornoient  eux- 
mefmcs , & dont  Conftantin  fait  part  au  Pape  dans  fa 
pretenduedonation  ,quc  ce  Palimm  , dis. je  , ne  fut 
d’abord  accordé  qu’au  Pape  Sc  aux  Patriarches , Sc 
dans  la  fuite  du  temps  aux  plus  illuftres  d’entre  les 
Métropolitains,  Sc  a ceux  que  le  Papehonoroît  de 
la  comnnflion  de  Légat  Sc  de  Vicaire  Apoftolique, 
tant  en  Orient  qu’tn  Occident  : avecccttediffèrence, 
que  le  Pape  & les  Patriarches  ufoient  continuelle- 
ment du  Pallium , fans  aucunes  limites  tiy  de  jours,  ny 
du  teni|'S,au  lieu  que  les  Métropolitains  n’en  avoient 

Balfam.  tr  q,,?un  ufagefort  limité.  Balfamon  dans  l’endroit  que 

Ytm  .lm  )e  Vlcns  c*lcr  vcut  <îl,elcs  Patriarches  portent  cou- 

'4+7-  tes  les  marques  de  leur  dignité,  quelque  part  qu’ils  fe 
trouvent , hors  de  leur  Patriarchat , mefmc  a Con- 
ftantmople  ; comme  lie  faifanr  tous  qu’un  feul  chcfde 
l’Eglifc.  j.  Que  depuis  que  le  Pallium  orné  de  croix 
fut  devenu  commun  à tousles  Métropolitains,  Sc  que 
les  Evefques  mcfmes  en  impetrerentquelquefois  Til- 
lage dans  l'Occident , & Taillent  tous  emporté  fans 
lavigourcufereliftancedes  Papes,  comme  nous  al- 
lons dire  , les  Evefques  Grecs  fe  donnèrent  tous  la 
liberté  d'en  ufer,  & en  extorquèrent  une  permiflion 
forcée  du  Pape  , ou  firent  femblant  de  l’avoir  obte- 
nue. Avec  cette  diftinûion  on  peur  accorder  tomes 
les  autoritez  qui  fauMcnt  d’abord  fe  détruire  les  unes 
•les  autres.  Les  preuves  que  je  viens  d’avancer  mepa- 
roifTent  avoir  plus  de  poids  que  celles  quiontefté  al- 
léguées dans  la  Partie  precedente  de  cet  ouvrage  pour 
l’opinion  contraire.  J’ay  tâché  dans  la  Préfacé  de  ju- 
ftifier  ce  balancement , Sc  cette  maniéré  flouante  de 
traiter  quelques  matières  qui  font  extraordinairement 
embrouillées. 

VI.  Lors  que  les  Latins  eurent  conquis  l'Empire 
Oriental  au  temps  du  Pape  InnocemIH.ee  Pape  or- 
donna dans  un  Concile  de  Latran,  que  les  Patriar- 
ches Orientaux  rccevroiencle  Pallium  du  Pape , Sc  le 
donneroient  après  cela  à leurs  Suffragans.  Pofiauam 
à Remarto  Pontifia  receperint  Pallium , licenter  & ipfi 
fuis  Stjf-agatttH  largiantur.  C’eft  à dire  que  les  victo- 


rieux établirent  dans  l’Orient  la  police  des  Eglifes 
Occidentales  fur  ce  point  important  pour  faire  re- 
marquer la  fubordination  Sc  la  corrcfpondance  de 
tous  les  membres  à leur  chef.  Car  auparavant  les 
Patriarches  Grecs  ne  rcccvoicnt  le  Pallium  que  de 
lairs  Confècnteurs , au  ils  ne  le  recevoienc  que  de 
l’Empereur.  Libcr.it  dit  que  l’ancienne  coûtumc  d’A- 
lexandrie eftoit  que  le  nouveau  Patriarche  metroit  fur 
fon  col  le  Pallium  de  faint  Marc  , après  avoir  achevé 
les  funérailles  de  Ton  prcdecefieur , Sc  prenoit  auffi- 
toft  pofTeffion  de  fon  trône  : acciptrt  coda  fuo  heati 
Mord  Pallium  , & fie  fedtre  ; qu'Anthimc  ayant 
efté  dépofé  par  le  Pape  Agapet , rendit  fon  Pallium 
aux  Empereurs  Sc  fe  retira  , vident  fe  fede  pulfum  Cap.  «■ 
Pallium  Imperatorihut  reddidit  , & Sfccfpt.  Il  cft 
vray.fcmblable qu’il  le  remit  entre  les  mains  de  ceux 
de  qui  ill’avoit  tcceu.  SaintGicgoire  Papeprial’Em- 
percur  de  fouffrir  qu'Anaftafe  Patriarche  d’Antioche 
vint  faire  fon  rejour  à Rome,  en  luy  biffant  Tufage 
du  Pallium  .puisqu’il  ne  vouloir  pas  luy  briffer  la  li. 
bercé  de  reuder  dans  Antioche.  Concejfo  ufu  Padij, 

&c.  Et  tant  d’autres  exemples  rapportez  cy-dcflus, 
où  il  a paru  que  dans  l’Occident  mefme  les  Papes  ne 
donnoient  le  Pallium  qu’avec  l’agrément , Sc  avec  dé* 
endancc  des  Empereurs.  C’eftoitdonc  plûtoft  uncli- 
eralité  des  Empereurs  que  des  Papes  dans  l’Orient. 

V 1 1.  Er  neanmoins  il  faut  demeurer  d’accord  que 
fi  le  Pallium  a efté  receudela  main  des  Empereurs, 
dans  les  temps  où  plufieurs  habits  du  Sacerdoce  né- 
toient  pas  encore  bien  diftingucx  des  habillement 
communs  ; il  y a eu  non  feulement  de  la  bienfeancc, 
mais  aufli  de  la  neceflicé , que  lorfque  ces  habillemcns 
font  devenus  facrez  Sc  purement  Ecclefiaftiques , la 
diftributionen  ait  efté  faite  par  le  Pape  Sc  par  les  Pa- 
triarches plûtoft  que  par  les  Empereurs.  Au  refte  fi 
les  Prélats  confidcrent  que  les  Papes  Sc  les  Rois  fonc 
les  Vicaires  de  Jesus-Chk  ist  fur  la  terre,  les  uns 
pour  les  chofes  Ecclefiaftiques  , les  autres  pour  les 
temporelles  j ils  tiendront  bien  autant  à honneur  de 
recevoir  ces  marques  d’honneur  Sc  cette  inveftiture 
du  fouverain  Pontificat , «Je  la  main  du  Pape  . que  de 
celle  des  Souverains  de  la  terre. 

VIII.  On  a avancé  que  cefutle  Concile  V III.  Aa.ysw 
general  qui  impofa  une  necefficé  odieufe  aux  Métro.  Cm.  17. 
politains  de  demander  le  Pallium  au  Pape , & de  pro- 
mettre en  mefme  temps  une  foûmiflîon  Sc  uneobeïf- 
fancc  au  fiege  Apoftolique  , dont  on  n’avoit  point 
parlé  dans  les  fiecles  precedens.  Mais  1.  le  Canon  de 
ce  Concilequi  a efté  rapporté  cy-dcflus  , n’ordonne 
point  aux  Métropolitains  de  demander  le  Pallium, 
mais  feulement  que  les  Métropolitains  fe  rendrontaa 
Concile  du  Patriarche , duquel  ils  reçoivent  leur  con- 
firmation en  recevant  le  Pallium , ou  bien  en  rece- 
vant de  luy  l'ordination  mefine  Epifcopale.  i.  Ce 
Concile  protefte  qu’il  ne  fait  que  confirmer  l'ancien- 
ne coûtumefans  rien  innover  anti^uam  confuetudinem 
jubet  fenmri.  j.  Ce  Canon  donne  aux  autres  Patriar- 
ches la  mefme  autorité  qu’au  Pape  fur  les  Métropo- 
litains de  leurs  relions.  Tarn  in  Seniori  & nova  Ra- 
ma , cjuatn  in  ftde  jlmiochu  , &c . 4.  Les  Auteurs  An.  7^. 
mefme  de  cette  nouvelle  reflexion , reconnoilfent  que 
cette  mefme  profcffiond’oheïflance  &de  foûmiflion 
au  faine  Siégé , avoir  efté  introduite  plus  de  fîx-  vingt* 
ans  devant  par  le  Légat  Boniface  dans  le  célébré  Con- 
cile qu’il  tint  en  France.  Comment  auroit-on  voulu 
établir  dans  un  Concile  de  Conftantinople  , ce  qui 
eftoit  déjà  rrceu&  pratiqué  depuis  plus  de  fix-v  ingts 
ans  en  Europe?  Et  les  Grecs  eu  fient -ils  facilement 
donné  les  mains  à un  fi  confidcrable  agrandifiement 
de  l’autorité  du  fiege  Apoftolique?  j.  Cette  obcïf* 
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Tance  eftoit  limitée  aux  Canons  , per  omnia  .pracepta 
Pétri  Canonice  fiqui.  Et  Boniface  mefmc  n'en  avoir 
point  fait  d’autre  au  Pape  Zacharie  pour  l’Archevef- 
ché  de  Mayence.  Stent  pradecefforum  veflrorum  pro 
autboritate  fanüt  Pétri  ftrvi  dévot i,  & fubditi,  obe- 
Sentes  & fubditi  fub  jure  Cattonico.  Or  ce  n'eft  pas 
unefervitude  nouvelle  que  de  le  fbûmettre  aux  Ca- 
nons. LapromelTeen  eftoit  nouvelle  , mais  y eut-il 
jamais  une  neceflité  plus  preflante , de  donner  de  nou- 
veaux remedes  à de  nouvelles  maladies,  que  celle  o A 
l’Eglife  de  France  Te  trouva  apres  le  débordement  ef- 
froyable de  toutes  fortes  de  defordres , qui  accompa- 
gna ou  qui  caufa  la  ruine  de  la  maifon  de  Clovis  > 6. 
Plufieutsont  fait  un  article  capital  de  nos  libériez  de 
cette  obfervance  étroite  des  Canons . <5cont  ci  û que 
les  anciennes  franchit»  de  l’Eglife  Gallicane  conm- 
toient principalement  dans  lobfervation  rigoureufe 
des  anciens  Canons.  7.  Le  peu  de  déférence  que  les 
François  avoient  eu  pour  le  feptiéme  Concile  gene- 
ral , 8c  pour  toutes  Tes  ordonnances , ne  pouvoir  faire 
concevoir  aux  Romains  qu’une  foible  efperance  de 
les  alTujctir  aux  Canons  du  huitième.  En  effet  ny  le 
Decret  du  cul  te  des  images  qui  fut  renouvelle  dans  ce 
Concile , ny  les  autres  Canons  qui  y furent  concertez 
ne  furent  rcceus  en  France  que  long-temps  apres,  Ain- 
fi  ce  n’eft  pas  à ce  Concile  qu’il  faut  attribuer  le  nou- 
veau ferment  dont  il  cft  que  (lion* 

I X.  Tout  ceque  nous  venons  de  dire  fur  la  ma- 
tière du  Pallium  .recevrade  nouveaux  cclairciflcmens, 
en  parcourant  ce  qui  en  eft  rapporté  dans  les  Conciles 
& les  autres  Aétes  de  l'Eglife  Gallicane.  Le  Pape 
Adrien  l. envoya  le  Pallium  à l’Archevcquc  de  Reims 
Tilpin,  à la  demande  du  Roy  Charlemagne  , pourtuy 
Jn.  771.  confirmer  tous  les  droits  de  fa  Métropole.  Ad  peti- 
TUdmr.l.t.  tlontm  Refît  Caroli,  Pallium  ftatndum  confuetudinem 
’ tibi  tranfinifimm  , cum  privilégia  ut  Metropolû  Ec- 
ole fia  Remenfit  in  fuo  fiatu  maneret , &c.  Nequeali- 
quis  tu  ai  Parochîjj  dut  Ecclefidi  vel  Civitdtet  fkbtrÀ- 
bert  dudtdt , &c.  Le  Pallium  eftoit  donc  comme  le 
fccaudu  droit  Metropoiinquc  ,avec  cet  autre  privilc- 

f;e , de  ne  pouvoir  cftrc  jugé  en  dernier  reftort  que  par 
e Pape  , Et  te,  dur  futur  U temporibut  Remenfim  Epif- 
x*pum  & Primdtem  illiui  Diacefis  non  prafumat , ne- 
que  Vdltdt  aliquis  unquam  de  Epifcopdtu  dejicere  fine 
Canonico  judicio  , & ntejue  kilo  j udicio  , fine  con'enfu 
Romani  Pontifiât  , fi  ad  banc  fondant  fedem  Roma- 
nain  , que  caput  effe  Aignofcitur  orbit  terra  appella- 
verit  in  ipfo  judicio.  Sed  in  fotd  fubjedione  Romani 
Pontifiai  permanent , Dioecefin  & Parecbiam  Remen- 
fem , nofird  dtque  beati  Pétri  fuit  ne  in  i fia  fonda  Se  de 
autboritate , fieu  ndum  fart  flot  C axones , & hujus  fan ■ 
(la  Sedis  prtcepttonet  , itd  fludeat  gubernare  , &c. 
Cette  fujetion  au  fiege  Romain  , qui  eftoit  comme 
une  fuite  du  Pallium , eftoit  donc  un  privilège  que  les 
Métropolitains  rccherchoientavec  chaleur,  c’eftoit  un 
affer  mi  flement  de  leur  autorité,  appuyée  fur  celle  du 
Pape , c'eftoir  un  affranchiffcmenr  de  route  autre  fu- 
periorité  que  de  celle  du  Pape , c’eftoit  l'exemption  de 
ne  pouvoir  cftre  jugé  en  derniere  inftance  que  par  le 
Pape  ; c'eftoit  enfin  un  nouvel  appuy , pour  gouverner 
leur  Province  dans  l'cxaâedifcipline  des  Canons.  Au 
relie , ce  Pape  chargea  en  même  temps  l’Archevêque 
Tilpin  cte  faire  des  informations  de  ta  vie  8c  des 
moeurs  de  Lullus  Archevefque  de  Mayence  , afin  de 
luy  envoyer  aufli  le  Pallium,  après avoirreceu  de  luy 
une  Confcflïon  de  la  Foy  Catholique  : Vt  fi  dptui 
fuerit  , manu  fud  fubfcriptam  cathohcam  & orthodo- 
xam  fidem  per  Mijfos  fuis  , cum  literis  de  refhmonio 
tuo . feu  ahorum  Epifcoporum  , quos  tectm  effe  man - 
tUvimus  , ad  nos  dtrigat , ut  Pallium  illi  fecundtm 
, III.  Partie. 


confuetudinem  tranfmirtamut.  Le  Papen  exigeoit  donc 
encore  qu’une  Confcdiou  de  Foy  des  Métropolitains, 
à qui  il  envovoit  le  Pallium , avec  une  information 
des  mœurs , qu'il  faifoir  faire  par  les  Evcfqaes  , qu’il 
nommait  fur  les  lieux  mefrnes. 

Le  mefmc  Pape  accorda  le  Pallium  à l'Archevêque  A ».  716. 
de  Bourges  Frmembert  de  la  mefmc  maniéré,  1.  à la 
priere  du  Roy  Charlemagne , Pro  nimio  veftro  refait  Coue.  G *11. 
ex  intime  cordis  amure.  &c.  1.  En  aflnjerillàtit  ceuc  lim  « Mf- 
Eglife  à la  feule  Eglife  Romaine  , Sub  jure  fonda  7ï-7j. 
Roman*  Ecclefid  degenti.  5.  Pour  gouverner  fon  Eglilc 
félon  les  Canons , ut  minifierium  fibi  commijfum  digne 
Vdle/u  & cdnomcc  Sfftnfare. 

Le  Pape  Nicolas  I.  envoya  le  Pallium  à Egilon  Ar- 
chcvefque  de  Sens  , à i’indinceda  Roy  Châties  le 
Cltauve  , qu’il  conjura  en  me  line  temps  de  faire  ren- 
dre à cette  Eglife , 8c  à tontes  les  autres  Eglifes  de  fon 
Royaume,  tout  ce  qui  leur  avoir  efte  ravy  pendant 
les  longs  defordres  de  la  guerre.  Vnie  & PdUium  fi - grw-/  GéB 
cundum  confuetudinem  uten-Jum  ci  fieundum  poftula-  T»mÿfaf. 
tionem  vefiram  dtreximut.  En  écrivaut  fur  le  mefmc  17}.  *7+. 
ftijet  à l’ Archevefque  Egilon  , il  ne  luy  recommande 
rien  tant  que  l’execution  des  Citions.  Le  Concile  Jm  & 
deTroyecompofc  defix  A rchevefqnes & dcplufieurs  * 7* 

Evcfqucs , oùHincmar  Archevefque  de  Reims  pre- 
fidoit,  demandaaumefiiiePapelePallium  pour  Vul- 
fad  Archevefque  de  Bourges.  Le  Roy  Charles  le 
Chauve  y joignit  fes  inftances , Ut  fidehfjîmum  fervum  g 

veftrum  Vulfadum  Pallio  Apoftolicd  dutboritatit  exor-  j*7’  jtÿ/ 
nttndo  decoretis  , & decorando  confirmais..  Le  Pape  J70. 
Adrien  I I.  qui  avoir  cependant  luccedé  à Nicolas, 
accorda  ce  Pallium  , Pc ft niant ibus  vebis  , ut  Vtdfddtu 
pdlhj  ufu  more  deceffèrum  fuorum , noftra  dutboritatit 
Ltrgitione  decorari  potuiffet , merito  condefcenfioms  au- 
ra accommodavimus. 

Le  mcfme  Adrien  II.  ayant  appris  que  l’Eglife  de 
Nantes  avoir  efte  entièrement  détruite  par  les  Nor- 
mans,  écrivitau  Roy  8c  aux  Evcfqaes  du  Concilcde 
Soldons , de  donner  un  autre  Evefclié  vacant , quand 
ce  feroit  mcfme  une  Métropole , à l’F.vefqnc  de  Nan- 
tes Aûardns , auquel  il  envoya  cependant  le  Pallium, 
comme  une  jufte  recompenfc  des  exils  k des  priions  8c 
des  chaînes  qu’il  avoir  fotifFcrtes  pour  la  Foy  de  l’E- 
glife , déclarant  neanmoins  que  ce  feroit  un  honneur 
attaché  à la  personne , A:  non  pas  à l’Eglife,  dont  ou 
I ’înveftiroic.  Qwod  non  aliter  illi  , ntc  euilibet  abf- 
que  Metropoltris  concederemus  , nifi  multotiet  hune 
exiiid  , mare  , vincula  , paffltm , etiam  ad  capitalemfen- 
tentiam  fréquenter  trafrum  fu  jfi  comperijfimut  , &c. 

%Jt  pro  exilio  & catena,  pdlhj  oniament* . non  ad  Ec- 
défit  cui  incar dinandus  eft , perpetuum  wftitutum.fed 
ad  fuum  (peâalem  ctrtique  tempons  ufitm.  Ce  Pallium 
Rit  accompagné  du  mcfme  Privilège,  qui  a déjà  efte 
remarqué  , de  ne  pouvoir  eftre  jugé  par  le  Pape  , Vt 
nulLts  Afetropolitanorum  AntifHtum  , feu  caterorum 
Epifcoporum  . in  controverfia  criminis  , fi  fedem  Apel- 
laveris  Apoftolicam  , vel  ejus  (peciali  expttieris  an- 
din , Vel  difeuti  finaffis  examine  , pra'umat  de  te 
proferre  , non  nofiro  pramiffo  decreto  judicium  , Jbd 
Apoflolica  fedis  tantum  refirveris  examinandus  , vel 
judicandut  incunlianter  arbitrio  ; cujus  viJeltçet  de- 
creto vel  largitate  vacanti  Ecclefu  incardinatut  vel 
palliat  us  effe  dignofeeris. 

X.  Le  Pape  Jean  V It  I.  donna  le  Pallium  àl’Evê-  -jy*  . , 
que  d’ Atttnn  Adalgarius  en  faveur  de  l’Empereur 
Charles  le  Chauve , Quem  vtflri  amorit  caura  , ipfi- 
ufqttc  nierum  probitate  mo.i  , palliatum  a l vos  rt- 
mittimus.  U y a apparence  qu’il  nel'exempta  pas  pour 
cela  delà  jurifdiébon  de  fon  Métropolitain  , comme 
faim  Grégoire  le  Grand  ti’en  avoir  pas  autrefois  af- 
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franchy  SiagriusEvefqiiede  la  mcfmc  Ville  en  tuy  ac- 
cordant U mcfmc  grâce  : Amfi  ce  fui  une  grâce  cxrra- 
oïdinaire  qu’on  fit  a l'Evefque  Aébrdus , de  le  fouf- 
iraire  de  l’autoritc  de  fon  Métropolitain.  Le  tnt  fine 
. H,  Papejcan  V 1 1 1.  différa  d’envoyer  le  Pallium  à Vvi- 
ibidf  tjo-  lîbert  A rchevefque de  Cologne , jufqu’a  ce  qu’il  eût 
rceeo  deluy  une  Confcffion  de  Foy  entière  , où  il  fût 
fait  mention  des  Conciles  univcrfels , Sc  des  Conti- 
nuions des  Papes  félon  lacoutume , Decret  alitsm  Pon- 
tificum  Romanorum  Car.  (lit  ut  or  un  , fecundurn  morem 
feccris  mintionem.  U neluy  parle  Point  du  ferment. 

Hinetnar  ayant  etc  accufe  de  le  fervir  du  Pallium 
à d’autre1  jours,  qu’à  ceux  qui  font  déterminez  pour 
Tam.i.psi.  cela,  il  fe  juftifia  auprès  du  Pape  Nicolas  I.  en  l'aflii. 
|u.  tant  ,qu'à  peine  le  portoit-il  en  d’autres  jours  qu’à 
Pafques  & à Noël , parce  que  les  affaires  de  l’Eglifc 
& de  rEftatl’arreft oient  horsdefon  Oiocefcdans  les 
autres  temps  qu’il  eft  permis  d’en  ufet.  Qu’il  n avoit 
demandé  le  Paltium , que  comme  l’ornement  propre 
des  Métropolitains  , 6c  non  pas  pour  en  tirer  gloire, 
Non  enim  ufum  pâlit)  effe  me*  dignitatis  puto  , fed 
gens)  fedis  Metropoltt  effe  cognofco.  Que  fi  le  Pallium 
îcmctaudertus  desauttes  Evelquesdc  fa  Province, 
cette  élévation  n’cft  pas  celle  de  la  vertu , qui  nous  ap- 
proche le  plus  de  Dieu  , Et  fi  excelltntiorem  ce  rem  ■ 
Remorum  Provirtci a fiedtbm  Metropoüm  fiedem  Palbj 
nfut  démon firat  in  oeuks  hominum  ; non  tamen  majo - 
rem  me  fait  in  oculis  Domini, 

Il  y a pourtant  quelque  fujet  de  fe  défier  de  la  fif>- 
cetité  de  Hincmar  dans  cette  réponlc,  putfque  Flo- 
doard  nous  apprend  qu’il  avoit  autrefois  employé 
l'autorité  de  l’Empereur  Lothaûc  , pour  obtenir  du 
Pape  Leon  1 V.  la  liberté  d’ufer  tous  les  jours  du  Pal- 
F loi  l.}.e.  liuni.CequecePapeluyaccordaenl’aUiirant,  qu'ati- 
,0‘  cun  A rchevefque  n’avoit  jamais  obtenu  , ny  n’ob- 
tiendront jamais  une  pareille  grâce.  Per  intervemio- 
nem  Loihart)  Imprratoris  Pallium  ad  quotidianum 
fufeepit  ufum  d quarto  Leone  Papa  , à qtto  jam  allai 
perceperae  in  defignatis  fibi folennitatibsss  débité  fruen- 
dum.  Que™  qtiondianum  Polit)  ufum  nulli  unquam 
Archiepifcopo  fe  conteffiffe  , vel  deinceps  conceffurum 
effe  idem  Papa  in  Epiftola  tune  ad  eum  direfta  refia- 
tur.  C cd  peut-eftre  la  conccffion  extraordinaire  de 
ce  Pallium , pour  tous  les  tours  quele  Pape  Nicolas 
defapprouvoit , oumefmetUarevoquoit  en  doute. 
XI.  Si  un  Métropolitain  avoit  tâché  de  partiei- 

tier  au  fingulicr  privilège  des  Patriarches,  de  porter 
e Pallium  tçus  les  jours  j les  Evefqoes  fe  créaient 
d’auranc  mieux  fondez  à demander  la  communication 
du  Pallium  des  Métropolitains,  que  leur  demande 
n’cftoitpas  fans  exemple.  Fouques  Archevefque  de 
Reims  nclailla  pas  de  s ‘en  plaindre  dans  fes  letttes  au 
Pape  Formofc , hiy  découvrant  la  fecretc  ambition 
des  Evcfqucs , qui  ne  cendoient  qu’à  s’exempter  de  la 
■jmifdiéliondes  Métropolitains , c'eft  à dire  au  ren- 
verfement  general  de  la  dilcipline  de  l’Eglife  -,  & le 
conjurant  de  ncricnaccorder  d'extraordinaire  , fans 
le  contentement  general  des  Métropolitains  , qui  fe 
TlaJoard.l.  ftflic  fi  jufteinent interefïci  dans  cette  canfe.  Subne- 
3 • *’  *•  Rit  de  quibufdam  Epifcopit  Galliarum,  qui  fibi  Pallium 
indebite  d Roman a pojcebant  fede  , Metropolitan^ 
fat  tali  fpernentet  tenore  ; afferent  quoi  res  eadem, 
nifi  prudent  i pracauta  foret  folliàtudint , Confufionem 
non  mediocrem  générant  Fcclefie  , m.tgnumqiie  chari- 
tati  difptndium  Valent  inferre.  Unie  ram  fi  , quam 
omnem  precan  dicit  Etclefiam  ,nt  cito  alicujus  irratio - 
nabili  petitioni  , fine  générait  affenfu  (fi  literis  confen- 
tiat.  Ne  per  hoc  Ecclefiaftica  dignitatis  henor  vilefi 
cere  incipiat  , fi  ret  indtbita  , qua  réméré  ajfi flatter, 
inconfulte  tradatur. 


Enfin , ce  tnefme  Archevefque  Fouques  fit  interve- 
nirlccrcdit  de  l’Empereur  Charles  le  Gras , pour  ob- 
tenir du  Pape  le  Pallium  , avec  la  confirmationde 
tous  les  droits  & de  tous  1rs  avantages  de  la  Métro- 
pole de  Reims.  Stripfit  & ad  enn  iem  / mperatorem  l.  j.  c.  3. 
pro  percipiendo  d fede  Romana  Pallia  , reborandifque 
datis  olim  d Romanis  Pomificibus  Fcclefia  Remenfi 
privilégiés.  Le  Roy  Carloman  fils  de  Loiiis  Roy  de 
Germanie  , impetra  duPapeJean  VIII.  le  Pallium 
pour  l’Archevcfquc  Theomar.  Pallium veftra  petiticne  lo»n  t . E p. 
inclinât  i , confuetudinalirer  dirigent  es  Theomaro  Ar. 
chieptfcopo.  L’Empereur  Otthon  s’employa  fans  dou- 
te pour  faire  donner  le  Pallium  au  faint  Archevefque 
de  Cologne , auquel  il  écrivit  en  ces  termes  après  fon 
éleéèion  , Oitho  lmp.  Jiug.  Hereberto  Anhilogothe-  Smrm*  ■» 
ta  jrratiam  & Cvloniam  t (fi  Pâlit)  Cubirum  unum,  fa  *,tm 
Ou  il  fait  aliufion  à la  qualité  d'Archichancelier,  qui  **•"■** 
eft attachée  au  Siégé  Epifcopal de  Cologne,  & à la  1 ’ ’ 7‘ 
figure  du  Pallium.  Saint  Drunon  Evefque  de  Cologne 
obtint  suffi  le  Pallium  avec  cette  fingulicre  préroga- 
tive , d’en  u(êr  autant  de  fois  qu’il  le  jugerait  à pro- 
pos. Voicy  comme  en  patlel*  Auteur  de  fa  vie.  Legs* 
rus  Roma  redüt  . portant  facrum  habit um , ab  univer - Afa  *m- 
fiali  Pont  i fi  ce  mffum  , prarendentem  jugutn  Domini  '*  r,‘ 
faave , & onus  ejus  leve , & ipfum  , quoi  fub  et  dif-  * 
penfatur,  bumiU  minifterium  , quoi  verba  Domini  re- 
fiant ur,  dicentis  . Qui  major  eft  vefirum , erit  mini  fier 
vefier,  & PrivUcgium  Apofiolica  fubUmiratit  aurho- 
ritare  traisrum  ; quo  & ■ rodent  PaUio  prêter  confisent* 
dinem  fatrdot  Domini,  quart  es  vellet  .indus  permifi 
ftu , C7"c.  Enfin  , faint  Dunftan  Archevefque  de  Can-  Afasor- 
torbcfy.alla  luy-mdmc  demander  le  Pallium  à Rome,  numsiioxf. 
te  le  Pape  le  luy  donna  comme  nne  transfufion  de  ***♦'•*•  *f- 
l’autorité  Apoltotique , en  le  faifant  Légat  du  faint 
Siégé  en  Angleterre.  Srola  Apofiolattss  pro  qua  vé- 
nérât , dectntîffimt  ilium  décor avit . S te  que  dtlegata  ei 
Ugatione  Apofloltca  fedit , (fie. 

Thcoduiphe  Evcfquc  d’Orléans  fut  envoyé  par 
l?Empcrcur  Louis  le  Débonnaire  au  devant  du  Pape 
Eftiennc  avec  les  Archevcfqucs  de  Cologne  6c  d’Ar-  L.+.Cer.f. 
les.  Ce  fut  là  probablement  où  il  fut  honoré  du  Pal- 
lium parce  Pape  .comme  il  le  témoigne  luy-mcftne 
dans  les  vers  , Soliusülud  optes  Romani  Prafulii  exrar, 
eu  jus  ego  accepi  Pallia  fan  8 a manu.  Ce  fut  enfuite 
dece  privilège  que  Thcoduiphe  fut  appelé  Archevê-  ^ # 

que  dans  plufieurs  Chartes  de  l’Empereur  l.oiiis  le  to. 
Débonnaire.  J'ay  déjà  dit  cy  defftis  en  patlantdes 
pouvoirs  du  Métropolitain,  que  Galon  Lvefque  de  kil  ttm 
Mets  fur  le  cinquième  Piclatdecettc  Eglifc,  qui  ob-  ,t.  f uj. 
tint  le  Pallium  du  faint  Siège-  Urbicius  avoit  clic  le 
premier  , Crodegangusfils  de  laideur  du  Roy  Pépin 
le  fécond  , le  trotficme  Angilram , Drogon  fils  de 
Charlemagne.  C'eftoit  ce  qui  faifoit  prendre  la  quali- 
té d’ A rchevefque  à ces  Evelquesdc  Mets.  Bettolphe 
Archevefque  de  Trêves  s’emporta  contre  Galon  , & 
l’obligea  enfin  de  fe  priver  de  l’ufagcdu  Pallium.  En 
quoy  il  nous  donne  fondement  de  croire , que  Tes  pre- 
decdTeurs  n’avoieni  pas  efte  trop  fatisfaits  de  voir 
leurs  S-'fôagans  ufer  du  Pallium  .mais  ils avoient cédé 
à lancce(ïirc6c  à l’autorité  des  Princes. 

De  tons  ces  exemples  on  conclura  fans  peine,  qu’il 
n’y  a pas  la  moindre  apparence  du  monde , que  le  V U I . 

Concile  general  ait  irnpolé  une  nouvelle  loyaux  Mé- 
tropolitains de  demandée  le  Pallium  , & de  faite  en 
tnefine  temps  Profcflïon  par  écrit  d'une  nouvelle  foû* 
million  aulaint  Siège.  Car  ».  fi  les  Empereurs  & les 
Rois  5'cmployoient  depuis  long-temps  pour  faire 
donner  le  Pallium  aux  Métropolitains  , comment 
peut  on  fe  figurer  que  le  V I 1 1.  Concile  ait  impolé 
cette  nouvelle  neceifirc aux  Métropolitains}  t.  Silcs 
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demander  anflî  le  Palhum , afin  de  s’exempter  du  joug 
de  dcl’obcïllancede  leurs  Métropolitains.  C'cft  cè 
qui  porta  les  Archcvcfques  à s'oppofer  vigoureufe- 
ment  à toutes  ces  rentatives  faites  par  des  Evefques 
amateurs  de  l'indépendance.  C’cft  enfin  ce  qui  allu- 
moitceitepffion  ardente  des  Archcvcfques  , de  nô 
point  fouffrir  de  limites  dans  l'iifagc  du  Pallium,  ny 
pour  les  lieux,  ny  pour  les  jours  , afin  de  s’approcher 
toujours  davantage  du  (upreme  pouvoir  des  Patriar- 
ches , qui  ncquitcoient  jamais  cet  ornement  facré  de 
leur  autorité  fouveraine.  Apres  cela  on  croira  (ans 
peine  que  rien  n’cft  plus  contraire  non  feulement  à la 
vérité,  mais aufTï  à la  vray- fcmblancc,  que  de  s’ima- 
giner qu’ri  a fallu  faire  intervenir  l’autorité  du  V 1 1 1. 

Concile  general , pour  contraindre  les  Archevefque* 
à demander  le  Pallium  ; ou  quclcs  Papes  fe  font  fervis 
adroitement  de  cet  artifice  pour  faire  croire  que  le 
droit  des  Métropoles  eftoitunpur  bien- fait  du  (aine 
Siégé.  Toute l’Hiftoire  fait  fovau  contraire  que  les 
Papes  ontefté  tres-refervez  à donner  le  Pallium , qu’il 
âfalluintcrpofcr  l’autorité  des  Empereurs  & des  Rois 
pour  l’obtenir  , que  les  Métropolitains  en  ontefté 
tres-paflïonnez , comme  d’une  marque  Sc  de  leur  indé- 
pendance à l’cgard  des  Primats  , ftc  de  la  dépendance 
de  leurs  Sufliagans  à leur  egard. 

Raban  a joint  ces  deux  réflexions  en  ce  peu  de  pa-  L.  de  et dm* 
rôles  : Super  htc  ornnit  fummo  Pontifici  propter  Apo-  ^"t^bena- 
fioheam  vicem  , PuBif  honor  deumitur  ; quod  genut 
indûment i erucis  fignuculum  furpttrto  colore  exprimir , 
ut  ipfo  indktus  Pontifcx  , a tergo  & pettort  erneem 
huhau. 


Empereurs  de  les  Souverains  ont  continué  apres  le 
mcfmcConciledc  faire  les  mefmes  offices  aux  Mé- 
tropolitains auprès  du  faint  Siégé  , comme  nous  ve- 
nons de  le  juftificr.ee  n’étoit  donc  pas  une  fàchcufc 
neceffité  à laquelleon  les  eût  a ftcr vis.  j.  C'eftoicnt 
les  Métropolitains  mefines  qui  intcrpofoient  les  fol- 
licitations  des  Rois  Sc  des  Empereurs  pour  faire  rtüf- 
fir  leurs  poutfuites.  Comment  fc  perfuaderatt-on 
donc , que  la  contrainte  & la  fervirude  eftoit  attachée 
au  Pallium.  4.  Les  Souverains  enflcnc-ils  pourfiuvy 
avec  rant  d’ardeur  un  ornement , qui  attachoit  les 
Evefques  de  leurs  Eftats  au  Pape,  par  des  liens  Sc  des 
aftervi (Terriens  nouveaux  ? Les  Métropolitains  au- 
roient-ils  achevé  la  fervitude  avec  tant  de  brigues  & 
tant  de  pourfuites  i j.  Les  Métropolitains  ne  le  con- 
tentoient  pas  des  avantages  ordinaires  du  Pallium  , ils 
(échoient  de  fe  diftinguerdefeurs  propres  confieres, 
par  l'ufigeordinairede  ce  collier  (acre.  Il  s’en  falloir 
donc  beaucoup  qu'ils  ne  le  regardaient  comme  la 
marque  de  leur  alTcrvillcment.  <S.  Les  Evefqites  me- 
mes faifoient  leurs  efforts  pour  avoir  part  à un  hon- 
neur fi  recherché.  7.  Les  Papes  en  accordant  tant  dé 
fois  le  Pallium  , n’ont  jamais  exigé  cette  nouvelle 
Profcllïon.  S.  Le  fçavant  Hiucmar  avoit  allez  de 
courage  & allez  d’adrciTe  .pour  s’oppofer  à cette  in- 
novation , s’il  s’en  fût  apperçû  , Sc  il  s’en  fût  infail- 
liblement apperçu  , s’il  y eût  eu  quelque  fondement 
de  le  croire. 

X 1 1.  I'iniftbns cette  matière  par  ces  deux  refle- 
xions , dont  l’une  regarde  la  forme  , & l’autre  les 
libériez  du  Palhum.  L’Empereur  Otton  fonhaitoit  à 
un  faim  Archcvçfqueunc  coudée  du  Pallium,  Pallij 
cubstum  unum  : parce  que  ce  n’étoit  pas  le  manteau 
Impérial  tout  entier  qu’on  envoyoir,  mais  une  par- 
tie feulement,  com  potée  de  bandes  & de  croix,  qu’on 
appliquoit  (urle  Pallium  , ou  fur  la  Chafubie  ordi- 
naire. Le  livre  d’Alcnin  ou  attribué  à Alcuin,  des  di- 
vins Offices,  nous  donne  la  mefineidéedu  Pallium*, 
il  le  compare  à la  lame  d’or  , qui  pendoit  fur  le  front 
du  grand  Prcftre  de  la  Synagogue , qui  s’appliquoit 
fur  fa  Mitre.  Palhum  A rthiepifeoporum  fuper  omniu 
indûment 4 ejl , ut  lamina  in  front e Pontifiât,  Il  dit 
que  c’eft  comme  un  collier  femblablc  à ccluy  dont  on 
honoroit  autrefois  ceux  qui  avoient  remporté  quel- 
que viéloirc.  Pallium  fignificar  torauem  , cjuem  foie * 
haut  légitimé  cert urnes  accipere ■ Voila  la  première  rc- 
Aexiou- 

La  fécondé  cft , que  cet  ornement  royal  ayant  d’a- 
bord elle  donné  au  Pape  & aux  Patriarches  feuls, 
c’ctoit  une  marque  indubitable  de  leur  éminente  dig- 
nité, Sc  de  leur  fuperioritcau  deifus  des  autres  Evcf- 
que*  , comme  fi  eux  feuls  enflent  poflédéavcc  pléni- 
tude la  royauté  du  Sacerdoce  de  j E s 11  s-  C h r.  1 s ï . 
Quand  les  Papes  communiquèrent  quelques  rayons 
deïeur  puiflance  Patriarchalc  à ceux  qu’ils  établi f- 
foient  Légats  & Vicaires  Apoftoüques  dans  quelques 
Royaumes  particuliers  , ils  leur  accordèrent  en  me- 
me temps  le  Pallium  , comme  une  marque  de  cette 
puiflance  nouvelle  qui  leur  eftoit  donnée  fur  d’autres 
Métropolitains.  Ils  envoyoient  aufli  le  Pallium  aux 
Métropolitains  qui  relcvoicnt  immédiatement  du 
faint  Siégé,  &qui  cnccfcns  étoient  Primats  j d'oû 
il  arriva  que  les  Vicariats  Apoftoliqueseftant  venus  à 
s’éteindre , le  Palhum  commença  à cltre  donné  à cous 
les  Métropolitains,  comme  une  preuve  de  Jette  indé- 
pendance de  toute  autre  Primat.  C’eft  ce  qui  caufoit 
cette  ardeur  extrême  quclcs  Archcvefqucs  faifoicnt 
paroiftre  pour  obtenir  le  Pallium , comme  la  couron- 
ne du  fouverain  Sacerdoce  Sc  du  droit  Metropolici- 
que.  C’eft  ce  qui  pou  (fa  quelquefois  les  Evefques  à 
III.  Partie. 


CHAPITRE  XXV. 

Des  Croix , des  Croflcs , des  Anneaux  , des 
autres  ornemens  propres  aux  Evefques, 
aux  Archcvcfques  & aux  Patriarches. 

/.  De  lu  Greffe  fj*  de  Vanneau  Jti  Evefques. 

1 I.  Origine  dei  Croies  , leur JsoBifluofiié  (y>  leur  /implicite. 
Il  1.  De  l'anneau. 

I y.  De  U noix  PtlhruU. 

y.  Ccmlien  elle  eftoit  commune  , mtfmi  parmi  tel  Laïques, 
y I.  De  i a croix  quon  forte  devant  Ici  Archevefqnet.  On  ne 
la  perteit  autrefeii  que  devant  lei  Papet  <y  fci  l coati 
y H,  Dont  l'Orient  on  perteit  dit  lampes  , eu  dci  flambeaux 
allume x.  devant  les  Patriarcbei  , ou  par  religion. 

y 1 1 1.  Oupar  imitation  par  conccftion  des  Empereur i. 
IX.  Autres  pnvtlcget  ici  Patriarches  empruntez  des  Em- 
pereur i. 

X * Atefqueli  F hgltfe  communiquait  mufti  quelques  avantages 
finguliers. 

XI ■ De  ta  mitre  , eu  de  la  contenue  det  Evefques.  Il  y aveu 
des  mitres  fimplrs  & des  precieufei. 

X II.  Nouvelles  cenjechcrcs  peur  cela. 


I.  T"V  Es  Palliums  par  Teniez  de  croix  , palfons  à la 
J_/  croix  des  Archevefques , aux  crolfcs  9c  aux 
anneaux  des  Evefques , Ce  aux  autres  femblables  or- 
nemens, ou  accompagncmcns  de  la  majefte  Pontifi- 
cale. Le  Concile  dcTroye  allure  que  les  Evefques  An' ***' 
fuffragans  de  la  Province  de  Reims  qui  avoient  cfté 
ordonnez  pendant  l’abfence  de  l’ Arche vefque  Eb&on, 
receurent  de  luy  après  qu'il  eut  cfté  rétablies  an- 
neaux Jescrofles , Sc  les  lettres  de  leur  confirmation. 

Oamefqut  frffragatsei . qui  to  ub  fente  ordinuti  fucrunt , Cfnc-  Gall. 
annulas  & baculot  & fuu  confirmation is  feriptu  , mo.  * *6t‘ 

rc  Gallicanarum  Ecclefiarum  ub  eo  acaperunt.  Dans  An 
le  Concile  de  Nifrncsoû  l’on  depofi  le  faux  Archevc-  ihd.p.gtx, 
que  de  Narbonne  , nommé  Selva  , on  déchirafes  ha- 
bits Pontificaux,  on  luy  arracha  (on  anneau  , & on 
Lii, 
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luy  rompit  fii  crotté  fur  la  tefte.  Scijfts  Epifcopalibta 
in  dûment  is , bacutis  eorumfuper  eomm  c api  ta  confradlis, 
annuUs  cum  dedecore  à digitis  aval  fs. 

1 1.  Le  M oinedeLintG.il conte  qu’un  Evefque  à 
qui  on  a voit  commis  la  guide  delà  Reyne  , pendant 
que  Charlemagne eftoit  en  campagnecontre  les  Huns, 
eut  envie  du  feeptre  d'or  de  ce  Prince  , afin  de  s’en 
fervir  au  lieu  de  crotté.  Chatl  . magne  apprit  à fon  re- 
tour la  demande  indifcrerc  que  ce  Prélat  avoir  faite  à 
la  Reine , & blâma  fa  vanité  d’avoir  voulu  aulieu  d’une 
houlette  de  berger , manier  le  feeptre  Impérial.  Epif 
L.x.t.  U-  copi  comemptorej  ht  jus  mundi  effe  debuerunt , & altos 
exempta  fuo  ad  appetenda  caleflia  provocare.  N une 
vert  pra  ex  reris  tnortalibus  tanta  ambition t c orrupti 
funt , ut  quidam  ex  eis  non  content  us  Epifcopatu.quem 
in  prima  Germania  fede  rttintt  , feeptrum  noflrum, 
quod  pro  fignifleatione  regimînis  noflri,  aureum ferre 
folemus  , pro  paflorali  baculo  nains  ignorantibus  fibi 
vendicare  voluifet.  Ce  feeptre  eftoit  de  la  hauteur  de 
Charlemagne , au  rapport  du  mefme  Auteur  : virgam 
auream  quam  ad  fiatum  fuum  fieri  jujflt.  Eginard 
nousa  reprefenté  la  taille  avamageufede  Charlema- 
gne , de  la  hauteur  de  fept  de  fes  pieds  , Corpore  fuit 
amplo  as  que  robuflo  . flatura  eminemi , qua  tamen  ju- 
fiarn  non  excederet  ; nam  ftptem  fuorum  pedum  prO- 
ceritatem  . ejut  confiât  habuifle  figuram.  Ce  feeptre 
originairement  n eft  autre  choie  que  la  houlette  des 
anciens  Paftcurs  , qui  eftoient  en  mefme  temps  les 
Rois  de  leurs  peuplades  , ôclcs  bergers  de  leur  trou* 
peau.  Ecc’eft-  là  la  première  origine  de  la  plus  ancien- 
ne Ce  de  la  plus  légitime  royauté  parmy  les  hommes. 
Surf**  08.  Ainfi  le  feeptre  Royal  n'eftoit  pas  11  éloigne  delà 
dit  i9.  crotte  d’un  Evefque  , fi  l’ambition  des  hommes  n’a* 
L.  ».  o.  i.  vojt  cff,,Cl:  lrt  traces  mefme  de  l’ancienne  fimplicité 
des  ficelés  d’or,  où  la  vanité  n’avoit  point  encore  don- 
Dtttel.of.  nédeprixàl’oc  mefme.  Saint  Ifidore  Evefque  de  Sc- 
£.  ».  t s-  ville  fait  autti  mention  de  la  crotte  qu’on  donne  aux 
jg  y.  Evefques  dans  leur  ordination.  Haie  dumconfecratur, 
datur  baculus  , ut  ejut  indicio  fubditam  plebem  vel 
regat , vel  corrigat  , vel  infrmitates  inflrrnorum  fu- 
fltneat.  L'Auteur  de  b vie  de  faint  Cefaire  conte  les 
miracles  qui  furenr  faits  par  la  crotte  de  ce  faint  Ar- 
chevefque , ôc  dit  qu’un  Clerc  de  l’ordre  des  Notaires, 
eftoit  deftinépour  le  porter  : Clericus  eus  tara  eratt 
baculum  illius  port  are  , quod  Notariorum  ofliàum  erat* 
La  crotté  de  faint  Burchard  Evefque  de  Vu  Ibattrgn’c- 
toit  que  de  bois;  & l’Auteur  de  fa  vie  prend  delà  oc- 
cafion  de  louer  fa  modeftie,  Ce  d’inve&ivcr  contre 
l’ambition  que  quelques  Evefques  font  paroiftredans 
riutjt ut-  bfomptuofiré  mefme  de  leurs  battons,  l'irga  fam- 
P"Js*rnm,  bucta  fenrper  nobis  ad  memoriam  reducit  huimlitatit 
dit  tj>.  ofl.  ejut  exempta.  Vnde  confiât  quanto  pretioflor  fit  co- 
L *■  ram  illo.qtû  humilia  refpicit , & alla  à longe  cogruf 
xit , pxflor  Bur  char  dus  , cum  fax  paftorali  virga  , mo- 
demis  pafloribus , qui  pafeentes  femet  ipfos  , vix  in 
ipfis  baculit  fuis  ait  qua  eurent  pompa. 

Je  viens  aux  Grecs,  entre  lefquels  Balfiunon  ne 
femble  donner  b crotté  qu’aux  Patriarches.  Car  voicy 
le  dénombrement  des  ornemens  qu’il  dit  eftre  aftéélez 
ivhori.t.  aux  fculs  Patriarches  ; J Quoniam  vero  baculus  , & foc - 
l f - 4 + 6.  eus , & poly  ftaurium , & flicharium  cum  literis  gam- 
ma , Patriarchalem  fin  dh  totem  folam  nobs  liront  , &c. 
Il  dit  enfuite  que  ce  ballon  reptefente  le  rofeau  qu’on 
mit  encre  les  mains  du  Fils  de  Dieu  au  temps  de  fa 
Paftion , & qui  luy  férvit  comme  pour  ligner  & pour 
confirmer  lésa llii rances  de  noftre  falot.  Boculi  figni- 
fieanr  arundinem  illxm , que  falutem  humant  gentrit 
tgregit  depinxit  , re/lis  in  calo  fidelis. 

Après  cela  on  pourrait  avec  quelque  ombre  de 
vray-fembhnee  conje&urer  que  ce  batton  Paftoral 


n’eftoit  originairement  ny  dans  b main  des  Rois,  ny 
dans  celle  des  Evefques  , que  le  batton  commun  pour 
s’appuyer , Ce  pour  fc  fortifier  dans  les  longues  mar- 
ches j qu’il  eftoit  peu  prccieux  dans  fa  matière  , Ce 
fort  fimpledans  fa  forme,  qu’on  y a dans  b révolution 
des  fiecles  attaché  des  reprefentarions  myftcrietifes, 

& qu'apres  cela  on  en  a fait  les  plus  riches  Ce  les 
pIus«glorieufcs  marques  delà  royauté  fpirituelle Ce 
temporelle.  On  fçair  la  parole  de  cet  Apoftolique 
Prélat,  qui difoit qu’autrefois  les  Evefques  eftoient 
touc  d’or , Ce  n’ufoienr  que  de  crottés  de  bois , au  lieu 
que  dans  les  fiecles  fuivans  ç’ontefte  comme  des  Evc- 
quesdebois  ,qui  ont  ufé  de  crottés  5c  d’argent.  Le  L r.dtUr- 
baftonde  l'Archidiacre  de  faint  Severin  Evefque  de  **•}**'" 
Cologne  , dont  parle  Grégoire  de  Tours,  n'eftoit  " 

suffi  apparemment  qu’un  batton  ordinaire  pour  fe 
foâtcnir , dont  les  Archidiacres  5c  quelques  autres 
dignitez  des  Chapitres  ont  depuis  fait  une  marque 
honorable  de  leur  facré  miniftcrc. 

L’exemple  de  Photius  que  je  vay  rapporter , fer- 
vira  à appuyer  ces  deux  reflexions  , que  parmy  les 
Grecs  ta  crotte  eftoit  refervéc  aux  Patriarches  , 5c  que 
primitivement  ce  n’eftoit  qu’un  batton  ordinaire  pour 
marcher  plus  commodément. 

Photius  cftant  cité  dans  le  V II  I.  Concile  genr* 
ral , y comparut  avec  un  batton  à b main  , comme 
pour  s’appuyer,  mais  on  leluyofta,  de  peur  que  ce 
ne  fiift  encore  un  artifice  de  ce  vieux  fourbe  , pour 
paroiftre  avec  les  marques  du  Pontificat.  TolUte 
baculum  de  manu  ejut  , fiptum  efl  enirn  digniratis 
Poftorolis , quod  hic  habere  nullatenut  débet , quia 
lupus  efl , & non  Paflor. 

III.  Quant  à l'anneau,  le  droit  Ôticncal  ne  l’attri-  Ttm. 
bue  qu'aux  Latins,  5c  il  rcconnoift  que  c’cft  un  fym-  ri*- 
bolefort  jufte  5c  fort  proportionne  pour  marquer  b 
ualité  d'Epoux  , qui  convient  aux  Evefques  à l’cgard 
es  Eglifes.  Quemadmodum  enirn  Chriflus  Eccltfia , 
mundorumque  C virginearum  Ecclefiarum  /ponfut  efl: 
fie  qui  ubique  funt  fond} arum  Ecclefiarum  prafulet , 
fponfi  appcllantur  , accepto  Spiritus  figillo , ut  annule. 

Car  c’eft  comme  il  faut  traduire  ce  pifbgc , 5c  non  pas 
annule  accepto , ut  Spiritus  figillo.  Les  Evefques  Grecs 
nerccevoienc  donc  point  d’autte  anneau  dans  leur  or- 
dination, que  le  faint  Efprit  mefme.  Optât  femble 
faire  allufionà  l’anneau  des  Evefques , quand  il  ufe 
de  ces  termes  : l)t  haretici  omnet  nec  cl  ave  s habeant , Oftat.  I.  1. 
quat  folus  Petrus  accepit , nec  amtulum  . qua  legitur 
fions  ejje  fignatus.  Et  plus  bas  , Btnr  revocafli  elaveo 
ad  Petrum  , btne  fubduxifli  annulum  Ht , quibus  ape- 
rirenonheet  alfontem.  Hotte  aux  hérétiques  les  mar- 
ques de  l Epifcopat.  Saint  Ifidore  parle  auffi  de  l'an* 
neau  des  Evefques,  5c  en  donne  les  raifons  : Datur  ^ t.  t.  /. 
& annulut  , propter  fignum  Pontiflcalis  honoris , vel  À*  Ectlej 
fignaculum  fecretorum  , ne  indignit  facramenta  Dti  ofit. 
ap triant ur.  L’Ordre  Romain  5C  les  autres  ouvrages 
fcmblables  en  ont  tous  traite  enfuite. 

I V.  Je  ne  fçay  fi  les  Evefques  anciens  porroient 
aufli  une  croix  pcétorale.  Les  Légats  des  Patriarches 
d’Oricnt difent  bien  que  lorsqu'ils  firent  arrivez  à 
Conttantinople pour affifter  auConcilc  VIII.  gene- 
ral , l'Empereur  leur  mit  fur  le  col  fa  croix  préfcorale, 
pour  les  conjurer  de  n’avoir  point  d’autres  interefts 
que  ceux  de  la  juftice.  Impefitit  fuper  colla  noflra  en - 
colpion  fuum  & dixit , Ecce  judicium  Ecclefia  exigat 
Deut  à cervicibut  veflrit  in  die  judici).  Anaftafc  Bi-  StJ.  t. 
bliothecaire  remarque  fur  cet  endroit  du  Concile 
VIII.  que  les  Grecs  portent  toûjours  dans  le  (éin  une 
croix , avec  du  précieux  bois  de  b vraye  croix.ou  avec 
des  reliques  des  Saints  ; 5c  que  c’cft  ce  qu’ils  appellent 
Encolpion.  Fn col p ion  efl  , quod  in  fnu  portatur,  Coi- 
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pet  enim  Grèce , finut  Latine  dicitur.  Aforis  tnim  Gra - 
cor am  efi  , crucem  cum  preriefo  liqno , Vtl  cum  reliquiis 
Sanüorum  ante  peElut  port  are  , J'ufpenfam  ad  coüum. 

Mais  on  ne  peut  pas  conclure  efficacement  de  là, 
que  les  Evcfques  portaflent  au  (fi  la  mefme  croix  pe- 
àorale.  O11  en  pourroic  tirer  unepreuve plus  fbrtede 
«equeRothald  Evefque  de  Soilfons  dans  Ton  Appel 
au  Pape  Nicolas, témoigne  qu’ayant  été  cité  pour  com- 
paroître  devant  le  Roy  & le  Concile,  il  s’y  prefenta 
Pot  Et, <1  avcc  ^ ^vrc  ^es  Evang‘'cs  » & la  vraye croix  devant 
KueL 11  J7-  l’eftomac,  -Ad  locum  tranfivi  , faccrJotalibus  veftitus 
indûment  if , fanfium  Evangelium  & lignum Jonche  cru- 
ci j circa  mea  pctlora  gèrent.  Mais  on  pourroit encore 
fe  pctluader  que  ce  ne  fuftquc  par  une  précaution  cx- 
ttaordinairc  contre  le  danger  qu'il alloit  courir, que  ce 
Prélat  Te  munit  du  livre  des  Evangiles , & du  bois  de 
la  vraye  croix. 

On  nepeutdomer  qu’au  moins  le  Pape  ne  portail 
L.  4,  de  vi-  une  croix  pcélorale.  Jean  Diacre  le  témoigne  ou  ver. 
'**  teinent  defaint  Grégoire  le  grand  , en  nous  reprefen- 

rant  les  habits  facrez  dont  il  cftoit  reveflu  api  es  fa 
mort  dans  Ton  maufolée.  Pallium  cjus  & filateria  ,fed 
d?  bahheum  ejus  confuetudin aliter  ofculantur.  Dans 
le  mefme  Chapitre  cet  Auteur  nous  apprend  que  c’c- 
% toit  un  reliquaire  pendu  au  col , qu’il  avoir  entendu 
par  ce  terme  , Phtlateria.  Quod  autem  reliquiarum 
phylafteria  tenui  argento  f abricot  a , vilique  pallio  de 
coüo  fufpenfa  fkijfe  videntur , habitat  ejus  mcdiocritxt 
•Z.H.E/.7.  demenjlratur.  Mais  faint  Grégoire  mefme  explique  ce 
terme  d'une  croix  enrichie  de  reliques  ,&  fur  tout  du 
bois  facrede  la  vraye  croix.  Excellent  iffimo  regitranf- 
tnstrere  curavi  phyïaüeria  , id  efl  crucem  cum  ligne 
fanüa  crucis  Domini , & leüionem  fanfli  Evangelij 
theca  perfica  inclufam.  Nicephore  Patriarchedc  Con- 
Aantinople envoya  au  Pape  Leon  III.  unedefès  croix 
peélorales,  01  née  de  ce  mefine  bois  facré  : Symbolum 
mediatrkit  inter  not  diUEHanit  miftmui  fratema  ve- 
fira  bearitudini  eticolpion  aureum  , &ç.  Et  intas  ha- 
■èet  altcam  encolpium  in  que  font  partes  honorandi 
•ligné , in  figura  crucis  pofîtd. 

Ce  ne  feroit  pas  fans  fondement  que  l'on  fe  perfua- 
fc. detoitqne  cette  coâtumeeftoit  paiticuliereau  Pape. 
**'*’  Innocent  1 II.  le  déclaré  aficr  nettement,  lors  qu’il  ex- 

plique les  orncmcnsdontlc  Pape  fe  (étroit  à l’Autel» 
8c  qu’il  fait  (ucceder  la  croix  a la  lame  d’or  , que  le 
feul  grand  Preftre  de  l’ancienne  loy  portoit.  Rerpanus 
Pmttifex  poil  albam  & cingulum  , &c.  Et  quiafigne 
crucis  auri  lamina  ce/fit , pro  lamina  quam  Ponrifex 
üte  gerebat  in  front  e , Pontifex  ifte  crucem  gerit  in  pe- 
ilort.  Idecque  Rornams  Pontifex  crucem  qUandom  in- 
fertam  catenulis  à colle  fufpcnfam  , fibi  fiat  ni  1 ante 
peflus  , ut  facramentum  quod  ille  tune  praferebat  in 
front  e , hic  recondat  in  pettore.  Ny  faint  Germain  Pa- 
triarche de  Conflantinoplc  , ny  Alcuin  , ny  enfin  tous 
les  autres  qui  ont  explique  les  lignifications  myfterieu- 
fes  des  ornenicns  qui  fervoient  à l'Autel  tant  en 
Orient  qu’en  Occident,  n’ayant  fait  aucune  mention 
delacroixpeûorale  , c’cft  une  preuve  certaine  qu’elle 
n’cftoitpas  encore  tn  ufageparune  loy  , ou  par  une 
coûtumr  rcglce  & uniforme. 

V.  Carileft  indubitabled’ailleurs,  que  les  F.vef- 
qucs.lcs  Ecctcfialliques  8c  les  Laïques  en  ont  fou  vent 
/nE>  1 ad  Por^P!,run  mouvement  particulier  de  pieté.  Saint 
Cf.itom.  Chryloftome  après  avoir  condamné  routes  les  fuper- 
1».  llitioiis  vulgaires  , confcille  d’employer  plûtoft  la 

croix  pour  iaconfervation  des  enfir.s  : Cum  infanti 
nihtl  aliud  fit  adhibendum , quamCrux  ad  eufiodiam, 
-ilw  £»  iî  «’ie"  ?!>«»'».  Et  voila  peut-eftre  l’origine 
de  ce  terme  Phyïaüeria , cfu’on  a enfuite  déguifé  en 
Filateria , parce  que  ccs  reliquaires  cftoient  comme 


les  gardes  8c  les  cnnfervateurs  de  ceux  qui  les  por- 
toienr.  Leonce  Evefque  de  Naples  en  Chypre  dit  que 
Zacharie  dignedifciple  d’unaulTi  excellent  maiftreque  v,d*  Ont  fi. 
l’avoitefté  S.  Jean  l’Aumônier , Patriarche  d’Alrxan.  *•**»- 
dric  , n’ayant  plus  rien  à donner  à un  pauvre,  luy 
donnait  croix  d’argent  qu’il  porioir.  jibfiulit  à fe  Epifcep/- 
quam  ferebat  crudculam  argent cam  <ÿ*  dat  ci.  Saint  mm. 
Épiplianc  a reconnu  hiy-melme  , quele  terme  de  «v- 
iwtlr'CK* , fe  prenoit  fouvent  pour  ces  prefervatifs,  uartfi  ij-. 
que  les  Latins  appclloient  amuleta.  Les  anciennes 
Gloflèsôc  celles  d’Ifidore  mefme  en  conviennent.  Le 
PerePofïïn  dans  lès  Notes  fur  le  Michel  Paleologue 
de  Pachymere  , montre  que  les  Grecs  juroient  fut 
leurs  croix  Peûoralrs  , qu’ils  appelaient  dtMtmab, 
iiiMv».  Pachymere  raconte  qu’un  Sultan  voulant 
donner  à l’Empereur  une  preuve  convaincante  de  fa 
fincerité  dans  la  Religion  Chreflienne,  luy  envoya  de- 
mander un  de  Ccs  reliquaires  , 8c  luy  fit  connoiftre 
parla  qu’il  reveroit  les  fumes  Images.  Nicepfiorus  l.^.c.  mit- 
Gregoras  conte  comme  le  vieil  Empereur  Andronic 
eflarrt  prefl  d’expirer , 8c  n’ayanr  perfonnequi  pût  luy 
donner  l'Euchanftie  , mit  dans  fa  bouche  l’Image  de 
la  Vierge,  qu’il  portoit  toujours  dans lefein.  Dei  ge- 
nitricis  imaginem , quant  in  ftnu  ge fi  abat  , leco  divi- 
norum  myfieriorum  in  es  inférait.  Il  y a lieu  de  conje- 
cturer , que  fi  les  Laïques  avoienr  ram  de  pafiion  , 8c 
tant  de  refpeCk  pour  ccs  Croix  & ces  Reliquaires, 
qu’ils  portoient  pendus  à leur  col  , les  Evcfques  8c 
les  Ecclefiafiiquesneleurcedoicnt  pas  cnceLi,  Voila 
pour  les  Grecs. 

Quant  aux  Latins  , làintjerôme  Confirme  l’origine 
du  mot  de  PbylaElerium , quand  il  dit  que  ce  nom  eft 
donné  dans  l’Evangile  anx  franges,  fur  Icfquetlcs  on 
marquoit  quelques  fentenas  de  l’Ecriture  , parce 
qu’on  eftoit  prevena  de  cette  perfuafion  , que  c’é- 
toient  autant  de  prefervatifs  certains,  contre  toutes 
les  attaques  de  l’enncmy  de  nofire  falut.  Piüaàela  il-  m Matth. 
la  Deealogi , Phyta&ena  vocabanr  , quod  quicumque  c-  »i- 
habuiffet  ea  , quafi  ob  eufiodiam  & mnnitnentum  fui 
haberet.  Saint  Germain  Evefque  d'Auxerre  portoit 
toujours  fon  Reliquaire  pendu  àfon  col  , Redimirw  Surûalulq. 
lore  fiemper  , & Capfula  fanflorkm  reliquiat  cominen-  *•*} ••*•*©» 
te.  Il  donna  une  médaillé  où  la  croix  eftoii  marquée,  *• 
à la  faintc  8:  célébré  Vierge  Geneviève,  luy  comman- 
dant de  ne  la  quitter  jimais,  Æreum  nummum  im - lït 

prefftone  Crucis  exculptum  . munerü  loco  Genovfa  tra- 
didit , arque  femper  coüo  fufpenfum  ob  fui  mtmoriam 
ferre  pracepit.  Ce  Saint  cftant  mort  en  Italie  , l’Im- 
peratrice  Placidie  receut  comme  un  trefor  incftimable 
fon  Reliquaire,  Solius  beneditlionis  hares  capfulam  ^xti 
cum  fantlis  Reliquiis  résina  fufeepir.  C’ell  ce  qu'en 
dit  l’Auteur  de  Ta  vie.  Bcdc  raconte  comme  ce  faint 
Prélat  cftant  pafTédans  la  grande  Bretagne , y rendit 
laveiie  aune  fille  aveugle , en  luy  appliquant  (on  Re- 
liquaire fur  les  yeux.  Jtdharentem  lateri  fuo  capfulam  L ( 
cum  fanHorum  reliquiis  colle  avulfam  , manibus  com.  c.  u. 
preheniit  , eamque  in  conffeftu  omnium  oculis  paella 
applicuit.  Grégoire  Evefque  de  Tours  , qui  a écrit 
l'Hiftoire,  écarta  une  tempefte  qui  le  menaçoir , en 
oppofant  aux  foudres  & aux  tourbillons  le  Reliquai- 
re , qu'il  portoit  toujours  dans  fon  fetn.  Reliquiat, 
t>M  enim  indefinenrer  collo  ferebat  , de  fitiu  protrahit,  l?  xo<*m. 
& minacibut  confianter  nubibus  oppenit.  Saine  Per*  f.  j. 
petué  Evefque  de  Tours  , légué  dans  Ion  ccftamcnt  un 
Reliquaire  d’argent , 8c  une  petite  croix  d’or  avec 
des  particules  de  la  vray  Croix.  Crucem  parvam  au.  R,fp.  ad 
ream , ex  Emblafmate , in  qua  font  de  reliquiû  De-  C.onful.BmL 
mini.  Le  Pape  Nicolas  ccflvantaux  Bulgares , lotie  la  iér- e • 
dévotion  de  ceux  qui  portoient  toû  jours  une  croix  fur 
eux , afin  de  fe  icftbuvenir  plus  facilement  de  leur 
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obligation,  à mortifier  leurs  pallions.  Cm»s  corpore  ge- 
ftatur,  ut  & mente  geftori  de  b eut , facilius  admonetur. 

Concluons  de  tout  cela  queç’a  cfté  premièrement 
une  dévotion  generale  & libre  des  fideles  de  porter 
des  croix  avec  des  Reliques  ; que  les  Evefques  ont 
elle  les  plus  zelez  pour  cette  pratique  de  pieté;  que 
les  Papes  ont  elle  les  premiers  qui  ont  fait  un  orne- 
ment de  ceremonie,  de  ce  quin'eftoit  qu’une  dévotion 
arbitraire,  fc  qui  ont  fait  briller  la  Croix  à l’Autel 
pacdeUusleursaurresornemcns  Pontificaux,  comme 
il  a paru  par  faint  Grégoire  le  Grand , fc  par  ce  qu’en 
a écrit  Innocent  III.  qu’enfin  les  autres  Evefques  ont 
ellé  les  imitateurs  de  ce  qui  fc  pratiquoitdansla  pre- 
mière des  F.glifesdu  monde. 

V I.  Cette  Croix  Peélorale  que  les  Evefques  por- 
tent pendant  les  faims  Myftercs*,  eft  bien  differente 
de  celle  qu’on  porte  devant  les  Archevefques  .dont  il 
nousfaut  maintenant  rechercher  l'origine.  L'ufagede 
ces  croix  qu’on  porte  en  public  fcmblc  avoir  commen- 
cé par  les  Proceflions  publiques , où  faint  Chryfofto- 
mc  en  fit  porter  .comme  Socrate  fcSozomene  le  ra- 
content. L’Auteur  de  la  vie  de  faint  Porphyre  EveL 
que  de  Gaze  , le  fait  recevoir  en  quelques  endroits 
a’-ecla  Croix  fc  la  Plalmodie.  Occurrerunt  nobit  ha- 
it en  tes  fignum  voter  and*  cruels  , & ip fi  PfaUentes. 
Juftimen  défendit  dans  une  de  fes  Noveles  , défaire 
aucune  Proccffion  fans  que  la  croix  y fût  portée , pour 
ouvrir  le  chemin  à la  pieté  des  fidèles.  Comme  on 
alloit  en  Proccflîonau  devant  des  perfonnes  eminen- 
tes , on  portoicaufiî  la  Croix  devant  eux.  Ce  fut  de 
cette  manière  que  les  Légats  du  Pape  Hormifde  fu- 
rent rcceus  dans  quelques  Villes  delà  Grèce,  comme 
ils  écrivirent  euxmêmes  à ce  Pape  , Epifcopus  cum 
fuo  Clerc  vtl  plebe  in  occurfitm  no  bit  egrèflUs  eft , &c. 
Prope  omnes  cum  cereis  , viri  cum  mulicribus  , mili- 
tes cum  cru  obus  in  civil  aie  nos  fufceVerunt. 

Comme  les  marches  folemnclïcs  des  perfonnes  re- 
ligieufes  fe  faifoient  fouvenren  laformedes  Proccf- 
fions , on  y porroit  auflt  les  Croix.  Telle  fur  l’entrée 
d’Auguftin  flede  fes  compagnons  dans  l’Angleterre; 

3 uand ils  fe  prefenterent  devant  le  Roy.  leur  croix 
argent  alloitdevam  avec  l’Image  de  Jesus-Chmst. 
yeniebant  crucon  pro  vexillc  feront  es  argent  eam  , & 
imaginent  Domini  Solvaforis  in  tabula  depiüam  i le- 
taniofejue  canentes , Domino  fupplicabant. 

Les  Exarques  & les  Patrices  eftoienr  rcceus  à Ro- 
me avec  la  mefme  folemnitc  des  Croix  fit  des  Proccf- 
fions  qui  venoient  au  devant  d’eux  , fc  Hadrien  I.  fit 
le  mefme  honneur  à Charlemagne  Roy  de  France, au 
temps  que  Rome  rrlevoit  encore  de  l’Empire  de 
Confiantinoplc.  Loudum  voâbus  Fraticorum  fufeepe- 
runt  Pegem  ; cbviam  illi  ejus  (auditas  dirigent , vene- 
randas  onces  , id  eft  fîgna  , fient  mos  eft  ad  Exor- 
cisant , oui  Patriciom  fufcipiendnm  ; eum  cum  ingenti 
honore  fufeipi  fedt.  C'eft  ce  qu’en  dit  Anaflafe  dans 
la  vie  d’Aarien  I.  qui  raconte  auflî  dans  la  vie  de 
Leon  l V.  comme  les  Soudiacresportoient  au  devant 
de  ce  Pape  Sc  de  fes  fuccelfeurs , quand  ils  fortoient  à 
cheval  lacroixd’or  que  Charlemagne  avoir  donnée  à 
Leon  III. 

Voila  les  plus  anciens  vertiges  de  ccs  croix  qn’on 
porta  depuis  devant  les  Patriarches  ,les  Primats  fie  les 
Archevefques.  Mais  ce  n’en  font  que  des  vertiges 
fort  fuperficiels  ,car  excepté  l’exemple  de  l’Apoftre 
d’Angleterre  Auguftin  , quin’cftbit  pas  mefme  enco- 
re confacré  Evcfque , tontes  ces  croix  dont  nous 
avons  parlé , eftoient  portées  ou  envoyées  par  d’au- 
tres que  par  ceux  à qui  cet  honneur  eftoit  rendu.  En- 
tre les  privilèges  de  l’Eglife  de  Hambourg , on  trouve 
ccluy  que  Leon  IV.  accorda  à l’Atchevefque  Anf- 


charius,  chargé  delà  Legariondu  faint  Siège  , Orna - 
ri  quoejne  copnt  tunm  Mitra , port  jri  ante  te  crucetn. 

Le  Cardinal  Humbert , qui  fut  envoyé  Légat  du  faint  An-  iofo- 
Siégé  à Confiantinoplc  , fit  porter  U Croix  devant 
luy  ; c'crtoit  donc  déjà  la  coutume  Sc  le  privilège  des 
Légats  du  faint  Siégé.  Cet  honneur  parta  apparem- 
ment des  Légats  aux  Archevefques  ; Sc  c’cfl  ce  qu'il 
faut  teferver  pour  la  Partie  luivante  de  cet  Ouvrage. 

Je  me  contenteray  d’ajouter  icy  l’exemple  du  grand 
faint  Eftienne  ApoftreflcRoy  de  Hongrie  , à qui  le 
Pape  accorda  la  couronne  Sc  la  qualité  de  Roy  , en 
mefme  temps  que  la  Croix  fc  le  titre  de  Légat  Apofto- 
lique  dans  tous  les  Ertats  qu’il  avoit  tuy-mefme  con- 
quis à J e s u s - C H & l S T.  Iis  auditis  mire  exhiU.  suri*  dit 
rotus  Pcntifex , precibns  liben'er  annnit  , Cructmque  10.  A*j. 
ante  Regemcen  Apoftolotus  in  fient,  geftandam  adjnn-  *•  •• 
xit  : Ego  , inejuiens  , fnm  sfpoftoiicHS  i at  ille  mérite 
Chrifti  jdpoftolns  dsci  poteft  , cnjns  opéra  tantum  po- 
pulum  fibi  Chrifhss  aceqnifivit.  rit  que  ea  caufa  , tjuem- 
odmodnm  divina  gratia  ipfum  docebit , Ecclefias  Dei 
una  cum  popnlit  nofira  vice  et  ordtnandas  retinqui - 
mus.  Comme  ce  privilège  fut  accordé  au  Roy  de 
Hongrieenvironl’an  1000.  il  cil  à croireque  les  Le* 
gats  du  faint  Siège  en  jouiilbienc  auparavant. 

De  lion  peutcoiiclure  avec  beaucoup  deprobabili-  0 
te,  i.  Que  fa  Croix  eftoit  portée  devant  les  fou verains 
Pontifes , devant  leors  Légats , Sc  enfuite  devant  les 
Archevefques  en  leur  marche , pareequ’on  fuppofoit 
que  tontes  leurs  marches  Sc  tous  leurs  pas  ne  ten- 
doientqu’arétablifTcment,  ou  à l’agrandi ifement  de 
l’Enipirede  la  croix,  a.  Que  ç’ont  elle  les  fouverain» 

Pontifes  qui  ont  donné  commencement  à cette  coûtu- 
me , quia  paflé  enfuite  à leurs  Légats , Sc  enfin  à tous 
les  Archevefques.  Jen’ay  point  parlé  delà  Croix.que 
faint  Vvillebrotd  Archcvefqued’Utrechc  portoit  avec 
luy  en  chemin , Sc  qui  luy  fut  volée  par  un  Diacre, 
comme  le  conte  Alcum  dans  fa  vie,  Crucem  auream  Alcmmmp. 
quam  vir  fondus  fecum  in  itinere  port  are  foUbat  Par-  ,44<* 
ce  qu’il  y a de  l’apparence  que  c’ertoit  plûcort  une 
Croix  Pcélorale.  Ce  n’ellqurfurla  foyde  Sigonius,  An.  jio. 
qu’on  acrûque  le  Pape  Anaft.ife  III.  entre  nlufieurs  s «*»•.  au. 
autres  privilèges,  dont  il  releva  le  Siège  Epifcopal  de  *to- 
Pavie,  permit  à l’Evcque  de  cette  Vil  le  de  fai  reporter 
la  Croix  devant  luy , quand  il  fe  mettroit  en  chemin. 

VI I.  Dans  l’Orient  c’ertoit  un  honneur  affèélé 
aux  Patriarches  ,de  faire  porter  des  cierges  allumez  fc 
des  cafToIetes  de  parfums  devant  eux.  Cedrenus  conte 
comme  le  Patriarchede  Conrtantinople  Nicephorc 
s’en  allant  en  exil  pour  la  défenfc  de  U foy  Sc  de  l’E- 
glife , le  faint  Abbé  Theophanc  miraculeufcmriic  in- 
formé de  fon  partage  , dont  il  eftoit  fort  éloigné,  al- 
Ittmades  cierges  fc  brûla  des  parfums  pour  honorer 
fa  dignité  & la  confiance.  Suffi  tu  & cereis  profeentus 

eft.  üi'fiiBWWi  5 x»r fît  TTfvs(f*<nr.  txuorxa  i Quftiduaa.  .. 

SaintCyrillc  Archcvefque  d’Alexandrie  écrivit  luy-  4gj. 
mefme  au  Clergé  & au  peuple  d’Alexandrie  , qu’à  la 
forticdcla  première  Scffion  du  Concile  general  d’E- 
phefe  , où  on  avoir  condamné  fie  dépofe  Neftorius.les 
fidcles  les  vinrent  recevoir  fc  les  accompagnoicnt 
jnfqu’àleurs  maifons  avec  des  flambeaux  fc  en  brûlant 
des  parfums.  Vr  primum  ex  Ecclefta  egreffi  fuimut,  C**e.Eplr*f. 
cum  facimus  & re  lis  urque  ad  diverforium  nosdedu-  AÜ-i. 
xerttnr  ; erat  enim  vtfpera.  Malt  a etiam  luminarta 
accenfa  , ita  ut  nonnulL»  quoique  muheres  thuribula 
geftantes , antecederent  nos.  Dans  les  acculerions  for-  Ctnc  Ca!( 
niées  cohtrc  Iba»  Evefque  d'Ederte , qui  furent  lciies  aü.  io. 
dans  le  Concile  de  Calcédoine , il  eft  parlé  de  la  per- 
fection qu’il  avoit  excitée  contre  un  homme  de  bien, 
dont  l'innocence  fut  enfin  reconnut  , fc  qui  fut  tiré 
desprifons  avec  la  joye  publique  de  tous  les  citoyens. 
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qni  les  receunrnt  avec  des  lampes  6c  des  flambeaux. 
Vniverja  civirai  e cufiodia  eum  cum  cereis  & lamu 
padibus  ex  erp  ii.  Le  retour  de  faint  Athanafc  à Ale- 
xandrie , parut  plûtoft  un  triomphe , qu'un  retour* 
par  la  quantité  de  flambeaux  8c  de  parfums , 8c  par  les 
applaudiflcmcns  de  tout  le  peuple.  C’eft  ce  quen  dit 
xt  " faint  Gregoirede  Natianze  » Nam  quid  publiais  plan, 
fus  commémorer»,  & unguentorum  profufUnet  1 & to- 
ram  urbem  lamine  corufcanttm.  Viékor  Evefque  d’A- 
L . frique  dit  que  les  fideles  venoient  au  devant  des  Mar- 
[àt.Vaeel'  tvr*  avec  des  cierges  à la  main.  A f uni  b us  ctrtoi  jre- 
/hutte  i , fuofque  infautulos  vefiigiit  Martyrum  pro/i- 
dattes.  Charlemagne  fut  receu  dans  la  célébré  Ab- 
Dm  cbefui  baye  de  faint  Vincent  du  Voltornoen  Italie  avec  la 
mefine ceremonie, les  Religieux  cftant  venus  au  de- 
raotdeluy  avec  des  derges,  des  lampes  6c  des  par- 
fums , 6c  luy  ayant  prr  fente  la  croix  à adorer.  Sa»* 
Ihffimi  Patres  cum  collegio  Monacborum  eunt  obviam 
cum  cereis  , Ltmpadibus  & univerfis  Thymatibus,&c. 
Mox  Imperator  ante  crucem  profitants , &C-, 

Il  cft  donc  vray , ou  du  moins  fort  vray-fcmblabte, 
que  comme  l'on  porta  d’abord  les  croix  au  devant  des 
perfonnes  éminentes  ou  dans  l’Etat  ou  dans  l'Eglife , à 
qui  l’on  vouloit  rendre  des  honneurs  extraordinaires, 
6c  enfuiteles  mefmes  Ecdefiaftiques  firent  porter  la 
croix  devant  eux  ; ainfi  d'une  coûcnme  femblable 
d'aller  au  devant  des  perfonnes  élevées  en  dignité 
avec  des  cierges  allumez  6c  des  encenfoirs  . vint  la 
coûtumedes  Patriarches  de  faireporter  devant  eux 
des  lampes  6c  des  parfums.  Les  exemples  que  nous 
'Venons  de  rapporter  femblentautorifer  cette  origine. 

VIII.  D’autres  croyent  neanmoins  que  ç’aefté  à 
'l’imitation  des  Empereurs , 6c  p3r  une  communica- 
rioudes  honneurs  de  l’Empire  au  Sacerdoce  , que  les 
Patriarches  faifoient  porter  le  feu  devant  eux.  Hero- 
dien  nous  a appris  cettecoûtume  des  Empereurs  Ro- 
luritOntns.  njain*.  Balfamon  afllire  que  la  fonâion  6c  l'autorité 
7*  Pt*  à" enfeigner  les.  peuples  citant  commune  aux  Empereurs 
4‘  6c  aux  Patriarches ja  lampe  qui  en eft  le  fimbolceflauf- 

fi  également  portée  au  devant  d'eux , mais  quecen’eft 
pas  neanmoins  pbùr  cette  raifon qu’on  la  porte  j puis 
qu’on  la  porte  atrfîi  devant  ('Impératrice,  à qui  faint 
Paul  ne  permet  pasd'enfeignerdansl’Eglife.non  plus 
qu'aux  autres  femmes  : 6fqu’on  ne  la  porte  pas  devant 
les  Evefques,  on  devant  les  Métropolitains  . excepté 
quelques  Métropolitains  qui  ne  relèvent  d'aucun  autre 
Primat  ou  Patriarche , commeceux  de  Bulgarie  6c  de 
Chypre, 6c  quelques  autres  Métropolitains  qui  ont 
obtenu  des  Empereurs  ce  privilège.  Il  ajoûteque  l’au- 
euftr  miniflcre  des  Empereurs  répand  (à  lumière  6c 
les  bienfaits  furies  âmes  6c  fur  les  corps , au  lieu  que 
celuy  des  Patriarches  n'étend  fes  influences  que  fur 
les  âmes  ,6c  celuy  des  Impératrices  fur  lescorps.  Ainfi 
il  a eflé  convenable  que  la  lampe  des  Empereurs  fuit 
ornée  de  deux  couronnes  d'or*  au  lieu  que  celles  des 
Impératrices  6c  des  Patriarches  n’en  ont  qu'une.  Quia 
Ver»  Imperattrum  auxihum  ad  Ulurmnationem  & fia - 
iiümetttum  ftfe  ram  animi  , quam  corporis  porrijrit ; 
amp  lit  uds  ne  Patriarcbarum  ad  animi  dunraxat  utili- 
tattm  confirifla  , & confondit er  Imper atricie  cura  dun- 
AcunSif.  taxai  ad vita  temporalis  pnfperiia/em  exiendirnr.  Id- 
arc 0 faces  Imprratorum  gtmims  aureis  cinguntur  c ». 
rollis  i cum  qua  Imperxtricis  & Patriarcbarum  fient, 
une  quafi  fepimeuto  circurndastur.  Enfin  il  dit  que  fi 
les  lampes  des  Patriarches  brillent  d’or  6c  d'argent, 
c’eft  afin  de  donner  à tout  le  monde  une  plus  haute 
eftime  6c  un  plus  profond  rcfpeû  pour  la  Religion  6c 
pour  le  Sacerdoce , par  cette  égalité  d’honneurs  entre 
les  Empereurs  6c  les  Patriarches.  Dum  magnam  ilium 
& augufiam  pompam  J» lit  Imperatonbus  & Patriarz 
chis  exhiber i vident.  III.  Partie. 


Arfene  Patriarchcde  Conftantinople  s’étant  volon- 
tairement retiré  dans  un  Monaftere  de  Nicéc  , laifla 
empqrtcr  fa  crofle  6c  fon  chandelier  par  les  Envoyez  L.  1 e.tj 
de  l’Empereur  Michel  Paleologue6c  du  Synode,  té- 
moignant qu'il  fedemeuoir  fans  peine  de  la  dignité 
Patriarchale,  puis  qu’il  en  abandonnât  les  marques. 

C'cft  ce  qu'en  dit  Pachyroere  dans  l'hiftoire  de  cet  Em- 
pereur. Si  miffis  ad  eum  certis , qui  pmtificium  U-  ^ 
tuum  & candetabrum  ab  e»  p»fcetent , utrumquepra-  vf 
beret  ; banc  rc flore  viam  expier anda  ejus  drea  ceffio-  **»»*!■*- 
ntm [entent ia.  Succtffu  res  non  canut.  Ce  qu'on  a re-  Af'* 
marqué  des  chandeliers  del’ A pocalypfc  , qui  font  les 
fymboles  des  Eglifes  Epifcopales , a peu  de  rapport  à AnJruii- 
ce  que  nous  traitons.  e»  p 4<i 

IX.  Car  nul  ne  peut  nier  que  cette  coûcume  de  ♦* 
porter  le  feu  devant  les  Patriarches  , n'ait  pris  fon 
origine , ou  de  ces  témoignages  de  la  joye  publique  qui 
fc  rendoient  à des  perfonnes  extraordinaires  dans  des 
rencontres  fingulicres , ou  des  communications  mu- 
tuelles qu’il  y a eu  entre  les  Empereurs  6c  les  Evefques 
de  leurs  plus  éminentes  prérogatives.  I es  Patriarches 
prirent  les  fouliers  de  pourpre  des  Empereurs  , fouf- 
crivirentde  la  mefine  encre  qu'eux  , «joûterent  des 
broderies  6c  des  images  des  Saints  à leurs  habillemens 

de  tefte  , qui  avoicnteftéfimples6c  blancs.  L cxcef- 
five  faveur  dont  l'Empereur  Alexis  Comnene  hono-  b, fl. 

roit  le  Parriarche  , luy  fit  entreprendre  ce  que  Cu-  uljtat. 
ropalate  raconte , xiggrefue  eft  eriam  cocc » tir.üa  in-  • 
duere  cal  ce  a mm  ta  j antiqui  Sacerdoty  morem  hune  af- 
ferent ; & oppcrtcre  bis  uti  yirebiepifeopum.  Nam  in* 
ter  Sacerdotium  & Regnum  nibil  intereffe  \ veladmo- 
dum  parum , & in  rebue  prêts» fioribm  , ampli  us  for- 
taffe  , & magie  celendum  Sacerdotium.  Balfamon  re-  UrisOriuri. 
maraueque  les  Empereurs  s'étoient  auflî  donné  b li-  pag.  444. 
berté  défaire  des  inftruâions  au  peuple , de  brûler  de 
l’encens  , comme  les  Preftres  , 6c  de  feeller  avec  la 
double  «ire  s prétendant  que  leur  onûion  facrée  leur 
donnoitune  jufte  participation  des  avantages  duSacer- 
doce.  etudiant  tam  ad  amplitudinem  Imperatoriam,  W7fcJ 
quam  Patnarchaltm  officia  doceudi  pertinere , propter  f 

un Ihonte  fiera  vim  arque  poteflatem.  H inc  enim  ufu-  9 â( 
venir,  ut  fidelet  Principes  & Imper ut  ores  catcchetico  'V«,  vd 
more  cum  Chrifiiano  populo  colloquant ur , ont  fuffitum 
faàant , more  Sacerdotum  , & cum  erra  duplici  ob- 
figntnt. 

X.  Mais  quand  Balfamon  ajoûte  que  les  autres  or- 
nemens  propres  aux  Patriarches  feuls , font  1a  crofle, 
le  fac  , le  polyftaurion , 8c  la  tunique  chargée  de  let- 
tres gamma , il  nous  donne  fuietde croire  que  comme 
les  Patriarches  oift  emprunte  le  fàc  des  Empereurs, 
auffi  les  Empereurs  ont  imité  lepolyftaurion  des  Pon- 
tifes. Car  qui  peut  douter  que  les  Evefques  n’ayenc 
efté  les  premiers  à parfemer  de  croix  leurs  facrez  orne- 

mensî  Quonium  Vero  baculue  , & [accus  & polyftau - ibid.faf. 
rium,  plenaqut  tunica  figuris , literam  gamma  repra-  +*6 
fentatibue.  Patriarchalem  fanQuatem  folam  Habilitant t 
&c.  Auffi  Balfamon  dit  dans  la  fuite  du  mefme  dif- 
cours  , que  le  fàc  reprefentele  manteau  de  pourpre, 
dont  Jésus -Chris  t fut  reveftu  par  derifionde 
la  royauté  -y  comme  le  Polyflaurion  figure  la  croix  glo- 
rieufe  6c  triomphante.  Sacci  Pallium  illad  coutume * 
lia  arque  opprobry.  Polyfiauriontm  phettolia  veneranda  Qf,,'- 
crucis  univerfalem  gloriam  al  que  poteflatem.  Au. 

X f.  Unenous  refte  plus  qu’un  mot  à dire  de  la 
Mitre  ou  de  la  Tiare  Pontificale.  Eufebefemble  la 
donner  *iux  Evefques  comme  une  couronne  royale, 

Sucer  dot  et  Dei , qui  facra  tunica  talari  induit,  & ca-  Lio>  hifl. 
lefti  gloria  coron*  decorati.  ri » i&mr  -f  J t tt»<uor.  *• 

Saine  Gregoirede  Nazianzc  en  parle  auffi , Idcirco  me  Qriu  fm 
Pontificem  ungts , ac  Podert  c 'ingit , capnique  àdarirn 
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impartis.  Armnien  Marcellin  dit,  que  le  tyran  Mafci- 
xel  voulant  regagner  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur 
Theodofe , luy  rendit  toutes  les  enfcignes  militaires  de 
les  couronnes  facer  dorai  es  qu'il  avoit  enlevées.  Mili- 
tari* infignia  & carorutm  foc  er dot  ale  m cumiateris  qu* 
interc tj/trat , rrihil  cunüatus  rtftituit  , ut  praceptum 
eft.  Uidore  de  Séville  en  parlant  des  habillemens  du 
Sacerdoce  Mofaïque , femble  avoir  fait  la  peinture  de 
la  Mitre:  Pilentn  eft  ex  biffa  fat  h»  dam  , quafs  fphara 
media  capot  te  gens  facerdotale  , & in  ocripitie  vitra 
conflritlum  ; Hoc  Graci  & mftri  Tiaram  vtl  Galeam 
vacant. 

Cantacuzeneditquele  Patriarche  Jean  après  avoit 
couronné  l'Empereur  Jean  61s  d'Andronic  affréta  de 
s'élever  par  le  faite  des  habits  , habita  auguftiorem  Ce 
A"'  , Sc  non  feulement  ufa  de  couleur  azuiée  dans  fes 
fouferiptious  \ in  fiubfcriptionibu*  earaleo  colore  eft 
h fus  . mais  il  commença  auflï  à enrichir  d'or  la  mitre 
que  fes  anccftresavoient  portée  de  toile  blanche,  s'ils 
n'eftoient  pas  Religieuse.  Flammeumque  fta  tegmèH 
capitis  , eraoi  antea  Patriarches  , fi  de  monachis  non 
effent . album  ferre  mas  trot  t iUà  &à  J aopasSi 
tçft*.  #’*'n  m*>m  «I ipfe  ooro  iUuftravit 
vatoris  neftri  & Deipara  & Joanms  Baptifta  depi~ 
Ois  in  eo  Jconibas.  G lyc»  fait  encore  bien  voit , que 
la  mitre  des  Patriarches  n’eftoit  auparavant  que  de 
lin  , lors  qu'il  parle  du  Patriarche  Methodius , à qui 
l'Empereur  Théophile  renouvellant  la  perfecution 
contre  les  fiintcs  Images,  avoit  fait  donner  tant  de 
coups  furies  jolies  .qu'il  fut  enfui  te  obligé  de  les  foû- 
teniren  liant  par  deffous  les  pendans  de  la  mitre.  Vt 
mal**  tenus  tjuadam  fafeia  tinea  obligent.  Unit  me  a 

Î aident  [entente  mes  inoleVit  , bodieque  durant  , ut 
ontifices  ab  anteriort  parte  lin  tas  fisjciat  aUigatàe  ha. 
béant.  Ces  extremitezpendantes  de  la  mitre  ne  font 
autres  que  celles  qu’lüdoremefmea  touchées  cy-dcf- 
fas  , qui  fervoient  à lier  & ferrer  la  mitre  ; Metho- 
dius les  6c  fervir  à un  autre  ufage.  Mais  elles  n'é- 
toient  que  de  lin  » non  plus  que  la  mitre. 

XII.  Saint  Chryfoftome  remarque  que  l'ancien 
grand  Preftre  devoir  avoir  la  telle  couverte  Je  fa  Tia- 
re , pour  faire  connoiftre  ,que  6 les  peuplesluy  étoienc 
fothnis  ,il  eftoitluy-mefme  foûmis  à une  autorité  fu- 
préme  & étemelle:  maisquedansl'Egliléon  couvre 
la  tefte  de  l’Evefque  qu'on  ordonne  , du  Livre  des 
Evangiles , pour  luy  apprendre  que  c'eft  là  le  vérita- 
ble ornement  de  là  tefte,  de  ques’il  donne  la  loy  aux 
peuples,  il  1a  reçoit  luy.  meime  du  Ciel,  fdeirco  asm 
or  diront  ur  Sacerdetet , E*/angelisu\Cbrifti  capiti  im - 
ponitur  , ut  Sfcat  is  qui  erdsnatur  , veram  fit  réopé- 
ré Evangelq  tiaram , arque  ut  difiat  quamvit  fit  om- 
nium capta , fit  tamen  le  f:  bus  iftis  fubjici:  & eumqui 
omnibus  imperet  , legis  imperio  Jubefft  ; eumque  qui 
omnibus  dat  mandata  . À legibut  mandat  um  accipere - 
On  pou rroir  encore  tirer  delà  une  legere  conjeékure, 
que  les  habillemens  de  tefte  des  Evefques  eftoient  très, 
{impies  ,dc  qoe  c’eft  pour  cela  que  laint  Chryfoftome 
ne  s’arrefte  point  à en  tirer  des  intelligences  myfte- 
xieufes. 

Cela  le  peut  encore  confirmer  par  le  difeours  de 
fiunt  Germain  Patriarche  de  Conftantinople  , fur  les 
explications  myfterieufes  de  tous  les  ornemens  Ponti- 
ficaux. Il  commence  par  ceux  de  1a  refte  , Sc  de  là  il 
pafle  à l’aube,  àl'ctole  , 6c  à la  chafnble.  Or  il  ne 
confidere  dans  la  telle  que  la  double  couronne , qui  y 
eft  formée  par  les  cheveux  qu'on  a rafez  ou  coupez  au 
plus  haut  de  la  tefte,  de  par  ceux  qu’on  a biffez  aux 
extrémitez  d’enbas  ; Sc  il  dit  que  ces  deux  couronnes 
xeprefentent  celles  de  faint  Pierre,  qui  furent  toutes 
fcmblablcs , après  que  les  etvemis  de  U vérité  l’eurent 


rafé  par  déri  lion.  de  que  Dieu  eut  changé  ces  mar- 
ques d'une  imaginaire  ignominie  , en  des  couronnes 
d'une  folide  de  éternelle  gloire  , où  la  foy  de  l'inno- 
cence brillent  avec  plus  d’éclat,  que  ne  fçauroienc 
faire  ny  l’or  de  l’argent  , ny  les  pierres  precieufes. 

Tonfura  capitis  facerdotis  , & rotonde  ejut  pilorum 
tædia  ftüio , vice  coron*  eft  (pinça  quam  Chriftus  gt-  rtrMm  itfi_ 
ftavit.  Duplex  corona  arcumpofita  capiti  facerdotù  ex 
capsUorum  fienificatione  , imaginem  rtfert  vtnerandi 
capitis  Apoftoli  Pétri  , que  tonfa  eft  ei  ab  eis  qui 
non  credebant . ut  iUuderetur  ab  ipfis  , tique  magifter 
Chriftut  bentdixit  , & infomiam  in  honorem  . tuufto- 
uem  in  glorissm  convertit  , & pofuit  fuper  caput  ejm 
cor  an am  non  ex  lapidibus  pretitfti , fed  lapide  & Pe- 
tra  [des.  Kerttx  enim  , orna  tus  & corona  duo  de cim 
lapUlorum , Apoftoli  fient  : Petra  vtro  fian&ijfimus  Apo-  • 
ftolns  eft  , Primas  hierarcharum  Chrifti. 


C H APITR.E  XXV  I. 
Du  Célibat  des  Beneficiers. 


/.  lu  Couttlti  Us  Ordvtmtnttt  Sptodoln  commtn’ont  h 
iifonirt  aux  CUru  faf  trieurs  lu  tsiotntosm  is  Itun  twichti 
partutsi  ions  la  mefmt  moi  fan  , quoj  jus  U Caxcdt  Ui  Nsrie 
[tus  fermift 

1 1.  Lof  tues  iss  crimes  i‘ impartit  tftsil  la  iigroiosim  la 
fort t it  tous  les  focui. 

lit.  Csmmt  il  tflttr  rrst- difficile  i*  prouver  Cil  crtmti  , le 
Pope  & l’Efl-fe  Galluaut  rtfolvtas  it  faire  te  procès  aux  Prêtres 
ceavo.ru  ut  i’ une  cosrvcrfatsott  tnp  frequente  avec  its  femmes. 

I V.  N eu  vtllss  icftnftt  i'isoister  avec  ftt  plat  proches  pa- 
rtout mefmos. 

V . Ltt  dorts  meneurs  *Ui[e. c à ta  Profeffiott  iu  Celsius  après 
[âge  it  puberté. 

V l.  Rtlxchemeat  des  nouveaux  Grecs , mtftm  après  leur  Or. 
dînasse».  Explication  dm  Cassen  iss  Corse  le  de  Sure. 

Vil.  Les  Grecs  neuve  aux  reeonxosfens  que  IRghft  a pû  nt- 
cofistr  les  Evtfqutt  am  Coltbat.  lit  aaremt  dès  rtconaoijlre  ta 
snejme  chef*  têts  Preftret  O dei  Diacres. 

y l 1 1.  Les  Grecs  con f effet  en  t que  dans  les  pais  nouvellement 
convertie , te  Célibat  des  Clercs  effoit  netefftire.  Conft queuce  do 
ctprmctpe. 

I X.  Après  t Ordination  stnn  Evtfqnt , fa  femme  dût  faim 
trefeffion  daai  uu  Uoaaflore. 

X.  Di  ver  ftt  remarques  far  Balfamnt  çj.  Zonare. 

IT  A continence  de  lige  des  Clercs  eft  le  fujet 

JL*  quifeprefente  d'abord  après  leur  tonfure  de 
leurs  habits.  Nous  commencerons  par  1a  continence, 
non  pas  pour  en  établir  la  ncceflicé  dans  les  Ordres 
fupetieurs,  puifque  cette  matière  a efté  confomraée 
dans  les  Parties  precedentes  $ mais  pour  faire  connoî- 
tre  la  vigilance  infatigable  des  Canons  pour  faire 
dbfcrvet  cette  loy  fi  fainte,  de  les  précautions  nou- 
vcllesqu’ona  prifesde  temps  en  temps , pour  en  fa- 
ciliter l'obfervance. 

Le  Concile  de  N icée  avok  permis  tax  Preftres  de 
pouvoir  loger  dans  lamefmemaifon  avec  leur  mere, 
leur  ftrur,  de  avec  leurs  autres  parentes  , dont  la  pro- 
ximité du  lang  cftoit  capable  d'écarter  tou*  les  foup- 
çons  defavantageux.  Neanmoins  Theodulphe  Evef- 
que  d'Orléans  confiderant  avec  faint  Auguftin , qu'à 
l’occafion  de  ces  proches  parentes  , plulîeurs  autres 
femmes  pou  voient  fréquenter  la  mai  fondu  Preftre,  de 
nuire  ou  à fa  pureté , ou  à fa  réputation , il  bannit  ab- 
fotilment  toutes  les  finîmes  de  la  maifon  des  Prêtres. 

Nulla  fanùna  cum  Prefbjtero  in  una  domo  habiter.  Copkntar* 
Quamvts  enim  canonet  matrem  & fororem  hujufmodi  Thtod.c.it. 
perfinas,  in  quibus  nulla  fit  fisfpicio , cum  iüo  habit  art 
concédant  : hoc  nos  médis  omnibus  iddrco  amputamus, 
quia  in  0 bfeqnio  five  octafione  sllaram  . vtmant  ali* 
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f train*  , que  non  faut  ei  affînirate  conjunbla  , & eum 
ad  pecc.mdum  iliiciunt.  Le  Capitulaire  des  Evcfqucs 
en  i’an  Soi.  fief*  mefme  défaite  en  general  aux 
P retires  , N te  in  fiua  domo  , in  qua  habitat  factrdos, 
ç^.  ij.  ultam  mulierem  unquatn  habit. ire  permit  rat.  12  leur 
défendit  en  mcfinc  temps  ta  familiarité  de  mutes  les 
femmes,  qui  ne  font  pas  leurs  parentes  K Vt  nulltts 
An  s ij  f*cndos  txncnearum  mulierum  habeat  fatniliaritatem. 
c aa.  lx.  Le  Concile  1 1.  de  ReimsfunfttitcequeleConciledc 
An.  #,7.  Nicée  avoit permis.  Le Conciled’Aix-la-Chapclle ne 
Cnn.  ir  voulut  plus  permettre  cette  condclcendance.  Le  Con- 
An.  84r.  cjje  jc  Meaux  conjura  les  Rois  qui  logeroient  en  paf- 
**'  l6,  faut  dans  les  Evefchcz  , d’avoii  égard  a la  fainrerédn 
Palais  Epifco pal  , profianbhtate  ordinis  Epificopalis  , de 
n'y  point  'attirer  avec  eux  les  femmes  , Habitaculis 
Epificopahbus  rtverenter  in  habiter  , & non  diverforia 
feminarum  magnificentta  fiua  & reltgio  vencrabilis 
ibidem  fieri  permutant.  Car  fi  les  Canons  défendent 
aux  femmes  l'entrée  de  la  imifonde  toutes  fortes  d’Er- 
clefiiftiques  , à plus  forte  raifon  le  Palais  de  l'Evêque, 
qui  eft  comme  le  temple  de  la  chaftecc,  doit  dire 
fermé  à tout  le  commerce  des  perfonnrs  mariées. 
Quta  fi  ftcandam  leges  canonisas  in  manfionet  Cleri- 
corum  introirus  feminarum  prohibent ur  , quant 0 mugis 
domus  Epifcopi  ab  hu/ufinodi  tnhabiratione  & cottver- 
fatione  , etiam  & à légitima  cottnabia  con/ugatorum 
débet  immunis  effe  & aliéna . Enfin  , le  Concile  de 
Nantes  rétablit  l’ancienne  feverité,  en  révoquant  la 
loydecondcfccndance , plûtoft  tolerée,  qu’autorifée 
■Cnn.  «j.  par  le  Concile  de  Nicée  : Sed  net  tllas  ficminas  , quas 
canones  concédant , [accédas  in  doma  fna  habeat , ma- 
trem  , amitam  . fororem , quia  infiigante  diabolo  etiam 
in  illis  feelus  fréquenter  perpétrai um  reperitkr  . ont 
etiam  in  pedifftquii  illarum  Si  l'afiiftance  du  Preftre 
ell  abfolumcnt  ncccflâirc  à quelqu’une  de fes  proches 
parentes , il  doitla  loger  dans  une  antre  maifon  éloi- 
gnée delà  fienne  , Sc  étendre  jufqncs- là  fes  foins  & fa 
charité  , Habeat  in  villa  aut  in  vko  domum  , longe 
Si  Prejbytert  converfatione.  Ce  mefme  Canon  fc  trou- 
•Z-7-  r i9x-'ved4nslos  Capitulaires  de  Charlemagne. 

I I.  Comme  les  crimes  d'impureté  font  ordinaire- 
ment enfeveli s dans  Icsicnebrcs,  le  Concile  dcTrof- 
Icy  ne  voulut  pas  qu’on  en  fit  aucunes  recherches  con- 

An  yo».  ire  les  Curez  dans  leurs  Paroiflcs , De  concubitu  Près - 
byterorv.m  cum  fanants  per  Parocbanos  vel  vicinos 
cujufcumqHe  Prtfbyteri  inquirere  non  laboramus.  Ils 
cachent  leur  crime  , non  feulement  par  la  honte  qui 
l'accompagne , mais  parl’apprehenfion  delà  peine  inc- 
vitablequi  le  fuit,  d’une  dégradation  fans  reflotirce,  & 
de  la  perte  de  tout  ce  qu’ils  ont  de  biens  temporels. 
Scie  [e  non  felum  F.cclefiafiicum  gradum  amittere  ,fed 
& [ta  qualibct  in  [eculo  perdere.  Le  Concile  ordon- 
ne donc  de  faire  des  informations  delà  fréquentation 
des  Prcftres  avec  les  femmes , Sc  s’ils  en  font  convain- 
cus , ou  s’ils  l'avouent , de  les  dépofer  fans  retour. 
Tantummodo  de  accejfu  & fréquentations  ac  cebabi- 
tatiene  Prcfbyterorum  contra  canonicum  inttrdittum 
cum  fieminù  per  raies  homines  inquirtmus  , &c.  Et  fi 
quicunque  Prcjbyter  cenfeffut  , Vel  legali  ac  regulari 
judicio  fuerit  conviblut , fine  gradus  fui  refiitutione 
deponetur. 

III.  L'Empereur  Charlemagne  témoigne  dans  fes 
Capitulaires , qu'au  temps  du  Roy  Pépin  Sc  de  fes  pre- 
decdTcuis  , cette  difficulté  avoir  cfté  louvent  agitée, 
touchant  les  Curez  fufpeâs  Sc  mefme  dtffiimcz, qu'on 
ne  pouvoit  neanmoins  convaincre  ; fans  qu’on  eût  pu 

Z- $■  *■  ii  cnt,crcmcni  la  refoudre.  Hoc  fapiffime  d nobis  , & 
34.  prçgenitoribus  arque  anteceffiribus  noflrù  fape  Venti- 

la tum  efi  , fed  non  ad  Uquidum  hattenu  défi  ni  tum- 
Cet  Empereur  envoya  consulter  le  Pape  Leon  lut  ccttc 
III.  Partie. 


queftion , & cependant  il  enjoignit  anx  Evcfqnes  de 
fon  Royaume,  d’y  chercher  tous  les  éclaircitlémcns 
poffiblcs , afin  de  fe  joindre  au  Pape , Sc  de  terminer 
Êcureufcmcnt  cette  affaire:  V os  viciffim  tr ablate  at- 
tendus , emid  ex  hù  vobifenm  conftituamut , un  a cum 
pradiüi  fianbli  Punis  infiiiuiionibta,  Enfin  , U tefo- 
hitionftit  prife  de  l’avis  commun  Sc  du  contentement 
du  Pape , des  Patriarches  & des  Evcfqucs  Orientaux, 
de  ceux  de  l'Occident  ,&  fur  tout  de  la  France,  des 
Prcftres,  des  Diacres , Sc  des  Confcillersd'Eftat  en- 
tre les  laïques-,  ce  qnej’ay  crû  devoir  remarquer  en 
pafTànt , pour  faire  voir  de  quelle  maniéré  ces  difficul- 
rez  fe  refolvoient  en  ce  temps- là , Confiait u domini  & 

Punis  nofiri  liants  aipoftelici  , caterorumque  Roman  a 
Ecdcfia  Epifcoporum , <&  reliquorum  facerdotum  .fève 
Orient alium  & Gracorum  Pantarcharum  , & multo- 
nm  fanüorum  Epifcoporum  & facerdotum  , ntenon 
& noflrorum  Fpifcoporum , omniumque  caterorum  fia- 
etrdotum  ai  Ixvitarum  autbonrate  & conftnfu  : atque 
reliquorum  fidelium  , & cunüorum  Confitliariorum  no- 
firorum  confiait u definitum  efi , &c. 

Larefoturuui  fin , que  félon  les  Canons  on  exami- 
neroit  lesaccufatcurs  & les  témoins  qui  dépoferoieut 
contre  les  Preftrcs  , que  fi  leur  nombre  Sc  leur  poids 
eftoitfuffifant,  on  prononceroit  contre  les  Prcftres: 
s'il  ne  l eftoit  pas  , le  Preftre  fe  purgeroit  par  fon  fer- 
ment, Sc  parle  ferment  de  trois , de  cinq  , ou  defept 
de  fes  Confrères , on  mefme  d’un  plus  grand  nombre  fii 
l’Evefquc  le  jugeoit  necefîiire  , pour  remédier  aux 
foupçons&aux  defiancesdes  peuples. 

IV.  Cette  decifionfervit  apparemment  plûcoft  à 
multiplier  les  parjures , qu’a  retrancher  les  impudici- 
tez.  C’eft  ce  qui  nt  recourir  à ce  dernier  remede  que 
nous  avons  rapporté  du  Concile  de, T rofiey,  & qui  eft 
emprunté  mot  à mot  du  Capitulaire  d’Hincniar  Ar- 
chevefqnc de  Reims.  Audi  il  eft  bien  plu»  ancien  que 
ce  Concile , & on  commença  peut- dire  d’en  ufet 
aufïi-toft  après  la  mort  de  Charlemagne.  Car  Hinc-  Mucmar. 
inar  le  rapporte  coinnie  un  ofage  rcceu  depuis  long-  T»»»  1 ■ p*£. 
temps  dans  l'Eglife.  Il  y ajoûte  les  précautions  de  7**-  <r*- 
T hcodulphc  fondées  fur  les  paroles  de  faint  Auguftin, 

Celles  qui  fréquentent  nos  faeurj , ne  font  pas  nos 
firtirs  , Que  cum  fia  rare  me  a fi, utt  , formes  mec  non 
fient , Sc  fiir  celles  de  faint  Grégoire  le  Grand.  La  pré- 
caution d’un  fi  grand  Saint  eft  pour  nous  une  grande 
inftruâion , on  n e petit  fans  pr t lumption  ne  pas  crain- 
drcce  que  les  plus  forts  ont  appréhendé  : lo  plus  alluré 
moyen  de  ne  le  laifier  point  aller  aux  chofes  illicites, 
eft  des'abftcnir  de  celles  qui  font  licites.  Débit  ergo  { . 
viri  cautela , magna  nobis  effe  débet  infintbbio.  Nam 
trtltonefic  prafiumptionù  efi  , quodfiortis  pavet , mima 
validum  non  timere.  S optent  er  tnim  illicite  fiuperabir, 
qui  didicerit  etiam  mm  uti  conceffis.  De  là  vient  que 
juftink-n  défend  aux  Clercs  qui  ne  font  point  mariez, 
de  foufFur  dans  leurs  maifons  d’autres  femmes  que 
celles,  fur  qui  nul  fonpçnn  ne  paît  tomber.  Clericit  Sev.  uj. 
non  habentibu*  uxora  interdicimm  fiecunium  divines  ’■  iy- 
régulas , &c . Enfin,  les  Canons  d’Afrique  défendent 
aux  Evcfques&  aux  Preftresde  vifiter  , ou  de  rece- 
voit  la  vifue  des  femmes  , quelles  qu’elles  puiltènc 
cftre,  s’ils  ne  font  accompagnez  de  quelques  Ecclc- 
fiaftiques,  ou  de  laïques  de  probité  : ubi  aut  Clerici  Cafirut.  L 
prefientet  fins  , aut  graves  aliqui  Chriftiam.  Ce  qui  7 
eft  renouvellé  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne, 
mefme  Hincmar  a traicté  ailleurs  du  mefme  fujet  , de 
il  a fulminé  des  fcnrences  de  dépofition  contre  des  Cu-  * 

rez  convaincus  de  ccttc  fcandalcufc  fréquentation  des 
femmes. 

Le  Concile  de  Mayence  fous  le  Roy  Arnulphein-  an.  sss. 
cerditabfolumeni  aux  Ecctefiailiques  de  foufltit  dans  c au.  m. 
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leur  maifon  leurs  plus  proches  parentes  ; parce  que 
celles  que  le  Concile  de  Nicéeavoit  jugées  cftrc  hors 
d'atteinte  & de  fourçon  , ont  cité  pour  quelques-uns 
unfunefte  fujctdcfcandale  fie  de  cheute.  Ira  ut  qui- 
dam Sacerdotum  cum  prurits  for  tribut  concumbentes , 
filiat  ex  eii  gtneraffent.  Et  itûirco  confluait  bac  fon- 
da Synodal  , ut  nullus  Prtfbyttr  allant  feeminam  fi- 
cum  in  domo  propria  permutât , quart  nas  eccafte  mafu 
fufpicionù , vtlfadi  imam  ptmtut  auferatar. 

An.  9ft.  V.  Eufii»  le  Concile  d'Anibotiig  fous  le  régné 
Can.  h.  d’Ottonl.  fuivant  les  vertiges  des  anciens  Conciles 
d’Afrique  , ne fe  contenta  pas  de  rcmniYcilcr  U loy 
du  Célibat  pour  les  Evefques , les  Prertres,  les  Dia- 
cres de  les  Snudiacres  ; mais  il  obligea  auGi  les  antres 
Clercs  de  faire  profeffion  de  continence  quand  ils  fe- 
rment parvenus  à un  iee  plus  avancé.  Epifeopus , Prêt- 
byttr  , Diaconat , Sub  liaccnus , ut  in  mulru  Conciliù 
fiatmam  efl  , quia  mmifleria  devina  centrtüant  , ab 
uxtribm  abflin.ant . Cateri  autem  Clerici . quando  ad 
maluritrem  aiartm  pervenerint , lien  noient t s ai  con- 
rinentiam  eogantur.  Ce  qui  montre  que  le  déborde- 
ment des  vices  qui  régnent  le  plus  parmy. quelques  na- 
tions, n’a  jamais  pû  arrerter  le  zele  de  l’Eglife  pour 
ia  pureiédefcsMmiilres.  Car  on  pour  roi  t tien  dire 
des  Allemar.s , eeque  Rathcrius  Evefque  de Verone 
diloit  des  Italiens , que  s’ils  rftoiem  les  moins  chartes 
de  tous  les  M inirtres  de  l’ Autel , cela  vrnoit  des  con- 
tinuels excès  de  vin  & de  l’ufage  trop  ordinaire  de  di- 
vers ragoûts,  qui  ne  fervent  qu’à  allumer  fie  à entre- 
5£*  '*i88  X ïcnirlefeu  impur  d’une  brutale  concopifccnce.  Qua- 
t*S-  1 rMf  jiiquit , cur  contemplera  canonise  leeit , & vili- 
ptnjb'ts  Cltricorum  fnu  magit  Italici?  Quoniam  qui - 
dtm  libidine  fions  eot , & pirmentorum  t tirer  cm  nu- 
tri  entiusn  frtquentior  ufus  , & vint  continua  potatio, 
& negligtntier  difciplina  facit  doctorat*.  Audi  ajoûte- 
r-  il  que  ces  EccUfurtiquesnefcdirtinguenc  plus  des 
Laïques  que  par  une  différence  fort  legereen  leurs  ha- 
bits , par  loirs  baibesra lies,  fie  parleur  tonllire.  Vt 
foiummodo  barbirafio  , & vcrticù  cum  alrquanta  ve- 
ftium  dijfimilitudine  rtudo  , à ritu  difiare  video/  tôt 

lot  CO. 

VI.  Quantaux  Grecs  le  Moine  Ratram  deCorbie 
les  prctTou  peut-ertre  avec  un  peu  plus  de  2cle  que  de 
difeernement , quand  il  vouloir  contraindre  abfolu- 
ment  tous  les  Clercs  à la  continence , par  une  confe- 
TiJ  p.  i}7-  quencc  tirée  du  Canon  III.  du  Concile  de  Nicée. 
Adv.  tpf»-  çar  cc  Canon  ne  permettant  à aucun  Ecclefiaftique 
e^TAt  1 ^'admettre  desfemtnes  étrangères  dans  fa  maifon:  Ra- 
tram  en  inféré, qu'ils  ne  pouvoient  donc  pas  demeurer 
avec  leurs  epouies,  dont  la  compagnie  eftoit  infepara. 
blcde  celle  des  autres  femmes.  Nam  qnifquù  uxbrem 
duxerit , non  pote  fi,  & prarer  uxorcm  ali  at  ttiam  ma- 
tières in  dôme  non  habtre  i quibm  uxoria  neceffita s & 
cura  dame  ft  ica  fappleatur.  Vbi  vert  cundarum  inter- 
dicitur  fitbintroduüio  faminarum , protêt  cmnino  per- 
ftna/ , qna  cartons  tmni  fufpiciene , maniftftum  tfi 
quoi  interdicatur  uxoria  ttiam  capota , que  nu  Ho  modo 
ptttfi  fieri , fisse  reli  quorum  acct filent  faminarum. 

On  pourroir  au  contraire  fe  défier  avec  raifort  du  re- 
lâchement vifible  des  Grecs  dans  le  Concile  VII,  gene- 
ral, on  ils  ncbannirtènitesfemmes  que  des  EvelVhcz 
Cars-  17-  fit  des  Monnflercs.  Fe.rsànat  cwmmerari  in  Epifcopiu 
vtl  ttiam  Mqnafteriis  omnis  tfi  tfienfienu  mat  tria.  Il 
eft  vrav  qu'ils  ajoutent  la  peine  de  dépofition  contre 
tes  vi  jiateursopimjrtres  dccettcloy. 

Lerclâchtmeurdes  Grecs  eftoit  allé  bien  plus  loin. 
Car  au  lieu  qu’auparavant  on  leur  faifoit  promettre 
une  éternelle  continence  avant  que  de  les  ordonner, 
ou  on  les  obligeou  de  fe  marier  avant  que  de  recevoir 
le  Sacerdoce;  par  un  nouvel  abus  qu’ils  a voient  ajoûté 


à cet  ancien  defordre , ils  avoient  introduit  lacoûcume 
de  leur  donner  encore  deux  années  pour  pouvoir  fe 
marier  apres  avoir  dlc  ordonnez  Prcftrcs  .Confuetu  lo 
qtta  in  prafenti  obtinet , iis , quibm  marnmonio  con- 
jungi  in  anime  efl , con  ce  dit  , ut  antequam  uv  or  et  du- 
xerint  , Sacerdotes  fieri  poffint  , & dànde  biemvHm  teon.Con* 
ad  perficiendam  volant atem  jungi  m.urimomo  volent* 
prafiituit.  C’cft  ce  qu'en  dit  l'Empereur  Leon  qui  con- 
damna certc  licentieufe  nouveauté , déclarant  qu’a- 
pres  avoir  receu  la  confecrattondu  divin  Sacerdoce; 
ils  ne  pouvoient  plus  fansune  extrême  indécence  fe 
prolonger  dans  les  voluptez  fenfuelles , mais  qu'ils  dé- 
voient s'élever  fie  s’appliquer  entièrement  aux  pures 
& chartes  délices  du  Ciel.  Neque  ettim  dignum  efl , ut 
qui  fpiruuali  afcenfu  fnpra  cerporit  abjeÜienem  & fir- 
des  evtdi  funt  , hi  rurfum  ai  carnit  fordet  delaban - 
sur.  Sed  t diverfo  su  divinum  minifleriurn  ex  cor  pa- 
ru fordibus  tanquam  in  altum  aliquem  gradum  confi 
cendat  , convementius  futrit.  Cctre  Conftitutkm  fe  rom.i.m 
trouve  infetcc  dans  le  Droic  Oriental.  4*!. 

Ce  raifonnement  de  l’Empereur  Leon  n’a  guère* 
moins  de  force  pour  fcparer  les  Clercs  facrez  de  leurs 
anciennes  femmes  , que  pour  les  empêcher  d'en  epou- 
fer  de  nouvelles.  Mais  il  faut  confcflêr  neanmoins  que 
fi  c’cftoit  la  pureté  ancienne  des  Canons  , ce  n'ertoic 
pas  l'ufage  que  les  Prertres  fie  les  Diacres  Grecs  gar- 
daient la  continence  avec  celles  qu'ils  avoient  épou* 
fées  avant  leur  ordination  , fie  quoy  qu’en  dite  Ra- 
cram , le  Concile  de  Nicéen’orta  aux  Clercs  de  l'O- 
rient que  ces  fortes  de  femmes  qu’on  appelloit  Aga- 
petes , qui  paffoient  pour  des  KEursfpiricudles  fie  de- 
votes  , ôc  qui  ne  s'.qtachoienc  qn'aux  Ecclefialliqnc* 
qui  n'eftoiem  point  mariez.  Car  -ceux  qui  eftoiene 
mariez n 'avoient  pasbefoinde  ce  fecours etranger; fit 
ne  pouvoient  pas  le  couvrir  dumefine  pretexte  appa- 
rent, pour  introduire  dans  leurs  maifons  des  Ailes  on 
des  femmes  dévotes , afin  d’en  cftrc  foulagcz  dans  les 
affaires  du  ménage.  C'cft  pour  cela  que  cc  Concile 
ayant  découvert  les  abus  fie  les  dclbrdres  de  ces  focie- 
tezpenlleufes , fit  cette  défen  le  generale  pour  tous  les 
Clercs , fans  mettre aticunedirtêrcnce  entre  les  Clercs 
fupericurs  fie  lesinfcneuis.  Nul  nedome  que  s'il  eût 
elle  queftion  <i’ordonner  le  Célibat , le  Concile  n'cûc 
#pas  enveloppé  les  Clercs  inferieurs  dans  la  même  loy. 

Juftinien  l'avoir  bien  compris  de  la  forte  , lorsque 
dans  la  Novclte  qui  a elle  citée cy.dclTus par  Hinc-  ,4- 
mar,  ficquiert  encore  rapportée  par  Phocius  dans  Ton  Ta.  *.  A’*- 
Nomocanon  , il  exprime  en  ces  termes  lefens  du  Ca-  ■*«*'"■ 
non  de  Nicée.  Nullut  Clericusqui  uxorem  non  babet, 
babeat  in  domo  fua  introduit  iam  , prêter  quant  ma - 
rrem  & filions  & forerem  & aliat  non  fufpeüat.  Et 
dans  nne  autre  Novelle  citée  au  mefme  endroit  par 
Photius  , Ne  babeant  Diaconi  altquas  feenm  ver  fan-  dyanurd- 
tes , loco  fcilicet  forerons,  Vtl  cognai  arum  , vet  earum 
qna  dileüa  vocanfur. 

Dans  le  mefme  Nomocanonde  Photius  on  trouve 
les  autres  lotx  duCode,  qui  joignent  l’autorité  Impe- 
rialeamc  Canons  de  l’Eglne,  fie  déclarent  que  non  leu-  Tit  (tfm 
lementles  Prertres , les  Diacres  fie  les  Soudiacres  qui 
fe  marient , font  en  mefme  temps  dégradez , mais  atiflï 
lesenfansqui  proviennent  de  ces  conjonélions  infâ- 
mes, font  privez  de  tons  les  avantages  dont  joüillent 
les  autres , fie  ne  peuvent  rien  recevoir  des  biens  de 
leur  pere , ny  eux , ny leur  merc,  ny  par  fuccertïon.ny 
par  donation,  nv}>ar  quelque  antrevoyequ.ee  ptiilfe 
eftre,ma’sc'ell  l'Eglileqnifucccdei  tous  leursdroits. 

Si  Prtfbyrtr , vel  Diaconat,  v:l  Sub  diaconat  uxorem 
duxerit , C omnibus  quidem  tenetnr , qu>  non  minnt  va- 
lent quant  leges  , & à Sucer doria  exctdit  ; Et  qui  ex 
nefario  matrimonio  nati  funt  fibj  , me  funt  suturâtes 
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neenoehi:  & ntque  per  donationtm , vel  fucceffionem.  Concile  «ï7r»é/#  déclaré  que  ce  n’eft  que  par  difpen-  Cou.  10. 

Vtl  ftmtdatum  mulets  contraifam , vetaham  obligatto-  fa  rion  qu’il  permet  aux  Clerc*  fupericurs  des  E^iife* 
nem  à patribus  accipiunt  , vel  meurt 1 toram  : fed  ta  des  pais  barbares  de  fefeparer  de leurs  femme*  6c  de 
ilforam  etccipit  E ccle fia.  Bal  binon  s'étonne  comment  v ivre  chaftcmeni -,  c’eft  un  ridicule  «renverfement  des 
cette  loy  n’eftoir  point  obfervéedefon  temps.  termes  & de  leur  lignification.  Car  on  peut  bien  ap- 

V 1 1.  Le  mcfme  Balfamon  dans  un  autre  endroit  peller  coude fccndanc cia  liberté  du  mariage  pour  les 
tâche  d’accorder  le  Canon  V.  des  Apoftres  avec  le  Clercs  , mais  une  rigonreufe  loy  de  continence  ne 
X 1 1.  du  Concile  in  Trallo.  Carceluy-cy  ne  permet  palier»  jamais  pour  une  charitable  difpenftrion.  En 
pas  à l'Evcfque  apres  fon ordination  d’habttcravecfa  effet  Balfamon  ajoûte  que  de  fon  temps  les  Eglifes  de 
femme  s’il  eltoit  marié,  6z  ccltty-là  drfcndoit  à l’E-  Ruflie  avoient  renoncé»  cette  difpenfârion  inoüie,  & 
vefque  suffi  bien  qu'au  Preftre  & an  Diacre  de  mettre  ufoiene  de  la  liberté  du  mariage  de  la  mcGne  manière 
hors  deleurmaifon  la  femme  qu’ils  avoient  epoufée  que  les  Preftre*  Grecs.  Ego  t unir  Epifcopot . qui  ex 

avant  leur  ordination.  Or  il  dit  que  les  Evefques  da  Eujfiet  v mtr  uni , eu  que  eide « ipfum  Alésai*  Metropo- 

Concile  in  Truüo  n'ont  pas  eu  deflèin  de  détiuire  le  litanum  de  ta  re  feifeitattu  , acetpi  prtferaem  Cem o- 
Canon  Apoftolique  , mais  déporter  la  police  dans  nem  in  iit  regiemibus  louent  ma  habere  , lient  fitu  bar- 

l’Eglifc  & la  pureté  des  Miniftres  de  l'Autel  à un  plus  bar  ica  ; fed  quemadmodam  ntftri,  toram  q Moque  Sd- 

haut  degré  de  perfcÛion  , quen'avoient  pû  faite  les  cerdotts , axe  rts  habere  , etiam  pojl  trdinaisonem. 

Apoftrcs,  qui  n’avoientpû  former  le  corps  de  l’Eglife  IX.  Le  mefinc  Concile  in  Tmüo  ordonna  ,queia  c*».  t 
% fans  uferdc  beaucoup  de  condefcendance.  Ne  contra  femme  dun  Evefque  en tr croie  dans  un  Monaftere, 

Apofioücum  V.  Ceemmem  fatere  vidteoitur  -,  qui  Epif-  éloigné  de  l’Evefehé , cù  elle  pourroit  eftre  ordonnée 
eopù  cam  fais  uxoribus  poft  ordinationem  babitetrt  Diaconiffe.  Balfamon  remarque  fort  bgeinent  , que 
p trmittir , inférant  qaod  ma  divinit  Apofiolü  advtr-  fi  elle  eOtrefo/c  fon  confentement  a Péleêkion  de  fon 
11  TruÙetn  fmw  bac  décernant , fed  fatum  Eccltfiafltcum  in  put-  mary  , on  ne  pûtny  l'élire  , ny  l’ordonner.  1.  QVil 
' criorem  ordintm  provehi  voUntet  : propemodum  hoc  di-  n’en  cft  pas  de  rnefme  de  l'entrcc  en  Religion  : où  le 
cernes , quod  divins  qttidtm  Apoftoli  cam  fidet  tantum  confetitcmem  de  celuy  des  deux , qui  demeure  dans 
inciptret  ,fc  in  tes  qui  ad  fidem  accedebant , ita  ge-  le  ficelé , n’cft  pas  ncccflauc  : parce  qu’il  confcrvc  la 
rtbetnt  ',  Ht  ad  eoratn  smbec.Uitatem  fe  magie  déminé-  liberté  de  Ce  remarier.  C'oft  la  loy  de  juftinicn  de  la 
rent.  Cam  aattm  Evangetsj  pradicath  fit  nuprr  magie  pratique  des  Grecs.  3,  Ainft  celle  qui  aconfcnry  àl'é- 
amplif.cata,  oportet  & P ont  if  ces  ad  perfettam  etnti-  lcâion&à  l’ordination  de  fon  mary,  s’eften  mcfme 
nentiam  vitam  fuam  dirigere.  Si  antem  Epifcopü  cam  temps  dévouée  cllo.nefmc  à b pcofeflion  Monafti. 
preprtit  axoribat  habit  art  non  permitritur-,  malt*»  ma - que.  Car  de  demeurée  dans  un  Monaft  etc  fins  y cou- 
gis  ntc  ipfis  tanqttatn  uxoribas  uti  perminetar  , fed  per  fes  cheveux,  de  fans  prendre  l'habit  delà  Religion, 

Kevel  ti  rfC  e,t  CKm  /^tenti  HX9'r*b*s  babitetrt  concédant,  a;  omne  c’eft  plûtoft  une  fleftrilîure  de  une  peine  qu’un  bon- 
1}'  tficndiculum  amputetur , Lege  Novelleu  qaa  Epifcopot  ncur.  Cam  latco  enim  habita  tat  effe  m AJonaferto , 
drponendos  décernant , qui  cam  qaacamque  malien  fitppliaf  , non  benefiaj  opas  tfi  ; quod  ad  non  parvient 
cohabitant.  confecratioms  dtdecut  fptüat.  De  1»  Balfamon  con- 

ja  c*n.  j.  VIII.  S’il  eft  vray  qu’avant  le  Concile  in  Truüo  clud  fort  bien  , que  les  femmes  des  Miniftrcs  lâcrcz  ne 
Apfiot.  les  Evefques  Orientaux  pouvoientufet  du  commerce  peuvent  plus  fe  remarier  : contre  l’opinion  de  ceux  qui 
conjugal , auflï  bien  que  les  Profites  6c  les  Diacres,  les  excmptoient  de  b profcllion  Religieufe  , 6c  leur 
comme  BaJfâmon  le  prétend,  ôcquece  Concile  leur,  permettoientun  fécond  mariage.  Mais  il  auroit  anflî 
ait  impofc  une  loy  inviolable  de  contincncerpourquoy  bien  pû  fe  détromper  luy-mcfme  s’il  avoit  fait  ailezde 

ne  fmiffiriront-ils  pas  que  l’Eglife  Latine  ait  unpofé  la  reftexion  fur  les  Novetles  de  Juftinicn  , qui  déclarent 

meline  neceflicé  à tous  les  Clercs  majeurs  î Si  ce  n’a  incapables  de l'Epifcopat  tous  ceux  qui  avoient  ou  une 
efté  que  par  un  charitable  accommodement  que  les  femme,  ou  des  enfans , & conclurcauffi  dectsNove!- 
Apollrcsont  perniisdurant  l’enfance  de  l'Eglife,  que  les,  qu’il  cite  dans  le  inefme  endroit , qu'il  n’cft  pas 
les  Miniftics  del’Autel  fuflent  mariez  jil  cft  donc  cer-  véritable  qu’avant  le  Concile  in  Trakoy  les  Evefques 
tain  que  les  Apoftrcs  &:  tous  les  hommes  Apoftoli.  neftoient  pas  engagez  à la  continence,  lleft  bien  vray 
ques  , de  tous  les  premiers  Ecclefiaftiques  qui  fc  fig*  que  Leon  le  Sage  révoqua  cctarticledes  Novelles  de 
tutoient  par  uncpicré  & par  une  auftetité  de  vie  ex-  Juftinicn,  mais  cela  nechange  pas  l'eftat  des  chofcs 
traordinaire  , vjv  ment  dans  une  parfaite  continence,  avant  le  Concile  in  Truüo. 

Pourquoy  ne  croira-t-on  pas  que  cette  eoudefeendan-  X.  C'eft  encoreune  méprife  du  mcfme  Balfamon, 

ce  n’a  efté  ny  pratiquée,  ny  neceirairc  dans  l'Occi-  quand  fur  la  verfion  Grcque  d’un  Canon  de  Carthage,  cfn-  4* 
dent , & que  les  Evefques,  lespicftrcs&lei  Diacres  qu'il  amal  entendue,  il  infère  contre  le  texte  Laun,  CatWJi- 
y ont  toujours  fait  piofeflîon  d’un  inviolable  célibat?  qui  cft  l’original , quedans  l’Egbfc  Latine  mcfme  les 
Mais  Balfamon  mcfme  nous  foornitlcs  raifom  6c  les  Clercs  lupericnrs  ne  s’abftenoictu  de  leurs  femmes 
exemples  qui  detruifent  cette  prétendue  condefccn-  qu'en  certains  jours , & rit  <‘Â*i  i/u  t,  pour  fe  purifiée 
dance  des  Apoftrcs  , quand  il  die  que  fi  les  Canons  6c  feprepaiCt  an  facrificede  l’Hoftie  virginale.  Car 
condamnent  b du  reté  des  Clercs  fupet  leurs  , qui  chaf.  les  termes  L Aiim  fecundum  propria  fanera  , montre 
fcnc  leurs  femmes  de  leurs  maifons,  il  en  faut  cxcepret  évidemment  que  le  mot  grec  fe  prend  dans  cet 
les  Ecclefiaftiques  des  Egltfes  nouvellement  fondées  endroit  pour  une  loy  ,qai  prcfcric  la  continence  pour 
dans  les  païs  bubares.'  Excipt  tnihi  Sacerdoces  , qui  toâjottrs , & non  pas  pour  un  temps , pendant  lequel 
Twy41*  font  in  Ecclefii*  Barbaricit.  Il  cft  donc  certain  que  fetderoem  on  foit  obligé  de  1’obferver. 

V’  l'on  n'a  pû  jeeter  les  tondemens  des  nouvelles  Egü.  Il  ne  rencontre  pas  mieux  ailleurs,  quand  il  dit,  que  ^ 

fesqueparleminiftcrc  des  Evefques  6c  desautresEc-  non  feulement  on  n’a  pas  gardé  <faus  les  autres  Eglifcs  *££*£'* 

clc-fiaftiques , qui  cxcclloient  au  (Tt  bien  dans  U cou-  un  autre  Canon  de  Carthage,  qui  ordonne  aux  jeunes 

ti  nonce  que  dans  toutes  les  autres  vertus.  Et  de  la  il  Clcrcsqni  ont  atteint  l’âge  de  puberté,  ou  de  le  ma- 

kut  conclure  que  jamais  b continence- des  Cletcsn’a  ricr , ou  de  vouer  b continence:  mais  qu’il  ne  croit  pas 

efté  ny  plus  nccellàire  , ny  plus  incontefhble  qne  dtw  qu'on  l’ait  obfervé  dans  l’Afrique  même,  comme  étant 

rapt  les  trois  premiers  fit  des , qui  ont  efté  le  temps  de  contraire  au  V I.  Canon  des  Apoftrcs  , qui  biffe  aux 

la  fondation  univcrfclle  des  Eglifcs.  Ainfi  quand  le  Clercs  inferieurs  l'ubge  libre  de  leurs  femmes. 
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94  La  Difcipline  de  l’Eglife 


Enfin .Balfamon  ne  pouvoir  pas  ignorer  que  dans 
l’Eglife  Latine  il  cftoit  ordinaire  que  les  Clercs  fupe- 
ricurs  celebrafTent  tous  les  jours  le  divin  Sacrifice , 6c 
il  confefle  luy-mefine  que  dans  l’Eglife Gréquc  même 
plufieurs  facrifioient  tous  les  jours.  Ec  neanmoins  par 
un  renverfcmentfiirprenanr  .au  lieu  de  conclutel.1  ne- 
ccfïuc  de  la  continence  perpétuelle,  de  l'obligation 
perpétuelle  de  fervir  a l'Autel  i il  inféré  au  contraire 
qu’ils  doivent  rarement facrifier.,  6c  feulement  par 
tour , pour  favorifer  leur  incontinence. 

Zonare  avoir  déjà  débité  toutes  ces  imaginations  ri- 
dicules avant  Balfamon , 6c  il  n’avoit  pû,  non  plus  que 
4uy  , reconnoiftre  combien  les  maximes  des  Grecs 
étaient  contraires  à ellcs-mefmcs  , quand  ils  vou- 
loient  qu’on  eût  pû  révoquer  la  longue  toierancedes 
Ev.  fques  mariez , 6c  qu’on  n'eût  pû  ufer  de  la  mefme 
autorité  à l’égard  des  Preftrcs  & des  Diacres , en  leur 
oftantou  plûtoft  ne  leur  ayant  jamais  accordé  l’ufage 
ancien  de  leurs  femme*. 

Dans  le  Droit  Orienta!  on  lit  la  Conftitution  Im- 
perialed’lfjac  l'Ange,oûàlarequifirion  des  Patriar- 
ches & d.  s Evcfques  , 6c  conformément  au  Canon 
X L V I ! I.  du  Concile»»  Trullo  , il  ordonne  que  les 
Evcfques  foient  dépo  fez,  fi  celles  qu’ils  «voient  aupa- 
ravant époufées , ne  fc  refoWent  d’entrer  dans  un  Mo- 
naflerc , d’y  prendre  la  tonfurc  6c  l’habit  de  la  Rcli- 

fion  : 6c  qu’a  l avenir  ceux  qui  auront  efté  élus  pour 
bpifeopae  , ne  feront  point  confacrez  fi  leurs  femmes 
-n'entrent  auparavant  6c  ne  font  profeflion  dans  un 
Monaftcre. 

Jean  EvefqnedcCitre  refour  la  difficulté  d’un  Prê- 
tre fied’un  Diacre  qui  fe  font  Religieux , lai  liant  leurs 
femmes  dans  le  monde,  6c  ajprcs  cria  font  élevez  à la 
Prcftrife  ou  à l’Epifcopac , fans  que  leurs  femmes  en- 
trent en  Religion.  Une  trouve  rirn  de  fiirprenant  en 
cela , puifque le  Canon  V TI  I.  de  Ncocefarée,dcclare 
que  fi  la  femme  d’un  Prcftre  fc  fouille  d’un  infâme 
adultéré , le  Pt eftre  en  cft  quitte  en  fe  fcparant  d'elle. 


CHAPITRE  XXVII. 

De  Page  necdîairepour la  Clcricaturc 
ôc  pour  les  Ordres  fàcrcz. 


7.  Divtrftt  loix  Importâtes  , pour  lige  des  Lt Henri  çj.  du 
Chantres  qu'on  refait  tout  petits , du  Soudtaeresà  vingt  atu,  du 
Dttu’ttà  vingt-cinq , o-  do  Preftresà  trente. 

II.  Lei  Lox  çÿ>  les  Canons  fur  ee  ftejtt  ne  l'olftrse.ent  faut 
dent  t' Orient 

lit.  Diai  l’ Occident  mefme  ors  en  vit dei  violentent  fret - 
fc  and  eux. 

1 V.  Let  Capitulaires  & les  Conciles  aveicnt  neanmoins  re- 
uosovelli  Ut  aueioniC  assaut. 

I.  T 'Age  des  Ecclcfiaftiqucs  pour  chaque  Ordre, 
» -t  n’a  receu  aucun  changement  dans  les  deux  ou 
trois  ficelés , dont  nous  tâchons  de  dcmcler  la  police. 
Les  Empereurs  Leon  6c  Conftantin  permirent  l'ordi- 
nation des  Leûcurs  6c  des  Chantres  , des  le  temps 
qu’ils  fçauroienc  lire  ou  chanter.  LeQor  de/ignetur  ab 
co  temport  . ejuo  revit  & potefl  legere.  Petites  deft- 
gnetur  ab  eo  temporc  , que  cintre  novtrit.  Phorius 
dit  dans  fon  Nomocanon , que  les  Novelles  dejufti- 
nienne  permettent  d'ordoimpr  les  Prêtres  qu’à  trente 
ans,  les  Diacres  à vingt-cinq,  les  Leâeurs  à v ngt, 
les  Évêques  à trente-dnq.  Mais  qu’une  autre  Con- 
ftitution de  jnftinien  fe  contente  que  l’Evefque  parte 
trente  ans.  Balfamon  ajoute  que  la  Novclle  de  Ju- 
ûimen  n’exige  que  Luit  ans  du  Leftcur , mais  que  1a 


mefme  loy  corrigée  dans  les  Bafîliqucs,  qui  conte- 
noient  lcsloix  conformes  à l'uf.ige  , en  exigeott  dix- 
huit.  Delà  Balfamon  prend  unjurtcûijet  de  fe  plain- 
dre de  ladépravarion  étrange  de  fon  ficelé  , où  au  lieu 
d’attendre  l'âge  de  dix-huit  ans.  félon  les  loix, on  or- 
dounoic  des  Leltcurs , âgez  fruleinent  defix  ans  , 6c 
quelques-uns  mefme  de  trois  ans  ; qu'au  rcftece  n’c- 
toit  qu’une  foibledrfaite  , de  dire  qu'on  n’cfloit  pas 
oblige  d’attendre  lage  de  dix-huit  ans  , parce  que  les 
Canons  n’ordonnoienr  rien  de  fcmblable  ; puifque 
c’cft  une  maxime  indubitab]  e , que  dans  les  choies  qui 
ne  font  pas  décidées  par  les  Canons , il  faloit  fe  con- 
former aux  loix.  Cette  maxime  des  Grecs  pour  les 
chofcs  Ecclefiartiques , ue  pouvoir  s’entendre  que  des 
loix  que  les  Empereurs  a voient  faites  , ou  pour  facili- 
ter l'execution  des  Canons , o»  à la  folhctcarion  des 
Evcfques  , 6c  fur  tout  des  Evcfques  de  Couftantino- 
ple,  comme  îlarrivoit  tres-fouvent  , ou  bien  des  loix  ikidcm  1 
que l'ufage  de  l’Eglifeavoit  autorilces.  Mirer  quomodo 
non  exerceatur  , quod  de  Ltüorum  a tare  fcriptttm  efl. 

Cum  enim  dicat  Ux  , oBodtcmt  annorum  effe  de  ber  e 
Le  1}  or  cm , Clerici  Le  Bore  s mette  or  distant  ur  fex  armai 
rats  , & nonnstrujuam  etiam  trti  arsnos  tantum.  Lege 
Canentm  x iv.  & xv.  Synode  v i,  qui  depofuioni  fùb - 
liât  eoi . qui  ordimau  Diaconat  & Subdsaronos  , 4 rue 
co  mplemrnt  uns  onnorum  xxv.  & xx.  vel  Sucer  dot  et 
ante  annonom  XXX.  jÇ*i  autem  dicunt  mhil  obeffe  eu 
qui  or  dînant  Leüorts  ante  xvii  1.  armas  eorum  complétât, 
quia  camnes  nulLatn  e/us  rti  mentitnem  feterunt , 
malt  dicunt.  Vbi  tnimnihildtfsmturdCaiHmbus.de- 
btmuf  fequi  Ugtl  , & ex  fimilibus  ftmilia  decidere. 

Jurtuuen  avoir  réglé  l’âge  de  vingt,  cinq  ans  pour  le  UJ 
Soudiaconat  ; ce  Canon  du  Concile  in  TruUo  le  redui- 
fir  à vingt  ans  , l’Empereur  Leon  le  Sage  révoqua  la 
Novclle  de  Jufiinien  , & confirma  ce  decret  du  Con- 
cile V!.  La  raifon  qu'il  en  donne  , cft  digne  d un  Em-  -Q^au  ^ 
perçue  qui  a mérité  le  nom  de  fage.  C’cft  que  chacun  ^ 
doit  avoir  plus  de  creance  & plus  d’autorité  dans  les 
chofes  qui  font  de  fa  charge  & de  fon  rclforr.  Ainfi 
dansles  matières  Ecclefi  Wliques  , les  Canons doivenc 
T'e.nportcr  furies  Loix.  Verbum  vêtus,  quod  de  rebut 
fuis  dicemi  aura  tffe  aperiendai  mortel , &c-  Dignum 
itaqut  facram  legem  de  rebut  fuit  praâpicntem  audsrc 
êmperaioria  mfira  majeftai  rata,  &c. 

II.  Voila  les  loix  de  l’Eglife,  peu  differentes  de 
l'ancienne,  6c  delà  plus  pure  difcipline  , mais  on 

fiourraconjc&urerdupen  de  fidelité  avec  laquelle  ou 
es  obfervoit , pat  ce  qui  a elle  rapporte  de  Balûmon, 
touchant  les  jeunes  Clercs , qu’on  ordonnoi  t q ucl que- 
fois  Le<fteutsdés  l’âge  defix  ans.  6c  mefme  ce  qu'on 
aura  de  la  peine  à croire  dés  l’âge  de  trois  ans  ; & de  ce 
que  Ccdrcnus  raconte  du  Patriarche  1 heophylaéte, 
que  l’Empereur  fon  perc  fit  monter  fur  le  trône  Pa- 
triarchal  dés  l’âge  de  lèize  ans.  Id  quod  contra  Uses 
Ecdefsaflicas  erat  j & Patriarcha  fub  Pédagogie^ 
proh  indignam  rem , aliquandiu  egit.  Il  y a de  l’appa- 
rence que  ce  ne  fut  pas  dans  cette  feule  conjoncture 
qu’on  crcut  que  la  faveur  feule  de  l'Empereur  pouvoir 
donner  du  mérité , de  la  probité,  de  l'âge  6c  de  Pcx. 
penence,  ou  plûtoft  qu’on  reconnut  que  cela  cftoit 
impoffible  , 6c  qu’on  vit  des  Evcfques  6c  des  Patriar- 
ches dans  la  poumere  des  écoles  avec  les  enfant.  Il  eft  4m 
vrayqueThcophylaCtenc  futconfacré  Evcfque  qu’à  ,J4. 
l’âge  de  vingt  cinq  ans  ; 6c  durant  cet  intervalle  de 
temps  , on  donna  comme  la  garde  du  Patriarchat  à 
Tryphon  , comme  nous  dirons  ailleurs. 

III.  Peu  d'années  après  J ean  XII.  envahit  la 
Papauté  à Rome,  eftam  encore  enfant  ,piiifqucl’EiiT-> 
peieurluy  donnoir  encore  cette  qualité  dansunSv*io- 
dc  Romain  quelques  années  apres  , Puer  t fl , facile 
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benorum  mutabitur  exempt*  virorum  -,  6c  que  Baronius 
en  fupputant  le  temps  que  Ton  pere  fe  maria , conclud 
qu'il  ne  pouvoit  avoir  tout  au  plus  que  dix. huit  ans. 

On  avoit  vû  quelques  années  auparavant  une  chofe 
encore  plus  monftrucufe  en  France , lors  que  le  Comte 
Heribert  d'Aquitaine  fît  élire  Ton  fils  Hugues  Arche- 
vefque  de  Reims  ,n'eftant  encore  âgé  que  de  cinq  ans. 
Abbon  Evefque  deSoilïôns,  BavonEvcque  de  Chi- 
ions , le  Clergé  fitlepeuplede  Reims  confentircnt  à 
cette  éleélion  (candaleufe  » le  Roy  Rodolphe  la  con- 
firma, & envoya  le  mefme  Abbon  au  Pape  Jean  X. 
pour  obtenir  Ion  confentement  & fa  difpenfe.  Ce 
Papenecreut  pas  devoir  refufer  ce  que  le  Roy  & les 
Evefquesjugeoientnecefiâire.  Voila  ce  qu’en  dit  Flo. 
doard , Eligunt  Hnpnem  admodum  parvulum  , qui 
ntc  adhuc  quinquennq  tempus  explejjèr.  Rodulphus  Rtx 
b»c  elefKone  compert » , prafatorum  Epifcoporum  coh. 
(Mm  Remtnfem  Epifcopatum  cemmijît  Heribert 0 , &c. 
fourmes  Pap 4 interveniente  Abbene  prafule  , pétition* 
eorum  confenfum  prabens  , Epifcopium  Remenft  Ab. 
boni  Epifcopo  delegat  . &c.  Luitprand  raconte  dans 
(on  Hiftoire  , qucle  Pape  jean  XII.  fut  accufc  dans 
un  Concile  Romain  d'avoir  ordonné  un  Evefque  à 
l’âge  de  dit  ans.  Et  quod  annerum  decem  Epifcopum 
ù Tudertin » civttate  trdtnaret. 

I V.  Tous  ces  exemples  fcandaleux  ne  peuvent 
fervir  qu’à  tendre  ce  renvetfement  des  Canons  plus 
execrable.  Et  apres  tout  on  ne  peut  nier  que  les  an- 
ciennes réglés  de  la  plus  pure  difcipliné  fur  ce  fujet, 
neconfervartcnt  toujours  leur  première  vigueur , de- 
puis que  Charlemagne  les  eut  enouvcllé  es  dans  fon 
Capitulaire  d’Aix-la-Chapelle  , où  il  ordonna  que 
conformement  au  Canon  de  Ncocefarée , on  ne  don- 
nai! la  Preftrifequ’à  l'ige  de  trente  ans.  Ce  qui  fut 
confirmé  peu  après  par  le  Concile  de  Francfort  , De 
Prefbytgris  ame  xxx.  atatis  arnttun  non  erdmandù. 
Et  parle  Concile  1 M.  de  Tours , qiii  commanda  que 
ceux  qui  feroient  ordonnez  Preftres , palTalTent  aupa- 
ravant quelque  temps  dansl’Evefché , pour  apprendre 
les  devoirs  de  leur  Profeflton , 6c  donner  des  preuves 
de  leur  pieté  6c  de  leur  fuffifiuice. 

Cefl  ce  qui  nous  donnera  occafion  de  trairer  en- 
fuite  des  Séminaires,  où  on  élevoit  les  jeunes  Clercs 
•jiifqu’àcet  âge  proportionné  à l’importance  6c  à U 
fainteté  du  miniftere  qu’on  leur  confioit  parles  faims 
Ordres.  Car  Hincmar  nous  apprend  par  fon  propre 
exemple  qu’on  y recevoit  lesenfans  dans  un  âge  tort 
tendre,  pour  leur  donner  one  éducation  toute  fainte^ 
avec  d’autant  plus  de  facilité  qu’on  au  toit  prévenu 
toute  la  Contagion  des  defotdres  Sc  des  impuretez  du 
• fiecle.  in  Monaflerio  , ubi  ab  ipfit  rudiment  is 

infamie  fub  canonico  habitu  tducatut , indique  edn- 
Dus  , &c. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Séminaires. 

7.  Des  Semmairgi  dtt  Clerc  t dam  ht  Monafiertt. 

I I.  Dtt  Semmairtt  dam  les  maifent  Eptfcopaht. 

III.  Des  StmtnMirei  dam  la  mat  fon  dtt  Caret. 

I V.  y triât  admirable  dm  Seminant  dt  la  mai  fin  ou  delà 
Ville  Ept/cofalt . fear  y appeller  terni  les  Curer,  dt  la  Camps  pie 
par  baudet , les  uni  épris  les  autre  1 , pourj  tftvt  infrmtt  <$•  tm- 
brafec  d'uni  ardeur  nouvelle. 

V Reglement  pet v tes  Séminaires  dtt  jetants  gens  dam  les  Me- 
renflent. 

V l.  Tmt  ces  Semimairet-tfeient  les  mtfrnts  que  les  Mcoln. 
Vit.  Les  plat  nombreux  eftetent  ceux  des  Monafiertt. 

VIII.  Elle  Membre  des  enfoui  dt  la  premier  t qualité  j eftoèt 

fon  grand. 


I.  T Ly  avoit  de  deux  fortes  de  Séminaires , comme 

X l’on  apû  rcconnoiftrepar  les  deux  partages, qui 
ont  finy  le  Chapitre  precedent  , 6c  qui  donneront 
commencement  à celuy-cy . Les  uns  crtoient  dans  les 
Monartetes  , les  autres  dans  les  Evefchcx.  Lors  que 
Hincmar  dit  qu’il  fut  nourry  dés  fa  plus  tendre  enfan- 
ce dans  unMonaftcre,  avec  l’habit  des  Chanoines» 
c’cftà  dire  des  Clercs,  qu'il  en  fut  tiré  pour  entier 
dans  le  Palais  de  l’Empereur  Lohis , mais  qu’mfin  s’é- 
tant refolu  de  renoncer  à toutes  les  vaines  efpetancct 
du  fiecle , il  entra  dans  le  Monaftere  de  faine  Dcnys, 
qui  avoit  embrarte  depuis  peu  la  reforme,  cet  Auteur 
nous  montre  évidemment  qu’il  yavoit  dans  les  Mo. 
nafteres  des  Séminaires  d’Ecdcfiaftiques.  Qui  in  Mo. 
naftcrù , ubi  ab  ipfù  rudiment u infantia  fub  canonico  p,ag.jo4. 
habit u e ducat  us  , indique  eduthas  , in  paiatio  domni  Tom.  1- 
Ludovici  lmp  crut  arts  non  modico  tempore  manfi . Cor* 
verfu  autene  ad  regulartm  vitam  & habitum  fratri - 
bus  in  Monafierio  fan  bit  Dionyfij  , ubi  nutritut  fut* 
ram  . in  illud,  faculum  fugiens  , fine  fye  , t tel  appe. 
titn  Epifeopatus  , ont  alicujeti  pralatûnù,  diutim  de 
gui.  Il  paroi  fl  clairement  que  les  jeunes  enfansétoienc 
nourris  dans  les  Monafteres,  avec  l’habit  Ecclefiafti- 
que,  comme  dans  des  Séminaires  , pour  fe  former  à 
la  vie  Cléricale , ou  à la  Profertîon  Monaftique. 

I I.  Quant  aux  autres  Séminaires  qui  eftoient  a».  Ii*. 
dans  la  maifon  mefme  de  rEvefque  , on  ne  peut  pas  Ca »■  n. 
les  reprefenter  en  termes  plus  fôrmels  ,que  le  Concile 

III.  de  Tours , lorsqu’il  ordonne  que  ceux  qu’on  de* 
lline  à la  Preftrife  , pafleront  auparavant  un  temps 
confiderable  dans  le  Palais  Epifcopal , pour  y dire 
infirmes  des  devoirsdu  divin  Sacerdoce,  6c  poureftr® 
éclairez  fit  etaminezdepius  prés  & plus  à loifir, avant 
que  d’eftre  élevez  au  comble  d’une  fi  haute  6c  fi  (àinte 
dignité.  Sed  priuftjuam  ad  confiera! ionem  Prtjbytera- 
rtes  accédas  , monta:  in  Epifcopio  , Sfctndi  gratia  of* 
ficium  fuum  tandiu  , doncc  pojfint  & mores  & a Dus 
ejtss  animadverti  : & tttru  J*  dignus  fuerit , ad  facer- 
dtiium  promov entrer. 

III.  Les premiersde  ces  Séminaires  eftoient  pour 
les  jeunes  etlnuit  ) dans  lefquels  onébaachoit  les  pre- 
miers traits  delà  pieté  Chreftiennc . 6c  delà  vie  Clé- 
ricale*,les  féconds  eftoient  pour  les  Clercs  qui  avoienc 
déjà  fait  quelque progrès  dans  l’âge  6c  dans  la  vertu* 
aufquels  par  conséquent  on  preparoitdes  dignitez  6c 
des  charges  plus  hautes  dans  l’Êglife.  Nous  pouvons 
encore  méure  dans  le  premier  rang  le»  Séminaires 
des  jeunes  Clercs , que  les  Curez  de  la  campagne  for- 
moient  dans  leur  maifon , & dont  ils  fe  fervoient  dans 
le  fervice  Divin  de  leur  Paroiftè.  Theodulphe  Evef- 
que d'Orléans  ordonne  à fes  Curez  d'amener  avec 

eux  au  Synode  deux  ou  trois  de  leurs  Clercs , Nec  non  CapftHlare 
duos  , aut  très  Clericos , cum  quibtes  Miffarutn  folennia  Tbeed.  t.  4. 
celebratis  , vobifeum  adducite  , ut  probetnr,  quant  di- 
ligenter , quant  ftudiefe  Dei  fervitinm  peragatis.  C’é- 
toit  donc  tout  ce  qui  regardoirle  fervice  Divin,  dont 
ces  jeunes  Clercs  devoienteftre  inftiuits  dans  la  mai- 
fon des  Curez  de  1a  Campagne. 

IV.  Mais  voicy  encore  Une  autre  milité  des  Sémi- 
naires que  lesfEvefques  entretenoient  dans  leur  Pa- 
lais, ou  au  moins  dans  leur  Ville Epifcopale.  Tous  let 
Curez  de  la  Campagne  y eftoient  appeliez  par  tour  6c 
par  bandes , les  uns  après  les  autres  , afin  de  lairter 
toûjours  dans  les  Paroiffes  autant  de  Miiiiftres , qu’il 
eneftoitbefoinpour  l’adminiftration  des  Sacremens» 

6c  pour  la  célébration  des  divins  offices.  L'Evefque 
ou  par  luy- mefme,  ou  par  l'organe  de  perfonnes  iça- 
vances , enfeignoit  à ces  Curez  art*emblez  auprès  de 
luy , toute* les  veritez  6c  toutes  les  pratiques  les  plus 
eâentielles , 6c  les  plus  importantes , pour  s'aquitet 
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fainrcment  de  leur  divin  Miniftere  , par  de  fre- 
«juentcs  conférences , touchant  les  (aimes  Lettres, les 
Canons , les*Ofiices  divins  , la  pratique  des  Sacre- 
mens  , leurs  prédications,  leur  vie  âc  leurs  mœurs. 
C’cft  ce  qui  fut  ordonné  dans  les  Capitulaires  de 
■L.  i.t.  i<j.  Charlemagne.  S rat  arum  efl , uromnet  Presbyteri  Pa- 
rochie  ad  chitatem  per  t armas  & per  hebdornadas  ab 
Epifcopo  fibi  cortflitutas  conveviant  dtfeendi  gratin  : ut 
aligna  pars  in  Parochiù  Presbyterorum  rémanent  , ne 
populi  & Eccleft a Dei  abfyue  officie  fini  ; & aligna 
ut  ilia  in  civitate  difeant , M meüores  ad  Parochias  de- 
mum  & fapientiertt  ata  ne  poputis  ut  More  s abfoluti 
revertantur.  Et  ibi  ab  r.pifcopo'id  efi  in  civitate,  five 
à fait  bene  doÜis  minifiris  bono  anime  mfhuantur  de 
/suris  leüionibus  , & divinis  cultibus , & fanüis  ea- 
nonibus , que  pradicare  & facere  debent  , &c.  Ainf» 
ces  Séminaires  delà  maifonoudela  ciré  Epi  (copale 
fervoicnt  à former  lesPteftres  3c  les  Curez  , avant 
q1u*on  leur  confiai!  cet  Ordre  divin  & ccrte  charge  fi 
pénible , & aies  fodcenirdans  la  fuite  de  leur  admi- 
niftration.par  ces  frequentes  retraites  qu’ils  venoienc 
faire  par  troupes  , pourfercnouveller  dans  l’c(pm& 
dans  la  ferveur  du  Sacerdoce. 

V.  Quant  aux  Séminaires  des  Monaftere*  , Cro- 
dogangus  n’a  pas  oublié  dans  fa  Réglé  des  Chanoi- 
nes , tous  les  reglemens  necclTaires  pour  bien  con- 
duire ceux  qui  eftoient  en  1a  difpo(ïtion  des  Chanoines 
Réguliers  ,c*eft  à dire  , qui  vivoient  en  Communauté. 
Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  fous  Loüis  le  Débon- 
naire a emprunte  les  propres  termes  de  cette  Réglé  en 
oet  acticle,auflîbien  qu’en  piufieurt  autres.  Rien  n’im- 
porte plus  que  de  donner  un  bon  3c  lage  Direâeur  à 
cetic  jeuneflê,  dont  l’âge  boliillam  s’emporteroit  faci- 
lement à des  excès.  Il  ne  fuffic  pas  dereprimer  la  cha- 
leur 8c  les  emportemens  de  leurs  pâlirons , il  faut  les 
inftruirede  toutes  les  fciences  Ecclefiaftiques , il  faut 
en-faire  de  dignes  Miniftrcs  de  l’Autel.  QjtaUter  Ec- 
clefiaflicis  de&nnis  imbut  i , & armis  fpiritualibtu  m- 
duti  , Ecclefia  utMtatibus  decenter  parère,  & ad  gra- 
dées EccUfiaflicos  yuandosjue  digne  poffim  prtmeveri. 
L’âge  de  ces  jeunes  plantes  eft  exprimé  par  ces  termes, 
Pueri  & adélefcentes , qui  in  Cougregatione  fibi  com- 
mise natrium ur  vei  erudiuntur.  C’étoit  uniquement 
pour-  le  Clergé  qu’on  les  élevoic , comme  il  paroift 
par  lesmefmes  tenv.es , & par  les  fuivans , Isa  /agi- 
bus  Etçle fia (liât  difcipUnii  confiringantur.  La  mame- 
re  de  les  iuftruirc  dans  un  mefme  dortoir  , fous  ladi- 
reâion  d’un  fage  vieillard  , Omnet  in  une  conclave 
atry  commorentur  , deputati  probatijjimo  femori  , y eft 
tirée  mot  à mot  du  Canon  X X 11 1.  du  Concile  I V. 
dcTolede. 

VI.  Il  faut  avoiier  de  bonne  fby  que  ces  Séminai- 
res de  jeunes  Clercs,  foit  dans  les  Monaftctcs  des 
Moines , ou  dans  ceux  des  Chanoines , foit  dans  les 
maifonsdes  Evefques , ou  feulement  dans  les  villes 
Epifcopalcs  j car  ce  font  là  les  quatre  differentes  for- 
ces qu'on  en  peut  diftinguer . outre  ces  ombres  im- 
parfaites , ou  ces  images  de  Séminaires  qu'on  voyoit 

. . dans  les  Paroifles,  & dans  les  maifons  des  Curez.  Il 
cJr  u*i.  faut confclTer  , dis- je,  que  ces  Séminaires  de  jeunes 
jtiÀit-l.  ».  Clercs  eftoient  les  mcfmes  que  les  Ecoles,  comme  il 
*.  j.  paroift  par  un  Capitulaire  de  Loüis  le  Débonnaire, 
concerté  avec  les  Evefques  , inter  nos  pari  confenfu 
decrevimus , ut  unufepùftjue  Epifcopornm  in  fcbolts  ha - 
bendù , & ad  utilitatem  Ecclefia  militibus  Chriftipre . 
parandis  & educandis  , ab  bine  nui  us  /Indium  adhi - 
beret.  On  ne  doutera  plus  que  ces  Ecoles  ne  fuflem 
uniquement deftinées  à former  des  Éccldiaftiques,  & 
par  confequent  que  ce  ne  fuflentde  vrais  Séminaires, 
il  l’on  cou  fidere  la  fuite  de  ce  mcftnc  Decret,  qui 


obligetous  les  Prélats  quand  ils  viendront  au  Condle 
Provincial  , d’yamener.ou  d’obliger  les  Curez  d’y 
amener  avec  eux  au  moins  quelques -uns  de  ces  jeunes 
foldats  , qui  doivent  un  jour  remplir  les  premières 
charges  de  la  milice  celcftc  de  l’Eglife.  Vt  yuando  ad 
Provinciale  F.pifcoporum  Concilium  ventum  fuerit, 
tenuftjuifyue  Reüorum  Scbolafticos  fut  s eidem  Concilia 
adeffe  faciat , yuatenut  & cateris  Ecclefîis  noti  fbirt 
& ejue  folers  fludium  circa  divinnm  cultum  omnibus 
manifefium  fias.  LeConcile  V I.  de  Paris  fous  le  mê.  du.  -Uif. 
me  Empereur  fe  plaignit  quelques  années  après  de  ht  c **’  ,0' 
négligence  des  Prélats  ; 6c  de  l’inexecticion  de  cette 
ordonnance  de  Louis  le  Débonnaire.  Super  bac  ejuf. 
dem  prmeipis  admonitione , immo  juffione.  Ce  Con- 
cile rcnouvella  le  commandement  de  faire  venir  au 
Concile  Provincial  quelques-unes  de  ces  nouvelles 
plaintes  , cultivées  dans  les  Séminaires. 

VII.  Mais  quelque  foin  qu'on  prit  pour  inftituer, 
ou  pour  maintenir  les  Ecoles  ou  les  Séminaires  dans 
les  Evefchez  i il  y a toutes  lés  apparences  pofTtbles 
qu’on  trouva  plus  de  facilité  3c  à les  établir  , 6c  à les 
conferver  dans  les  Monafteres.  Dans  la  fondation  de 
l’Abbaye  de  faine  Riquier  qui  fê  fit  au  temps  de,£^  f ^ * 
Charlemagne  , on  trouve  que  le  nombre  desReli-  sfieiL  t.  4. 
gicux  devoir  eftre  au  moins  de  trois  cens , outre  cent  4*5 

jeunes  enfanstjui  portoient  le  mefme  habit,  croient 
nourris  à la  moine  table,  6c  afliftoient  aux  rnefmes 
offices, eftant  partagez  en  trois  bandes  , chacune  de 
cent  Religieux,  6c  de  trente- trois  petits  enfans , qui 
dévoient  s’aflemblcr  toutes  pour  chanter  les  heures 
Canoniales  ,Ac  enfuite  fe fucceder  les  tinesaux  autres 
pour  panager  entre  elles  le  chant  perpétuel  du  Chœur 
6c  le  repos.  Trecentes  Monachos  régulant er  viüuros 
conftituimus.  Centum  eriam  pueras  fcboUs  cru  ii endos, 
fub  co dem  habita  & vi(ht  flatuimus  , qui  f atr  ! ut 
per  très  charos  divifis  in  auxUitem  caneirdi  CB  pfaU 
lendi  in  ter  fin  t , &c. 

VIII.  Voila  encore  un  témoignage  bien  con-  /fctf'j.tj. 
vainquant  , que  tous  ces  enfans  n’eftoient  cultives^,  a. 
dans  les  Ecoles  6c  dans  les  Séminaires  . que  pour  être 
incorporez  au  Clergé,  on  à l’ordre  Monâftique.  Auffï 
en  portoienc-ils  dés-lors  l’habit , 3c  afliftoient  aux  mê- 
mes offices.  On  pourroit  nous  oppofer  ce  qui  eft  rap- 
porté dans  k fuite  de  cette  mefme -Chronique  , que 
les  enfans  des  Comtes  ,des  Ducs , 3c  des  Rois  mêmes 
eftoient  nourris  dans  ce  Monaftere.  In  hoc  enimea- 
stobio  Duces  , Comités, fily  Ducum , ftly  Comitum,  fily 
etiam  Regum  edetcabamur.  Omnis  fublimior  dignités 
cjuaqua  ver  [mm  per  Regnum  Francontm  pofita  ,m  fan- 
(K  Richary  Monafttrio  fe  parenrem  babere  gaudebat. 

Mais  ccttedifficultéfe  peut  lever  fam  peine,  fi  l'on 
confidere  que  de  la  famille  Royale  de  Charlemagne 
mefi ne  il  y en  eut  plufieurs  qui  embralferent  1a  profef- 
fion  Religieufe,  og  la  Clericatute.  Ainfi  on  ne  peut 
douter  que  les  enfans  des  plus  grandes  maifons  ne  fe 
partageaïïent  entre  la  profeflion  des  armes  6c  k mi- 
lice Ecdeflaftique.  Au  moins  les  parens  deftinoienc 
quelques-uns  de  leursenfans  à l’Eftat  Ecdefiaftiqnc, 

Ce  les  fàifoient  encrer  dans  ces  doux  engagemens, 
comme  nous  dirons  en  un  autre  endroit  , quoy  qu'il 
fuft  peur-eftre  libre  i ces  enfans  de  rompre  ces  liens, 
quand  ils  avoient  atteint  les  premiers  rayons  de  leur 
pTopre  liberté.  Enfin  cet  endroit  mefme  de  la  Chro- 
nique de  faint  Riquier  ne  faifiuit  mention  de  cette 
foule  de  hante  noblcfle  dans  ce  Monaftere  qu’au  fujet 
de  l’Abbé , qui  eftoit  en  mefme  temps  Comte , 8c 
paroifloitfouventavec  fes  troupes  à la  tefte  des  ar- 
mées ,cevain  éclat  d’une  dignité  feculiere  , quurqoe  • 

peu  convenable  à la  profcflïon  Religieufe,  nclaifloic 
pas  de  pouvoir  fei vit  d'attrait  aux  vaincs pretenfions 
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des  Grands  du  ficelé.  Tali  ratione  quidam  nofirarum 
Abbatum  Comités  infimul  crant  & Abbatet , & gt- 
tterofa  paremilitatit  htmine  tmseabant  , & faerg  rt- 
gnla  fervatores , in  ipfis  etiam  exercituum  tamis , ante 
Dei  ochIoi  habebantur.  Où  il  faut  remarquer  que  ce 
n’eftoient  pas  des  Comtes  feculiersqui  eulTcnt  pris  le 
titre  feul  d’Abbcz,  comme  nous  dirons  dans  la  fuite 
decet ouvrage , enfefaifilfanc  des  biens  de  l'Abbaye; 
mais  c’cftoient  des  Abbcr  Réguliers  & Profcs  qui 
portoient  le  nom  de  Comtes  & en  faifoient  les  fonc- 
tions. Abbas  ergo  Heli goudas  , fimulq  ne  Cornes,  cum 
bu  jus  cértobvf  modercu  or  txifleret  , &c.  Si  alsquis 
quarat , car  ne  fit  as  Reflor , Abbas  & Cornes  in fimul 
extiterit  , &e.  • 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Chapitres. 

/.  On  apprUeit  Chastenes  teux  qui  avoieat  pour  Régi*  Ut  Cm  • 
nn*s  de  l' Egltft -,  & •**  donnait  U nom  de  Réguliers  , à ceux  qui 
f envoient  lo  Réglé  di  feint  Uinoift. 

1 l.  Pépin  Ç>*  Charlemagne  Commençait  à fr  effet  leu*  Us  V.c- 
clefiafirques  de  vivre  en  Communauté  dons  des  Cloifirei  , (y  à 
fnevrt  la  Régi*  de  I" Eveffne  de  Mets  Credefangi*. 

lit  Le  i Concile i font  dei  Ordonnance!  pour  ut  a. 

1 V . L'execution  ne  fut  s'en  font  fi-toftkm  tontes  les  Eglifes, 
fonte  de  revenue  temfe  eh. 

I'.  Refftmllance  de  cet  Congrégations  de  Chanoines  , avec 
tes  Abbaye  1 d:s  Moines 

V t:  il  fe  ferma  des  Congrégations  de  Chanoines  hors  dte 
Cathédrales , par  le  relâchement  de  quelques  Moines , h qtu  en 
permit  de  fefitselœifer  , (ÿ  de  vivre  tn  Chautmu, 

Vil.  Preuves  qu'il  y aveil  des  Congrégation  de  Chanoines , 
outre  Us  Chapitre t dei  Cathédrales  (y  les  Communauté*,  de 
Moines 

VIII.  S tavelles  preuves  de  ce  qui  a efil  avancé  dans  U 
nombre  fixiême. 

IX.  La  Réglé  de  Crtdegangut  fut  lewinune  aux  Chapitres 
dit  Cathédrales  (ÿ  aux  Chamanes  des  Collegiales  ; au'Ji • bien 
que  du  ContiUd"  Aim  la-Chaptllt  ,fom  lams  le  Dtiâanarre 

X.  Nouvelles  tnfiancti peur  mettre  ton*  les  Chapitres  en  Com- 
munauté. 

X l.  L'F.vtfquej  vivoil  avec  les  Chanenet. 

X II.  Ce  Chapitre  vivant  en  eemiuuna.eié  avec  tF.vefque, 
fat  fort  fou  Confeil  , fy  e fi  ait  vraiment  le  mefme  que  l'ancien 
Clergé,  qui  gouvernail  lei  Osocifet  avec  l'Evefque  ty  joue  t'E- 
vefque. 

XIII.  N tavelles  preuves  de  cela. 

XIV.  Fondation  de  neav.l.ei  Collegiales  , outre  telles  dont 
il  a efié  parle. 

1. 1"X  Es  Séminaires  nous  paierons  aux  Chapitres. 

, 1 J II  yena  eu  de  deux  iortes , lesunscompofez 

de  Chanoines  ,lcs  autres  de  Moines  ;tcux-cy  dans  un 
Motuflcre,  fous  la  dircôiond’un  Abbé,  & ceux-là 
vivansaufli  en  Communauté,  fous  la  puiir.incedel'£- 
vcfqur.  Le  Concile  de  Vernon  fous  le  Roy  Pépin, di- 
flingne  clairement  ces  deux  fortes  Cnmmunamez 
An.  7,  J Religieufes.  De  illis  bomimbut  . qui  dictent  quai  fe 
C*n.  prtptcr  Deiem  tonfuraffnt , & modo  res  eorum  vel  pé- 
tunias habent , & nec  fstb  manu  F.pifcopi  font,  rsccin 
Afonafleno  regnlanter  vivant  i plaçait  ut  in  Afona- 
fierio  fini  fub  ordine  regttlari  , aut  fstb  manu  Epifcopi 
fstb  ordine  canonico. 

On  ne  peut  pas  donner  la  qualité  de  Réguliers  aux 
• Chanoines  , dont  il  eft  parlé  dans  ce  Canon , puis 
qu’ils  font  oppofezaux  Moines,  à qui  ta  qualité  de 
Regulicrsy  cft  afFeûéc,  Car  ces  termes  ne  convien- 
nent qu’aux  Moines  , régulariser  vivant , fstb  ordine 
regulari.  Ce  qui  ne  vient  que  de  l'obfervancedela 
Règle  de  faim  Bcnoift  : comme  les  Chanoines  tiroirnt 
leur  nom  de  la  profeflton  qu’ils  faifoient  devivr'e  fé- 
lon les  Canons.  Voila  le  véritable  fens  de  ces  paroles, 
III.  Partie. 


Sub  ordine  Regulari  , fub  ordine  Cantnico.  Voila  la 
véritable  origine  du  nom  de  Chanoines , pendant  le 
fiede  de  Charlemagne, car  dans  les  ficelés  precedens, 
il  cft  plus  vray-  femblable  que  ce  nom  eftoit  arenbué 
à tous  ceux  qui  cftoicnr  écrits  fur  la  matricule  de  l’E- 
glife  , qu’on  appclloic  auffi  de  ce  nom  rurta  ; comme 
en  citant  les  Bénéficiers.  Enfin,  voila  le  fens  primitif 
de  ce  ferme  de  Réguliers , quia  cfté  depuis  étendu  au 
delà  de  ces  anciennes  bornes. 

Au  refte,  fi  j’ay  confondu  les  Monafteres  avec 
les  Chapitres,  c'cft  pareeque  pin  (leurs  Chapitres  ont 
efté  compofezdc  Moines , qu’on  avoit  fubftituez  à la 
place  des  Chanoines  , dont  la  conduite  n’avoir  pas 
paru  aflez édifiante.  J’cn  donnerayles  exemplesdans 
la  fuite  de  cedifcours  , mais  je  rcmarqueray  icy  en- 
core , qu’il  y avoit  des  Compagnies  de  Chanoines 
fous  un  Abbé,  dont  on  pouvoir  confidercrles  mai- 
fonscommedrsMonaftetes.  C’cft  pciu-eftre  de  ces 
Compagnies  qu’il  fuir  entendre  un  autre  Canon  du 
mefme  Concile . XJt  Clericicondu  flores  non  fmt , ni  fs  Can.  if. 
pro  caufa  Ecclefutrum  , ordinante  Epifcopo  fuo  , vel 
Abbate- 

1 1.  Charlemagne  garda  la  mefine  diftin&ion  de 
Moines  Bc  de  Chanoines  , mettant  an  rang  des  Cha- 
noines abfolumcnt  tous  les  Ecdcfijlliques  , qu’on 
commençoit  de  contraindre  par  une  douce  6c  fiintc 
violence  de  vivre  en  communauté.  Canonici  obfer-  Capiml.A- 
vantia  ordinis  , vel  mtnachi  pmpofito  confecrationis, 

&c.  ScboU  per  fingnlet  Alors  a fl  tria  , veï  Epifcopût  ™n7>9' 
fiant  , & c,  Qui  fe  voto  nunachica  vit  a conflrinxc-  ‘ 7 1‘ 
rstnt , monaebice  & regulanter  vivant  , &c.  Simili- 
ter  qui  ad  Clérical nm  accédant , qsto-l  nos  nominamus 
Canonicam  vitam , volumus  ut  illi  canonice  fcc  un  dam 
fuam  Regu'am  vivant,  & Epif copus  eorum  regat  vi- 
tam , ficut  Abba  Afomtchontm.  Ces  deux  articles  du 
Capiiulaired‘Aix-la-Chapellc  mcriicnt  deux  refle- 
xions, qui  font  d’une  grande  confequcncc.  La  pre- 
mière eft  que  la  Clericature  & la  Profeflion  de  Cha- 
noine pafloic  pour  une  mefme  chofe.  Qui  ad  Clerica- 
tum  accédant , quoi  nos  canonicam  vitam  nominamus. 

Cela  venoit  de  l’obligation  à laquelle  on  avoir  afllijety 
tous  les  Clercs  de  vivre  en  communauté.  La  fécondé 
reflexion  cft  , que  Charlemagne  ,propo(eaux  Cha- 
noines , c’eftàdire  à tous  les  Clercs,  de  vivre  félon 
leur  Règle , c’eft  à dire  félon  les  Canons.  V oiumus  ut 
UU  Canonice  fecundum  fuam  RegnLm  vivant  Ainfi 
on  pourrnic  s'imaginer  que  ce  fur  là  l’origine  de  ce 
nom  de  Chanoines  Réguliers.  Je  doute  neanmoins 
de  cette  origine , fc  les  Canons  que  nous  rapporte- 
rons dans  la  continuation  de  ce  traître  , feront  voir  le 
contraire.  Mais  il  y a beaucoup  defujet  de  croire  .que 
cec  Empcfcnr  fait  allufion  à la  Réglé  des  Chanoines, 
compofcc  par  Crodogangus  Evefquc  de  Mets , fous  le 
régné  du  Roy  Pcpin  fon  pere , 6c  qu'il  en  ordonne 
l’obfcrvance  generale  à tous  lesEcclefiaftiques. 

Car  Paul  Diacre  allure  que  ce  fut  Crodogangus  qui 
donna  commencement  à la  vie  commune  des  Clercs, 
qui  les  aftcmbla  dans  dts  Cloiftres  , femblables  a 
ceux  des  Monafteres  , 6c  qui  leur  donna  une  Réglé. 

Hic  Clerum  adunavit  , & adinftar  Cane  bq  intra  ^ chrn 
Clauftromm  fepta  confervarifecit . Normamque  eis  in-  h pTJiar 
fiituit , qualiter  in  Ecclefia  milirare  debertnt.  T*m.\.p*g. 

An  relte,  Charlemagne  confirme  nos  reflexions  pre-  104. 
ce.icntcsdan-,  un  Ca  >>n  fui  vaut  : où  il  preferit  à tous  c x t A_ 
les  Clercs  de  vivre  en  vrais  Religieux  , ou  en  vrai*  f_  77< 
Chanoines.  Vt  illi  Clerici . qui  fe  fingunt  habitu  vel 
nomine  monachos  tffe , & non  funt , omnimodis  viden- 
tur  rfft  corrigeais,  nt  vel  veri  Monacbt  fins , vel  veri 
Canonici.  Le  Concile  de  Francford  met  les  Clercs  fous  Caa-  *?• 
l’Evefque  on  fous  l'Abbé  • De  Clericis  , ut  nullsu  eos 
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pofihac  retiftcre  incitât , poflquam  Epifcopus  , aut  Ab- 
An.  si j.  fuus  tôt  recipere  voluerit.  Le, Concile  V I. d'Arles 

Cd/t.  *-  diftingue  les  Chanoines  des  Réguliers , qui  font  les 
Moines  , ProVtdendum  F.pifcopo  qu  aliter  Canon  ici  vi- 
vent île  béant , me  non  & Afonachi , ut  fecundum  or- 
dinem  Canonicum , vtl  Regularum  vivent  fludeant. 

1 1 I.  Mais  te  Concile  de  Mayence  aflujetit  géné- 
ralement tous  les  Clercs  à la  vie  Canoniale  , c'eft  à 
dire  à la  vie  commune  dans  un  mcfme  Cloiftrc  , & à 
■'*'*  la  Règle  de  Crodogangus  ; In  omnibus  igirur,  quan- 

*’  9'  tum  humana  frarilitas  permittit  , Dtcrevimus  . ut 
Canonici  .Clerici  Carte  ni  ce  vivant , obfervantts  d'rvina 
feriptura  doürinam  & documenta  Pat  non  , & ut  fi- 
nal manducent  & dormiant  , ubi  hit  facultae  id  fa. 
citndi  fuppoit , vtl  qui  de  rebut  F.cclefiaflicis  ftipen- 
dia  accipiunt  , & in  fuo  clauflro  montant  , & obe- 
dienttam  fecundum  Canones  fuis  Adagiftris  txhibtant, 
lbU,C*n . dre.  Difcrelionem  tjfe  nolumus  inter  eot  qui  dicuntur 
fitculum  reliqtt'jfe  , & adhuc  f acutum  fe  liant  ur.  P la- 
cuit  igitur  fan  II o Concilia  , ut  ira  difeernantur  ; ficut 
in  Régula  Clericorum  chchtm  eft.  Voila  la  Réglé  des 
Clercs  expreflement  nommée , Régula  Clericorum, 
qui  citait  auflï  marquée  par  ccs  autres  cxpreffions,oé- 
fervantes  divin£  feriptura  doBrina/a  , Cf  documenta 
fantlorum  Patrurn  , &c.  obedientiam  fecundum  Casto- 
nom i exhibeant.  Parce  que  la  Réglé  de  Crodogangus 
n’eft  qu’un  tillu  des  Ecritures  , des  Canons , des  Ou- 
vrages des  Pcres , 6c  fur  tout  de  la  Règle  de  faim  Re- 
nom- Car  on  ne  peut  douter  que  cette  Réglé  det  Clercs 
ncfoit  celle  de  Crodogangus,  puiTque ce  mefinc  Ca- 
non du  Concile  de  Mayence  renferme  le  Chapitre 
L X I V.  de  la  Règle  Je  Crodogangus. 

I V.  Mais  il  ne  faut  pas  oubliée  la  limitation  que 
ce  Concile  mcfme  mec  à fon  Ordonnance  Cat  encore 
que  Charlemagne  & les  Conciles  aillent  fait  des  De- 
crets pour  obliger  tous  les  Ecd diadiques  à vivre  en 
communauté  dans  un  mcfme  Cloiftrc  , cela  ne  put 
cftrc  généralement  obfcrvc  , parce  qu'il  ne  fe  trouva 
pas  pour  tout  un  fond  fuftifantpour  faire  fubfifterces 
nombreufes  Communautez.  Paul  Diacre  dit  que 
Crodogangus  commença  à établir  la  vie  commune 
entre  fes  Chanoines  par  l’aflignation  des  revenus  qui 
citaient  neceflaircs  pour  leur  entretien.  Quibus  anrto- 
nas  vitaque  fubfidia  fufficienter  largitus  eft . ut  péri - 
turu  vacare  negotiis  non  indigentes  , divinis  folum- 
molt  officia  cxcubarenrt  Tous  IcsEvefqucs  ne  pûrent 
pas  d'abord  en  faire  de  mcfme , fie  c'eft  le  fens  de  cette 
rcftnûiou  du  Concile  de  Mayence  , Vbi  his  faculr.u 
id  facitndi  fuppetit , vel  qui  de  rébus  Ecclefiafticis  fti. 
pendij  accipiunt.  On  n’obligeoic  donc  à entrer  dans 
cesfocictrz  faintes,  où  l'on  imitoit  la  vie  commune 
des  Moines  , que  ceux  qui  «voient  fuftilVnment  de 
quoy  s'entretenir,  oudes  f-uitsde  leurs  Bénéfices, ou 
des  revenus  de  la  Communauté. 

. V.  Ce  mefmc  Concile  de  Mayence  nous  apprend 
que  1’extrcme  reflemblan  ce  qu'il  y av  oit  entre  ces  deux 
fortesdcComirunautez,  des  Chanoines  & des  Moi- 
nes , avoient  rendu  le  nom  de  Monaftere  commun 
aux  focîetcz  de  Chanoines.  Pcrfpiciant  Mijfi  loca 
' Afonafleriomm  , Canonicorum  pariter  & Aionacbo- 
rum  -,  ftmiliierqne  puellarum.  La  dofturc  y devoir  être 
la  même , O mrti a neceffiria  infra  Afonaflerium  exer- 
ceantur , ut  non  fit  neceffitas  Clericis  , vtl  Monachis 
vagandi  foras , &c-  Clauflrum  ff-mum  habeant  , in 
quofatvari  pofiint  anima  , in  eis  commorantium  fub 
difciplîna  Canonica  , vel  Regulari.  Le  Supérieur  des 
Chanoines pottoitauflile  nom d’ Abbé  , comme  il  pa- 
Cvn.  ro'ft  par  le  Canon  fuivant , Epifcopus  feiat , per  fin  gu- 
la  Adonafieria  , quanta  quifque  Abbas  Canonicot  ha- 
beat  in  Alonafitrio  fuo  : G*  hoc  omnino  ambo  pari  ter 


prevideanr , ut  fi  Afonachi  fierî  voluerint , régulant tr 
vivant  i fin  autem  , canonice  vivant  omnino.  Ainfi 
non  feulement  les  noms  de  Monaftere  ,*  d’ Abbc  fie  de 
Rcglccftoient  communs  auxfocirtez  de  Moines  & 
de  Chanoines , mais  les  chofcs  niefmes  fignifices  par 
ces  noms. 

V I.  Maisccdcrnier  Canon  nous  fournit  le  fujer 
d’une  remarque  qui  n'eli  pas  à négliger.  C'eft  qu’a- 
vant récabliflcmrnt  de  ces  Congrégations  Cléricales, 
il  y avoir  plufieurs  Ecclefiaftiqucs  qui  fuivoient  de 
prcsla  maniéré  de  vivre  , la  retraite,  la  folitadeja 
pauvreté  des  Moines  ; fie  le  nombre  en  cftoit  devenu  fi 
grand  que  le  nom  , la  ton  Pure  , Sc  la  profeftion  des 
Clercs  & des  Moines  fe  confondoient  aflez  fouvent, 
comme  nous  l’avons  remarqué  en  plufieurs  rencon- 
tres. Or  autant  que  ce  mélange  apparent  avoir  efte 
utile  d’abord  aux  Ecclefiaftiqucs  qui  joignoient  à la 
faimccédc  leur  miniftcrc  la  pureté  des  vertus  Moita- 
ftiques  ; autant  dans  la  fuite  du  temps  il  devint  dan- 
gereux au  reglement  des  Monafteres , où  les  Moines 
commencèrent  à prendre  les  mefines  libériez  qu'on 
pardonnoit  aux  Clercs,  comme  nefediftinguant  pas 
cux-mcfmes  des  Clercs.  Ainfi  les  Moines  vonloienc 
vivre  en  Clercs,  & les  Clercs  fecouvroientde  l’appa- 
rence trompeule  des  Moines  , fie  cen’cftoicntplusny 
de  vrais  Clercs  ,siy  de  vrais  Moines.  C'eft  cet  abus 
auquel  Charlemagne  fie  ce  Concile  vauloient  remé- 
dier par  ces  Can4p  & par  cet  exatt  difeemement 
entre  les  Monafteres  des  Chanoines,  fie  ceux  desRe- 
guliers.  Le  PerclcCointe  a montré  en  l’an  Sic.  que 
dans  S.  Martindc  Tc-ursles  Moines  citaient  devenus 
Chanoines  , vivoienten  Chanoines , fie  en  portoient 
le  nom  , ayant  aufli  an  Abbé  Chanoine  , quoy  qu’à 
Connery  il  y eut  cinquante  Moines  qui  éli (oient  leur 
Abbé, avec  l’agrément  de  l’Abbc  de  S.  Martin. 

Ce  mefmc  Concile  de  Mayence  condamna  à la  pri- 
fon les  Clercs  vagabonds  , qui  n'eftoiem  fournis  ny  à 
l’Evcfquc  , ny  à un  Abbc , Neque  pib  F.pifcopo . neque  Cmu  u 
fub  Abbate , Clerici  vagi , fève  Acéphale , fine  Cano- 
nica , vtl  Regulari  vita.  Sous  ce  mot  de  Clercs  on 
entend  encore  les  Moines  aufli  bien  que  les  Ecclefia- 
ftiqucs. Etil  femblcquele  nom  de  Clerc  cftoit  quel- 
quefois comme  general , embra fiant  les  Chanoines  Sc 
les  Moines,  & alors  le  nom  de  Chanoines  ne  fedon- 
noit  qu’aux  vrais  Clercs  qui  eftoient  Amplement  Ec- 
clcfiaftiques.  LcConcilcII.de  Reims  qui  fut  tenu  la 
mefmc  année  : I-etli  funt  Canones  , ut  quifque  Ca • du.  lu. 
noniens  le  g em  vitamque  fuam  minime  ignorarct.  Le  fia  c**‘  *'  *' 
eft  Régula  fanfli  Benedifli  , ut  a J memoriam  reduce - 
rester  Abbatlbus , &c. 

VII.  Nous  n’avons  encore  rien  dit  qui  fût  tout  à 
fait  convaincant . pour  jnftiftercc  qui  a efte  avancé, 
qu’il  y avoir  des  Chapitres  de  deux  fortes  , outre  les 
Cloiftrcs  des  Moines,  les  uns  fous  l’Evefque  Sc  dans 
les  Eglifes  Cathédrales,  les  autres  fous  un  Abbc,ob- 
fervant  la  vie  commune  fiel  i règle  des  Chanoines.  En 
voicy  une  preuve  inconteftable , tirée  du  Concile  lïï.  Aa  f fJ 
deTours,  qui  diftingue  en  trois  Canons  difrerens  ces  c»n.  *j. 
trois  genres  de  Communautez  Religieufes  , Sc  nous 
fait  remarquer  leur  propre  caraékere  Sc  leurs  différen- 
ces ellcntielles.  Voicypour  les  Chanoines  qui  com- 
pofent  le  Chapitre  de  l’Evefché.fic  vivent  en  commu- 
nauté avec  l’Evefquc , dans  un  mcfme  rcfeéloir  5c  un  . 
mefmc  dortoir,  l'Evefque  fournilfantrout  ce  qui  eft 
neccfTàireàletir  fubfiftence.  Canonici  & Clerici  civi- 
tatum  , qui  in  Epificpiis  tonverfantur  , conftderavimus 
ut  in  clou  fl  ris  habitantes  , fi  mal  omnet  in  uno  dormi- 
torio  dormiant  , fimulque  in  uno  reficiantur  refrflorio , 
qut  faciüut  p o (fi  nt  ad  haras  canonica  s celebrandas  oc- 
currtre  , ac  de  visa  & converfatione  fua  aintontri  & 
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Voicy  dans  le  Canon  fuivant  la  defeription  des 
Chanoines  affemblcx  fous  un  Abbé  , Simili  modo  C fr 
Abbates  Afonafleriorum . in  tjuibus  canonica  vit a *n- 
liejuitut  fuit , vel  nunc  videtur  tffe  , follicite  fais  pro- 
vtdtant  Cinémas  , ut  habeant  clauflra  & dormit  oria 
in  ejuibus  firnul  dormiant , fimulejut  reficiantur  . bons 
canonial  s cuftodiaist  , viflam  & veflitHM  juxta  ejuod 
posent  -A  b bas  , habeant , tjuo  faciliut  ad  Des  Jeryi- 
sium  poflint  conflringi  : ftntejue  Abbates fibi  fubditis 
bent  vivendo  duces  & pravsf  , &c.  Enfin  le  Canon 
fuivant  regarde  les  Moines , loûmis  univcrfellcmrnt  à 
b Réglé  de  faint  Benoift  : Monafleria  Afonachorum, 
in  ejuibus  ohm  régula  Pastis  Benedifli  confervabatur, 
&c. 

La  vie  commune,  le  cloiftre  \ le  mefme  refcûoir  & 
le  mefinedotcoir  ,1c  chant  réglé  des  heures  Canonia- 
les ,1e  droit  d’eftreveftuôc  nourry  des  revenus  de  la 
communauté , étoient  des  avantages  communs  à ces 
deux  fortes  de  Chanoines.  Leur  différence  elTentielle 
étoit  bfoûmilfionimmediatedcsunsi  l’Evefque  .des 
autres  à l'Abbé , ôc  la  demeure  des  uns  dans  la  ciré  ôc 
dans  b maifon  Epifcopalc  , Canonici  & Citrici  chii- 
tarutn , ejui  in  Epifcopiis  converfantMr , &e.  Des  au- 
tres hoi s des  villes  Epifcopales  , au  moins  hors  des 
nui  Tons  des  Evefques . 

VIII.  Comme  il  eftlibre  à chacun  de  fuivre  fes 
conj^  dures , ôc  que  le  danger  n’en  peut  eftrc  grand,  fi 
l’on  demeure  roûjours  bien  perfuadé  que  ce  ne  font 
qucdesconjeéhirrs,  & non  pas  des  veritezeertaines 
je  necraindray  point  depropofer  icy  celle  qui  ni  eft 
tombée  dans  l’efprit  en  cherchant  l’origine  de  ces 
Congrégations  de  Chanoines  hors  de  l’Evcfché  ôc 
fous  des  Abbex.  Il  va  quelque  vray-fcmblance  que 
ç’avoient  efté  autrefois  de  vrais  Monafteres , fous  la 
Réglé  de  faint  Colomban  .ou  de  faint  Cefaire,  laint 
Aurelicn  , faint  Benoift  , ÔC  tant  d'autres  qui  curent 
vogue,  & que  le  relâchement  s’y  eftantgUile,  ils  com- 
mencèrent à y vivre  plùcoften  Clercs  qu’en  Religieux, 
fur  tout  quand  ces  deux  noms  commencèrent  à n’eftre 
plus  gucres  diftinguez,&  enfin  quand  Pépin  ôc  Char- 
lemagne commencerenr  à reformer  tous  les  corps  Ec- 
clefiaft  iqucs.on  leur  donna  le  choix  de  vivre  à l’avenir 
en  Moines.ou en  Chanoines,  c’eftàdirede  fuivre  b 
Règle  de  faint  Benoift  , ou  celle  de  Crodogangus. 

Voicy  les  preuves  de  cette  propofition.  Le  mefme 
Canon  du  Concile  1 1 1.  de  Tours  parle  évidemment 
des  Monafteres , où  b vie  Canoniale  avoir  efté  au- 
trefois gardée  , & il  ordonne  qu’on  l’y  récabiilTe* 
Abbates  Monaflenorum  , in  ejuibus  camnica  vira  an- 
tiqtntus  fuit.  Maisle  Canon  fuivant  eft  bien  plus  ebir, 
où  il  eft  dit  qu’il  y a des  Monafteres  où  1a  Réglé  de 
faint  Benoift  eft  entièrement  abolie , 8c  où  les  Abbefc 
vivent  plùtoft  en  Chanoines  qu’en  Religieux:  Mena, 
fier  ta  in  ejuibus  Régula  B.  Bcncdich  penitus  abolira 
tsegligitur . &c.  Alrejua  funt  in  ejuibus  pastei  funt  Mo- 
nachi  , ejui  fradiüi  Patrie  régulas»  fuis  Abbatibus 
fromiflam  habeant  , ejuippe  cum  ipfi  Abbates  magie 
Canoniet , tju^rn  Monaetsice  inter  fuoi  etnverfari  vi. 
dentnr.  Il  eft  donc  probable  que  quelques-uns  de  ces 
Monafteres  où  les  Abbcz&les  Moines  s’eftoient  de- 
puis long-temps  fi  fort  rtlâchcz,  que  leur  vie  appro- 
choit  plus  de  celle  des  Chanoines  , que  de  celle  des 
Moines , pafTetent  enfin  pour  des  Monafteres  de  Cha- 
noines \ & furent  in fenfiblemenr  fecularifez.  Charle- 
magne reprochoit  aux  Chanoines  de  laint  Martin  de 
Tours  leur  inconftanceflc  leur  1 gereté,  qui  leur  fai- 
foit  tanroft  prendre  le  nom  de  Chanoines , tantoft  ce- 
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luy  de  Moines.  Alujstandotnim  Afonacbos .adejuaneio 
Canonicot , atiejuando  maints»  vos  tjfe  dicebatis. 

Le  Concile  de  Vemon  donna  à ce»  fortes  de  Moi- 
nes relâchez  le  choix  des  deux  procédions  ,de  Chanoi- 
nes , ou  de  Moines,  P laatit  ut  in  Monaflerio  fini  fub 
ordine  Regulari  ont  fub  manu  Epifcopi  , fub  or  . lino 
camttico.  Charlemagne  leur  donna  encore  le  mefme 
choix  dans  le  Capitulaire  d'Aix.la-Chipellc.  Illi  CU- 
rici , ejui  fe  fingunt  babil u vel  nomino  Afonacbos  , & 
non  funt  , corrigendi  omnimodis  videmur  , .ut  vol  vert 
Afonachi  fiat  , vel  veri  Canonici.  Le  Concile  de 
Mayence  enjoint  à l'Evefquc  de  vifiter  tous  les  Mo- 
nafteres de  (onDiocefe , ôc  d*y  examiner  avec  l’Abbé 
tous  les  Religieux  , afin  de  les  faire  déclarer  nette- 
ment s’ils  veulent  vivre  félon  la  regledes  Moines, ou 
félon  b difcipline  des  Chanoines.  Hoc  pariter  provi - 
deant  Epifcopus  C"  Abbas  , ut  fi  Afena-bi  fieri  vo- 
lucrtnt  . régulariser  vivant  ; fin  autan  . Camnice  vi- 
vant cmnino.  C’eft  évidemment  leur  donner  la  liberté 
de  fefecubrifer.  Tons  ces  padages  ont  efté  rapport 
tez  cy-delTus. 

Et  il  eft  remarquable  qu’on  s’y  met  peu  en  peine 
de  vérifier  l’origine  Oc  b fondation  de  chaque  Mona- 
ftere,  pour  fç  woir  fi  dés  le  commencement  on  y * 
étably  ôc  obfervé  enfuire  b réglé  Monaftique.  On 
juge  prefque  par  tout  qu’il  vaut  mieux  avoir  des  Cha- 
noines bien  vivans.que des  Moines  feandateux.  Après 
cela  on  ne  s cronnera  pas  fi  les  titres  d’Abbé  , ôc  le 
nom  de  Monaftcre  font  devrous  communs  aux  focie- 
tez  purement  Ecdefiaftiques. 

I X.  il  eft  certain  que  ce  fut  pour  le  Clergé  de 
fon  Eglife  Cathédrale , &de  tout  Ion  Dioccfc  , que 
Crodogangus  drefla  b Réglé.  La  préfacé  ôc  tout  le 
tiftù  de  cette  Réglé  en  fournit  une  infinité  de  preu- 
ves. Il  rcfulte  de  là  que  ce  fut  suffi  principalement 
pour  cet  ancien  Clergé  de  l’Eglife , que  le  Concile 
d’Aix-la-Chapelle  fous  Louis  le  Débonnaire  inféra  An.  81*. 
toute  cette  Réglé  dans  fes  Canons,  fins  faire  mention 
de  l’Auteur , comme  Crodogangus  avoit  effleuré  tou- 
te la  Réglé  de  faint  Benoift  , fans  avoir  dit  un  fcul  mot 
de  luy.  il  y eft  recommandé  aux  Evefques  de  ne  pas  Coutil.  A - 
recevoir  un  nombre  cxceffif  de  Clercs  dans  leur  Con-  fàfga.ii > 
•gregarion,  mais  de  fe  proportionner  aux  revenus  ÔC  U9' 
aux  forces  qu’ils  ont  pour  les  nourrir  ôc  pourles  con- 
duire. On  les  exhorte  de  ce  pas  donner  entrée  dans 
leur  Chapitre  aux  feulsefcbves  de  leur  Eglife  , fur  leb 
quels  ils  puiflent  exercer  une  domination  plus  impe. 
rieufe  : quoy  qu’ils  ne  doivent  pas  d’ailleurs  exclure 
ces  efclaves  s’ils  ont  du  mérité.  Au  refte  comme  tant 
l’Evefque  Crodogangus , que  le  Concile  d’ Aix-la- 
Chapelle  fe  fervent  ordinairement  du  terme  de  Prala- 
tus  & Prapofitus  , qui  peut  eftre  commun  aux  Evef- 
ques&r  aux  Abbez;on  peut  de  là  conjeéhirer  que  toute 
cette  Réglé  convient  également  aux  Congrégations 
des  Chanoines  qui  refidoient  dans  les  Eglifcs  Cathé- 
drales fous  1a  direction  immédiate  de  t’Evcfque  , ôc  à 
celles  qui  a voient  des  Abbez. 

En  effet, le  Concile  de  Meaux  fous  Charles  le  Chan-  An.  84f. 
vediftingue  bien  ces  deux  fortes  de  Chanoines  , les  C.  jj. 
uns  dans  la  Cité  Epifcopale  , les  autres  dans  les  Mo- 
nafteres, mais  illeur  preferit  aux  uns  & aux  autres  les 
me  (mes  Réglés  , Ut  Canonici  in  civitate  vel  Mona- 
fierüs,  ficut  conflit  Ht  sem  efl,  in  dormitorio  dormiant . 

& in  refeüorio  corne  dam  , & tam  fani  ejuam  infirmé 
canomct  vefliantur  , attjue  in  clauflris  ho'is  congruis 
de  gant , & fub  tuflodia  canonica  lc  II  tombas  & eatt- 
ris  elivina  inflitutienit  infiflatu  o fjitiis.  Ce  qui  montre 
que  b vie  & la  difcipline  des  Chapitres  des  Eglifes 
Cathédrales  eftoitauffi  régulière  Ôc  toute  b mefme 
que  celle  des  autres  Chanoines  , qui  vivoient  dans 
N i) 
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des  Monafteres  fous  la  direûion  d'un  Abbé. 

X.  La  fuite  de  ce  mefine  Canon  cft  unepteuvc  cer- 
taine qu'on  avoirordonné  à tous  les  Evelques  d’éta- 
blir cette  régularité  de  la  vie  commune  dam  tous  leurs 
Chapitres,  Car  il  y eft  dit  , que  fi  quelque  Prélat  n’a 
pû  encorele  faire  , faute  de  moyens , ou  d'une  place 
commode,  il  doit  avoir  recours  au  Roy  , fuivantla 
Conftitation  de  l’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire, 
afin  que  les  t refors  de  la  libéralité  Sc  de  la  pieté  royale 
fuppléent  à la  pauvreté  Sc  à l'impui (Tance  del’Eglife. 

, Si  vidna  Fptfcopie  ttrr a de  fifeo  fuerit,  régi*  libers- 
lit  as  tend  cm  terram  ad  fervorum  Dei  habit aculo  con- 
ftruenda  largiri  dignetur. 

XJ.  Ce  voifinagede  l’Eglife  Carhedrale  de  du  Mo- 
nafh-rc  des  Chanoines  eftoit  abfolumenr  necclfjire, 
afin  que  l’Evefque  y pût  vivre  dans  la  nvcfire  commu- 
nauté de  dans  la  mefine  régularité  que  fes  Chanoines. 
Cela  a paru  dans  les  Canons  qui  ont  donné  à l’Evef- 
qurdanscesCongregationsla  mefme  place  & lamc- 
«sc  fonâion  , que  les  Abbczrempliflbientdans  les 
leur.  Mais  en  voicy  une  decifion  formelle  dans  le 
Concile  de  Pontion , fous  le  même  Charles  le  Chau- 
ve. "Vt  Epifcopi  in  civitatibut  fuit  proximum  Ecclc- 
fia  fus  clauflrum  inflituant  , in  que  ipfi  cum  Clero 
fecundum  Canonicam  regulom  Deo  militent. 

X 1 1.  Hincmar  ne  fut  pas  des  moins  zclcz  pour 
l'établilTement  de  la  vie  commune  dans  fan  Ch  ipitrc, 
il  augmenta  le  nombre  defesChanoines  , de  il  donna 
plus  d’étenduë  à leur  CToiftre  par  les  bienfaits4  du 
Roy.  Praeeptum  Corel i de  vio  , que  impediebot  ad 
Clouftrum  Comme  arum  Confia  Remenfs  Ecdefia  am- 
pli feandum  , quorùam  CT  numerum  toron dem  Canon» - 
torum  oagmentovtrot  , idem  domnus  Hincmarus  oh. 
tintât.  Mais  ce  que  je  trouve  de  plus  remarquable, 
c’eft  que  ce  fçavant  & expérimenté  Prélat  gouvernoic 
fon  Eglife  en  prenant  les  avis  de  fon  Chapitre , com. 
me  de  l’ancien  confcil. des  Evcfques.  En  voicy  un 
exemple  pour  le  temporel.  L’Eehfe  de  Reims  avoir 
des  terres  en  Thuringc.  Un  Abbé  demandoit  de  les 
teniràccns.  Hincmar  ne  voulut  rien  conclure  fans 
le  confeil  de  fes  Chanoines.  Abbas  fub  eenfu  fibidori 
perebat.  Sed  Hincmarus  id  agert  ftne  Clrricorumfuo- 
rum  eonfilio  renuens  , mondât  ut  eofdem  ai  eufto-- 
diendum  intérim  fufeipiot  , & deferiptienem  earundtm 
fibi  mittere  fludeat , & pojleo  qtiod  cum  Ecclefiafti. 
corum  confit 0 mittiftrorum  rotionobiliut  confderove- 
rit , et  remandoturus  fit . Deux  Chanoines  s’étant  lâ- 
chement feparez  de  leurfainte  Congrégation  , l’Ar- 
chevefque  écrivit  au  Prevoft  de  aux  autres  Chanoines, 
Prapofito  & cet  cris  frotribus  EccUfia  Remenfit  , de 
quelle  maniéré  il  falloir  les  recevoir  une  fécondé  fois, 
éc  comment  il  les  falloir  traiter.  Pro  receptione  OtU- 
lordi  , & V etterij , qui  ab  ipfa  Congregatione  irregu. 
loriter  difeeflerant , &c.  Il  leur  écrivit  encore  pour 
faire  la  me/me  grâce  au  Diacre  Adalgaudus  , en  fa- 
veur duquel  le  Roy  mefme  avoir  employé  fes  pr  cres. 
Pro  cjHo  Rex  eiiam  Ludovicus  preca tories  et  per  eun- 
dem  dtre rerot. 

En  t ffèt , l'Evefque  vivant  en  communauté  avec 
fes  Archipreftres,  (es  Archidiacres , fes  Chanoines, 
de  tous  les  Officiers  de  fon  Eglife,  il  cft  impoffiblc 
que  ce  ne  fuft  de  leur  confeil  qu'il  gouvernail  le  tem- 
porel & lefpiritticldefon  Eglife.  Le  Chapûremcmc 
avoit  l’autorité  de  faire  le  procès  aux  Preftres  Sc  aux 
Diacres  qui  en  cfioient  les  membres.  CYfl  ce  oui  efl 
clairement  refolu dans  les  Capitulaires  de  Charlema- 
gne , Si  quis  Epif copus  donnât  ut  o Synode  , vel 
Prcjlyttr  ont  Diaconus  o fuo  Capitula  , au  fi  fuerint 
de  focro  minifîerso  aliquid  comingere  , non  liceat  ei  re- 
fiitutiomt  fptm  babrrr.  Loup  Evefque  de  Châlons 


accnfc  d’avoir  ordonné  Preftrc  un  Diacre  de  Reim<, 
fc  juftifia  fur  l’ordre  qu’il  avoit  reccudu  Roy  Char- 
les .de  faire  les  fondions  Epi fcopales dans  la  Métro- 

f>olc  vacante  de  Reims  , d:  (tir  ce  que  l'Archidiacre  Sc 
es  autres  Chanoines  de  Reims  luy  avoient  prefenté 
ceux  qu  ils  defiroicnt,  qu’ils  fuîTcnr  ordonnez.  Quo- 
drea  cum  Epiflola  regîo,  ut  ipfitm  Halittinum  Prit- 
byterum  ordinoret  , arque  ht  Altivillart  Afonaflerio 
Abbatem  focroret , A thidlaconus  Remenfit  Ecclefia , 
cum  aliis  Comminiftrit , tant  Cononicit , quam  Mono - 
chit  illi  obtulerit  -,  qutmqut  ad  votum  profati  Princi- 
pit  & offrrentium  ordinavtrit.  Unie  jud'catum  efl  o 
Synedo  eundem  Epifcopum  nthil  domnationit  de  illius 
ordinatione  onigijfe.  Quoy  que  FloJoard  dife.que  U 
lettre  du  Royordonnoit  à cet  Evefque  de  Châtons, 
d’exercer  les  fondions  Epifcopales  dansunEveichc 
vacant , Jufus  efl  regiit  literie  Coroli  Régit , ut  quia 
MetropoUs  Remorum  Ecdefia  paflore  carebat  , in 
eonfedione  Chnfmotis  , alitftjue  negoriis  EccUftaflicit, 
pro  fui  ptfftb'litott  coufulere  procuraret  ; Il  cil  certain 
neanmoins  que  ce  ne  pouvoir  cftreque  le  Clergé  de 
l’Eglife  vacante, qui  luy  donnait  une  jurifeiétion  légi- 
timé: Et  c’eft  ce  que  fit  le  Clergé  de  Reims  , c’eft  à 
dire  les  Djgnitcz  & les  Chanoines  , qui  compofoient 
le  Chapitre  , Archidiactmut  , cum  aliis  Comminiflnt, 
tom  Cononicit , quant  Monochst.  Le  Chapitre  lucce- 
doir  donc  à la  jurifdiétion  après  la  mort  de  |'E- 
vcfqite  , de  de  là  on  peut  conclure  qu’il  l’avoir  pd 
exercer  avec  luy  pendant  fa  vie. 

XIII,  La  Réglé  de  Crodogangtts  nomme  l’Archi- 
diacre , le  Primitier  , Primitiorius  , Sc  le  Prevoft, 

Prapofitut , entre  les  Dignitez  qui  compofent  & qui 
gouverncntles  Chapitres  ; ainfi  on  ne  peut  douter  que 
les  Chapitres  ne fuJÎènt  cet  ancien  Clergé  ,quifaifoic 
le  confeil  de  l’Evefque,  de  donc  le  Concile  de  Cardia-  Car- 
go rapporté  par  Reginon,  dit  que  l’Evefque  ne  pourra  ^ 
rien  aliéner  fans  fon  Concile  de  fes  Preftres  , Igno-  ^ j ,,|' 
rente  Concilia . & Prejbyterïs  fuis.  Audi  Aldric  Àr-  t.  j47. 
chevefquedeSens  ayant  a faire  un  changement  confi. 
drrable  dans  fon  Eglife,  il  en  communiqua  ledcflein 
à fes  Chanoines , Sc  me  (mes  aux  Moines  Sc  aux  Laï- 
ques, pour  piendre  leur  avis.  Ida  •■ce  une  cum  Confi.  <*»•*»♦• 
lie  fiat  ram  noflrorum.  Comnicorum  videlicet  & Mo.  '* 
nachorum,  nec  non  & fdelium  Loi  corum , vifum  efl  Ljj,/ 
mbit,  &c.  Etjonas  Evefque  d’Autun  affignant  de  s^.  141. 
nouveauxfonds  pourLifubfiftancede  cinquante  Cha-  A»,  t/f. 
noines  de  fon  Eglife,  ne  voulut  rien  faire  que  par  le 
confeil  des  Preftres , des  Diacres  de  des  autres  mem- 
bres de  fon  Clergé , qui  eftoient  ces  mefmcs  Chanoi- 
nes. De  foeuhatibnt  Ecdefto  eut  dtfervio  , Cunoni co- 
rum catui  mihi  commijfo  oliquod  fubftdium  conferre 
ftudui , &c.  Stcundum  canonicam  authoritatem  oi- 
hibito  confenfu  Prejbyterorum , Diacomrum , oc  forint 
fequemis  ordinit  ejufitm  Ecdefia  , ob  divini  cultus 
amorcm  fuperaddere  ftudui  est , &c. 

On  comprendra  encore  mieux  , combien  il  efl  cer- 
tain que  ces  Chapitres , de  ces  Corps  de  Chanoines, 
fuccedcrent  à l’ancien  Clergé  del'Egüfc  , qui  faifoie 
le  Confeil  éternel  de  l'Evefque  , ou  plûtoft  quec’é- 
toit  ce  mefme  Clergé  reünyplusétroitcmciic  dans  un 
mefme Cloiftre  de  vivant  en  communauté  avec  fon 
Evefque  j Ci  l’onconfidere  les  iuferiprions  des  lettres, 
toutes femblables à cellesquc  nous  avons  rapportées 
cy-dclliisdcfaint  Augurtin  , d’Alipe  , de  de  quelques 
autres  d’Afrique , qui  écrivoienr  à leurs  confrères  les 
autres  Evefques  , conjointement  avec  les  Commu- 
nautezdes  Clercs,  qui  leur  eftoient  comme  incorpo- 
rées. En  voicy  un  exemple  du  Clergé  de  Paris,  a|fo-  f - 
cicavec  plufieurs  autres  Commnnaïuez  Religieules, 
écrivant  à rArchcvcfqucdeSens,  à fon  Clergé  , aux  Uf 
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autres  Evefques  de  la  mefme  Province,  6c  à leur 
Clergé.  Reli^io/îffimit  P Atriau  s & F rat  ri  bus  , Guoti- 
loni  Metnpolitano  Stnonica  fedit  Antiftiri  , Cr  uni. 
verfo  Clero  tjus , & caterarum  Ec  de  forum  prafuli- 
bsts  , que  Dicrcefu  mentorat*  fedit  cenfentur , runllif- 
/jut  in  tis  Deo  famuLentibus  , C 1er  us  marris  Fcdcfta 
P art  forum  , & fratres  Ctrnobtj  fan  Eli  Dionyfi j & 
JanEii  Germant  , & beat*  Genovëfa  , ac  Fojfattnfis, 
diverforumque  monafteriorum  unanimitas . Nous  appre- 
nons de  la  trois  venter  importantes.  La  première, 
quclc  Clergé  dechaque  Evefque  faifoil un  corps  infc- 
parable  du  mefme  Evcfqne,  entrant  en  communica- 
tion avec  luy  de  tous  fes  confeils  Sc  de  toute  fa  con- 
duite. La  fécondé,  queleClergédc  l'Eglife  Métro- 
politaine eft  préféré  dans  cette  infeription  aux  Evcf- 
ques  de  la  mefme  Province , parce  qu'il  ne  fait  qu'un 
mcfme  corps  avec  le  Métropolitain  , 6c  fucccde  mê- 
me à l'autorité  & à la  jurifdiétion  du  Métropolitain 
fur  les  Evcfqucs  SufFragans , lors  que  le  Siégé  du  Mé- 
tropolitain cft  devenu  vacant.  La  troificmeeft  , que 
les  Abbayes  célébrés  entrent  auffi  en  participation  & 
en  focietc  avec  l’Evefque  & le  Clergé  dans  les  Con- 
ièils  6c  Se  gouvernement  du  Diocefe.  Cela  fe  voit 
dans  cette  lettre  , oïl  il  sagiffbit  del'élcftion  d’un 
nouvel  Evefqucde  Paris.  Cela  a paru  dans  les  paroles 
que  nous  venons  de  rapporter  d'Aldric  Archevefque 
de  Sens  , où  il  protefte  luy-mefme , qu'il  agit  avec  le 
confeitde  Tes  Ftcres  , c’eft  à dire  des  Chanoines  6c 
des  Moines.  Cumconfiliofratrum  noftrorum  , Canoni- 
corum  VideUctt  & Monachorum . Mais  cela  paroîcra 
encorcpius  dans  1rs  Chipitrcs  fuivans  , où  nous  fe- 
rons connoiflre  les  rapports  6c  les  alliances  des  Moi- 
nes avectes  Chapitres  6c  les  Chanoines. 

XIV.  Il  ne  nous  refte  plus  qu'une  difficulté  à re- 
foudre , fçavoir  fi  rous  les  Chapitres  ou  Congréga- 
tions de  Chanoines  hors  des  Egides  Cathédrales , ont 
cité  des  Monaftrres  , où  au  lieu  des  anciens  Moines 
déréglez,  on  a fait  un  établi  dément  de  Chanoines  ou 
d’Ecclefiadiquesbien  réglez  , en  fecularifant  les  an- 
ciens Moines  par  unefage  6c  charitable  condefcen- 
dance.  Nous  avons  dit  queç'avoic  efté  là  le  commen- 
cement , ou  pluroft  le  renouvellement  des  Chanoines 
•vivans  ert*Coneregarion  hors  des  Cathédrales  dans 
le  fiecle  de  Charlemagne  i mais  nous  n'avons  pas  nié 
qu’il  n'vaiteuenfiiiteplafieursfondahnnsimrrrediaces 
de  ces  tortesde  Chapitres  dans  des  Eclifes  Collegia- 
les , comme  elles  ont  efté  depuis  appellées.  Charles  le 
Simple  Roy  de  France  fonda  un  C hapitre  de  douze 
Sdutiu/m  Chanoines  dans  le  Palais  d'Attigny  , Cap  elle  in  qua 
éi  duodecim  ordinîl  Ecclefiaftici  viros  ftatuimus  , qui  diu 
jti  ^ noEluejue  divina  horis  competcntibus  fréquentent  offi- 
cia , tà"c.  ad  nffruEIuarios  menfa  Canonicorum  , de 
rebus  noftris  ibidem  contulimus , &c.  Le  Royfoûtnit 
ce  Chapitre  a l'Abbaye  de  Compiegne.en  forte  que  le 
Prevofl  6c  le  Doyen  de  l’Abbaye  de  Compiegnc  nom- 
meroient  un  Doyen  6c  un  Trcforier  dans  cette  Sainte 
Chapelle  , 6c  ce  Trcforier  offriroit  tous  les  ans  à 
l'Abbaye  deux  cierges  de  douze  livres  de  cire.  Charles 
-le Chauve  Empereur  imitant  la  pieté  de  l’Empereur 
Charlemagne  (on  ayeut , qui avoit  fondé  un  Chapitre 
A*  à Ait  - la  - Chapelle , In  Palatio  Aquenft  Capellam 
tyrfM.io.  conflruxiffit,  & Clericos  inibi  conflit  uiftè  ; fonda  aufli 
’ 1,7  ■°'c'  luy-mefme  l’Abbaye  Royale  de  Compiegne,  6c  y af- 
figna  des  revenus  luffiftns  pour  cent  Chanoines  tAt- 
qut  Clericos  ibi  numéro  centum  decrevimus , aufquels 
il  donna  toutes  les  exemptions  ncccilaires  pour  les 
conferver  dans  la  retraite  6c  la  tranquillité  delà  vie 
fainte  des  Chanoines  , Similiter  etiam  rotins  filcmtj, 
& quietudimt  canonica  ibi  morem  obfervandum,  & r. 
Pique  liber am  Canonica  licentiam  tribuimjts.  Eftiennc 


Evefque  de  Clermont  fonda  dans  la  Paroifîê  de  Lefi-  **;  *ft- 
gny  un  Chapitre  de  douze  Chanoines , fous  la  dépen- 
dance  deTAbbé-éc  des  Chanoines  de  faine  Julien  de  **1  %9° 
Br  ion  de,  Duodecim  cenfliruantur  Cattomci.  &c. 


CHAPITRE  XXX. 

La  fucceflion  réciproque  des  Moines auxCha* 
noines , & des  Chanoines  aux  Moines. 

/.  Exemples  dt  l*  fuetrffieu  itt  U omet  aux  Chanoines  in«ar- 
rigtlles. 

Il-  III.  Autres  exemples  en  F route. 

1 y.  heu  Angleterre. 

V.  Suât  Je  tes  exemptes  ru  Augletere. 

VI.  Toutes  tes  Cathédrales  tF  Angleterre  virent  itt  Mtintt 
innt  leurs  Chapitres , ou  Ueu  des  Cbixemet  oui  ovtisnt  eux- 
mefmrs  fort  edi  À des  Moines  . & tes  Monte:  À de,  Char,  ornes. 

Vit.  Por  quels  degrtf  d'auterssé  fe  fatf osent  tes  chan- 
gement. 

VIII.  En  Allemagne  <ÿ  en  Italie  les  Chonotnts  fubfhtutx. 
aux  Moines. 

IX.  Det  Chanoines  de faint  Auguflin. 

X.  Fl u fiemn  oime*ent  mieux  [t  ftùmettre  a la  Réglé  des  Moi* 

**t , qu'à  telle  des  Chanoines. 

1 T A fucceflion  réciproque  des  Chanoines  aux 

-1— t Moines,  Sc  des  Moines  aux  Chanoines , qui 
a elle  touchée  dans  les  Chapitres  précédons  , mérité 
encore  quelques  cclaircifllmens , qui  ont  efté  tefervez 
pourceltty-cy.  Adalberon  Evefque  de  Mets  , aptés 
avoir  fouffert  avec  beaucoup  de  parience  les  effroya- 
bles dcreglemens  des  Chanoines  de  fâint  Arnoul  de 
Mets , apres  des  avertiflemens,  6c  des  menaces  , les 
ayant  reconnu  entièrement  incorrigibles  , ut  qui  illo- 
rtem  morts  & vitam  incorrigtltlcm  noveram  : enfin  Cent.  Coll. 
il  leschalTa&r  mit  des  Moines  en  leur  place  , ayant  M*  F »*!• 
pris  l'avis  de  fon  Clergé  , des  Abbez  6c  des  laïques 
mefme.  Deniqut  confultu  noftrorum  Cltricoricm  , fei- 
lictt  jibbatum  utriufque  ordinis  , atqut  fidtlium  Lu - 
Corum  , prafetimus  ibi  Abbatem , cujus  inftitutionibus 
ht  rtliquum  advent  antes  inibi.  or  line  Mena  ftico  cru- 
dirent ur.  Le  Roy  Odon  6c  toute  l'Eglife  de  Mets  y 
donna  fon  con reniement.  Cum  confenfu  Ducis  noftri 
Odonis  totiu  que  noflra  Fcde/îa.  Adalberon  qui  fut  du.  9» j. 
parent  6c  dtfci pie  du  premier  Adalberon  , eftant  Ar-  Ibidem. fu^ 
chevefquc  de  Reims  fit  confirmer  par  un  Concile  d'E- 
vefques  un  femblable  changement  , qu’il  avoir  fait 
dans  l’Abbaye  de  Mofom  , où  il  (ubfHtua  de  faims 
Moines  à des  Chanoines  (candalcux , comme  ces  me- 
mes Chanoines  avoient  autrefois  fuccedéâ  des  Reli- 
gieufesqui  y avoient  eflé  premièrement  établis,  file 
Mofomi  Cambiales  locus  , ab  exordio  Sanüimoniabum 
vite  aptatus , poftmodum  vero  Canonicorum  ordine  ab 
Hcriveo  pradeceffore  noftro  melms  informât  us  , fed  ne - 
fandis  ufibus  utnbtque  negligenter  incuit  us  , &c.  Que 
tomperto  , adhibito  fldelium  noftrorum  diligent » con- 
Jîl  o , liquida  perpendent  eundem  locum  in  Canonicali 
ordine  (tare  non  poffè  , ibidem  Monaftic*  Religionit 
vitam  ordinato  Abbott  conflit ui.  L’ Archevefque Til-  F ledeo-d. 
pin  de  Reims  avoit  aufli  rctably  des  Moines  en  la  l- 1-  *■  *7. 
place  des  Chanoines  de  l’Abbaye  de  fâint  Remy  de 
Reims  : In  Canobio  dorique  fan  Eh  R.migtj  Monachos 
ordinajfe  , ac  Monaftica  vira  eot  traditur  inftitmffi: 
cum  Canonicos  prisa  idem  Cenobium  à tempore  Gtbe- 
hardi  Abbarit  , qui  eaniem  congregutionem  ob  amo- 
rem  Dei  & fan  Eh  Remijrif  rtperitur  adgrezfffe  , ui 
hoc  ufque  tempus  babuiffe  feratur.  Flodoard  ne  rap- 
porte cela  que  fur  le  bruit  commun  , ainfi  il  n'y  a pas 
une  entière  certitude  que  l’Abbaye  de  faint  Remy  de 
Rcinu  aie  efté  ptemicccment  fondée  pour  des  Chanoi- 
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nés . aufqoels  il  eft  certain  que Tilpin  Et  fucccder  des 
Moines. 

I I . On  pourrait  bien  s’imaginer  qu’il  efloit  déjà  ar- 
rivé à l’Abbaye  de  faint  Remy  un  même  changement, 
que  celuy  qui  arriva  depuis  à celle  de  Ton  fameux  dif- 

L.  i.  t.tj.  ciple  faint  Thierry.  Car  Flodoard  dit  qu’en  fon  temps 
les  Clercs  avoient  pris  la  place  des  Moines  dans  la 
Dm  Chtfat.  célébré  Abbaye  de  laint  Thierry.  Horum  déni  que  bea- 
*•  i- 1-  forum  Monaflerium  Patrum  , pro  Monachu  modo  Cleri- 
ces  habet.  Mais  une  vieille  Chronique  dit  que  l’Arche- 
vcfque  de  Reims  Adalbeton  chaflà  les  Chanoines  de 
cette  Abbaye  & y mit  des  Moines.  Canonicot  t loco  eji- 
cieut , Monacbos  refluait.  Le  mefme  Flodoard  raconte 
dans  la  Chronique,  comme  Artord  Archcvefque  de 
Reims  fit  fortit  les  Ecdcfiaftiqucs  du  Monaftere  de 
faint  Bafolc  & y fit  entrer  des  Moines.  Monacbos  mit - 
A».  9 fl.  fit,  expulfs  Clericù  qui  ferviebant  ibi.  Hugues  Capet 
D*chrf*t.  avant  que  de  parvenir  à la  Couronne,  n’etlant  cnco- 
r.  i.  f.  <j8  te  qyç  j)uc  François , fit  tranfporter  avec  pompe 
jdtmfm.f.  dans  l’Eglifc  de  faint  Barthélemy  , qui  eftoii  alors  def- 
W letvic  par  des  Chanoines,  les  iacrez  corps desfaints 
Prélats  Samfon , Magloire,  Macut,  Sénateur  , parce 
que  c’eftoit  la  Chapelle  Royale.  Vtin  Regali  Capella , 
CTe.  In  qua  Canorricorum  or  do  divinum  ce  le  b rabat  offi- 
cium.  Mais  ce  mefme  Duc  augmente  enfuite  cette 
Eglife  & la  faifant  dédier  fous  les  noms  de  S.  Barthé- 
lémy 6c  de  faint  Magloire,  il  en  donna  l’adminiflra- 
tion  à des  Moines,  avec  pouvoir  d’élire  toûjours  leur 
Abbc  de  leur  corps.  In  qua  etiam  Monacbos  a'd  divi- 
num offlcium  peragendum  influait , qsàbut  femper  Ab- 
bat  cm  ex  propria  congrtgatione  preeffe , tam  Refait, 
ai un  Sucer  dot  a h a*! héritai e flabtlivit.  Son  fils  le  Roy 
Robert  arrefta  à Orléans  ceux  qui  vouloicnr  trans- 
porter en  Bretagne  la  plus  grande  partie  du  corps  de 
liùbM.  laint  Samfon  , & fit  mettre  ce  facré  dépoli  dans  l’Egli* 
fedefaintSymphorien.  Enfin  ce  mefme  Roy  donna  & 
affinent  à fou  Abbaye  de  faint  Magloire  à Paris  l’E- 
glife  confacrée  en  lnonneur  du  mefme  Saint  dans  le 
itid.f. j4*  pais  de  Leon  en  Bretagne.  Une  autre  Chronique  re- 
marque aue  Salvator  Evefque  d’Alcth , c’eft  à dire  de 
laint  Mal o en  Bretagne , n’avoit porté  à Paris  quel» 
moitié  du  corps  de  faint  Samfon  , avec  le  corps  entier 
de  faint  Magloire.  On  peut  après  cela  ai fement  conci- 
lier les  pretenfions  de  ceux  d’Orlcans,  & du  Prieuré 
de  faint  Sauve  à Montreuil  en  Ponthieu , qui  penfent 
avoir  le  Corps  de  faint  Samfon  , auffi  bien  que  l’Ab- 
baye de  faint  Magloire  à Paris.  Cette  difgreffion  m’eft 
pardonnable. 

III.  L’Empereur  Loliis  le  Débonnaire  avoir  auffi 
fubftituc  des  Moines  en  la  place  des  Chanoines  de  la 
Celle , c*cfl  à dire  de  l’Abbaye  d*  Andaye.  Céda  vœara 

iM.jf  4.  Andagium  , que  ohm  inbabitatoribue  ordinit  Canon! ci 
fioruit , &c.  Monacbos  iueobu  Uci  illiut  ejfe  volait.  La 
Chronique  de  faint  Vandrille  rapporte  comme  le  Duc 
Sfitil.  t.  j.  je  Normandie  transféra  l’Abbé  Mainard  de  l’Abbaye 
jç  kjnt  Vandrille  à celle  de  faint  Michel  du  Mont, 
Ibrf.p.jof.  dont  il  chaflà  les  Chanoines.  La  Chronique  de  l’Ab- 
baye de  Senone , fait  fby  qu'un  Duc  de  Lorraine 
chaflà  les  Moines  pour  établir  des  Chanoines  fecu- 
Üccs  , Car  ont  cet  feculares , mais  qu’un  de  fes  fuccef- 
feurs  plus  religieux  queluy , y rétablit  foixante  & dix 
ans  aptes  les  Moines  qui  en  avoient  elle  les  premiers 
pofTelfieun. 

IV.  Si  dans  l’Angleterre  on  commença  plus  tard  à 
fubroger  les  Moines  aux  Clercs  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales & Collegiales , en  le  fit  aufli  avec  une  ferveur 
Ce  une  vitrifie  incroyable.  Saint  Dunflan  A rchevcfque 
de  Cantorbcry  ne  pouvant  plus  fouffirir  lafcandaleufe 
incontinence  des  Chanoines  Ce  des  Curez , obtint  du 
Pape  Jean  XIII.  6e  du  Roy  un  pouvoir  general  de 


chafter  tous  les  Chanoines  incontinens  f & d’établir 
en  leur  place  des  Moinert  Ordo  Cleriealitea  tempe  fiat  e 
plurimum  erat  corruptut , dr  Cttnonici  cum  Prtibyie-  An.  971. 
ri*  pltbium  voluptatibm  car  ms  plus  aquo  inferviebant. 

Qupd  ma!  unt  Dumflanut  corriger  e captent , amborUare  Oibtrtuiin 
Joamttt  Apoflolica  fedit  Àntiflitit  j apud  Regtm  obii  - J*** 
nuit . q aat  en  tu  Commet , qui  cafle  vivtre  noUent , Pc-  ( 
clefs  U quoi  tenebant , dcpeUereutur , & Monacbi  loco  * 
tantôt  intromitttrentur. 

Saint  Ofval  Evefque  de  Vorcefler  avoit  déjà  com- 
mencé cette  fainte  Ce  neceffiaire  reforme  par  un  artifi- 
ce auffi  ingénieux  que  charitable.  Car  ne  pouvant  ufer 
de  fon  autorité  avec  fucccs  fut  fes  Chanoines  qui 
efloient  des  plus  illuftres  familles , & qu'il  ne  pouvoir 
chaffer;  il  fit  baftir  auprès  de  fon  Eglife  Cathédrale 
une  autre  Eglife  de  la  fainte  Vierge,  où  il  commença 
à celebrer  les  divins  offices . avec  un  nombre  fiiffifanc 
de  Moines.  La  pieté  de  ce  faint  Prelat,&  la  vie  exem- 
plaire de  fes  Religieux  achevèrent  bien-toft  de  de» 
créditer  les  Chanoines  j quelques-uns  d’entre-euxem- 
braffierent  la  mefinc  profeffion  Monaftique*,  enfin  le 
nombre  des  autres  fe  diminua  fi  fort  en  peu  de  temps-, 
que  cette  nouvelle  Eglife  fe  trouva  bien- tofl  efl.c  la 
Cathédrale.  Quia  Cltricos  nec  à pravitare  eonvertere , 
nec  inde , eo  quod  nobilet  apud  ftculum  , arque  paten- 
tes trant , quivit  eliminare,  eonftruxit  Fcc  le  fa  eonti - 
guam  F.cdefam  , i»  qua  ipfe  cum  Mùnachü . ej-ns  fe 
proposerai  adunatuntm  , Chrifto  ftrvirtt.  Reliât  0 i to- 
que Monacbortm  contemprum  Clericù  peperit  ,&  z rtl~ 
gi  convenrum  ab  eu  aliénai nm  fbi  affduum  fecit  Qu  i 
plura  f Numéro/  Clericorum  pajjirn  minuit ur.  Mena - 
eborum  conventm  in  dûs  augetur.  Quidam  infuper  ex  ibrd.  t.  *7. 
ipfit  Clericis  converfi.  numéro  il/arum  additi  font.  Hoc 
modo  fedts  Pontificalis  mut  ata  tft  in  FccUfam  B.  Ma- 
fia femper  virgtnit. 

V.  Mais  aptes  que  fain&  Dunflan  eut  prononcé  cet 
arreft  irrévocable  contre  les  Chanoines  incontinens, 

Athelvold  Evefque  de  Vincfieflcr  fut  le  premier  qui 
fignala  fon  tclc  pour  le  faire  exécuter  dans  fon  Cha- 
pitre. U fit  faire  un  grand  nombre  d’habillemens  Mo- 
nafliques , Ce  les  ayant  fait  apporter  dans  le  Choeur 
après  la  Méfie , ilannonçi  à les  Chanoines  incorrigi- 
bles, l’inévitable  necefficc,  ou  de  quiterl&us  Béné- 
fices , ou  de  prendre  cet  habit  de  Religion.  Paratit  An. 
camplurimit  Monacborum  cuaUlis , &c.  A ut  difcipli- 
nam  in  prafemi  apprebendetis , ont  loci  if  ins  bcnefciit 
bine  eliminati  cedetis.  Les  uns  fe  refolurent  genercofe-  *•  Ju- 
ment à la  vie  Rcligieufe  , les  autres  quittant  l’Eglife, 
recoururent  à ta  protcôiondu  Roy,  qui  convoqua  le 
Concile  de  Vinchefter  avec  l’Arcncvcfque  Dunllan. 
L’Archevefque  demeura  inflexible,  mais  ayant  de  la 
peine  de  refifter  aux  prières  du  Roy , qui  s’eftoit  lailTé 
toucher  de  compaffion , une  voix  du  Ciel  termina  la 
conteflation , prononçant  qn’on  ne  pouvoir  chanper 
fans  une  injufiiee  évidente , ce  qui  avoit  elle  ordonné 
avec  tant  de  jnflice.  Tune  fit  bit  a Crucifxi  Deiima*o, 
fgno  Crueis  in  edito  domus  affixa  . audientibut  cuncht 
dixit  ; Non  fel,  non  ftt  , Judicaflis  bette , mutât  et  is 
non  bene. 

Les  enfans  malheureux  de  ces  pères  impies , renou- 
velèrent quelque  temps  après  leurs  pretenfions  dans 
le  Synode  de  Calnc , où  la  fermeté  inexorable  de  Dun- 
flan  leur  ferma  encore  la  bouche , & la  chûte  miracu- 
leufedu  plancher  fur  lequel  ils  elloienr , mit  fin  à ton- 
tes ces  difputes . En  peu  d’annces  on  fonda  en  Angle- 
terre quarante-huit  Monafleres  en  partie  fur  les  rui- 
nes des  Chapitres  des  Chanoines  abolis.  Et  alif  plures  **■  919- 
Cleriei  korum  futiles,  de  fuit  Ecdefit  e)eüi  fimr,  & 
monacbi  in  eorum  locum  fubfiitutL  AuQa  tft  igi/ur  Re- 
ligio  per  Angliam  in  tantum , ut  quadraglma  oii j 
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monafterja  monachis  , vel  fatiEltmonialibut  inftitueren- 
tur , coopérant  tins  Dunftano  , Ofvaldo  & Athelvoldo. 

V I . Le  nombre  des  Evelchez  d’ Angleterre  c liant 
allez  petit,  on  ne  peut  douter  que  ce  nombre  de  qua- 
ramc-huit  Monaftcres  nouvellement  érablis , ne  com- 
prit les  Chapitres  de  pluficurs  Eglifes  Cathédrales.  11 
y a aufli  peu  de  fondement  de  douter  que  la  plus  gran- 
de partie  de ccs  Chapitres  neufient eflccompolcz  de 
Religieux,  depuis  qu’Auguftin  Apoftre  d'Angleterre 
donna  comme  une  fécondé  nailTince  à toute  l'Eglife  de 
cette  grande  lfle.  Car  c liant  Religieux , & n’eltanr  ac- 
compagné que  de  Religieux,  il  eft  bien  plus  proba- 
ble qu’il  établit  la  vie  commune  A:  Rcligietifcdans  le 
Clergé  de  toutes  les  Cathédrales.  Ainlî  ç’a  elle  comme 
une  révolution,  ou  une  circulation  perpétuelle  Sc  al- 
ternative de  leftat  Cletical , Si  de  l’cftnr  Monallique 
dans  les  Chapitres,  Car  la  prcinir rc  fondation  des 
Eglifes  fefic  par  des  Ecclcfiaftiques.  La  renaiirancc  de 
ces  mefmes  Eg'ifes  fous  le  Moine  Au  gu  11  in  le  fit  par 
des  Moines.  Il  cil  vifiblc  que  le  relâchement  des  lie- 
clcs  fuivans  avoit  infenfiblement  metamorphofé  ces 
Moines  en  Chanoines  ; l'impureté  fcandaleufe  des 
Chanoines  y fit  rappeller  les  Moines , comme  nous 
venonsdevoir , & nous  verronsdans  la  Partie  fui  van- 
te, comme  les  Moines  quitterait  enfin  la  place  aux 
Chanoines.  Il  eft  rapportedans  la  vie  de  faint  Suvi- 
bett , comme  le  faint  Archevefqur  d'Ioric  Egbett  le  fit 
Chanoincdc  fon  Eglife.où  l’on  imitoit  dallez  prés  les 

Sii'iut  du  Moines.  Ilium  Canoniciem  ordinans , (fr  c.  In  quo  con- 
i.  Marti/t  z1  tnt u ram  ftriilt  monaflicis  fe  difciplinit  mancipavit , 
* ♦*  &c.  Voila  comme  ces  Chanoines  retendait  encore 

les pratiquesdes, anciens  Religieux,  Si  faifoient  com- 
me un  mélange  de  la  vie  des  Moines , Si  de  celle  des 
Ecclefiaftiqucs , ce  qui  croit  comme  un  milieu  , pour 
pafléi  d’une  extrémité  à l’autre. 

VII.  An  relie , l’Auteur  de  la  vie  de  faint  Ofvald 
raconte  plus  precifément  pat  quels  degrez  d’autorité 
il  falut  mettre  en  execution  ccs  reformes  de  Chapi- 

jffmdsv-  très.  Le  Roy,  le  Pape,  l’Archevcfque , te  Concile 
n*m  o/ht-  National  concoururent  àunemcfme  fin , & les  Evcf- 
ques  furent  exécuteurs,  Authonrare  Joattnh  Papa 
Dunftanus  Archiepifcopus  coaElo  générait  Concilia , fta- 
tait  ut  Canonici  omnei , Pretbyteri , Diaconi  , Sttbdia- 
coni . attt  cafte  viverent  < aut  Eccppas  qtta*  tentbant , 
dimittertnt.  Habebat  au'em  Regtm  Fdgarum  hac  in 
re  fi  de!  cm  adjurorrm  , & egrepum  defenforem.  Porro 
hujus  deertti  executio  demandera  eft  Ofvaldo  ï'ïgor- 
vitnp , & Etbeluvoldo  frintonitnp  Epifcopis. 

VIII.  L’Auteur  de  la  vie  de  faint  Meinvcrt  Evef- 
que  de  Paterborne  nous  propofe  encore  un  exemple 
de  ce  mélange  , dont  nous  avons  parlé , de  Moines 
& de  Chanoines  dans  un  mclîne  Chapitre  ,’dans  l’Egli- 
fede  Drenic.  Car  l'Archevefqtie  Lubentius  n’y  agréant 
pas  cette  confufion  de  deux  profitons  differentes, 
acheva  d 'éteindre  ce  qui  reftoit  de  la  difeipline  ino- 

S au  tu  lu-  naflique.  Primas  omnium  Congregatïonem . que  ante  a 
ntf  <itt  f.  t.  çhU'j"  mixta  ex  Afonachit  & Canonicis  converfatio- 
ne  dtgebar , adCanonicam  rtgulam  traxir.  Voila  com- 
me 1rs  Chanoines  ont  pris  quclouefois  naiifance  dans 
les  Cathédrales  mcfme  du  rdâcbcincnt  des  anciens 
Moines.  Car  il  y |voithien  plus  de  facilité  à fccula- 
rifer  des  Moines  débordez  , qu’à  les  ri  former.  C’ell 
ce  que  dit  excellemment  Rathcrius  Evcfqne  de  Ve- 
roue,  lors  qu’il  fubftitua  des  C ères  aux  Moines  dé- 
t»m.  bauchiz  d une  Ahbayedc  Ci  dépendance.  Cum  perar- 
x-f.  ijS.  duum  fit  Mottacborum  propofuum  , & talibus  irtcon- 
venienrijftmum  : ftcut  enim  monacho  nibil  fanttiui , ita 
nihil  cfl  hypocriia  feeleratius  : relitlo  impojfibtlt  , ad 
fojftbiita  me  conferre  operam  dedt.  11  établit  donc 
dans ccMonaftcre ail  lieu  des  Moines  trois  Prefties, 


un  Diacre,  un  Soudiacte  Si  quelques  petits  Clercs 
afin  qu’on  y célébrai!  tous  les  jours  la  fainte  Melle 
Sc  l’Office  Canonial  du  jour  tout  entier.  *Vt  inibi 
nullo  die  miffa  deeftir.  Hymnot  in  memoriam  antique 
confuetudinit  , w laudibut  matutinit  , Prima , 7Vr- 
tia  , Sexia  . Ncna  , V tffera  & Completorio  , que  om- 
ttia  ad  boram  débitant  exbiberi  decrevi , camarent . Ce 
quej’ay  remarqué  en  pa  (Tant,  pour  montrer  qu’on  ne 
laiiToit  pas  d’aiThjctir  unfort  petit  nombre  de  Cha- 
noines au  chant  de  l’Office  Canonial  tout  entier. 

1 X.  La  Chronique  de  l’Abbaye  de  Senone  parle  st>c,lei<j  h. 
d’un  MonallercdeReligieufesdansrEvefchêdeToul,  1 
où  en  leur  place  on  mit  des  Religieux  Bcnediéüns,  1 4’ 
auiqitels  enfin  fucccderenides  Chanoines  de  faint  Au- 
guflin.  Ifridem  Afonachos  inftiruit  Epifcopus  fub  nor- 
ma  fan  Eli  Benediüi  ; quibat  poflea  inde  expulfts  ; Or- 
dinit  fanEh  Auyuflipi  Canonici  , peut  ufque  rtunc  ibi- 
dem permanent  , funt  inthroniz.ati.  Voila  la  première 
mention  des  Chanoines  de  faint  Auguffin.  Cela  fe- 
roit  trcs-ranarquable , fi  cette  Chronique  eftoit  d’une 
autorité  on  d’une  antiquité  un  peu  moins  conreffée.  Il  4* 
y cl!  dit  dans  la  fuite  que  Frédéric  Duc  de  Lorraine 
ayant  fubilituc  des  Moines  à des  Chanoines  dans  une 
de  les  Abbayes,  le  peu  de  farisfjétion  qu'il  eut  des 
Moines , l’obligea  peu  de  temps  apres  d’y  rappeller  les 
Chanoines.  Quia  faHa  Àlonachrurn  fatit  expertuserat,  *0,’ 

Canon! coi  fccularts  ibidem  , peut  ufque  adbuc  perma- 
nent , influait. 

X.  Qjoyque  ces  révolutions  femblctu  avoir  cfté 
alternatives  , 011  peut  dire  neanmoins  avec  vérité, 
que  les  Cq/icilcs , les  Papes  , les  grands  Evefques  & 
les  Princes  qnt  elle  plus  favorables  à la  refoimation 
qu’à  b lecularilatiou  des  Chapitres.  Car  lors  mefme 
que  Louis  le  Débonnaire  eut  fait  dreder  la  Réglé  des 
Chanoines  par  le  Diacre  Amalarius,  Si  qu’il  l’eut  fait 
canonilér . pour  ainlî  dire,  parle  Concile  National  du.  tu. 
d'Aix-la-Chapelle  : une  partie  des  plus  célébrés  Ab- 
bayes, où  la  vie  Canoniale  s’eftoit  introduite,  ayme- 
renr  mieux  rentrer  dans  leur  première  origine , qui 
clloit  1a  Profeflion  Monallique , que  d'embrafier  cet- 
te nouvelle  Réglé  des  Chanoines.  Voicy  ce  qu’en  dit 
le  Moine  Adcmar.  sînno  S16-  Ludovicus  jufftt  péri 
Régulant  Canonicis  , exetrptam  de  diverpt  Pat  mm 
Scripturis . decrevitque  eam  obfervandam  d Canonicis . 

Vt  peut  Atonacbi  refpiciunt  ad  librum  recula  fanEli 
BenediEH  , pc  perîeoant  Canonici  inter  fe  librum  vit et 
Clericorum.  Quem  librum  Amalarius  Diaconat  ab  Im- 
peratore  jujfts  , collegit  ex  diverps  Doüorum  fen- 
rentiis.  Dedtt  ei  lmptratort  cepiam  librorum  de  palatin 
fui. 

Le  foin  que  prit  cet  Empereur  d’envoyer  cette  Re- 
gle  dans  toutes  les  Villes  Epifcopalcs , & darts  tous  les 
Monaftcres  de  Chanoines , Peromnes  civitates  & Mo- 
nafteria  Canonici  ordinis  , n’empêcha  pas  que  l'Ab- 
baye ce  ebtc  de  Fcrrieres  , ne  quittai!  la  profeflion 
des  Chanoines,  pour  reprendre  celle  des  Moines.  C’eft 
ce  qu’en  dit  Loup  Abbé  de  Fcrrieres  : Certt  Ferra-  *t:P- 
rienps  Monaftenj  quondam  nobilis  Abbas  & Presby- 
ter  Sigulfits , qui  ufque  ai  fenium  Canonico  habita  lau - 
dabiliter  vixerat  , fponte  fe  poteftatc  exuit  , & no- 
ftram  , hoc  tft  monaclncam  rtiigtantm  affumppt , arque 
dontc  diem  obiret , pu  pajfus  eft  fnbjeci  difeipuîo  , quem 
if  pus  voluntate  , ac  jratrnm  Cbnfenfu  , Imperator  Lu- 
dovic us  memorato  loco  Abbatem  prafecerat. 

Huit  ans  feulement  apres  la  mort  de  Lrniis  le  Dé- 
bonnaire les  Chanoines  dclàint  Martial  de  Limoges 
obtinrent  de  Charles  le  Chauve  le  pouvoir  de  fe  refor- 
mer Sc  de  fe  faire  Moines  : Omnts  Canonici  proftrave-  A mtrm' 
mnt  fe  ad  pedes  ejus  , poftulantes  dari  pbi  licentiam 
fe  péri  A-fonachos  ùt  eodttn  loco.  Rox  veto  Deo  gratta* 
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fumptibus , quant  Canonices  , qui  fuit  & Ecclefia  utun- 
tur  rebut , indigtrt-  Vnuf quif  que  enim , ut  ait  rlpofto- 
lus  , proprium  donum  habit  à Deo. 

IV.  Il  y a bien  un  Chapitre  dans  ce  Concile  qui 
femble  permettre  aux  Chanoines  qui  ont  du  bien  en 
propre  ou  cfe  bénéfices , de  recevoir  encore  du  Chapi- 
tre leurs  alimen$,&  leurs  portions  des  aumônes.  P ru- 
inât qui  & [um  & Ecclefu  kabent  facultatts , & utili - 
utern  F.cclefia  ont  itsterius , usa  ex  tenus  conférant , ac- 
ceptant in  congre gaùone  ciblent  d?  pottem  , & partes 
eleemofynarum , & his  contents  fini  ; ne  plus  acci pi  en- 
tes , pauperes  gravure  videantur.  Mais  il  y a beaucoup 
de  fondement  de  croire  que  ce  texte  eft  corromjrti. 

1.  C'clf  un  fçns  & un  reglement  tour  contraire  à 
ccluydcla  Règle  de  Ctodogangus , dont  il  a cité  tiré. 

2.  Il  n’eft  pas  moins  contraire  à l’autoritc  & aux  paro- 
les formelles  de  faint  Profper , qui  y font  alléguées  en- 
fuite  , comme  en  eftant  le  fondement.  Perpendentes 
Prtsfperi  fententiam , qua  dieitur.  Qui  fua  poffident , & 
dan  fibi  aliquid  volant , fine  grandi  peccatofuo,  unie 
pauper  viBurus  trat , non  accipiunt.  $ . N’cft-CC  pas 
choquer  le  fens  commun , que  d'exhorter  ceux  qui  ont 
du  pattimoine,  & des  fonds  mefmcde  l’Eglife , defe 
contenter  de  prendre  leur  nourriture  & leurs  diftribu- 
tions  en  argent  de  lamenfe  commune,  Sc  de  ne  rien 
demander  davantage?  4.  Dans  la  fuite  il  eft  dit  que 
ceux  qui  rendent  des  fervices  confiderablcs  à TEglife , 
Sc  qui  d'ailleurs  ne  polTedent  chofe  quelconque,  doi- 
vent recevoir  de  l’Eglifè  leur  nourriture , leur  s habille- 
mens , & leurs  portions  des  aumônes.  Ainfi  ceferoit 
comme  égaler  ceux  qui  n'ont  rien  du  tout , à ceux  qui 
polTedent  beaucoup , Sc  leur  donner  un  droit  égal  aux 
diftributionsdcl'Eglife.Cequieft  manifeftement  con- 
tre l’intention  du  Concile,  j.  Il  eft  vray  que  cesder- 
niets  reçoivent  non  feulement  leur  nourriture,  mais 
aufii  leurs  habillemens , ce  qui  n'ell  pas  expümé  des 
premiers  qui  font  riches.  Mais  il  cil  difficile  de  croire 
que  ce  foiten  ce  point  là  feulement,  que  le  Concile 
defirc  que  les  Chanoines  riches  épargnent  1 1 menfe 
commune , qui  eft  confacrcc  aux  ncccffitez  des  pau- 
vres. 

V.  Je  reviens  aux  preuves  de  l’eftat  de  ces  Chanoi- 
nes proprietaires.  En  voicy  encore  une  aufii  claire  que 
les  precedentes.  II  eft  ordonné  aux  Chanoines  qui 
polTedent  des  biens  héréditaires, & joüifTetu  outreccla 
de  l’ufufruit  de  quelques  terre»  de  TEglifc  , d'ouvrir 
les  trefors  de  leur  charité,  Sc  de  les  répandre  fur  les 
pauvres  au  temps  de  famine  &de  fterilité,  fans  qu’ils 
puiftent  pour  cela  par  une  folle  prefomption  fe  preferer 
à ceux  que  l’Eglife  nourrit , parce  qu’ils  font  vray- 
ment  pauvres.  Qui  vtro  & fuis  & Ecclefu  abundant 
rebut  , infante  fterilitatis  tempore  , ris  quos  pauperes 
pafeit  Ecclefia  , fuis  facutiaiibus  cum  cantate  & hu 
militait  ( ffragari  procurent.  Non  tamen  0 b id  fe  fit- 
ptrbiendo  exrollant  , quia  ficut  in  libro  Profperi  legs- 
rur , Non  fe  debent  hujtsfmodi  inani  \aBantia  praferre 
bis  , quos  nihil  habentts  pafeit  ac  veftit  Ecelefta. 

V I.  Je  laille  les  autres  argumens  qui  ont  déjà  efté 
citez  de  la  Règle  de  Crodogangus  , dont  les  mcfmes 
termes  font  inferezdanscc  Concile  depuis  le  Chapitre 
C X V.  jufqu’ait  C X X V.  Le  Concile  de  Vcrnon 
renu  fousle  Roy  Pépin  parlant  des  Clercs , qui  polTe- 
doient  leurs  biens  héréditaires  , Et  modo  rts  eorum, 
vel  pecunias  kabent . il  leur  ordonne  bien  defe  rendre 
dans  les  Monafteres  , ou  dans  les  maifons  des  Evcf- 
ques,  pour  y vivre  en  Congrégation  avec  les  ancres 
feâateursde  lcurmefme  profcltion  , mais  il  ne  leur 
commande  point  de  renoncer  à tout  ce  qu’ils  pofle- 
doient  . avant  qued'enrret  dans  la  maifon , oj\  dans 
la  Congrégation  de  l’Evcfque. 
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Et  au  contraire  voicy  un  article  des  Capitulaires  de 
Charlemagne,  qui  fuppofe évidemment  qu’il  y a des 
Chanoines  qui  ont  des  Bénéfices  , c’cft  à dire  des 
fonds  del’Eglife  , dont  ils  doivent  retirer  tout  ce  qui 
eft  necclTure  pour  leur  entretien , afin  de  foulagcr  la 
Congrégation , dont  les  revenus  fontdcftincz  àa'ffilter 
les  necefiiteux.  V slutnus  atqtte  prxcipimitt  , ut  ficut  Aidit.  I.  j. 
Synodali  atqtte  Canonisa  autkoritate  a paftoribus fan-  f- 
B a Ecclefia  fapifjinte  admoniti  fumas  , ut  Canonici 
Clerici,  qui  in  civitatibtis  , vel  in  Monafterüs  de  gant, 
qui  bénéficia  kabent , unie  viefum  & veftimentum  ha - 
bere  poffunt , ut  hit  juxta  alpoftolum  contents  fint  , & 
fiipendia  fratrum . unde  pauperiores  & bi  qui  affidut 
in  pradiBis  locit  Domino  famulantes  excubanr , atque 
ibi  ajfiduum  divinum  expient  officistm  , vitarn  fufti- 
nent , nequaquam  affamant , oui  in  fuis  ufibus  conver - 
tant.  Sctmut  enim  quia  abfque  periculo  atque  difpen - 
dio  animarum  fuarum  hoc  nuüatcnus  facere  poffunt.  Si 
quis  hac  ftatuta  contempferit , utri  que  careat , id  eft, 

& beneficio  & prabenda  , atque  fi  gradibut  fruitur 
Eccle fiafticis , ipfis  prtverur.  Ce  Chapitre  lemblc faire 
allufionau  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  quand  il  y eft 
dit,  Synodali  autkoritate  admoniti  fumas.  Et  de  là  on 
peut  inférer  , que  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  n’a 
nullement  permis  aux  Chanoines  qui  ont  du  bien 
d'ailleurs , de  recevoir  encore  leur  portion  des  dillribu- 
rions  Sc  des  aomofncs. 

Il  eft  bien  vray  que  ce  Chapitre  ne  parle  que  de 
ceux  qui  ont  des  Bénéfices  Ecdcfiaftiqucs  , mais  les 
deux  Chapitres  fuivans  ctendent  la  meime  obligation 
fur  tous  ceux  qui  n’ont  pas  renoncé  a leur  patrimoine, 
empruntant  les  termes  propres  de  faint  Profper  : Quod  ,l»J.  c.  77. 
haber  Ecclefia  , cum  omnibus  nihil  habentibus  habet  7*- 
commune  , nec  aliquid  tnde  eis  i qui  fibi  de  fuo  fuffi- 
ciunt , convertit  erogare.  Quando  nihil  aitud  fit  haben- 
tibus dare , quam  perdere.  Nec  illi  qui  fua  pofftden - 
tes  . dari  fibi  aliquid  volant , fine  grandi  peccato  fuo, 
unde  pauper  viBurus  trat , accipiunt.  Tous  les  Cha- 
noines pou  voient  donc  avoir  des  Bénéfices,  Sc  polie - 
der  du  patrimoine. 

VII.  Si  nous  paftons  de  la  pauvreté  à la  Habilité, 
nous  ne  trouverons  pas  qu’elle  fort  d’une  obligation 
plus  precifcpour  les  Chanoines.  Le  meime  Concile 
d’Aix-la-Chapelle  blâme  la  conduite  ambitieufe  Sc  im- 
prudente de  quelques  Evefqucs  qui  rccevoient  plus 
de  Chanoines  dans  leur  Eglife  , qu’ils  n’en  pouvoicnc 
entretenir.  D’oû  il  arrivoitenfime  que  ces  Chanoines 
n’etoient  pas  affiliez  dans  leurs  befoins  , fortoienr  de 
la  Congrégation  , Sc  s’abandomioient  à des  diftolu- 
lions  fcandaleufcs.  Ht  taliter  adgregati , dum  à pra- 
latis  fiipendia  nteeffaria  non  accipiunt  . clauftra  focie- 
tatemqut  caterorum  relinquenres  , efftciuntur  vagi , & 
lafàvi , guU  & tbrietati  & cateris  fuis  voluptattbut  iUJem.&c, 
dédits  ; quidquid  fibi  libitum  eft,  faciunt.  On  nettai-  HJ* 
le  point  d’apoftats  ceux  qui  font  fortis  de  ces  Commu- 
nauté?. , parce  quelles  font  libres  Sc  volontaires. 

Les  Evefqucs  congedioienc  au  fil  quelquefois  ceux 
qu’ils  y avoient  receus  » mais  ils  ne  dévoient  pas  le 
faire  par  le  mouvement  d’une  fordide  avarice  : Neceot 
quoi  rationabiliter  gubernare  poffunt , caufa  avarttsa 
ab/iciant.  C’eft  pourquoy  ce  mcfme  Concile  detefte 
la  conduite  déraifonnable  6c  imperieufe  des  Prélats, 
qui  nefaifoient  entrer  dans  leur  Chapitre  des  Efclaves 
de  leur  Eglife,  afin  d'avoir  plus  de  liberté  de  les  traic^ 
ter  avec  empite,  & de  les  priver  de  leurs  diftributions; 
la  feule  crainte  d’eftre  encore  traittezeomme  des  Cerfs  j 
ou  d’eftre  même  renvoyez  dans  leur  premier  efclava- 
ge,  eftant  capable  d’arrefter  toutes  les  plaintes  qu'ils 
euiTcntpû  faire  d’un  traitement  fi  injurieux.  Timenttt 
ne  aut  ftveriffimis  verbtribnt  Afftciamur , aut  humant 
O 
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fervituti  dénué  crudeliter  addicantur.  Des  Chanoines  Règle  doit  cftrc  compilée  des  Canons  Ce  des  écrits  des 
qui  mirent  fait  Profcflion  dans  une  Religion  rcgulie-  faims  Pcres  en  general.  En  effet , faim  Jerome,  faine 
re,  n’eu  lient  pas  mefme  pû  appréhender  d'eflrc  ren-  Profper , faint  Ifidore , faint  Grégoire  le  Grand  y font 
voyez  dans  leur  première  fervirude.  bien  plus  fouvem  allégué*  que  faint  Auguflin.  j.  Il  cfl  Cône.  a- 

Nous  parlerons  dans  la  fuite  de  ce  Livre  des  Cha-  vray  que  les  Sermons  de  faint  Auguflin , qui  contien- 
noi  nèfles , dont  le  mefmc  Empereur  Loüis  fit  drcITer  la  nent  l’inftitution  de  fon  Scminaite , y font  in  ferez , & 

Règle  par  le  mefmc  Concile  d’Aix-la- Chapelle  : Ce  que  la  defappropriation  de  tous  les  membres  de  fa 
nous  montrerons  parles  termes  formels  de  leurs  Con-  fainte  focicté  y efl  rapportée.  Mais  c’cft  une  (impie  al- 
(liruiions , qu’on  nelcs  obligeoit  point  de  renoncer  à légation , ou  plùtoft  une  narration  continue  decc  que 
leur  patrimoine.  De  là  on  conclura  fans  peine,  que  fit  faine  Auguflin.  fins  aucune  ordonnance  particulie- 
les  Chanoines  y ctoicnt  encore  bien  moins  contraints,  re  du  Concile  pour  rendre  cette  mefmc  pratique  uni- 

VIII.  On  peut  auflï  faire  quelque  reflexion,  fur  verfclle  dans  tout  le  Clergé.  6.  Au  contraire,  ccsSer- 

ce  que  les  Evcfques  de  ce  Concile difent  dans  la  Prefa-  mrfns  de  faint  Aognftin  font  voir  comme  luy.mefme 
ce . que  l’Emperear  les  a exhortez  de  faire  un  corps  dans  la  plus  grande  ferveur  de  fon  zele , n'pbligeâ  pour- 
des  Ordonnances  & des  Reglesdes  Chanoines  , qui  tant  pas  tous  les  Ealeflafliqucs  à voiler  U pauvreté 
font  répandues  dans  touslcs  Ouvrages  desfaints  Peres  Evangélique.  Mais  laillant  en  leur  liberté  ceux  qui 
Ce  dans  les  Canons  des  Conciles,  àddjunxit  manendo,  elloient  déjà  dans  la  Clcricature,  il  fe  refolut  feule- 
nt y«M  Canonicorum  vita  fparfim  in  facrit  Canon:  b us  ment  de  ne  donner  à l'avenir  les  Ordres , qu’à  ceux 
& in  futüoram  Patrum  kiftis  trat  in  Ht*  ",  aliquam  qui  fe  dévoiler  oient  à la  vie  commune  avec  luy,  & à 
ex  iifdem  facris  Canon: bus  & fanHorum  Patrum  di-  la  defappropriation  de  routes  choies.  Et»  fum  , qui 
dis  Infiitutionu  formant  excerperent , &c.  Or  les  Re-  jlatueram  nullum  ordinare  Cltricum  , m/f  qui  mecum 
glcs  delà  vie  Cléricale , qui  font  parle-,  née  s dans  les  vcllet  montre.  Vt  fs  vtüct  difeedereà  propofuo  . relie 
Canons  & dans  les  faints  Peres  , n’impofcnr  aucune  iüi  toUerem  Clericatum  , quia  dejereret  fanÙa  focieta . 
obligation  aux  Ecclcfiafliques  ny  de  vivre  en  commun,  iis  pramijfnm.  7 . Mais  dans  la  fuite  du  temps  ce  faine 
ny  de  renoncer  à ce  qu’on  a de  propre.  Prélat  jugea  plus  à propos  de  tailler  jouir  de  U Clcri- 

Cmu.GaH.  Mais  pour  demeurer  pleinement  convaincu  de  cette  caturc  , ceux  qui  voudraient  couler  ver  la  pofleffion 

Tsm.t .pag.  vcrj,£  ^Inc  faut  que  coi  fidercr  l’obligation  indifpcn-  de  leur  patrimoine.  Ecce  mura  eonfilium  Qui  volant 
fable  quele  mefmc  Empereur  impofa  à touslcs  Evef-  habere  aliquid  proprium  . quibui  non  fujficit  Deus  & 
ques  de  faire  obfcrver  ccrte  Réglé  , Formulai*»  Cano  F-cdefi a ejus , maneant  ubi  volant , aut  ubi  poffunt , non 
nica  inflituiionis  , Si  d’établir  la  vie  commune  d.ms  eis  aufrro  Ciericatnm.  Enfin,  rien  n'cfl  plus  clair  dans 
tous  leurs  Chapitres,  ne  leur  donnant  qu'une  année  ces  deux  Sermons  de  faint  Auguflin  , que  la  profef- 
pour  executer  parfaitement  tout  ce  que  ce  Concile  fion  de  pauvreté  Se  de  Habilité  que  ce  faint  Doâeur 
avoit  preferit.  Après  quoy  il  envoya  fes  Intend  ms,  propofoit  à cous  les  Ecdefiafliques , qui  e>nbraflôienc 
pour  obfcrver  la  ponctualité  , ou  la  négligence  de  cha-  la  vie  commune  avec  luy,  & la  necefflté  inviolable 
qucEvefqueà  obéir  à une  Ordonnance  flfuntc.  Vt  de  garder  ce  qu’ils  auraient  promis  à Dieu.  Aulico 
cum  nos  bujus  Rei  gratta  inquirenda  Miffot  nofiros  que  cette  defappropriation  n’cfl  jamais  propofee,  bien 
per  imperium  noflrum  .dcflinavcr'mut  , &c.  Et  il  de-  moins  impofée  aux  Ecdc  lia  (tiques , dans  la  Règle  de 
claraqu’il  appclleroità  la  Courtes  Evcfques  negli-  Crodogangus , ou  dans  celle  du  Concile  d’ Aix-b-Cha- 
gens  , pour  leur  faire  fo offrir  la  peine  qu'ils  meri-  pelle. 

raient:  Qtùcumque  iüe  efl , ante  prafentiam  nofiram  U cft  donc  certain  que  toutes  ces  Congrégations  de 
venirt  feftinet  , quatenus  à nobis  juxta  quant  il  atem  Chanoines , qui  donnèrent  rant  d'éclat  au  fiecle  de 
culpa  digne  corrigatur.  Or  il  y eût  eu  autant  d’injufli-  Charlemagne , foit  dans  les  Chapitres  des  Eglifes  Ca- 
cc  que  de  témérité»  de  contraindre  abfolument  tous  thedralcs , fo.r  dans  les  Monaflercs  particuliers  fous 
les  Ecdcfialliqucs  Ce  tous  les  Chanoines  au  renonce-  les  Abbcz , n’eurent  jamais  aucune  attache  particulière 
ment  deleur  patrimoine , à la  defappropriation  entie-  ny  à la  Règle . ny  au  nom  defaint  Aitgullin  , Ce  on  peut 
re  ,&àla  Habilité  en  1111e  Congrégation.  dire  mefme  qu'elles  n’obfcrvcrcnt  jamais  ce  qui  cHoic 

I X.  A prés  cela  on  comprendra  fans  peine  la  raifon  de  plus  eflencicl  dans  les  Congrégations  autrefois  cta- 
pourquoy  les  Chanoines , dont  il  eH  traitée  dans  les  blics  par  faint  Auguflin  , qui  cfloit  la  delappropria- 
Conciles  , les  Capitulaires  , Ce  les  Réglés  que  noos  tion.  Cela  fc  peut  encore  confirmer  par  la  profeflîon 
venons  de  citer,  ne  font  jamais  appeliez  Chanoines  ouverte , que  tous  les  Moines  faifoientenmeme  temps, 
de  faint  Auguflin.  On  n’avoit  garde  de  leur  donner  ce  de  fuivre  la  Réglé  de  faint  Benoifl  , comme  nous  di- 
noin,  t.  Parce  que  la  Congrégation  de  Clercs  que  faint  rons  dans  un  dei  Chapitres  fui  vans.  Pourquoy  n’eur- 
Anguflin  aflcmbla  dans  fa  mnifon  Epifcopale , faifoit  on  pas  dit  aufïï  au  titoins  en  quelque  rencontre , que 
une  profeflîon  rigoureufe  de  la  pauvreté  volontaire , les  Chanoines  combatoient  fous  la  Réglé  , ou  fous  les 
comme  il  a efle  montré  ailleurs , ce  qui  ne  couvcnoit  aufpices  de  faint  Auguflin.  Cependant  c’efl  ce  qui  ne 
pas  aux  Chanoines,  dont  nous  parlons  prefentement.  fe  trouve  en  aucun  endroit. 

1.  Nous  venons  de  voir  que  la  Réglé  de  Crodogangus  X.  Quant  au  titre  de  Chanoines  Réguliers , il  n'é- 
fut  compilée  des  Canons , des  écrits  des  Peres  en  ge-  toir  pas  non  plus  en  ufigc.  A11  contraire,  la  qualité  de 
neral,  8c  fur  rouede  la  Règle  de  faint  Benoifl , qui  luy  Chanoines  feculiers  fembleleurctrcdorméedansl'Af- 
a fervy  comme  de  modèle.  Ainfi  faint  Auguflin  y a ferabîéedes  Abbcz  & des  Moines,  que  le  mefme  Ero-  , 
eu  tres-peu  de  part.  }.  La  Réglé  du  Concile  d’Aix-  pereur  Louis  le  Débonnaire  convoqua  l’année  d’après 
la- Cha  pelle,  qui  cfl  la  mefme  que  celle  que  le  Diacre  à Aix-la-Chapelle.  Vt  nullus  plebeius , feu  Clericut  fa-  a»  B 17- 
A malanus  compofa  , Ce  que  ce  Concile  autorifa,  cfl  calant  in  Msnaflerio  ad  habitandum  recipiatur  , mfi  Cai».  41* 
prcfque  la  mefme  que  celle  de  Crodogangus.  Ainfi  volnerit  feri  Mon  achat.  U efl  certain  que  ces  termes 
faint  Auguflin  n’y  3 rien  contribué , & il  faudrait  plû-  de  Clerc  Séculier  comprennent  tous  les  Chanoines, 
toft  donner  cette  gloire  à faint  Benoifl.  4.  Et  l’Em-  aufquels  il  n’cfl  pas  permis  de  demeurer  panny  les 
pereur  Ce  le  Concile  proteftent  ou  vertement,  que  la  Moines. 
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CHAPITRE  XXXI I. 

Alliance  de  i’Ecac  Monafliquc  avec  le 
. Cierge, 

7.  L'un  & lautn  tfiat  m fit  ehhgatitni  ifnt-clet. 

II.  Let  Mimet  iltvtt  aux  dtgmtez  du  Cltret,  ctafervinr 
Ut  pratiqua  Ut  t*  famtrté  Monafiiqxe , qui  n t (tu:  pu  tntem- 
patihlei  a vtt  Uur  nouvtl  tfiat. 

II!.  Lti  A/  01  un  ttnpru  dam  le  Clergé.  Si  ht  Abi/cx.  tjétitrt 
Prtfirtt.  S'iti  pmvneat  donner  la  Cltntatart. 

t !'•  Mf.net  définit*.  h fArrt  l O filet  divin  dam  Ut  f na- 
tif min  Eglifti  dt  Rome. 

V.  On  Uur  rtnjît  Ut  Cure/. 

VI.  Vn  A lté  en  dttit  dt  gouverner  un  Auhevefihi , lorf- 
qnt  t Ar  tht  vei qnt  t fiait  abftnt  t*  de  irai. 

V l I.  Grand  pouvnr  dti  Moinet  dam  [t  tuoanal  dt  la  Pe- 
nitrntt. 

VIII.  Tettt  In  Religieux  appliquez  mur  Cen'e fiant  ni  fa 
rtldcbennl  pat  dt  la  fa  mu  je  venu  dtt  Caaam. 

I X.  Plujitun  Cu-cx.  rrU voient  du  Albajtt.  De  (eux  qui 

quittaur.t  t, un  Cmn  faut  [e  faut  Mnati 

X.  Dtt  Eve  f/pu  1 qui  emhrafjount  1. t fraftfian  Monafiiqxe. 

X I.  Ctluy  qui  aval  fait  voeu  de  ft  jaue  Religieux,  ayant 
’tfiéafrtt  ttla  tien  & cen  faite  Evefq.it . entre  ta  Religion  , <j» 
nfrii  avttr  fait  preftffitn  reprend  le  gtnvirna  t Je  fan  EgUfe. 

X 1 1,  Vn  faut  P te  fi  ta  f-fiianaè  faut  les  ftrfannn  ey>  ici 
exercett  dtt  M inet. 

X 1 1 1.  Dar.t  l Orient  ht  Eve  fouet  tiret  dn  Cltifire  m gar- 
daient fLahit  <•»  lei  extre  tn. 

X IV.  U tfi  faux  que  la  cleruatur*  en  t Or. {malien  relâche 
Ui  lien » o*  kl  tbltganoiu  de  tefiat  Reiig  tgx. 

X V Relâchement  dit  nouveaux  Grui. 

X V I.  Mu'tiiude  de  Memn  dont  in  Cer.e  ici  generaux. 

XVII.  Ce  furent  tes  Religieux  qat  travaiBrrtnt  le  plue  à 
la  un  ver  fi  en  dt*  infidelet. 

I.  N a déjà  pû  remarquer  dans  les  Chapitres 

V>f  precedens  l'étroite  alliance  qui  a toujours  été 
entre  la  profeiïion  Ecclefiaftiquc  6e  la  Rehgicnfc. 
Charlemagne  fait  refiouvenir  les  tins  8c  les  antres  de 
leur  profcuion&  de  leur  vœu.  Vt  Clrrici  & Afanuehi 
in  fuo  propofito  , & Veto  qiiod  Dto  prorntferom , per- 
marteartt.  llavoiten  vûcle  Coneiledc Calcédoine, qui 
interdit  égilcnv.nt  aux  uns  & aux  autres  la  milice  & 
routes  les  dignité?,  (eculicrcs.  Conflit  avant  nique  ad 
militiam  nique  ad  dignitatem  faeularem  ventre. 

I I.  Ce  Prince  rcnouvella  encore  le  Decret  d’inno- 
cent I.  Pape,  qui  commande  aux  Moines  lorsqu’ils  le- 
ront  appeliez  aux  dignitez  faunes  Je  la  Clcricature , de 
ne*  rien  retrancher  des  aufterirez  & des  fainrs  exercices 
de  laprofiflïonMonaftiqne.  Item  in  Decrtùt  Inmctn- 
tij  Papa  de  eadem  rt , r.r  Mo/lachue  fiai  Clérical  un 
provehatur , pnpofitnm  Monaclnca  profeffionïi  non  a. 
minât. 

III.  Le  Concile  de  Francfort  donne  rang  aux  Moi- 
nes entre  les  Clercs , ordonnant  à l’Evcli jtte  de  recou- 
rîràfon  Métropolitain , & ci, fuite. iu  Roy  , s’il  sap- 
pcrçokque  fon  autorité  ne  foie  pas  airczrefpe&cc  par 
feslujrts.  Si  non  obedierit  aliqua  perfora  f.pifcop*  (no 
de  Abbaiibut  . Preflyreril , Diaeonibut  , Subdi.tconibut , 
Aftnaclxi  , & cotent  Clericit.  Les  Moines  font  mis 
dans  le  mefme  corps  du  Clergé  dans  un  Onon  fui- 
vanr  , qui  leur  défend  également  l’entrée  des  cavernes. 
Vt  Prefbyteri,  Diaceni . Monaebi  & CUrici  rabern.u 
ad  bibendum  non  ingredù/itnr. 

Les  Abbez  commencèrent  A eftre  plus  ordinaiic- 
menr  élevez  an  Sacerdoce.  La  Réglé  de  faint  Cenojft 
ne  fuppofoit  pas  que  l’Abbé  f ft  rmljours  Preftrc 
quand  elle  ordonnait  , qtie  Hun  Pivftic  eflcnt  recai 
dans  la  Religion  , il  n’auroit  rang  qn’aprés  l'Abbé. 
Concedatur  ei  pofl  sf  b baient  fi  are  & bencdiccre.  Le 
I II.  Partie. 


Concile  d'Aix-la-Chapelle  en  S 17.  voulut  que  l'Abbé, 
le  Prcvoft  & le  Doyen  don  :.(Unt  la  bemdi&ion  au 
Lefteur , quoy  qu  ils  ne  fuflcutpas  Prcftres.  Mat, 
Prxjpofitut . vel  Decanta . quamvis  Pretbyttri  non  fini, 
LeÙonbm  benediftionem  t ri  ù liant.  Le  Concile  Romain  Caa.  17, 
fous  le  Pape  Eugène  l.  en  8x7 . ordonna  que  les  Abbez 
fetoient  Prcftres,  afin  fc  p<4ivoir  plus  ifEcacamrnt 
corriger  8c  expier  les  fautes  Je  leurs  inferieurs.  Sacer- 
dotal cm  que  que  hepora/i  fini  a lepti , ut  peccant  ittm  fibi 
fubjeDortvn  fratrutn  val  eau  t omrtimodtf  réfrénait  & 
amp  mi  are  commiffa.  .Mais  la  foule  d’exemples  contrai- 
res qiti  fc  crow  ent  dans  l’iiilloire , cft  une  preuve  con- 
fiante que  ce  Canon  fut  mal  oblcrvé. 

Le  Concile  V 1 1.  œcuménique  permit  à l' Abbé  de 
conférer  la  T onfure  Cléricale  & l’ordre  Je  Lc&cur  aux 
Religieux  Je  fou  obcïllaiicc , s'il  eftmt  Ptcftrc  8c  s’il 
avoit  luy-mefme  elle  beny  par  l'Evcfque.  Nousavons 
dans  cette  conceflion  une  preuve  éviderteque  tous  les 
Abbez  n’eftoient  p «s  Prêtres,  mais  que  pluîirurs  d'en- 
tre eux  Ictoicnt.  Rathetius  EvcfqueJt  Yeronne  dé- 
fendit à fes  Cuicz,  d ms  fiuftiucViun  Synodale  qu’il 
leur  fit,  de  faire  des  Clercs  fans  fapcmjiflîon.  Cleri. 
cum  nemo  Veflrum  fine  lieer.fa  facial  nofira.  Nous 
avons  dit  .nllcurs  que  les  Conciles  de  Cattlnge  per- 
metttoienfaux  Curez  défaire  Jcs  Ch. frittes,  & dtxla- 
roicniquc  les  Charmes  avoicm  place  cr.trc  les  Clercs. 

Ainfi  ce  Concile  auroic  accordé  aux  Abbez  Prcftres  ce 
que  d autres  Conciles  «voient  permis  aux  Curez.  Ago- 
b vrd  nu  tles  Abbez  au  nombiedes  Paftcurs  , qui  ont 
l’intendance  fpintiiclle  des  âmes.  Ainfi  la  biçufcancc 
femblc  demander  q.ùls  f lient  Pu  ftres.  In  nomme  Pa-  De  mode 
fi  arum  (J  RcDorum  intelliganiur  Mmci  Ù Prepofiti  Ssj- B ul. 
arque  Pretbyteri.  Ce  font  là  les  Paftcurs  fubaltcrnes 
fous  Ptvcfquc  i les  Abbczpotu  Ic>  Moines  Scs  Prc- 
vofts  pont  les  Chanoines,  2c  les  Curez  pour  le  rrfte 
de  lîaçles. 

I V.  f.e  Pape  Grégoire  III.  fonda  des  Monaftercs 
prés  des  Eglifes  de  laine  Chryfb gone , Ai  fiiiu  Jean  de 
Latran  à Rome , pour  chanter  les  divins  offices  du  jour 
8c  de  la  nuit  dans  ces  Eg'ifes.,  delà  mcl  me  manière 
qu’on  le*,  celebroit  dam  (amr  Pierre,  fins  dépendre  du 
Curé  ou  du  Rêveur.  Conflit Ktns  ibidem  Maum,  G" 

Monacho  um  congre gatinnem  ad  perfohendat  Deo  lan- 
de 1 in  codent  ttulo  , diurnis  atque  nollurnit  t emport- 
as , iufiar  ojficiornm Êccltfu  B.  Pari  Af  fioli , fegre-  Ar.tfiaf. 
gatnm  viddicer  à jure  potcfiuii  Prcsbyun  praffli  ri-  r‘  w- 
tuli.  Dans  l*felifc  mefnie  de  faim  Pierre  les  offices 
cftoient  ccltbrczpar  une  fcmbbblc  Congrégation  de 
Moines,  8c  les  Milles  rftuicnt folemnellcmeiu  chan- 
tées par  les  Prcftres  & par  le  Cîrrgc.  Vt  in  oratorio  no. 
mini  eorum  dicato  intra  Ecchfitm  R.  Pétri  Apo/loh . 
fub  areu  principal)  , 4 Mwachu  vigilix  eelebrarentur  \ 

& a rrctbyteris  Hebdvmadariii  Mfiarr.m  filtr.nia. 

E (lionne  I V.  avant  qucu’eftte  Pape  avoir  clic  admis 
dans  l’Fglifc de  finit  Cfuyfogonc fledam fr Congiega- 
tion  mêlée  de  Moine*  & Jc  Cleici.  / UUque  Chricus 
a:  que  A-Ion, tchu  s eft , feint.  Le  Pape  Adrien  I.  icnou- 
villa  1 ancienne coûtuu.e  qui seftou un p«u  relâchée, 
que  Jeux  Ccngicu.itions  d.ftcrt  i:çr»  de  Moulu»  vii.f- 
funt  cfimrr.  le  office.  Jivui.  Jju.  Clint  |c»u  Je  [-1- 
tr.111,  Off ci*  Ctldrtrtm  . htetfl.  Mdtmil tJ»  torjm , 

Primkm,  Ter l: Am  , Sixtam.frd  & .Venu»! , i,1am 
& V efpminam. 

V.  On  cpufU  menue  le  gouvernement  Jcs  Curer 
nus  Religieux  , comme  il  p.uoift  par  (c  Concile  Je 
Mjyeucc  foui  J’AnJicveiqtic  Raban.  A’,J„  M0„„.  A„  l)7, 
r/wiev.  Jiq.i!  fnpri, t.,,;,  l,AHAt , cf-  ftcalm 

mU-emt  fiU  OUrp., , mtefin- 

chÎM  Etdejixnm  aceipirc  prr/umur , fin;  crn/blfu  Epif.  ' ’ 
ut’\  Otipfu  Ter#  nnitij  tjHibki  ton/îiruii  fumnl . 
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La  Diïçipline  de  l’Eglifè 


ïdtiencm  F.pifcopo  vtl  ejus  Vicario  reddnnt . & cvnvo- 
c.vt  adSjnedum  vnïuint.  Toutes  ces  ptécautionsd'âf- 
(j  (1er  au  Synode  de  l’Evcfqae  , de  luy  rendre  com- 
pte , ou  à (es  grands  Vicaires  de  l’adminifitation 
de  leur  Cure , Si  de  ne  s’y  point  ingérer  s'ils  ne  font 


appelle*  par  l’F.vcfquc,  toutes  ces  précautions , dis-je, 
UC  IC 


montrent  bien  que  le  nombre  des  Moines  chargez  de 
1 j conduite  des  Par  oifles  clloit  confiJtrablc. 

V I . On  ne  le  trouvera  pas  étrange , quand  on  aura 
appris  que  Lrdùrd  Auhevclque  de  Lyon  écrivant  à 
l'Empereur  Charles,  luy  raconte  comme  il  a reparé 
l'Abbaye  de  l'Idc  Barbe  dans  b Saonne,  & y aolonnc 
aune  Congrégation  de  quatre  vingt! -dix  Moines  un 
Abbé  digne  de  fuccedcrà  tant  d'illuftres  Abbex,  qui 
{jvoicntregy  ce  Monafterctqu’il  luy  a accordé  la  mef- 
incpuiirancc  de  lier  Se  dedélitr , quefes  predecwflcurs 
avoient  obtenue  des  anciens  Archcvcfques,  Se  luy  a 
encore  confirmé  l'ancienne  prérogative  dont  les  Au- 
be z précédons  avoient  joüy , de  gouverner  IcDioccfe 
de  Lvon  pendant  l'abfence  des  A t chejrçfques,  ou  pen- 
dant que  l’Eglife  efloic  veuve,  sibbati  tradldimus  po- 
te fiat  rm  Ugandi  (J*  folvendi  , uti  hokeurunt  pradeiw fo- 
res f>tp.  clariJfîtHÎ  vi ri,  qui  ipfum  locurn  rexerunt.  Quot 
Enchéri  tu  , l.uput  .tique  G cric  fus  entérique  F.ptfeopi 
LugAunenfes , ùbi  tpft  deerant , nui  non  poltron  t adcjfc. 
mittebant  cogniruros  « utrum  Cm  ha  h ta  f ides  relie  cre- 
dêrttwr,  ne  frasss  harettea  pullulai  et.  Qu!  bus  in  tantum 
eut  commtjfa  cura , ni  fs  Eeclejia  Lttgdjuncnfii  i i du.tr t- 
tur  proprio  patrono  . ip/i  in  cuit  Ru  a deffertt  Redores  & 
Confolatores  , quoufqu;  Fcclefa  à Dominé  dignifftmo 
Ulufrarctur  Paftorc. 

VII.  Et  quant aupouvoirdeconfcflcr  Se  d’abfou- 
dre } le  Concile  VI.  de  Paris  condamnant  la  pafïïon 
démcfurée  qu'on  avoit  de  le  confédéraux  Religieux, 
plûtofl  qu'aux  Evefqücs , qu’aux  Curez,  ou  aux  autres 
Prêtres  icculicrsiilnclaiircpasdcnous  apprciulrequc 
les  Laïques,  les  Religieulês  Si  enfin  les  Ecctefiafii- 
ques  meme  avoieni  une  même  ardeur  de  n’avoir  point 
d’autres  Confefieuts  que  des  Moine?.  Ce  Concile  fe 
plaine  avec  jnfticc,  parce  qu'il  ne  parle  que  des  Reli- 
gieux dont  le  pouvoir  d'abnuidre  avoit  cité  limité  par 
fes  Evcfques  dans  IcurCloiftre,  Se  des  Laïques  qui(nc 
pieferoient  la  dircéüHon  de  quelques-uns  de  ces  Reli- 
gieux . que  pour  éviter  la  fevetite  des  loix  Canoniques 
delà  Pénitence,  dont  les  Evêques  & lt  s Curez  croient, 
alors  plus  feveres  oblcrvatcurs.  Niiltomodo  quippe no- 
bis  conVcnirc  videtur , ut  Af attachas  rtlilio  Afotiafierio 
fuo , idetreo  Afonafleria  fanlhmonialium  ajeat , ut  con- 
fit entibus  peccata  fua  tuodum  parti  terni*  importât.  Ne  c 
etiarn  illud  videtur  ntbts  cortgruurn , utClerici . & laid, 
Epifeoporum  & Prefbytercrum  Canorùcoruin  / ndiciadc - 
dînantes  . Mertafleria  Afon.tchorum  expet. tnt  , ut  ibi 
Afortadti  Saeerdotibns  cenfeff  ancra  perçai  oru  rn  fuorum 
faciant.  Prafertirn  cum  tifdtm  Saeerdctibsu  Afonac/us 
H faccre  f.u  non  fit . exceptis  hh  dsintaxat , qui  fub 
Afortdfffco  ordine  fccum  in  Afonafleriis  défunt.  1 Hit 
namqut  pecc.uo> um  confeffto  eft  facienda  , à quitus  fub - 
in  de  & moins  panitentiet , & cenftlium  failli  is  capta, 
ntr  : & a quibus  pojl  tempora  partit entit  per. ilia  . fe. 
tnt! dur»  canorricam  inffirlttionem , fi  F.pifcopus  jtffenr , 
reicndliatio  mereMUr. 

VIII.  Il  cft  évident  que  les  juftes  plaintes  de  ce 
Concile  ne  regardent  que  ces  deux  abus  inexcufables. 
H Que  les  Religieux  Preflres n’ayant  recru  dcsEvcf- 
que*  lapui  fiance  des  clefs  que  pour  délier  les  Moines 
dumefmc  Couvent , ils  fedonnoient  la  libcrtéd’ércn- 
dre  ce  mefine  pouvoir  fur  les  Laïques,  furies  Clercs, 
te  fur  1rs  Religicnfes.  i . Qu'on  n'accouroit  à eux  que 
pour  fe  foudraircàlalonguelëveritcdes  Canons  Peni- 
tentwux  , dont  les  Eyclques  éc  les  Preflres  fcculiers 


eftoient  alors  mieux  inftruus  cfioient-ilsplus  ja- 
loux de  leur  obfeivance  rcligicnfc.  Mais  comme  ce 
n'efi  oient  que  des  défauts  particuliers,  en  general  on 
petit  due  , que  les  Religieux  dcs-lor*  fou'ageoient  les 
Evcfques  te  les  Curez  d'une  paitie  des  affaires  qui  rc- 
gardoient  le  tribunal  de  la  Pénitence.  En  dfvt  le  Paint 
Abbé  Nil  ne  parut-il  pas  plus  exaû  & plus  fevere  que 
les  Evcfques , lorfque  la  Princeilc  de  CapoUe  l'ayant 
appelle  à elle  pour  le  confeifer , d'avoir  f.-.it  ruer  par  fes 
enfans  un  Comte  qui  c ftoitlcur  parent , mais  dont  la 
pniihtucc  leur  donnoitdelajalouficnl  répondu  d abord 
qu'elle  fe  devoit  adrefier  aux  Evcfques  qui  four  les 
feiil»  dépofitaires  des  clefs  du  Ciel  : Ego  peccator  fum, 
nec  habeo  poteflatem  ligands  arque  ftlvtndi , voie  ad 
Epifcopos  j qui  hac  judtcare  pojptrtt  : & quodeumque 
tibi  dixtrint  illi  f.tcito.  Et  comme  elle  luy  eut  reparty, 
que  les  Evcfques  luy  «voient  ordonne  dedire  trois  fois 
la  remaiiic  le  Pfcautier,  &:  de  faite  quelques  aumônes; 
Praeepetuni  ut  Pfaherium  legerem  ter  in  hebdomoda . 
& tl.  emofynas  facertm  mdigenttbus.  Ce  Saint  luy  rc- 
prefente , que  cela  ne  (uffifoit  pas , fi  pour  farisfaireaux 
parens  de  celuy  qu'elle  avoit  fait  mourir,  il  ne  leur 
mettoit  entre  les  mains  un  de  fes  enfans,  auteur  de  cet 
exécrable  homicide.  Elle  s'en  exeufa.  Se  le  Saint  luy 
prédit  une  longue  fuite  decalamitez  quiailoir  fondre 
fur  fatefie.il  ne  faut  pas  croirequc  ce  Paint  Abbé  vou- 
lût expofer  le  fils  de  cette  Pnnccilc  à la  vengeance  de 
fes  ennemis  -,  il  s’afiuroit  ou  de  leur  gcucioPitc , ou  Je 
fou  crédit  auprès  d eux  j il  f^avonque  leSacrementde 
Pénitence  avec  fes  fuites  a elle  quelquefois  refpe&c, 
comme  un  azile  encore  plus  vénérable  que  celuy  des 
Temples.  Enfin  il  fc  peut  faite  que  ce  fuft  un  temps, 
ou  un  lieu  oû  les  homicides  mtfmts  l’expioiem  encore 
par  des  amendes  pécuniaires.  Après  tout , il  faut  con- 
fcflTcr  que  les  Saints  ont  quelquefois  des  vues  que  les 
aunes  hommes  n'ont  pas  j Se  qu’il  fauttcfpt^ct  leur 
conduite  &:  leurs  rcfolutions  dans  des  rencontres  fingu- 
liercs , oïl  nous  ne  pourrions  pas  les  imiter. 

Mais  voicy  un  autre  exemple  d'une  inflexible  feve- 
ritc  dans  la  perfonue  de  funt  Romuald  Abbc  Se  Infti- 
tutcurdesCamaldulcs.  Il  condamna  i la  vie  Monafii- 
que  IcFavoiydcrEmpçreut  Otthon,  nommé  Tham- 
nus,  afin  d'y  expier  le  parjure,  dont  il  avoir  ufé  pour 
attirer  le  Sénateur  Romain  Crelccnc  entre  !es  mains  de 
l'Empereur , qm  le  fit  mourir  contre  la  fby  qu’il  avoit 
prnnufe.  Quia  Thamnus  C T fraudss  confettis . & perju - 
no  renebaiitr  obuoxius  . idetrto  à fi  Rontualdo  / affût 
cji  rtlinquere  f acutum.  L'Empereur  mefine  n’enfut  pas 
quitte  pour  pcnncttic  à Thamnus  d'obnr  au  Saint, 
s'eflantluy-mcfme  confcilc  à laim  Romuald  , il  fe  foû- 
mit  à b pénitence  qui  luy  fut  impofee , d'allct  les  pieds 
r.tids  de  Rome  à l’Églifé  défunt  Michel  fur  le  mont 
Gatgan  , de  s’enfermer  dans  le  Monafierc  de  CLafie 
à Ravennç.  durant  tout  le  Carcfme , de  s’y  adonner 
à la  Pfihnodic  K au  jeûne,  de  porter  le  cilice,  te 
de  coucher  fur  une  natte.  Enfin , il  promit  à finit  Ro- 
muald  de  quitter  l’Empire  . & de  prendre  l’habit  de 
la  Religion  dans  un  Motuftcre.  Promifit  fi.  Roruual- 
do , quoi  imperium  relia  quais  . monachicum  fufçipcrct 
Libitum  : & eut  innumai  mortales  erant  ebnoxif , jam 
ipfe  paiiprrcklo  fatri  capit  tffe  fubjcRus.  Si  le  relâ- 
chement de  quelques  Moines  attiioit  à eut  quelques- 
uns  de  ceux  qui  ai m oient  mieux  qu’on  fiattaft  Inus 
pl  tyes  que  de  les  guérir  : il  cil  apparent  que  la  fer- 
meté inexorable  de  ptuficurs  autres  fcmblablcS  a faint  ; 
N.l  & à funt  Romuald,  eftoic  un puifiant  attrait  pouc 
tous  ceux  qui  ne  croyoïent  pas  que  le  làlut  cternel 
leur  pufl  couficr  trop  cher  . & qui  auendoient  des 
confcils  plus  finceies , plus  feveres  & pins  defintereflez 
de  ceux  qui  renonçant  a toutes  les  illufions  du  fiede. 
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s’eftoient  cux-mcfmcs  confierez  à unerigourenfe  pé- 
nitence. 

I X.  On  (çait  allez  que  pluficursParoifles  avec  leurs 
Eghfcs,  ayant  cfté  alignées  à des  Monafteres  pour 
leur  fondation  5c  pour  l’entretien  des  Religieux  , les 
Preftres  de  ces  Pareilles  relevoicnt  des  Abbez.  Tel 
cftoit  ccluy  dont  Loup  Abbé  de  Ferrieres  cctivoitÀ 
J’Archcvclque  de  Sens , Hic  Pfifbytn  ex  Ecclefa  fan- 
tH  Pétri  cr  noftra , &c.  Nous  parlerons  plus  au  long 
ailleurs  de  cette  matière. 

Tclscftoicm  pcuc-cftre  encore  ces  deux  autres  Prê- 
tres ou  Curez,  qui  le  rcfolutcnt  d’etnbraflir  la  vie 
Monaftique  en  quittant  leurs  Eglifcs , l’Ardievefque 
de  Sens  Ganelon  ne  voulut  pas  accepter  lent  demif- 
fion.que  l' A bbé  Loup  ne  luy  eu  t juftihc  pat  les  Canons, 
que  cela  fc  pouvoir  faire.  Cefçavant  A fibe  commença 
la  lettre , par  luy  protefter  que  la  choie  n’avoit  jamais 
elle  feulement  mife  en  doute.  Ir cflra  prudeutia  relin. 
qutnd't  fuot  eu  Titulot  c opium  negavit  faflnram  . ut  li- 
bertin & diftriiliut  inflitutiouern  beati  Btutdilii  fe- 
t juanntr , niji  farte  noflr.t  parvirai  .tw  hérita!  cm  Vobis 
dfprom.it  . al'Jjuc  viiio  pojfc  feri.  H tatnttp  moujiiAm 
in  controverpam  v km  uni  . vel  audicrim  vel  magiflra 
le  cl  ion  e compercrim , &c.  Il  luy  reprefente  enfui  te  que 
J i su  s-C  11  * 1 s t ayant  convié  les  laïques  mcfmcs  à 
la  pcifcûion  des  Cohfcils  Evangéliques,  il  n’eftoit 
pas  bienfeant  à un  Evcfque  d’en  détourner  les  Prê- 
tres. -A b ca  igitur  pcrfeHionc  quarts  Peut  etiam  Uüeit 
propafuir  , an  fit  ne  futumoveat  facerdores.  Que  c’eft 
Dieu  mefme  quieft  l’auteur  de  la  dilTblticion  du  ma- 
riage fpi rituel  du  Pudeur  5c  de  (on  Eglife,  quand  il 
l’appelle  à un  eftat  de  plus  grande  aufterité  : qu’il  n'y 
aprefque  point  de  Monaftere  où  oh  ttevoye  quelque 
Cure  qui  s’y  cft  retire,  comme  en  un  port  allure  apres 
les  orages  du  ftecle  : Jam  vero  de  Preflyterii  quid  di- 
cam  . curn  nul  htm  fere  manachcrum  rtperiatur  mon  A fl e- 
rinm  , quo  non  al:  qui  torn/n  , fa  cuit  mutait  ut  declinan- 
tes . concefferint . Que  r.\rclitvefqne  de  Sens  Aldnc 
s’eftoit  rciolu  de  rentrer  dans  fa  première  rctraitte 
du  Monaftere  de  Ferrieres  , d'où  il  avoir  elle  tire, 
•5c  l’eut  fait  li  la  mort  ne  l’eût  prévenu.  Enfin,  que 
la  Règle  de  feint  Brnoift , à qui  faint  Grégoire  le 
Grand  a donné  de  fi  grands  5c  de  fi  juftes  éloges , per- 
met  à l’Abbé  de  recevoir  des  Preftres  dans  Ion  Mo- 
naftcrc  , ce  qui  cft  une  marque  certaine , que  ccrte 
conduire  n'eft  point  contraire  aux  Canons.  Curn  B. 
Cretoriut  R eau) Am  pAtrii  Benedidi  approbat  . eadem 
au:  cm  Régal  a fAcer dette  curn  offeio  fnfipicndos  cen. 
fet . &c. 

X.  Enfin , quant  à l’article,  qui  a efté  touche  en 
pa fiant,  des Evefques qui  palTeiiç  du  Cloiftrc  à l'Epif- 
copat,  le  Pape.Nicolas  écrivant  à l'Archevcfquc  de 
Sens  Egilon  , luy  f.*it  bien  connoiftrc  que  le  Decret 
d'innocent  premier , que  nous  venons  d’alléguer,  n’a- 
voit encore  rien  perdu  de  fa  vigueur,  5:  qu’il  devoir 
joindre  au  plus  finit  & au  plus  élevé  miniftcic  de  l’E- 
glife,  toutes  les  pratiques  (aimes  5c  les  ’obfcrvances 
Rcligienfes , dont  il  avoir  fait  auparavant  Profcflton 
dans  fou  Monaftere.  Tuum  prête» ex  frater  charijftme 
propefitum  ebferVA  . CT  qui  diu  in  Monaferio  tuera 
tus  et , à prijlina  veto  diverttre  noli.  Quod  enim  dite 
in  humili  habitu  eufodifli , prof  elfe  indcçcdem  efi  . in 
potiori  poftus  dimiferit  ordirte  , bec  ipfam  fan  3 a quo. 
ejuc  ScripturA  , veverAndifque  decretii  pleut  ter  tdocen . 
ribue  Ciuilemagije  renouvtllale  mefme  Decret  d'in- 
noccnr  dans  fes  Capitulaires , Item  in  Decret»  In. 
ftoemrt)  Pape  . ut  MonAchne  fi  ad  ClericAtum  prove - 
b ai  tir . propoftttm  mottAchie a prçfeffior.is  non  AtnittAt. 

XI.  Voicyunc  fineularite  bien  plus  mervciUcüfe; 
(âint  Reoibcrc  malgré  toutes  fes  refiftanccs  , ayant  étc 


c?û  Archevrfqur de  Brème,  dé\  leniclme  jour  Je  ta 
mort  defaim  Anlchaiius  for  pttdccéfïcur  ; il  necrcüt 
pjs  après  fa  corporation  nu  fine  t ftredifprnlc  du  Vrrti 
qifil  avoir  fait  denrret  en  Religion  , auflitoft  apiés 
Icdcccs  de  faim  Anfrbatius,  fous  la  difciplme  duquel 
il  avoitefte  élevé.  Les  Evefques  mêmes  qui  l'avoîenc 
conficic  ,jugcicnc  qu'il  divoit  accomplir  fon  Vœu  , il 
ne  perdit  pas  un  moment  de  temps  , 5c  il  alla  frire  Iho- 
fcflîon  dans  le  Monaflcrc  <le  Coibic  en  Allemagne, 
promettant  à Dieu  t’obcïfijncc  , la  convctfion  des 
maurs  5c  la  ftabihtc,  félon  la  Règle  de  faint  Benoift, 
autant  que  ces  faims  exercices  (croient  compatibles 
avec  les  travaux  5c  h s occupations  de  l’Epifcopat.  Te.  SurirnT'l*. 
nebatnr  j,tm  eli/n  Remberrm  veto  ejufmodi  obflrifliu,  *l*  c'lo‘ 
ur  pojl  fa n EH  -dnfchanj  obitum  , mox  & propoftttm  CT 
b.tt’uum  tu  on  a fl  team  ample  cl e'etur.  QuAmubrem  com • 
rniinicAto  curn  Pontifciins  , qui  ipfttm  con  eer.tr Ane , 
confifo  . f.t  tm  ut  ordinntus  fait  , ad  nova  Corbeia 
mmaflenum  propcr.tnt  .iUiue  prqfeffenis  habit  uns  ex  loto 
fit;  ce  pi  t.  ConverfAiionii  ntt  cm  illins  profefftonem  ita 
fecit , Ht  obeAientiam  , & couver  ronem  morum  , & ftu. 
bilitAtem  fecunlum  regnUrn  ftnüî  BenediEli  exhibe- 
ret,  quAtcnui  luboree  & occupât ionts  fufeepit  F.pijco. 

f attu  permutèrent.  En  effet , il  prit  un  Religieux  avec 
uy  dans  fou  Evcfi  lié  , pour  apprendre  de  luy  les  exer- 
cice1 faims  delà  vie  Religicufe  Ce  qaïnieritcone at- 
tention particulière  dans  cet  exemple  , c’rft  la  diftin- 
éfionquecetEvefquc  fit  entre  l’ii  mit  5c  les  exercices 
de  la  vie  Monaftique.  Car  pour  l’habit,  illcpritcon- 
llammeut  pour  ne  jamais  le  quitter.  1 lliut  profeffonis 
habit  11m  ex  toto  fufeepit.  Mais  pour  les  exercices,  il 
ne  s'y  engagea  qu‘..vcc ce  tempérament  necefiairc, en- 
tant qu'ils  ne  feroient  point  incompatibles  avec  les 
fondions  de  l’Fpilcopat.  Je  rapporteray  dans  U Par- 
tie fuivantela  lettre  du  Pape  Innocent  I U où  il  donne 
la  inc  fine  rcfoftttion  de  ce  cas  , 5c  oblige  l'Evefque 
d’aller  accomplir  fon  Veto  de  R cligion. 

Saint  Bernard  Evcfque  d’H  il Jcsheim  fc  voyant  Stniniio 
preft  de  finir  lafaime  5c  illuftre  carrière  de  fon  Epifco-  to  ^T,w’ 
pat , voulut prendrcî’habit  Monaftique  dans  une  Cha-  C 
pclfc , dans  laquelle  il  fe  fit  porter  peu  de  temps  aptes 

fiour  y rendre  l’efprit  ,8c  pourquitter  le  monde  dans 
r mefme  lien  cù  il  y avoit  renoncé.  Ta  fl  tu  infrmitate  Ll- •t'i'fl'J 
ni  tint. 1 , curn  adefje  exil  tu  fui  horam  fenfffet  . in  ean - *tnf  A“*L 
dem  CaptSam  Je  ferri  pracepit  . jitflum  ejfe  afferent, 
ibidem  visa  scrmimm  fortin  , ubi  facitü  abrenmicia - 
ttenit  habitu  fe  Con.  if  fet  tnfgmri.  Glllüau.iie  de  Mal- 
nu  (biirv  raconte  comme  Odon  Evcfque  de  Vilton  en 
Angleterre  refufa  autant  qu'il  luy  fut  pofiiblc  l’Arche- . v’^« 

vefehéde  Cantoibrry  . (iirce  q ic  l’on  n’en  avoit  en- 
core jamais  clû  qui  ncfùr  Moine.  Nnttum  enim  al  ij 
t empui , nif  ntonAchili  fehemate  indutum  . jirchiepif. 
copum  fedife.  Enfin,  il  y fut  forcé  parle  Roy  5c  par 
les  Evefques.  Mais  fins  perdte  un  moment  tfe  *cmps  \ 

ilpafiala  mer,  vint  faire  la  Profcflton  Monaftique  à 
Fleury  , 5c  repnila  eu  Angleterre  pour  gouverner  fon 
Archcvtfché.  Tranfro  mari  apuj  Floriacum  mona- 
ehilia  acrepit  , frugi  homo  & pru  lent  . ur  ttec  ftvo- 
rera  civium  rideret , nec  prifeam  Cenfuttttduttm  déco-  F 

/ or are: 

XII.  Ces  exemples  font  allez  voir  que  tous  ccs 
laines  Prélats  cftoient bien  prrfuadcz  que  CEpilcopae 
qui  efl  un  cftat  delà  plus  hante  perfeélion  , n'a  rien 
d’incomnaciblc  avec  la  profcflîon  que  les  Religieux 
font  delà  perfréfion  des Confrils  Evangéliques.  Le 
faint Prcftre5c  Martyr  d'Efpacnc Eulogtns  ertoit  en- 
core bien  pcrfnadé  de  l'excellence  de  cet  admirable 
mélange'  delà  vie  Clericateavcc  les  exercices  du  Cloî- 
tre , luy  qui  fans  faire  jamais  Profrffion  du  Monachif- 
me,  en  pratiqua  toutes  les  vertus  , alliant  toutes  les 
O iij 
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auftcrirez  Monaftiques  aux  divines  fondions  du  Sa- 
cerdoce. Ira  Clcricarum  agent  proprn pM»  , ai  regnlarem 
or  dînent  non  dimisteret  alienum  : ira  morue  ha  ad  fu- 
rent , ur  dirent  prolrarerar  : ira  in  Clerc  de  gens  . us 
monaebus  vidererur , ut  r obi  que  aptm  adrurrtm  . & 
utrortonque  profejfonts  anus  jSjpcientiJpmc  compléta: 
currebat  ftp  me  al  cccnobiorum  JdcratijJlmot  geegtt.  Sed 
ne  proprmm  ordinem  con.emncrc  putaretur , a l Clerum 
iterum  rem e abat , in  quo  dur»  aliquod  lemptu  perftfle- 
ret  j ne  vinui  animi  curit  facnUribns  enervareutr, 
ùerum  mena ft tria  répété  bat. 

XIII.  Suiotij  pallons  en  Orient . nous  y trouve- 
rons une  alliance  incomparablement  plus  étroite  cntic 
ces  deux  ptofe fiions  famtts.  Les  Patriarches  Si  les 
Evefqucs  eftoient  ordinairement  tirez  d'entre  les 
Moines , & il  y a une  infinité  d’exemples  de  ceux  qui 
font  rentrez  dansle  Cloiftre  pour  y finir  encore  plus 
laintement,  une  ûîtite  carrière.  Le  Patriarche  Paul  à 
quiTaraifc  fucccda , s’eftoir  retiré d.  nsuiiMonaftcrc, 
& y avoir  pris  l’habit  de  Religion.  In  numerum  monté 
chontm  Je  retulir  , muta.o  armer».  Le  Patriarche  Ig- 
nace cilott  Moine,  Maulaunurdcfavie  Niccras  al- 
f fure  , que  1 infâme  Phociusqui  le  détrôna,  de  laïque 
qu'il  cftoit,  Il  fitluy  mefmc  Patriarche , prenant jous 
les  Ordres  en l’clpacc de  fix  jours , le  premier  jour  le 
f.i liant  Moine  , le  fécond  Leûcur , le  rroificme  5ou- 
diacre  ,1e  quatrième  Diacre,  le  cinquième  Prcftrc,& 
le  fixicmcEvcfquc&  Patriarche.  Prima  die  Monachut 
ex  Lateot  fteundo  Iaüor,  &e.  Ce  feul  exemple  tic 
..fuffi;  point  pour  nous  perfuader , que  touslcs Evêques 
Orientaux  fiilciu  la  mcfme  Profeflion  Rclsgicufc 
avant  que  d’eftre  ordonnez  Evcfqucs  , Si  Rengageai  - 
Lent  pat  ce  rcru'd-laac  à une  éternelle  continence  -,  à 
laquelle  les  autres  Ecclciiaftiquc  s Si  les  Pieftrcs  mê- 
me» ne  s’ohligeoient  pis.  La  iculcconfuianon  de  l’E- 


Pjfiÿcat  <■  (lent  afllz  fuffiftu.ee  pour  impofer  ai  x Evê- 
ques la  loy  dune  inviolable  » hall  etc. 

| Car  il  faut  confc-ficr  qu’il  y avoit  delà  différence 
entreicsEvéquesquipalToitni  du  Cloifire Jur le  uône 
de  l'Egffe  , S<  ceux  qui  n'avoient  jamais  fait  Profcf- 
fion.  Le  Concile  V 111.  general  les  diftu.gtie  fort  net- 
tement, lorsqu’il  ordonne  a cctixcy  de  n’ufcr'du  Pal- 
lium que  dans  les  temps  & lieux  dcmmincz  pour  cela: 
Si  qu  i!  commande  à ceux-là  dcconfcrverd.ins  l'Epi  f- 
copat  le  mefmc  habit  qu’ils  ont  rcccu  . Si  qu'ils  ont 
porte  cft.uit  Moines,  & de  joindre  à ect  habit  de  fàm- 
teré  toute  la  régularité  de  vie  qui  doit  l’accompagner. 
Illot  aurem  qui  rever  enter  tnonachîeam  vitam  fctlati 
finir , & Epicopalem  meruerant  I on  cnn  , eenfervare 
fehema  & a milium  monachicorum  indumemerum  , & 
ipfam  bearam  vitam  dteemimus , & nullus  amninoha- 
beai  pctejlatcm  dtpontre  jam  difhtrn  fehema  , prnpier 
typhum  &%  arrogant  cm  voluntattm  , ne  per  hoc  inve- 
matur  propriorum  iranfgrejfor  pallorum.  Ce  Concile 
ne  fient  pas  qu'un  Religieux  qu'on  appclloic  a la  di- 
gnité tpifcopalc,  pulti  bmettte  les  pratiques. lainres 
de  la  Religion,  ou  en  quitter  l'habit , fansfc  rendre 
coupable  d’une  vanité  & d’une  préemption  indigne 
de  ce  double  tfi.it , Si  fans  devenir  prévaricateur  des 
vtrux  Si  des  Emîtes  pronu  (Tes  qu’il  avoir  faites  à 
Dieu. 

Mais  de  là  il  faut  conclure  qu’il  n’cft  pas  véritable 
que  tous  le»  Evcfqucs  commercerait  leur  ordination 
par  fe  faire  Moines.  Photius  en  ufa  arrificienfenicnt 
delà  forte, pçur  rendre  plus  pardonnable  la  précipita- 
tion inoü.c  avec  laquelle  il  rcccvoii  tous  les  laints  Or- 
dres. Onn'cxigroitpasdes  Moines  les  mefinc  s inter- 
valles entre  les  Grdies  facrcz,  qu’on  demandoit  aux 
Laïques.* Mais  la  laifonen  eftoit  , qu'on  fuppofoic 
une  longue  coutfc  dans  les  auftentez  de  la  Règle  Mo- 


raftîqnc,&r  on  jugeoit  qu’elle  pouvoit  compenfer  ce 
qui  manquoit  aux  mfterfticcs  des  Ordres.  A infi  ceque 
Photius  fiaifoit , ne  pouvoit  pafferque  pour  undégui. 
fement.  Si  une  illufi on  conforme  àfon  gcnic. 

X I V.  Au  refie,  derout  ccdifcmirs  on  peut  juger 
combien  cft  éloignée, non  fadement  de  la  vérité  .mais 
encore  de  la  vray-femblance  , l'imagination  de  ceux 
qui  ont  penféque  la  vocation  a la  Oericarurc,  déga- 
geoit  entièrement  les  Moines  de  l’eftatmonalhqae.fic 
de  tous  les  liens  facrcz  qui  l'accompagnent.  Ajoûtezà 
cc!..  la  Novcllc  de Juflinicn , r app6ttée dans  leNomo- 
canoti  de  Photius , qui  interdit  le  mariage  aux  Clercs 
Mineurs,  s’ilsonterté  auparavant  Religieux.  Si  Mo-  Tit  y., 
naebus , Clericm  fallut  ne  fuerit  , ne  aude.it  a l ma- 
uimor.ium  aecedr't , etiamfi  eum  gradnm  fit  a jf:  eut  us. 
in  ejuo  licet  Clericts  nxoref  ducere , feilket  Cantoris  CE 
Ialhrif  . Aiufi  il  cil  manifefie  que  l’ordination  d’un 
Moine , cfioicnne  augmentation  de  beaucoup  d'obis- 
gatious  nouvelles  , fins  aucune  diminution  des  prece- 
dentes , qui  n’cflorm  point  incompatibles  avec  la 
Cleucaturc. 

X V.  Quant  aux  Prcftres  qui  fe  faifoient  Reli- 
gieux , le  Pat tiarche  Michel  les  reff  rra  tous  dans  leur 
Monaficre , quoy  que  la  coutume  eût  cfic  de  ce  les 
j>ointrctrandicr uydneorps  , ny dcsfonâionsdesau- 
trrt-  Ecclc  fiaftiqucs.  Cum  emm  mes  effet  . ut  qui  ex  Sérié  OrUat, 
ldi cit  facerdoiibus  Monachi  fadifeeram,  & ad  S acer-  Tom.t  .pàg; 
dotnm  mi m fe  ri  uni  peins  adjeripti  crant , esiam  pojl  vi- 
ram  monaflic.vu  in  miniflrorum  corpore  & catalogo  per.  ycémuM^ 
montrent , & una  cum  lai  cit  ftccrjoiibns  vcrftrentur ; Tir.i.e.  }- 
fanOiJfiMHJ  dominus  no  fer  Michael  l/ng.im  hanc  con- 
tacta dm  im  h avait  pro  nibilo  , & fat  ait  ut  ex  laicu  fo- 
lum  pteerdotibus  mini f cria  eonfantet,  monachi  autem 
in  fuit  tnonaferiis  djjidrrenr.  Si  ce  fut  un  zclc  put  Sc 
rcligicxqui  porta  c.  P.unarche  à en  ufer  de  la  forte, 
j’çn  ! vire  le  jugement  à d’autres.  Mais  il  nous  paroift 
quel*  coûmme  immcmotijlc  avoir  cfic , que  les  Renc- 
fidets,  lcsCurez,  &:  en  fin  tout;»  fortes  de  Clercs  con- 
îccvaffent  leur  rang  , leur  feance , leurs  fondions  dans 
les  Chapitres  Sc  dans  tout  le  Clergé  . apres  qu’ils  a- 
voient  ajoûté  a la  dignité  Cléricale  la  faintetede  la. 

Profrffion  'Rcligic-iifc.  Cc  mélange  de  Clercs  & de 
Moines  a duré  plus  long- temps  dans  les  Chapitres  Sc 
dans  tout  le  Clergé  de  l Occident^  : 

XVI.  Dans  le  Concile  VIL  general p-.cfque  tons 
les  Légats  du  P.ipe  Si  des  autres  Patriarches  abfens, 
croient  des  Religieux.  Dans  l‘A dion  iv.de  cc  Concile 
après  les  ibufcriptions  de»  Evcfqnes,  on  trouve  celles  • 
d'une  multitude  incroyable  d'Abb:  z & de  Moines,  qui 
avoientcftc  les  defenfeursinvu  cibles  désfjcréesima-. 
ges&  les  colomnes  vivantes  de  la  foy  de  l'Eglifc.  Ainiî  C«».  i 
ce  n'efl pas  fans  raifon  que  cc  Concile  donna  ou  con- 
firma aux  Abluz  qui  eftoient  Prcftres  , Si  qui  a voient 
été  bénis  pai  leur  Evelque,  le  pouvoit  de  conférer  les 
oidres  mineurs  aux  Religieux  de  leur  Couvent.  Dans 
leConcile  VIII.  general  pluficurs  Moines  remplirent 
auffi  la  place  des  Patriarches  abfens , & entr’autres  A3.- 
Jofcph  Archidiacre  ôc  Vicaue  du  Patriarche  d’Alexan- 
drie. 

XVII.  Il  ne  faut  pas  obmettre  l'Apoftolatde  tant 
de  fruits  Religieux , qui  ttavaillerent  à la  converfion 
des  peuples  barbares  du  Nort , Sc  en  furent  les  pre- 
miers Evefquçs.  L’Hiftoiie  Ecdefiàftiqaé  d’Adani  c*p .*  u 
Chanoine  de  Dremc  nous  enfeigne,  que  Loiiis  le  De-  *<•  »7* 
bonnairc  ayant  fondé  l’Abbaye  <k-  Çotbie  en  Atlcma- 

gne.  Si  l'ayant  peuplée  d'une  colonie  Je  Religieux  de 
Corbiccn  France,  il  en  tira  un  faint  Religieux  nomme 
Anlgatius , pour  l’envoyer  prefeher  «î Danemark , Sc 
aux  auttespculpesdu  Norr.  Lefucccsen  fui  fi  heureux 
qu' Anfgatiu»  fur  fauc  Archèvcfque  d'Hambourg , Sc 
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continua  degouveroer  cette  nouvelle  Eglifcen  qualité 
de  Légat  du  Paint  Siégé  11  s’alTocia  l'on  difciplcle  Dia- 
cre Rimbert , 8c  pendant  que  les  Normans  Ce  les  Da- 
nois defoloient  la  France  8c  l’Allemagne  # ces  deux 
A poflres  allèrent  fubjuguer  à l'Empire  de  3 esus- 
C h k i s T leur  Eftat  ptopre , le  Danemark  8c  laSue- 
de,  par  de  (aimes  Ce  admirables  rcprefaillcs.  Les  ar- 
mées les  plus  nombreufes  n'oPoient  paroiftre  devant 
les  Normans , pendant  qucces  deux  intrépides  Miflîo- 
naires  traverfoient  les  mers  8c  alloient  conquérir  à 
J e s u s-C  h ri  s t leur  propre  pais.  Et  quia  vaftatio 
Nortmanorum , vel  Danerum  excedit  omrtrrn  cru  {élira- 
ient , ee  pins  mirum , quoi  fan  Ri  C onf effares  Dei  sinf- 
garius  & Rimbertus  ptr  tanta  pericula  maris  & terra 
illai  genres  intrepidi  adibant  & pradicabant , ante  qua- 
rum impet  um  ntc  armai  i Regts  aut  pot  entes  Francornm 
r-js.  populi ]Hbftftere  poterant.  Saint  Rimbert  joignit  tou- 
jours aux  travanx  de  l’Epifcopat  les  aofteritez  de  U vie 
Religieufe.Cr  fitagrceraux  Empereurs qu’Adalgarius 
Religieux  de  Corbiefuft  fon  Coadjuteur  pendant  les 
incommoditez  de  fa  vieil lefïe,  Ce  fon  fucceileur  après 
ll-  fa  mort.  Après  une  longue  Ce  gloricufc  courfc  de  tra- 
vaux le  Pape  Nicolas  1.  permit  à Adalearius  de  prendre 
pour  fon  Coadjuteur  Ce  pour  fon  luccefTcur  Hoger 
Moine  de  Corbie?*Ces  faints  Archcvefques  donnèrent 
enfin  des  Paftcurs  Ce  des  Evefques  au  Danemark , à la 
Suède , Ce  à la  Norvège.  Nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  IX-  de  la  Million  de  faim  Boniface  Ce  des  au- 
tres difciples  de  S . Ronuiald  dans  la  Rullic.  On  pour- 
roitajoûtfer  beaucoup  d’autres  exemples.  En  voila  af- 
fez  pour  faire  connoillre  cjne  l’Egh  ie  n'a  pas  eu  fujet  de 
fe  repentir  d'avoir  confie  les  fonctions  Apoftoliques 
aux  plus  Saints  d’eyre  les  Religieux  , pnifque  c’cft  à 
eux  qu’ellccft  redevable  de  la  converfion  de  tant  de  na- 
tions  infidèles.  Saint  Boniface  & faim  Lulle  Archevcf- 
quesde  Mayence,  8c  avant  eux  faim  Suvibcrt  & faim 
Luidgcr,avoiemeftélcs  Apofttcsdcl' Allemagne,  8c 
l'avoient  accoûtumée  à recevoir  & à donner  des  Pré- 
lats d'autant  plus  propres  à prefchei  l'Evangile,  qu’ils 
en  pratiquoient  plus  exactement  les  confeils  par  les  en- 
gagerons delà  profeffion  Monaftique.  Arnolfe Reli- 
gieux de  faim  Emmeram  de  Ratifbonne , nous  raconte 
dans  le  fécond  livre  de  la  vie  de  faine  Emmeram  , que 
l’Evefchéde  Ratifbonne  eftoit  alternativement  confié 
à un  Chanoine  Ce  à un  Moine,  quirrfidoit  & faifoitla 
fonction  d’ Abbé  dans  leMonalïrre  de  fiunt  Emmeram. 
C’eftoit  une  inftitut  ion  admirable  pour  allier  l’EtatEc- 
defiaftique  avec  le  Monaftique,  & c’eftoit  l’Apoftre 
d’Allemagne  faim  Boniface  quien  eftoit  l'Auteur.  Ex 
eo  tempore  quo  primum  à Bonifacio  yfpojlobca  Sedis  Pi, 
cario  juxta  Décréta  Canortum  in  Bo/oaria  ordinabantur 
Epifcepi , viciffim  fibi  fuccedebant  in  hujus  Epifcopatm 
Monachi  atquc  Canonici  ; il  a ut  p anteceffor  effet  Ca - 
nonicut , fieret  fnccefjôr  Monachus  , & itérant  huic  an- 
tecrffèri  [accéder et  Canonicus.  Hac  confaetado  ufque  ad 
nojtra  permanftt  tempera. 

* 

CHAPITRE  XXXIII. 

Des  Réglés  Monaftiques  qui  ont  eu  cours 
pendant  ces  deux  ou  trois  fiecles. 

/.  T eut  Itt  M en  offert-:  d*  t Empire  de  Charlemorne  réunit 
fétu  la  finit  Régit  de  faint  Sent  fl. 

I l.  Nouvelles  preuves  de  tel*. 

III.  Les  autres  Réglés  Monafiiquei  ne  furent  put  abolies, 
maie  elles  furent  mtorporéei  far  a»  fupflimtnt  qu'en  en  fit  k 
telle  de  faint  Benoift. 

I y.  Ce  fut  l’illufire  Btneifl  Abbé  £ A niant , qui  fit  C4  fuf  - 
filment  de  teutti  Ut  autres  Réglés. 


V.  Es  qui  en  fit  mu  Capitulaire  qtu  fut  inféré  dam  les  Ca“ 
fitulaires  de  nts  Reu 

y Dans  la  de  t admet  de  la  maifon  de  Charlemagne  V Ai- 
bê  Bernen  fondu  Cluny  , & fut  génital  d'une  infinité  de  BIo- 
naflerti  rt formel , quor  que  la  preitance  demeuraft  toujours 
i l'Abbé  du  Mont-Cafiin  , detlart  far  les  Papes  Abbé  des 
Abbtt. 

Vit.  Saint  Romuald  fonda  dti  Solitaires  , qui  portèrent 
t état  Religieux  au  t omble  de  fa  fer  [U  ion. 

y 1 1 1.  Q^tUt  fut  la  Supériorité  generale  de  Benotfi  Abbé 
£ Amant. 

i X.  Dei  Abbtt.  qui  avoitui  des  Celles  fout  leur  putjfanct. 

X.  Clunj  aeflé  la  p’tmtere  Congrégation  fout  un  Abbé  ge- 
neral. 

X l Dans  l’Orient  il  y aveu  auffi  des  Supérieurs  generaux 
des  Monafleres 

XII.  il  n'y  avoit  point  de  diverfitéde  Règles.  Tout  les  Mo- 
nafieres  tfioient  régit  t.  par  les  Canons  (T  les  Losx. 

X 1 1 1.  Nouvelle  i priuves  de  cela  mefme. 

X I y.  Des  Ermites  CT  des  Retint. 

I.  T Ln’ya  pas  mefme  lieu  de  douter  que  fous  l'Em- 

X pire  de  Charlemagne  Bc  de  fesilluftres  defeen- 
dans  ,la  Réglé  de  faim  Bcnoift  n’ait  clFacé  toutes  les 
autres , Ce  n'ait  pafïc  pour  la  Réglé  de  tous  les  Moines 
en  general , comme  les  Conftitutions  Canoniques  Ce 
les  Decrets  des  Papes  8c  des  Peres  eftoient  la  Règle 
univetfelle  de  tout  le  Clergé.  Le  Concile  de  Franc-  din.  794. 
ford  ordonna  aux  Abbcz  de  coucher  dans  le  mefine  C4n.1j.14» 
donoiravec leurs  Moines , & d‘y  élire  des  Celleriers 
exempts  d’avance  , félon  la  Règle  de  faint  Benoift.I^f 
j4bb-tt  cttm  fuis  desrmiat  Altmstchie  fecunJitm  Reculant 
fanRi  BenediRi , &c.  Telles  eleRi  [tnt  Cellarij , quelles 
Régula  fanRi  BencdiRt  doc  et.  Nous  avons  déjà  dit 
quel  Evefquc  Crodogangus  avoit  accommodé  la  plus 
grande  partie  de  la  Réglé  de  faim  Bcnoift  à l'ufage 
de  fes  Chanoines , pour  en  faire  une  Réglé  qui  leur  > 
fuit  propie.  Cela  s’cftoit  fait  fous  le  Roy  Pépin  .Voi- 
la les  cciminencemens  de  cette  nouvelle  étendue  d’au- 
torité pour  cette  Réglé.  Ce  n’cft  pas  que  la  Réglé  de 
faim  Bcnoift  ne  fut  connue,  admirée  Ce  rcfpeétce  de- 
puis plus  d’un  fiecle  dans  l'Italie , dans  la  France  , 8c 
dans  l'Angleterre.  Mais  elle  n’eftott  pas  encore  mon- 
tée àcefuprctue  degré  d’autorité,  d’eftre  la  feule  Ré- 
glé des  Moines , dont  les  autres  Règles  ne  fulTcm  plus 
que  les  fupplcmens. 

Ces  commrncemens  auflî  eftoient  encore  un  peu 
flouans  ; Car  le  mefme  Empereur  Charlemagne'entrc 
plufieurs  doutes  qu’il  propofa  à refoudre  aux  Evêques 
8c  aux  Doôesde  fes  Eftats,  n’oublia  pas  ceux- cy,  s’il 
pouvoir  y avoir  des  Moines  fous  une  autre  Regleque 
celle  de  faint  Beunift  ; & quelle  Réglé  fuivoient  les  An.  81t. 
Moines  dans  la  France  avant  que  la  Réglé  de  faint  Be-Cwr.  G*U. 
noifty  tûtefté  apportée.  Vtrum  ali  qui  Monachi  effe  M*1,  **!• 
poffint  , pra ter  eos , qui  Régulant  fxntli  Benediüi  ob- 
servant &c.  Qua  Régula  Monachi  vixiffent  Caüia, 
prtufquam  Régula  fanai  Benediüi  in  ea  ira  lira  fuif- 
fet  , cum  le  garnies  fanfhtm  Marti num  & Afonachum 
fuiffe  , & fub  fe  Monacbos  habuiffe  ; qm  multo  tinte 
fan  Rum  Benediüam  fuit . 

La  Règle  de  faint  Bcnoift  eftoit  donc  la  feule  qui 
dominoit  alors  , en  forte  qu’on  avoit  prelque  perdu  le 
fouvenir  des  Réglés  de  faint  Colomban  , de  faint  Au- 
rclien  , de  faint  Ccfaircfic  tant  d’autres.  On  ne  dott- 
toir  pourtant  pas  qu’il  n'y  eût  eu  en  France  des  Moines 
avant  le  temps  de  faim  Bcnoift , 8c  fous  une  autre  Ré- 
glé que  la  (laine.  Au  Concile  de  Mayence  les  Evek  g,j. 
quel  s'aflemblcrent  d’un  coftc  pour  s’examiner  eux- 
mefmes,  en  examinant  leur  Réglé  ,c’cft  à dire  l’Evan- 
gile , les  Epiftres  de  faim  Paul , les  A êtes  des  Apoftres, 
les  Canons , les  Ouvrages  des  Pères , Ce  fur  tout  le 
Paftoral  de  faint  Grégoire.  Et  d’un  autre  codé  les 
Abbez  8c  les  plus  habiles  d'entre  les  confe- 

roient  fur  la  Règle  de  faint  Benoift , pour  portcrl'eftac 
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ni  La  Difcipline  de  l’Eglife 


Monaftique  à an  plus  haut  degré  de  perfcôion.  In  alia 
turma  confedèrunt  Dbbates  & probati  Monachi , Rtgu- 
Dm  fanEli  Ben edi  Eh  legentts  atque  t radiante  s diligenter , 
qualuer  Monachorum  vitam  in  me  lia  rem  fl  ai  h m per- 
dncere  potuijfenr.  Enfin  ce  Concile  ordonna  que  les  Ab- 
bez  obferveroient  très  exactement  la  Réglé  de  laine 
Benoift,  Secundum  doEhinam  facre  Régula  BenediEli , 
quantum  humana  permittit  jragiUta *.  Les  Religieuics 
mcfmcs  n’avoient  point  d'autre  Regleque  cellede  Paint 
Benoift.  Que  vero  profeffonem  fané  fa  Régula  BenedicH 
fecerunt , regulariter  vivant  Sin  autem  Canenice  vi- 
vant, &c.  Nous  montrerons  plus  bas  dans  un  Chapi- 
tre à part,  que  toutes  celles  qui  n’eftoient  pas  Rcli- 
gicufes  de  faim  Benoift  , eftoient  fimplrment  Chanoi- 
nelTes  fcculicres , fans  voeu  & fans  profeflîon. 

II.  Le  Concile  II.  de  Reims  fut  tenu  U mefine  an- 
née, fie  on  ylûtauflî  le  Paftoraldefainc  Gtegoirepour 
les  Evclques , les  Canons  pour  les  Chanoines , & la 
Règle  de  Paint  Benoift  pour  les  Religieux.  Leüi  funt 
Canones  . ut  quif  que  Canonictis  legeret  vitamque  Juam 
minime  ignoraret.  C’eftoit  là  le  lieu  fie  le  temps  de  lire 
la  Réglé  de  Paint  Auguftm,  fi  les  Chanoines  de  ce 
tempsdà  y eulTcnt  eu  quelque  rapport  j comme  on  y 
lût  la  Ré  glé  de  fiiint  Benoift  pour  tous  les  Moines.  Le- 
Ela  eft  Régula  fanEli  Benediéli . ut  ad  memoriam  re- 
dueeretur  rlbbatibus , qualiter  fe  & fuos  fecundum  eam- 
dem  régulant  gubemare  volèrent.  Le  Concile  III.  de 
Tours  de  la  mefine  année  rétablit  l’obPervance  rclt- 
gieuPe  de  la  mefine  Réglé  dans  tous  les  Monafteres  où 
elleavoit  efté  autrefois , prefuppofant  que  ceux  où  elle 
n’avoit  jamais  cfté  pratiquée , eftoient  plütoft  des  Mo- 
na  fie  res  de  Chanoines.  Monaferia  Monachorum,  in 


quibus  ohm  Régula  B.  BenediEh  confervabatur ■ Cela 
eft  encore  plus  évident  dans  le  1 1.  Concile  de  Chaton 
tenu  la mePmc année,  où  il  caduque  prefque  tous  les 
Moines  de  cette  Province  eftoient  dévoüez  à la  Rcglc 
de  Paint  Benoift.  Quia  pene  omnia  Monaftria  Regula- 
ria , in  bis  regionibut  confit  ut  a , fecundum  Régulant 
fanEli  Benediéli  fe  vlvere  fatentur. 

L’Empereur  Charlemagne  ayant  aflemblé  tous  les 
Evêques  de  fes  Eftars  dans  ces  quatre  Conciles , on  ne 
peut  plus  douter  que  la  feule  Règle  de  Paint  Benoift  ne 
fût  alors  uni v et  follement  receuc  dans  tout  ce  grand 
Royaume.  Aulïï  l’aftembléc des  Abbcz à Aix-la-Cha- 
pelle fous  Louis  le  Débonnaire , ne  fit  que  renouveller 
divers  articles  de  la  Réglé  de  Paint  Benoift  ; ce  qui  Pe 
fit  neanmoins  avec  quelques  adouciffcmens.  Comme 
par  exemple  de  manger  de  la  volaille  les  quatre  feftes 
de  Noël.,  fie  autant  à Pafques.  Enfin  le  Concile  1 1. 
d'Aix-la-Chapelle  fous  ce  mefme  Prince , fit  une  or- 
donnance generale  pour  aftiijetir  tous  les  Chanoines 
à la  Réglé,  qui  leur  avoit  cftédrellce  dans  le  I.  Con- 
cile de  la  mefine  Ville,  fie  pour  faire  garder  la  Rc- 

5 le  de  Paint  Benoift  dans  toutes  les  Congrégations 
donaftiques.  Monacbi  vero  fecundum  traditam  una- 
nimiter  à B.  Benedillo  Régulant , regularem  vitam  fe- 
éfeutur. 

III.  Il  y auroit  Pujet  de  s’étonner  comment  tant 
d’autres  excellentes  Règles  eftoient  fi  fort  tombées 
qu’on  ne  fit  prefque  plus  mention  d’elles  en  les  abolifi 
font.  Mais  il  y a beaucoup  d'apparence  que  dans  cette 
décadence  univetfelie , où  le  Clergé  & l’Eftat  Mona- 
ftique  tout  entier  tombe  avec  l’augufte  famille  de 
Clovis,  routes  ces  Règles avoient  efté  comme abfor- 
béesdans  le  débordement  general  qui  couvrit  toute  la 
face  de  l’Eglife  Gallicane.  Lors  que  les  Princes  de  la 
maifon  de  Charlemagne  commencèrent  à relever.  l’E- 
tat & l’Eglife  en  mclme  temps,  comme  on  propofa 
au  Cierge  la  ÇLeglede  Crodogangus , ou  celle  du  Con- 
cile I.d’Aix-la-thapcllc,  qui  eft  la  mefine , poureftre 


le  modelé  de  fa  reformation  j auflï  l’on  obligea  tousles 
Moines  à Pc  conformer  entièrement  à la  Rcglc  de  Paint 
Benoift , qui  cftoit  celle  qui  avoir  déjà  eu  pim  de  cours 
avant  cette  décadence  generale  j celle  que  Crodogan- 
gus mefme  avoit  tâché  de  fuivre  de  prés  en  rrglanc  le 
Clergé  ; enfin  celle  que  l’on  croyoit  avoir  efté  di&ée  *74- 
par  le  mefine  Efprit  Paine , qui  eft  l’auteur  de  toutes  les 
Poix  Canoniques , comme  le  Concile  1 1.  de  Donzy  le 
déclara  enfnite.  Spiritut  fanElus  per  B.  BenediElum , 
codan  Spirittt  quo  & fach  Canones  conditi  funt , Re- 
gulam  Monachorum  edidif. 

Il  y a bien  moins  de  raifon  de  douter  que  tous  les 
Monafteres  d’Italie  ne  fulfent  foûmis  à la  mefine  Rc- 
glc dePainc  Benoift.  Le  Concile  de  Pavicfous  l’Empe-  Au-  *//- 
rcur  Louis  n’admet  que  deux  Règles,  l’une  de  Paint  Be- 
noift pour  les  Moines  ou  des  Moniales , l’autre  des  Ca- 
nons pour  les  Chanoines , De  Monaferiis  autem  viro- 
rum,  feu  faminarum  , qua  fecundum  Regulam  fanEli 
Benediéli  vel  fecundum  Canonicam  authoriratem  debent 
ejfe  difpofita. 

1 V.  Mais  il  faut  avoiier  que  le  principal  propaga- 
teurdc  la  Règle  du  grand  Paint  Benoift  , fut  un  autre  D"Clufut 
Paint  Benoift  Abbé  d’Anianc , fie  originairedu  Langue- 
doc.  Loiiis  le  Débonnaire  l’appel  la  en  France,  luy  don-  jgj. 
na  les  terres  6c  les  pouvoirs  neceffaires  pour  fonder 
douze  Monafteres , 6c  y établir  parfaitement  cetre  Ré- 
glé de  la  perfeûion  Monaftique.  Hic  ef  BenediElus , 
per  quem  Dominas  Chrifui  in  omni  Regno  F rançonna 
Regulam  fanEli  BenediEH  reflauravir.  Cclaint  Religieux 
avoit  auparavant  villté  tous  les  Monafteres,  s’eftoit 
informé  de  toutes  les  Règles  qui  y eftoient  cbfervécs, 
les  avoit  tofites  recueillies , en  avoir  compofé  une  qui 
les embrafloit  toutes,  fiel’avoit  j^ipofée aux  Mona- 
fteres de  fa  fondation.  Dédit  cor  jauni  ad  invefigan- 
dam  B.  Benediéli  Regulam  , eamque  ut  imelligere  pof 
fet , fat  agent , circuivit  Monafersa , périt  os  quafque  in- 
terrogans  qua  ignorabat , & omnium  SanElorum , quaf 
cum.jur  wvenirc  pot  ait , Régulas  congregavit , normant- 
que  ut  Hem  Monaferiorum  confuetudines  didicit , 
fuifque  eat  tradidit  MonacUs  obfervandas. 

Et  voila  l’autre  partie  de  la  reponfe  à la  difficulté 
propofee  Pur  tant  d’autres  Règles,  dont  on  ne  parla 
prefque  plus , quoy  qu’elles  eullent  eu  autrefois  quel- 
que créait  dans  b France.  Ce  nouveau  Paint  Benoift 
ayant  efté  Paie  Generalde  toutesies  Abbayes  de  Moi- 
nes en  France , talTèmbla  avec  un  extrrme  foin  toutes 
ces  differentes  Réglés , en  fît  un  fupplément  à 1.»  Ré- 
glé de  Paint  Benoift,  yenfetmant  toutes  les  louables 
cou tuiv.es  qui  avoient  eu  lieu  en  divers  Monafteres , fie 
lo  fit  confirmer  par  le  mefine  Empereur.  Loüis  le  Dé- 
bonnaire , 6c  par  l’ A (Tcmblcc  d’Aix-la-Chapelle.  Ainfi 
on  peut  dire  avec  vérité , que  toutes  les  anciennes  Ré- 
glés furent  jointes  , fie  comme  aftociées  à celte  de  Paine 
Benoift , par  le  moyen  de  ce  nouveau  Pupplcmcnt , qui 
ne  fut  pas  moins  refpe&é  que  la  Réglé  mefme.  Prafe-  Ibidem,  fog. 
cit  eum  Imperator  cunElis  in  regno  fuo  Canobiis , ut  fa 
eut  ytqf^ramam  Gothtamque  normâ  falutis  infruxerat, 
ira  etiam  Francos  falutifero  imbueret  exemplo , &c.Zh 
faut  una  omnium  erae  profefao  . fier  et  etiam  omnium 
monaferiorum  falubris  una  confuetudo  , jubente  Impe- 
ratore  aggregaris  Canobiorum  Patrib'ut , una  cum  comd 
pluribus  tmnachis , per  plures  refedit  dtes.  Omnibus  er- 
go  fimulpofitis  Regulam  ab  intégra  difeutiens , cunElis 
obfcura  dilucidans  utiles  confuetudines  tffiElufque  c (in- 
firmai it  , & c.  Quas  minus  Régula  pandit  confuetudi- 
nes , affèntientibuj  cunElis  protulir.  De  quibus  etiam  Ca - 
pi  tu! are  Infitutum  Itnperatoh  confirmait  Jum  prabuie , 
ut  omnibus  in  Regno  fuo  poftis  Monaflehis  obfervare 
praciperet-  Cui  prolinus  Imper  a’ or  ajfcnfum  prabuit , 
infpeüorcfqut  per  fingula  pofuit  Monaileria  , qui 
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ktrum  ea  qua  vif 4 filtrant , ftc  obfervarentur , infpice- 
rent. 

V.  Ccft  ce  Capitulaire  qui  fe  trouve  dans  le  premier 
Livre  des  Additions  aux  Capitulaires  de  Charlemagne, 
compolc  defoixantc-dcux  articles , que  Leon  d'Oftie 
dit  avoir  elle  obfervez  auffi  religieufcment  que  la  Rè- 
gle mcfme  de  faint  Bcnoift.  Stxagima  duo  gtneralia 
Capitula  conflit uit  , qua  omnia  apud  ntt  perinde  fere 
»c fi  Régula  fartât  BentdiiH  0 bfervantur . D’où  il  eft 
évident  que  toutes  les  autres  Réglé*  u’ont  pas  elle 
obfcurcies  ou  éteintes  par  celle  de  lamt  Bcnoift  .mais 
qu’elles  luy  ont  efté  adjointes  & comme  incorporées, 
Onpourroit  encore  ajouter,  qu’elles  font  encore  vi- 
vantes dans  celle  qui  avoit  efté  compilée  d’elles  toutes 
par  le  Grand  faim  Bcnoift.  C'eft  le  témoignage  du  mê- 
me Abbé  d’Aniatie,  dans  fa  Préfacé  à la  Concordan- 
ce qu’il  a compofcc  de  toutes  les  Règles  avec  celle  de 
iâini  Benoift.  Ce  pi  Régulai  legert  Patrum  , quai  dum 
fagaci  intin  tient  per  carrèrent , & tadem  perte  qua  d fan- 
il»  Benediü 0 prolata  font  verba  irt  quibufdam  lotit , 
in  quibufdam  ver»  fitnfum  eundem  coi/nfcerem  , & c. 
Beatus  Benedtâut  fuam  à caterii  ajfumpfit  Régulant , 
& veluti  ex  mattipuiii  unum  ftrenue  comraxit  mani- 
pulant. A mli  toutes  les  Réglés  quiavoient  précédé  cel- 
le de  faint  Bcnoift  , ont  efté  renfermées  dans  la  Tienne, 
& toutes  celles  qui  furent  compofées  dans  les  ficelés 
fui  vans , furent  inférées  dans  le  Capitulaire  de  l’Abbé 
d’Aniane. 

V I.  La  decadence  de  l’auguftc  famille  de  Charle- 
magne enveloppa  encore  une  fois  l’Eglife avec  l'Eftat, 
Se  l’Eftat  Monalliqueauffi-bicn  que  le  C'ergc  retom- 
ba dansfon  ancien  relâchement.  L’Abbé  Bernon  foû- 
tenu  de  la  faveur  de  Guillaume  Prince  d Aquitaine, 
fonda  alors  l’Abbaye  de  Clugny  en  Bourgogne , & ce 
fut  la  comme  un  nouveau  berceau  de  la  reforme  de 
tout  l’Ordre  Monaftique.  C’eft  ce  qu’en  dit  faint  Odi- 
lon  V.  Abbé  de  Clugny  dans  la  viede  faint  Mayeulfon 
predecclTeur.  Bernon  cftoit  Abbé  de  Gigniac,  Si  de 
Comte  qu’il  eftoit , s’eftant  fait  Moine , il  fonda  l’Ab- 
baye de  Clugny  des  grands  biens  de  la  ComtclTe  fa 
mere. 

Depuis  ce  temps-là  l’Abbaye  de  Clugny  fut  comme 
le  Chef  de  tout  l’Ordre  de  faim  Bcnoift  en  France , 
comme  ayant  efté  la  fource  pure  d’une  nouvelle  refor- 
mation i 6c  ayant  réduit  une  infinité  de  Monafteres  en 
un  Corps  de  Congrégation,  fous  un  Chef  & un  Ge- 
neral. Bcnoift  Abbé  d’Anianc  avoir  fait  comme  un 
ellày  de  cette  union,  qui  fediffipa  après  fa  mort.  Mais 
il  faut  confcfl'er  de  bonne  foy , que  cet  avantage,  quant 
à la  prefeance,  neluyappartenoit  que  dans  la  France. 
Et  c’eft  cette  limitation  qu’il  faut  entendre  dans  les  pa- 
roles d’OrdcricusVitalis  , al  Cluniacil .quorum  autho- 
ritai  inter  noflrattj  Monacltot  maxime  praceUit.  Car 
l’Abbaye  du  Mont  Ca flin  en  Italie,  conlerva  toujours 
fon  rang  Si  fa  prééminence  fur  toutes  les  autres  Ab- 
bayes de  l’Occident.  En  effet,  faint  Odilon  Abbé  de 
Clugny , eftant  au  M ont  Caffin , & ayant  elle  prié  d’y 
celebrer  la  Mcffe  folcmnclle , avec  la  Croflc  en  main, 
il  11e  voulut  jamais  paroiftre  avec  cette  marque  d’au- 
toriré  devant  l’Abbc  des  Abbcz,  c'eft  à dire  devant 
l’Abbé  du  Mont  Caffin.  Longe  refugit . dirent , Ne- 
quaquam  dignutn  effe  , contra  fat  effi  , quemviam  sib- 
latum  manu  pafloralem  preftrre  virgam  , utn  Benedi- 
th  Vicanum  , aibbatent  fcilicct  omnium  jdbbatum  effi 
eontingeret.  Le  Pape  donna  aux  Abbcz  du  Mont  Cal- 
fin  la  première  place  au  de  (Tus  de  tons  les  Abbezdans 
toutes  h s Alïcmblées  d’Evefques  ou  de  Princes  : In 
omtti  Epifcoporum  Principumque  conventu  fupenorem 
cm  ni  b >t  1 jfbbatibus  fedem  . & in  Confiliij  eorum  prio- 
rcm  fententiam  frmavit.  Pontius  Abbé  de  Clugny 
III.  Partie. 


s’eftanr  rencontré  à Romedars  tin  Concile  avec  l’Ab- 
bé du  Mont  Caffin,  & y ayant  aulfi  voulu  s’attribuer 
la  qualité  d’Abbé  «les  Abbez , il  ne  put  rcfiflcr  à la 
force  Se  à l’évidence  des  raifonsqu’on  luy  oppofa  pour 
foûtenir  les  iutcrcfts de  l’Abbc  du  Mont  Calfin , a qui 
les  Papes  ont  refetvé  ce  Titre , par  ce  que  c’cft  de  là  L ♦*  c‘ St 
que  la  Réglé  de  faint  Bcnoift  s’eft  répandue  dans  tout 
le  monde. 

VI  I.  Mais  la  ferveur  de  la  reforme  ne  s’arrefta 
pas  à la  Réglé  de  faint  Bcnoift.  Saint  Romuald  devint 
le  Pcrc  de  plulicurs  Compagnies  de  Solitaires  en  Ita- 
lie , qui  portèrent  la  perftélion  Rdigicufe  au  plus 
haut  degré  oïl  clic  pouvoir  monter.  Pierre  dcDamicn  it"  ,7+- 
qui  a écrit  la  vje  de  faiut  Romuald  , en  a auffi  fait  l'A- 
pologie. Car  ou  blâma  aulfi  toft  ces  Solitaires  d'avoir 
pris  une  route  différente  de  celle  de  faint  Benoift , & 
de  recevoir  me  fine  dans  leur  focietc  ceux  qui  fortoient 
des  Monafteres  de  fiint  Bcnoift.  Pierre  Damien  leur  *•«.£ fît. 
declaie  que  laim  Benoift  a défendu  aux  Àbbezde  rece- 
voir.lcs  Religieux  les  uns  des  autres , lors  qu’ils  s’en- 
treconnoifTent , Caveat  sabbat , ne  ali  quan  do  de  noto 
Monaflerio  monachum  al  habit  an  htm  fufcipUt , fine 
confenfu  si  b bat  i<  fui.  Mais  que  cetrc  dérenfe  ne  re- 
garde en  façon  quelconque  les  Prieurs  des  Solitaires  -, 
que  ç a efté  la  réglé  generale  & inconrcflablcdans  l’E- 
elife  ,que  eux  qui  s’ett  oient  long-  temps  exercez  dans 
les  aulleritcz  de  Lt  vie  cenobitique,  pouvoieut  enfin 
afpirer  à U perfeéHondu  Defert  : enfin  que  faint  Bc- 
noift  confrilc  luy  nietme qu'il  n’a  écrit  la  Réglé  que 
pour  les  commençant , qui  ont  bcfoind’cftre  comme 
ébauchez  dans  les  teinperamens  de  la  vie  commune, 
afin  de  pouvoir  un  jour  acquérir  les  derniers  traits 
d’une  perfection confommée dans  les  folitudes.  Voicy 
les  termes  de  faint  Benoift  .rapportez  par  Pierre  Da- 
mien. Rcgulam  autem  hanç  dcfcripftmut . ut  banc  e b- 
ferv  antes  in  Monafleriis  , aliquarcnui  vel  honefiatem 
ta  9 m m , aut  initium  conVerfationis  nos  demonfiremtu 
habere.  Caterum  qui  ad  perfeîhonem  conVerfationis  fe  fli- 
rtant , funt  do  Urina  fartilorum  Patrum  , quarum  ob- 
fervatio  perducit  hominem  ad  celfliudinem  perftüiomi. 

D’où  Pieirc  Damien  infère  que  le  déficit!  de  faint  Bc- 
noift n’a  efté  que  de  donner  du  lait  dans  les  commen- 
cemens  Je  la  vie  commune,  afin  que  ceux  qui  s'y  fe- 
raient fortifiez , allaitent  enfuitc chercher  la  viande  fo-  , 

lide  de  la  contemplation  dans  la  Profrflion  des  Soli- 
taires. Vides  igitur  . quia  Doüor  infignis  in  Mono- 
flerio  quidem  ce»  fl  irait  bona  converjarionit  initium , 
fed  pofl  ad  fublimioris  vite  in  fanîla  Religione  pro- 
voc.it  inflituttem.  Ut  ittic  honefle  vivt't  , morefque 
comp»nere  , velut  in  convalle  prima  conVerfationis  in- 
cipiat  ; deinde  / ara  fpiritnalibus  txercitüs  roboratut , 
tanquam  à laide  ad  foü  lum  cibnm  tranflens  , vertictm 
terfelHortit  afeendat.  Enfin  , faint  Bcnoift  avoit  elle 
luy-m'Tmeun  parfait  Solitaire,  mais  fa  chirité  fans 
borne  luy  fit  ùonner  aux  conunençans  une  Règle  de 
condcfcendancr . pour  les  attirer  par  degrezà  la  per- 
fe&ion.  Benedittut  Ertm  cultor  ex  ri rit , &c-  Difpen- 
fative  conflituit  prim  ntonafl triait  s vit  a planitiem  , ut 
illie  difeiplina  flagellil  attriti  , & exereitüs  robor.it i 
jam  facilita  ctn  cen  lamus  ai  eremi  artem. 

VIII.  Il  fautdirc  un  motdel'intcndance  generale 
que  nom  venons  de  voir  , que  Loiiis  le  Débonnaire 
donna  à Bcnoift  Abbé  d’Aniancfur  tous  les  Monafte- 
res de  France.  Prefecit  eum  Imperator  cundlit  in  Re- 
gno  fuo  cenobiii-  Cette  fnperiorité  fut  donc  bornée 
dans  la  France.  Mais  il  n’cft  pas  facile  de  fçavoir  quels 
cil  oient  les  pouvoirs  de  ce  Supérieur  General.  Car  il 
n’y  a nulle  apparence  que  tous  les  Monaftcresdc  Fran- 
ce compofàllent  une  Congrégation,  dont  cet  Abbé 
& fes  fuccellcurs  fuffeut  les  Chcft  6c  les  Supetieurs 
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perpétuels.  Cette  réunion  d’un  grand  nombre  d’Ab- 
bives  fous  un  feul  Abbé  General  neparoift  nulle  part, 
on' ne  voit  aucune  trace  des  fuccelieurs  de  cet  Abbé 
d’Aniane  dans  cette  fuperiorité  univerfclle.  Nous 
avons vû  quelques  Chapitres  ou  Allcmblécs  de  tous 
les  Abbez  du  Royaume , mas  il  n'y  a paru  aucun  Pccfi- 
dent-nc  d’entr’eux  : ils  nettoient  allcmblcz  que  par  le 
Prince,  Sc  ils  n’eftoient  univerfellemcnt  fournis  qu'aux 
Evefqucs.  Audi  les  rcfolutions  qui  leprenoient  dans 
ces  Alfcmblécs  , eftoient  enfermées  dans  les  Capitu- 
laires des  Rois,  Sc  dans  les  Canons  des  Conciles.  Il 
eft  donc  vr.iy-femblablequccettelupcrioritcgenerale 
donnée  à cet  Abbc  d'Aniane  fut  perlonnelle,  Sc  ne  s’é- 
tendoit  qu'à  établir  la  reformation  uniforme  qu'on 
«voit  concertée  dans  tous  les  Monatteics  Reguliersdu 
Royaume, 

IX.  Plufieurs  Abbez  outre  leur  principal  Mona- 
ttercavoient  bien  encore  quelques  Celles  ou  Cellules 
dans  leur  dépendance  ; Sc  cette  fuperiorité  palfoit  à 
leurs  fuccctteuts , Sc  s’etendoit  fur  toute  l'adminittra- 
tion  temporelle  Sc  fpirituelle.  Mais  ces  Celles  n'é- 
toient , r.y  des  Abbayes,  ny  mefinc  des  Monafteres. 
C’ctoient  de  petits  Couvents  de  cinq  ou  fix  Religieux, 
qui  originairement  n'avoient  efté  que  des  Fermes  Sc 
des  Métairies.  Telles  eftoient  les  Celles  que  l'Abbé 
Hugues  fils  de  Charlemagne  vifitoit , comme  les  dé- 
clin* pendances  de  fon  Abbaye  : Cum  quadam  die  Hugo  fe- 
Ntwltcitn-  Cundnm  morem , Abbatie  fua  CelLu  caufa  provi demie 

& ammonitionis  circuiret  , devenu  in  Francia  terras-, 
D*x  p ”15  tnulta  Céda  erant  fub  ditione  Novalicienjis  Cane- 
bi ) ereüd.  Nous  parlerons  ailleurs  plus  au  long  de  ces 
Celles , dont  on  a fait  enfuite  des  Bénéfices  de  diver. 
fes  fortes. 

X.  La  Congrégation  de  Clunya  eHé  la  première 
qui  ait  fait  un  Corps  de  plufieurs  Monafteres  dépen- 
dans  d'un  feul  Abbé.  Bcrnon  qui  en  fut  le  premier  In- 
ftituccuc  , nomma  peu  avant  la  mort  deux  de  fes  Reli- 
gieux pour  luy  fucceder , (aillant  à chacun  d’eux  la  con- 

BiH Clun.  duitede  plufieurs  Monafteres.  L un  d eux  fut  faint 
f*t-  9 10.  Odon , fécond  Abbé  de  Cluny , & General  des  Mon.i- 
ftetes  de  France, d'Aquitaine , d’Efpagne , & des  en- 
virons de  Rome  , comme  il  eft  dit  au  commencement 
lMim.faj.  de  fa  vie.  Abbas  orMnatus  . Franciarum  . AqttitanU- 
if  rum.  fdi'paniarumque  part  ium  ai  que  R ornât :a  urbis 

circumftantium  Canebiorum,  tffeclut  eft  dux  & pater 
dulcijjimui.  C’eft  ce  faint  Odon  i qui  l’un  de  fes  fuc- 
celfcurs  Pierre  le  vene r.ible  a rendu  ce  témoignage, 
d’avoir  elle  le  premier  Reftanrareur  de  l’Ordre  Mona- 
ftjque.,  qui  cftoit  entièrement  déchu  de  fon  ancienne 
pureté,  & de  mériter  un  rang  illuftre  apres  faint  Bc- 
Ibid.  f.  jt  noift  & fiint  Maur.  fren:at  poft  magnum  Benedichun 
Ptrnu  I'imi-  CT  tjut  difcipulnm  Maurum , fummui  ordinii  ; Mena- 
y* b-  i-  fiici  in  Gdlhis  reparaior,  prtcipuus  Régula  refor  mat  or 

tj.  qj0  ' Qjg  primus  Cluniacenfts  Ordinis  Pdter, 

gui  emortuum  jam  & pene  ubique  fepultum  monaftici 
propoftti ftruorem  refit fei tare  fno  conamine  aggrtjjus  eft. 
Ainfi  ce  ne  fut  que  la  qualité  glotieufe  de  Réforma- 
teur general  dcl'Ordie  Monaftique  , qui  donna  auflt 
à l’Abbé  de  Cluny  le  titre  de  Supérieur  general.  Il  eft 
fans  douce  que  iàint  Maur  & faint  Benoift  avoicnt 
exercé  une  autorité  generale  fur  tous  les  Monafteres 
qu’ils  avoient  fondez.  Mais  cette  fuperiorité  ne  palfa 
pas  à leurs  fucceftlurs , parce  que  tous  ces  Monafte- 
rcsii’avoicnt  pas  fait  un  Corps  Sc  une  Congrégation 
perpétuelle  , comme  firent  dans  la  fuite  des  fieclcs 
tous  les  Monafteres  de  la  dépendance  de  Cluny. 

XI.  Quant  àl'Eglife  Gréque,  Balfamon  dit  bien 
que  félon  Ils  Canons  un  feul  Rcl  giciix  ne  peut  pas  poL 
feder  deux  Abbayes  , non  plus  qu'un  Clcicdeux  Egü- 
fes , ou  deux  Bénéfices  ; mais  qu'il  faut  excepter  de 


cette  Réglé  generale  les  Generaux  d'Ordres , parce 
que  tous  les  Monafteres  qui  relèvent  d'eux  , ne  font 
qu'un  feul  Corps  , une  Société  Sc  comme  un  Mona- 
ftere  , qui  ne  peut  avoir  qu'un  Chef.  Si  non  permit ti - '* 

tur  alicui  , ut  fit  Clericut  in  duabus  Ecclefiis,  nec  pra- 
feüus  feu  Abbat  duobus  Afonafleriit  praerit.  Quod  au- 
tem  Pantocrarorenus  praftüus  prafit  mutin  monafte-  *.»»'$ 
rüs , Canoni  non  ddverfttur.  Afulta  enim  Monafte-  ”e- 
ria  , ut  unum  reputdntur  -,  quoi  per  acceffionem  ad 
Pantocratorem  redeant. 

Voila  fini  doute  des  Generaux  d'Ordre  parmy  les 
Moines  Grecs,  ce  qui  nefe  pouvoir  faire  fans  quel- 
que ombre  de  privilège  & d’exemption.  Car  l'autori- 
té de  ces  Generaux  eftoit  nianifeftement  une  participa- 
tion de  l'autorité  Epifcopale.  Mais  ny  les  Mo  ncs  ne 
pouvoient  pas  fe  paftl-rdeces  légers  commencemens 
d'exemptions , ny  la  charité  paternelle  des  Evcfques 
ne  pouvoir  fedifpcnfcr  de  lcuraccorder  ces  fortes  de 
grâces.  Le  mefme  Balfamon  fc  plaint  de  ce  que  les 
Moines  paftbient  d’un  Monaftcre  en  un  autre  avec  U 
feule  licence  delcuts  Abbez  ,tc  il  allure  que  félon  les 
Canons  l’agrément  del’Evcfque eftoit  cncoreplus  11e- 
cctfiircquc  celuy  de  l’Abbé , parce  que  les  Moines  dé- 
pendent bien  plus  de  l’Evcfque  que  de  leur  Abb c.Epif- 
copis  enim  magie  fubjeüi  Monacbi  , quam  Monafte - S 
riorum  prdftèiit. 

Anaftafe  Bibliothécaire  dirque  le  grand  Théodore 
Stu  dite  fut  fait  Abbé  dedetix  Monafteres  Impériaux, 

Duorum  fmperalium , infigniumque  Canobiorum  , Stu - Sfit’d.  M.J. 
dtf  videlicet  & Saccudiorum  confit  ut  us  eft  Abb  as. 

C’eft  à dire  qu'il  fut  fait  General  de  ces  deux  Abbayes 
Sc  de  toutes  leurs  dépendances. 

X 1 1-  Quant  aux  Réglés  Monaftiqucs  Sc  aux  Or- 
dres differens  , il  fcmble  qu’il  n'en  paroift  aucunvcfti- 
ge  dans  Balfamon.  Comme  le  Clergé  eftoit  un  corps 
uniforme  , réglé  par  les  Canons  & gouverné  pat  les 
Evcfques  ,ainfi  l’cftat  Monaftique  eltoit  le  mefme  par 
tout  ,alïujcty  aux  Abbez  Sc  encore  plus  étroitement 
anx  Evefqucs , (ans qu’on  y pnft  remarquer  auetmedi- 
verfitc , ny  aucune  multiplicité  de  Règles.  Les  C mous 
des  Conciles  eftoient  la  Règle  des  Moines  auflï  bien 
quedes  Clercs.  Il  ne  faut  que  lire  le  Titre  x r.duNo- 
mocanondePhotiu*  ,&  le  Commentaire  de  Bal  lamon 
poureftre entièrement  convaincu  , que  les  Réglés  de 
toute  la  conduite  des  Moines  eftoient  comptifes  dans 
les  Canons  des  Conciles  & dans  lesloix  Impériales. 

On  peut  lire  aullî  dans  le  mefine  Balf.mon  les  inter- 
roeations  & les  réponfes faites  fous  le  Patriarche  Ni- 
colas , touchant  la  police  des  Moines , & on  verra  par 
tout  qu’on  n’allcguc  autre  Règle  que  les  Canons.  Le 
Concile  in  Trullo  ayant  défendu  à ceux  qui  11e  font 
pas  Clercs  d’approcher  del’Autel,  on  déclara  que  les 
Moines  le  pouvoient . pour  vû  que  cencfnft  pas  pour 
y exercer  aucune  fnnâion  d’ordre  ; mais  s’ils  n’avoient 
encore  reccu  que  l'habiedes  Novices,  qu'ils  peuvent 
quitrer  durant  l’efpacc  des  trois  premières  années  , ils 
ne  le  pouvoient  pas , parce  qu’ils  palTbient  encore  pour 
laïques.  Sin  autem  propter  probationem , conv intenter 
canonibtu , Veftes  MonafticM  induit  , qu.ts  criant  intra  J 
trienninm  deponere  ci  permijfum  eft  \non  in  ^re  die  tur  ad 
ftvttum  altare  pro  alla  caûft , ut  qui  nondnm  in  orM- 
nem  Monacherum  eft  relatus  , fed  aibuc  eft  Idtcns. 

Voila  l’ulâge  commun  des  Grecsaufti  bien  quedes  La- 
tins ,qtioyque  contraire  aux  anciennes  pratiques  , fé- 
lon leiqudles  la  probation  fc  faifoit  en  habit  fecuüer, 

& l'habit  Monaftiqueeftoit  infeparabledc  la  profef- 
fion.  Balfamon  qui  eftoit  verfé  dans  l’antiquité  que 
les  autres,  n’approuvoit  pascctcc  nouveauté  qui  s’é- 
toit  introduite.  Mih>  autem  videtur  non  pojfe  quiCpiam, 
qui  fanB.H  veftes  ullt  modo  un  quant  indutus  eft , eue 
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abjicere  & habere  lud  brio.  Non  enim  débet  cum  ve- 
fiibui  Monafticis  probari  . fed  cum  habitu  laico.  F.t 
ideo  omnibus  qui  Jacra  ve/le  induis  funt , crit  abfque 
pra/udicio  a dit  us  ad  femùum  ait  are , ut  qui  ne  in  laid 
quidem  locum  venir e pojfint. 

Le  Concile  de  Conllantinople  que  les  Grecs  appel- 
èrent le  premier  & le  fécond,  fit  encore  un  grand 
nombre  de  Rcglcmens  pour  i’cilat  Monaflique.  On  y 
ordonna  de  ne  donner  l’habit  de  Religion  qu  apres  trois 
ans  d’épreuve,  excepte  à ceux  que  les  approches  delà 
mort  mcnaçoienc , ou  ceux  qui  avoient  pratiqué  tou- 
tes les  vertus  religteufcs  dans  leur  habit  (collier , car  à 
ceux-là  fixmois  de  probation  fuffifent.  Ballamon  re- 
marque neanmoins  fur  ce  Canon,  que  pli  ficurs  en- 
troient  dans  les  Monaftercs , prCnoicnt  l’habit  noir, 
tit oient  rcccus  dans  l'Eglifc  au  chant  du  Tnfagion,  y 
changcoient  de  nom , & neanmoins  ne  recevant  la  ton- 
fuic  qu’apres  une  épreuve  de  trois  ans  , ils  preten- 
doient  durant  tout  cet  intervalle  pouvoir  r'cnrrerdans 
le  fiede,  ce  qui  leur  elloit  contefté  par  ceux  qui  vou- 
loient  que  la  probation  ne  fe  fift  qu’en  habit fecolier. 

XIII.  Jepourrois  entalTcc  un  grand  nombre  d’au- 
tres Canons  , qui  feroient  voir  que  route  la  police  des 
Monaftercs  eftoit  réglée  parles  Canons , qui  efloicnt 
leur  unique  & véritable  réglé.  Dc-là  il  s’enfuit  qu’il 
n’y  avoir  point  de  C ongrégations  diverfes  parmy  les 
Grecs , fondées  fur  ladivcrlitc  des  Réglés  difï.  rentes. 
Je  ne  fqay  mefme  fi  ces  Generaux  dont  nous  venons  de 
parler,  avoient  toute  la  mefme  autorité  que  ceux  des 
Latins  fur  leurs  Monaftctes.  Ce  fut  peut. dire  le  dé- 
faut de  tous  ces  fecours  extraordinaires  qui  caula  la 
ruine  de  la  régularité  dans  tous  les  Moi.aftcrcs  au 
temps  de  Balfamcn.  Car  il  confclè  luy  mefme  que  la 
vie  commune  n’eftoit  plus  obfcrvce  en  Ion  temps  par- 
my les  Religieux  de  l'O tient , quoy  qu'elle  fitft  encore 
en  vigueur  parmy  les  Latins.  Ft  hac  quidem  leget  & 
canones.  Hodie  autem  parstm  quid  torum  . vel  prope- 
modutn  nihil  fit.  Nam  ne  que  Monachi  Monafleriorum 
virorum  fimul habitant,  neque  afeetria.  In  fitis  autem 
mulierum  canobiis  fervatur  hac  communis  fimul  viven- 
di ratio  & habit atio.  Âpud  Latines  autem  bac  ufque 
fervatur  ta  vite  ratio.  Omnes  enim  Monachi  fimul  co- 
tntdunt  & dormirent- 

Ce  n’cft  pas  à l’obfrrvance  des  Réglés  Monafti- 
ques  de  faim  Baille,  ou  de  faine  Antoine,  que  le  re- 
lâchement des  Moines  eft  icy  attribué  ; mais  à l'inexe- 
cuiion  des  Loix  8c  des  Canons , comme  c liant  les  feu- 
les Réglés  de  l’cftat  Monaflique.  Audi  jamais  ces  Rè- 
gles particulières  ne  font  nommées  dans  les  Canons  ou 
clans  les  Interprètes  Gtecs , comme  on  voit  celle  de 
faint  Benoill  fi  fouvent  inculquée  dans  nos  Conciles 
d’Occidcnt. 

En  effet  faintj erôme n’attribue  aucuncRegle  à faint 
Antoine , mais  lentement  fept  lettres  adreflées  à divers 
Monaftercs , Mifit  Ægyptiace  ad  diverfa  Monaficria 
*•  ylpoftoUci  fenfus  fermonijque  Epiftolas  feptem.  Ec  failli 
Athanale  raconte  dans  la  vie  du  mefme  faint , que  fes 
Religieux  luy  ayant  demandé  une  Réglé,  inftitureria 
pracepta,  il  leur  répondit  que  l’Evangile  devoir  fuftire. 
De  tous  ces  anciens  Peres  du  defcrt.il  n’y  a eu  que  faint 
Pachomc  à qui  Gennadius  & les  autres  anciens  ont  at- 
tribué une  Refie , & faint  Baille  à qui  tous  les  anciens 
ont  attribué  plûtoft  des  traitez  8c  des  infttuélions , 
qu’une  Règle  pour  les  Moines.  Saint  Benoift  leur  don- 
9-  na  neanmoins  le  nom  d.-  Réglé,  auflî  bien  que  Gré- 
goire de  Tours.  Mais  les  termes  mefines  de  faint  Bc- 
noift font  connoiftce qu’il  n’avoit  oliy  patlcr  que  de  la 
Réglé  de  faint  Baille  -,  Collai iones  Patrum  & Inftituta, 
& vira  eorum , fed  & Régula  fanUi  Patris  nofiri  Ba- 
(îlu,  &c.  Ce  feroit  donc  la  feule  Règle  qui  pourroit 
III.  Partie. 


avoir  eu  cours  dans  l’Orient,  mais  comme  c’eftoit  un 
faint  & illuftre  Àrchevefque  qui  avoir  fait  ccttc  Rè- 
gle , on’ y confideroit  toû  jours  les  ordonnances  des 
Evefques  & des  Conciles , comme  les  feules  Règles 
des  Monaftercs. 

X I V.  Il  ne  nous  relie  qu’un  mot  à dire  des  Ermites 
8c  des  Reclus.  Le  Concile  in  Trullo  ne  fouffre  point  Ct*‘ 
de  Reclus , que  ceux  qui  auront  commencé  dans  un 
Monallerc  à vivre  feparez , 8c  y auront  perfcvcrc  du- 
rant trois  ans , puis  encore  une  année  hors  du  Monaftc- 
re  ; apres  quoy  il  permet  de  les  enfermer.  Balfamon 
remarque  fort  bien,  qu’il  faut  quatteans  d'epreuve 
pour  cette  forte  de  vie.  Pour  ce  qui  cft  des  Ermites 
qui  frequent  oient  le  monde , avec  unhahir  noir  8c  des 
cheveux  longs  -,  ce  mcilnc  Concile  les  condamne  a en-  c*"-  M- 
trer  dans  des  Monaftercs  , pour  y porter  le  mefme  ha- 
bit de  la  mefme  ton  (lire  que  les  autres  Religieux , ou 
à fe  retirer  dam  les  deferts , fans  jamais  paroiftre  par- 
my le  monde.  Ce  nu-fine  Auteur  rapporte  les  loix  qui 
ne  pennettoieni  pas  qu’il  y eût  des  Monaftercs  où  il  *7’ 
n’y  eût  au  moins  trois  Religieux. 

Charlemagne  renvoya  anfîl  tous  les  Ermites  dans  des  * * 

Monaftercs.  De  jdnachoretis  , mtlms  eft , Ht  hortsntur 
in  Congre^atione  permanere , quam  animas  eorum  ali - 
cubi  ambulare  remet.  Le  Concile  de  Francford  ne  vou- 
lut point  fouffrir  de  Reclus , fi  les  Evefques  8c  les  Ab-  Cm‘  m* 
bez  ne  les  avoieiu bien  éprouvez,  8c  ne  le;  cnfermotcnc 
eux-m  rimes.  Zft  Reclu  fi  non  fiant , ni  fi  quoi  aut  F.pif 
copus  Provincia , arque  dbbas  :om;  rob.iverint , CT  fe- 
cun  lum  eorum  dtfpofitionem  in  reclufionis  tocs  ingrc 
diantur. 


CHAPITRE  XXXIV. 


De  la  dépendance  & de  la  fujetion , où  les 
Moines  elloicnt  à l’egard  des  Evefques. 

I.  Dtwrfet  preuves  de  eette  dépendance  tirées  de « Cencitcs. 

I I.  Aune-  prenves  tf  autres  ejfrtl  de  Celle  Jt}tndan:e. 

III.  Les  Evif.juei  fendantes  feuvens  eux  ■ rnijmti  les  Mena- 
fierez , te  ijm  leur  donnât  un  neuve**  dreil. 

I V.  Ou  ih  fueeedoitnt  aux  droits  des  fondateurs. 

V.  ils  fonde,  e ns  les  Mena  fierez  faut  préjudicier  à leur  Ca- 
thédrale. 

V l Dans  l'Orient  les  fond  au  un  ne  ptHvoimt  pat  mettre 
les  Menafierct  hors  de  la  dépendance  de  tous  les  E ’.vtfquet. 

V I I-  L'Eve  [que  efioil  le  Supérieur . mats  nen  pas  le  proprié- 
taire de  leste  les  Mou  'flirts. 

VIH.  Du  pouvoir  des  Maints  pour  tonfefltr  , pour  or  don- 
ner , pour  sulfurer  Ô*  recevoir  à prefejpea  des  Memes. 

1 X.  Autres  preuves  de  leur  dépers-tante. 


I.  T A dépendance  que  tous  les  les  Moines  avoient 

A-/  de  IcurEvefque,  a eft é déjà  comme  ébauchée 
dans  le  Chapitre  precedent  -,  il  eft  temps  d’y  ajoûter  les 
derniers  traits , en  faifant  voir  premièrement  les  Rè- 
gles generales  de  l’Eglifc,  qui  crablilfoicnt  cette  (ujc- 
tion , comme  le  fondement  de  toute  la  régularité  Mo- 
naftique; & enfuitepalfint  aux  Privilèges  qui  leur  ont 
efté  accordez  par  les  Evefques  mefines , par  les  Rois 
& parles  foiiverains  Pontifes. 

Le  Concile  de  Vernon  ne  met  point  de  limites  à l’ati- 
toricc  fpirituclledc  l’Evefque  fur  les  Réguliers,  non 
plus  que  fur  le  Clergé  te  fur  les  Laïques.  Vt  unùfquif-  7 f r ■ 

que  F.psftoporum  pote  fiat  em  habe.it  in  fit  a Parochia , C**’!-*- 
tam  de  Clero , quam  de  Rtoularibus  , vel  Stcselaribut, 
ad  corrtgendum  & emendan  lum  fecundum  or  linem  Ca - 
nonicHM  fpirit  aient , ut  fie  vivant , quali  ter  Deo  placere 
pojftnt.  Si  l’Evcfque tronvoit  delà  refiftance , ce  Con- 
cile luy  ordonnedemployer  le  pouvoir  du  Métropoli- 
tain , 8c  fi  cela  ne  reuffic  pas , d’attirer  les  rebelles  au 
Pij 
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ji6  La  Difcipline  de  l’Eglife 


Concile  de  In  Province  : enfin  ceux  dont  l'inflexible 
opiniaftrcrc  ne  cédera  pas  au  Concile  mefme,  feront 
ch..ff.z  de  leur  Monaftere , qui  fera  adjugé  à d'autres 
Religieux  plus  dociles , au  choix  du  Concile  mcftnc  Sc 
du  Roy  : Taies  in  eodem  loco  in  ipfa  Synodo  conflit  uan- 
tur  , per  verbum  Ô volant atem  Domini  Régit , vel  con- 
ftnfu  ftrvorum  Dei , eju i fecundum  ordinetn  fanftum  ip- 
fum  ore^em  regant.  Le  Concile  de  Francfort  ne  voulut 
point  qu’on  purt  clire  un  Abbé , mefme  apres  avoir  ob- 
tenu le  confeutement  du  Roy  , fans  l'approbation  de 
l’Evefque.  Vt  Abbas  in  Congregatime  non  eligatur , 
ubi  jujfio  Régis  fuerit , nifi  per  confenfum  Epifcopi  loci 
iUiw ■ Et  afin  que  lesEvefques  pulfent  veiller  fur  lob- 
fervance  rigoureufe  de  la  Réglé  dans  les  Monafteres, 
ce  Concile  ordonna  qu'ils  apprendroient  les  Canons 
Si.  la  Règle.  C’cft  à dire  la  Règle  de  faint  Benoift.  Ut 
Fpifcopam  C. moues  & Régulai»  non  liceat  ignorare. 
Car  les  Evefqucs  cftanr  alors  également  chargez  de 
faire  regarder  les  Canons  aux  Ecclcfiaftiqucs,  Se  la  Rè- 
gle aux  Moines , ils  dévoient  avoir  une  cxatle  con- 
noilfancedts  Canons  Si  delà  Réglé. 

Audi  dans  le  Concile  de  Mayence  fous  le  mefine 
Empereur  Charlemagne , les  Evêques  firent  promettre 
aux  Moines  Sc  aux  Abbcz  de  garder  religieufement  la 
Réglé  de  faint  Benoift,  & qu’ils  ne  s’engageroient  ja- 
mais à des  procès  qu’avec  l'agrément  &:  fuivant  les 
confeils  de  l'Evclque.  Monachi  ad  fit  cul  art  a placita 
nullatenus  ventant , neqttc  ipfe  A b bas  fine  cenfil'so  Epif- 
copi fui , &c.  Ce  mefme  Concile  chargeâtes  Evefqucs 
de  vifttertous  les  Monafteres  des  Moines,  des  Cha- 
noines & des  Religieufes,  avec  les  Intcndans  extraor. 
dinaires  de  la  Province , pour  examiner  fi  toutes  cho- 
ies y cftoiciit  difpolees  félon  la  Réglé  de  faint  Benoift, 
Sc  pour  reformer  ce  qui  s'y  trouveroit  de  contraire, 
fur  tout  à lacioflure  regulicre.  Vt  Miffi  per  queque 
laça  diretîi , fimul  cum  Epifcepis  stmufcuiufque  Diace - 
fis  perfpici-tnt  loca  Monafteriorum  , Camnkomm  pari - 
ter  & Afonachorum  , fimiliterque  pttcllarnm , &c.  Si 
clan  fl  non  firmum  habeant , &c.  Ubi  auiem  aliter  in- 
vent  uni  fuerit . hcc  omnimodis  Fpifcopus  loci  ipfiut  fa - 
ciat  emendari . Enfin  ce  Concile  exhorta  les  Evefqucs 
à déterminer  tous  les  Monaftcicsà  choifir , Sc  à ob- 
lccver  cnfinte  cxaûcmem  ce  qu'ils  auroient  choifi  , 
lait  la  vie  des  Chanoines  félon  les  Canons , (oit  la 
profeflion  Monafltque  , félon  la  Réglé  de  faim  Be- 
noift.  Fpifcopus  feiat  , quant  os  qui;  que  Abbas  Cano- 
nicos  h a beat  in  fuo  Monaflerio  . & hoc  omnitto  tvnbo  pa- 
rler provileant , ut  fi  Alonachi  fieri  voluerint . régu- 
lant er  vivant  : fin  autem  , Canomce  vivant  omnino. 

1 1.  Le  Concile  V I.  de  Paris  fous  l'Empire  de  Loiiis 
le  Débonnaire,  voulut  que  les  Abbcz  des  Chanoines 
qui  ne  feroient  pas  foûmis  aux  ordres  de  leur  Evcfquc, 
fuirent  dépofez  dans  le  Concile  de  la  Province  , avec 
le  confeutement  du  Prince.  Abbates  Canonicorum  fi 
Epifcopo  fuo  fuperbiendo  obedire  renuerint  , Synodaü 
judicio  aur  eorrigantur  , ont  certe  Principali  authori- 
tate  intervenientc  , honore  pralationis  priventur.  Le 
Concile  1 1.  d’Aix-la-Chapelle  fous  ce  mefme  Prince, 
déclaré  aux  Abbcz  des  Chanoines , & aux  Chanoines 
mefmes  qu’ils  doivent  cftte  d'autant  plus  foû mis  aux 
confeils  Sc  à l'autorité  de  leur  Evefque , quec’eft  à luy 
qu’ilsdoivent  rendre  comptede  tomes  choies  In  quan- 
tum ipfi  Abbates , Abbatumque  fubjeüi,  Epifcopis pro- 
pres pro  fe  fufqut  omnibus  rationem  rtddituros  novt- 
rint  : tanto  eorum  confilio  arque  authoritate  modis  om- 
nibus manciptnrur.  Et  quant  aux  Abbi  z des  Moines, 
ce  Conc  lcaprcs  leur  avoir  recommandé  un  renouvel- 
lement de  toutes  leurs  Réglés  de  pieté  , il  leur  défend 
de  s’ingérer  dans  aucune  affaire  feculiere  ou  Ecclcfia- 
ftique  , fans  la  permiffiondc  leur  Evefque.  Et  neque 


facnlaribus  , neque  Fc  défi  a fl  ici  s negotüs  , nifi  in  cattfa 
nteeffitatis  , accepta  tamen  propria  civitatis  Epifcopi 
lice  ntia  intereffe. 

Il  paroift  bien  par  ces  Canons  que  les  Chanoines  Sc 
leurs  Abbez  avoient encore  plusdccorrcfpondance  & 

fil  us  de  fourni  ffïon  a leur  Evefque,  que  les  Moines  & 
eurs  Abbez.  Mais  quoy  que  l'Evcquc  abandonnât  or- 
dinairement il  ccux-cy  la  police  mteiicuredcs’Monafle* 
rcs  , it  ne  laiffoi t pas  de  les  vifitet  juridiquement , Sc  de 
prendre  alors  une  entière  connoilfance  de  toute  leur 
conduite.  C’cft  ce  qui  cft  évident  dans  le  Concile  ad  A»,  t jf. 
Saponariat  fous  Charles  le  Chauve.  Vt  Congre gatione»  *•  *• 
Canonicorum  & Monachonem  , ac  fanclinumalium  fe- 
cundtan  Canonicam  injlitutionem  d propriis  Epifcopis 
ftrenue  vifitentur , & eorum  religio  & habitus  exqui- 
rattir , fi  vita  G"  moribus  fint  probi  , &c. 

Le  Pape  Adrien  1 1.  écrivant  a ce  mefme  Prince  luy 
repreferme  la  loy  generale  de  l’Eglifc , qui  affujetit  tous 
le»  Monafteres  à la  jurifdiétion  de  l'Evcfquc  , & il 
protefte  enfuite  que  la  dcfolation  de  la  plus  grande 
partie  des  Monafteres  n'a  cfté  eau  fée  que  par  le  vio- 
lemcnt  d’une  loy  fi  faintefic  fi  importante-  NofiU  enim  Cône  GaS. 
esuia  omne  Monaflerium  in  poteflate  Epifcopi  effe  de - ltm-S  t*t- 
net  , juxta  Canonicam  authoriratem  , & quia  hoc  eft  4 ol' 
tranfgreffum  , ideo  plurima  Monafleria  habentur  de- 
firutfa  , ficut  Monaflerium  Tarants  , &c.  Monafte- 
rium  mai  tu  , &C. 

C’cft  pour  cela  que  les  Evefqucs  pouvoient  une  fois  t-  *-e.tjf. 
chaque  année  alfcmblcr  tous  les  Abbez  de  leur  Diocc- 
fe , Sc  leur  faire  rendre  compte  de  leur  conduite.  Voi* 
cy  ce  qui  cft  portédansles  Capitulaires  de  Charlema- 
gne : Abbates  pro  humilitate  rtligionit  in  Epifcoporum 
poteflate  confi fiant.  Et  fi  quid  extra  regulam  fecerint , 
ab  Epifcopis  eorrigantur  ; Qjti  femel  in  anno  , in  loco 
ubi  Epifcopus  tlegerit  . accepta  vocatione  convenianr . 

Les  inclines  Capitulaires  ne  permettent  pas  aux  Moi- 
nes d’entreprendre  de  longs  voyages  fans  lapermiffion 
de  FEvefquc  , Afonachos  per  unanujuantjue  civil  atem  L /.  *.tj. 
& refioncm  fubjeftos  effe  Epifcopo  fuo , &c.  NtcMo- 
naflena  propria  déférant  . nifi  forte  eis  pracipiatur  pro- 
pice opus  neceffarium  ab  Epifcopo  civitatis.  Les  Moi- 
nes auffi  bien  que  les  Clercs  ne  pouvoient  fortir  du 
Dioccfc  fans  les  lettres  de  l’Evclque  : Clericut  , vel  e,  JJ(H 
Monachis  fine  commendatitiis  EpifloLs  Epifcopi  fui  li - 
cent ia  non  pateat  evagandi.  Auüi  les  deux  Moines  de 
l'Abbaye  de  Fcrrietes  qui  allèrent  rendre  leurs  vœux 
aux  tombeaux  des  Apoftrcs  à Rome,  reccurem  au- 
paravant leurs  dimiffoires  de  leur  Abbé  Lupus , Sc  de 
l’Archevefque  de  Sens  Ganelon.  Voicy  les  paroles  de 
l’Ar  ch  evefque  : Romam  pro  fief  ci  orandi  jludio  défit-  Lufi  Eptfi. 
narunt , & nofira  Abbattfijue  fuiLupi  licentia  accepta  tot.io». 
propofitum  exetfuuntur.  Voicy  celle  de  l’Abbé  Lupus: 

Romam  profidfci  fuppUca  um  fiatu'Jfe  , & Antifiitis 
memorari  ac  nofiro  permtfiit , quoi  exoptaveranr , adim- 
plere.  Ce  mefme  Abbé  Lupus  fotihairant  aveepaffion 
de  conferver  encore  quelque  temps  dans  fon  Abbaye 
un  Religieux  du  Monaftere  d’Auxerre  qui  luy  eftoit 
extrêmement  utile , il  en  demanda  pr  rmidton  a l’Evef- 
que d'Auxerre , ne  pouvant  fans  cela  le  garder  davan- 
tage , fur  tout  depuis  que  l’Evefque  a voit  fait  un  man- 
dement general  pour  ordonner  a tous  les  Religieux 
de  retourner  dans  leur  Monaftere.  £)*i  congrtgan  un-  Epifi.  i9. 
dique  fr aires , vos  pracepiffe  comp trient , celfirudinive-  Muhuo». 
fira  hos  direxi  apicts  , pofiulans  ut  & hune  mihi  ali-  Aual.lt. 
quandiu  concédât is.  Kambert  Evefque  de  Brcffe  vou-  ***  **’ 
faut  donner  un  Abbé  au  Monaftere  qu’il  avoit  bafty, 
il  demanda  un  excellent  Religieux  nommé  Maginard, 
à Aganon  Evefque  de  Brrgamc&  l’obtint.  Rogamut 
concederemut  Maginardum  Prefbyttrum  & Aionachum , 
ut  cum  A b basent  or  dinar  es. 
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III.  Il  y avoit  un  fon  grand  nombre  de  Monade- 
rcs  dont  les  Evcfques  mêmes  a voient  été  Fondateurs. 
Et  il  eft  fans  doute  que  c'ctoit  encore  là  un  fondement 
plus  juftc&  plus  invincible,  pourlcsaffujetir  à ladif- 
pofuion  des  Evcfques.  Tcleftoit  le  Monallere  fonde  à 
Reims  par  faintNivard  Archevcfqncdc  cette  Ville,  Sc 
fondé  des  biens  qu'il  avoit  poffedez  avant  l’Epifcopar. 
Il  ne  biffa  pas  de  le  loumcttre  aux  Evefqu.s  les  fuccef- 
feius , Sc  de  faire  confiner  le  privilège  qu'il  luy  accorda 
dans  cette  fujetion  naturelle  à l'Evelque  feul , c'eft  à 
dire , à l’amy , au  pere  Sc  au nrote&eur  de  l’ Or  dre  Mo- 
T!*Jê*r.  naftique.  Confiituto  Monafierio , auidquid  poffe ffionum 
hifl.  Rsm.  ante  £pf copat  um  fuerat  vif  Ht  habere . ad  ipfum  locum 
L.x.  t.  7.  iradtdir.  Privilegium  quoque  contulit , ut  fcilicet  ipfe 
Awnua~  pr  S Cul  idem  Maria  fier  htm  in  fui  jurii  dominatione . dum 

*"*'  advheret , confervaret , Û ut  pofi  fuum  deerffum  Re- 

menfit  F.pifcopus  idem  monafierium  gubemet , & eof- 
dem  monachot  contra  omnts  adverfitaiti  defendat.  Tel 
eftoit  encore  le  Monallere  d'A venues  , qu'Hincmar 
dota  avec  la  Reine  Irmentrudc,  luy  aflignanc  des  fonds 
pour  vingt  Ecclefialliques  Sc  quarante  Rciigieufcs,  Si - 
ihJ.  it.t  gnificansfe  difpofuijfe  xx.  Clerkos,  & x L-  mnnui  ibi- 
17  dtm  confifiere  poffe , de  mefme  que  laint  Nivard avoit 

autrefois  fondé  le  Monallere  d'Auvilliers,  des  fonds 
Lj. c.  u.  de  l’Eglifc  de  Reims  , Ofiendens  quod  Niv  ardus  Mo- 
nafiertum  ÆtiviHarenfie  de  rebus  Ecclefia  Remen/is  con- 
firuxerit.  Le  mefme  Archevefque  H incnur  accorda  à 
un  Evcfque un  Religieux  Diacre  de  l'Abbaye  defau  t 
Rcmy,  parce  que  cet  Evêque  lavoit  demande  pour  le* 
lever  à un  Ordre fttperieur,  Sc  pour  s'en  fervir.  Quem 
eidem  Epifcopo  id  pet  en'.  1 ad  ordinandum  CT  regendum 
committtt.  L'Abbaye  de  faint  Rcmy  eiloit  de  la  fon- 
dation des  Archcvefques.  Guillaume  de  Malmclbaty 
dit  qu*  Athclvold  ayant  elle  fait  d’Abbc  d'Abendonne 
Evêqncdc  Vinchefter , fonda  tant  de  Monalkcrcs,  qu'à 
peine  un  Roy  auroitpû  fournir  à une  lî  grande  depen- 
fe.  Toi  & tanta  monafieria  fecit , quod  vix  modo  cre- 
dibile  vi  ieatur , ut  talia  fecerit  Eptfcopus  urbts  unius , 
qualia  vix  p effet  Rex  jdnglia  totius. 

I V.  Les pcifonnes  puiffantes qui  avoient  confacre 
leurs  grandes  richeffes  àlaconftruélion  & à la  dota- 
tion d’un  Monallere , apres  en  avoir  joiiy  durant  leur 
vie , eux  & leurs  enfans , transferoiem  enfin  quelque- 
fois tous  leurs  droits  aux  Evcfques  Sc  à leurs  Eglifcs 
Tlmkml.  Cathédrales.  Il  eft  clair  que  dans  ces  rencontres , les 

4*  *•  1.  Evcfques  avoient  un  double  dioit.  Tel  fut  IcMonafte- 

rc  que  le  Marquis  Evrad  baftit  dans  fes  terres , l’Abbé 
Rodolphe  fon  fils  le  tint  après  fa  mort , comme  par  un 
droit  héréditaire , Sc  cftant  luy-melinc  preft  de  mourir, 
il  en  transfera  la  propriété  à l’Eghfedc  Noftre-Dame 
de  Reims.  Quod  prtditum  ptfl  ejut  obitum  , adfiüum 
ipfius  Rodulfum  jdbbatem  hareditano  jure  devenant -, 
qui  resipfas  fmttl  cum  memoraii  mort  y ris  gleba , vit  a 
fue  die  lu  s abfqut  alla  contradiftione  scnucrit  ; & de 
fecstlo  mi gr attiras  eafdetn  res  cum  monafierio , (ÎT  cor - 
pore  facro , Rtmenfs  fondé  Des  genitricis  Ecclefia  de - 
legtvtrit  t eandemquc  rerum  fu.trum  haredem  infii- 
ruent.  ...  , , 

V.  LesEvelques  fe donnoient d autant  plus  de  li- 
berté de  fonder  Sc  de  doter  les  Monafte.es  des  terres 
Sc  des  dixmes  de  leurs  Eglifcs , qu’ils  avoient  eux-mel- 
mes  auparavant  fait  des  donations  incomparablement 
plus  grandes  à ces  mefmes  Eglifcs  de  leurs  biens  & de 
leurs  revenus  héréditaires.  Telle  fur  l’Abbaye  de  Cha- 
noines que  faint  Meinverc  Evcquc  de  Padetbone  fon- 
da hors  des  murailles  de  cette  Ville,  & qu’il  dota  des 
dixinesde  fon  Eglife,  à laquelle  il  avoit  donné  cent 
fois  davantage  de  fon  propre  patrimoine.  Voicy  ce 
Smiuidie  ».  qu’en  dit  l’Auteur  de  fa  vie.  Ne  altcui  fucceffontm  fuo- 
WfMit.  rum  non  botta  volant  ai  is  viro  , ne.jtte  amorem  Des  in 


corde  fuo  retinenti , menfa  fut  ftipendia  F.pi'ceput  dimi 
unifié  vident ur , feint  tum  bas  décimas  & de  haredka- 
riis  , & de  acqui fuis  bonis  centies  reffituijfe.  Ainfi  foit 
que  les  Monallercs  fu fient  dotex  des  biens  patrimo- 
niaux de  l’Evelque , ou  des  biens  de  fon  Eglile  , abon- 
damment compcnlez  par  la  donation  qu'il  luy  avoit 
fait  de  fon  patrimoine  , il  eft  toujours  certain  que 
l’Evelque  eftoit  endroit d’aliujctir  cesfortcsdc  Mo- 
naftercs  à fes  lucctficurs,  par  un  pouvoir  fpecial , di- 
ftinguc  delà  dépendance  univerfelle,  qui  fait  relever 
tout  lEftat  Monaftique  desEvefques. 

VI.  Je  viensàTEglifeGréquc,  en  faibnc  d’abord 
remarquer  , que  fi  les  autres  Fondateurs  ont  inféré 
quelque  condition  dans  leurs  contrats  , qui  foit  con- 
traire aux  faims  Canons  . & a la  dépendance  que  les 
Monafteres  doivent  avoir  de  leur  Evcfque  -t  cette  con- 
dition eft  abfolumcnt  nulle . & de  nul  effet.  C’eft  ce 

qu’en  dit  Balfamon  , Nota  ex  Novellis  hic  infertis,  Nemt- 
quod  Jluruta  qua  fiant  à fondas  tribus  , fervanttrr , nift  ***'  T,t' 
adverfentur  Cartonibus.  Et  un  peu  plus  bas  , Die  hit  *' u 
notatis  , confifiere  non  poffe  , qua  in  fiat  ut  is  & a fon- 
dât or  t bus  fcribuntnr , su  locorum  ylntifiites  nullam  om- 
nino  partem  habeant  in  monafieriis  a fe  adi fi  caris.  Si- 
militer  nec  sitta  Jintifiitum , qua  continent  eos  , qui  tu 
fuccedent  Epifcopo  t nihtl  juris  habit  uros  in  Monafle- 
riis  , & qua  eam  ob  caufam  propter  tranfgreffionem 
intentant  ur  ab  eis  fegregationes  , tanquam  a ratione 
aliénas  j inipforum  caoita  redituras.  Il  tire  ailleurs  la  t»Ca*.  t. 
mefme  conlcciuenced  un  Canon  du  Concile  de  Calce-  Ct*tm  Calt' 
doine,  mais  il  nous  y découvre  une  limitation  , qui 
pourra  mettre  à couvert  les  privilèges  légitimes,  dont 
nous  parlerons  dans  les  Chapitres  fuivans.  Car  il  dit 
que  les  volontcz  des  Fondateurs  ne  font  de  nulle  confi- 
deration  , quand  elles  mettent  les  Monafteres  , les 
Hôpitaux  ouïes  Eglifes  hors  de  b puilEmcc  des  Pa- 
triarches Sc  des  Eveiques  : la  dépendance  des  Evêques 
en  general  eftant  entièrement  ellêntielle  à toutes  les 
Societcz  Ecdcfiâfliques.  Clerici  ergo  1 tel  Monacki, 
qui  dicunr  hodie , fe  Patriarcha  , vel  regionis  Epifco- 
po non  effe  fubjedos  , tanquam  fini  libers  rnonafierq, 
vel  Ecclefia  , proferentet  urique  etiam  à fundatoribut 
fa  cloront  fiatuorum  ordinateurs  , quid  a J hac  refpon- 
dtbunt  ? Omnino  nihtl.  Etiamfi  qui  s fundator  monafie- 
rif  , vel  Ecclefia  , m flatutit  fuit  , vel  ordinatione  fua 
deertverit  non  fubjici  eorum  Monachos  , vel  Clerkot 
regionis  Epifcopo , non  audietur  , ur  qui  divinis  facrif- 
que  Cartonibus  contraria  flaruerit . Les  privilèges  légi- 
times biffent  toujours  les  Monafteres  dans  b dépen- 
dance de  quelque  Evefque. 

VII.  Le  Concile  premier  & fécond  de  Conftanti- 
nople  , ainfi  nomme  par  les  pattifans  de  Photius,  nous 
a découvert  la  honreulè  & aitificicufe  avarice  de  ceux 
quiconftruifoient  des  Monafteres  fans  b participation 
de  l'Evefque , Sc  fans  vouloir  les  luy  foûmcttrc,  afin 
de  s’enreferver  toujours  la  domination  , Sc  mefme  1a 
propriété  a eux-mennes  Sc  à leurs  heritiers.  Se  eorum  Can.t. 
qua  conftcrata  font  , dominos  inferibunt  , & fola  ap-  Bâim 
pellatione  Deo  dedicare  machinantur.  Ce  qui  obligea  W* 
ce  Concile  d’ordonner , qu’on  nepourioir  baftir  aucun  1 
Monallere , ny  aucune  Eglife,  lans  le  confencemcnt 

Sc  l’intervention  de  l’Evelque  , qui  feroit  le  depofirai- 
rc  des  Chartes  de  la  fondation , lans  que  le  Fondateur 
pull  s’approprier  ce  ou'il  a confacré  à Dieu , ou  fe 
nommer  Abbé  luy- mefme , de  quoy  nons  traînerons 
ailleurs. 

Balfamon  ajoûte  que  quoy  que  l'Evefque  foit  le 
garde  des  fondaiions , Sc  le  defenfeur  de  ces  nouveaux 
Monafteres , il  n’en  eft  pas  neanmoins  le  propriétaire, 

& il  ne  peut  point  en  difpofercn  faveur  de  qui  il  vou- 
dra. Le  Monallere  demeure  libre , maiftre  de  foy- 
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mefrae  fie  inaliénable  , I Evcfquc'  n’y  ayant  que  les 
droits  Epilcopaux  -,  à fçavoir  le  pouvoir  d’examiner  & 
de  juger  lis  coupables,  de  veiller  fur  les  Minières  de 
l’Autel , d'établir  un  Supérieur,  de  faire  reciter  fon 
nom  dans  les  Dyptiques  Cactées.  Ex  hoc  Canone  non 
efl  Fpifcopo  concejfum  , pote  fiat  cm  in  id  monafiersum 
obtint/  e , tanquam  ad  ejus  Fccleftam  domintj  jure  per- 
tinent. Sed  l abet  in  te  tantum  titra  Epifcopalia.  Ea 
Atttnn  Juki  deliêhrum  anima  examinait  , observât io 
eorum  , cjui  ilia  adnsinijlrant » tint  nominis  relatio  , & 
Prajelli  ordnauo.  ConfcrVabstur  ergo  monafltrium  li~ 
berum  CT  per  je  de  gens  , non  alienabilt , ntc  donabile. 

VIII.  Enfin  , Bal  fa  mon  dit  nettement  que  les  Re- 
ligieux qui  font  Pn  (1res  , ne  peuvent  pas  recevoir  les 
Confcffions , tsy  abfoudte  des  pochez  , (ans la  permif- 
fion  dcrEvcfqtie  : & que  ceux  qui  ne  font  pas  Piè- 
tres , ne  le  peuvent  pas  mefmc  avec  cette  pcrntiflïon-, 
quoy  qu’apparemment  les  uns  fie  les  autres  par  une  té- 
mérité l'urprenante,  fc  donnaient  quelquefois  cette 
Caul"  6 liberté.  Quart  nota  , qutd  qui  fine  Epifcopali  pervsif- 
*'  fione  , hdminum  conftjftones  excipiunt  facrati  monachi. 
male  fa  tant  ; mulro  asc  cm  magss  non  facrati.  li  enim 
cum  pcmt' fione  Epifcopi  prjfunt  tait  qui  Iquamexerctre. 
D’ou  il  condud  que  de  la  Conllicution  d’un  certain 
Monaftcre,  portant  que  l'Abbé  confcficroit  fes  Re- 
ligieux, il  s’enfuivoit  que  l'Abbé  devoir  cftre  Prefttc. 
Quelques-uns  clhmoient  que  les  Abbcz  nepouvoient 
pas  mefine  donner  l'habit  6c  la  tonfure  monachalc  a 
de  nouveaux  Religieux  , puifquc  la  confccration  des 
Vierges  qui  n'a  rien  de  plus  augufte  que  la  veflure 
d'un  Religieux  , cil  rcfcivce  aux  Evefqucs.  Mai»  le 
raifonncmrnt  de  Balfamon  eft  bcaucoupplus  jufte.que 
le  Concile  V 1 1.  general  permettant  à un  Abbé  qui 
cfl  Prertre,de  donner  la  tonfure  Cléricale  fie  le  Le- 
ûotat  à fes  Moines  , il  luy  permet  encore  bien  plus 
certainement  de  tonfttrerfes  Religieux,  fans  une  nou- 
velle petmiflîon  de  l'Evrfque.  U ajoûte  que  les  Reli. 
gicux  qui  font  Prcfbcs  fie  non  pas  Abbcz,  nedevroient 
point  donner  la  tonfure  Monachalc  fans  la  permiffion 
dcl'Evcfque , à caufe  d’un  Canon  de  Carthage,  mais 
que l'ufage contraire  a prefetit  contre  les  Canons  6c 
les  Loix.  Ex  longa  confuetudtne , qua  Canonc  & Lege 
% fuit  poltntior. 

Cj«.  u.  1 X.  Le  Concile  V ! I.  general  oblige  les  Evefques 
de  s’oppofer  aux  nouvelles  fondations  de  quelques 
Moines  ambitieux  fie  indiferets  , qui  s’eftant  lallcz 
d'obéir  dans  leurs  premiers  Monaftcrcs  entrepre- 
nciem  d’en  cotiftruire  d’autres  pour  y exercer  leur 
domination.  L’Evefque  neanmoins  leur  permettra 
d’aclu  ver  la  fondation  , s'ils  en  ont  les  moyens.  Ce 
qui  a lieu  auffi  à l’égard  des  Clei  es  fie  des  Laïques  , qui 

/*■«  Otùrt.  font  lesmefmes  entreprifes.  Enfin  , le  Concile  noni- 

r"" 1 P *t-  nié  par  les  Grecs  premier  fie  fécond  défend  aux  Moi- 
nés  de  quitter  leur  premier  Manafterc,  où  ils  outre, 
noncéau  monde  . fie  de  palier  en  quelque  autre  que  ce 
(bit , ou  dans  des  maifons  fecuhcrcs , (ans  b peimif- 
fion  de  leur  Evcfque. 


CHAPITRE  XXXV. 

Des  privilèges  accordez  aux  Moines  par  les 
Rois , fie  par  les  Evefques. 

I.  Lei  Papes  ne  faifeient  que  ton  firme  r Ut  pnvdeges  donnez 
Ut  E vt fanes  Cf  pur  k’ 

II.  Cet  pnvtltgrs  lonfiiltient  principalement  à permettre  aux 

Moinn  l'éltchen  de  leur  Abbé  , & la  libre  Jiffofiutn  de  leur 
temporel.  • 

i 1 1.  L'Exefaut  ttnfervoil  teûjeurt  fa  jnrifdilUen  fur  les 
Uei/us. 


I V.  Nouveaux  exemples  de  tes  versiez  , fur  tout  dtlajurtf- 
di.  lien  de  l'Eve  faut. 

V.  Autrtt  exemples. 

V l.  LefrimUgo  d'èltre  les  Abbez  tend!  prix  e.  paiement  À 
exclure  les,  Abbez  Commtniatatrts  , feu  te  clefs  afisquei  en 
feenhen. 

VII.  Nouvelles  prouva  de  cette  peopffitioi. 

VIII.  Let  Eve  fanes  amateurs  de  la  tlifetpUno  des  Cloiffret, 
denneient  quelque  fa/  ■ es  prtvdcgtt , peur  s exclure  eux-mtfmts 
(y  leurs  fuicefleurs  de  la  dignité  d' Abbez. 

l'JC. S ouvellrs  preuves  . que  nenob'l ant  tes  privilèges , les  Me- 
nafitret  demeurutnt  nuo't  dam  fa  d< pendante  des  Evefques. 

X . Autres  prtuves  de  telle  dépendante. 

X t.  Nouvelles  preuves  de  nia  me f me.  * 

X I J.  L'Abbé  de  l'Ifte  Barbe  ilrand  Vicaire  de  t Arthtvtfan i 
de  Ljon  , (y  dtptfstaire  de  fa  jursfdtBun  L pif  t opale. 

I.  \ Prés  avoir  étably  la  dépendance  des  Mona- 
jl\.  fteres  en  general  à l’égard  des  Evefques , il 
faut  defeendre  aux  privilèges  qui  leur  ont  eflé  quelque- 
fois  accordez , ou  procurez  parles  Evefques méfiées, 
par  les  fouverain»  Pontifes  & parles  Rois.  Nous  com- 
mencerons par  ceux  des  Evefques.  Le  Pape  Nicolas 
premier  ne  confirma  les  privilèges  , que  fonprcdrirf- 
feur  Benoift  avoir  acci.rdez  à l’Abbaye  de  Corb<c, 
qu’aprésavoirprotefté,  que  les  Evefques  d’Amiens, 
dans  le  Dioccfe  dcfquels  cfloit  cette  Abbaye  , fie  les 
autres  Evefques  de  France , avoirnr  cux-mclmes  donné 
ces  privilèges  dés  le  temps  que  l’Abbaye  fut  fondec 
par  la  Reine  Bathilde  , fie  par  fon  fi!s  le  Roy  Clotaire, 
fie  les  avoient  encore  confirmez  depuis  peu  d aunes  du- 
rant  le  regne  de  Charles  le  Chauve.  Sieur  jam  olim  G“  ' 
conceffnm  illi  Afonaflerio  cognovimus  ab  Epifcopo  stm.  t,j> 
biantnfi  & ab  a!iii  Epifcepit  Galtiarum  , & privile- 
t.io  ceffionit  frmatum  , tam  temforibut  dilcCli  fit}  no - 
fin  Caroli,  pr a ferai  tempore  régnant  il , quant  antiques 
temporibut , Balthtil  le  Clotarioque  Francis  principan- 
tibus. 

En  effet,  ce  grand  Pape  ne  nomme  point  d’.uurc 
confervateur  de  ces  privilèges , qu’il  confirme  en  fa- 
veur de  cette  Abbaye , que  l’Evcfque  d’Amiens  mef- 
mc  qui  cft  rcveftu  pour  cela  de  la  perfonne  6c  de  l’au- 
torité du  Pape.  Hoc  z'ero  Confîirutum  fi  futrit  ab  ali - 
qno  pravaricatum , per  F.pifcopum  ulmbianenfcm  quif- 
quis  tilt  futrit , ex  noflra  conveniatur  authoritate  , ut 
eum , qui  hujus  fedit  Conflit  ut  a convulferit , conveniat. 

& iniquiratis  ftta  culparn  commoneat  , cuique  periculo 
fubfitiatur , notum  faciat. 

Que  fi  l’Evcfquc  d'Amiens  foit  par  négligence , ou 
par  timidité  ne  s’aquitoit  pas  d'un  (i  jufte devoir , les 
Religieux  dévoient  avoir  recours  au  M.-tropolitain, 
afin  qu'il  ufàft  de  fon  autorité  6c  dccclle  du  Pape, pour 
reprimer  l'infolcncc  de  ces  audacieux  infra&eurs  des 
Mandemcns  Apoftoliqucs.  Quod  fivelipfe  defpexcrit , 
vel  neglextrir  . vel  timuerit  perficere , Aferropolitanux 
Epifcoput , convint  us  a fra  tribus  ipfius  canobt\ , ptrfo - 
nam  hujus  fanS sortis  vioUrricem  adiré  non  d'fferat  ,&c. 
ex  fua  noflraque  authoritate , &c. 

Enfin , fi  l’autorité  du  Métropolitain  n’eftoit  pas 
fuffibnte  pour  protéger  cette  Abbaye,  les  Religieux 
doivent  alors  recourir  au  fouverain  Pontife.  Licen - 
tiam  ha  béant  fratres  Roman  an  j^pofiolscatnque  fedem 
adiré . &c. 

Toutes  ces  circonftances  font  connoiftre  quelle 
cfloit  la  nature  de  ces  privilèges  anciens , qui  bien  loin 
de  paroiftre  injurieux  aux  Evcques  Diocefains,  étoient 
au  contraire  des  bienfaits  des  Evêques  mefmes , qui  en 
efioient  les  premiers  auteurs,  fie  qui  en  cfloicnt  en- 
fuite  les  confervatenrs  , fins  qu’il  fuftbcfoin  que  les 
Religieux  s adrdlàflenc  au  faine  Siégé , fi  ce n’cft  pour 
fuppléer  au  defaut  de  la  vigilance , ou  de  U puiffince 
des  Evefques , fie  pour  foutenir  par  l’invinciole  auto- 
rité du  faine  Siégé,  les  ordonnances  des  Evefques. 
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Voilace  qui  regarde  les  auteurs  de  ces  privilège»,  qui 
cftoicnc  les  Evcfques  rnefmes  Dioccfains , les  autres 
Evêques  de  la  Province , les  Métropolitains,  les  Rois, 
5c  enfin  les  fouverains  Pontifes.  Il  faut  maintenant 
examiner  quels  eftoient  les  articles  de  ces  privilèges, 
tant  pour  le  temporel , que  pour  le  fpiritue). 

II.  Le  premier  & le  plus  important  c II  oit  le  pou- 
voir d'élire  leur  Abbc,  conformement  à la  Régie  & 
aux  Canons.  Le  fécond  croit  la  libre  difpofition  de  leur 
temporel , fans  que  ny  les  Evcfques,  ny  leurs  Officiers 
puflrnt  y rien  prétendre,  ou  de  prendre  aucune  con- 
jioifl'ance.  Vt  preditto  Monaflerio  & rtrum  fuarum 
liber am  concéder  et  difpofit'ionem  , & itt  eligendo  de  fit- 
tnetipfit  y Ibbate  regularem  daret  Canonicamque  Uber- 
tatem.  Nous  avons  montre  ailleurs  qu'originairement 
les  Evcfques  avoier.t  droit  de  donner  des  Supérieurs 
aux  Monaficrcs , 5c  de  difpofcr  de  tous  les  fonds  Sc  de 
tous  les  revêt  us  Ecclcfialtiqucs  de  leur  Diocefe,dc 
quelque  nature  qu’ils  pufient  cftre , comme  ayant  elle 
les  ptcmicis  Inhibiteurs  &les  Peresdc  toute  la  Reli- 
gion Sc  de  toutes  les  Eglifcs  dclctu  Dioccfc.  Ainfi  c’c- 
toic  par  privilège  quclcs  Evcfques ccdoient  aux  Mo. 
nafteres  ce  double  droit , & c’eftoicnt  ordinairement 
les  Fondateurs  mêmes  qui  obtenoient  d’eux  cette  libe- 
ralicé.La  Reine  Bathilde  & le  Roi  Clotaire  qui  avoient 
fondé  l’ Abbaye  de  Cotbic,  luy  avoient  en  même  temps 
obtenu  cette  double  liberté,  dont  l’une  edoit  pour  le 
temporel,  l’autre  pour  lcfpirituel.  Car  peut-on  fc  fi. 
gurcr  un  pouvoir  plusfpiritucl  ijuede  le  donner  à foy- 
mefmc  un  Supérieur  & un  Abbc. 

Or  ces  deux  privilèges  eftoient  la  fource  de  beau- 
coup d’autres.  Car  apres  cela  l’Evefque  ne  pouvoir 
plus  rien  exiger  des  biens  ou  des  revenus  de  l’Abbaye, 
ny  prétendre  aucun  droit  lut  l’Abbé  , ou  fur  fci  Reli- 
gieux , ou  furie  Monaftcre , on  fur  les  Celles  qui  en 
relevoicnt , ou  fur  les  Clercs  5c  les  fervitcurs  qui  y 
eftoient,  fi  ce  n'eft  autant  que  les  Canons  le  prr  net- 
toient. Epifcopus  vero  Ambianenfis  nullam  ex  eis  Vel 
accipi.it,  vel  expoficat  portionem , ne  que  vel  in  Abbate, 
vel  in  fratribus  , Vel  in  ipfo  cxnobio  poteflatem  obtiueat, 
neque  in  Cellis  ipfius  Afonaflert)  . dominât  ione  potiatur 
alla  , neque  in  Clericii  neque  in  famubs  , & in  omni- 
bus , qiu  cumque  ad  Monafterinm  iUud  vident ur  habere 
pojfijfionis  refpellum , &c.  Nifi  quantum  Canonicus  or- 
do  permittit.  Enfuice  il  eft  défendu  à l'Evefque  6c  à 
rOeconome,  à l’Archidiacre,  & à l’Aicbiprcftrc  d’en- 
trer dans  le  Monaftcre , ou  dans  les  Celles  qui  en  dé- 
endent,  s’ils  n’y  font  conviez  pari' Abbc  -,  cc  qui  fem- 
leexdurc  le  droit  de  vifite.  Nec  ad  Monafferium  feu 
CelLis  ejufdem  vel  ipfe  perfe  Epifcopus , vel  Otconomus 
ejut  vel  Archiprifbyter , vel  Archidiacenus  illius , aut 
quolibet  ex  ejut  agentibus  perfona , poteflatem  habeat 
accedtndi,  nifi  forte  ab  Abbate  A/onajlertj  necejjitatit 
caufia , vel  diletlionis  gratta  vocatut  advtncrit. 

1 1 1.  Mais  cc  droit  de  vifiten’eft  pas  interdit  à l'E- 
vefque ou  à fes  Ofliciêrs , dans  les  Eglifcs  qui  relèvent 
du  Monaftere , 5c  qui  (ont  gouvernées  par  des  Preftres 
feculk  r-.  11  leur  eft  follement  interdit  d’y  rien  innover, 
ou  d’y  établir  de  nouvelles  fervitudes  contraires  aux 
anciennes  coutumes.  Ne  que  in  Ecclejiis  pradifto  Afo- 
nafterio  fubjetlis , vel  in  Prcfbyteris  eifdem  Ecclejiis  or- 
dinatis  aU  quant  tentet  ftcerr  perturbationem  , vel  Ab- 
bati  & fiarribus  novam  conflit  uendo , & amiquam  con- 
fine tu  dtnern  violando. 

Enfin  quant  aux  (âintes  huiles,  au  chrême,  aux  dé- 
dicaces des  Eglifcs  .auxconfecrationsdcs  Autels, aux 
ordinations,  l’Abbaye  dépendra  uniquement  de  l’Evê- 
que d’Amiens,  qui  de  fa  parcauflî  n’ufera  d’aucun  de- 
lay , 5c  fegardera  tres-loigneufcment  de  vendre  les 
dons  inaprctiables  du  faiut  Efprit.  Ordinationts  qua 


meeffiarit  fuerine  in  Monafioio  , five  de  Monachit , 
five  de  Canonicis , & quas  petierint  Abbas  & fratres, 
agert  non  dffèrat.  yîltarii  quoque  & Rafilicarum  bc- 
ncdiiUanes  , &c.  Chrifma  quoque  & oie  km  confiecratum, 
&c.  Et  pro  his  omnibus  milium  munus  accipiat. 

IV.  Voila  la  dillc&ion  de  ce  privilège  qui  peutfer- 
vir  comme  de  modèle  , pour  nous  înftruircdctousles 
autres  qui  furent  expédiez  dans  ces  deux  ou  trois  fic- 
elés. Car  ccluy  dcl’Abbaye  defaint  Calais  luy  eft  en- 
tièrement fcmbable  ; lemellnc  Pape  Nicolas  confir- 
me ce  que  les  Rois  Sc  les  Evcfques  avoient  déjà  accor- 
dé: Libertatem  ab  Epifctpis  & à Re gibus  concffan  ut 
roboraremm  ; les  points  ellentiels  eltoient  la  difpofi- 
tion libre  du  temporel  5c  l’cleâion  de  l’Abbé  : JJ- 
bertatis  privilégiant  in  rerum  fuarum  difpofitione  dr 
in  Abbxtis  de  femet  ipfis  elettioue.  L'Evefque  n’y 
pouvoir  entrer  qu’à  la  demande  de  l'Abbé,  Ni  J!  vaca- 
nts ab  Abbate  & fratribus  accédât.  Les  Clercs  , les 
Chanoines  Jcs  Religieux  du  Monaftcre  eftoient  éga- 
lement exempts  de  la  domination  temporelle  de  PE- 
vcfquc  , Epifcopus  neque  per  fe  t neque  per  Miniftrot 
fuos  , neque  ex  Clericii , neque  ex  Canonicis  , neque 
ex  Monacbis , neque  ex  laids  , poteftatis  jure  , aut 
Epifcopali  fafiu  ; fine  valuntate  Abbatis  & fratrum 
prafumat  ahquid  ad  ordinandum  , vel  ad  difponen- 
dum  , vel  ad  dominaudum. 

Enfin  pour  les  ordres , les  dédicaces  , les  faintes  hui- 
les 5c  le  chrême,  les  Moines  les  recevront  de  leur  Evê- 
que, qui  les  leur  accordera  gratuitement. 

Mais  cc  privilège  ajoûteun  article  qu’il  faut  appa- 
remment fuppofer  dans  le  precedent  , que  c’eftoit  à 
lEvcfquc  Diocefain  à bénir  l’Abbé,  élcuparlcs  Re- 
ligieux , & à luy  faire  fou  procès  avec  cinq  autres 
Evcfques  nommez  parle  Roy , quand  iieftoir  tombe 
dans  quelque  crime  , que  la  Regîedefiint  Bcnoiftou 
les  Canons  punillbienc  de  la  dépofitiou.  Ces  deux 
points  font  d’ttnc grand.*  confequence pour  conlerver 
l'autorité  des  Evcfques  fur  les  Abbrz  privilégiez.  Quoi 
fi  fuerit  infamie  calurnniis  dénotants  Abbas , ex  Ré- 
gals provi  lentia  habeat  ur  Epifcoporum  non  minus  quant 
fex  Couvent  us  , quorum  de  numéro  Cénomaniens  con- 
fiiiuatur  Epifcopus  ; & eorum  in  judicio  fecundum 
Canoncs  i!lin<  eau  fia  difeuffa  , non  aliter  deponi  poffir, 
nifi  reus  tnstnifeflit  certifstte  patuerit  indiciis , &c.  Sic 
itaque  Abbas  & elellus  a pluribus  , & ordinal  us  Sa- 
cs r dot  ali  henediflionc  , nulle  modo  fui  ordinis  honore 
privari  poffir  , nifi  rnanifefin  fuerit  criminibus  convi - 
[lus.  Nous  parlerons  cncorcde  ce  privilège  dans  le 
Chapitre  fuivant. 

V.  L’Abbé  de  Solminiac  vinr  demander  au  Con- 
cile 1 1 1.  de  Soilfons  & au  Roy  Charles  le  Chauvcen 
mcf.ne  temps , 1a  confirmation  5c  le  renouvellement 
de  leur  ancien  privilège,  dont  les  titres  avoient  efté 
‘brillez  par  les  Nocmans , & que  le  Roy  Dagobert  leur 
a voit  autrefois  accordé  en  faveur  de  leur  illuftre  fonda  - 
tcur  faint  F.loy  Evefqne  de  Vcrmandois.  Regiam  cle- 
mentiam  & fjnodalem  adiens  pieratem , pro  privilè- 
ges ipfi  Monaflerio  tmpetrandis  , quitus  fub  ruitiont 
Rcgia  arque  ApofioUca  , & fjnodali  dcfenfionc  per- 
pétua muniretur  Ce  privilège  que  le  Concile  accorda 
ne  comprend  que  les  deux  mefines  points  de  la  difpo- 
firion  libre  de  leur  temporel , Sc  de  l’éleftion  de  l’Ab- 
bc  , fur  laquelle  nous  remarquerons  ce  qui  fe  peut 
aufti  recomioiftre  dans  les  précédons  , & dont  nous 
parlerons  ailleurs  plus  à loifir,  que  cette  liberté  d’é- 
lire l’Abbé  n’étoit  fi  pafltonnément  rcclierchée  que 
pour  prévenir  les  Commeudataires  , foie  Laïques  ou 
Ecdcliaftiques  ,à  qui  les  Rois  s eftoient  mis  depuis 
long-temps  en  polfclfion  de  donner  les  Abbayes.  Vt 
eundem  heum  non  aliter  nifi  tutela  dtfenfionis , ac  tui- 


Tww.j.Cm- 
til.  GmU  fm 
1x4. 


An.  g St- 


y 


no  La  Difcip] 

tionis  Resti  ufurpenr  , ntc  cui  quant  CUrictrum  Cano- 
ttki  habit hs  aut  Latcorum  ,quod  ah  fit  ,eum  Attribuant , 
atm.  878.  Ce  iont  les  deux  intimes  points  clTenuels  du  privi- 
lège que  le  Pape  Jean  VIII.  donna  à l’Abbaye  de 
Fleury , durant  la  tenue  mefine  du  Concile  1 1.  de 
Troyc , cnconfideration  du  cotps  de  faint  Bcnoift,  que 
ce  Pape  dit  y avoir  elle  apporté  Sc  y repofer  encore. 
Ce  privilège  avoir  déjà  elle  accorde  par  plusieurs  Evê- 
ques , mais  dans  ces  deux  ou  trois  ficclesles  Religieux 
furent  encore  plus  paflîonnez  d'y  faire  intervenir  l’au- 
torité du  fiege  Apoftolique,  à caufedesfacnleges  Sc 
des  violentes  ufiirpations  que  les  Laïques  faifoient, 
non  feulement  des  biens  des  Abbayes,  mais  aulli  du 
nom  5c  de  la  qualiiéd’Abbé.  Qkamvis  privilégia  mal- 
torum  mer  nerim  Epifco  forum,  ai  reprimen  dam  quorum- 
libet  inclicitam  cupiditatem , humiliter  poftuUre  , Ht  fu- 
per  jibbate  regulari  ex  eis  tligende , etiam  noftra  au- 
thoritatts  privilégia  confie  quant  ur. 

V 1.  Ainfi  l'on  peut  duc  avec  vérité  que  ces  privilè- 
ges étoicnt  plûtoll  des  lettresdc  prote&ion  Sc  de  fau- 
ve-garde, que-  de  véritables  privilèges.  Car  on  pouvoir 
bien  cro  ie  fous  le  tegne  de  la  famille  de  Clovis , que 
(î  IcsEvefques  renon  çoicn  ta  leur  droit  légitime  fur  la 
nomination  des  Abbez,  Sc  fur  la  difpolition  des  reve- 
nus des  Abbayes , que  c’eftoit  un  privilège  qu'ils  don- 
uoient  : mais  lous  l’empire  de  l'augufte  maifon  de  Char- 
lemagne lorlquc  les  Papes , les  Empereurs  , les  Rois 
& lesEvefqucs,  tâchoicnt  de  réprimer  l'audace  care- 
nce & les  injulles  ufurpaiions  des  laïques , c éroir  bien 
Ak.  j*/.  moins  un  privilège  qu'une  protection.  Audi  le  Pape 
Marin  renouvellent  les  privilèges  de  l’Abbaye  de  Sol- 
miniac , ne  parle  que  de  la  garde  5c  de  la  protedion  du 
faint  Siège  iur  ce  M onaftcrc , Zh  pra fatum  canobium 
(ub  defenfiene  ac  tuilicne  bea torum  sipoftolorum  Pétri 
ac  Pauli , ac  noftra  ftatueremut.  Et  apres  avoir  mis  à 
couvert  des  ufucpations  lacrilcgcs  des  laïques  les  fonds 
du  Monaftcre  5c  l’éleûionde  l’Abbé, il  y ajoûte l’e- 
xemption du  gille , 6c  dcsdcpcnfcs  que  les  Grands  y 
faifoient  en palTant.  Statutum  etiam,  ut  rutilai  Epifco- 
poritm  ,feH  Comitum  , Manfiouaticum  ibi  , 1 tel  parafas, 
vd  fiat  Unes  rcquirere , feu  exigere  pra  ismar. 

Qjoy  que  ces  privilèges  tufient  ordinairement  op- 
pofez,  comme  de  forts  remparts  à la  violence  des  laï- 
ques, ils  nelailToient  pas  defetvir  aulli  pourarrefter 
An.*  te.  les  excès  de  quelques  Pic  a:s.  Le  Concile  de  Toulcon- 
Ca».  u.  jUra  le  Roy  Châties  le  Chauve  6c  l’Aithcvcl'que  de 
Bourges , qui  s'eftoit  rendu  maiftre contre  toutes  les 
règles  Eeclduftiqucs  de  l'Abbaye  de  Fleury,  de  laifler 
joüir  cette  Abbaye  du  privilège  que  les  Evefques  luy 
avoicnr  donné,  que  le  Roy  avoit  confirmé  ôc  que  l’Ar- 
chevefque  avoit  luy-mefme  fouferit.  Vt  privUtgium 
(j, io  i annuente  Rege  firmaverant , auodque  idem  Rodai - 
phus  Biturigum  slrcbitpt'copHS  fuojcripferat , qui  pra- 
fatam  sibbatim  irregulariter  retinebat , rat  uni  & in- 
cortvnlfam  fervare  ftaderent.  Ce  privilège  n’exemptoit 
pas  l'Abbaye  de  ta  vilitc  extraordinaire  des  Intcndans 
envoyez  par  le  Roy , ny  du  droit  des  Evefques  à dé- 
pofcrlcs  Abbez,  dont  la  conduite  fcandaleufe  meri- 
teroit  cette  peine.  Quod  ft  Abbas  négligent  & facrit 
regulis  inconvénient  per  dirtüos  Mijfot  inventus  faerit , 
ub  eadem  parerriitate  removeatur , & aiiut  qui  clignas 
repertut  fuerit  ,fubftituatur  i & privilegtj  regularii  an- 
thoritat  in  eodem  Mottafierio  qnannque  occafione  non 
difiituatar.  Cette  autorité  du  privilège  régulier  n’cft 
sut;  c chofe  que  le  droit  d’élire  un  Abbc  Religieux,  5c 
de  n’en  point  foulïrir  de fcculier , ou  de  purement  Ec- 
cltfuftiquc,  tel  qu’eftoit  cct  Archcvclquç  de  Bour- 
ges. Car  encore  qu’originaircment  les  Evefques  puf- 
lent  nommer  les  Supérieurs  ou  les  Abbez  des  Mona- 
ftcre s , il  eft  neanmoins  certain  que  dans  la  fuite  dit 
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temps  , les  Loix  Impériales , les  Canons , & la  Réglé 
de  laine  Benoift , avoient  accordé  à tous  les  Religieux 
lalibertéd’élire  leur  Abbé  , & ce  privilège  croit  con- 
fiderc  comme  une  liberté  naturelle,  5c  comme  un  droit 
commun. 

V 1 1.  C’cft  ce  qn'on  peut  encore  remarquer  dans  **«- 
le  privilège  de  l’ Abbaye  de  Corbie  , confirme  par  le 
Concile  de  Paris  fous  Charles  le  Chauve.  Car  les 
Evcques  6c  les  Métropolitains  de  ce  Concile , où  pre-  • 
fidoit  le  fçavant  Hincmar.  difent  que  ce  Monaftere 
avoit  efte  fondé  par  la  Reine  Bathildc  5c  le  Roy  Clo- 
taire , qu’on  leur  avoit  fait  voir  [es  lettres  de  Lollis  le 
Débonnaire  5c  de  Lothairc  Ton  fils  Empereurs , qui 
accordoientla  liberté  des  élections  # 5c  la  libre  difpo- 
fuion  des  biens  temporels , Eleflionis  gratiam  , & re- 
rumfuarum  difpcnfationis  hbertatem.  Et  celles  de  Char- 
les le  Chauve , qui  prenoit  cette  Abbaye  fous  fa  gar- 
de Sc  fous  fa  prorcûion  particulière,  comme  un  héri- 
tage reccu  de  fes  anccftres,  Qjct  xdem  Monafierium , 
fecundum  mortm  pradcce(fo<um  fuo'um  , q.iafi  jure  ha- 
redit ario  in  fua  familiariiate , ac  defenfiene . ab  txordio 
regni  fui  fufeepit  : qu’eftant  Evefques , c’eft  à dire  Pè- 
re» 5c  Dcfenieurs  de  l’Eglife,  quia  Patres  & defenfo- 
ret  Ec défia  effe  debemut  : ils  ont  dû  Confirmer  ce  privi-  £***•  CtS 
lege,  félon  la  demande  des  Religieux , qui  craignent 
que  ces  deux  articles  de  leurs  ancienne»  liberrez  ne  * 
leur  foient  ravis  . comme  à tant  d’autres  Monaftercs,  • 
dans  un  fieele  fi  débordé , lièrent  et  fimiiia  pati , faerat 
literat  Principum  txpetierunt , ele&ienem  fibt  & libé- 
râtn rerum  fa  arum  difpofitionem  confirmantes  : Ainfi 
ce  s Evefques  conjurent  les  Princes  prefens  Sc  à venir , 
de  les  lai  lier  joüir  de  cette  liberté  a clcélioo , confor- 
mement aux  Canons  Sc  à la  Réglé  ,Juxraauthoritatem 
Canonicam  & Rcgulam  fan  lit  Benedilli , cette  régula- 
rité d’élcétion  conliftam,  non  pas  en  la  pluralité  des 
fufFragcs,  maison  la  préférence  des  plus  figes  Sc  des 
pins  pieux  , Sc  au  choix  du  plus  digne , ht  ipfa  porro 
ele&iene  régulant  authorirat  cenfervetur  , id  eft , ut  Ule 
praponatur  fanfta  Congrégation» , qiiem  non  multitudi- 
nit  eletlio  commendaverit  , fed  quem  faniorit  conflit,  li- 
cet  pauci  numéro  fiatres  elegerint . & quem  vite  rneri- 
tum  & fapientia  dignitas  probabiiem  redtüdtrit.  Enfin, 
les  Evefques  de  ce  Concile  prononcent  un  redoutable 
anathème  contre  tous  cc  ux  qui  s 'empare  roi  en  t de  cet- 
te Abbaye  par  la  feule  puiftancc  des  Rois , renouvel - 
lant  les  Canons  Apoftotiques  , Sectoidutn  Canonicam 
autboritatern,  quia faculari  poteflatem  Ecclefiam  Deiob- 
tinere  volait.  Et  ù les  R ois  , Seigneurs  du  monde , mais 
enfans  del'Eglile.S’*  fitq  noftri ,domini  rerum,  viennent 
à violer  ces  Loix  ljitucs  de»  Conciles , ils  doivent  ap- 
préhender la  mrfmc  peine. 

Lupus  Abbé  de  Ferrieres  employa  la  faveur  deE*tf.  n. 
Pardulus  Evcfque  de  Laon  , qui  avoit  mérité  la  con- 
fidence du  Roy  Charles  le  Chauve,  pour  faire  ren- 
dre à l’Abbaye  de  fiiinte  Colqpbc  à Sens  le  pri- 
vilège , qui  luy  avoit  cfté  donne  fi  folemnellement 
Sc  fi  Couvent  confirmé  par  les  Evefques , les  Rois  Sc 
les  Empereur*.  Monachi  fanfta  Columba  privilégié 
& ami  quorum  , & prafemium  munit i Fpifcoporum , 
Regumque  & Imperatorum  , & prifets  & recenti- 
bus  inftruüi  editiit . fpem  récupération is  aliqnam  na - 
cii  , pieratii  regia  porium  pétant  , &c.  Après  tant 
de  privilèges  cy-dcltis  expofez  , il  y a fujet  de  croi- 
re que  celuy-cy  ne  confiftoit  non  plus  que  les  autres, 
qu’en  l’éle&ion  canonique  de  l’Abbé  , & en  la  li- 
bre difpolition  du  temporel  -,  en  quoy  ils  cftoient 
troublez  autant  de  fois  par  les  A r ch  evefques  de 
Sens , que  ces  Archevefques  fc  faifoient  donner  pat 
les  Rois  ccttc  célébré  Abbaye,  comme  il  arriva  fort 
fou  vent. 

VIII.  On 
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tpiàlti  t$.  VII I.  On  peur  voir  dans  les  extraits  des  titres  de 
< f i*9-  l’ Abbaye  de  Lobbc  dans  le  Pais  de  Liece,  comme  de- 
puis que  Ftancon  Abbé  de  Lobbe  fut  fait  Evefque  de 
Liege , il  acquit  cette  Abbaye  à l'Evcfché , & depuis 
les  Evefquesdc  Liege  gouvernèrent  cette  Abbaye  par 
des  Prevofts  8c  des  Doyens,  jufqu'àl*Evêquc  Notger, 
qui  obtint  de  l’Empereur  O tthon  II.  &du  Pape  Jean, 
que  le  droit  d’élire  un  Abbéferoit  rendu  à ce  Mona- 
fterc,  en  laiiïant  à 1'Evefque  le  pouvoir  de  le  confir- 
mer , auffi  bien  que  l'Avocat  du  mcfme  Monaftere, 
cl û par  les  Religieux,  hnmunitatem  Ecclefte  noflr e fug- 
gertnte  Epifcopo  Notgrro , ab  Otthone  If.  innovari  prt- 
r»um , poflea  rodent  Epifcopo  agent  e à Jeanne  P dp*  au- 
theritate  Apoflolica  confrmari  obtinuit  Abbas  Fuleui - 
nui , &c.  Sic  t*men  ut  potefiaiem  fibi  retincrent  Léo- 
dienfes  Epifcopi  refait  eonceffione  , videlicet  ut  Abb* - 
rem  quem  congre gatio  fibi  libéré  elegijfet  , ipfum  pr e- 
ferrent  , Advocatum  quoque  [ecundnm  eligentium  vi- 
te tn  Ecclef  * conflit uerent.  Pour  reconnoiître  8c  com- 
penfer  en  quelque  façon  l'honneur  que  cette  Abbaye 
rendoitaux  Evefqucs  de  Liege . l’Abbé  de  Lobbe  cioir 
déclaré  grand  Vicaire-né  de  i’Evefque  de  Liege,  & 
l’Eglife  de  Lobbe  avoit  le  premier  rang  après  la  Cathe  - 
dralc,  devant  toutes  les  autres  Eglifcs  du  Diocefc.  Pro 
collât  o fibi  honore  ejnfdem  loci  Abbatem  in  fit a iidem 
J.codienfrs  Ecclefi a fricarium  haberent  , C?”  Lobienfem 
Ecclefiam  inter  citera*  tonus  Epifcopatet  Ecclefiat  pofi 
matricem  prime  fedis  Ecclefiam  , primatum  pr e omni- 
bus habere  concédèrent.  On  voit  par  ce  privilège,  i. 
Comment  les  Abbayes  eftoicnc  quelquefois  données, 
puis  oflccs  aux  Evefqucs  par  les  Rois , comme  nous 
venons  dédire  de  celle  de  fainre  Colombe  à Sens.  i. 
Que  les  Evefques  plus  zelex  pour  le  bien  de  l'Eglifc , 
que  poar  leur  intereft  particulier  , demandoient  8c 
donnoienc  des  privilèges , pour  faire  avoir  à chaque 
Abbaye fon  Abbé  élcétif  8c  régulier,  qui  empcchaft 
la  diflipation  du  temporel , 8c  qui  s'appliquait  plus  foi- 
gneufement  à la  difcipline  Religieufe.  j . Que  ce  privi- 
lège d’élire  un  Abbé,tendoic  quelquefois  à exclure  les 
Evefques  mcfmes  du  lieu.  4.  Que  c’eftoicnc  les  Evef- 
ques mefmesquiinterpofoicmîautotité  des  Papes  & 
des  Empereurs ,pour  prévenir  les  ufurpationsque  leux  s 
fuccelTcurs  pourr oient  faire,  c.  Que  les  Evefques  con- 
tinuoient  toûjours  après  cela  d’exercer  leur  jurifdi- 
étion  fpirituellc  fur  l'Abbc  & fur  l’Abbaye.  G.  Enfin, 
on  donnoit  quelquefois  aux  Abbcz  ÔC  aux  Abbayes  en 
revanche  rang  extraordinaire  entre  les  Ecclcfuftiques 
& les  autres  Eglifes  du  Diocefe. 

IX.  Cet  article  capital , que  nonobllant  tous  ces 
privilèges, les  Ahbez&  les  Abbaycsdemeuroient  toû- 
jours fu jettes  à la  jurifdiékionfpiritucllcdcl’Evcfque, 
à la  refervedespoints  exprimez  dans  chaque  privilège: 
cct  article,  dis-je,  eltaiïêz  évident  dans  tous  les  exem- 
ples que  nous  venons  d'allegucr,  8c  en  voicy  encore  un 
J>trv*oft  plus  exprès.  Bcrtoendus  Evefque  de  Châlons  à la  prie- 
Moî.  te  du  Roy  Clovis  & de  Pépin  Maire  du  Palais  donna 
un  privilège  à I*  Abbayede  Monllier-en-Der,  & à celle 
10  de  Pellemonftier , femblable  à ce  qu’il  allure  auxpii- 

vilegcs  dont  joui (Toient  les  Monaltcrcsde  Lerins,de 
faint  Maurice,  de  Luxueil , de  faint  Marcel, & une  in- 
finité  d’autres  dans  l'Orient,  par  lequel  les  Religieux 
de  Monftier-en-Der  peuvent  élire  leur  Abbé,  les  Reii- 
gicufes  de  Pellemonftier  pruvent  élire  leur  Abbelfe, 
en  prenant  l’avis  des  Religieux  de  Monftier-en-Der  j 
&l’Evefquc  ne  fereferve  autre  pouvoir , que  celuyde 
benirl’Abbé,  deconfacrerle  Chrcme,  &de  donner 
les  Ordres  : Et  fs  eit  opportunum  fuerit  Abbatem  be- 
nedictndi  , a ut  Chrifma  confecrandi  , vel  facros  ordi- 
nts  percipiendi , hoc  tantummodo  nobis  propter  Cano- 
nicam  inflitutionem  , & praïudicium  Ecclefi*  no  fin 
Il I.  Partie. 


abfqtie  uBo  motu  refervamus.  Apres  cela  l’Evefque  re- 
nonce à toute  domination  . &:  i tous  les  droits  que 
luy  ou  fis  Archidiacres  pouiroicnt  prétendre  fur  l'Ab- 
baye on  fur  les  Cellules , les  Paroiflcs  & les  Monafte- 
res  qui  en  dépendent  : Ctterum  nullam  potefiaiem. 
aut  dominât  ionem , ne  y ne  ms . vel  Archidiacottus  ,/itc- 
cejforefquc  noflri , aut  quelibet  per  fon  a habere  non  de- 
beat  ; aut  quancumque  de  eodem  Monafierio  vel  ceL 
lulis  efui  & parochiit . aut  cetera  monafleriis  cau'dm 
eudeat  p nfumere  vel  auferre.  Enfin  . la  Correction  des 
fautes  s'y  fera  félon  la  Règle  de  fiant  Bcnoift  ou  de 
lâint  Cotomban  , qui  n’cxclud  pourtant  pas  en  Cela 
meme  l'autorité  des  Evêques.CcPrclat  condud  que  ce 
n’eft  pas  violer  les  Canons,  de  faire  quelque  gnee 
particulière  à ceux  qui  font  une  fingulicre  ptofelTmn 
de  vertu  & de  retr.nttc,  Ideo  quoque  prefiitimus  privi- 
legium  . quia  nihil  de  candnica  amhontate  convtUiiur,  A.-. J.  u. 

rjuidejuid  domeflicis  fidti  & maxime  contemplasham 
vit. tm  ducentibus  pro  quitte  tranq:silli:atis  conceditur. 
Guillaume  de  Malmclbury  rapporte  le  privilège  de 
iWbhayede  Glaftembury  en  Angleterre,  dom  épar  le 
Roy  Edgar.  Si  l’on  examine  Hc  prés  ces  paroles  du 
privilège , A quorum  que  prafulum  Canonice  ordina- 
tum  , ad  titulum  faut}*  Maria  ordinan  factrent  : on 
connoiftra  qu’il  ycft  permis  aux  Religieux  , non  pas 
de  fe  faire  ordonner  par  tel  Evefque  qu’ils  voudront: 
mais  par  quelque  Evefque  qu’ils  fe  fadTeiit  ordonner, 
qu’on  les  ordonne  fous  le  titre  de  Noflre-Dame  de 
Glaflembury , qui  eftoic  par  là  obligé  a l -ur  entretene» 
menr.  Ajoûtez  à cela  qucc’cftoiem  les  Evefques  qui 
donnoient  ce  privilège  avec  le  Roy. 

X.  Voicy  des  preuves  encore  bien  plus  fortes  de  tpied.  tcm. 
cette  dépendance  des  Abbayes  les  plus  privilégiées  à 1 .png.  i-s. 
l'cgard  de l'Evcfque  Diocefinn  , & mcfme  du  Métro- 
politain. |onas Evefque d'Orîcans  avoitdonncà  l’Ab- 
baye de  laine  Mefinin  un  privilège  qu’il  fit  confirmer 

par  les  Empereurs  Louis  & fon  fils  Lothaire  .afin  que  An.  Sitf. 
l’Ordre  Monaftique  yfuft  ctcrncllcmcntobfervé,quc 
l’Abbcfuft  toûjours  régulier  ,qucle  trmpon!  du  Mo- 
naftere ne  pnftcftrc  diminue  par  fes  fuccelTcurs  Evefi- 
ques  j enfin  commcjonas  avoir  obtenu  l'agrément  de 
Ion  Métropolitain  , 8c  du  Chapitre  d'Orlems  pour 
accorder  ce  privilège , Cina  CeUamfanlcs  M.iximini,  Mwamoft 
que  ejl  juris  Epifcoptj  hi  , cum  Cormiv entra  Métro-  stouaptrii 
polirani  fui  jeremie  , & Canonicorum  . &c.  Audi  ces  r lcf‘ 
Emperetirs  ordonnèrent  , que  fi  les  Evefqucs  d'Or- 
léans vc-noicntà  violer  ce  privilège,  les  Religieux  puf- 
fent  avoir  recouis  au  Mctropobtaindc  Sens , qui  fe- 
toit  réparer  cette  injure,  apres  avoir  pris  conU-il  des 
Evefqucs  de  fa  Province  ; que  fi  l’Àrchevefque  ne 
pouvoitfurmomer  toutes  les  diffiailtrz  qui  s'y  rencon- 
treraient , l’affaire  fi-roit  portée  au  Roy  ou  à l’Empe- 
reur , pour  y eftre  potttvû  dans  une  A (lemblée  genera- 
le des  Evefqucs  du  Royaume.  Ut  res  ad  notifiant  ad 
Senonici  MetropoVte  perfera’ur  , quarenus  adhtbttit 
fine  Diacefeos  Suffraganeis  Epifcopis . negotium  dsfeu- 
riat , dfc.  Si  comusgeret  negotium  propter  aliquom  fui 
difficultatem  ab  eo  mimme  poffe  dijfiniri  , volurnus  ut 
cjus  relata  nobis  fuccefforumque  no/lrorum  aitribus  res 
irmotefeat , ut  nofire  authoritatis  fanftione  in  gencrali 
conventu  Epifcoporum  hujus  conflit  ut  ionis  convulfor 
corripiatur. 

X I.  Aldric  Archevefque  de  Sens  fit  confirmer  à T fie  il.  t«.  %. 
un  grand  nombre  d’Evefques  8c  d'Archevefqucs  , \efi‘t79. 
privilège  qu’il  donnoit  à l’Abbaye  de  faint  Rcmydans  Aa-  *H- 
les  Fauxbourgsde  Sens  , qui  confiftoit  en  l’cledfi  m 
libredefes  Abbez,  8c  àlaconfcrvationdcion  tempo- 
rel , contre  les  entreprifes  de  fes  fucceflèurs  Archev  ê- 

ques  de  Sens , qi  i ne  pourroient  exiger  d’eux  qu’un 
^bval , un  bouclier  8c  une  lance  pour  les  prelcns  an- 

CL 


La  Difcipline  del’Eglifc 


nuels  , 8c  une  contribution  fort  modérée  pour  les  ren- 
contres extraordinaires , où  l' Archevefque eft  oit obli- 
gé d'artillerie  Roy  avec  b milice  qu’il  entreteuoit  à 
les  dépens-,  de  quoy  nous  trait  ferons  plus  bas.  Epifco- 
pus  in  expert  dis  muneribut  Abbatem  non  gravit  ,fed 
fufiieiat  ti  ad  annua  doua  equus  unus . & Scutum  cum 
lança a.  La  remarque  la  plus  lingulieredc  ce  privilège 
eft,  que  fi  l'Evelquene peut  pas  établir  un  Abbc  du 
corps  mcfmedu  Monaftere , parce  que  les  Religieux 
n’en  trouvent  point  dans  leur  Compagnie  qui  foit  di- 
gne d’eftre  elû  : il  aura  foin  d’enchoifir  un  defon  Dio- 
cefc  ou  de  fa  Province , avec  le  confentement  des  Evê- 
ques de  fa  Province , 5c  des  A bbez  voifins.  De  eadetn 
Parocbia  , vil  Diacefi  Senonica  , conftntieniibus  Coe- 
pifeopit  ejufdem  Diacefis  , & circumpofieis  venir abiti- 
bus  Abbasthus , &c. 

I j.t,  7.  Flodoard  nous  a déjà  appris  que  le  privilège  que 
faint  Nivard  Archevefque  de  Reims  donna  à fon  Mo- 
naftere, ne  confiftoit  non  plus  qu’en  l’életkion  libre 
£.),«.  17-  defon  Abbé.  En  parlant  ailleurs  aun  privilège  donné 
par  Hincmar.ildit  qu’Hincmar  ne  fit  que  copier  les 
mefines  termes , dont  faint  Grégoire  le  Grand  s’eftoit 
autrefois  lervy  dans  le  privilège  qu'il  accordoit  à un 
Monaftere,  bafty  par  une  Reine;  y ajoutant  toutes 
les  mefines  maledtfüons  contre  les  violateurs  du  pri- 
vilège. Ce  ne  font  en  effet  que  des  imprécations , 8c 
non  pas  des  anathèmes  que  ce  Pape  lance  contre  les  in- 
fraûeurs  de  ce  privilège.  Replient  maUdiflionem/juam 
domina  Gregorius  jaculatus  fit.  Mais  voicy  un  exem- 
ple bien  different  des  précédons. 

X 1 1.  Leidrad  Archevefque  de  Lyon  confirma  à 
l’Abbé  del’lfle  Barbe  à Lyon  le  privilège  quefes  pre- 
deccfteurs  Eticher  , Loup  5c  Gcnefc  avoient  accordé 
aux  anciens  Abbez  Maxime  , Ambroife , Licine  . le 
pouvoir  d’ufer  des  clefs  de  l’Eglife  pour  lier  8c  délier: 
defairelavifitcduDiocefeen  l’abfcnce  des  Archevefi 
ques,  comme Inqui fi teurs  delà Foy  ; enfin  de  pren- 
dre foin  de  tout  le  Diocefe,  pendant  que  le  Siégé  Epif- 
Zfi/f  Loi-  copal  eft  vacant.  Cujul  etiam  Abbati  rradidimus  pote - 
*[**'??  P ai  an  Hgandi  & folvtndi  ; uti  habuerunt  pradeceffo - 

C*r’  ^ res  Çui.fcilicet  Afaximus  , Ambrofius  , Licmius  , c ta- 
ri jf  mi  vtri  , qui  ipfum  locum  rexemnt  : quos  Euche- 
riut , Lupus , ataut  Genefius  , cattrique  Archiepifcopi 
Lugduncnfes , ueitpfi  durant , aut  non  pot erant  adejje, 
mittebant  cognituros  . utrum  C.  ai  Mica  fidet  reüe  crt- 
derttur  , ne  fraus  h*  raie  a pullulant.  Quibus  illis  in 
tantum  erat  commijfa  cura , ut  fi  Ecclefia  Lugdunen/is 
viduaretur  proprio  patrono  , ipfi  in  cunflis  effent  re- 
tiens & confolatores,  quoufqut  Ecclefia  a Domino  di- 
labounm  gnifftmo  Hlufirantur  pafiore  Monfieur  Baluze , Claude 
Lai.ra  Bar  |e  Laboureur , 5cle  Pcrclc  Cointe  ont  fait  voir  quel- 
^tCointiad  rtues  alterations  faites  dans  cette  lettre  de  Leidrad  ; je 
An . ie7  l'aY  rapportée  félon  la  corrcftion  du  Pere  le  Cointe, 
qui  ne  trouve  rien  à redite  dans  les  articles  que  j’ay 
expofrz  du  privilège.  «Il  en  faut  conclure  que  les  Ar- 
chevefquesde  Lyon  Sc  les  Evefques  d'Autunn  ctoient 
pas  encore  dans  la  poficflîon,  où  ils  font  encore  réci- 
proquement de  prendre  le  foin  du  temporel  8c  du  fpiri- 
tt  el  dans  celuy  des  deux  Evefchez  qui  cil  vacant. 
LAbbé  de  rifle  Barbe  avoit  ce  droit  avant  Leidrad 
dans  rArchevefchc  vacant  de  Lyon,  Bc  Leidrad  le 
confirma.  Il  cft  vray  que  l’Abbé  de  ce  Monaftere 
pouvoir  y avoit  U)urifÜiâion  fpi rituelle  de  l’Evêque, 
mais  c'eftoit  comme  grand  Vicaire  de  l’Evcfque,  qu'il 
l’avoit.  Cefontpeut-eftrc  auflices  Abbez  qui  ctoient 
en  mcfmc  temps  Grands  Vicaires  des  Evefques,  qui 
ont  efte  quelquefois  appeliez  Cocvcfques  feulement 
de  nom  , St  qu’on  a pris  quelquefois  pour  des  Evcf- 
Mabtlhu.  ques.  Charlemagne  donna  U qualité  d’ Abbé  on  d'Eve- 
Anol- H t «pie,  Abbas.five  . àHcrmengaud  Abbc  Êt 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Des  Privilèges  accordez  parles  Papes. 

J.  Cn  privilèges  eftoient  demandes,  par  les  Evêques  (ÿlts  Rais, 
pour  Iti  Meinti  feulement , nar  peur  les  Chais  aines , (j>  la  jurtf - 
diction  de  l’Evefque  y eftost  eanfervêt. 

I I.  Suppojîtien  aun  privilège  de  faim  Denis , qui  t exempte 
abfdument  de  la  suri fd  tel  ion  de  l'Evefque , & lup  donne  un  Evê- 
que propre.  S emhlabU  privilège  de  faim  Martin. 

III,  IV.  Divers  autres  privilèges  des  Papes  , qui  lasffent 
les  Menafttres  dans  la  dépendante  dei  Evefques, 

V.  Autres  exemples. 

VI.  Le  privilège  Je  Clunp  dans  fa  fondation  femble  laiffer  à 
l’Evefque  /*  jurifdichon 

Vil.  Rrponfe  À des  oh j élite  ni.  Pour  que j Us  Monaflerts 
exempts  pa)oiene  un  cens  annuel  à Rome, 

VIII.  Nouvelles  preuves  de  la  junfdiâion  des  Evtfques  fur 
Us  Monajlern  exempts. 

IX.  Privilèges  ûnguliers.  RejUxiom  generales  fur  et  qui  a 
tfié  dit. 

X.  On  ne  donnait  enter  t aut  un  privilège  aux  Chapitres  (ÿ> 
aux  Chanoines.  Preuves. 

X t ■ Autres  exemples. 

XII.  Nouvelles  preuves. 

J.T  I-  faut  ventraux  privilèges  des  fouverains  Pon- 
A tifes,  pour  en  découvrit  les  fondemens  ée  Ic- 
tenduc.  Car  dans  le  Chapitre  precedent  , où  cette 
matière  a déjà  eftéébauchce,  nous  avons  déjà  recon- 
nu, i.  Qu’ordinai  renient  c'eftoient  des  Evefques  Sc 
les  Rois  qui  interpofoient  leur  crédit  & leurs  prières, 
pour  faire  obtenir  ces  privilèges  du  faint  Siège,  x.  Qu,e 
cesprivileges  n'cxemptoicnr point  entièrement  ny  les 
Abbez, ny les  Monallercs  delajurifdiéfcionfpKituellc 
des  Evefques , bien  loin  de  leur  donner  une  jurifdi- 
élion  comme  Epifcopate.  j.  Que  ces  exempt  tous  ne 
s’accordoient  qu’à  des  Moines  , & non  pas  aux  Cha- 
noines, fondes  Eghfes Cathédrales , foit  des  autres 
Eglifes.  Mais  comme  nous  n’avons  parlé  que  des 
exemptions  où  les  Evefques  ont  eu  part , Sc  dont  ils 
ont  efté  pour  le  dire  ainfi  comme  les  Promoteurs;  il 
faut  examiner  dans  ce  Chapitre  fi  les  privilèges  donnez 
parles  Papes  fc font  toû jours  arreftez  dans  ces  mê- 
mes bornes. 

1 1.  11  fe  prefente  d’abord  un  privilège  qui  parte  au 
delà  de  toutes  ces  limites , 8c  qui  exempte  abfolumenc 
de  toute  autre  jurifdiétion , que  de  celle  de  l’Eglife 
Romaine,  l’Abbaye  de  faint  Denis,  5c  tous  les  autres 
Monafteres  , que  l’Abbc  Fulrad  Archichapelam  du 
Roy  Pépin  pou  troit  jamais  baftir.  Ipfaque ; Monaficria  Y^m^pa 
à te  funddta  privilégiés  fedis  Apoflolica  in  future  mu - jg.  l' 
titrent  ur  , ut  fub  jurifdiûione  fin  fia  ctti  Deo  authore  An.  7/7. 
defervimus  Ecclefia  confiituta  , médius  alterius  Eccle- 
fia jurifdifhonibus  fubmittantur.  Enfuite  le  Pape  Etien- 
ne II.  qui  eft  l'auteur  de  ce  privilège  , permet  aux 
Abbez  d’appeller  tel  Evcfquc  qu’ils  voudront  pour  les 
ordinations  , pour  le  faintchrcme,  & pour  toutes  les 
autres  fondions  Epifcopales , avec  pouvoirde  porter 
toutes  leurs  caules  immédiatement  au  tribunal  du 
faint  Siégé. 

Je  nem’amuferay  pas  à chicaner  fur  toutes  les  fin- 

f;ularitez  dece  privilège , ny  fur  la  barbarie  de  fon  fty- 
e ,&  lepeudefuitequiparoift  dans  tous  fes  articles. 

Le  Pere  le  Cointe  8c  d’autres  perfonnes  fçavantes  ont 
examiné  & découvert  la  faurtetédece  privilège,  avec 
une  exaditude  à laquelle  ilnefe  peut  rien  ajoûter.  Je 
ne  m’y  arrefteray  donc  pas  davantage.  Mais  en  par- 
courant les  autres  privilèges  du  mefme  âge  , qui  font 
plus  averez  8c  plus  inconteftables  que  celuy-cy,  je 
tàchcray  de  mettre  au  jour  les  principes  fondamentaux 
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fur  lefquclson  donnoicalors  les  privilèges , Se  furlcf- 
qncls  nous  pouvons  encore  juger  de  b validité- 
Jeconfdlcquc  le  privilège  du  Pape  Adrien  premier 
dannéan  mcfme  Monafteic,  confirme  celuy  d'Eftien- 
nelr Jeune , PoftuUflis  quntcnm  privilégiât»  Stephani 
j union  1 Pupt  confirmer  obus.  Mais  ce  privilège  d'A- 
drien n’eft  pcut-cftrc  pas  craMy  fur  des  fonderaens 
plus  certains  que  celuy  d’Efticnnc.  Car  premièrement 
le  privilège  d'Adrien  donn~  le  pouvoir  d élire  Se  d'a- 
voir toujours  un  Evcfque  propre  dans  le  Monaftcrc  de 
fiunt  Denis , de  quoy  il  n’eftoic  pas  dir  un  feul  mot 
dans  celuy  d Eft  jeune.  z.  Au  contraire  celuy  d’E- 
ftienne  foûmer  irnmediarement  Se  uniquement  ce 
Monaftcrc  à la  jurifJittion  du  Pape;  celuy  d'Adrien 
luy  donne  un  Evcfque  propre  A:  particulier,  j.  Le 
privilège  d'Efticnne  permet  à l'Abbé  de  fùint  Denis  de 
convier  tel  Evcfque  qu'il  jugera  à propos , pour  venir 
célébrer  les  ordinations , Se  pourconlacrerle  chrême 
dans  fon  Eghfe , au  lieu  que  celuy  d'Adrien  donne  tou- 
tes ces  fondions  à l'Evelque  particulier  du  Monafte- 
re.  4.  Ceprivileged'Adricn  fcmblcfmlincrtrcl'Evcf- 
que  à l'Abbé , ce" qui  cil  une  irrégularité  mtolcrab!e,& 
un  renverfement  inoüy  dans  l'Egiile.  Cir  il  y cft  dir, 
quecer  Evcfque  prétendu  réglera  Se  reformera  tout 
ce  qui  dépendra  de  fa  jurifdiftion  , avec  le  contente- 
ment de  Ion  Abbé  . cum  confenfu  AM-.ru  fui  ; Se  que 
nul  ne  pourra  faire  le  procès  a ccrEvelque  finis  lecon- 
fentement  du  mcfme  Abbé  : Nullus  nuiext  Abb.tte 


minime  Armante  ftphu  nomitt.it i AfonAfienj  Epifco- 
fnrn  ds/lringere  , vt / 1 n tjua  liber  ju  Jic.tr e parte,  il  n’y 


a nul  le  apparence  que  ce  grand  Pape  ait  vooluabaiil’cr 
l’Epifcopat , îdc  réduire  a un  fi  grand  avililfement.  j. 


Il  n'y  a plus  de  probabilité  aux  cenfurcs  Se  aux  excom- 
munications donc  il  menace  enfuite  ces  fucct  ftcurs , 
s’ils  entreprennent  jamais  de  diminuer  le  moins  du 
monde  les  avantages  cxct  flîfs  qu'accorde  ce  privilège. 
Adrien  ne  fçavoit-il  pas  que  fes  fuccclfeurs  luy  fc- 
roient  égaux  en  puillânce , je  ne  luy  feroient  peut-être 
pas  inferieurs  en  fagefle  ? Sraruentei  fitb  unathem.ttis 
ir.terpofnionibut , ur  nullut  itnqium  mfhomm  fuccef- 
forum  Ponuficurn  , &c.  Enfin  nous  verrons  cy-def- 
lous  comme  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  voulu: 
n former  I*  Abbayede  fiiînt  Denis  en l'anSja.  il  y em- 
ploya l’ Archcvefque  de  Sens  avec  les  SnfTugans , entre 
Kfquils  eftoic  l'Evefque  de  Paru,  proteftnntquc ce 
pouvoir  appartenoit  aux  Evcfque*.  Les  Moines  firent 
une  incroyable  rcfiilance  à cette  reforme,  mais  il  ne 
leur  vint  jamais  en  l'efprit  d'oppofer  aux  Evcfquescc 
privilège  Apoftolique. 

Le  privilège  de  iaint  Martin  de  Tours  donne  par 
Adrien I.  pour  permettre  J'ayoiruti  Evcfjuc  propre, 
confronté  avec  le  precedent  , paroift  en  cftrc  une  co- 
pie . & neanmoins  ce  Pape  y déclare  vouloir  feulement 
. confirmer  le  ptivilcge  donne  autrefois  par  le  Pape 
Adeodat  , oû  il  cft  certain  qu’il  n'cft  en  façon  quel- 
conque parlé  de  cette  couccflïon  d’avoir  un  Evelqne 
qui  fuft  du  corps  du  Monaflcre,5c  qui  luyfuft  propre 
& particulier,  C'cft  donc  une  contradiélion  aflèz  ap- 
parente, 9ei\  cft  d’ailictirs  évident  que  l'Evefque  de 
Tours  5c  les  Evcfques  Français , qui  avoient  les  pte- 
mers  accordé  ce  privilège  qui  fut  confimic  par  Adco. 
dit , n’avoientg.uJe  de  faire  cette  demande  au  Pane 
qn’il  y eût  un  Evcfque  Moine  , 5c  foârnis  à l'Abbc 
dens  une  Abbaye. Enfin  quand  itil’.piroient demandé, 
!<•  Pape  ne  l’iûrpas  vraydembja^lcincnt  accordé,  puis 
qu'il  eut  allez  de  peine.  & témoigna qu'on  luy  fai  foie 
violence  de  l'obliger  a confirmer  à cette  Al  baye  quel- 
que* points  d’exemption,  qui  la  îailîmcnt pourtant  en- 
core dans  la  dépendance  de  l'Evefque  Diocefiin.  Si 
le  Pape  Adrien  l.  donna  quelque  privilège  à l'Abbaye 
1 1 1.  Partie. 


défailli  Denis , ce  ne  peur  avoir  efté  qu’une  confirma- 
tion du  privilège  donné  à cette  Abbaye  par  faint  Lan- 
dry Evcfque  de  Paris.  Car  les  Papes  n’en  faifoicne 
pas  davantage  en  ce  temps-là  , 5c  ils  ferefolroient 
quelquefois  avec  allez  de  peine  a confirmer  les  immn- 
wtczqueles  Evcfques  donnoientaux  Abbayes  , pour 
les  affranchir  d’une  partiedélcurjuitfdiéVion.  Or  dans- 
le  privilège  donné  par  fiim  Landiy,  il  n’cft  rien  dit  de 
l'Evelque  propre  !s:  particulier  de  ccttc  Abbaye.  Ces 
corceffious  de  jirivilcgc»  prerendus  ne  tendent  qu'à 
établir  un  E vaque  propre  dans  ces  Abbayes  pour  y 
prefeber  5c  adminilrrcr  les  Sacremens  à la  foute  du 
peuple  qtff^  accouroit.  Or  ce  ne  peut  cftrc  là  qu'un 
vain  prétexte.  Car  ces  peuples  èftoient  depuis  long- 
temps convertis  à b foy,  ils  avoient  leurs  Curez  Se 
leur  Evefque  pour  fe  faire  inftruire  j enfin  il  eût  rfte 
bien  plus  convenable  de  donner  ce  foin  à un  Religieux 
Prcftrc , que  de  confacrer  pour  cela  im  fécond  Evêque 
dans  le  Diocefe. 

Le  privilège  qu’on  rapporte  du  Pape  Leon  II I.  en  uçthut 
79S.  confirmatif  dcceluy d’Efticnne!  1 1.  pour l’Evef-  An.  8*7. 
que  propre  de  l’ Abbayede  faint  Denis,  ne  mérite  pas 
plus  de  ciéanceque  les  p recédais.  Ileftadreflcà  Ful- 
rad  Abbèdcfiint  Denis  qui  eftoirmort  douze  ou  qom- 
ze  ans  devant.  Le  Pape  y marque  les  années  de  fon 
Pontificat  , ce  qu'ils  ne  firent  que  long,  temps  après, 
torique  nos  Roi  leur  eurent  donné  la  Seigneurie  tem- 
porclle  de  la  ville  de  Rome.  Le  privilège  mefinedu 
Pape  Eftienne  1 1 1.  félon  l'édition  du  Pcre  Sirmond  An.  7/7. 
dans  les  Concile  J , ne  dir  rien  de  ce  pouvoir  délire  un 
Evefqucpartiaiber  dans  le  Monaftcrc.  L'autre  édition 
qui  donne  ce  pouvoir  à l'Abbé  Fulrad  , eft  manifefte- 
ment  contraire  au  privilège  de  Landry  Evcfque  de  Pa- 
ris, que  ce  Pape  neanmoins lernble  vouloir  fiinpicment 
confirmer.  Les  Evcfques  lrlandois,  Sçotii.  Se  ceux  . 
que  nos  Conciles  appellent  Ambulantes . Se  Marjkmct, 

Se  dont  ils  blâment  la  non  refidcncc  , les  courfes,  5c 
les  entreprifes , pouvofent  s’eftre  quelquefois  retirez 
dans  ces  Abbayes , Se  avoir  donné  occafion  à ces  pré- 
tendus privilèges. 

1 1 1.  Si  dan1,  les  Archives  ou  dans  b Chronique  de  spiciitfi). 
faint  Bénigne  de  Dijon,  ou  trouve  que  les  Abbez  y T»m.  1. 
four  quelquefois  appeliez  Pontifes,  quelquefois  Cotve-  7,f* 

fjMtt , ce  n’cft  pas  qu  ils  fuftenr  effêélivcmcnt  Evefqucs.  844  88 
Car  cette  Chronique  ne  fait  nulle  mention  de  ce  pri- 
vilège, ce  qu'elle  n’auroit  nas  oublié  Cette  Abbaye 
n’eftoit  pas  mefine  exempte  de  la  juri fliétion  de  l'Evê- 
que de  Lnngrcs  , 5cc’eftoic  tny-mcfmcqui  y éubîif- 
foit  cet  Abbé  Coévcfque.  Car  il  y eft  rapporté  com- 
me Ifa.ic  Evcfque  de  Langrcs  fit  rdbaftir  cette  Ab- 
baye , en  augmenta  les  revenus , refornla  les  Reli- 
gieux , leur  donna  Bertillon  pour  Abbé  & Coévef- 
que  i ffuc  ieitKf  venerabtlit  Epifisput  , congreg.tvit 
ih  hoc  loco  A tm A :he s JUb  Coepijcopo  & Ajbate  , no- 
mme Iitrtilone  , qui  regttljrirer  vivertnr.  Ec  depuis 
l'Evefque  Ifaac  voyant  que  ces  deux  charges  d’Aobé 
Se  de  Coévcfqttr  cftqicnt  preftjue  incompatibles  , il 
l.iifta  cellede  Cncvef  jue  à Bcrtilon  , afin  qu'il  s’ap- 
pliquaft  tout  entier  aux  fonélions  Ecclefiaftiques  , Si 
donna  b charge  d' Abbé  à un  autre  pour  veiller  fur  U 
difeiplinc  du Cloiftrc.  Confider.ms  Jomnnt  JftdcEpi'- 
etpits  Rcriilontm  CotpifcopNtn  & Abbnrem  a J utra.n- 
que  officium  non  pojfe  fujfictrt . Snrronern  Abbnrem 
coûjfuMU  ci  fs  ci  st  m . ai  régime»  & tnrnm  Anitrwutr.  % 
ut  dm  ifle  itJjunfto  caru  fratrum  Mvinis  fludet  in. 
tendert  theoriit  , Me  hbenrn  Ééçltjiçtfliçit  infervirgt 
mimperÜs  II  paroi  Rdc  là  que  quand  cet  Abbé  Coc- 
vefque  euft  eftf'effcélivçmciit  Evcfque  , il  n'eût  pas 
laiftcd’eftre  dans  une  entière  dépendance  de  l'Evefque 
de  Langrcs  , auffi  bien  que  toute  l’Abbaye  defiir.p 
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La  Dilciplinede  l’Eglife 


Bcmgne.  Mais  il  y a beaucoup  plus  de  vray-fcmblan- 
<c , que  ce  n eftoit  qu'un  grand  V icaire  de  l'Evcfquc  de 
Langrcsà  Dijon,  auquel  par  honneur  on  donnoit  le 
nom  de  Coévcfque,  fur  tout  dans  Ton  Monafterc. 

Paffons  aux  autres  privilèges  qui  pourront  encore 
CimlGiü-  nous  fervir  de  règle  pour  juger  des  preccdcns.LePapc 
Leon  IV- écrivit  à Prudence  Evcfque  de  Troye , pour 
7**  le  charger  de  la  Dédicacé  de  l'Eglifc  &du  Monaftcrc, 

qu'Adrcmar  vcnoit  dcconllruitc  fur  un  fonds  de  l’E- 
glife Romaine,  In  rébus  /uni  27.  Pétri  Apofioli , quoy 
que  ce  fuft  dans  le  Dioccfedc  Troye.  Au  relie  ce  Mo. 
iiaftcrc  devoir  éternellement  demeurer  fous  la  puiHàn- 
ce  Si  laproicélionduficge  Apoftolique  : tafemperac 
perpetuàliler  fub  jure  ac  pote fl  .ne  fan  fl*  nofir a Rom.t~ 
v*  Eulcf*  i<im  fatum  Aîonafitrium  confijl.v  arque 
permane.it.  C'étoit  par  fa  fondation  & par  l'intention 
de  fon  Fondateur  , que  ce  Monafterc  eftoit  foûmis  im- 
médiatement au  S.  Siégé.  Ces  fortes  d’exemptious 
n’ont  jamais  clic  conteftécs. 

IV.  Le  Pape  Nicolas  ayant  appris  que  les  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  de  faim  Calais  rcFufoienr  de  Ce  foil- 
mettre  à l’Evcfquc  du  Mans , écrivit  aux  Archevcf. 
IkJem.  qnes& aux  Evcfquesdc France,  8c  au  Roy Chailcsle 
i»9.  C|Wuve , pour  faire  juger  ce  différend  dans  un  Conci- 
*'  le.  Mais  depuis  ce  Pape  ayant  elle  informé  que  ce 
MonaUcrc  avoir  joüy  depuis  le  jour  de  fa  fondation,  4 
prima  fit * condtncni t die  t du  double  privilège  d'élue 
ihJ.pi  ij.  fon  Abbé, & de  difpoftr  avec  une  liberté  route  entière 
de  fes  biens  i il  luyconfitmace  privilège  qui  luy  avoir 
efté  donne  par  les  EvefquesSc  par  1rs  Rois , liberia - 
tem  & ab  Epifcopis  & à Repibus  Francorum  concefi 
ftm  : ajoutant  que  quand  ce  Monaftcreamoit  elle  au- 
trefois fous  la  puiiTanccdes  Evcfqucs  du  Mans,  une  fi 
JS  . longue  poflcfTion  auroitprcfciir  contre  leurs  picteii. 

. p fions  , T amen  fecundum  le  pet  fteuh  , poft  lot  jam  ft- 
eula  , & annorum  fpatta  repeti  nullatcnui  jure  put  bif- 
fer. Après  tant  de  juftes  fujets  de  donner  un  privilège 
trcs.amplc&  tres-érendu  ,cc  Papelaifle  neanmoins  ce 
Monaftercfous  la  jurifdiélion  de  l'Evcfquc  du  Mans, 
i . En  ce  que  P Abbé  & les  Religieux  ne  pourront  rece- 
voir les  ordres , leclucme,  tes  faintes  huiles,  la  dédi- 
cace des  Eglifes , la  confection  des  Autels  que  de 
l’Evefquc  Dioccfain  , qui  fera  plus  particulièrement 
oblige  de  leur  donner  tout  cela  gratuitement,  i . Si 
l’on  charge  l'Abbé  de  quelque  accufation  criminelle, 
fonpioces  luy  fera  fait  par  lix  Evcfqucs  , que  le  Roy 
nommera  , entre  Icfquels  l’Evefque  du  Mans  aura 
lieu  , conformément  aux  Canons  de  Carthage  , qui  ne 
permrttoient  pas  à l’Evefque  de  faire  le  procès  aux 
Prcftres , s’il  n’eftoitaflifté  de  fix  autres  Evefqucs.  $ . 
Si  l'Evefquc  du  Mans  cmrcprcnoic  de  faire  violence 
aux  libertez  de  cette  Abbaye , les  Religieux  auront  re- 
coursau  Métropolitain  de  Tours , pour  eftrc délivrez 
dccctrpopprcflion.au  refus  duquel  ils  s'adrclfcronr 
au  Pape.  Licentiam  habe.tnt  Afctropoütanum  Epifco - 
pum  T liront nfem  convenirt  . & preffitram  innotefccre 
fuam.  Qnod  fi  Metropolitan us  eo'itm  precibus  adfnto- 
rittrn  prtfiare  detreflaverit  . licertliam  babeant  R orna  - 
nam  federn  adiré.  La  fondation  Royale  , la  demande 
des  Rois,  Icconfentement  dcsEvcfques  Diocefiins, 
ne  purent  porter  ce  Pape  à aff  ranchir  cette  Abbaye  de 
la  junfdiékion  des  Evcfqucs  Diocefàins. 
ihJ  p*f.  V.  Le  privilège  que  ce  Pape  accorda  à l'Abbaye 
xvj.&t.  de  Corbic  , 5c  dont  nous  avons  déjà  parlé  , cft  tout 
fcmblableau  precedent.  Cette  Abbaye  avoir  elle  fon- 
dée par  la  Reine  B.uhildc,&  L’RoyClotairc  fon  fils 
le  Roy  Charles  le  Chauve  avoir  fait  rcnouvcllcr  fes 
privilèges  parle  Pape  Bcnoifl.  les  Evefqucs  d'Amiens 
y avoient  confury  , 8c  les  autres  Evcfqucs  de  France 
a voient  confirme  routes  ces  grâces.  Après  tout  cela 


le  Pape  Nicolas  confirmant  & augmentant  tous  ces 
privilèges , huila cncotc l’Abbaye  dans  la  jutifdiâion 
dcl’Oidinaire  .pour  les  Ordres  & les  Confections 
d*  Autels  &:  d'Eglifcs , pour  la  proccdhon  niefme  8c  la 
(auvegarde du  Monafterc,  qui  cftcomnufe  à I'Evef- 
que  J' Amiens  , 8c  àfondefaut  au  Métropolitain  , au 
defaut  duquel  on  doit  enfin  recourir  au  Pape.  Enfin , fi 
1*  Ab!  c tombe  dans  un  crime  capital  ,fj  caufe  fera  ju- 
gée félon  les  Canons , qui  donnent  ccctc  autorité  aux 
Evcfqucs.  Si  criminis  dénotât ione  fuerit  Allai  appé- 
tit ni  . non  prater  Canonicam  & repu  lare  ni  eleponatur 
ex  ami tt.it  ionem.  Quoy  que  tontes  les  raifons  dûllcnc 
porter  le  Pape  à donner  à ce  privilège  la  plus  grande 
étendue  qui  luy  eftoit  poffiblc , il  cft  neanmoins  évi- 
dent qu’il  ne  retire  nullement ccue  Abbaye  delà  jurif- 
didlionfpintucllc  de  l'Evcfquc. 

Il  faut  faire  les  mefmcs  réflexions  fur  le  privilège  T*  -,  Cmu. 
que  le  Pape  Jean  V III.  donna  à l’Abbaye  de  Fîcury  Gm!l-têl- 
dans  le  Concile  II.  de  Troye.  Ce  Pape  du  qu'il  cft  A*1’ 
tres-certain  que  le  corps  defaint  Bcnoill  repofe  dans 
cette  cclcbrc  Abbaye  , Sicttt  manfefiifftma  confias  ve- 
ritatc . que  l’Empereur  Charles  l’a  voit  honorée  de  fa 
protection  8c  de  fes  bienfaits  enfin  que  les  Moines 
luy  avoient  demande  la  confiunation  des  privilèges 
accordez  depuis  long-temps  par  les  Evcfqucs  fur  la"  li- 
bre élcélion  de  leur  Abbc.  Qn^arnZiU  privilégia  mortuo - 
non  mtr u tri nt  Epifioporurn . ad  reprimen  l.tm  quorurn- 
libet  illiciram  cupidttascro  , ut  fuper  Ablate  regulari 
ex  eis  elipendo  , eti.ttn  nofir*  authoritaris  privilégia 
canfcquantur.  Voila  quelles  clloicnt  les  bornes  des  pri- 
vilèges des  Abbayes  les  pins  fameufirs. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  privilège  de  la  célébré  Cnu.CaüA 
Abbaye  de  Solmmiac,  fondée  & dotée  par  tant  de  Tem- 
Rois,  IcPape  Matin  ne  luy  accorde  que  la  lauvcgarde  fi° 
defesbiens , & l’clcélion  canonique  de  les  Abbrz. 

V I.  Le  te  dament  de  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  ihJ  ptg. 
Comte  d’Auvergne,  Je  premier  Fond.ucur  del’Ab-  J7°- 
baye  de  Cluny  » peurroit  nous  avoir  fait  efperer  une  An' 9>°‘ 
plus  grande  étendue  d’exemptions  ; puifque  ce  riche 
Seigneur  fonda  ce  Monaftcrc  dans  ces  propres  fonds 
8c  le  confiera  d'abord  à l'Eglifc  Romaine.  Et  nean- 
moins il  n’y  patoill  aucune  autre  exemption  que  celle 
du  temporel  , fur  lequel  »y  les  Rois , ny  les  Papes  mê- 
mes ne  pourront  jamais  rien  prétendre,  Jcccllcdclire 
avec  une  liberté  toute  entière  les  Abbcz  ; les  Papes 

font  Amplement  declauz  prote&euis  Je  defenfeurs  de  * 

cette  fjmcufc  Abbaye  5c  de  toutes  fes  dépendances,  en 
reconnoifluucc  de  ccttc  prorcdlmn  l’Abbaye  payera 
tous  les  cinq  ans  le  cens  de  dix  cens  d'or  a l'Eglifc  Ro- 
maine. Per  quinquenmam  atttem  Rom*  ai  li  mina  Apo- 
fiolornm  dteem  folidos  prafr.i  monacbi  perftlv.vtr,  ba- 
bcantque  tititionem  ipfbrttn : Apofiolorutn  , as  que  R orna- 
rnanum  Pontificem  Dtfcn  orem.  Si  ce  Duc  exempta  ce 
Monaftcrc  de  la  domination  temporelle  des  Rois  me- 
mes, *Vr  c ttoftro  . ntc  parent  un*  nafirorum , nec  fafri- 
bus  repi a matnitudinis  . nec  terrent  cu/uflibet  pote- 
fi.uis  /âge  fitbiici.tntitr  iiiem  monacbi , c’en  apparem- 
ment parce  qu’il  prctcudoit  loy-mefine  avoir  poifede 
toutes  ces  terres  avec  une  entière  fouyerainetc,  fans 
relever  nydes  Rois  de  France , ny  des  Empereurs  d’Al- 
lemagne ; comme  on  fçait  que  toutes  les  feigucutics 
qui  fc  trouvèrent  placées  entre  ces  deux  grands  Eftats, 
du  Royaume  de  France  Je  de  l’Empire  d’Allemagne, 
s'érigèrent  enfin  clles-mrfmcs  en  petites  Souveraine, 
tez  j ce  qui  fut  le  démembrement  du  Royaume  d’Ar- 
lei  ou  de  Bourgogne. 

Le  Roy  Loliis  fit* de  Charles  le  Simple  , confirma 
ccttecxcmption  deCIimy,  8c  cetteapparcenanccpar- 
licnîjfrcnux  Papes,  comme  à fes  Défenfcurs,  Sir  b.  B.Ucitm. 
ests  Îpfe  juxta  que  l V ville  r/ntu  conflit  ait  . ($•  Apofio-  p»g  6.  <j> 
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touchant  les  Bénéfices,  P.III.  L.I.  Ch. XXXVI.  125: 


tic*  SeM  *d  tutmium  non  mi  Uominandmn  fub/ugavir, 
ab  emmum  feculari  Actmn.tr u ram  Regum , an. vu  Prin- 
cipn.it  hbtr  & ab  fol  mus.  Quant  aux  Pareilles  Sc  aux 
Eghlcs,  que  IcsAbbcz  de  Cluny  avoicnc  acquifcs,ce 
piivilegc  Royal  leur  en  confier  vc  lapoflcftion  , en  la 
manière  que  les  Papes  & les  Evcfqocs  avoicnc  déter- 
minée. Ec  de  fi  Ai  vert  (uas  cm»  omnibus  fuis  Dtc'tmit, 
fient  per  privilégiant  Romanum  & per  feriptA  Epifeo- 
porum  acquifierunt , te  néant  & pojjideant. 

V 1 1.  Ce  qui  fuit  dans  ccrtc  Chaire  , pourroir  don- 
na l'idée  d'une  indépendance  fpirirncllc  à l'égard  des 
Evefqtics  -y  SecunAum  fane  ex  communie. m * ne  1 Apoflo- 
luorum  . que  privitfgiis  inferta  funt  , & fecundum 
contefiiUionem  , quam  pre fonts  V ville rmi:t  impreiatut 
efl  . nos  quoque  in  Chrifli  nomme  prtcipimns  & con- 
te fl  amur,  ut  nunquam  .ilicui  mortalium  , Régi  videli - 
Ctt  , Epiftepo  , Vcl  Cotniti  quolibet  patio  fuljiciatur ; 
feJ  juxta  truditionem  , yuan  noflris  ditbus  tcnerc  vi- 
dent ur.  tis  vivere  lieeat.  Qsod  fl  exorbitaverint  , /u- 
Aicio  Dei  , flive  Régula  corredioni  fubjuiantur  , & 
denntio  Deo  & fondis  e/us  fada  nullomodo  refeinda- 
tur.  Mais  fi  fans  s'artefteirà  la  furfacedes  paroles, on 
fcdonnelapeined’cn  approfondir  le  feus  6c  la  vérité, 
on  reconnoi  lira  clairement  que  tout  cela  ne  fc  peut  en- 
tendre que  de  l'indépendance  temporelle.  1.  Le  Comte 
Guillaume  ne  parlequc  de  celle  la , Sc  c'cft  ce  qu'on 
renouvelle.  1.  Les  Moines  deCluuy  y font  déclarez 
independans  des  Rois , des  Evefqucs  , & des 'Comte*. 
Or  ils  nepourroiem  relever  des  Rois  & des  Comtes, 
que  pour  lad  mini  il  ration  tcmpotelle.  j.  Les  crimes 
des  Moines  fontchaftiez  félon  L Règle  , or  la  Régie 
defainr  Bcnoill  les  foûinrtaux  Evefqucs. 

Le  privilège  du  Pape  Agapcc  donné  peu  d'années 
apres  aT  Abbaye  de  Cluny , confirme  toutes  fes  exem- 
ptions avec  une  exactitude  extrême-,  mais  il  y paroift 
roûjours  avec  la  mefmc  évidence  , quecertc  indépen- 
dance qui  luy  cft  attribuée  , 11c  regarde  que  le  tempo* 
rel , fans  qn’il  y ait  un  fcul  mot  qui  donne  l’cxcluuon 
aupouvoir  fipimucl  des  Evefqucs,  ny  qui  aflotetific 
ce  Monaftcrcaux  fbuverains  Pontifes , autrement  que 
comme  à fes  protecteurs.  Canobtum  Apoflolic a J edi 
ud  ruendurn  Atquc  favendum  pertiueat.  Comme  ou  a 
toujours  efte  perfuade  que  les  privilèges  Apoftoli- 
ques  les  plus  amples  6c  les  plus  étendus  avoicnc  clic 
ceux  de  Cluny , on  croira  auiu  fans  peine , que  fi  la  ju- 
rifdiélion  des  Evefqucs  n'y  a point  elle  entamée  , elle 
l'a  elle  encore  moins  dans  tous  les  autres  des  ficelés 
precedens. 

On  peut  de  1.x  conjecturer  quel  peut  avoir  elle  le 
privilège  que  le  Comte  d'Aunllac  Gcrald  obtint  à 
Rome  pour  le  Monaftcre  qu'il  fonda  dans  cette  tetre, 
A:  qu’il  fournit  à l'Eglife  Romaine  , avec  l'obligation 
d un  cens  annuel  , comme  une  marque  éternelle  de  la 
donation  qu'il  avoit  faite  de  fes  biens  À feint  Pierre. 
Romeo»  profleifei  Ville , & prtdio  fuu  R.  Petro  Apo. 
flitortvn  Principi  / are  teflamentario  deltgure.  Voila  la 
nature  de  ce  cens  annuel  quêtes  Motuileres  privilé- 
giez payoient  au  feint  Siège , non  pas^pour  le  prix  de 
la  protection , ou  des  immunirez  qu'ils  en  recevoient, 
mais  par  rcconnoillàncc  , que  toutes  les  teircs  qu’ils 
poiledoicnt , ayoient  elle  données  au  (aine  Siège.  Le 
Comte  Guillaume  avoit  âaffi  donné  au  feint  Siégé  tou- 
tes les  tares,  où  il  fonda  Cluny  , Rts  juris  mti  fan - 
dis  Ap  a (lotit  Pevo  OT  Paulo  de  proprio  trado  dona- 
tiont . Cluniàcum  fcilicet  , C ïc. 

VIII.  L’Empereur  Charles  le  Chauve  confirma 
dans fon Capitulai! e de Crclfy  les  privilèges  accordez 
par  les  Papes , les  Evefqucs  Sc  les  Empereurs  au  Mona- 
llcre  Royal  de  Compiegue,  fans  exprimer  en  quoyils 
conflit  oient.  Mais  la  confùmàtiondes  Evefqucs  fait 


a fiez  croire  que  leur  junldiéliou  n‘y  recevoir  point 
d'j(lcilUC.  Privilegiurn  à dotnno  Papa  & ab  omnibus  DuCbtfke 
Eptfeopit  confirmât  iim  , Impériale  etiam  decret  un ».  Ce 

fut  Ions  ce  iiiefme  Prince  que  le  Pape  Benoift  III.  con- 
firma  les  privilèges  donnez  à l'Abbaye  de  Corbie  par  6.p»f. y97'. 
tant  de  Rois,  pat  les  Evefqucs  Dioccfams  d'Amiens, 
par  les  Archevefqucs  de  Reims,  & par  le  Concile uni- 
vetfcl  des  Evefqucs  de  France  , ahud  ab  Arcbiepifca- 
po  Remettes  Ecdefie  Hinanaro , & uni verfah  Conci- 
lie Epifcopormn  GuSinrum  , Sc  ajouta  à la  liberté  de 
l’clcétion  de  l'Abbc  Sc  de  la  dilpofition  du  temporel, 
l’exemption  delà  vilitc  des  Evclques  ou  de  leurs  Ar- 
chidiacres , Nec  Eptfcopus  . nec  Arebidiaconus  ejnt 
accédant  ad  prafatum  Alonaflenum  . nec  féru  arum  Dei 
quiet  em  péri  arbore  prafutnant  .A:  la  fbuverjine  admi- 
inllration  deladifciplme  intérieure  du  Cloifltc  8c  de 
la  Règle , f-ms  que  l’Evefque  puillc  s’en  mêler. 
rt  iom  cum  Abbas  Cbrifli  vices  in  Monafterio  c redit  ur 
Agere  , P a (loris  ofjiciurn  fitper  crédita*  fibi  ovet  babe - 
re  cognofcttur  * ut  que  difpenjAtittnit  fua  minifleriutn 
exercere  prévoit  ai  digne  , nullius  de  bel  pertnrbari  po- 
te flûte  fubjedus , fed  ab  omni  Epi/copali  liber  domina - 
tione  . Chriflutn  tantntnmodo  \ûdican  fu fl  sueur , cui 
rcdditurui  eft  de  credms  fibi  avibus  rutionem.  Mais 
aprcicela  l’Abbaye  demeure  encore fbûmifc  à l’Evef- 
que félon  ce  privilège,  pour  les  Dédicacés  d'Eglifcs  ou 
d’Autcls  , pour  le  Chrcme  , pour  les  faintes  Huiles, 
pour  les  Ordinations  , enfin  pour  la  defeufe  mefine  de 
leurs  privilèges  , pour  laquelle  ils  doivent  avoir  re- 
cours à rEvcfque  Diocefain  , à rArchcvcfque  , aux 
Evefqucs  voifins , avant  que  de  recourirau  uint  Sié- 
gé, comme  tant  d'autres  privilèges  nous  ont  déjà  fait 
voit.  L'Evefque  de  Pcmu  en  Icaltefut  bien  coudjinné  Spitil.  ti.  y. 
par  le  Roy  Adelbcrt  dans  les  prétendons  qu’il  avoit  f*l ■ *°‘- 
fur  un  Moiwftcre,  maisquoy  que  dans  les  allégations  +0*' 
départ  Sc  d'autte  il  fou  parlé  des  Ordinations , il  e(l 
clair  neanmoins  que  la  Sentence  n’en  parle  en  façon 
quelconque,  & exempte  feulement  ce  Mouaficcc  des 
exaltions  de  l’Evefque. 

IX.  Je  remarqueray  ci»  p.xiratit  la  fingularitc  de 
datx  privilèges.  L’un  fut  donné  pat  le  l’apc  Jean 
VIII.  à une  perfonne  fort  riche  Sc  en  bénéfices  Sc 
en  patrimoine  , en  vue  des  fervices  tics-confidera- 

bles  qu'il  avoit  rcrtdus  à l’Eglife.  Ce  Pape  le  prenoit  Jean,  g, 
fous  fi  fauvegardc  , avec  defenfe  aux  Evcfques,  au  xo^. 
Clergé  de  Milan,  A:  à tour  autre  , de  11c  rien  jamais 
entreprendre  fur  luy , furfpn  patrimoine  , ou  fur  fes 
Bénéfices.  Lieeat  tibi  fub  Apoflolica  fedis  , fncceffo- 
rumqtte  ttoflrorufn  tut  Amine . etitn  propnu  bcneficiis.  & 
cum  omnibus  tua  hotninibus  utriu  que  orjmis  rnanere 
quiet um  arque  fecurum.  L’autre  fut  ccluy  de  l’Evcché 
incline  de  Bamberg  en  Allemagne,  que  l’Empetcur 
Henry  I.  fonda  de  fes  propics  terres  , 8c  le  donna  à 
1 Eglile  Romaine.  R ex  eu»  lent  Epifcopatum  . quart  ex 
integra  pto  domate  fundavit  . tennsnit  ejus  , ab  ad/a- 
centibus  Eptfcopatibus  , légitima  conrambio  commuta- 
tu . prlncipibtu  Apoflolornm  Petro  & Paulo  , fpeâ.ûi 
jure  Romane  Ecclefie  tradidit , ut  & prime  fedi  de - 
bitum  honorer n divinitiu  impertieret . C fur»  planta - 
ticnrm  tanto patrteinio  flrmiter muniret.  Celtcc qu’en  SuriutAi» 
du  l’Auteur  de  la  vie  de  faint  Mcinverç  Evcfquede  r f- 
Padcibone,  qui  ajoute enfime  le  cens  annuel  que  ce 
mrfinc  Empereur  ordonna  qu’on  payafl  à l'Eglife  Ro- 
maine .en  reconnoillàncc de  fa  protection  Apoltoli- 
que.  Bawbergenfem  futidu/n  Rex  cum  omnibus  perti- 
neutiis  fuis  beato  Petto  concèdent  , Apbflolico  prefuli 
j uoiter  defendendum  comme» Luit  , Et  tn  Cornmetno- 
rotionem  hu/us  pr 0 relit 0 /lit  album  AmbnUtorem  eut n 
phalcru  flngubt  unnis  Rornar.o  Pontifie i dan  conflit we. 

X.  Concluons  donc  de  cette  longue  déduction, 
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1.  Que  ce  cenî  annuel  edoit  payé  à lTglifc  Romaine, 
non  pas  pour  l'exemption  , mais  pour  confetvcr  une 
marque  & rendre  un  jufte  témoignage  des  donations, 
que  les  Fondateurs  luy  avoient faites  de  leuts  fonds, & 
des  Eglifes  qu'ils  y avoient  confiantes,  s.  Que  c’é- 
toienc  orditrairenient  plûtoft  des  lettres  de  protection 
& de  fauvegarde  que  d’exemption,  j.  Qifellcs  croient 
quelquefois  accordées  à des  particuliers  , & d'autre- 
fois à dcsEvefchez,  aufll  bien  qu’à  des  Abbayes.  4. 
Qu^ordinaircmentccs  privilèges,  foie  de  protection, 
ou  d'exemption  , edoient  accordez  aux  fondateuts 
mcfnjes  qui  1rs  defiroient  avec  ardeur,  j.  Que  les 
Evefqocs  ÔC  1rs  Souverains  les  demnndoicntaulli  avec 
indance  pour  les  Monaftetcs.  6.  Que  les.cxcmptions 
les  plus  ctendiicslaiflbient encore  le»  Monadcres  dans 
la  dépendance  des  Evefques  Diocésains  , & fous  leur 
iurifaiCtion  pour  les  Ordres , pour  les  fainres  huiles  5c 
le  chrême, pour  tes  confectations  des  Autels  ou  des 
Eglifes,  pour  les  caufes  criminelles  des  Abbcz  , enfin 
pour  la  confirvation  mcfmc  de  ces  exéWiptions.  7.  11 
faut  obfcrvcr'cnfuite  avec  combien  de  raifon  nous 
femmes  entrez  en  défiance  de  ces  prétendus  privilèges, 
où  la  jurifdiûion  de  l'Evefquc  ed  entièrement  détrui- 
te, 5c  où  l'on  permet  mcfmc  aux  Monadcres  d’avoir 
un  Evefque’pnrnculier.  Il  nous  a femblé  que  lamanierc 
la  pim  forte  5c  en  mcfmc  temps  la  plus  naturelle  de 
refurer  une  nouveauté  anfli  fotprcnantequ’ed  cc'dc4à, 
edoit  de  meme  devant  les  yeux  le  dylc  , la  nature  5c 
les  bornes  de  tous  les  privilèges  accordez  dans  les  me- 
mes ficelés. 

X.  Enfin  onapù  remarquer  que  de  tout  ce*  priva. 
lcgcs,il  n’y  en  a pas  un  fcul  pour  des  Chapitrcsde  Cha- 
noines , foirdansles  Eglifes Cathédrales , foitaillrurs. 
Ce  qui  cd  une  preuve  convaincante,  quejufqn’à  la  fin 
du  d xicroc  ficelé  nul  privilège  d exemption,  quel  qu'il 
puifle  edte, n’a  cité  donne  aux  Chapitrcsde  Chai  oi- 
nes.  Ce  point  cd  d’une  grandeconfequence , fe  1]  me. 
rite  encore  quelque  éclairciflement.  Le  Roy  Carlo, 
man  donna  un  privilège  à l'Egide  d’Orléans  A:  aux 
Chanoines , mais  ce  fur  à U foUiciration  de  l’Evefquc 
d’Oileans  me  Ime,  pour  la  confirvation  de  fi>n  tempo- 
rel , ‘te  de  reli  gion  libre  des  Evefques  . accordée  par- 
les anciens  Rois,  dont  les  titres  avoicitt  cflé  brûlez 
par  le*.  Normans,  avec  l’Eglife mcfmc  d Orléans.  Ce 
Roy  petmtttc.it  en  mcfme  temps  d’obtenir  un  pareil 
privilège  du  faim  -Siégé.  Libérant  à parte  rnftra  tient- 
liant  fuient  cenctffjfmiu . anttqtuxm  autbtritatem  more 
Cmnânico  a fede  Apoftoliea  imptiran.ii.  L’Empereur 
Chai  les  le  Grosaccord.i  la  mcfmc  grâce  à l'EgliTc  de 
Ch 3 loti  d’élire  canoniquement  le*  Evefques  , Omni 
dtir.ctpi  tempore  Canonieam  habcat  cleÜionem.  L’Eglife 
de  Poitiers  obtint  du  Pape  Jean  VIII.  un  privilège, 
mais  il  luy  fut  commun  avec  fonEvcfquc,  5c  iln.con- 
fifloit  qu’en  la  protc&iondu  fiçge  Apodoliquc  pour 
tout  le  temporel  de  cccteEglife,  de  l’Evefquc  5c  des 
Chanoines , qtii  compofoient  Icconfcil  menue  de  l’E- 
vcfque , & ne  faifoient  avec  luy  qu’un  mcfme  Corps 
indivifiblc  & une  mefme  Communauté,  Authoritate 
Apoffolsca  txprtflic  j ubetnut , quo  i nemo  t»<rj finira  , ram 
Sacerdou'.i  vrdine  perfrtuvs  . qnam  militari  ojfidurn 
tentât , ipjîut  Fede  fa  Piilavienpt  ah  quant  Fcclc fiant, 
aliqnodve  Afonafedum  . vet  praiia  tpfi  quoquomodo 
-feri  ifattla  infàdere  prafum.it , ullofve  co'.omt , ftrvot , 
nnciVat,  rentra  fui  F.p'tfcopi  vetle  , rollere  audeat.  Sed 
tirr.v  ipfnt  F.celrfa  Fp  Jtopo  fuifqut  fuceejfribut , il- 
! 1U:  jl!:  anrecijforrt  Ir  ntimo  tratnite  canonica  aittlto . 
ri taii t habuentu  ,fub  ntfira  tni'ione  habert  , & ut 
po/JciUrnKT  , pojfidert  , & tu  ordinal' erunt  , fut  arbi- 
tra? e r dinar  t , ctan  ecnfuli « eonfenfuque  fua  Fede  fia 
C‘im>:icent?n,  ut  prife*  confit  eut  do  Agnofcitur  fine  vt- 
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(Ir.  veflrorumqut  obftaculo  , &c.  Cette  lettre  cd  d’au- 
tant  plus  confidcrablc5c  plus  certaine  qu’elle  fe  trou- 
ve dam  les  Aéfcs  du  1 I.  Concile  de  Troye  , 5e  il  en  Ibidf  *•« 
refaite  clairement  que  les  Chanoines  des  Cathédrales 
n’avoient  garde  de  fc  forrifier,  ou  de  fe  prémunir  de 
privilèges  A podoliques  contre  leur  Evefque , puifqtie 
tous  leurs  intereds , leurs  biens , leurs  honneurs  leur 
edoient  communs  avec  leur  Evefque  , dont  ils  étoicne 
comme  les  membres  & lesconfeillcrs-nez. 

X I.  Ce  mcfmc  Pape  donna  bien  un  atirre  privilège 
aux  Prcdres  , c’ed  à dire  aux  Curez  du  Diocefe  de 
Tours,  qui  femblolt  les  mettre  en  défenfe  contre  lrur 
Evefque,  maiscen’cdoit  que  pour  pouvoir  podeder 
une  ceitainc  portion  de  terre  ,dcfignée  parles  Capiru. 

Dires  des  Rois  .avec une  franchife  toute  entière , (ans 
payer  aucun  droit  à qui  que  ce  pud  edre.  Vt  dcheat 
uuajujque  F- (défia  proprium  tnanfttm  habere  , C TC, 

Sine  perforait  C avili  tnntere  exigendo  , c Te  Nous 
parlerons  ailleurs  de  cette  matière. Je  laifTe  les  autres 
privilèges  que  les  Archcvcfques  5c  les  Evefques  ont 
ibuvcnt  impenc  du  faint  Siège , pour  conferver  à leurs 
Eglifes  les  anciennes  prééminences , 5c  les  poficflîons 
dont  elles  avoient  toujours  joüy.  J’en  ay  parlé  ailleurs, 

5c  ces  privilèges  n’efloicnr  rien  moins  que  des  exem- 
ptions des  Chapitres  à l'égard  de  leurs  Evefques. 

Mais  pour  rendre  certe  propofition  encore  plus  clai- 
re & plus  indubitable,  que  jufqu’aprcs  lafin  du  dixié- 
me fiede  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  n’ont 
obtenu  aucuns  privilèges  quilimitaflentla  jutifdiâion 
de  leur  Evefque  fur  eux  . on  qui  l’aneanriflent , il  faut 
faire  tm  pni  plus  d’attention  fur  la  raifon  que  nous  en 
avons  toucher,  5c  qui  ne  fcmble  pas  fond  tir  de  répli- 
que. Le  Pape  Jean  VIII.  nous  a dit  très  nettement 
qucc'cdoit  l’ancienne  police  de  l'Egide  , 5c  que  c’é- 
toir  encore  l’ufâgcdii  temps  prefent  , que  l’Evcfque 
exerçât  encore  fajurifdiélion  fpiritucllc  5c  temporelle 
avec  le  confeil  & le  confrntemcnt  defes  Chanoines. 

Lierai  Epifcopis  , ut  pofftdtrunt  poJJ;  iere , & ut  oriï- 
nantnt  or dinar e tcnm  confulto  ccnfin  hqne  fut  Fede • 
fa  Chnonicorum  . ttt  prifea  confuetudo  difnofcirur.  II 
s'agifToir  des  Eglifes , des  Monadcres  , £ des  terres 
qui  rclcvoirnt  de  l’Evcfché  de  Poitiers  ,Fcdtfam,Mo - 
nafleriam  pradia.  Voila  la  matière  de  la  juriTdi&ion 
fpiiituelle  , aufli  bien  que  de  la  temporelle:  5c  c’cd 
encore  ccquied  didinguédans  ces  deux  autres  termes, 
pojfdere . ordittare.  lied  donc  évident  que  l’Evefque 
n’eterçoit  ccitedcublc  junfdiéVioii , que  de  l’avis  5c 
du  Conlcmement  de  ces  Chanoines . 

F.tdelà  il  faut  conclure  , 1.  Qucccs  Chapitres  des 
Chanoines  dans  les  Eglifes  Cathédrales  ont  vtayment 
fucccdc  à cet  ancien  Clergé  , ou  plùtod  qu’ilsfont 
eux-mefives  cet  ancien  Cleigc , qui  edoit  inftparablc- 
menttiny  & comme  iflbcic  aux  Evefques  pour  gou- 
verner i’Evcfchc  fous  eux  5c  avec  eux.  Etc'cd  ce  que 
ce  Pape  entend  par  ces  paroles , Vt  prifea  con  ueiudo 
dignofâtur,  1,  D'où  il  s’enluit  que  ces  Chanoines  ne 
pouvosenr  pas  dcinandcr^le  fe  fondraire  eux -rue  fines 
delà  jurifdittiqn de  l'Evcfqiic,  5c  bien  moins  vou- 
loireux-mcfmcs  exercer  la  jurifdiûion  comme  Epif- 
copale , fepar émeut  Je  leur  Evefque. 

XII.  Anfli  lors  on’Aldric  Archevcfque  de  Sens 
donne  un  privilège  à l’Abbaye  de  faint  Rcmy  , dans 
les  Faux  bourgs  de  Sens , il  allure  luy-mcfmc  que  ce 
fut  avec  Icconfcil  défis  Chanoines  , dcfesMoines.fiC 
mrfiredes  Laïques.  Cnm  eon/ilio  fratrum  Mofîrorttm, 
Canonhorum  videlieet  & Monacherum  . nec  non  & 
fddiurn  laiiorum.  Une  confifta  les  Laïques  que  parce 
qu’il  falloir  tranifccer  le  Moiv.dcre  d’un  heu  en  un 
autre.  Mais  les  Chanoines  5c  les  Religieux  edoient  . . 
fes  confdllers  5c  les  fiercs.  Et  quand  Jonas  Evefque 


I 


A Si£- 


touchant  les  Bénéfices,  P.  III.  L.  I.  C.  XXXVI.  127 


d’Orléans  retr.it la  régularité  monaftique  dans  l'Ab- 
baye dcfaint  Mefmin , ce  fut  aufli  avec  l'avis  des  Cha- 
noines de  Ton  Eglife,  Cum  connivcntia  Metropolitan, 
& Canonicorttm  F.cclafa  , cui  miniftrar. 

Il  cil  donc  con liant  que  depuis  que  les  Chanoines 
furent  réduits  à la  vie  commune  fous  l'Empire  de  la  fa- 
millcde  Charlemagne,  8c  qu’ils  s'appliquèrent  en- 
coreavec  plus  de  foin  qu’auparavant  au  chant  des  di- 
vins Offices,  ils  continuèrent  toujours  d'eftre  l'an- 
cien Clergé  de  l'Eglife , le  fenat  8c  le  confeil  de  l'Evef- 
que, fournis  à l’Evelque,  & gouvernant  avec  luy  8c 
apres  luy  tout  le  Diocefe.  Ce  qui  e(l  encore  vray  du 
meftne  Cierge  , quand  on  y fit  fuccedcr  les  Moines 
aux  Chanoines.  On  pourra  faire  ces  deux  mcfities  re- 
flexions dans  tous  les  privilèges  donnez  parles  Rois, 
& par  les  Empereurs , dorwPnous  parleions  dans  le 
Chapitre  $8.  que  les  Chapitres  des  Cathédrales  n'en 
ont  obtenu  aucun , feparcmcnt  de  l’Evefquc  , & que 
les  Moines  mclmes  n’en  ont  jamais  ny  demandé,  ny 
inrpetrc,  qui  les  exemptait  entièrement  de  la  jurifdi- 
élion  del’Evcfque , quoy  que  ce  fuirent  des  Abbayes 
Royales. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Des  privilèges  accordez  par  les  Patriarches 
Orientaux. 

î les  Vairixrthes  de  l'Orient donnoient  dts  privilèges  ,qui  af- 
frenihtfcimi  Je  l*  jurifditiion  Eftfcopalt  les  Menafleres , oit  Jet 
leur  fondation  mefme  tn  aveu  arboré  la  Croix  Parrianhale. 

I I.  I*  longue  loitusn*  lu preftriptsen  oMtorifoiens  ee  dreit 
des  Patriarches. 

lit.  Droits  du  Patriarche  ou  de  l'Exarque  Pair  car  thaï  fur 
tes  Stonafieres , que  les  Fondateur s luy  avaient  fourmi. 

I V . Droits  partitulion  du  Patriarche  de  Conftantinople  , de 
recevoir  les  Clerc  < & Us  Moines  de  tous  tes  autres  Duttfis. 

V.  Orsgrn*  de  et  droit. 

VJ.  Sesstsmens  de  Balfamon  fur  U droit  de  têtu  les  Patriar- 
ches a donner  des  privilèges. 

Vil.  Réfutation  de  te  ftntiusent. 

VI  II.  les  Métropolitains  prétendent  au  mefme  droit.  Leurs 
efforts  font  vains. 

I X.  Ce  droit  dts  Patriarches  s'étendait  fur  Us  Paroiffet  ©■  fur 
les  Oratoires  , fi  Us  Fondateurs  y avaient  fait  drefftr  la  Croix 
Pxtriarthale. 

X.  Dtvcrfet  modification!  de  te  dreit. 

X I.  Quelle  eftoitla  jurifdstison  de  l'Exarque  PaJrtaukal  fur 
les  Monafier/i  exempts. 

I-  T Es  Patriarches  de  l'Eglife  Gréque  joüirent 
JL J aufli  du  mefme  pouvoir  de  donner  des  privilè- 
ges iingulicrs  aux  Monaftercs , à la  fondation  defqucls 
eu  avoit  d'abord  arbore  la  Croix  Patriarchale  , 8c  qui 
avoient  elle  dés  leur  premier  commencement  donnez 
& aflujetis  au  Patriarche  par  leurs  propres  Fonda- 
teurs. Mais  ces  privilèges  eftoient  fingnliers  en  ce 
point  important  , qu’ils  cxemptoient  abfolument  le 
Monaftcre  delajurifdi&iondcl’Evefqiie  Dioccfain, 
& lcfoùmettoicm  au  Viliteur  ou  à l’Exarque  Parriat- 
cfiâl. 

Ces  trois  propofu ions  fc  peuvent  jullifier  pat  les 
textes  clairs  8c  evidens  de  Ballamon  , & du  droit 
Oriental  , 1.  Que  les  Patriarches  Orientaux  don- 
noicntaufll  des  privilèges.  1,  Qucc'eftoit  feulement 
aux  Monaftercs  , dont  les  Fondateurs  foûmetroient 
d’abord  leurs  biens  8c  leurs  terres  à la  puiflance  Pa- 
triarchale. j.  Que  ces  privilèges  faifoient  eefter  la  ju- 
rifdi&ion  de  l’Evefquc  Dioccfain. 

1 1.  Ballamon  dit  que  les  Evefques  8c  les  Métropo- 
litains avoient  fouvenc  porté  leurs  plaintes  devant  les 
Empereurs  & les  Patriarches  .contre  ces  Croix  Pa- 
triaxcbales,  5c  contre  les  exemptions  qui  en  eftoient 


comme  les  fuites  : alléguant  pour  fondement  de  leur 
jufte  oppofition  contre  cette  nouveauté  le  Canon 
Apoftolique  ,qu»  défend  aux  Prcftres  de  fefeparer  de 
fon  Evefque,  8c  d’élever  Autel  contre  Autel.  Hoc 
Cetnone  & rcliquis  qui  eadem  décernant  .frets  Métro . 
politani  & Epifeopi  , murmurant  adverfsts  eos  , e/ui 
quarunt  ut  Cruces  Patriarchalcs  in  fuis  région!  bu  s f- 
gar.tur , & idto  fape  queqsu  nonnul  i , Impcratoris  & 
Patriarcba  astres  obtuderunt  .quartettes  ut  Patriarcba- 
l'tum  afftgendarum  crucium  datio  auferretur.  Mais  ces 
remonft rances  ne  furent  pas  écoutées  , 8c  comme  ils 
itififtoienr  à demander  quels  eftoient  les  Canons  fur 
lefquels  011  prétendait  fonder  ce  droit,  ou  cet  ufiigr, 
ou  leur  répondit , qu’une  coutume  dont  on  11e  pouvoir 
découvrir  les  premiers  commcncemcns,  avoir  la  même 
vigueur  que  les  Canons.  Std  non  funt  ex  au  St  i.  Et 
cum  poflulartnt  proferri  Canones  , qui  crucium  eiufmo- 
di  fjsendarum  conceffionem  permitterent  , fanüijftmtt 
FccUfsa  pars  eorstm  fente  ni  iam  rcjcàt , per  longam  non 
fertptam  Ecclcfiafiicam  confier  udinem  , qua  pro  cano- 
ts! Int  s fcrVAta  tfl  tanto  tempore  , quanti  memoria  ba- 
beri  non  pottfl  , (ff  in  hodiernum  ufque  dietn. 

III.  Cet  Auteur  rapporte  ailleurs  la  Conftittirion 
de  l’Empereur  Alexis  Comncne , par  laquelle  le  droit 
de  vifite&  de  corrc&ioncft  conferve  au  Patriarche, 
& aux  Vtfiicurs  qu'il  envoyera  dans  tous  les  Monade- 
res , tant  dans  ceux  qui  font  libres , que  dans  ceux  qui 
luy  ont  elle  donnez  ,ou  qui  ont  elle  feulement  confiez 
& fournis  à fa  conduite.  Tam  in  liberis  Monaflcriis. 
quant  in  traditit  & don.it is  , & iis  que  ad  admini- 
fïrationem  , Vcl  dipfenfationem  data  funt.  Ces  trois 
fortes  de  Monaftercs  pourraient  bien  dire  l«  mefme* 
que  ceux  qui  font  marquez  enfuite  par  d'autres  ter- 
mes, Sic  ut  fntoPatriardaUa,  five  Imperatoris,  five 
Libéra  , x«ü  v*  irtnCixpX1*-*  ei: !.*»►»«  ÿaùsiJo 

Ou  bien  les  Monaftcres  libres  8c  les  Impériaux 
eftoient  les  mêmes , & de  ceux  qui  eftoient  au  Patriar- 
che , il  y enavoitdc  deux  cfpcccs  , les  uns  qui  eftoient 
entièrement  aftùjctis  à fes  ordres  8c  à fa  conduitc.les 
autres  qui  eftoient  feulement  fous  la  proteélion.  Jus 
habet  adeundi , & contrefilandi  dcliüa  anima  , five 
ipfe  per  fi  , five  ejus  fuafionc , qutm  ipfe  ex  Eccltfia - 
flicis  elegtrit , & ta  perferutari  digwtm  effe  fiatuerit. 
Voila  le  droit  dcvifitc&  de  coneûion.  Les  autres 
droits  font  exprimez  dans  U fuite  de  la  mefme  Ordon- 
nance, de  reprimer  l’avarice  des  Supérieurs  clauftraux, 
de  fefairerendre  compte  des  dons  qu’on  fait  au  Mo- 
naftere .défaire  recevoir  à la  profdlion  les  perfonnes 
fectilieres  qui  font  touchées  d’un  defir  fincerc  de  tra- 
vailler à leur  falutdansla  retraite,  dedonner  despen- 
fions , ou  allîgner  des  alimensfur  le  revenu  du  Mona- 
ftere aux  feculicrs  qui  font  dans  l’extrcme  necelTitc,  ou 
aux  Evefques  qui  ont  perdu  leurs  F.vefchez.  Quando 
viderit  aliquem  ftcularium  fitientem  propriam  ftlutem, 
citra  stllum  impedimtmum  Patriarcba  licebit  coüocare 
cum  in  Monaflerio  , &c.  Si  autan  acceSt  laicorum 
qusfpiam , qui  efl  omnino  inops  & p. super  , ad  futOif 
fimum  meurn  dominum , vcl  ex  yintiflitibtts  , qui  fuos 
thronos  perds dentnt  , & funt  inopes  , & voluerir  fîa- 
tutrt , ut  is  v!ü  utn  capiat  î dit  son  aliquo  Monafierio, 
hoc  refile  facitt , &c. 

1 V.  Outre  ces  pouvoirs  qui  eftoient  communs  à 
tous  les  Patriarches , mais  qui  ne  s’étendoient  que  fur 
les  Monaftercs  de  leur  dépendance  particulière  , en 
quelque  Diocefe , & en  quelque  Province  qu'ilspul- 
fent  eftrc  fitucz  : il  yen  avoit  d'autres  qui  eftoient 
propres  au  Patriarche  de  Conftantinople  , 8c  dont  il 
pouvoitufer  abfolument  fur  tous  les  Monafteres  , qui 
eftoient  de  la  jurifdiûion  des  autres  Evefques.  Car 
Balfamon  allure  que  le  Patriarche  de  Conftantinople 
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pouvoir  par  un  privilège  tout  particulier  recevoir  les 
Clercs  fie  les  Moines  des  autres  Diocefes,  ce  qui  n’c- 
roic  pas  mefme  permis  au  Patriarche  dejerufôlcm  ,ny 
CdM$ksf.  à celuy  d'Antioche.  Patriarche  Confiantinopolitano.ut 
tmC a t :■  fepe  ditlumefi,  ptrvûffium  efi  Aionathos  CT  Clericos 
ex  regionibus  alienis , nec  ejus  fedi  omnino  fubjeOis  ac- 
ciper't.  Sed  non  ttideen  Antiocheno  throrto  , velHiero- 
foiymitano  ; ipfi  enim  , ut  fepe  diftum  efi  , ab  Alienis 
finibus  fine  impedimenta  Monachos  & Clericos  reci- 
pere  conceffium  efi. 

V.  Il  n’eft  pas  hors  d'apparence  que  ce  pouvoir  ex- 
traordinaire & particulier  du  Patriarche  fcul  de  Con- 
ftantinoplc  prit  naiflânee  , autfi  bien  que  celuy  de 
l’Archevefqtiede  Carthage  qui  eltoir  tout  feinblablc, 
dcl’affluence  continuelle  de  toutes  fortes  deClercs  fie 
de  Moines  à Conftantinoplc , fie  des  occurrences  fre- 
quentes où  les  Evefques,  les  Abbezfie  les  Egliles  par- 
ticulières rccouroicnt  au  Patriarche  , pour  obtenir  de 
luy , fie  pour  recevoir  de  fa  main,  ou  des  Evefques , ou 
des  Preftres  , ou  des  Moines.  Car  l’experiencc  ne 
nous  montre  que  trop  , que  des  richeilcs  abondances 
ou  plûtoft  delà  fupetfluirc  des  villes  Impériales  , on 
pourroit  enrichir  la  pauvretéde plufieurs  Provinces. 

VI.  Mais  il  faut  chercher  l’origine  de  cct  autre 
pouvoir  commun  à tous  les  Patriarches , de  pouvoir 
coiifcrver  fous  leur  jurifdiCtion  des  Monafteres , fituez 
dans  quelque  Evefché  que  ce  puilfeeftre  de  leur  Pa- 
triarchat.  Balfamon  qui  eftoir  Patriarche  d’Antioche 
all'ure  que  les  Provinces  ôe  les Eglifes ont  cfté  originai- 
rement commifcs,  non  pas  aux  Evefques  ou  aux  Me- 
tropolitains , mais  aux  cinq  Patriarches»  entre  lcfquels 
rom  le  monde  a efte  partage.  Que  c'cft  pour  cela  qu'on 
fait  memoired'euxàVAtttel par  roue  l’Uni verrs.  Que 
le  Concile  deNicécamanifrftemcntlbûmis  aux  Pa- 
triarches d’Alexandrie  5c  d’Antioche  un  forr  grand 
nombre  de  Provinces.  Enfin  que  les  Patriarches  étant 
les  Supérieurs  fie  les  Juges  de  tous  les  autres  Evêques, 
il  n'y  a pas  lieu  de  s'étonner  s’ils  ont  aufli  la  puilTance 
de  planter  leurs  croix  dans  leurs  Diocefes , fie  de  s’ap- 

firochcr  les  C1  er  es  qui  leur  appa  rrenoit.  V oila  de  quel- 
c maniéré  Balfamon  dit  qu’on  fermoir  la  bouche  fie 
qu’on  arre Hoir  les  plaintes  des  Evêqucsqui  fouffroient 
Sufptim.  avec  douleur  cesemreprifcs  des  Patriarches.  Animad- 
/.  ut  o.  verti  htc  jure  & canonice  fi  en  , & Epifcopos  frufira 
qurri.  A divinis  enim  Canonibus  nec  Metropolitano, 
nec  Architpifiepo  , nec  Epifcopo  dut  a efi  regio , fed 
quinque  Patriot  e bis  dtfiribute  funt  regienes  totius  or- 
bis  terrarum  ; & ideo  Ab  omnibus  qui  fum  in  ipfis  no- 
min  a corum  rtfiruntur,  &c.  Et  CAnones  prima  & fi. 
cnnde  Sjnodi  dectrnunt , ut  AlexAnd/inus  habeat  om - 
nem  A.gjptum  , Lybiam  & Pentapolim , Antiochcmu 
( alcu-Syriam  , Afefopotamiam  , & Ciliciam  , & rt- 
liqui  Patriarche  alLu  Diacefes , ut  bis  canonibus  com- 
prehendstur.  Citm  autem  ipfi  eos  Antifiites,  qui  corum 
curant  gérant , /udicent  & canonice  corrigant , jure 
etiam  dabnnt  jus  figendi  cructs  in  corum  civitatibns 
& par  oc  luis  ; Earum  q nique  Clericos  impune  fibi  pro- 
prios  efficient , quoties  voluerinr.  Cum  autem  hacita  fi 
labtant , nulti  Patriarcha  lietbit  , in  alterius  Patriar- 
che Provinciam  mittere  jura  figendi  crucem , nec  ejus 
Cltricum  abducere . nec  confondant ur  jura  Ecclefiarum. 

VII,  Balfamon  aurou  de  la  peine  de  juftifier  ce 
qu’il  avance,  rouchantlcs  Patriarches  de  Conftanti- 
noplefle  dejerufalem , dont  l’inftitucion  a efte  précé- 
dée par  rant  d’Evefques  fie  de  Métropolitains  , qui 
eftoient  déjà  en  pofleflion  de  rant  de  Provinces  fie  de 
tant  d'Eglifes , dont  ils  n’ont  pû  que  tres-difficile. 
nienreftrcdépolîl-dez.  Quant  aux  trois  anciens  Pa- 
triarches , il  eft  forr  vray  femblable  qu’ils  ont  don- 
né naiflânee  à la  plus  grande  partie  des  autres  Eglifes, 


fie  qu'y  établiflant  des  Evefques  fie  des  Métropoli- 
tains, ils  auroient  pû  s’y  referver  ces  forces  de  droits, 
dont  nous  parlons.  Mais  on  peur  aufli  confiderer  d’ail- 
leurs , que  n'y  ayanr  point  eu  de  Monafteres  Jurant 
les  trois  premiers  ficelés , qui  ont  efté  les  fiecles  de  U 
fondation  des  Eglifes , les  Patriarches  n'ont  pû  le  refer- 
ver ce  droit  fur  eux.  Et  que  plufieurs  Eglifes  ont  efte 
fondées  par  les  autres  A poftres,  qui  n’ont  jamais  pris 
feance  furies  trois  premiers  Sièges  des  Patriarches. 

VIII.  Les  Métropolitains  avoieiit  voulu  s’attri- 
buer lemeline  avantage,  de  faire  planter  leurs  Croix 
dans  les  Diocefes  de  leurs  SufFragans , fie  y recevoir 
fous  leur  jurifdiCtion  particulière  les  Monafteres  que 
les  Fondateurs  voudroient  leur  foùmertrc.  Mais  cette  l 
tentative  ne  leur  rcü lli^pas , fie  le  Patriarche  Gcr- 
main  déclara  que  ce  ptit^ge  eftoit  relervé  aux  feuls 
Patriarches , dans  toute  retendue  de  leur  Patriarchac. 
Qiûa  fiauropegiorum , fi*  Crucifigionum  que  font  per 
Diœcefin  , foli  Putriarchali  amplitudtni  reitplum  efi 
prtvilegium , Afetropolitanorum  autem  nemini. 

I X.  Mais  ce  metme  Patriarche  Gennain  nous  a ap- 
pris dans  la  mefme  Confticntion  d’autres  points  bien 
plus  imporrans  fur  la  matière  de  ces  privilèges.  Car  ce 
n'eftoient  pas  feulement  des  Monafteres  que  la  Croix 
Patriarchaleexemptoirde  la  jurifdiCtion  de  l’Ordinai- 
re , les  Eglifes  ParaifEales  8c  les  Oratoires  pouvoicnt 
jouir  de  la  mefme  gi ace.  i.  L’Evefque  Diocefnn  n'a- 
voit  aucun  droit  dans  ces  trois  fortes  de  lieux  exempts, 
ny  quant  à l'adminiftration  des  Sacrcmens , ny  quant 
à la  nomination  des  Abbcz  ou  des  Preftres  , ny  quant 
à la  correction  des  crimes,  ny  enfin  quant  aux  exa- 
ctions canoniques , qui  ne  dévoient  eftre  payées  qu’à 
l'Exarque du’Parriarche.  C’eft  ce  mefme  Exarque 
Patriarchal  qui  avoir  fie  la  charge  fie  l'obligation  de 
nommer  les  Supérieurs  de  ces  Eglifes  exemptes , après 
les  avoir  bien  examinez , ptefiJer  aux  contraCts  de 
mariage,  fe  faire  rendre  compte  de  tous  les  droits  du 
Patriarche.  Patriarchalis  nominis  rtlatio  in  illss  filit 
obtineat , in  quibus  extruclio  per  Patriarchalia  Cruci- 
fixa  faEla  fuerat,  fvt  Monafteria  fint , five  Ecclefia 
Catholica  , five  Oratorio  Et  in  huwfinodi  nibil  fit 
commune  regionis  Antifiiti  , five  ad  facrorum  confe- 
Qionem , five  ad  PraftfH  defignattonem  . five  ad  pec * 
catorum  inqui/itionem  , neque  aliud  quidqnam  , ufque 
ad  canonicarum  illationum  exaflionem.  Etenim  qui  in 
hit  facer dotes  fiunt , Patriarchalts  erunt  , & ntnnina- 
bantur  , Ô"  Patriarchalium  jariam  Exarcho  fabjicien - 
tar  , tique  folita  Canonica  perfohent.  Ipfi  autem 
Ecart  hits  , &c. 

Ce  Patriarche  laifle  aux  Ordinaires  tous  les  lieux, 
dont  la  natlfance  mefme  n’a  point  cftédiftinguccparla 
Croix  Patriarchale,  Sr  par  confcquent  tous  ceux  qui 
ont  efte  polfcdcz  quelque  temps  par  les  Patriarches, 
maisquineTavoiciupas  eftédés  le  commencementjfic 
tous  ceux  qui  eftoient  déjà  dans  le  mefme  lieu,avant  la 
conftruCtion  delamaifon  Privilégiée  , ou  qui  font  nez 
de  ces  anciens  habitans.  Sub/icimus  autem  locorum 
Antifiitibus  , & illot  qui  ante  txtruüionem  divino- 
rum  templorum  qua  fub  Patriarchalibut  Crucibus  pra - 
adificAta  font , vel  pofieA  adificabumur  , locam  habi- 
tarurtt  : Aut  qui  cum  pofltrius  inhabit arint  , ab  indi- 
gents vel  incolis  originem  ducere  reprimtur;  ut  regio- 
nis  Antifiiti  taies  fubjiciantur  in  omnem  Epifcopalem 
fillicitudinem- 

X.  Enfin  , le  ntefine  Patriarche  Germain  publia 
une  decifion  Synodale , par  laquelle  il  laiiToitfousl'o- 
beiflance  fie  fous  la  jurifdiCtion  de  l’Evcfque  Dioce- 
faiu  les  Eglifes  , les  Villages  , les  Maifoos  Se  les 
Champs  qui  relevoienc  d’un  Monaftere  originaire- 
ment fous  la  Croix  fie  la  jurifdiCtion  Patriarchale.  La 
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touchant  les  Bénéfices,  I 

nifon  cftoit  que  le  privilège  de  la  Cro  ix  5c  de  l’exem- 
ption Patriarcale  , ne  s'rtrudoii  que  fur  les  Mona- 
ftertsou  fur  les  Egtifi  s oit  la  Croix  Partiarchalc  avoir 
cfté  ai  borée.  Non  tffe  confentaneum  ut  Epifeopus  à 
proprio  expellatur  populo  , to  qued  Patnarchalibss 
Aïonafteriis , qttibus  adhèrent  prédis  , vel  fttburbana 
fùb/eüa  fint  ; ftd  me  a fuis  oratorii* , nifi  fitb  Patriar. 
cbalibus  ftauropegiis  & ipfa  fondât  s fint  , fitfe  eiiam 
paralauria  forte  fini  , sut  Afctochia. 
lia.  p.xt 4.  Voicy  encore  d autres  modifications  du  mefme  pri- 
vilège Pairiarchal  dis  Monattcres.  Les  Fondateurs 
d’un  Monattere  foûmis  d'abord  a l'Evefquc  , fâchez 
de  ce  que  l’Evcquenclcurpermettoir  pas  de  retirer  8c 
dedifiiper  les  fonds  qu'ils  y a voient  donnez,  voulurent 
y battit  une  autre  Eglife  fous  la  Croix  du  Patriarche, 
8c  luy  affigncrlcs  terres  déjà  données  au  premier  Mo. 
nattcr«.Le  Patriatche  condamna  cetteentreprii’emali- 
cicufc,5c  déclara  qu’on  ne  pouvoir  point  otterccqu'on 
avoir  donné  à un  Monattere  Epifcopal , pour  en  doter 
un  autre  Monattere  Pattiarchal.  Quod  fi  assit  Mons - 
Atrium  , vel  Orsterium  fuf>  Patriarcholi  ftauropegi» 
extrture  velit  , a nemine  brohibebitur  , prius  tamen 
pojfrfftones  ex  propriit  ei  ajfignsre  procures- 

Un  Monattere  Epifcopal  fut  donné  a une  Abbaye 
Pacriarchale  , pour  luy  fervir  de  fecouri  cmd’hofpi- 
ce.  Les  Religieux  du  Monattere  Patriarchal  voulurent 
abolir  de  l'autre  les  marques  de  la  jurifdiélion  Epifco- 
pale  , le  Patriarche  condamna  ce  deirein  ; parce  qu'on 
n'avoitpû  leur  donner  que  les  revenus  d’un  Monatte- 
re, qui  dés  fa  prcmicrcfondationavoitefté  fujetà  1*E- 
eisdun  vcfque.  N sns  qui  illssd  Aianachis  in  Metochium , fis 
u 'nm  fruflum  Isrgitsss  efi , pecunisrum  folum  dominions 
tribuere  poruit , non  stsrem  fpiritalem  £ pif  copi  relatio - 
mm  , & animé  deliüorum  examen. 

Un  Monattere  ou  un  Oratoire  Patriarchal  avoitdes 
tertes&  des  Eglifcs  dans  plufieurs  Evefchez.  Les  Cu- 
rez de  ces  Eglifes  ne  recitoient  point  le  nom  de  l’Eve* 
que  Diocefam  dans  les  Dyptiqucs  facrées,  ce  qui  croit 
appelle  Relatio  , stupa ©«.:  8c  refufoiem  de  luy  payer 
îhd.p. xgj.  le»  droits  8c  les  contributions  Canoniques.  Le  Patriar- 
che George  Xiphilm  répondit  à ccne  plainte , que  ces 
Eglifes  avec  tous  les  habitans  de  ces  terres  dévoient 
rendre  à l'Evefquc  Diocefain  tous  les  honneurs  8c  rou- 
tes les  reconnoillànces  qui  fe  rendent  ordinairement 
aux  Evefques , quoy  qu'elles  appartinflenr  à un  Mo- 
nattere ou  à un  Oratoire  Patriarchal.  La  raifon  eft.que 
les  immunités  du  privilège  Patriarchal  ne  font  que 
pour  les  lieux  , dont  la  première  fondation  a elle  faite 
fous  la  Croix  Patriarcnale  , 5c  qui  dés-lots  ont  efte 
foûmis  & confierez  au  Patriarche,  fans  que  leprivi- 
Itgc  fe  puillc  étendre  à toutes  les  Eglifes  , les  terres, 
ou  les  perfonnes  qui  viennent  par  la  révolution  des 
années  à ettre  annexées  ou  foûmifes  à ces  lieux  privi- 
légiez. 

jmri, orient.  X I.  Enfin  , pour  s’inttruire  parfairementdc  la  na- 
turc  de  tous  ces  privilèges  dans  I’EglifeGréquc.il  faut 
4M-  lire  dans  le  mefme  droit  Oriental  la  commiffion  que  le 
Patriarche  dotinoit  à l'Exarque  Patriarchal  , en  le 
chargeant  de  la  fuperioricc  generale  fur  rousles  Mona- 
fteres  privilégiez.  Il  luy  recommande  de  faire  que  les 
Abbczcraittcnt  leurs  Moines  avecune  charité  vraye- 
menr  paternelle , que  les  Moines  obeïllent  à leurs 
Abbcz  -,  de  terminer  tous  les  différent  qui  peuvent 
furvenir  entr’eux  ;dechattiet  leurs  déteglemens  , en 
décernant  contr'cux  les  peines  Canoniques  -y  d'empé- 
cher  qu’on  ne  donne  l’habit  Monattiquc  qu’à  ceux  qui 
en  feront  dignes  , 8c  qui  auront  appris  le  Pfcautier  ; de 
faire  rentrer  dans  le  Cloiftrelcs  Moines  Apoftats  j & 
de  n'en  point  fouffrir  de  vagabonds  , de  faire  que 
les  Rcligieufes  ne  foienc affidées  que  par  des  Moines 
III.  Partie. 
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avancez  en  âge  8c  en  vertu:  Enfin , le  Patriarche  fe 
repofoit  fur  ces  Exarques  de  l’execution  5c  de  l'obfèr- 
vance  exaéle  de  toute  la  discipline  Monattiquc  j fur 
tout  de  faire  élire  les  Abbcz,  5c  les  envoyer  au  Pa- 
triarche qui  devou  les  bénir. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Des  Privilèges  accordez  par  les  Souverains 
de  la  Terre. 

f - Dtfliu  dion  du  A Haye  s Royales  fr  Epifcopaltt.  Les  Hou 
commettent  leurs  Intendant pour  Ut  ri former. 

il.  Les  Evefques  ceitcouro  rnt  à I*  mefme  referme. 

I II.  Comité h l' intervention  de  ï Ameuté  Roj.tle  tfteit  ne- 
te faire. 

I T.  On  ne  recourait  pin  peur  tel  a mu  fsrnt  Siégé  , parte  qu’il 
s')  nvoit  point  et  Ail.  %)t  qus  fufl  entièrement  fouflraite  nia  ju- 
rtfdithon  des  Eve  f quel. 

V . L' Autorité  Aei  Rois  ejloit  principalement  neeeffaire  pour  les 
Abbayes , dont  ih  e fl  oient  Fondateur i , eu  f'roteiieu i i (p  Garda, 
tjr  dont  i/i  Aiment  autrefois  donné  les  fonds  à leurs  Officiers. 

V I.  De  fut  Alton  generale  des  1rs  tendon  s du  Roy  & des  Evef- 
quei  pour  U reformation  des  hdonafftrts. 

V I I.  Les  prtvtlfges  que  les  Ross  dennoient , n exemptaient 
point  les  Albay  ei  de  la  juri  fdi.hon  des  Evefques.  l-éponfo  À une 
olje.lion  touchant  f Abbaye  de  Fulde. 

ir  1 1 1.  Nouvelles  preuves  que  les  Allures  de  la  fondation  ci* 
de  U protêt!,  on  det  ROtt  e fl  aient  fujettt  aux  Evefques. 

IX.  Quoique  les  privilèges  dei  Rois  tendsfltnt  fouvent  i em- 
pêcher. que  les  Eve  f ques  nefe  fi  font  tux-mtfmts  Alite,  de  cet 
Monafleres. 

X.  L Autorité  fpirisutlle  des  Evefques  fubfifloit  nonolflant  cet 
privilèges. 

I.  T Es  privilèges  que  les  Rois  5c  les  Empereurs 

A-J  donnoient  quelquefois  aux  Abbayes  , n’ont 
ctté  touchez  qu’en  partant  dans  les  Chapitres  précé- 
dons. Cctrc  matière  ett  trop  riche  5c  trop  importante 
pour  ne  pas  en  traiter  dans  un  Chapitre  particulier. 

Le  Concile  de  Vernon  nous  apprend  qu’il  y avoir  An. 
de  deux  fortes  d'Abbaycs , de  l’un  ou  de  l’autre  fexe.  C»*  *©• 
Les  unes  cttoient  Royales  , les  autres  Epifcopales. 

Celles,  là  devoient  rendre  compte  de  leur  temporel  au 
Roy  ; celles-cyjà  l'Evefquc.  'Ut  UU  Aionaftcns  , ubi 
régulant er  Monacbi  ,Vel  Af attaché  vixertesrf , hoc  ejteod 
eii  de  illis  rébus  dsmittebatis , unde  vivere  patuijpnr , 
exinde  fi  Régals s erat  ,ad  damnum  Regem  faciant  ra. 
tiones  Abbat  , vel  Abbatijfa  : & fi  Eptfcopetlis  , ad 
tllursEpifcopum.  Si/niliter  & de  illis  vids.  C’cft  à dire 
que  les  Monafteres  qui  avoient  efté  fondez  ou  dorez 
par  les  Rois , dévoient  rendre  compte  de  l'adminittra. 
rion  de  leur  temporel  aux  Officiers  du  Rov  , 5c  ceux 
dont  les  Evefques  cttoient  fondateurs  , n’cftoicnc 
comptables  qu’aux  Evefques. 

La  difciplineMonaftique  ne  fut  parfaitement  réta- 
blie que  pat  l’autorité  , la  vigilance  5c  la  charité  pa- 
ttorale  des  mcfmcs  Rois.  Charlemagne  envoya  fou- 
vent  fes  In tendan s pour  faire  la  vifitede  tous  les  Mo- 
nafteres ,5c  pour  y faire  exécuter  tous  les  regfemens 
quiavoient  eftédrertez  pour l’établiirement  de  la  re- 
forme. Vt  pradi&i  viri  per  fingslas  civirates  , & To.x.Cont. 
Monafena  virorum  & pttellarum  , pravideant  que-  GAÜp.xqj. 
mode  aut  ejualiter  irt  domibus  EccUfiarum  . & orna  ■ 
mentit  Ecclefia  emendata , vel  reftasrata  effe  videntur ; 
fff"  diligenter  inquiram  de  converfatione  fin gulorum  fuel 
quomodo  emeniatsm  habtanr  quod  jsfjtmus  de  eoruts 
leüiene  & canne , caterifque  aifciplints  Ecclefia  perti- 
nentibus.  Voila  un  Capitulaire  de  Charlemagne,  qui  Capitulaire 
s’acquitoic  admirablement  des  fondions  d’Evcfque  CûT-  M*X 
extérieur  de  I*EgIi(è.  L 1 t% 

1 1.  A ces  Inrcndans  Royaux  on  joignoit  ordinai- 
rement des  Evefques  pour  faire  une  vifitc  rigouteufe, 
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uulphum  Abbatet  conflituimui , qui  Per  nofrum  Impe- 
rium feduli  haie  negotso  fiudiofe  in/tflerent . 

IV.  Si  on  ajoûtc  à ce  que  nous  venons  de  dire,  ce 
qui  cft  rapporté  par  Leon  d’Oftie , que  cet  Empereur  &*■  *>7 
fit  affemblcr  tous  les  Abbezdcfes  Eftats , & leur  fit 


& une  parfaite  reformation  de  tous  les  Monaftcrcs. 

C’cft  ce  qui  fut  refolu  dans  le  Conale  de  Mayence  fous 
ce  mefme  Empereur.  Vt  Miffî  per  loca  que  que  dire- 
Di . fimul  cum  F.pifcopis  uniufcu\ufque  Diœcefts  perfps. 
ciant  loca  Aïanafleriorum  ,C  anomcorum  pariter  & Afo- 

nachorum , fmiliterque  puellarum,  &ç.  Aptes  1a  vifiie  - dreffer  foixante-deux  articles  de  reforme  . qui  furent 
finie  l’Evefque  cftoit  charge  de  l’execution  de  ce  qui  y carde*  avec  prefque  le  mefine  refpcèk  quel.»  Réglé  de 
avoir  efte  ordonné.  Vbi  aliter  invtntum  fuerit . hoc  om-  faintBenoift  , Qua  omniaapud  nos  perindt  fer'e  , ne 
nimodis  Epifcopus  loci  ipfius  facial  evunddri.  Le  Con-  fs  Régula  fentii  Bentdifti  obfrrvantur.  Ce  font  ces 
cilc  de  Reims  qui  fut  tenu  la  mefme  année,  témoi-  articles  qui  font  contenus  dans  le  premier  livre  des 
gne  neanmoins  bien  clairement  que  c’eftoit  rautontc  Additionsdes  Capitulaires  de  Charlemagne.  Oncon- 
Royale  qui  dominoit  dans  ces  changemens  fi  difficiles  dura  facilement  après  cela  , non  feulement  que  les 
& fi  ncceffaircs.  Vt  in  viOu , vel  veflitu , x ut  couver-  Rois  & les  Empereurs  joüilfoient  d’un  droit  6c  d’un 


fdtione  Abbaium  , qui  Monachos  haberc  cernuntur,  De* 
■joluntas  & domini  Imperatoris  impltatur.  En  effet  fi 
lapuiffmce  fouverainc  du  Prince  ne  fuft  intervenue, 
qui  cft- ce  qui  eût  pû  réduire  des  Abbez  riches  &puif- 
fans , à la  mefine  modeftiede  la  table  ,dcs  meubles  & 
des  habits,  dont  ils  ont  fait  la  mefme  profeflion  que 
les  autres  Moines  ? 

III.  Mais  outre  l’impoffibiltré  d cxecutcr  ces  re- 
formes , fans  l'interpofition  de  l'autoritc  Royale  , il 
cftoit  très  juftede  rendre  ce  témoignage  de  rcconnoif- 
fanceaux  Souverains , qui  eftoiem  ordinairement  les 
bienfaiteurs , ou  mefme  les  fondateurs  des  Monafte- 
res.  C’cftoit  mefme  une  douce  maniéré  de  les  engager 
à répandre  plus  largement  leurs  libéralité*  fut  ces 


pouvoir  mcontcflablc  défaire  reformer  tous  les  Mo- 
nafteres  de  leurs  Eftats  quand  la  difciplit>e  s'y  cftoit  re- 
lâchée : mais  suffi  qu'ils  n'employoicnt  univcrfelle- 
ment  pour  cela  que  lesEvefques,  uns  recourir  encore 
au  faint  Siégé.  Ce  quieft  une  marque  évidente,  qu’il 
n’y  avoir  encore  aucun  privilège  Apoftoliauc  qui 
exemptait  les  Abbayes  de  la  jurildifhon  Epilcopale, 
bien  loin  de  leur  donner  à elles-mêmes  uneparticipa- 
tion de  cette  jurifdi&ion* 

Sous  le  regne  dé  Charles  le  Chauve  on  remarque 
la  mefme  conduite , les  Rois  & les  Evefqucs  travail- 
lent à la  reformedes  Mona Itérés  déchcus  ou  par  pau- 
vreté, ou  par  négligence.  Voicy  les  paroles  du  Con-  . 
cilc  1 1.  de  Vemon  adreflees  à ce  Prince.  Nonnullet  An  g4 
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maifons  fumes  , dont  la  décadence  fpirirncHc  vicnt^  defsdersa . multos  nectfptate  vidas  in  Monafteriis  à Cm*.  ». 

affez  fourrent  delà  dilïipation  du  temporel  C’cft  ce  qui  «— c/T*-*  A*»:**.  "r>„: — — 

paroi It  clairement  dans  ce  Canon  du  mefme  Concile 
1 I.  de  Reims.  De  Monajlerüs  put  11m um  confidcran- 
durn  efl  . & domni  Imperatoris  mifericardia  implora»  ■ 
da  , ut  viiïum  & necrjfjria  à fsbi  pralatis  con fe qui  pof- 
fsnt  fan ds moniales  ; & visa  illarum  & caftstas  feCun- 
dum  fraguitatem  ' fexut  diligenter  provifa  tueatur. 

Onfçaitquc  Louis  le  Débonnaire  fit  dreffer  la  Re- 

t le  des  Chanoines  & desChanoinefflsparle  Conale 
’A'X- La-Chapelle.  Il  envoya aiiffifcs  lntendans  pour 
dilTipcr  toutes  les  difficulté*  qui  pourraient  en  arrêter 
l’execution  : Mijfos  nofiros  per  Imperium  à Deo  ndbit 
colla- um  dire  rimas , remota  culujlibet  difficulraiit  op- 


To  i.  Cmt.  pofstione  . &c.  Ccn'eftoitpasun  des  moindres  obfta- 
Gnll.foi.  clés  , que  la  difficulté  d’obliger  lesEvefques  à fournir 
■4X7.  tout  l’entretien  neceffaire  à ces  faintes  Communautez. 

Jn  habit  ai  iontbas  conflraendis  , & in  necefariss  fiipen- 
diit,  est  tribuendis.  Cela  ne  regardoit  pas  encore  les 
Moines  , mais  le  Monaftcredcfaint  Dcnisétam  tom- 
bé dans  un  déplorable  relâchement,  ce  pieux  Prince 
preffe  par  les  inftantes  follicttations  de  l'Abbé  Hil- 
duin , en  fit  ordonner  6c  executer  la  reforme  par  les 
Archevefquesdc  Sens  6c  de  Reims  s & par  leurs  Suf- 
fragans , fous  fon  autorité-  Car  ce  Prince  reconnut 
que  l'intetpofmonde  cettcdouble  autorité  cftoit  ab- 
kïliiment  neceffaire.  Ad  prafales  Eccle/iarum  idem  cm- 
fuimus  referre  negotium  . at  noflrs  prinespatus  aathori- 
tate , eornmque  judicio,  quibus  tanta  eji  coll.ua  pote - 
ftas  a Domino  , idem  Ordo  in  eodem  loco  abfqae  re, 
rraftotione  reflitaeretur.  V entent  ergo  Aldricus  Aietrt- 

£ alita  Senonicas  cam  Suffraganeis  jais , & c.  Ces  Pre- 
its  firent  r’enrer  tous  les  apoftats;convainquircnt  par 
des  témoins  irréprochables  ceux  qui  prerendoient  n'a- 
voir jamais  fait  profeffion  ; rétablirent  dans  l'cxa- 
fte  obfervanccdela  Réglé  cenx  qui  s’en  cftoient  feu- 
lement un  peu  relâchez  ; & firent  ce  qui  n’avoit  pû 
eftre parfaitement  exécuté  parles  deux  faints  Abbe* 
Bcnoift  6c  Arnulphe,  qucce mefme  Empereur  avoir 
auparavant  commis  pour  faire  obfcrver  la  Règle  de 
faintBenoift  dans  tous  les  Monaftcrcs  de  fon  Empire. 
Ad  Alonaftic*  inflitutionis  normam  corrigendam.duos 
rtligsojei  vtnerabdit  visa  virot . Benediüam  té"  Ar - 
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fua  profeffione  devùere  comptnmus.  Tettmus  , ut  in  om- 
nibus Parochsis  diretli  à vefra  manfuetadirte  rrligiofi 
arque  idonei  viri , cum  notifia  Epifcoporum  Jcrutentur 
& corrigant , & Jîngulormn  locorum  ff.tium  vefra  -#*2 

celfitudini  , & noftra  mediocntati  , tempore  à vob'rt  . 

confit  uendo  renuntient. 

V.  Le  Concile  de  Meaux  nous  donnera  occafion  ji».  t4f.  ' 
dcdécouvrirunc  autre  imponante  venté  fur  le  fujet  Cm4i  «i- 
que  nous  traitions.  Lors  que  les  particuliers  fondoient 
des  Monaftcrcs  fur  leurs  terres  , les  Rois  sen  decla- 
roient  les  défenfeurs  6c  les  gardes,  pourempefeher 
que  les  heritiers  des  Fondateurs  ne  rentraffciu  dans 
la  propriété  des  fonds  qui  avoient  efte  confacrc*  à 
Dieu.  Depuis  dans  les  troubles  effroyables  de  l’Eftat 
6c  de  l'Eglifc,  les  Rois  a voient  eux -mefmcs  donne  ces  *f 

Monafteres  aux  Officiersde  leur  Palaisoude  leur  ar- 
mée pour  en  jouir  comme  d’un  fond  Héréditaire.  On 
ne  pouvoir  après  cela  cfpcrcr  la  moindre  reforme  dan* 
les  Monaftcrcs,  fi  les  Mimftres  ou  les  Intendant  du 
Prince  n’alloient  eux-mefmcs  remédier  i ces  violen- 
tes ufurpations  , employant  toute  l’autontc  fouve- 
raine  contre  les  heritiers  des  Fondateurs  . ou  contre 
les  Officiers  de  l'Armée.  Providendum  efl  refit  ma- 
jeftati . ut  Alonaferia  , tju*  ab  hominibus  Deum  ti - 
rnemibus  in  fua  prophttate  conflrufta  , pradteefforet 
iUius , caufa  defen/ioms  & mundiburdq  fufetperunt , ut 
libéra  libertate  . remota  fpe  hc  redit  aria  de  illontm  pro- 
pinquitate  . ibidem  religio  obfervaretur  , & nunc  in 
allodium  funr  data  . quapr opter  omnis  exsude  religio 
fuudstni  tf  tverfa  : qualsttr  vota  fidelium  intorrvulfa 
permaneant  , &c.  Regia  folenia  Mijfot  dirigat , & 
imbrevient  ret  Ecclepafiuas  , quai  per  fubrtptionem 
atque  ignorantiam  quorumeumque  , in  allodium  spfe 
aut  pater  fuus  donavit . & confient  periculo  amena- 
nt m , fua  vi  de  lice  t ac  partis  fui  , hoc  ad  temput  cor- 
rigere  fudeat  : ne  forte  cum  voluerit  .minime  poffir. 

La  nature  de  cette  pioteéhon  Royale  paroift  dans 
la  célébré  Abbayede  Cocbic  , foudée  par  la  Reine 

Bathilde,  &:  par  le  Roy  Clothairc  fon  fils.  Le  Roy 
Charles  le  Chauve  allure  qu'il  luy  avoit  continué  fa 
protcébon  , commepar  une  obligation  héréditaire, 
fecundum  moum  pradteeforum  fuorsim , quafs  jure  ht- 
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>t(Ui4ria  , in  (ha  familtariiatt  ac  defettfioue  fuccpit , 
roui  l.iy  coufcr  ver  tes  libertés  & Tes  f ui» civiles  dJelire 


vilcgc  donné à fou  Mooafterc  par  le  Pape  Zacharie, 
.avec  une  exemption  route  entière  de  b jurilJiéÙou 


■j»a  fou  Abbé,  Se  de  difpofct  de  tous  fes  fonds.  C'cftdc  Epiùopalc.  Ihtnç  no  fi  ram  J‘re<  eptionu  [trient  çonficri- 

3 *•  quoy  les  Evcfqucs  du  Couplé de  Pat  1 s renomellcrçpc  bi  \njflmut . per  q,.j„t  privilégiant  Soin  -• Ipofipfic * à 

tm  I—  ÔA».  ««r.r  l«  î.  fl,  jfifffijpia  ColUtUM  , CVjm  COUfinil  Epî/iopStUm,  DuChtftt 


le  fouvmir  a tour  les  Rois , pour  les  exhorter  a I. 
coufcrvation  de  ce  privilège, 

V I.  L’ui.iondcla  piiiliU.  ce  des  Rois  Se  de  l'auro- 
1 icé  des  Evçfquescftoit  entièrement  necclEwc  pour 
b icfornuiion  des  NfoiMftcrcs&dcÆhapities,aitlïï 


cunëhnit/njHt  fidelium  nofirorum  per  émula  ••eboramui,  t-x.f  **>; 
praeipientet  ur  hhIIus  fiocerdotum  n Reyno  uofiro  divi- 
utut  r.oiii  cancejfj  ni  prafiato  Menai) trio  lurfaulï*- 
ntm  ah  quant  fiibt  vtnaicet  prxrer  A pofiolicata  [tient , ~ ‘"^Jp 


• «II* 


bin»  que  pour  leur  coufcrvatiau,  Le  Concile  1 1.  de  tt.t  ni  ni  fi  ab  Abbott  fituru  urvi/atut . née 
Soldons  rclolut  qu’on  ct.voycroic  des  Viliccuis  dans  fiolatnU  ibi  qmfiquam  prtfiuum  lelilnarc.  .Mais  il  faut 


en,  7 


ions  les  Chapitres  & dans  tous  les  Monalleres  de  l’i 
éc  de  l'autre  fexe , pour  y reformer  les  abus , ou  pour 
en  fure  enfuira  le  rappou  au  Concile  Se  au  Roy.  ! do- 
tui  l.tf  stti  dirigèrent nr , & que  ipfi  per  fie  non  “J,tL- 
tent  corriger/  , jtidicto  praximt  futur  i Corxthf  & pote- 
fiatï  Régi*  révélèrent.  Le  Roy  Ourle.,  le  Cluuvc  con- 
léncir  a cetrc  refolucion , Se  ordonna  aux  Evelqucs  Se 
aux  Abbez  de  lé  (oindre  a levln  tendons  pour  b trfor- 
tnede  chaque  Abbaye  & de  chaque  Chapitre  de  Cha- 
noines. t !t  Mi  (fi  no  fin  per  Civil at  et  & finguU  Mo- 
nafteria , ixm  Canonicorttm  , quant  Aîonarlmim , hm 
cim  Epifetpo,  & tonfienfu  ipfitu  qui  AUnafierimn  re- 
tint! , C^c.  Lupus  Abbé  de  Ferrières  fut  envoyé  avec 


cbfcrver.  1.  i^iiece  privilège  fut  donne  du  grc  des 
Evcfqucs , eut»  çonfietifiu  Epificopornm.  Or  il  cil  diffi- 
cile de  croire  que  les  Evelqucs  ayent  voulu  lenonccc 
à route  leur  joiifdiâion  fur  les  Monafteres.  x.  La 
f.ifpci  lion  de  la  junfdi&ion  Epifcopale  cft icy  limitée, 
à ne  le  point  inclcrdc  b difciplinc  Clauftrale,  ny  de 
l'adminiftrâtion  du  temporel,  ce  qui  ex  dud  (ans  dou- 
te le  droit  de  vifitc  ouais  aptes  cela , i autorité  Epifeo- 
pa!c  ne  bille  pas  1*  voir  encore  ùr.c  grande  étendue, 
pour  bmir  les  Abbczclds,  pour  coonoiltrc  des  crimes 
dont  ils  font  accufe?  , pour  adimmDicr  les  Ordres  , 
confacics  tes  PglifcSjdillribucrlcChtcÉnc&tlesfnn- 
tes  Huiles.  Tous  ce:,  articles  d'exemption  11  elLmc 


rF^-efnue  de  Ttoyc  Prudence  , pour  faire  ceticvilitc  point  cxpii»nez  danslc  privilège,  ou  a quelqucfondc- 
gcncralc , & informer  le  Roy  de  l’ell.it  de  tous  les  ment  de  croire , qu'il  n y font  pasco.i  nris  -,  parce  que 
Ififi  <1.  Monafteres  dans  une  A iFcmblcc generale,  Vt  in  L'on-  les  privilèges  lé  doivent  imtrpictcr  a b ngtieur.  j. 


Vent u ftncrali  Rex  de  finntlu  loets  pojfit  eertior  fieri.  Le  Motùftcre  du  Fuldcavoit  elle  fonde  par  UonifaCC 
IU,  Le  Concile  deToul  *d  Snporuri.u  conjura  le  mef-  dans  une  nouvelle  conque  ftc , qu\  n'avoir  janui.ap- 
• n.  -•me  Roy  Charles  le  Chauve,  de  confccvcr.i  l'Abbaye  paru-nu  àaucunEvcfquc.  & c'dloit  fous  les  aufpices 
î ' ‘de  fain.t  Benuift  fur  Loire  le  privilège  qu’il  luy  avoir  Se  par  la  cninmiffion  du  ûint  Siège,  que  ce  nouvel 
Inv-mcfmc  donne  & qu’il  avoir  fait  confirmer  parles  ! Apoftré  avoir  fournis  ce  pais  baxbate  aux  loix  de 
' Evelqucs,  de  jny  billereiire  les  Abbez  Celarwar-  l’EvaugiU*.  Ainliil  y avoir  des  raifons  toutes  particu- 
’doit  l'  ArchevcTpie  de  Bourges  , qui  s’eftoit  fflilt  de  lit  res  pour  en  exclut c b domination  des  autres  Eveû 
cette  Abbaye.  Le  Concile  111.  de  Soillons  pria  le  ques , Se  la  propofition  que  imusavons  avancée,  ne 
, mefine  Roy  de  faite  la  mcfme  grâce  au  Monafterede  biftepas  d’eftre  tres-  . curable  en  général , que  ny  le» 
Solminiac,  en  yfaijânrvoit  la  fouvctaine  puilfance  I’apcs, nylcs  RoisdclafaaulledcChailemagncn’onc 
« A édifier , non  pas  A dermite  : N~ee  fibi  aliter  nifi  tu - ny  donne , ny  confirmé  aucun  privilège  quidifpent -|l  , 

teU  (lefienfiiortii  ac  tiriiem*  Refit  ufiurpem  . me  mi-  • les  Abbayes  de  tccumioifttc  b junûlidion  Ipnicntlle 


quant  CUricnrum  .tut  Uicorum,  quoi  abfiu  eum  locum  des  Evcfqucs. 

attribuant.  V 1 1 1.  V oicy  encore  Je  nouvelles  prtuv  es  qui  font 


rn.  9fli  Les  Rois  Louis  Se  Caiîoman  a ttoriferem  routes  voir  avec  b mcfme  evi  Jencc.que  fi  les  Rors  par  leu:  s 
>«<.  apod  ci  s OiJor.rtanccsdai/.lcConalc  Je  Fîmes , & d y fut  puvilegesfedccbio;ciule»feul.sfi:igninirs&.  lcsfeuls 
u,:i  .,  «-  CllCîjrc  rcfolu , que,lts  Vuitcur»  fccoirnt  un  xftat  du  maiftres  des  Abbayes , ce  n’eftoit  nulluncnr  pourex- 


l*u-l  .va-  . c,,corc  rcfolti  , que, les  Vibreur»  feroicnc  un  cil 

4 nombre  des  Cham'ints,  des  Rcliguux  & drs  Rcli 


Abbayes  . ce  n eUoitnulianent  pour  ex- 
clure b junfdidion  fpi  rituel  le  des  Evcfqucs  , mais 


/ giîufçs.afinqucle.Roypuftavcci’avisdcs  Evcfijucs  feulement  pour  cuiptl'dtct  toutes  les  violences  qu'on 
1 «'i  de  fesCouieiUcrid’Eftat,  ou  diminuer  ce  nombre,  pourrait  faire  aux  terres,  des  Monafteres.  Valtrun  l 

onl’au  ^nientcr  » cnlc  propoirionr.ant aux  revenus  de  ^Fondateur  de  l'Abbaye  de  faine  Gai  , procura  cetrc  l-t  4»f* 

A... r,r:r..  ^ t , ... ...  c**  ih.i.i.a.i.ih  A t . ^ , ..  • » * 


Of*  CbW 


chaque  Hg!  i ft.  (fumer um  enatr.  Cunonkorum . AU.  toute-puilTantc  protcûipn  à cette  AiShayc , f'ahra  w-  4*1‘ 

j raelorum  .file  Sjoiüiniçni.tliinniiniuficuiufque  locide-  nu:  s/bbutem  Pipi/m  Refi  Vftfentaxit  . ipfique  Ken 
• ficribqm  & Refi  referont  : ut  fieciindum  qualitatem  C~  •iAfonafierium  , quoi  al  bue  hsredtiaiio  jure  in  fu.t  po- 
q nantir  al  tm  .Vf,  tut»  ce  n fil:  3 Epifiopoi  mu  C“  fi.leitum  t: flûte  tembul  , mm  ipfio  jibbott  t outrait  lit  -,  ut  Ab- 
jfiorhm'.  ubtjqfiftor  nantir ut  fut  ru,  lèfjo  awlxritdte  bas  t\ufquc  [nettfifivet  Hem  AUnaflenu/a  rtfia  atuho. 
i I oldottn  ttlivçro  inlifierctione  PraldterttM  finperfinerit.  rir.tte  reiincntei . nuXiut  dût)  le  vulotria  prewrrntrur , 
al  Tr.enfiurajn  redifUitr.  fiel  tantum  modo  Rtfion  ittflionibu:  obohunt.  Priucept 

VIL  On  ne  peut  tien  fouhaiter  de  plus  forr , ou  flatim  confcriptsonem  /.ai  pracepir  . ut  A/on 0 eh  dun- 
de  plus  conv.aincanj , pour  montrer  quclc»  privilèges  ccpt  poteflauw  habt'tn:  Âbbotem  clifcre , fibi  atque 


que  les  Rn(s  donnoitnt  aux  Monafteres,  ne  tci.doicnc  fie  lit  tantuwuojo  Kegibut  plie  dirent.  Çl.-u  cm.igue  coiv- 
,qii  a leux  confccvcr  lit  liberté  canonique  d 'élire  leur  firma ce  mrfmc pnvihgca l'Abbaye  de  faim  Gai , Se 
Abbé  f la  lilueioüilfmcc  de  1cm  temporel , fans  à une autre  voifine  , leur  permutant  délite  lcuis  Ab 
ri^diniitiiicr  dcbjunfJiiftjon  ancieunedes  Eycqn  ‘ * 


Evcfqucs, 
aux  M< 


fi  vcft oient  couvains  aux  Clunoipes  Se 


___  , , bez,  & de  n’obéir  qu'au  Rny  : Pue  Harem  Libèrent 

pourlelpiriiucl-  AulTt  ces  privilèges  des  Rois,  qu'on  -tlioendi  A bout  et . & ut  nufii  ob/que Regibut  deinetpt 
appelloit  prteepta  . eftoiçzi  otJtuauanenc  donnez,  ejfitnr  fjib',r[}L  Le  privilège  du  mcfme  V.iuile»rugnc 
ou  à !.i  folÜçatation  , ou  avec  le.  conlcnccment  des  poutrAobayede  Laureshatv.oiirrcccttelibcucd  tle-  4?* 
» r*i a—..  «-  éfioii,  exprime cncorefottemcnt b protcélion  Roya- . 


Moines , cn.iu»  temps,  cft.  ileft  ceium  que  les  . le  Contre  Us  Evcfqucs  me  (uses,  mais  ccn'cft  que  pour 

Chanoines  n’ayofrnt  pas  cnçfue  ai  la  pcnlcc  de  fe  réprimer  leurs  cntreprrlês  fur  les  biens  temnorcls  de 
faillirait e à I.»  jniifdiclio:idc>  Evcfqucs.  Ou  pounoit  l’Abbaye.  Sub  uefl/o  utundeburde , tel  def.nfione  in 
nous  oppofet  b litrsc  du  Roy  Ptjura  VAidicvcfqac  ipfio  Mua  fi  trio  quiet  t. vivat . nr  rwlLs  Lpt  cop<tnu.t 


nous  appuie»  u iin.t  «>y.y  n n 
- ’^onifaccde  jClavcnce , pat  laquelle 


Nfeg 


cette  Chronique  donne  S*i,  ^ 
R tj 


m 


Jh  , jSp 


■Æ 

+ ac 


in  La  Difcipline  de  lEglife 


à cet  Abbé  b qualité  d’Ahbé  Impérial  A:  de  Prince 
de  l’Empire,  Imperialh  sibbas  & Princtps.  Ce  font 
des  rennes  d'un  fcyle  nouveau. 

L’cxempleque  nom  venons  de  voir  de  l'Abbaye  de 
’faint  Gai,  nous  fait  connoiftre  que  les  Rois  eftoirnt 
gardesdesproteéleitrsdepluficurs  Abbayes , dont  ils 
rfeftoiempas  les  Fondateurs  j mais  les  perfonnes  par- 
riculieres  qui  1rs  «voient  fondée*  & dotées  de  loirs 
terres , les  foumetroient  à b fauveg.irdc  & à la  pro- 
trftion  des  Rois , pour  empêcher  que  leurs  heritiers 
ne  pulfcnt  rctiier  ce  qu'ils  avoient  donné , ou  que  les 
Hvcfques  nes’appropriajlcm  ce  qu’ils  avoient  confa- 
fu’nutn  in  cre  à la  nourriture  des  pauvres.  Ceb  paroifl  encore 
jtpf/nJ.  ni  dans  un  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve,  tout  (cm- 
L*r"* a1*!  blable  à celtty  qui  a déjà  ede  cité  ; Vt  Mifft  noflri  »»• 
S1*  SlS-  ve fligeni  non  Fpifnpo  , de  A/onafleriit  , qnx  Dentu 
t intentes  in  fuis  proprietatibui  adific.ivcmne  , & ne 
a b bttredibus  eorum  diVtdtrentur  , parentibus  & prx- 
de  c effort  b tu  no  frit  fnb  irnmunitatu  de f en  font  rradi- 
derunr.  9 

IX.  Les  privilèges  que  Louis  le  Débonnaire  & 
yoj.jr.9.  Charles  le  Chauve  donnèrent  à l'Abbaye  de  Gintc 
Colombe  de  Sens , n’éftoient  que  des  preuves  decctte 
protc&ion  , Sc  ne  tenduiem  qu’à  y confèrver  U ri- 
goureufe  obfcrvancc  de  la  Règle  de  faine  Beuoift,  fans 
en  exclure  lepouvoir  & la  iunfdi&iûn  Epifcopale,  fi 
ce  n'efl  porte  b difcipline  intérieure  du  Clniflre , Si 
pont  le  maniment  du  temporel.  A rullus  Fpifcopus  aat 
allai  j lit  pote  fi  mit  perfona  ordi/uitionem  aut  poufiatern 
contré  Reguiam  fnnlU  lkr.edifti  in  eo  exeretre  p’  t fu- 
mât. Il  ne  s’agit  point  là  des  Ordres  berez , ptnlque 
la  Règle  de  bint  Benoill  nexenipte  pas  les  Religieux 
dé  les  recevoir  de  leur  Evefque;  Je  que  ce  qui  eii  icy 
défendu  à TF.  vc(que,eft.nuM  interdit  aux  autres  per- 
' fotincs.  A Teqtte  F.piflepus  in  fui  jurit  Aomin.uione , vel 
1 no  fi  rx  Ur  çi  liants  bénéficia  eum  aUquanh  ufurpare.it- 

tentet.  Cela  n’crta|oûtéquepourfaireperdreaux  Evé- 

3 ucs  l'efperance  de  fc  rendre  maiftres  de  l’Abbaye, ou 
c fc  faire  eux-mefines  nommer  Abbez  par  les  Rois. 
Enfin,  ces  pnvilcges  des  Rois  n'eflancforirenus d'au- 
cun fcmbbbJe  privilège  des  (buveraun  Pontifes,  ne 
ponvoient  pas  par  leur  fculeautorirc  rompre  les  liens 
Lierez  , qui  engagent  cous  les  Chreft  iens  à fe  foûmec- 
treâb  jurifdiclion  des  Evefques. 

X.  Au  contraire,  LoUis  le  Débonnaire  reconnut 
que  la  feule  autorité  Pontificale  eut  efté  lulblanre  pour 
tontes  ces  (bries  de  privilèges  en  Jcs  matières  Ecclc. 
fiaftiques,  te  qu'il  n'y  ajodtoir  fâ  confirmation  Roya- 
le , que  parce  que  les  Evefques  les  fouhaitoient  eux- 
Sfùil  » * . mefrres  de  la  forte.  frerum  lie  et  Ecelefiaftka , arque 
Mt* Pontificalis  confîitutio , fua  imoqut  divina  aut  Iront.,  te 
spnti  mb.  ijp.  pr^vidtar  . tamen  non  indécent  arque  ineongruum 
,g*l-  au*  < fi  noflra  impérial:  atuhcritate  . fua  çonfli - 

tutio  finma  effe  perpetuo  fandraur.  Le  Roy  Charles 
le  Simple  imita  pluficursde  (es  prcdcceflcurs,  en  con- 
firmant les  privilèges  que  l’Abbaye  de  Curbic  avoir 
itnpetrez  des  Evefques , des  Ardicvcfques  Jcdcsfou- 
.verains  Pontifes.  Supplicaverient  ut  privilégia  ami. 
quorum  Fpifcoperum  . slrchiepifcoporum  & Ponnfitum 
Rotnamrum  rcgali  ediflo  in  perfieiuurn  inremerata  ca- 
ver  émut 

st, tit  um.  Lois  que  Louis  le  Débonnaire  & Lotluirefun  fils 

•}*•  confirmèrent  leprivilege,  qnejonas  Evcfquc  d'Or. 
lennsdonnoitau  Monaftcredcbint  Mcfinin, bien  loin 
de  mettre  ce  Monaftcre  hors  du  pouvoir  des  Evêques, 
au  contraire  ils  ne  commirent  que  l'Archcvclquc  de 
Sens  pour  bdéfenfe  du  privilège,  luy  joignant  pour 
cela  tous  fesSufl'ragans,  oumeünc  routerAflrmblcc 
des  Evefques  du  Royaume.  R<s  ad  notifiant  Strtoniei 
Metropoltta  ptrferatur  , &c.  Vt  noflra  amhoritatii 
- 

. uLT*!: fTT  Atv * : 


fanfhone  in  generali  eonventu  F.pifcoportnn  hui  ni  Cou - 
filiations,  cenvulfer  corripiatnr , &t.  Enfin , Clurlcs  j/* 
le  Chauve  confirmant  Ici  privilèges  du  Monalterede 
faine  André  à Elue , exprima  nettement  l’exercice  de 
b puifdiâion  Epifcopale.  mais  fans  cxadlion  quel- 
conque. Epiftopm  nullam  exacHonet»  contra  régu- 
las fierai  eidetn  loco  impon.it . nec  pro  ordinal  iont  Ec - . -vJ 

elefiaPicontm  miniftrortim , vel  pro  largititne  cmfttrari 
olei  . vel  chri final  il  quodeunque  n/solumentum  contra 
canoues  facrci  a b si  Hâte  vel  à Monachu  reqnirat. 


CHAPITRE  XXXIX.  . 

Des  Vierges  & des  Veuves  confaerccs  à Dieu 
dans  leurs  Maifons , & des  Chanoiueflcs. 

/.  Lu  fille,  frennoinu  tXn-ntfmn  iei/otU, ente  reetvtnnl 
4t  Lun  fa'iw  , o.»  d’un  Vttfitr  : et  qui  futjoa  untefftee  Ut 

pr.fifta  Ktheicuft. 

/ I.  D.vtet  Refit  nn n ftmr  Itt  veavti  qui  frf  ne, ntt  U voile  V 

aprêt  U mort  Jt  leur  mary.  >■  , 

1 1 1 ZOn  dttnintotcni  dont  Itm,  matftnt  fntrrnrt,, 
t y . Sa, u fmuvoir  jaman  teaenin  à une  frafifiien. 

V-  Quel  tfle.t  t*  y;,  ett  lalut,  ■ ,* 

ri.  Cf  nef  ut  qnua  vau  dt  ■.■^i-nttè , tu  de  miuh». 
font  U,  mtr  et  \<tux  dr  fatijien 

y l /.  Cri  ufaft  feu  forma  dont  l'Orient, 
y ! II.  Del  ch/nmrjfu.  UUt  f ai;  oient  froftfton  de  coati- 
mute. 

IX  Pour  PU  c,  dam  leur  Rt$!t  il  n'tfi  foi»:  farté  de  • r£« 
dtfamt  A*fup,u.  Plltt  ut  faftztnt  proftfien  que  de  tenti- 
neait  <j.  de  ftaMitt,  à qaaj  la  Rifle  dr  s.  Am^ufim  *;bÛ- 

toit  U dtj^jjtc.fti*uen. 

X.  Il  s j voit  pourtant  dt,  Chanomrjfn  qui  rtnemçt.tn,  X 
tour  fa»r j tjfrr  olhgiti,  \ 

X I Qutit  tfioit  la  vit  dt t Cbanrmrjfii. 

XII  c "tfimm  lot  rnefo+1  que  It,  antttonti  Rtligitufei  l //■' 
qtu  nvtieui  dan,  Itun  froprti  on*rfoui , <>  qu'on  porta  alan 
à vevre  ta  tommun  , aufi,  tua  qur  Itt  Chanoine,  , ou  tu 
Cltiet.  - ,t  •.P"'» 

X : II.  1x1  Ri! I fieux  no  Jir.jeirra  ay  lu  Chantent <11 , ni 
lu  Relit,  tu  fit. 

I.  E qui  a eflédic  des  Monafteres  Se  des  Privi-  . 

leges  jufqu'à  prefent , a cfic  le  plus  fou  vent 
communaux  Abbayes  des  Religieufes.  Il  ne  nous  re- 
lie plus  que  quelques  particularttez  à expofer,  qui 
leur  for#  tontes  propres. 

Les  filles  fe  voiloienr  clles-mefmes,  ou  elles  re- 
ccvoient  le  voile  de  b main  de  leurs  parens , on  des 

Pteflrcs.  En  quelque  nuniciequr  le  voile  beré  eut 

cflcinisfut  leur  telle , c'eftmtune  imtquc  Je  lapro- 
feffîon  Rcligicufe  à laquelle  elles  ne  pouvoirnt  plus 
renoncer,  fi  elles  navok-nt  cJlé  violentées . Vt  quo- 
libet modo  fa  min  a vélum  aeerperir  . in  hoc  permanent, 
ni  fit  fe  ÎKVU.im  ont  reelamanttm  veLtVtrie  aliquis.  T.t- 
ruerl  praJiranditm  rfl , ut  cunt  vélo  fua  perm.me.tt , fi 
vaillent.  ifuo<!  fit  Prrflyter  eam  invtt.vn  réclamant tm- 
aue  veUvtrit . gradtim  funm pro  bac  caufa  per. ht.  Ccd  An  7^ 
le  Canon  du  Concile  de  Vcnncry . dont  Icfèns  le  plus  Ci*  «•  1 
naturel  tcmblc  regarder  les  filles  Rrligieufes , qui  n'é- 
toient  point  enfermées  dans  les  Monaftcres , & qui  i 
vi  voient  avec  Ictus  parens , foui  la  garde  pat  ttculicrc  ; ri- 
de l'Evcfque,  & des  perfonnes  fages  Je  pienfes,  à : ! 
qui  il  en  cot»fioir  la  direélion.  Cela  eft  encore  pluj  ' 
clair  dans  le  Capitulaire  de  Charlemagne  drellc  a Aix- 
la-Chapelle  • in  Concilio  .ifriean»  précipitât,  ut  vir-  7|^. 
ginet  Dtofitirau  à grxviorilut  prfanit  diligenti  enfla-  c»p.\ o. 
did  firvctuur.  Le  Concile  VI.de  Paris  découvrit  l’a-  An. 
bus  de  celles  qui  cflantprciîccs  de  la  pauvreté ^evoi-  C«  4*. 
loiem cllo-mcfmcs  parla  feule  vfpcntice,  que  fous 
ce  prétexté  apparent  elles  fcroier.t  prvfetccs  aux  au- 
tres pour  cftrc  les  gardes  ou  facriftaincs  de  quelque 
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Ce  Cîoncile  ordonne  que  les  Evcfques  A:  les 
l'ieftrcs  redonnent  de  garde  de  ces  R cl  îguiifcs  beau- 
coup imcretlccs  & peu  chartes  ; qu'ils  r.e  lent  confient 
point  Vadminirtration  des  Egbfes,  & qu’ils  les  in- 
rtruifent  de  l'intention  humble  A;  pure,. avec  laquelle 
on  doit  recevoir  le  voile.  Inverti  mut  quod  ytuUmfd- 
m'tru,  maxime  ht , ijiU  Valde  een/it  irnmtt  funt . fine 
conftnfu  Sacerdotam  , iieireo  Jibimtt  ipfir  vélum  itn- 
fin, un , ni  fut > prttcxtn  hu/tu  vet/tminn . Eide  forum 
ereubatrien  (£*  aHndnificalictt  feri  poffint-  //tu  ipi- 
tur  incarna  vtlatio , urtitrfnuifjUi  Epifopm  provideat. 
nt  in  fut  Paroctia  fitt , (7  c.  Talit  veLuia  ne  ntt  cri  tu 
indife.-ftr  fiat  prohibcaiur. 

II.  Les  veuves  apres  la  mort  de  leursmatis  étoient 
Ici  plus  portées  à fe  voiler,  A:  à faire  profcfiîon  de  con- 
tinence, finsfumr  do  leur  nui  Ton,  & fins  abandonner 
le  foin  de  teurfi  mille.  Dans  ceculâgeqm  ctoit  ancien, 
& qui  eut  pû  crtre  fort  fiint,  il  fe  glilîoit  un  double 
defordrr.  Les  unes  dans  les  premiers  cmportcu  eus 
drlcur  douleur  prcnoicnt  le  voile, & témoignoient  in- 
fime autant  de  legrret.'  à lequitrer , qu’elles  av oient 
fait  paroirtiedeprccipiutionâ  le  prendre.  Les  autres 
fe  lailToiem  enfin  aller  à la  inoUeiJe  tk  aux  délices  qui 
font  li  difficiles  & éviter  dans  l’abondance  des  biens  Se 
dans  le  commercé  du  monde.  Le  mefmc  Concile  Je  Pa- 
ris rcnouvelh  l'Ordonnanccdel  Empereur  Loiiis.ip- 
puyéedu  confentemcnt  des  Evefques , que  les  veuves 
attriiJrotcur  au  moins  time  jours  apres  la  mott  de 
leur  mary,  A:  alors  ou  elles  prendroient  lircfolution 
| de  fe  remarier , ou  fi  elles  prcnoicnt  le  partv  le  plus 
• fair.t  de  la  continence  Rcltgicufe,  on  le,  cxhoircroir 
d'e-ntter  dam  quelque  Monaffcie  , pour  éviter  les 
écueils  delà  fréquentation  Si  du  commerce  du  ficelé. 
LLcbilet  ftmina . yk-t  .uni J/ 11  viril  vêlant  ur  , & non  in 
r Monafterüi  fub  fpirifalis  mains  regitnme  , fed  potins 

propriis  in  demi  but  fab  occajïone  libérer  h»»  rerumqne 
* fa.vum  refidere  , de liciifjite  affiuere  détectant ur , &c. 

Statuimui  , ut  htt/ufmidi  vidut  amijjii  viril  repente 
, non  zelentur  ; f*d  cnm  connivtnt  ia  Epi  je opi  fub  tr igima 
f die  bru , ut  ü ftoriefo  Principe  damna  l.udovico  (uni  cort- 
■P1  ftl'.a  Sac/rdetuni  jamdu.lum  amjHtmnm  tfl  . rxpeûcnt  ; 
rjtr.hti  peratUr,  ont  mibant , tut  fi  potins  Dcofefacrari 
rxpofiulaveritit , a imoneantnr , & infiruannir , ut  non 
in  tlcuiibus  propres  . fed  in  Motttfitriu  . fub  fpiritatii 
maint  termine  D,«  fe  fovitarai  fubdant 

1 1 !.  ^uoyqucce  Concile  témoigne  quelesjcuncs 
veuves  qmaptes  avoir  voGe U continence,  pe  loitanc 
p'Mittant  paî  déieur s maifons/om  expofee»  à des  chù- 
*-  tes  déplorables,  il  n’ufe  neanmoins  que  d'exhortation 
pour  lesconvicrà  entrer  dam  les  Cloiftrcs.  Ainfiün’y 
a nul  doute  cjite  cette  forte  de  vierges  ou  de  veuves 

profertes  n’att  Continue  de  vivre  dans  le»  maifonspar- 

C?.».*I7  ticuliem.  De  quoy  les  Capitulaires  font  foy,  De  •vi- 
dait & faillit , if na  habit uni  religion»  in  dambru  pro- 
pres . tam  à farrntibus , ijuam  per  fe , & ve fiera  mu- 
tav/crint . &c.  Ctf  Canon  dccerue  la  réparation , fi  ces 
Religi’eufcH  non  cloirt ries  viennent  a ic  maner. 

IV.  Herard  Archevcfquc  de  Tours  pouflà  la  feve- 
ritc  plus  loin  qiic  les  aurres.  Car  il  ne  voulut  pas  que 
celles  mefinCî  qui  a voient  cûc  voilées  contre  leur  grc, 
juMTetU  Jamais  renoncera  celte matqur.de  Religion  -, 
comprenant  dans  cette  !oy  celles  qui  cnutinumentde 
vivrcdat^leur  fiuifonpjteriullr-^«i</  non liceat  mn- 
Ùrri  vélum,  cuti  ffonie  . ont  coati: t femel  fufeeptum , 
rfH4tumr]H<-  r.uione  rejicere , lieti  in  dorrubus  proprits 
tefiei  mruarint, 

V.  Ce  n'clloii  qu  uncprofcflion  tacite  qui  necon- 
fiftoit  du  a fe  couvrir  du  voile ,Si  del'habit  moderte, 
nue  lutage  avait  rjiletvc  pour  ccs  fortes  de  Rciigieu- 
kj,  C'ctl  ce  qui  efi  figmfic  par  ce»  paroles , te  fin  mu- 


rare.  Le  Concile  deFrioul  Ions  l‘A:chévcfquc  Paulin  4*-79U 
nous  apprend  que  cet  habit  crtou  noir  dans  la  Lom- 
bardie 9 qu'on  ne  pouvoir  le  donner  aux  filles,  ou  aux  î 
veuves,  fins  le conlcntcmeiit  de  1 Evcque  j que  fi  cel- 
les qui  l’a  voient  receu  volontairement  fe  manoieftt  • 
cnfuitejon  les  fcparoit  de  leur  mary,  de  on  lrscon-  1 
damnoic  ù une  pénitence  qui  ne  dmoïc  pas  moins  que  ’v 
leur  vie.  Placuir  de  puelüs , Vel  viditis , <jut  virpni-  v“  v 
taris  , frVt  eontirterttie  propafrtnm  fpomtnec  poÜkcr.ter . 

Dea  rrnantipat t f nerim  , & cb  continentit  fi^num  7;»- 
grainVefitm  . ijutfirtlrpàoftur . Jiiut  ’antiifutu  mol  fuit 
in  hit  rtgionibus  induit  fuerint , licet  non  fini  à Sucer.  Ce*,  it. 
dote  fierait  . in  hoc  tamen  propofito  eai  per  pair»  per - 
fevertre  tuandumut.  Si  publiée  nupfennt  , frpregentur  ' 
tbinvicem,  &c- 

V I.  Ce  Canon  outre  les  remarque»  dcia  faites,  en 
contient  encore  d’autres.  1.  Cette  ptofelîion  n'eftuit 
quepour  la  continence  ou  la  virginité.  EUen’cmbiaf- 
foit  ny  la  pauvreté  Evangélique,  ny  iobetflance.  C’c- 
coitneanmom»urcrr<ifcflionRelieiaife.  1 Elle  ctoit 
differente  de  la  profe  fiton  folcnnclle  qui  fcfaifmt  lors 
que  l’Evcfque  voiloit  une  vierge,  ou  ordunmut  une  ’\ 
Diaconifle  Licet  non  fint  d Saccrdote  faCratt.  Ali  lî  * 
ronpourroirdircqueccn'ertoit  quun  v ocu  fimplc,  5c  , 
neanmoins  c’ertoit  un  empefehemenr  dsrimenr  pouc  . 
le  mariage , dans  les  temps  A:  d m»  les  paTt  oi*i  l’E- 
glife  jugcoit  h piopos  d'enufer  de  la  forte.  4.  Nean- 
moins ce  vau  fimplc  ertoie  en  quelque  façon  rendu  . 
folenncl  par  le  confentemcnt  de  l’EvcIqu-  qui  .îvoic* . 
précédé.  Nu  Ni  liceat  prediftis  perforas  habit  nm  . Li  c fi',  îi 
, Vf  fient  maître , abfjue  fui  Eprfcopi  confeientit. 

Le  Concilcde  Mayence  fous  le  Roy  Atnulphe , ou  du.  K«* 
AinouUaiffiau  jugcmcntdc  l'Evcfque,  le  temps  que  CtM- 
les  veuves  dévoient  prendre  pour  dcÜbcrer.meurc- 
menede  l'ctat quelles  dévoient  choifir,  confcnricnte 
Epifcopo.  Mais  fi  elles  fedctemiinoicnc  àla  contineiÿ». 
ce , ce  Condle  les  exhorte , ou  A s’enfermer  dans  des 
Mon  a fier  es,  ou  de  faire  deleur  propre  ttaifon  un  lieu 
de  retraite.  & un  fuéluairedecnartetc.  Si  trope  finir* 
ctfiifatit  tjfumpferim  , tut  Afenafier y c Uiu fi  rit  trfÿtLu 
riter  confinngarttur , aur  dortti  mannitrt  ctfiiutttln  fit x 1 
prefejftonis  integerrimi  c ufiodiant - Quant  aux  viriges 
voilées  à Dieu  , ce  Concile  rciimivc’.le  la  fevetité  rc- 
domable  de» Canons  du  Concile d’Elvirccontieccl'es 
qui  ne  feront  pas  fidèles  a leur  profeffion . d’eù  il 
s’enfilit  évidemment  que  fi  elles  fe  marioicct  on  les 
U3Ûoit  comme  des  adultères. 

VII.  En  voila  atfex  pour  crtre  entiertinentrcrfua- 
dez  quedans  I'Eglile  Latinèil  y a cm  iufqu'apies  la  fin 
du  dixicmefiecledes  Vierges  A:  des  Veuves  con/âcrcc* 
à Dieu  par  des  v ceux  limplcs,  qui  effoiem  remarqua-  ’ 
blcs  parut»  voi!c&  p.uun  habit  qui  leur  école  rom. 
propre  A:  particulier,  mai»  qui  vivotent  danslnu  nui-  * > 
fon  avec  leurs  parens  , fans  le  renfermer  dans  des  Mo- 
nafteres.  Quant  à l'Eglifc  Gréquc,  Balfamon  nous 
fait  connoiftreque  cet  ulagc  cnertoitrrtfquc  abolj', 
qu'à  Conftantinople  il  n’y  avoir  plus  de  maifiau  pour  ; • 
ce»  Vierges  non  Qoirtiécs^énftn  que  l'Arcbevcfque 
de  Thcbcs  avoir  dreiré  un  monument  éternel  de  fit 
'pieté , en  fiûfant  confttmre  une inailon  pour  frrvir  de 
demeure  à ccs  Vierges  Tontes.  Hodie  CenfiantinopoU 
ntefunt  virgntt  cum  latcalt  habita . nec  e fi  virgirwm 
d e raid  li  uni , anod  Paitlenut  didtHr.  Soins  autan  fan- 
Qui  die  Tkcbarum  Me  t repolit  tnut  Caloüertts  fecit  The- 
bis  Parthtnonem , & tâte  as  in  ipfo  Virgin  es  ordinavit. 

Et  ideo  tternum  tft  hoc  eptt  ttronumenunn , eique  eo  no- 
Piirte  gratia  agenda  efi. 

V *1  II.  Panons  inaintenant  aux  Chant  inc  fies,  fie  V 
jurtifions  ce  que  nous  eu  avons  déjà  avance , en  par 
lant  des  Compagnies  ou  des  Chapit  t es  de  Chanoines  • 
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Car  ccs  deux  qoeftions  ont  beaucoup  de  connexion 
entre  elles , fi  ce«  Chanoines , 6c  fi  ces  Cfunoineflcs 
qui  vi voient  en  Communauté  dans  des  Cloifircs . fai- 
foient  profeflion  ou  de  continence , chi  de  pauvreté , 
on  de  fiabilité  dans  cette  forte  de  Communauté.  Nous 
avons  fait  voir  que  les  Chanoines , qu'oy  qu*i!s  fiif- 
fent  rcUnis  dans  des  Cloiftres , ne  Rifoient  toutefim 
atténué profeffioh , ny  nucim  Vtru.  C’efi  un  préjuge 
pour  conclure  le  incline  des  Chanoinclfes,  6c  amfi 
par  une  rencontte  aflez  fiirprenantc , il  faudra  confef- 
fèr  qu’il  yavoit  en  mcfme  temps  de  véritables  Rcli- 
gicufeqqthneforcoient  point  de  la  maifbiyiy  du  coin- 
mcrce  de  leurs  parens , & qu'il  y en  avoir  an  Contran  e 
qui  n'cftoirnt  point  Rciigicufcs , &qui  eftoient  nean- 
moins allnjetics  à toute  la  Régularité  des  Cloifircs  & 
de  la  v c commune. 

Le  Concile  de  Vernon  ne  met  point  de  différence 
entre  les  hommes  & les  femmes , qui  feconfaciçm  à 
Duu.fc  i!  les  oblige  tous  indifféremment, oudcfuivie 
la  RcglcMonnftiquc,  oud'cmbralfer  la  vie  Canoniale 
fous  ladirc&ion  de  TEvêqilC;  De  illit  hermir.ihu  qui 
die  Mit , quedfe  pr  opter  Deum  ton  furent , & modo  rcs 
forum  ; vd  pétunias  baient  , & tteefub  mank  f.pifcÿii 
[tint , née  in  Afenafterio  reguitriter  vivant  : Plaçait , 
ut  in  Afon.tfinio  fine  fui»  ordint  recul  an  , ,jut  fub  tua. 
nu  P pif  ce  pi  fui  ordine  Canon'uo.  F.t  de  ancillit  Dei  Ve - 
huit  eadent forma fervrur.  1!  cfi  donc  manifefte,  que 
comme  en  Chanoines  fournis  ilTmpire  & à la  due- 
ttion  immediatede  l’CvcIque,  cfioicntdiftingucz  des 
Réguliers  ou  des  Moines,  afftijètis  immédiatement  à 
un  Abbi , <R-  à la  Réglé  défunt  Denoift  : auffi  les  Cha- 
noinefics croient  différentes  des  Moniales,  en  ceqnc 
cdlj'-cy  efioicm  fujettes  à la  Règle  de  famt  Dcnoifi, 
R'  cellis-làavoicttt  «ne  Règle  toute  particulière,  ri- 
rce  des  Canons,  commérons  l'allons  raconter. 

Mais  comme  ce  Canon  tic  parle  que  de  celles  qui 
font  voilées,  8%  leur  donne  le  choix  delà  vie  des  Mo. 
niales  ondes  Chanoinefies  ; ton  peut  inférer  de  là  que 
h s Chanohitflcs  faifoient  au  moins  pieft  flion  de  ch  a- 
ficté.  On  en  peut  encore  tirer  une  fictive  dit  Concile 
dv  Mayence , Ablâiiff.u  eitm  fatifhn/omalibus  cinnino 
relit  Cr  jupe  i it  éré  cenfcmut.  Q^e  vero  prefeffor.em 
fane} e Régula  Fenedipi  feeerunt  . regidarier  vivant 
Stnautrn  . CancHKt  vivant  planter , CT  fub  di lisent  i 
dira  en  fin  h.,m  t ube. tnt . & in  clnufiris  pe>  tvanrant . 
raque  ferai  rxitum  haie  an  t.  Std  & ipfa  Allait  fa  in 
Afcnajltru:  frdeant . née  forât  vaJant  , fine  htenti.i 
& ronftlio  F pif  copi  fui,  La  difiméiion  des  Rciigicufcs 
6c  des  Onnomcllrs  ne  pouvoir  cftrc  établie  avec  pins 
de  clarté.  Mais  ccs  Chanoine  fies  cftoieitt  neanmoins 
dans  quelque  faint  engagement , i . Puis  quelles  font 
. appel  liés  fiuclitnemalet  : amfi  elles  efioicm  en  quel- 

que fSçoti  Moniales,  qimy  qu’elles  ne  fil  lient  pas  fu- 
settes a la  Règle  de  faine  Benoifi.  x.  I’nis  qu'elles 
gardaient  Cloftwc  , in  cUuflris  perrn.tne.inr,  j.  Et 
qu'cllcMi't-n  j'ouvoient  jamaisforrir , AV  y ne  foras  r xi- 
tut»  haïrait}.  Il  fcmble  que  c’eft  là  MU  autre  engflge- 
menr  de  fiabilité,  joint  àceluydccontiuence. 
jtn.  j ij.  . Toutes  ecs  conj<  éVureV  font  encore  plus  fortemenr 
Cau  if  ; établies  dans  te  Concile  IL  de  Cliâ!on,qui  ne  piopofi» 
de  donner  quelque?  règlement  qu’aux  Chnnoincfics 
i . feulement , parce  que  les  Religienfes  trouvent  dans  la 
Rcgle  de  faim  Reno  i fi  tous  le  regleinen*  6c  toutes  les 
■df.  ‘ ^pratiques  fumes  de  la  vie  Monaftique.  Liluit  huit  fa- 
LÀ  iro  cct.venfui  ijuafdam  adm a tritiumul.it  brevittr  eit 
f - fiHÜbnon  alibut  feribere  . nu*  fr  Canonicat  votant  • 
y ho  niant  ha  que  fui  monaftica  régula  mrtna  degttnt , 
tarins  vit a fur  ardinrm  in  ea  lem  juam  profit entur  rt- 

£ttla  feriptum  Lobent.  Li Clôture, la  Ledbue.b  Pne- 
3.  re , le  Chant  des  divins  Offices . de  Matines , Pi  iine, 
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Tierce,  Scxtc,  N onc.  Vcfprcs,  Compile,  font  la 
matière  de  ces  Reglement  6c  des  Canoin  de  ce  Con- 
cile; qA  U cfi  encore  à tniutquec,  que  fi  ccs  Cha- 
nointfl'os  n'cufiént  voué  la  cuntmence  & la  ftabihtc, 
on  n’auxoit  pas  ufc  de  tant  de  précautions,  pour  les 
empêcher  de  fottir  jamais  du  Cloiftrc,  ou  de  s'en- 
tretenir avec  des  feeuhers. 

IX.  11  y a quclqucfujetdc  s étonner  comment  cet 
Conciles,  & fin  tout  ccluy  d'Aix-la-Chapcllc  fous 
l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  , ne  proposèrent 
point  à .ces  Chaudmcfles  la  Réglé  de  famt  Auguftm, 
contenue  dans  une  de  les  lettres , & manifcftcinent 
drefïée  pour  des  filles  Rciigicufcs.  Ce  Conciîcd'Aix-  Aa.tif, 
)a-ChapclIe  compofa  une  Règle  poux  les  Chanoincf- . 
fes , par  les  ordres  du  mcfme  Empereur,  éc  la  luy  pre- 
fenra,  après  avoir  protcfic  qu’elle  cfioitcxttaitcdes 
écrits  desûints  Pères.  Nam  C in  altero  iileilo  idem  C41U  Cal! 
fteer  ÇonVf/itHJ  , eodem  Aucujl»  mancrttt , quandam  7 w"1  f*’ 
ir.fi ttntiomi  formulant  exfar.Üorum  Patntm  diüU  fin-  **?',%*« 
dift  txcerpjit , & danthmmalilus  Canoitice  dcgtnti- 
lut  temnd.m  perccnfuit  Au  commcncemcm  de  ccctc 
Règle  ce  Concile  a mfcréles  extraits  de  quelques  ou- 
vrages de  divers  Pries  Grccsoo  Ladus, entre  lefquch 
fiinr  Auguftin  ne  paroift  point. 

Mais  comme  ccs  ttaictcz  des  faints  Pereseftoienc 
drelRz  pour  des^llcs  conCurées  à Dieu,  c’efi  encore 
une  preuve  affej  évidente  de  la  profeffion  que  ccs 

Chanoiiieifes  faifoient  de  continence.  Audi  ce  Cou.  •• 

cilecn  tircauffi.rofi  luy-mêmc  cette  conclufion:£«<  *■  , 
qnilus  falulc  rrl  mi  s doc  urne  mil  fanîlijpmi  viri  Deo  di- 
tarat  ad  eaflirnoniale  propojitum  frrv.mdum  infiuiumr. 

Il  ne  faat  plus  chercher  de  preuves  d’une  chofir,  qui  c*f  P * 
eft  fi  Fortement  ctaldic  Sc  avec  des  tetmes  fi  clairs 
dans  la  fuite  de  la  Règle.  La  continence  Se  la  fiabilité 
des  Chanoiiufics,  font  nettement  piopofécs  comme 
des  loix  indilpcnfiibles  dans  ces  paroles.  Cuut  Lujuf- 
modi  Religion it  gr.ttia  Afouafleru  txpeiivenm  . non  . .. 
eit  facilii  rriluétiur  ingrejfut . doute  frikt  rit  Loi  le  gau- 
fur  capitula  ; ut  hit  pcrlcUtt ..  noverint  qitid  eit  in  ca- 
fli  ma  niait  prepoftto  obferyandnm  . qui/ivt  Vit  onium  fit.  i 

■Qjprf  pofi quant  fr  Domino  in  Lac  i/iilitia  devinxerint , 
ne nita quant  liciturn  erit  prfpriis  liù  conflit , ntc  facu- 
I. tribut  petrims  mtpUcori  pejfc  negotiU , jfef.  Proinde 
/crut  futur  prias  arcar.a  corda  fui.  ne  inccnfulte  & mi- 
nus coûte  vinculum  eontinertia  & virgitsiutit  arri - 
pientis  . rede.xnt  pof  Satan , 0“  fiant  peut  canisrever- 
fnt  ad  vomit  uni.  Voila  la  piofeflion  de  la  virginité 
on  de  la  continence,  pour  les  Victges  ou  foui  les 
Veuves  . & celle  de  la  fiabilité  pour  les  unes  & les 
autres  trcs-cLitcmcm  expofee. 

Mai»  il  faut  auffi coiUrfici  que  ces  ChanoinefTcs 
n’étoient  nulleuicnt  obligées  a la  dcfapproprütiun, 
ny  au  renoncement  de  leur  patrimoine.  Les  unes 
abandoimoieutgencraifemcnt  toutes  les  ticheffesde 
la  terre,  pour  pollèdcr  li^s  trefbrs  incotrupnbles  du 
Ciel;  les  antres  Jonnoicnt  leurs  biens  à lEglifc,  & „ 

a en  refer  voient  l'iifiifruit  ; enfin  il  y en  avoir  qui  cou- 
fervoirnt  la  propriété  rncfnic  de  leurs  héritages  ,6c 
on  lesobligeoit  feulement  de  donner  procuration  à 
quelqu’un  de  leurs  parens , ou  de  leurs  amis, pour  eu. 
prendrcle  foin  Bc  la defenfe  ; afin  que  les  inquiétudes 
des  foins  & des  procès  ne  nulfent  jamais  tioublct  le 
ficre  repos  5c  le  fiiencc  de  leur  folitude.  Fr  défi  là  la 
raifon  pour  laquelle  , non  follement  l'on  ne  donna 
point  à ces  Chanoine firs  la  Rcglcdc  l'ami  Augufiin, 
comme  on  propofoit  celle  de  faint  Denoift  aux  Relu.  : 
gieufes , mais  on  ne  la  fit  pas  nicfinc  entrer  dans  La 
compilation  des  palfiges  , ou  des  traitrrz  de*  faints 
Pères, qui  f.iifoiem  comme  l'entrée  des  Confiiturions 
du  GoiiCiled'Aix.Ia-CbapelIcpour  les  ChanoinefTcs. 


w 
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touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  L.  I.  C.XXX1X.  135- 


La  Rcglcde  faint  Augnfiin  impofoit  une  obligation 
inviolable  de  la  pauvreté  Evangélique,  A:  t'tfl  aquoy 
on  ne  vouloir  pas  obliger  les  Chanoinefies , quoyqu'il 
y en  eût  quelques-unes  qui  s’y  engageoient  volontai- 
rement- Voicy  les  trimes  du  Concile.  Providtndum 
efl  hit  . que  eh  amarera  Chnfli  Cdflinuni e ft  dicoVe- 
tint , & in  colle  fie  fdnûimotiidlium  ft  ddmitti  pofiu- 
Uverint  , ut  rts  fudt  ont  equant  Monafiennm  ingre- 
diantur  , ifs  difponant  , ut  ad  vitam  tendent rt  4 ter- 
nam  , k u liant  tarum  eccafione patidntur  perturbât  ionem. 
Proir.de  fi  aliqua  fanGimonidlium  ret  fuas  proprias  Ec- 
clefie  il  a cent  nier  it . ut  mbit  ex  hit  ftbi  proprium  ven- 
duare  . fed  tantum  rebus  fu fieu  tari  velit  Ecclcfie  Jmic 
fu fit  denier  in  Congregationc  fiipendU  largiantur  ne- 
cejfaria.  Si  durera  lie  de  fa  edi  tradiderit,  & nfufru- 
Guario  habere  voluerit . que  fier  Ecctejid  tas  . ut  pote 
Fcclefa  , defenJat.  Quod  fs  eas  Ecclefu  etnferre  no- 
tuerie . Abbatijft  & caler  s fantlimoniatibus  conhiben- 
tiam  ddhibentibut , commit tdt  eas  per  fçriptum  publiée 
rebords  son  . dut  propin  quo  . aut  dite  cuilibet  bon<  fi  de» 
amito  , qui  edi  jure  fors  defindat . Il  ne  fc  peut  rien 
lot  haï  tu  de  plus  précis 

X.  Au  telle  ce  Canon  1. ’a (ligne  un  entretien  fuffi- 
fant  qu'à  celles  qui  ont  renoncé  à tout.  Huic  fuffi- 
cimier  in  Congregationc  flipendid  largiantur  ncccffa- 
ria . Cela  n Vit  point  étendu  a celles  qui  retiennent  ou 
, l’nlufruit , ou  la  propriété  de  leurs  biens.  Ainfidans 
les  Canons  fuivans  , oû  il  eft  ordonne  que  les  diftti  - 
.butions  des  Chanoinefies  feront  entièrement  égales; 
fç.-.voir  , qu’on  donnera  à chacune  tous  les  jours  crois 
livres  de  pain,  trois  livres  de  vin  , de  la  chair  , du 
poifion,  des  légumes  , en  garJant  neanmoins  quel- 
que tempérament  & quelque  proportion  aux  lieux  Sc 
aux  fai  fan  s.  Ces  Canons , dis  je  , doivent  eftrc  en- 
tendus de  celles  qui  nes’eftoient  rien  tefetvé,  ny  en 
-propriété , ny  enufufmit. 

X I.  Ces  Chanoincllcs  eftoient  veftues  de  noir , ni- 
grù  indui  vefiibuf.  &c.  Les  Abbefiès  mefmes  ne  pou- 
voientpas  s'habiller  de  foyc , jQua  authoritdte  ftbi  ar- 
tribaunt  lutntiam , fericas  Ve  fies  induertdi  . aut  pom 
fis  vanis  tpferv'tendi.  Léchant  des  divins  Offices  , la 
Iréhirc des  livres  fpiiiruels  , &lc  travail  des  mains, 
faifoient  toutes  leurs  occupations  , aut  pfalmorum  mo - 
duldiionibut  . dut  manuitm  operationibus  infiflanl . dut 
ccrtc  divinis  UG tombai  aurtm  accommodent.  On  ne 
peut  donc  douter  quelles  ne  fuflent  obligées  aux  heu- 
res Canoniales.  Elles  couchoient  toutes  dans  le  mê- 
me dortoir , ayant  chacune  leur  lit  feparc , elles  man- 
geoient  auflî  dans  le  mefme  refeéloir.  Omnet  in  dor- 
mitorvs  dormi  uni  , frigide  fcilicet  in  fingulis  le Gis.  Gt 
refit  Gsrio  quo  que  pari  ter  refeiantur.  Le  dortoir  dc- 
voit  eftrc  éclairé  toute  la  nuit  d'une  lampe  , Lu  cerna 
quo  que  noclit  t empire  in  todem  dormit  orio  jugifer  dr- 
deat  Celles  qui  n'avoicnt  nû  eftrc  corrigée»  ny  par 
les  jeûnes , ny  par  les  chaftimens  corporels , ny  pat 
leur  frparation  du  chaut  fSc  de  la  table,  nypar  lespri- 
fons  du  Cloifttc,  eftoient  enfin  foûmifcs  à la  péni- 
tence que l’Evcfquc  leur  impofoit , parce  qu'elles  ne 
pouvoient  en  façon  quelconque  retourner  dans  le  fic- 
elé : Quia  mdlatenui  huic  faculum  repettrt  fat , advo- 
cetur  , fs  neujfc  efl  . Fpifcopus  , & pcenitentiam  fibi 
db  to  falubriter  injuntiam  gérât. 

C’cft  là  encore  une  preuve  delà  fiabilité  que  ces 
Chanomefles  promettaient  dans  leur  profeflion.  En 
voicy  d’autres  atiffi  de  la  liberté  qu’elles  avoicnt  de 
pofleder  quelque  chofc  en  propre.  Elles  pouvoieut 
avoir  des  (ervantes  pour  les  tcrviren  particulier  ;&le 
Concile  fc  contente  de  les  exhorter  , de  n’en  prendre 
pas  un  nombre  cxccflif , & dobferver  leur  vie  Sc  leur 
conduite.  Qjfd  licitum  efl  Dto  du  ans  canonicc  vi- 


ventibtis  , vemuiu  fecum  famulandi  gr.it i a in  Mona- 
fteriis  habere , cavendum  efl . &c.  Vt  non  < tmplnu 
qiiam  nectjfttae  exigit , fibi  ai  fcrviendnm  congregent. 

& erg 9 congregdtdt  curam  adbtbeant , &c.  C’cft  pour 
cela  qu'au  lieu  de  cellules  elles  avoicnt  des  petites 
maifons,  qui  eftoient  toutes  renfermées  dans  lame- 
rncclofture,  Entra  clauflra  Monafierq  propriai  folie*  Cou.  »j. 
fient  habere  manfuncula*  , &c.  C'efi  pour  ceb  auflî 
qu'on  leur  donnoir  dcsdtftributions  de  pain  & devin 
au  delà  de  ce  qu’elles  eu  fient  pûconfumer. 

X I L Il rcfulremanifcftcmemdece  quia  efiédir. 
que  ces  Chanoinefies  n’eftoient  autres  que  ces  ancien- 
nes vierges  ou  veuves  qui  avoienr  donné  tant  de  luftre 
aux  premiers  fieclesdel'Eglifcpar  la  profcfiîon  d'une 
inviolable  continence , quoy  qu'elles  demeurafienr 
toujours  dans  leurs  maifons  paternelles  , $e  qu’elle* 
conicrvaficnt  lapoffeflîon  de  leur  patrimoine. Dans  le 
même  temps  qu’on  commença  à réduire  à la  vie  com- 
mune tout  le  Clergé,&  qu'on  forma  ces  Chapitres  ou 
Congrégations  de  Chanoines,  dont  nous  avons  traité 
cy.  defiùs  ; on  entreprit  aoflï  de  renfermer  dans  des 
Cloiftrcs  routes  ces  vierges,^'  toutes  ces  veuves  con- 
f.icrces  à Dieu.  r.  C'cftoicnt  les  deux  plus  anciens  Ce 
les  deux  plus  illnfires  Colleges  de  l'EgliTe.  1.  Onlcs 
reduifitala  vie  commune  fans  leurofter  la  propriété 
de  leurs  biens  propres.  $.  On  lesdiftingua  également 
des  Moines  & des  Moniales.  4.  On  ne  laiflà  pas  de 
fouffrir  caix  ou  celles  qui  ne  purent  fe  r<  foudre  d’en- 
trer dans  cesfaintes  Communaïuez.  y On  ne  pût  à 
mon  avis  exiger  la  fiabilité  des  Chanoines  aveclamê-'fMSfc^ 
me  rigueur  qu'on  l’exigeoit  des  Chanoinefies.  Parce 
que  ces  vierges  Sc  ces  veuves  avoicnt  toujours  com- 
mencé d'entrer  dans  cet  cftat  par  la  profeflion  de  cha- 
fteté  , au  lieu  qu’on  eftoitreccu  dans  le  Clergé  . fans 
aucun  engagement  à la  continence.  Audi  les  Chanot- 
nefles  nefortoient  jamais  de  leur  Cloiftre,  ce  qu’on 
ne  peutpasmefme  s'imaginer  des  Chanoines 

Il  faut  neanmoins  confcfièr  que  ce  n’cft  pas  fans 
quelque  probabilité  , que  d’autres  ont  eftimé  qu’au 
temps  du  Concile  de  Liptines  en  7 j j . il  n'y  avoir  en- 
core aucunes  Chanoinefies , ptiifque  ce  Concile  or- 
donne abfolument  que  tous  les  Religieux  âc  tomes 
les  Religieufesobfervent  ! i Règle  d--  faint  Benoift. 

Vt  Monacbi  & yfncilla  Dr  Monafieriales  juxta  Re- 
guldm  fanfti  Benediüi  vivert  fludeant.  Le  Chafieatl 
de  Lyptines  eft  dans  le  mefme  Diocefc  de  Cambray, 

®ù  fe  trouvent  Mous  & Maubcuge.  Ainfi  au  temps 
de  ce  Concile  il  n’y  avoir  aucun  Monaftete  de  Cha- 
noinefies , ny  dans  ces  deux  Villes , où  il  y en  a deux 
Colleges  tres-celcbrcs  depuis  quelques  fîecles  , ny 
apparemment  ailleurs , puifque  ce  Concile  parle  en 
termes  fi  generaux.  Il  Temble  qu'on  commença  dans 
le  Concile  de  Francford  à diftingner  les  Abbelîes 
des  Chanoinefies  d’avec  celles  des  Religicnfes  : De 
Abbdtiffts  qux  Canonicc  , aut  Regulariter  non  vivant.  Cm.  4t. 
Audi  le  Concile  de  Châlon  en  parle  comme  dune  in- 
fiiturion nouvelle,  SandimoniaUbm  ttua  fe  Camnicat  C«  fb 
vocant.  Il  fc  peut  donc  faire  que  le  relâchement  de  la 
difdpline  Monaftique,ait  porté  & des  Religieux  à vi- 
vre en  Chanoines , Sc  des  Religieufes  à vivre  en  Cha- 
noiuefies  , Sc  on  ufi»  de  condefcendance  envers  les  uns 
&lcs  autres, pourvû  qu'ils  véculTent  dans  les  pratiques 
adoucies  de  pieté  qui  leur  eftoient  prefcritcs,  ou  par 
la  Réglé  des  Chanoines  compoféc  par  Crodogangus, 
ou  par  celle  des  Chanoinefies  dreflee  par  le  Concile 
d’Aix-la-Chapelle.  Les  Annales  de  Hainautfont  foy 
que  vers  le  milieu  du  ficelé  X.  Brunon  Archevêquede 
Cologne  & Légat  du  Pape,  érigea  les  deux  Colleges 
de  Chanoinefies  de  Mons  Sc  de  Maubcuge.  Mais  ce 

fentiment  qui  eft  d'ailleurs  fort  vray-fcmblable , peut 
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cftre  combatu  par  le  Concile  de  Vernon  tenu  en  7$$. 
c'eft  à dire  de  deux  ans  feulement  apres  celuy  de  Lip- 
C an  n.  tines.  Carie  Canon  cy-deftus  rapporte  de  ce  Conct- 
le , fuppofe  clairement  qu'il  y peut  avoir  des  Moines 
& des  Moniales , des  Chanoines  & des  Chanoinelfes 
d’une  vie  famtc&  édifiante. 

XIII.  Il  ne  nous  reftcplus  qu’une  remarque  à 
An.  t e.  f^irc  fur  ccfujet.  C’cft  que  les  Religieux  ne  fe  mé- 
Can.  17.  loient  en  aucune  maniéré  deconfelîer  foie  les  Cha- 
nomcircs , fuit  les  Rcligieufes  mcfmes.  Le  mefmc 
Concile  d’Aix-la-Chapelle  le  dit  allez  clairement, 
quand  il  ordonne  que  le  Prcftre  ne  confeflera  les 
Chanoineflcs  que  dans  l’Eglife,  ou  fi  elles  font  mala- 
des , il  fe  fera  accompagner  d’un  Diacre  fc  d’un  Sou- 
diacre  pour  le  s aller  confeifer  dans  le  Monaftere.  Si- 
t)ua  igitur  peccata  fua  Sacerdoti  confit  tri  volutnt , id 
An.  tif.  in  Eu  le  fi  n faciat , ut  ab  alits  vident  ur , &c.  Mais  le 
Cm*.  4 6.  Concile  V I.  dcParisnefecoiucnra  pas  de  renouvcl- 
ler  ce  mefmc  Reglement , il  défendit  abfolumentaux 
Religieux  deconfeflcr  les  Rcligieufes  ou  les  Chanoi- 
n elfe  s.  N h Ho  ejuippr  modo  vidttur  nobù  corrvenire,ut 
Afonachut  rtliiio  A/tnafierio  fuo  idcirco  finllimona- 
lium  Afonafleri « adeat  , ut  nnftennbut  peccata  ftta 
modum  punit  entia  importât.  Il  déclara  que  les  Reli- 
gieux Prcftres  ne  pouvoienc  confdTer  que  les  Reli- 
gieux de  leur  Monaftere  . Praftrtim  cum  tifdcm  Sa- 
cordon  bus  Monachit  id  facere  fas  non  fit , txctptit  bit 
duntaxat , tjni  fub  Afotiaflico  orditte  fecum  in  Afona- 
flenis  défunt.  Enfin  ce  Concile  fait  connoiftre  que 
lctat  Religieux  eft  confacré  au  filcncc&  à la  retraite, 
& qu'ils  doivent  s'éloigner  de  l’ad mini ft ration  des 
affaires  ram  Ecclcfiaftiqucs  que  civiles.  Cum  canonica 
AMthoriras  doce.it  Afonachol  ejuiettm  dtbere  diügert, 
<$"  intenta  effe  tantummodo  jejunio  & orationi , in 
locis  ejuibns  remmdavcrunt  fecttlo  permanentes  , ut  ntc 
EccUfiafhcis  , nec  faculartbut  ne  goût  s communiccnt. 


CHAPITRE  XL. 

Des  Rcligieufes  Cloiftrces  , & de  la 
confecration  des  Vierges. 

V.  Lu  Rtliptufot  dams  lu  Chiffres fmvoitnt  tenu  la  Refit  de 
faint  Benoiff. 

II.  On  n approuvait  peint  lu  pttiti  Convenu. 

lit.  hJtei  nt  rajemu  peint  leur  Itfie.  # 

/ V . Leur  Preftfien  tflett  fert  diffusait  delà renfetratioa  fe- 
limutllt  dei  Vurfei  par  l'Eve faut. 

V.  Let  Veuvu  doivent  eftrt  voilées  par  1rs  Preffrei , UiVter- 
ffsfarltt  Evtfquts. 

I"  l.  La  nef  li fente  dei  Evtfantt  fut  cauft  que  le  1 Pttffru  <> 
IttAbbtfftt  en 'reprirent  de  voiler  let  Vierfei. 

VIL  Ccmmtni  put  > est  fallut  ottt  fufare  de  teafacrer  fe- 
ItmnAlemtnt  let  Vurftiao  iabohff. 

VIII.  Dtfimft  en  maniftjle  du  deux  Prefe fiions  Relifien- 
ftt . l'nm*  mon  feltmncUi  à douta  ant  , l' autre  feitmatlh  À 
vingt-  un  j. 

! X.  L’vfaft  n'a  pi  entier  ernen:  t'abolir  , <ÿ  que  ht  Evêques 
f fient  la  tonfetrjuto»  de  quelques  filles  ; & fur  la  Vtnvtt  prtf- 
j ent  tlhi-mefmei  U voile  de  la  Proft filon. 

X.  De  la  een  ft  {ration  du  Diattmjju.  Elles  [cm  éltintti  dans 
fOetidtnt  df  dans  f Orient. 

X I.  Du  Ktltfttnftt  dam  l'Orient. 

I.  A Prés  avoir  parlé  des  Vierges  qui  ne  fortoient 
pas  de  leurs  maifons  & de  la  compagnie  de 
leurs  parens.quoy  qu'elles  fc  f n (fc  n t c o 1 1 fut  c es  k Dieu 
parle  vœu  d’une  éternelle  continence  : & des  Cha- 
noineftes  qui  ajoùtoicnt  à b Profclfion  de  la  conti- 
nence le  vœude  Habilité  dans  une  Communauté  Rcli- 
gicufe  : il  faut  maintenant  venir  à celles  qui  cftoient 
véritablement Religicufcs  ,par  la  proincflcfolemncl- 
le  qu  elles  avoiem  faite  de  garder  la  Règle  de  faint 


Bcnoift.  C'eft  de  ces  Moniales  que  parle  le  Concile  de  An.ppp. 
Vcrnon,  quand  il  leur  défend  de fortir  du  Cloiftrc,  Cm.*. 
quand  si  les  foûmrt  à la  corrcélion  de  fEvefque  , 8c 
enfin  quand  il  charge  l’Evcfqucdc  faire  foulager  leur 
indigence  parles  libéralisez  du  Prince, s’il  juge  que 
leur  eïcemve  pauvreté  foit  un  obltaele  à l'obier  vance 
rigoureufe  delà  Règle.  SimiUtcr  ntc  ilia  monad  e ex- 
tra utortafl  erium  ex  ire  de  béant.  Q*od  ft  aliqua  in  ali - 
ttuem  laffutn  cecidtrit  , infra  Al  on  a (reri Met  per  confs- 
hum  Lpifcopi  punitentiam  agat.  Et  Ji  aligna  Afonafie- 
ria  font,  <JH£  earum  ordsnem  propice  p.tup;rt.ttemai- 
implere  non  poffunt  . hoc  Epifcopta  Régi  i/iuotcjcat  , ut 
in  fua  rlerrnofpna  hoc  entendari  faciat. 

1 1.  Cbûilcmagnc  commença  de  s’appcrccvoirdes 
dércglcmcns  inévitablesatix  petits Convems,  $c  vou- 
lut  que  les  Evelquesles  retranchaftent  » pour  en  faire 
des  Monafterci  nombreux  , où  la  rigueur  de  la  Règle 
s’obfervaft.  C’eft  dans  fes  Capitulaires  de  l*an  7S9.  Conc.Caü. 
De  Afonafleri  is  minutis . ubi  Nonnanes  fine  Régula  ft-  4 

dent , volumus  ut  in  un t loco  Congre gatio  fat  Régula-  **7' 
ris,  & j Epifcopi  pravideant  , ubt  fieri  pojfit.  Le  Ca-  Oaphulan 

f'itulairedcLoiiisle  Debonnairccn  St?,  veut  que  J.un  44 

es  Celles  , oudanslcsPncurez,  il  y ait  au  moins  iix 
Religieux.  Et  sibbas  pnvidtm  , ne  minus  de  tnona- 
chis  ibi  habit  are  permutât , ejuamftx.  Je  joindray  icy 
par  occafion  , &:  neanmoins  famm  éloigner  beaucoup 
de  monfujrr  , un  Capitulaire  qu'on  dit  avoir  elle  fait 
pat  Loüis  le  Débonnaire  pour  l’Abbaye  de  Lime 
Croix  de  Poitiers, où  il  cft  ordonné  que  le  nombre  des 
Religicufcs  ne  pourra  monter  au  plus  qu’a  cent  , 8c 
quclesEcclelïauiquesqui  leur  admimftreronc  les  Sa- 
crement, 11e  pourront  cftre  que  trente  ; 8<  feront  en- 
tièrement foùinis  à la  Communauté  des  Religicufcs. 

Ne  ultra  cenfenarium  numerum  Congrtgauo  muhipli- 
cetur.  Ne  Ctericorum  nurnemt  plsifijiiart  triant  a au-  C.  f.  7. 
geatur,  & ipfiper  omnia  ad  dsilam  Congre gationem 
fanUa  Crucis  honefle  & perfede  obedienscs  fuit  a:ejue 
fubjeüi.  Le  fçavanr  Pcrc  M -billon  qui  rapporte  ce  Tem  i.paf. 
Capitulaire  dans  ccs  An.de&cs  ,y  fait  cette  remarque, 
que  c’cftoir  la  loy  ordinaire  que  les  Clercs  & les  Rcli- 
ieux  qui  fcrvoienr  une  Communauté  de  Religicufcs, 
evotent  cftre  foûmis  & obeir  à i’Abbcftc  & à la  £.«.  c.  tj. 
Communauté  des  Filles  ; de  qtioy  Redc  rapporte  un 
exemple  d’un  Monaftere  d'Angleterre. 

1 1 1.  Ces  Nonnains  , puifque  c'eft  ainfi  qu  elles 
font  fi  fouventappellces  dans  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne , ne  rafoient  point  leurs  cheveux  : fi  cette  pei- 
ne  ne  leur  eftoir  impolce  comme  une  fuite  delà  péni- 
tence qu'elles  dévoient  faire  de  quelque  grand  crime. 

Simili  ter  & Nonnt  vêla  ta  tadtm  punit  expia  t encan-  Capitn’art 
tur  , & radantur  omnet  capilli  cap'uis  t jus.  Le  Conci-  c*r 
le  II.  de  Vcrnon  punit  auiTi  feverement  celles  qui  L'7  ‘ f> 
rouppoient  leurs  dicvenx , Si  <jua  fond inooni Met  caufa  An.  84  «■ 
Religions , ut  eitfalfo  vidttur  , velvirilem  habit umfu-  Ca».  7. 
munt , vel  crines  adtondtnt , admonctuiu  eafligandaf- 
•jue  decemimus. 

I V.  Mais  la  plu*  importante  vérité  que  nous  avons 
à remarquer  fur  cette  matière  , eft  la  diftin&ion  du 
double  voiledes  Rcligieufes  te  de  leur  double  profek 
fion.  Lors  qu’elles  fcconfjCToienr  à D i eu  dans  la  mai- 
fonde  Lurs  pareils,  ou  mefmedanf  les  Monaftere*, 
elles  rcccvoient  un  voile  «Sc  faifoieut  une  profcfEo» 
qui  lcsengagcoii  a vivre  félon  ce  nouvel  cftac  quelles 
cmbrallbicnr.  Mais  apres  cela  clics  rcccvoient  encore 
quelquefois  de  b inainderEvefquc  en  un  jour  folcm- 
ncl , 8<  avec  des  ceremonies  toutes  particulières  le 
voile  delà  confecration  c’cftoit  comme  une  profef- 
fiott  folcmnellc  qu’elles  faifmcnt  alors  de  vivre  éter- 
nellement comme  dechaftes  epoufes  de  l’Agneau  ccle- 
ftc.  C’eft  ccue  ccrcruomc  folcmnellc  du  voile  qui  croit 

défendue 
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défendue  aux  AbbefTes  , 5c  qui  eftoit  refervée  aux 
Evefques , comme  aux  vives  Images  de  l'Epoux  im- 
mortel. Auiitum  efl  alloua!  ylbbatijfai  centra  mortm 
fan  il  j Des  Ecclcjia  . velarc  virgines  cnm  benediihone 
faccrdotali , quoi  emnino  interdicendum  effe  feitote. 

V.  U n’eftoit  pas  même  permis  aux  Prêtres  de  voi- 
ler les  vierges  , parce  que  cela  fe  devoit  faire  avec  une 
confecration  folemnellc,  qui  eftoit  refervée  aux  Evê- 
ques aufli  bien  que  les  comecrations  des  Eglifes  Ce.  des 
An.  Si*.  Autels.  Voicy  ce  qu'en  dit  le  Concile  V I.  de  Paris. 
Cnn.  41.  Quorundam  relatu  didicimut , quoflam  Pre/byterot  fut 
mtnfur a immemores , ime  canonial  authoritati  refait  an- 
L.  7.  a.  11  j.  tel , in  tantam  audaciam  prorupiffe , ut  fier  arum  virgi - 
jiAdu.L.i.  num  confecrateres  exiflerent.  Et  bec  ad  negligentiam 
t.  ri.it.  i|.  Epi'coporum  pertinent  non  dubium  efl.  Quod  quia  CM- 
no  ni  ce  autheritati  minime  concordat , &c. 

11  n’en  eftoit  pas  demefme  des  veuves , qui  pou- 
voient  eftrc  voilccs  parmi  Preftre,  parce  que  leur  état 
neleur  permettant  plus  d'eftre  les  parfaites  images  de 
U chaftc  Eponfc  de  J r.  s u s - C H ri  s T , qui  eft  toû- 
jours  Vierge,  il n’eftoit pas  neceftaire qu'elles  fuflenc 
voilées,  c'eft  à dire  en  quelque  maniéré  epoufées 
par  ceux  qui  font  fur  la  terre  les  Vicaires  de  Jésus- 
Christ  dans  leurs  Diocefcs.  Voicy  ce  qu'en  dit  ce 
mcfme  Concile  de  Paris,  qui  enjoint  feulement  aux 
Prcftres  de  ne  point  voiler  les  veuves  fins  le  confente- 
Cenc. tarif,  ment  de  l’Evefque.  Ut  nullut  Pontifcum  viduas  ve- 
rt.c.  + c.  [jrg  attenter  , canonica  ont  héritai  inhiber.  Quoi  vero 
Prefbyteri  incenfultis  Epifcopis  fuis  vélum  viduarum 
confier  are  non  praf umant , interdicimut . 

V I.  Les  veuves  dévoient  donc  être  voilées  parles 
Preftres , 5c  les  vierges  par  les  Evefques.  Mais  il  y a 
apparence  que  la  négligence  des  Evefques,  leur  abfen- 
ce,  leurs  occupations,  la  multitude  des  Religieufes , 
l’ambition  des  AbbclTes , 'donnèrent  commencement 
à la  nouvelle  pratique , qui  a mis  les  AbbefTes  en  pof- 
fcfïïon  de  donner  le  voile  de  Religion  aux  Vierges. 
C’eft  ce  qui  nous  cft  inlïnué  dans  le  mefme  Concile 

Cou-  4).  de  Paris.  Invenimus  quel  quadam  Abbatiffa  & cale* 
ra  fanftinoniales , non  folutn  viduas  , fed  etiam  virgi - 
nés  put  lias  v clore  folie  a fini.  Quod  quantum  fexui  fa- 
mineo  iUicitum , & à rétif  one  Chriftiana  fit  alienum , 
omnis  qui  fanum  fapit , facile  advenir.  P eue  igitur  in 
omnibus  monafleriis  pucUaribus  bujuftnodi  velatai  in - 
ventes. Les  Pcrcs  de ceConcile  difent  qucccsRcligieu- 
lès  fc  fi.utou'ut  de  cette  faillie  imagination , que  leurs 
fautes  eftoient  plus  pardonnables , fi  elles  ne  violoient 
que  la  faimeté  du  voile  qu'elles  s'imposaient  elles- 
mcfines.  Idcirco  etenim  hujufmodi  hoc  modo  potitu 
quam  à facerdote  velari  volant , quia  dum  clanculo  fe 
corrumpunt , nihil  fibi  obejje  ad  peccandum  taie  vela- 
mentum  prua/tr.  Ita  rrgo  idem  illicitum  & temtrarium 
faüum  habttur  in  ufu,  ut  vix  aut  vidua  velari  à Prtf- 
bjteris , aut  pue  de  vi'gines  conjccrari  ex pétant  à Pon- 

tifiùbm . 

V 1 1.  C’eft  donc  icy  le  lieu  de  remarquer , 1.  Que 
la  coûrumede  recevoir  de  la  main  de  l’Evêque  le  voue 
folemnel  de  la  confecration , commença  dés  le  huitiè- 
me fieele  à s'abolir,  parla  négligence  des  Evefques , 

Cnn.  41.  de  l’aveu  du  mefme  Concile  , Hoc  ad  negligentiam 
Epifcoporum  pertinent  non  dubium  efl.  Et  plus  bas , 
Nulli  dubium  efl , quin  hoc  fabfum  ad  quorundam  per- 
tineat  negligentiam  facerdotum.  1.  Ce  furent  les  Pre- 
ftres comme  nous  venons  de  voir , qui  creurent  pou- 
voir fuppléer  au  defaut  des  Evefques  , enconfacranc 
les  Vierges.  Ut  facrarum  virginum  confecrarores  exi- 
flerent.  j.  Les  AbbelTesufurpercni  enfuitc  le  pouvoir 
de  voiler  les  Vierges  & les  Veuves , Bt  leur  perfuade- 
rent  après  cela  que  le  voile  de  la  confecration  Epifro- 
palc  neleur  eftoit  plus  neceftaire.  In  omnibus  monafle- 
III.  Partie. 


rüs  hujufmodi  vtlarat  inverti  as , &c.  ha  idem  iBtcitum 
fatlum  habetur  in  ufu  , ut  vix  puelle  virgules  confecra- 
ri  expet ant  4 Pontificibus.  4.  Je  ncfçay  fi  quelques  Ab- 
bcllcs  n'avoient  point  porté  leur  audace  jufqu  a don- 
ner le  voile  mcfmede  la  confecration  \ car  ces  paroles 
du  Capitulaire  d’Aix-la-Chapelle  fembleni  le  dire: 
velare  virgines  cum  benediilionc  faccrdotali.  y.  Mais  Cafit.  Cor. 
on  ne  peut  douter,  que  depuis  qu'on  eut  renfermé  dans 
les  Cloiftres  la  plus  grande  partie  des  veuves  Bc  des  7*’ 
vierges confacrées  à Dieu,  ce  n’ait  efte  comme  une 
inévitable  neccflîté  d'y  recevoir  Bc  d y confcrver  plu- 
ficurs  vierges  fans  le  voile  de  la  confecration  Epilco- 
pale.  On  en  peut  donner  plufieurs  raifons. 

Car  1.  il  eft  probable  que  cette  nouvelle  reforme 
augmenta  extraordinairement  le  nombredes  Religieu- 
fcs.  Ainfi  les  Evefques  ne  pouvoient  qu’avec  peine  les 
confacrer  routes.  i.Eftant  toutes  enfermées  dans  un 
Mouaftere , cette  marque  augufte  de  leur  facré  maria- 

f;e  avec  l’Epoux  cclcfte,  leur  étoit  peu  neceftaire,  pour 
es  diftingner  Bc  pour  les  relever  au  deftiis  des  autres 
fidèles.  $.  Nous  a vous  montré  ailleurs , que  les  vier- 
ges Bc  les  veuves  en  promettant  la  continence,  fe  voi- 
loient  clics- mcfmes , on  recevoient  de  leurs  parens  le 
voile  qui  marquoit  leur  profeffinn , durant  les  cinq  ou 
fix  premiers  ficelés  de  l’Eglifc.  Quand  on  commença 
à les  relîcrerdant  des  Monaftcrcs,  elles  y venoienc 
avec  ce  voile,  ou  elles  en  recevoient  un  tout  fcmbla- 
blc  de  la  main  de  l’Abbcftc.  Car  pourqnoy  l*  Abbcffc 
ne  pouvoit-elle  pas  leur  impofer  le  voile,  qu’elles  euf- 
fent  pu  prendre  d’elles. mefmes,  ou  le  recevoir  de  leurs 
parens  ; 4.  Il  ne  paroift  pas  qu’avant  le  fieele  VIII. 
ce  fut  une  loy , nyune  pratique  generale,  que  toutes 
les  Vierges  Religieufes  fuftenc  voilées  & confacrées 
par  l’Evefque.  5.  Les  Monaftereseftantcompofezde 
veuves  5c  de  vierges,  on  ne  pouvoir  faite  voiler  les 
unes  par  les  Preftres , les  autres  parles  Evefques,  fans 
les  exjpofer  aux  tentations  pcrilleufes  de  l’envie , de  la 
jalonne  Bc  de  la  vanité, 

VIII.  On  ne  laifla  pas  pourtant  de  maintenir  5c 
de  confcrver  aux  Evefques  leur  ancien  droit  de  confa- 
crer les  vierges  ;commeil  paroift  par  les  Canons  que 
nous  venons  d’allegucr.  Et  c’eft  de  ce  voile  de  la  con- 
fecration Epifcopale,  qu'il  faut  entendre  les  Ordon- 
nances de  Charlemagne  pour  l’âge  de  vingt-cinq  ans, 
qui  étoit  déterminé  pour  cela  par  les  Conciles  d’Afri- 
que. Ut  virginet  non  velentur  ante  x x v.  annos  . nift  Cipitularo 
rationabih  neceffitate  cogtnte.  En  un  autre  endroit  font  c*r  M*l- 
inferez  les  deux  Canons  d’Afrique,  qui  marquent  cet  L i 4<* 
âge,  Ut  non  ante  x x v.  annos  confièrent  ur:  avec  pou-  ,07- 
voir  à l’E  vefque  de  prévenir  ce  temps , lors  que  les  fil- 
les font  en  danger  de  mort , ou  trop  vivement  pour- 
fuiviespar  des  perfonnes  puiftantes,  qui  veulent  les 
epoufer.  C’eft  ce  qui  fut  encore  ordonné  dans  le  Con- 
cile 1 1 1.  de  Tours  , f'irginibui  factum  velamen  acci-  An  *M  r 
piendum  décréta  Patrum  interdicunt  ante  x x V.  annos , *8' 
nift  forte  aliqua  cogente  neceffitate. 

Or  que  ce  terme  de  vingt- cinq  ans  ne  fuft  determi. 
ne  que  pour  le  voile  de  la  confecration  Epifcopale,  5c 
non  pas  pour  ccluy  de  la  Profeflton  Religiaifc , foie 
dans  les  Monaftcres  , foit  dehors  : c’eft  ce  que  nous 
apprenons  du  Concile  dcTribur  fous  le  Pape  Formo- 
fe.  Caries  Pcres  dece  Concile  après  avoir  parle  des  An-  ,,r* 
vierges  confacrées  par  le  voile  folemnel  , 5c  après 
avoir  déclaré  que  fi  elles  viennent’à  profaner  la  fain- 
teté  de  leur  voile  par  un  mariage  exécrable , il  faut  les 
feparer  5c  cafter  ce  mariage,  Canonica  autheritatc,  & 
in  hac  fan  Ha  Synodo  pracipintus  . ut  emnino  feparen- 
tur , &c.  Si  que  inter  fe  dividenda  Jînt  , dividam , & 
nterque  fna  provideat.  Ils  paftent  de  là  dans  le  Canon 
fuivanc,  aux  vierges  qui  fc  voiloientclles-mcfmes  à 
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l’âge  de  douze  ans , & ils  déclarent  qu’aprcs  avoir 
porté  ce  voile  durantune  année, elles  ne  pourront  plus 
le  quitter.  Quacumqae  vifg»  fa  patrocinio  ante  annos 
duodecirn  ira»  coaü, i ,fed  prof  ri*  volant ate  farum  vt- 
lamen  fibi  impofuerit , annumquc  & ditm  nullo  refi- 
lent e , vf loin  permanfirit , ab  codent  fanfto  habita  ul- 
i crins  non  recédât.  Dans  ce  mefine  Canon  les  Peres  de 
ce  Concile  de  Trîbur  rapportent  au  long  les  deux  Ca- 
nons d’Afrique  , qui  déterminent  l’âge  de  vingt  cinq 
ans  pour  la  confecration  des  vierges  ; &:  nous  appren- 
nent par  là  qu’ils  cftoient  bien  perfuadczde  la  diffé- 
rence qu’il  faut  faire  entre  la  profellion  de  virginité, 
lors  que  les  filles  s'impofoient  Hles-mcfmes  le  voile, 
ouïe  lecevoientde  la  main  de  leursparens  ou  de  leurs 
AbbelTes  , & cette  mefme  profeflîon  de  virginité  , 
lors  que  l’Evefque  impoioit  le  voile  lolemnel  de  la 
confecration.  Pour  cclte-cy  il  faloit  qu'elles  fuirent 
âgées  de  vingt-cinq  ans;  pour  celle-là  il  fuftifoit  qti'el- 
C*n.  tt,  les  euflcnt  l’âge  de  douze  ans.  Enfin,  ce  Concile  dans 
le  Canon  fui vant  parle  des  veuves  qui  fevoiloient  el- 
les-mefmcs , 8c  les  oblige  de  ne  jamais  violer  la  pro- 
feflion  faintc  de  continence , qui  cft  infcparablc  de 
ce  voile , quoy  que  ce  voile  ne  foit  pas  conlacrc  : leur 
déclarant  qu’on  ti ’ccoutera  point  leurs  vaines  exeufes, 
qu’elles  n’ont  pris  ce  voile  qu’en  fe  refervam  le  pou- 
voir de  le  quitter.  Qnod  fi  fpontc  veUmen, quamvis 
non  confierai  um  fibi  impofarit,  & in  Ecclefia  inter 
velat  as  oblationem  Deo  obtalerit , velit , nolit . fancli- 
tnonia  habitant  ulterius  habere  debebit  ; liett  faramen- 
to  confirmait  velit,  eo  ttnort  & ratione  v clame n fibi 
impomre , ut  irerum  poffit  deponere. 

.Ces  deux  derniers  Canons  expriment  en  termes  for- 
mels cequenous  avons  avancé,  que  l’ancienne  prati- 
que de  plufieuis  ficelés  qui  fe  confervoit  encore  en 
plufieurs  Provinces , avoir  efté  que  les  filles  8c  les  veu- 
ves puflent  prendre  elles-mefmcs  un  voile  de  Reli- 
gion , qui  les  chargeoiten  mefme  temps  de  toutes  les 
obligations  de  la  continence  Religicufe.  Or  c’cft  ce 
mefme  voile  que  les  AbbelTes  impoferent  dans  la  fui- 
te des  ficelés.  Et  on  ne  fe  fut  peut-eftre  pas  plaint 
d’elles , fi  elles  n’culfent  peut-effre  imité  de  trop  prés 
la  confecration,  qui  ne  le  pouvoir  faire  que  parles 
Evefqoes , ou  fi  elles  n’euffent  fait  perdre  l'eftime  & 
la  fainte  paffion  qu’on  avoit  toujours  eUe  pour  cette 
confecration myftcricufc  des  vierges  par  les  Pontifes. 

IX.  Le  Pape  Nicolas  nous  fait  encore  voirquel’an- 
cienne  coutume  n’eft  oit  pas  encore  efFacce  dans  l’Ita- 
lie, que  les  veuves  couvri fient  elles-mefmcs  leur  telle 
«la  voile  de  continence , lots  qu’il  condamne  celle  qui 
l’avoitfait,  & quis'elloit  enfuitc  remariée,  delefe- 
parer  de  cet  adultéré , & de  garder  ce  qu’elle  avoit 
promis , ou  ce  qu’elle  avoit  fait  femblant  de  promet- 
tre. Rcginon  nous  a confervé  la  lettre  de  ce  Pape,  qui 
Prim i Af.  contient  cette  refolution.  Quod  interrogafii  de  ft  mi - 
«*-  na , que  poft  obitum  vin  fa  velamen  farum  fuper  ca- 
l,n-  * sj.  put  faurn  impofuit , & finxit  fe  fab  todem  v cl  amine 
fanlHmonialem  fa  mi  nam  efft  , pofiea  vtro  ad  nuptias 
rediit,  & non  légitimé  invoto  fa  permanfit , &c.  Re- 
vert atar  ad  id  quod  fpopondit , &c.  Nam  fi  confinfiri- 
mut , quod  omnia  facramenta  Ecclefiafiica  qaifque  prout 
volt  fingat , & non  vert  fiat , omnis  ordo  Ecclefiafiicue 
conturbatur  , &C. 

N ous  concluons  de  là , que  les  ordonnances  de  nos 
Conciles  de  France  ne  furent  pas  obfcrvces  fort  reli- 
gieufemcnt , puifquelesfillcs  8c  les  veuves  continuè- 
rent au  moins  en  beaucoup  d’Eglifes  de  prendre  elles- 
mêmes  le  voile  de  virginité  ou  de  continence,  z.  Qu'é- 
tant ainfi  dévouées  à Dieu  elles  entrèrent  Couvent 
dans  des  Monaftcres , 5c  y perfevererent  fans  fe  faire 
confacrer  par  les  Evefques,  puifquc  les  veuves  ne  pou- 


voient  Tertre , & que  les  vierges  enflent  auflî  pû  paf- 
fer  leur  vie  parmy  leurs  parens  fans  certe  ceremonie 
de  la  confecration.  j.  Les  AbbelTes  quoy  que  contre 
les  défenfes  continuèrent  à impofer  le  voile  de  b Re- 
ligion , que  les  filles  5c  les  veuves  eufTent  pû  s'impo- 
fet  elles-mefmes.  4.  Ce  voile  que  les  AbbelTes  ouïes 
pacens  donnoient , ou  que  les  filles  & les  veuves  pre- 
noient  elles-mefmes  , elloit  infeparable  d’une  pro- 
fcflîon  qui  pourroit  ne  point  paffer  pour  folemnelle, 
encompaiaifon  de  la  confecration  que  les  Evefques 
faifoient  des  vierges  avec  des  ceremonies  fort  pom- 
peufes  ; mais  en  effet  on  ne  peut  1a  prendre  pour  un 
vau  (impie , félon  les  idées  modernes , puifque  nous 
avons  rapportédes  exemples  qu’on  calToit  le  mariage 
qui  avoir  fuivy  cette  profefEon. 

Au  relie  il  but  reconnoîrre  de  bonne  foy  que  l’ufa- 
ge  de  faire  confacrer  par  les  Evefques  les  Religietifes 
enfermées  par  leur  profeflîon  dans  un  Cloitre.ne  s’eft 
pas  tout  à coup  évanoiiy  ; il  en  ell  relié  des  exemples 
5c  des  velligcs  jufqu’aprés  le  douzième  ficelé,  comme 
nous  ferons  voir  dans  laderniere  Partie  de  cet  Ouvra- 
ge. Je rapporteray  feulement  icy  cequi ell  comédons 
la  vie  de  bint  Bernard  Evefqne  d’Hildelêim , de  la 
contellation  qui  arriva  enrreTArchevefqiic  Ael’Evefl 
que  pour  la  confecration  de  la  ürur  de  l’Empereur 
Otton  1 II.  qui  avoir  paffion  d’étre  plûroft  conbcrée  Smiuitiov. 
par  un  Archevefque  qui  eut  le  Pallium , que  par  un  xo’ 
Evcfque;  & neanmoins  l’Evcfque l’emporta  , parce  ****** 
que  fon  droit  elloit  le  plus  certain.  Une  autrefois  cet 
Evcfque  fit  encore  une  confecration  de  vierges  le  jour 
de  l’Epiphanie  en  prelcnce  de  l'Empereur  8c  de  plu- 
fieurs Evefques. 

X.  La  confecration  des  Diaconifles  éroir  autrefois 
tres-augullc  8c  ircs-folemnellc.  Il  femble  qu'elle  foit 
reliée  dans  labenediélion  des  AbbelTes.  Car  on  leur 
a fou  vent  donné  la  qualité  de  Diaconifles.  Dans  la  vie 
de  T Abbé  faint  Nil  TAbbeflè  d’un  Monallere  ell  ap- 
pelle DiaconilTe.  L’Evefque  de  Verceil  Atton  n’eft  suriutdio 
pas  de  cet  avis,  ayant  trop  d’égard  à l’origine  des  xf.Sept.e. 
mots.  Parce  que  le  nom  d’Abbcfle  nous  fait  former 
l’idée  de  l’autorité  d’une  merc , au  lieu  que  cctuyde 
DiaconilTe  ne  nous  figure  que  le  fcrvicc  8c  la  fujetion. 

C’ell  pourqtioy  il  croitque  fi  on  eût  voulu  renouvel- 
Ier  le  nom  des  Diaconifles  en  fon  temps,  il  eût  fallu 
l’approprier  à ces  vieilles  Religieufes  8c  chartes , qui 
préparent  le  pain  5c  les  horties  qu’on  doit  prefenter  à 
l’Autel , qui  gardent  les  portes  des  Eglifes  5e  qui  les 
balicnt.  J Quapropter  fi  bujut  officij  nomen  nunc  etiam  tpicil.  to.  s. 
qaoquo  modo  perduraret , in  his  que  per  malieret  adhuc  t*l- 114. 
Sfpcnfari  vident ur , illas  Diaconat  put  or  émut , que  a tâ- 
te fini  U devitt* . rtligiofam  vitam  cum  capitale  ferv  an- 
tes , oblatienes  Sacerdotibut  tfférendas  fideliter  prépa- 
rant, ad  Ecclefiarum  limina  ex  cubant,  pavimentade- 
tergunt. 

De  là  il  crt  évident  qu’il  n’y  avoit  plus  de  Diaco- 
nifles  dans  l’Occident,  5e  que  cen’rftoit  que  le  nom 
quon  appliquoit  quelquefois  aux  AbbelTes.  Balfamon 
a (Tire  que  dans  l’Orient  on  avoit  auflî  defirté  d’en  or- 
donner , fi  ce  n’eft  que  dans  l’Eglile  de  Conftantino- 
ple  onenchoififloit  encore  quelques-unes , non  pas 
pour  approcher  des  Autels , mais  pour  gouverner  des 
aflemblcesde  femmes.  Olim  aliquando  ordines  Diaco-  fait  orUn. 
nififarum  Canombus  eogniti  fuere,  habebantqae ipfit gra-  Tom.i.pa^. 
dum  ad  ait  are  . Menjtruorum  autem  inquinatio  mini-  J*1- 
fterium  earum  a divino  & fitncb  ahuri  expulit.  In 
fan  Ri  fit  ma  autem  Ecclefia  fedis  Confiantinopolitana 
Diaconiffit  dtliguntar , unam  quidem  communicationem 
ad  altare  non  habentet , in  mahis  autem  habentes  cou- 
vent um  , & muliebrem  catum  Ecclefiaflice  dirigent  es . 

Mais  la  qucllion  precedente  à laquelle  répond  Bal- 
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fanion.,  a quelque  ehofe  de  fort  furprenanr.  Car  on 
demande  a les  Abbclîés  peuvent  écouter  les  confef- 
fions  de  leurs  Religieufes  après  en  avoir  obtenu  per- 
million de l’Evefque.  La  répoiifeeft  claire,  que  puif- 
que  le*  A bbez  me  fine  qui  ne  font  pas  Preftres , ne  peu- 
vent jamais  obtenir  ce  pouvoir  5 à plus  forte  raifonles 
AbbelTcs  ne  le  peuvent  jamais.  Mais  la  feuledemandc 
fait  bien  voir  qu'une  chofe  quoy  que  tres-furprenante, 
nemanquoit  pas  d'exemples,  je  11e  fçay  fi  en  France 
elles  s’eftoient  licenciées  jufqu’à  ce  point , lorfque 
Charlemagne  les  blimoit  d’impoler  les  mains  fur  les 
hommes  mefmes  en  leur  donnant  la  bcnedi&ion  \ Be* 
utdsBionts  tnm  munut  impoft'wne , & ftgnacuLo  fanBé 
Crucit  tapit  n virorum  Mare. 

X I.  Le  me/me  Balfamon  dit  que  b coûtntneavoit 
prefetit , pour  ne  point  razer  de  femmes  mariées , 8c 
n‘en  point  admettre  en  Religion  qu’aprés  les  avoir 
éprouvées  durant  trois  mois.  Il  alfurc  ailleurs  qu'on 
n ordonne  plus  de  DiaconilTes,  quoy  qu'on  donne,  en- 
core ce  nom  à quelques  Abbcffes  , Etiumfi  quudam 
jlfcttriu  ubufive  Diuconijfe  dicumur.  Que  dés  qu’on  a 
reccu  l’habit  noir  de  la  Religion,  on  ne  peut  plus  le 
quitter.  Parce  que  ce  n’eft  que  de  ceux  donc  on  doute 
s'ils  font  de  condition  libre , ou  efclaves , que  Jufti- 
nien  a ordonné , qu'avant  que  de  leur  donner  l'habit 
Monaftique  on  les  éprouveroit  trois  ans  durant  avec 
leur  habit  feculier.  Si  fit  quidom  ttotum  , eum  nulli  ejft 
fortune  fubjeBum , Monxfttrq  preftBut  quando  hoc  co - 
gm tverit  . habstum  iili  prabtar  S in  nutem  nofeitur . cm 
u ils  fit  fortune  fubjoBut , intrn  trtt  4 mot  Monaflicum 
hnbttum  noaccipiut.  Ce  font  les  termes  de  Juftinien 
qui  font  voit  que  la  prife  d'habit  eftoit  Laprofeflioo 
mefme.  Il  dit  ailleurs  que  les  Religieufes  ne  lailfoient 
pas  de  s'habiller  tres-fomptueuferoenc,au  temps  qu’el- 
les dévoient rccevoiria  tonfurefle  l’habit  delà  Reli- 
gion , parce  qüe  le  Concile  in  TmSo , qui  a condamné 
«t  abus,  n’a  point  décerné  de  peine®  aux  contreve- 
nant. Mais  il  affure  que  c'eft  une  réglé  generale  que 
l’Evefque  doit  ordonner  les  peines  qnand  les  Canons 
n’en  déterminent  point. 


CHAPITRE  XLI. 

De  Page  neccfTaire  pour  la  Profeflion  Reli. 
gieufc , & des  jeunes  Penfionnaires  qu’on 
clevoit  dans  les  Clôtures. 

7.  D «ni  TOritnt  In  Prrfrffitn  R tligttmft  fi  fniffiit  o dix  nas, 
quoi  que  cri  jeunes  Profil  ne  fuffrns  lefler  <ju'i  qn/ttee. 

îl.  Onfd+mr  »«»  l'Âge  de  In  fofrffitn  des  vierges  i dix 
n»t , de  leur  ttnfntmtten  fetemneüe  n wngt-anq , de  Poe- 
dinnuen  An  Dsacouijfn  iqunrnusr. 

1 1 /.  Reglement  de  l'Eglife  de  P remet  fnr  ïnge  de  In  pn- 
feffien  & At  U tenfeerntie». 

IV.  SeuveUes  p-tuvti  de  tetre  diflmltien. 

V.  Cmmukii  de  deux  Egtifet. 

V On  ne  ritevoiO  ô*  en  ni  le  vais  dnnj  let  Mennftent,  que 
les  enfnsu  defiiuet,  À In  Rihgirn. 

Fit.  Cette  tey  nvett  nujft  heu  dent  les  Meunfterts  des  laem- 

VIII.  Dersùetet  rejlexiens  fur  P Âge. 

I.  TL  ne  nous  refte  plus  qu’à  traitter  de  l’âge  necef- 

X (aire  pour  Uvaliditédeb  Profeflion  Monafti- 
que , fie  des  enfans  qu’on  élevoit  dans  les  Monaftcres 
de  l'un  & de  l'autre  fexe.  Ce  fout  les  deux  queftions 
que  nous  joindrons  dan®  ce  Chapitre. 

Quant  à l'ige,  l’Empereur  Leon  le  Sage  voulant  ap- 
porter quelque  tempérament  au  Canon  du  Concile  in 
Trie  Ho , qui  avoit  déclaré  U profeflion  valide  dés  lige 
de  du  ans  : il  décerna  que  ceux  qui  feraient  profeflion 
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après  l'âge  de  feixe  ans , fuivam  1a  Réglé  de  faint  Ba- 
file , pourraient  en  mefme  temps  dilpofer  de  leur» 
biens.  Mais  que  pour  ceux  qui  dés  l’âge  de  dix  ans  vou-  * 

droient  entrer  en  Religion , ils  pourroient  bien  y eftre 
receus.confcrrmémentàcc  Canon  jmaii  qu’ils  neponr- 
roient  difpofer  de  leurs  biens  qu’aprés  avoir  atteint 
l’âge  de  quinte  ans  * que  s’ils  venoiew  à mourir  avant 
cet  âge,  leurs  efclaves  (croient  affranchis, les  deux  tiers 
de  leurs  biens  feraient  adjuge*  au  Monafteie , le  tiers 
rcftanc  aux  parens , ou  an  même  Monaftere , s’ils  n’a- 
voient  point  de  proches  païens.  Bufiliut  umto  de  cime 
fexto  , vel  decimo  fe primo , fexta  Synoelm  anrso  decimo 
mundut  fufciphtndot  effe.  bine  cum  Pntrixrchn  & Me- 
tropolirnrsis  exptndenres , neuf  mm  Jxcrarum  legum  dn- 
ximus  conttmncndum.  De  benontm  dsffe fuient  ptenlut-  L" 
rem  fmttntinm  pronuncixsnus  -,  ut  qui  fextodecimo  ton* 
dm  voinerst,  d*  rebut  fuit  quoqm  mode  vêtit , fintuert 
foffu.  Exijhmo  enim  propteren  erinm  mnfnum  Mum 
£ a fi  hum  hoc  tempos  bujufmodi  n Biens  tribuiffe . quoi 
ud  id  légitima  xtmit  requifstio  éd  fintuendum  de  rebut 
fuit  tmptdimtnto  no»  fit.  Qui  Verts  decimo  sont  in  Mo* 
nnfhcn  vit*  fnnBimoninm  tmufire  bnbtat  in  arssmo  , ne 
itde  rebut  fuit  teftnndi fucultmem  hxbent , &c-  Bal  fa-  lu  Cm.  40. 
mon  rapporte  cette  loy  qui  fut  concertée  avec  le  Pa-  Sjn  Twrfi' 
trurche  & les  Métropolitains,  comme  routes  les  au- 
tres de  même  nature , & où  il  y a eda  dé  remarquable 
que  cet  Empereur  juge  que  (aint  Bafile  ne  différa  le 
temps  de  la  profeflion  jufqu’à  l'âge  de  feite  ans , que 
pour  attendre  le  remps  propre  & légitimé  pour  pou- 
voir faire  un  teftament.  Le  mefme  Balfamon  remarque  Cm.  117. 
ailleors , que  fi  le  Canon  de  Carthage  ne  permet  aux  Certbng. 
Evefques  de  voiler  les  vierges  avant  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans , que  par  une  difpenfe  ncceffaire  dans  quel- 
ques conjondhires  extraordinaires  ; ilfaat  reconnoiftrt 
que  ce  Canon  n’a  ras  eu  de  Leu  dam  l'Eglife  Orien- 
tale, qui  s‘eft  réglée  fur  ce  point  par  les  Canons  de 
faint  Bafile , &c  du  Concile  in  Trnüo.  Ou  fi  l’on  veut 
donner  quelque  vigueur  à ce  Canon  dans  l’Orient , 
il  faut  dire , que  les  Evefques  pourront  en  quelques 
rencontres  particulières  recevoir  à la  profeiffon  avant 
l’âge  mefme  de  dix  am.  Si  aurcm  velu  prefentem  O 
nonem  vnlere,  ut  non  préjudicié  njficsxnrur  F.pifcopi, 
qui  propter  juftnm  ornfam  uliquot  eltam  unie  dectrmmm 
vefl  ’sunt , nemo  ejl , qui  prohibent. 

1 1.  Il  faut  confcfler  qu’en  cet  endroit  Balfiimon  n’a 
pas  découvert  1a  diftinftion  des  remps  & des  diverfes 
profeflion*,  dont  nous  avons  parlé  cy-deffiis.  Zonare 
ne  l'a  pas  ignorée , car  il  affine  qne  les  vierges  confa- 
crécs  à Dieu  eftoicnr  enfuite  voilées  par  rEvefque  à 
lige  de  vingt-cinq  ans , félon  le  Canon  de  Cartha-  ?»€*»■ 
ee  i & qu’aprés  des  épreuves  encore  plus  longues , 
k>rs  qu’elles  eftoient  parvenues  à l'âge  de  quaranre 
ans , on  les  orefonnoir  Diaconiffês.  Virgintt  manque 
tlim  Dm  die  ni  4 , eufirntonimo  profitebnntur  , quut 
Epifcoùi  confier nbunt , ex  S y no  ai  Curthugtnenfst  Ca- 
nes* fixto.  Euntm  numéro  , opportune  tempéré  . cum 
videlicot  quudrugefimum  amum  implrvijjènt  , Dùteo* 
tâffu  todnnukumur.  Zonare  diftingue  trais  temps  & 
trois  profeflions  diverfes.  Profiter! » confecruri , ordi* 
nuri.  On  les  ordonnoit  à quarante  ans  : on  les  con- 
beroit  à vingt<inq  ans.  C’cftoit  l’Evefque  qui  les 
confactoit , & qui  les  ordonnoit.  Mais  avanr  tour  ce- 
la , elles  avoient  ellei-mefmes  voiié  à Dieu  leur  virgi- 
nité. En  effet,  celles  qui  prevenoient  le  temps  de  leur 
confecrarion,  pour  prévenir  ou  la  mort  qui  les  mena» 
çoit,ou  les  ennemis  puiffms  de  leur  charte  refolurion, 
témoignoient  affè*  par  là  qu’elles  avoient  depuis 
long-temps  engagé  leur  foy  8c  leur  amour  à l'Epoux 
celefte.  Et  il  eft  oien  à croire  que  fi  celles  qui  avoient 
elle  conlâcrées  par  l'Evefque,  eftoient  encore éprou» 
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vers  durant  un  fi  long  efpace  de  temps , avant  que 
de  recevoir  l’ordination  des  Diaconiffes  : on  avoir 
fait  auffi  quelques  épreuves  de  leur  refolotion  , fie  de 
leur  fermeté  dans  la  profeffion  virginale  , avant  que 
de  les  confacrer.  Et  c’cftoit  pour  cela  que  cette  con- 
fecration  eftoit  remife  à Tige  de  vingt-cinq  ans. 

1 1 1.  Nous  avons  déjà  cité  dans  le  Chapitre  prece- 
dent les  reglcmens  de  l’Eglife  Gallicane  , emprunter 
de  celle  d'Afrique , fur  ce  mefrne  âgede  vingt-cinq  ans 
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ffr" M»,**!  déterminé  pour  la  confecration  des  vierges  -, - 

cône.  T*r.  n’a  pas  cfté  difliciled’y  remarquer  la  différence  de  cette 
ii.t.it.  confecration  d'avec  la  première  profeffion  quelles 
C*ftt  Anni  av0icnt  faite  de  la  virginité  , fie  du  double  voile  qui 
tu.c.  a«.  accompâgnoit  cette  double  profeffion.  Le  Concile  de 
Cm.  4<.  Francfort!  en  donne  des  marques  aflez  évidentes  ; De 
virginibnt  quo  t empote  vtlatuU  fmt , vel  quitus  occu- 
pa:  tombas  unie  annos  xxv.  detinenda , fi  nt  et  flirts  csm- 
peliit , eu  q aérant  tir , que  in  Cunone  ficriptu  fient ■ Ces 
occupations  faintes  qu’il  falloir  leur  preferire  en  atten- 
dant râgede  vingt-cinq  ans , neceffaire  pour  la  confe- 
cration , marquent  clairement  qu’elles  eftoient  déjà 
Anus  so/-  voilées  à Dieu.  Le  Capitulaire  de  Thionville en  donne 
C<p- 14*  dcs  preuves  encore  plus  claires , ut  infiuntnla  ututit 
puf  Ht  non  v tient  ur,  untequum  ilU  eligere  ficiant  ,quid 
vehnt  : & ut  pulfenlur  fiulva  canonica  fienttntia  & au- 
CafStulan  tborita/e.  On  les  voiloit  donc  dés  qu’elles  avoient 
c*r.  atteint  les  premiers  rayons  delà  raifonfic  dudifeerne- 

1 lt ment.  Cet  âge  5c  ce  voile  eftoi*donc  bien  différent  de 
CupûuUire  ceJUy  de  vingt-cinq  ans.  C’eftdeces  mefmcs  petites 
Csr.Msg.  ^j|fS  jont  ^ au(£  parlc  ailleurs , quand  il  eft  défien- 

î.t.ro*.  ^ les  voilée , auffi  bien  que  de  tonfurcr  les  garçons, 
(ans  le  confentemcnt  de  leurs  parens , car  après  vingt- 
cinq  ans  Ton  ne  feroit  pas  inftance  fur  ce  confcnte- 
menl  ; Ne  putri  vero  fine  voluntate  purent um  tonfiurtn- 
tur.vel  puelU  vêlent ur , médis  omnibus  inhibitum  tfi. 

Il  eft  vray  que  le  voile  que  l’Evcfque  donnoit  à l’igc 
de  vingt-cinq  ans  eftoit  plus  folcmnel , & s'appelloit 
quelquefois  le  voile,  fans  ajouter  que  ce  faille  voile 
de  la  confecration.  Mais  on  remarquoit  neanmoins 
aflez  fouvent , que  c’cftoit  le  voile  de  la  confecration 
Ctpiiultirt  c’eft  comme  Charlemagne  en  parle  , après  avoir  rap- 
C»r.M»g.  porté  les  Canons  de  Carthage.  Vnde  colligitnr  , qui* 
1. 1 f.107.  jux[a  priori,  funftioncm  virgsntt  xxv-  ututis  fut  un- 
no  rite  confie crundu  fint. 

IV.  Rcginona  admirablement  bien  diftingné  ces 
deux  âges  fie  ces  deux  profeflions.  Car  après  avoir 
rapporte  le  Canon  d’Afrique  de  la  ceremonie  du  voile 
refervéàl’âgcdc vingr-cinq ans, il  ajoûre immédiate- 
ment après,  qu'on  ne  doit  auffi  confacrer  les  vierges 
qu'au  jour  de  l'Epiphanie , ou  durant  l’Oâavc  de  Pâ- 
ques , ou  aux  feftes  des  Apoftrcs.  Vt  virgines  non 
vêlent  ur  ante  x x v.  ututis  unnum  , & ut  Gela  fins  P* 
pu  dicit , ni  fi  in  Epiphania , & in  sflbis  Puficbulibus , 
& in  jdpoftolerum  nutulitiis  non  fient  confier anda,  ni  fi 
confia  mortis  urgente. 

Mais  ce  qui  ne  fouflre  point  de  répliqué  , c’eft 
qu 'suffi-  roft  après  ce  Canoniftc  rapporte  le  Canon  du 
Concile  de  T ribur,  qui  ordonne  qu’une  fille  qui  a pris 
elle-mefmelc  voile  avant  l'âge  de  douze  ans  à l’in- 
fccu  de  fes  tuteurs , fort  obligée  de  le  porter  route  (a 
vie,  fi  ellcl'a  porté  un  an  fie  un  jour  avec  l’agrément  de 
£**'■  Tri-  ceux , à la  puiflance  dcfquels  clic  eft  foûmifc.  Virpintt 
quu  unie  duodecim  annos  , tapais  mutsdibur dis  fiuts  fia- 
crum  velamen  cupiti  fiuo  impofuerint  , Uli  mundsburdi 
intrtgum  ditm  & unnum  hoc  tacevdo  confienfierint  , m 
fianito  propofit»  permuneunt. 

Voila  donc  une  profeffion  de  virginité  avant  l’âge 
de  douze  ans  , qui  peut  cftre  ratifiée  par  le  confente- 
ment  des  parens  ou  des  tuteurs.  Ce  confentemcnt 
(nefmcn’y  eft  neccflaitc,  que  parce  quelle  aefte  faite 
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avant  l’âge  de  douze  ans.  C’eft  donc  une  vérité  incon- 
trôlable .qu'à  l'âge  nubile,  qnieftoit  celuydc  douze 
ans  pour  les  filles  , les  vierges  fe  pouvoient  voiierel- 
lcs-mefmes  au  edefte  Epoux  . fie  prendre  le  voile  qui 
marquoit  cette  profeffion  : fie  quieftoit  bien  diffèrent 
du  voile  de  la  confecration , qui  ne  fe  faifoit  qu’à  un 
âge  pins  meur. 

J’ay  dit  que  ce  Canon  eftoit  tiré  du  Concile  de  Tri- 
bur,  parce  qu’il  fcmblc  en  eftre  une  explication.  Voi- 
cy  les  termes  propres  du  Concile  de  Tribur.  Que-  Cm- 14. 
cumque  t >irgo  fiub  putrocinio , tente  annos  duodecim  non 
couÜu  .fied  propria  volant ate  fiacrum  velamen  fibiim - 
pofiuerit,  unmmque  & diem  , nulle  repet ent e . velata 
permanferit , ab  eodem  fianüo  habita  non  recédât.  Si 
vero  sdem  patronne  , &c.  Ainfi  lefens  propre  du  Ca- 
non ne  regarde  ny  les  peres , ny  les  tuteurs  des  filles; 
mais  ceux  qui  avoient  retenu  fut  elles  le  droit  de  pa- 
tronage , après  leur  avoir  donné  la  liberté.  Mais  il 
eft  (oû|Ours  également  confiant  par  ce  Canon  , que  la 
profeffion  eftoit  valide,  lors  qu’une  fille  prenoit  elle- 
melmclc  voile  des  vierges  ,cftantâgce  de  douze  ans: 
fit  que  ce  voile  eftoit  trcs-diffèrent  deceluy  delà  con- 
fection, quel’Evefque  impofoit  à l'âge  de  vingt- 
cinq  ans , comme  il  eft  marqué  dans  le  mefrne  Canon 
de  Tribur. 

V.  Ainfi  l’Eglife  Orientale  fie  l’Occidentale  fe  fui- 
voientdeprés.  Celle- là  recevoir  la  Profeffion  Mona- 
ftique  des  Tige  de  dix  ans  . celle-cy  en  demandoit 
douze  pour  les  filles  , quatorze  pour  les  garçons-,  c‘é- 
toit  l’âge  nubile.  L’Auteur  de  la  vie  du  faint  Patriar- 
che deConftantinople  Ignace,  luy  fait  faire  Profef- 
fion dans  un  Monaftcrc  a l’âge  de  quatorze  ans. 

V T-  La  fuite  naturelle  des  matières  noirs  convie» 
coit  à traittcricydes  jeunes  enfans , que  leurs  parens 
offroient  à Dieu  dans  les  Monafteres.  Mais  comme 
ce  fujet  eft  allez  riche  pour  remplir  un  Chapitre  à 
part , il  vaut  mieux  remplir  le  refte  de  celuy-cy  pat 
quelques  remarques  fur  les  jeunes  filles  qu’on  faifoit 
clever  parmyles  Religieuies. 

Laplusconfidcrablede  ces  remarques  eft  , que  cet- 
te éducation  faintedans  les  Monafteres , eftoit  un  pri- 
vilège referv  é aux  enfans  , qu’on  confacroit  à la  Reli- 
gion dés  leurs  plus  tendres  années.  Tous  ceux  qui 
eftoient  deftinez  aux  emplois  fie  aux  vanïtez  du  fiecle, 
eftoient  auffi  interdits  de  ces  ccleftes  Ecoles.  Cette 
ptopofition  paroiftra  nouvelle,  maison  fçiit  pat  bien 
d’autres  exemples,  que  plufieurs  veritez  tres-ancien- 
nes  fi:  tres-certaines  en  elles-mefmes , paroiffent  des 
nouveautez  incertaines  à ceux  qui  les  veulent  igno- 
rer. On  ne  peut  refifter  à l’cvidence  de  ce  Capitulaire  A»no  804* 
de  Charlemagne , Quieumqut  filiam  fiuam  , aut  nep.  Cap  é. 
tem , aut  purentem  , Deo  omnipotents  offerre  V$leurit9 
licentiam  habeur.  S in  au  tem  demi  infantes  final  nu- 
triât , & non  uliam  infra  Afonafleriu  mirteret  nsttrien- 
di  confia  prufinmat  , nifi  que  in  ipfio  loco  firmiter  in 
Dei  fiervitio  perfieverare  voluerit  , vel  fiecundnm  infii- 
tnta  fianBornm  P ut  mm  , fien  Cunonicum  uuthorirutem. 

Ces  dernières  paroles  fe  doivent  entendre  de  la  Réglé 
de  faint  Bcnoift  , pour  les  Moines , & pour  les  Mo- 
niales ,/ecundum  inflituta  funttorum  Putrstm  , ou  de 
la  Règle  des  Chanoines  cirée  des  Canons  , pour  les 
ChanoinefTes  , fieu  Cunonicum  authoritutem.  Ainfi  foit 
dans  les  Monafteres  des  Religieufes , foit  dans  ceux 
des  ChanoinefTes , on  ne  pouvoit  ny  recevoir  ,ny  éle- 
ver depetites  filles,  fiellesou  leurs  parens  pour  elles 
ne promcttoient,qu elles vouloient  perfcverct  dans 
ces  Communaurez  faintes. 

Et  afin  qu'on  ne  penfe  pas  que  cette  exclufion  ne  fut 
donnée  qu'aux  filles , voicy  la  même  ordonnance  pour 
les  garçons  immédiatement  après  , quoy  qu’on  ne 
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leur  donne  encore  icy  l’cxclufion,  que  des  Monade- 
res  des  filles.  Omnino  prohiberons , ut  nullus  mafculum 
filium  , aut  nepotem , vel  parement  fmtm  , in  monafle- 
rio  puellarum  ad  nutritndum  commendare  prafumat  ; 
rtec  tjaiftjHam  * liant  fufeipere  audext.  Ces  deux  Chapi- 
tres font  voit  que  le  terme  parent  eftoit  déjà  détour- 
né à U me  fine  lignification  que  nous  luy  donnons  en 
François , & on  s'en  fervoit  pour  exprimer  tous  nos 
proches. 

jt*.  s 1 j.  Tout  cela  n’cft  pas  moins  clair  dans  le  Concile 

Lih.  ixti  d'Aix-la-Chapelle,  où  aptes  la  Réglé  des  Ghanoinef- 
fes,  fui  vent  les  reglemens  qu’on  doit  garder  dans  l'c- 
ducation  des  petites  filles , qu'on  éleve  dans  les  Mo- 
nafteres.  Us  loni  tous  rirez  de  cette  excellente  lettre 
que  faint  Jerome  écrivit  à Latia  fur  la  maniéré  fainte 
& religieufe  d'indruirefa  fille , qui  eftant  encore  tou- 
te petite,  eftoit  déjà  confacrce  au  divin  & immortel 
Epoux  des  Vierges.  Auffi  U leéhire  des  faintes  let- 
tres , le  chant  continuel  des  Pfeaumes , les  jeûnes,  les 
veilles  font  les  exercices  perpétuels  de  ces  anges  ter- 
reftres. 

VIL  Les  textes  que  je  viens  d’alleguer , ne  parlent 
àlavetitéquedes  Monade  res  des  filles,  dont  on  ban. 
nit  non  feulement  les  garçons  , mais  les  petites  filles 
mefmes , fi  elles  ne  défirent  entrer  en  Religion.  Mais 
outre  qu’il  femble  que  les  mefmes  raifons  ont  lemef- 
me  poids  pour  les  Monaderes  des  Religieux  & des 
Chanoines  ; en  voicy  une  autorité  évidente  du  mcfme 
Addit.i.  t.  Charlemagne.  VtnuUus  pUbeius , five  Clericas  facula- 
4 a*  ris  in  monaflerio  ad  habit andam  recipiatnr , nifi  volaerit 

fieri  mon  achat.  Hincmar  nous  en  fournit  encore  une 
preuve , car  il  dit  luy-meûne  qu’il  avoit  efte  nourry 
dans  l’Abbaye  de  faim  Denys  depuis  fa  plus  tendre 
enfance , mais  c’cdoit  avec  un  habit  de  Chanoine,  & 
pat  confequent  s'eftant  déjà  dcvoüé  à la  Réglé  des 
Tom  t.pxp.  Chanoines.  jQuiin  mon  a fier  10 , ubi  ab  ipfis  ruMmentù 
I04-  infantia  fub  Canemco  habita  t ducat  as , &c.  La  Chro- 
gfîuLTem.  n^qUe  defainc  Riquiet  raconte  comme  il  a efte  du, que 
4 t**'* 0 1 ' dans  cette  Abbaycon  élevoitlcs  enfans  des  Comtes, 
de*  Ducs  6c  des  Rois , & la  plus  haute  Noblcflc  de 
France  faifoit  gloire  d^  avoir  des  parens.  In  hoc  ta- 
nobio  Duces , Comités , filtj  Ducum , fi  lu  Comitum , filif 
etiam  Regum  cducabantur  ; omnis  fublimior  dignitas 
ejnxqua  vtrfum  per  Regnum  Francomm  pofita , in  fan - 
Richart)  monaflerio  fe  parent  cm  habert  gaudebat. 
Mais  cette  Chronique  avoit  déjà  conté  entre  fes  Ab- 
bexdes  Princes  du  Sang  Royal , Sc  les  oncles  mefmes 
des  Rois.  Elleavoit  montré,  comment  les  Abbezde 
ce  cclcbre  Monaderc  croient  en  mefmes  temps  Com- 
tes 6c  Gouverneurs  de  tout  le  pais  voifin  *,  ce  que  nous 
avons  cht  avoir  pû  être  un  motifalfez  puiflànt  pour  at- 
tirer à ces  hautes  efpetances  la  nobleflcambiricufc. 

Ces  reflexions  fut  l’éducation  des  jeunes  filles  dans 
les  Monaderes,  6c  fur  la  condition  avec  laquelle  on  les 
recevoir  de  ne  jamais  renoncer  à la  Profcflion  Reli- 
gieufe : font  autant  de  nouvelles  preuves  de  ce  qui 
avoit  edé  avance  de  l'âge  necellài  te  pour  la  Profeflion 
Monadiquc.  Car  fi  l'on  recevait  dans  les  Monade- 
res les  filles  toutes  jeunes  pour  les  former  à la  vie  Re- 
ligieufe, & fi  l'on  ne  pouvoir  recevoir  que  celles  qui 
fe  dedinoient  àla  Religion,on  n’endoit  ncceflai  rement 
conclure  qu’elles  s’engageoient  dans  la  Religion  des 
Tom.t  pag.  leur  plus  tendre  jcunclTe.  Hincmar  comprend  ces 
1 40.  deux  verriez  en  peu  des  mots , lors  qu’il  parle  d’une 
Religieufe  qui  avoit  fait  parler  de  fa  conduite.  Ni- 
vinus  diffamai  us  ejl  de  ejuadam  fanüimoniali  . ab  in- 
fantia in  monaflerio  Dto  dtcata  , & à facerdote  vt- 
lata,  &c. 

Nous  fommes  infenfiblemenr  tombez  dans  la  ma- 
tière , qui  doit  faire  le  fujec  du  Chapitre  drivant , des 


enfans  que  leurs  peres  ou  leurs  meres  dévoiioiem  A 
la  Religion , en  un  âge  fi  tendre  qu’ils  ne  pouvoienc 
pas  encore  foire  eux-mefines  aucun  difeemement  rai- 
tonnable  des  chofes. 


CHAPITRE  X LU. 

Des  enfans  mineurs  que  leurs  parens  confiu 
croient  à la  vie  Religieufe. 

/.  Sont  l’Empire  de  Charlemagne  en  commence  , te  femble, 
à ne  pim  fouffnr  que  f en  en  gage» fl  Ut  enfant  te. il  petits  dam 
Ut  Ratifient. 

1 1 En  quel  ef.at  furent  Ut  cheftt  feue  t enu  U Debennarre. 

11  . Dt  quelle  mnntere  en  neumffeit  cet  enfin i. 

I P.  Sot*  Char  Ut  U Chauve  et  reprit  Ut  anciennes  prati- 
que» de  prefeuter  Ut  enfant  aux  Cleifires , de  Ut  obliger  h 
la  perftvtranee. 

V . Preuve  , que  t'en  fit  revivre  la  rigueur  freeedente  d' obli- 
ger cet  enfant  à pafftr  leur  vu  dans  l’efiat  Clérical  eu  Menx- 
fitque. 

L T ’On  commença  fous  l’Empire  de  Charlemagne 
à apporter  des  temperamens  à l’ancien  u fige, 
qui  donnoit  aux  parens  le  pouvoird'engager  irrévoca- 
blement leurs  enfans  à la  vie  Religieule.fans  avoir  au. 
cnn  égard  aux  inclinations  prefentes  , ou  aux  rcfolu- 
rions  futures  de  ces  innocentes  viâimes.  Le  Concile 
de  Mayence  ne  crût  pas  pouvoir  di^enfer  ceux  qui 
avoient  déjà  edé  engagez  de  la  forte  dans  ces  liens  in- 
volontaires ; mais  il  ordonna  qu’à  l’avenir  on  ne  pour- 
roit  foire  entrer  lesenfons  dans  ces  focrez  engagement, 
s’ils  n’avoient  atteint  l’âge  preferit  par  les  Canons,  6c 
fi  leur  propre  volonté  11c  feconformoit  à celle  de  leurs 
parens.  De  Clericis  vero  hoc  fl  dt  aimas . ut  hi  qui  ha-  An.  fij;’ 
firmes  invent i fur* , fève  in  Canomco , fivo  in  Monachi-  C an.  1), 
ce  oreline,  tenfurati  fine  torum  voluntate , fi  liberi  funt, 
ut  ira  permaneant  : & deincept  cavendum  , ut  nullus 
tondeatur,  fine  légitima  a tare , & fpomanea  voluntate, 
vel  cum  licentia  dominifui.  Ce  reglement  regarde atifli 
bien  l’état  Ecclefiadique  comme  fe  Régulier.  Car  c’eft 
ce  qu’on  entend  par  ces  termes  , Srvein  Caitonico , five 
m Monachico  ordine.  Amfi  on  ne  pouvoir  plu*  forcer 
les  jeunes  enfans  deperfcveTcr  contre  leur  gré  dans  la 
Clcricature , ou  dans  leCloidre , fi  leurs  parens  Ici  y 
avoient  engagez  (ans  leur  confentcmcnt,  ou  avant  l'â- 
ge de  diferetion. 

Ce  fut  fins  doute  le  fage  6c  pieux  Charlemagne  qui 
■convia les  Evêques  à antorifer  cet  adouciffément.  Cst 
peu  d’années  avant  ce  Concile  il  avoit  drefle  un  Me- 
moire  de  plufieurs  points  importants , dont  il  Vouloir 
deliberer  avec  les  Evefques  & les  Abbez  : Brevis  Ca-  An 

pitulorum , cjuibus  fldeles  no  fl  rot  Eptfcopos  & dbbatet 
aUoejui  volumus  & commonere.  Cet  article  dont  nous 
parlons  n’y  ctoit  pas  oublié,  6c  il  interefloit  également 
les  Evefques  6c  les  Abbez,  qui  foifoient  paroi  dre  un 
empreflemenc  exccflif  & inconfidcré , d’augmenter  le 
nombrede leurs  Communautez  , foit  Ecclefiadique*, 
fou  Regnlieres.  In  e/uo  Caitonnm  , vel  in  cUjus  faufil  Cap.  10. 
Patrie  Régula  conflit  ut  um  fit , ut  invttus  cjuiflibet  aut 
Clericus , aut  Monachm  fiat,  jdut  ubi  Chrifim  prtet - 
pifftt , vel  ijuü  yipoflobu  pradicaffit , ut  de  nolentibm  , 

& invitit,  & Vtlibus  perforât  congregatio  fiertt  in  Ec- 
cle fia  vel  Canonicorum.  vel  Monachorum.  Pourfatis- 
foire  au  defir  de  ce  meme  Empereur,  le  ConcileIIT.de  An.  Sij, 
Châlon  foûmitaux  peines  Canoniques  les  Evcques  6c  Can.  7. 
les  Abbez,  qui  uferoienr de  furprifes  artificieufes  pour 
foire  entrer  dans  leurs  Congrégations,  ceux  dont  ils 
aimoient  plus  les  richelTesque  les  perfonnes  ; tjuofli- 
bet  hommes  illeiïos  circumvemtndo  tçtonderunt  i Les 
S iij 
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enfans  pouvoieot  bien  eftrecomprrs  dans  ce  nombre. 

II.  Il  eft  vrayque  le  Capiiulure  de  Lofas  le  Dé- 
bonnaire femble  faire  dépendre  U profeflion  des  eo- 
fans  de  la  feule  volonté  de  leurs  parent.  Ne  putri  fine 
v aluni  att  parentum  tonfurtntstr  , vel  paella  v tient  ur. 
moeéu  omnibus  mhibsrum  eft.  Mais  on  peut  répondre 
que  ce  reglement  fuppofe  le  libre  conféra ement  des 
en  fa  ns  en  un  âge  de  raifon  6c  de  liberté,  après  quoy  la 
volonté  des  parens  nclaiffcpas  de  dominer  encore  fur 
eux  pendant  leur  minorité.  C'cft  dequoy  nous -traite- 
rons dans  le  Chapitre  faivanc. 

Ou  bien  il  faut  dire  que  ce  Reglement  de  Loliis  le 
Débonnaire  ne  donne  qu’aux  parens  l’empire  6c  le 
pouvoir  d'offrir  leurs  enfant  à l’eftat  Ecdefiaftîqrc, 
ou  à la  vie  Monaftiquci  fans  oftec  neanmoins  à ces 
enfant  la  liberté  de  rompre  ces  liens,  ou  de  t’y  enga- 
er  pour  toujours  lors  qu’ils  commenceront  à joüir 
e la  liberté.  Cette explication  eft  d'autant  plus  vray* 
frmblable  qu'elle  s'accorde  avec  les  Reglement  qui 
furent  faits  l’année  d’après,  par  une  ACfemblée  gene- 
rale de  tous  les  Abbcz  51e  France  à Aix-U-Chapelle. 
Voicy  un  de  ces  Reglemens  qui  témoigne,  qu’il  eftoit 
•encore  en  U liberté  des  parent  d'offrir  les  jeunes  en- 
fans  aux  Monafleret , avec  une  partie  de  leur  patri- 
moine' mais  qu’il  falloit  que  l’enfant  confirmait  cette 
oblation , lors  qu’il  en  auroit  atteint  Tige.  Vf  putrum 
fêter,  4 UU  mater  ttmpore  oblations  cffuMut  alxari  , & 
pétitionna  pro  to  cor  dm  laicos  ttflibtu  faciant , quant 
temport  ittttlbfpbili  ipfe  ptur  confirmer. 

III.  L'incertitude  du  choix  que  ces  enfant  pour- 
raient un  jour  faire , n’empefehoit  pas  qu’on  ne  leur 
fit  pratiquer  La  meilleure  partie  des  aufteritez  du  Cloi- 
ftre.La  chair  leur  étoit  interdite , fi  ce  n’eû  qu’ils  fiif- 
fcnr  malades.  Vf  infantes  ébloui  camtm  netmfi  confia 
ixfirmitatû  manduetnt ■ Er  cela  fcrt  à confirmer  ce  qui 
a elle  dit  cy-defliis  , que  Voo  ne  nourrdToit  dans  les 
Monafteres  que  les  enfant  qui  cftoirnt  deftinex  à la 
profeflion  Religieute.  Vf  fclooU  in  Manafterio  non  ha- 
btainr , ttifi  forum  oui  obiatifmt. 

I V.  Le  Roy  Charles  le  Chauve  avoir  luy-mefme 
offert  à l’Autel  un  de  fes  enfans  nommé  Cartoman, 
pour  eftreconfacré  aux  divines  fondions  de  la  Clen- 
catute.  Il  fur  élevé  par  degrez  jufqu'au  Diaconat , 
mais  les  dcfotdres  qu’il  caula  enflure  dans  l'Etat , fi- 
rent ioftement  douter  de  la  fincerité  de  fa  vocation  a 
cet  Ordre  facré.  Voicy  comme  Hinemar  en  parle, 
Karlomannus  a pâtre  fitero  dltdri  0 b Ut  tu , religiefts  de- 
vini  ferviiif  cbfequiu  mancipand.su , de  ntClericmm  ton- 
fin.  Le  PapcEAienne  VI.  loüa  l'Empereur  BalïledV 
voir  donné  un  de  fei  enfans  à l'eftat  Ecdefiaftique , 
Cum  ver*  mUiverimm  quod  ex  femme  tuo  filiitm  ad  fa- 
cerdûttum  dedscaffu , magne  bac  de  confia  replet»  fitmm 
gonds»,  Mais  cet  Eftieane  fils  de  Bafile  fut  un  des  plus 
lainrs  Patriarches  de  Conûantmople,  au  lieu  que  Car- 
loman  par  ion  apoftafie,  porta  fou  pere  à luy  faire  ar- 
racher les  y eux.  La  raifon  de  cette  différence  fut  vray- 
fèmblablement  que  Carloman  avoit  efté  forcé.  C'cft 
ce  que  nous  apprenons  des  Annales  de  Mets.  Curie» 
mattnm  cum  tfjtt  putrului , jnfn  patrie  attanfut  Cleri- 
cm  tffrfhu  eft.  Demde  precedent i tempert  ad  Diacorta- 
tut  effiçtum , quamvü  invitât  tuqsu  ceaOut . in  prafen- 
tia  gt  ni  tort!  ordinal  m eft , &«. 

Après  cela  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  fi  l'ancien 
ufage  fe  renou vella  , de  ne  point  avoir  d’égard  au  con» 
lentement  des  enfans,  mais  de  les  obliger  à perfeveret 
dans  l’eftat  ou  Monaftiquc  ou  Ecdefiaftique , auquel 
ils  auroient  efté  engagez  tout  petits  par  leurs  parens. 
Car  G les  Rois  mefincs  en  ufoient  de  la  forte,  eux  qui 
avoientdonné  commencement  au  changement  qui  s’é- 
de  cette  ancienne  coûtume , ne  doit«on  pas 


juger  que  leur  exemple  far  comme  un  torrent  qtri  en- 
traîna leurs  fujets  ! 

V.  On  peut  nous  oppofei  le  Capitulaire  de  Loliis  le 
Débonnaire  , qui  ne  permet  que  les  enfans  oui  fient 
rentrer  dans  le  fiede,  que  quand  on  les  a tonfurem  ou 
voilez  dans  leur  minorité , contre  la  volomc  de  leurs 
parens . Si  quis  puerum  invités  parentibm  tetenderit,  ont 
pueüdM  veUtrerit . &c-  Illi  pettftatem  bd  béant  copias 
fai , su  in  tali  habit  h Vrrmantdnt , qualis  tù  eempla- 
esterit.  Er  le  Concile  de  Savonieres  présdeToul , où 
Atton  Evefqnede  Verdun  fat  arx:aft  d’avoir  autrefois 
abandonné  le  Monaftere  oû  il  avoir  été  prefenté:  J Quod 
obldtione  régulant , un  de  petitio  ibulem  eft  prefentdtd , ù t 
Aiana fierté  ftMÜt  Germant  Awiftodorenfium  extiterit , 
& contra  régulât  Ecclefiaflicat  inde  difeedens , minus 
previst , quant  facra  oui  héritas  doceat , ad  ordinem  Ejpif- 
copaLtm  peroenerir.  Ces  autorité*  me  paroiftènt  fans 
répliqué.  C’eft  pourquoy  je  confeflè  que  U nouvelle 
police  qu'on  avoit  tâché  d'introduire  nefubfifta  pas 
long-temps  , 6c  ne  fut  gtiercs  ferme  pendant  ce  peu  de 
temps  qu  elle  avoit  fubfifté.  Le  Concile  de  Vormes  ré. 
tablit  évidemment  l’afage  precedent , de  ne  plus  per* 
mettre  aux  enfans  de  fortir  du  Cloître  quand  leurs  pa. 
rens  les  y avoienr  confierez  pendant  leur  minorité.  Si 
parer,  vel  mater  filium  filiasnve  intrafèpta  Mena fiera 
iu  infanti a anuis  fub  regulari  tradiderint  difciplina , 
nom  liceat  eis  toftquom  ad  pubertatis  peroenerim  an- 
nos  , egredi . & matrùnomo  copuLtri  , &c.  Non  liceat 
fis  fufeeptum  baJntum  unquam  deferere  j fed  corrvttH 

Zuod  tenfuram  , ont  Religiefam  veftem  aliqudndt  ha- 
ueriut , iu  Religieuis  cuba , Velint , mlint , permanere 
xogantur.  Cet  aveu  fincere  eft  à mon  avis  la  meilleur* 
reponfe  qu’on  puifTe  donner  aux  autorité*  objeâées. 


CHAPITRE  XLIIL 

Si  le  contentement  des  Princes  eftoit  necel^- 
faire  pour  entrer  en  Religion , ou  dans  le 
Clergé  fous  l'Empire  de  Charlemagne. 

I.  Cbtr!, magn*nt  l'tpiof*  qu'au*  fattffet  voeatimt. 

I I.  Il  d t/ir  a que  U nembredti  Clercs  fritt  Momnt'aupnen- 
tofl  ,femrvû  que  te  fufl  for  de  1 moyens  légitimés. 

lit.  Ctfloet  le  frefre  Met  efelaoei  d'avoir  Ce  foin  do  la  pormef- 
fif»  deleutimaifirot.  On  rapporte  lo  Capitulaire  do  Char It ma- 
got , qm  femblt  noue  titre  contraire  , & en  t'explique. 

1 V.  On  ielairat  les  iMtutiem  de  Charlemagne  par  [es  autre  t 
Capitulants. 

V.  Dtverfn  rtêeuioni  fur  let  Capitulaires.  L'entrée  dtt  Cloî- 
tres dtt  Religteufei  demeurais  ouvette 

y f Nouvelles  preuves  ssritt  dis  Centikt  tenue  fatte  cet  Em- 
pereur. 

V 1 1.  Sout  Loitule  Debenntun  l'entrée  de  la  Religion  & dm 
Clergé  efiou  litre  i tout  le  monde. 

y III.  Hmtmar  no  tu  apprend  mue  Charlemagne  reuequa 
Un-mrfmtttttelo)  .parte que  les cmfrqutntts pouvaient  eu  eftrt 
facheufes  , quoy  que  fit  intentions  fujftntfnmtti. 

IX.  Les  Officiers  & let  Seigneurs  de  la  Cour  no  p ouvrirai 
pat  fe  difptnfet  de  demander  eette  ptrmtffsen. 

X.  ileflon  tmpojfiile  que  tom  Us  autres  U demandaient. 

X I.  Comparaison  dt  la  loy  de  Maurice. 

X IJ-  Explication  de  celle  de  CbarUmagne  , qui  rtvofuoic  la 
frtctdtnte. 

XIII.  Edit  de  Charles  U Chauve  confirmatif  de  ce  qui  a 
efU  du. 

I.  Y A dernierequeftion  de  celles  qui  regardent  1a 

X-J  Profeflion  Religieufc,  eft  celle  que  nous  al- 
lons traiter  dans  ce  Chapitre , & qui  a déjà  été  comme 
effleurée  dans  les  Chapitres  precoden*  ,dclanece{fité 
duconfentementdes  Pere*  ou  des  Souverain*,  pour 
U validité  de  la  Profeflion  Cléricale  ou  Monaftiquc, 
de  leurs  enfans , ou  de  leur»  fujets. 
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On  a cru  que  Charlemagne  avoir  défendu  d’enirer 
dans  la  Religion  ou  dans  la  Clericature  fans  fa  per- 
miffion.  Mais  comme  il  faut  avouer qt.e  ce  fage  Em- 
pereur tâcha  de  temedier  aux  abus  qui  n’cftoient  que 
trop  ordinaires  dans  la  Profefllon  Cléricale  ou  Mo. 
naftique,  qu’on  cmbralfoit , ou  par  des  follicitations 
honteufes  des  Prélats  intereflcz,  ou  par  la  violence 
des  parens  dénaturez  , ou  par  uneliche  fuite  des  fon- 
dions publiques , fans  aucun  fincere  mouvement  de 
pieté,  Auffiileft  certain  que  ce  Religieux  Prince  n’a 
jamais  penfé  à mettre  aucun  obftaclr  aux  faintes  re- 
lu lut  ions  de  ceux  qui  étoient  touchez  d’un  defir  véri- 
table de  converfion  5c  de  pénitence  ; 8c  qui  ne  ju- 
geoientpas  pouvoir  s’en  acquiterdans  le  tumulte  6c 
dans  1’embarras  dufiecle.  C’eft  ce  que  je  tàcbcray  de 
prouver. 

I I.  Dans  leCapitulaired'Aix-la.Chapellece  pieux 
Empereur exhot ta  lesEvefqucs  5c  les  Abbezde  faire 
luire  dans  leur  vie  6c  dans  leur  conduite  tant  de  fam- 
teté  8c  tant  de  zclc , que  ce  feul  attr^t  fuft  allez  puif- 
fmt , pour  attirer  à leur  focieté  un  grand  nombre 
d’honneftes  gens, 5c  de  perfonnes  libres , an  lieu  qu’on 
n'y  voyou  ordinairement  que  des  enfans  de  condition 
fer  vile.  Vf  eorum  bon a converfiasit me  malts  attrahan- 
tnr  ad  fiervitium  Dti  , & non  folum  fervilù  conduit- 
ttit  infantes  , ftd  ttiam  ingtnuorum  fi  lit  j adgrtgent, 
[bique  focient.  Cette  exhortation  eft  fort  contraire  au 
delkin  qu’on  attribue  à Charteffagne.  Et  l'ordon- 
nance qu'il  fit  pour  établir  des  Ecoles  dans  les  Mona- 
fteres  6c  1rs  Evefchez,  comme  il  eft  dit  dans  le  même 
Capitulaire  , n’cft  pas  moins  éloignée  de  cette  imagi- 
nairepolitique.  Car  il  eft  fans  doute  que  ces  doubles 
Ecoles  cftoient  les  pepiniaires  du  Clergé  6c  des  Mo- 
naftercs. 

III,  Le  Concilede  Francfort  renouvella  l'ancien- 
neloy  dePEglife  ,quelesefclavesnepourroient  ctte 
receusdans  les  Monafteres  , ny  dans  les  Ordres  fans 
l'agrément  de  leurs  Maiftces.  Defiervis  alienis  , Ht  a 
nemine  récipient  ur , net]  ut  ab  Epifcopis  purent  ur  .fine 
licentia  dtminerum.  Si  cet  Empereur  eût  exigé  la  mê- 
me dépendance  de  tous  ccs  fujets , c’eût  cfté  les  ré- 
duire à une  efpecedelervitude  inoüyc.  Il  ne  faut  pas 
di'îêrer  davantage  de  propofer  le  Capitulaire , qui 
fcmble  contenir  cette  prétendue  defenfe.  En  voicy 
les  termes  , De  liberis  homimbut  , qui  ad  fervitium 
Dei  fie  tradere  volant , Ht  prim  hcc  non  fiaciant  ,quam 

■ à nobis  hcentiam  po fl aient.  Hoc  idet  , quia  audivi - 
mm  aliquu  ex  illis  , non  ram  caufia  devotioms  hoc 
ficàfft  , qaam  pro  exercita  , fieu  alia  fun&iene  refait 
fugienda-  Quofdam  vero  cupsditatit  caafia  ab  hit  qui 
res  Ulerttm  conrapifcunt , circamventos  audivimas  , & 
hoc  idco  fieri  prohiberons.  Et  dans  l’article  fuivant. 
Ne  forte  parentes  eorum  contra  juftitiam  fiant  exhare. 
dati , & recale  tbfeqaium  minuatar , & ipfi  heredet 
propter  inaigentiam  mendies , t tel  latrones , feu  male- 
faUorcs  efficuemur. 

Cet  Empereur  confeflTeluy  mefme  qu’il  n’a  ny  le 
pouvoir,  «y la  vtlonré  de  s’oppofer  aux  faims delirs 
de  ceux  qui  fe  portent  à quitter  le  monde  pat  des  inou- 
vemens  finceres  de  religion  j 5c  qu’il  ne  veut  prendre 
connoifïance  de  ceux  qui  entreront  dans  les  Cloîtres, 
ou  dans  le  Clergé  , que  pour  arrefterceuxqui  s’y  fe- 
ronrrefolus . non  pas  par  les  attraits  d’une  véritable 
dévotion , non  ram  cattfia  devotioms  ; mais  ou  pour 
s’exempter  des  fcrvices  qu’ils  doivent  à l’Etat , ce  qui 
eft  une  efpccc  de  noble  fervitude , ou  parce  qu’ils  ont 
efté  réduits  par  des  perfoones  plus  paffionnées  pour 
leurs  biens  que  pour  lcûr  falur. 

1 V.  Ce  mefme  Empereur  explique  luy-mefme  en- 
core plus  clairement  les  intontions  dans  le  Capitu- 


laire de  Thionville.  Car  il  fe  contente  d'y  comman-  An.  toj. 
der  à ceux  qui  entroient  en  Religion,d’y  vivre  en  vrais  Cof.  ». 
Religieux  , afin  qu’il  paruft  que  le  fcul  amour  de  la  vie 
Religicufr  les  y avoient  attirez , 5c  non  pas  un  intereft 
bas  5c  lâche.  De  his  qai  fiiuulum  r choquant  ad  fervà- 
tium  deminicum  impediendam  , & tune  neutram  fia - 
ciunt . ur  unumè  duobus  eligant,  aut  pleniter  fiecundum 
Canonicam  , aut  fiecundum  Regularem  conflit utionem 
vivert  de  b tant , aut  fervitium  dominicum  fiaciant.  U 
ne  s’oppofe  donc  qu’à  ceux  qui  ne  quittent  le  monde 
qu’en  apparence  ,5c  qui  embralfent  la  Réglé  Mona- 
ftique  fans  la  pratiquer.  Il  n’empefche  pas  qu’on  n’en- 
tre en  Religion  quand  on  le  defirera  : mais  il  veut  ou 
qu’on  n’y  entre  pas , ou  qu’on  y garde  exactement  la 
Règle.  Car  c’eft  le  moyen  le  plus  propre  pour  ctnpef- 
cher  les  fainéants  de  fe  retirer  dans  les  Cloiftres  , que 
de  les  obliger  à l’obfervance  rigoureufe  de  la  Réglé» 
Ajoûtezàcclaque  Charlemagne  ne  fut  jamais  con- 
traire à la  multiplication  des  Communautez  Rcligicu- 
fes  , pourvû  que  les  Prélats  puflenc  en  prendre  autant 
de  foin  qu'il  eftoit  neceilàtre  pour  leur  propre  falut  De 
Congregationibm  fiuperfiuis  , ut  nullatenut  fiant , ftd 
tantes  cengreget  quit  , quantis  confilium  dore  poffiit. 

V.  Ce  n'effoit  donc  nullement  un  intereft  d’Eftat, 
ny  une  apprehenfion  profane  , que  les  armées  nevinf- 
fent  à manquer  de  foldats  ou  d'Ofticiers , fi  on  lailfoic 
la  porte  des  Cloiftres  ouverte  à tout  le  monde , ce  n’é- 

toit , dis- je , nullement  un  femblable  intereft  humain,  * 
qui  pouftoit  ce  Religieux  Empereur  ; 1 . Puis  qu’il  pro- 
tefte  de  ne  s’oppoler  jamais  aux  refolutions  fondées 
fur  une  vray  pieté.  1.  H laide  entrer  en  Religion  tous 
ceux  qui  le  defireront , pourvû  qu'ils  y gardent  exa- 
ctement la  Réglé  , 5c  qifils  donnent  par  là  un  témoi- 
gnage certain  de  la  fincetité  de  leur  vocation,  j.  Il 
laide  croiftre  le  nombre  des  Clercs  5c  des  Religieux 
autant  que  les  Pafteurs  en  pourront  fagement  gou- 
verner. 4.  Cette  loy  de  Charlemagne  ne  regarde  que 
ceux  qui  avoient  déjà  quelque  engagement  à 1er  vir  dans 
les  armées  , ou  dans  les  charges  publiques  , 5c  qui  tâ- 
choient  de  l’éviter  par  une  honreufe  retraite , prt  exer- 
cita  aut  alia  funüione  régals  fugienda.  Tous  les  autres 
qui  eftoient  exempts  de  ces  fortes  d’engagemens  n’é- 
roient  donc  pas  fujets  à cette  loy  : 5c  ceux  mefme  qui 
n’en  étoient  pas  exempts , n’avoientqu’à  juftifier  que 
le  feul  defir  de  leur  falot  étemel  leur  faifoit  abandon- 
ner les  trompeurs  amufemens  du  inonde.  {.Les  filles 
5c  les  veuves  n'eftoient  adujeties à aucune  loy  fenbla- 
ble,  5c  le  mefme  Capitulaire  de  Thionville  demande 
feulement  qu’on  ne  voile  les  filles  qu’à  l’âge  dedifcie- 
tion,  Infant  ula  non  v tient  ur  , antequam  eligere  [citent  Cap.  14. 
quid  veUnt. 

Et  quand  ce  Prince  fe  plaint  des  Prélats  qui  ufoient 
de  violence  pour  avoir  des  Moines  5c  des  Clercs,  6c 
pour  lesfaire  monter  à un  nombre  exceffif  5c  exorbi- 
tant, faifant  plus  d'eftime  du  nombre  que  du  mérité, 

Vt  invitut  quihbet  aut  Clericus , aut  Monacbut  fiat,  Ctne.GaB. 
&c.  Non  tam  probis  , quam  muhitudtne  bominum  Tom.x.pag. 
dtleüantur  , &c.  Ne  montre-t-il  pas  qu’il  ne  cher-  l4J- 
choit  qu’à  retrancher  les  abus  , 5c  non  pas  à rendre 
plus  difficile  la  profeffion  Religieufe. 

V I.  Audi  le  Concile  de  Mayence  qui  fut  tenu  nn 
peu  avant  la  mort  de  Charlemagne,  fait  bien  connoî- 
tre , ou  que  ce  Prince  n’avoit  pas  fair  cette  ordonnan- 
ce, ou  qu’il  s’eftoit  luy-mefme  défi  dé  de  la  faire  exé- 
cuter , quand  il  ordonnequ’on  ne  forcera  plusperfon- 
ne  à entrer  dans  la  Clericature,  ou  dans  le  Cloiftre;  6c 
qu’à  l’avenir  la  tonfiirc  Religieufe  ne  fera  donnée  qu’à 
ceux  qui  auront  l’âge  necedàire,  qui  la  demanderont, 5c 

qui  auront  obtenu  le  confentement  de  leur  Seigneur,  An.  s m- 
s’ils  font  de  condition  fervile.  NulUt  tondeatur  , fine  CM-  *!• 
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légitima  ttate , & fpontanta  velantate  , vel  cam  U- 
centia  Domini  fui. 

Mais  il  eft  encore  bien  plus  clair  , que  le  Concile 
1 1 1 . de  Châlon  adoucit  ou  révoqua  cette  loy  de  Char- 
lemagne , qui  pouvoir  avoir  desfuites  dangereufes  en 
rendant  le  contentement  du  Prince  neceflairc  pour  en- 
trer dans  ta  Religion  ou  dans  le  Clergé.  Carquoyque 
Charlemagne  n’eût  apparemment  ufc  de  ce  pouvoir 
que  pour  diftinguer  les  véritables  vocations , de  celles 
qui  n*eftoicnt  qu’un  déguifetnent  ou  une  illufion  : fes 
fuccefleurs  neanmoins  euifentpû  abulerde  cette  auto- 
rité , en  defertant  la  milice  cclcfte  de  l’Eglife  pour  avoir 
An.  si),  eux-mefmcs  des  armées  plusnombreufes.  Le  Concile 
c.  n.  7.  jç  Châlon  foâmita  la  peine  canonique  les  Evêques  & 
les  Abbez  qui  uferoient  d'artifice  Ce  de  feduôion, 
pour  attirer  à leur  Congrégation  lesperfonnes  riches; 
condamna  ceux  qui  s’eftoient  fi  lâchement  biffez  fedui- 
re , àperfeverer  dans  la  profclTion  qu’ils  avoien.t  cm* 
bradée , & commanda  que  leurs  biens  fu  fient  rendus  à 
leurs  parens  ou  à leurs  heritiers:  mais  il  ne  dit  pas  un 
feul  mot  delà  neccfliié  de  recourir  au  Prince,  éc  d’a- 
voir fa  permiflion  pour  éviter  ces  feduélions  feanda- 
Icufes.  Ccfilencecft  une  révocation  tacite  de  la  loy  de 
Charlemagne, puifquel’onremedie  d’une  maniéré  plus 
Ecclffi.1ftiq11e.1u  defordre  qu’ilavoit  voulu  arrefter. 

VII.  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  confentic 
ltiy-mefmeàceite  révocation , en  confiimant  le  meme 
Decret  du  Concile  de  Châ  on , en  fe  contentant  de  dé- 
fendreccs  follicitationsfeduifantcs  , & décernant  que 
les  contrevcnans  fuftént  foûmis  aux  peines  Ecclefiafti- 

A*.  îrtf.  ques  Ce  civiles,  Statutum  tjl  etiam  , at  nallus, ta  Ca - 
* nonica , ont  Regulori profit Jfione  conflit utus , aliquem  ton- 

far  are  propter  rts  adiptfcendai*drinceps  perfuadeat.  Et 
tfui  hoc  factrc  rentaverit , fjnodali , vel  imptriali  fin- 
l,ja.  *17  ■ tetttia  inodis  omnibus  feriatur.  Ce  Decret  eft  infère 
dans  les  Capitulaires  de  Charlemagre. 

Lemcftnc  Loüis  le  Débonnaire  défendit  de  confu- 
re roude  voiler  les  enfans  fans  le confentement  de  leur 
jMt.  io-  pçre.  Ne  pueri  fine  voluntate  parent  um  ton  furent  ter, 
vel  paella  velentur . &c.  Mais  cela  s’entend  des  en. 
c«r  *f4r  fans  toas  petits,  qui  ne  pouvaient  eftre  offerts  à l’état 
L i.i.uô.  Religieux  que  par  leurs  parens,  & cet  engagement 
mcfnic  devoit  eftre  confirme  par  leur  propre  confen- 
tement en  un  âge  plus  meur.  Tout  cela  fe  faifoit  fans 
4.  u jj.  <îue  Prince  intervint.  Il  eft  donc  certain  que  les  Rois 
ne  fe  mêloient  en  façon  quelconque  d’examinCT  la  vo- 
cation. Voicyla  confirmation  de  cette  police  par  les 
Capitulaires  mefme  de  Charlemagne.  Si  qais  puerum 
invitis  parentibus  totonderit  , vel  paeBam  velaveru, 
legem  fuam  in  tripla  comportât  ; a ut  tpfi  puert  vel  pael- 
la , fi  jam  fua  poreflatis  fiant  , aat  iui  in  cu  jut  pote- 
flore  faerint.  Illi  vero  poteflatem  habeonr  capitisfui  , at 
in  tali  \ habita  permantant , qualis  ris  cemplacuent . 

VIII.  S’il  reftoir  encore  quelque  doute , H inemar 
leleveroit , lots  que  dans  une  de  les  lettres  à l'Empe- 
reur Charles  le  Chauve,  il  dit  que  Julien  l’Apoftat  Ce 
enfuite l'Empereur  Maurice  avoient  bien  ordonné  que 
les foldats  ne poui roient quitter  1*  milice  , s’ils  nc- 
toient  ou  vétérans  ou  eftropicz  : mais  que  les  Empe- 
reurs fuivans . le  Pape  faint  Grégoire  Ce  les  aircmbfccs 
des  Evefqucs  révoquèrent  cette  Ordonnance  , fi  pré- 

Te  jodidable  à la  fainteté  de  noftre  Religion.  Que  l Em- 

«M-  * perçut  Charlemagne  par  une  étrange  furptife  , avoir 

CtHtiim  ordonne  quelque  chofc  d’approchant  , en  défendant 
d„.  aax  pegfônnes  libres  de  fc  retirer  des  tumultes  du  fieele 
fan*fa  Permiflion;  mais  que  l'Eglife  Ce  la  République 
4 ’ Chrefticnne  s'oppofa  à ce  Decret  , Ce  Iny-mefmc  ré- 
voqua ce  qu'il  avoir  fait , comme  il  paroiftpar  les  Ca- 
pirulaircs.  Voicy  les  termes  de  Hincmar.  Julianus  & 
p 0 fie  a Imper  ai  or  Mauritius  de  crever  mit , at  ei  <jui  fi- 


mel  in  ttrrtna  militia  fignatus  faerit , ni  fi  aat  txpleta 
militia,  aat  pro  débilitait  corporis  repulfas . in  mona- 
flerio  rteipi , & Chriflo  eum  militia  non  liceat.  Quoi 
rtligiofi  lmp  era  tores , & fanüas  Gregorius  aat  boni  a. 
te  Apoflolica  & gêner  ali  Epifcoporum  confenfa  , Ec- 
clefiaflico  vigore,  & Reipab.  Chriftiana  cohibente  re- 
ligiene  deflraxerunt  ; velat  in  ejus  Epiftolis  ad  Mau - /„  eJu.  t. 
ritiam  Imper atorem  & ad  plarimos  Epifcopos  dire  (Iis  no. 
oflenditar.  Qaod  & diva  mtmoria  ave  veflro  Carole 
furripait  , ficut  majoram  traditions  , & verbis  , & 
feriptis  didicimus.  Et  in  tibro  I.  Capital,  c.  11  r.  dé- 
mon fl  rat  ur  de  liberis  hominibui  ad  fervitiam  Del  fine 
fua  lietntia  non  convertendis.  Qupd  Eclefia  & Rej l I4J 

pub.  non  confenfit , quodque  poftea  cerrexit , fient  in 
eodem  Ubro  C.  IJ4-  monfiratur. 

Hincmar  a allez  témoigné  en  d’autres  rencontres.  Tamt.fMg. 
que  les  loixdes  Princes  Chreftiens  dévoient  elles. mê-  f9  g. 
mes  eftre  auffi  Chrcftiennes.  Défendant  fe  quantum 
volant , qui  ejafmedi  font  , five  per  leges  , jive  alla 
font,  mundar.af  \ -^five  per  confaetadines  htemanas.  Ta- 
men  fi  Chriftiani  fiant  , friant  fit  in  die  judictj  , ntt 
Romanis  . nec  Saliris  , nec  Gandobadis  fed  divinis 
& slpeftoliris  le  gibus  ptScandos.  Qaanqaam  in  ré- 
gné Chriftiano  etiam  ipfas  leges  publicas  oporteat  ejfe 
Chrifltanat , convenantes  videlice  t & confinantes  Chri- 
flianitati.  Ce  qui  revient  à la  maxime  des  Capitulai- 
res , que  la  loy  de  Dieu  eft  an  dcfttis  de  toutes  les  loix 
Impériales.  Lex  Imperaroram  non  efl  fupra  legem  xàiit.  I.j. 
Dei.fedfabtas.  t,9 

IX.  Il  eft  vray  que  quelques  Seigneurs  engagez 
dans  la  faveur  du  Prince  Ce  dans  les  Charges  de  U 
Couronne  , ont  obtenu  fa  permiflion , avant  que  de  fc 
retirer  dans  les  retraites  fitintesde  la  Religion.  Coin, 
me  on  le  voit  dans  l’exempledu  Comte  Guillaume  fous 
l'Empereur  Loüis  le  Débonnaire.  GuiUelnuu  Cornes, 
qui  in  aula  lmp  era;  ont  pra  cunEtis  erat  clarior,  Ô'c. 
accepta  cenvcrtendi  licemia,  &c.  On  le  voiddans  Al- 
dric  , qui  fut  depuis  Evefque  du  Mans.  Il  demanda 
permiflion  au  Roy  de  quitter  la  Cour  Ce  le  monde.  Le 
Roy  luy  offrit  douze  Comtez , s'il  vouloir  continuer 
delefervir.  Aldric  répondit  qu’il  ne  changeroit  pas 
de  refolucion , quand  on  luy  donneroitla  moitié  du 
Royaume.  Ce  qui  fit  que  le  Roy  luy  accorda  , ce 
qu’n  ne  pouvoir  luy  refufer.  Promissent  ei  daoderim 
& ampli  at  comitatas  fe  daturum  . fi  hoc  dimitteret,& 
in  fua  militia  perfeverartt.  Ipfi  vero  à Rege  hoc  au- 
ditifs ait,  etiam  fi  dimidium  regnum  fuam  ei  darttfip- 
fam  , volant atem  propter  hoc  non  dimittem.  rident 
autem  Rex  fi  ilium  a fua  itttemione  non  pojfe  av entre  -,  t». 

conceffît  ei  licentiam  &c.  Voila  ce  quenous  lifonsdans  j.  p«g.  j. 
l’hiftoire  de  ce  Prélat  écrite  par  Tes  difciples. 

On  void  encore  la  mefme  chofc  dans  la  perfonne  de 
Thammus  principal  Miniftre  de  l'Empereur  Ottlion 
I II.  qui  fut  condamné  à fc  faire  Moine  par  faint  Ro- 
muald  , pour  expier  la  mort  de  Crefccnt.  A Rege  li - 
antium  txpetens  , non  modo  facilem  reperit  , fed  ni- 
mû  etiam  alacrem  fecit . Mais  comme  on  ne  peut  nier 
que  ce  ne  fuft  une  civilité  , Ce  un  dAroir  dont  IesSci- 
gneurs  de  la  Cour  ne  pouvoient  pas  fe  difpcnfcr  de  sartmifi»i 
faire  agréerau  Roy  leur  retraite  : audï  c’eft  uneverî-  d,t  xj.t  ij- 
té  qu'on  ne  doit  point  contefter , que  les  Rois  de  la 
terre  ne  pretendoient  pas  retenir  à leur  fervice  ceux 
que  le  Roy  du  Ciel  appelloit  aufien. 

X Et  le  moyen  que  tous  ceux  qui  eft  oient  touchez 
de  l’amour  du  Ciel , Ce  qui  vou!  oient  renoncer  à tou- 
tes les  vanitez  du  inonde , pulfent  s’adrelîer  aoPrince 
dans  une  fi  grande  étendue  de  Provinces  Ce  de  Royau- 
mes , qui  obeifToient  à Charlemagne  ? Quand  011  au- 
ra penfedebien  prés  à l'execution  de  cette  prétendue 
Ordonnance, on  la  jugera  certainement  impofliblc, 

quand 
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quand  on  voudroit  ne  donner  point  d’autre  occupa* 
tion  au  Souverain  , que  d’examiner  la  rocation  d'une 
foule  fi  nombretife  de  peifonnet  qui  fe  jettent , ou 
dans  IcsCloiftres,  ou  dans  le  Clergé. 

X I.  Il  faut  ajouter  à cela , que  fi  la  loy  de  Maurice 
eftoit  demeurée  fans  effet , comme  sellant  trop  éloi- 
gnée des  maximes  5c  des  interefts  de  la  Religion 
Chrétienne;  celle  de  Charlemagne  pouvoir  encore 
bief)  moins  efperer  defucccs.  Car  Maurice n’embraf- 
foit  dans  fa  loy  que  ceux  qui  luy  eftoient  déjà  engagez , 
& comme  alTcrvis  par  la  profelfion  defoldat , par  la- 
quelle ils  s’eft oient  eiyc-mcfmes  en  quelque  façon  dé- 
voriez à luy  & à la  Republique.  Au  lieu  que  la  Con- 
ftitution  de  Charlemagne  auroit  enveloppé  générale- 
ment tous  les  hommes  libres  , & leur  auroit  impofé 
cette  fervitude  honteufeau  Chtiftianifme , de  ne  pou- 
voir entrer  dans  les  voyes  étroites  du  falut  éternel , Ce 
dans  la  milice  particulière  du  Roy  du  Ciel  , fans  la 
permiffion  du  Prince  de  la  terre. 

XII.  L'article  des  Capitulaires  par  lequel  Hinc- 
mar  prétend  que  Cha»  iemagne  révoqua  la  loy  contrai- 
re aux  franchi  tes  de  l’Egli  te,  eft  conçù  en  ces  termes. 

*4  J*  Dt  liber  homo , ejai  in  Monafleri*  regulan  cemam  de- 
pofuerit , & res  fitas  iffidem  delegaverit , promijfionem 
fa&am  fecundttm  regulam  frmiter  tentât.  Un  Auteur 
nouveau  ne  me  paroift  pas  avoir  allez  bien  pénétré 
leiènsdeces  paroles  ,5c  c'eft  pour  cela  qu'il  a douté, 
fi  la  révocation  delà  première  loy  y effoit  véritable- 
ment comprifc . Le  feus  de  cet  article  eft , que  le  Prin- 
ce ne  mettra  point  d’empêchement,  que  les  perfonnra 
libres  n’entrent  en  Religion  » pourvu  que  celafe  faite 
par  un  mouvement  véritable  de  convernon  ôc  de  péni- 
tence ,ce  qui  paroiftra  par  l'cxa&c  fidelité  à garder  la 
Réglé.  Le  Prince  nes  cn  retervant  pas  le  jugement.ny 
n’exigeant  plus,qu’on  luy  demande  permiffion  pour  ce- 
la , 1 1 témoigne  allez  par  là  que  l'innovation  qui  avoic 
été  faite  cefiera,  ôc  qu'il  ne  le  reterve  plus  que  le  droit 

, de  faire  obfcrvet  la  régularité  religieufe  dans  tous  les 
Monaftetes , ce  qui  n’cft  qu’un  droit , ou  plûtoft  une 
obligation  du  Souverain , comme  exécuteur  des  Ca- 
nons, 5c  confervateur  de l’Ellat  Ecclcftaftique.  C'eft 
comme  Hincmar  l’entendit , luy  qui  voyoit  dans  la 
pratiquedefon  ficelé,  le  fuccés que  pouvoit avoir  eu 
la  loydeCharlemagne  ; c’eft  enfin  ce  qui  fe  trouve  de 
plus  conforme  aux  autres  textes  qui  ont  efté  cite» 
dans  ce  Chapitre. 

XIII.  L’Edit  de  Charles  le  Chauve  en  864.  dé- 
faaft  rat.  fendit  à ceux  qui  eftoicntfujets  à la  capitation,  ouqui 
avoient des  terres  fujettes  aux  impofitions  publiques, 
de  fc  donner  eux  ou  leurs  biens  à l’Eglife  fans  la  permif- 
fion du  Prince.  Vf  illi  Francis  qui  cenfitm  de  fine  ca~ 
pire  , vel  dt  fuis  rebut  ad  part  cm  Régions  de  beat  .fine 
ne /Ira  hctnti*  dd  cdfm  Dei  , vel  ad  dlteriui  cufuf- 
cumque  fervitmm  Je  ntn  traitant , ne  Refpublica  quod 
dt  iSù  hdbere  débet  non  perdat.  Il  eft  évident  que  cet 
Edit  ne  s’oppofe qu’à  ladiminution  descxaûions  pu- 
bliques , 5c  non  pas  à 1a  liberté  des  particuliers  de 
quitter  le  monde.  Cemefmeartide  del’Editfaitfby, 
que  Charlemagne  revoquales  rigueurs  de  fon  premier 
Edit  en  ouvrant  à tous  l’entrée  des  Religions  : Prier 
ebfervdtie  durier . pe fi  trier  durent  exigent!  caufaincli - 
Haticr  fuit  ; poft  htc  prafata  Capitula  dectfforum  & 
pregenitorum  noftrorum  , hujufmodi  Francis  heminibm 
res  fuas  ad  cafam  Dei  , vel  afin  tradere  at  vendere , 
teftfue  ai  divimtm  fervitmm  converti,  fi  veÜetrt . non 
prêhibuentm , fient  in  Capkuüs  libri  Le-  1 $ 1-  1)4. 
& L.  It.  c.  ji.  & L.  lr.  c.  19.  centimtur.  Onne 
pouvoit  rien  demander  de  plus  formel  pour  l'entiere 
liberté  d’entrer  dans  le  Clergé  ou  dans  la  Religion 
fous  Charles  le  Chauve  5c  fies  predtctjfiurs  , c’eft  à 
III.  Partie. 


dire  fous  Charlemagne  , 5c  fous  Loüis  le  Débonnaire. 
Les  termes  que  je  viens  de  rapporrer  font  manifefte- 
ment  allufion  à la  révocation  que  fit  Charlemagne  de 
Ion  premier  Edit.  Enfin  , Charles  le  Chauve  déclare 
que  cet  Edit  qu’il  fait  ,nc  regarde  que  les  François,  5c 
qu’il  lailTcles  Romains  , c’eft  à dire  les  Gaulois, qu’on 
diftinguoit  encore  des  François  , dans  la  liberté  des 
loix  Romaines.  Or  les  loix  Romaines  ne  mctroienc 
nul  empêchement  à ceux  qui  defiroient  émbrafler  ou 
la  Religion , ou  la  Clericature.  Car  la  loy  de  Mauri- 
ce n’eut  jamais  de  lieu  parmy  les  loix  Romaines  , 5c  il 
n’en  eft  fait  mention  que  dans  les  lettres  de  faine  Gré- 
goire Pape. 


CHAPITRE  XLIV. 

Si  le  contentement  des  Princes  eftoit  necef- 
faire  pour  entrer  en  Religion  , ou  dans  le 
Clergé,  avant PEmpjre de  Charlemagne. 

I . Lt  Concile  t.  / Orléans  défend  aux  Séculière  S entrer  dans 
la  Clericature  fan  i la  permiffion  du  Roy. 

I I . Diverfei  remarques  fur  ce  Canon  & fur  U Formulaire  dt 
Marculphe  qui  dit  la  mefme  choft,  Cette  déftnft  ne  regarde  que 

le  Clergé,  Cn  noupui  UtClotfirtt.  Pourquoi. 

I / 1.  Il  y avait  quelque  fou  dei  raiftm  particulières  , quiolU- 
grw  enfin  officiers  (b' Ht  Grandi  de  ne  ptufe  rtirrrr  faut  l’agi  li- 
ment du  Pnnct. 

I V.  Sou*  let  Prmtei  Payent  rentrée  dm  Clergé  efloit  entière- 
ment libre 

V . Explication  des  Loix  de  C enfantin  fier  te  fujet. 

V I.  Sotte  dei  mefmei  Loin  de  Cenflantin. 

Vif.  D'oie  provenait  la  fervitude  des  riches  ($>  de  leuri  biem. 

V 1 1 1.  Dei  Loixd  ArcatLm  & t Honorine. 

I X . defaut  tu  ne  veut  pu  mefme  que  le  tonfentemont  dat  Etres 
[oit  obfolument  ait  t faire. 

X.  L*  Loy  dt  Marne  ne  adoucie  par  faint  Grégoire. 

XI.  Différence  entre  l'e fat  Alonajliqut  le  Clergé, 

X 1 1.  Preuves  que  la  loy  de  Maurice  futUmperée. 

X 1 1 1.  Autres  preuves  tirées  d'Htatmar. 

I.  Erte  queftion  eft  d’une  allez  grande  confe- 
V^qneneepour  U reprendre  de  pins  haut  , 5c 
pour  tâcher  de  la  découvrir  jufques  dans  là  fource. 

Après  l’avoir  donc  examinée  dansl’cftat  où  elle  étoic 
fous  l'Empire  de  la  maifon  de  Charlemagne  , remon- 
tons au  règne  de  Clovis  5c  de  tes  auguftes  d-:  teendans, 
pour  pafièr  enfuite  de  la  France  aux  autres  Provinces 
de  l’Eglife  5c  dans  l’Orient  mefme. 

Le  Concile  I.  d’Orléans  qui  fût  aflemblé  par  te 
Roy  Clovis  peu  d’années  après  fon  baptême , femble 
réduire  l’Egli te  à cer t e neceflué , de  ne  pouvoir  ad. 
mettre dansle  Clergé  que  ceux  qui  en  auront  obtenu 
la  licencedu  Roy  ou  du  Magiftrac  ,ou  bien  ceux  dont 
les  peres  5c  les  ayetris  ont  déjà  efté  engagez  dans  le 
Sacerdoce.  De  ordinatienibu*  CUncarum  id  ebfervan - An.  j«, 
dam  eft  decrcvimus  , ut  mUlm  fitcularusm  ad  Cteri-  Cnn.  ♦. 
catus  affâum  prafitmatur , nifi  aut  cuns  Régis  fuffione, 

OMt  cum  Judicis  Voluntatt.  Jta  ut  fiUj  Clcricerum  , id 
•fi , patrtem , avontm  , ac  proavorum  , tjttos  fupradi. 
t h ordsae  parent um  confiât  ebferv ationi  jubjHnRos  ,in 
Epifceperam  petefiatt  ac  diflrithone  cenfifiam.  Le  An.  4jo. 
Concile  de  Reims  qui  fut  tenu  plus  de  cent  ans  après  Cnn.  t. 
fous  le  Roy  Dagobert,  fit  la  mefme  défente  d’entrer 
dans  la  Clericature  fans  1a  permiffion  du  Princé , ou 
dit  Juge , à tous  ceux  qui  eftoient  fujets  aux  cem  5c 
aux  impofts  publics.  Ht  Vere  que  s publiais  cenfus 
JpeÜat , fine  pemùffu  Principii  Vel  Judicis  fe  ad  Reli- 
gionem  fociart  non  audeartt. 

La  confrontation  de  ces  deux  Cations  pourroit  faire 
croireqnece  n’eftoient  que  ceux  qui  eftoient  fujets 
aux  charges  5c  aux  impoftl  publics  , qui  dévoient  ob- 
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tenir  congé  du  Prince  pour  eftre  admis  dans  l'eftat 
Ecclefiaftique.  Mais  les  Formulaires  deMarculphe 
nous  montrent  clairement  le  contraire.  Car  le 
Roy  accordant  des  lettres  quicontcnoient  cette  per- 
miflion , &c  qui  font  appcllces  Preceptum  de  Clérical», 
il  en  excepte  ceux  qui  font  chargez  des  impofitions 
publiques:///?  ad  noftram  vemeHs  prafentiam , petiit 
*?•  l?  jerenitati  noffra  , ut  ei  lietntiam  tribuere  deberemus , 
t fua/iter  cotnam  capitit  fui  ai  enus  Clericatus  depo- 
nere  deberet , & ad  Bafiiicam  illam  aux  Monafie- 
rium  dtfiervire.  J Quoi  nos  propter  nomen  Domini  hoc 
tiiem  gra tante  attimo  praftitiffi  cognofcite.  Précipitâ- 
tes ergo  jubemus  , ut  fi  memoratut  tlle  de  capitt  fit» 
bene  ingenuus  ejfe  videtur . & in  puletico  publia  cen- 
fitus  non  efl  , licentîam  habtat  comam  cap<tts  fit',  ton- 
furare  , & ai  fupraferiptam  Bafiiicam  vtl  Monafit- 
rium  defervire. 

11.11  faut  donc  confrfler  de  bonne  foy  que  le  Roy 
Clovis  impofa  cette  neceflité  aux  perfoimes  libres  & 
exemptes  de  toutes  fortes  de  fervi tude,  de  ne  pouvoir 
prendre  la  tonfure  Cléricale  fans  fa  permiflion.  i. 
Que  cette  peuniffion  ncs'accordoit  point  à ceux  qui 
citaient  ailuÿctis  par  leur  naiflanceou  par  leur  condi- 
tion aux  fervitudes  publiques,  j.  Qu’en  ce  temps-là, 
fi  ce  Canon  du  Concile  d’Orléans  fut  obfcrvc , Vcftat 
Ecclefîaflique  eftoit  ordinairement  remply  par  de  cer- 
taines familles , dont  les  enfant  fucccdoient  à leurs 
peres , 5c  à leurs  ayeuls  dans  les  fondions  du  Sacer- 
doce, ce  qni  eftoit  d’autant  plus  facile  que  tous  les 
Clercs  mineurs  joignoient  à la  liberté  du  mariage  tous 
les  avantages  de  la  Clcrlcacarc,  dont  ilsavoicnt  une 
plaine  joiiilTance.  4.  Cette  police  ne  dura  pas  long- 
temps, puis  qu’environ  cent  ans  après  fous  le  Roy 
Dagobert,  il  n'y  avoir  que  ces  perfonnes  alternes  aux 
charges  publiques  qui  eullênt  befoin  de  la  permiflion 
du  Prince , pour  eftrer  afïociées  à la  Clcricature.  j.  Et 
puifquele  Concile  de  Reims  fous  le  Roy  Dagobert  re- 
nouvella  b neceflûc  du confentement  du  Prince,  pour 
admettre  au  Clergé  ceux  qui  étoient  fujets  aux  cens  Sc 
aux  charges  pnbliques  : on  peut  de  là  inférer  que  cette 
fervitude  commcrçoit  à s'abolir,  5c  qu’il  y a voit  déjà 
un  temps  confiderable  que  les  perfonnes  libres  ne  de- 
matuloicnt  plus  congé  pour  fe  faire  recevoir  dans  la 
Clcricature.  6.  Ce  Canon  du  Concile  d'Orléans,  ce- 
luy  du  Concile  de  Reims , 5c  les  termes  de  la  permif- 
fion  accordée  dans  les  Formulaires , ne  regardent  que 
l’entrée  dans  la  Clcricature.  Il  eftoit  donc  libre  à qui- 
conque fe  fentoit  touché  d’un  ardent  défit  de  la  pro- 
feflîon  Monaftiqne,dc  l'ombra  (ter  5c  de  s'y  contacter, 
fans  en  demander  la  licence , ny  an  Prince,  ny  au  Ma- 
giftrat  Royal.  7.  La raifon  de  cette  différence  qu’on 
mettoit  entre  la  profeflîon  Monaftique  5c  la  Clerica- 
ttirceftoittres-cvidente.Les  places  du  Clergcdemeu- 
roient  toûjours  remplies  par  la  fucceflion  des  enfans 
à leurs  peres , 5c  par  la  détonation  de  certaines  famil- 
les à ce  divin  minifterc.  Ce  quin'avoit  pas  lieu  dans 
l’état  Monaftique.  C’cft  la  raifon  qui  eft  infinuce  dans 
le  Concile  d’Orléans.  8.  Mais  nous  en  rencontrerons 
une  autre  dans  U fuite  de  ce  Chapitre,  qui  eftoit  d’une 
extrême  confi  Jcration,  5c  qui  porta  le  PapefaintGre- 
goircà  facilement  confentir , que  les  foldats  ne  puf 
fent  entrer  dans  la  Clericaturc , félon  la  loy  de  l’Em- 
ereur  Maurice,  mais  de  s’oppofer  vigoureufement 
l’autre  partie  de  la  mefme  loy  , qui  fermoie  auffi  la 
portedes  Cloiftres  aux  mefmes  foldats.Cefaint  Pape 
dit  qu’il  eft  fort  douteux  fi  ceux  qui  choififlent  l'eftat 
Ecclefiaftique  après  avoir  efté  bien  avant  dans  les  cn- 
gagemensdu  monde , veulent  quitter  le  monde , ou  le 
changer  feulement,  6c  y prendre  de  nouveaux  enga- 
gemens.  Mais  que  ceux  qui  embralTcntlesaufteritez 


de  la  profeflîon  Monaftique,  font  certainement  ani- 
inczd'un  cfpritccleftc, 5c  d‘un  amour  violent  de  l’éter- 
nité. Ainfi  on  peut  examiner  la  vocation  des  premiers; 
mais  pour  ces  derniers , on  ne  peur  apporter  aucun  re- 
tardement àleur  gencrcufe  refolution  , fans  faire  un 
outrage  a l'Efprit  faim  qiu  les  attirc.p.Si  leFormubirc 
de  Macculphcpailcdc  l’application  d'un  Clerc  à fer- 
vir  une  Dafilique  , ou  un  Monaftcrc,  il  ne  faut  pas 
s’imaginer  pour  cela  qu'il  s'y  agi  lie  aufli  dclaprofcf- 
fioti  Monaftique.  Car  nous  avons  ailleurs  apporté  une 
infinité  de  Canons  5c  d’exemples  de  Clercs  . qui  n’c- 
toient  ordonnez  que  pour  exercer  les  fonctions  Eccle- 
fiaftiquesdans  les  Monaftcres,  quoy  qu’ils  ne  fulfenc 
pas  Moines.  Etce  Formulaire cy-dclïus  allègue  s’ex- 
plique trop  clairement  , 6c  parle  trop  Couvent  des 
fculs  Clercs  pour  vouloir  luy  faire  violence.  5c  l’appli- 
quer aufli  aux  Moines.  Enfin  1rs  Canons  du  Concile 
I.  d'Orléans  5c  de  ccluy  de  Reims  qui  traitent  la  mê- 
me chofe  , nefc  peuvent  en  f.içon  quelconque  expli- 
quer des  Moines.  Il  faut  dire  la  meime  chofe  du  Ga- 
pitulaire  de  Charlemagne  , qui  a efté  la  matière  du 
Chapitre  precedent.  Car  ce  Prince  fe  relâcha  entière- 
ment en  faveur  de  ceux  qui  abandonnoient  ferieufe- 
ment  le  monde,  pour  fe  facrificr  à unerigoureufe  pé- 
nitence dans  les  Monaftcres.  Il  tient  garde  d’exiger, 
que  pour  cela  il  fallut  obtenir  fa  permiflion. 

III.  Il  y avoir  fouvent  des  raifons  particulières 
qui  obligeoient  les  perfonnes  qualifiées,  de  ne  pas 
faire  des  changemcns  fi  confidcrables  dans  leurs  per- 
fonnes , ou  dans  leur  famille  , fans  les  avoir  fait  agréer 
au  Souverain.  La  faintc  Vierge  Godebme  voulant 
fe  confacrcr  à Dieu  , fes  parensqui  cftoienr  des  plus 
illuftres  vaflaux  de  la  Cnutonne,  ne  creurcnt  point 
pouvoir  fcpafler  du  confentement  du  Roy  Clotaire 
pour  la  marier  ,S.Eloylaconfacraà  J.  C.  en  prefence 
du  Roy.  Parentes  autem  ejus  cum  tffint  Regis  bene  fi - DuCbtfa* 
cianj , non  audebant  ineonulto  Rege  1 ni  quant  t.tm  in 
matrimomum  collocare , Grégoire  de  Tours  parlant  de  £ _ 
la  tonfure  rcceüepar  une  perfonne  de  qualité,  nommé  r àe.s.xta>t. 
Gondulphe  , il  luy  fait  auparavant  obtenir  la  permit-  t.  tj. 
fion  duRoyClotaire.mais  c’ctoit  pour  pouvoir  donner 
fes  terres  à la  mefme  Eglife,  àlaquelleil  fe  confacroic 
luy  mefme.  Converti  decrevit , ut  humiliant  capillit 
fantto  deferviret  sintifiiti.  Sed  prias  a Rege  pracep * 
tum  elicuit , ut  ret  fuat  omnes  BafiUca  sraderet  vivent . 

Saint  Auftrcgifillc  eftoit  bien  avant  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roy  Clotaire  , dans  la  maifon  duquel  il  l°***f%  j 
exerçoit  outre  cela  un  office  confîderable.  Ce  fur  pour  ’ 
cela  qu'il  ne  pût  fe  donner  à l’cftat  Ecclefiaftique  (ans 
l'agrément  du  Roy.  Cupiebat  in  Clerum  aferibi  , fed 
eujus  opéra  id  a rege  impetraret  , needstm  compertum 
babebat.  Ætherium  rogavit  , ut  ageret  apud  Rcgem. 
quo  ejus  permiffit  liceret  ipfi  in  Clerum  tranfire.  Egit 
il/e  cum  Rege  & Rex  ajfenfit.  Florus  eftoit  un  des  Sarhm  Jh 
plus  nobles  .des  plus  riches  5c  des  plus  pui  flans  de  la  lS  lm?"  *• 
Cour  du  Roy  Theodebert;  on  pourroit  mefme  luy 
donner  la  qualité  de  Miniftrc  : Dtcentijfime  omnia  juf- 
fus  à Rege  Palatina  difponit  tnoderamina  ; dit  l’Au- 
teur delà  viedefaint  Maur.  C’cft  pour  cela  qu’il  ne 
pût  donner  au  nouvel  établi  llcment  que  ce  Saint  fai. 
loic  de  fon  Ordre  & de  fon  Monaftcre  , fes  grands 
biens , fon  fils  5c  fa  propre  perfonne  . fins  l’agrément 
du  Roy.  Florus  non  itnmcmtr  promiffionis,  quam  Deo 
voveras  , per  gens  ad  Theodebertum  Regrm . lirentiam 
ab  eo  expet  in,  ut  ei  Regularem  liceret  fufeipere  habi- 
tant, Rex  cumneoare  nequijfet  , GV.  Saint  Sulpice 
qu’on  (urnomina  te  Doux , 5c  qui  fut  depuis  Archevê- 
que de  Bourges , ne  fut  tonfure  qu  après  que  faine 
Ootnllc  en  eut  obtenu  la  permiflion  du  Roy  Thierry. 
adujlregifitius  Biturictnjit  jdntiftes  à Theodorico  Rege 
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chinait  , ut  lictrtt  Sulpitio  , &c.  Ammit  R ex  fine 
mon , ut  tonfîs  cap  t lits  in  C letton  tranfiret.  Saint  Oliyn 
immtdit  fut  d'abord  Chancelier  dn  Roy  & enfin  te  Mimftrc 
17.  :*nuAT-  . Auriculari/  locum  & munuttn  aula  Régis  obi - 

*'  nuit , itemque  adobfsgnanda  feripta  vel  edi  lia  Refia, 

figülum  vet  annulum  Regis  euftodiebat.  Ad  illius  nutum 
Surwi  J,t  omnia  PaJatij  negotia  gerebantur , &c.  Ce  fut  pour 
14  atmptfi.  cc|a  q^l  ne  put  s enrôler  dans  la  milice Ecclefiartique 
0 fans  leconfcntementdu  Prince.  Pofltaverbtum  Regu 
valant ate  , tstmmultorum  retigioforum  hominum , Cleri- 
Smmtdia  ci  tonfuram  accepit.  Saint  Hcrmelan  eiloic  Echanfon 
* j . Msnij  du  Roy  Clotaire:  qui  ne  put  fc  refou cire  qu'avec 
*•  *•  beaucoup  de  peine  de  Itiy  permettre  d'entrer  dans 
l'Abbaye  de  laint  Vandrille,ofi  la  voix  duCicll'ap- 
pelloit , mais  les  reftftances  du  Roy  ne  purent  jamais 
ébranler  la  confiance  invincible  de  ce  Religieux cottr- 
tifan.  Rcgemadiit  & petiirut  liceret  poflhabita  miliria 
PaUtina , ad  Monaferium  fe  cerf  erre.  Id  ut  R ex  audi- 
vit  ,pro  fumma  in  ilium  benevolentia  & amore , ejut 
preces  plant  rtjecit , nec  ilium  à fe  p affût  effeparari.  Di  h 
quidem  ejut  animum  vex ravit , at rumen  ftnllum  e;tu 
8e"*njm  propofitum  nul! a patuir  ratione imrnutare.  Saint  Lczin 
duîf.  ftkr.  qU|  fut  depuis  Evefque  d’Angers,  ne  put  quitter  la 
# charge  de  Conncftable, dont  le  Roy  Clotaire  II.  l’a- 
voit  honoré  qu’avec  l'agrément  de  ce  Prince. 

Dans  tous  ces  exemples , 5e  un  grand  nombre  d'au, 
très  qu’on  pourroit  entaller , il  eft  bon  de  remarquer 
queioutes  ces  perfonnesqui  ont  demandé  ce  congé 
aux  Princes  , avoient  des  éngagemens  tous  particu. 
liers.àla  Cour  & à la  perfonne  du  Prince.  2.  Outre 
les  Charges  qui  les  alTervilIbicnt  en  quelque  manière , 
ils  avoient  de  grandes  terres,  dont  ils  ne  pouvoieni 
difpofer  fans  le  confcntement  du  Prince,  j.  Quelques- 
uns  demandoient  cette  permiffion  plûtofi  par  civili- 
té quepar  necciïïtc.  4.  Audi  les  Roys  ne  la  rcfufoicnc 
jamais,  j.  Et  quand  ils  n’eftoient  pas  d’humeur  d’ac- 
corder ce  congé,  on  ne  laifioit  pas  d’exccuter  vigou- 
reufement  les  ordres  de  1a  vocation  celcfte,  dans 
l’aflùrance  qu'ils  ratifictoient  enfuite  ce  qu'ils  avoient 
d’abord  reftifé. 

I V.  On  demeurera  encore  plus  perfuade  de  ces  re- 
flexions , fi  l'on  confidereque  fors  mefme  que  l’EgUfe 
gemiflbir  fous  l'opprefiion  des  Empereurs  Payens, 
quoi -qu’elle  feeut  que  (es  Pontifes  ne  leur  efioient 
gucies  moins  odieuxque  les  Compétiteurs  de  l’Empi- 
re, elle  ne  lai  (Toit  pasde  les  élire  avec  une  liberté  5c 
Tifjl.  ji.  une  intrépidité  toute  entière.  Ce  font  les  termes  pro- 
pres de  faint  Cyprien  ,lors  qu'il  parle  du  Pape  Cor- 
neille : Sediffe  intrepidum  Rome  in  facer dot  ali  Cathedra, 
eo  t empote , cum  tyrannut  irtfeflui  facerdatibui  Dei fanda 
tu  que  infanda  comminaretur  ; cum  multa  patientius  & 
tolerabilius  audiret  levari  adverfus  fe  amulum  Princi- 
pem,  quam  conflit  ni  Rome  amulum  S ucfdotem. 

V.  Il  n’eft  prefque  pas  croiable  qu'aprés  que  les 
Princesde  la  terre  curent  receu  de  l'Eglife  les  lumiè- 
res du  Ciel,  & U véritable  liberté  des  enfans  de  Dieu, 
ils  ayent  voulu l’aiTujcrtir  elle- mcfmc  à de  nouvelles 
fervitudes.  Ilefivrai  que  Confiantin  ne  permit  pas 
indifféremment  à toutes  fortes  de  perfonnes  d’entrer 
dans  la  Clericature,  mais  il  n'en  éloigna  que  ceux 
dont  les  perfonnes  ou  lesbiens  efioient  déjà  dans  des 
engagement  publics  ,8c  dans  des  fervitudes  anciennes 
envers  le  fife , ou  envers  la  Republique  par  leurs  char- 
ges ou  par  les  admmifirations , dont  ils  efioient  enco- 
re comptables.  Or  l'Eglife  a elle-mefme  enveloppé 
toutes  ces  fortes  de  perfonnes  dans  une  mefme  irre- 
Coi.let.  of-  gularité.  Officiales  ration  aies  fi  exhibition  curfut , fl“ 
fit  tain.  Di  primipili  neceffttate  negleüa  , interverfa  etiam  ratione 
Ififtof.  & fifcali  ad  Clericatus  hanorem  putaverint  tranfeundum  -, 
clrr‘  ad  pr totem  conditionem  retrahantur.  Ceux  qui  pou- 


voient  juftifier  devant  les  luges,  qu’ils  n'efioient  ni 
afTcrvis  à aucune  charge , Officiales  necejfitatibus  obno- 
%ij,  ni  comptables,  ration  aies  , obnoxij  ratiociniit , 
joiitfïbient  d’une  pleine  liberté,  pour  feconfacrereux 
5c  leurs  biens  à l’Eglife.  Siverbobnoxij  raiiociniis,  vel 
tteceffttatibus  non  fint  ,fnb  notions  jndicum , officia  con- 
fentientibut , fi probabilis  vite  ftuiium  id  poflulaverit , 
t ram  feront  ut , nec  ceffioncmmetuant  facultatum . Ceux 
qui  ne  vouloicnt  pas  fe  foûinettre  à ccc  examen  des 
Juges,  ncpouvoient  entrer  dans  la  Clericature,  fans 
abandonner  les  deux  tiers  de  leurs  biens,  ou  à leurs 
enfans,  ou  àlcurs  proches, ou  enfin  au  Corps  & au 
College,  dont  ils  efioient  Ici  membres.  £}uod  {selon- 
de  finis  artibus  putavertntirrependum,  dues  panes  rerum 
fuarum  concédant  liberis , aur  fi  proies  defuent , propin - 
qui  s ; expropria  fit  b fl  antia  portionem  tert'tam  fibimet  re- 
tenturi . Stn veropropinquorum  neceffitudo  de fuerit , gé- 
miné poniones officiis , in  e^uibus  militant  .relinquant urs 
portions  tant ummodo  tema  fibi  retenta.  Voila  le  texte 
5c  le  véritable  fens  de  la  loi  de  Confiantin,  qui  n'éloi- 
gne de  la  Clericature  , que  ceux  que  l’Eglife  en  a roû- 
jours  déclarez  incapables. 

V I.  L'autre  loi  de  Confiantin  ,qui  regarde  les  per- 
fonnes riches , ou  alternes  par  leur  nai  (Tance  aux  fon- 
dions oncreufes  de  la  République, eft  de  mefme  na- 
ture que  la  precedente.  Car  & ces  perfonnes  5c  ce  s 
richelfes  efioient  par  les  loix  Impériales,  & par  an 
ufage  plus  ancien  que  l'Epoque  Chreftiennc  lujcttcs 
à ccs.fortcs  de  fervitudes,  qui  dans  les  maximes  nuf. 
mede  l'Eglife  , 5c  félon  les  Canons , font  autant  d'ir- 
rcgularitcz  pour  la  Clericature.  Ceux  qui  font  appel- 
iez dans  ces  loix.  Curiales  ; Afunicipes,  Decuricnes , 
efioient  des  perfonnes,  qu’on  peut  appeller  de  condi- 
tion fcrvile,  5c  c’cfi  ce  qui  les  a fait  toujours  mettre 
au  rang  des  irréguliers,  dans  les  anciennes  Conftiru- 
tions  Canoniques.  Les  terres  & les  richelfes  des  au- 
tres efioient  dans  un  fcmblablcaflerviflement,  félon 
les  loix  de  l'Empire  ;Sc  le  Prince  ne  les  éloignoît  de 
la  Clericature , que  parce  qu’il  nevouloit  pas  les  dé- 
pouiller de  leurs  biens  , qui  efioient  chargez  de  ces 
fervitudes  publiques.  Il  leur  eurefte  très  libre , en  re- 
nonçant aux  chaînes  quilcsattachoieiit  à la  terre,  de 
fe  donner  un  rang  honorable  dans  la  milice  Je  l’Eglife. 

Audi  ces  deux  fortes  de  perfonnes  n’eftoient  ordinai- 
rement paffionnez  pour  la  Clericature,  qu’afin  de  s’af- 
franchir de  cette  double  forte  de  fervitude,  dont  la 
police  ancienne  avoir  charge  ou  leurs  perfonnes,  ou 
leurs  biens.  Apres  cela  on  ne  peut  pas  dire  que  Con- 
fiantin ait  fait  une  loi,  qui  défendit  d’entrer  dans  l'E- 
tat Ecclefiaftique,  fans  la  permiffion  des  Empereurs. 

Cette  faulle  creance  n’eft  venue  que  de  ce  que  ce» 
derniers  fiecles  ont aboly  ces  fervitudes  ,foir  pour  les 
petfonnes,foit  pour  les  terres.  Car  aurefte  laloiCa-  ç.JTheoJ 
nonique,  qui  donne  l’cxclufion  des  Ordres  à tous  ceux  l té  ut.  1 
qui  font  de  condition  fervile,  fans  la  permiffion  de  e «• 
leurs  maift res , a toujours  elle  invariable,  5c  toûjours 

la  mefme  jufqn’à  prefent  : mais  la  condition  fervile 
n’a  pas  toujours efte  attachée  auxmcfmcs  fonds  Seaux 
mefines  perfonnes.  Voici  les  termes  de  la  loi  de  Con- 
fiantin. Me  fub  ffiecie  Clericorum.a  muneribus  pub! ici  s 
Vacatio  deferatur.  Mec  réméré  & citra  modum  populi 
Clericit  conntClantur.  Sedcum  deftnilus  fuerit  Clericus, 
advicem  defunüi  alius  allegetur , eut  nulla  ex  munies* 
pibus  profapia  fuerit , ne  que  ta  efl , opulent  ia  facu'tatutn 
qua  publient funEhonesfaeiltinù  queat  tolerare,  &c  Opu- 
lentot  emmfaculi  fubire  nectffstates  oportet , pauperes  Ec- 
clefiarumdivitiù  fitftentari. 

VI I.  Je  remarque  deux  chofcs  fur  cette  loi,  qui 
font  d’une  fort  grande  conlêquencc.  La  première  eft 
que  comme  durant  les  premiers  ficelés  dclaRepubli- 
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que  Romaine  lesgrandesdignitez  eftoienr diftribacrs 
à proportion  des  richeffcs , 6c  on  avait  rang  , ou  dans 
leSenat  .ouparrny  les  Chevaliers,  ou  dans  les  Ccn-# 
turics  populaires  les  plus  honorables  , félon  les  biens 
qu’on  polîedoit  :au(fidj»sTafFoibl]|fcmentde  l'Em- 
pire Romain  les  charges  onereufcs , 8c  les  dcpcnfcs 
publiques  furent  attachées  aux  dignitez  des  villes  mu- 
nicipales ou  aux  familles  les  plus  opulentes.  Comme 
les  plus  riches  avoient  elle  honorez  des  plus  hautes  di- 
gnitez, 6c  en  eftant  pour vûs,  ils  avoient  fait  aufli  de 
grandes  prohibons  pour  le  diverti  ITemcnt,  ou  pour  le 
foulagcmentdu  peuple  : la  coûtume  fe  changea  en  loy 
&cnncccflîté,&cequi.ivoiteftc  une  libéralité  vo- 
lontaire, devint  une  fervitude  inévitable.  Voila  la 
fource  de  cette  fervitude  &c  de  1 irrégularité  qui  la 
fuivir. 

La  fécondé  remarque  eft  , que  dans  la  loy  que  je 
viens  de  rapporter  , Conftantin  ne  dit  nullement, 
qu'apres  la  mort  d’un  Clerc,  on  n'en  fubftituera  point 
d’autre  fans  fa  permiflion.  llveutau  contraire  qu'on 
en  clife  un  autre  avec  toute  la  liberté  imaginable, 
pnurvû  qu’on  n’élife  pas  ceux  qui  font  dans  des  alTer- 
vidètnens  incompatibles  avec  la  Clericature.  Que  s’il 
s’oppofeà  l’cxccflïvc  multiplication  des  Clercs  , 011 
peut  dire  que  l'Eglife  a approuvé  la  mefme  maximc.de 
ne  point  multiplier  1rs  Clercs  (ans  ncceflitc. 

VIII.  Si  Arcadius  Sc  Honorius  n’ont  pas  voulu 
que  les  Decurions  en  renonçant  à leurs  biens  puftenc 
eftreordonnez.c’cft  parce  que  leur  perfonne  au(Tî  bien 
que  leur  patrimoine  eftoit  lujette  à ces  fervitudes,  qui 
artiroient  1’irregulamc.  Or  en  renonçant  à leur  patri- 
moine, ils  ne  s'excmptoientquedcrunede  ces  iervi- 
tudes.  Mais  dans  une  autre  loy  ces  mefmes  Empereurs 
n’empêchent  pas  que  les  païfans  aifervis  par  le  cens  au 
Seigneur  de  quelque  terre,  ne  fc  fuient  recevoir  dans 
la  Clericature , pourvû  qu'ils  continuent  de  s’acqui* 
rer envers  leurs  maiftres  de  ce  qu'ils  leur  doivent , ou 
par  cux-mcfmes , ou  par  un  fubftitut.  L’Empereur 
Leon  confirma  l'exclu  lion  & l’irrégularité  de  ceux  qui 
étoientlicz  par  des  fervitudes  rurales  : Et  neanmoins 
ce  mefme  Prince  déclara  abfous  6c  libres  de  cet  em- 
pêchement canonique  tous  ceux  qui  fe  feroient  une 
fois  acquitez  des  charges  de  des  obligations , à quoy 
ilscftoientaflervis.  Ce  qui  montre  clairement  que  ce 
n’eftoit  nullement  ledclîein  des  Empereurs  de  faire  dé- 
pendre de  leur  confentetneni  l’entrée  de  toutes  (ôrtes 
de  perfonnesdans  la  profcdlon  Cléricale:  mais  feule- 
ment de  faire  que  tous  ceux  dont  les  terres  où  les  per- 
fonnes  choient  engagées  dans  quelques  fervitudes, 
s’en  acciuiralfent  fidèlement  envers  la  Repub.  ouïes 
particuliers , & ne  fiftènr  pas  de  la  profeüîon  Eccle- 
fiaftique  un  voile  de  leur  mauvaife  foy  , ou  de  leur 
avarice  : Voicy  les  termes  de  la  Loy  de  l’Empereur 
Leon.  Quipjuù  emenfit  militU  pu  fliptndiis , explétif 
<jut  officiit , five  mun  tribut  , qtu  cuicumque  condition 
nt , tut  confuetudine , dut  lege  debebontur,  ad  confor - 
tium  fe  contulerit  Clerkorum , nulltus  prorfus  fententu 
actrbitatt  rcvocetur. 

I X.  L’Empereur  Juftinien  n’avoit garde  de  rendre 
fon  confentement  neceffaice , pour  pouvoir  embraffet 
la  Clericature  ou  l’eftat  Religieux  r puis  qu'il  n’a  pas 
voulu  mefme  que  les  enfans  dépendirent  pour  cela  du 
confentement  de  leur  propre  perc.  Vt  non  liceat  pa- 
rent ibus  impedire , y dominas  liberi  eorum  volcntet  rno- 
nachi , dut  Clerici  fiant  ; dut  eam  ob  folam  caufam  ex* 
haredare.  Ce  qu’il  confirma  encore  par  d’autres  loix. 

X.  La  loy  de  l’Empereur  Maurice  ne  fembloitpas 
d’abord  fi  éloignée  des  Confti  tutions  precedentes  des 
anciens  Empereurs.  Il  défendoit  la  Clericature  à tous 
ceux  qui  avoient  efté  occupez  dans  l’adminiftration 


des  affaires  publiques.  Cet  article  fut  approuvé  par 
faint  Grégoire  meme  , qui  jugea  bien  que  ces  âmes 
toutes  feeuheres  avoient  befom  pour  une  parfaite  con- 
verfion,  dechoifir  une  vie  plus  retirée  des  embarras 
du  monde,  que  celle  des  Ecdcfiaftiques  ne  le  petit 
eflrej  6c  quecc  feroitpour  eux  plûtoft  changer  de  fi- 
tuation  dans  le  monde,  que  d’en  fortir.  Qui  facubt-  £ ft 
rem  habitue»  déférent , ad  officia  Eccleftafiica  ventre 
feflinat , mutare  vult  /acutum  , non  rtUnquere.  Mais 
le  fécond  point  de  cette  loy  qui  ne  permecroit  pas  aux 
foldats  de  fe  jetter  dans  les  Monafteres  , qu’apres 
avoir  achevé  le  nombre  des  années  delamilice,  pref- 
critespar  les  loix,paruft  tom-à.fait  intolérable  à ce 
faim  Pape.  On  pourroit  s’imaginer  que  la  milice  croit 
un  engagement  & comme  une  fervitude  honorable, 
qui  ne  pouvoir  fe  remettre  fans  le  confentement 
du  Prince.  Sicela  avoit  efté  de  la  forte  , cette  loy 
ii'auroit  pas  paru  fi  exorbitante , *y  fi  injuneufe  à la 
Religion } & faint  G regoire  n’auroir  pas  dit  que  Mau- 
rice u’auroitpû  imiter  en  cela  que  l’ennemy  déclaré 
de  noftre  Religion  Julien  l’Apoftat.  En  effet,  la  mi- 
lice n’a  point  efté  comprife  par  les  loix  precedentes 
entre  les  fervitudes  publiques.  Les  termes  de  la  loy 
de  l’Empereur  Leon  cy-dclïus  alléguez  , Qjtifjui t 
tmtnfit  militia  fua  fiipendiis , fe  peuvent  entendre  de  * 
toutes  les  adminiftrations  publiques.  Car  ce  terme 
de  milice  avoir  une  figuificanon  tres-étenduc , 6c  tou, 
tes  fortes  de  charges,  foit  celles  delà  République, foie 
celles  du  Palais , Toit  enfin  celles  de  l’Eglife , y étoienc 
comprifes.  Enfin,  quand  la  milice  aurolt  efté  au  tempa 
de  l’Empereur  Leon  un aflèrviftement  civil , dont  il 
n’eut  pas  efté  libre  de  s’exempter , il  n’en  eftoit  nas  de 
mefmeau  temps  de  l’Empereur  Maurice.  Et  la  loy 
mefme  de  cet  Empereur  en  eft  une  preuve  bien  évi- 
dente. Car  G ou  la  loy  , ou  la  coûtume  eut  déjà  efté 
telle , ny  Maurice  n’en  auroit  pas  fait  une  loy  nou- 
velle, ny  faint  Grégoire  ne  s’yfuft  pas  oppofe, comme 
à une  nouveauté  péril! eufe.  Car  ny  ce  faint  Pape , ny 
l’Eglife  dans  la  fuite  de  tant  de  fieçles  après  loy,  n’onc 
jamais  mis  d'obftacle , que  la  condition  fervile  ne  fuft 
une  irrégularité , 6c  une  exclufionde  ta  Clericature. 

XI.  Il  a efté  fort  bien  remarqué  que  J itftinicn  avoir 
déjà  fait  la  mefme  différence  entre  l'Eftat  Ecclefiafti- 
que  6c  la  Profcflïon  Religieufe,  que  faint  Grégoire 
fit  depuis  à l’occafion  de  la  loy  de  Maurice.  Car  cet 
Empereur  défendit  à ceux  qu’on  appelloir  Curiales  6c 
Taies,  ou  Officiales,  de  prétendre  a l'Epifcopat  ou  à 
la  Prcftrife,  s’ils  n’avoienc  confacré  leur  jeunefle  , & 

le  reftedeleur  vie  à laProfcftion  Monaftique  . Pra.  c.tegiSa»* 
terqnam  fi  ab  infantia  et  eomigit  inter  monachos  con*  ««».  Dt 
numerari  , & morari  in  ipf»  fehemate.  Ce  n’eftoit  ^Pft9-  d* 
qu’un  deftèin  fincerede  converfion  6c  de  penitence,  cUr 
qui  faifoiteinbraftèr  à ces  perfonnes  les  rigoureufes 
aufteri  tcz  des  Cloiftres,ainfi  les  Empereurs  Chrétiens 
r.ecroyoient  pas  pouvoir  retenir  à leur  fervice  ceux 
que  D ieu  appclloit  au  fien . Iln’en  eftoir  pas  de  même 
de  ceux  qui  afpiroient  aux  ordres  fierez.  U y avoir 
beaucoup  i craindre  que  ce  fuft  plûtoft  ou  l’ambition, 
ou  le  defir  de  s’affranchir  de  leurs  anciennes  fervitudes 
qui  les  y attirait. 

XI I.  Jean  Diacre  témoigne  clairement,  que  faint  vitl  c„. 
Grégoire  ayant  exclus  de  tous  les  Offices  de  fon  Pa-  L.  t.  t.  ij. 
lais,  8c  de  toutes  les  adminiftrations  du  patrimoine  i<- 

de  l’Eglife  tous  les  fcculiers,  & n’y  admettant  plus 
que  dcsEcdcfiaftiques  : plusieurs  fcculiers  demandè- 
rent àcftre  tonfurez  j couvrant  leur  cupidité  profane 
du  prétexte  de  la  Religion.  Ob  hoc  fe  mufti  proctrum 
fub  obtentu  Religionis  primo  tonfurare  caperunt.  Que 
l’Empereur  Maurice  remedia  à ce  defordrepar  la  IÏ& 
qu’il  publia  , Quorum  tergiverpuioni  Mauritius  Im • 
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fermer  prudent er  occurreni , &c.  Que faint  Grégoire 
approuva  beaucoup  cer  article  delà  loy  de  Maurice, 
Quant  legem  fuper  hoc  Gre forint  laudavit  , &c. 
Maisqu’unefouleinnombrablede  gens  Te  haftant  de 
quitter  la  milice  feculiere pour  entrer  dans  le  Clergé, 
ce  Pape  ne  voulut  les  recevoir  que  dans  l'Eftat  Mo- 
naftique.  Nequaquarn  tôt  ad  Ecclrfiaflici  decoru  of- 
ficiant ,fed  ad  capitndum  fotammodo  monachicum  pro- 

('ofitum  fufeipundos  tfft  cenfebat.  La  raifon  eftoit.quc 
c feul  amour  de  Dieu  pouvoit  faire  preferer  les  ri* 
ueurs  desCloiftre*  à la  fervicude  du  fiecle.  Vt  ab 
nmarto  fervitio  liber  recedat  , qui  in  divino  amore 
difiri/fiorem  appétit  fervitutem. 

XIII.  Il  paroift  bien  par  là  que  faint  Grégoire 
empêcha  en  effet  l'execution  de  la  loy  de  Maurice, 
quoy  qu’au  dehors  il  gardait  les  apparences  du  refpeft 
dû  àl’Empire.  Car  il  ordonna  qu'on  continuait  de  re- 
cevoir les  foldatsdans  les  Monaitcres,  après  les  avoir 
bien  éprouvez.  Le  fçavant  Hincmar  avoir  bien  péné- 
tré le  fens  des  lettres  de  faint  Grégoire  fur  ce  fujer, 
quand  il  écrivoit  au  Roy  Charles  le  Chauve , que  ce 
faint  Pape,  que  les  Empereurs  fuivans , que  les  Evê- 
ques , quel'Eglife,  & toute  la  République  Chré- 
tienne avoient  carte  la  loy  de  Matuice  dans  le  point 
oùellceltoir  contraire  auxlibertezdc  l’Eglife , &aux 
interefts  delà  Religion.  Quod  religiofi  fmperatores,& 
fan  fl  us  Gregorius , aut  hors  rare  jdpoflolica  & generali 
Epifcoporum  confenfu , Ecclefiafîico  vigore , ac  Reipub . 
Chrifnana  ce  hiberne  religione  deflruxerunt  : velut  in 
ejus  Epiftoiis  ad  Alaaritium  Imperaterem  & ad  p ta- 
rîmes Epifcopos  direttis  o fendu  or.  Saint  Grégoire 
mefmefait  allez  voir  ailleurs , que  les  commandemcns 
des  Empereurs  n’eftoienr  point  mis  en  execution,  lors 
qu'ils  eltoient  contraires  aux  Loix  Sc  aux  Canons, 
parce  qu'on  en  concluoit  qu’ils  n’avoient  pu  cltreob- 
tn.  Ep.  j.  tenus  que  par  furprife  : J Quia  Imptratori  effet  fubrep- 
tum  , nec  jaffe  ejat , quippe  qua  centra  leget  & facret 
Canonet  data  faerat  , hàbusffet  tffgfbam.  Et  dans  la 
matière  meime  de  cette  loy  de  Maurice,  (aine  Grégoi- 
re rend Iuy- me fme  témoignage,  que  l'Empereur  ne 
defapprou voit  pas  la  reliltancc  qu’on  avoir  faite  à fes 
ordre1? , en  continuant  de  recevoir  les  foldats  dans  la 
vie  Monaltique.  Qua  de  rt  etiam  feremffimut  & 
Chriflianifpmut  Imper at or , mihi  crédité,  omni  mode 
plaçât  ur , & Übenter  eoram  cenverfionem  fafeipit , & c. 
Ainfi  les  Empereurs  mefmesconfentoienc  à l’inexecu- 
tion de  leurs  ordres , quand  les  feuls  interefts  de  la  Re- 
ligion & de  la  julticc  en  fufpcndoirnt  l’execution. 


CHAPITRE  X L V. 

Des  Celles,  des  Oratoires  & des  Eglifes  des 
Religieuses,  des  petites  Abbayes,  des  Egli- 
fes Baptifmales , des  Chapelles , des  Ora- 
toires des  particuliers  , & des  Chapelles 
domeftiques.  * 

].  Des  Celles  & des  Oratoires  des  Rtligicufs. 

II.  Delessrs  Eglifes. 

lit.  Des  petits  Chapitres  qui  s'en  font  fermes.. 

IV.  Des  petites  Abbayes. 

V.  DtsEghfu  JtüpstfmaUs. 

V t.  Des  Chapelle:  domeftiques  ; en  lesftufreit  difficilement. 
VII.  Divtrfes  ferles  de  Chapelles. 

Vit!.  Det  Chafellains  qui  defferveient  ces  Chapelles. 

1 X.  Des  Annexes  eu  Sutcurfales  det  Paretjfes. 

X.  Des  Chapelles  qui  -rie voient  des  Chapitres. 

XI.  Des  Chapelains  des  Oratesres  domestiques  : l'Evefque 
les  dsnno't. 

XI  l.  Leur  avUiffem tnt  dans  la  France. 
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I.  \ Prés  avoir  traire  des  Chapitres  , des  Mona- 

jT\.  Itères  ,&des  Congrégations  foie  Ecclefiafti- 
ques,  loir  Rcgulieres  ,i!  elt  temps  de  venir  aux  Bé- 
néfices & aux  ûignitez  en  particulier , & d’en  décou- 
vrir l’origine , 6c  le  progrez. 

Saint  Boniface  Archcvcfque  de  Maycncedonne  le 
nom  de  Titres  & de  Celles  aux  Eglifes.  Per  Thaïes  & 

Cédât  noflrat  , plu  quant  triginta  Fc  clef  as  vaflave- 
runt.  Le  terme  de  Cclleeft  ordinairement  refervéaux 
petits  Monaitcres.  Les  Monafteres  avoicnrdrs  Ora-  • 4- ai 
toircs  domeftiques,  félon  le  Concile  de  Franeford:  spu*b'  x‘ 
De  Monaflerio , ubi  corpora  fanüorttm  funt , ut  habeat  , 
Oratorium  intra  clauflrum,  ubi  pcculiare  offiçiutn , & 
diutarmtm  fiat. 

Il  elt  encore  bien  plus  certain  que  les  M onafteres  des 
filles  n’avoient  que  des  Oratoires  domeftiques  . puis- 
que les  Canons  déclarent  fi  fouvent , que  ny  les  Laï- 
ques.ny  les  Clercs  n’y  pourront  entrer, & que  le  Prê-  Cnf 
tre  meme  en  lortira  après  avoir  célébré  la  fiinteMclfe.  itm\  t, 
Voicy  un  Capitulaire  du  mefmeCharlemagne.L'r  ««/-  pog.  1/1. 
lus  in  Monaflerio  puellarum , vel  ancillarum  Dsi  intra- 
re  pra fumât , nec  Prefbytcr , nec  Diaconat , nec  Sabdia-  lb*dtm.t.$, 
tonus  , vel  Clericus , au:  Latcut  , ni  fi  tantum  Prefbyter 
ad  Miffam  celebrandam  , qui  Mifja  celebrara  flatim 
exeat.  C’eftoit  uneefpecedc  Bcnchcc  pour  ce  Prêtre, 
dont  l'Evefque  difpofoit  comme  de  tous  les  autres. 

Juxta  quod  Epifcoput  ipfîus  Parochia  sbide^m  ordinarit. 

Mais  commeces  Prêtres  ne  pouvoient  pas  efider  dans 
ces  Monaltercs^ls  eltoient  attachez  à d’autres  Eglifes, 
d’où  ils  venoient  cclebrer  la  faintc  Mcfl'e  dans  ces 
Oratoires  des  Relieieufcs.  Voicy  ce  qu’en  dit  le  Con- 
cile de  ^layencc.  Vt  Prefbyterit  per  Monafleriapuel- 
larum  opportune  tempore  Uceat  Miffarum  foie  nui a ce - An.  ti). 
lebrare,  & itérant  ad  proprias  Ecclefias  redire . cenc  Tur. 

II.  Mais  enfin  onle  refulut  de  donner  une  Eglife,  , t,  \p. 
6c  unemaifon  au  Preftre , au  Diacre.au  Soudiacre,  & 

aux  autres  Clercs  qui  fcrvoicntles  Religieufcs  , afin 
qu’ils  y celebrartcnt  les  divins  offices , outre  la  Merte 
qu’ils alloient  chanter  dans  l’O ra roi re  dôme ftique  du 
Convent, pendant  laquelle  les  filles  mêmes  chantoient 
enchceur.  C’cftlaConftitution  du  Concile  d’Aix-U- 
Chapellc  dans  la  Règle  des  ChanoinelTcs  : Prefbyterù  ^ 
qui  in  Monafleriit  puellaribus  Miffarum  folenn'ta  ce- 
lebrare  debent , extra  Monafterium  fit  locus  G"  Eccle- 
fia  , ubi  cum  Miniflris  fuis  habitent  ,&  divin  a fervi- 
tutis  obfequium  cxpleant  ; & nonnifi  flatuto  tempore 
Monaflerium  ingrediantur  puellarum  , & cum  fis  Dia- 
conat tantum  & Subdiaconus , & non  amplius  ibi  trn- 
nurentur  , nifi  in  Miffaram  celcbrationibut  ad  fanfli- 
moniales  publiée  faciendis.  Quibus  rite  celcbratis  illico 
foras  egrtdianlur.  Sarrctimomalts  namque  veto  ante 
pofito  , ut  morit  eft , hcras  canomcat  & Miffarum  fo- 
Itrmia  célèbrent.  De  là  il  elt  aifé  de  conjecturer  que  fi 
les  Eglifes  des  Rcligieufes  font  depuis  devenues  pu- 
bliques , ç’a  cité  parce  que  l’on  a transféré  leur  Me  rte 
folennellc  & leur  choeur  de  l’Oratoire  domeftique 
dans  cette  Eglife  extérieure,  quin’avoii  cité  dcllinée 
d’abord  qu’au  Clergé  qui  les  fervoit. 

III.  Il  y a mefmebien  de  l’apparence  que  de  ce 
Clergé  deftiné  à fervir  les  Monaitcres  de  Religienfes, 
il  s’en  elt  quelquefois  formé  des  Chapitres  & des  Pa- 
roilïès,  comme  il  paroift  encore  en  tant  d’endroits.  Il 
s’elt  aufli  formé  de  peti  ts  Chapitres  de  quelques  Ce) les 
qui  relevoient  des  Abbez.  Car  quoy  que  les  Celles  fuf- 
fent  ordinairement  habitées  par  un  petit  nombre  de 
Moines , qui  relevoient  d’une  Abbaye  ; il  y en  avoic 
neanmoins  quin'étoienr  que  pour  des  Chanoines ,c*elt 
à dire  pour  defimp les  Ecclcfiaftjques,quinelairtbicnt 

pas  de  vivre  dans  fa  dépendance  des  Abbez  Réguliers.  Att  g,7 
Cela  fc  voit  fort  clairement  dans  un  Statut  des  Abbczr.  44. 
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de  France  aflemblcz  avec  leurs  Moines  à Aix-U  Cha- 
pelle. Ut  yibbatibus  liceat  habere  cellu  ,in  quibus  aut 
Monachi  fini , aut  Camnici  : & dbbas  provideat , ne 
minus  de  Monachis  ibi  habitare  permutât . <juam  fex. 
Il  y a grand  fondement  de  croire  que  ces  Celles  n’a. 
voient  efté  originairement  que  pour  des  Moines:  & 
que  ces  Moines  s'eftant  facilement  relâchez  , à caufe 
de  leur  petit  nombre  & de  l'éloignement  del’Abbé, ils 
prirent  premièrement  la  vie  ,&enfuite  le  nommefme 
des  Chanoines.  Maison  ne  peut  douter  que  pluficurs 
Bénéfices  6c  Prieurez  (Impies  ne  foient  enfin  provenus 
de  ces  Cellesde  Chanoines  , 8c  meftne  de  celles  des 
Moines  , lors  queftant  au  dclîbus  du  nombre  de  fit, 
on  leur  fubftitua  des  Ecclc  fiaftiques , comme  nous  le 
ferons  voir  dans  la  partie  fiti  vante  de  cet  Ouvrage. 

IV.  Aucontraire  ces  Celles  paflerent  quelquefois 
pour  de  petites  Abbayes , gardant  toujours  leur  pre- 
mière dépendance  des  anciens  Abbez  j 6c  recevant 
deux  l’inveftuure.C’eft  ce  qui  nous  cftinfimié  dans  le 
Concile  Il.de  Soifions.^f  Mifft nofiriperfingulas Pa- 
rodiai, un  a cum  Epifcopo  Parothi*  ipfiut , requirent 
de  Cupt Hit , & yfbbéXtiolit , & Cafit  Deiin  Benefàurn 
durit,  qualit  cenfusinde  exeat , ut  Et  cle fus  de  qua  funr, 
*xinde  vefiirurom  hobere pojfit.  Ces  Chezcs-Dieo.C*- 
f*  Dti , eftoient  les  menues  que  les  Celles.  Le  Capi- 
tulaire de  Charles  le  Chauve  à Epernay  en  8+6.  nous 
découvre  l’origine  des  Obédiences.  C'ctoicnt  des  fer- 
mes, dont  les  Moines  predoient  le  foin  les  uns  apres 
U s autres, pour  venir  reprendre  l’efpiit  de  pieté  & de 
regubtité  dans  le  Monaftere.  On  condamne  l’abus 
nouveau  de  laitier  trop  long-temps  un  meme  Moine 
dans  ces  fermes.parce  qu’il  en  devenoit  titulaire.' Voi- 
cy  l’article  tvn.  de  ce  Capitulaire-  Net  fubprttextu 
obedienti*  diutius  villicationibus  inferviont  ; fed  regu- 
Uriter  obedientiom  vicijjitudine  fit*  peragentes  , fe- 
cum , ut  de  S.  Benediüo  legilur , in  Mon*]} trie  hobi- 
Sent , otque  fdpfos  retolligomt. 

C’eftoiencccs  Celles,  ou  ces  perires  Abbayes,  à qui 
-on  donnoit  aulJi  le  nom  de  MoMixstWyMmufierwliim- 
Voicy  ce  qu’on  en  lit  dans  un  Capitulaire  de  LoUis  le 
Cent.  c»0.  Débonnaire,  De  Monafterioüs  puellarum  , in  quibus 
7o  n.i  f>»g  nullus  ordo  ben*  converfatioms  tenetur.  De  Monufierio- 
ii,  t,iam  diverfis  in  Afijjatice  rllberici.  Cela  a bien 
du  rapport  avec  le  Capitulairede  Chailemagne  , De 
Monafieriis  minutis , ubi  Notmaaes  fine  régula  fedent , 
tire.  Où  l’on  voit  qu'il  y en  avoit  aufli  pour  les  Reli- 
gieufes,&  que  le  dérèglement  s’y  glifioit  d’autant  plus 
facilement  que  leur  nombre  cftoit  plus  petit. Enfin  une 
Dm  Chtfnt  vjci||c  Chronique  nous  apprend  que  l’Abbé  Hugues 
pag.  fils  de  Charlemagne  faifoit  regulierement  la  vifite  des 
119  ' Celles  dépendantes  de  fon  Abbaye.  Cum  fecundum 
morem  jdbbatia  fu*  Ce  U tu  caufa  providenti * & ad- 
monititnis  circuiret. 

V.  Je  parte  aux  Eglifes  Baptifmales , que  le  Concile 
de  Vernon  diftiugua  des  autres , infinuanc  en  mefme 
temps  que  le  nombren’en  devoir  pas  cftre  grand  , 6c 

Cm».  7 - quec’cftoità  l’Evefqucà  les  defigner.  Ut  publicum 
buptifrerium  in  nulla  Parodia  tjfe  debeat  , ni  fi  ubi 
Epifcopus  conPituerit.  C'eft  une  remarque  qu’il  ne  faut 
pas  négliger  en  paflànt , que  fi  c'eft  l’Evefque  fail  qui 
a l’autoritcde  déclarer  qu  elles  font  les  Eglifes  baptif- 
m al  es , il  s'enfuit  que  tous  les  Dioccfains  entrent  dans 
l’Eglife  par  luy , & luy  font  abfolument  foûmis,  coin, 
me  au  pere  commun  de  tous  fes  Diocefains.  Le  Con- 
cile de  Pontyon  remarque  que  ces  Eglifes  eftoient  ap- 
pelles Pltbes  ; Et  ut  EccUfitu  Baptifmales  , quas  Plè- 
bes upptUant , Ecclefi*  fit f inPaurent.  Elles  (ont  ap- 
L».  e.  if  - pcl!ées77f«/i  baptifmaloe  dans  Flodoard. 

VI.  JepatTeray  aux  Eglifes  Paroifliaies  apres  avoir 
parlé  des  Chapelles. Les  Capitulaire*  de  Charlemagne 


An.  87s. 
C*n.  11. 


font  foy  que  ce  religieux  Empereur  ne  voulut  pas 
qu’on  nft  des  Chapelles  dans  fon  Palais  même  fans  la 
permiflïon  desEvefques  : Plaçait  nobù  , ut  ficut  ab 
Epifcepis  admtniti  fuimus  , ne  Capell*  in  nofiro  Pa- 
latin, vel  alicubi  , fine  fermijfu  Epifcopi , in  a* jus  efi 
Parodia  .fiant.  Cela  s'entend  des  Chapelles  où  l’on 
doit  célébrer  le  divin  Sacrifice.  Carlesautres  font  li- 
tres à toutes  fortes  deperfonnes , comme  il  le  remar- 
que luy -mefme  eu  un  autre  endroir.  U marque  ailleurs 
la  ceremonie  qui  fepratiquoit  lors  qu’on  bacilTbit  une 
Eglife  nouvelle  ; l’Evefquc  y plantoir  premièrement 
une  croix , puis  il  trairoit  avec  les  fondateurs  du  fonds 
& des  revenus  qu’ils  affignoient  à l ‘Eglife , pour  l'en- 
tretiendeceuxquienauroientla  garde.  Nemo  Eccle- 
fiam  édifices , antequam  ervitotis  Epifcopus  ventât, 
XÎr  ibidem  emeem  peut  publier , & ante  prgpniat  qui 
adipeare  vult  , quoi  ad  luminaria  , & ad  cuPodiam, 
& fiipendia  euflodum  fujficiat , & fada  donation t fie, 
domum  adipcet.  Or  quoy  que  l’Evefquc  eût  confenty 
à la  couftruâion  d'une  Chapelle , & à la  célébration 
qui  s’y  devoit  faire  de  la  Liturgie;cc  meme  Empereur 
ne foumoir  point  qu’on  l'y  célébrait  les  jours  de  Di- 
manche, ou  les  jours  de  Feftcs , atifquels  tous  les  fide- 
lesdoiventfc  reunir  dans  les  Eglifes  Paroifliaies.  Ut 
in  diebus  fePit  vel  Dominicis  ornnes  ad  Ecclepam  ve- 
ntant , & non  invitent  Presbjteros  ad  domos  fuat  ad 
Miffam  faciendam.  Ces  Oratoires  domeftiques  dé- 
voient aufE  cftre  durez  s’ils  eftoient  confacrcz, c’eft  à 
dire  fi  l’on  y celcbroit  lafainre  Melle,  Ut  qui  T)r*to- 
rium  confecratum  babet , vel  habere  voluerit , per  con- 
p Hum  Epifcopi  de  fuis  propriis  rebut  ibidem  largiatur: 
& propterea  illi  vies  canonici  non  fini  neglefli.  Le 
feus  de  ces  dernieres  paroles  eft  le  même  que  celuy  du 
Capitulaireprecedent  : qu’on  ne  néglige  pas  les  Pa- 
roiftes  aufquelleson  doit  fe  rendre  les  jours  de  Di- 
manches Sc  des  Feftespour  a (lifter  au  terrible  facrifi- 
ce.  On  pourroit encore  les  entendre  des  dixmes  qui 
doivent  toujours  cftre  payées  aux  anciennes  Eglifes, 
quoy  qu’on  en  ait  bafty  d’autres  plus  proche,  6c  furie 
fond  mefme , dont  on  paye  les  dixmes, conformément 
à un  autre  Capitulaire.  Qujcunque  voluerit  in  fuapro- 
prietate  Ecclepam  adipeare . un a cum  confenfu  & vo- 
lant aie  Epifcopi  , in  cuius  Parodia  fuerit , licentiam 
habeat.  t'erumramen  omnino  providendum  efi  , ut  ali* 
Ecclefi*  anriquiores  propter  hanc  occafionem  nullatenus 
fuam  juftitiam , aut  decimam  perdant , fied  femper  ai 
antiquiores  Ecclefituperfolvantur. 

V 1 1.  Il  y avoit  donc  de  deux  ou  trois  forces  de  Cha- 
pelles.lcs  unes  eftoient  des  Eglifes  bâties  par  des  par- 
ticuliers fur  leurs  propres  fonds , & ce  font  celles  où 
l’Evefque  devoit  premièrement  arborer  une  croix. Les 
autres  eftoient  des  Chapelles  domeftiques  , dont  il  y 
en  avoit  encore  de  deux  maniérés  : les  unes  pour  les 
prières  particulières  delà  famille, & pour  celles-là  ny 
l'agrément  de  l'Evcfque , ny  la  dotation  n'eftoit  point 
neccllàire  : les  autres  pourledivin  Sacrifice, & pour 
celles,  là  il  falloir  avoir  le  confememencde  l’Evêque, 
qui  devoir  auparavant  lesfaire  dorer.  Qui  in  domo  fit* 
Oratorium  habuerit , or  are  ibi  pot  eft.  T amen  non  pote  fi 
in  eo  fatras  facere  Afiffas , fine  ptrmtfiu  Epifcopi . D’où 
il  eft  encore  évident  que  laconiecrationdc  ces  Oraroi. 
res  domeftiques,ne  fe  faifoit  quepar  la  célébration  du 
divin  Sacrifice.avcc  la  pertnimon  de  l’Evcfque. Quant 
aux  autres  Eglifes  ou  Chapelles  de  la  campagne»  Hc- 
rard  Archevêque  de  Tours  en  remarque  la  ceremonie, 
comme  elle  a efté  expoféc  cy-dcllos  : De a iificarioni- 
bus  Eccltftarum  , ut  nullus  ante*  fan  dament  um  jaciar, 
donec  Epifcopus  veniat , & in  medio  crucem  pgar  , & 
fie  accepta  dote  , confiruendi  licentiam  tribuat.  Je  ne 
dis  rien  des  Chapelles  que  les  Religieux  fait  oient  bâtie 
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dans  leur  cimetières , comme  on  peut  voir  dans  la  vie 
du  feint  Abbé  d’Auiane  Bcnoift  , ou  qui  leur  fervoietit 
Br-  elles. mefincs  de  cimetière,  Sc  en  portoient  le  nom, 
»td.  ir.  f*.  cotnmr  il  paraît  dans  la  vie  d'Egil  Abbc  de  Fulde.  Ces 
xo6.  ij8.;  Chapelles  n’avoient  point  de  Bénéficier  deftiné  à les 
delTcrvir.  Ainfi  elles  ne  font  pas  à mon  fujet.  Elles 
eftoient  neanmoins  des  images  des  cimeticresdes  pre- 
miers (îeclcs  , dont  il  a efte  parlé  dans  la  première 
Partie. 

VIII.  Or  ces  Chapelles  avoientlenrs  Chapelains, 
c’eft  à dire , des  Preftres  qui  les  defiervoient.  Le  Con- 
cile de  Mets  défendit  aux  Prcftres  d’avoir  plnficuis 
Eglifes  ,fi  ce  n’eft  qu’ils  enflent  dcj.i  une  Chapelle  lors 
qu’on leur’donna la  conduite  d’pne  Cure, ou  qu’il  y 
eût  quelque  Chapelle  attachée  à l’Eglife  Paroiffiale. 
ZJnufquifque  Prajbyter  un.vn  folummado  hobeat  Eccle. 

**'  * ’ fiant , ni  fi  forte  an  ti  quitus  habitent  Capellam , vel  mem- 

bruni  adjacent  fibi , quod  non expedir feparari.  Il  cfk  fait 
8 7’  mention  du  Preftre  de  la  Chapelle  de  feint  Marcellin , 
dans  un  Concile  de  Châlon. 

Il  faut  confcflèr  neanmoins  qncç’avoietit  cfté  autre- 
fois  les  Preftresdela  ParoilTcqui  alloientcclebrerla 
Mefle  dans  les  Chapelles.  Cela  a déjà  paru  ci.devanr , 
quand  il  a eftédit  qu’il  ne  falloir  pas  h s jours  deFcftc 
Sc  de  Dimanche  convier  les  Prcftres  de  venir  célébrer 
la  Meflcdans  les  Oratoiresdomeftiques.  Hincmar  en 
donne  encore  unepreuve  quand  il  défend  d’unir  à d’au- 
tres Eglifes,  en  façon  de  Chapelles  les  autres  Eglifes, 
qui  avoient  eu  des  Prefties  propres.  Neque  huit  fias 
iiiiu  , que  ex  antiquo  Prejlyteros  habere  joli  ta  fuiront , 
a/iis  Eccle fiis  quafi  loco  Capellarum  fubficiatis.  Où  il 
C one-CaQ.  eft  clair  que  les  Chapelles  font  oppofees  aux  Egliles 
Ttm.f.ftg.  qUi  onl  Icurg  Preftres  particuliers  : Sc  que  de  donner 
f 7’  deux  Eglifes  à un  fcul  Preftre , c’eftoit  réduire  l’une  à 
la  condition  des  Chapelles.  Audi  Hincmar  commande 
enfuite  qu’on  lui  fafleun  regiftre  des  Eglifes , ou  des 
Titres  qui  ont  toûjours  eu  des  Preftres,  ce  font  les  Cu- 
res , Sc  des  Chapelles  qui  en  dépendent»  Z Inufquifque 
vefirum  deferibat  omnei  Ecclefuu  & Titulos  , que  anti- 
quitus Preflytcros  habuerunt , & CapeUas  amiquiiut 
tllü  fubjeüas , & mihi  feripto  renunciate.  U voulut  me- 
me avoir  un  dénombrement  de  toutes  les  Chapelles 
Hmtmttm.  domeftiques.  Hincmar  fait  encore  ailleurs  la  mefme 
7u?  71f  ùcfenfe  aux  Curez  , de  demander  aux  Seigneurs  les 
Cures  vacantes  qui  leur  eftoient  voifines,  ou  mefuic 
les  Ch.ipellles  fans  fa  permiffion  : P'icinue  Prefbyter 
ne  EccU fam  i Uant  obtineat  ,qua  ritulus  per  fe  ton  fiant 
antea  extitit  ,fed  neque  Capellam  , fine  confultu  nofiro. 
Et  lors  qu’il  marque  aux  Doyens  Ruraux  les  articles 
divers  dontilt  dévoient  l’informer  touchant  toutes  les 
Eglifes  duDiocefe:  voici  comme  il  les  diftittgue'en 
Paroiflcs  & en  Chapelles  : Per  fingulas  matrices  Eccle- 
fias  & per  CapeUas  Parochia  nofira. 

IX.  On  peut  bien  donner  le  nom  d’Eglifcs  Anne-* 
xes  Sc  Succurfeles,  à quelques-unes  de  ces  Chapelles. 
Le  meme  Hincmar  témoigne,  quecrllcdontil  eut  une 
fi  longue  contcftation  avec  l’Evefque  de  Laon  fon  ne- 

,0?  ^ J*' ‘ veu  » cdoit  unie  aune  EeÜfe  Paroi  diale,  Md  Capel - 
la  a Ion  go  tempore  umtafuet  hccu fia  fit  a tnjuvtneaca 
vida,  & Parochia  ilii fubjecla  : les  dixtnes  eftoient  don- 
nées au  Curé  , qui  y celcbroic , on  y faifoit  quelque- 
fois celebrer  la  MclTc  ^on  priva  les  habita  ns  de  cette 
grâce,  quand  ils  de  fi  fterent  de  donner  les  dixmes  au 
Curé} on  en  fit  des  plaintes  } mais  Hincmar  allure, 
que  pendant  cet  interdit , on  ne  refüfa  ni  le  Baptefnie , 
ni  la  Communion  à petfonne.  Nulli  baptifmus  t vel 
communia  eft  dtnegata.  D’où  l’on  pourrait  conjeûu- 
ter  , qu’on  adminiftroic  le  Baptefme  , audî  bien 
que  l’Euchariftie  dans  ces  Chapelles.  Ce  qui  faci- 
lita fans  doute  dans  U fuite  du  temps  le  changement 


qui  s’en  fit  en  des  Eglifes  Paroidialcs. 

X.  Il  yavoit  audî  de  ces  Chapelles  qui  rclevoient 
des  Chapitres.  Telle  eftoit  la  Chapelle  de  feint  Martin 
dans  le  Comté  dcBeaune.quel'Evefqued’Autunàla  A;ft*H.  aA 
priere  ou  à la  prefcmaiiondc  fon  Chapitre,  donna  à * */»«*». 
deux  Clercs , à condition  de  payer  tous  les  ar.s  les  B4,N*7- 
droits  Synodaux  il'Evefque,  Sc  le  cens  de  cinq  écus 
d’or  au  Chapitre.  Per  confenfum  Canonicorum  , duo  Cle- 
riciteneant,  dum  advixerint , ea  raiione , ut  SynodaUa 
perfohant  débita  , & cenfum  quinqut  folidorum , u fi  bus 
Canonicorum  inferre  non  negligant. 

XI.  Mais  il  faut  avouer  que  le  plus  grand  nombre 
de  Chapelains, fut  de  ceux  qui  n eftoient  ordonnez 
que  poureelebrer  la  Melle  dans  IcsOratoiics  paiticti- 

liers  des  perfonnes  de  qualité.  Le  Concile  de  Pavie  An.  g/o.  • 
loin  la  pieté  de  ceux  qui  ne  fc  pouvant  palier  de  ces  C*n.  18. 
Oratoires,  ne rccevoicnt les  Prcftres  que  de  la  main 
de  leur  E vefque.  Docendi  fient  faculares  viri , ut  fi  in  do- 
mibus  fuis  myfteria  divina  jugirer  exerceri  debeant . 
quod  valde  laudabilteft , abhis  tamen  traitent ur  , qui 
ab  Epifcopis  examinait  fuerint . & ab  ordinatoribus  fuis 
commendatitiu  lit  tris  comitati  probant  ur,  &c. 

X I I.  11  y a lieu  de  croire  que  dans  la  France  on 
n’en  ufoir pas  aveccctte  louable  modération  des  Ita- 
liens, qui  mérita  l'approbation  de  ce  Concile.  Car 
Agobard  ArchcvefquedeLyon,  nous  a laide  une  pi-  fpfi.nJBtr. 
toyablc  peinture  des  indignitez,  des  profanations  & fa^anCt- 
des  outrages  dont  on  déshonorait  le  Royal  Sacerdoce  -la 
de  J e s us-C  h r i s t en  la  perfonne  de  ces  Chape-  * slctrdt- 
lains  de  grands  Seigneurs.  Les  perfonnes  les  moins  trj. 
qualifiées  fepiquoient  me  fines  quelquefois  d’en  avoir 

pour  exiger  d’eux  des  fer  vices  indignes  de  leur  perfon- 
ne & de  leur  miniftere.  J Quando  increbuit  confuetudo 
impia  , ut  pene  nullus  inveniatur  anhelans , & quant  u- 
lumcumque  profitions  ad  honores , & gloriam  tempora- 
lem , qui  non  domefiieunt  habeat  Sacerdotem  . non  cui 
obediat , fed  a quo  inceffanter  exigat  licitam  fimul  atqu  e 
illiciram  ebeditntiam , non  folum  in  divinis  officiis.ve - 
rurn  etiam  in  humanis . S'il  yavoit  de  l’impicié  à faire 
fervirune  dignité  fi  fainteà  la  vanitedes  hommes,  il 
y en  avoir  encore  davantage  à exiger  de  ces  Prcftres, 
dcsfcrvices  auflï  honteux  , que  font  ceux  que  ce  mê- 
me Prélat  icprcfemedans  la  fuite  de  fondiieours.  Ira 
ut  plerique  inve  niant  ur , qui  aut  ad  menfat  miniflrent  , 
aut  vina  mif étant , aut  canes  ducant , aut  caballos , qui - 
but  fotmina  fedtnt , regant , aut  ageltos  provideant.  Auiii 
comme  les  honnêtes  Ecdefiaftiques  avoient  une  jufte 
averfion  de  ces  baireflcs.les  Seigneurs  ne  fe  mettoient 
pas  enpeincnideladoârine,mde  la  probité deceux 
qu’ils  prefentoient  aux  Evefaucs,  pour  eftrc  ordonnez  j 
unefciave.unvalfel.un  villageois  leur  fiiflifoit  pour 
remplir  cette  place  dans  leur  maifon,  Quando  illot  vo- 
lant ordinari  Prejbyteros  , rogant  nos , aut  jubenr , décen- 
tes , Habto  unum  Clericionem,  quem  mihi  nutrrvi  de  fer- 
vis  mets  propriis , aut  beneficiariis  , aut  pagtnfibus  , vo- 
lo  , ut  ordines  eum  mihi  Prefbyterum.  Après  cela  ils 
croioicnt  fc  pouvoir  di fpen fer  de  femclcr  avec  la  fou- 
le  des  fideles  dans  les  grandes  Eglifes  .pour  y affifter 
aux  Offices , & poury  entendreia  prédication.  Vr  ha- 
béant  Prejbyteros propriot , quorum  occafione  déférant 
Eecltfiat , fermants , CT  Officia public  a- 

CHAPITRE  XL  VI. 

Divcrfcs  remarques  fur  les  Cures  & [es 
devoirs  des  Curez. 

1.  Dr  t obligation  tf  nffîftn  à U A!  ejft  Ht  la  Paroi  fît  (ÿ>  à U 
Prédication  - 

H £b  quel  tatou  pouvnt  ùltbrer  h<ni  ut  i'Eghfe. 
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ip.  La  Dilcipline  de  l’Eglifè 


lit.  Dei  Aotds  portatifs. 

t V.  Des  f aviLoas  Irnitt  par  l'Lvefqsse  pur  jalthrtr. 

V.  Des  Cosofreriot  & dt  leurs  Reglement. 

V l.  Dts  Emlogits. 

VU.  Dm  petnbtay. 

VIII.  Dts  Parttffes  dont  Us  Curtx.  retient  U uns  s. 

I X.  Dts  Curti  fimuifi. 

X.  Dt  le  dtvifian  & de  t'unira  dei  Curti . 

X I.  Dts  Nasions  infidèles  presnitreMemeteavtrttei  i le  Toy  , 
& geuvernies  far  dts  infini. 

I,  U o 1-0.51  nous  aions  traité  adez  aa  long 
des  Cures  6c  des  Pjroiflfes  dans  les  Parties 
precedentes  j nom  ne  laiderons  pas  d'en  remarquer 
encore  ici  brièvement  quelques  particularités,  qui  ont 
efte  propres  à cet  4ge , 6c  qui  ont  donné  naidance  à la 
police  de  ces  derniers  (iedes. 

Le  Concile  de  Pavie  condamne  l'irréligion  desper- 
fonues  riches  6c  puidàntes  ,quiaiantdes  Eglifes  prés 
de  leurs  mai  Ton  s ,joxta  domos  font  bafilicas  habtnt  : 
ne  venoient  point  aux  grandes  Eglifes  pour  y entendre 
la  parole  de  Dieu.qn’on  leur  eutadredée  s’ils  y eudent 
efté  ptefens , pour  les  exhorter  à ne  point  opprimer  les 
pauvres  : au  lieu  que  les  pauvres  fculs  a (liftant  aux  Ser- 
mons , on  n’y  parloir  que  pour  les  affermir  dans  une 
confiante  patience  contre  les  oppreflions  des  riches.  Et 
dum joli  affii&i  & paispcres  ventant , tfoid  aliod  ejoam 
ut  mala  patienter  feront , UUt  pra  dicandttm  efi.  Si  mut  cm 
divitet  (fin  paup  tribut  injonamfiacert foliti  font , venire 
non  ruinèrent  , admoneri  inique  ptjfent , &c. 

Theodulphe  dans  Ces  Capitulaires , donne  fur  ccfu- 
jet  pludeurs  avis  fort  conuderables.  1.  Qoj on  ne  man- 
ge point  avant  la  fin  du  divin  fervice , aux  jours  de  Fe- 
ftr  & de  Dimanche,  viâmonendsts  efi  pepttlus , tu  ante 
poblicom  peraftum  efficum , ad  cibom  non  accédai,  t. 
QuelesPreftics  qui  diront  des  Méfies  en  particulier 
dans  les  Eglifes , ou  dans  les  Oratoires , les  difent  fi  fe- 
crcttemenr,  6c  de  fi  bonne  heure  avant  Tierce  , que 
perfonne  ne  pnilîe  s'exempter  de  venir  à la  grande 
Mc  de.  Vt  Maffia  eja*  per  dits  deminieos  pecotiaret  a Sa- 
cerdetibüs  fiant , non  ira  inpablic*  font , at  per  eat  po- 
palut  à pnbUcis  Miffanem  folemtuatibas  ,t/aa  hora  ténia 
Cammice fiant  abfirahatur.  Et  plus  bas  , Sacerdottt  per 
nratorianetjuayoam  Mijfai , nifi  tam  conte  ante  fiecon 
dam  horam  celtbrtnt , at  pf  pâlot  à poblicii fiolemnitatibos 
non  abftrahanor.  \ . Quec’efl  une  coûtume  pernicieufê, 
pejjimus  ofiosefi . de  le  contenter  d’une  Mc  (Te  balle  les 
Dimanches  & les  Feftes , 6c  mefme  d'une  Meflè  des 
Morts.  Que  tous  les  Preftres  de  la  Ville,  6c  mefme 
ceux  qui  ne  font  pas  loin  de  la  Ville , doivent  fe  trou, 
ver  à la  McfTefolemnelleavectout  le  peuple , fans  en 
excepter  qui  que  ce  puifle  eftre,  hormis  les  Reli- 
gicufes.  Std  five  facerdotet , epoi  in  dreoito ttrbit , aot 
in  eadem  orbe  font  , five  populos,  in  onom  ad  pubis, 
cam  Mîjjdrom  celebrationem  conveniant.  Cette  Or- 
donnance de  Theodulphe  rend  encore  bien  plus 
probable  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  Parties 
precedentes  de  roriginedesParoiflès.êcde  b MefTe 
qui  s’y  célébrait. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagne  défendirent  aux 
Curez  de  recevoir  à la  Mede  les  Paroiflîens  d'une  au- 
tre ParoilTe , fi  ce  n’eft  les  pa  flans  , ou  ceux  qui  vien- 
nent aux  audience*  des  Juges.  Vt  nollot  Prefbyter  al  te- 
riot  P arochianom , nifi  in  itinere  foerit  ,vtl  placitom  ibi 
habuerit  .adMsjfamrecipiat.  Le  Canon fuivanc  d.-fend 
aux  Curez  de  dire  ta  Méfie  dans  une  autre  Paroi  de  que 
la  leur , fi  ce  n’cft  en  voyageant , 6c  de  recevoir  les  dix- 
n'es  qui  font  dûës  aux  autres  Curez.  Nollot  Prefbj- 
ur  in  alternat  Parochia  Miffiam  tant  are  prafomat , nifi 
ht  itinere  fssorit  , nec  dteimam  ad  altérons  pertinent em 
recipere  prafamat.  Ce  mefme  Canon  exprime  ail- 
leurs avec  une  autre  claufe  iVt  nuüus  Prcfijttr  in  al- 


iénas Prefiyteri  Parochia , ev  io confiait 0 Miffiam  con- 
fort prafomat , nifi  io  itinere  foerit  Ce  qui  fembleroit 
dire.quelapermiffion  du  Curé  du  lieu  n'eftoit  pas 
necelTaire  aux  Prêtres  padàns  pour  célébrer  la  Mede. 

Mais  il  faut  remarquer  que  la  raifon  & le  fondement  de 
ces  précautions  tftoit  pour  empêcher  les  Curez  d'a- 
furper  les  dixmes  des  autres  Curez , en  recevant  leurs 
Paroiflîens  à la  Mede , ou  célébrant  la  Mededansleur 
Paroidc.  Cela  eft  encore  adez  clairement  infinité  dans 
cet  autre  Canon.  Ut  nollot  Prefbyter  alteriat  Para - Cmpt  l.  j. 
chianum , nifi  m itinere  foerit , nec  decimam  ad  altérant  r.  nj. 
pertinentem  aodeat  recipere.  C’eft  pour  celaqu’Hcrard 
Archevefque  de  Tours  défendit  aux  Curez  de  follici- 
rer  les  Paroiflîens  des  autres.  Nollot  Prefbyter  ait  t-  c«.x>. 
tint  Parochianum  ad  Miffiam  recipiat  , vel  fiollicitare 
prafomat.  Le  Concile  1 1.  de  Châlon  en  8 1 j.  déclara  C.  1#.  t.  *.. 
la  confcquencc  de  donner  les  dixtnes  à l’Eglife  où  on 
entend  la  Mede  : Décimât  dent , obi  ptrtotum  anni  cir- 
calnm  Miffiat  aadiant.  Le  Concile  de  Nantes  renou- 
vela la  mefme  défenfè. 

Mais  ce  Concile  confidera  outre  cela  l'obligation 
des  Paroiflîens  a fe  tenir  étroitement  unis  à loir*  Cu- 
re* icommcà  leurs  Pafteurs  6c  leurs  Peres.  Ainfi  il 
voulut  que  chaque  Curé  avant  que  de  commencer  la 
Mede, demanda  s’il  n’y  avoit  point  de  Paroiflien 
étranger  qui  eut  de  l'éloignement  de  fon  Curé , 6c  que 
s’il  s'en  rrouvoit  quelques-uns  parmi  fon  troupeau  , 
il  les  rcnvoiaft  à leur  propre  Pafteur.  Vt  Dominicit  & Csuo.  w 
feftit  ditbat  Prefiyteri , anteejaam  Miffiat  ctlebrent , inter - 
rogent  , fi  ait  crins  Parechiansts  in  Ecdefia  fit,  foi  pro- 
prio  contempto  Prefbyter 0 , ibi  Miffiam  au  dire  velir. 

Qoem  fit  invtnerit , fiat im  ab  Ecdefia  ejiciam , & ad 
fiuam  P arochsam  redire  comptUant. 

On  pouvoir  encore  confiderer  une  autre  raifon 
fçavoir  la  Communion  qui  avoit  tant  de  rapport  à la 
MefTe  , 6c  à laquelle  on  ne  pouvoir  eftrc  admis  que 
parleproprc  Pafteur  qui  pouvoir  diftjnguer  les  brebis 
des  boucs  , lc«  fidèles  des  peniter.s , les  juftet  des  im- 
pies. C’eft  ce  qui  eft  touché  dans  les  Capitulaires. 

5 tarot  ont  eft  tu  omfiaoififoeClericot , vd  Uicotnon  cam.  L.i.  c.+s€. 
maniett  in  aliéna  plebe  fine  literit  Epifcopi  foi.  Cela  eft  Addit.  4.  r! 
tiré  d'un  Concile  de  Carthage,  6c  c'eft  unveftigede  »7- 
l’ancienne  difei pline, qui  excluoit  les  Peni cens  mê- 
mes de  la  Mede , ôefaiioit  regarder  la  feule  aflîftance 

à la  Mede  .comme  une  elpece  de  Communion. 

II.  LeConcile VI.  deParisfitde  fanglantes inve-  Aa.  gi*. 
âives  contre  les  Preftres  quife  hidoient  perfuader  c«.  «7. 
de  dire  la  Mede  dans  des  jardins  ou  dans  les  maifons 
des  particuliers,  ou  rocfmcs  dans  des  Chapelles  fans  la 
petmiflion  de  l’Evefque  , in  hortit  & domibos , velctr- 
tiadicnUt,  permettant  neanmoins  dans  la  necefliré, 
lots  qu'on  eft  en  voiage , 6c  qu'on  eft  fort  éloigné  de 
toutes  les  Eglifes , de  celebrerdansla  campagne , fur 
des  Autels  confacrez  par  les  Evefques.  Excepte  quan- 
do  in  irisrerè  pergitnr , & tacot  Bafilica  pnscui  tfi  ,&  id 
in  alfaribot  ab  Epificopit  confecratit , fieri  neceffitat  com . 
pellit  , ne  popolot  Dei  fine  M-fiantm  célébration» , 

6 corporit  & fangainii  Domittiçi  perception»  mo- 
ntât. 

HL  Ces  Autels  portatifs  ou  ces  tables  de  marbre 
confacrécs  par  l’Evefquc , eftoient  donc  déjà  en  nfage. 

H inemarnou*  apprend  que  ces  tables  eftoient  de  mar- 
bre, on  de  quelque  pierre  noire,  que  l’Evefque  les 
confacroit , qu’on  s’en  fet  voit  dans  les  Chapelles  oui 
ne  dévoient  jamais  eftrecor.facrées  ,6c  dans  les  Egliies 
même  qui  n'eftoient  pas  encore  da ns l’e fiat  qu’il  faloit  Cosse.  Caü. 
pour  en  faire  la  Dédicacé.  Si  neceffitat  pop&fcerit,  donec  Tom. j.  p»t. 
Ecdefia , vel  altana  confièrent  or , vel  in  capeltis  et  tam  *!.*• 
tjoa  confiecrationtm  non  mertntor  , tabmlam  tfuifiaoe  “,ntmMr- 
Prefbyter , où  nectffariom  foerit , de  mormon , vel  ni - jlx.  * *** 
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gra  Petra , aut  lirio  honeftifiimo  fecundum  fuam  pofftbi- 
htdtern  honefte  éclat  am  habeat , & ttobis  ai  (on:  écran - 
dum  aff.rat , quant  fecum,  cum  expédient  déférât , in 
qua  facra  myfteria  fecundum  rit  mm  Eccleftafticum  age- 
re  valent. 

Il  y a de  l’apparence  que  centrent  là  les  deux  rai- 
ions  qui  donnèrent  commencement  à ces  pierres  con- 
certes , qui  fervent  d'Aurel , 6c  qui  fe  tranfportent  fa- 
cilement. La  premierepoumeftre  pas  prive  du  fruit 
des  fâints  MyAeres , quand  on  eft  engage  en  voiageant 
d.  ns  de  grandes  campagnes.  La  féconde  pour  pouvoir 
cclebrer  le  divin  Sacrifice  dans  les  Oratoires  domeAi- 
ques,  oudans  les  Chapelles  dont  on  ne  fajfoit  jamais 
de  Dédicacé.  Capella  qua  confecrationem  non  meren * 
mr.  Comme  les  Evefques  ne  pouv oient  pas  mefmefe 
rendre  dans  toutes  ces  Chapelles  nu  dans  tous  ces 
Oratoires , pour  y confacrer  des  Autels  .les  Preftres  fe 
donnèrent  quelquefois  la  liberté  d'offrir  les  faints 
Myfteres  fur  des  Autels  qui  n’eAoient  pas  confacrez. 
On  remedia  à ce  defordre , par  l’ufage  de  ces  tables 
confacrées.  Voici  cequ'on  en  lit  dans  les  Capitulaires 
Capitulât*  de  Charlemagne.  Plaçait  ut  in  lecis  non  Contenais 
i ^ c**1  celebrationes  fieri  non  de  béant , nifi  eau  fa  Ion - 

i.7  t*9f.  Jff*f**  it  incris , vel  hoftiliratit  ; & id  in  alraribus  a b 
ji  i.  jJ4.  Epifcopo  confecratis  fieri  ncceffuju  compellat. 

I V.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  pour  conferver 
plus  religieufement  les  marques  delà  louvcraincrc  de 
l'Epifcopat , & de  la  plénitude  du  Sacerdoce , qui  refi- 
de  dansles  Evefques , on  ne  fe  contenta  pas  d '.obliger 
les  Prêtres  à ne  celebrer  que  fur  des  Autels  confacrez 
par  lesfivefques , on  ordonna  aufit  que  les  pavillons 
dans  lefqucls  on  celebroit  quand  on  fe  trou  voit  en 
campagne , fullent  aulfi  confacrer  par  les  Evefques , 
stufli  bien  que  les  veAcmens  Sacerdotaux  , les  corpo- 
CapiruUr*  faux  les  pâlies , les  vafes  fierez.  Sont  etiam  ab  Epifto- 
Ckr.  Mj;  pù  confteranda  & bentdicenda  corporalts  , pâlit , ac  alia 
*"  r‘  vefthntntafacerdotalia  ,&c . Sacrifie' a iffcrre  nullo  mo- 
do licet , nifi  in  loeis  Dto  ab  Epifcopo  dtcatis  , nifi  cou  fa 
hoftiliratit  ont  fumma  neceffttatis  -,  & hoc  non  in  man- 
fiombus  ,amt  in  domibut  non  faeratit  , fed  in  tabernacm- 
J».  m.  lis  dedicatit  ab  Epifcopit.  Le  Concile  de  Mayence 
o.  >•  permit  neanmoins  de  célébrer  dans  la  campagne  àdé- 
couvert , ou  dans  des  pavillons,  fans  qu’il  fuA  neccf- 
fairequ’i’s  fuficnr  confierez  ,In  itinere  pofttis  , fi  Ec - 
ctefia  dtfmerit , jub  divo  ,fcu  htremoriit , &c.  Ce  mê- 
me Concile  nous  apprend  encore  que  la  fureur  des 
Normans  aiant  brûlé  une  infinité  d’Eglifcs , on  fut 
contraint  de  celebrer  dans  des  Chapelles  en  attendant 
que  les  Fglifcs  fufient  réparées.  In  capellit  Mîffat  inté- 
rim celebrare  liceat  , donec  ipfa  Ecclefta  reftaurari 
(jutant.  Il  ne  faut  pas  douter  que  durant  ce  long  inter- 
vale , pluficurs  de  ces  Chapelles  qui  n’avoient  efté 
tout  au  plus  que  des  Annexes , ne  devinflent  enfin 
desEglifcs  ParoilTtalcs. 

H '•tirât.  V.  Revenons  aux  Eglifcs  ParoiQiales , dans  lefquel- 
Tom.i.f»i.  les  Hincmar  nous  apprend  qu’onavoit  déjà  établi  des 
? **'  Confréries  . Vt  de  coHetli  s ,quas  Celdonias  , vel  Cen- 
frarrias  vulgo  vacant.  Hincmar  leur  prefctivitdes  ré- 
glés fort  lainres , de  ne  former  6c  n'entretenir  leur 
pieufe  focieté  que  pour  les  exercices  d’une  fervente  re- 
ligion , pour  les  offrandes  qu’ils  faifoient  à l’Autel , 
pour  les  aumônes,  pour  les  prières  6c  les  iacrifices, 
afin  d’affifter  les  morts  ; il  leur  ordonna  de  n’offrir  à 
l’autel  que  le  pain  & le  vin  qui  pouvoir  cftre  employé 
•ulâcrifice:  s’ils  vouloiem  en  offrir  une  plus  grande 
quantité , qu’ils  le  fifient  en  particulier  pour  foulagcr 
les  Mini  Ares  de  l' Autel , ou  pour  en  faire  une  diftribu- 
tion  au  peuple.  In  emni  ebfequio  rtUgionis  conjungantur, 
videliett  in  oblatione , in  luminaribus , in  oblationibus 
muants,  inextqutis  defunttorum,  tn  eleemofjnit  & ctte- 
III.  Partie. 


rit  pietatis  offcùs.  haut  qui  candelam  t fiferre  voiuerit . 
ftvt  fpedaluer  ftve  gemraliter . aur  ante  Mffatn  aut 
inter  M'ffdmdnteqHam  Evangelium  legatttr,  ad  ait  are 
déférant  ur  Oblationem  aut  cm  , unam  tanutmmodo  oblaj 
tam  & effertorium  pro  fe  fuifque  omnibus  conjtmlhs 
& fatmüaribut  effirat.  Si  plaide  vitro  Voiuerit  iri 
bull  renia  , vel  canna  . ans  pintes  oblatat  , mut  ante 
Mi  font , aut  pofl  Mijfam  Prefbytero  vel  Miniftro  il-' 
lius  tribuat  , unde  pepuhis  in  eleemofyna  & benedi- 
Ihone  illims  eulogiat  acctpi.tr  , vel  Prefbjter  fttpple * 
ment  mm  aliquod  habeat.  11  leur  défend  abfolumct  t 
toutes  fortes  de  fefims  , ou  de  divertifiemens , parce 
que  1’yvrognerie  6c  les  montres  en  eAoiem  les  luîtes 
aufii  ordinaires  que  déplorables.  S’il  (urvient  quelque 
neceflîtéd’afiemblcr  tous  les  Confrères , comme  par 
exemple  pour  réconcilier  un  fils  avec  fun  pere  :Con- 
venrut  autan  ralium  Confratrum  , fi  necejfe  fuerit , ut 
fimul  corrveniant  : ils  ne  pounont  s allcmbler  qu’en  la 
ptelcrtce  du  Curé . qiu  leur  fera  quelque  exhortation  * 
de  pieté , leur  donnera  des  euiogies  , & après  avoir 
mangé  un  morceau  de  pain , 6c  bû  are  fois  feule- 
ment , il  les  obligera  de  le  retiter.  Qui  voiuerit  eulogiat 
à Prefbytero  acdpiant , & pantm  tantum  frangentet  * 
finguli  ftngulos  biberet  acdpiant. 

V I.  Orque  nous  venons  de  toucher  en pa fiant  des 
Euiogies , mente  bien  que  nous  nous  arreAions  un  pou 
pour  en  découvrir  les  origines.  Hincmar  vient  de  nous 
dire  que  les  fidèles  ne  doivent  offrir  à l'Autel , que  le* 
petits  pains;  préparé*  avec  foin  pour  le  facrifice, 
qu’on  appelloitpourcefujet , oblatat,  A:  qu'on  nom- 
ma enfuite  par  corruption  oublies , 6c  autant  de  vin 
qu'il  en  faut  pour  U célébration  des  Myfteres.  Mais 
qu’on  pouvoir  en  offrir  aux  PreAres  en  particulier  une 
plus  grande  quantité , qui  ferviroit  ou  à foulager  la 
pauvreté  des  Curez , ou  adonner  des  euiogies  au  peu- 
ple :Vnd*popuJus  in  eleemofyna,  & benediiïione  illiut 
euloviad  acdpiat.  Ces  euiogies  cftoicnt  donc  une  cha- 
ritable libéralité  qu'on  fai foit  au  peuple  , du  pain  6c  du 
vin  quiavoit  efte  offert  en  particulier  au  Preflre.  Hinc- 
mar nous  a dit  encore , que  torique  les  Confrères 
s’alfcmbl oient , le  Curé  pouvait  leur  donner  des  eu— 
logics>afiu  qu'ils  puficncfefeparcr  aprésavoir  mangé 
un  peu  de  pain  : 6c  bû  une  fois  feulement.  Cela  revient 
à cette  diAnbution  ch.uuablc  des  reftes  du  pain  6:  du 
vin  des  offrandes. 

VIL  Le  Concile deNantes, dont  on  nefçair  pas  Car.  j. 
précifcmcnt  l’Epoque  , mais  qui  fut  ténu  quelque 
temps  après  la  mort  de  Hincmar,  nous  apprend  bien 
plus  exa&ement  l'ufage  de  ces  euiogies  ,&  les  réglés 
qu’on  y obfervoit  jcar  ces  fortes  de  ceremonies  re- 
ligieufesfe  perfeû'onnent  peu  à peu.  Le  Curé  devoir 
conferver  le  refte  des  pains  qui  avoient  cfté  offerts  à 
l’Autel  parle  peuple,  & qui n avoient  paseAéconfiu 
crez.oubien  prcndredefon  proprepain  ,6c  e» bénie 
des  particules  afin  de  les  difiribucr  tous  les  jours  de 
Dimanche  6c  de  Fefte  , à tous  ceux  qui  ne  commti- 
nioienr  pat.  ZJtde  oblationibus , que  ’fferantur  à populo, 

& confecraiioni fuperfunt  ,vel  de  pambat , quos  tffrrum 
fidèles  ai  Ecclefiam , vel  cert't  de  fuît . Prtfbyterconve- 
nienier  partes  incifas  habeat  in  vaft  nitsdo  . ur  poft  MiC- 
forum folennia , qui  commun' car  e non  fieront  rati.eulo- 
gias  omni  die  Dominico  &in  diebus  Feflis  exinde  acd - 

f liant.  On  voit  enfune  dans  le  mcfinc  Canon  la  Col. 
edte que  le  Preftre  doit  dire  pour  bénir  les  euiogies, 
afin  que  les  fidcles  entircntdu  fecours  contre  les  mala- 
dies du  corps  6c  les  tentations  de  l’cl prit , par  la  coute- 
puifianccdc  celui  quieAlepain  dévie. 

Ce  Concile  répété  un  peu  après  tous  les  reglemens  C«.  i/. 
que  nous  avons  ci-  delfiis  rapportez  de  Hincmar  pour 
les  Confréries , après  en  avoir  retranché  ce  qui  regarde 
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«s  culogies.  En  effet  dans  l’intervaîe  l’nfage  en  «voie 
un  peu  change.  Car  le  Concile  de  Nantes  en  donne  à 
tous  les  fidèles  qui  ne  communient  pas,  toutes  les  Fê- 
tes Sc  tous  les  Dimanches  *,  6c  veut  qu'on  y employé 
les  pains  mefmc  & les  offrandes  qui  avoient  efté  pie- 
fenrees  à l'Autel  parle  peuple,  & ne  dit  pas  un  fenl 
mot  du  *in.  En  tous  ces  points  là  le  Decret  du  Con- 
cile , 6c  l’ufage  qu’il  introduit  eft  different  de  cehiy  de 
Hincmar.  On  peut  dite  neanmoins -qu’Hincmar  a 
donné  commencement  au  pain  beny , on  nous  en  a le 
premier  donné  un  témoignage  certain  ; quoy  que  la 
fuite  des  années  ait  ajo-ûcé  quelque  nouvelle  perfe- 
C»m.  G»B.  ûion  à ce  qu’il  en  avoit  ébauché.  Si  les  Capitulaires 
Tom  f . m qu'on  atttibué  à Hincmar , font  vcrirablemcnt  de  luy, 
41,1  comme  tout  ce  Canon  du  Concile  de  Nantes  , s y 
trouve infi ré enmefmes  termes,  ilfaudra  croire  que 
tous  ces  ufiiges  du  pain  beny  avoient  cours  dés  le 
temps  de  Hincmar.  Mais  il  y a une  contradi&ion 
toute  apparente  entre  ce  Canon  du  Concile  de  Nan- 
tes y6c  l’article  de  Hincmar  des  Confréries. 

Le  terme diulcgicsavoiteftéafTcifrequent  avant 
le  temps  d'Hincmar , mais  U lignification  en  eftoit 
tres-diffèrente.  Ce  n’eftoient  ordinairement  que  les 
prefens  qne  les  inferieurs  faifoientà  leurs  fupetieurs. 
Le  Concile  de  Meaux  exhorte  les  Cure*  à faire  quel- 
jtn.t  4/.  ques  petits  prefens  à leurs  Evefques  , Dtctt  Presbyte- 
C*n.  i4.  nt  CMm  Voluntoriis  Eulogiis  timbre  congruo  vifitort 
& ventrari  fîtes  Epifcepes.  La  lettre  attribuée  au  Pa. 

(*e  Leon  I V.  pour  les  Evifquçs  de  Bretagne , biffe  à 
a liberté  des  Cure*  d’apporter  aux  Evefques  des  Eu- 
logies  en  venant  au  Synode.  De  Eulogüs  od  focra 
Concilia  defereisdù  nihil  tnvettimus  a ma/eribus  termi- 
C U norum  ,fed  fient  micmque  Presbyter»  plaeuerit.Hinc- 
T*  ‘ *,x.  mar  mefme  défend  à fes  Archidiactes  d’exiger  des  Eo- 
<41.  loties  des  Cure*.  Flodoard  dit  quefaint  Rigobert 
Lit.  t.  u.  ArchevefquedeReimsenvoyoit  fou  vent  des  Eulogies 
à Pépin  le  Gros  zCm  Eulenas  pre  benedi&itne  crebr» 
t.  foltbat  mittert.  Il  conte  aum  comme  le  Pape  Formofe 
envoya  au  Roy  Charles  un  pain  beny,  félon  qu’il  luy 
avoir  témoigné  ledcfirer.  Qnem  porteras  , et  panent 
bened'.üum  pre  pignore  mittens.  Voila  le  terme  propre 
de  nain  beny , mais  un  peu  different  de  ccluy  qui  cft 
enfin  demeuré  fcul  en  ufage. 

VIII.  Il  but  encore  revenir  aux  ParoifTes , 6c  re- 
marquer qu’il  y en  avok  déjà , dont  les  Cure*  étoient 
des  Moines.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  Pape 
Grégoire  III.  établit  dans  l’Eglife  de  faint  Pierre  à 
Rome  une  Congrégation  de  Moines,  pour  y chanter 
durant  le  jour  & la  nuit  la  divine  Pfalmodie,  caries 
Me(Tes  y cftolent  célébrées  par  des  Preftres  Hcbdo- 
madiers.  Vt  à Menocbis  vigilio  celebrarentur  . & b 
Presbyteris  bebdsmaJarns  M if  arum  feUnnia.  Voibce 
qu’eu  dit  Anaflafe  Bibliothécaire  dam  la  vie  de  ce 
Pape.  On  peut  bien  conjeffcurer  delà  que  l’on  necon- 
fioit  pas  encore  alors  des  Curesà  des  Religieux . Mais 
depuis  comme  les  Moines  fe  familiari feront  peu  à peu 
aux  fondions  Cléricales , auIE  les  chargea-t-on  enfin 
du  gouvernement  des  Cures  , à condition  d’en  cftre 
inveflis  parl’Evcfque,  de  luy  en  rendre  compte,  ou 
à fon  grand  Vicaire  , & d'aflïfter  au  Synode  Dioce- 
fain.  C’cft  le  Decret  du  Concile  de  Mayence  fous 
An.% 47.  l'Archevefque  Raban.  Nnlltu  Monacbontm  Portcbios 
C*n.  j 4.  F.  ccle forum  acdpere  pre  fumât  , fine  confenfu  Epifç» - 
pi.  De  ipfis  ver»  titulis  , in  quibuj  confit  mi  fumât, 
rationtm  Epifctpo , vtl  ejns  vicori»  reddant  y & cen. 
v»cati  ad  Synodum  ventant.  Nous  n’avons  pas  beau- 
coup d’exemples  de  cette  pratique  ; ce  Canon  fuppo- 
fe  neanmoins  qu’ils  n’eftoimr  pas  fi  rares  dans  la  Pro- 
vince de  Mayence. Raban  qui  avoit  efté  Moine.avoit 
peut-eftre  travaillé  luy.mefmc  à les  multiplier  , 6c 


peut  être  même  que  l’ancien  Archevefroe  de  Mayen- 
ce faim  Bomface  avoit  dés-lots  jetté  les  fondement  de 
cette  police  : Car  il  eftoit  auffi  Religieux , 6c  il  avoir 
tiré  des  fccours  confidcrables  de  beaucoup  de  faims 
Religieux  pour  lu  conVerfion  de  l’Allemagne.  Puis 
qu'Aueuftin  8c  les  autres  premiers  Evefques  des  An- 
glois  furent  des  Moines,  pourquoy  ne  croira- t-on 
pasqnc  les  Moines  futentaufli  quelquefois  Cure*)  Si 
l'on  vouloit  remonter  encore  plus  haut  , on  pourroic 
peut-eftre  d’abord  s’imaginer  avec  quelque  vray- 
lcmblance , que  faint  Jerome  effoit  luy- mefmc  Curé 
de  l’Eglife  de  Bethlchem  , qui  eftoit  une  Paroi  fie,  ou 
quand  on  preeendroir  que  c’eftoh  un  Monaftere  , il 
faudrait  toûjours  demeurer  d’accord  qu’on  y exerçait 
les  fondions  Curiales.  Voicy  ce  que  Severe  Su!  pi  ce 
en  écrit  : Inde  digrtfus  Betblehem  oppidum  port)  , Ec-  Dtai  , ( y 
clefiam  l»ci  Hlius  Hiertnymus  Presbyter  régit.  Nam 
P arec  hi  a eft  Epifcopi,  qui  Hierofolymam  tenu.  Mais 
puifquefaint  Jerôme,  quoy  que  Preftre,  ne  voulut 
jamais  célébrer  la  MelTè  , comment  auront  il  efté 
Curé?  Il  eft  donc  bien  plus  probable  qn’Eufcbc  Evê- 
quede  Verceil , qui  compofa  tout  fon  Clergé  de  Moi- 
■nes,  leur  confia  aufE  fes  Cures.  Au  moins  on  ne  peut 
nier  que  tous  les  Cure*  que  faint  Auçnftin  tira  de  Ton 
Séminaire , ne  fufTent  comme  des  Chanoines  Régu- 
liers , ayant  renonce  à toute  propriété.  Mais  cela  foc 
fans  fuite. 

1 X.  Les  exemples  font  bien  plus  freqoens  des 
Moines  ou  des  Abbe*  , quieftoient  Cure*  primitifs, 
ayant  fous  leur  conduite , 6c  en  leur  dépendance  les 
Cure*  Titulaires.  Saint  Meinvetc  Evefque  de  Pader- 
bonne,  fonda  une  Paroi ffc  nouvelle  dans  Paderborv- 
ne  , fur  le  fond  qu’il  avoir  donné  à un  Monaftere. 

Aufli  la  donna-t.il  au  Monaftere.  Eidem  Mtnafteri 9 
preprietari » jure  pojfidendam  eom  delegovir.  Il  faut  g0rjminey 
neanmoins  confcflcr  qu’entre  les  Curez  Titulaires,  il  4c 

y en  a eu  de  primitifs  6c  de  fubalternes , avant  que  les 
Religieux  priflent  ces  qualité*.  Le  Concile  II-  d’Aix- 
la-Chapelle  ordonne  qu’il  y, ait  un  Preftre  dans  cha- 
que Eglifc , quand  il  devroit  eftre  fournis  au  Prêtre, 
c’eft  à dire  au  Curé  d’une  autre  Eglifr.  Vnicuique  Ec-  An  ttf 
cle fia  fuut  providearur  ab  Epifcopis  Presbyter,  ut  per  C4W  Ui 
fe  eom  tenere  pejfit  , eut  etiam  priori  Prabytero  fub . 

' jugatus,  motif crium  facer dotale  perficert  pejfit.  Nous 
examinerons  ailleurs  fi  ce  Preftre  ou  Curé  primitif, 
qui  eft  icy  appelle  Prier  , eftoit  nommé  Prieur  , en 
forte  que  le  titre  de  Prieuré  Toit  provenu  de  là  II  nons 
fuftûicy  de  confiderer,  qu’ayant  un  autre  Curé  qui 
relevoit  de  luy,  on  pouvoir  luy  donner  le  nom  6c  le 
rang  de  Curé  primitif.  Caron  ne  peut  pas  répondre 
que  ce  Preftre  fnbalrerne  , n’eftoit  qu’un  Chapelain, 
deftinéfinmlcmcnr  à offrir  le  Sacrifice  dans  une  Cha- 
pelle , puifque  ce  Concile  dans  le  mefme  Canon  pré- 
vient cette  défaite , en  difant , que  quand  un  Prêtre 
pourrait  dire  la  Meffeen  plufieursEglifes , il  ne  pour- 
rait pas  luy  feul  adminiftrerleBaptefme,  U Péniten- 
ce , & la  Communion  à tous  ceux  qui  font  répandus 
en  tant  de  lieux , 6c  qui  font  quelquefois  dans  des  be- 
foinsforr  prcflàns.  Ce  qui  montre  qu’il  y a une  ne- 
ceflîté  abfoluë , d’avoir  un  Preftre  dans  chaque  Eglife. 

Qitanquam  Mtferum  ctlebrationtt  per  emnet  Eccltfias 
fibi  cemmijfat  agtre  pefent  -,  perfptximus  cetera  officia, 
que  ad  divinum  cultutn  pertinent . prvpter  impojfibtti - 
latent  & multitudinem  Ecclt forum  , quedammodo  ne- 
glel lu  elopfa.  Similiter  & previdentta  in  baprifmat § 
tnfirmorum  , & in  confejfione  quartmium  , & in  fî»»- 
munient  periclitontium  , perpluro  remonfjfe.  Ideequé 
congruent i*s  omnibus  videtur , cuique  corsgruere  Ecde- 
Jta , proprium  habere  Presbyterum. 

Voila  l’cfpecc  la  plus  confiderabte  8e  peut-eftre 
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même  la  plus  jufte  des  Cure*  primitifs  , lors  qu'une 
Eglife  qui  n’a  voit  efté  qu’une  Annexe , ou  mefmeune 
Cnapene,  dépendante  del’Eglife  Paroi  ffi  ale  ; ou  que 
peut-eftre  mefme  elle  n’avoit  point  eu  de  Preftre 
queleCuré  delà  Paroilfe,  qui  y venoit  quelquefois 
célébrer  , cftoir-elle  mefme  erigée  en  Paroilfe  &en 
Eglife  matrice.  Car  rien  n’eftoit  plus  raifonnable  que 
"de  conferver  à l'ancien  Curé  quelques  marques  de  Ion 
ancienne autorité.  On  pourroit  conter  pour  une  fé- 
condé efpece  de  Curez  primitifs  ceux  à qui  les  Evê- 
ques a(Texvi(Toient  en  façon  de  Chapelles  , d’autres 
Paroilfes  anciennes.  Mais  comme  les  Evefques  ne 
pouvoirnt  faire  ce  renverfement , fans  abufcr  de  leur 
autorité  8c  fans  blclfer  les  Canons , nous  ne  pouvons 
pas  donner  rang  enrre  les  Curez  primitifs  à ceux  qui 
n’eftoient  que  des  ufiirpateurs.  Voicy  l'mftrn&ion 
queHincmar  Archevefque  de  Reims , donnoit  aux 
c*nt.  c»tl.  Evefques  qu'il  ordonnoir.  Principal*!  Ex  défi  a:  aliis 
Jem.t.feg,  £(Clefùs  [oco  Capellarum  non  fubjiciat  , quia  feestn- 
dam  facros  canones  non  liett  Epifcopis  Parocbiam  an' 
tiquitus  conflit  utam  inconfulte  confnndere  arque  dévi- 
der*. 

Il  n’cft  pas  mefme  probableqtie  l’on  ait  attribué  les 
droits  de  Curez  primitifs  à tous  les  Curez,  dont  la  Pa- 
roilfc eftoit  partagée,  8c  du  démembrement  de  la- 
quelle on  formoir  uneautre  Paroilfe.  Le  Concile  de 
J*.  *4j.  Totiloufe  aptes  avoir  donné  aux  Evefques  toutes  les 
?•  précautions  qu’il  faut  oblcrver  dans  cette  divifioh 
d’une  Cure -en  deux  . ne  donne  aucun  pouvoir  à l’an- 
cien Curé  fur  le  Pafteur  de  la  Paroifle  nouvellement 
erigée:  fe  contentant  de  le  décharger  d’une  partie  des 
contributions  aufquelles  il  eftoit  a (Tu  jet  y , 8c  d’en 
charger  le  nouveau  Curé.  De  difpenfa  quoque  débita 
ab  Ulo  minus  ac  et  pi  Am  , & alteri  , qui  quod  drviditur  h 
Parochia,  fufeipit , fub  bac  eadem  menfura  imponant. 

Au  contraitelc  Concile  de  Nantes  ne  delapprouve 
pas  qu’un  fcul  Curé  poITedc  les  droits  8c  la  fupenorité 
de  Curé  primitif  lür  plufieurs  autres  Eglifes  ,dans  cha- 
cune defquelles  il  établit  des  Prêtres  pour  y célébrer 
tous  les  jours  les  Offices  divins,&  l’auguftc  Sacrifice. 
Car.  g.  Nu  Uni  Presbyte*  plures  pr  a fumas  babert  Ecclefias , ni  fi 

font  al. os  Presbyteros  fubfein  unaquaque  babeat,  qui no- 
tturnum  arque  diurnum  officium foUmiitet  adimpleant , & 
Mijfkruns  célébration  et  quotidtanis  txplcant  ctrcmcnüt. 

C’eftoir  encore  un  légitimé  fondement  à un  Curé  de 
c#«c.  Oeil  Tcnjr  cn  fa  dépendance  une  autre  Paroilfe , lors  qu’il 
""  Vf*g.  payojj  luy-mclme  reparée  après  une  entière  deiola. 

1 ’ tion;  & qu’il  yavoitditlTé  un  Autel  avec  la  permif- 
finn  de  l’Evelque.  C’eft  ce  qu’en  infinUc  Hincmar: 
Quidam  Prtsbyttri  prater  Ecclefiam  . in  qua  tirulati 
furit , etiam  Capellas  habtnt , & quidam  etiam  veteres 
Ecclefias  reflaurant , ans  ait  aria  nova  confirmait , pro- 
pre* loci  convenientiam  , & c. 

Ce  font-là  les  incidens  divers  qui  ont  donné  lieu 
aux  Curez  primitifs  , lors  qu’une  Chapelle  ou  une 
Annexe,  qui  avoir  toujours  relevé  d'une  Cure , eftoit 
elle.mefme erigée  en  Cure , ou  lorfquel’Evefquepar- 
eageoit  une  Cure  trop  étendue  en  deux,  ou  enfin  lors 
qu’un  Curérétabliflbit  des  Cures  8c  des  Eglifes  voifi- 
nesqui  avoient  efte  détruites.  Il  ne  nous  rtfte  plus 
qu’un  mot  à dire  de  la  divifion , ou  de  Tunion  des  Cu- 
res par  les  Evefques. 

^ j X.  Le  Concile  dcTonloufe  permet  aux  Evêques  de 
7>  ‘ <îéer  de  nouvelles  Paroilfes , 8c  de  divifer  les  ancien- 
nes , pourvû  que  cela  fe  falTe  avec  lcconfeil  des  Cha- 
noines , Mature  confilio  canonic»  nattent:  fans  aucun 
mélange  d ’intereft  ou  d’avaticc  : fine  intention*  turpû 
lucri  ; par  le  feul  motif  de  la  neceflité  des  peuples  , fi 
Heceffstas  populi  txegerit  : lorfquela  diftancedcs  lieux 
eft  fort  grande , 8c  les  chemins  difficiles , ou  que  les 
1 1 1.  Partie. 


femmes  8c  les  entons  ne  peuvent  pas  fe  rendre  à la  prin- 
cipale Eglife.  Si  longitude  itineris  , autpericutumaqua, 

&c.  Et  fi  mulierum  , vel  infantium  » ont  debilium  im- 
becillitas  ad  Ecclefiam  principalem  non  pojfit  occurrcr*. 

Le  Concile  de  Meaux  recommande  aux  Evêques  de 
maintenir  les  Paroilfes  de  la  ville  8c  des  fauxbourgs,  c*e.  s\. 
dans  leur  ancienne  difpofition , 8c  de  n’y  rien  changer 
par  une  legereté \ncon(iàciéc.Vt  ritulos  Car  dînâtes  in 
urbibus  vel  fuburbiis  conflit  ut  os , Epifcopi  canonice  & 
honefie  , fine  retrattatione  ordinent  & difponanr. 

Hincmar  prrfcrit  les  mefmes  loix à fes  Archidiacres  _ y . 
touchant  les  Paroilfes  de  la  campagne  , qu’ils  ne  fe  , fp'A» 
lailfcnt  point  fléchir  ny  par  preiens  ,ny  par  prières,  Hmlm.t.  î. 
pour  unir  ou  pour  divifer  'es  Cures,  ou  pour  les  foû-  tal  7*o- 
mettre  les  unes  aux  autres  contre  leur  ancienne  liber- 
té. Exprtffe  vobis  th  nomine  Cbrifli  pracipio  , ut  rufii- 
canas  Parochias  pro  aticujus  amicitia  , vel  pétition e, 
aut  pro  aliquo  pretio  , non  prafumatis  confundere , nec 
divtdere.  Neque  Ecclefias  illas  qua  ex  antique  babere 
Presbyteros  folita  fuerutst  , aliis  Ecrit fiis  qua  fi  loco 
Capellarum  fubjtaatis 

Ce  dernier  reglement  deHincmarfemble  fuppofer 
queles  Archidiacres  avoient  le  pouvoir  d’unir  deux 
Cures  en  une,  ou  d’en  divifer  une  en  deux  , puisqu’il 
fe  contente  de  leur  défendre  de  rien  faire  dcfembla- 
blc  par  des  interdis  humains.  Le  Concile  de  Meaux 
n’avoit  auflï  convié  les  Evefques  qu’à  une  conferva- 
tion  confiante  8c  uniforme  des  Paroiffesdc  ta  ville  8c 
desfauxbourgs.il  fe  peut  faire  qu’çn  quelques  Pro- 
vinces ce  fut  un  titoge  teceu , que  les  Evefques  donnai 
fent  ce  pouvoir  à leurs  Archidiacres.  Le  Concile  de 
Toulouièafupporé  bien  manifeftement  que  ce  droit 
n’appartenoit  qu’à  l’Evefque  , qui  n’en  dévoie  ufer 
luy-mefme  qu’avec  une  extrême  circonfprûion. 

X I.  Il  ne  faut  pas  obinettre  un  des  principaux 
avantages  des  Curez.  C’eft  qu’ils  ont  elle  quelquefois 
les  premiers  fondateurs  des  Eglifes  nouvelles  dans  les 
pais  du  Nort , & parmy  les  Nations  barbares , à qui 
on  n’ofoit  pas  encore  confier  un  Evcfchc.  Saint  Vil  c- 
had  futle  premier  Evefque  de  Breme , mais  Iny-niémc 
comme  Preftre  ou  Curé  , avoir  déjà  exercé  dans  le 
mefmepaïs  les  fonûions  curiales  , pour  apprrvoifec 
ces  barbares  8c  les  accoûtumer  an  rcfpcét  qui  eft  dû  à 
la  majefté  Pontificale.  Voicy  ce  qu’en  dit  l'Auteur  de 
fa  vie.  Primus  in  tu  Ditece/i  fedem  obtenait  Pont i fi- 
caltm  ; quod  tamen  jamdiu  jprtlongatum  fu*  rat , quia  „u.  ttm~\, 
gens  crudelitAti  divin a refiftens  cum  Presbyteros  ali - fan.  t.  p*. 
quoties  fecum  manerevix  compulfa  fineret , Epifcopali  409. 
autboritate  minime  régi  patiebatur.  Hac  itaque  de  con- 
fis fieptem  annis  prius  in  eadem  Prtsbyter  eft  demoratur 
Parochia  ; vocatus  tamen  Epifcopus , & fitcundum  quod 
poterat , cuntta  prafideutis  potefiate  ordinans.  Ce  laine 
Preftre  n’eftant  encore  que  Curé  pottoit  lenomd’E- 
vcfquc , ce  qui  eft  à remarquer  à caufe  de  plufieurs  au- 
tres qu’on  a honorez  de  ce  mefine  nom  . qnoy  qu’ils 
n’en  euflent  jamais  rcceu  la  conlecration.  L’Hiftoire 
Ecclefiaftique  d’Adam  Chanoine  de  Brème  nous  a ap- 
pris que  le  laint  Religieux  de  Cotbie  Anfgarius  avant 
que  d’eftre  fait  Archevefque  de  Hambourg  , ou  de 
Breme,  avoir  prefehé  pendant  long. temps  n’eftant 
encore  que  Preftre  dans  lemefmcpaïs.  Il  en  dit  autant 
de  Rimbert  Ion  compagnon  8c  fon  fuccelfeur , 8c  d’A- 
dalgarius  fucccfleurdc  Rimbcrt.  Tous  ces  faints  Ar- 
chevêques employèrent  des  Preftres  ou  des  Curez 
pourlaconverfion  des  peuples  infidèles  du  Nort^vanc 
que  d’y  pouvoir  ordonner  des  Evefques.  Adam  le  dit 
clairement  en  parlant  d’Adalgarius.  Sedit dijjicili tem- 
péré barbarie*  vafiatients,  nec  tamen  Lcjaùonis  fu a ad 
gentes  fludium  omfit.  V trtsm  ficut  decefforet  fui  Presby - 
teros  tÿibocepiu  tonfiitutos  & ipfe  babere  curavit. 

V ij 
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CHAPITRE  XL  VII. 

Les  pratiques  des  Grecs  touchant  les  Ora- 
toires , & les  Autels  portatifs. 

T.  RtgUment  feur  Iss  fend  trie»  dis  Orateirte  & dn  Chef  elles 

dam  F Orient. 

; /.  O»  y beptifait  ,tÿomj teUbrett  losfsnrtz  Mjfltrti , me- 
me  faut  U permsffion  dn  Evefques. 

1 I /.  $»es  qu'en  ne  le  pu  P centre  User  s défenfet. 

J V.  Parallèle  de  la  peine  des  Grecs , <j»  de  celle  Met  Latine  e» 
ce  peint. 

V.  Lee  Evefqnet  ne  penveient  jamais  célébrer  que  dans  des 
Efhfes  dédiées. 

V l.  On  ne  penveit  fonder  de  bienaftere  poser  mems  de  trois 
Memes. 

VI  I.  Les  Ora serres  & les  Chapelles  ne  [e  tenfecro'mt  peint 
par  les  Evefftet , & en  n'y  mettait  peint  de  Reliques  des  Martyr!, 
parte  que  cela  tfl  fufplcépar  les  nappes  fncrees. 

VI  II.  Ces  nnfpes  (sur  tes  tenaient  lues  d’ Autels  portatifs -C 
tarent  des  fuses  delà  nstpe  de  l Autel  qui  avait  efté  can  faire. 

1 X.  Les  Aumiaurs  des  Emft’turs  célébra. eut  à la  Campegsse. 

X.  Sanveanx  rejlimens  peur  empêcher  que  Us  Oratastn  ne 
dépeuplent  Us  E {lifts . 

I T O u i recueillerons  dans  ce  ChapitTe  les 
i\|  loixêc  les  pratiques  de  l’Eglife  Grcque  , 
fur  les  mefmes  matière*  qui  ont  efte  tramées  dans  les 
deux  Chapitres  précédons. 

Samecan.  Photius  remarque  dans  Ton  Nomocanon , que  les 
Tu.  f.  c.  14.  Continuions  nouvelles  de  Juftinien  ne  permetcoient 
point  de  bâtir  d’ Eglife  ou  d’Oraroire  , •nJi'enr , » ù- 
«axo»»  , fans  qu'on  fût  convenu  avec  l’Evefque  de  la 
dotation  neceffàire  pour  l'entretien  des  lampes , pour 
la  célébration  de  la  liturgie  , pour  les  réparations  des 
bâtimens, 5c  pour la nourriture  des  Minières.  L'E- 
vefquecommençoit  par  atborcr  une  Croix , avec  les 
pricres  marquées  pour  cela  ; fi  le  Fondateur  mouroit 
avant  la  confommation  de  l’ouvrage , les  Occonomes 
de  l’Evefquc  pour  fui  voient  en  Jufticc  les  heritiers , 

• pour  les  contraindre  de  l'achever.  Chacun  pouvoir 
avoir  outre  cela  un  Oratoire  pour  y prier  avec  là  fa- 
mille en  particulier,  mais  s’il  faifoit  célébrer  les  divins 
M y (1er es  dans  fa  maifon  de  ville  ou  de  campagne,  fans 
avoir  demandé  des  Miniftres  facrez  à l’Evefque  , fa 
maifon  eftoit  confifquée  à l 'Eglife, 

Cass . ji.  1 1.  Le  Concile  in  7V«M*avoit  permis  de  baptifer 
& de  facrifier  dans  les  Oratoires  domeftiques , pour- 
vû  que  ce  fût  avec  le  confentement  de  l’Evefque, 
quidéputoit  des  Miniftres  de  fon  Eglife  Cathédrale. 
Kevtll.  4.  L’Empereur  Leon  le  Sage  permit  à toutes  fortes  de 
&.  1 Preftres  d'adminiftrer  le  Baptefme,  de  d'offrir  le  divin 

Sacrifice  dans  ces  Oratoires  domeftiques  .prefumant 
que  la  defenfe  du  Concile  ht  TrteUo  n’a  voit  efté  faite 
que  pour  empêcher  les  laïques , ou  les  heretiques  mê- 
me qui  faifoient  quelquefois femblanrd’eftre  Catholi- 
ques 8c  d’eftre  Preftres  de  furprendre  les  peres  de  fa- 
mille , 5c  de  s’ingérer  dans  le  miniftere  facré.  Cet  Em- 
percurdit  que  toutes  les  herefies  ayant  eftééteimes  de 
fon  temps  , Csm  mette  divin*  gratta  omnti  perverf*  api. 
mortes  fut  profiig*t*,8c  n'y  aiant  plus  de  fu  jet  de  crain- 
dre que  les  peres  de  familles  prennent  des  laïques  pour 
des  Prêtres:  il  eft  jufte  de  permettre  ccs  fondions 
faintes  à quelque  Prêtre  que  ce  puifTèeftre  , fbr  tout 
depuis  que  non  feulement  les  perfonnes  puiffimres, 
mais  les  plus  médiocres  mefmes  , ont  des  Oratoires 
dans  leur  mai  fon  .quoi  qu’ils  ne  puiflent  pas  root  four- 
riràUdépenfed'unPreftre.qui  leur  foie  propre  5c 
particulier.  S»  quidam  cum  divin*  gratta  in  omnibmt  mn 
modo  potemiorttm , vertsm  etiam  tenniomm  domibus  fa - 
trôna  Dca  trcUa  ftm  t & veto  ftsmptui  reliqnaqnc  ad 


rem  fantiliarem  nectffari 4 , factrdotibus  non  poffint  f mi- 
liter *b  otnmlms  fuppedttari.  D’où  il  arrive  fouvcm,dit 
cet  Empereur ,quc  ces  perfonnes  manquent  d'entendre 
la  Mefle,  8c  qu’on  manque auflï  d’offrir  pour  la  mémoi- 
re des  morts  ; perfape  divinorum  myftcrsorum  expertes 
marte  nt , & f ocra  délabra  facrificiie  defrassdantttr  1 qnin 
verifftmile  etiam  tfl , nanti uncp nam  defunttontm  memoria 
in  fl  ante, ob  dcftfhtmfacen loris  prafentem , memoria  diem 
nulle  facrijicio  faüoelabi. 

III.  Amfiaprésces  loixdcLeon  lapermiflîon  de 
l’Evefque  ne  fut  plus  neceffàire  pour  avoir  des  Prêtres 
qui  celebrafTent  le  Sacrifice  non  fanglant  dans  les  Ora- 
toires domeftiques.  Mais  Balfamonajoûrefortàpro-  tnCan.yi. 
pos,  qu’on  ne  laifTeroit  de  dépofer  celui  qui  auroit  ce-  TruU- 
lebré  dans  ces  Oratoires  , contre  la defenfe  de  l’Evcfi 

que  ; quoi-qiie  lorfque  l’Evefque  11e  faifoit  pas  une  de- 
fenfe expreffe,on  prefumoit  une  permiflion  tacite, 
qui  eftoit  comme  enveloppée  dans  la  nappe  confacréc 
par  1'Evcfquc,  dont  il  falloir  dans  l'Orient  couvrir 
tous  les  Autels, où  l’on  vonloit  célébrer , fi  ces  Autels 
n'avoient  pas  efté  confacrez  par  l'Evcfque.  Car  ceft 
pour  cela  , dit  cet  Auteur,  qu'on  a donné  cours  à ces 
nappes faintes , qui  tiennent  lieu  d' Autels  portatifs, 

5c  que  l’Evcfque  confscre  .afin  qu’il  paroiife  que  c’eft 
avec  la  dépendance  & l’agrcment  de  l’Evefque,  que 
les  Preftres  offrent  le  Sacrifice.  Sed  qtsamvit  bac 
fie  habeant  , ft  qui  s à régions  t Ansiflite  facrtficare  , 1 tel 
baptifare  in  Oratorio  prohibitus  fuerit , it  vero  qui  taie 
qttid  fecerit  deponetttr  , nec  ei  Novell a prodenent.  Jt  an-  . 
tem  qui  non  tfl  expreffe  probibitns , videtnr  etiam  tacite 
ex  Epifcops  fient  enti*  hoc  facere.  Propterea  enint , nr  ejl  ^ 
veriffimiU  , excogitata  font  Sttperaltaria  , & fiant  *b 
Antiflitibns  regionis  , nt  ponatstr  fupra  fianüat  mmfat 
Orateriorum  , & fnfficiant , nt  oficndatnr  ex  Eptfcopi 
permiffione  fier*  facrificinm- 

I V.  Cette  police  eft  afTurcmeiit  bien  differente  de 
celle  del'Occident.  On  n’y  fait  pas  de  fi  grandes  in» 
fiances  pour  l’afllftance  aux  grandes  Egliles , & aux 
Meifcsde  Paroilïe  , on  y favonfc  la  multiplication  des 
Oratoires  domeftiques , on  y célébré  mefmclc  Bap- 
tefine,  ilfufficquc  l'Evefqueny  comredife  pas  pour 
y faire  celebrer  tel  Preflre  qu’on  voudra.  Ce  font 
peut  eftredesrelâchemcmdcla  difcipline  des  Grecs. 

MaisTon  peut  au  fil  confiderer  que  les  Grecs  aiant  con- 
ftammencobfervé  leur  ancienne  pratique  de  ne  fouf- 
frir  qu’un  Autel  dans  chaque  Eglife,  & de  ne  célébrée 
qu’une  MefTe  par  jour  tout  an  plus  dans  chaque  Egli- 
fe , & à chaque  Autel  : il  eftoit  prefque  impofTible 
que  tous  les  fidèles  affiftafTent  aufacrificcdela  Meifc. 

Ainfi  les  perfonnes  médiocrement  accommodées 
«voient  des  Oratoires  dans  leur  maifon , & appel- 
loientdes  Preftres  pour  y offrir.  Les  Latins  ont  efté 
plus  rigoureux  pour  ne  pas  fouffnr  cette  multiplica- 
tion infinie  d’Oratoircs  6c  de  Sacrifices  en  particulier; 
mais  a u fil  ils  n’ont  pas  obfcrvé  l’ancienne  unité  de 
l'Autel  & du  Sacrifice  dans  chaque  Eglife.  Il  eft  vrai 
que  cette  unité  d’Autcl  8c  de  Sacrifice  s’eftoit  établie 
dans  le  berceau  de  l'Eglife.lorfque  les  fidèles  n’eftoienc 
pas  encore  fi  multipliez.  Mais  les  Grecs  aufll  pou- 
voient  s’imaginer  que  la  réunion  de  tous  les  fideles 
dans  l’Eglife  matrice,  foit  Cathédrale,  foie  Paroiflia- 
le.  & leur  prefence  à la  Méfie  folennelle.n’cftoit  plus 
fi  facile  , ni  mefme  fi  pofilble,  après  que  le  nombre 
des  fideles  s’eft  accrû  à l’infini.  Enfin  quelque  juge- 
ment qu'on  porre  de  ces  pratiques  diverfes , il  eft  cer- 
tain que  dans  le  temps  prefent  même  les  Grecs  conlêc- 
vent  encore  les  mêmes  fentimens  & les  mêmes  ufages , 
d'avoir  un  nombre  prefque  innombrable  de  Chapelles 
8c  de  petites  Eglifes,&den’v  celebrer  qu’une  Mefle 
par  jour  dans  chacune.  D’où  U s’enfuit  qu’ils  fe  met- 
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têtu  peu  en  peine  de  faire  afirmbler  tous  les  fidèles  aux 
Melletfolcnn  elles  ou  Paioiflialesdcs  grandes  Eglifes. 

V.  Ii  eft  digne  de  remarque  que  quelque  inclina- 
tion que  les  Grecs  eulfentpmir  les  Oratoires  particu- 
liers , il  cftoit  neanmoins  très  expreflement  défendu 
aux  Evefqncs  d’y  edebrer  jamais  les  divins  Myfteres  j 
parce  que  c'eût  cftcrabaiflèr  lamajeftéde  l’Epifcopar. 

/n  Cote.  17  çÂterum  fiaero  non  factum  in  Orotoriù  quo 

J tV*  nont  font  de  die  ata , tjHoniom  Antifîitis  4M  ont  as  dioai- 
tafque  deprimitar , fi  non  fit  templam  in  quo  Apofiolice 
collocotur  , &c.  C'eft  ce qu'en dit  Balfamon.  Ceh'eft 
pas  tout.  Quelques-uns  cftoient  d’avis  qu’il  falloit 
dépofer  IcsEvcfquesqui  enflent  facrifié  dans  ces  Cha- 
pelles. Mais  le  Patriarche  Luc  réprima  lesemportc- 
mcnsdccezeleindifcrct  ,5c  déclara  qu'il  cftoit  bien 
jufte  de  punir  ces  E vcfques  qui  s’oublioienc  jufqu’à  ce 
point  dcladtgnitcdo  leur  caraétere,  mais  non  pas  de 
les  depofer.  yilio  modo  toltm  punitndum , fed  non  per 
dtpoftionem- 

l»Con.  17.  y I.  Le  mefmc  Balfamon  dit  ailleurs  , que  celui 
symoJivtj.  vouloir  fonder  un  Monaftcre  devoit  outre  la  Con- 
fttuéLon  des  baflimens  , affigner  un  revenu  fuflîfanc 
pour  fon  entretien  de  lui-mcfme  ,6c  de  trois  Moines, 
puisqu'un  Monaftcre  ne  peut  eftrc habite  par  moins 
de  trois  Religieux , Sed  quia  A/onafierium  à tribus  ni 
Novell,  14  minimum  Monackis  conflituitur  , cogel  ur  , & C.  Ce 
qu’il  confirme  paronc  Novellcde  l’Empereur  Leon. 
Mais  il  ajoûtsqn'il  n’en  efi  pas  de  même  pour  lesOra- 
toires , dont  l’Evcfquefeul  réglé  la  dotation.  Cogetur 
tjfirrc  quodfiuis  tfi  ex  Epifcopi  exominoiiene.  Qu? 

fl'.  fiuî!>  mcfmes  en  LâtilTcuc  fans  la  participation  de 
Evefquc;que  ce  n'eft  qu'à  Conftantinople  oïl  le 
Cartophylace  nepermet  point  qu’on  bàtifie  d’Eglifc 
hors  la  Ville  , fans  une  afljgnation  exaûe  de  cous  les 
revenus  neccfjfaires. 

VIT.  Enfin  Balfamon  a (Ture  qu'il  n’y  a pas  fujetde 
s’étonner  fi  les  Chapelles  ne  font  point  confacrces 
patl’Evefque  , ni  par  le  depoft  facre  des  Reliques  des 
Martyrs  parce  que  tout  cela  eft  fupplcé  pat  les  napes 
faintes  qui  ont  efte  confacrces  par  l’Evefque  durant  la 
ceremonie  de  la  dédicace  d'une  Eglife.  Amfv  ces  napes 
font  comme  autant  d’ Autels  confierez,  qui  fe  peu- 
vent commodément  tranfporter.  C'eft  pour  cela  auflî 
qu’on  les  appelle  Antimenfio  .comme  eftant  les  ima- 
ges 5c  lesreprefemaiions  de  la  table  facrée,  oïl  l’A- 
gneau celefte  eft  facrifié.  Proptereo  enim  ontimtnfio 
apptllata  funt,  quod  multos  bujùfmodi  menfot  exprimons 
O"  referont . que fisnÜam  Dominicom  menfnm  perficiunt . 
C***  7-  Auflî  le  V 1 1.  Concile  ne  pailc  que  des  Temples, 
& non  des  Oratoires , quand  il  ordonne  qu’on  porte- 
rades  Reliques  des  Martyrs  dans  ceux  que  les  Icono- 
claftcsavoientconfacrcx,  fins  ces  facrcz  depoft  s : 6c 
qu’a  l'avenir  on  dépofera  les  Prélats  qui  dédieront 
des  Eglifes  fans  les  Reliques  des  Martyrs. 
jmrhOritm.  VIII.  Il  eft  remarque  dans  le  Droit  Oriental , 1. 
»•!*?•  **  Que  ces  napes  facrécs  fervoient  auflî  pour  les  Oratoi- 
res qu'on  drefToic  dans  les  navires.  Après  quoi  ou 
pouvoir  y célébrer  lesmyftercs  de  la  Liturgie  & du 
Baptême.  V el  in  domuncula  navigij  olicujus  , Dte  dtdi - 
cas o , fanOifque  imaginibus  ornoto.  1.  Que  le  Patriar- 
che Niccphore  décida  qu'on  pouvait  tranfporter  ces 
napes  confacrées  d’un  Evefchc  6c  d’une  Province  en 
une  autre, auflî  bien  que  le  faim  chrême,  j.  Que  fi 
par  megardeon  les  lavoir,  elles  ne  perdoient  point  leur 
confecration.  4.  Que  ces  napes  facrées  n’eftoientau- 
tre  chofc  que  les  fragmens  de  celle  qui  avoitfervtà 
couvrir  l'Autel  de  l'Eglife , pendant  que  l'Evcfque  en 
faifoit  la  dédicace,  Antimenfio  feimus  faüo  , pofiquam 
Ami  fies  per  ft  opérât  us  fixent  dedicjtionem , & ex  pon- 
M fubfirato , oc  circum  volvente  men/om , infrufio  diffit- 


Üo , & pille  , Socerdotibus  dori  ; ntc  pofift  fine  bis  focri - 
ficore.  j.  On  couvrent  de  ces  napes  faintes  les  Au- 
tels qui  n’avoient  point  efte  confierez  ou  dont  l’on 
doutoit  s'ils  l'avoient  efte.  Antimenfia  non  in  omnibus 
f on  élis  mets  fis  parti  necejfe  eft  ,ftd  in  ijp  de  quibus  incer- 
tum eft , confecrau  fint , nec ne.  6.  Enfin  jean  Evefquc  lliJ.p.jf  os 
de  Cure  nous  apprend  dans  fes  réponfes  à Cabafilas , 
que  le  terme  a Antimenfio , uGtc  parmi  les  Grecs , 
vient  du  Latin  Afenfio  ; 5c  que  leur  confecration  pro- 
venoit  de  ce  que  le  Divin  Saciificcy  avoir  efte  fait 
durant  les  fept  premiers  jours  de  1a  dédicace  d'une 
Eglife,  Caron  n’en  pouvoir  faire  qu’au  temps  de  la 
dédicace  des  Eglifes. 

IX.  Voila  la  difcipline  des  Grecs  touchantles  Au- 
tels portatifs,  5c  les  Oratoires  domeftiques.  Avec 
cette  différence  neanmoins  que  tout  ce  qui  a efté  dit 
des  Autels  portatifs  5c  des  Oratoires  où  l’on  celcbroit 
la  Méfié,  5c  où  l’on  baptifoit,cft  encore  confirmé 
par  Balfamon,  comme  eftant  en  ufage  de  fon  temps  *,  1*9» 

6 c il  a joûte  encore  que  les  Aumôniers  5c  les  Clercs  de 
la  Chapelle  de  l’Empereur  celebroient  les  divins  My- 
ftercs  à la  campagne,  quelque  part  qu’ils  fetrouvaf- 
fent , fous  un  pavillon  de  foye  : Sic  enim  & Clerici 
qui  fiant  in  Imperjuorum  Comitotu  , in  compis  fèlitariû 
fiocro  ritefiocert  cenfientar , fub  folo  bombyeim  , quod  eft 
Ecclefia  deflinatam  , tentorio. 

X.  Mais  quant  à la  folitude , que  la  multitude  des 
Oratoires  pat  ticuliets  caufoit  aux  Eglifes  publiques  ,1e 
Patriarche  Alexis  tâcha  d’y  remédier  quelques  privile-  xjj. 
ges  que  les  Seigneurs  de  qualité  pretendifTent  avoir 
des  Patriarches  ou  des  Evefques  : défendant  d’y  rece- 
voir la  foule  do  peuple, ou  d* y donner  le  Baptême.ou  d’y 
faire  les  offices  de  l'Eglife , excepté  la  faintc  Méfie 
qu’on  y peut  dire  les  jours  de  Fcftc  5c  de  Dimanche. 


CHAPITRE  XLVIII. 

Des  Hôpitaux. 

I.  Tour  les  Mcntsflertt  Je  Religieux,  Je  Religieufes  ($>  Jt 
Chuneinejftt  J et  vent  mvetr  Jet  HoOiimmx- 

II.  Chnqu*  F-vefthi  J'-veit  Aujfi eu  nvoir- 

lit-  Deverfes  efpeiei  J'nipitnax- 

l V.  las  pauvres  qm  esss  Je  la  faute  Jeivent travailler. 

V . Les  Hôpitaux  e fin  tnt  mtt  feus  la  protection  Jet  Evtqnet  (fr 
Je  j Rou  afin  ■; ut  le  t en.  parti  leur  fut  conftrxé, 

V /.  On  iraignoit  que  les  Primes  ntn  Jonnafftus  l'ajmirsi- 
ftrasien  à Jet  Iniquei , & àJei  Jsfiipateters. 

V I /.  Trois  maniérés  Jiverfet  de  gouverner  les  Hôpitettx , par 
la  Souverain*  autorité  Jet  Evtfqnei , par  lei  hertttert  Jet  fonda- 
teurs ,çp  par  Jet  CommuMantet  Religieufes. 

V lit.  L'autorité  Jet  Evefques  & lu  protection  Jet  Rois  J Jo- 
rnineit  toujours. 

IX.  Les  Adminiftrareurs  efhient  quelquefois  Jet  fee  a tiers , 
mau  la  la  generale  efloit  quels  me  pouvaient  fe  heu  approprier  du 
lien  Jri  pauvres. 

X.  La  poltce  la  plus  régulier e efloie  d'en  tommtttre  l aJmiai- 
firatio » aux  Dtacres. 

X I.  La  police  des  Créa  conforme  b celle  des  Latins. 

i \ V a n t que  de  pafier  aux  autres  Titres 
de  Bénéfices , j’ai  jugé  à propos  de  parler 
des  Hôpitaux.  Le  Reglement  que  le  Concile  d’Aix-  An.  t\C. 
la-Chapelle  drefia  pour  les  Chanoifles  , nous  fera  Cm.  »t. 
(ans  doute  admirer  l’ardeur  de  la  charité  Ecdefiafti- 
que  pour  les  pauvres.  Car  chaque  Mcmaftere  doit 
avoir  t.  Un  lieu  pour  recevoir  tous  les  furvenans  ; prés 
de  la  porte  du  Monaftcre,  Quanquomod  portons  Mo  - 
Hoflerij  locus  talis  fit  rite  bobendus , in  tjuo  adventontes 
eptùejut fsefeipiontur.  1.  Un  Hôpital  pour  les  pauvres , 
joignant  l’Eglife,  où  les  Preftres,  5c  les  autres  Mini- 
ftres  deftinez  à fervir  les  ChanoinefTcs, celebrent  les 
Offices  divins  Jiwf4  Ecclefiomin  tjuo  Presbytcri  cum 
V iij 
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miniflris  fuît  divin  uns  expient  officium  , fit  bc {pi tait 
pAupcrum . j . Un  lieu  dans  le  Monaftcre  mefme , où  les 
veuves  Sc  les  pauvres  femmes  fufTent  logées  Sc  entre- 
tenues, S h etiam  mtr  a Monaflerium  recep  taculum , 
ubi  vidua  & paupercula  tantummodo  recipiantur , & 
alantur.  4,  Les  donnes  des  certes  de  1’ Abbaya.de  tous 
fes  revenus , de  quelque  nature  qu’ils  purtenteftre,  Sc 
des  oblations  ou  des  prefens  qu’on  failoicau  Monaftc- 
re , eftoientconfacrees  ài' Hôpital  des  pauvres.  Ex- 
ceptés decimis,  que  de  Et  de  fia  Vsltis  ibidem  conferuntur  « 
de  nbus  Eçclefiu  prout  fat  mitât  fuppetit , tidem  députant 
■hoflntali , unie  pauperet  ibidem  recréent  ur  & foveantur. 
Sed  & de  oblatiotibus , qua  fidelibus  fauRimonialibus 
deferuntnr , décima  dentur  ad  eorumdem  fuflentationem 
fauperum.  U eft  apparent  que  les  autres  Monafteres, 
foie  de  Religienfes, loit  de  Rcligieux.oude  Chanoines 
ne  répandaient  pas  moius  libéralement  fur  les  pauvres 
les  trefors  de  leur  charité,  puis  Qu’on  ne  pouvoit  dou- 
ter quêtons  les  biens  de  l’Eglile,  quels  qu’ils  pullent 
eftre,  ne  fulTent  le  patrimoine  des  pauvres.  Obla- 
Hortei fidelium , patrimonia  pauperum,  comme  il  eft  dit 
dans  ce  mefme  Canon.  5.  L’Hôpital  des  pauvres  étoit 
commisàun  Adminiftrateur,  qui  devoir  eftre  autant 
ennemi  de  l’avarice , qu’amateur  de  1‘hofpitalité  : Sc 
quinedevoit  rien  détourner  à fonufagedu  patrimoi- 
ne des  pauvres  dej  t sus-C  u ri  ST. Talit  profit  .qui 
& avaritiamoderit  & hofpitalitatem  diligat , &c.  Is 
cui  hefpitale  commit  lit  ur , nequaquam  res  pauperum  in 
fttos  u fut  rétorquât. 

1 1.  Les  Evefques  necedoient  pas  aux  Monafteres 
dans  l’exercice  de  l’hofpitahtc.  Le  Concile  I I.d'Aix- 
la-Clvipelle,  ordonna  des  Hôpitaux  à tons  les  Eve£ 
chez  , au  flî  bien  qu’à  tons  les  Monafteres.  Placet  ut 
deincepj  in  fingulis  civitatibus  Monafteriis  juxtamodum 
rerum  hofiit  éditas  ordinetur  advenientium.  Il  eft  clair 
que  ce  Canon  doit  eftre  entendu  des  Hôpitaux  des 
paftans.  Car  quoi-que  les  Evcfques  & les  Abbez  re- 
ceuflént  autrefois  les  hoftesàleur  table  Sc  dans  leur 
maifon  > ils  turent  enfin  contraints  de  faire  bâtir  des 
Hôpitaux , pour  les  y recevoir  avec  plus  de  commodi- 
té & plus  d'ordre.  C'eft  de  ces  Hôpitaux  pour  les  paf> 
fans, que  le  Concile  de  Meaux  nous  apprend  deux 
chofcs  remarquables.  1.  Qje  les  faims  Religieux 
d’ Irlande  en  avoient  fonde  & doté  un  grand  nombre 
dans  la  France.  1.  Qui  y avoit  dans  ces  Hôpitaux  des 
Congrégations  de  Clercs  ou  de  Religieux.  Ce  Conci- 
le adrefle  fes  plaintes  au  Roi  contre  ceux  qui  avoient 
ufurpé  tous  les  fonds  de  ces  Hôpitaux , Sc  en  avoient 
chaflé  mefme  ces  pauvres  Religieux,  qui  y avoient 
efté  receus  dés  leur  jeunette.  Sed  & Hofpitalia  S coto- 
rum . quet  fan  Ri  hominet , gentis  iilius  ht  hoc  regno  con- 
fira xerunt , & rébus  pro fan  Elit  ose  fixa  acqui finis  amp  lia- 
verunt  ab  eodem  hofpkaütatis  officie  f un  ditses  funt  alitna- 
ta.  Et  nonfolumfupervenientes  ineadem  hofpitalia  non 
recipiuntur  , vtrum  etiam  ipfi  qui  ab  infant  sa  in  tifdem 
lodsfub  reliront  Domino  mditetverunt , & txinde  ejici- 
untur , & ofliattm  mtndicare  coguntur.  Les  Evefques 
des  Provinces  de  Reims  & de  Rouen  firent  la  mefme 
remontrance  à Loliis  de  Germanie,  ajoutant  que  les 
Adminiftrateurs  de  ces  Hôpitaux  dévoient  eftre  foù- 
mis  aux  Evefques , & ne  rien  faire  fans  leur  avis.  Sed 
& Reiïaribus  Monafleriontm , & Xenodochionm , id  eft 
hofpiralium  précipité , ut  ficut  Canonica  docet  au  thon- 
tas  , & Capitula  avi  & Patris  vtftri  pracipiunt,  Epif- 
copit  propriis  fint  fubjtüi , & Monafttria  arque  Hofpi- 
talia fibi  commiff. a ip forum  regant  confilio  1 1 eft  proba- 
ble que  ces  Hôpitaux  de  patfans , Hofpitalia  peregri- 
norum,  ficut  funt  Scetturum  .cftoient  particulièrement 
deftinez  à recevoir  ceux  qui faifoient  le  pèlerinage  de 
Rome,  Cette  dévotion  eftoit  alors  fort  ordinaire. 


fur  tout  auxlrlândois.  C’eft  ce  qui  les  obligeoit  eux- 
mefmcs  de  dretter  des  Hôpitaux  pour  ceux  de  leur  na- 
tion. Les  Evefques  ne  lailfoient  pas  d’y  exercer  leur 
autorité.  LcKIoncile  de  Toul  implora  la  protection  An.  gj9. 
des  Rois  fur  toutes  fortes  d’Hôpitaux , commeeftanc  C*»..i*. 
de  leur  fondation  ,ou  au  moins  fous  leurlàuvegarde, 

Hofpitalia pertgrinonm  & aliorum  ,4  Piis  Imper atori- 
but  préparât  a , ab  omni  ufu  & libitu  humant  temeritatis 
abfoluta  refiaurentur. 

III.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  font  (a 
diftinâion , 8c  donnent  mefme  la  définition  de  toutes 
ces  fortes  differentes  d’Hôpitaux , de  mefme  qu’il* 
eftoienr  en  vogue  dans  l’Orient  : Xenodochium , pour  Capital.  /. 
les  paifans.  Ptochotrophium,  pour  les  pauvres.  No  fa-  *•«/•  **• 
cotnium , pour  les  malades.  Vrphanotrophium  , pour 

les  orphelins.  Geruntocomiutn  . pour  les  vieillards. 
Brephotrophium , pour  les  enfans. 

IV.  Mais  cetre  multitude  dHôpitâiix  n’etnpê- 
choic  pas  qu'on  obligeai!  au  travail  les  pauvres  qui  en 
avoient  les  forces.  Car  Charlemagne  après  avoir  l.\. r.  ss*. 
commandé  que  chaque  fidele  nourri!!  un  pauvre , & 

qu’on  ne foniFriftpIusdemendians  publics  ; défendit 
en  rnefine  temps  de  donner  l’atimofne  à ceux  qui  peu- 
vent travailler.  De  mendiât  qui  per  patrias  difeurrunt . 

Volumes  ut  Unufqufque  fidelium  noftrorum  fuetm  paupe- 
rem  de  bentficio,  a ut  de  propria familia  nutriat , & noie 
permit tat  aliubi  ire  mtndicando.  Et  ubi  taies  inventi 
fuerint , qui  fibi  manibus  labarent  , nulius  els  quid quant 
tribuere  pre fumât. 

V.  Ces  differentes  maniérés  d’Hôpitaux  n’eftoiene 
pas  partout  diftinguées  de  mefme.  On  les  confon- 
doit  fouvent  en  un  (col.  Tel  eftoit  apparemment 
l’Hôpital  que  Hincmar  Archevefque  de  Reims  fonda 
& dota  pour  les  pèlerins  8c  pour  les  pauvres  ; il  le 
commit  à fes  Chanoines,  & il  lui  afligna  de  grands 
fonds  ,&  fit  confirmer  par  le  Roi  aufli  bien  que  par 
tous  les  Evefques  de  fa  Province  la  donation  qu’il  lui 
faifbit,  afin  qu’aucun  de  fes  iuccefleurs  n’encreprift  ja- 
mais de  la  revoqueT  , Sc  de  la  diminuer  le  moins  du 
monde , ou  d’en  retirer  aucune  contribution.  Canota - F UJoari. 
ch  quelque  hujus  Remenfis  Ecclefia  ho  filiale  conflit  ait , ^ R,m 
ad fitfceptianem peregrinorum  velpauperum , congruh  ad  L'  5‘*  ,a 
id  rebut  deputalit , cum  confenfu  Coepifcoporum  Remen- 
fis Dicecefeos , arque fubfcriptionibtu  eorumdem , ea  con- 
dition e , ut  nullo  unquum  temporequilibet  Epif copus , vel 
quolibet  per fonaeafdem  retcuiquam  inbtneficium  dore, 

vel  in  altos  ufus  quocumque  modo  abfirahere  Prefumat  ; 
neque  aliquem  cenfum  Vel  redhibitionem  exin  Je  accipiat  ; 
fed  totum  quidquid  ex  ipfu  rebue  \ te  fie  acquiri  potuerit  : 
in  ufus  pateperum . arque  Canonicorum  fecun  ium  modum 
doferiptum  in  Privilégia  ,afe& cateris  Fpifcopis  confit - 
tnato , expert  Jatur.  Super  hoc  quoque  conflit  ut  0 , Regia 
aut  hcr  i tout  praerptum  iCarohRege  fitri  en  que  firnuoi 
obtinuir. 

C’eft  un  pointaftèz remarquable  qu’on  mettoit  cet 
Hôpital  fous  la  proteûion  des  Rois  mefme* , afin  qüe 
ni  les  Rois  leurs  fuccefleurs,  ni  les  Evefques  à venir 
ne  puftenr  jamais  en  faire  comme  d’un  fief  la  recom- 
penfe  d’un  Gentilhomme , ou  d'un  homme  de  guerre , 
ou  par  des  exaâions  injuftes  en  diminuer  les  revenus  j 
qui  eftoient  deftinez  par  le  fondateur , Sc  par  tous  les 
Evefques  de  la  Province,  à l’entretien  des  paCms, 
des  pauvres  Sc  des  Chanoines  qui  en  eftoientlcs  Ad- 
miniftrateurs. Oril  ne  faut  pas  douter  queles  autres 
fondateurs  de  ces  maifon  s de  charité,  ne  priflent  le* 
mefmes  précautions  contre  les  mefnics  dangers. 

VI.  Les  Hôpitaux  au  (fi  bien  que  les  Monafteres 
aiant  efté  mis  fous  la  protcâion  dés  Rois  par  les  per- 
fonnes  particulières  qui  les  avoient  fondez:  le  Condle 
de  Pavic  prend  de  là  occafion  d'avertir  les  Rois  Sc  le* 
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Empereurs  , que  fi  au  lieu  de  défendre  ces  facrez  mo- 
nument de  la  pieté  des  fideles  , ils  les  oppriment 
eux.mefmes  , 8c  en  (Ionisent  le  maniinent  8c  la  difpoû- 
tionà  d’autres  qu'à  ceux  qui  font  marquez  par  les 
Canons , ils  doivent  d’autant  plus  appréhender  la  ven- 
geance du  Ciel,  qu'ils  n'cn  appréhendent  point  des 
autres  Souverains  de  la  terre.  Suggerendum  tfi  bu r- 
tifftmit  Imperatoribus  . qi tut  hi  , qui  Monafieria  & 
Xe no  dechU  fui  def en  forte  facri  PaUttj  pofuerunt , idro 
feciffe  probant  ur , quod  a nulle  melius . quant  à funsmis 
potrfiatsbus  prott guida  crtdiderint.  Et  fi  ta  contra  dé- 
créta Inflitutorum  , per/oms  qui  but  non  U cet  dtderint, 
ipfi  impugnatores  tjficiuntmr , qui  propugnart  débite- 
ront -,  & caVtndum  fitmmopere  pnncipitut  , ut  qui 
nunc  minime  judicantur  , ne  in  future  judicio  ab  om- 
nipotent i Deo  graviut  judicemur  , fecundum  ydpofio- 
lum , etenim  korrendum  efi  ittci dire  m menus  Dei  vi- 
ventis. 

VII.  Ce  Canon  aulïi  bien  que  quelques  autres, 
nous  infinuc  en  paftant  que  les  Rois  donnoietir  lesad- 
rainiftrations  des  Hôpitaux  , aufli  bien  que  les  Ab- 
bayes. L’Eghfc  fe  mettent  moins  en  peine  de  s’oppofer 
À ces  nominations  des  Rois  , qu’à  leur  inculquer  la 
necefllté  indifpcnfabledene  nommer  que  des  perlon- 
nespieuics  8c  fidèles , conformément  aux  Canons.  Et 
nous  concluons  de  ceCanon  . en  y joignant  celuy  qui 
précédé  immédiatement , qu’il  yavoit  troij  maniérés 
diverfesde  gouverner  les  Hôpitaux.  Les  uns  ctoient 
en  la  pleine  difpofiiion  des  Evefques , parce  que  les 
fondateurs  les  leur  avoient  abfolument  afliijetû  -,  & 
alors  les  Evefques  nommoient  les  Directeurs  de  ces 
Hôpitaux.  Les  autres  eftoient  fimplement  fous  la  pro- 
tection de  l’Eglife  , & ayant  pour  Adminiftrateutsles 
parens , ou  les  heritiers  du  fondateur , l’Evefqueavoit 
une  intendance  8c  une  autorité  fuprême  fur  leur  gou- 
vernement Bc  fur  leur  conduite.  Il  y en  avoir  qui 
eftoient  gouverne*  par  des  Communautez  faintes , 8c 
l’Evefque  avoir  le  mefme  droit  de  veiller  fur  toute 
leuradminiftration.  Siles  heritiers  ou  les  parent  du 
fondateur  faifoient  quelque  entreprife  prejudiciable  à 
1 ctablilTenient  de  l’Hôpital,  l’Evefquela  reprimoit 
de  fon autorité , ouilimploroir  la  toute- pui (Tante  pro- 
tection du  Roy  , comme  du  carde  8c  du  dcfmfcnc 
nniverfel  de  toutes  les  Eglifcs.  De  Xenodochiis  fiat  ut- 
ru  us  , ut  que  in  F.pifcoporum  funi  pote  fiat  e , fecundum 
difpofitiontm  torum  qui  înfiituerunt . gubamentur.  Qua 
autem  fub  dtfenfiont  quidem  fient  Ectlefia  , fed  juxia 
infiiturorum  décréta , per  heredes . t tel  per  tenentes , qui 
Rtligiofam  vitam  âuxerint , régi  debtnt  • proatret  F.pifi 
eopus  , ut  ab  eis  non  négligent ur  \ & fi  in  eliquo  mêla 
traüanonis  obnoxq  reperiuntur , Ecdefieflice  fubjaceant 
dicipline  Quod  fi  heredes  ftvt  C 1er  ici . (ivefeculeret 
téfia-  oru  infiitutienem  fhpprtmere  1 tel  obfcurare  nitatt- 
tur , & inter  fe  Zenodochq  fubfiantiam  dividere,  nun- 
lietur  facrerijjimo  Imptratori , ut  e/m  authoriiett  hu - 
ptfinodi  trenfgrejforum  ncquitia  ceeneatur. 

V III.  A prés  cela  on  ne  peut  douter  que  tous  les 
Hôpitaux  ne  fo(Tent generalement  fous  l’autorité  de 
i’Evefque  ,8i  fous  la  protection  du  Souverain  j quoy 
qu’il  y eut  en  cela  divers  degrez  félon  que  les  fonda- 
teurs les  avoient  eux.mefmes  plus  particulièrement 
foûmis , ou  à l'Evrfque , ou  à leurs  héritiers  ; ou  à une 
Communauté  Religieufe,  ou  à l’Empereur. 

IX.  Onnepcutdourernonplu5  que  les  Admini- 
ftrateurs  des  Hôpitaux  ne  Aident  fou  vent  des  fecu- 
bers  ; 00  parle  don  des  Empereurs , ou  par  la  concef- 
fion  de  l’Evefque  , ou  pat  la  difpofition  des  fonda- 
teurs , qui  avoient  donné  cette  qualité  à leurs  fuccef- 
fèurs.ouàleurs  heritiers.  Mais  laloy  indifpenfable 
des  Adminiftratcurs,  quels  qu’ils  puiflênt  eftrc  , eft 


celle  qui  acté  marquée  au  commencement  de  ce  Cha- 
pitre, par  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle,  de  ne  s’ap- 
proprier rien  de  ce  qui  a efte donné  aux  pauvres  : Afir- 
quaquem  res  peuperum  ht  fhos  ufut  rétorquent. 

X.  On  pourroit  dire  neanmoins  avec  raifonquela  Epi  g.  si. 
police  la  plus  canonique,  eftoit  de  donner  la  benedi-  94.  ijé. 
Ction&radminiftration  des  Hôpitaux  aux  Ecdefia- 
(tiques , 8c  fur  tout  aux  Diacres.  Ce  fut  la  pratique  la 
plus  uuiverfelle  8c  la  plus  ancienne  de  l’Eglife  d’ap- 
porter aux  pieds  des  Apofties , c'eft  à dire  des  Evê- 
ques , & enfuite  de  faire  adminiftrer&diftnbucr  par 
des  Diacres,  tout  ce  que  la  charité  des  fideles  a deftiné 
à la  nourriture  des  indigens.  Audi  Anaftafc  Bibliothé- 
caire dans  les  vies  des  Papes , fur  tout  dans  celles  d*A- 
dricn  l.flc  de  Leon  1 1 1.  fait  mention  d’une  infinité  de 
Diaconiet  à Rome  , qui  eftoient  des  maifons  faillies 
8c  richement  dotées  pour  l’entretien  des  pauvres. 

Ontrouveauiïi  pluficurs  lettres  de  Photius  adref- 
féesàun  Diacre  adminiftrateur  d’un  Hôpital.  Xeno- 
doc  ho  Orphenotropko.  Mais  nous  admirerons  bien 
plus  la  conformité  de  la  difeipline  des  deux  Eglifcs 
dans  ce  que  Cedrenus  raconte  de  l’Empereur  dcCon- 
ftantinople  Conftantin  Monomaque  , qui  fonda  un 
Monaftere  , dans  lequel  il  y avoir  divers  Hôpitaux, 
l’un  pour  1rs  vieillards,  l’autre  pour  les  pafTans,  le 
dernier  pour  les  pauvres.  Ainfi  l’adminiftration  des 
Hôpitaux  dans  l'une  & l’autre  Eglife  eftoit  fouvent 
commife  à des  Communautez  de  Moinesoude  Cha- 
noines. 


CHAPITRE  X L I X. 

Des  Prevofts  ôc  des  Doyens. 

I.  Vaut  enté  temporelle  & finit  utile  det  Prtvofts  dam  In 
Abbayes  , aptes  les  Abbec. 

1 1.  Lit  Prtvofts  pafftrtnt  du  Mena  fl /rts  aux  Chapitres, quand 
lu  Chanoines  formèrent  in  Ctmmunau'.tx.  fomblalUs  à «lies 
des  ht  01ms , félon  la  Réglé  de  Croitgangu*. 

Ht.  On  lâcha  alors  derapfo'.Ur  Ut  Prtvoftt  dam  l' ancienne 
régularisé,  dont  leur  pusfanet  temporelle  1rs  avort  uu  feu  ccartrx. 

I V.  Les  foceslurs  mefates  s' eftoient  emporte,  do  la  chargt  d* 

PrtvofU.  On  corrigea  cet  al  tu. 
y.  L’Evtfque  ou  r Abbé  nemmtn  lt  Pris») 1. 

VI.  Emsttruee  deSamonsi  des  Prtvofts. 

Vil.  Difhnftte»  des  PrtAtflti.dts  chapitres  & de  Monaflt - 
ris.  Les  prémuni  eftoient  des  démembrement  de  t Archtdsaront. 

VIII-  Divers  reglement  do  la  Réglé  de  faisu  Senti ft  tou- 
chant Ut  Prevefts. 

JX.  Et  teuihant  loi  Dojoustquijft  oient  au  de  foui  des  Provbts. 

X.  La  conduite  des  Prtvofts  (fiant  devenue  toute  fttuliere , on 
met  les  Dojrnien  leur  place. 

X I.  Les  Charges  de  Prevtft  cV  de  Doyen  efte  sent  comme  per - 
petuelUs. 

X lt.  Dr  (tu  « que»  apptlloil  Demi  & Nonnes. 

Xi  tl.  Los  P>  tvofls  O»  Us  ÜojiUt  lt  tuf  ôtent  U Ltüeur. 

XIV.  Des  Doyens  Ruraux. 

X V.  Sommant  de  et  3*  ta  tftiditdts  Prtvofts  <5-  det  Dojtnt. 

I.  T Es  Prevofts,  prepofiti,  ont  efté  originaire - 
JL e ment  ceux  qui  avoient  la  conduire  d'un  Mo- 
naftere , fous  l'autorité  de  l’Abbé.  Legrand  pouvoir 
qu’ils  avoient  (Ur  tout  le  temportl  de  l’Abbaye  ,Ôc  les 
frequentes  neceffitezde  fortir  du  Cloiftre  , leur  fu- 
rent aftez  fouvent  un  piege  dangereux , pour  les  faire 
tomber  dans  une  vie  toute  feculiere.  Cil  a obligea 
Charlemagne  de  leur  défendre  la  châtie.  Vt  monàcbi  Ctnt  G-// 
per  verbum  Epifcopi  , & per  régi m en  jibbatis  régula-  Tom.x  .pag. 
riter  vivant.  Et  ut  Prepofittu  , & hi  qui  for, u Morta  14| 
fiera  fiant  .nevenatoret  habeant , quia  jam  fréquenter 
jufiimut , ne  monachi foras  monafterium  habitaient.  Les 
îeculiers  mefmes  s’eftoient  peut-eftre  aufli  emparez 
de  ces  charges , apres  qu’ils  virent  le  gouvernement 
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tout  fcculier  des  Prevofts  Conventuels.  Il  en  paroi  11 
des  traces  d ms  le  Capitulairede  Thionville  j Vt  luici 
non  fint  Prupofti  monuchtrum  intr 4 M onufteriu,  nte 
Archidiuconi  fw  Utci.  Et  ce  fut  indubitablement  ce 
double  defordre  des  Prevofts , devenus  entièrement 
feculiers  8c  prophanesen  leur  conduite.ou  meme  fecu- 
tarifez  de  profeffion , qui  fit  tomber  tout  le  gouverne- 
ment des  Communauté*  entre  les  mains  des  Doyens. 
C’eft  ce  qui  eft  évident  dans  le  Concile  de  Mayence, 
où  apres  avoir  recommande  la  rigoureufe  obfervance 
delà  Réglé  de  faim  Benoift , on  ordonne  que  puifque 
les  Prevofts  fc  font  précipiter  dans  les  filets  du  démon , 
parles  excès  de  leur  orgueil  & de  leur  vanité,  les  Mo* 
nafteres  feront  fournis  à laconduitedes  Doyens.  De- 
crtvimui  fient  font}*  Reguludtcit , Ut  Morue fterium , ubi 
feri  pojfit , per  Decunoi  ordinrtur  ; qui*  iüi  Prupofiti 
ftpe  in  eUtionem  incidunt  , & in  luqntum  diuboli.  Le 
Concile  1 1.  de  Reims  qui  fut  tenulamefme  année, 
femble  parler  des  Prevofts  comme  des  Vidâmes,  c'cft 
à dire  comme  d'une  dignité  feculiere  , qui  n’eftoit 
pourtant  inftiruée  que  pour  protéger  l'Eglife.  Vt  pru- 
pùfiti  & victdomimfeamdnmregMUs  .velCunoncs  con- 
ftitnuntur.  C’eft  à dire , que  comme  les  Canons  or- 
donnent des  Vidâmes  aux  Eglifes  Cathédrales,  de  mê- 
me la  Réglé  des  Moines  leur  preferit  d’avoir  des  Pre- 
vofts. Amfices  Prevofts  faifoient  comme  la  fonft ion 
des  Vidâmes  8c  des  Avouer  à l’égard  des  Monafteres. 

I I.  Comme  la  R egle  des  Chanoines  fut  formée  par 
Crodogangus  fur  celle  de  faint  Benoift,  les  Chapitres 
ou  les  Congrégations  des  Chanoines  eurent  auffi 
leurs  Prevofts.  Charlemagne  le  montre  clairement, 
De  his  quoi  P r dp  9 fit  i C dirent  carton  , aut  Monuchorum 
ordinandos  expet  iverint , tddem  fermé fervundu  eft.  Ce- 
la eft  encore  plus  clair  dans  le  Concile  d’Aixla-Cha- 
pelle  fous  Louis  le  Dihonnaire , où  la  difcipline  inté- 
rieure & extérieure  des  Chanoines , qui  vivoicut  en 
communauté , eft  entièrement  confiée  aux  Prevofts, 
C’eft  à eux  à appliquer  les  Chanoines  à la  leôUTC  des 
livres  fpiriruels , fie  c’cft  encore  à enx  à faire  environ- 
ner tout  leCloiftrede  murailles  (i  fortes  fie  fi  hautes, 
qu’on  ne  puiffe  ny  entrer , ny  fortir  que  par  la  porte 
qu’ils  feront  garder  parttn  des  plus  diferets.  Prupofi- 
tornm  ofticijeft . ne  fuit  dit  arum  mentes  fun&urnm  ferip- 
turdrum  Itüiombus  ufifidue  munidnr.  Et  quunquum  ub 
bu  hoc  inftuntiffîme  fiers  eportent , necefft  eft  tumtn , ut 
clduftrn  in  qnibns  Clero  fibi  commijfo  Canenice  viv en- 
dura eft , firmts  undiqne  circumdort  munitiontbus  j ut 
nulli  omnino  wtrundi , dut  txtundi , nif  per  port  dm  pu- 
rent éditât.  On  leur  recommande  enfuitcae  n’admet- 
tre dans  leur  Compagnie  qu’autant  de  Chanoines 
qu’ils  en  pourront  entretenirdu  revenu  deleur  Eglifej 
& qu’ils  en  pourront  contenir  dans  les  bornes  de  la 
modeftie  te  de  la  régularité  Ecdefiaftique.  ATir  fi  itt- 
diferete  pluret  udgreguverint , ipfos  gubemart  non  vu- 
Uant , ntc  cuterii  Eccltftu  necejjitunbus  ndminieulnri. 

III.  La  reforme  que  Louis  le  Débonnaire  fit  au- 
torifer  dans  ce  Concile  , rétablit  les  Congrégations 
Ecdcfiaftiques  fie  Reguliereres  dans  une  plus  grande 
puteté , fie  remit  les  Prevofts  dans  leur  ancienne  règle, 
afin  quelcur  pictc  répondift  i l’autorité  qu’ils  avoienc 
dans  cesCompagniesfâintes,  dont  ils  eftoientles  Su- 
périeurs , fubordonnez  neanmoins  à l’Abbé  ouàl’E- 
vefque.  Ce  mefine  Concile  nous  apprend  qu’on  ap- 
pelloit  effectivement  de  ce  nom  ,ceux  qui  gotivet- 
noient  lcsCommunautez  de  Chanoines  ou  de  Moines, 
avec  dépendance  neanmoins  & fuhordi nation  à un  au- 
tre Supérieur.  Quumvis  emnes  qui  prnfunt , Prupofiti 
rtüe  dicnntur , ufut  tnmen  obtinmt , eosveenri  Prupofi- 
iot , qui  qunndnm  Priorntus  eurnm  fubuliis  Prdlntis  gé- 
rant. Ceux  donc  qu’on  appelle  Prélats , PrnUti  Et- 


cltfînrnm , font  les  E vcfques  te  les  Abbez  : c’cft  à eux 
à élire  tous  les  Officiers,  qui  ne  font  que  comme  les 
Adminiftrateurs  Arles  Vicaires,  fur  tefquels  ils fe dé- 
chargent d'une  parriede  leur  autorité.  Oportet  Ecdt-  f 
fin  pr élûtes  ,ut  dt  Congregntione  fibicemmijfu  tnles  eli-  ***’ 
gdrtt  boni  teftimonif  feutres,  in  qui  bu  s oneru  rtgiminis  fe- 
utre pojfint  puretri.  Qui  bu  s etium  tulem  conférant  frété- 
ftutem , ut  vice  illorum frut genres , &inobed- entes  Cano- 
nicu  cenfuru  corripere , & obt  Mentes  hortundo  ni  me  lia  ru 
vuleunt  provocure. 

IV.  L’ A d'emblée  des  Abbez  te  des  Moines  qui  fe  jiy. 
tint  en  mefine  temps  à Aix-la-Chapelle  pour  la  re-  c«.>i  )«- 
formation  des  Réguliers  , ordonna  ces  deux  points 
importons  pour  l’cxjéte  difcipline  des  Cloiftres , que 
l’onnefouffritoitplusdeperlonnes  feculierrs  dans  la 

Charge  des  Prevofts  : Vt  Menuckis  mnnifi  tanna  chus 
Prupofitus  cmftituutur.  Peut-cftre  donnoient  ils  auflt 
la  menue  exclufion  des  adminiftrations  Clauftrales 
aux  Ecdefiaftiques.  L’autre  point  fut,  que  félon  l'an- 
cien ofage  le  Prévoit  auroit  la  plus  grande  part  à l’au- 
torité fie  à la  fuperiorité  apres  l’Abbé.  Vt  Prupofitus 
intru  & ex  truMtna fterium,  poft  Abbutem  majorer»  re- 
liquis  Abbuti  fubditis  hubeut  poreftdtem.  Comme  les 
Abbez  eftoient  alors  tres-fouvenC  occupez  auxaffâi- 
resd’Ellat.fouàlaCour  , foit dans  les  Armées: tome 
la  puüTance  mefme  temporelle  des  Abbayes, qui  eftoit 
en  ce  temps- là  fort  grande  , tomboir  entre  les  mains 
des  Prevofts , fie  leur  donnoit  un  grand  fujet  de  diflï- 
pation  fie  "de  relâchement. 

V.  Nous  avons  remarqué  que  ce  n’eftoit  point  la 
Cotnnumautc , qui  élifoit  le  Prevoft , ou  le  Doyen, 
ou  lés  autres  Officiers  du  Chapitre , ou  du  Monafte- 
re  j mais  que  1'Evcfque  fêul  ou  l’Abbé  les  nommoir. 

Or  qnoy  que  l’Evelque  ou  l'Abbé  les  nommaft  feu!, 
il  ne  pouvoir  pourtant  pas  les  dépofer  luy  feul  par  le 
feul  mouvement  d’un  mtereft  humain,  il  falloir  que 
ce  fnft  l’utilité  ou  la  ncccflicé  du  Monaftere , qui  fift 
faire  ce  changement.  Vt  Prupofitus,  Decunus  , Cellu-  t 
rurius  de  eorum  minifttrio  nifi  confie  utilirutis , uut  necef- 
fituis  non  rernsveuntur. 

On  pour  roi  t former  une  objeftion  tirée  de  l'éleâion 
qa’on  fit  d’Hincmar  pour  la  Prevoftédu  Monaftere  de 
faint  Vaft.  Car  il  prouvaluy  mefme  lors  de  fon  Sacre, 
qu’il  avoir  efté autrefois  élu  Prevoft  de  ce  Monaftere 
par  l’Evefque,  fie  parles  Religieux,  Refbonüt  quoi  CêHe  Gt0 
Prupofituram  Monufterq  funüi  Pedufli  jubemejoumte  Tem'.ufdi. 
Epifcopo  & confient ienti bus  frutribus  fufeeperir.  Mais  </t., 
on  peut  répondre  que  l'Abbaye  eftoit  peut-cftre  alors 
vacantc,comme  on  fçait  qu  alors  les  Rois  les  laiftoienc 
fou  vent  vaquer  ; ainfi  l’Evefque  fupplea  au  defaut  de 
l’Abbé  en  nommant  un  Prevoft.  Ou  bien  cette  Ab- 
baye eftoit  alors  peuplée  par  des  Chanoines  vivans  en 
Communauté  ; & l’Evefque  y avoir  une  autorité  tou- 
te particulière.  Audi  Hmcmar  témoigne  de  luy-mfi* 
me,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  .qu’il  avoir  efté 
Chanoine  dans  l'Abbaye  de  faim  Dcnys,  avant  que  les 
Religieux  de  faint  Benoift  y fuftcnt  introduits. 

VI.  LeConcileIII.de  Valence  nous  apprend  que 
dans  l’Eglife  de  V ienne  l’Archidiacre  eftoit  luy-  meme 
Prevoft  du  Chapitre.  Propter  Anhidiuconum  & Pru-  An  tff 
pofitum  fuum , &c.  Hmcmar  conte  comme  le  Roy  eu».  i|. 
Charles  le  Chauve  eftant  mal  fatisfaitde  la  conduite 
d'Hiucmat  EvcIquedeLaou  , fit  faifir  tout  fon  tem- 
porel , excepté l’tglife  , l’Evefché  5c  le  Cloiftre  des 
Chanoines  , Per  Picecomitem  ipfius  pugi  ht  bunnum. 

que  d /us  linguu  Lutinu  proferipho  confijcundi  vocutur, 
eft  mififum  ; te  commanda  enfui  te  au  Vidame  8c  au 
Prevoft  , d’empêcher  que  ny  les  Laïqucs,ny  les  Clercs 
de  cette  Eglifè,ne  rendirent  aucun  ferviceà  cctEvê-  Ton  t.  fut- 
que.  D’où  ùrefultc  que  comme  le  Vidame  avoir  une  J,7* 
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g enerale  fur  tous  les  laïques  d’un  F.vefchc , le  Prévoit 
«voit  la  mefine  étendue  de  pouvoir  fur  tous  les  Clercs 
d’une  Eglife,  8c  que  la  dignité  de  Prcvoft  cftoit  la  plus 
éminente  après  celle  des  Evcfques  8c  des  AbbczrAuffi 
le  Moine  de  fai  ni  Gai  parlant  de  deux  excellons  Re- 
ligieux , tous  deux  difciples  de  faint  Colomban  , 8c 
qui  n’avoient  pu  parvenir  à la  qualité  d'Abbez  ou  d E- 
vefques,  patccqu’ils  cftoient  fils  d’un  Meûnier  , il 
dit  que  leur  mérité  les  éleva  à la  Prevofté  de  l’Abbaye 
de  Boby  l’un  après  l'autre.  Per  mérita  rame*  ur  crédit ur 
Magiflri  fui , Prepoftturam  Rebienfis  Monaflenj  umts 
peflnnum  flretnùjftmt gubemovernnt . Agobard  Arche- 
vcfque  de  Lyon , écrivant  À ceux  de  Lyon  même  .leur 
témoigne  qu’ils  font  foûmis  if  trois  fortes  de  Paltcurs 
au  délions  de  l'Evefquc,  qiii  fondes  Abbez  pour  les 
Moines  .les  Prevofts  poucles  Chanoines , 8c  les  Cu- 
rez pour  les  fimplcsfidcles.  [ta  ut  innomint  P* fi  arum 
tir  Reflorum , inteHigantur  Abbotet , & Prapafiti  , ut- 
que  Presbyteri. 

VIL  Je  finiray  cedifcours  touchant  les  Prevofts 
en  ajoutant  de  nouvelles  preuves  a ce  qui  enaefté 
avancé,  que  les  Prcvoftez  ayant  efté  originairement 
desadminiftrarionsclauftrales  parrny  les  Moines,  Sc 
même  y ayant  toujours  tenu  le  premier  rang  d'hon- 
neur & de  puidànce  après  l'Abbe:  on  a suffi  donné  le 
nom  & l’autorité  de  Prevofts  aux  Chefs  des  Congré- 
gations Cléricales  , quand  elles  ont  commencé  d'imi- 
ter de  plus  prés  la  Réglé  8c  la  Difciplinedes  Moines; 
8c  de  vivre  en  communauté.  Ôn  trouve  chez  Flodoard 
le  fommairc  de  plufieurs  lettres  de  l’Archevcfque 
Hincmar,  écrites  tantoft  à des  Prevofts  de  Chapi- 
tres , Sc  tantoft  à des  Prevofts  de  Monafteres.  Cro- 
dogangus  dans  la  Règle  des  Chanoines  donne  les 
noms  8c  les  pouvoirs  d’ A rchidiacie,  dePrcvoft  8c  de 
Primirieràune  mefmc  perfonne.  Qui  Arckitliaconus, 
Vel  Primitiantu,  &c  Qui  Archidiaconus  vil  Propofitus^ 
&e.  En  effet  l’Archiaiacreavoit  eu  le  mefmc  pouvoir 
fur  tous  les  Ecdefiaftiques  d’une  mefmc  Eglife , qui  ne 
vivoient  point  encore  en  Congrégation , qui  fut  de- 
puis confié  au  Prcvoft  après  l\}tablifl*emcnt  des  Con- 
grégations Ecdefiaftiques.  A infi d’abord  ces  deux  of- 
fices lurent  unis  ,8c  on  les  lepara  depuis  .pour  donner 
«u  Prcvoft  la  jurifdiérion  fur  les  membres  du  Chapi- 
ire  , 8c  lailîcraux  Archidiacres  leur  ancienne  puidàn- 
cefurroutle  reftedu  Clergé  du  Dioccfe.  A infi  on  peut 
direque  la  Prevofté  des  Chapitres  de  Chanoines  fut 
tomme  un  démembrement  de  l’Archidiaconé  , que 
les  Prevofts  furent  les  Vicaires  des  EvefqueS' Sc  les 
dépofitaites  de  leur  jmifdiÊhon  fur  les  Chanoines, 
comme  les  Archidiacres  le  fuTent  fur  tous  les  autres 
Clercs  du  Diocele,  l’ayant  elle  auparavant  fur  tous 
les  Clercs  du  Dioccfe  fansrclcrvc.  Enfin  cette  Ré- 
glé ajoute  que  fi  le  Prevoft  ou  Archidiacre  demeure 
incorrigible  dans  les  crimes  ,oû  il  s'eft  engagé  ,1'Evê. 
que  le  dépofera , Sc  en  fiibftitdêrn  un  autre. 

VIII.  Celacft  tiré  delà  Réglé  de  faint  Benoift, qui 
ordonne  que  les  Prévôts  feront  élûs  parles  Abbez  da 
confeil  des  Religieux.  Qoemamque  tlegerit  Abbat. 
cum  confilio  fratrum  timentium  Deum  , ordtnet  ipft  fibi 
Prato fit um.  i.  Qu’ils  pourront  auffi  eftre  delhtuez 
par  la  meme  aurorité des  Abbez.  j.*E lie  nous  apprend 
que  l’infolence  8c  la  defobeïflàncc  des  Prevofts  n’é- 
toit  provenue  que  de  ce  que  le  mefmc  Evcfquc , ouïes 
meifmes  Abbez  qui  ordonnoient  l’Abbé , inftituoienc 
~aaffi  le  Prevoft , qui  tiroir  de  là  une  vaine  efperance 
de  pouvoirs'cgaler  à V Abbé.  Scan  Jalanutriunt  & dif- 
fus fient  s facistnt  ht  iliia  locis , ubi  ab  eodetn  Sucer  de  te  vel 
ab  cifdem  Abbatibus . qui  Abbat  cm  ordinant , ab  ipfis 
ttiam  Prepofitumordinatur.  +.  Enfin  faint  Benoift  ju- 
geoit  encore  plus  à propos  de  partager  cette  autorité 
III.  Partie. 


entre  plufieurs  Doyens , que  de  la  confier  toute  au 
Prcvoft  feul.  Et  fi  feri  potefi  per  Deeanos  ord'neturom- 
nit  militât  Menaflcrq , prout  Abbés  difpofuerit , ut  dam 
pluribut  commit titur , unus  no»  fuperbiat. 

I X.  L'enchaînement  des  matières  nous  a fait  tom- 
ber dans  le  di [cours  des  Doyens  , qui  n’ont  elle  origi- 
nairement que  ccs  mefmcs  Doyens  , Decani  . qui 
écoient  en  grand  nombre  dans  tous  ces  Monafteres,  • 
autrefois  fi  nombreux  en  Orient  Sc  en  Occident , Sc 
qui  avoiem  chacun  dix  Religieux  fous  leur  conduite,' 
eftant  cux-mclmes  foûmis  à la  puidànce  8c  à l'autori- 
té du  Prcvoft  8c  de  l’Abbé. 

La  Règle  de  faint  Benoift  partage  les  A bbayes  nom. 
breufesen  plufieurs  Doyenne  z.donne  à chaqoeDoyen 
la  direction  dune  croupe  de  Religieux  , avec  nncuib- 
ordinatiou generale  de  tous  les  Doyens  à l’Abb-'.  Si  cof.  ij, 
matorfuerit  congregatie  , élisant  ur  de  ip fit  francs  boni 
tcflimonq  , & f,in'Ùa  couver fat ionis  j & conflit uantur 
Decani , qui  fiiSià/udinem  gerant  fuper  Deeani.it  fuat, 

& C.  Quibut  fecurus  Abbat  partiatur  outra  fua  , & non 
elijamur  per  ordintm , ftd  fecundum  vit  a inerttum  , CT 
fapientïa  declrinam.  Ainfi  ces  Doyens  cftoient  élus» 
non  pasen  vûcdc  leur  âge,  ruais  par  la  feule  confi  Je- 
ration  de  leur  vertu  8c  de  leur  fagede.  On  ne  les  dé- 
pofoicque  lors  qu’ils  cftoient  incorrigibles:  Comptas 
tertio  , fi  fe  emcndarc  rtolucrit , dejiciarmr.  Saint  Fra.  c»f.  n. 
âueux  donne  la  mefmc  autorité  aux  Doyens , Decani 
fint  eis  , quafi  eu  fl  odes  *tr  r effort  s , tanquam  pro  ipfis 
ratientm  Domino  reddituri.  C’eft  à eux  que  les  Reli- 
gieux découvroicnr  leurs  plus  fecretes  peu  fées , ce 
qu’on  pourroitappeller  une  efpecc  de  confeffion.  Non 
celentfratres  Decani  s fuit,  quidq  nid  per fingulos  dits  co * 
gitaverint.  Les  Conftitutions  de  l’ Abbaye  de  faint 
Gai  environ  l’an  8 17.  ordonnoient  que  le  Prcvôt  fc- 
roit  les  fondrions  de  l’Abbc  abfcnt,  8c  le  Doyen  le 
plus  ancien  fuppléeroit  auffi  à l’abfence  du  Prevoft. 

Abfentt  Abbott  Prapofltus  locum  ejus  in  Ecdefia  , in  S oral.  Be~ 
Capitula  & m Se feüorio  tentai,  &c.  Et  Ptapofifo  non  md.iv  f»g. 
prafbiic  fenior  Decauui  eadem  fat  ion  741* 

X.  Le  Concdtrdo  Mayence  après  aveir  avec  inftance 
commandé  l'oWërvancc  exaâedek  Règle  de  S.  Be- 
noift,ordonne  que  par  confequcnt  au  lieu  de  Prévôts 
qui  fe  lailloient  emporter  au  vent  de  leur  prefomptioti, 
leMonafterefoit  gouverné  par  des  Doyens  foûmis  à 
l’Abbé.  Dtcrevimus  fient  fan  fia  Régula  didt , ut  Mon a* 
fierions  .ubi  fieripojjir , per  Deeanos  ordi?ieturt  quia  Uti 
Prtpofm fane  in  elationem  incidunt  & in  laque  um  ds  abo- 
li On  ne  laidà  pas  de  créer  des  Prévôts  dans  la  plus 
grande  partie  des  Monafteres, oû  entre  les  Doyens  il  y 
eu  avoit  un  qui  croit  le  plus  refpcâc,8c  qui  étoit  com- 
me le  Doyen  des  Doyens.  Auffi  avoir- il  fcanceapréa 
l'Abbé  8c  le  Prévôt.  ZJt  fenior  De  canut  relîquù  Deçà - 
ois  fsraponatur , & Abbott  vel  Prapofito  pre fente, locum 
proprium  tentât.  C’eftoient  apparemment  lesfrcquen- 
tesabfèncesdes  Abbez  8c  des  Prevofts  , qui  avoiene 
donné  lieu  à cette  prcfcrence  d’ün  Doyen  filt  tous  Ict 
autres, afin  qu'il  pût  gouverner  l'Abbaye  pendant  la 
vacance,  onl'abrcnccdcsdrux  dignitczfuperieures. 

XL  Auffi  la  mefinea  d'emblée  d’Abbez,  qui  (et  me  4».  n7 
à Aix-la-Chapelle,  8c  qui  fit  ce  reglement , en  ajoû-  C*»  jj  j*; 
wun  autre  qui  rend  les  charges  de  Prévôt,  de  Doyen, 

8e  de  Cellerier  perpétuel  les , à moins  qu’une  prcllàn-' 
teneceffité  , ou  une  utilité  plus  grande  les  appelle 
ailleurs.  Vt  Prapofitus , Dccanus  , Ceüarariut  ; de  eo- 
rum  miniflerio  , nft  caufa  nccejfttatu  , vel  uti  lu  a lis  J 
non  removeantur. 

X 1 1.  C'écoient  donc  là  les  trois  principales  dignu, 
tezdes  Monafteres  après  l’Abbé,  le  Prevoft , le  grand 
Doyen , diftinguédes  autres  Doyens , Sc  le  Celierier.' 

Cat  fi  cette  Allemblcc  nomme  encore  les  Nonnes,^ 
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C*»  j4-  qui  prapenantur , Menai  vocentur  , ce  n’eft  pas  là  le 
nom  d’une  dignité  différente , mais  une  qualité  hono- 
rable qu’on  donnoit  a toutes  les  dignités  en  les  nom- 
mant , comme  on  donne  prefentement  celle  de  Dom, 
qui  ne  fe  donnoit  alors  qu'à  l’Abbc*  Car  feint  Benoift 
dit  clairement  que  l’Abbé  fetil  fera  appelle  Domnm , 
parce  qu’il  rcprefemc  la  per  Tonne  Je  Jésus -Ch  r.  i st. 
R't"'*  tef*  A b bas  quia  vices  Cbrifti  créditer  agert , Dominas  & 
*1-  Abbas  vocetar  -,  St  que  comme  les  anciens  appel  loi  eut 

les  plus  jeunes  leurs  frétés  en  les  nommant , auffi  les 
jeunes  donnoient  aux  anciens  b qualité  de  AWkj. 
Voicy  les  termes  delà  Règle,  in  ipfia  appt  Hat  ione  no- 
minant , nuBi  liant  alium  pare  appe tiare  nemine  : ftd 
prières  janiores  fîtes  /rares  neminent  : j uni  ores  autern 
prières  /net  Nonnes  vocent  : qaod  tnrelÙgitur  paterne 
rrverentut. 

Enfuite  de  ces  dernieres  paroles  on  pourront  s'ima- 
giner que  le  mot  de  Normal  fignificroit  la  gravité  ou 
l’autorité  d’un  pere.  Mais  il  y a plus  d'apparence  que 
ce  n'eftoit  qu’un  éloge  de  feintetc.  Car  voicy  comme 
ce  rcrmccft  employé  par  feintjerôme,  In adulai ienem 
hpifi.  4 * • tvi  fianüam  Nonumejue  te  vecet.  Et  par  Arnobe  le  jeu- 
ne , ai  datant  s uobis  inviter»  ,/anüos  vocamas  & Non- 
inPfel.no.  nos  : Et  ailleurs , Si  iRe  qui  fin  n as  vocatur  & Normas. 
lci-  Dclamefme  cft  venu  le  nom  de  Norme  , Nonnanesy 
que  faim  Jerome  Sc  les  anciens  Auteurs  , aufli  bien 
que  les  Conciles  , donnent  aux  Keligieufcs  comme  fi 
o»  les  appelloit  SanfUmoniales. 

XIII.  Revenons  aux  Doyens , à qui  b mcfme  Af- 
frmblced' Aix-la-Chapelle  confirme  le  droit  de  bénir 
bs  Le  dt cors  , aufli  bien  qu’à  l'Abbc  Bc  au  Prevoft, 
quoy  que  ny  les  uns , ny  les  autres  ne  foient  point 

C*n.  4t.  Preftres.  Vt  Abbés,  Prepofittus , vel Détonas,  quamv u 
De  Chef et  prt(byteri  non  fnt , LAhribus  benedilbonem  tri  banni, 
s.t  p tiM-  Une  vieille  Chronique  fait  le  Doyen  du  Monafterc 
Vicaire  Bc  Vicegerent  de  l’Abbé  Bc  du  Prévoit.  Tilri 
Decano  ad  vicem  A b bâtis  & P râpe  fit  i. 

XIV.  Lors  que  la.dàfcsplioe  des  Communautés 
Monafl  iqucs  fc  communica  aux  Colleges  des  Chanoi- 
nes, on  y élût  aufli  des  Prevo fis  &de$ Doyens  . qui  y 
exerçoient  à peu  prés  le*  mêmes  .pouveina  furies  Cha- 
noines, dont  ces  mcfmes  dignitez  joüifloient  fur  les 
Moines  dans  les  Cloiftres.  Lors  mcfme  que  les  Curez 
de  la  Campagne  commencèrent  à faire  des  Conféren- 
ces Gcdes  Societez  entr'eux  dans  chaque  quartier  du 
Dioccfe,  ilsélifoient  un  Doyen  pour  prefider  dans 
chaque  Aflcinblce.Ces  Doyens  Ruraux  croient  à peu 
prés  les  mêmes  que  les  Atchipreftres, comme  il  paroifl 

An  843  parle  Concile  de  Touloufe  : Stetuanr  Epiftepi  leca 
e-  j-  cenvemtnt  'ut  per  Decantas , fient  cenftitaii  fiant  ArcbU 

presbyteri.  Hincmar  leur  donne  la  qualité  de  Maiftrcs 
Bc  de  Do&eurs,parce  qu'ils  dévoient  luy  rendre  com- 
pte de  l'cxaftitude  avec  laquelle  fes  Ordonnances 
C at.  Geü.  étoient  gardées  par  les  autres  Curez.  Hoc  onuti  arme 
rj.  f 61}  jm/efiiganda  fant  à Magifiris  & Detanis  Presbyteris 
per  fingulu  matrices  Ecole  fiat , &c.  y a aliter  obfirvat - 
tur  tila  que  tapit ulatimobfervanda  Prejby terit  dtdsmm . 
Çe  11‘étoit  pas  le  plus  ancien  Curé  du  quartier  ou  du 
Poycnne,ce  n’eftoit  pas  non  plus  toûjours  le  Curcde 
b même  ParoilTc.à  qui  b dignité  de  Doyen  étoiraffè- 
ékéc-.mais  les  Curez  du  quartier  éhfoient  le  plus  digne 
Bc  le  plus  habile  d’entr’eux,  pour  eftre  letr  Doyen , & 
le  fa  noient  confirmer  par  l’Evcque  Diocefainjoitque 
l’ancien  Doyen  fût  mort , foit  que  fon  incorrigible 
maliccles  obligeât  de  le  dégrader.  C’cft  ce  que  nous 
apprenons  de  cette  Ordonnance  d'Hincraar  adreflccà 
fes  Curez.  Si  Decamuin  mi  ni  fie  no  veffre  ont  négligent, 
nat  inatilis , & incorrigibilis  fuerir , vel  altqais  eerttm 
^bierit , non  inconfiderate  Decanam  tligite  , &c.  Ele - 
tftonem  ad  me  refitne , ai  à me  confirmes  ar , au:  imma- 


tetar.  Flodoard  a confervcla  mémoire  de  quelques  lcc-  jUd.  f4g. 
trrsdece  Prélat , écrites  à des  Doyens,  quiefloient  *43. 
diffèrens  des  Archiprcflres.  Gtrardo  Decano , &c. Si-  fUi.  I,  i. 
gloardo  Archipresbytero  , &c.  Les  Doyens  & les  Ac-  t |l! 
chiprcftres  fe  trouvent  neanmoins  fouvent  confondus, 
témoin  Reginon  , lors  qu’il  cite  comme  du  Concile 
d'Agde  ce  Canon  qui  fe  lit  aufli  dans  Burchard  Bc  L. t.e.tCu 
dans  Gratien,&  qui  enjoint  aux  Curez  Bc  aux  Doyens 
Ruraux,  c'cft  à dire  aux  Archipreftres  d’eftrcprclens, 
lors  que  l'Evefque  reçoit  les  Penitens  publics  à la 
porte  de  l’Eglife  le  premier  jour  du  Carefine.  Vbi 
adefifit  debent  Decanijdtfi  Arcbipresbyttri  Paroànaram 
car » teflibut , id  efi , Presbytorû  partit  en:  mm , &ç. 

X V.  Le  reglement  qu'on  prétend  avoir  cfté  dreflé 
par  Ebbon  Archevefqucdc  Reims  touchant  les  Ofh* 
cicrs  de  l’Eglife  de  Reims , Bc  que  le  Pere  Sirmond  a 
publié  à la  fin  de  l'Htftoice  de  flodoard;cc  reglement, 
dis- je, donne  au  Prevoft  toute  l’intendance  temporelle 
& fpirituelle, intérieure  & extérieure  fur  le  Chapitre, 
fur  les  pcrfonnes.fur  les  mccurs,  Bc  fur  les  biens.  Pra - 
pofitam  deett  cura  interier  , ac  exterior.  Et  plus  bas, 

Omnet  ntgligtmias  omnium  pablice  deprtbettfks  , in 
Capitule  omnium  firatrum  judicio  punirns  bis  modis , 
id  efi  , ont  carcert , autfeparatione  menfia , five  omnium 
verberam  diverfitate.  Voila  lajurildiûion  donnée  au 
PrevoA  Bc  au  Chapitre  fur  les  membres  du  Chapitre, 
z.C’efU’Evefque  qui  1a  donne,  j.  Une  Communauté 
ne  pouvoir  s’en  palier,  car  ce  Chapitre  vivoit  alors  en 
Communauté,  comme  il  paroifl  par  ce  inefmc  regle- 
ment. 4.  Les  Archevcfqnes  de  Reims  r (Voient  d’ail- 
leurs accablez  de  tant  d’affaires , fou  en  Cour , foit  aux 
Armées  avec  le  Prince  Sc  avec  letUb  trouppes/oitanx 
Conciles,  qui  eftoicm  alors  tres.frcquens,  qu’il  e ftoic 
non  feulement  utile,  mais  necelfeire  qu'ils  le  déchar, 
gea fient  d’une  partie  du  poids  de  leur  lacré  miniftere. 

C’cft  ce  qui  les  forçoitdc  donner  tant  d'autorité  aux 
Archidiacres,  de  nommer  des  Chorévefques,  Bc  drfe 
repoferfur  les  Prevoftsde  la  conduite  entier  e du  Cha- 
pitre. Il  en  faut  dire  autant  à proportion  des  autres 
Evefques.  j.  Mais  ce  reglement  ne  donne  point  aux 
Archidiacres  le  pouvoir  d'excommunier  les  Preftres, 
mais  les  Diacres  feulement  & .les  autrrs  Ordres  infe- 
rieurs -,  A Diacono  ufiqat  ad  infimum  excommunicare. 

11  ne  commet  aux  Chorévefques , que  ce  qui  peut  être 
commis  à des  Preftres.  Enfin , il  referve  à l’Archevê- 
que uue  fuperioritc  de  jurifdiaion  fur  tous  les  Prélats 
inferieurs , Bc  par  confeouenr  furies  Prevofts  : Cujas 
offiajfammafbtcalationis  bac  efi,  ut  & fubtiUffmt  pro- 
vidende  infifiat  , qualittr  omnium  officia  fiadiofiffims 
gubemando  , ad  portam  perfitüionû  dirigat. 

Mais  il  y avoit  aufli  des  Doyens  dans  le  même  Cha- 
pitre de  Reims , Bc  il  y en  avoir  plufieurs , & le  Pre- 
v 0 IV  avoir  autorité  & jurifdiéVion  fur  eux.  De  mcfme 
que.commc  nous  avons  dit  ail  leurs, dans  les  Monafte- 
res  il  y as  oit  félon  1a  Réglé  de  S.  Benoift  des  Doyens, 

& même  plufieurs  Doyens , pour  veiller  fur  les  Rcli- 
gieuxje  Prevoft  qui  n avoir  au  deflusde  luyquel’Ab- 
bc.devant  veiller  fur  les  Doyens  mêmes.  Voicy  les  pa- 
roles d’Ebbon,  Cujas  ctiam  praderuiffima  cireur» (peflio 
Decanis  ftbi  fiappofitis  irrvigilare  débet  s ne  urtas  qaidem 
à maximo  ufique  dd  minimum  abfiqat  ejut  confie, caria 
& hetntia  amas  diei  f patio  ntquaquar»  ab  officq  fui 
loco  défit.  Ces  termes  ne  peuvent  s’entendre  que  des 
Doyens  du  Chapitre,  & nullement  des  Doyens  Ru-  ' 
raux.  Nous  dirons  dans  la  Partie  fui  van  te , comment 
les  Prévôts  de  quelques  Chapitres  s’appliquèrent  tout 
entiers  au  temporel , foit  pour  l’utilité  publique  de 
1 Eglifc , foit  par  une  bafle  cupidité  des  biens  de  La 
terre  ; Bc  abandonnèrent  le  gouvernement  fpirituel  des 
Chapitres  aux  Doyens , qui  en  devinrent  les  Chefs. 
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Et  comme  dans  la  Alice  du  temps  les  Prcvofts  aiant 
abnféde  leur autorité  temporelle, on  les  fupprima  en 
plufieurs  Eglifes  ,on  réunit  leur  aurorité  , auflï  bien 
que  leurs  revenus  aux  Doyennçz  , ou  aux  Chapitres 
mefmcs  -,  8c  on  donna  aux  Doyens  des  Subflituts , 
qu’on  appella  Soudoyens , ou  bien  on  reduifit  la  mul- 
tirude  des  anciens  Doyens  à un  Doyen  & un  Sou- 
doyen.  Dans  les  autres  Eglifes , où  cette  fuppreflion 
de  Prevofts  n’a  pas  eflé  faite  , ou  parce  qu’ils  n’a- 
voient  pas  abufe  de  leur  pouvoir,  ou  pour  d’autres  rai- 
fons  , les  Prcvofts  font  demeurez  les  Chefs  des  Cha- 
pitres. Que  fi  l'on  ne  voir  pas  toûjours  des  Doyens 
fous  les  Prevofts  des  Chapitres  ,c‘eft  peut-eftre  par- 
ce qu'il  n'y  en  avoit  pas  toûjours  dans  les  Mon.iftere», 
mais  feulement  dansceuxoù  le  nombre  des  Religieux 
eftoit  plus  grand , & demandoit  cette  multiplication 
de  furvcillans  fubal  ternis. 


CHAPITRE  L. 

Des  Ccllcriers , des  Hofpitaliers , des  Thrc- 
foriers  , des  Infirmiers  , des  Oeconomes, 
des  Chanrres , des  Prieurs  , des  Preben- 
diers. 

J.  Dti  CttltT'tn  dam  1rs  McnnfUrts  & dsns  Us  Chafuns. 

II.  Dis 

lit.  Du  H 1.1  taux  des  Chapitres. 

IV.  Der<rfirmrer. 

V.  Du  Trtfmtr. 

VI.  Des  Otttnomes. 

■VI  l-  Des  Chantres  , des  Scbolnfhquri , & des  Primiciers. 
Vltt.  Des  Prieurs  dans  Us  Abia.es. 

I X.  Des  Prieurs  des  Celles  ou  des  Ohedienter. 

X.  Carrs ment  sis  devenaient  Albex.. 

X /.  Del  Pritstrti  purement  EceUfiafliqsuj. 

XII . Des  Prétendes  & des  Benefites. 

XIII.  Les  Prétendes  furent  quelepstfeis  attardées  à des  Ijss- 
ques.  Les  Comtes  J Anjou  Prtbendters , Chanoines  <j>  Trtjoritri 
de  fsmt  Martin  de  Taurs. 

I.  ~ty  U i s t nous  avons  déjà  remarque  dans  le 
X Chapitre  precedent , que  la  dignité  de  Cclle- 
ïiet  eftoit  la  plus  confîderée  apres  celle  du  Prevoft 
6c  du  grand  Doyen  , 6c  qu’elle  avoit  aulfi  cfté  trans- 
férée du  Monacnifmeau Clergé, il cft  jufte  d’en  dire 
un  mot  avant  quede  palier  aux  autres. 

La  Charge  de  Cellerier  eftoit  fort  étendue  au  temps 
defaintBenoiftjC’eftoitle  Pcrc  temporel  de  tout  le 
Monaftcre,  c’eftoir  l’Adminillratrur  de  tout  le  tem- 
porel. Omni  Congre  fut  uni  fit  fient  Pater.  Il  eftoit  char- 
gé du  foin  des  infirmes,  des  enfans.des  hoftes  , & 
des  pauvres.  Inprmormn  , infant ium , hofpitum  , poupe- 
rumine  estm  omni  foUicitudine  estram gérât.  Ainu  il  faut 
reconnoiftrc  que  les  Offices  d’infirmier,  d'Hofpita- 
licr , d’Occonome , & de  Trcforier , ont  efte  les  dc- 
membremens  delà  Charge  de  Cellerier.  Il  devoir  con- 
fidercr  tous  les  bien  s du  Monaftcre , comme  le  patri- 
moine de  J tsu  s-C  h r 1 s t , comme  le  prix  & le  ra- 
chat des  pechez  , comme  des  hofties  faintes , 6c  les  ma- 
nier avec  le  mefme  refpcû  qu’on  a pour  les  vafes  fa- 
j , . crez . Omnia  vafa  Monafleri)  , cunDamque fub ftantiam  , 

ac  fait. tris  vafafacrata  confpioat.  Voilalcs  termes  de 
la  Regledefaint  Benoift. 

lf  Crodogangus  en  a fait  un  Abrégé  dans  fa  Réglé, 
1 «0.  en  inftituant  la  mefme  dignité  dans  les  Communautez 
Cléricales.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  fous  LoUis 
le  Débonnaire,  n’a  fait  que  copier  ces  deux  Règles  ; 
mais  il  a démembré  de  fa  Charge  du  Cellerier  celle 
de  l’Hofpitalier  , dont  nous  parlerons  ici.  l’ai  déjà 
dit  dans  le  Chapitre  precedent , que  l’Aflcmblcc  des 
III.  Partie. 


Abbez  à Aix-la-Chapelle  nomma  le  Prevoft , le  Doyen 
&lc  Cellerier,  comme  les  trois  premières  Dignircz 
apres  l’Abbé. 

II.  L' H ofpitalicr  eftoit  charge  de  l’Hofpital  des 
Pauvres  .auquel  tous  les  Caapitrcs  dévoient  donner 
les  dixmes  , non  feulement  des  fonds  de  leur  Eglife, 
mais  auffî  des  offrandes  , 6c  de  toutes  les  aumônes 
qu’on  leut  faifoit  ; 8c  outre  cela  fournir  avec  abon- 
dance tout  ce  qui  pouvoir  eftic  necelïairc  pour  les  be- 
foinsdes  pauvres.  Pralati  Ecclefst  pracedentinm  Pa- 
trum  cxempLt  feüontes , aliquod  préparent  receptaculum, 
ubspauperes  calligantur , & de  repus  Et  clef <t  tantum 
ibidem  dépurent , unde  fumptus  necejfariot , ptxta  poflibi- 
lilatem  rerum , habert  valeant , exceptés  Decimis , qua  de 
EceUfta  villis  ibidem  conferuntur . Sed  & Corsâmes  tam 
de  fugibus  ,quam  etiam  de  omnibus  Eleemofynarstm 
oblasionibut  in  ufm  pauperum  décimas  libcntiflimi  ad  ip - 
fu m conférant  hofpit ale.  Voila  le  double  fonds  que  le  i**‘  ***• 
Concile  d'Aix-la-Chapelle  donne  à cet  Hôpital  des  l4*' 
Pauvres.  L’Evefqucydoit  donner  des  fonds  îiiffifans, 

8c  les  décimés  de  tous  les  fonds  de  l’Fglife:  les  Cha- 
noines y doivent  apporter  les  décimes  de  leurs  reve- 
nus & de  toutes  leurs  diftributions.  Car  ces  deux  cho- 
fes  font  diftinguées  dans  ce  Canon.  Quant  à l’Hofpi- 
talier  , il  doit  cftteélûdes  membres  du  Chapitre , il 
ne  peut  rien  s’approprier  de  ce  qui  eft  donne  pour  les 
pauvres,  Ôcildoitefttc  obfervé  par  l’Evefque,  afin 
qu’il  ne  faffe  comme  une  manière  de  Bénéfice,  de  ce 
qui  doit  fervir  à la  nourriture  des  pauvres.  De  ipfa 
Cengregd! torse  boni  teftimonij  fréter  conftituatur  , qui 
bojpitet  & peregrinos  advent antes , ut  Chriftnm  fufei. 
pi  ai , qui  ta  qua  in  ufus  pauperum  cedere  deberrl , rsequa- 
uam  in  ufus fuot  refeüat , & e.  Sed  & Pralatorum  de- 
et  vigilare  induflria , ne  eum  eus  hofpit  ale  pauperum 
commit  t it  ur  , res  pauperibus  députât  as  in  aliquo  rmnuere, 
uut  kis  quafi  bentfeiorio  muttere  concejfs , fnant  uti\ 
quoi  a Pralatis  quibufdam  curam  pauperum  parviptn - 
dentibus  , fitri  comperimus. 

III.  Sur  ce  Canon  on  peut  faire  les  réflexions  fut- 
vantes  j quoi-  que  nous  en  aionsdeja  fait  une  partie.  1. 

Que  tous  les  Chapitres  a voient  un  Hofpical  de  leur 
fondation.  1.  Que  cet  Hôpital  eftoit  commun  aux 
pauvres  .aux  hoftes  8c  aux  paltans.  j.  Qu’il  c 0 oit  do- 
té par  l’Evefque  de  quelques  fonds  de  l Eglife  ,&  de 
la  dixième  partiede  les  revenus.  4.  Que  Scs  Chanoi- 
nes y donnoient  aufli  les  dixmes  de  leurs  diftributions, 
de  quelque  nature  qu’elles  puflenteftre.  j . L’Admini- 
ftratcurdc  cet  Hôpital  eftoit  un  Chanoine.  6.  Il  ne 
pouvoir  en  façon  quelconque  tien  détourner  à Ion 
profit,  de  ccqui  eftoit  uniquement  deftme  à la  fubft- 
ftance  des  pauvres  6c  des  pèlerins.  7.  L’abus  s’eftoic 
dcjagliffc  dans  ces  Charges,  & ces  Hôpitaux  paf- 
foient  déjà  dans  leur  efprit  pour  des  Bcncficecs  : quaf 
Benefciario  montre.  8.  La  dépofition  cft  la  jufte  peine 
que  ce  Concile  décerne  contre  ceux  qui  par  une  exé- 
crable avarice  s'approprioienr  eux-mefines  les  ali- 
mensdcsncccflîtcux  , 8c  detournoient  à leurs  ufages 
ce  t refor  cclcftc.  A miniflerio  removendus  efl , q nippe 
qui  Cr  pretia  peccatorum , & alimenta  pauperum,  <$" 
thefaurum  calo  rtcondendum , fuit , quod fis  non  fuit , ap~ 
tovit  ufibus.  Tour  ce  Chapitre  cft  tiré  de  la  Réglé  de 
Crodogangus.  La  Réglé  de  faint  Benoift  avoir  aufift  c nf.  jj. 
nommé  un  Religieux  pour  a voir  foin  des  hoftes , Cet- 
lam  hofpstum  habeat  affgnatam  fréter . ubi  fnt  If  ils - 
fltrnia fu  fis  rient  er , &c. 

I V.  L’Infirmier  doit  encore  palier  pour  un  dé- 
membrement du  Cellerier.  Le  Concile  d’ A ix-la  Cha-  Cap.  mi. 
pelle  ordonne  que  bien  que  tous  les  Chanoines  aient 
leurs  logemens  , il  doit  neanmoins  y avoir  une  nui fon 
propre  pour  lcsvicllards  & pour  les  infirmes.  Man - 
Xij 
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fto  infirmcrum  & fertum  intra  Canonicorum  clauflra  fie- 
ridebet  a Pralato.  La  Réglé  de  Crodogangus  deftme 
un  Chanoine  pour  prendre  foin  des  infirmes  : Su  anus 
exCltro  députât  us  tintent  Deum  , qui  circa  infirmant 
maximum  car  dm  gerru  de  omnibus  necejftatibus  ejas. 
La  Réglé  de  feint  Benoift  dormoit  U charge  des  mala- 
des àaes  ferai  leurs , fous  l'intendance  du  Cellerier , 
fur  lequel  l’Abbédcvoir  encore  veiller.  Infirmis  fra- 
tribus  fit  CelU  fa  per  fie  députât a , & ftrviter  liment 
Deum  i Curam  maximam  habeat  sibbas  .ne  aCellcra- 
riu , dut fiervit tribus  negligantar  infimes. 

V.  Les  offices  de  Trelorier  & d’Aumonier  «voient 
bien  du  rapport  avec  celui  d'Hofpiralier.  Il  eft  fait 
mention  du  Treforier  d’une  Chapelle  dépendante  de 
l'Abbaye  de  Compiegne  dans  le  privilège  du  Roi 
Charles  le  Simple  pour  l’ercûion  de  cette  Chapelle: 
Prapofitas&  Dtcanus  Monaflerij  Compendienfls  cane 
fret  ram  Confins  in  P réfuté  Cdpelia  loco  conflit  uent  Pra- 
pofitum  & Thefastrarium  ex  fais.  La  fondation  eftoit 
pour  douze  Chanoines. 

V I.  Il  eft  parlé  de  l’ A rch «Econome  dans  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne.  SiveEpifcepus  ,five  Ar- 
chiaconomus  ejus.  Chaque  Evefque  avoir  fon  Oeco- 
nome.ily  en  avoit  peut-eftre  quelquefois  plufieurs 
dans  un  mefmc  Evefché , dont  le  premier  portoit  le 
nom  d’Archiœconoroe.  Au  refte  l’Oeconomeadnnni- 
ftroit  le  temporel  de  l’Evefque  8c  de  l’Evefché,  qui 
eftoit  feparé  du  temporel  du  Chapitre  ,au  moins  dans 
la  meilleure  partie  des  Eglifes , depuis  que  les  Chapi- 
jrcs  furent  réduits  à la  vie  commune  , comme  nous  le 
montreronsdansledernier  livre  de  eette  Partie  : Ain- 
files  Chapitres  avoient  des  Officiers  ou  des  Bénéfi- 
ciers propres  pour  radminiftration  de  leur  temporel. 
Nous  parlerons  auffi  plus  au  long  des  O économes 
dans  lemcfme  endroit. 

VII.  Les  offices  de  Chantre , de  Sottchantre , de 
Precenteur  & de  Scholaftique  avoient  encore  bien  du 
rapport  8c  de  laliaifon  entre  eux.  Il  y avoit  dans  les 
Colleges  de  Chanoines  un  grand  nombre  de  Chan- 
tres .aufquels  le  Concile d’Aix  la  -Chapelle  donne  de 
fort  excellentes  inftniûions  ,pour  la  maniéré  de  reci- 
ter , ou  de  chanter  les  Pfeaumes  avec  une  harmonie 
modefte  qui  infpire  la  pieté.  Les  Chanoines  chan- 
toient  eux- mefmes  les  divins  Offices  dans  le  Chœur, 
mais  ils  nelaifloicnt  pas  d'avoir  toûjours  befoind  une 
Ecole  de  Chantres , c’eft  comme  on  Paopelloît , pour 
foûtenir  le  Chant  6c  pour  conferver  lhannoaie.  Et 
comme  cette  compagnie  , ou  Ecole  de  Chantres  eftoit 
ordinairement  compofcc  de  beaucoup  de  jeunes 
Clercs  ,on  en  donnoit  la  dircûion  8c  la  conduite  à 
quelques-uns  des  plus  anciens  Chanoines  , dont  la 
pieufe  gravité  réprimait  les  faillies  de  cetrc  bouillan- 
te jeunette , 8c  veillaft  fur  leurs  études.  Conflituantmr 
inter  eu  feniores  fratres . probabiliorit  fcilicet  vitd . qui 
tempore  fldtuto  victffim  cam  Cantorum  fiche! d fiat  ; nehi 
ef  ai  difetre  de  b tnt , autotiovacent , dnt  inambu  t & fa - 
pervacaneis  /abolis  in  fl  tnt.  Comme  ils  eftoient  quel- 
quefois plufieurs  qui  faifoient  cette  charge  par  tour, 
vieijflm.de  làeft  peut-eftre  venu  qu'il  y a eu  quelque- 
fois plufieurs  Scholaftiques  dans  un  Chapitre.  Ce  Ca- 
non n’cft  qu’un  extrait  d'un  Chapitre  delà  Règle  de 
Crodogangus  .L’hiftoire  des  Comtes  d'Anjou  nous 
xoprend  que  le  Scholaftique  eftoit  le  mefine  que  le 
Chantre.  Qui  peflmodam  Ode  Magifter  Schola  & Pra- 
center  tjafidtm  teelefle  fan  il  i Martini  Confie  admi- 
nic  niant  t conflit  ut  as  eft.  Ce  fut  cet  Odon  fi  faine  8c  fi 
cclebte  qui  fisc  depuis  Abbé  de  Clugny. 

Avant  cela  Aldric , qui  fut  depuis  Evefque  du 
Mans, avoir  cfté  fait  Chantre,  Scholaftique  8c  Pri- 
inicicrderEghfcdeMets.  Voici  ce  que  fon  hiftoire 


écrite  par  fes  difciples , porte  fur  la  dignité  de  Chan- 
tre : Eligentibutfratribus . & fondent e Epifcepe , liett 
coaEle , JenierCdntor  ibifublimatar.  Voici  pour  celle  de 
Scholaftique  , donc  il  eftoit  déjà  chargé  :fn  Scholisve- 
rvin  quibut  jamMagiflererat  conflit  ut  m.fapienter  mul- 
tos & innamerabilet  in  fapradiEKs  artibas  erudiens  ma- 
gnum lucrtm  in  Ecclefia  Deifacere  merait.  Enfin  la  di- 
gnité de  Primicier  eft  mife  devant  les  yeux , avec  une 
autorité  generalemem  étendue  fur  tour  leCIrrgéde  la 
ville  & du  Diocefe.  Vulentcs  eitm  Ponnfex , C 1er  tu  po- 
pulos ht  dittit  miniflenis  & do  El  riais  magmun  babrre 
fludium , <ÿ*  multos  Doûores  ac  Magiflros  nebilet  feciffe , 
in  mai  us  eum  mimflerium , quamnis  coati  è ftbhmave- 
runt;  & Primicerium  fecundum  Romaaam  ordmem  eum 
tfle  conflit uerunt,  totumqae  Clerum.  ram  civitatis , quant 
& Monafleriorttmfive  totias  illins  Civitatis  Parocbiaei 
fubditum  effe  preceperunt  , & Magiflram  omnium  eum 
conflituerunt.  Il  paroift  ici  que  li  ces  dignitez  avoient 
de  l’étendue  8c  de  l'autorité , elles  avoient  auffi  des 
fondions  pénibles  8c  importantes  ; 8c  que  les  Cluii- 
très  & les  Scholaftiques  enfcignoient  cffè&ivement 
dans  les  Ecoles , dont  la  furinceudance  leur  eft  de- 
meurée. 

VIII.  Le  titre  dePrieureft  fi  ordinaire  parmi  les 
Beneficiers , qu’il  eft  encore  plus  ncceftàite  d’en  re- 
chercher l’origine  que  des  autres.  La  Règle  de  Cro- 
dogangus  veut  qu’un  Chanoine  fe  confcfle  à l'Eve* 
que,  ou  au  Prieur  de  toutes  les  mauvaifes  penfèes, 
dont  le  démon  a attaqué  fa  vertu:  Deinceps  eum  ali - c*f.  jiji 
qua  cogitât  io  mala  in  cor , fuadentt  diabolo  Vtnerit , ci- 
te Epifcopo  vel  Priori  confiteatar.  Cela  eft  fans  doute 
emprunté  des  Moines  , dont  il  eft  dit  dans  le  Chapitre 
fuivanr.  Afonacbi  in  unoquoque  Sabbat  ho  confejflontm 
faciant  cam  bona  volant  aie  , Epifcopo  aat  Priori  fuo. 

S. Benoift  avoit  donnéle  meme  avis  dans  fâ  Réglé,  Co-  c*t-  4* 
gitationes  tnalas  cord • fuo  adv ententes  moX  ad  Cbriflam 
allidere,  & feniori  fpiritali  patefacere.  Cetuyquieft  ap- 
pellé  Senior  031  S.  Benoift,eft  appcllé  Prier  par  Crodo- 
gangus. Et  il  fembleenfuitc  que  le  mot  de  Prieurcftoic 
plûroftun  nomgeneral,qui  convint  A tous  les  anciens, 

8c  à ceux  qui  étoient  en  dignité,  qu’à  un  Office  parti- 
culier. En  effet  l’Aflèmblée  des  Abbezfk  des  Moines  An.  s. 7 • 
a Aix-la-Chapelle  donne  le  nom  de  Prieur  à celui  qui 
eft  alors  le  plus  qualifié , & qui  prefide  au  Monafterc , 
foie  que  ce  fût  l'Abbé  mefmc  qui  fuft  prefcnt.ou  le 
Prevoft  en l’abfence de  l’Abbé,  ouïe  Doyenenl'ab- 
fcncedc l'Abbé  &du  Prevoft  , ouIcCellcricr  cnl'ab- 
fcnce  de  l’Abbé,  du  Prevoft  8c  du  Doyen.  Voici  les 
endroits.  Balnearum  afias  in  arbitrio  Prioris  confiflat.  Cap.  7.1I 
farta  Prioris  arbitrium  levia  opéra  exerceant  jeûnan- 
tes. Libris  de  Bibbotbeca  juxta  Prioris  difpofitiaaem 
accepris. 

1 X.  Il  y a de  l’apparence  qu’en  l'abfence  des 
grands  Officiers  que  nous  venons  de  nommer,  te  plus 
ancien  Religieux  avoit  le  commandement  fur  les  au- 
tres, 8c  portoit  la  qualité  de  Prieur.  Et  il  eft  encore 

filus  probable, que  dans  les  Celles  , c’cft  à dire  dans 
es  petits  Convens  qui  relevoieni  d'une  grande  Ab- 
baye, &où  il  n'y  avoit  ny  Abbé,  ny  Prevoft  , ny 
Doyen  . ny  Cellerier  par  Office,  à caufe  du  petit 
nombredes  Religieux , route  la  furintcndance  du  tem- 
porel ôc  du  fpiritucleftoircommifeàunfcul  qu'on  ap- 
pelloit  Prieur.  Une  vieille  Chronique  conre  comme 
un  Religieux  nommé  Oddon  obtint  de  l’Abbé  une 
obedience,  c’eft  Adirelafnperiorité  d’un  pcfit  Con- 
vent , avec  le  titre  de  Prieur , qu'il  tâcha  enfuite  de 
faire  changer  en  celuy  d’ Abbé  , qui  l’eut  mis  dans  Pin* 
dépendance  de  fon  ancien  Abbc.  Quidam  frater  Mo- 
nafleriij  deprecatus  eft  Abbatem  , ut  huic  fapradiEh 
Monac  h*  Oddeni  quandam  obedsentiam  de  Polltntia fub- 
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tus  e nm  daret  i qui  precibus  ejus  acquitvit.  Oddo  adiit 
ad  Arduinum  , ut  ilium  Abbatem  faceret  de  Ce  lia,  on- 
de Prierai  nm  kabeat.  Marchio  dixit  fe  non  pejfefacere , 
quia  pater  fum  dederat  Brtmetenft  Monafierio.  Ce  Mar- 
qui»  gagné  enfin  par  Tes  propres  interefts  mena  à Ro- 
mcce  Moine  révolté , 6c  le  ni  bénir  Abbé  par  le  Pape  ; 
qui  le  dépofa  neanmoins  peu  de  temps  après,  quand 
il  eut  reconnu  qu'on  l'avoit  furpris , & ce  faux  Abbé 
fut  oblige  de  jurer  entre  les  mains  de  fou  véritable 
Abbé,  qu’il  n’acceptcroit jamais ny  d’ Abbaye, ny  de 
Prieuré  fans  fon  confentement.  Marcbio  duxit  feeum 
Komam . obrulit  maximum  pecuniam  Papa,  & dédit 
et  confecrationem  , &c.  Domnui  Papa  cognita  veritate  , 
date  anathemate  jujfit  ,ut  nec  Abbas  fieret , & in  fuffio- 
ntm  fui  Patrons  rediret  , &c-Juravd  Oddo  &c.  Ego  fi- 
ne licentiadomni  mei  Abbatu  nec  Abbatiam,  nec  Prie- 
ratum  kabebo. 

X.  Il  y a plufieurs  reflexions  à faite  fur  cette  hi- 
ftoirc.  i.  Que  les  Abbayes  avoient  en  leur  dépendan- 
dance  plufieurs  petits  Convens , qu'on  appelloit  Cel- 
les , ou  Obédiences , à caufc  de  l’empire  de  l'Abbé  fur 
elles,  i.  Que  ces  Celles  ou  Obedienceseftoient  gou- 
vernées par  des  Prieurs  : on  les  appella  aufli  , éc  on  les 
appelle  encore  en  quelques  endroits  Obeanciers.  $. 
Oeftoir  l’Abbé  qui  donnoit  ces  Prieurez.  4.  Un 
Prieuré  eftoit  érigé  en  Abbaye,  lorfque  le  Prieur  re- 
cevoir la  benéJiétion  des  Abbez.  5.  Le  Pape  érigeoit 
fouvent  de  ces  nouvelles  Abbayes , le  Prince  temporel 
y contribuoit  ,mais  le  confentement  de  l’ancien  Ab- 
bé eftoit  absolument  neccfliire, 

X I Ces  Prieurez  cl auftraux  ont  efté  fecularifez , 
lorfque , comme  nous  le  montrerons  en  fon  lieu  , ces 
petits  Convens  ont  efté  donnez  à des  Ecclefîaftiques , 
ce  qui  arriva  apres  qu'une  longue  expérience  Ait  fait 
conuoiftre  que  la  rigueur  des  Réglés  Monaftiqucs  ne 
s’y  pouvoir  point  obferver. 

Mais  il  peut  y avoir  eu  d’autres  Prieurez  purement 
Ecclefîaftiques  dés  leur  première  origine.  Le  Concile 
1 1.  d’Aix-la-Chapelle  ordonne  que  chaque  Eglifc  ait 
un  Preftre,  qui  y célébré  les  faims  Myfteres,  quand 
ildevroitlefaire  avec  dépendance  d'un  autre  Preftre, 
ou  d’un  autre  Curé  qui  feroit  fon  Prieur.  Vnicuiqut 
Ecclefia  fusts  prevideatur  ab  Epifcopù  Pretbyter , ut 
per  fe  eam  tenere  Pofftt  , aut  niam  Priori  Presbyter* 
fnbjugarm  , minifierium  Sacerdotale  perficere  pofftt. 
Voila  de  deux  fortes  de  Curez,  ou  de  Reôeurs  d’E* 
glifcs  Paroifliale.  Les  uns  tiennent  leur  Cure  fans  dé- 
pendre d’un  autre  Curé  : ut  per  fe  eam  tenere  poffu.  Les 
autres  relèvent  du  Curé  qui  eft  aufli  nommé  Prieur, 
dont  dépendent  cette  Chapelle,  ou  cette  Annexe  éri- 
gée en  Paroi  (le  ; aut  Priori  Prefbyterofubjugatus.  Voi- 
la probablement  les  plus  anciens  Prieurez  Cures. 
C’eft  peut-eftrede  ces  Prieurs  dont  il  eft  parle  dans 
les  Capitulaires  d’Hinctuar , qui  ordonnent  que  dans 
les  aflcmblces  des  Curez  d'un  Doyenné  ,1e  Doyen  ou 
un  Prieurentreles  Curez  prefïdera.  Decanus  aut  ali- 
quis  Priorillorum  benedicat  tibum . 

La  qualité  de  Prieur  eft  donnée  au  Scholaftique, 
c’eft  à aire  au  Prcfidentdel’Fcolc des  Chantres  .dans 
une  lettre  du  Pape  Paul  au  Roy  Pépin.  Vt  Monacbot 
Simeeni  Schota  Cantorum  Priori  ccntraicre  deberemus , 
adinftruendum  eos  in  pfalmodia  modulatione. 

Le  plus  vrai. femblablc  eft  qucla  qualité  de  Prieur 
a efté  attribuée  au  premier, ou  au  plus  ancien  d'une 
compagnie  .commeeftant  la  plus  (impie  6c  la  moins 
affrétée , pour  marquer  leur  rang.  C'eft  en  ce  feus 
queles  Evcfques  du  Concile  I V*.  de  Tours  ne  vou- 
lurent point  donnerd’autre  titre  à Nomenoy  Duc  de 
Bretagne,  Nomeno\o  Priori  gémis  Britannica  falutem. 
Cette  qualité  acede  à d’autres  plus  éminentes  dan» 


) 

plufieurs  grands  Bénéfices,  6c  elle  eft  demeurée  dans 
les  moindres. 

XII.  Le  terme  de  Prcbende  commença  aofïï  à fe 
mettreen  ufage  aufli  bien  que  ccluy  de  Bénéfice-  La 
différence  qu’on  mit  entre  ces  deux  termes  fut , que  le 
Bénéfice  eftoit  un  fond  de  terre , que  les  Ecctcfiafti- 
ques  aufli  bien  que  les  Laïques  tenoient  de  quelque 
Eglife  , & dont  ils  avoient  l’ufufruit.  Au  lieu  que  U 
Prcbende  ne  confi doit  qu’en  diftribution  manuelles , 
quieftoient  partagées  cnrrc  les  Religieux  ou  les  Cha- 
noines d'une  Communauté.  Cette  diftinétion  paroift 
fort  clairement  dans  un  article  des  Cnpirnlaires  de 
Charlemagne , où  il  eft  défendu  à ceux  qui  peuvent 
s’enrretennir  du  fond  de  leur  Bénéfice,  de  rien  pren- 
dre des  diftnbutions  qui  font  affé&ées  à la  fubfiftence 
des  pauvres,  & s’ils  ne  fe  foAmeccent  à cctieloy  fi  Aida.  /.  t. 
équitable, on  les  privera  en  mefmc  temps  de  leur  Be-  t-  7<* 
nefice  & de  leur  Prcbende.  Canonici  Clerici , qui  in  Ci- 
vitatibus  vel  in  Monafteriis  degunt , qui  Bénéficia  ba- 
bent , onde  viüum  & vefiimentum  \yabert  poffunt , ut 
bis  juxta  Apofiolum  content i fint , & fiipendio  fratrum 
unde  pauperiores  Z'itam  fu fiaient , nrquajuam  affamant. 

Siquis  bac  fiat  ut  a contempferit , utrifjite  careat , id  efi , Cent.  GaB. 
& Beneficio  & Prabenda  , atque  fi gradi bus  fruit ur  Ec-  7çm  i f*t' 
elefiafiieis  bis privetur.  Hincniarfe  plaint  aufli  dansfês  6j7‘ 
Capitulaires  de  ce  que  quelques-uns  de  Tes  Curez  ou- 
tre leurs  Curée  .avoient  encore  des  Prébendes  dans 
des  Monafteres.&dccequeles  Chanoines  d’un  Mo- 
nafterefechargeoient  aufli  quelquefois  de  la  conduite 
d’une  ParoiflTe.  Contra  Canones  Prejbyteri  nofira  Paro- 
chia  dicumur  Eccltfias  fuas  négliger  e ,&  Prtbeniamin 
Monafterio  mentis  Falconis  ebtinere  :fed  & Canonici  ip- 
fius  Motiafiery  Eccltfias  rufiicanarum  Parocbiarum  oc- 
cupare  ,&c-  Ce  qui  fait  manifeftement  connoiftre,  1. 

Queles  Chanoines  des  Monaftcres , c’eft  à dire,  des 
Congrégations  Cléricales , qui  viv oient  en  commu- 
nauté , prenoient  quelquefois  des  Cures  •,  ce  qui  eftoit 
contre  les  Canons.  1.  Que  les  Curez  avoient  quelque- 
fois outre  leutCure  une  Prebende,  c’eft  à dire . les 
diftributions  manuelles  qui  fe  donnoientaux  Chanoi- 
nes-, ccqui  n’cftoi  t pas  moins  oppofe  aux  loix  del'E- 
glife.  j.  Le  terme  de  Bénéfice  n’eftoit  point  encore 
donné  , ny  à ces  Prébendes  , ny  aux  Cures  ; mais  aux 
fonds  qu'on  donnoit  aux  Laïques  en  viie de  quelque 
fcrvice  rendu  à l'Eglife,  & qu’on  donna  aufli  enfui  te 
aux  Ecclefîaftiques. 

XIII,  Au  refte  fi  les  Bénéfices  des  Laïques  furent 
enfin  rendus  communs  aux  Clercs  6c  aux  Ch.ino<nes  ; 
on  peut  dire  aufli  que  les  Prcbendes  des  Chanoines  fu- 
rent quelquefois  accordées  par  honneur  à des  perfon- 
nes  qui  avoient  joint  à leur  haute  naifîance , 6c  à leur 
éminente  dignité  une  bienveillance  & une  proteAicm 
toute  particulière  pour  l’Eglife.  Tel  fut  Fouques  1 1. 

Comte  d'Anjou , qui  eftoit  en  incline  temps  Chanoine 
défailli  Martin  dcTours  ^ilfaifoit  gloire  de  fe  mêler 
avec  les  Chanoines  aux  jours  folennels,  6c  de  chanter 
avec  eux  dans  le  Chamr,  reveftu  d’un  habit  de  Cha- 
noine. In  Monafierio  B-  Martini  apitd  Turonot  Colle- 
gio  fratrum  adfcriprut , Canonicus  ibidem  tffe , & diri 
gau  débat.  In  fe  fit  s etiam  ejuficm  fonds  , in  choro  inter  Biliiot-Cbs. 
pfaUentts  Clericos  cum  -Je fie  Clericali  & fub  difcsplina  N,,é’ 
ipforumafiabat.  C’eft  ce  qu'en  dit  l’Hiftoiredes  Con-  l j 
fuis  ou  des  Comtes  d’Anjou.  Tel  fut  encore  lugclger 
Comte  d'Anjou  ,ayeul  de  ce  Fouques , à qui  on  don- 
na non  feulement  une  Prebende  dans  lamefme  Eglife 
de  faint  Martin, mais  aufli  la  qualité  de  Treforier, 

6c  de  Dcfenfeur  de  cette  célébré  Eglife.  Toute  cette 
matière  des  Chanoines  Laïques  .fera  traitée  plus  au 
long  dans  la  Partie  fin  vante. 

X iij 
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CHAPITRE  L I. 

Des  Syncelles  & des  Confeillers. 

7.  O*  trevaiReeu  F rance  h Jsnner  i les  SynceSes  i teste  let 
Evefques , h ï imitation  Au  grand  faim  Grégaire. 

i /.  On  y travaille  amffi  en  Italie. 

J II.  Les  Syncelles  eflount  des  Moines  ou  de!  EttUfiaJh- 
furi , matsplàsoft  des  EceUfiafiiques  dam  F Occident. 

I V.  C'efl  oient  très-  fauvaat  des  Moines  dam  t Orient. 

V.  C'efleitnt  quelquefois  des  ofpient  que  IT.mfereur  dennoit 

aux  Patriarche'. 

P /.  Synetllts [accédaient [auvent anx  Patriarches. 

F 1 1.  Les  Princes , les  Evefques , les  A’chevefques  briguèrent 
alert  le  Syncelles. 

y 1 1 1.  D’où  il  arriva  que  les  Syncelles  frirent  [tante  au  dif- 
fus des  Métropolitains. 

I X.  Des  Cm’ftilltrs  des  Princes , au  Canfttl  def quels  en  trait - 
te  les  caufei  de  l'Eglife. 

X.  Maniéré  «duvr. bit  dent  Charlemagne  ers  ufait- 

X I.  Vnep.irre  de  ces  CarJullers  ejloient  Eccltjiafhqoei. 

X l t.  Troie  fartes  de  Canfttlt  [tien  Htntmar  , eh  les  Ectle- 
fiafliques  aveietst  part. 

X 1 1 1.  Ce  fl  aient  dans  Cnn  dtyces  Cenfeils  , eh  [auvent  les 
Exefhtx.  ft  donnaient. 

XIV.  Si  les  Empereurs  6*  fi  Charlemagne  turent  des 
Syncelles. 

X V.  Des  Confeillers  des  Papes. 

X y I-  De  ceux  qui  ef aient  appeliez  Delicioû  , Fifort». 

I,  ✓“V  Uoy  qu’il  y eut  peu  de  différence  dans  les 
fiecles  anciens  entre  les  Bénéficiers  Sc  les 
Officie  rs  de  rEglife,nous  avons  tâché  neanmoins  d en 
faire  quelque dillinûion, afin  de  mieux  cclaircir  iadif- 
ciptine  drees  derniers  temps.  Ainfi  après  avoir  parlé 
des  digniiez  Sc  des  titres.qui  font  encore  dans  le  rang 
des  Bénéfices,»!  nous  faut  maintenant  palTeraux  Ofc- 
ces, que  nous  avons  depuis  confidcrez  dans  les  fiecles 
fuivans  , comme  forts  differens  des  vrais  Bénéfices. 

Je  commenceray  par  les  Syncelles , qui  eBoient  les 
témoins  éternels , & les  compagnons  infcparahles  des 
Evefques,  dont  ils  obfervoient  la  conduite  la  plus  fe- 
crete  , dans  leur  Palais  & dans  leur  Cabinet.  Cette 
coûtante  fi  fainte  , s’cBant  comme  abolie,  les  Pères 
du  Concile  V I.  de  Paris  travaillèrent  a la  renouvcller, 
par  les  exemples  de  faint  AuguBin  & defaint  Ambrot- 
fe , & par  les  Decrets  du  grand  faint  Grégoire  Pape 
dans  un  Concile  Romain.  Car  ce  grand  Pape  bannir 
les  laïques  de  fon  Palais , Sc  voulut  que  les  Pontife» 
ne  fuflent  à l’avenir  , ny  fervis  * ny  obfcrvcz  dans 
leur  converfation  domemque , que  par  desEcclefia- 
Biques  capable  deprofirer  de  la  vie  toute  édifiante  Sc 
toute  fainte  de  leur  Pafteur  : Voicyle  Decret  du  Con- 
cile Romain , Praftnti  Décrété  cottfiitua  , ut  quidam 
An*  19.  tx  CUricü  , vel  etiam  ex  Monacbis  tic  fit  , minifieria 
C an.  i o.  eu  bien  U Pontificales  obfequantur , ut  if  qui  in  loco  eft  re- 

Capssutere  gimsnit , habeat  te  fies  taies  .qui  vita  cjus  in  fecreto  con- 
Car.  A t*g.  V{rfat\onem  viJesnt , & ex  vifiont  ftdtcla  exemptant 
•/  f-  *74  pnffQfH  fumant.  Le  Concile  de  Paris  témoigne  une 
extrême  douleur , de  ce  qu’une  coûtume  fi  fainte  avoir 
eBé  négligée  par  quelques  Evefques  , qui  vivoient 
fcnls  dans  leur  cabinet , Cuis  la  prefence  de  ces  té- 
moins , que  leur  pieté  eut  pû  édifier.  Scd  quia  non - 
nullos  focios  Ordinis  nofiri  , fine  bû  perfonis , quae  fua 
religiofa  convcrfatio  tefics  habere  . & quibus  exemplum 
bonum  débuts  prabere  , cubiculafecretifui  didicimus  in- 
coUra , id  non  fine  magna  turbideque  indignatiohe  ferra 
poruimues.  Enfin  , ce  Concricne  fit  pas  pjroiftre 
moins  d’indignarion  contre  les  Prélats  qui  fe  plai- 
foient  davantage  à converfcr  avec  les  laïques  qu'avec 
les  Eccleftafiiqucs  : Non  cum  CUricis  , fed  pot  tus  feor- 
Can  x /*”*  cam  ^CIS  & quibufdam  famitiaribus  fuis  fermo- 
ns cari  & convivari  dtUcfantur. 


II.  L’Evefque  devoit donc toûjours eBre accompa- 
gne ou  de  fes  EcclefiaBiques , ou  de  quelques  faims 
Religieux  , non  feulement  en  public , mais  en  particu- 
lier auffidans  le  plus  fecret  de  fon  Palais , afin  d'avoir 
toujours  des  témoins  de  fon  innocence , Sc  des  difci- 

f'ics  de  fa  pieté.  Ce  Decret  fut  encore  renouvel  le  dans 
e Concile  de  Pavie,  Oportet  igirur , ut  eubiculo  Epif 
copi  & fecret ioribus  quibufiibet  obfequiit  finctra  epinio-  An.  tya. 
nit  facerdotts  & Clerici  ajfi fiant , quivigilantem , or  an-  Cam.  t. 
tem.facra  aloquia  ferutantem  Fpifcopum  t'uum  jugiter 
attendant , ejufque  fanflt  converfatianis  tefies  . imitata- 
rej  , & ad  Dti  glorutm  pradicatores  ex  i fiant.  C’cB 
à dire  que  la  vie  de  l’Evefque  en  particulier  ne  de- 
vant cBrc  qu'une  vigilance, une  pneie,  une  méditation 
des  écritures  infatigable , il  eBoit  necellàire  qu’elle 
eût  des  témoins , des  imitateurs  Sc  des  PanegyriBes , 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,Sc  pour  l’édification  des  peu- 
ples. 

1 1 !.  Saint  Grégoire  a donne  ondes  Clerc$,ou  des 
Moines  pour  faire  cette fonék ion  de  Syncelles  auprès 
de  l’Evelque.  En  effet  ,1e  Pane  Leon  1 1 1.alîure  dans  £ ^ 
une  de  fes  lettres  , qu’Augultin  ApoBrcd’Angletcr- 
reavoitcfic  luy-mclme  Syncclle  de  faint  Gtcgoiro: 
sfufujlino  SynccRo  fua.  Mais  les  Conciles  que  nous 
venons  de  citer , fcmblent  nous  perfuader  que  cette 
charge  eBoit  rcfcrvceanx  EcclefiaBiques  , Sacer dotes 
& Clerici.  Les  Aumôniers  Sc  les  Chapelains  des  Evê- 
ques peuvent  bien  avoir  erté  un  reBe  desanciens  Syn- 
celles. Témoin  faint  Udalric  Evefque  d'Anlbourg, 
qui  avoit  toûjours  avec  luy  un  de  fes  Clercs  dans  fon  d,#4.*.  4. 
carofic,  pour  reciter  enfemble  les  Pfeaumes,  outre 
lesPreftics  qui  l’accompagnoient , pour  pouvoir  cé- 
lébrer la  fainte  Meffe  avec  plus  de  pompe  &:  de  fo- 
lemnifé.  Se  débat  in folio fuper  carpentum  compofito  . da 
humtrulis  plaufiri  inferro  prudente  , & cum  eountuCle- 
ricus  de  CapeRanis  ejus , qui  cum  eo  rotas  dies  Pfalmos  de- 
cantaffet.  C omit  art  femper  cum  illo  alsquos  fuos  Presby- 
tères prudentiffimos  , & deCapellartis  tantum  ut  quotidia 
fervis  item  Des  décoré  perficere  potuijfet  , pracepit. 

IV.  Les  Patriarches  Sc  les  Evefques  Orientaux 
élevoient  ordinairement  des  Moines  à cetre  Dignité 
de  Syncelles , ce  qui  paroiften  laperfonnede  Jean  Sc 
de  Thomas , Moines  & PreBres,  qui  affifterent  au 
Concile  II.  de  Nicée,  avec  la  qualité  de  I-egats  des 
trois  Sièges , des  Parriarches  d’Alexandrie  D’Antio- 
che Sc  de  Jerufalem  , dont  ils  eBoient  les  Syncellc». 

Dans  le  Concile  VIII.  general  Elie  Religieux  Sc  s’ictnSj». 
Syncclle  du  Patriarche  de  Jerufalem,  paroilVauffi  en-  I /.  ai. 
trelesautres  Prefidcns  du  Concile.  Comme  les  Pa-  }■  & 
triarches  &lesEvc(qucs  d’Oricnr  cftoient  ordinaire-  *• 
ment choifis  d’entre  les  Moines,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner fi  leurs  plus  intimes  confidens  eBoient  auffi  de 
mefme  profcflîon. 

V.  Mais  il  ne  faut  pas  fe  figurer  que  ces  Syncellea 
Biffent  toûjours  les  amis  les  plus  fincercs,  & les  plus 
fidèles  confidens  des  Prélats.  L’Auteur  de  la  vie  de 
faintTanife  Patriarche  de  ConBantinople  , raconte 
comme  l’Empereur  pour  fe  venger  de  luy  , luy  don- 
noir  des  Syncelles,  qui  eBoient  autant  d’cfpions 
dangereux  , qui  obfervoient  toute  fa  conduite  , Sc 
celle  de  ceux  qui  1 approchoient , avec  un  cfprit  rem- 
ply  d'aigreur  Sc  de  malignité.  Imperator  Magnum  surim  Aie 
appreffit  Taraftum  multis  tentât ionibus  , et  adbibent  tf.  Febr.  e. 
eu  fie  de  t , qui  nomint  qui  de  m ufs  fient  SynceUorum,  lf' 
maribus  vero  longe  aberant  a pietare.  Quos  ni  fi  affum- 
pfijfet , & ni  fi  per  eorum  eculos  tranfffet . non  licebat 
cuiquam  ad  dsvinum.  & fapiantem  Paftorum  Princi - 
pem  accédera , & ea  qua  videbantur  eloqui. 

V I.  Cen’eBoitpas  fansraifon  que  les  Empereurs 
s’imereflbient  pour  donuer  des  Syncelles  au  Patriar- 
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che  de  Conftantinoplc , parce  que  c'eftoit  ordinaire- 
ment le  premier  des  Syncellcs  qui  fuccedoit  au  Siège 
ân.  9 01.  Patriarcnal.  Leon  le  Philolophe  ayant  arraché  de  (on 
trône  le  Patriarche  Nicolas , qui  l'avoit  excommunié, 
il  fubftiruacn  fa  place  lefaint  Religieux  Emhymius, 
Syncelle  du  Patriarche  & Pcie  spirituel  de  l'Empereur 
Le  mefmc  Leon  avoir  fait  long- temps  auparavant 
fon  frère  £ (tienne  Patriarche  de  Conftantinople , de 
Syncelle  qu’il  eftoit  ; comme  avant  cela  Théophile 
Empereur  avoit  donne  à un  nomme  Jean  U qualité  de 
Syncelle , pour  le  préparer  à celle  de  Patriarchc.Tous 
ces  exemples  font  tirez  de  Cedrenus  6c  de  Curopula- 
te  , qui  content  aufli  comme  l’Empereur  Romain, 
après  avoir  fait  couronner  fes  deux  aînez , fit  râler  (on 
troificme  fils  nommé  Theophylaûe  , le  faifant  or- 
donner Clerc  & S o u diacre  par  le  Patriarche  , 8c  en- 
fuite  Syncelle.  Rtliquum  Tbcopbybeüum  Pmriarcb a 
rtdit  in  Clericum  & Subducomtm  ne  Synctllum  défi - 
estât  ; cum  prias  in  S*nÛ**rium  intraffit , officium 
SnbdUcorti  gerens. Cet  Auteur  fembleinfinuer  qu’il  fa- 
loit  cire  Soudiacr;  pour  être  admis  au  rang  des  Syncel- 
les.  Mais  il  diftingue  fort  clairement  l’ordination  du 
Soudiaconat  ,de  la  promotion  à la  Dignité  de  Syncel- 
le. vps/.mjh»  , ,»CfXtJC<s*iarô'  »!«»«». 

Dans  lafuitede  l’Hiftoireccs  Auteurs  font  voir,  que 
cette  qualité  de  Syncelle  n’eftoit  recherchée  par  les 
fils  mcfmedes  Empereurs,  que  comme  un  degré  au 
Patriarchar.  Car  ce  Theophylaâe  monta  dans  la 
fuite  du  temps  fut  le  trône  Patnarchal de  Condanti- 
nople. 

VI I.  Depuis  que  les  enfansôc  les ‘frètes  des  Em- 
pereurs fe  crurent  honorez  de  la  Dignité  de  Syncelle, 
les  Evcfqucs  6c  les  Metropoliiains  mefmcs  y afpirc- 
rent,  quelque  incompatibilité  qu'on  puft  fc  figurer 
entre  des  qualités  fi  differentes,  & des  fondions  fi 
éloignées.  Les  mefmes  Auteutsfont  mention  d’Etien- 
ne Syncelle,  & Pontife  de  Nicomedie  ; ils  content 
aufli  comme  l’Empereut  Romain  Argyre  fit  trois  Syn- 
cellcs Métropolitains  , ou  ttois  Métropolitains  Syn- 
çelles , ccluy  d’Ephefc , comme  parent  du  Patriarche, 
celuy  de  Cy  lique  comme  fon  ancien  favory , 6c  ccluy 

C «frm.pjf.  d’Euchaïres  , comme  parent  de  fon  favory.  Fecir  très 
Syncetlos  Metropolitan.  Ildonnacctic  mefine dignité 
î.  6x4.  ^ Syncelle  à Jean  autrefois  Secrétaire  de  l’Empereur 
Bafilc,  nuis  qui  avoit  déjà  raféfes  cheveux  , 6c  luy 
donna  en  garde  la  f<xur  de  l’imperatiice  fa  femme; 

VIII.  On  ne  fera  pas  furpris  apres  cela  ,(i  les  Syn- 
ccllcs  prirent  leur  rang  & leur  feance  au  di  (lus  des 
M r ro  itains.  Ce  ne  fut  pas  fans  que  ces  Prélats  fif. 
fent  éclater  leur  jufle  indignation  contre  une  nouveau- 
té fi  fcandaleufc,  mais  à laquelle  ils  avoient  peut-être 
eux-mefrres  contribué  , en  briguant  la  faveur  des 
Princes  pour  s’élever  au  delTusd’cux-mcfmcs  , en  fe 

Ctdrn  fs£.  rabaiflrntàla  dignité  de  SynceUes.  Die  Pentecofles  fie- 
1 xj.  çro  tumultuatum  eft  ob  feffionem  inftero  officie  , Me- 
rropolitis  non  fer  en  ri  bus  fuperiore  loco  ipfis  ftdtre  Syn- 
cellos . Depuis  que  les  Métropolitains  crurent  s’éle- 
ver en  fe  revêtant  du  Syncellat , les  Syncellcs  regarde- 
rent  aufli  les  Métropolitains  comme  leurs  inferieurs. 

Lafaveur  des  Empereurs  peut  cncorcavoirfcrvyà 
cette  élévation  des  Syncellcs  au  defliisdes  Métropoli- 
tain». Le  Protofyncel  le  fe  trouva  enfin  le  premier  Mi- 
rbid.p.yft,  niftre de  l’Empire,  Orietttis  Duce»  fe  *d  Primnnnm 
SyrtceUum  conférant , tune  Reipub.  gubematorem  , co- 
que apud  Impemtorem  intenejjore  aUmtar. 

I X.  La  qualité  deConfeillern’apas  peu  de  rapport 
à celle  de  Syncelle.  Je  ne  comprens  pas  dans  cedif- 
cours  les  Confeillers  des  Princes,  comme  l’Abbé  de 
feint  Denys  Fulrad  eft  appcllé  Confciller  du  Rov  Pe- 
pindans  U lettre  4u  Pape  E (tienne  à ce  Roy,  Fuir*- 


dus  Presbyter  & Abbas,  confilitrias  vefter . Charle-  gpiff.j. 
magne  dans  fon  Capitulaire  d’Aix-Ia-Chapclle  , dit  An.  7»*. 
qu’il  a délibéré  de  toutes  chofes  avcclcs  Evcfqucs , & 
avec  fes  Confeillers,  Confiât  mm  an*  cum  Sactrdoti- 
but  & Confilturiis  no  fri  s.  Dans  l’Hiftoire  de  la  ré- 
ception du  Pape  Leon  1 1 1 par  Charlemagne , les 
Evcfqucs  lont diftingnez  du  Confeil  du  Prince , 8c  ont 
le  deffus  , Ex  omni porte  Arcbiepificopis  , F.pi  copis  ,cr  CtfU  Caq 
citer ü S ncerdotibus  veniemibus  un  a cum  Regu  Con  fi  lie  t Ttm.x 
tnnnibufijue  etimüs  Francis.  Dans  la  con  fui  cation  fur  10.  no- 
ies Curez foupçonnez  du  crime  d'impureté,  fans  qu’on  i*7-  *J*- 
puft  les  en  convaincre  -,  enfin  la  refolution  fut  prile  fur 
la  réponfe  dcsEvefqucs , du  Clergé  8c  des  Confeillers 
du  Roy , Nec  non  & noflrorum  Epifcoporum  omnium, 
Céteraramque  Sucer  do  tum  & Levis  arum  ont  homme  & 
confenfu  , rtli quorum  fidélisent  & canRorum  no- 

firorum  Conflliariorum  confiât u définir um  eft.  D'où  il 
fcmble  relulter  que  les  Evcfqucs  cftoient  diftinguez 
du  Confeil  du  Roy , mn  pas  comme  en  cftant  exclus, 
maiscommeeftancaudeflitsdetous  les  autres  mem- 
bres du  Confeil.  En  effet  ,!e$  Evcfque»  du  Concile 
V I.  de  Paris  conjurèrent  avec  les  detnicres  inftanccs  An.  goj. 
l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire,  de  choifir  des  Con-  Cm*.  x(. 
feillets  8c  des  Miniftres , qui  pâflcnt  foûtenir  le  poids 
8c  l’importance  d une  fi  grande  Charge  , Qjtatenus  ^ ^ 
ConfiliaH)&*dignitmis  veftrt  miniftri  cuftodcÇque  ani- 
ntt  veftrt  & corperit  , qui  debent  effeiwrA  regnum  a Hit  Si 
boni: mis  decut  C7  exemplsun  , chérit mem  , pteem  & 
concordé*»  invicem  bteemu.  La  mefmc  remontrance  g,* 
fut  encore  faite  en  mefmes  termes  par  le  Concile  I I.  c«.  n. 
d’ Aix-la-Chapelle,  quhls  feroici.t  les  vrais  Confeillers 
du  Roy  & de  l’Eftat , fi  par  leur  concorde  8c  par  leur 
fegc(Tc,ilsconfervoientiapaix  6c  la  tranquillité  pu- 
blique. Tune  enim  veriÇonfilLvfi  , v crique  ad  jutera 
veftri  & torim  RegniféUtbritcr  tffi  potutrunt  , fi  uru- 
nimes  exttterint. 

X.  Mais  il  ne  fe  pouvoir  pas  faire  que  le  nom  de 
Confeillers  du  Roy  ne  Jbft,  aufli  communiqué  aux  Ec- 
clcfiaftiques  , puis  qu’ils  tenoicnt  déjà  la  première 

place  dans  fes  ConfciU.  Le  Concile  tenu  à fainre  Ma-  ^ gJ( 
cre  fousles  Rois  Loiiis  ôc  Carloman.afluraccsdcux  et»,  s. 
Princes, que  l'Empereur  Charlemagne  avoir  toujours 
auprès  de  fa  perfoune,  trois  de  fes  principaux  Con- 
feillers  d’Eftat  ,Iesappelianrpar  tourUsunsaprèsles 
autres;  qu’il dcliberoitavec eux  fur  touteslesparticu- 
laritez  qui  feprefentoient,&  fur  toutes  les  penfer-  qui 
luy  venoient  en  l’elprit , & qu’il  avoit  foin  d’écrire 
fur  des  tablettes , foitle  jour,  foitla  mut  : enfin  , il 
prenoitfesdrrnieres  refolurious  dans  l’AlTc-mblce  de 
lesEftars,  où  fe  trouvoient  tous  fes  Confeillers , 6c 
travailloir  enfuice  à les  exccutcr.  CatoIhs  Magnus  nuHo 
unquatn  tempore  fine  trtbus  de fiepiciuioribus  C eminen- 
tioribus  ConfilUrüs  fuis  ejfe put itbmur  : fed vicijfim  per  JI4.  * 
fucceffiones , ut  est  poffibile  foret , fecumbébebét  i & 4 d 
capitmm  lefti  fitiubuUs  cum  gmplào  Istbtbm , & qu* 
fivein  die , five  in  noble  de  ntuitme  fitnü * Fcc  le  fit , Q" 
deprofsüu  *c  folidittte  Regni  meditabmur  , in  e'fdtm 
tabulis  *dnot*b*t  1 & cum  eifdesm  Confilturis  quos  fecum 
htb( bat  , inde  tmüâisAt . Efquondoéd  PLtcitum  fnttm 
veniebm , omni * fubtilitcr  trdilma  , plenitudim  Confi- 
lioriorum  fuorurn  monfirubat , & communs  cenfilio  il!* 

* d effettum  ptrducere  procumbm. 

XI.  11  n eft  pas  exprimé  dans  ces  paroles  qu'une 
partie  de  ces  Miniftres  du  Confeil  de  Charlemagne 
fuft  d’Ecdcfiaftiques , 6c  l'autredes  Seigneurs  laïques. 

Mais  on  Icpeutbienconjeékurer  par  l’Aflêniblée  an- 
nuelle de  tous  les  Confeillers , où  les  Evefques  6c  le» 

Abbez  tenoicnt  coû  jours  le  premier  rang , 6c  ne  fai- 
foienr  peut-eftre  pas  le  moindre  nombre.  On  en  peut 
encore  tirer  une  preuve  du  Confeil,  que  ce  Concile 


Do  Obtînt 

Ttm.tfMg 


lHÀf.Ajf 
Du  cbtjtu 
T,m  |.  fl- 
i4«. 


A».  *74. 


H’iurnAr. 
Tt m.i.ptf. 
lu- 


La  Difcipline  de  l’Eglife 


168 

donne  cnfuice  à ers  deux  Rois , d’avoir  toujours  au* 
présd’eux  des  Conlcillers  tuez  du  Clergé  6c  de  la 
Nobleflc.dc  les  changer  tous  les  mois,  5c  de  les  ap- 
peler fucceflivemetit  les  uns  après  les  autres  , pour 
traiter  avec  eux  de  toutes  les  affaires  importantes  de 
l'Etat  & de  l’Eglife.  Quafumus  cum  Coiifislio  & sfuxi- 
lia  fidetium  veflrorum , digue  quivobificum  per  fingulos 
menfel  de  utroqut  ordiite  Confitliarq  maneanr  . qui  bus 
aurem  & cordts  & corporss  libenter  accommodent , qui- 
que  vos  Deum  timtre , & Ecclefiam  oc  Redores  e/us  do  - 
ceam  honorarc.  Thegan  die  que  la  fourcede  tous  les 
malheurs  de  Loüis  le  Débonnaire  fut  le  trop  de  créan- 
ce qu’il  avoir  a (es  Confci tiers,  Ôcla  pernicieufecoû- 
rame  de  choifir  les  Evefques  d'entre  lesefclaves  : Pli- 
hilmüfcrete  faciebat , prêter  quam  quoi  Confihariis  fuit 
mugir  credidit , tjuam  opus  effet , 3.  Qui*  jamdudunt  il- 

ia pejfimaconfiuetudo  erar , ut  ex  vilijfitmis  ferais  fiummi 
Ponttfices  feront , &c.  Et  plus  bas  , Summopere  caven - 
dum  efl  , ne  amplius  fat , ut  fervi fint  Confilian j fui: 
quia  fi  pejfunt  , hoc  maxime  conftruunr  , ut  Nobiles  op- 
primant. Cela  montre  clairement  que  les  Evefques 
tenoient  les  premiers  rang  dans  les  Confeils  de  cet 
Empereur*  5c  qu’il  y avoit  toujours  quelque  jalonfic 
entreeux  6c  la  Noblcfle,  qui  cherchoir  mefme  dans 
leur  nailfaiKe  lesfujets delesdccredirer.  Hincmar  Ar- 
chevefquede  Reims  écrivit  au  Roy  Louis  le  Bègue, 
qui  lavoit  appelle  pour  prendre  fes  avis  furie  gouver- 
nement de  l’Etat  6c  de  l’Eglife  4 que  le  la  lut  oula  perte 
de  l’un  6c  de  l'autre , dépendoie  entièrement  des  bons 
ou  des  mauvais  Conseillers,  que  les  Rois  choififloient 
félon  qu’ils  eftoienr  eux-mefmes  bons  mi  mauvais. 
Le  y mm  quia  boni  Regel  conftituti,  bonos  fibi  Confiliariot 
adhibutrum , df  per  bonos  Reget  & bonos  Confiliariot, 
Regnorum  populi  milita  bona  habuerum  : & per  malos 
% et  & malos  Confiliariot  Regnorum  populi  multa  ma- 
la  fiufiinuerunt.  Les  Annales  Bertimenes  diftinguent 
les  deux  Confeils  ou  Affemblécs*  où  les  Conseillers 
du  Roy  eftoient  appeliez  , l'une  particulière  , l'autre 
generale , comme  il  a dejn  efté  .remarqué  de  Charle- 
magne. Carolus  in  Purificatiohe  fantta  Maria  cum  fuis 
Confiliariit  Plaâtum  in  Alerta  fterio  fantli  Dumyfitj pera - 
gens  , ibidem  Pafcha  Dominicum  celebravit.  Generale 
quoque  placitttm  Idusjum)  tenait  in  villa  Duciaco , ubi 
& anima  dora  fita  accepit. 

XII.  Mais  Hincmar  a admirablement  développé 
toute  cerre  matière,  dans  le  traité  qu'il  a fait  de  l’Edu- 
cation du  Roy  Carloman,5c  de  l’Ordre  du  Palais.  Car 
il  diftinguc  d'abord  les  deux  Aflemblées,  où  les  princi- 
paux du  Clergé  5c  de  la  Noblcfle  fc  trouvoient.les  an- 
ciens pour  donner  confeil , les  jeunes  pour  le  recevoir 
5c  pour  l’exccuter.  Confiuetudoerat  ,ut  nonfapius  fiedbis 
in  atmo , duo  P Incita  tenerentstr.  Vnum  quando  ordbta - 
bai  ur  parus  rotins  regni  , &c.  In  quoPlacito  gener  alitas 
univerfum  Majorum , ram  Cl  trie  arum  , qnam  Laicorum 
conveniebat  : Senior  es  propterConfiliam  ordinandutn , ju- 
viores  propttr  idem  Confitium  fufcipietidum.  Caterttm 
propter  doua  gener  aliter  danda  atiud  Plaâtum  cumSenie- 
ribus  tantum  & pracîpuis  Confiliariis  habebatur  : inquo 
jam  futurs  armi  fiat  us  traduis  fam  incipiebatur.  Voila 
deux  AlTcmblces  annuelles  pour  les  affaires  d’Eftar* 
dans  la  première  les  EccU  iiaftiqucs  5c  les  Barons 
croient  teceus,  fans  qu'il  fût  necHlàire qu'ils  enflent 
efté  honorez  de  la  qualité  de  ConfeilIersd'Erat  : Géné- 
ralisas univerforum  Majorait! , mm  Clericomm  , quant 
Laicorum  conveniebat.  Danslafecor.de  on  n’appelloic 
que  les  Seigneurs,  5c  les  Confeillcrs  d'Etar,  sWud 
plaâtum  cum  Senioribus  tantum , & pracîpuis  Confilia- 
riij  habtbasur.  Ces  Confeillcrs  eftoient  choifis  d’en- 
tre les  Ecclcfiaftiqucs  & les  Laïques  , les  plus  loges, 
Jes  plus  vertueux  , 5c les  plus  incorruptibles  dans  la 


fidelité  qu'ils  dévoient  au  Roy  5c  à l’Etat.  Confiliarij 
aurem  sont]  Clerici , quant  Laies , taies  eligebantur,  qui 
primo  Deum  timerent  , dtinde  talent  fidtm  haberenr. 
ut  excepta  vira  aterna  nibil  Régi  & Regno  prapone - 
refit.  La  maxime  la  plus  eflrnrielïc  pour  ces  Confeil- 
lcrs  eftoit  le  filcncc  inviolable  des propnfîtions  5c  des 
rcfolucions  qui  avoient  efté  faites  : Confiliarq  hoc prin- 
cipaliter  inter  fie  conflit  ututn  habtbant , ut  nullus  pro- 
dere  debuiffet , dre.  S tu  in  annum , fieu  in  perpetuum 
fub  fiUntio  mantre  nectffe  fuiffèt.  C’eft  pour  cela  que 
ce  Confeil  fut  appelle  Secret,  5c  qu’on  l’appella  mê- 
me Silentium , filcnce.  Paul  Diacre  dans  fon  Hiftoire 
mêlée  dit , que  Leon  Empereur  aftembla  fon  Silence, 
c’cft  à dire  fon  Confci! , contre  les  Limes  Images  ; où 
il  appella  le  Patriarche  Germain.  Impius  Léo  Silen- 
tium  contra  fanefas  dr  Venerabiles  celebravit  Imagi- 
nes , advocato  quoque  Germano  Patriarcha.  De  là 
vient  que  le  nom  de  Silentiairea  la  mefine  lignifica- 
tion que  celuy  de  Confeiller.  Comme  on  voit  dans 
une  ancienne  vie  de  faine  Angilbcrt  : Sibi  Carolus 
tandem  Site  mi  arum  fiatu'st  , ut  in  qui  comperer.it 
prudent ia  altitudinem , e/us  confit  ho  componeret  totius 
Regni  utilitatem. 

Hincmar .ijoûre  quecctte  affcmblée  de  Confcillerf 
nctravailloic  à terminer  les  caufes  5c  les  différais  dei 
particuliers  , qu  après  avoir  refolu  toutes  les  affaires 
d’Fr.it .Prafatomm  Confiliarionm  imentemio.quando  ad 
Palatium  çonvoçabamur  , in  hoc  prxâput  vigebat , ut 
non  fipeciale  s.  velfinguUres  quaficumquecaufiaiordma- 
rent , quoujque  ilia , qua  gêner aliter  ad  falutem . vel (la- 
tum Regis  & Regni  Dcrtinebans , ordinata  habuijfient. 

Enfin  dans  les  accidcns  imprev  ûs,cù  l’on  ne  pou  voit 
convoquer  ny  la  grande  Affcmblée  des  Etats  , ny  le 
Confeil  de  ceux  qu'on  appelloit  proprement  Conftil- 
Icrsjily  avoit  un  autre  Confeil  des  Officiers  du  Palais 
qui  fupplcoirà  leur  défaut.parce que  tousccsOfh;iers 
avoient  elle  nourris  dans  les  Confeils  5c  dans  le  ma- 
niment  des  affaires.  C’eft  ce  que  dit  Hincmar  au  me- 
me endroit  , où  il  ajoûtequedans  ce  Confeil  étroit 
l’Archichapelain  avoit  la  première  place  avec  le 
Comte  du  Palais  5c  le  Chambellan.  Il  avoir  ditanpa. 
ravaiu  qu’il  avoir  vû  eftant  encore  jeune  le  fage  Adé- 
lard Abbé  de  Corbic,  tenir  le  premier  rang  entre  les 
premiers  Confeillcrs  de  Charlemagne.  ÀdaUrdutn 
Monafiert)  Corbeia  eibbatem  inter  primes  Confiliariot 
primum  in  adolefictntia  mea  vidi. 

XIII.  On  peut  conclure  dece  qui  a efté  dit , que 
les  Ecclcfiaftiqucs  avoient  la  première  place  entre  les 
Confeillers du  Prince , foit  quonles  confidere dans 
les  Etats  generaux  du  Royaume , qu'on  appelloit  alors 
Planta , 5c  qu'on  appella  Pariemcns  fous  la  troifiéme 
race  de  nos  Rois,  on  dans  la  petite  Affemblée  des 
Etats  qui  portoiemaufft  le  nom  de  Plaâtum , foit  en- 
fin dans  le  Confeil  Privé  ou  Etroit , qui  n’eftoit  coin- 
pofe  que  des  Officiers  ordinaires  du  Palais.  C’eft  ap- 
paremment de  ce  «dernier  ordre  de  Confeillers  qu'il 
faut  entendre  ce  qu’on  Ihaffcz  fouvent  dans  les  an- 
ciens Hiftoriens  ,quelis  Evcfchett  ftoientdonnezdà 
la  volonté  du  Roy  , 5c  de  l'avis  de  fes  Confeillers. 
C’eft  ainfi  que  félon  les  Annales  de  Fulde  fut  élû  le 
futcireurdc  Rabnn  Archevefqne  de  Mayence,  mugit 
ex  voluntate  & Confit liariorum  epts  , quant  ex 
eonfienfiu  & eletfione  Cleri  & populi.  Loup  Abbé  de 
Ferrieres  écrivit  à l’ Archevefqne  de  Lyon  , qu'il  ne 
devoir  point  faire  de  difficulté  de  facrcr  celuy  à qui  le 
Roy  Charles  le  Chauve  avoit  donné  1 Evefchc  d’ Au- 
cun, de  l'avis  de  fes  Confeillers  : In  hoc  pnbatijfimo - 
rum  e/us  Confilianorum  acquieficu  coufenfus. 

Cette  dermere  confideration  pourra  fervir  à juftifier 
cetic  qualité  & cette  fonûiondc  Confeillcrs, dont  les 
Evefques 
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touchant  les  Bénéfices , 

Evefques  Sc  les  autres  Ecolefia ftiques  élevez  au  deflus 
du  commun  cftoicnt  honorez  auprès  des  Rois.  Car 
la  perfonne  des  Rois  eftant  facrée  , & leur  Confeil  en 
quelque  maniéré  qu'on  le  confidere,  eftant  un  San- 
ûuaire,  où  retraite  une  partie  des  plus  grandes  affài- 
resde  l’Eglife  , desinterefts  & des  ioixdc  laquelle  les 
Rois  font  les  gardes  & les  défenfeurs  ; on  ne  peut 
douter  que  cette  qualité  de  Confeillers  d'Etat  ne  Toit 
trcsconforme  à la  profeflïon  Ecdefiaftiquc , Sc  que 
la  fonction  n’en  foit  très  avantageufé , Sc  tnefmc  ne- 
ceflaireà  l’Eglife. 

XIV.  Quelques  perfonnes  fçavantes  ont  crû  que 
les  Empereurs  d'Ortent  avoient  eu  leurs  Syncelles, 
auffi  bien  que  les  Patriarches.  Ces  Confeillers  que 
Charlemagne  avoit  toûjours  auprès  deluy,  Sc  ceux  du 
troificuie  ordre  dont  nous  avons  parlé , qui  refidoient 
toujours  dans  le  Palais,  avoient  beaucoup  de  rapport 
à ces  Syncelles  impériaux.  Car  il  ne  fepeut  faite  que 
les  Syncelles  ne  deviennent  enfin  les  Confeillers  Sc  les 
Miuiftrcs  de  ceux  à qui  ils  font  attachez.  Audi  Flo- 
doard  ne  donne  point  d’autre  qualité  que  celle  de 
Confciller  à Haganonfeul  Miniftredu  Roi  Charles  le 
Simple.  Prtptcr  Haganonem  Confiliariumfuum. 

X V.  Je  paire  aux  Confeillers  du  Pape , d'où  la  qua- 
lité de  Confciller  s’eft  peut-eftre  communiquée  aux 
autres  Cours  des  Princes  Chrcftiens.  Car  elle  a elle 
indubitablement  plus  ancienne  dans  la  Cour  de  Rome 
que  dans  toutes  les  autres, comme  on  peut  le  juger 
par  cequi  a efte  dit  dans  la  Partie  precedente.  Un 
vieil  exemplaire  du  traité  de  Gennadius  des  Ecrivains 
Ecdcfiaftiques , fait  faint  Profper  Confciller  du  Pa- 
pe Leon.  Profper  homo  Aquit.wice  Re frottis , Confllia- 
rius  Papa  Leonis , &c  Anaftafc  Bibliothécaire  dit, 
que  le  PapeEftienne  III.  envoya  en  Tofcanc  vers 
le  Roy  Didier  des  Lombards  ,Cnriftophle  fon  Con- 
fciller , Confiliarium , avec  l’Abbc  Fulrad  Confciller 
du  Roide  France.  Dans  la  vie  du  Pape  Eftienne  IV* 
ilfaitvoircemefmcChriftophle  Confeillerfle  Primi- 
cier,  comme  un  rempart  infurmontablc  oppolë  au 
fchifme  qui  s’eftoit  formé  dans  l’Eglife  Romaine.  Le 
Pape  Nicolas  I.  envoya  en  France  le  Nonce  ou  Lé- 
gat Arfenequieftoit  Evefque,  à qui  il  donna  le  litre 
de  fon  Confciller , Confit  Art  a noflro.  Le  Pape  Adrien 
1 1.  v envoya  les  Evefques  Paul  Sc  Leon  lès  Confcil- 
lcrs.  Dileüos  Confiliarios  noflros.  Il  y envoya  une 
autrefois  un  Prcftrc  Cardinal  avec  une  qualité  fort  ap- 
prochante, Prejbyttrum  Cordinis  noflri,  dslcfiumefue 
fami  Harem  noftrum . Les  deux  Evefques  Sc  le  Diacre 
que  ce  mcfmc  Pape  envoya  au  Concile  V 1 1 1.  gene- 
ral , forent  appeliez  Confeillers  dans  la  lettre  addref- 
féc  au  Concile.  C on flliorios  noflros.  Le  Pape  Jean  VIII, 
écrivant  au  Roi  de  France  Loüis  le  Bcgtie , il  ledecla- 
ra  fon  Confident  & fon  Confciller , en  la  inefmc  ma- 
nière que  l’avoit  elle  fon  Perel’Empeteur  Charles  le 
Gros.  Te  quaepue , cariffime  fili , ad  victm  genitoris  ve~ 
flridomniCaroliperpettù  Imperatoris  Augufli  a Secre- 
tis  conflit  ni  o rnturn  Confiliarium.  Ce  titre  fut  encore 
donne  par  ce  Pape  à des  Evefques. 

XVI.  Comme  ce  Pape  joint  en  une  de  fes  lettres 
la  qualité  de  Délicieux  ou  de  Favory , Deliciofis . à 
celle  de  Confeillcr , jay  crû  que  c’eftoit  icy  le  lieu 
d'en  dire  un  mot.  Ce  font  res  Légats  que  ce  Pape  ho- 
nore de  ces  deux  ritres . Deliciofis  Confiliariis  noflrü.  Et 
ailleurs  tJoanni  Ducs , Deliciofi , fideli , & Miffo  noflro. 
Etcncoreailleurs  .Gaudericum  & Zaehanam  Epifco- 
pos  , Deliciofis  , & Confiliarioj  noflrtl  Vobis  direximus- 
Le  Pape  Nicolas  I.  envoyant  en  France  deux  Evcques 
pour  y alïeniblcr  un  Concile , Sc  y prefider  en  qualité 
de  Légats  du  fiege  Apoftolique  , félon  que  le  Roi 
-Charles  le  Chauve  l'avoir  demande:  il  les  honore  de 
1 1 1.*  Parti?. 
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ce  mefme  nom.  Santliffimos  Epi/copos  , Deliciofis  no- 
flros.  Anaftafc  Bibliothécaire  attribue  cette  mrfme 
qualité  à Alcuin  à l’égard  de  Charlemagne , si  i b mus 
Deliciofis  i p fins  Regis.  C’eft  dans  la  vie  du  Pape 
Adrien  I. 


CHAPITR  E L II. 

Des  Chancelliers , des  Notaires, des  Char* 
tophylaces , éc  des  Bibliothécaires. 

I.  eflo.t  l Office  An  Chance!  er  , oa  An  grand  Ch ance- 
htr , qu  o.i  apptlla  auffi  Archichancelier. 

I I.  L" Archiihanie  ur  oflou  ordtna  remette  nu  Eve/qne  ou  un 
Arthevefque. 

Il’,  lies  Notaires. 

I V . Du  Chartophylace  des  Grecs,  Deferipiion  de  fes  pouvoirs. 
V.  //  tut  enfin  {tance  nu  défit  des  Préfixa  (y  des  Eve fanes, 
y I.  Reglement  du  Concile  in  T rallo  fur  rela;  eu  quel  temps 
commenta  cette  pnfcami  die  Ckattefhjlace  au  défis  des 
Evêques. 

y I t.  guelt  firent  les  fondement  de  teste  prtftanCt  i<rt- 
gu-tert. 

y 1 1 1.  PouvMn  des  Chnrtofh/laees. 

IX.  §hfi  s'élevait  p r là  au  défis  des  Ev  fines. 

X.  Les  Cardinaux  n'a  voient  pas  encore  ut  te  prefeanct. 

X t.  Det  Prêt, 'notaires. 

XII.  Du  Bihl'Othetaire. 

X l 1 1.  Impir  tance  de  cette  d-gnitè , 

X IV.  Du  bibliothécaire  de  l kgltfe  Romaine. 

X V.  Cet  Office  eflotr  donr.é  à du  Eve  q.vei. 

XVI - Des  BiUtethtiatrei  dam  l'Orient. 

I . T E s O ffices  de  Chancelier , de  Carthulaire , 
JLideChartophylace.de  Notaire,  de  Biblio- 
thécaire. ont  tant  de  rapport  entt’eux , Sc  avec  ceux 
dont  on  a parlé  dans  le  Chapitre  precedent , que  nous 
avons  jugé  à propos  de  les  joindre  tous  enfcmblc , Sc 
de  les  développer  dans  ce  Chapitre. 

Le  Chancelier  gardoit  les  Ordonnances  des  Prin- 
ces ,6c  les  rcfoluttons  des  Allcmblées  generales  ou 
des  Etat*  du  Royaume,  il  en  foutniftoit des  Exem- 
plaires aux  Archevcfques  & aux  Comtes  , pour  eftre 
par  eux  enfuitecommuniqutz  aux  Evefques , aux  Ab- 
bez  Si  aux  Comtes  ; enfin  il  informoit  le  Roi  du  nom 
des  Evefques  ,&  des  Comtes,  qui  avoient  pris  un 
exemplaire  de  ces  Ordonnances.  C'eft  ce  que  nous 
apprenons  d'un  Capitulaire  de  Loüis  le  Débonnaire. 
Tolumm  ut  Capitula , ijtst  nurse  & a lis  t cm  fore  confit  tu 
fidélités n noflrorstm  à nobis  conflit  ut  a fini , a Canccllario 
noflro  ylrchiepifcopi  dr  Comités  eoncm  accipiant , dr 
unstfauifiue  perfuam  Dsaccfln  cal  cris  Fptiopis  , sib- 
batibus,  Comilatibus  & aliis  Fideli  bus  noflris  ea  iratt- 
feribif  sciant , ut  infttis  Comitatibus  çoram  omnibus  rdc- 
gant  y ut  cunŒs  noflra  ordinatso  & voluntas  nota  fteri 
pofflt.  Cancellarius  tamen  nofter  nomma  F.pifcoporum  & 
C omit  um  , ejui  ta  accipere  curaverint , notet , & ea  ad 
noflram  notUiam  perfcrai,  ut  nullus  boc  pratermittere 
pre fumât . Le  mefme  commandement  fe  lit  dans  les 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve. 

C'eft  vrai  - femblablcmcni  du  grand  Chancelier 
qu'on  appclloit  Archichancelier  , que  cela  fe  doit 
entendre, & il  faut  en  mefme  temps  remarquer  , que 
c’eftoit  toûjours  un  Ecclt-liaftique  qui  cftoit  chargéde 
cet  Office.  Cela  paroift  par  les  fouferiprions  du  Con- 
ciledc  Pontyon  , où  après  les  Evefques  & les  Abbee 
fotifcrivit  l'Archichancelier  , qui  eftoit  suffi  Abbé: 
CauzJenus  Abba  & Archicanccllarms.  Adam  rapporte 
dans  fon  HiftoireEcdcfiaftiqueun  R efcript  de  Char- 
lemagne en  78S.  pour  l’éreélion  de  l'Evefché  de  Brè- 
me , fouferit  par  l’Archevefque  de  Cologne  , Chape- 
lain du  fiicré  Palais.  Hildcbadus  Archtcpifcopus  Colo - 
nitnfis , & fiteri  P al  au  1 Captllanut  rtcognovi.  Le  Pere 
v 
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Cm.  G*ü.  Sirmond  allure  qu'on  voitplufieurs  Chartes  de  LoUis 
lem.  | fils  de  Bofon , qui  fin  depuis  proclame  Empereur  à 
444  6*9-  R orne,  dattéet  prefque  tomes  de  Vienne,  & foufcri- 
Sfitil.  11.  tcSpar l'Arche vcfquc  de  Vienne  Archichancelier.  En 

S . Hugues  Roi  d'Italie  avoir  l'Abbé  Gerian  pour 
Archichancelier. 

H inemar  après  a voir  dit  que  tout  le  Clergé  du  Pa- 
lais eftoit  fou»  la  domination  de  l'Archichapelain  , af- 
fine que  le  grand  Chancelier  luy  eftoit  comme  alTocié , 
que  c’cftoit  celuy  qu'on  appelloit  autrefois  Secrétaire, 
qu'il  avoir  fous  luy  plusieurs  autres  Chanceliers  ou 
Secrétaires  intelhgens  & fidelei.qui  copioient  les 
Ordonnances  , 8c  en  diftribuoienr  les  exemplaires 
Hittm.i.x.  fans  faire  des  exaû ions  odiaifes.  Cui  fociahatur  fum- 
f*S-x 07-  mus  Cancellariut , qui  a Stcretis  olim  appellabatur , 
M 7 - er unique  illi  febjeiïi prudentes  & intelligentes  ne  fideles 

viri , qui  préceptes  regia  abfque  immodirara  cupiditatis 
Venalitate  feriberent , & fecreté  illit  fidélité  r cap 0 dirent . 

Le  mefine  Hincinardit  ailleurs  que  le  Roy  eftant  ir. 
rite  contre  l'Evcque  de  Laon  fit  écrire  par  fon  Chan<v 
cclier  au  Vida  me  & au  Prevoftde  l’Eglifede  Laon  de 
ne  laitier  prendre  aucunepart  à leur  Evefque  de  tous 
les  revenus  & de  tons  les  autres  avantages  de  l'Evêché. 
Efft  it.  De  là  on  conjecture  avec  rai  fon , que  l'Abbé  de 
ja-  9i-  faint  Dcrys , nommé  LoUis , dont  Loup  de  Ferrieres , 
dit  qu'il  eftoit  Secrétaire  des  Commandemcns  du 
Roy , Epi  fi  olare  in  Falatio  gerens  officium,  eftoit  âufii 
Chancelier.  Le  mefine  Abbé  Loup  de  Ferrierres  écri- 
vit des  lettres  à cet  Abbé  de  fiant  Dcnys*Loüis , où  il 
luy  donne  la  qualité  de  Prince  des  Abbcz  , Abbaturn 
femme , 6c  il  implore  fa  faveur  6c  fa  proteâion  au- 
près du  Roy. 

II.  Lorlque  le  Chancelier  n’efloit  pas  prefenc,  un 
des  moindres  Chanceliers , ou  des  Notaires  prenoit  fa 

Î»lace:c*eft  ce  qu’on  voit  dans  un  A ûe du  Roy  Char- 
Csle  Simple  , Gaulenus  Notarius  ni  vices»  Roger*  Ar. 
p*nÀ.*i  L*-  ebiepi  copi  recognovit.  Car  .on  ne  peut  douter  qu'il  n’y 
fu.Efp.fMg.  çm  pluficiirs  moindres  Chanceliers  dans  le  Palais,  de 
que  ce  n’ait  efte  cette  raifon  qui  a fait  prendre  au  pre- 
mier laqualité  de  Grand  8c  d‘ Archichancelier.  Voicy 
encore  un  texte  d’un  vieil  Hiftorien  qui  en  fera  foy  : 
Dm  C ht  fat  Enjofèphpeccater  & S Acer  dos , quondam  Aquirano- 
f»i-  rurn  Regis  Canceltarius , nunc  inclyti  Régis  Ludovic i 
4*  7 ■ liber nlium  art  item  Prtceptor . ai  que  efufidem fecri  Pala- 

Smrrmi  dit  tij  C ancellaricrum  munere  fiuncfut.  Aulfi-toft  que  faine 
1 6 u MTtij  Hereberteut elle  élû  Evefque  de  Cologne,  l’Empe- 
*•  7 • rcurOtton  luy  écrivit  comme  à fon  Archichancelier. 

Areilegêthet*.  L’Hiftorien  Grec  Cinnamus  dans  fon 
livre  1 v.  prend  aufli  le  Logothete  des  Grecs  , pour  le 
Chancelier  des  Latins.  Caneellarius  quem  Legethetam 
Bi bl.clnni.  Greci  votant . Celuy  qui  fimfcrit  à la  place  du  grand 
f. ié<  »77*  Chancelierabfenr,  qui  eft  toûjours  un  Evefque  ou  un 
17 s &i*  Archevefque,  prend  quelquefois  luy. mefme  le  titre 
Spttiï*rt  V ^e  Chancelier,  au  lieu  de  celuy  deNoraire.  Angelram 
t*t- 1 99  eftant  déjà  Chancelier  de  l'Empereur, fut  fait  Evefque 
spittltg.  tt.  ou  Archevefque  de  Mets  ; car  cette  qualité  d’Arche- 
vcfque  fut  confervée  aftez  long-temps  par  les  Evê- 
ques de  Mets , après  la  mort  du  Prince  Drogon  Voi- 
cy encoreunefoufcription  d’un  Chancelier  en  la  pla- 
ce de  CE vefque  Archichancelier  , Ambrefius  Cancel- 
larius  ad  vicem  Hubert*  E pif  copi  & Archicancellarij. 

Au  refte  ce  n’eftoit  pas  feulement  pour  écrire , pour 
faire  copier , pour  lotifcrire  , 6c  pour  diftribuer  les 
ordonnances  du  Souverain  , ou  des  Etats  , que  le 
Chancelier  eftoit  étably , mais  aufli  pour  les  reciter  & 
Du  c'm  fat  les  promulguer  dans  les  Aflemblées  du  peuple.  C’eft 
t.i.f.^46.  ccqu’on  voit  après  quelques  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve  : Et  tune  juffir  GamJenum  Cancellarium  nt 
hecjequentia  Capitula  in  pcpulnm  récit aret.  Ce  oui  a 
elle  icy  confufément  ébauché  fera  traité  plus  au  long 


de  avec  plus  d ordre  dans  la  IV.  Partie  de  cet  ou- 
vrage. 

III.  Venons  aux  Notaires.  Anaftafe  Bibliothé- 
caire dit,  que  la  donation  que  Charlemagne  fit  au  Pa- 
pe Adnm  I.  fut  figné  par  fon  Chapelain  6c  Notaire. 

Canins  Rex  aferibi  juffit , per  Ætberium  religiofem  , ac 
frmdemijftsmtm  , Capellarutm  ac  Notahnm  fuum.  Le 
mefine  Pape  Adrien  I.  écrivant  à Charlemagne , fait 
mention  de  Radon  Protonotaire  de  Charles  de  Abbé  : 

Radmem  diUQiffimmm  Protonotarium  vefirum  , arque  Cm  il  G*il 
Abbatem.  Une  vieille  Chronique  donne  à Eginhard  Ttm.t.  fa> 
les  ci  très  de  Notaire  &d’Archichapclam  de  Charlema- 

gne,  Arcbicapellanus  Notariufque  Imperateris  Caroli.  r*m  } ^ 
Hincmar  rapportam  les  noms  deceux  du  fécond  Or-  49s. 
dre,  qui  avoient  affilié  au  Concile  tenu  dans  le  Palais  Uwtmer. 
Royal  de  Crefty,  nomme  Ence,  qui  fut  depuis  Eve- 
que  de  Paris , dé  qui  eftoit  alors  Notaire  du  facré  Pa-  ^ Ttrt 
lais.  Notarius  fecri  PaUrij.  L'Emperear  Lothaire  ixqai.it  f 
donne  à Hilduin  Abbé  de  (aint  Dcnvs  la  qualité 
d'Archinotaire  : Hilduinus  Ahbas  ntfira  aald  Ar - 
ebimtarius. 

I V . Venons  à l’Eglife  Gréque , qtri  nous  fait  voir 
dans  le  Concile  VII.  çcnerai  nn  Diacre  nomme 
Eftienne , Diacre  de  Refcraidairc  du  Confeil  du  Pa- 
triarche . Notarius  & Referendarius  ventbabiUs  P a-  Ad.  4. 
triarchicifetreti.  Dans  le  Concile  VIII.  il  eft  aufli 

fou  vent  fait  mention  des  Diacres,  qui  eftdient  No- 
taires ou  Scriniaires,5equilifoicntdans  les  Sellions  Aâ  9. 
les  Aiftes  publics.  I!  y eft  aufli  parlé  d’un  Moine  Co- 
lomnaire>qui  avoir  efté  Carthulaire. 

Mais  il  faut  palier  au  Charcophylace  , qui  eftoit 
une  des  plus  éclatantes  Dignités  de  l’Eglife  de 
Conftaminople.  Anaftafè  Bibliothécaire  nous  a re- 
prefentéfes  pouvoirs  dans  une  de  lès  obfervations  fur 
le  V 1 1 1.  Concile  general.  Il  aflure  qu’il  a le  mefme  7»  Ad.  s. 
Office  dans  l’Eglifede  Co  n liant  inopl  e , que  le  Bibho-  5Jm‘  Fllt% 
thccaire  dans  l’Eglifc  de  Rome  ; qu'il  eft  reveftu  des 
ornemens  du  Diaconat , 6c  qu’il  fait  toutes  les  fbn- 
ôions  Sacerdotales,  excepte  celles  qui  font  propres  A 
U Preftrife  : que  c’eft  luy  feul  qui  eft  l'introdu&eur  des 
Evefques , 6c  de  tous  les  autres  Ecclefiaftiques  à l’Au- 
dience du  Patriarche , 6c  aux  Affcmblées  Ecdefiafti. 
ques  5 que  c'eft  luy  feul  cjui  prefente  au  Patriarche  tou- 
tes  les  lettres  qu’on  luy  écrit , excepté  celles  des  autres 
Patriarches  ; qu'on  ne  peut  eftre  pourvû  ny  d'une  Pre- 
lature , ny  d’aucune  Dignité  dans  le  Clergé,  ny  d’u- 
ne Abbaye  ,fins  eftre  approuvé  de  luy , & fans  eftre 
prefenré  par  luy -mefine  an  Patriarche.  Charttpbyiax 
int  erpr et  aturC  kart  arum  eufits.  Fungitur  autetn  officia 
Chartophylax  apud  Ecclefiam  Conftantinopolitanam  que 
Btbhot hecarius  apud  Romanes  , indutus  videlicet  infulü 
Ecclefiafticerum  tmniflrvrum  , & agens  Eccltfiaflica 
pforfes  cunlla  ebfequia,  excep tis  illù  felis  .que  ad  Sa- 
cerdotale fpecialiter  ac  preprie  pertinere  probant ur  offi- 
cium.  Sine  ille  praterea  nuUm  Prafelum  ,aut  Clerice- 
rum  à feris  ventent  , in  confpeüum  Patriarche  intro- 
mittitur:  nullus  Eccieftafticé  Couvent  ni  prefenratur; 
nul! i tu  Eptflola  Patriarcha  miffa  recipisur,  ni  fi  forte  a 
cet  tris  Patriarcbis  mittatur:  nullus  ad  Prefelatum  , 
vtl  alterius  Ordinù  Clericerum  , five  ad  Prepofituram 
Menafterterum  provehitur  mji  ifie  hune  apprebet. 

& commendet , ai  que  de  ille  if  fi  Patriarcha  feogerat , 

& ipfe  pref enter.  Cet  Auteur  eft  d’auranr  plus  di- 
gne ac  foy , qu'il  eftoit  témoin  oculaire  de  ce  qu'il 
ecrivoit. 

Ballamon  avoir  efté  luy-mefine  Chartophylace  & 
Nomophylacc  de  l'Eglifc  de  Conftantinonle  , avant 
que  de  monter  furie  trône  Patriarchal  dlAntioche  : 

& c’eft  par  cette  confideracionque  l’Empereur  6c  le 
Patriarche  de  Conftantinoplc  le  chargèrent  d'écrire 
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Commentaires  fnr  les  Conciles, & fur  le  Nomo- 
Tit.t.  t.  ».  canon  de  Photius , pour  faire  la  diftinétion  des  réglé- 
mens  que  l’ufage  contraire  avoit  abolis , Sc  de  ccti* 
qui  eftoient  encore  en  vigueur.  C’eft  ce  qu'il  témoi- 
gneluy-mefme  dans  L P reface  de  Ton  Ouvrage.  11  dit 
ailleurs  que  le  Cartophylace  afli  (loir  tous  les  ans  à L 
Feftc  Sc  à la  Proccflion  des  Notaires , monte  fur  le 
cheval  du  Patriarche,  rrveftu  de  blanc,  Sc  portant 
fur  fa  telle  une  mitre  precieule  brodée  d'or.  Il  allure 
r»ca*.  a.  encore  ailleurs , que  le  Cartophylacc  ne  permettoit 
S)».  Ntu».  point  aux  Prellres  étrangers  de  celebrer  les  divins 
Myfteres , s’ils  n'avoient  des  lettres  del’Evefque  qui 
les  avoit  ordonner. 

V.  Mais  ce  qu'il  y avoit  de  plus  fingulierfic  de  plds 
fur  prenant  dans  la  dignité  des  Cartophylaces , eftoit 
la  prefeancc  qu’ils  avoicm  au  deflus  des  Prcftres, quoy 
qu’ils  ne  fu  lient  que  Diacres , Sc  me  fine  au  driTus  des 
Évéfque?  .dans  toutes  les  Afiemblcesqui  fc  renoient 
hors  du  Sanctuaire  de  l'Autel  & horsdu  Concile.  Bal- 
famon a eu  quelquefois  de  la  peine  à approuver  cet 
ulâge  qui  blclTe  fi  fort  les  Canons,  8c  toutefois  il  affit- 
re  qu'il  fut  maintenu  par  une  Conftiriition  de  l'Em- 
pereur Alexis  Comnene.  Ut  autan  nonnadi  ex  Eccle- 
fiafiieit  Diaconis  inCongregationibus  qua  font  extra  fa* 
crum  tribunal , ante  Sacerdotet  fedeant , fieri  viderons. 
Erexiftimo  hoc  fieri  prof  ter  dignitatet  fat  officia.  Soit 
ettim  q quia  Patriarcha officiis  Ecclefiaflicd  dlgni  fiant 
habiii  ,/edent  ante  Sacerdotet.  Fitautem  & hoc  prêter 
rationetn.  At  Cartophylax  in  Cengregatienibui  qua 
fiant  extra  Synodnm  , fiedet  non fiolum  ante  Sacerdotet , 
fied  etiam  ante  Pontifier  s .ex  Conflit  utiane  Alexij  Com. 
lnrisOritnt.  neni.  Cette  Conilirurion  oppofeà  ces  Evefques.qui 
t.  t.f.  144.  commençaient  trop  tarda  le  plaindre  de  leur  avilille- 
rotnt , la  longue  polTeflîon  des  Cartophylaces  , le 
fiience  Sc  le  confentement  des  Evefques  ptecedens, 
Sc  des  Evêques  prefens  même  jufqu’au  temps  prefent, 
la  jufte  peire  de  leur  négligence  paflee  , de  n'avoir 

f»as  confervc  le  rang  de  l’Epifcopat,  Sc  de  s élire  trop 
ong-tempsarrefté  à Confiant inople  à faire  leur  cour 
aux  dépens  de  leur  dignité. 

Can  .7.  V I.  Le  Concile  m Trullo  trouva  un  tempéra- 
ment , qui  tût  pû  lervirdc  remède  à ce  defordrc,cri 
ordonnant  que  les  Diacres  de  quelque  Office  qu’ils 
puilent  eftrc  honore*  ne  pourroieut  prendre  feance 
au  deflus  des  Prellres , que  lors  qu'ils  reprefenteroient 
la  perfonnedelctir  Métropolitain  ou  de  leur  Patriar- 
che hors  de  leur  Eglifc.  Ante  Prtfbyterum  ne  fiedeat , 
prêter  quant  fi  proprij  Patriarcha  . vel  Metropolitan 
vieem  gèrent  adfit  in  ali  a ervitate  .fiuper  aliquo  capite. 
Tune  enim  ut  locum  illius  impltns  honorabitur.  Les  Dia- 
cres que  les  Papes  chargeoicnt  de  leur  légation  Sc  de 
la  dignité  de  leur  perfonne  dans  les  Oecuméniques , 
y prenoient  rang  au  deflus,  non  feulement  des  Prê- 
tres, mais  des  Evefques  mefines  & des  Patriarches. 
Ainfiladifpofitiondece  Canon  efioic  cres-jufie.  Mais 
les  Diacres  eftoiem  aile*  bien  plus  avant.  Neanmoins 
comme  ce  Canon  fc  plaint  de  lufiirpation  que  les 
Diacres  avoicm  faite  lurlcs  Prellres,  & ne  parle  eu 
façon  quelconque  d'une  pareille  entreprilè  de  leur 
part  contre  les  Evefques  ; il  y a quelque  fondement  de 
croire  que  cet  abus  ne  commença  qu  après  le  Concile 
VI-  Sc  peut-efire  ne  commença-t-il  qu  après  le 
VIII.  puifqu'Anaftafe  n’a  dit  mot  de  cette  prefeancc, 
en  faifant  une  defeription  fi  longue  Sc  Ci  cuticule  du 
Cartophylacc.  Quoy  qu’il  en  foit  d’Anaftafe  ,il  cft 
hosde  toute  apparence  que  le  Conciles#  Trullo , Ce 
fiift  plus  intereiré  pour  les  Prellres  , que  pour  les  Evê- 
ques , fi  les  Cartophylaces  le  Aillent  déjà  mis  au  def- 
fus  d’eux. 

VII.  Balfamon  dit  bien  que  le  Patriarche  de  Con- 
III.  Partie. 


fianinoplcayant  plulîeurs  Secrétariats , celuy  du  Car- 
tophylaceefioit  fingulieremenrdeftiné  aux  affaires  de 
l’Evcfché  de  Conftantinople  , comme  Evcfché  : Sc 
ainfi  on  pouvoir  donner  le  nom  d’Evefché  au  logis  , 
ou  à l'appariement  du  Cartophylacc  ; Cartophylacium  /«  Can.  9. 
reüi  Epificopatm  dicetnr.  Auffi  le  Cartophylacc  exer-  Sjn.  Vi  /. 
çoit  toutes  les  fonctions  Epifcopalcs  au  110m  du  P»- 
triarche,  il  excommunioit , il  regloit  les  affaires  de 
conlcience,  ildonnoitlespcrmilfions  neccffiii res  pour 
ordonnée  des  Prellres  Sc  des  Diacres  ; Omni  a Patriar- 
cha jura  exercet . qtta  ei  convenant , ut  Epifcopo  -,  et- 
enim  excommunient  .anima  de  lie!  a corrigit,  Diaconat  & 

Sacerdotet  ordinari  permittit.  Le  Patriarche  de  Con-  In  fupp.  fa. 
fiantmopleayant  le  pouvoir  de  retenir  les  Clercs  des  m*. 
autres  Diocefes , fans  lettres  dimilToires  de  leurs  Evê- 
ques, le  Cariophylace  ufoit  de  ce  droit  en  fon  nom,& 
permettoit  aux  Prcftres  étrangers  de  célébrer  dans 
Conftantinople.  On  pourroit  bien  encore  mettre  en- 
tre les  pouvoirs  du  Cartophylace , les  difpcnfcs  qu’il 
donnoit  pour  coniraâcr  de  lecondes  noces,  fans  eftre 
privé  de  la  Communion-. 

Mais  quelques  merveilleux  que  puiflent  paroillre 
ces  pouvoirs  , ils  11e  partent  pas  les  bornes  decc  qui  fe 
peut  accorder  à un  grand  Vicaire  &à  un  Official , qui 
paît  eftre  le  dépositaire  univerfiri  de  la  Jurifdiâion 
Epifcopale.  Ainfi  il  n’en  rcfulte  aucun  droit  de  précé- 
der les  Evefques.  Il  y a une  note  dans  le  Droit  Orien- 
tal & dans  l'Epi  tome  des  Canons  d'HaimenopuIe,  qui 
dit  que  ce  rang  d’honneur  au  dcffiis  des  Evefques  , n'a 
efté  donné  qu'au*  Cartophylace  de  Conftar.tinople , 
lorsqu'il  fe  trouve  dans  1 es  Synodes  des  autres  Pro- 
vinces , Sc  ne  luy  a elle  donné  quepar  un  long  ufage 
& par  l’Edit  de  l'Empereur  Michel.  Soli  Chartulario  tag.  xjï 
conctjfum  efi  ex  longa  confiait  adite  , tfr  ex  ficripto  Mi- 
chaelis  Imperattrit . ut  in  exterù  Synodit  etiam  ante 
Pontifices  jedeat.  Il  y a apparence  que  le  Cartophylace 
ayant  ellefouvent  envoyé  à ces  Conciles  par  le  Pa- 
triarche, Sc  y ayant  efté  teceu  comme  reprefentant  la 
petfonne  du  Patriarche  hjefme, félon  le  Canon  même 
du  Concile  inTrullo,  dont  nous  avons  parlé , il  s'ac- 
coûtumad'y  précéder, non  feulement  les  Prctrts.mats 
auflî  les  Evefques  : dont  la  refiftancc  ne  peut  avoir 
eftéque  tres-foible , parce  qu'ils  avoicnrtres-fnuvcnt 
befoindclafaveurdu  Cattophylaceauptés  du  Patriar- 
che, Sc  de  celle  du  Patriarche  auprès  de  l'Empereur; 

VIII.  Ce  n'cft  pas  tout.  Le  Chartophylace  eftoit lHri>  Orient 
quelquefois  auffi  le  Protofyncelle  du  Patriarche  * ^ to<% 
c’eft  à dire  fon  premier  Miniftre.  Il  eftoit  le  Chance-  xfI' 
lier  du  Patriarche , Sc  toutes  les  Bulles  eftoient  lignées  1 
premièrement  de  luy , puis  des  autres  Diacres  Notai- 
res du  Patriarchat.  Sa  fignature  eftoit  fui  vie  du  Iceau 
en  plomb  , Solda  plambea  balla  La  fignature  ne  pou- 
voir eftre  commife  à un  autre  pendant  que  le  Charto- 
phylace eftoit  prefent.  Il  eftoit  nommé  la  Main  & la  ibH.*xBot- 
Bouche  du  Patriarche , ut  os  & manne  Patriarcha  vo - f» jf* 

cetur.  Le  Patriarche  en  l’inftituanr  luy  pendoie  au  col  +*7***J 
fon  cachet  & fon  anneau , Patriarchale  Buttoierium.  Il  anni.  * 
luy  donnoit  les  clefs  ,fpitituclles  de  l’Egtife  pour  lier 
Sc  délier,  & pour  permettre  aux  Religieux  Prcftres 
de  confelfer  j il  luy  permettoit  de  faire  des  inftru- 
«ftions  publiques  aux  fideles.  Enfin  fa  jurifdidion 
eftoit  auffi  étendue  que  celle  du  Patriarche.  Après 
cela  Balfamon  conclud  qu’il  n’cft  pas  fi  étrange  que 
le  Cartophylace  ellant  fa  ntam,la  bouche  &la  lan- 
gue du  Patriarche, il  ayt  féance  au  deffiis  des  Evê- 
ques & des  Métropolitains  en  plufieurs  rencontres , 
Içjvoirdanslcleûion  des  Evefques,  & dans  les  Af- 
femblces  publiques  : in  eleOionibat  Epificoporum  ad  va- 
cantes Eccltfiat  in  de  publiais  congreffibut  qui  extra 
PatriarcbaU  tribunal  fiant,  imo  etiam  in  fejlorum  publô- 
Yij 
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rit  ceremomù  ac  conventibus , non  folie*  intra  partes  £c- 
clefi a , vtriem  etiam  quovis  in  loto. 

IX.  Ce  furent  là  les  degrez  de  l'élévation  du  Car- 
tophylaec,  c'cft  à dire  d'un  Diacre  au  delTus  des  Evê- 
ques -,  le  Concile  in  Tmlle , luy  permit  de  t'artèoir  au- 
dctîusdes  Prcftresdans  les  autres  Provinces,  quand 
il  reprefenteroit  la  perforine  du  Patriarche.  Par  la 
mefmenifonileut  droit  de  prendre  féance  aordeflùs 
des  Evefques.  Ce  qu’il  pouvoir  faire  dam  les  Provin- 
ces , luy  parut  egalement  fiaifable  à Conftantinople. 
Enfin  la  délégation  de  l'autorité  Oc  de  1a  jurifdi&ion 
du  Patriarche,  qui  ne  luy  eftoit  autrefois  accordée  que 
dans  quelques  rencontres  .eftant  devenue  6c  ordinai- 
re & perpétuelle  en  fa  faveur , il  crût  avoir  toûjours 
droit  de  précéder  les  Evefques,  parce  qu'il  reprefen- 
toit  toâjouts  la  perfonnc  du  Patriarche,  dont  il  eftoit 
l’œil  ,1a  bouche  Sc  la  main.  Omnino  fateberis  horum 
omnium  pot  e f atem  ei  tribut  am  .propttrtaquod  exifime- 
xmreffeos  ,&  labra,  & manus  quodammodo  Patriar - 
cha  i dit  Balfamon  au  mcfme  endroit.  Il  s'éleva  des 
diltenftons  fcand.il enfes  entre  le  Cartophylace  6c  les 
Evefques  qui  relevoient  du  Patriarche  ae  Confiant u 
nople , Hat  queftio  rreulta  diver/îs  tempvribus  excitavit 
fcondala.  Le  Patriarche  eftoit  preft  de  prononcer  en 
Cai.  j s.  faveur  des  Evefques , félon  le  Canon  de  Nicée  : Cum- 

Îue  cognitif  Patriarchalis  Pcmipcibus  f avens , &c. 

orfque  l'Empereur  Alexis  Comnene  par  fon  Edit 
maintint  le  Cartophylace  dans  un  rang  uue  la  couru, 
meêc  la  longue  poiTeflion  avoir  autorité.  Balfamon 
ajoûte , que  ny  la  poiTeflion  ny  l’Edit  de  l’Empereur 
n'auroient  pû  preferire  contre  les  Canons  } mais  que 
les  Canons  mcfme  favorifent  le  droit  du  Cartophy- 
lacc , foit  que  l’on  conflderc  le  Canon  cy-devant  cité  du 
Cnn.  7.  Concile»»  TruBo,  foit  qu’en  general  on  examine  les 
féancesdes  Conciles , où  ceux  qui  reprefentent  la  per- 
fonne  du  Pape  ou  des  Patriarches , en  prennent  aufli 
la  féanceau  deflusde*  autres  Evefques , Oc  c’cft  pour 
cela , dit-il  , que  Cyrille  Evcfqut  d’Alexandrie  eut 
ce  haut  rang  d’honneur  dans  le  Concile  general  d’E- 
phefc  , comme  eftant  reveftu  de  la  perfonne  du  Pape 
Celeftin , qui  luy  communiqua  en  mefme  temps , à 
Xponft  xi-  luy  & à fes  tuccefleurs  la  bande  d’or  , dont  l’Empereur 
Conftantin  avoit  honoré  le  Pape  Sylveftre.  D’où 
vient  aufli  que  tous  les  antres  Sacrificateurs  del’Egüfe 
par oi (Tant  à l'Autel  la  reftenoë,les  Pan iaehes  d’Ale- 
xandrie ont  toûjours  1a  tefte  couverte  d’un  diadème 
pendant  le  facrifice.  Cumque  omnts  ahj  Capiribus  aper. 
tis  rts  fatras  peragant  i fêlas  / llexandrinus  Patriarcha 
rem  dsvinamfaeit  ,/afcia  difta  capnt  ebvelutus.  Enfin 
Balfamon  ajoûte , que  les  douze  Cardinaux  du  Pape 
ont  aufli  quelque  part  à fes  prééminences , comme  re- 
prrfentant  fon  augufte  perfonne.  Quin  etiam  duodecim 
illes  Cardinarios  Papa  /militer  videmuspiUis  attreis  or- 
nât os  , veluti  Papa  perfonam  repraf  mantes  , ejufqut 
/ara  fulcumet. 

X.  Balfamon  ne  dit  pas  dans  cet  endroit  que  les 
Cardinaux  du  Pape nrecedaflènt  les  Evefques , ce  qu'il 
n’auroic  pas  oublié  ue  dire , fi  l'ufage  en  eût  déjà  efté 
introduit , puifque  c’eût  efté  la  plus  évidente  juflifica- 
tionde  lapréfeance.que  le  Cartophylace  ptenoitau 
defTus  des  Evêques.  Mais  en  difant  que  les  Cardinaux 
reprefentent  la  perfonne  du  Pape , comme  le  Carto- 
phylace reprefenroit  la  perfonne  dn  Patriarche,  il  nous 
découvre  le  fondement  de  cette  préfêancequi  les  a en- 
fin tous  également  élevez  au  deflin  des  Evefques. 
iMtm.  Enfin  Balfamon  achevé  ce  traité  du  Cartophylace, 
en  faifant  voir  qu'il  eft  en  mefme  temps  ('Official  du 
Patriarche , par  l’exercice  de  la  jurifdi&ion  conten- 
tieufe,  & fon  grand  Peniteoder , par  ladireûior»  ge- 
nerale de  toutes  les  affaires  qui  regardent  la  confiden- 


ce. Aufli  avoit- il  pour  ces  deux  fortes  de  fondions 
deux  différentes  fortes  d’Officiers,  les  uns  eftoienc 
les  Notaires  ou  les  Cartulaires , les  autres  eftoienc 
appeliez  Epifcopaux , ihenmitw'.i. 

X I.  Les  Protonotaires , ont  elle  premièrement  in* 
ftituezdans  la  Cour  Impériale  d’Orient,  fie  ont  enfui- 
tepaffé  dans  la  Cour  Romaine  du  Pape.  Cedrenus  en  jsJ- 
faiefouvent  remarquer  dans  la  Cour  de  Conftanci-  7'*‘  7lf 
nople  Sc  leur  donne  des  emplois  allez  important. 

Puifque  Phorius  écrit  à un  Diacre  qui  eftoit  attfli  Pro-  Epi#  t j. 
tonotaire,ileftâ  croire  que  le  Patriarche  avoir  aufli 
fés  Protonotaircs  aufli  bien  que  l'Empereur. 

XII.  U ne  nous  refte  qu’un  mot  a dire  du  Biblio- 
thécaire, qui  eftoit  une  charge  unie  dans  l’Orient  à 
celle  du  Cartophylace*  ainfi  on  peut  dire  que  le  Bi- 
bliothécaire dans  l'Occident,  au  moins  dans  l’Eglifc 
Romaine  tenoit  le  lieu  du  Cartophylace  des  Grecs,  Canril.Gnll. 
quoy  qu’il  n’en  poffedaft  pas  tous  les  avantages.  C’eft  ‘ 1 t-  fi  °* 
l'idée  que  Balfamon  Sc  Anaftaic  Bibliothécaire  nous  ,l<‘ if*' 
ont  donnée  cy-deflus  de  ces  deux  Offices.  Il  ne  faut 

pas  s'imaginer  que  tous  le*  Evefqnes  puflént  avoir  un 
Bibliothécaire.  Les  Bibliothèques  Sc  les  livres  étoienc 
encore  trop  rares.  L’Eglife  Romaine  avoit  fon  Bi- 
bliothécaire , celle  de  Conftantinople  fon  Cartophy- 
lace , Sc  on  ne  lit  rien  dcfemblablc  des  autres  Êglifes. 

Nos  Evefques  de  France  témoignent  que  pour  dreflér  An.  iitf. 
la  Rcgledes  Chanoines  & des  Chanoinefies , qui  fut  *"  ***/•*• 
autorifée  par  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle,  iU  s’é- 
toientfervisdes  livres  de  la  Bibliothèque  Royale,  de 
l’Empereur  Loüis  le  Débonnaire,  k/ttfde*  piijfmi 
Prisuipts  non  modico  adjuti  juv  amine , $fus  vidtlicet  U- 
beralijfiMA  largiriene  ctpiam  librorum  pra  manibns  ha- 
bernes.  Cette  Règle  eftant  cifTué  de  beaucoup  dexcel- 
lens  partages  des  Peres  Oc  des  Conciles , le  feul  Em- 
pereur avoit  pû  leur  fournir  tous  ces  ouvrages.  L’ori- 
ginal mefme  de  cette  Réglé  fur  gardé  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  .pour  eftre  confervé  dans  fa  pureté , 

Oc  pour  en  pouvoir  diftribuer  les  copies  pures  Oc  fans 
fautes  à tous  les  Métropolitains.  C eft  ceqoele  mê- 
me Empereur  Loüis  écrivit  à l’Archevefquede  Bour. 
deaux.  Qtam  Canonica  infiirutianis  formas*  ideirco  penee 
Palatiam  nofrum  diligenter  feribi  fec'mus  , ut  nihilin  fs 
feriptomm  Visio  depravaricnis  ont  detruncatiemt  ha - 
bens  , ai  te  ufquo  incolumis  perferretur , &c.  Noveris 
quia  ideailBus  exempta*  apud  armarium  Palattj  no  fri 
detenrum  ef,uieo  prabari  parent tr  paffit , quis  tam  in- 
cxriose  tranftripfrrit , vel  quis  aliquam  e/us  portem  de- 
tnsnearit.  Lorfque  ce  mefme  Empereur  fit  reformer  At.  Sji. 
ar  les  Evefques  le  Monaftcrede  faint  Denys,il 
t faire  deux  exemplaires  de  ce  Reglement , pour 
en  carder  un  dans  fa  Bibliothèque, & lairtér  l’autre  aux 
Religieux  : Du  as  inde  pari  ténor  e eonferiptas  firmatio- 
nes  fieri  juffimus  , ut  una  Imperialis  aula  reconditorio  . 

P al  at  mis  femetut  excubw  : alrtra  ab  ipfms  Monaflerq 
cufioiibas.  Ebonqm  fut  depuis  Archevêque  de  Reims,  cent.  Gall- 
ne  fe  fut  pas  plûroft  élevé  aux  Ordres  faerr-z , que  t-  S P- 
Loliis  Roy  d’Aquitaine  qui  fut  depuis  Empereur,le  444- 
choilu  pour  fon  Bibliothécaire,  comme  nous  l'ap- 
prend le  fils  du  mefme  Lotus  Empereur  Chirles  le 
Chauve , dans  fa  lercre  au  Pape  Nicolas  premier. 

Qjeem  ipfe  fervitio  Jbemtum  ingemoque  agilem  compo- 
rtent , non  poft  multum  temparis  Bibliofhecarium  confi- 
rait. Entre  les  fouferipsions  du  Concile  dePontyon , An.  I74. 
on  iroov*  celle  d’Hilduin  Abbé  Sc  Bibliothécaire. 

XIII.  L'on  11e  fera  pas  furpris  d’apprendre  que 
cette  charge  de  Bibliothécaire  Royal  on  Impérial , fut 
commit  e à des  Preftres,ou  à des  Abbea  d’une  vertu  in- 
corruprible,  fi l’onconfidere  que  dans  ladccifion  des 
plus  grandes  affaires  , on  avoir  recours  à ces  rrefors  * 
publics  de  la  vérité,  foit  pour  éclaircir  U foy , foir  pour 
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rrgler  la  morale.  Hincmar  raconte  dans  la  Préface  de 
fon  ouvuge  de  la  Prcdeftination , queFtrlix  Evcfquc 
d’Urgel  a voit  t fié  convaincu  fous  l’Empire  de  Charle- 
magne d'avoir  corrompu  le  jeune  Bibliothécaire  du 
Priais d'Aix-U  Chapelle,  afin  de  pouvoir  corrompre 
par  fon  moyenlecexiedcfaintHilalreiComip/ff  munc- 
rlbsu  1 strier e Bsbliethecarie  Aqtunfss  Pataiij  , librum  B. 
Hilonj  rafir , & ubi  feriptum  erat  , quia  in  Dei  filie 
camis  hu  militât  odorat ur  jmmifit , cornu  humiCttas  od- 
eptatur.  Il  y a bien  de  l'apparence  que  ce  fut  Charte, 
magne  qui  donna  commencement*  cette  Bibliothèque 
4»  jmj.  Impériale d'Aix.  la- Chapelle  ; EginardalTuredans  fes 
Annales,  que  ce  grand  Empercnr  ayant  fait  tenir  cinq 
Conciles  dans  les  principales  villes  de  laFraflce,tme  an- 
née feulement  avant  fa  mort , il  en  confier  va  les  origi- 
naux dans  les  Archives  de  fa  Bibliothèque.  Quanquotn 
<ÿ*  in  Archive  Pâlot  ùexetnplaria  iHarum  hobtontur. 

Après  que  lesenfansde  Louis  le  Débonnaire  eu- 
lsu  VZ/m  re,lt  P^t.-gé  l'Empire,  les  Rois  de  France  fie  firent  une 
1.  Bibliothèque  particulière.  Charles  le  Chauve  avoir 

ordonne  à les  Aumôniers,  que  fi  la  mort  le  prevenoir, 
ils  partageafiént  fies  livres  entre  deux  Abbayes  5c  le 
Roy  (on fils.  £r  libri noftri qui  inthefar.ro  neflro  fsutt, 
éb  illis  , peut  difpoptstm  habemtu  . inter  fin  Hum  Die- 
rryfutm  & fanffam  Maria/n  in  Cempendio  , C5*  filium 
neflrum  aifpcrtiotttur. 

X 1 V.  Q^ant  à l'Eglifc Romaine , Ànailafe  Biblio- 
thécaire raconte  que  le  Pape  Grégoire  II.  avoir  efté 
remit  riment  fait  Soudiacre  5c  Saeriftain , puis  Bi- 
Hothccaire,  5c  enfin  Diacre  j d’où  il  monta  fur  le 
trône  Apoftûlique.  Subdioconsu  atquc  S ace  Mari  su  fo- 
fiut,  B blioihecx  efiillicura  commijfa , deindead  Dio- 
conatus  ordinem  proveHut  eft.  Lemefme  Anaftafc  dit 
qn1 'étant  chargé  du  foin  de  la  Bibliothèque  Romaine, 
pour  fatisfaire  aux  obligations  de  fon  Mini ftere, il  s’eft 
crû  obligé  de  traduirede  Grec  en  Latin  les  Allés  du 
1»  pnfét  7.  Concile  V î î.  Oecuménique.  Proftrtim  cum  focra  Bi - 
S ratas  bliotheca  veftra  , eu  jus  Msnifterve/rro  dignotienc  confit- 

l«»a.  s.  jf0  . ex  fa  (jU0A  defuper  mihi  dsitum  eft , débiter  Jim 
*tam  mitiiftrare  : fi  tomtn  a mulot m Apoftolom  minifierium 
. meum  ftudeam  honorore-  Il  eft  rapporte  ailleurs , com- 
érUaüx.  * me  apres  que  les  dix  Seffions  du  Concile  VI  IL  general 
eurent  cfté  tenues , les  I.egats  duSiege  Apoftolique le 
chargèrent  d'en  examiner  les  exemplaires,  avant  que 
de  les  fouferire  ; parce  qu’il  eftoit  alors  à Conlhntino- 
ple, comme  Ambafladenr  de  l'Empereur  Lolfis  ; 8C 
comme  la  charge  de  Bibliothécaire  l’obligeoit  à une 
connoirtânce  exa&e  des  langues,  il  trouva  que  les 
Grec* avoienr retranché  delà  lettre  du  Pape  Adrien 
I F.  tous  les  éloges  que  ce  Pape  donnoit  à 1 Empereur 
LoUis.  Légats  Romand  Ecdefia  tcxrstm  Synodi  , ne 
quiJGraca  levitas  falfiemin  eam  conjecerit , Anaftafso 
Jantfd  S edü  Apoftolica  Bibliethecario  inquirendom  ,an- 
t equant fubfcriïant , committunt.  A quo,  quia  in  utrif- 
que  finnois  ehquenttfiimmt  extfiebat , &c.  A naftafe ra- 
conte tout  cela  luy-mcfmedans  fa  Prefaccfur  le  Con- 
cile VIII. adreflee  au  Pape  Adrien  1 1. où  il  ajoûte 
que  les  Légats  du  faim  Siégé  citant  tombez  à leur  re- 
tour du  Concile  entre  les  mains  des  voleurs  ,ils  perdi- 
rent avec  le  reftedeleurs  papiers  les  A ébes  de  ce  Con- 
cile } qu'il  en avoit  luy.mefmc apporté  jufqu'àRomc 
une  autre  copie  j que  le  Pape  luy  commanda  de  la  tra- 
duire en  latin  ; qu'il  s’en  eftoit  accule  d'abord  fur 
Ton  incapacité  , mais  qu’enfin  il  avoit  obey  , après 
avoir  acquis  une  fufElame  facilité  en  rraduifanc  d'au- 
tres ouvtagesgrecs  en  latin.  Ad quod eptuego  idoneum 
me  effe  dtnegovi , licetin  interprerandù  ex  Archive  in 
Latinum  fermenem  feripturisprafenti  temport  queddam 
cenamen  arripere  nitar  , & nennulla  jam  ad  adificatie- 
nem  interprétas  tu  tdidijfc  dsgnofcor.  Il  avoit  neanmoins 


Iaifi?  certains  endroits  à des  interprétés  plus  habiles 
que  luy.  Rara  interpreti  deÜ'uri  tnucltanda  fervavi. 

XV.  L’Office  de  Bibliothécaire,  dont  les  Papes 
avoicntchargédesSoudiacres,  des  Diacres,  desAb- 
bez , car  Ariaftafe  Bibliothécaire  eftoit  Abbé , monta 
enfin  à un  fi  haut  point  de  gloire,  que  les  Evefqucs  mê- 
mes s’en  «eurent  honorez.  Dans  la  vie  du  Pape  Etien- 
ne VL  il  eft  parle  d’un  de  fes  pareil  s nommé  Zacharie, 
qui  eftoit  Evêque  & Bibliothécaire.  Zacharie  Epifto- 
pi , confanguinti  fui,  & St  du  Apojlùlica  Bibliotbecarij. 

Dans  la  vie  du  Pape  Formofe , il  eft  dit  que  le  Pape 
Jean  avoir  donné  la  charge  de  la  Bibliothèque  à Za- 
charie Evefque  d’Agnania  , Ôc  l’avoir  fait  fon  Con- 
feiller  : Munert  Bibliotheconj  Apoftolica  fedü  authtm, 
Confiliormm  faut»  fecit , eique  Légations  piètres  cre - 
didit.  ' 

La  charge  de  Protofcriniaire,  dont  eftoit  honoré 
Leon , qu’Otthon  I.  fie  élire  Pape  en  la  place  dejean 
XII.  pouvoir  bien  avoir  quelque  rapport  à celle  de 
Bibliothécaire  , mais  ccn'eftoit  pas  la  mcfme. 

XVI.  Parmy  les  Grecs  il  y avoit  aulfi  au  moins  Sl*  l9 
quelquefois  des  Bibliothécaires  ditfèrens  des  Carro-  J 
phylaces.  Après  le  Concile  V I II.  l’Empereur  Bafilc 
écrivit  au  Pape  Adrien  II.  pour  obtenir  de  luy  la  difi. 
pcnfeneceflaire  pour  quelques-uns  des  partions  de 
Phocius  , afin  de  pouvoir  conferver  leurs  dignitez, 
l’un  eftoit  Paul  Bibliothécaire , l'autre  un  Metropoli- 
tan. Dans  le  Concile  VII.  Eftienne  Moine  5c  Bi-  4a.  4. 
bliochecairc  du  Patriarche,  leut  quelques  partages  des 
anciens  Ecrivains.  Un  des  Canons  de  cemefincCon-  nrtCcsa/- 
cileordonna  de  porter  à l’Evefché  de  Conftanrinoplc  yjta, 
tous  les  ouvrages  impies  qu'on  avoit  écries  contre  les  Cm.  9. 
fainres  Images , pour  y dire  coafcrvcz  avec  les  livres 
des  hérétiques. 


CHAPITRE  LIII. 

Des  Défenfeurs  & des  autres  Dignitez  de 
l’Eglifc  G ré  que  : Des  Défenfeurs  & de» 
Vidâmes  de  l’EgUfc  Latine. 

1 ■ DifvtsHt  J*  U jsmftiiûi»»  des  Carifkfiotn  , d'asse 
celle  des  Deftafemrs. 

11.  Las  pettiarri  des  Dèfestfeurs  Laïques, 
lit.  U J eu  avait  dLeetefiaRsfHts. 

I V . Quelles  eftaéesu  les  grandes  Dignité*,  de  tEglife  de  Cen- 
jlmsusseefle. 

V . Os  leur  rendit  les  sme  fuses  benseese  s qu'aux  Dignité c de 
[Empire. 

V (■  On  n'en  peuveit  eflre  dipemitlé  que  par  mn  jugement  Ca- 

nemqne. 

y II.  D’est  vient  têtu  (enfermai  avec  les  Ordre t. 
y tll.  M aie  l' Evefque  peste  fereer  Ut  Clern  1res  amateurs 
detrtfet , d" acerfter  ees  tharges. 

IX.  Manière  differente  de  cenferrrles  Ordres  ©.  les  D fuite  i. 

X N timbre  des  Dignité*  dam  [Eglsft  de  CtnpanisnepU. 

X I.  Des  De&enrs. 

X II.  Des Defenfeeees  de  tEglsfe Latmt, 

Xi//.  Des  VsdasMt. 

X I y.  ils  efeitnt  Eccltfîajhques. 

Xy.  Leurs  'fenàient. 

I.TL  s'éleva  au  temps  de  Balfamon  une  violente 
A conteftation  entre  le  premier  Défenfeur  5c  le  ^ 
Carcopbylace  , for  laiurtfdiûionqfue  le  Dcfimfeur 
pretendoit  dans  les  camés  des  Moines  5c  des  Clercs, 

& de  leurs  pèlerinages , quoy  que  le  Cartophylace 
fort  en  po (Teilî on  d’en  juger.  Balfamon  prit  le  party  du 
Cartophylace  , 5c  fit  voirque  l'autoritc  du  grand 
Dcfcnfcur  ne  Ce  pouvoir  étendre  que  fiir  ceux  dont  on 
atcaquoir  injuftement  la  liberté  , pour  les  faire  re- 
tomber dans  les  fers  delà  fervitude , 5 c fur  ceux  qui 
Yiij 
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avoient  eu  recours  à l’azile  facré  des  Temples.  Vt  Ht 
qui  opem  Ecclcfiaflicam  liber  tans  eaufa  implorant , per 
jurifdi IHonemfuam  fubveniat  : acrtliquorum  ad  Eccle- 
fiat  confueitntium  confus  tutatur.  Il  montra  que  le  Ca- 
non du  Concile  de  Calcédoine,  dont  le  Défcnfcur  ti- 
roit  tant  d avantage,  ne  parloit  que  des  Défendeurs 
Laïques , n’y  en  ayant  point  encore  alors  d’Ecdrfiafti- 
ques.ccluy  de  Carthage  ne  parle  non  plus  que  des 
.Dcfenfeurs  Laïques,  & ne  leur  commet  que  h prote- 
ction des  pauvres. 

1 1.  Cemcfme  Auteur  dit  ailleurs  , que  la  Novelle 
dejuftinien  permettoit  aux  Evefques  , aux  Clercs  Sc 
aux  honnefles  Bourgeois  l’éleâion  des  Défenfcnrs, 
pour  juger  les  moindres  caufes , fok  criminelles , foi  t 
pécuniaires,  pour  défendre  les  pauvres  contre  l’op- 
prcltîon  des  perfonnes  ptii(Tanres,  & pour  reprimer 
lesColleétcurs  des  impolis  publics  , quand  ils  excé- 
dent les  bornes  qui  leurfontprclcritcs.  Et  reprimant, 
publicorum  exaOoret  , qui  plufquam  tar  efi  , exigunt 
Ces  Dcfenfeurs  cftoicnt  Laïques , n eftoient  en  enar- 
ee  que  deux  ans , enfin  ils  furent  entièrement  éteints. 
Le  Patriarche  de  Conftantinople  continua  d’ordonner 
des  Dcfenfeurs  , & un  grand  Défcnfcur  , les  autres 
Evefques  fe  cotenterent  d’clire  un  grand  Défcnfcur. 
Tous  ces  privilèges  attribuez  par  la  Novelle  dejufti- 
nien furent  abolis.  A fo/o  Confiantinopolû  Fpifeopo 
Char  ali  erem  aetipiunt  Deftnforet  . & qui  pnmi  Defen- 
foret  dicuntur.  A reliquis  autem  Antiftitibiu  fois  primi 
Defenfortt  &c.  Toute  la  jutifdiûion  du  grand  Dèfcn- 
feur  fut  réduite  à juger  les  caufes  des  Isoertez.  Soins 
primas  Def enfer  fanPHffma  Dti  magna  Eçcltfta  & qui 
eifubfunt  defenforet  , folas  libertatum  caufas  judicant. 
Tous  les  autres  droits  que  les  Dcfenfeurs  preten- 
doient , n’éftoient  fondez  que  fur  cette  mépnfe,  de 
n’avoir  pas  diftinguc  les  Dcfenfeurs  Laïques  , dont 
parlejt  ftinîendjns  fa  Novelle  , Sc  les  Ecclcfiaftiqucs 
qui  furent  inftituez  d’cntreles  Clercs. 

1 1'I.  C’eft  peut-eftre pour  diftinguer  les  Dcfenfeurs 
Ecclcfiaftiqucs  des  Laïques , que  dans  le  Concile  VIT. 
il  cft  fait  mention  de  Photin , qui  avoit  compofé  b vie 
du  Patriarche  Jean  le  Jeûneur,  il  eftoit  PreftreCc  Dé- 
fenfeur  Ecclefiaftique  , «fc*** Il  parofft  aufli 
ar  les  Aûes  du  Concile  VIII.  que  les  Prêtres 
toientfouvent  reveftus  de  la  dignité  de  Défenfeurs. 

IV.  11  faut  avouer  neanmoins  que  le  grand  Défen- 
feur  mefinen’cftoit  pas  compté  entre  les  grandes  Di- 
gnités de  l’Eglife  de  Conftantinople.  Il  y en  avoit 
cinq  que  Balfamon  compare  aux  cinq  organes  des 
fens  , quicompofent  Sc  qui  ornent  le  Chef  de  l'Egli- 
fe.  On  les  appellent  Exocatacœles , Sc  c’étoient  cotn- 
melcsCardinauxdu  Patriarchedcla nouvelle  Rome. 
Voicy  l'ordre  que  Balfamon  leurdonne.  Le  grand  Oe- 
conome  , le  grand  Sacellaire , le  grand  Sacriftain , le 
Charrophylace , & le  Sacelbire.»  ntymtht*nn&,i  ^1. 
7«U  <«*«»«&&.  » nhue  ttuutqita^.  i x*fîl}uial,  i ta- 
ntm.V.  Le  grand  Oeconome  avoit  foin  des  fonds  & 
des  terres  de  l’Eglife.  Le  grand  Sacellaire  eftoit  char- 
ge des  Monafteres  de  la  ville  de  Conftantinople  Sc  de 
Pera  ,qui  eftoit  le  treiziéme  quartier  de  Conftantino- 
ple. Le  grand  Sacriftain  eftoit  dépofitairc  des  vafes 
fierez  & des  Reliquaires  de  l’Eelife.  Le  Sacellaire 
avoit  lefoin  de  veiller  furies  Eglises  , Sc  fiir  les  Em- 
phiteofes.  NousavonsaiTcz  parle  du  Charrophylace, 
Nous  traiteerons  plus  bas  de  l’Oeconoine. 

Le  titre  meme  de  grand  Sacriftain  ou  Scevophyla- 
ce,  faitaflezeonnoiure  qu’il  y en  avoit  piufieurs , & 
que  celuy-cy  eftoit  le  plus  confideré.  Danslc  Concile 
V U . il  eft  parlé  d’un  Moine  qui  eftoit  Diacre , No- 
taire &Scevophylace  des  Oratoires,  qui  relevoient 
immédiatement  du  Patriarche.  Entre  les  lettres  de 


Photins  , il  y en  a qui  fontadrefleesà  un  Archevêque, 
qui  eftoiienmefme  temps  Scevophylace. 

V . Au  refte , Balfamon  prerend  que  les  Dignitcz  de 
l’Eglifc  Patriarchale  de  Conftantinople  mcricoient 
les  mefmes  titres  d'honneur , Sc  le  mefine  rang  que  les 
Dignités  de  l’Empire , depuis  que  le  grand  Conftantin 
avoit  honoré  l’Eglife  de  Rome  de  ce  privi|ege:S/«fN*r 
licere  Papa  Rotnano  iifdem  dignitattbus  fuos  honorare . 
Clericos , quibus  etiam  Imper at or  eot  qui  ftbi  fubfunt, 
& effefacram  Synodum  qualem  & Sénat  Km  Jmperato - 
rium.  Il  ajoute  que  ce  mefine  avantage  n’appartient 
pas  aux  autrcsEglifes  Patriarchalcsou  Métropolitai- 
nes ; parce  que  c’eft  la  feule  nouvelle  Rome,  qui  jouit 
des  privilèges  de  l’ancienne. La  Donation  de  Conftan- 
tin n’eft  pas  un  fondement  affez  folide , pour  foûtenir 
les  prétentions  de  Balfamon  5 mais  on  peut  dire  avec 
une  extrême  vray  feinblance,  que  le  Clergé  de  Rome 
Sc  deConftantinoplecftoicdansune  ancienne  poffef- 
fionde  tous  ces  avantages,  quand  cette  fabuleufe  Do- 
nation parut  au  monde  & trouva  d’abord  tant  de 
creance  dans  les  efprits.  On  n’eût  pas  fait  un  change- 
ment fi  confiderable  , Sc  où  il  y avoit  de  part  & d’au- 
tre des  interefts  fi  contraires  dans  la  police  facrce  Sc 
civile , fur  une  Donation  dont  il  n’avoit  jamais  etc  fait 
aucune  mention.  Mais  la  révolution  des  fiecles  Sc  le 
long  ufage  ayant  peu  à peu  introduit  Sc  autorifé  tous 
ces  avantages  des  Digmtez  Ecclcfiaftiqucs  , on  fe  bif- 
fa facilement  petfuader  que  Conftantin  avoit  donné 
commencement  à nnechofe , donc  011  ne  fç  avoit  pas 
l'origine.  Ain  fi  ce  n’a  pas  efte  une  faillie  Donation, 
qui  a comblé  tout  le  Clergé  de  tous  ces  titres  avança  - 
geux  ,mais  ç’a  cité  leur  longue  & ancienne  pofteflîon 
quia  fuir  trouver  tant  de  creance  à cette  Donation. 

VI.  CesDignkczEcclefiaftiquesécoient  appellées 

par  les  Grecs  rpp<**«  , •birpan.  Ceux  qui  les 

polTedoient  n'en  pouvoient  être  dépoüillez,  que  par  un 
jugement  Canonique , Sc  non  pas  au  gré  del’Evefque. 
Ainfi  ces  Dignitcz  avoient  cet  avantage  commun  avec 
les  Ordres  facrcz.defquelsclleseftoientcomrae  infe- 
parables.  Carc'eftoit  pour  les  mefmes  crimes  qu’on 
eftoit  privé  des  Ordres  & de  ces  Dignitcz.  Il  n’eftoit 
pas  mefine  au  pouvoir  de  l'Evefquc , de  faire  injure  à 
celuy  qui  eftoit  depuis  long-temps  pourvû  d'une  Di- 
gnité, en  luy  préférant  un  autre  plus  jeune.  C’cftoienc 
les  Canons,les  Loix,  Sc  le  mérité  qui  dévoient  réglée 
toute  cette  police.  Nota  quod  F.pifcopis  darumeft  Cle- 
ricos fuos  ad  majores  graim  provehere , non  autem  ad 
minores  deprimerc.  Quemadmodum  nec  ipfos  ignominia 
affeere,  in  facrorum  graduum  conftndendù  ordinibus, 
& eum  qui  fuit  hori  fortaffe  magiflratut , fupra  omnes  an - 
tiquiores  magiflratus  collocando  ; 1 tel  eum  qui  nefuirqui- 
dem  omnino  magiflratut , per  promotionem  in  majori  loco 
conflituendo.  Simili  ter  nota  quod  Ecdefiajlica  officia 
non  font  Epifcoporum  poteflatis . ut  dictent  nonnulli  ; fed 
Canonum  authoriratis  & dignitatis,  fient  necreliquarum 
ordinnm  jura,  feilicet  Diaconorum  , Sacerdotnm  & re- 
li quorum.  Niji  enimita  effet , non  cnm  diflin&ione  , fei- 
licet propter  inobedientiam , Clerici  fuis  gradibns  ex  ridè- 
rent ; fed  feu  bene , feu  male , quando  vellent  Epifcopi 
hoc  fieri.  Hoc  autem  fariüis  Patribus  minime  vifum  eft. 
Preterea  nota , quod  nulla  efl  dÿrremia  Clérical  us  & Of- 
ficij.  Ex  eadem  enim  eaufa  movetur,  qui  habet  offeium, 
ex  qua  Saeerdos  & Diaconat-  Voila  ce  qu’en  die  Bal- 
fanion  , qui  ajoûte,  que  les  Moines  eftant  compris 
fous  le  nom  du  Clergé  , tout  ce  qui  a efté  dit , fe  doit 
étendre  aux  Offices  des  Monafteres.  Preterea  nota, 
quod  quoniam  fub  Clericorum  nomine  etiam  Afenacbi  con- 
tinentur  .relie accipietur  Canon  etiam  ad  MiniflrosMo - 
nafleriorum. 

VII.  Il  n’eft  pas  difficile  de  découvrir  b première 
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origine  de  cette  admirable  conformité , entre  les  Or- 
dres 8c  les  Dtgnitez  ou  les  Offices  Ecclefiaftiques. 
Tous  les  Ordres  croient  autant  d'Offices  8c  de  Digni- 
tez,  comme  il  paroi  fl  encore  dans  rEpifcopat.  Quand 
les  befoins  nouveaux  de  l'Eglife  donneront  commen- 
cement à des  nouveaux  Officcs.on  leur  donna  d’abord 
des  noms  & des  titres  qu'on  nediftingua  pas  des  Or- 
dres, tels  que  font  ceux  de  Ledeur , d’Acolythe,  de 
Chantre  & peut-tftre  mefme  de  Soudiacre.  Les  Offi- 
ces qui  furent  ajoûtez  enfoite,  furent  diftinguezdes 
Ordres , à canfe  du  long  intervale  qui  s’eftoir  écoulé; 
mais  comme  les  Ordres  mefii>es  cftoient  toûjoutsdcs 
Offices,  ces  nouveaux  Offices  furent  réglez  par  les 
mefmes  Loix  8c  les  mefmes  Canons  que  les  anciens. 
Ainfi  tous  ces  points  de  police  eftoient  communs  aux 
Ordres  & aux  Offices , ou  aux  Dignités.  1.  Que  l'E- 
vefque  pouvoir  bien  faire  monter  un  Clerc  plus  haut 
contre  fa  volonté,  mais  il  ne  pouvoir  point  lerabaif- 
fer  à un  degré  inferieur  , fi  fon  crime  n’avoir  mérité  ce 
châtiment.  1. 11  nepouvoitpasdans  le  mefme  degré 
d'Ordre  ou  d’Office , donner  rang  aux  nouveaux  avant 
les  anciens.  ; . U ne  pouvoit  point  clever  à un  Office 
plus  éminent  ccluy  qui  n'en  avoir  jamais  poflede  , en 
luy  poftpofant  ceux  qui  eftoient  dcj.s  dans  les  Offices 
inferieurs.  4..  Les  mefmes  Réglés  avoient  lieu  dans 
les  Dignitez  & les  Offices  Monaftiques  , parce  que 
les  Canons  comprenoient  aflez  ordinairement  l’eftac 
Monaftiquedans  le  corps  du  Clergé , au  moins  dans 
ces  fiecles  du  temps  moyen  , 01 \ la  Clericature  eftoit 
fi  commune  parmy  les  Religieux. 
jm  c»n.  VIII.  Au  relie  Dalfamon  dit,  quM  ne  croit  pas 
c*nk*£.  qu'on  puifleforcer  un  Ecdefiaftique  de  fefoûmetcic 
*'  ,4«  à l’eledion  qu'on  afaitedeluypourl'Epifcopat,  par- 
ce que  re  refus  peut  ne  provenir  que  d'une  nonnefte 
pudeur  te  d’une  loiiable  moJeflic.  Mais  comme  ou 
t’amourdu  repos  , ou  l’avarice,  peuvent  quelquefois 
arrefler  les  Ecclefiaftiques,  8c  les  empefeher  d’obetr 
à l’Evcfque  qui  les  appelle  à un  Ordre , ou  à un  Offi- 
ce plus  élevé  : les  Canons  permettent  à l'Evefquc  d'u- 
fer  d’une  autorité  fouveraine  dans  ces  occurrences. 
’ftfiftrJm-  Ainfi  fi  un  Diacre  refufe  l’Office  de  Référendaire, 
ou  de  Dodeur , commeeftant  trop  pénible  : fi  le  pre- 
Jtl*  :*x.^  mier  Défenfeur  ne  veut  point  accepter  la  charge  de 
vpatjtt/i-  Sacriftain , parce  que  les  revenus  en  font  moins  confi- 
dr  râbles  -,  fi  un  Ledeur  refufe  un  rang  plus  haut  .mais 
plus  laborieux  : dans  toutes  ces  diverfrs  efpeces  , la 
défobcïflànce  eft  jnftement  punie  , parce  qu’elle  ne 
vient  que  de  l’avarice,  ou  de  la  parefte.  Enfin  Balfa- 
moncroitquel'Evefquedoitufer  de  cette  autorité  fu- 
prême  dans  les  necefficez  prcfTmtes  de  fon  Eglife,mais 
que  s’il  en  ufe  hors  de  la  ncccffiré , on  ne  laifTc  pas  de 
luy  devoir  obéir,  parce  qu’il  nefaitquefuivre  l’ordre 
& la  Réglé  des  Canons  dans  les  promotions  Ecde- 
fiaftiques. 

IX.  Au  refte  on  peut  obferverladiftindion  que 
nous  avons  faite  des  Ordres  8c  des  Offices  , dans  U 
ceremonie  mefme  qui  fe  pratique  en  les  conférant. 
Cat  les  Evefqucs  , lesChorévcfques.lcs Preftres.les 
Diaacs  8c  les  Soudiacres  font  ordonnez  par  l’impofi  - 
tion  des  mains , x*'/T  •**"*<•  Ce  font  les  ordres  les 
plus  anciens , comme  l’impofition  des  mains  eflla  plus 
ancienne  des  ceremonies.  Les  Chantres,  les  Ledeurs, 
les  Prcfidens,**  *>xwT*«  8c  quelques  autres  , reçoi- 
vent la  tonfure  en  forme  de  croix,  ce  qui  s’appelle 
Btlfdtntn.  «t , charalîer.  Enfin  les  Oeconomes , les  Carru- 
lm  Cmn.  1.  lajres  , les  Man  fi o 11  maires  , , 8c  quelques 

Ctlttd.  autres  font  promeus , , fans  aucune  impo- 

fition  de  mains.  Caria  tonfure  , félon  Je  langage  des 
Grecs , fe  peut  ^ppcller  en  quelque  maniéré  impofi- 
tion  des  mains  , x«es7‘ri*  > mais  ce  nom  ne  peut  con- 


venir à la  promotion  fimple,  qui  s’appelle 

X.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  conftiturion  de  l’Em- 
pereur Heradius  , qui  régla  le  nombre  des  Clercs  8c 
des  Offider  s de  l’Eglife  de  Conftantinople , à fçavoir 
deux  Syncelles, douze  Chanceliers,  dix  Defcnlcurs, 
douze  Référendaires,  douze  Gardes  des  vaifteaux  fa- 
crez  , dont  quatre  dévoient  dire  Prcftres  , fix  Dia- 
cres & deux  Ledeurs.  Cela  eft  rappoi  té  dans  le  Droit  imitOrient. 
Oriental  de  Leunclavius , où  font  au/fi  nommez  plus  £.1.  f-  7*. 
en  detail  en  un  autre  endroit  tous  les  Officiers  de  l’E- 
glife de  Conftantinoplcdiftribuez  en  fix  Ordres.  Le 
premier  comprend  les  cinq  grands  Officiers  , dont 
Balfamon  a parlé  ci-ddlus , 8c  legrand  Defenfcur  leur 

eft  joint  enfuire  dan»  le  mefme  ordre.  Le  fécond  Or-  iya  f 
dre  contient  ces  noms , Protonotarius , Lo  roi  hit  a , C4-  » o;. 
ftrenfit  , Riftrtndarists , à Commentants.  Dansletroi-  j J17. 
ficme  fe  trouvent  ccux-cy , Hitromntmon  \ Snggeflor, 

Voftor  Evangcly , Doclor  sipojhli , Dofhr  Pfalimj  Je 
laifle  le»  trois  autres  claftes.  Mais  les  réponfes  de  Jean 
EvefquedeCitte,  à Cabafilas  Archevefqne  de  Du- 
razzo  nons  edairciront  beaucoup  de  difficulté!  fiircc 
fujet.  Car  il  affiire  que  la  première  de  toutes  les  Di- 
gnitee  eftoit  celledu  grand  Oeconome.  La  fécondé  du 
grand  Saccllaire , ou  du  Prefidde  la  grande  Chapelle, 
o*  Ifti  ^ «mim»{.  La  troificme  du  Scevophyla- 

ce.  La  quatrième  de  Chartophylace.  La  cinquième 
du  petit  Saccllaire , ou  du  Prefcd  de  la  petite  Chapel- 
le» • fn Lafixiémedugrand  Défen- 
feur , dont  la  charge  ne  fut  élevée  d’un  rang  inferieur 
à ce  premier  ordre  que  par  le  Patriarche  Xiphilin.  Ce 
font  là  les  fix  qu’on  appelle  Exocataccllrs.  Ce  Prélat 
fait  enfuite  le  dénombrement  des  autres  Offices  infe- 
rieurs , entre  lefqucls  il  n’oublie  pas  celuy  du  fécond 
Diacre,  « fwlifluar  JU  0»  : qui  eftoit  comme  le 
Vicegerert  de  l’Archidiacre  , & qui  avoir  des  fon- 
dions fort  importantes.  Il  dit  que  les  Patriarchesfe 
donnoient  beaucoup  de  liberté  à changer  l'ordre  des 
Offices  inferieurs,  fans  jamais  toucher  aux  fuperieurs. 
Quhlyavoit  d’autres  Offices  qui  convenoicnt  onn- 
cipalemcntaux  Preftre* , comme  ccluy  de  Catechifte, 
d’Orphanotrophe,  ou  deperedes  Orphelins,  8c  de 
Periodeute  ou  de  V ifirettr. 

X I.  Il  faut  paflèr  à l’Eglife  Latine  après  avoir  en- 

core ajoûté  ce  mot  des  Dodeurs , dont  nous  avons 
déjà  fait  mention  entre  les  Officiers  du  Patriarchede 
Conftantinople.  Balfamon  dit  qu’il  n’appartient 
qu’aux  Evefqucs  de  prefeher  8c  d’enfeigner  les  peu- 
ples, & que  par  confequent  les  Dodeurs  qui  font 
cette fondion  à Conftantinople  , ne  la  font  que  par 
ordre  & parcommiffion  du  Patriarche.  Audi  ont-ils 
un  rang  fort  honorable  dans  l’Eglife  , comme  repre- 
fentant  la  perfonne  du  Patriarche  , outre  les  diftribu- 
tions  qu’ils  reçoivent  en  argent  & en  bled.  Populum  ... 
docere fa  lit  efi  datttm  Epifctpit , & magne  Ecclefte  Do.  ' 

ütrtt  Putrutrch* . fitrt  dotent , &c.  Proximi  pofi  Offi. 
cutlts  nffidtént  P *t  ri  Arche  , ranyuam  ejus  pcrforiAm  rt - 
prefentantes.  slndimni  ettimeum  , qni  Pmi  if- ci  s locum 
tenet,  maximum  genre  femftr  honorent.  Enfin  la  quali- 
té de  Dodeur  eftnit  un  degré  pour  monter  aux  plus 
haurndignirez  de  l’Eglife.  Per  docendi  muntra,preve- 
hantur  ad  Officia , «Vx»»<*'« 

XII.  L'Eglife  Romaine  a toujours  continué  d'a-  ^ 
voirfes  Défenfcurs.  Il  en  eft  fait  mantion  dans  ta  t..  t,  L ji. 
lettre  du  Pape  Efticnne  III.  aux  Rois  Charles  8c  Car- 

lom.in.  Les  Capitulaire»  de  Charlemagne  renoua- 
ient le  Canon  de  Carthage , pour  demander  aux  Em- 
pereurs des  Défenfeuis  , c’cftà  dire  des  Protedeurs 
des  pauvres  contre  les  violences  des  riches.  Us  fiippo- 
fenr  ailleurs , que  les  Curez  mefme  de  la  campagne  ont 
leur  Défenfeur.  Les  jugetnens  des  procès  font  commis 
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...  , aux  Prefidens des  Villes , ou  aux  Defenfeurs.  Il  cft  coporum  ricedomim  ,ft4 terre  damini  fuimus.  Le  Vi- 

. .*9  \ ray  cjue  tout  cela  fe  peut  entendre  des  Défcnfirurs  dame  eftoit  quelquefois  luy.mclme  Avocat,ou  Avolie 

Laïques  , & non  des  Ecclcfiaftiques  , qui  n'eftoicnt  d’une  Eghfe  , 6c  en  ce  cas  je  ne  lijjy  s il  ne  faut  point 
pas  alors  connus  dans  la  France.  En  effet  c'eft  de  ceux-  fe  relâcher  , & confeflerqueles ; Vidamcr  eltoient  de- 
là dont  il  s’agit  dans  le  Canon  de  Caithagc.  Enfin  il  ja  quelquefois  des  laïques.  Tel  cft.oit  Radul|’he , ou 
cft  confiant  par  un  autre  endroit  des  Capitulaires,que  Raoul  , Vidante  & Avocatdel  E-giifc de  Reims, avec 
les  Defenfeurs  des  Eglifes  n’eftoient  autres  que  leurs  lequel  rArchevefqne  Ebbon  travailla  pour  remettre 
Avocats  , oulcurs  Avouez,  qui  leur  eftoient  donntz  fous  la  jurifJiélion&  le  domaine  d<-  l'Eglife  leslabou- 
par  le  Prince  afin  de  les  piotcgcr.  Pro  EccUfiantm  rcurs  qui  s'en  eftoient  fcparez.  Manapta . vel  Colo-  g &> 

I.7.r.joS.  caufis , ac  ncceffitatibus  eanem  , aique  fervorum  Dei , nos  quofdam  Ecdefit  defertores  , ram  ptrfetpfxm  , ejuam  c ht  fi. 
Exécutant , vel  Advocati  ,feu  De f enfant , ejuones  ne-  per  Radulphttm  lrice  lominum  & Ecctfta  Advocatum  mm. 
ceJJiiM  inorutrit , d Principe pefinUntur,  & okea  fideliter  apud  indices  publicos  legtbus  evindua  os  & obtenus,^  Ec- 
ac  i;  ben  ter  juxta  Canonicas  jànfiiones  fdelifjimi  dentur.  cleftaftico  juri  refhtwt.  Au  contraire  Théodore  Ev  cque 
XIII.  Nous  parlerons  plus  au  long  ailleurs  des  6c  Vidamedel  Eglife  Romaine  , dont  il  eft  parle  dans 
Avocats  des  Eglifes , mais  comme  la  fonction  des  Vi*  la  vied’Eftienne  IV.  Pape,  nou^dpnnc  (njctdecroi- 
damesavoit  beaucoup  de  rapport  à celle  des  Dcfcn-  re  que  les  Vidâmes  eftoicut  ordinairement  choilis 
An  „I}  feurs  ; c’eft  icy  le  lieu  dentraicter.  LcConcile  de  d’entre  les  Eccleliaftiques. 

r.AH  U.  Reims  ordonne  cia’on  établiHe  dans  les  Monaftercs — 


des  Chanoines  ou  des  Réguliers  ,des  Prevofts  Scdcs 
Vidâmes  conformément  aux  Canons  & à la  Règle  de 
fiint  Bcnoift.'L'r  Prapefiri  & ricedomim fecundum  Re- 
An.  Sij.  gui  as.  vel  Canones  confiiruantur.  Le  Concilcdc  Mayen- 
ce»». fo.  ce  fit  le  mefme  decret  , où  il  nous  montre  en  mefmc 
temps  la  convenance  de  tous  ces  Offices , de  V idames, 
de  Defenfeurs  & d' Avocats,  Omnibus  igirur  Epifco- 
pis  , Abb.t'ibus  , cunffofjue  Cltra  omnino  pracipimut, 
Vict  dominos , P râpe  fit  os  , Aivocatot  , ftve  Dtfcnforct 
bonos  babere,  nonmalos,&c.  Enfinles  Abbelîes  avoirnt 
suffi  leurs  Vidâmes , qui  dévoient  fe  trouver  avec 
tous  les  autres  Vidâmes  Eccleliaftiques  dans  l’Afiein- 
blcc  annuelle  de  la  Province  , où  les  Intendans  du 
Prince  convoquoicnt  tous  les  Evcfques,  les  Abbcz, 
les  Comtes  6c  les  autres  Officiers  de  leur  départe- 
ment , pour  y examina  r tous  les  déregtemens  de  la  po- 
lice Ecdefu (tique & Civile,  6c  pour  y apporter  les 
remedes  les  plu*  i fficaces.  C’eft  ce  que  nous  lifon» 
Cône.  Col l ùans un  Capitulaiiede  Louis  le  Débonnaire,  r olumus 
t.i.p.  4j8.  wt  me  Ho  Afajo  converti ant  Afijfi  , unuftjuifque  in  [ma 
légat ione  , cum  omnibus  F.p’fcapis  , Abbatibus , Comité- 
bm  te  T'ajis  nofiris.  Advocatis  noftns , ac  Vicedomwis 
Abbatijptnm  , neenon  & corstm , qui  propter  alitjuam 
inevit obtient  neceffitatem  ipfivtnire  ncnpofjunt  ad  locum 
un hw.  Et  in  eo  Corrventu  primum  Chrifiiana  Relsgienis 
& F ce  te  fi a/I  ici  ordinis  Collatio  fiat.  Drnde  intjuirant 
Miffi  no  fi  ri  ab  univer/îs  , ejualit  er  unuf juiftpee  cenun  of- 
fetum  fibi  comm  :ffum  adminijlret , & c. 

XIV.  Je  voy  bien  qu'on  pourroit  douter  fi  ces 
Vidâmes  eftoientEcclcfiaftiques  ou  fcculiers.  Mais  il 
me  fcmblc  qu’il  cft  bien  plus  vray-fcmblable  qu'ils 
eftoientEcclcfiaftiques.  Ils  font  ordinairement  joints 
aux  Prevofts  qui  eftoient  Ecclcfiaftiqucs.  La  maxime 
des  Conciles  6c  des  Peres  eftoit  de  faireplùtoftadmi- 
niftrerpardes  Clercs  les  biens  de  l’Eglife  que  par  des 
Laïques.  Enfinles  V idames  font  affociez  aux  Archi- 
preftres  ,aux  Archidiacres  6c  aux  Curez  dans  un  autre 
Capitulaire  du  mefme  Empereur  , 6c  partagent  avec 
eux  lagloire  d’eftrelescoopcrateutsdufjcrcminiftcrc 

ibùlf.  46C.  des  Evcfques.  Quale  s fmt  adjutens  miniflertf  F.pifcopo- 
rum  , id  efî  Cborepifcepi.  Archipnjlytcri  Archidiacorri 
& ricedom'ni , & Pretbyteri  per  Parochiai  cor  un. 

XV.  Le  Vidamecxcrçoitfut  les  laïques  & furies 
vaflauxdel’Eglife,  la  mefme  autorité  que  le  Prcvoft 

nia  mien  cxer<ï0ft  ^ur  lesClcrcs.  Cela  paroift  clairement  dans 
W"S  JI7‘  Hincmar,  qui  donne  des  exemples  decettcdiftinâion 
70 1.  de  pouvoirs.  Les  Vidâmes  eftoient  comptables  aux 

E'fefques , d’où  vient  que  le  Roy  Charles  le  Chauve 
cftant  piqué  de  quelques  termes  de  la  lettre  du  Pape 
Nicolas , luy  écrivit  que  les  Rois  de  France  n ctoient 
ny  d'humeur,  ny  de  condition  à eftre  traitez  comme 
des  Vidamcsd’Evefques.  Reges  Francorum  , nonEpif- 


CHAPITRE  LIV. 

Des  Archichapclains,ou Grands  Chapelains. 

/.  Lu  Arekichopelaint  furent  tt abord  des  Prefirri  & dei 
Aldxt 

I /.  Ce  furent  afrei  itt  EwftfKrr. 

lit-  il  fallut  four  etla  un*  difpenfe  du  Pop*  des  Ceieiter 
de  France. 

I y.  On  !et  nomma  Arehiprejlrti  d*  Tranee,  eu  Arche  vt fouet 
dufntri  Pj!*ù.  Pourtjuoy.  , 

Y . th  furent  tjuelyutfoit  tn  mefme  tempi  Apocnfairts  du 

famé  iiitge. 

Y t.  La  fraude  autorité  Jet  Arih'ihoptUim  , O'  Iti  ileget 
qu'm  hur  aenneit. 

y 1 1.  C*  ne  furent  fa*  feulement  l*i  Reii  de  Frantequi  eu- 
rent Ja  Arehekapelatni. 

Y 1 1 t ■ I b avaient  le  premier  rang  d hennrur  de  puiffauee 

après  lei  Roi*  tÿles  Priai  n d*  la  maifon  Royale. 

! X.  H-.nsmar  creit  qui  telle  eba’gr  lemmerta  dam  lt  Polak 
du  grand  Conjljnlm.  Preuves  du  lentroire. 

X.  Aulrei  preuves. 

X I ■ Cettr  dignité  tomme v tn  nvtt  In  mnifan  & le  régné  d * 

Pepeu  CT  de  chnrltmngut. 

X 1 1.  Si  telle  ihorgt  fui  ocenfét  par  dei  Didirei. 

X lit.  Peuvetri  des  Arthi.  hapelniM. 

I.  T Es  Archi.hapelains , les  Chapelains  & les 
Ij  Clercs  de  la  Chapelle  des  Rois  , ont  cfté  fi 
confidercz  dans  les  ficelés  que  nous  traitons, que  nous 
n'avons  pas  jugé  pouvoir  les  omettre , quoy  que  la 
loneucutdecet  ouvrage  nous  p.iroUTe  déjà  à nous, 
mcfmesfbrtexceflive.  Un  fujet  fi  vafte  ne  peut  fc ré- 
duire dans  des  limites  étroites. 

Fulrad  Abbéde  fâint  Denis  femble  avoir  le  premier 
poltedéla  qualité  d’Aichichapcbins  des  Rois  de  Fran- 
ce. Nous  avons  rapporte  ci -devant  les  endroits  où  il 
cft  nommé  Confeiller  du  Roy  Pépin.  Le  Pape  Adrien 
I.  luy  donna  le  titre  d’Archipreftre  de  France  , &ce 
fut  fur  fon  témoignage  & à la  priere  de  Charlemagne 
qu’il  envoya  le  Pallium  à T il  pin  Archevefqiic  de 
Reims.  Adpetitionem  glariafi  Régit  Caroli  , prabente 
tibi  bomon  teflinunium  defanflitate  & daïirina.  Fuira-  g t c l, 
do  amabiliffime  Abbato , Francia  Archiprejbytere,  Pal- 
lium fecundum  confuetudinem  tibi  trarrfmijijfe  nos  me - 
meramus , &c.  Le  Roy  Pépin  avoit  obtenu  aitpara-  çtjicuçM~ 
vantdu  Pape  Paul  la  pcrmilfion  de  retenir  dans  fon  rolme. 

Palais l’EvcIque George  & le  Preftre  Pierre  : maisce  Eprj*. 

Pape  luy  avoir  demande  en  même  temps , comment  fa 
Majeftcdefiroitqu'on  difpofaft  de  leurs  Eglifes  en  le» 
en  retirant.  Voicy  les  paroles  de  h lettre  du  Pape. 

Pracelfa  Chrifiianitas  vefira  pet  Ht  à nobis  Gtorgium 
Epi  copain  & Petrum  Presbytrrum  in  veflro  permanert 
fervitio  nos  debere  concedere.  Et  tfuidem  precellcmifft- 
ma  vefira  bemgnitatis  agnofeat  nos  jamdudum  de  boc 
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Veflra  obremperafft  Voluntaii.  Pro  quo  dirigite  nobis 
qui  J de  Epi  topant  pradilli  Gregori) , Cr  de  Ecclefla, 
que  prénommât  0 Petro  commijf»  efl  , peragere  debea- 
mus  ; ne  ampli  ut  tilts  amont  in  nimiam  negleüus  in - 
euriam  dev  entant. 

1 1.  Charlemagne  prit  depuis  Angilram  Evcqucde 
Mets,  auquel  il  fit  encore  fucccder  dans  cette  charge 
fi  importante  HildeholJEvefqucdc  Cologne,  apres 
en  avoir  obtenu  la  difpenfc  du  Pape  Adrien  I.  & des 
Evcfques  de fon Royaume.  Voicyce  qui  en  cft  rap. 
porte  dans  un  Canon  du  Concile  de  Francford  , qui  ju- 
gea cettcdifpcnfe  très. canonique , puisqu’elle  cftoit 
fondée  fur  les  avantages  tres-confiderablcs  , que  tou- 
te l'Eglife  retiroit  de  la  rcfidcnce  continuelle  de  cet 
c2,  79 1 Evefque  dans  le  Palais  du  Prince.  Dixit  Dohùnus Rex 
* in  eadttn  Synodo  , fe  à fede  stpoflolica  , ii  efl  , ab 
SfJriano  Pontiflte  licentiam  babttiffe . ut  stngi[ra;nnu.n 
ylnhiepifcopum  in  fuo  Palatio  afjidue  haberet , propter 
tuilitates  Ecclefaflicat.  Dtprecatus  efl  tandem  S y no- 
dum , ut  eo  mo  lt>  fient  yingilramnum  habiter at  , ita 
etiam  Hildebolium  F.pifcopum  habere  debuiffet  : quia 
& de  codent , fleur  de  jdngilramno  , jdpoflohcam  licen- 
tiam habeat.  Ornrtis  Synodal  confenftt , & plaçait  eu, 
eum  in  Palatio  effe  debtre , propter  militâtes  Ecclefla- 
flicui. 

I 1 1.  H falloir  une  double  difpenfc  pour  relâcher 
l'obligation  d'un  Evefque  à refider  dans  fon  Dioccfe, 
Sc  pour  luy  permettre  de  refider  dans  le  Palais  du 
Prince,  2.  Le  Roy  ne  (e  contenta  pas  de  l'avoir  obte- 
nue du  Pape , il  la  fit  encore  confirmer  par  le  Concile 
National  Je  fon  Royaume,  Elle  ne  fut  accordée 
qu’en  vue  des  avantages qucl'Eglife en  xetircroit.  4. 
Le  titre  de  cette  dignité  n’eftoit  pas  encore  certain, 
parce  qu'elle  cftoit  nouvelle.  Fulradavoitcfté  appelle 
jirçhipreflre  de  France.  Angilram  fut  nomme  slrcbe- 
Vefqtte dans  le  Canon  de  Francford , Sc  comme  la  ville 
de  Mets  n’etoit  qu'un  Evcfché  , quelques-uns  ont 
ci  û que  la  feule  confidcration  de  cette  haute  dignité 
dans  le  Palais , luy  avoir  donné  le  nom  d’Archcvê- 
t que.  Mai  Godegrang  fon  predceelleut  ayant  auflï 

*'  porté  la  qualité  d*  Archevefque  de  Mets,  quoy  qu’il 
n’aii  jamais  elle  Archichapclain  : la  mtfme  qualité 
d’ Atrhcvi'fqueayant  efté  donnée  félon  quelques-uns 
à Urbiciusmefine,  qui  cftoit  Evefque  de  Mets , avant 
que  les  F rançois  enflent  conquis  ce  pais  : il  cft  vifible 
qu‘ Angilram  a elle  nomme  Archcvcfque  , parce  qu’il 
cftoit  Arçhrvefque  , 5c  non  parecqu’i!  cftoit  Archi- 
chapclain. Godegrang  cftoit  proche  parent  du  Roy 
Pépin.  Angilram  cftoit  entré  tort  avant  dans  les  bon- 
ne-. grâces  de  Charlemagne.  Ce  fut  ce  qui  leui  fit  don- 
ner la  qualité  d' Archcvcfqucs  de  Mets. 

I V.  Hildebold  qui  fucceda  dans  la  charge  d'Archi- 
chapelain  à Angilram  , quoy  qu’il  foit  Amplement 
nommé  Evefque  dam  une  lettre  de  Charlemagne  5c 
dans  te  Canon  de  Francford , eft  neanmoins  appelle 
Archcvcfque  & Chapelain  dans  la  vie  du  Pape  Leon 
TU.  par  Anaflafe Bibliothécaire  , lors  qu'il  dit  que 
Charlemagne  l’envoya  au  devant  du  Pape  Leon  qui 
vencir  en  France  : Afifir  in  obviant  ejus  Hitdebaldum 
ylrcbiepi  copum  & C apellanum  , & yfflhericttnt  Co- 
mité?». La  qualité d’Àichevefque  Inyeft  donnée,  par- 
ce qu’il  cftoit  tfltâivemrnt  Archevêque  de  Cologne; 
quoy  qu’en  joignant  ce  titre  avec  celuyd’ Arc hichape- 
lain , on  le  nomma  quelquefois  Archcvcfque  du  facrc 
Palais.  Foi  fFet.dam  le  Concile  de  Mayence  le  même 
N îldv  bold  fut  nommé  Archcvcfquedtt  facré  Palais , Sc 
il  fut  nommé  avant  les  autres  Archevcfques  dans  la 
jS».  S s )-  Préfacé.  Hildebolius  facri  Palaitj  yirchitpif copus , Ri- 
cholfus  <S"  jdmo  xdrehiepifeopt.  Comme 'e  PicftreFul- 
rad  avait  efté  nommé  sirchipreflrc  de  France , à caufc 
111.  Paitic. 


de  la  charge  d’ Archichapclain  : ainfi  à cjufedc  la  me- 
me charge  l'ArchevefquedeColognc  fut  nomme  jir. 
cbevtfqtte  du  facri  Palais.  Mais  enfin  on  revint  au  ti- 
tre L-  plus  naturel , qui  cftoit  celtiy  d ‘slrchickapelain. 

On  le  trouve  dans  Ademar , lors  qu'il  décrit  l’arrivée  < t 
du  PapcEftienne  1 V.  en  Franccc  , au  devant  duquel 
Louis  le  Débonnaire  envoya  le  mcfmc  H i Idc  bal  d, 
Hildebaldum  slrçhic apellanum  facri  Palatt) . & quel- 
ques autres  Evefque».  Lalcttre  du  Concile  de  Crclfy  An 
à Loiiis  Roy  de  Germanie  , donna  à l’Abbé  Fuira  d le  CtMC  fG'à^ 
titre  de  grand  Chapelain,  Summum  Capelianum  Re-  Tom  pq. 
gis  Pipini.  Le  mcfmc  titre  eft  donne  par  Hincmar  à 117.189. 
Guninairc  Archcvcfque  de  Cologne . St  grand  Chape- 
lain du  Roy  Lothairc.  Un  Concile  d’Aix-la-Chapellc  . . 
l’appdla  Archichapelaindu  facré  Palais  , Guntbarius 
yfgrippinenfis  jdrehiepifeopus  & facri  Palatt)  Archica-  uj.  us, 
p e !! anus.  Dans  les  Rclcripts  de  C harles  le  plus  jeune  >«4. 
fils dcl’Einpcrcur  Lothairc.cn $61. &:  8<5i. il  paroift  iMom-fap 
que  Reniy  Archevefque  de  Lyon  cftoit  fon  grand  14,> 
Chapelain.  Remigius  Lugdunenfls  Ecclefia  jintifles , 
no  fl  ri  que  Palatt)  Capellantu  fummus. 

V.  La  lettre  du  Roy  Charles  le  Chauve  au  Pape 
Nicolas , nous  découvre  un  point  fort  remarquable, 
fçivoir  quel’Evcfque  de  Mets  Angilram  avoir  efté  en 
meme  temps  Archichapclain  de  Chailcmagne  , Sc 
Apocrifaircdu  fiege  Apoftoliqueen  France  , par  une 
grâce  finguliere  que  le  mcfmc  Charlemagne  avoir  ob- 
tenue du  Pape  : Loiiis  le  Débonnaire  tint  le  mcfme 
avantage  , & fit  tomber  les  deux  memes  Digiitez  à 
Drogon  fils  de  Charlemagne  Archevefque  de  Mets; 

J Que  fedei  Afetenfs  poflulationc  avi  no  fl  ri  diva  memo- 
ria  Caroli  Imperatoris  houorari  ab  jdpoflolica  fede  tnt- 
rut  t , & Fngitramr.us  pradecefjbr  ifliut  fummus  Cape  lia- 
ntes e jus  & jdpocrifarius  Apoflolica  fedisiniflts  Regioni- 
bus  aliquaniiu  fleret . Et  poflea  deprecatione  fart  Si  a re- 
cordatior.it  Pt)  shtgufti  domni  & gennoris  noflri, excellen- 
ts genio  a fede  slpeftotica  in  P refat  0 Patruo  noflro  Dro- 
gone  vetteran  lo  Epi  cepofucrat  honorât .1,  ut  una  eum  pré- 
dit! 0 Miniflerio  & Imperatoris  & jdpofloltcafedit, etiam 
ufu  pâlit)  potirerur.  Ces  deux  Prêtais  furent  donc  en 
meme  temps  & A rchichapelains  des  Empereurs  , Sc 
Apocrifairesou  Légats  du  iaint  Siégé  en  France. 

VI.  Les  anciennes  Chroniques  ne  donnent  que  le  nucktfàt 
nom  de  Chapelain  du  Roy  à Fulrad  Si  à quelques  au-  Ter?,  1 

#tres,  mais  les  lui  vantes  donnent  ccluy  d’Archichapc-  lf  * 8 70. 
laindu  lâcré  Palais  à l'Abbc  de  faint  Denis  Hilduin,  à ***’  il9‘ 
Drogon  Evefque  de  Mets  , & aux  autres  qui  poflede-  * 4 
rent la  mefinc  charge.  La  qualité  d’Archipreftrc  ne 
eonverfoit  pas  auxEWques , celle  d' Arche véquecon- 
venoit  encore  moins  aux  Abbez  qui  eftoient  pom\  ûs 
de  cet  Office,  & ne  pouvoir  même  convenir  à tous 
les  Evelques.  Celle  d’ Archichapclain  fut  eftimée  la 
plus  convenable  aux  lins  & aux  autres.  Mais  lors  mê- 
me que  les  Abbez  eftoient  chargez  dccct  Office, l’é- 
levarion  de  leur  dignité  5c  leur  crédit  auprès  du  Prince 
leur  faifoit  bien  donner  d’autres  éloges  par  les  Evê- 
ques mcfmes  qui  recour  oient  à leur  protcélinn.  Fro- 
tiiarius  Evefque  de  Totil  donnoirà  Hilduin  Abbé  de 
faint  Denis  la  qualité  de  Pcre& de  Maiftrc,  Pétri  dr 
AFagtflro  , en  le  puant  de  le  faire  décharger  de  quel- 
que lerviccquelc  Roy  exigeoit  de  luy  dans  les  bafti- 
rnens  de  fon  Palais  Royal  : & protc-llant  qu’à  moins 
deeela,  il  virndroit  luy-mefmc  conjurer  le  Prince,  Sc 
le  (upplier  de fouflrir  qu'il  fc  déimit  de  fon  Evêché, 
qu’il  ne croyoïr  pas  pouvoir  retenir  s'il  n‘v  rt  fidoit. 

Hac  perpendere  digncnùm , & à pradiüo  fervitio  nos  li- 
• ber  are  ne  pigeât  n.  sflioquinper  meipfum  ad  pra<ent;am 
Do  mini  Imperatoris  & veflram  prafentiam  fttpplieiter 

' obfecrabo  , ut  hoc  onut  cura  Pafloralis  à me  fubmoveatis. 

Le  Chapitre  de  Sens  écrivit  au  mefinc  Abbé  Hilduin 
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avec  cc  litre  , Vere  fanQiffme  , fit  cri  s negotiis  à Des 
Pralato , pour  le  conjurer  défaire  confirmer  la  fécon- 
dé élcûion  qu'ils  avoient  faite  d’un  Evefque  , puifque 
c’eftoic  auflî  par  Ton  entrcmife  qu’ils  avoient  obtenu 
le  pouvoir  de  la  faire , après  que  l’Empereur  eut  caflc 
leur  première  élection.  Alteramnobis  eleflionemimpe- 
trare  ae  concedere  ftuduiftis  , &c.  Perfona  tjuam  dici- 
musfkfficerc  ad  hoc  onus  ferendum , dignanonit  Veflrtt 
judicio , aut  frfeipiatur , aut  reprobetur.  Ils  écrivirent 
fur  le  mcfmc  fujet  à Eginard , qui  eft  auflî  appelle  Ar- 
chichapelain dans  la  Chronique  de  Laureshain , Ein- 
bur  ins  A rchtcapeliattus  & Notariat  Itnperatoris  C dro- 
it. L'Auteur  delà  vie  de  faint  Anfcharius  montre l’e- 
flime  & la  vénération  qu’on  avoit  pour  cet  Office  en 
parlant  de  Drogon  , Summe  fanüetjue  Palatirtd  dig- 
nitaiis  Arcbicapeltanus.  D'où  l’on  peut  conclure  que 
c’cftoit  la  première  de  toutes  les  Chaiges  8c  de  toutes 
les  Dignité* du  Palais.  C’eft  peut-eftre  encore  pour 
cela qu’Angilbertcft  appelle  par  Alcuin,  Primiccrius 
Patate  Pipim  Régit  , & A ngilram  Evefque  de  Mecs, 
Arch/epifcopus  & facra  Captlla  Primiccrius . Loup 
Abbé  de  Ferrières  fait  encore  voit  la  prééminence  de 
ccite  dignirc  pardeflus  routes  les  autres  , par  les  ti- 
très  qu’il  donne  a l’Abbé  Hilduin  , Nobilitaiit  , di- 
gnifatis  & modtrutionis  apice  confpicuo  HHduino , Ec- 
cttfijfticerMm  Magiflro.  Car  quanta  l’autre  lettre  où 
il  (entretient  de  l'incertitude  du  temps  qu’il  jouira  de 
cette  Ittptcme  puiflance , elle  ne  rcgaide  que  la  mort 
qui  efll.i  fin  certaine  de  tontes  les  grandeurs  de  la  ter- 
re, & dont  l’heure  cft  toùjours  incertaine.  On  n’a 
d'ailleurs  gueres d’exemples  que  le  Prince  deftituaft 
ceux  qu’il  avoit  honorez  de  cet  Office.  Les  Conciles 
mcfncs  recherdi oient  l’appuy  & le  fecours  de  l’Ar- 
chichapclain  .comme  il  paroift  par  la  lettre  du  Con- 
cile de  Cicflyau  mcfme  Abbé  Hilduin , où  Hincmar 
& les  autres  Evefques  le  prient  de  conlentir  à l*cle- 
ôion  qu’ils  avoicnt  faite  d’un  de  fes  difciples  pour 
Evefque  de  Langtes , & d'y  faire  confcntir  le  Roy, 
Obftcrantes  bu  jus  in  boc  Hilduim  confenfum , & depre - 
cationcM  ip fus  fro  co  ad  Regcm.  A gobai  d Arches  ê- 
quede  Lyon  éenvant  à Hilduin  Pi cl.it  du  facré  Palais 
Sacri  Puluttf  Antiftiti  j & à Vala  Abbé  de  Corbie, 
qui  rciidoit  ..uffî  quelquefois  avec  luy , quitftoirtoû- 
joursrcfident  danslc  Palais  de  l’Empereur  Louis  le  ( 
Débonnaire,  afflue  qu'ils  cftoient  eux- deux  les  Ai- 
des , les  Confeillers  8c  les  Miniftres  de  cet  Fmpereur 
pour  routes  les  oeuvres  de  pieté.  Abfqut  ambiguo  vos 
novi  prucipuot  , uc  peut  folos  in  via  Des  cjfc  adjutores 
CkrijlianijJimi  Impcratoru  ; ac  jffprerea  in  Pafhtio  effe 
urtum  femper , & alterum fréquenter , ut  in  op tribut  pie - 
tatis , (jua  abfjueomni  errore auurenda , invenienda , tt- 
ntnda  funt , vos  illi  prudent ijfimù  veftris fuggeftionibus 
fais  exhortât  ores  , & ut  dix  1,  adjutores.  Ceft  à dire 
que  ccs  deux  Abbez  effoicntdansle  Confeilde  Conf- 
cicnce  dedans  le  Mimftere  pour  toutes  les  affaires 
Ecck  ludiques.  Auflî  Agobard  s'adreffe  à eux,  afin 
qu'ils  fartent  révoquer  un  Edit  trop  favorable  aux 
Juifs,  qu’on  avoit  furprisàcct  Empereur. 

VII.  Ce  nefurenr  pas  feulement  les  Rois  de  Fran- 
ce qui  curent  leurs  Archichapelains , mais  auflî  tous 
les  autres  Rois  ou  Empereurs  delà  Maifon  de  Charle- 
magne. Nous  avons  déjà  vû  un  Archevefque  qui  ctoit 
auflî  Archichapelain  de  Lothaire  Roy  de  Lorraine. 
Dans  les  Conciles  de  Rome  8c  dePavie  fous  le  Pape 
Leoti  I V.  il  eft  fait  mention  de  Jofcph  Archichape- 
l.iin  de  Loüis  Empereur  , petit  fils  du  Débonnaire. 
Hincmar  Archevefque  de  Reims  ,faifant  diverfes  re- 
montrances à Louis  Roy  de  Germanie,  & luy  donnant 
toutes  les  iuftruâionsnecertaires  pour  faintement  ré- 
gner , rl  n’obnut  p celle- cy,  d’ivjit  da  n»  fou  Palais 


un  Prélat  fur  lequel  il  le  repofaft  du  foin  des  affiires 
Ecclc  fia  (ligues , en  la  infime  maniéré  qu’il  fcdcchar- 
geoit  des  affiires  civiles  fut  leComtedu  Palais.  XJt  fi 
Épi  copus  pro  tjuacumtjut  neceffuate  Ecelefiaflica , ad 
vos  dirtxerit , ad  quem  fuus  M’tjfut  veniat . per  tjutm  H ncm„ 
cju.t  rulaàubilittr  peticrit , obtint  ut , in  Pulatio  vejlro,  Tem.t  f*g 
faut  Cornes  Putatif  eft  in  eau  fis  ReipubUcu  , Mini ft trio  ijt- 
congruum  conflit  ut  um  habtte.  Ainfi  l’Archicliapelain 
cftoit  alors  comme  l'Agent  de  cous  les  Evefques  du 
Royaume  auprès  de  la  perforine  du  Prince.  Et  c'cft 
pent-eftre  pour  cela  qui!  fut  quelquefois  appelle  l’E- 
vefquc  ou  Archevefque,  ouïe  Prélat  du  Palais,  quand 
d’aiileurs  il  eftoit  Evefque  ? Arthipulamus  Prafal.  tyioW.  u. 
Agobard  écrit  que  le  crédit  qu'on  a auprès  du  Prince  7 .p.  17/. 
cft  un  des  plus  grands  talens , & dont  on  rendra  à Dieu 
un  compte  rigoureux:  Quonium  ut  ipfinon  ambigiris , Efijt.  ai 
tanta  familiarités  , tjuam  apud  dominum  Imptratorem  Matfrtdum 
obtinere  vos  Veut  fear , pro  magna  vobis  talento  fptrita-  trounm. 
liab  ipfo  omnipotenti  Domino  computabitur  : On  peut 
auflî  dire  que  la  direâion  & lafurintendance  de  tou. 
tes  les  affaires  Ecdcfiaftiques , qui  fe  traitent  dans  le 
Palais  du  Prince  ,cft  une  charge , dont  l'étendue  cft  la 
mefme  que  celle  du  Royaume,  & dont  l'importance 
cft  toutcautrequeccllc  des  autres  Dignitez.  Mais  tous 
les  ArchichapLlainsn’out  pas  poltédc,  ou  n’ont  pas 
toùjours  pollèdé  cette  grande  put flànce  , 6c  d’autres 
qu’eux  l’ont  quelquefois  pofledée.  Loüis  le  Débon- 
naire deftitua  Hilduin  . &Ie  relégua  en  Saxe. 

VIII.  Mais  il  faut  revenir  à Hincmar , qui  nous 
aconfcrvc  les  extraits  du  Livre  que  le  Sage  Adélard 
Abbcdc  Corbie  avoit  compofé  de  l’ordre  & du  gou- 
vernement du  Palais  , De  ordine  PaUtif  : luy  qui  en 
cfloit  très- parfaitement  inftruit  , comme  tenant  la 
première  place  dans  le  Confeil  de  Charlemagne.  Inter 
primos  conjiliarios primum.  Il  allure  donc  que  le  gou- 
vernement général  eftant  partage  d’abord  entre  celuy 
du  Palais  Royal , Sc  celuy  du  Royaume  : dans  le  gou- 
vernement du  Palais  apres  tes  perfonnes  Cactées  du 
Roy , de  la  Reine , 8c  de  leurs  enfans , la  première  di- 
gnité eft  celle  de  l’Apocrifaite  ouderArcbichapelain. 

Antepofao  ergo  Rtgt  & Regina  cum  mbilitftma  proie 

fua , tant  in  fpiritualibus , <juam  & mfacuUribus , au^ue  Tom^oti 
corporalibns  rebus  ver  bosminiftros  omni  temport  Régit  l0^’  * ^ 
Pdlatium  gubernabatur.  Vidtlicct  per  Apocrtfariutm  , id 
' eft  Refponfalem  negotiorum  Ecclejiafticorum. 

L' Archichapelain  eftoit  doue  le  premier  Miniftre 
Scie  premier  Officier  du  Palais , où  il  avoit  rang  au 
dcrtîis  de  tous  les  Princes , hors  le  Roy  , la  Reine  & 
leurs  augullcs  enfans.  L’origine  de  cette  charge  félon 
H incm.tr  fc  doit  prendre  dans  le  tranfport  que  fie 
ConftantinduSicge  Impérial  à Conftantinople-  Car 
il  fut  nece  flaire  apres  cela  que  tous  .les  grands  Evê- 
ques du  monde  culfent  leurs  Agens  auprès  de  la  per- 
fonnede  l’Empereur.  Et  fie  Re  ponfaltt  tam  Roman a 
Sedis  , tfuam  & aliarum  pracipuarum  ftdium , in  Pala - 
tiopro  Ecdefiafticis  ntgotiis  excubabant.  Clovis  eftant 
baptife,  durant  fou  règne  & celuy  de  fes  defeendans, 
les  Evefques  venoient  au  Palais  fucccflivemeni  les 
unsapréslesaurres,  8c  faifoientla  mefine  fonftion. 

Per  fucctfftonti  Rtgum  ftnfti  Epifcopi  ex  fuis  f edi- 
bus  & tempore  competenti  palatium  vi fit  antes  , vi- 
ciffim  banc  adminiftrationem  di  pofuerunt. 

IX.  Ccttcpeiifèc  d’Hincmar  ou  d’Adclard  a peut- 
être  plus  de  vray-fcmblaneê  que  de  vérité.  Car  l’Hi- 
ftoire  ne  nous  apprend  pas, que  dés  le  temps  de  Conf- 
tantiu  les  grands  Evêques  du  monde  euflènt  des  Apo- 
crifiircs.ou  des  Agens  ordinaires  & continuels  dans  le 
Palais  de  Conftantinople.  Au  contraire , les  Evefques 
y faifoient  eux  -mefmes  de  trop  frequens  voyages, que 
le  Concile  de  Sardique  tâcha  de  réprimer  ; 8c  ce  Con- 
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<ile  mcfme  pour  retrancher  ces  fréquentations  de  U 
Cour  aux  Evefques , rechercha  bien  divers  expediens, 
mais  il  ne  s'avifa  uulltinent  de  ccluy  d’un  A poen fai- 
re commun  à tous  les  Evefques , ou  d’apccrifaitcs 
parriculieis  de  chaque  Evcfque,  qui  fi  (lent  un  fejour 
ordinaire  à Conftantinople.  Au  contraire  , ce  Concile 
ordonna  aux  Evefques  d’envoyer  leurs  Diacres  en 
Cour  feulement  dans  les  beloins  extraordinaires  de 
leurs  Eglifcs  , ou  d’y  aller  eux- tncfmes , en  obfervanc 
les  précautions  tres-rigoureufes  qu’il  leur  preferivit, 
& qu’il  oppofa  comme  autant  de  barrières  contre  les 
attaques  de  l’ambition.  Enfin  , quand  les  Evefques  au- 
roient  eu  des  Apociifaucs  auprès  dcConftantin  A:  de 
les fiiccrffcurs , ily  auioic  toujours  une  cxtrcmcdiffc- 
rence  entre  ces  Apocrifaires  Si  les  Archichapelainsde 
110s  Rois.  Car  ces  Apocrifimes  cftoient  choifis  & en- 
voyez par  les  Evefques  , qui  les  rappelloient  à leur 
gré  j au  lieu  que  les  Archicl^pclaius  cftoient  choifis 
par  les  Rois  ,qui  ferepofoient  fiircuxdcl'adminillra- 
t ion  des  affaires  Ecdefiaftiqucs , & les  lailToient  joüir 
de  cet  office,  comme  d’un  office,  Sc  non  pas  comme 
d’une  commiflîon  pour  un  temps. 

X.  Nous  avons  rapporte  ailleurs  les  Reglemensque 
fit  l’Empereur  Juftinien  .pour  empêcher  les  Evefques 
de  venir  trop  Ibuvent  en  Cour , Si  pour  les  obliger 
dans  les  occasions  indifpcnfabes  d'y  venir,  de  s'addref- 
fer  premièrement  au  Patriarche  de  Conftantinople, & 
de  htytxpofer leurs  affaires,  avant  que  de  le  prefen- 
rcr  devant  fa  Majeftc  Impériale.  C'cft  encore  une 
preuve»  que  bien  que  le  Pape  Si  les  Patriarches  euf- 
fent  leurs  Apocrifaires  à la  Cour , les  autres  Evêques 
n’en  a voient  aucun  ■,  Sc  fi  l’on  veut  appliquer  par  avan- 
ce la  charge  d’Archtchanelain  à quelque  Officier  de 
Conftantinople,  qui  en  fit  lafoh&ion  ; il  faut  s'arrê- 
ter au  Patriarche  de  Conftantinople.  C’cftoit  le  Pa- 
triarche mcfme  qui  eft oit  Comme  l’agent  8c  le  média- 
teur de  tous  les  Evefques  de  l’Empire  auprès  des  Em- 
pereurs. Les  Empereurs  luy  remettoient  le  jugement 
& ladecifiondelapltis  grande  pattie  des  affaires  Ec- 
cK  fiaftiques , Sc  tous  les  Evefques  s’jdteffoient  à luy 
comme  au  Miuiftre& au  médiateur  umvcrfcl  auprès 
des  Empereurs.  Il  eft  vray  que  le  Patriarche  mefine 
avoitun  Référendaire  au  temps  du  Concile  VIII.  qui 
eftoit  comme  fon  Agent  vers  l’Empereur , 8c  à qui  le 
Palaiscftoit  toujours  ouvert  : Voicycequ’ena  remar- 
qué Anaftafc  Bibliothécaire  dans  une  Note  fur  l'A- 
ftionVI  II.  de  ce  Concile,  où  ce  Diacic  Référen- 
daire parut.  Patrianha  Confiantinopolitanut  Referen- 
dariutn  quempiam  femptr habet , qui  Ijtu  Impt-atori ont - 
nem  dt  nu  tient  volant. item , qui  .1  ’ttttm  m Palatio  femper 
hahet  ai  Referendum  ImperatOf * • quacunque  funt  Pa- 
triarche, ac  F.cclejîe  necejfaria , perquetn  etiam  Impe- 
rator  , quoi  pUcet  , Patriarche  tranfmittit.  Mais  ce 
Referendairccftoit  un  Officier  du  Patriarche,  & non 
pas  de  l’Empereur.  Ainfi  on  ne  peut  le  comparera 
noftrc  Archicltapelain. 

XI.  Il  eft  donc  certain  que  la  gloire  deccttcinftiru- 
tion  eft  deuctoute  enticreà  la  jiieté  de  Pépin  Sc  de 
Charlemagne,  qui  donnèrent  cette  charge,  comme 
Hincmar  a (Turc  dans  la  fuite  du  mcfme  di (cours  , tan- 
toft  à des  Evêques  , tantoft  à des  Prcftres  , & tantôt  à 
des  Diacres , mais  bien  plus  fouvent  à des  Prcftres  ou 
à des  Diacres  , qu’à  des  Evefques  qui  doivent  refider 
dans  leurs  Dioccfes,  & à qui  les  Canons  défendent 
le  fejour  de  la  Cour.  A temportvtro  Pipini&  Caroli 
inttrdum per  Prefbyterot , interdum  per  Epircopos  , re. 
fia  valant  are , ai  que  Epifeopali  confenfa  : Per  Diaconat 
Vel  Prefbytcijv  magie  quam  per  Epifcopot  hoc  officiant 
exeeatum  cxntit  ■ fiait  Epi/ copi  continuai  vigtlias  fu- 
pr.t  oregem  fuurn  debent  ajfidae  excmplo  & verbo  vi* 

III.  Partie. 


gilare , Ô"  non  diatius  featndum  facros  Canaan  à fait 
abtffe  Parechiù.  Neqne  jaxta  décréta  exfacris  Canoni- 
biti  promalgata  R.  Gregorq . Pretoria  . que  mute  Regia, 

& ufitatias  Palatia  nominantur  , debent  imuilittr  ob- 
fervere , tte  incurrant  ; udiciam , ut  contra  placitaCa- 
nonurn  fibi  in  ordinatione  fua  tradita  fecienies  , ipft  fe 
honore  privent  Ecclefiaftico. 

X I I . Ce  qu’Hincmar  dit  des  Diacres , ne  fc  peut 
rapporter  qu’à  ce  que  nous  venons  de  touchet  du  Con- 
cile de  Sardiquc  , ou  aux  Diacres  que  les  Papes  cn- 
voyoicr.t  pour  leurs  Apocrifaires,  ou  Nonces  dans  le 
Palais  de  Conftantinople.  Car  il  n'y  a aucun  exemple 
d’un  Diacre  fait  Archichapelain.  En  tffèt,lc  rang  qu'il 
avoit  au  delffn  des  Evefques , la  première  place  entre 
les  Officiers  du  Palais  , le  fouverain  pouvoir  fin  les 
affaires  Ecclcfnfhques , la  grande  déférence  que  tous 
les  Evefques  luy  témoignoient , ne  fied  nullement  À 
un  Diacre.  Auffi  Hincmar  nomme  enfuite  tous  les 
Archichapclainsquiavoicnt  remply  ce  pofte  , Sc  il 
n’en  conte  que  fix  , trois  Evefques , & trois  Prellrcs. 

Il  prétend  bien  que  la  nomination  des  Evefques  à 
cette  charge  eftoit  contre  les  Canons,  de  inclue  uur- 
patii  ; mais  comme  l'obftaclc  à la  rcfidence  étoit  un 
fâcheux  inconvénient  pour  les  Evefques ,011  peut  dire 
auffi  qu’on  offenfoit  les  loixde  l’Eglile  Sc  les  règles 
de  la  bienfeance  , en  mettant  un  Preftreau  diffus  de 
tant  d’ Evefques  , Sc  tant  d’Evcfques  dans  la  déprn- 
danced’un  Prcftrc. 

XIII.  Le  Grand  Chapelain  qu’on  appelloit  auffi 
le  Garde  du  Palais  , avoir  fous  fa  conduite  tout  le 
Clergé  du  Palais.  Apocrifariw , quem  no/l  rares  Capcl-  g 
l.tmtm  , vel  Palatij  Cuflodem  appellent , omttem  Clenttn 
■Palatijfab  cura  C difpofi tient  fua  regebat.  U terminoie 
toutes  les  affaires  Ecclcfuft  qucs  qu'on  portoit  au 
Palais , Sc  les  parties  n avoient  audience  des  Rois  que 
defonconfrntcment , quand  il  lejagcoit  neceffaire: 

Ut  nec  prîtes  dominant  Rcgem  abfque  eorum  conCultu  in. 
quiet  are  neceffe  haberent , quoufque  illi  prxviderent , fi 
tteceffttai  effet , ut  caufa  ante  Regcm  merito  ventre  d.  bé- 
ret. Sic’eftoicnt  des  affaires  qu’il  falût  ne  communi- 
quer qu’au  Roy  .c’cftoit  à luy  de  procurer  cettr  au- 
dience fecrete.  Tous  lesdiffèrens  des  Eccle/iaftiqties 
Sc  des  Moines  luy  cftoient  commis  , de  camnice  vel 
monaflice  Religionis  alternatione.  Tout  ce  qu’il  pou- 
voir décider  luy-nicfmc , n'eftoit  point  rapporté  au 
R oy , Et  ea  tantumntodo  deexternis  Regem  a dirent  ,qs:<t 
fine  iUo  plenias  definiri  no»  potuiffem.  Il  tftoii  le  duc- 
ôeur  8c  le  jAiefpirituel  de  tous  ceux  qui  denieuroienc 
dans  le  Palau  du  Prince , on  qui  y abordoient , Ora. 
tient  ton  ' olationem  fpiritttalem  , five  confîünm  totiiu  Pa- 
la ’jf  qiiicumq ue quereret , apud eum  , ter  neceffe  crut  ,fi. 
déliter  inveniret.  Enfin,  ilaffiftoit  toujours  an  Cou* 
feil  du  Prince,  & c’cft  pour  cela  qu’on  n’élcvoit  à 
cette  dignité  que  ceux  qui  avoient  toutes  les  qaalirez 
proportionnées  à un  einploy  fi  important.  Apocrifa- 
ritis  , id  efl , Capellanut , vel  Palatij  Cufios  C"  Caméra - 
rites  femper  internant  -y  & idcxrco  eu  ut  ; itmmo  flndio  ta - 
les  thgtbantur , ait:  elefti  inflraebantur , qui  merito  in- 
tereffe  poffent.  Hincmar  dit  que  les  Coufcillcrs  qui 
compofoicnc  ceConfcil , cftoient  en  partie  Clercs , éc 
en  partie  Laïques , & qu’on  en  fubftitua  toûjours  de 
nouveaux  en  la  place  de  ceux  qui  mouroiem.  Ainfi 
le  grand  Chapelain  prefidoir  à un  Confeil  conipofe 
d’Evcfques  , d’Abbcz.  & des  Seigneurs  laïques  oi\ 
fc  trrminoient  toutes  les  grandes  caufes  de  l’Eglife, 
comme  nous  avons  vû  dans  lelcâion  d’unEvcfquc 
de  Sens,  qui  fut  rapportée  à l’Abbé  Hilduin  Archi- 
chapelain. 


Zij 


touchant  les  Bénéfices, 

à 1 egard  des  Evefqurs , il  écrivit  une  lettre  aux  Prê- 
l-W'  très  , aux  Diacres  aux  5oudiacres5e  aux  autres  Clercs 
* ' de  la  Chapelle,  pour  les  exhorter  de  ne  plus  fouffrir 

que  leurs  Officiers  exerçiffont  des  violences  5:  des  ra- 
pines dans  fou  Diocefe , avec  menaces  d’excommu- 
nier ceux  qui  cfloicntdcfon  Diocefe,  & de  renvoyer 
les  autres  à leurs  Evêques  pour  recevoir  d’eux  la  mê- 
me peine.  Vnde  n'tfi  vos  corrtxeritù , quicumque  de  mea 
Diaceft  fuit  .fine  Julio  ufquead  Sjnodum  ab  officia  & 
communione  privaho  i & fui  de  nu  a Diacefi  non  funt , 
Je  me a Parocbia  & Dieeccfi  eos  excommr.nicabo  , & 
tld  fnos  Fpifcopos , qui  eos  corrigant , ut  que  dijudicent , 
divin*  amboritate  redire  nsandabo.  Voicy  l’iufcription 
de  h lettre  qui  nous  apprendra  de  quelles  perfonnes 
effoiccompofé  le  Clergé  du  Palais.  Hincmarus  Epif- 
copiti  fratribus  noflris , Prejby reris  . Diacoir  btu , Sub- 
di.icon'bus , CT  citent  Clericis  .in  Palatio  domno  no  (Ira 
Ht  fi  & ( iamnt  Rfght*  ,*cillorUM  ftdelibus , Ecclefiaffi - 
co  tninifterio  eonfulenhbus . 

VI.  Hincmar  finie  fa  lettre  par  cette  dernière  con- 
sidération , que  fi  ces  Clercs  du  Palais  profitent  des 
avis  filutaircs  qu’ils  leur  donne  , ils  mériteront  l ami- 
tié Si  l’eflimeduRoy  qui  en  fera  d’autant  plus  porté 
àlcur  donner  des  Evefchez  oudes  Abbayes  , comme 
il  fera  aufii  lu  y- me  fine  plus  facile  à leur  conférer  les 
Ordres  , Domina  noftro  Refi  & amabiliores  & vtnera- 
biliores  eritis  , & fecurius  vos  ille  Ecclepis  praficere , 
quart  io  locus  eVenerit , Ô"  nos  vos  audacins  C~  amabi- 
lités , nutu  Dei , & ip fus  Domini  noflrifavore . ordinare 
valebimus.  Voila  une  preuve  allez  évidente  que  le 
Prince  choifilloit  allez  (ouvent  les  plus  dignes  des  Ec- 
clc  fiait  iques  de  fon  Palais , pour  les  élever  aux  Prela- 
tutes  del’Fglifc. 

VII.  Il  y a neanmoins  quelque  apparence  que 
Hincmar  dans  ce  rencontre  fl.ua  ces  Chapelains  du 
Roy , de  ces  efperanccs  peu  honnefles , afin  de  les  ga- 
gner par  l’endroit  où  ilseftoicnt  le  plus  fenfiblcs , & 
qu’il  déguifàles  généreux  fenrimons  qu’il  fai  Toit  pa- 
roiflre quand l’occafion  s’en  prcfcntoitfavorable.  Tel- 
le fut  celle  de  l’clcâion  d’ttn  Evefqueà  Noyon.  Les 
Roys  Loliis  & Carloman  n’avoient  pas  voulu  Sa  con- 
firmer ,quoy-qu*cl!efûr très-canonique  .parce  qu’ils 
avoientdeflVin  de  pourvoir  de  cet  Evefché  un  Ecclc- 

WloJoarJ.  fiafliquedu  Palais  : Hincmar  qui  avoit  prefidé  à 1 c- 

L.  j,r.  14.  bVlion,  écrivit  fur  ce  fu  jetai’  Abbé  Hugues , qui  do- 
minoit  dai  s le Confeil  Royal  avec  une  fermeté  digne 
de  fi  profonde  fciencc , & de  fon  zcle  tres-ardem  pour 
lcslibcrtczdel’Eglifc.  J’ay dit  quccct  Abbé  Hugues 
dominoit  dans  le  Confêildes  Rois , 5c  peut- cfirc  écoic 
luy  mcfinel'Archichapelain  du  Palais.  Car  Hincmar 
l’txliorrcà  donner  aux  jeunes  Rois  des  Précepteurs 
capables  d’une  charge  fi  importante  à l'Etat;  il  fe 
plaint  à luyde  ce  que  le  Confeiller  ou  Mini  tiré  des 
deux  Rois  cftoit  trop  jeune  & fans  expérience  : il  luy 
rend  compte  de  tome  (a  conduite  dans  les  affaires 
que  les  Rois  luy  avoient  commifcs  :6c  dont  l’Abbé 
Hugues  mefmel’avoie  chargé.  Vtprafeuis  Refilas  ne. 
ctfpmcs  conflit uat  nutritios , quia  nimis  juvenem  habe- 
hant  Conftliarium , &c.  Et  quid  fils  mandatai n ex  parte 
Région  , velipfius  Hugonis  fuerit , &c.  Voilades  preti. 
ves  allez  confiantes  de  la  fuprême  autorité  dont  jouif 
foir l’Abbé  Hugues. 

Or  pour  revenir  à 11  offre  fiijct , Hincmar  luy  pro* 
teftequefi  dans  les  Klcdf  ions  faites  dans  les  Églifos 
de  Noyon 5c  de  Tournay , il  n’apas  fatisfait  aux  in- 
clinations delà  Cour, c’efl  parcequ’ila  fuivy les  mê- 
mes règles  aufquelles  il  a conformé  toute  la  conduite 
depuis  trente-cinq  ans , 5c  qu’il  a obey  aux  Canons 
qui  ordonnent  que  les  Evcfqucs  foient  élûs , non  pas 
du  Palais , mai 5 de  l'Eglifemefniequi  a perdu  fon  Pa- 
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fleur  : Ôc  que  l’on  ayt  égard  dans  ces  cleélions , non 
pas  à la  faveur  du  Prince  , ou  aux  recommandations 
des  Court ifans, mais  au  témoignage,  du  Clergé  & du 
peuple,  5c  au  jugement  du  Métropolitain.  Adjtengens  Aident 
facrorum  Canonum  promulgatas  fuper  elefiione  canonica 
aurboritates . & oflendens  quod  non  Epifcopi  de  Palatio 
pracipiantureligi  ,fed  de  propria  qualibet  Ecclefia,  & 
quod  de  ordinando  Epifcopo  , non  Regis  vel  Palatinorum 
debet  effe  commendatio , fed  Cleri  & plebis  eltüio , & 
Metropolitan i ht  eleüione  dedicatio  , deinde  ttrreni 
Principis  confettpo  , & fie  fieri  Epijceporum  maints  im- 
pofitio  ,&c. 

VIII.  Tous  les  Evefqucs  ne  temoignoient  p3s 
dans  lesoccafions  cette  inflexible  fermeté.  Audi  il  ar- 
rivoit très. fouvent que le^fcrcl.its  efloient tirez  delà 
Cour  & du  Palais  pour  aller  gouverner  les  Eglifos. 

Le  fucccflcnr  mcfmed’Hincmar , le  faint  5c  célébré 
Foliques  fut  de  ce  nombre.  Succeffit  Fulco , vir  val  Je  £'4'  c'  *' 
ttobilis,&  Palatimt  affîtetus  officia , dit  Flodoard.  I!efl 
v ray  que  le  Clergé  du  Palais  effoit  toujours  le  plus 
flortfftntdu  Royaume,  5c  le  plus  renommé  en  foicnce 
5c  eu  pieté.  Hincmar  mefmc  y avoit  cflé  admis  , 8c 
pendant  qu’il  cfloir  encore  fimplc  Ecclcfiaflique,  Sub 
canonko  habita  e ducat  us , indique  eJuchts  . in  Palatio 
dorntti  Ludovic!  Imperatoris  nom  modico  tempore  m an fi . « 

ôc  depuis  qu’il  eut  pris  l’habit  de  Religion  dans  i’Ab- 
bayede  faint  Der^s  , Exinde  affntnptus  familianbut 
ebjequ iis prafat i Imperatoris  , ac  F.pifcoporkm  Coirvcn- 
tibus , pro  fiola  obeditntia  mi  ht  injuniïa  ferviens  , pofb 
ali  quoi  annot  Afonetfltry  quiet  tm  repetij . 

I X.  C'cfl  pour  cela  me  fine  que  les  Abbez  & les 
Religieux  compofoicnt  toil jours  unepattiedu  Clergé 
Royal  du  Palais  ;afin  d’y  pouvoir  réunir  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  pieux  5c  de  plus  cclairc  dans  l’état 
Ecclcfiaflique  5c  parmy  les  Religieux.  Nous  avons 
vû  l’Abbé  Fulrad, l'Abbé  Hilduin,5c  peut-cflre  aufTî 
l’Abbé  Hugues , pouvûs  de  la  charge  de  grand  Chape- 
lain. Nous  venons  d’y  voir  Hincmar  clfam  encore 
Religieux  de  faint  Dcnys.  Dans  le  Concile  de  Colo-  An.  Ï87. 
Cnefous  l’empire  de  Charles  le  Gros  aflîflerent  plu. 
heurs  Abhcz , 8e  entre  autres  Folcroy  Abbc  du  Palais 
d’Aix-la-Chapelle.  FoUharius  Aquifgrani  Palatij  Ab.  ImP"> 
bat.  Louis  Abbé  de  fiint  Dcnys  cfloir  Chancelier  ou  l7-  *!• 
Srcrctairedu  Roy  Charles  le  Chauve,  Epifîofare  in 
Palatio  gerent  officiant,  dit  l’Abbé  de  Ferrières  dans 
une  de  (es  lettres.  Lccrcdit  qu’il  avoit  auprès  de  ce 
Prince  dans  le  maniement  de  toutes  les  affaires  Eccle- 
fiafliqties , éclate  merveillcnfoincnt  dans  plufieurs  au- 
tres lettres  de  cet  Abbé , qui  le  recarde  comme  le 
Proteéletu  de  toutes  les  perfonnes  Religieufcs  dans 
les  affaires  qu’elles  ont  en  Cour.  L'Abbé  Angilbcrt 
avoit  tenu  ce  mefme  rang  dans  la  Cour  dcCharlema’. 
gne.  Si  l’on  prend  la  défenfe  d’une  lettre  du  Pape 
Adrien  à ce  Prince  : Angilbertus  Abbas  & Mini  (ter  DuChfnt 
CapeUte  qui  pene  ab  ipfis  infamie  rudimemis , in  Palatio  Tem.  i fjg. 
veftro  enutritm  eft  , & in  omnibus  C on filiis  vefiris  re- 
ceptusefi.  Le  Pere  le  Coinre  a juflifié  la  fitupofition 
de  cette  lettre.  Hincmar  n’auroit  pas  oublié  de  njer- 
tre  Angilbcrt  entre  les  Archichapelains  s’il  l’avoit 
cflé.  Mais  on  ne  peut  douter  qu’Angilbert  n’aytpaf- 
fé  la  meilleure  partiedefa  vie  dans  le  Palais  de  Char- 
lemagne , 5c  qu’iln’aytpaflcde  là  à l'Abbaye  de  faint 
Riquier.  Comme  Angilbcrt  ne  fut. jimais  Archicha- 
pelain  , il  faut  confdlêraufli  que  plufieurs  de  ceux  qui 
cclatterentdansle  Palais  par  leur  pieté  ÔC  par  leur 
doétrine,  ne  furent  jamais  Chapelains  , 8c  n’eurent 
aucune  relation  à l’Arehichapclain,  L’Abbé  d’Anianc 
Benoifl  qui  reformatons  les  Monaflcres  de  France, 
&quicompofà  la  Concorde  des  Règles,  pafla  la  meil- 
leure partie  de  fa  viedans  le  Palais  Impérial , y faifanc 
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en  quelque  maniéré  lafonâion  de  premier  Minière 
dans  routes  les  caufcs  Ecdcfiaftiques . C’eft  comme 
l’Auteur  delà  vje  en  parle.  Quia  pro  multis  eau  fis  Impe- 
r Atari  neeejfarius  erat  , placuit  Imperatori , Ht  non  procul 
à Palatio  provideret  locum  dptum  ftbi , &c.  Cspit  vir 
Dei  PaUtinM  rerere fores , &c.  Otnnes  qui  aliorum  paffi 
incommoda , Impérial1*  perebant  fuffraÿ* , cum  ad  tum 
accédèrent  , aUcriter  fafeeptos  ofculabatur  , eorumqut 
querimonias  in  fchedulii  imprejfas , t empare  oppertuno  of- 
ferebat  Imper  Atari , & c.  Sanüus  vir  ufque  ad  abitum 
fuiim  in  Palatio  Regis  pro  augmenta  ftdtliurn  , non  pro  ter- 
rems  rebus  perftveravit.  Les  deux  Abbcz  de  Corbic 
Abclaid  & Vala  occupèrent  auflî  pendant  un  temps 
un  des' premiers  rangs  dans  les  Confcils  Sc  dans  les 
Palais  dcLoüislc  Dcba^pire. 

X.  On  trouvera  Tins  doute  bien  moins  étrange  que 
les  Evel  ques  & les  Conciles  me  fines  ayent  fonffert , 
qu'on  envoya  11  quelquefois  du  Palais  les  Paftetirs  des 
üglifesEpifcopales  & Abbatiales;  fi  l'on  confidcrc 
que  c’cft  du  Clergé  du  Palais  que  la  teformation  du 
Clcrgc  A:  de  l'état  Monaftiques'eftoit  répandue  dans 
tout  le  Royaume.  Nous  venons  de  parler  de  l'Abbé 
d'Aniancqui  fut  le  réformateur  univerfel  de  tous  les 
Monaftcrcs  de  France.  On  peut  donner  la  incline 
• Joüange  à l'Evefqucdc  Mets  Crodogangus , dont  la 
Réglé  fit  le  modèle  Sc  la  fouxeede  tout  le  rctabliffc- 
mem  de  l’ancienne  pieté  dans  le  •lcrgé.  Cependant 
Z>*  Chfnt  j|  avoir  prftc  du  Palais  à l’Epilcopat.  Hic  in  Palatin 
mapris  Carali  ,ab  ipfo  enutritus  , t)ufdat:qne  Referen. 
4°4'  darius extitir  -, ac  demum  PipiniRegis  temporibus  Ponti- 
ficale dedecus  promeruit. 

tfijt.  h.  XI.  Entre  les  lettres  de  Gcrberr,  qui  fut  depuis 
Pape , il  yen  a qui  font  ad  reliée*  à des  Moines  du  Pa- 
lais. Palatine  Monacko.  Ballamon  nous  apprend  que 
dans  l’Orient  les  Moines  & les  Clercs  avec  lapcrmif- 
fion  du  Patriarche  Sc  des  Evelques  tattachoient  à la 
Cour  ou  à la  maifon  d’un  Grand  , fans  craindre  de 
blcflcr  les  Canons , parce  que  ccn’efloit  pas  la  cupidi- 
té, mais  la  charité  Ac  l'obcnlànce  qui  les  engageoit 
dans  ces  emplois.  Qui  J ni  pet  ex  Canone ? Prapter  banc 
enim  caufam  Patriarcba  Lucas  ptmùfit  Monacko  & 
Sacerdoti  perpétua  verfari  cum  Logotbeta  Curfus , & 
utiacumto  in  prafidio  verfari  , & Scribe  officio  fitngi. 
D'ot\  il  conclud  , que  les  Evcfqucs  ont  le  pouvoir 
d’appliquer  les  Moines  Sc  les  Clercs  à ccs forces  d’oc- 
cupations , d’où  ils  peuvent  répandre  une  odeur  de 
làinteté  parmy  les  Laïques  : mais  que  les  Rois  polTe- 
dent  cette mclme autorité  avec  bien  plus  de  juftice. 
jn  Spitdwn  Nota  ergo  quod  fuafiane  & probatione  Epifcopali , multb 
Cenfianun.  tVttem  magis  Regia  , & Mcnachi  & Clerici fine  praju- 
C*n  .4.  diciofacient  que  eis permijfa  fuerint , cujuftnodi  cumqtu 
ea  fini. 

XI 1.  Après  tout  cela  les  Evefques  ne  hifToicnt 
pas  de  témoigner  beaucoup  de  répugnance , lorfque 
l'éleélion  canonique  qui  fe  devoit  faire  dans  uncEgli- 
fe  vacante , cftoit  ou  prévenue  , ou  troublée  par  la  no- 
mination que  le  Prince  faifoit  d’un  de  fes  Chapelains. 
An.  8/j.  Oyuccequi  a elle  rapporté  de  Hincmar,&  delavi- 
*'  7*  goureufe  conduite  durant  l’efpace  de  trente,  cinq  ans  j 

voicy  comme  le  Concile  H I.  de  Valence  tempère  la 
vigueur  avec  la  condcfcendance  dans  ces  pcrillcufes 
rencontres,  «ù  il  faut  ménager  la  faintc  (éventé  des 
Canons  & l’autorité  Couverai  ne  des  Rois.  Il  ordonne 
que  dés  qu’un  Evefché  fera  vacant  ,on  demandera  au 
Roy  la  liberté  d’élire,  & qu’on  élira  le  plus  digne  qui 
fe  pourra  trouver  dans  lamèmcEglife.ou  danslcvoi- 
fmage.  Que  file  Prince  envoyé  un  de  fes  Ecclefiafti- 
ques  pour  dire  pourvu  , les  Evefques  examineront 
rigoiucufcment  fi  fa  fufiifancc  Si  la  pureté  de  fa  vie  ré- 
pondent à cette  haute  dignité , Sc  s’il  n’y  a point  eu  de 


trafic  fimoniaque  dans  fa  nomination.  S’ils  le  trou- 
vent indigne  d’un  fi  haut  miniftere . le  Métropolitain 
& les  Evefques  animeront  le  Clergé  & le  peuple  pour 
Rllcr  faire  leurs  remontrances  au  Prince , Sc  iront  eux- 
mefmes  en  Cour  détourner  de  l’Eglife  une  calamité 
qui  en  attiretoit  indubitablement  beaucoup  d’autres. 

Les  paroles  de  ce  Concile  feront  rapportées  cy-def- 
fous  dans  le  Livre  1 1.  Chapitre  X X VI.  en  traitant 
des  Elections.  Ce  Concile  lâche  de  confct  ver  àl’Fgli- 
fe  la  liberté  des  élevions , mais  fi  le  Roy  nomme  pour 
Evefques  les  Clercs  de  fou  Palais,  il  fe  rend  à cette 
iiomminatiou  , pourvu  que  la  personne  nommée  aye 
les  qualitezncccllàires  pour  un  fi  divin  miniftere. 

Pafchale  Radbert  a excellemment  repref. nté  dans  la  Stnd.  b*- 
viede  Vale  Abbé  de  Corbic  les  feercts  gemiftcincns , ,tm  ** 
& les  plaintes  de  cet  Abbé  fur  les  dcreglemens  & 49S’ 

l'ambition  de  quelques-uns  de  ccs  Chapelains  du  Prin- 
ce. Ils  ne  s’engageoient  dans  ccs  emplois, que  par  des 
motifs  d’ambition  ou  d’avarice.  On  pouvoir  dire 
qu’ils n’cftoicnrny  Clcrs  ,ny  Moines,  puis  qu’ils  n’é- 
toient  fujet*  ny  à un  Evcfque , ny  à un  Abbc.  Ainfi 
ils  n’eftoient  d'aucun  Ordre , auflî  vi  voient-ils  fins  or- 
dre Sc  fans  Réglé.  Prsferttm  & militiam  Clericornm  in 
Palatio  ,qnos  Capellanos  vulgo  votant , quia  nullus  or- 
do  tfl  Ecclepaflicus . dtnotaeat  plurimum.  Qui  non  ob 
aliud  ferviunt , nifi  ob  honores  Ecclef.irum , & quaflus 
ftculi  ,aclucri gratiam prie  probatione  magiflerij, arque 
ambiiiones  nuindi.  Quorum  i laque  vit  a nequefub  Régu- 
lât fl  Aionachormn , ne  que  fub  Epifcopo  Militât  Cano- 
nial, prafertim  cumnuUaa'xa pnt  tyrocinia  F.ccltfiarum, 
quam fub  bis  du  obus  ordinibus.  siiebat  namque  idem , 
quod  aut  Canouicus  qui. que  ejfe  deberet  , aut  Lai  eus , 
ata  Monachus.  Quod  p neutrum  ; \amfub  nul  b tnnnflra- 
tur  ordint , quia  videntur  effe  prie  capite.  Pafchafe  ne 
condamne  pas  ccs  emplois  , puifque  le  Palais  des  Prin- 
ces Chreftiens  a toujours  eu  fes  Chapelains  & fon 
Clergé , & que  ccs  places  ont  cité  fi  fottvent  remplies 
pat  d’cxctllcns  Si  de  faims  Ecclcfia (tiques.  Mais  il 
avertit  ceux  qui  s'y  engagent , de  l’extréme  danger  où 
ils  font , de  n'y  cftre  attirez  que  par  une  fectetecupidi- 
tedes  richrllès  de  ce  monde  Sc  de  s dignités  Eecleua- 
ftiques.  Au  reftece  reproche  que  leur  fair  Pafchafe, 
de  vivre  dans  une  entière  indépendance  des  Evefques, 
montre  qu’on  avoit  mal  obfcrvé  le  reglement  con- 
traire, dont  il  a cfté  parlé  , & que  le  Clergé  du  Palais 
tâchoit  de  s’affranchir  de  l’obcïflàncc  canonique  que 
tous  les  Clercs  doivent  à l’ Evcfque,  pour  ne  relever 
que  de  l’Archichapelain. 

XIII.  L’Empereur  Charles  le  Chauve  déclara  Ann.itr 
dans  le  Concile  de  T oui,  que  félon  la  coutume  des  *f"* 
Rois  les  AncellrrSjil  avi>it  donné  l’Atchevefché  de  s*i**ênm- 
Sens  à Ganelon  Clerc  de  (à  Chapelle  .avec  le  confen- 
tement  des  Evefques  de  la  Province.  Juxta  confuetudi- 
nem  pradecefforum  meorum  Regurn  V venibnt  tum  Cleri- 
co  meo  , in  Cape  lia  rnea  mihi  fervienti , qui  more  liberi 
Clerici  fe  mi  ht  commendaverat , & p délit  at  cm  faar. an  en- 
ta promiferat  tconfevfu  facrorum  Epifcoporum  ipfïus  Afe- 
trvpolis  ,ad gubernandum  commifi  , & apud  Epi’copos  , 
quantum  ex  me  fuir , ut  eurn  ibidem  rirebiepi  h pian  or - 
dinartnt , obtinui.  Il  eft  digne  de  remarque  que  ce  • 

Clerc  de  Chapelle  avoir  preflé  ferment  de  fidelité 
au  Roy.  D’où  on  peut  conjecturer  quec’eftoit  une 
loy  generale , & que  c’cftoit  apparemment  cct  en- 
gagement , qui  portoit  le  Souverain  à confier  les  pla- 
ces les  plus  importantes  de  l’Eglife  defon  Royaume,  _ 
à ceux  qui  lui  cftoient  attachez  par  un  lien  u éttoir 
Sc  fi  làint.. 

Il  yaaufti  quelque  fujet  de  croire  que  les  peuples 
éhloient  plus  volontiers  ces  Ecdefiaftiques  du  Palais 
Royal  .tant  pour  faire  une  éleftiou  qui  ne  fut  pas  con- 


touchant  les  Bénéfices , 

teftée  par  le  Prince , que  pour  flatter  le  Prince  dans 
(es  inclinations.  C'eftainfi  qne le  Clergé  Sc  le  peu- 
ple de  Chalons  élurent  pour  leur  Evefque  Villebert 
Surins  dit  Ptcftrc  de  la  Chapelle  Royale:  quondamfacri  palati / 
i*.  M*|/,  prefbyterum.  Saint  Dunftan  s'eftant  attaché  à l’Ar- 
C/m,u  cheveiquede  Gintorberyuprés  qu’il  eut  rcccu  les  Or- 
t ‘6  * dres  inferieurs, fut  par luy-mefnicprclcntc  au  Roy, 

& appliqué  enluite  au  gouvernement  du  Palais,  8c 
des  affaires  d’Eftat  ; ce  fut  par  ce  degré  qu’il  s’éleva  à 
l’Archevefché  de  C antorbery.  Saint  MjinvercEvc- 
quede  Paderbome  avoir  clic  des  fa  jeuncifc  Clerc  de 
Chapelle , Regta  fiirpe genirus  , evocarus  ad  Pallium, 
rrgius  Capelianus  efficiiur , ut  Dcoerdmanie  longius  in- 
mtefeeret.  L'Auttur  de  la  vie  de  ce  Saint  outre  Paint 
C*p-ij.  Mciuverc  , 8c  Paint  Aribon  Evcfque  de  Mayence, 
nomme  pluPtetirs  autres  (air.is  Evefques  du  mePine 
temps, qui  joignoientune  inviolable ob Per vaiion  des 
Canons  an  gouvernement  tcmporclanpié»  des  Empe- 
reurs, duquel  laneccffirédu  temps  ne  leur  permettoit 
pas  de  fedifpenfer.  Secondas imperij  partes  fan  tic  & 
jufi t adminifirantes  , Sacerdoti / ri^orem  nuUatenus  re- 
laxantes. l.a  Cour  des  Orrons  cftoit  riche  & fécondé 
en  Saints,  & fçavans  Ecclcfiaftiqucs.  Comme  ces 
Empereurs  avoient  beaucoup  de  pouvoir  dans  les  éle- 
vions » on  peut  croire  avec  quelque  fondement, 
qu'une  partie  des  plus  excellons  Evcquesd’ Allemagne 
fot  tirent  de  leur  Palais.  Pierre  Damien  témoigne  que 
ce  fut  dans  l’office  mefine  de  Clerc  de  Chapelle  prés 
invita  fou-  de  l’Empereur  Otthon  que  Paint  Bonifacc  proche  pa- 
rt» h ùm.  rmt  de  cct  Empereur , conceut  ce  genereux  deflein , 

*•  l8'  qm  donna  un  Apoftre  à laRuffie  ,&un  Martyr  àl'E- 
su  im  Jit  glife.  Cum in  Capella  Regin  moraretur , &c.  Saint  Ber- 
xo.Sov.  nard  Evefque  d’Hidesheim  avoir  auffi  cfté  attaché  au 
*■  1-  Palais  de  l’Empereur  Otthon  III.  dont  onle  fit  enfui- 
tr  Précepteur , il  joignit  à certc  qualité  celle  de  Mi- 
nillied’Etat  après  la  mort  de  l'Imperatrice.  Enfin  le 
Roy  Charles  le  Chauve  ayant  nomme  pour  les  Evê- 
duz  d’Autun&de  Châlondeux  Clercsde  Pon  Palais, 
il  fit  écrire  par  l'Archevefque  de  Sens  Ganelon  a 
Amulus  Archcvefqucde  Lyon  , qu’il  ne  devoir  faire 
nullt  difficulté  de  Pacrer  ces  Evefques  nommez  par  le 
Roy  ,&chcift$  entre  les  Ecclefiaftiqucs  de  Pon  Pa- 
lais ,pnifque  le  Pape  Zacharie.  & le  Concile  de  Fran- 
ce fous  le  Légat  Boniface  avoient  autrefois  donné  cer- 
Jitttr  Tf'P.  te  autorité  à Pépin.  Non  ejfe  novitium,  aut  réméré - 
Lttfi.Ef.i,  ri  Mm  , quod  ex  Palatio  honorabilioribus  maxime  Ecclt- 
Ji:t  R ex  procurât  sdnttfiiies.  Nam  Pipinut  txpojirane- 
cejjitate  hu\us  Regni  Zacharia  Romarto  Papa  , in  fyrw- 
do  , &c.  Ceux  qui  eftoient  envoyez  du  Palais , Ex 
Palatio  , pour  remplir  les  Evclchez , cftoient  proba- 
blement des  Clercs  j il  faut  confefler  neanmoins, 
que  Grodegang , 8c  quelques  autres  cftoient  de  fim- 
ples  Laïques. 

XIV.  Au  reftr  le  Moire  de  faine  Gai  a obfcrvé 
que  la  Chapelle  du  Roy  a tiré  Pon  nom  delà  chappe 
de  Paint  Maitin , qne  nos  RoisfaiPoient  toujours  por- 
ter dans  leurs  expéditions  militaires  .comme  un  fan- 
ûuaire  de  Religion , 8c  un  augure  de  la  vtVoire. 
L.i.e.  *.  Quendam  optimum  DiBatorcm  & feriptorem  Carolus 
Du  Cl*!**  Magnas  in  CapeVam fttam  affiunpfit , quo  nomine  Fran- 
t.  x p-ioi-  conim  Regel , proprer  C appam  fanüi  ,quam  ficum  ob 
,cjr*  fui  tuitionem , & hoflium  opprtffionem  jugiter  ad  bella 
port  abatte , SanBé  fua  appeSarf  oltbant.  Dans  le  tc- 
ftament  du  mcPme  Charlemagne,  le  terme  de  Cha- 
pelle cft  appliqué  à tous  les  vaft  sd'or  & d'argent , 
aux  omemrns  & aux  livres  de  fa  fainte  Chapelle, 
dont  il  ne  vouloir  point  qu'on  fift  aucun  paitagc. 
Capctié  . id  eft  , Eccle/iafticum  miniflerium , &c. 

An.  S77.  XV.  Charles  le  {^hauve  fait  mention  en  termes 
pucbtjn  e formels  de  fes  Aumôniers  dans  Tes  Capitulaires,  8c 
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8c  leur  ordonne  de  faire  apres  fa  mort  les  chantez  T,rr*- » -Mî- 
qu’il  leur  avoir  recommandées.  Si  ms  in  Dei  JanBo-  c^paut. 
rumque  ipfsutfervitio  mors  praoccupaverit , Elccmo'yné-  b i Int.  u.x . 
rij  noftri  .fecundum  quod  illis  commendétum  hébemus , P*Z-  »4»- 
dt  eleemojyna  noftra  deeertent.  11  patoift  par  les  me-  tél-l7 °- 
nies  Capitulaires, que  les  Evefques,  les  Abbcz,  les 
Conues  & les  Gentilshommes  avoient auffi  leurs  Au- 
môniers , & que  tous  ces  Aumôniers  n'rftoirnt  au- 
tres que  les  Exécuteurs  Tcftamentaircs.  Ainfiilsn'a- 
voicnc  nul  rappoit  aux  Chapelains  , ny  à l'Atclu- 
cha.elain. 

X V 1.  Il  eft  Pans  doute  qne  tous  les  Offices  de  l'E- 
glife  fechantoient  avec  une  pieté  exemplaire,  8c  avec 
une  fainte  majefté  dans  la  Chapelle  Royale,  nous  la- 
vons dé|a  fait  voir  en  pat lanc  du  Chant  des  Pfeaumes, 

& des  Offices  de  1 Eglifc&  del'afliftance  édifiante  de 
nos  Rois  a tous  ccs  exercices  de  Religion.  Nous  ve- 
nons de  voir  le  Pape  Leon  .qui  fait  eipercr  que  tou- 
tes les  Eglifes  du  Royaume  Pc  conformcroicnr  au 
changement , qu’il  jugeoic à propos  de  faire  dans  les 
Offices  delà  iainte  Chapelle.  Sair.t  Gérard  Comte 
d’Orillac  avoir  une  fainte  Chapelle , pour  ajnfi  parler, 
déambulatoire,  qai  l'accompagnoit  toujours , & oû  il 
affiftoitluy- mefine  avec  les  Ecclefiaftiquesâ  la  Plal- 
modic  du  jour  8c  de  U nuit.  Copia  vers  Clericorum  fem-  Billit t. du- 
per eum  comitabaturi  cum  tjuibus  in  divin 0 opéré  /agiter  ?*[• 

infudabét.  NoBumo  tempore  cuntios  in  oratorio  diurius  >1- lo<- 
prxvenire foltbat , <juo  expletofolut  remanere  folit userai. 

Les  approches  mcfmes  de  la  mort  ne  purent  rallentit 
les  ardeurs  fidntesde  ce  Comte  pour  la  Pfalmodie  des 
Offices , il  les  faifoit  chanter  dans  Pi  chambre  aux  mê- 
mes heures  qu’on  les cekbroit  dans  l'Eglife.  Juffit  ut 
NoBumale coram  fe  Capellani  peregijfent , Epifcopoeum 
fuis  sn  Ecclefia  illud  célébrante,  cum  pfallentibus  mit  cm 
& ipfe  pfalltbat  ,donec  poft  mauttinale  ofhcium  ornnes 
etiam  diei  horas  cotnpleret.  C’eft  ce  qu’en  raconte  faint 
O don  Abbc  de  Clunydans  la  vie  de  ce  Paint  Comte. 

U eft  auflî  remarqué  dans  la  vtede  Paint  Udalric , qu’il 
nienoit  par  tout  fes  Chapelains  pour  ceh  brer  avec 
eux  le  divin  Service.  Ce  qui  acftéditJc  la  chappe  de 
faint  Martin  , fait  allez  connorftre  que  nos  Rois 
avoient  auffi  une  fainte  Chape  lie  déambulatoire , qui 
les  accompagno:t  toûjours  dans  leurs  Campagnes  , 
comme  une  arche  de  Piinreté  8c  de  protcâion,  & 
qu’on  y chantoit  toûjours  les  offices  Divins.  Ce  qui 
feconnrmcpar  la  remarque  de  ValafrideStrabon.que 
les  Reliques  des  faints  Martyrs  cftoient  auffi  portées 
avec  la  chappe  de  faint  Martin.  Car  nous  avons  ail- 
leurs donne  allez  de  preuves , que  l’on  celcbroit  conti- 
nuellement la pfalnvoiie divine  devant  les  Primes  Re- 
liques. Voicy  les  paroles  de  Valafridc  Strabon  , qui 
fetvirontàconfirmerunc  partie  de  ce  qui  aefté  avan- 
cé dans  ces  deux  Chaprtres.  Quemadmodum  faut  in 
PalésiitComites  Palati  j , qui  facularium  caufas  Venti- 
lant ; ira  funt  & illi . quos  ftunmos  Capell.-.nos  F ranci 
appcllant , Clericorum  eau  fis  Pralari.  Capellani  minores 
ita  funt  ,fcut  ht  quoi  V afiot  Dominical  Galiica  confite tu- 
dine  nominamus.  Di(li  funt  autem  primitus  Capellani , 
à Cappa  Ii.  Marini , quam  Rtges  Franctrum  , ob  ad/u - d<  rttus 
t or  utm  viBoria  in  praliis  folebant  fecum  habere  : quamfe-  tuUf.  t.  jt. 
rentes  & eufioditntes , cum  cateris  fan  B or  um  reliquat 
ClerUi  Capellani  ceperunt  vocari. 

XVII.  La  Chapelle  des  Empereurs  de  Conftanti-  C'Jr,r>l'^' 
noplenc  pouvoit  pas  eftre moins  privilégiée, que  cel- 
le  des  Rois  8c  des  Empereurs  d’Occident.  Il  eft  fait 
mention  endiverfes  rencontres  du  Preftredu  Palais  8c 
8c  des  Primiciers,  • iv  t mua) ht , •/  »►'_ 

ou.  Les  Clercs  du  Palais  deftinez  à y chanter  les 
Offices  , à »»  ènmxkmn  iv  irtnuiie  > ve- 

noient  de  leurs  maifons  des  la  troifiéme  veille  de  la 
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nuit  pour  y faire  leur  fonûion , mais  depuis  que  les 
conjurez  fe  furent  joints  à eux , pour  encrer  en  mefme 
temps  dans  le  Palais , 8c  y faire  mourir  l'Empereur 
Leon  l'Armenicn  ; on  les  logea  tous  dans  le  Palais 
lUJ.p.tn.  mefme.  Le  Chef  de  ce  Clergé  Impérial  cftoitappellé 
<4*.  le  Protopape  du  Palais,  a « iS  fiutlit  : c'cft 

à dire  le  premier  Prcftrc.  Car  le  nom  de  Pape  ligni- 
fie Pere  , 0c  on  l’a  appliqué  enfui  te  à tous  les  Prê- 
tres 8c  à tous  les  Curez  dans  l'Orient.  Onconfervoit 
aufli  dans  la  Chapelle  Impériale  les  Reliques  des 
Saints  avec  Je  bois  delà  vraye  Croix  du  Sauveur 
dans  quelques  rencontres  le  Protopape  fut  envoyé  à 
l'armée  avec  ce  facré  déport  de  la  vraye  Croix  , pour 
faire  jurer  tous  les  foldats , qu’ils  moutioientgi  nercu- 
femcntpourladéfenfe  delà  Religion  & de  l’Empire, 
ce  qu’ils  jurèrent  tous  à genoux.  Le  faint  Patriarche 
Polyeuâe  eut  bien  de  la  peine  de  faufFnr  que  l'Empe- 
reur Romain  I II.  du  nom  retinrt  dans  le  Clergé  du 
Palais  un  Moine  A portât  j quelques  exeufes  que  ce 
Piinceliiyfift  , qu'on  l’avoir  violenté  pour  le  faireen- 
trer  dans  le  Cloirtre  , apres  la  mort  de  Romain,  ce 
Moine  fut  contraint  de  rentrer  dans  fon  Monaftcre. 
Le  mefme  Patriarche  Polyeuéle  fut  encore  obligé  de 
fe  relâcher  de  fon  zelc,  qui  ]uy  avoir  fait  interdire 
fa  Communion  à l’Empereur  Niccphore,  pour  avoir 
époufé  fa  commere  fpirituelle;  après  que  le  Ptotopa- 
t*l-  <4*.  pC(ju  Palais  Stylien  eut  juré  ,quoy  que  faulrtmcnt, 
qu'il  n’y  avoit  jamais  eu  d’alliance  Spirituelle  entre 
féi7* 7-  l'Empereur  & l'Impératrice.  Euftatius  Protopapc, 
ouleptemierdespreftres  du  Palais  ai  **r» tftc- 
Ofltfvty  fut  fait  Patriarche  après  la  mort  de  Scrgius. 


CHAPITRE  L V I. 

Des  Cardinaux. 

/.  Dani  teuut  Ut  Fglifei  particulières  les  Eve  fouet , Ut  Prêtres 
& let  Dm  tnt  Cardinaux  citaient  ceux  oui  avaient  tes  Bénéfices 
en  titré  nen  fa'  commtffim. 

II.  Les  Evrfqiei  ne  prenaient  fai»»  tntareà  Rem*  de  titra  de 
Cari  nal , ma “ tes  Prefiret  (y-  Ut  Diatrei  feulement.  Qjand  Ut 
Xvtfauet  eammenrerent. 

I J I.  Dtvarfat  marneras  d'exprimer  Itt  trait  Carpt  du  facré 
Calice*. 

I V.  Tout  le  i Eve  fouet  précédaient  encore  let  Prefiret  £>•  Ut 
Diacres  Cardinaux. 

V.  Det  Cardinaux  des  autre!  EgUftt. 

VJ.  Va  peu  avant  l'an  mille  , lu  tvc fouet  qm  en  appelle  de - 
fuit  Car  dma-ix  .tfaient  nommes.  Eve  fouet  R amant  t.  Dit  U 
temps  du  Raj  Pep  n en  leur  avait  danné U mefme  nam. 

V / /.  Les  Evèfquet  Suffragant  ©•  les  Chanoines  de  l’Eglife 
Hetrepdita  me  faut  U Carfttl  du  Métropolitain  pendant  fa  vie, 
tiennent  U gouvernail  de  l'F.ghft  afret  fa  mert.  Let  Evêques , Ut 
Prtirrt( j*  lu  Diacres  Cardinaux  ont  la  mefme  relation  au  Pape. 

VIII.  lai  Prefiret  o*  Itt  Diacres  Ca’dmauxn*  s' t fl  ôtent 
pas  encore  fi  tnfparahUment  unit  aux  Evefiptes  Suffragane  de 
Rame , qu'ils  raffine  part  à leur  prtfi ante  fur  Us  antres  E viquet, 

IX.  Det  Légats. 

I.  T Es  Titra  Cardinaux  , ertoient  dans  nos 
J -j  Eglifes  de  France  les  Paroifles  de  la  Ville  ou 
delà  Campagne,  érigées  en  titre  perpétuel  8c  irrévo- 
cable, que  les  Evcfques  ne  dévoient  plus  détruire  ny 
changer.  C'cft  le  fens  du  Concile  de  Meaux,  Ut  titu- 
ç*  *4  S-  Us  Cardinales  in  urbibui  velfuburbiù  conflit  ut  os  , Epif- 
4"  *'*'  copi  canonici  & hontjlè , fine  retraffatione  ordinent  & 
difponant.  Voila  quels  ertoient  les  Prcftrcs  & lej  Dia- 
cres de  l'Eglife  Romaine  , car  cette  qual^c  de  Cardi- 
nal n’eftoit  point  encore  attribuée  aux  Evcfques.  Le 
t Pape  Adrien  II.  envoya  à Charles  le  Chauve  trois 
Légats , dont  il  y en  avoit  deux  qui  ertoient  Evcques , 
V*1**  19.  letroifiéme  eftoit  Prertrc  Cardinal:  Petrum  retigio- 
fim  Prtfbjterum  Cardinis  noflri  , dilidumijut  [ami- 


Harem  nofirum.  Cen’eft  pas  que  ce  Pape  transférant 
Adkard  de  FF.  vert  hé  de  Nantes  à l’Archeverthé  de 
Tours,  Dedife  qu’il  le conftituc  Archvrfquc  Cardinal 
de  Tours  , Confit  tnt  mus  CarJinalem  Metropolitanum 
& Archtepifcopum  Turomca  F.cclefia.  Mais  cette  cx- 
prefTionfigi.ificfimplement'qu’il  luy  donne  l’Archc- 
vefché  de  Tours,  non  pas  en  Commande  , nu  par 
Commidion  , mais  en  titre.  Le  Pape  Jean  VIII.  fe  Et{fl-  ij- 
fetvit  du  mefme  terme  en  transférant  Erotarius  de 
Bourdeaux  à Bourges.  De  là  on  ne  fçauroit  inferer 
qu’il  y eût  encore  aucuns  Evcfques  qu’on  nommuft 
Cardinaux  de  l’Eglife  Romaine  j comme  il  y avoit  des 
Preftres  8c  des  Diacres , qui  portoicr.i  cette  qualité , 

& qui  ertoient  Parteurs  desEglifcsdc  Rome.  Au  lieu 
que  chaque  Evefque  pouvoir  eftrc  appelle  Evrfque 
Cardinal  de  fan  Egiile , c'cft  àdirevraymeut  titulaire. 

I I.  Ce  fut  peut-ertre  le  Pape  F.ft tenue  I V.  qui  di- 
rtingua  fept  Evcfques  detous  les  aunes,  qui  ertoient 
également  fortmis  à la  Métropole  de  Rome , & leur 
donna  le  titre  de  Cardinaux , les  obligea  de  celcbter 
tous  les  Dimanches  les  divins  Myft ères  fur  l'Autel 
de  l’Eglife  de  faine  Pierre  ,fucceUivc ment  les  uns 

aptes  les  autres  Hic  ftatuir  ut  in  ottmni  Dominico  die  à Anufi.  BiU, 
feptem  Epircopis  Cordinalibus  Htbdomadariit , <fUf  in 
Ecclefia  Salvatoris  obfervant , Mtfftrtcmfolennia  fuptr 
ait  are  B.  Pétri  celtbrarentur. 

III.  Il  fc  pourroic  bien  faire  que  Paiïbciation  des  Anafi.BUt. 
Prertres&dcs  Diacres  Caidinaux  avec  les  fept  Eve-  invuuLee- 
ques  suffi  Cardinaux,  eût  alors  commencé  à fc  for.  ltl'. 
mer , & que  ç’ait  elle  ce  facré  College,  à qui  l’Au- 
teur ancien  des  vies  des  Papes  donne  la  qualité  de 
Princes  du  Clergé.  Proceres  Cleri.  Leon  III.  fut  élû 

par  ces  Princes  du  Clergé,  par  les  antres  Ecdefiarti- 
aitcs , par  les  perfonnes  de  qualité , & par  le  peuple 
de  Rome.  A cunWs  Sacerdotibus , feu  Prvcenbui , <$r 
omni  Clero  ,necnon&  Optematibus , vel  cstnflo  populo 
Romano.  Ces  Sacrificateurs  8c  Princes,  fout  très -pro- 
bablement les  Evefques , tes  Preftres  & les  Diacres 
Cardinaux , que  leur  rang  8c  leur  dignité  diftinguoit 
du  relie  duClergc.  Cela  eft  encore  plus  clair  dans  U 
fuite  ,oû  il  eft  dit , que  le  Pape  Leon  1 1 I . revenant  à 
Rome  , futreccu  avec  une  extrême  joie,  des  Princes 
du  Clergé,  de  tout  le  Clergé,  du  Sénat  &du  peuple, 

Tarn  Proceres  Clerieorum , cum  omnibus  CUricis  , ejttum- 
aueOptimares  ,&  Sénat  us  & poputus.  Dans  l’éle&ion 
de  Valentin  I.  les  Evcfques  loue  nommément  expri- 
mez : Col'.efEs  in  unum  Epifcopis , & gloriofs  Borna- 
norum  Proceribus.  Dans  celle  de  Scrgius  1 1.  ils  font 
mêlez  indifféremment  avec  les  autres  Cardinaux, 

Cum  Proceres  , & Romane  urbis  optimales , tmiverfuf- 
<jue  populus  pro  eli  \tndo  P ont  if  ce  in  unum  coiffent. 

IV.  Le  Pape  Leon  IV.  fit  faire  le  procès  dans  Annft.sM- 
un  Concile  à Anaftafc  Preflre  Cardinal  du  titre  de faim 
Marcel  y pont  avoir  eftécinq  ans  fatmefider  dans  fa 
Paroiffe.  On  rendit  cet  honneur  à ce  Cardinal  do  le 

faire  citer  par  trois  Evcfques:  ver  très  vocatus  F. pif. 
copos.  A quoy  neanmoins  il  ne  fc  rendit  pas.  On  peut 
inférer  delà  que  cette  éminence  du  Cardinalat  eftoit 
déjà  fort  révérée,  quoy  que  tous  les  Evcfques  euftent 
toûjours  la  prefeancc  avant  les  TreUtcs  8c  tes  Diacres 
Cardinaux.  Ce  Concile  mefmeoû  Anaftafc  fin  dépo-  An 
fc,  en  eftune  preuve  convaincante  : caries  Evefques 
au  nombre  de  faisante  & fept  y precedent  8c  y louf- 
crivent  , avant  tou*  les  Preftres  8c  tous  les  Dia- 
cres Cardinaux. 

V.  Dans  l’clcélion  de  Benoift  III.  les  Electeurs 
du  Pape  font  exprimez  d une  autre  manière  , Clerus 
& eunfh proceres  .*  ou  bien  ,Epifcopi  cum  Clero  ffr  po- 
pulo Et  dans  la  viede  Nicolas  I,  Epi  copi  Prefbyteri  m 
Proceres  ($■  Optimales.  Dans  celle  d’Adrien  II.  le 

Roy 
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Roy  des  Bulgares  demande  un  des  Cardinaux  pour 
eftre  fair  Arcncvcfque  de  Bulgarie,  AUquemex  Car - 
tyfi-  *99-  dinalibus.  Le  Pape  Jean  VIII.  ordonna  que  le  Pa- 
triarche de  Conftaminople  neferoirplusclcuà  Fave- 
nir  que  d'entre  les  Preftres  8c  les  Diacres  Cardinaux 
«*•  de  la  mefme  Eglife, Nifi deCardinalibus  Prejbyteris  & 
Diaconibus  Confiant  inopolitana  ftdi.  Il  donna  le  meme 
ordre  àceuxdc  Milan, délire  le  plus  digne  de  leurs 
Diacres  ou  Preftrcs  Cardinaux , Qui  de  Cardinalibut 
Prejbyteris  aut  Diaconibus  dsgnior  fuerit  rtpertus.  Gau- 
tier Evefque  d’Orléans  dans  les  Capitulaires  chapitre 
z.  commande  aux  Archidiacres  de  veiller  fur  les  Prê- 
tres Cardinaux , c’eft  à dire  fur  les  Curez  : Et  per  Ar- 
cbidiaconos  vita  & do  [bina  Prejbyterorum  Cardinalium 
invefiigetur. . Atton  .Evcfque  de  Verceil  dans  Ton  Ca- 
pitulaire chapitre  90.  ordonne  aux  Curez  de  s’adrefler 
au  Chapitre , en  l’abfencede  1’Evefque.  J Quod fidefue- 
rit , Cardinalibus  prima  fedis  intérim  jùggerarur. 

V I.  Le  tirrede  Cardinal  fedonnoic  donc  aux  Prê- 
tres & aux  Diacres  des  autres  Egliles.mais  les  Evê- 
ques ne  prenoient  point  encore  cette  qualité  dans  le 
An.  96 j-  faerc  College.  Dans  le  Concile  Romain  fous  Octon 
I.  oîijean  XII.  futdépolé,  tous  IcsEvefques  prece- 
dent les  Cardinaux,  les  feuls  Preftrcs  ou  Diacres  de 
Rome  fe  qualifient  Cardinaux  ; les  Evcfqucs  fuffra- 
gans  de  la  Métropole  de  itfome  fc  diftinguent  toute- 
foisadmirablcinent  par  le  titre  d’Evefques  Romains. 
Vuicy  comme  ils  font  exprimez  dans  les  Attes  du 
Concile , Tune  Romani  Ponrifices  , Epifcopi  fcilicet fief, 
f rayants , & Cardinales  Presbyteri.ac  Diaconi,  cum 
univerfa  pltbe  dixerunt . &c.  Voicy  comme  l'Empe- 
reur Otton  en  parle  dans  Ci  lettre  au  Pape  Jean  : Dum 
filios  vefiros . Romanes  fcilicet  Epifcopos . Cardinales 
Presbyteros , & Diacoros  & univerfam  plebem  de  vejha 
abfentia  ptreontaremur  ,&c.  Il  eft  donc  évident  que 
les  Evefques  fufFrsgans  de  la  Métropole  de  Rome 
eftoient  alors  nommez  ,non  pas  Evefqucs  Cardinaux, 
An.  7f7-  mais  Evefques  Romains , Pontifts  Romains.  C’eft  appa- 
Crrt  c#*>-  remmcntencemefmefcnsque  l’Evefquc  George  en- 
fniÀ.  v ove  de  Rome , fut  appelle  plufieurs  fois  Evefque  Ro- 

c*-.  9 j ».  majn  dans  le  Concile  de  Compiegne,fousleRoy  Pe- 
Cap.'si  Pin*  Georgius  Epijcopus  Romanus.  Ce  fut  en  ce  mefme 
iens  que  Charlemagne  confulta  le  Pape  Leon  III. 
8c  les  autres  Evcfques  Romains  : Confuliu  Leonis 
Apofiolici , catcrorumtjue  Romane  Ecdefia  Epifcoporum- 
Mais  pour  revenir  au  Concile  Romain  fous  Otton,  il 
y a encore  cela  de  fort  remarquable , qu'on  y nomme 
un  Jean  Soudiacre  Cardinal.  Cardinalem  Subdiaco- 
Intprand.  ttum.  On  fera  peut-eftre  encore  plus  furpris  d’y  enten- 
1.  6 t.  4 - dre  nommer  un  Archiacolythe.  Stepbanus  Archiacoly - 
7-  **•  thus , cum  omnibus  Acolythis.  Mais  ces  exemples  ont 
efté  très -rares  8c  fans  confequence. 

VII.  Au  refte  quant  à ce  rang  extraordinaire  des 
Evefques Romains, c’eft  à dire  fuffragans de  Rome , 
qui  ont  depuis  efté  nommez  Evefques  Cardinaux;  il 
n'y  a rien  ny  de  nouveau  ,ny  defurprenant.  Caron 
Içait  que  comme  un  Evefque  félon  les  loix  Canoni- 
ques concertoit  routes  chofes  avec  le  Clergé  ,c'eft  à 
dire  avec  les  Preftrcs  8c  les  Diacres  defon  Eglife  ,ain- 
C\  le  Merropolitain  félon  les  mefmes  ordonnances  de 
l’Eglife,  devoir  agir  dans  toutes  les  matières  impor- 
tantes avec  le  confcil  de  tous  les  Evefques  de  fa  Pro- 
vince. Il  s’enfuivoit  delà  que  comme  pendant  que  le 
fiege  Epifcopaleftoit  vacant,  route  l’autorité  Epifco- 
palc  refidoit  dans  le  corps  du  Clergé , ainfi  lorfqne  le 
Métropolitain  cftoit  mort , lès  pouvoirs  & fes  obliga- 


tions retomboient  fur  les  Evefques  de  la  Province  ,8c 
fur  le  Clergé  de  l’Eglife  Métropolitaine.  Mais  foit 
que  le  Siégé  foit  remply  ou  vacant , il  eft  indubitable 
félon  les  Canons , que  l’adminiftration  de  toutes  les  af- 
faites  de  quelque  confequence,  appartient  aux  Evê- 
ques de  la  Province  6c  au  Chapitrede  l’Eglife  Métro- 
politaine, qui  doivent  ou  concourir  aveclc  Métropo- 
litain , ou  lupplécr  à Ton  défaut. 

VIII.  Nous  avons  dit  que  quelque  grande  que 
puifte  avoir  efté  l’élévation  des  Preftres  8c  des  Dia- 
cres Cardinaux  , 8c  quelque  étroite  liaifon  qu'ils  puif- 
fent  avoir  eüe  avec  les  Evefques  Romains  , ottfufFra- 
gans  de  Rome , il  eft  neanmoins  tres-certain  que  ces 
Evefques  nefe  feparoient  point  encore  du  corps  des 
autres  Evefques  , & par  confcqucnt  les  Preftrcs  8c 
les  Diacres  Cardinaux  ne  marchoient  encore  qu'a- 
pres  tous  les  Evefques.  Car  il  y a toutes  les  apparen- 
ces du  monde  que  la  préléanccque  Ici  Preftrcs  8c  les 
Diacres  Cardinaux  de  Rome  ,ont  enfin  emportée  fur 
les  Evefques , eft  en  partie  provenue  de  L'union  tres- 
étroite  que  les  Cardinaux  ont  contraûée  avec  les 
Evêques  fufïragans  en  forte  que  ne  fai  fane  plus  qu'un 
corps , ils  n’ont  plus  voulu  fe  feparer , ny  dans  les  fean- 
ces,ny  dans  les  foulcriptions.  Mais  cela  n’eft  arrivé 
que  vers  le  xi  1.  fiecle.  Tous  les  Conciles  Romains 
tenus  avant  l'an  mille  ,fonr  foy  que  tous  les  Evefques 
preccdoicnt  les  Cardinaux  ,8c  que  les  Diacres  Cardi- 
naux n'eftoient  pas  mefme  ams  dans  ces  Conciles, 
mais  ils  fe  tenoient  debout  derrière  le  fiege  des  Evê- 
ques & des  Preftres  Cardinaux. 

I X,  On  voit  bien  hors  deRome  ,enFrance&en 
Orient , des  Diacres  Cardinaux  de  Rome,  qui  prcfi- 
dent  aux  Conciles  avant  tous  les  Evefques , mais  c’é- 
toit  en  qualité  de  Légats  du  fiege  Apoftolique,  & 
comme  reprefentans  la  perfonne  du  Pape.  Les  E'ê- 
ques  du  Concile  I V.  de  Tours  reprochèrent  à No- 
menoy  Duc  de  Bretagne  l’infolence  inoüie  avec  la- 
quelle il  avoit  rcfufé  de  recevoir  les  Légats  8c  les  let- 
tres du  faint  Siégé  : Maximum  reatum  te  contraxiffe 
feimus  , quod  EpifioUm  fedis  Apofiolica  rejpuifti . &c. 
Propterea  parait  fumus  , fi  vis  ffecundo  Le  fatum  fedis 
memorata  cum  feriptis  toti  mundo  vencrandis  dirifere. 
C’cftoicnt  les  Rois  8c  les  Evefques  de  France  mefme 

3uiavoient  demandé  au  Pape  l'envoy  de  ces  Légats. 

lomme  il  eft  certain  que  le  Roy  Lothairc  demanda 
depuis  au  Pape  Nicolas  , qu’il  envoyait  des  Légats 
pour  tenir  un  Concile  dans  ion  Royaume.  Regalis  ex - 
cellentia  vtfira  nuper  Apofiolatui  nofiro  dirtxit , utpro 
perficienda  S y no  do  Mtjfos  è latere  nofiro  dirifere  digna- 
remur.  On  ne  peut  douter  que  les  Légats  Apoftoli- 
ques  qui  prefiderentau  Concile  dePontyon,n'euflent 
efté  demandez  par  l'Empereur  Charles  le  Chauve, 
puis  qu’il  voulut  Itiy-  mefme  y prefider  aufli  comme 
Légat  du  faint  Siégé,  perfuadé  fan  s doute  que  s’il  ho- 
noroit  cette  Légation  , la  Légation  ne  le  deshonoroit 
pas.  Tmperator  dixir , quod  Domnus  Apofiolicus  et  fuat 
vices  commifit  in  Synodo.  Nous  avons  déjà  rapporté 
cy-delTus,  que  l’Empereur  Charlemagne  avoir  obte- 
nu du  Pape  qu’Angilram  fon  grand  Chapelain  fut  aulfi 
Légat  ou  Nonce  du  fiege  Apoftolique  en  France:  8c 
que  Loiiis  le  Débonnaire  obtint  la  mefme  grâce  pour 
Drogon  ; ces  deux  exemples  ayant  efté  alléguez  par 
Charles  le  Chauve  dans  fa  lettre  au  Pape  Nicolas , 
dans  les  bonnes  grâces  duquel  ce  Prince  tichoit  de 
rétablir  Adventius  Evefque  de  Mets. 


ÏÏI.  Partie. 
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LIVRE  SECOND 


DE  LA  TROISIEME  PARTIE. 

OÙ  IL  EST  TRAITTE'DE  LA  VOCAT  I ON,  NOMINATION, 
Prefentation , Election,  Confirmation,  Tranilation  , Ceffion,  Refignation 
des  Bénéfices.  Des  Irregularitez,des  Diipenlès  & des  Commandes.  De  la 
Refidencc,  de  la  Vifitc  & de  la  Prédication. 


CHAPITRE  PREMIER. 


La  fujetion  des  Clercs  regardent  plûtoft  l’Evefque  qui  les  avoit  tonfurez, 
que  celuy  de  leur  Origine , ou  de  leur  Domicile. 


* 7IS- 
Cm.  ii.j 


J.  On  sf! oit  proprement  Attache  au  Diorr't , ai  Fe»  a Voit  efli 
teufuré  , n en  à t eiuy  où  F on  avoit  reeeu  la  mm  (fond  ou  la  rt- 

masffAtue.  Prouves  i tries  des  Conciles. 

1 1-  Autres  preuves  tirets  des  CmpstteUiret  ($•  dit  Coneilet. 

1 1 1 . Preuves  que  le  doiuittlt  ne  troniftrett  fus  les  Clercs 
et  un  Diettfe  » un  Autre. 

J V.  Preuves  tirées  des  Formulaires  dtt  Ordinations. 

V.  Différence  des  Dimiffeirts  d’alors  & des  neflris. 

V l.  Cette  police  dur*  juff»'  Après  F un  neuf  cens. 

Vit.  Okjeütens  pour  le  heu  de  la  naifanct. 

Vit  t.  Répcstfe. 

J X L'Eveft’ut  à f ui  en  cedeit  un  Clerc , feuveit  F examiner. 

X.  Dense  l'Orient  In  mtfme  dsfcsplme  efleit  en  vigueur , peur 
le  lieu  de  la  nasffasue  & de  û ton  fur  t. 

X I.  gu  end  en  cemmtnfA  de  tse  plus  isisfurerlet  Dtoctfmins 
d'un  Aune  Fvefqut. 

X 1 1.  Conformité  des  deux  Eghfes. 

I.  N continua  dans  ces  deux  ou  trois  fie- 

■ I clés  , dont  nous  tâchons  de  développer 
la  discipline , d’avoir  incomparablement 
plus  d’égard  Æcd’eftreptus  atfervy  à l’Evefque  ,dc  la 
main  duquel  on  avoit  receu  la  ronfurc , qu’à  celuy 
dans  le  Diocefe  duquel  on  avoit  teceu  la  naitfance 
temporelle  ou  la  renailTance  ipi  rituelle.  Ccd  à dire, 
que  fi  un  Evefque  pouvoir  donner  la  tonfure  à ceux 
qui  n’eftoient  pas  nez  dans  Ton  Dioccfc  ,par  ce  lien 
facré  il  tes  attachoit  h étroitement  & à (a  perfon ne , & 
à lbn  Eglife , qu'aucun  autre  EvcTque  après  cela , non 

Fias  mefme  celuy  de  leur  origine , ne  pouvoir  plus  fe 
es  approprier , ny  leur  conférer  un  autre  Ordre  , ou 
un  Bénéfice,  fan  s fon  confenrement , ou  pour  mieux 
dire , fans  qu'il  les  émancipaft  . 8c  qu’il  leur  telâchaft 
ces  divines  chaînes  dont  ils  luy  eftoient  lie*.  C'eft 
évidemment  le  fen*  do  Canon  du  Concile  de  Vetnon, 
Ç Irrites  in  Ecder  a militantes  ,/tcnr  jam  conflit  ut  um  efl, 
non  Hcere  id  altenus  civitetiis  Ecdefia,  vel  in  pote  flûte 
III.  Partie. 


Uscorum  militare.  C’eft  à dire,  qu’ils  ne  peuvent  cri 
façon  quelconque  abandonner  1‘  f vefque , qui  a corn-  , 
mencc  de  les  ordonner  , pour  fe  lier  à une  autre  Fglife 
ou  à la  Chapelle  domeftique  de  quelque  Seigneur: 

S tel  ibidem  permanent , in  quu  principio  mini  fl  rare  me - 
mer  uni.  On  n’excepte  que  ceux  dent  la  Ville  & l’E- 
glifeont  efté  ruinées , Extra  ns  qui  amiffa  patria  ai 
aliam  Ecdefiam  pro  ntctffltate  venerînt.  La  iufpcnfion 
ouïe  retranchement  delà  Communion  , 8t  la  jufte 
peine  & du  Clerc  & de  l’Evefque , ou  du  Seigneur  fe- 
culicr , qui  retient  le  Clerc  d’un  autre  Evefque.  £>nî 
vers  Epifcoporum  astt  Litcorum  pofl  hoc  conflit  ut  nm  . al- 
térités Ecclefia  Clericttm  fufeeptrit , nift  aiexcnfandttm 
ratio  Habiliter , plaçait  à communions  fuffrendi  & eum 
qui  fufeepit , & eum  qui  fuuptks  efl  , qtsoufque  Cleri- 
cum.qui  tranflatus  efl.fectrit  adfuatn  reverti  Ecdefiam. 

IL  Le  Capitulaire  de  Char  U magne  confirme  la  ^».77ï. 
mefme  police.  Vt  neminilUeat  alterius  Clcricum  red • Cap.  «.  ’ 
pere,nec  or  dm  arc  in  aliquo  gradu  fine  comment  tt  Epifco-  Au  7*9* 
pi.  Er  dans  le  Capitulaire  d'Aix  la  Chapelle:  In  De - Cmf‘  *6' 
cretis  Leoms  Papa  Çandtum  efl  & in  Concilia  Sardi • 
ctnfi,  su  Epifcopus  alterius  Clcricum  ad  fe  non  follici- 
tet  ,nec  ordinet.  Theoduiphe  Evefque  d'Orléans  en- 
joint à fes  Curez  d’ufer  du  mefme  refpeâ , & de  la 
mefme  retenue , dont  les  Evefques  nient  entr'eux , 8c 
de  ne  point  folliciter  les  Clercs  les  uns  des  autres  ; Hoc  Can 
modis  omnibus  prthibemsts  , ut  nullus  veflntm  alterius 
Clcricum  folliàtts  , aut  redpiat , quia  gravis  de  hac  re  in 
facris  Canonibus  Jentemia  efl. Le  Concile  IL  de  Vcrnon  An  , 
renouvelle  la  fufpcnfion  autrefois  décernée  par  le  Cai».  4. 
Concile  de  Calcédoine , contre  les  Clercs  qui  font  de* 
ferteurs  de  leur  première  Eglife,  & contre  les  Evêques 
qui  les  reçoivent.  De  Cleriàs  Ecrie  forum  de'erroribns 
antiqsta  forma  Calcedonenfit  Concile j fervanda  efl, 
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III.  Le  Concile  de  Mcaox  voulant  prévenir  les 
fàcheufes  faites  de  la  tonfare  , ou  de  l’ordination  ac- 
cordée à ceux  dont  on  neconnoitpas  allez  ny  la  vie 
pafTée  ,ny  la  capacité,  parce  qu'ils  font  nez  dans  des 
Diocefes  5c  des  pais  fort  éloignez  : il  ordonna  que  les 
Clercs  qui  viennent  faire  leur  fejour , 5c  prendre  leur 
domicile  dans  un  autre  Diocefe,avec  le  Seigneur,au- 
quel  ils  font  attachez  ,ne  pourront  y recevoir  les  Or- 
dres , fans  les  lettres  dimifioires , de  l’Evefque  qui  les 
a ton  (lirez.  Ainfi  le  domicile  n’eftoit  point  encore 
confiderc, pour  transférer  les  Clercs  d’un  Evefehc  à 
un  autre.  Qui  eum  Senioribus  fait  de  nliit  Provinciùad 
noftrat  Parochias  ventant , &c.  Si  ad  ordinnndum  offe- 
runturClerinhuiufmodi , inftrui  debent  . ut  ni  Epijco- 
pos  ex  quorum  Pnrochiis  fumpti  funt , tes  remittnm , & 
Mit  ibi  or  dînent  ur , nui  literas  C .montent  nb  Epifcopt , ex 
eu  jus  Diaeceftfunt , perfernnt  ; fient  Canonica  docet  nu- 
thoritnt . Le  domicile  au  moins  d'une  année  eft  deman- 
dé enfaite  pour  ceux  du  Dioccfc,  afin  qu'on  puifie 
pendant  cet  intervalle  reconnoillre  leur  conduite  , leur 
mérité  5c  leur  fuffifance.  Qui  Ver 0 exnoflris  Pnrochiis  , 
ntullatenus  ordinentur , ni  fs  nut  in  Clero  ctrto  nui  religio- 
fo  . vel  etiam  in  chimie  faltem  uno  nnno  immorenntr  , ut 
de  vtra  & converfutione  utque  dottrina  illorum  certitudo 
pofft  ngrtofci.  Le  Concile  de  N antes  défend  d'ordon- 
ner les  Clercs  d'un  autre  Diocefe  , fuivant  la  défenfe 
du  Concile  de  Calcédoine. 

I V.  Enticles  Formulaires  anciens  nous  trouvons 
la  lettre  d’un  Evefqne  de  Vccce , écrite  à Ganelon 
Archevefque  de  Rouen  , par  laquelle  it  luy  recom- 
mande le  Diacre  Vulfad  , qui  eftoit  arrefté  dans  le 
Diocefe  de  Rouen  pour  quelques  affaires  ,5c  le  prie 
mefme  de  l’élever  à un  Ordre  plus  éminent:  comme 
l’Archevefque  de  ReimsEbbonl'avoit  ordonné  Dia- 
cre à fa  recommandation  ; luy  qui  l’avoit  autrefois  cé- 
dé à l*f  vefque  de  Vence , n’eftant  encore  que  Soudia- 
crc  F ilium  Ecclefin  neflm  fr uifndum  Subdinconum  .me 
per  ente  trnditum  mihi  per  litterns  formons  nb  Ebbone  t 
&c.  Me fuggt  rente  ordinnv'u  idem  Ebbo  in  grudu  Din- 
connius . &c.  y obis  eum  committo , veftrnque  euftodin 
& provider  tin  delego . & ut  nd  mnjores  gradut  eum  pro- 
venant uppliciter  exoro.  C redira  us  enim  quaniam  & fit- 
pieu: in  & mores  nd  hoc  eum  dignum  indienne.  Oit  y ren- 
contre une  autre  lettre d'Enéc  Evefque  de  Paris  à 1‘ Ar- 
chevcfque  de  Reims  Hincmar  ,pour  luy  demander  la 
cc ffion  5c  letranfport  d’un  de  fes  Acolythes:  Berno- 
nem  quem  veftrn  f rater niras  sicolythum  orditsnvit , &c. 
Quorums  fine  veflrn  licentin  eum  nolumus  in  noftrn  Ec- 
clefin diutino  tempore  immornri . petimus  ut  de  illo  nobit 
literas  Canariens  /nantis . quutenus  eum  in  Ecclefin  no - 
firnpofiimus  regulnriter  ordinnre.  On  voit  enfaite  la 
lettre  d’Hincmar  qui  tranfporte  à l’Evefquc  de  Paris 
toute  l'autorité  qu'il  avoir  acquife  fur  ce  Clerc  en  l'or- 
donnant Acolythe  •.Canonica  nique  Ecclefiafticafiattcit 
nuthoritns , ut  nemo  Epifcoporum  aliénas  Ecclefin  ordi- 
nal urn  , fine  conftrrfu  vel  lit  cris  dimijftriis  illius  Epifcopt 
eu;  us  ordinal  us fuernt , in  propria  Pnrochin  retinere , nut 
ordinnre  prefumnt.  Rognftis&c • Ce  terme  réitéré , or- 
dinntus lève  tous  les  douces , 6c  montre  que  les  lettres 
dimifioircs  n’eftoient  necefiàires  qu'à  ceux  qu'un  Evê- 
queavoit  commencé  d’ordonner.  On  y voit  encore 
■ne  autre  lettre  del'Evefque  de  Noyon  à l'Evcfquede 
Laon  , pour  luy  céder  un  de  fes  Preftres  qui  le  fouhai- 
toit  de  la  forte,  Je  faille  les  autres  qui  fui  vent  de  mê- 
me nature  ; 5c  qui  nous  apprennent  que  ces  cédions 
5c  ces  transports  de  Clercs  d’un  Evefché  àunautre , Ce 
fai  foie  nt  ou  à fa  demande  des  Evefques  pour  les  be- 
foini  des  Diocefes,  ou  pour  la  farisfaâion  des  Clercs 
mcfmcs  fdon  la  neceflité  de  leurs  affaires. 

V-  Au  relie  il  eft  aile  de  remarquer  que  ce»  lettrée 


formées  ou  Canoniques  , qu’on  appelloic  auffi  dés-lors 
dimifioircs , comme  nous  venons  de  le  voir  : eftoienc 
bien  differentes  de  celles  qui  font  prefentement  en 
ufage.  Car  alors  comme  les  Clercs  eftoient  liez  Ôc  af- 
fervis  à leur  Evefque  par  l’ordination  , par  ces  lettres 
dimifioires  il  rcnor.çoit  à cc  droit , & pour  ainfi  dire 
à ce  domaine , & il  le  tranfportoit  à un  autre  Evefque, 
à qui  ces  Clercs  commençoient  d’eftre  attachez  pour 
le  relie  de  leur  vie.  On  Içait  que  les  dimifioires  ne 
font  pas  maintenant  de  cette  nature  , ôc  ce  change- 
ment n'efi  provenu  que  de  ce  que  fa  tonfare  ou  l’ordi- 
nation n'ell  plus  conlidcrée  en  1a  maniéré  qu’elle  l’é- 
toit  alors,  comme  un  lien  indifiblublc , 5c  comme  un 
noble  5c  glorieux  engagement  au  fouverain  admini- 
flrateur  Oc  depofitairedu  Sacerdoce  Royal  dejssus- 
Christ.  Ainfi  les  Evefques  ne  cèdent  plus  a leurs 
Confrères  un  pouvoir  . dont  ils  ont  (aille  perdre  1a 
j oui fiance. 

Hincmar  condamne  l'ordination  de  celoy  qui  1a  re- 
ccvoit  dans  un  autre  Diocefe,  qucccluy  od  il  avoir  rc- 
çû  fa  tonfurc  5c  les  premiers  Ordres. Quis  contra fitera  s 
régulas  nb  Ecclefin  in  qunfuit  ton  fus  & ordinntus  difee- 
dtns  , nd  alias  Provincins  convolavit.  Si  le  Clerc  mê  - 
me  d’un  Diocefe  avoir  eflé  élû  Evefque  d’un  autre , il 
ne  pouvoir  accepter  cette  nouvelle  dignité , fans  l’a- 
grément de  fon  Evefque.  Canonet  detrtverunt . ut  de 
nlin  Ecclefin  petit  us,  velfumptus , is  qui  fuerit  or  dinar* 
dus  Epifcopus  , non  fine  plnctto , Vel  Otent  ejm  Epif co- 
pi, eu  jus  fuernt  Clericus  ordinetur. 

VL  Le  Pape  Zacharie  rcnouvellaces  mefines  De- 
crets dans  le  Concile  Romain  , eû  il  nous  montre  que 
l’Eglrfe  Romaine  avoir  anflï  ellc-mefme  moins  d’é- 
gard au  lieu  delà naifiance . qu’à  celuy  delà  première 
ordination  ou  de  fa  Clericiture,  qui  n'efioit  point 
alors  feparée  d’un  Bénéfice , 5c  par  fa  loy  de  la  Tendan- 
ce donnoit  un  domicile  cerrain.  Nullut  Epifcoporum 
nudent  , nlterius  civitatis  Clericum  fine  dimifforiû  fui 
Epifcdpi  fufeipere.  Enfin  le  Concile  de  Tribut  nous 
fait  bien  voir  que  dans  l’Allemagne  jufqu’à  l’an  mille , 
les  Evefques  pouvoient  s’approprier  tous  les  originai- 
res des  autres  Diocefes  ,cn  leur  conférant  fa  Clerica- 
ture  5c  les  Ordres . 5c  les  engageant  par  là  à un  Béné- 
fice, 5e  à une  rcfidence  ferme  dans  leur  Diocefe: 
pourvû  qu’ils  n’cntreprificni  point  de  s’attachera  eux 
ôc  à leur  Eglife,  ceux  qu’un  autre  Evefque  avoir  déjà 
foûmis  à fa  puilfance  par  les  mefmes  liens  de  fa  tonfu. 
re  ôc  de  l’ordination.  Car  ce  Concile  fe  contente 
d’entafièr  les  Canons  de  Nicéc#  de  Calcédoine  , de 
Sardique  5c  d’Affrique  far  cette  matière , 5c  d’en  re- 
commander 1a  pratique.  Or  ces  Canons  ne  condam- 
nent quel’ufurpation  des  Clercs  d’un  autre  Diocefe. 

Vil.  Il  faut  neanmoins  croire  qu’en  quelques 
rencontres  il  fcmble  qu’on  ayt  confiderc  le  lieu  de 
l'origine.  Je  ne  dirai  pas  que  dans  le  Capitulaire  que 
le  Pape  Adrien  donna  , à ce  qu’on  die , à Aneilram  , 
un  Evefque  ne  peut  ufurper  le  Paroiflien , c’eft  à dire 
le  Diocefain  d’un  autre  Evefque,  Siquis  Epifcopus  ju- 
dienverir  , vel  ordinnverit  nlterius  Pnrorhinnum  , fini 
ctmfilio  & voluntate  Epifcopt  fui,  &c.  Vitra  non  fol - 
vnt  Cnnonem.  Mais  en  voicy  une  preuve  plus  certai- 
ne tirce  des  Capitulaires  de  Charlemagne.  Nullut 
Epifcopus  nlienum  Parochinnum  prnfumnt  retinere  , vel 
ordinnre , vel  fudicnre  nbfque  proprtj  Epifcopt  voluntate. 
Quia  ficus  irrita  erit  tjus  ordinntio.it n & dijudientio. 
Qui  eum  ordinnre  non  pot  ait , necjudicare  uUatenus  pate- 
nt. Dans  les  Formules  anciennes  l'Archevefque  de 
Sens  obtient  de  l'Archevefque  de  Bourges  , qu’un 
Preftrené  5c  ordonné  dans  fan  Diocefe, puifie  aller 
faire  fon  fejour  dans  celuy  de  Bourges.  Parrocbianum 
noftrum , in  noftrn  Diacefi  nutum  . & fncros  lit  iras 
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edoflum  ad  ordinem  facrum  promoveri  juffimus  Hinc- 
Tem.ifag.  n,ar  Archcvefque  de  Reims  difoit  qu’Vulfad  ayant 
\j9.  cllébaptifé8c  ronfuré  dans l’Eglife  de  Reims  , n’avoit 
pû  fans  le  contentement  de  l’Àrchcvefque  de  Reims 
eftre ordonne  Evcfque  de  Langres.  Innnfulta Remen- 
ft  Eccle  fi  a . in  qua  baptifiatus:  & in  Cltriatm  tonfus  , 
L.  j.  t.  ai.  &c.  Flodoard  dit  que  les  Evcfqnes  de  la  Province  de 
Tours  demandèrent  qu‘  A ftard  Evcfque  de  Nantes  fût 
transféré  à Tours,  parce  qu'il  y avoir  efté  baptife  Sc 
ordonné.  J Qui  in  eadtm  Ecclefia  baptifiatus  , mitritut , 
& ordinal  1a  fuerat , &c.  Le  Chapitre  ftiivant  fourni- 
ra encore  quelques  exemples  de  la  niefme  chofe. 

VIII.  Ces  preuves  ne  peuvent  neanmoins  ny  par 
leur  nombre , ny  par  leur  force  balancer  celles  qui  ont 
eûé  rapportées  pour  le  fentiment  contraire.  lien  re- 
fultc  donc  tout  au  plus  qu'on  a mis  en  quelque  confi- 
deration  le  lieu  de  l’origine,  ou  plûtoft  du  bapteline , 
non  pas  toujours , mais  dans  quelques  rencontres  par- 
ticulières ; quoy  qu’on  n'y  eûc  nul  égard.  Le  Pape 

Ififl  «;•  Jean  V 1 1 1.  reprend  avec  autant  de  juilice  que d'adref- 
fc , l’Archevefquede  Vienne,  de  ce  qu’il  s’oppofoit  à 
l’introntfation  d’un  Evefquede  Genève  , fur  ce  qu'il 
n'avoit  efté  ny  baptifë  , ny  tonfure , ny  ordonné  à Ge- 
neve,8c  il  ne  confideroit  pas  qu’il  n'avoit  non  plus 
lny-mcfme  receu  aucun  de  ces  Sacremens  à Vienne. 
De  hoc  quod  dicitis,qMod  Optait  dus,  in  GeneVenfi  Eccle- 
fa , ntt  baptifiatus , Clérical  us , ordinal  as , acclamants  , 
érudit  us  unquam  txtittril  : intérim  filent  io  «fi  ttfendum  , 
eo  quod  nibil  horum  habens  fartQitas  veftra  in  Vienne* fi 
Ecclefia  e fi  confecrata.  Il  n’y  a que  l'article  des  Capitu. 
laircs  de  Charlemagne  qui  ne  fou  (Fr  e point  de  répli- 
que. Mais  fi  Ion  oppofe  ce  feu!  ftatut  à tant  d'autres 
contraires  qui  ont  efté  alléguez , on  conclura  neccf- 
fairement  qu’il  cft  demeuré  fans  vigueur  Sc  faus 
execution. 

I X.  Il  ne  noos  refte  plus  qu'un  mot  à ajoùter , 
e’cft  que  l’fcvefque  qui  faifoit  donation  d’un  de  fes 
Clercs  à un  autre  Evefque , pouvoir  bien  luy  rendre  té- 
moignage de  fa  probité  & de  fa  fuffifancc  pour  les 
Ordres  iiiperieurs , comme  nous  en  avons  rapporté 
des  exemples  ; mais  il  ne  pouvoit  pas  obliger  l'autre 
Evcfque  de  l'en  croire , 8c  deconferer  les  Ordres  fans 
un  examen  nouveau  à ce  nouveau  foldat  de  Ton  Eglife. 
Au  contraire  pim  qu'il  fc  dépoü illoit  de  tous  fes  pou- 
voirs fur  cet  Ecclefiaftique,  Sc  en  revetoit  Ton  confrè- 
re * c’eft  une  marquccertaine  qu’il  l’abandonnoit  en- 
tièrement àfon  jugement  Bc  à fa  conduite.  Audi  dans 
les  anciennes  Formules  l’Evefque  de  Confiance  cedant 
à l’Evefquc  de  Stra (bourg  un  de  fes  Clercs , il  luy  laif. 

Cuàl.Goll.  fêla  liberté  de l'ordonners'il  le  trouve  capable.  Vobii 
«.X  f .eee.  lUentiamtribuimus , ut fi dignum  eum  judkaveritis,  ad 
facros  or  Aines  promoveatit. 

lmiiOritHt,  X.  Quantaux  Orientaux  ,1a  conftiturion  du  Pa» 
i-t-f.ity.  triarchc  Michel  Anchialus,  fut  concertée  dans  un 
Synode, où  afEftoient  plufiçurs  Evefqucs .avec  les 
Magiftrats  Impériaux , déclare  que  les  Evefques  ne 

E cuvent  félon  les  Canons  donner  ny  le  Diaconat,  ny 
1 Preftrife  à ceux  qui  viennent  à eux  des  autres  Dio- 
ccfcs  ; Diaconorum  & Sacerdotum  ordinationet  facerei 
Sc  défend  fur  tout  aux  Evefques  voifins  de  Conftanti- 
nople  d’impofer  les  mains  fur  ceux  du  Diocefe  de  Con- 
jftancinople  ; ordonnant  que  ceux  qui  auront  receu  la 
Preftrife  dans  les  autres  Dioccfes , feront  à l’avenir 
obligez  de  l’y  aller  exercer.  Le  fens  plus  naturel  de 
ce  Decret  ne  regarde  que  les  Clercs , car  ce  n’eft  qu’à 
ceux  qui  font  déjà  Clercs,  & qui  ont  déjà  receu  les 
moindres  Ordres,  qu’on  peur  ou  refufer , ou  accor- 
der les  Ordres  fuperirurs.  Neanmoins  il  y a des  ter- 
mes dans  ce  Decret  qui  bornent  le  pouvoir  des  Evê 
ques  à ae  confiner  8e  n’ordonner  que  les  originaires 


de  leur  Diocefe , pour  confcrver  la  paix  entre  les  Pré- 
lats. Manutautem  importer  e & facros  ordinet  confcrre , 
non  iis  nui  undequaque  ve niant  , fed  iv folij  qui  /'uni  e/tts  ”««*«**’ 
Dicecefis , unicuique  sinlifiiti  Canone  cautum  tfl  ; ne  in- 
ter  eos  confufio , feditioque  Verfetur , à qui  bus  or  Je  & pa- 
ris bonum  a lu  s quoque  certa  debet  recula  tradi. 

X I.  Je  voy  bien  qu'on  pourroit  encore  expliquer 
ces  termes  des  Ordres  facrez  feulement , en  forte 
qu’un  Evefque  ne  puiffe  les  donner  qu'à  ceux  qui  font 
de  fon  Diocefe,  ou  parce  qu'ils  y font  nez,  ou  parce 
que  la  ronfure  Sc  l’ordination  qu'ils  ont  commencé  • 
d’y  recevoir  les  y a engagez  pour  le  refte  de  leur  vie, 

& lcsyaainfi  comme naturalifez.  Mais  Balfamon  ré- 
pondant auxqueftionspropofeespar  Marc  Patriarche 
d’Alexandrie  ,aftûre  que  dans  ce  Synode  deConftan- 
tinoplc  on  traita  des  Laïques,  6c  qu‘011  y decerna  1rs 
mefincs  peines  contre  les  Evefques  quiordonneroient 
des  Laïques  nez  dans  un  autre  Diocefe.  De  laids  au-  ^ 
tem  fimul  quaftum  ejl , in  fanCla  Confiantinopolitatsa  , gj. 

S y no  do , &c.  Et  faQae fi  Synodalis  fubnotatio  ex  a que 
purtiri  eum  qui  ex  aliéna  Provincia  ordinal  laicum,  pra- 
ter  Epifcepi  ipfius  fient  entiam , &c. 

Mais  il  faut  auffi  reconnoiftrc  que  félon  Balfamon 
mefme  ce  fut  là  ta  première  fois  que  cette  défenfe  fut 
faite.  Caria  qneftion  generale  ayant  efiepropofée  , 
fi  un  Evefque  peut  ordonner  les  Diocefaius  d’un  au- 
tre j Balfamon  répond  , que  quant  aux  Lcâcurs  qui 
vont  recevoir  les  Ordres  fupcncurs  d’un  autre  Evê- 
que, que  deceluy  qui  les  a fait  Lcûeuts , les  Canons 
les  foûmettentàlapenitence  : 8c  il  cite  cnfuitele  Ca- 
non  de  Carthage  ; LtRores  quidem.&c.  Clericot  in 
Ecclefia  agentes , &c.  Mais  que  quant  aux  Laïques  la 
qneftion  fut  refoluc  dans  le  Concile  de  Conftamino- 
ple  fous  le  Patriarche  Michel  Anchialus, 

XII.  Nous  pouvons  donc  conclure  apres  cclaj 
que  jufqu'aprés  l’an  mille,  dans  l’une  8c  dans  l’autre 
Eglife  les  Evcfqnes  pouvoient  donner  la  tonfure  8c  cn- 
fuiteles  Ordres  aux  Laïques  d’un  autre  Diocefe,  mais 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  donner  les  Ordres  plus  rele- 
vez , à ceux  quiavoienc  déjà  receu  d’un  autre  Evefque 
ou  la  tonfure,  ou  les  Ordres  inferieurs.  En  voicyune 
raifon  claire  8c  certaine.  La  loy  ancienne  eftoit  enco- 
re en  vigueur , que  i’Ordinarion  Sc  la  Clcricature  mê- 
me fixoit  les  Clercs  dans  un  Diocefe  & les  y arreftoit 
pour  le  refte  de  leurs  jours.  Ainfi  quoy  que  nez  dans 
un  autre  Diocefe  ,ils  devenoiem  Bcntnciers  ,8e  prr- 
noient  un  domicile  perpétuel  dans  celui  où  ils  cftoient 
tonfurez.  Ils  devenoient  donc  comme  naturels  decct 
autre  Diocefe  parle  Bénéfice 8c parle  domicile, ce 
qui  n'a  plus  de  lieu  .depuis  que  l’ordination  n’eft  plus 
un  lien  indiflbluble  des  Clercs  avec  leur  Eglife. 


CHAPITRE  II. 

L’Ordination  attachoit  les  Clercs  à leur  Evê- 
que, & à leur  Eglife,  avec  obligation 
d'y  refider. 

I.  LaTonfurt  ou  t Ordination  attachant  lu  clora  à un* 
Eglsfo , tilt  y fixoit  leur  domicile , ©>  trt  rtndett  farce  titre  ml  tnt 
dis  dtm, cite  Diotefaint  do  f Evefque  q-n  Itt  avoittonfurti. 

II.  Tout  Itt  Clora  fournis  a leur  Evtfaut. 

lit.  Ou  tâthomofmtdolos  rtünir  on  mut  Ctmmunauttfoxt 
luj. 

t V.  Divotfn  Ordonnança  du  Contrits  dos  Priucos  four  la 

rtfidtnctdo  tons  Us  Clora  dans  lonrs  Ef lifts 
y.  La ‘S  ts  futurs  & Us  Ross  mtfmos  nt  rtcovoitnt  tours  Cha- 
felains  quodt  la  main  des  Evtfqutt. 

VI.  Il  n'tftois  fas  permis  Je  f affir  d'une  Eglife  a uni  autre. 
V I I . Les  Evtfqstts  Uni  nt  pouvoient  eftre  ordonne « fans  la 
ptrmtfioo  de  C Evefque  dont  th  avount  relevé. 

A a iij 


2io  La  Difciplinede  l’Eglife 


V 1 1 1.  Autres  exemples  de  tette  exode  refitltnct  de  tout  tes 
Clertt. 

1 X.  Ou  en  drfpenfvit  ceux  qui  ollatnt  foire  leurs  études  dans 
les  écoles  fomeufet. 

X-  Quelles  conditions  est  exigeas  de  tes  étudions. 

X t.  Dons  l'Orient  le  Poinorebe  de  Cenflontiuefle  incorporas 
skfen  Egltfe  les  Clercs  <$•  les  Moines  des  outres  Dsotefes.  Ctlo 
eftoit  rore. 

X I /.  Il foloit  four  tel*  des  lettres  deltur  Evefque. 

XIII.  Les  Clercs  non  rtfsdtns  ferdeient  leur  Beutftee.  In 
combien  de  temps. 

X IV.  Reglement  contre  Us  Clercs  vogobends  oCenfiomtineple. 

I.  { "i  O mme  nço  n s ce  Chapitre  par  où  l'au. 

V t tre,  a fini.  L’Ordinaiion  quelle  qu’elle  foit, 
ôc  la  Clcricature  mefme  eft  une  chaîne  d’or,  5c  une 
glorieufc  fervitude  , qui  attache  pour  toûjours  les 
Clercs  à leur  Evefque , 5c  à l’Eglifc , où  il  les  appli- 
que ,avcc  obligation  d’y  faire  une  fidele  6c  perpétuel- 
le refidence.  C’eft  pour  cela  que  le*  Evefques  ordon. 
noient  fi  fouvent  les  laïques  des  autres  Diocefcs.  Car 
comme  l'Evcfque  peut  encore  félon  le  droit  nouveau 
ordonner  un  laïque  d’un  autre  Diocefc , qui  s’eft  do- 
micilié dans  le  fien  , on  qui  en  eft  devenu  Bénéficier , 
auflï  avant  l’an  mille  les  Prélats  tonfuroienc  indiffé- 
remment les  laïques  etrangers , parce  que  le  change- 
ment certain  & perpétuel  de  domicile  eftoit  une  con- 
dition infeparablc  de  la  Clericature.  Comme  prefen- 
tement  cette  fixation  dedomicile  n'eftplus  fi  conftam- 
ment  jointe  à la  Cleticatute,  il  faut  qu’un  etranger 
laïque  foit  déjà  domicile  dans  un  Evcfché , pour  pou- 
voir y recevoir  la  tonfurc,au  lieu  qu’autrefois  cette 
fixation  de  domicile fefiufoit  en  mcfmc  temps  qu'on 
eftoit  tonfuré. 

IT.  Le  Concile  de  Vermery  voulut  qu’on  réordon- 
nai! les  Prcftrcs , qui  avoient  efté  ordonnez  par  des 
Jn  7 ji.  Evefques  vagabonds  & fans  Evêchc.  Vt  ob  Epifeopit 
Cnn.  14.  ambidaistibus  per  patrids  , o/dirsotio  Prefbyterorum  non 
fiât-  Si  Anton  boni  font  iüi  Prttbyteti  fsterum  confecren - 
tur.  Cette  réitération  d’Ordrc  pourrait  o’cftrc  fon- 
dée que  fut  l’incertitude  où  l’on  pouvoir  eftre,que 
ces  Evefques  fuftent  vrayment  Evefques.  Mais  il  y pa- 
roi ft  outre  cela  un  grand  éloignement,  & des  Evêques 
qui  n’ont  point  d’Èghfe  ,5c  des  Pteftres  qui  ne  font 
An.  7 jj.  arrachez  a aucun  Evefque.Àuflî  le  Concile  de  Vemon 
t ».  met  tous  les  Preftres  fous  la  puiftance  fouveraine  des 
Evêques,  fans  l’agrément  duquel  ils  ne  peuvent  ny 
baptifer , ny  faenfier.  Vt  omntt  Presbyteri , qui  in  Pa- 
roc  ht  a funt  ,fnb  pote  finie  Epifcopi  effe  debeont  ; & de 
eorttm  ordine  mllus  Presbyter  prefurndt  in  HU  pArochi* 
bAptifnre  , ntc  Miffiu  celebrare , fine  juffiom  Epifcepi 
in  enjeu  rnrochiA  eft. 

111.  Ce  mcfmc  Concile  de  Vernon  porta  bien  plus 
loin  cette  foûmiflion  6c  cette  liaifon  de  tous  les  Clercs 
à l’égard  de  leur  Evêque.  Car  il  commença  de  les  réu- 
nir tous  en  une  même  Communauté  fous  fa  direction, 
comme  les  Religieux  vivoient  tous  dans  une  focieté 
An.  7Jj.  fainteavec  leur  Abbé.  De  illis  qui  dkssnt , quodfeprop- 
Con.  u.i».  ter  Deum  tonfuraffent , pUtuit  ut  in  Mondfterio /Int  Jub 
habit u regulari , AHtfub  manu  Epifcopi  fub  ordine  Cdno- 
nico.  Erenfuite  il  défendit  à tous  les  Clercs  de  palier 
d’une  Eglife  à l’autre , ou  de  s’attacher  aux  Chapelles 
des  Grands.  Clericts  in  Eccle fue  milir untet  non licere in 
*lt  trias  civitatis  Eccle fÎA.vel  in  pote  finie  lutcontm  mili- 
■dn.7t9.  tare.  Le  Capitulaire  d'Aix-la-Chapelle  renouvelle  en 
c*b  »j.  peu  de  paroles  le  Canon  de  Calcédoine,^/  nutlus  ubfo- 
liste  ordinetur  ,&  fine  pronnnciationc  & ftdbilitAie  loci, 
nd  ejuem  ordinatur.  Ainfi  on  11e  tonfuroic  5c  onn’or- 
donnoit  pas  le  moindre  des  Clercs,  fans  luv  defigner 
uncEglile.anfllbien  qu'aux  Evêques , 5c  fans  l’obïieet 
à la  fiabilité  & à la  refidence  femblable  à celle  des 
Religieux. 


I V.  Le  Roy  mcfmc  confpira  avec  le  Concile  de 
Francford  pour  faire  obfcrver  une  refidence  plus  ré- 
gulière aux  Evefques  de  aux  Prcftrcs  6c  aux  Diacres. 

Définition  eft  a domtto  Rege& à fenil a Synedo,  utEpif-  An.  744. 
cep  ut  non  migret  de  civil  Ate  in  chitotem  fed  car  Am  h*~  Con.  7. 
b t ai  Eccle  fi  o fie.  Simili;  er  Presbyter  & DUconut  mu- 

ntAt  in  Eccle  fin  [ua  Canonice.  Et  plus  bas  la  mefme  Ré- 
glé eft  étendue  fut  tous  les  Clcts.  De  Clericis  ut  neqsue-  Cltm 
ejuam  de  Eccle  fin  nd  Eccle  fi  Am  trAnfmigrcnt , ne  que  re- 
cipioniHr  fine  confcientU  Epifcopi.  Enfin  les  ordinations 
vagues  y font  ptoferites  , Vt  non  abolute  ordinentur.  c*n.  t». 
Le  Concile  de  Mayence  condamna  à la  prifon  les  An.  »ij. 
Clercs  erransêc  vagabonds,  qui  ne  font  ny  fous  l’Ab-  C-B- 
bényfous  l'Evcfque:  Nequefub  Epifcopo,  ntque  fub 
jibbdte  ,fed  fine  Canonica  vel  reguUri  vit  a degerttes.  Il  Ca».  jr. 
ordonne aufls  aux  Evefques  défaire  une  exaifte  recher- 
che des  Clercs  defetteurs,  6c  de  les  renvoyer  à leurs 
Evefques.  Vt  unufqusfque  Epifccpw  infua  Pdrocbi*  di-  An.  »ij. 
lieenrer  Preibyterosvel  Cl  tricot  inauirat  ,unde  fine  ,&  c ■ 
Jsotiquemfufitivum  invenerit , adfuum  Epifcopum  re- 
dire fucUr.  Celuy  de  Tours  de  la  mefme  année  ordon- 
ne la  mefme  recherche  pour  empêcher  la  célébration 
des  Myftcresàccux  qui  font  d’un  autre  Diocrfe.fc 
qui  n’ont  point  de  lettres  de  leur  Evefque , ne  fine  li- 
terii  commenddtitiù  celebrdre profonds.  Le  Concile  1 1.  An.  s,î- 
deChâlon  ,veut  que  ces  lettres  foient  en  plomb.  In  Gm'  4*' 
quibut  nom'wA  Epifcopi  & civitntis  plumho  munit  A.  Il 
défend  mefme  les  pèlerinages  de  Rome  5c  de  Tours 
aux  Preftres  5c  aux  Clercs  fans  la  permiflîon  de  l’Evê- 
que. Romum , five  Turonum  dbfsjue  licemùe  Epifcopi  fui  c**-  4 4- 
adiré , penitus  decrevimus  inhibendum.  Enfin  , Chat  le-  4/- 
magne  eftoit  fi  PcrfiudcdetanecclEtcdcla  refidence 
des  Clercs  dans  Inus  Eglifes  auprès  de  leur  Evefque, 
que  renvoyant  en  Angleterre  un  Preftre  fufpeéb , qui 
en  eftoit  originaire, il  ccrivitau  Royqueles  Evêques 
de  France  avoient  jugé  plus  à propos  de  le  renvoyer 
au  jugement  de  fon  Evefque,  à l’obeilfance  duquel  il 
s’eftoit  dcvoiié.  y fum  eft  noftrit fiteerdotibus  , ilium  4 d 
fui  Epifcopi,  ubiDeo  votumfccit , diriger e judicium.  Ces 
paroles  (ont  remarquables  , Deo  votum  fecit. 

V.  Ce  bon  ordre  nefubfifta  pas  long. temps.  Le  An.  ts?. 
Concile  VI.  de  Paris  fous  l'Empire  de  Louis  le  De-  Con.  j4, 
bonnaire , en  déplore  le  renverfemenr  prefque  gene- 
ral , Eocjuod  muhi Eccle fiofticAreyuld fubiefti , propofi- 

ti  fui  & loci  defertoret  sffetti , ab  dlxit  Epifcopi  s,  & Ab- 
baribut , Comitibus , & aliit  nob  'slibus  viril  recipiumur. 

11  fe  plaint  fur  tout  des  Evefques,  des  Abbrz,  des 
Comtes  5c  des  Nobles  d’Italie  ,qui  recevoient  tou» 
les  dcfertcurs  du  Clergé  de  France , contre  les  défen- 
fes  fi  fouvent  réitérées  des  Canons.  Ce  Concile  de- 
manda à l’Empereur  fa  proteékion , pour  faire  revenir 
d’Italie  6c  des  autre»  Provinces  de  fon  Empire  tous 
ces  Preftres  ou  Clercs  fugitifs,  rendre  à leur» 

Eglifes  tPer  Miffos  veftros penjuirantur ,&  ttmesticjue 
Eccle  fi  * , a cjha  per  contumACum  defecerunt , rcftiiuan- 
tur.  Le  Concile  II.  d’Aix-la- Chapelle  11e  putfouffiïr  l.  j.  Con. 
que  le  Palais  Impérial  mefme  fervift  de  retraite  aux  >j- 
Preftres  qui  abandonnoient  leur  Evefque.  De  Prttby - ^».»j<. 
tait  ijui  in  PaIaiio  mordntur  , ut  fine  proprij  Epifcopi  c**-  *!• 
confcnfitibi  locum  confiftendi  non  habeanr.  Le  Concile  An.  »4j. 
de  Meaux  condamna  encore  les  ordinations  vagues,  Cm.ji.j8 
5c  ne  jugea  pas  que  les  Rois  mefmes  dùffènt  s'appro- 
prier fanslc  contentement  des  Evefques  aucun  Ecde- 
fiaftique  j Cum  sjuilibet  Canonicontm  .id  régi  Am  venait 
mAieftatetn , & fito  ft  voluerir  muncipare  fervitio , co«- 
fenfu  Epifcopi,  dd cujus Disc: fin  pertinoere  co{nofieturt 
eum  recipidt.  Le  Concile  de  Pavie  tfF..ce  du  nombre 
des  Clercs  ceux  qui  ne  vivent  pas  dans  la  dépendance 
des  Evefques  ,5c  commande  aux  Seigneurs  de  ne  re- 
cevoir que  de  la  main  de  l'Evcfque  les  Chapelains  de 


touchant  les  Bénéfices, 

jn.tfo.  leurs  Oratoires  domeftiques.  Nulla ratione  Clerici aut 
Can.  1 1.  Sacer dote s habendi  faut, qui fub  nullius  Epi/copi  difcip ti- 
nt & providentia  gubernantur , &c. 

VI.  Le  Pape  Jean  VI.II.  ordonna  à l’Archevê- 
que de  Ravcnne  de  renvoyer  à l'Eglife  de  Fayencc 
tous  les  EccJcfiaftiques  qui  l’avoient  quittée,  pour 
eftrc  incorporez  dans  la  ficnne,quj  eftoit  fins  doute 
plus  riche  fie  plus  éminente.  Or  cette  inhabilité  des 
Clercs, cette  avarice, fie  cettcambition  font  également 
Rpifl.  if),  condamnées  par  les  loix  Canoniques.  Quia  non  licet 
tfift.  » j tjHtmUbet  Clericum  in  duarum  Civil  atum  conferibi  fimd 

EctUfiù , & in  qua  ab  initia  extitir , & ad  quant  confu- 
git , quafi  ad  petiaum,  ab  inanis  gloria  cupiditatem.  Et 
ideo  tas  ad  Eeclefiam  revocari  decemimus , & de  tllis 
amplius  nuÜo  modo  recipias.  Ce  même  Pape  écrivit  a un  . 
Mot.  e de  rendre  une  ndele  obeïflance  à TEvefque  au- 
quel fon  Abbé  5c  fon  premier  Evefque  Pavoienc  cédé 
par  des  lettres  dimilToires  , à fa  propre  demande,  y al - 
pertus  Epifcopus  teaproprio  Epifcopo  atque  / Ibbate  per 
dimiffor-am  acqmflvit , tua  potins  interv  entente pet  it  ione. 
Cane  Gall.  VII.  Entre  les  Formules  anciennes  des  Promo- 
i.  ».  p. fj».  tiens  Epifcopalcs  ,nous  trouvons  celle  de  Guillcbert 
Evefque  deChâlons.  On  y voitqu’eftanc  Prcftrc  fes 
parens  l’avoicnt  engage  au  fervice  du  Roy , avec  le 
confcntement  de  fon  Prélat  1* Archcvcfque  deTours: 
fer  licentiam  met  Archiepifcopi  Herardi  , a parentibut 
mets  regiitfum  mancipatus  obfequtis.  Hinctnarqui  pre- 
fidoit  àlcle&ion  qui  fut  faite  de  Guillcbert  pour  l’E- 
vefehede  Chiions,  demanda  leconfentement  d’He- 
card  fon  Archevêque  qui  eftoit  prefent  j Quia  vefter 
nains  .nutritus  ,veleducatus&  ardinatns  dtgnofcirur, 
<2r  C férus , Or  do  & Plebs  Caralaunica  ilium  depofeit , ba- 
beamns  veflram  licentiam  , &c.  Requifita  funt  Cano- 
nnm  Capitula  , & invenrnm  eft  , quia  ab  ilia  petere 
enm  debebant , cujus  natns , mûrit  us  & ordinal  us  foret , 
fîrc.  Guillcbert  avoit  receu  tous  les  Ordres  d’Hcrard, 
excepte  la  Prcftrifc  qui  lov  avoit  elle  conférée  par  Er- 
poin  Evefque  de  Senlis , fur  les  dimifloire*  d'Herard. 
Ab  Hcr  or  do  lireris  ad  Erpoinumdatis  , Preflyterif  oms 
fufeepi . Ces  dimilToires  eftoient  fcmblablcs  à celles 
qui  lontptefentement  en  ufage , fie  elles  confcrvoicnt 
les  Clercs  dansTobeïflance  de  leur  premier  Evefque. 
On  voit  encore icy  commeTEvêqucdelanaiflànce  eft 
confidcré , mais  il  y a apparence  que  ce  n’eftoit  que 
par  une  accumulation  de  droits  cju’on  en  parle, parce 
ibid pu.  qu'il  eftoit  aufli  TEvefque  de  1 ordination.  Je  laiflc 
«7  t.  os  plufieurs  lettres  formées  données  aux  Clercs , qui  ob- 
tenoientde  leurs  Evefquespour  la  commodité  de  Ictus 
affaires , ob  fui  commodam  facultatem  ,&t.  Vt  fua  de- 
ferviat  utilitati.  &c.  le  pouvoir  de  partir  pour  toû- 
jours  dans  un  autre  Diocefe. 

VIII.  L’Archevefque  de  Reims  Hincmar  céda 
luy-mefrae  un  de  fes  Religieux  de  faint  Remy  à un 
Evefque , qui  le  luy  demandoit  pour  luy  donner  les 
Tladûard.  ordres  &la  conduite  des  âmes.  Quem  tsdem  Epifcopo 
b.  }.c.xt.  id  petettti  ad  or  dinar  dum  & regtndum  commit  tit.  Le 
fçavantfic  pieux  Alcuin  ayant  receu  de  Charlemagne 
le  don  de  deux  Abbayes , ne  voulut  pas  fe  fixer  dans 
un  pais  étranger  fans  repafler  en  Angleterre , pour  y 
obtenir  la  permifüon  de  fonEvefqueficde  fon  Roy  -t 
car  il  avoit  efté  tonfuré  5c  ordonne  Diacre  avant  que 
In  tjui  vint,  devenir  en  France  : Albinus  noient  abfque  ont  héritât  e 
Regis  fui  & Epi/copi  proprium  deferere  locum  , que  edu- 
catus , quoqtte  comam  Cap  iris  amiferat , ac  in  Levitam 
confecratus  fuerat , &c.  Dans  les  Capitulaires  du  mê- 
me Charlemagne  il  eft  enjoint  auxEvefqucs  de  faire 
promettre  la  (tabilité  aux  Preftrcs , aufquels  ils  don- 
nent les  Cures,  lit  Presbyteri  qui  in  titulis  cenfteran- 
tur , fecundum  Commet  antequam  ordinentur , premijfio- 
rtem  flabilitatis  lad  HUhs  faciant.  Les  Curez  fie  les 
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Diacres  dévoient  faire  profeflion  d'obeilTince  à leur 
Evefque  S>uando  Presbyteri  ,velD'taconi  per  Parocbias  4.7  66. 

conflit uuntur  , oporteteos  profejfloncm  Epifcopo  fuo  f, acé- 
ré. Ahyton  Evefque  de  Baflc  avertit  fes  Preftrcs,  tn  Capital. 
qu’c  fiant  les  époux  de  leurs  Eglifes , ils  font  obligez  à <*f-  M> 
uneafEduité  fie  une  vigilance  toute  extraordinaire.  sP*d.to.  «. 
Sciant  quia  in  Eccltflis  quibut  prafunr . (ftonfi  fa  EH  funt.  69  *' 

Et  ideo  omni  vigilantia  , qualitereas  décorent , & e it 
ince/fanter  deferviant , totius  vira  fua  vigilantiam  im- 
pendant. Loup  Abbé  de  Ferrières  écrivit  une  levan- 
te lettre  à Ganelon  Archcvefquc  de  Sens , pour  obte- 
nir de  luy  Iccongé  de  deux  Preftres  qui  voulo'em  re- 
noncer a leurs  Cures  , pour  entrer  dans  fon  Monafte- 
re.  Digneturveflra  Patemitas  hac  fludiofiut  périra fla-  Efiji.  »*. 
re  ,&  Presbyteris  ad  melius  de  bono  tendent ibus , non 
tunüetur  licenti a adirum  referare. 

I X.  Mais  voicy  une  occafion  qui  fe  rendit  bien 
plus  frequente  dans  les  fieclcs  fui  vans , de  difpenfer  les 
Ecclefiaftiques  des  loix  de  la  reftdcnce , pour  aller  dans 
les  Ecoles  les  plus  célébrés  cultiver  la  beauté  & la 
fnbtilité  naturelle  de  leur  efprit , par  les  études  foli- 
des  des  faintes  lettres.  Les  Evefques  s'oppofoient 
quelquefois  à cc  loQable  delfein , fie  abufoient  du  pré- 
texte apparent  de  maintenir  1rs  Canons  de  la  refiden- 
ce.  Voicy  une refolution qui  fe  trouvedans  Reginon 
fur  cette  quertion , où  Ton  fait  voir  que  fi  les  Canons 
proferivent  les  Clercs  fugitifs  fi c vagabonds , ils  ne 
protègent  pas  ny  l’ignorance . ny  la  parefle , fie  que  là 
rcfidencc  qu'ils  demandent  n’eft  pas  contraire  à Pa- 
tnour  fie  au  progrès  d une  plus  haute  pcrfeûion.  Invi- 
dia  Pontificum  fapi prohibent ur,  dum  Canonem  xx.Cal- 
cedonenfts  Concili\  est  opponunt.  Vbi  dicitur  Clericot  in  Reput,  jtp. 
EccUfla  adminiflrantes , in  alterius  civitatis  Ecclefta  fl  a-  pnd.te.fO, 
tutos  fieri  non  oporttt  ; & feqnentia  itrvida  tÿufcatione 

aboient  ; ubi  illi  excipiuntur .qui ex  nect/flrate  adaliam 
Eeclefiam  tranfierint.  Magna  fane  nece/fltateprermtur, 
qui  famé  conftnngitur , & qui  injuria  arttainr  inflpien- 
tia , opus  habet  reflet  doEbina  feientia . Inter  fugitivum 
denique  & fl udiofum  coûte  ab  Epifcopo  difereto  profpici 
debet  .*  ut  ille  locum  delitefeendi  non  inVeniar  ; ifli  vero  lo- 
cum in  melius  mut  are , & ire  de  virtutein  vtrtutem  tflrn- 
diculum  rtenopponatur  ,fed  cantatis  adpttorio,  quanun - 
quam  excidit  . fublevetur.  Jgitur  fi  pie  & jufle  rcEio 
currebant  ha&enut  viamtrainiievita  ,pro  religione  per - 
feEHora  expet ere  loca  , licentiam  eis  non  denegandamefle 
cenfuimus  . &c. 

X.  C’eft  là  le  commencement  de  ce  concours  pro- 
digieux d’Ecclefiaftiquesaux  Univerfitez  dans  les  fie- 
des  fuivans.  I!  faut  icy  obferveravec  foin.  1 . Qu'on 
ne  donne  ces  permirtions  qu'aux  Ecclcfiaftiques  qui 
fe  lignaient  par  leur  pieté.  Si  pie&  jufle,  &c.  1.  Et 
qui  nefontpafïionnezpourrétiidcquc  par  un  fiheere 
defir  de fervir  l’Eglife  , pro  religione , j.  Et  qui  ont  de 
la pénétration  d’efptitfic  delà  folidité.  Qui  capacioris 
& aroutieris  fun  ingenij.  4.  Enfin  on  ne  les  difpenfc  de 
larefidence  ,que  pour  aller  étudier  dans  les  Ecoles  fa* 
meufes  , Ad  loca  qua  feientia  & doEbina  excellent iora 
conflnciuntur. 

XI.  Nous  partons  à l’Orient,  pour  y remarquer 
d’abord  avec  Balfamon  , que  le  feul  Àrchcyefque  de 
Conftantînopley  joüirtoit  de  l’ancienne  prérogative 
des  Arcbevelques  de  Carthage,  de  recevoir  les  Clercs 
de  rouslcs  autres  Diocefes , fié  d'en  faire  des  membres 
de  fon  Clergé,  meme  contre  la  volonté  de  leurs  pre- 
miers Evêques.  Mais  cet  Auteur  aufli  témoigne  que  le  Ktmeta. 
Patriarche  de  Conftantinople  peut  uferde  ce  droit,  Tit.  i.r,  »f. 
lorfque  fonEglile  eft  dans  l'indigence  de  Clercs,  Sc  Er  im  c 
lorfque  le  nombre  des  Clercs  qui  y eft  detenniné  par  **■ 

les  Conftitutions  Impériales  n'y  eft  pas  entier.Ce  qu’il 
ne  juge  pas  pouvoir  arriver,  à caafe  de  la  multitude 
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incroyable  de  Clercs  qu’on  voyoit  à Conftantinople. 
Quod  q aident  Conflantinopoli  locum  non  habet . propter 
multitudinem  Cleri  ipfius  , & quod  nul! a fit  omnino 
rorum  penuria.  Balfamon  ajoute  ailleurs  , que  l'Em- 
pereur peur  aufli  transférer  les  Clercs  d’une  Eglife  en 
une  autre.  Notaautemquod  etiam  /mperatiriconceflum 
tfl  flacere  Clericorum  tr an /I aliénés.  Nous  avons  vû  cy- 
deflus , ou  plus  de  généralité  dans  les  Evcfques  d’Oc- 
cident , ou  plus  de  modeftie  dans  les  Souverains,  pour 
ne  pas  violer  les  Canons  de  l’Eglife. 

XII.  Mais  l’Evefque  de  Conftantinople  mefme 
ne  pouvoir  alîocier  à fon  Clergé,  ny  permettre  les 
fondions  facrée*  aux  Clercs  etrangers,  s'ils  n’avoient 

InCa»  io  des  lettres  de  recommandation  de  leur  Evefque,  par 
synti.ru.  lefquellrs il piruft qu’ils  avoient  receu  la  tonfure  & . 

les  ordres  : Patriarche  Con  fiant  inopoli/ano  permifflum 
efî  Clericot  alicnos  ftfeiptre  fine  dimifforiit  literü  ejtu. 
qui  ipflos  ordinavit , fi  modo  tireras  cemmendatiriat  at- 
tulerint , qui  bus  fie  ordinatos  & Ctericos  ejfe  probent. 
InCan  8 Ny  le  Patriarche  de Jerufalcm , nyceluy d’Antioche, 
s’ywetÜcâr-  ne  pouvoient  nfpircr  à ce  Privilège  , qui  enfernioie 
thaï.  aufli  bien  les  Moines  que  les  Clercs , mais  qui  eftoit 
refervéau  fiepede  Conftantinople.  Ipflienim  ab  alie- 
Ttis  finibiu  fnt  impedimenta  Monafticos  & Cltricos  reci- 
pen  concejfam  efl. 

XIII.  Enfin  Balfamon  allure  que  félon  les  Con- 
ftitutions  Novelles  , lors  qu'un  Clerc  quittoit  fon 
poftr , on  en  lubftituoit  un  autre  , qui  recevoir  les 
diftnbusions,  & ledefmeurn'v  cftoitplus  admis  lors 
qu'il  revenoir.  Ut  fi  abaiiqaa  Ecclefia  recédant  Cleri- 
ci , ah)  qui  /abrogent  ur,  annov.ri.u  penfionespereipiant: 

In  stmtc.  neatu Mi , fi revertantuT  illat  capiant.  Il  lemble  que 
Tit.  t e.x.  Balfamon détermine  ursle  temps  decctteabfence 

à rrois  an*  , poui  pouvoir  cftre  dépoUillé  de  fon  Bé- 
néfice. Si  entm  deponitur  , qui  trîennio  in  aliéna  para- 
In  f •tfltm.  chia  Verfatur , &c.  Il  fcmble  mefme  qu’il  y en  avoir 
p*g-  1114.  nui  cftoient  plus  étroitement  attachez  aux  fondions 
de  la  rcfîdence  que  Irsautres , 8c  à qui  on  donnoit  des 
fucccllcurs  fans  rcfïburce  , après  une  abfence  de  fix 
moi  s.  Et  fi  non  ai  fex  ufqut  menfies  ad  minifieristm  flur- 
rexcrint , extrudantur. 

lufiiOrint.  XIV.  Le  Droit  Oriental  contient  une  Déclaration 
Tim.  de  l’Empereur  Heradius  contre  ces  Preftres , ou  au- 
•4.  «J-  très  Clercs  errans  5c  libertins  , qui  accouraient  de 
toutes  parts  à Conftantinople , 5c  fe  glifïoient  dans  les 
Eglifcs , dans  les  Hôpitaux  5c  dans  les  Oratoires  des 
per  fonnes  de  qualité  , fans  aucune  dépendance  du  Pa- 
triarche. Cet  abus  y eft  condamné , 6c  il  eft  défendu  de 
donner  à ces  vagabonds  aucunes  aumônes  journaliè- 
res , dit  , Jianfià  1 , Jutzi*  , foit  de  la  libéralité  de 
l'Eglife  , foit  de  celle  des  Hôpitaux , ou  des  Mo- 
nafteres. 


CHAPITRE  III. 

Les  Clercs  ne  pouvoient  jamais  renoncer 
i la  Clericature. 

I.  Lot  mefme  1 Canons  condamnent  Ut  Cltrci  <>  Ut  U tint  1 
apoftats. 

II.  On  refrenoit  Ui  CUrct  dtftrlturs  , (ÿ-  en  leur  coupait  Ut 
thevtux par  force. 

Il  j.  On  obligeât  eti  itferreun  h la  comiucnct . quoyque  ce 
fufftnt  in  Clercs  mineur  1. 

I V . Les  Clercs  mefme  oui  avoient  eflé  dégradés.  . e foi  eut 
contraints  de  garder  les  Usa  de  la  Clericature.  Exempte  du 
Prince  Carloman. 

V.  On  mettait  lei  Clercs  dèpofex.  A la  prnitenct. 

V I.  Peines  des  Clercs  apoftats  dans  rOrient. 

Vil.  Les  Clercs  itptftz.  pour  leurs  crimtl , y eft  tient  encore 
Uet  t fi  tu  À porter  t habit  & la  ttufurt. 


V II  !■  Ceux  mefme  qui  n'a  voient  recou  qui  T habit  noir  delà 
main  dt  I Evefque  , ne  pouvait ot  lequit.  tr 

J X.  Les  Citées  dtpofes.  nt  pouvtitnt  cetttrailtr  dt  fécondes 
notes. 

X.  Comparai  fon  tUsUixde  fafinitn  avec  telles  dt  Lion  la 
PbiUfophe. 

X i.  Lesperfennes  qui  ont  eft  une  fois  eorfacrhi  nt  peuvent 
jamasi  tfrt  tout  à fait  feculanfits. 

X 1 1.  Divtrjts  remarquai  fut  ce  mtfmt  fujtc. 

I.  Q I après  la  tonfure  ou  l’ordination  recette  , les 
O Ecclcliaftiques  ne  pouvoient  plus  rompre  ces 
heureufes  5c  faintes  chaînes , qui  les  atrachoient  à leur 
Eglife  5c  à leur  Prélat  : ils  pouvoient  encore  bien 
moins  renoncer  à l’ctat  mefme  de  la  Clericature.  U eft 
vray  que  les  Clercs  inferieurs  pouvoient  cftrc  mariez, 
mais  ils  ne  pouvoient  en  façon  quelconque  quitter 
UprofcffionEcclefiaftique,  5c  avoir  rang  , ou  pren- 
dre employparmy  les  fcculicrs.  Le  Capitulaire  d'Aix-  du.  7gf. 
la-Cbapelle  ne  met  point  de  différence  dans  ce  point  Céf'  li- 
entre  les  Moines  5c  les  Clercs  , 5c  il  déclaré  que  les 
uns  5c  les  autres  font  liez  à leur  profeffion  par  un  vt£u 
qu’ils  ne  peuvent  violer  fins  facrilege  , conformé- 
ment au  Concile  de  Calcédoine.  Item  in  eodem  Conci- 
lia ut  Clerici , & Monachi  in  fuo  propofito  & voto,  quoi 
Dco  premi  erunt . permaneant.  Le  Concile  de  Franc- 
ford  confirma  la  mefme  chofe  en  peu  de  mots  : De 
Clericis  , & Monachis , ut  in  fuo  propofito  permaneant. 

Le  Concile  V I.  d’Arles  charge  les  Evefque*  de  re- 
chercher  tous  les  Preftres  5c  tousles  Clercs  fugitifs, 6c  14' 

de  les  renvoyer  à leurs  Evrfques.  Le  Concile  II.  de  Cm9 
Toul  apres  avoir  déploré  le  nombre  incroyable  des 
Moi  nés  5c  des  Clercs  apoftats  à l’occafîon  des  guerres  An.  tso. 
dcsNormans,  commanda  aux  Evêqucsd’en  faire  une  c"-  S- 
exaûc  recherche , ôc  de  les  faire  tous  rentrer  fous  la 
conduitede  leurs  Evcfques , ou  de  leurs  Abbez,  fans 
mettre  aucune diftindtion  entre  l’apoftafie  des  Clercs 
& celle  des  Moines.  Su  b hac  occafione  multi  lafcivl 
Clerici  & Monachi . relitlo  Religionis  habita  rétro  ab  sé- 
rient, & abfique  alla  canonica  licentia  & rtverentia  va- 
gabundiferuntur.  Ideoque  Patrum  authoritate  volumus ; 
ut  taltbus  omnis  neceffitxt  imponatur  , q unièmes  ad  ordi - 
nationem  & difpojitioncm  Epi  c&portem  & Abbatum 
fluor  um  revenant  ur,  & flub  difleiplina  eorum  ma  néant  ■ 

I I.  Le  Concile  deTribur  voulut  que  l’Evefque  c*».  *7. 
reprit  6c  coupaft  par  force  les  cheveux  aux  deferteurs 

de  la  Clericature , qui  aurait  ou  lû , ou  chanté,  ou  faie 
quelque  autre  fonâion  dans  l’Eglife  en  public  : s’ils 
retomboient  dans  la  mefme  faure , qu’on  leur  coupaft 
encore  les  cheveux , fans  leur  enlaiflèrenfuite  le  pou- 
voir , ny  de  fe  marier , ny  de  monter  aux  Ordres  fu- 
perieurs  : enfin  s'ils  apoftafioient  pour  la  traifiéme 
fois , qu’on  leur  fiftfentit  les  rigueurs  formidables  du 
dernier  anathème  ■>  en  quoy  ce  Concile  a fuivy  le 
Concile  de  Calcédoine  5c  la  Réglé  de  Crodogangus. 

Statuimus  ut  Clericus  Ecclefltaflice  nutritus , in  Ecclefia  Rtg.Crtdtg. 
cor  a m populo  vel  le  gens , vel  cantans , fi  poflmodum  reli-  Cap.  / 7 . 
£h  Clericot  us  habitu , à caftris  Domimcit . quibus  aflcrtp - 
tus  eft , profugus  & apoftata  elabitur  & adfleculum  re- 
grediiur , ab  Epiflcopo  canonice  cocrceatur , ut  ad  finum 
marris  Ecclefia  revertatur.  Qnpd  fi  in  hac  indifàplina- 
tione  ptrdurat , ut  comam  nutriat , conftrsngatur,  ut  ite- 
rum  detondeatur , & poftea  ntc  uxorcm  accipiat  , nec 
flacrum  ordinem  attingat  , &c. 

III.  Comme  cet  article  de  la  continence  forcée, 
à laquelle  on  oblige  ces  Clercs  apoftats , peur  paraître 

un  peu  fingulicr  -,  il  eft  bon  de  joindre  enfuire  le  Ca-  An  i 
non  d’un  Synode  d’Aufbourg  , qui  nefe  contentant  cl*.  11. 
pas  du  célibat  des  Soudiacret  ôc  de  tousles  Clercs  fu- 
perieurs , ordonne  de  contraindre  mefme  les  Clercs 
inferieurs  à la  mefme  loy  de  continence,  dés  qu’ils 
far  ont  avancez  en  âge.  Cet  tri  auttm  Clerici , quando 

ad 
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ad  maturiortm  itatem  perVenerint , licet  nolentts  , ad 
C*f.  j 7.  conitnentiam  cogant  ur.  La  Rcgle  de  Ctodogangus  ne 

défend  pas  le  mariage  a ces  CIctcs  dcferrcurs  , mais 
elle  les  déclaré  incapables  détourés  les  charges  Sc  de 
toutes  les  digmtezae  la  milice  & de  la  République, 
conformément  an  Concile  de  Calcédoine  : X£wi  femel 
in  Clero  deputati  funt , nul  Man  a char um  vitam  erpe- 
titrunt  , ftatuimus  neque  ad  malitiam , neque  ad  digni- 
ratem  ait  quart*  ventre  mundanam.  Mais  Ratherius 
Evcfqnede  Vérone  femble  témoigner  que  les  peres 
qui  avoienr  une  fois  confacré  leurs  enfans  à la  Cleri- 
cature,  ne  pouvoient  plus  leur  procurer  un  mariage 
charnel,  fans  fe  rendre  complices  d’un  cfpecedela. 
crilege,  en  profanant  l’hoftie  feinte , qu'ils  a voient 
Sficiler  U à l’Autel.  On»  quüibet  fliumfuum  ad  Clerica- 

*.  fa.  ijt.  tum  adduxir , videtur  quod , uti  ($"  facit , faculo  ilium 
auferat , & Domino  tradat.  Vnde  cum  an  ira  lege  ipfa 
deberet  vivere  , quia  vivit  Refpublica  , poffea  lege 
vivert  incipit  canomca.  Et  uti  primitus  ad  Reipublica 
pertinebat  perfedum , ita  poft  ad  Eccltfia  ait  inet  Prala- 
tum , hoc  eft  Fpifcopum  legaliter  inflimtMtn.  Quod  cum 
ita  fil , qui  fliumfuum  Eccltfia  mancipat  .canonice  Do- 
mino miliraturum , & pofiea  facuiare  Mi  adquirit  con;u- 
gium . perfpicue  cemitur , quod  eadem  manu  ram  Domi- 
no auferat  , qua  ilium  Deo  ipfe  tradiderat , & ab latum 
Ecdefia , reddat  proh  ! ne  fat  Curia. 

I V.  Mais  rien  ne  nous  perfuadera  mieux  la  ne- 
ceflitéde  petfeveter  alors  dans  la  Clericature  qu’on 
avoit  une  fois  rnibraflce  , que  la  rigueur  inflexible 
avec  laquelle  les  Conciles  traittoienteeux  mefme  qui 
enavoient  efté  dégradez  par  une  Sentence  Canoni- 
que , Sc  qui  fembloiem  apres  cela  e (Ire  réduits  à l’é- 
tat fc  à latnnditiondes  Laïques.  Noûs  en  avons  un 
exemple  mémorable  en  la  perfonne  du  Prince  Carlo- 
wan  , fils  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve,  lequel 
ayant  efté  élevé  jufqu’à  l’ordre  éminent  des  Diacres, 
& en  ayant  enfuite  efté  dépofcparle  Concile  deScn- 
iis,  à caufe  de  l'énormité  de  fes  crimes.  déponentes  U - 
lum  ab  omui  gradu  Ecchfiaftico  , laica  ftbi  communient 
fervata.  Comme  cette  dégradation  fembloit  l’avoir 
remis  dais  le  rang  des  Laïques , il  creut  avec  les  com- 
plices de  fi  rébellion , que  n’eftant  plus  engagé  aux 
loix  Ecclefi aftiqurs , i)  avoit  plus  de  liberté  pour  affû- 
ter à la  couronne  : quod  liberius  a i nomtn  & ad  pottn- 
tatum  regium  confcendere  p effet , quia  ordinem  Ecdefia - 
fiieum  non  haberet  : & qui  Epifcopontm  judido  Ecclefia- 
fticumgradum  amiferit . etiam  tonfuram  Ecclefiafticam 
jtlmain.  I,  )■  amittere  licentiits  pôjfet.  Cette  fécondé  révolte  fit  tom- 
*.  19.  ber  fur  ce  mifcrable  Prince  une  Sentence  de  mort  fé- 
lon les  loix  civiles  .qui  11e  fut  relâchée  qu’avec  cette 
condition  rigoureufe , qu’il  luy  en  coûtcroit  la  veuc  Sc 
la  liberté. 

An.  s %9  V.  Le  Concile  V I.  de  Paris  avoit  déjà  tâché  de 
Cm* ».  j g-  reprimer  la  licence  effrenée  de  quelques  Ecclffiafti- 
Et  empttni.  ques*,  qui  fe  perfuadoienr  après  leur  dcpofitionn’eftrc 
Car  p|us  pbligez  ny  aux  loix  des  Ecclcfiaftiqucs , puifque 

Z'7‘  r'  ’ ccrang  leur  avoit  efté  interdit,  ny  à celles  des  fecu- 
liers , parce  que  la  dégradation  mefme  n’avoit  pû  en- 
tièrement effacer  les  divins  canderrs  de  leur  premiè- 
re dignité.  V r nec  publiât , quia  fat  non  e fi  , neccano- 
nicit , propltr  quorundam  Epifcopomm  incuriam  le  gibus 
conflringantur.  Cette  licence  (1  déraifonnableen  atri- 
toit  quelques-uns  à J’Eftat  Eedcfiaftique  , Et  ob  id 
quibufdam  mimfttnum  facerdotale  non  dtvino  amore  ap- 
petitur , & irreverenter  t racla!  ur , & impudent er  amit- 
titur.  Enfuircce  Concile  ordonne  que  les  Evefques 
•s,  bien  loin  d’exempter  ces  Clercs  dégradez  des  loix  Sc 

des  obligations  des  Ecclefiaftiques  , les  aflerviront  à 
celles  delà  penitence  ; Sc  veilleront  avec  une  jufte  fe- 
veriré  fis  r toute  leur  conduite.  Decrevimus  ut  unuf- 
III.  Partie. 


quifque  Epifictporum , non folum  Pre/byterorum  , vert-.tn 
etiam  fequentium  ordimtm  Parochia  fut  , gradum  arr.it- 
ttnttum , vitam  & converfationem , morumqite  emenda- 
tionem  , r*w»  per  fie  , quam  per  minières  fuot  noverir. 
eofque  canomca  panitentia fubdert  non  negb.gat.  Les  an- 
ciens Canons  renvoyoient  aulïï  quelquefois  les  Prê- 
tres à la  penitence  publique  après  leur  dtpoiition.Ce 
Concilecitepour  ccta  tin  Canon  de  Neocefarce. 

V I.  Photius  a cité  dans  (on  Nomocanon  les  loix 
Impériales  , qui  déclarent  que  les  Preftres  ,lcs  Dia-  Tu 
crcs  Sc  les  Soudiacres  qui  fe  marient , ne  font  pas  feu- 
lement privez  de  l'Ordre  Sacerdotal , mais  leurs  en- 
fans  font  entièrement  incapables  d’avoir  jamais  mien- 
ne part  à leurs  biens  , par  quelque  voye  que  ce  puille 
eftre  ; ces  biens  cftant  adjugez  àl’Eglife.  Si  ttn  Moi- 
ne eft  élevé  à la  Clericature  , il  ne  peut  le  marier,  quoy 
qu’il  liait  efté  ordonné  que  Lcdeur  ou  Chantre  , s'il 
le  fait  , il  eft  dégrade  & déclaré  incapable  de  tontes 
fortes  dcCharges  publiques.  Enfin  , les  Diaconiflrs 
qui  par  le  mariage,  ou  par  quelque  impureté  criminel- 
le , violent  la  promelle  qu’elles  ontfiiitedans  leuror- 
dinarion  ,font  punies  de  mort  , Sc  leurs  bit  ns  à |!£- 
gtife:  il  en  coufteaufTi  lavieà  ceux  qui  les  onr  cor- 
rompues , Sc  leurs  biens  font  confifquczau  Prince. 

Balfamon  ajoûte  qu’il  y a fujet  de  s’étonner,  pour- 
quoyon  n’obfervcpas  cette loy,  qui  déclare  inhabi- 
les à toutes  fortes  de  charges  & de  dignitez  civiles  ou 
militaires  , ceux  qui  ont  efté  dépofez  des  Ordres  fa- 
crez. 

Les  mcfmes  loix  Impériales  aflcrviflbicnt  aux  f 
charges  & à la  condition  des  Sénateurs  municipaux, 
qu’on  appel loit  Curiales . les  Clercs  ou  les  Moines  qui 
quirtoient  la  milice  Ecdefiaftique  pour  embraser  la 
leculiere  , Sc  pour  porter  les  armes. 

VII.  Le  Concile  i»  Truite  avoit  refolu  que  les 
Clercs  dépofez , pourroient  encore  porter  l’habit  Sc  C**'  **• 
la  tonfure  des  Clercs,  s’ilsavoient  lavé  leur  crime  par 

les  larmes  d’une  fervente  penitence;  qu’à  moins  de 
cela  on  les  obligeroit  de  porter  les  cheveux  longs.  Au 
contraire,  l’EnVpcreur  Leon  le  Philofophe,  voulut 
que  ceux  qui  feroient  dépofez  pour  s’ertre  mariez 
après  l’ordination  , ne  lai'Halfeiic  pas  de  porter  l'habit 
& la  tonfure  des  Clercs,  fans  leur  permettre  d’aban- 
donner l’eftat  de  la  Clericature.  Balftmon  tâche  d’ac- 
corder la  contrariété  apparente  de  ce  Canon  Sc  de  cet- 
te Loy  , en  difant  que  le  Canon  parle  de  ceux  qui  font 
dépofez  pour  des  crimes  énormes , Sc  quela  loy  épar- 
gne le  mariage , en  permettant  à ces  Clercs  mariez  Sc 
enfuite  dépofez  , les  fondions  qui  fe  font  hors  du 
Sanduaire. 

VIII.  Bal famon  dit  qu’il  y en  avoit  quicroyoient  laCtn  Jf 
que  ceux  qui  n’a  voient  reeen  que  la  tonfure,  n’étoient  Tr»u,  Etui 
point  encore  Clercs , Sc  pouvoient  fe  ranger  dans  la  cm.  [4  sy- 
foule  des  laïques;  maisquece  n’eftoitnullcnient  fon  «•*  vil. 
fentiment.  Audivi  dicentes  , estm  non  tffe  Cleriatm, 
qmfolam  habet  tonfuram  ; & ideo  ei  lierre , in  làicalem 
habiturn  tranfmutari.  Quod  mihi  quidem  non  videtur. 

Il  juftifie  fon  fèmiment  par  le  Canon  du  Vil.  Conci- 
le , mais  il  dit  bien  plus.  Car  il  allure  que  ceux  qui 
ont  feulement  receu  l’habit  noir  de  b main  de  l'Evc- 
que,  poureftre  aflbciczaa  Clergé,  ne  peuvent  plus 
quitter  cct  habit  , par  lequel  ils  fc  font  confierez  à 
Dieu  , & irrévocablement  engagez  dan'  cette  profef- 
fion  fainte.  Mihi  autem  videtur  . quod  qui  evam  ni - 
gris  fimpliciter  veftibus  fuerit  indutus  ab  Epifcopo  , ut 
Cl  en  eu  s fieret , amittum  amplius  mut  are  non  pot  c fl , ut 
qui  Deo  confccrari  propofuerit , & ideo  nec  l'uam  Deo 
pollicitationem  refeindere  , nec  fanttum  habiturn  ludifi- 
care.  Ce  mefme  Auteur  dit  que  quoy  quejuftinten  eût 
refolu  qu’on  n’ordonnaft  des  Lcdcuxs  qu’à  l'âge  de 
Bb 


r»XlX>- 


In  Cnn. 
Cartb.  jj 


Cnn.  44. 
tpft.Eofii 
aU  Arnçt.i 


**g-  JJ. 


45  4- 

09f- 


Leon  Novtl. 
7 9- 


Ibidem. 


r*l  7 St. 


214  La  Difcipline  de  l’Eglife 


dix.  hoir  ans . h un  Eve! que  en  ordonne  un  tour  périt 
Sc  encore  enfant , Sc  il  ne  fera  point  neccftàirede  le 
réordonnerai  âge  de  dix  huit  ans.  Autrement  il  luy 
eut  efté  permis  avant  cet  âge  de  rentrer  dans  la  condi- 
tion des  Laïques.  Ce  qui  eft  ridicule.  Si  datum  fue- 
rit , tnfn  rurfui  chartttcrtm  accipere  debtre  , ut  pote 
quod  primut  charalier  non  poff/t  fubftftere  , ei  Iscebct 
ante  fecundum  , in  lai  corn  trastsforman.  Quoi  eft  ab- 
furium. 

IX.  Enfin,  Balfiimon  remarque  excellcmment.que 
comme  Oint  Bafilc  ne  permet  toit  pas  aux  Diaconiiies 
de fc  marier  , mefme  apres  leur  dégradation;  parce 
qu’il  rftoit  toûjonrs  véritable  que  leur  corps  avoir  cté 
confacré  à la  pureté  : Nos  Diacomfa  corpus , ut  con- 

• fccratma  , tffein  ufu  camali , non  amplius  permit  timus. 
Audi  les  Canons  ne  permettaient  pas  aux  Clercs  dc- 
pofez , de  s'abandonner  à de  fécondés  noces.  Etiatafi 
femel  Sarerdotium  renunriaverint  , corpora  fua  , que. 
funt  femel  Deo  confecrata  , prohibebantur  ftcundis  mt- 
pliii  prophanare.  . 

X.  Le  Droit  Oriental  marque  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  Novelles  de  Juftinien  Sc  celles  de 
Leon  le  Philofcphe.  JufHnien  défendoit  d’abandon- 
ner la  Clericarure,  mais  il  fccontentoit  de  priver  les 
Apofiats  de  toutes  les  dignitez,  aufquelles  ils  pou- 
voient  parvenir  dans  le  fiecle  , &de  lesfoâmettre  à 
Ijfervitude  des  Cours  Municipales , qui  eftoit  fi  peu 
fupportable,  queplufieurs  cherchoient  à s’en  exem- 
pter , en  embralTantlVftat  Ecclefiaftique.  Nenu  Cle- 
ricatum  faon  reli  tiquent,  facularis  fat  : nam  & di plu- 
tôt c , nul  tt  ave  quant  ode  peut  eft,  nudabitur  , & muni - 
eiptf  fui  Curie  tradetur.  L’Empereur  Leon  forçoit  les 
Clercs  & les  Moines  de  reprendre  l'habit  Sc  laproféf- 
fion qu’ils  avoienr quittée.  Novetta  y 1 1 . & vin. 
Lee  ni  s Clericot  arque  Afonachos  % qui  habitum  muta- 
runt  , & Idici  facli funt , étions  invitât  habitai  priftino 
reftitui  pracipiunt.  Ce  mefine  Empereur  révoquant 

I es  Novelles  de  Juft inicn  , qui  abandonnoient  à la  vie 
Sc  à lacondition  des  feculicrs  les  Clercs  Majeurs, qui 
s’efloient  fouillez  apres  leur  ordination  par  un  maria- 
eitlicire  ; commande  qu'on  Icsobügeà  porter  l’ha- 
ir  & b ton fti re  des  Clercs , Sc  mefme  à quelques  fon- 
dions F.cclrfiaftiques  , qui  pourront  paroiftre  n’en 
eftre  pas  déshonorées.  Ab  ordine  quem  ante nuptiai  ob- 
iinuerint , fohtm  recedentes  , faits  penarum  turre  vi- 
de ont  ter  . <$"  nequaquam  Clericali  habita  , aliove  Ec- 
c’.efie  miniflerio , cujsu  qaidem  ufsu  iüicitut  non  eft.  ju- 
dicio  privent  ur. 

X I . La  rai  fou  que  cet  Emperenr  donne  de  fa  Con- 
ftitmion , eft  certainement  digne  decetce  haute  fagef. 
fc  , qui  luy  a fait  mériter  le  nom  de  Philosophe.  Car 
il  dit  qu'on  ne  doit  jamais  prophaner  , ce  qui  a cfté 
une  fois  confacrc  à Dieu  , & cela  fc  doit  obfcrver 
encore  bien  plus  religieufement  pour  les  hommes,  que 
pour  les  autres  choies  defticuécs  de  fentiment  Sc  de 
raifon.  Qjta  femel  Deo  dedicata  funt , ea  deinceps  au- 
ferri  non  oporttrt  fancitum  eft  5 idque  non  folum  in  do - 
nariis  , vtrum  mttlto  tnagst  in  hominibsu  , qui  per  fa- 
crum  ordinem  divine  majeftati  confecrati  funt.  C'eft 
par  cette  raifon  que  cet  Empereur  fit  fis  deux  autres 
Confticutions  ,1a  vu.  dtlav  1 1 1.  pour  contraindre 
les  Clercs  Sc  les  Moines  deferteurs  de  leur  profefllon» 
d‘y  rentrer,  quoyquelcur  Apoftafic  les  en  eût  rendus 
indignes.  Ce  que  Cedrenus  rapporte  d'un  Preftre 
Apoftat , qui  fut  fait  General  des  ttouppes  Impéria- 
les, montre  hienque  ccsloix  n’eftoient  pas  toûjours 
bienobfervées. 

XII.  Il  ne  faut  pas  négliger  la  remarque  de  Zona- 
refur  le  Canon  XXI.  du  Concile»» Truffa,  que  fi  ce 
Canon  apres  plufieurs  autres  condamnoit  les  Clercs 


dégradez  fc  unpemtrns , a ne  plus  porter  ny  la  ton- 
fure  , ny  l’habit  Ecclefiaftique  ,cen’eftoic  pas  pour 
leur  donner  (a  liberté  de  s'abandonner  aune  viefecu- 
licre,  mais  pour  râcherau  contrairede  les  attirer  par 
cette  flrcr iiTîire  à la  pénitence.  Vr  cum  fe  antea  Sa- 
cerdotem , eut  Diaconum , narre  in  J. or  cor  um  or  dwes  re- 
latum , non  fine  rubore  anîmadvertat , ira  demum  fe 
ipfe  coUigat , mentemquea  ftagirio  evgeatam  ad  faniora 
con f lia  proinde  corrvenat. 

Enfin , Bal famon  témoigne,  quefi  le  Canon  Apo-  imCtu.A- 
ftolique  dégrade  Sc  rabaifle  au  rang  des  Laïques , les  *»■ 
Clercs  qui  ont  renoncé  à.  la  Clerica tare,  par  la  crainte 
des  infidèles  Sc  des  perfecuteurs  de  la  Foy  ; il  eft  bien 
plus  j ufte  de  faire  fentir  la  mefme  peine  à ceux  qui  ont 
quitte  l'habit  de  la  Clcricature,  par  le  fenl  mouve- 
ment de  leur  libertinage , & de  leur  interdire  les  fon- 
dions de  tous  les  Ordres  , quand  mefme  ils  repren- 
droient  ce  font  habit,  oueeluy  de  la  piofcfEon  tno- 
naftique. 

La  police  qui  s’introduifit  de  renfermer  les  Preftres 
dépotez  dans  des  Monafteres  , pour  y faire  penitence 
de  leur  crime,  montre  clairement , qn'aprcs  la  dépoli  - 
tionles  Clercs  ne  rentroient  nullement  dans  la  liberté 
licentïcufe  de  la  vie  des  laïques.  Voicy  comme  en 
parle  le  Concile  1 1.  deChâlon.  Diüum  nobit  eft  Prêt-  An.  sij. 
byteros  pr opter  faons  negligentiam  canomce  degradatot  c*n'  4®* 
facmUritcr  gradu  amijfo  vrvere  , & pattntentia  agenda 
bonum  ne gli gère . Vnde (lot aimas  sse  gradu  am:Jfo  .agen- 
da pœmtenna gratta  , in  monaflerio  eut  tanonico  . eut 
regulari  mittantur. 


CHAPITRE  IV. 

Les  Clercs  & les  Beneficiers  n’eftoient  point 
amoviblesaugrcdc  l’Evefque. 

/.  Ton*  lit  Clerti  pouvote»!  d tut  f Orient  ufpiUer  b un  tri - 
banal  Supérieur , a frit  avoir  r/le  (tnJjmoet  par  leur  Eve  fat. 

I /.  S'il  faim  ttù)0uri  garder  la  première  Sentence  , en  atten- 
dent fut  I appel  fit  juge. 

J II-  fat  hvtfystt foete/oient  ferrer  Itt  Clerct  i prendre  un 
rang  fuprrienr  , muet  non  À drftendie  dam  un  rang  plue  bat 
fans  leur  faute. 

IV  Le  Concile  VIII.  confirme  les  appels  des  Clercs  etn- 
damne  t p -r  lesm  Evtfymer 

V.  Dans  f Occident  Us  Clercs  dépeft  z tjlesent  renfermez,  fiant 
les  Mrnaflt'ts 

V t.  Les  Curez,  ne  pouvaient  efire  dtpou’üez  fut  pour  fati- 
gue crime. 

VII.  Les  E vtf  j ntr  renvoy oient  guelfurfeu  mu  Pape  les  cnufei 
let  pisse  tmbrtuiüett  dti  Clercs. 

VIII.  Ou  commença  de  rtfervtr  an  Métropolitain  la  pre- 
mière .nilance  pour  la  etép-ftien  des  Clerti  Maf  rnri, 

/ X.  SouvelLtpreui.es , iju'ea  re  p'uvsit  dépouiller  les  Beno- 
f tiers , gu'  par  un  jugement  Cauenrgnr. 

X . Dtfpntt  fur  f appel  de  1 Clertt  inf triton  au  Pape. 

I.  Ç I Ici  Ecdefiaftiqites  n’avoient  pas  cette  dange- 

D reufe  liberté  de  rompre  les  engagement  qu'ils 
avoienr  à la  Clcricature:  les  Evefques  auffine  pou- 
voient  pas  privrr  de  leur  ordre , de  leur  rang , Sc  de 
leur  bénéfice  , les  Clercs  qui  n’eftoient  atteints  d'au- 
cun crime  canonique.  Nous  pourrions  allcenet  une 
foule  innombrable  de  Canons,  qpi  règlent  Tes  juge- 
mtns  Canoniques  des  Clercs,  Car  tous  ces  Canons 
auraient  efté  inutiles  , fi  l'Evclque  pouvoir  les  dé- 
pouiller de  tous  leurs  avantages  , (ans  aurore  forme 
dejaâict  Balfamonracontequele  Métropolitain  de  {m  ClW_ 
Philippopolis  ayant  fufpcndu  un  de  fes  Clercs  , ce  cnrtk.  x x. 
Clerc  après  avoir  vainement  eftayé  de  faire  fa  paix  »*., 
avec  Ion  Prélat , parla  médiation  de  jriuficurs  autres 
Msuopolitoiut , «ut  enfin  recours  au  Patci arche  , 8c 
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ail  Synode  Patriarchal  ,qui  le  rétablit.  Cette  grada- 
tion eftoit  neeelbire,  d'implorer  les  Evefques  voulus 
6c  le  Synode  de  la  Province,  avantquederecourirau 
Patriarche  . comme  i 1 eft  remarqué  dans  ce  même  en- 
droit. Balfamnn  remarque  mefine  que  ce  n'cft  pas 
fans  lu  jet  que  le  Concile  d'Antioche  ayant  donné  aux 
Evefqucs  le  pouvoir  de  dépofer  lesPrcftres  mefmes  6c 
les  Diacres  , les  Conciles  de  Carthagequi  ont  eftépo- 
ftenenrs  ,8c  qui  ont  reconnu  la  necemté  d'ufer  d'une 
plus  grande  circonfpcftion  dans  ces  jugemens , n'ont 
bille  cette  autoritéaux  Evefqucs  que  fur  les  Clercs  in- 
ferieurs , & ont  voulu  qu’il  y eût  au  moins  fix  Evcques 
pour  dépofer  un  Preftre,  trois  pour  un  Diacre.  Ces 
Conciles  en  demandoient  douze  pour  faire  le  procès 
à un  Evcfque,  6c  l'Archevcfquc  de  Chypre  accom- 
pagné d’onze  autres  Evefqucs  ayant dépofe  l’Evêque 
d’Àmarhunte  , le  Patriarche  Luc  de  Conftantinople, 
enfaifant  la  revifiondecc  jugement,  prononça  qu’il 
faloit  douze  Evefques  fans  le  Métropolitain  , 6c  qu'il 
eût  fi»  lu  mefine  afTemblertout  le  Concile  des  Evcques 
de  Chypre  , puifquc  la  convocation  en  eftoic  tres-fa- 
lHd.mCa *•  çjje>  pn  effet,  ce  ne  fut  qu'à  caufe  de  la  difette  des 
,4‘  **  ' Evcf'|ues , qu’ou  permit  en  quelques  Provinces  d’A- 
frique , quel’Evcfqtic  propic  fût  le  fixiéme . entre  les 
fix  qui  dévoient  juger  tin  Preftre. 
liiJ.mCan.  1 1 . Mais  voicy  une  confider ation  bien  plus  impor- 
3 x.  tante  du  mcfinc  Baifamon  fur  un  antre  Canon  d’Afri- 

que, qui  detefte  les  Clercs  6c  les  Evefques  qui  s'ingé- 
reront dans  la  communion , avant  que  le  jugement  où 
ilsontefté  condamnez  , ait  efte  examiné  devant  un  tri- 
bunal fuprrieur.  Pluficurs  croyoient  que  quelque  in- 
jufte  que  puft  eftrc  la  Sentence  des  Evefques , il  faloit 
s’y  fi'ûmcttre  pendant  l'appel.  D'autres  eftiinoicnt 
que  Icsloixde  l’Eghfe  ayant  déclaré  les  crimes  qui 
méritent  une  cenfure  juridique,  il  faut  inconteftablc- 
ment  obéir  aux  Sentences  qui  font  conformes  à ces 
Canons.  Mais  qu'à  moins  de  cela  ,onn’cft  nullement 
oblige  de  s’y  foûmcttrc  ; parce  qu’autrement  les  Evo- 
ques pourroient  exercer  une  tyrannie  infuppot  table. 
Stemm  da/Hmfutrit  Epifcopo  ,fivcreÜe,  fivt  perperam 
Clericot  Ô"  Lai  ce  s fegregare , & nteeffe  habrre  toi  qui 
fegregantur  , fegregationemfervare , tyrAnni  lem  exer- 
eebunt  Epijcopi , CT  in  otnni  rt  domsnium  obtinebunt  : <$" 
nemo  cru , qui  tu  refftat , propter  rnttum  fegregationù ; 
forte  AUttm  & ipfipirt Ali  infultabunt:  & divini  C Axo- 
nes eruni  multorum  mAlorum  ami  bores  , quod  eft  abjUr- 
dum.  Voila  quel  cftoit  le  partage  des  opinions  con- 
traires , en  un  fujer  d’une  fi  extiémcconfirquencr.  Voi- 
cy le  jugement  de  Baifamon  , ou  plûtoft  fon  irrefolu  - 
u on  : slcipfi  quidem  k*c.  Ego  auiem  non  habeo  , yuan- 
nom  eorum  fequar.  Nam  & à pietAte  trabor  -,  ftd  Ab  te 
quod  fit  contra  canones  , r et  miser.  Cupie  a go  difeere, 
qui  J Agtndum , ut  qui  tôt  a vit  a velim  ejft  puer  & di/ci - 
pu  lus.  Ce  doute  mefine  deBalfumon  montre  indubi- 
tablement , quêtes  Clerc1  &les  Bénéficier;  , quels 
qu’ils  pu  lient  cftre  , n’eftoient  point  amovibles  au 
grc  del  Evcfque. 

tbU.'mCun.  III.  Voicy  encore  une  autre  reflexion  du  mrfme 

34-  Auteur  fur  un  autre  Canon  du  mefine  Concile.  Ce 

Canon  pei  met  à l Evcfque  de  dépofer  les  Clercs  6c  les 
Diacres  , qui  ne  luy  obéiront  pas  avec  la  foûmiffion 
qu’ils  luy  doivent  , lorfque  pour  les  befoins  de  fon 
Eglife  il  voudra  les  faire  monter  à un  degré  plus  haut. 
Ce  Canon  ne  comprend  point  fans  doute  le  fupreme 
degré  du  Sacerdoce , qui  eft  l’Epifcopat , puis  qu'il  ne 
parle  point  des  Preftres  , 6c  que  cen’eftpas  à l'Evê- 
que à élever  fes  Clercs  à l'Epifcopat , les  clrûions 
Epi fcopales  ne  pouvant  appartenir  qu’au  Peuple  , au 
Clergé,  auSynodcdela  Province  6c  an  Métropoli- 
tain. Outre  que  comme  dit  Baifamon  » il  y a bien  de 
* 111.  Partie. 


plus  juftes  railbns  de  ne  point  accepter  l’Epifcopat, 
quederefufer  les  Ordres  inferieurs. 

Mais  comme  quelqurs-unsinfei oient  de  ce  Canon,  f 

que  les  Patriarches  6c  les  Evefques  avoient  le  pouvoir 
de  transférer  les  dignitec.  6c  les  offices  Ecclcfiaftiqucs 
à d’autres  Clercs  , lorfque  ceux  qui  les  potfedene 
font  elûs  à quelque  Evefché , 6c  le  refuient  : Balfa- 
mon  dit  que  ce  n'eft  point  là  le  (ens  du  Canon  , qui 
donne  feulement  le  pouvoir  aux  Evefques  d'elever 
leurs  Clercs  8c  leurs  Diacres  mefine  à un  Ordre,  ou 
à un  office  plus  éminent , quand  l'utilité  de  l’Eg'ifc  le 
demande.  Ainfiun  Lutteur  fera  fin  jet  à la  dcpolîtion, 
s’il  fe  laide  tellement  aller  àla  patelle  , qu’il  refiifeun 
Office  plus  haut  , mais  plus  pénible.  Et  un  Diacre 
pourra  anfli  cftre  j n ftement  dégrade  , s’il  refufe  rrop 
opiniaftrcineut  l’office  de  Référendaire  ou  de  Doc- 
teur. Il  ajoure  que  les  Evefques  peuvent  forcer  leurs 
Eccleflaftiqurs  à ces  changemens  avantageux  , mêmes 
hors  des  cas  d’une  preflàrce  neccffité  de  leurs  Eglifes. 

Mais  que  l'autorité  des  Evefqu  s qui  peut  faire  mon- 
ter les  Clercs , mefine  contre  leur  solonté  , ne  peut 
en  façon  quelconque  les  faire  defeendre  à tin  degré 
plus  bas  fins  leur  faute  : comme  il  ne  peut  pas  non 
plus  préférer  les  jeunes  aux  anciens  dans  les  rangs  des 
dignitfz , ny  donner  une  dignité  vacante  à l’un  des 
plus  jeunes  , en  le  préférant  aux  plus  anciens.  Et  net  a 
quod  Epifcopit  datum  eft  , Clericosfues  Ad  majores  pra- 
dus  provehere , non  AUttm  Ad  minores  deprimere.  Enfin 
c’cft  l'autorité  des  Canons  , 6c  la  jufte  balance  des  mé- 
rités qui  doit  ou  donner,  ou  oftet  les  di^nitez  Eccle- 
fiaftiques,  aufli  bien  quclcs  Ordres  mefines , 8c  non 
pas  la  volonté  , ouïe  caprice  des  Prélats.  Autrement 
toutes  les  règles  canoniques  des  jugemens  frroiert 
anéanties , & le  mérité  pafTcroit  pour  uneillufion.  Si - 
milita  no’ a quod  Ecclefiaftica  officia  non  funt  Epifcopo- 
rum  poteftdtu  , ut  dicunt  rt  cnn  h Ht  .fied  CAxonum  autbori- 
tatis  & dignitAtis  : ficut  ntc  reliquorum  ordinum  iura, 
fcilicet  Dijcontrum  . S Acer  dot  um t & reliquorum.  NI  fi 
ertim  if  A effet , non  cum  diftinfticne , fcilicet  proprrr  ino- 
b c Aient  sam  , C 1er  ici fui  grA  iibus  exci'derent  : ftd  feu  bene, 
feu  male  , quando  vt tient  Epi  copi  boc  fiai.  Hoc  an: cm 
fanüit  Patribui  minime  vifum  eft. 

IV.  Enfin  le  Concile  VI  II.  ordonna  que  les  Prêtres  1 4. 

ÂT  les  Diacres  pourroient  appeller  au  Métropolitain 

de  i'injuftedepofition,  ou  de  quelque  autre  injure 
qu’ils  pretendroient  avoir  rcceuc  de  leur  Evcfque  . ou 
animé  contre  ei  x , ounaflîonié  pour  d’autres  : 8c  que 
le  Métropolitain  appellcroit  l’Evefque , 8c  dans  un 
Concile  plus  nombreux  feroir  la  revifion  du  premier 
jugement.  Et,MerrepolitA  a Jvocet  Fpifcnpum . qui  de- 
pofuit , velalio  modo  CUrtatm  Ltfit , & Apudftcum  aliit 
etiam  Epifcopit  negotij  fitcUt  examen  , ad  confirmandam 
fcilicet  fine  omni  fufpicione  , vel deftruendam  per  amplio- 
rem  Synodum  &multorum  fenteniià  Clerict  depofitio - 
tient.  11  eft  dit  enfuite , que  les  Evefques  pourront  re- 
courir aux  Patriarches  contre  les  Sentences  de  leurs 
Métropolitains.  Ces  Sentences , ces  appels  6c  ces  ju- 
gemens réitérez , font  autant  de  preuves  conllantrs, 
que  les  Bénéficié»  6c  les  Clercs  de  quelque  rang 
qu’ils  fuflent,  n’ont  jamais  efte  amovibles  au  gré  des 
Evefqucs  dans  l’Orient. 

V.  Il  eft  temps  défaire  connoiftre  la  mefine  po’ice 
dans  l’Eglife  Occidentale.  Le  Concile  I I.de  Châlon 
condamne  les  Preftres  qui  ont  efté  canoniquement  dé- 
gradez , à pafTer  le  refte  de  leurs  jours  dans  les  aufteri- 
tez  de  la  pénitence , 6c  il  ordonne  mefine  que  s’il  fe 
peut,  on  les  renferme  dans  des  Monaftercs.  La  dégra- 
dation ne  pouvoir  donc  cftre  que  1a  fuite  d'un  crime, 
qu’il  fallut  expier  par  les  rigueurs  de  ta  pénitence. 

Ainfiileft  vrayde  dire  que  rien  n’yavoit  moins  de 
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part , que  la  volonté  ,oula  paffion  de  l’Evcque.  Di- 
Bnm  nabis  efl  P res  b y ter  as  pr  opter  fitam  negligentiam 
canonice  degradatos  ,fiecn!ariter  gradu  ainiffo  vivere , & 
panitentia  amende  barium  ntgltgere.  Vndt  flatuimus, 
ut  gradu  amiffio  , agenda  pænitentia  gratis , in  Mena - 
fleno,  an!  cananico  ont  regulari  mit  tant  nr. 

V I.  Ce  même  Concile  apres  avoir  condamné  l’au- 
dacieufc  injuftice  des  Patrons  , qui  oftoient  8c  don- 
noient  les  Cures  fans  le  confentement  de  l’Evefque; 
commandccnfuire  que  les  Curez  légitimement  pour- 
vus d’une  Paioifle  , ne  puilfenten  dire  dépouillez 
que  pour  un  crime  confiderable  , 3c  par  un  jugement 
canonique  de  1 Evcque.  Nullus  abfique  confenfiu  Epifi 
copi  Presbytero  Ecdefiam  det  , quant  Jî  jupe  adepttu 
fnerit , hanc  ne  mi  fi  gravi  culpafüa  & coram  Epifcopo 
canarde  a jevtdtatc  amittat. 

V 1 1.  Les  Evefques  nu-fine  renvoyoient  quelque- 
fois ces  jugemens  au  fiege  Apollo)  que.lorfquc  la  cau- 
fcleur  patuifloit  embaraflc".  Le  Pape  Jean  VI U.  écri- 
vit dans  une  de  fes  lettre*  à l’Archevêque  de  Narbon- 
ne ,quc  les  Evefques  defa  Province  avoient  fui  pendu 
un  Piètre  Ce  l’avoient  condamné  à quelques  exercices 
depenitence , jufq'i’au  jugement  du  iaint  Siège , pour 
avoir  efté  1 mitrumert  de  la  mort  de  fou  pr  pre  frère, 
contre  lequel  un  autre  feditieux  l’avoit  jetté  avec  tant 
de  violence , qu’il  avoit  efté  accablé 3e  étoufFt  fous  le 
poids.  Mais  ce  Pape  dit  que  les  Evelqes  dévoient  au- 
paravant examiner  félon  la  rigueur  des  Canons  route 
cette  atïaire.nommcr  pour  cela  quatre  Commiflaircs, 
3c  s’ils  y trouvoient  delà  difficulté,  envoyer  le  procès 
inftruit  à Rome.  Sed  tune  hoc  felermiter  agerent , fi 
prtmam  ipfi  pUnario , & et  canombas  in  confia  Prefbyte - 
ri delegato jttdicio  quatuor  députant  ,ex  vtntrandit  de - 
cretis  & le  gibus , perfonis  prafientibus , kanc  ventilaient, 
& fubtili  examine  difcn/pjfent  : ut  itafafta  feripto  rela- 
tione,  ft  quid  dnbium  fibi  , fit  si  difficile  ingefflffe  vider  e- 
tur , noftrum  fuper  bac  more  prifeo  decret um  expofeerent. 
Enfuite  le  Pape  mande  à cet  Archevcfque  , qu’il  ne 
peut  juger  à Rome  une  affaire , dont  il  n’a  ny  mftra- 
ûions, ny  témoins , 3e  qu’il  eft  necefl'aire  que  le  Mé- 
tropolitain la  termine  avec  fix  'autres  Evefques  de  fa 
Province , ou  du  voifinage , outre  l 'Evefque  Diocefiiin 
du  Prcftre  fufpendu.  Ergo  faltem  nunc  fraternitas  rua 
Mctropolitam  jure  potita , ex  Epificepis fiub  fe  de^entinm, 
velvicttrorum  ,fex  ,una  cum  Epifcopo  , cujuseft  ifte  pa- 
roecia  ,fibifocians , tant umnegotium  fubtili  ventiler  difi- 
euffionis  ventilabro , & invente  quod  juflum  efl  , cano- 
nice  décernât , & communi  fratrum  ce  n fur  a dijjiniat.  Il 
eft  difficile  de  trouver  une  occafion  où  liait  paru  avec 
plus  d'éclat , combien  les  jugemensde  üufpenfion  ou 
de  dépofition  pour  toutes  fortes  de  Bénéficier» , dé- 
voient eftremeurement  concertez  entre  les  Evefques 
delà  Province, les  Métropolitains  3e  les  Papes  mê- 
mes , 3e  combien  k font  éloignez  de  la  vérité  3e  de  la 
pratique  confiante  de  cous  les  (iecles , ceux  qui  ont 

fenfc  que  la  feule  volonté  6e  le  commandement  de 
Evefqucfuffifoic  pour  cela. 

V 1 1 1.  Le  Concilede  Frioulfousle  Patriarche  Pau- 
lin.ne  permet  pas  aux  Evelques  de  dépofer  un  Prêtre, 
un  Diacre  ou  un  Abbé  , fans  avoir  communiqué  l’af- 
faire au  Patriarche  d* Aquilée , c’eft  à dire.ni  Métropo- 
litain. Item  plaçait  ut  nullus  Epifcoporum  Prefbyterum, 
«ut  Diacanum  . ont  Archimandritam  in  difpendio  hono- 
ris condemnare  prafumat , abfque  bu  jus  veneranda  fedis 
confultu.  Le  Canon  du  Concile  VIII.  que  nous 
avons  cité  dans  cemefme  Chapitre  , ne  permet  pas 
a«x  Métropolitains  de  dépofet  les  Evefques  fans  la 
participation  du  Patriarche.  Il  eft  fans  doute  quel’an- 
cicn  ufage  de  toute  l’Eglifc  cftoit,  que  les  Evefques 
pouvoient  dégrader  les  Prcftre»  , 3c  les  Métropoli- 


tains les  Evefques,  en  forte  qu’aprés  cela  les  uns  8c 
les  autres  pouvoient  encore  demander  que  leur  caufe 
fût  rejugée  dans  un  tribunal  fuperieur.  Vers  le  neu- 
vième fiecleon  apporta  quelque  alteration  à cette  po- 
lice ,3c  il  y a apparence  qu’on  n’eut  point  d ’autre  but 
que  d'apporter  encore  plus  de  précautions  aux  juge- 
mens  de  ces  grandes  caufcs  . & rendre  les  dégrada- 
tions des  Evefques  8c  des  Preftrcs  encore  pim  diffici- 
les. Car  quoy  qu’.iprc*  la  dépofition  d’un  Preftre  par 
fon  Evêque , 3c  d’un  Evêque  par  fon  Métropolitain, il 
y eût  appel  à un  tribunal  plus  élevé;  pendant  l'appel 
l’un  3c  l autredcmeuroitncUry  3c  abbatu  foits  le  poids 
du  premier  jugement  ; 3c  larevifiondu  procésalloit 
fouvent  à de  grandes  longueurs.  La  longue  impunité 
des  crimes  ctoit  auffi  un  mal  déplorable.  Mais  quand  il 
y a des  maux  à craindre  8c  à éviter  de  part  3c  d’autre, 
il  faut  croire  que  fi  la  providence  cclefte  permet  ces 
changemens  dans  la  Difcipline  de  l’Eglifc,  c’cft  pour 
appliquer  les  remedes  les  plus  propres  aux  maladies 
di  ver  les, qui  dominent  dans  les  divers  âges  du  monde. 

IX.  Le  Concile  de  Pavie  après  avoir  réprimé  les  A»,  tfj. 
entreprîtes  des  Patrons, qui  nommoient  aux  Cures, dé-  G*9"  J- 
fend  auffi  aux  Evêques  de  dépouiller  les  Curez  de  leur 
Bénéfice,  fi  leur  conduire  déréglée  n a juftement  fait 
tomber  fur  eux  ccrte  peine  canonique-  Ipfi  vero  qui  ad 
gubemandas  plebes  légitime  font  provelH  , nullatenus  à 

fuit  Epifcepis  repellantur  . nifi  aut  in  alicujut  crimims 
reatum  inciderint  aut  eafdem  plebes  male  traElaveriut. 

Le  Concilede  Tribut  renouvela  toas  les  Canons  A fri-  Cut  Q 
cains,  qui  refervent  la  dépofition  d’un  Evefque  à ' 
douze  Evefques,  celte  des  Preftrcs  à fix  , celle  des 
Diacres  à trois  , fins  compter  le  propre  Evefque; 
abandonnant  à l’Evefque  les  caufcs  des  autres  Clercs 
mais  les  abandonnant  à fa  juftice,  réglée  parles  Ca- 
nons , 3c  non  pas  emportée  par  là  paffion.  R cliqueront 
Clericarum  confias  etiam  foins  Epifcopus  loci  cognofcat  & 
de  fi  niât.  Ce  leul  terme  cognofcat , montre  allez  que  Ouaftaf.  ht 
1 Lvcfquecft  juge 6:  non  pas  feignetir  , ou  domina-  tjm  wi, 
teur  : Se  que  c’cft  la  loy  qui  doit  former  fes  jugemens, 

8c  non  pas  fa  paffion,  ou  fon  intereft.  Auffi  le  Pape 
Nicolas  rétablit  un  Diacre  qui  avoit  efté  dépoté  par 
fon  Evefque,  fans  avoir  appelle  un  nombre  fuffilant 
d’autres  Evêques  , 3c  fans  l’avoir  juridiquement  con- 
vaincu d’aucun  crime  : Qma  fine  certo  numéro  Epifcopo- 
rum , imo  fine  crimims  approbat  sorte  fuerat  judicatus. 

X.  Je  ne  m'arrefteray  point  à examiner  la  queftion 
qui  fut  agitée  par  le  fçavant  H memar  Archevêque  de 
Reims , fur  l’appel  des  Preftics  3c  des  autres  Clercs 
inférieurs  au  Pane.  Hincmar  ayant  prétendu  que  fé- 
lon les  Canons  ils  ne  pouvoient  appellcr  qu’au  Con- 
cile Provincial , apres  le  jugement  de  leur  Evefque.. 

Quelque  party  qu’oti  eût  pris  dans  cette  conteftation 
ilcnrcfultoic  toujours  fort  clairement , qu’il  n’y  eut 
jamais  nyde  Clercs  , ny  de  Bénéficiers  amovibles  au 
grc  de  1 Evefque , qui  ne  pouvoir  eftrc  confideré  , ny 
fe  confiderer  luy-mclme,  que  comme  juge  8c  non  pas 
comme  mai  dre-,  comme  exécuteur  des  Canons,  non 
pas  comme  fe’gneur  ou  dominateur  des  biens  3c  des 
perfonnrs  des  F.cclefiaftiques  : enfin  comme  melurant 
Ion  autorité  3c  fon  pouvoir  par  la  juftice  incorrupti- 
ble des  loix,  & par  une  intégrité  inacccffible  à tous 
les  interefts  3c  à toutes  les  paffions  de  la  chair.  Auffi 
quand  Hincmar  Evefque  de  Laon  eut  excommunie 
tous  les  Clercs  de  fon  Diocefe  ,qtii  cftoient  fansdou- 
te  au  nombre  de  quarte  ou  cinq  cens,  l’Archevefque 
fon  oncle  fe  moqua  de  cette  indiferete  Sentence  qui 
envetoppoic  infailliblement  les  innoccns  avec  les  cou- 
pables : At  ubifine  aliqtsa  rarione , vti  cttlpa  abieûo- 
rum , contra  omnem  authoritatem  , trecenti , vel  qua- 
dringenti , fiive  qningenti  , folo  tuo  furore  , & confia 
injtiriarum  tuarum  fiant  ab/tUi  , &c.  * 
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touchant  les  Bénéfices , 


CHAPITRE  v. 

L'Everquc  peut  transférer  les  Bénéficiera 
inferieurs , te  recevoir  leur  refignation. 

I Ce  pouvoir  dtt  Evefques  e/l  réglé  fur  lu  letx  de  t Milité 
de  la  uueffiti  de  l'Eghje. 

II.  Lit  Carre.  sujfi-b'tn  sue  les  E vtfques  ne  peuvent  p*j fer, 
rn Mit  ils  pruvtnl  tttrt  transférez  Suite  Eglife  À une  autre. 

I . t.  Preuves  tirées  des  Csfieulairts. 

IV.  Es  S H su  futur.  Raifeits  Canoniques  de  cette  tranfls- 

tie». 

V.  Les  refignatiens  faites  entre  les  mains  des  Evêques  étaient 
fimples.  La  eollufion  y eflett  tendamnée. 

V I,  Leccafien  ordinaire  de  quitter  tes  Cures , ejlest  peur  en- 
trer ne  Religion. 

VIL  Exemples  de  rrfignacieus  ne  fav:ur. 

VIII.  iteft  dangereux  de  refigner  À dtt  parent.  Maie  s'ils 
ans  du  merise , ils  ne  metirtnt  pat  itxtlufsen. 

IX.  Cemiffemens  S Hmimar  peur  les  previfiens  qu'il  avait 
dénuées , cj-les  erdinatient  quilaveit  fanes. 

I.  Uoyquel’Evcfcnic  ne  puific  pas  priver  les 
Ecclcfufticjucs  de  leur  Ordre  , delcur  Béné- 
fice , de  icur  Dignité , ny  mefmc  de  leur  rang , que  par 
un  jugement  canonique,  comme  nousvenonsde  voir: 
il  peut  neanmoins  les  transférer  d’une  Eglife  à une  au- 
tre, ou  recevoir  leurs  demifiîons , quand  l'utilitc  ou 
la  necefiité  defbn  Eglife  ledcnvande.  Lapuifiancc  de 
l'Evefque  en  feroit  moindre  & moins  t Aimable,  fi  elle 
dominoit , fans  cfircelle-mcfmedominée  par  les  loix 
éternelles  de  la  jufticc  8c  de  la  charité  , qui  font  le* 
mcfmes  loix  & les  mcfmes  réglés  delà  Toute- Puj fian- 
ce Divine.  Car  la  puifiance  de  Dieu  mefmc  cfi  une 
puilfancc  de  fjgcfic  ,dc  juAicc  & dccharicc. 

An.  *»j.  II.LcConcilcIî.dcReims.&lellLdeTours, 
Cm.  10.  défendent  aux  Curez  de  pafier  d'une  Cure  moindre 
à une  autre  plus  grande,  avec  menaces  de  la  mefmc 
peine , que  les  Canons  décernent  contre  les  Evêques, 
qui  répudient  leurs  premières  époufes  , pour  enépou- 
Cetu.Ture.  1er  de  plus  riches.  De  titulominoriadmajorcmmigrare 
C*dd  * Y*  Prefotero  beitsem  eft  , fed  in  to  permanent  , ad 
" Et 5 t/uem  ordinal  tu  eft.  Quel fi  enventeeefucrit  contra  fiat  Ma 
Cuu.Nau-  idfacere  , tadem  fer iatur fient  eruia , qua  Epifcobsu  .fi  de 
uet.caet.^2  Minore  admajorem  tranfmi gravait  fiedem.  11  s’enfuit 
nrcefiairement , que  comme  les  tranfraigrations  font 
toûjours  vicicufcs , tant  pour  les  Cures  que  pour  les 
Evcfchcz  : parce  qu’elles  font  l’effet  d'une  avarice 
honteufe  , ou  d’une  ambition  démdurcc  ; au  fil  les 
translations  des  uns  & des  autres  peuvent  cfire  tres- 
legitimes  t8c  mefmc  necefiaircs  a l'Fglifc  , 8c  alors 
elles  fe  doivent  faire  par  une  autorité  fupcrieure.c’e A 
à dire  par  celle  de  l’Evcfqac  à l’égard  des  Curez. 

Zf6.  e.tf.  III.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  reconnoif- 
fent  manifeAement  ce  pouvoir  dans  les  Evefques , 8c 
dans  les  Evefques  feuls  de  transférer  les  Curez  d’une 
Paroifie  en  une  autre.  Prtfbytcri  qui  fine  jujfione  proprij 
F pi) copi  de  Ecdefiis  ad  alias  Ecclefiat  migraverint , tan- 
dis* à communiant  habeantur  aliéné , quand!  u a i eafdem 
redicrint  Eccleftai  , in  qusbus  primitus  font  infbituti.  La 
nomination  des  Patrons  ne  fuftit  pas  avec  le  défi  r des 
L.  Curez  mefincs,  fans  l 'agrément  de  l’Evefque  , Nullus 

Presbyttr  crédit amfibi  Ecclefiam  fine  conftnftt  fui  Epif- 
cvpi  derelinquat.  & Un  or  um  fêta  fient  ad  aliam  tran- 
fieal.  Si  la  première  Eglife  avoit  efte  remplie  après  la 
tranfmigration  du  Curé,  il  eAoit  condamné  à attendre 
la  mort  de  fon  fuccrfieut , pour  pouvoir  reprendre  fa 
^ ( première  époufe.  Quod  fisdîusalsotrauftmgrante  . in 

’ 7 *’  7*  Untm  viventis  ordinal  us  eft , t andin  vacet  face  r dort)  dL 
gmt  aie  .qui  fiuavt  déférait  Ecclefiam  , quand!  st  fuccefi 
for  ejtu  quiefeat  in  Domino. 
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IV.  Hir.cmarnegouAe  pas  cet  adoucificmcnt.  Il  Capitulât» 
prive  ce  Curé  deferteur  des  deux  Paroifies  cnfcmblc:  Htuum.t. 
conformément  aux  Canons  , qui  interdifoient égale- 
mentaux  Evefques  l'Eglife  qu’ils  «voient  quittée;  & fMJ 
celle  qu’ils  avoient  recherchée  avec  une  ambition  cri-  61X. 
minelle.  Sicut  de  Epifcopo  canemca  decrcvit  aut  héritât , 
ut  qui  per  ambitiontm  tna  jorcm  civitatem  adpetêerit , & 
iHam  perdar  quam  tenait , & ilium  neqttaquam  obiitic.tr , 
quamufurparetentavit.  Comme  quelques  Curez  avec 
plus  d artifice  que  de  pieté,  rcchcrchoienf  de  ft  faire 
recevoir  dans  des  MonaAcres  de  Chanoines , fans  re- 
noncer neanmoins  à leurs  Cures  ; Hincmar  tâche  de 
leur  montrerrineompatibilitédeces  deux  prof;  fiions, 
comme  nous  le  dirons  ailleurs  en  parlant  de  la  plu- 
ralité des  Bénéfices;  8c  il  leur  déclaré  qu’il  ne  leur 
permettra  point  defe  faite  recevoir  dans  ces  Socie- 
tez  de  Chanoines , qu’ils  ne  donnent  la  demifiion  de 
leur  Cure.  Si  quifqtsam  Presbyttr  Parochia  noftra.  /i,i. 
aut  infirmât  aie  coloris  , aut  latente  anima  peccato. 
fenferit  ,fe  non  poffe  proficere  plebi  fibi  commiffit , vel 
non  debere  praejfe  , & vtluerit  Monafterq  portum  ad 
agendam  paenitentiam  fecundum  décréta  B.  ï.eonis  ex- 
pertre  : profejfionis  fua  libello  ab  ordine  & titulo  ar- 
que rtgimine  plcbss  , fecundum  Gregonj  décréta  fi 
exuai  , ut  in  monafterium  intret. 

Cependant  Hincmar  noos  a fait  remarquer  les 
deuxraifons  qui  peuvent  porter  légitimement  un  Cu- 
réàrefignecla  Cure  entre  les  mains  de  fon  Evefquc, 
pour  pafier  enfuitedans  la  retraite  d'un  MonaArre. 

La  première  eft  , fi  les  langueurs  de  fon  corps  .-ifiùi- 
bly  le  rendent  inutile  à fon  troupeau , Si  infirmitate 
cor  ports  fenferit  fe  non  poffe  proficere  plebi  fibi  corn - 
mijfa.  L’autre  eA  , fi  quelque  crime  fecrct  a noircy  fa 
confciencc,  & l’a  rendu  indigne  delà  charge  Pafio- 
ralc  , fi  latente  anima  peccato  fenferit  Je  non  debere 
praeffe  : À moins  de  cela  , il  ne  doit  pas  demander  mj4m 
d'cAredéchargé,  quoyquefon  Evefquc  puific  avoir 
d'autres  raifons  de  le  tranferer  ailleurs.  S in  autem 
Ecclefiam  fuam  , & pUbem  fibi  comm’ffam  fecundum 
facr.u  régulas  tentât  X7  gubernet. 

Hcrard  Archcvefque  dcTours  , apfés  avoir  mon-  iVtA  *.  nj. 
tri  que  les  tranfmigrations  font  interdites  generale-  Capital*. 
ment  à tous  les  Clercs,  Presbyttr  de  loco  ignobdi  ai 
nobiltm  per  ambitionem  non  tranfeat  . nec  qui  quant  4?'  4 
inferiorit  ordinis  Clericm  ; permet  aux  PicAresflt  aux 
Diacres  de  pafier  d’une  Eglife  à une  autre  , pourvû 
que  ce  foit  à la  demande  du  peuple , du  confcnrcmcnt 
de  l’Evefque , & pour  une  plus  grande  utilité  de  l’E- 
glife.  Si  Presbyttr  sut  Diacontu  de  trie  Ecclefiam 
fuam  , déportât  ur  , ni  fi  peritione  populi  , licencia  que 
Epifcopi  & Militait  majeri. 

V.  Les refignations qu’on  faifoit  entre  les  mains 
des  Evefques  , efioient  fimples  8c  pures , ce  n’efioit 
que  par  une  artificieufe  co'lufion  , qu’on  pouvoir 
les  faire  rcüflir  en  faveur  d’un  parent  ou  d’un  amy, 

& cet  artifice  eAoit  condamné  autant  de  fois  qu’on 
le  pouvoir  découvrir.  En  voicy  un  exemple.  Hinc 
mar  Archcvefque  de  Reims  à la  prrfuafion  de  l’Ar- 
chipreAre  Sigloard  avoit  receu  la  demifiion  d’un 
Curé  , mais  il  reconnut  après  que  ce  Curé  avoit 
agy  avec  une  adrefie  feercte  pour  faire  retomber  ce 
Beucficcentre  les  mains  d’un  amy  qu’il  avoit  élevé. 

Pretbytero  cenfenferat  . ut  libello  fua  profejfionis  a Ftt  jIMrj 
rtgimine  plebis  fibi  commifta  redderet  fe  alitnum  : & j aft,  Rtm. 
ali  MH  in  fuo  loco  expet  eret  ordinandum  ; fed  collu - L.  y t. 
dittrn  quod  habebat  fatlum , fibi  celaverat  , videlicet 

ut  alumnus  ejuj  » fine  confenfu  femoris  fui  . in  loco 
ipfius  ordinaretur. 

V I.  L occafion  la  plus  ordinaire  de  ces  demiffions 
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des  Curez  efloit  la  reiolution  fainte  d'entrer  dans  les 
Mon.  rtercs  , A d'cmbralfcrlcs  exercices  pénibles  de 
. la  vii  Rcligieufe.  Ganelon  Archcvefquede  Sens  re- 
fufi  la  rclignation  de  deux  Curez  de  fon  Diocefc,  juf- 
qu'àcequc  Loup  Abbé  de  Fcntercs , dans  le  M ema- 
il- rc  duquel  ils  vouloicnt  imn  oler  le  relie  de  leur  vie 
à la  | enitenec , luy  eue  fait  connoiftre  que  cela  fepou- 
Bffi.  if.  voit  faire  fans  blclfcr  les  Canons.  Ce  fçavant  Abbc 
luy  en  écrivit  une  fort  belle  lettre, oû  il  luy  montre  que 
le  mariage  fpiritucl.aufli  bien  que  le  charnel,  quelque 
indi(T«lnb!et]u'i]  foir,e(t  neanmoins  foumisâ  1 autori- 
té de  celui  qui  l'a  rendu  indj(TblubIe,&qui  fait  fou  vent 
dans  l'un  5c  dans  l'autre  une  fainte  fcparation,  pour  ne 
-1  *'  plus  s'occuper  que  de  U vie  cclcftc  du  Cloiftre  : Afo». 
que  quijuffit,  ut  quod  Dcus  confunxit , homo  nonfeparer, 
idem  quia  Dchs  efl , qHOlies  iibuit , confugia  feparavit. 
Le  relie  de  cette  lettre  a cllé  rapporté  cy.delfus.  Le 
Pape  Innocent  111  fe  fervit  dans  les  ficelés  fui  vans 
de  cet  exemple  du  mariage,  pour  montrer  que  le  Pa- 
pe pouvoir  recevoir  la  demi  Dion  des  Evefques, com- 
me  Loup  de  Ferricres  s’cnfcrticy  pour  prouver  que 
l'Evcfque  peut  recevoir  cclledcs  Curez.  C’cfl  de  part 
5c  d’autre  par  une  autorité  toute  divine  , que  le  Pape 
& l'Evefqucfonr  !a  difTolution  d'un  mariage  fpiricuct , 
qui  cil  aulli  en  là  manière  indifToluble. 

VII.  C'e  II  oient  là  lesrcfignations  ordinaires  & 
(impies, en  voicy  de  mêlées , pour  parler  ainfi , parce 
que  bien  qu’elles  fiidênt  (impies , elles  cftoient  nean- 
moins accompagnées  de  pi  ieres  en  faveur  d’un  autre , 
8c  l’Evefque  ne  lailfoit  pas  d’ufer  ordinairement  de 
bonté,  & de  fatisfaircau  delîr  des  reiignans, quoy 
qu'en rigueur  il  cûtpûcudiTpofcr autrement.  Lemc- 
Efift-  7J-  me  Abbc  Loup  écrivit  au  meme  Arcbt  vc  que  de  Sens  , 
our  le  rendre  favorable  à la  priere  d’un  Curé,  qui 
cfiroir  refigner  fa  Cure , & la  faire  donner  à fon  ne- 
veu, qui  e lion  Diacre.  Ce  Cure  eftoit  fi  incommodé 
des  yeux  , qu'à  peine  il  pouvoir  fatisfairc  à fes  obliga- 
tions. P cto  ut  ad fupjilicatiorttm  Geroaldi  Prisbytert , N". 
Diaconum  ejut  pnpmquum  inipfius  titulo  dignemim  or- 
dirture , quoniam  diffcultate  vifut , fréquenter  non  fujfi- 
cir  facerjotale  munus  implore  L'Hiltoricn  Flodoard 
raconte  luy-  mefme  ,qu’eftant  Sec  de  foix.unr-dix  ans , 
U fe  démit  defaprelarnrc  entre  les  mains  de  fon  Evc- 
que , qui  en  invertit  au  (fi -tort  fon  neveu  , favorift  en 
T>nCh<[M*  m:fnc  temps  de  l’éîeâion  des  Chanoines.  Ego  vert 
t i.f.  6 u-  fra  fiscs  etatc  & ait n tus  infirmitate  , minifierio  meabdi- 
cavi  Prêtas  ter* , coram  todem  Prifule  i Qui  que  me  hoc 
absolvent  jugo , impofuit  illud  per  elecHenemfratrum  meo- 
rurn  Flo  loardo  nepoti  met , feptuagefimo  et  mi  s me*  anno. 

VIII.  Ccsclcâions  ou  nominations  en  faveur  des 
parens  ont  toûjotirs  efté  fiifpc&es  fle  dangereufes , & 
neanmoins  on  ne  peut  pas  dire  que  les  Evcfqucs  5c  les 
autres  Dcncficiers  foient  toûjotirs  obligez  d’exclure 
leurs  parens , lors  mefmes  qu’ils  ont  les  plus  avanta- 
geais qualitrz  pour  fervir  l’Eglife , & pour  édifier  les 
fiieles.  Hincmarconte  luy- mefme,  qu’on  le  blâmoit 
d’avoir  élevé  fon  neveu  fur  le  trône  Epifcopal  de 
Laon.  Mais  il  répond  que  ce  reproche  feroit  jufte, 
s’il  n'avoir  jamais  ordonné  d’Evcfqticquinc  fût  fon 
parent  : que  la  parenté  ne  doit  pas  eftrc  confiderée 
comme  un  mérité,  niais  aulfi  quelle  ne  doit  pas  cftre 
un  empêchement  à ceux  qui  font  appeliez  par  l’élc- 
âion  & par  les  veyes  Canoniques , puifqur  le  fils  de 
Dieu  mefme  a honoré  de  l’Apoftolat  plufîcurs  de  fes 
Tem.  i.  fMf.  proches.  Reput atur  etiam  mihi , quoi  te  nepotem  meum 
) I * • gratta  propinquitatis  Epifcopum  ordinaveritn  ; quafs  non 

(ÎT  alij  per  me  fini  ordinati  Epifeopi , qui  non  fient  mihi 
conte  prapinqui-  Et  notant  ait  en  dire  mihi  hoc  reput  antes, 
quia  non  imptdit  ad  nutnquam  ordinandum  car  ms  pro- 
phsquitas , Jt  ordinanlus fuerit  etc  fins , & petit  us  fecun- 


dum  Ecclefiajlicat  régulât.  Nam  & Dominum , à qtto 
& per  quem  cepit  Êpifcopatus , came  fsbi  propinquos 
legimus  ordmajfe  Apoflulos. 

I X.  Cen'cftpa^  qu’jprés  cela  Hincmar  ne  con- 
fclTc  , qu'il  a beaucoup  Je  f jet  de  gémir  dans  le  plus 
profond  de  fon  cœur , ôcd’eftrc  dans  une  continuelle 
frayeur  des  jugement  fecrcts  8c  redoutables  de  Dieu , 
quand  il  confiJcre  les  ordinations  , les  promotions 
& les  collocations  des  Bénéfices  qu'il  a faites.  Sed  ti-  '-Hiem. 
cet  in  te  nepote  meo  egerim  uttdegemo  , qu-a  nefeit  , qua- 
li ter  de  hoc , & de  aliss  mets  faBis , rerribUis  in  conftiit 
fuptr filsot  bominum , in  occulto  judicio  fuo , qui  pofuit  te- 
nebras  latibitlumfuum , dirponat  tfcio  tamen  omnipottn- 
temadvocatum  , & miftricordem  judscem  meum , & cui 
gémit hs  meus  non  eft  abfconditus. 


CHAPITRE  VI. 

On  a toujours  loiié  ceux  qui  par  un  inftinct 
de  pièce  fe  prcfcntoienc  eux  mefmes , ou 
cftoient  prclentcz  par  leurs  parens  i la 
Clericature  5c  aux  Ordres  mineurs. 

/.  Lt.tifeni  tjlaieat preftHtex.  tv  petui , (ÿ.  rujea:  fù 
eoufojutHift  prtfmttr  eux-  mi/rtn  à la  Chricataro. 
d::  pr:ntt  r«rf.*aM* , jfh  d-  Ci-rrlti  U Ch*»ve, 

II.  I.a  Clfiramrt  et feu  Ion  fort  fouvent  confondue  av  c 
la  pvoftÿio»  Montjhqitc.  jlinji  en  fe  frejontoit  à l'une  (y  » 
future. 

Il ..  Raffut  tics  exercices  du  Ordres  inferieurs  avec  Ut 
extra  a des  Cloiflres. 

II'.  Surtout  ftnd  ans  en  fieclet , on  tout  te  CtereJ  fe  redusfst 
en  des  C.’mçrr fartent  de  Channntt  c*  à la  vu  commune. 

V.  las  Semissairos  ai  Clorts  ejiottns  ouverts  a cous  ht  ama- 
teurs delà  vraje  fseté. 

I' J.  P.xtmfles ele ceux  qtei  s'offresew il  f tf  tr  Etdefafique. 
t'  ! ! Da  •!  t Orient  f Imferrstr  eonfatre  fon  fit  au  Clngf. 
V lit-  te  Concile  V !H  tonàomne  ceux  fut  entrent  dans 
Us  Monafteres  pour  • fai  venir  a.ix  difwrtz. 

IX.  Lt  tt  loue  ceux  fttt  fe  fessent  dons  le  ^ler#  fa  ' un  effrit 
de  pietè- 

X.  Maximes  communes  des  deux  Egliftt. 

I.  T ^Enchaînement  naturel  des  que. 

2-é  liions  nous  engage  roi  t à traiter  immédia- 
tement aptes  , du  pouvoir  des  Evefques  à conférée 
toutes  fortes  de  Bénéfices.  Mais  nous  avons  juge  à 
propos  JentrebiTer  cette  que!) ion, de  ceux  qui  n’at- 
tendcnc  pasquela  voix  des  Evefques  ou  le  confeiue- 
ment  des  peuples  5c  du  Clergé  les  appelle  àla  Clerica- 
ture. Ce  (ont  leurs  parens , ou  eux  mefmes , qui  font 
portera  faire  un  faenficc  voîontaiie  ,& à prévenir 
la  vocation  cîc  l’Eg’ifc . après  avoir  oiiy  dans  le  plus 
profond  de  leur  aine  celle  du  Ciel. 

Ceux  qui  n’eftimcnr  pas  qu’il  ail  jamaisété  libre  de 
fe  prefenrer  foy- mefme  pour  cflreenrolé  dans  la  mi- 
lice Ecclcfiaftique , & qui  accufent  ou  d’ambiehn  ou 
de  précipitation  tons  ceux  qui  ont  prévenu  la  voix  des 
Partcurs,&  lesfnfFragesdii  peuple,  ne  me  fenibtenc 
pas  avoir  examiné  les  R egles  des  Conciles  , 8c  la  con- 
duite uni  ver  (elle  de  l’Eglilc , avec  un  tfprit  aflez  li- 
bre 5c  a rtc*  dégage  des  préventions  5c  des  préjugez , 
dont  ils  s’eftoicnr  lailïc  préoccuper. 

CA  rtoit  encore  un  nfage  fort  commun  dans  ces  fie- 
clcs,  quelesperesofftilTent  leurs  enfans  à l'Autel  en- 
core tout  petits  pour  eftrc  devoüez  à la  Clericature. 
Ces  tendres  5c  innocentes  virtimes  ne  furent  jamais 
rt  j tices.Er  qui  doute  que  lesjeuncs  enfans  ne  partent 
eux  m* fines  (e  cnnfjcrer  à la  Clericature,  avec  encore 
plus  de  juftice,  fi  leurs  parens  avoient  pû  les  y Jcflx- 
ner»  On  recouuoirtra  facilement  combien  cct  ufiige 
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cftoit  frequent  par  l’exemple  de  l'Emperctir  Charles 
le  Chauve,  qui  offrit  à l'Autel  le  Prince  Carloman 
fonfils , pour  eftrceniüite  par  la  ronfure  Eeclefiafti- 
que  irrévocablement  engagé  au.  Clergé.  Vôicy  ce 
qu’en  écrivit  Hincmar  avec  les  Evefques  de  fa  Provin- 
Ttm.i.fn-  ce  à l’Archevcfque  de  Lyon  , Karlomannui  domrri  no- 
iSi-  flriCaroli  Regis  gloriofi  corne  filins , in  Dùtcefi  Remo- 

tum Spiritufanilo  régénérât  us  , & a Pâtre  facro  ait  art 
oblatus , religiofis  devint  fervitii  obfeqmu  mancipandus , 
oc  in  Clericum  tovftts  , in  Para  chia  Meldenfi  per  fin  fa- 
lot gradin  ufquead  ordincm  Diaconat  ms  proVtÜus , &c. 
U eu  vray  que  la  vie  dcrcgiér  !c  les  excès  effroyables 
de  ce  jeune  Prince  feandaliferent  enfuite  l’Fglife  & " 
troublèrent  l’Etat  «mais  ny  Hincmar,  ny  1rs  autres 
Evefques  du  mefme  temps  n’attnbuerent  jamais  ces 
defordresaudéfautde  fa  vocation  à l'Etat  Ecdcfiafti- 
que  , 6c  ne  deiâpprouverent  jamais  l'oblation  volon- 
taire que  le  Roy  fon  pere  en  avoir  faite  à l'Autel. 
Cependant  le  malheureux  fuccésd’un  fi  pieux  dcllcin 
feinbloit  bien  les  y convier , s'ils  enflent  eftéprevenus 
des  maximes  contrat!  es.  Il  cft  vray  aufïï  que  le  même 
Hincmar  relevcla  pietc  de  ceux  qu’Ebbon  avoit  or- 
donnez , fur  ce  qu’ils  ne  s’eftoient  point  ingerez.fic 
qu’ils  avoient  feulement  obeï  à l'éJedion  qu’on  avoit 
ihipjot.  Mite  de  leur  pei(otme:PPon  importune  ad  or dinationem 
fie  ingtjferunt  , fed  eUüi  & vocati  obedierunt.  Mais  il 
faut  remarquer  que  dans  cette  rencontre  il  cil  que- 
ftion des  Ordres  fupcrieurs,&  non  pas  des  Ordres 
inferieurs  , ou  de  la  Clericature.  Si  no  lient  obedire  'vo- 
lent i tes  provehere  ad  majorent  gradtem , omnes  illi  velut 
procaciter  rentrent  es  reprehendrentur.  Orceuxqrnfede- 
volient  eux- mefmes  , ou  qui  font  dcvoüezpar  leurs 
parens  à l’état  Ecdcfiaff  iquc , c’eft  à dire  , à la  fitnple 
Clericature , ne  font  pas  fans  doute  iufptâs  de  cette 
ambition  déréglée, dont  on  accule  ceux  qui  aipirent 
avec  ardeur  aux  Ordres  fupcricurs  j&auxdrgrczcmi- 
nens  del’Eglile. 

1 1.  Il  y avoir  bien  moins  liai  de  douter,  lorfque 
l’état  Ecciefiaftiqueeftoitpcudiftingucdela  profef- 
fion  R eligicofr.  Noos  avons  di  ja  dit , que  Carloman 
fils  de  Charles  Marcel  reçut  la  ClericaturednPapeZa. 
charie.éc  fut  fait  Moine  en  même  temps.  Rachis  Roy 
des  Lombards  renonçant  à la  vanité  des  grandeurs 
Juin1  aines  , fut  aflbcié  parce  mefme  Pape  à l’état  Ec- 
defiaftique,  & engage  à la  vie  ReUgienfe  dans  une 
Atapof.  mcfmc  ceremonie,  slccrptafue  àfanüi/pme  Papa  trem 
iv>  a tient  t Cl  triais  tffeiïus , Monachko  indus  m tfi  habita. 
Zothaïu.  Le  Pape  Eftïcnjie  IV.  eftant  encore  jeune  avoit  eflé 
fait  Clerc  6c  M oinc  tout  enfcmWr  dans  le  MonaftcTe 
idem m rjw  de  faim  Chryfngone  à Rome.  /Uicque  Clericus  atq ut 
tfjo.  Monaclms  tffètlui  rfi . Autant  qu’il  cftoit  louable  de  fe 

coufacrrr  a la  profeffion  Religicofe , autant  il  eftoit 
glorieux  & laint  dr  s’engager  volontairement  dans  la 
Clericature,  en  n'yconfiderantquecc  que  cette  pro- 
feflionadefainc  & de  Religieux,  par  fon  appartenan- 
ce fmgoüete  à Dieu,  par  fon  application  continuelle 
•ux exercices  de  la  pieté , & par  la  feparation  des  pom- 
pes 6c  des  tumultes  du  ficelé. 

1 11.  Car  ceux  qui  choilî (lent  l’état  Religieux  fans 
y dire  appeliez  par  aucune  autre  voix  que  celle  du 
Ciel,  qui  le  fait  entendre  dans  le  fond  de  leur  ame  fe 
pertinent  anflî  en  quelque  façon  eux-mefmes  a la  Cle* 
r icature , qui eft devenue comme ir.frparable  de  lare- 
ligion-II  cft  certain  neanmoins  que  le  choix  qu’ils  fnm 
du  chemin  écrou  de  la  perfeâion , ne  peut  eftredefâp- 
pfouvéquepar  les  ennemis  déclarez  de  la  vertu.  Or 
ceux  qui  fe  deftinent  à la  Clericature  6c  mefme  aux 
Ordres  inferieurs  .comme  à une  condition  fainte  & 
religieufe,  fans  aucune  penfte  ambirieufe  de  jamais 
s’élever  aux  Ordres  6c  aux  degicz  plus  éminces , s’ils 


n’y  fonc’appellez  , otmefme  forcez  par  l’autorité  des 
Paftcurs  qui  font  les  interprètes  de  la  volonté  divine , 
ceux-là  , dis.  je  font  pouffez  par  le  rtieftne  efprit  que 
ceux  qui  fe  jettent  dans  la  folitudc  des  Cloiftrcs.  Les 
exercices  de  la  vie  Monaftique&  1rs  fondions  des 
Oidrcs  inferieurs  ont  cela  de  cotrumm  qu’on  s’y  puri- 
fie des  ioüillures  du  fiec!c,on  s'y  affrrmit  dans  la  ver- 
tu,on  s’y  tend  digne  des  mimftcres  facrez  de  l’Autel, 

6c  neanmoins  on  s’y  regarde  toujours  comme  en  étant 
indigne  , jufqu’à  ce  que  l’Oracle  du  Ciel  aye  pat  lé 
parla  bouche  des  Supérieur»  Kcdefiaftiqucs. 

IV.  Cette  vérité  parut  t ncore  a vcc  pfu s d’éviden- 
ce , lorsqu’on  érigea  tant  de  Colleges  de  Chanoines, 
tant  de  Séminaires , 6c  tant  de  Congélations  Eccle- 
fiaftiques.  Car  le  mefme  înftind  de  pit  ié  6c  de  reli- 
gion qui  portoit  les  uns  dans  les  Clomics  des  Moines, 
pouffoitlcs  aoues  dans  ces  focicte2  Cléricales,  où  l’on 
pratiquoit  tous  les  exercices  Monaftiqucs,  fous  l’habit 
6c  la  profeffion  de  Chanoine.  Crôdogangus  inféra 
prcfque  toute  la  Rcglcdc  faim  Benoift  dans  la  Rcgle 
des  Chanoines  qu’il  drefla.  Il  fe  plaint  en  un  endroit 
des  Evefques  quin’admettoiem  dans  leur  Congréga- 
tion quedes  ferfs  del’Eglifë  pour  leur  dominer  avec 
plus  d’empire  : & il  leur  remontre  que  Di  ai  n’a  point 
donné  l'exclufron  aux  nobles.  PJullnt  Prélat  arum  feclto-  cap.  e» 
fis  rtobifibus  , viles  tantum  in  fua  congrégation*  admit  rat 
perfonas.  Il  cft  vifible  que  les  fcifs  & les  noble  s fc  pre- 
lentoient  en  foulcà  la  porte  de  ces  faillies  focietez. 

V.  Mais  on  ne  part  douter  que  dans  tes  Séminaires 
qui  eftoient  fous  1a  dire&ion  de  ces  Congrégations 
Ecclcfiaftiques , on  ne  receût  les  enfans  qui  y eftoient 
amenez,  ou  parleur  propre  pieté,  ou  pat  celle  de 
leurs  païens.  Cepcndancon  le»  élrvoit  tous  pour  l'é- 
tat Ecclcfiaftiqne  flr  pour  le  miniftere  facré.  Quaüter  ibii.e.  49 
Ecelefiafticit  doürinis  ùnbuti , & Ecdefia  utilîtatibtu 
dec enter  parère , & ad  gr  a dus  Eecltftafttns  quandoque 
dignepoj/int  promoveri.  Le  Concile  d’Aix-la-Ch  ipcüc  c»f.  jj;. 
s’en  explique  en  mefmes  termes  dans  la  Réglé  des 
Chanoines. 

V I.  Nous  avons  rapporté  cy-dcffiis  les  plaintes  de 
Rathcrius  Etefqne  de  Vérone  , contre  l'inconftance 
fie  le  peu  de  religion  de  ccs  peres  , qui  après  avo;r  dé- 
voilé leurs  enfans  à la  Clericature,  les  engagement 
après  cela  dans  lesliens  du  mariage,  replongeant  dans 
les  tumultes  du  ficclel’hoftic  fainte  qu'il»  «volent  of- 
fertes Dieu.jQwi fih  unifiant»  Ecdefia  mandpat, Domino  j Ttm 

militât urum , & pefttafacmJare  Uhdctfuirit  conjugua»  , r fat,  1}t. 
perfpicut  cernirur  .rjuodtademmami  Domino  ilium  auf-  Sur  un  en 
feras , fua  iraetiderat.  Saint  Donftan  cftant  ciKore  19 
jeune,  lut  prié  par  les  ficus  d’entrer  dans  le  Clergé,  f,‘ 

& de  recevoir  les  Ordres.  Il  fe  rendu  à leur  defir,  & 
s'engagea  dans  les  Ordres  minent*.  Inter  hue  rogatur 
4 fuis  quatenus  in  farter»  Drmini  tran’eat  . & in  qui  but 
ferviat  Chrifio  , facrot  ordinet  fufeipiat.  elnnuit  ipfe  pr- 
ient ibus  , & minores  fradut  fufeepit.  Saint  Cdon  qui  ^ 
frit  depuis  Abbc  de  Clunyfut  fait  Clerc  ëc  Chanoine  4,t  t f 
de  Tours  par  un  fcmblablc  mouvement  de  pieté,  & 
d’obeïllancc  à la  voix  intérieure  qui  parloir  a Ion 
cœur. 

VIL  Dans  l’Eglife  Orientale  les  mefmes  prati- 
ques avoient  cours.  Les  peres  offîoient  leurs  enfans 
des  leurs  premières  années  à la  Clericature.  Les  en- 
fans leconfacroient  eux- mefmes  au  miniftere  des  Au- 
tels. L’Eglifc  reccvoit  avec  joye  ccs  oblations  pures 
& raifonnablcs.  Le  Pape  Efticnne  V 1.  lolia  la  reli-  tpift.  s. 
gieufe  pieté  de  I Empereur  Bafi!e,qni  avoir  deftiné  t>aomuiio. 9. 
undefes  fils  à la  Clericature.  Cum  ver»  audivtrimus  ; 
quod  ex  femine  tu*  fiüum  ad  Sacerdotium  dcdiccfifes , 
magne  hacdecaufa  replets  fumut  gaudio.  Le  faim  C011- 
fefUuiNicetas  avoit  eflé  prefemé  à l’Autel  par  fen 
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propre  pere  dans  l'innocence  de  fon  plus  tas  âge  : 
Cumcjut  iUsern  in  Ecclefia  Pater  totondijjet , Ht  rlnna 
S année  Um;  Deo  ip fi  De  km  dtcavit  , & omnino  addtxit. 
ut  Æditui locum  murer  rentrer. 

VIII.  Mais  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  exaû , ny 
-de  plus  conforme  à l’eiprit  de  l'ancienne  pureté  de  U 
difeipline  Ecclefnftique , que  ce  qui  fut  ordonné  dans 
le  Concile  VIII.  general  : îç avoir  que  ceux  qui  ne 
s'eftoient  engagez  dans  le  Clergé  ou  dans  la  vie  Mo- 
ziaftiquequc  par  un  dcfTem  fecret , 8c  une  efperance 
ambiiieufe  de  parvenir  un  jour  aux  pins  éminentes  di- 
gnité* de  l’Eglife , doivent  en  cftre  éternellement  ex- 
clus , quand  ilsauroicnt  pafTe  un  temps  confidetable 
■dans  les  exercices  de  chaque  Ordre , 8c  quand  l'anto- 
-rité  Impériale  mefmc  fe  feroit  laide  furprendre  à leurs 
artificieufes  intrigues , 8c  fe  feroit  deelaréeen  ln»r  fa- 
C«.  /•  veur.  Ucet  fingulos  ordinet  divins  Sdcerdotij  plurimsm 
temporis  ftcijft  probttur , &c.  Magit  aueem  cwrcevtHt 
•hutufmodi  ,Jî  a!>  Imperatoria  dignitaread  hoc  cempella- 
fur.  Leur  engagement  dans  le  Clergé  ou  dans  le  Cloi- 
ftre,  aefté  l’efFitde  leur  ambition  8c  non  pas  de  la 
vocation  celcfte,  Neque  enim  propter  Religiontm  , vtl 
amorem  Des , vel propter  expcüationem  tranfeurtdi  viam 
■vtrtutum  ,fcd  ob  amorem  glori € & pnnetpatus , ton  fus 
■hujufmodt  rtperitur.  i 

! X.  Mais  pour  ceux  qui  demandent  la  tonfureCle- 
ricalc , ou  l'habit  Monaftiquc , n'ayant  pour  but  que 
l'humilité,  la modeftie,  la  pieté  , la  fuite  du  monde, 
l’exercice  continuel  de  toutes  les  vertus  Eccïefîafti- 
ques  dans  le  noviciat  des  Ordres  inferieurs:  l’Eglife 
regarde  toutes  ces  démarches  vercueufes  comme  au- 
■tant  de  degrez  t 8c  autant  de  preuves  certaines  d’un 
mérite  folidc  pour  les  Ordres  fuperieurs  , 8c  pour  les 
Ibidem.  digniti  z ruefmcs  les  plus  relevées.  Si  vereefU-t  per  Hui- 
lant fufpicionem  prêtât Elst  concupifcenr.ee  ,fed  proprerip- 
fum  bornent  humilitarh  . tjua  eftcirca  Chrifiumjtfum  ab- 
rettunciam , mundo . fat  CUricui , aut  Afonachus , &c. 
Plaçait  univtrfetli  fynodo  e lige  hune  & aduutti. 

X.  llcft  aohlcrvcrdansceCanon  que  dans  l’E» 
glife  Gréque  , auflî  bien  que  dans  la  Latine , on  cftoit 
également  per fuadé  de  ces  deux  verriez.  La  premieré, 
qu'on  entroit  dans  le  Clergé  avec  le  mcfine  cfprit  de 
eonverfion , de  penitence,  8c  d'abnégation,  avec  le- 
quel on  feptefentoit  pour cftre  reccu  dans  la  profef- 
fion  Monaftiquc-,  fans  autrevue  que  de  confacrer  fa 
vie  toute  entière  à la  pratique  des  vertus  les  plus  pu- 
res , 8c  de  vivre  dans  la  retraite  8c  la  feparation  du 
monde.  La  fécondé  qu'on  n’a  jamais  blâmé  ceux  qui 
s’otfroicnr  pour  cftre  admis  à laClericature,  non  plus 
qurceuxquifrappoientàlaportcdes  Cloiftres  :mais 
on  a toujours  condamné  ceux  qui  demandoient  l’en- 
trée du  Clergé , ou  du  Cloiftre , par  l’infame  motif  de 
l’ambition  , ou  de  l’avarice  qui  les  pofledoir. 


CHAPITRE  L V I. 

On  ne  refufoit  point  ny  l'entrée  de  la  Cleri- 
cature , ny  celle  des  Cloiftres  y à quelques- 
uns  de  ceux  qui  la  demandoient  pour  évi- 
ter la  mort. 

/.  Liai  fou  et»  cette  matière  avec  (dit  du  Chapitre  precedent . 

1 1.  Lti  p erfonntt  tlluRret  qu'on  for  fort  quelquefois  a tntrtr 
dans  la  Cltritatmr t ou  élans  ht  Clotftnt , c.-nf entaient  volontai- 
rement a cette  violence  .par  la  ntcejpté  de  ne  pouvoir  suitrement 
éviter  la  mort. 

lit.  Divers  exemple  t eh  cette  viol  ont  t , & élu  e enfin  liment 
volontaire  do  toute  qu'on  violentait 
‘ I V.  Autre t exemptes . 

r,  Roftoxious  fur  tet  txtmphi. 


VI.  Vil.  Nouveaux  exemples  Ô>  nouvelle!  refiexiem. 

VI II.  Ou  pajfe  i l’ Eyltfe  Orientale  . & on  y découvre  in 
pratique!  tontes  jtmblablti. 

I X.  Pourquoy  on  y forçott  h la  ptrfevtrance , ceux  qm'on  avait 
et  a bar  si  violenter.. 

X.  Remarque  ir  Bal fameo  fur  la  Profegitn  Alona) hque fai- 
te aux  extremttez  d'une  maladie. 

X L La  Preftffton  idonafhque  f accéda  à /‘mrirm  peni  ternit. 

XII.  Si  l'on  »'.*  jax.au  rtlàtke  ceux  qu'on  awt  forces, 
et  entrer  dam  tel  Cloiftres. 

X II I.  Les  homicides  volontaires  qu'on  retiroit  de  l'utile  . 
eftoieat  condamne f à une  prifoit  perpétuelle,  l'th  et  dt  man- 
datent un  Cloiftre. 

X IV.  Les  Aiboz  fouvoient  admettre  les  moribonds  dont 
la  R,hgie». 

I.  N n’avoir  garde  de  refufer  l'entrée  du  Clef- 
V-/  gé  à ceux  qui  la  demandoient  par  le  mouve-> 
ment  d'une  pietc  fincere  8c  toute  volontaire  ; puia 
qu’on  y admeccoic  ces  illuftres  criminels  qui  y cftoient 
contraints,  ou  pat  «ne  violence  étrangeté,  ou  par 
uneinalheureufeneceiliré  d’éviter  par  ccue  retrxitee 
fbreéeles  derniers  fupplices  dont  ils  eftoient  menacez. 

C'eft  ce  point  que  nous  entreprenons  d’éclaircir  dans 
ce  Chapitre  , qui  pourra  encore  donner  quelque  jour 
an  Chapitre  prcccdenr. 

I I.  La  reflexion  la  plus  importante  qu’il  y ayt  à 
faire  dans  cette  matière,  8c  qui  nous  occupera  le  plus 
dans  la  difcuflion  des  autoritez  8c  des  exemples  que 
nous  allons  alléguer  -,  cft  que  ceux  qu'on  forçoit  d’en- 
trer dans  la  Clericaturc  , n’y  efloienc ordinairement 
admis, que  parce  qu’ils  la  demandoient  8c  la  defi- 
r oient  très -fortement  eux-mc fines , comme  le  fenl 
moyen  qui  leurreftoit  pour  éviter  la  mort-  L’Eglife 
ne  pouvoir  pas  rejectet  fon  dclîcin  , ceux  qui  y cher- 
choientun  afyle,  puisqu’elle  défendoir  avec  tant  de 
zeledc  tant  de  fermeté  l’afyle  des  temples  materiels, 

8c  que  dans  les  fleclcs  les  plus  purs  8c  les  plus  éclairez 
elleavoit  fait  tant  de  généreux  efforts  pour  retirer 
d’entre  les  bras  de  la  jullicc  les  coupables , dont  elle 
vouloir  faire  des  penitens.  Les  Monafleres furent  re- 
gardez enfuite  comme  les  plus  .«Turc es  retraites  de  la 
pénitence , 8c  on  commença  aufli  d’y  enfermer  ceux 
a qui  une  longue  pénitence  devoir  tenir  lieu  du  dernier 
fupplice.  Mais  comme  les  partis  qui  fe  fbrmoient  fou- 
vent  dans  lesEftais,expofoient  enfin  les  vaincus  à la 
vengeancedes  victorieux , il  arnvoic  fouvent  que  ceux 
qui  n’eftoicnr  les  plus  coupables,  que  parce  qu’ils 
avoient  efté  les  plus  mal-heureux  , trouvoient  non 
feulement  dans  les  Monafteres  , mais  auflî  dans  la 
Clericature  en  refuge  alTuré  contre  la  fureur  de  leurs 
ennemis.  Cette  convetfion  paroiffoit  d’abord  forcée , 
mais  elle  ne  laiifoit  pasd’eftre  volontaire  , puifque  la 
liberté  mefine  cede  enfin  8c  s’accommode  à la  neceflt- 
té  des  temps  ; 8c  par  l’exercice  des  vertus , elle  deve- 
noit  tous  les  jours  encore  plus  libre  8c  plus  volontaire, 

III.  Dans  le  Concile  d’Artignv  l'Empereur  Louis 
le  Débonnaire  tâcha  de  farisfairc  à fes  freres , pour 
l’injure  qu'il  leur  avoit  faite  de  les  faire  confiner  con- 
tre leur  volonté  : Primo  qaidem  fratribus  reconciliari  Cône.  GaU. 
fin-Juif,  tjuos  irtvitos  attonderifeerrat.  Ce  fut  là  le  pre-  Tem.t.pai. 
micr  fnjet  de  fa  pénitence  publique.  Charles  leChan-  44** 

ve  fit  auflî  tonfurer  fon  neveu  Pépin  pour  avoir  broiiil- 
lé  toute  la  Guyenne , 8c  luy  fit  prendre  l’habit  Mona- 
ftique  par  le  Confnl  mcfme  des  Prélats } qui  jugèrent 
quec’eftoitune  pénitence  proportionnée  à lacondi- 
tion  8c  à fes  crimes.  Confilies  Revc<-endiffinurumPonti-  Â9  .g 
fkum  & Procerum  , sutonfus  & iu  habit u monachicoad  Conc.  Suejf. 
manafterittm  fitncH  Mc  dards  cufiodiendui  & descendu t 1 1.  tan.  j. 
dcduîhti  cft. 

I V.  Un  vieil  Annalifte  raconte  que  Thaflîlon 
Duc  de  Bavière  ayant  efté  convaincu  de  plufieurs  ré- 
voltas 8c  de  plufieurs  perfidies , fur  enfin  tonfuré  6c 

enfermé 
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enfermé  dans  le  Mon.iftcre  de  Jumiege  avec  fes  en- 
fans.  Invttus  j affût  efi  Comam  c a put  s fui  deponere , &c. 
Du  Chtfnt  Ci  cric  ut  tffcftus  efi . & exsude  exiliatus  efi  ad  Cambium 
*•  quod  appellatur  Genuticum.  Dm  quoque  fihj  ejus  tonfu- 
rati  atejut  exiliati  font.  Voila  xn  peu  de  mots  , ce  qui 
fe  pafla , mais  un  autre  Hiftorien  un  peu  plus  exaû  Sc 
plus  étendu  , allure  que  l’AlTemblée  generale  des  Etats 
prononça  une  fentence  de  mort  contre  Thaflilon,  que 
Charlemagne  l’épargna  comme  fon  patent , Sc  que 
Thaflilon  obtint  par  Tes  prières,  qu'on  luy  remift  la 
peine  de  mort , Sc  qu’on  le  condamnai!  à faire  péni- 
tence le  refte  de  fes  jours  dans  un  Monafterc,  avec  Ion 
fils  qui  avoir  efté  le  complice  de  les  perfidies,  Sc  qui 
jHJ.  p }j.  fcroilau(nic  compagnon  de  fa  retraite.  Domnus  C a- 
An'  * rolus  congregans  Synodum  ad  villam  Ingel haim  , &c- 
Dam  omnts  una  voce  acclamarem  ^ tapitali  tum  ferirt 
fient  entia  , Car  oins  piiffimus  Rex  motus  nùfericorJia , ob 
amorern  Dei , & y usa  confanguineus  ejus  erat  , obtinuic 
ab  ipfis  Dei  & fuis  fidelibus , ut  non  mereretur.  Et  in- 
terrogatus  acUmentiJfimo  Rege  Thafiilo , quidagerevo- 
luiffit  y iüe  vero  pofiuUvit  , ut  licentiam  haberet  Jîbi 
tonfurandi  , & in  Monafitrio  introtundi  , & pro  tant» 
peccatis  panitentiam  agendi , & ut  fuam  (dlvaret  ani- 
mant, Simsliter  & filins  ejus  Theedo  dtjudicatus  efi,& 
tonfuratus  & in  Mon  a fi  trio  mijfus. 

V.  De  cette narrat ion  il  reiulte  roanifeftement  , t. 
Que  bien  que  ces  Princes  femblalTcnt  recevoir  |j  ton- 
fure  Sc  l’habit  monaftique  contre  leur  grc , invitas  juf. 
fus  efi  comam  capitis  deponere  , &t.  Ils  ne  faifoicnc 
rien  neanmoins  que  fort  volontairement , puifquece 
que  l’on  fait  pour  éviter  la  mort , eft  tres-certaine- 
ment  volontaire,  Aufli  l’autre  Hiftorien  dit  que 
Thaflilon  demanda  luy  - mefme  cette  grâce  , apres 
avoir  oiiy  prononcer  l’arrefidefa  mort.  Eginard  dit 
qucThafliion  entra  fort  volontairement  dans  le  Mo- 
naftrre  : aufli  y vècui-il  fort  religieuremenc.  Clemen- 
tia  Régis  Ucet  morts  addiSlum  Liber  art  curavit.  Nam 
mutât o habitu  in  Monafierium  mijfus  efi  ; ubi  tam  relia 
giefevixit  , quam  libens  intravit.  i.  Quec’eftoir  une 
échange  qui  fe  faifoit  quelquefois , de  le  plus  fouvent 
pour  des  perfonnes  illuftres , de  U peine  de  mort, 
avec  une  penitence  falutaire,  tout  pareil  à celuy  qui 
s’eftoic  pratiqué  dans  le  quatrième  de  le  cinquième 
fiecle , avec  cette  différence  feulement  ,quc  cette  pe- 
nitence fe  faifoit  en  ces  derniers  temps  dans  un  Mona- 
ftere. j . Que  la  tonfure dans  ces  rencontres  n’eftoit 
pas  diftinguce  de  l’cftat  monaftique.  Car  il  eft  clair 
que  ces  termes  Clericut  tjfeflus  efi  , &c.  s’entendent 
de  la  tonfure  Monachalc.  Et  c’cft  par  ce  pe  u de  diftin- 
dfion  qu'on  fit  dînant  quelque  temps  de  la  Clericature 
Sc  du  Monachifme , qu'on  força  quelques  criminels  à. 
la  Clericature  ,c’eft  adiré  qu’en  leur  mettant  devant 
les  yeux  les  chaftimcns  Sc  la  mort  mefme  qu’ils  ne 
pouvoient  éviter,  on  les  contraignoic de  fe  faire  un 
mérité  deUneceflitc , de  de  demander  par  grâce  qu’on 
leur  permift  de  renoncer  au  monde,  Sc  qu’on  changeât 
la  mort  naturelle  en  une  mort  civile. 

An.  7sj.  V I.  Le  dénaturé  Pépin  ayant  conjuré  contre  fon 
tUd.pa.it  p«c  Charlemagne,  l’ A d'emblée  generale  tenue  à Ra- 
tilbonnelc  condamna  à perdre  la  vie  avec  fes  com- 
plices. Il  yen  eut  quelques-uns  qui  furent  exécutez. 
Le  pere  pardonna  à Ion  fils , les  Eftats  conclurent  pour 
lerafer  Sc  le  faire  Moine.  Vmverfutpopulus  judicavir, 
ut  vitaprivarentur , & ira  de  al  qui  bus  impletum  eft , 
Nam  de  Pipino filio  fuo , quia  valut  t Rex  , ut  occidere- 
tur , judicaverunt  Francs . ut  ad  fervitutem  eum  incti- 
nare  debui/fet.  Et  itafaüumeft , &mifit  jamClericum 
Ibid  t km  *'*  Monafierium-  Eginard  témoigne  que  Pépin  délira 
“ ° ‘ luy. mefme  cette  falutaire  neceUité  de  fe  conlacrcr  à 
J?  penitence , Detenfum  in  Canobio  Pmmia  rcligiaft 
III.  Patrie. 


vite  jamque  Volentem  vacare  permift.  Cet  Auteur 
av.oit  rendu  le  mefme  témoignage  au  Duc  de  Bavière 
Thalfilon,  dont  nous  avons  déjà  parlé  que  fa  convcr. 
fi  on  avoit  efté  aufli  volontaire  que  la  perfeverance 
dans  le  Monaftere  fut  depuis  fincerede  lidele  : Noxa 
cenvixtus , omnium  ajfenfu , ut  lafit  ma/ eft  an  s reus , ca- 
pitalifiententiadamnatus  efi.  Std  démenti  a Refis  , licet 
morts  adlilhim  Uberare  ciusavit.  Nam  muraro  habitu,  in 
monafitnum  mijfus  eft  » ubi  tam  religiofe  vixit , qnam  /<- 
b ens intravit.  Enfin,  Eginhard  allure  aufli  que  Louis 
le  Débonnaire  ne  relégua  dans  des  Monaftcres  , que 
ceux  dont  la  conjuration  avoit  efté  examinée  Sc  ju- 
gée dans  une  Ailemblée  generale  qui  les  condamnait 
mort  , Judicio  F rancorum  capitale  fententia  darnnatos,  /Hdp.tft. 
&c.  Prout  quifique  nocentior , vel  innocent ier  ttpp  arebat,  1 1 o 
vel  exijio  proferibi . vel  detondere  , atque  in  tnonafterüt 
converfari  jujfit ■ Thegan  dit  que  Louis  le  Débonnaire 
donna  apres  cila  des  Evcfchcz  Sc  des  Abbayes  à fes 
fteres , qu'il  avoit  obligez  d’entrer  dans  dcsCioiftres. 

*11  eft  vray  que  ce  Prince  fe  repentit  de  cette  violence,  iHJ. 

& qu’il  en  fit  penitence  , mais  l’Auteur  de  (a  vie  re-  joi. 
marque  que  c'eftoirl 'effet  d'une  extième  douceur , de 
fe  repentir  dune  punition  exercée  félon  1rs  loix  , Sc 
avec  un  adoucilTemcr.t  mefme  des  loix . jidco  Divhti - 
totem  ftbi  p la  tare  cm  abat  , quafi  bac  qua  legaliter  fu- 
per  unumquemquc  decucurrerant  .fuagefta  fuerint  tnc 
deliiate . Uufa  encore  de  la  mefme  douceur  quelques 
années  après  contre  les  auteurs  d’une  autre  conjura- 
tion : Cum  omnts  judicio  levait  tanquam  reos  majeflaiù  . 
decemerent  capital* fententia feriri , nullum  exeupermi-  J0g, 
fit  eccidi  ; fed  iaicot  qutdtm  praetpit  loess  opportuns:  ad- 
tonderi , Clericos  vero  in  convrnkntibus  itidem  Mon  a fi  c- 
riü  euftodiri. 

VII.  Ces  exemples  font  allez  fuffifans  pour  lever 
tout  le  doute , & pour  établir  invinciblement  ce  que 
nous  avons  avance  r i.  Qu’on  neforçoit  a laClerica- 
ture  que  ceux  qui  vouloicnt  bien  y eftre  forcez , pour 
éviter  une  mort  autrement  inévitable.  î.  Qucc’elloic 
une  fuite  de  l’ancienne  pratique , de  délivrer  les  cri- 
minels de  la  mort  civile  ,poarles  faire  mourir  au  pé- 
ché par  une  ferieufe  penitence.  f . Que  c’eftoit  encore 
unehiitc  de  l’autre  pratique  ptefque  aufli  ancienne  de 
faire  faire  la  penitence  publique  dans  des  Monaftcres, 

4*  Qü?  la  Tonfure  Sc  la  Cleticaaire  dans  ces  occurren- 
ces iedoivent  entendrede  la  vie  Monaftique,  comme 
il  aparudansla  plus  grande  partie  de  ces  exemples, 
aufquels  on  pourroit  en  ajoûter  encore  pluflcurs  au- 
tres. C’eftainfi  que  le  Moine d’Angoulefme dit  .que 
le  dernier  de  la  famille  de  Clovis  , fur  fait  Clerc 
dans  un  Monaftere.  Faüo  Clerico  in  Menafitrio 
La  rai  fon  eft  qu’on  ne  diftinguoir  pas  alors  la  Tonfu-,  jhd-fag. 
re  Monaftique  de  la  Cléricale  : Sc  que  les  Clercs 
eftanr  fouvent  reléguez  pour  ftire  penitence  dans  les 
Monaftcres  , on  creut  aufli  qu’on  pouvoir  obliger 
les  laïques  à faire  penitence  dans  les  Monaftcres  avec 
la  tonfure  Cléricale.  Le  PapeEfticnnc  I V.confcrva 
aufli  la  vie  à des  Con  jument  s en  les  faifinc  Moi- 
nes. Quet  falvet  confervare  cupiens  , monachos  facere  tjm  w/4> 

pracepst. 

VIII.  Partons  à l’Eglife  d’Orient, éé  remarquons- y 
les  traces  de  la  mefme  difciplmc  & des  mefines  maxi- 
mes. Anaftafe  cedant  l’Empire  à Theodofe  , voulut 
bieh  le  luv  alfuret,  Sc  s’aflurer  pat  mefme  moyen  la 
vie , en  fe  faifant  Preftre.  Datoque  fibi  facramento  . . _ 

CUricns  fallut , atque  Prtsbyter  efi  conjecratm.  Jr  n en-  ^ Ti  il. 
treptens  pas  de  juftifirr  cette  conduite  , mais  je  re- 
marque feulement , que  fi  la  Clericature  ne  paroi ft 
pas  icy  confondue  avec  la  Profeflion  Monaftique, 
quoy  queTheophane  conte  qu’ Anaftafe  fut  enfermé 
dans  un  Monafterc  -t  il  faut  aufli  avorter  que  le  crime 
Ce 
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d’Anaftafe  n’étoit  autre  que  d'avoir  efté  moins  heu- 
reux  que  Theodofe  , qui  le  dépouilla  de  l'Empire. 
Ainfi  on  ne  pouvoir  point  luyoppofer  ces  irregulari. 
tcz  énormes , dont  eftoient  ordinairement  atteints 
<eux  qu’on  reduiloità  la  pénitence  & à la  Profeifian 
Monaftique. 

Lors  que  Bardas  voulut  contraindre  le  Patriarche 
Ignace  de  tondre  fie  de  voiler  la  Reine  mere  fie  les 
fœurs de  l ‘Empereur  Michel,  ce  faine  Prélat  s*en  ex- 
culà , en proteftant quelles  eftoient  innocentes.  Et 
KitHtu  in  vero  nttnc  qtnd  Peginarumeft  facinut  , quave  in  iiu 
wiMlpunj.  caufa  ,ut  majefloi  Veflra  , adverfus  eut  tais  a machine- 
wr?  Irene  mere  de  l'Empereur  Conftantinfit  razer  fie 
ordonner  Preftres  fes  beaufrercs  , qui  portoient  le 
nom  de  Cefars  fie  de  Nobiliflûnes , pour  avoir  conk 
Cidnnm  piré  contre  elle  fie  contre  l’Empereur  fon fils.  Mariti 
t*t-  4 fut fr  *tre  s , Cm  far  et  & Nobiliffimos , rapt  capite  in  or- 

dtnem  facerdotum  reiegit , qui  natalitto  Chnfli  feflo  fa- 
cru  pipulumimpertirent . Nicephore  Botoniate  ayant 
ufurpé  l’Empire  fur  Michel , fie  l'ayant  relégué  dans 
un  Monaftere  , le  Patriarche  ôc  les  Métropolitains 
luy  coupèrent  les  cheveux  , fie  le  firent  Archevefque 
*#rr*^5$  W d’Ephcfe.  Michael  de  ton  fi  capitlis , fententia  Patriar- 
T *'  4'  ch*  & Metropoliidntritm , Ephefi  slrchicpifcopus  deti- 

girnr.  Ces  exemples  font  plus  finguiiers  Ôc  plus  rares* 
car  il  y en  auroit  one  foule  innombrable  de  ccnx  qu’on 
a contraints  d'embratlerla  Profeffion  Religieule.  Il 
eft  icy  à remarquer , que  ceux  qu’on  forçoir  à la  C!e- 
ricature  , n’eftoienc  point  apparemment  convaincus 
d’aucune  faute  infamante.  La  précipitation  avec  la- 
quelle on  les  jettoit  dans  les  Ordres , fie  mefmes  dans 
les  Ordres  fuperieurs , fie  dans  les  fuprémes  dignités, 
«voit  quelque  chofe  de  fore  furprenant  * mais  il  n’y  a 
rien  qui  doi ve moins  fer vir  d'exemple,  que  ces  exem- 
ples d’une  fupréme  autorité,  pour  ne  pas  dire  d’une 
violence  extrême.  Les  Prélats  qui  donnoient  les  Or- 
dres à ceux  à qui  à moins  de  cela  on  alloit  ravir  la  vie, 
apprehendoient  avec  au  moins*  quoique  couleur  de  ju- 
fticc , que  leur  refus  ne  paftâft  plûtoft  pour  une  dureté 
cruelle,  que  pour  unzele  3c  tmejufte  feverité. 

I X.  Au  refte , il  ne  faut  pas  s’étonner , fi  l’on  ne 
relachoir  jamais  rien  de  l'obligation  étroite  d'obfcr. 
ver  ces  Profeiïions  fie  ces  Vœux,  oû  la  contrainte 
avoir  eu  tant  de  part  : puifque  Balfamon  témoigne 
que  ceux  mefmes  aafquels  on  avoit  donné  l'habic 
Monaftique  dans  l’cxtrcmité  d’une  maladicmortelle, 
qui  leur  avoit  ravy  l’ufage  des  fens  ficdcl'cfprit  , ne 
laiftoirnt pas  d’eftre interdits  pour  jamais  de  la  vie  fe- 
culiere  , fie  d’eftre  alfiijctis  a toutes  les  fervitudes 
in  synm.  faintesde  la  vie  Religieufe.  Vidimus  multos  qui  ad  ex- 
C»nH*nt.  trtmam  fere  refpirationem  tonfi  font  , & qui  propter 
c»a.  i paf  morbum  nefeiebant  quidem  qtùdin  ipjit  fient  , qui  cum 
***'  pofte*  v client  habit  tm réopéré  , propter  ignorantiam.  & 

qnod  marbo  male  affélH  ejfent , & in  facularibus  vitam 
agere  retient , id  non  fuit  eu  permifiitm , fed  pana  ctiam 
affelH  fuere  : ahos  aurem  qui  cum  temere  ad  prifiinum 
habit  um  rever  fi  efjent , rnrftu  adprioremmonaflicum  ha- 
I*  Ctn.  4 bitumvel  tnviti  rever  fi  funt.  Et  comme  les  Canons  de 
C* rthsg.  Carthage  dcfeiidoiem  de  donner  le  Baprefnieà  ceux 

qui  ne  le  demandoient  pas  durant  leur  maladie  , Bal- 
famon dit  qu’il  y a cette  différence,  que  les  fidèles  ont 
toujours  un  defir  fccret  dans  le  plus  profond  de  leur 
ame  , que  leurs  pcchez  leur  (oient  remis  par  b profef- 
fionde  la  pénitence,  au  moins  A l’article  de  la  mort: 
au  lieu  qu’on  ne  peut  rien  prefumer  de  femblablc  des 
infidèles.  Orthodoxes  tnim , ut  qui  futurum  Des  fudi- 
cium  fperent  , poemttntia  cohabitat , & quilibet  propo- 
fito  Cbrifi tonus  defidtrat  , ut  per  tonfuram  ci  fua  pic- 
cata remit lamur.  Ce  font  là  les  fentimens  fie  les  pa- 
roles de  ce  Concile  G tec,  dont  je  laide  le  jugement 
pu  Lc&cur. 


X.  Je  ne  puis  obinettreceque  lemefme  Balfamon 
dit  ailleurs  fur  cette  matière  , Se  j’efpere  qu’on  me 
pardonnera  facilement  certe  petite  digreffion  , qui 
n’eft  pas  fort  éloignée  de  noftre  fujrt , fie  qui  contient 
u»e excellente  inftroékion.  Il  dit  queceux  qui  reçoi- 
vent l'habit  monaftique  dans  les  mortelles  attaques 
d’une  penlleufe  maladie  , font  eftimez  comme  de  vé- 
ritables Moines  devant  les  yeux  de  Di  eu,  parce  qu’il 
eft  écrit,  qu'il  nous  jugera  félon  l’eftat  où  il  nous 
trouvera.  Vbi  teinvenero,  illic  te  judicabo.  Mais  il  Inçtn-  it. 
n’eneftpasdemefme  devant  les  hommes  ; parce  que  sttufar. 
fi  celuy  qui  a pris  l’habit  Religieux  de  cette  forte, 
avoit  receu  quelque  donation , au  cas  qu’il  fe  fift  Reli- 
gieux , nyluy  , ny  fes  heritiers  ne  peuvent  recevoir 
cette  donation.  Et  au  contraire , celuy  qui  a receu  une 
donation  , au  cas  qu’il  eût  des  enfans  , s’il  fe  faic 
Moine , eftant  en  fanté , il  jotiira  de  la  donation  , fie 
en  diftribucra  les  fiuits  en  œuvres  de  charité  : mais 
s’il  ne  reçoit  l’habit  qu’à  l’article  delà  mort , la  dona- 
tion n’aura  point  de  lieu , -fie  il  fera  obligé  d’en  faire 
une  entière  reftirution.  Si  is  qui  fnb  tiberorum  condi- 
tions rem  aliquam  gravai  am  a<  ce  périt  , infanitatc  ton- 
f us  fuit  botta  orat  i a , relie  ut  eam  ad  piat  confia  relia - 
quat , & reflitutio  ceffabit.  S ht  anretn  in  exrremi  fpiri- 
tus  rempore  , eam  ad  piat  caufias  non  tranfmittet , quoi 
invalida  fuertt  conditio , & lecum  habtbit  reflitutio. 

X I.  Il  faut  reprendre  noftre  fujer , fie  remarquer 
qu'il  paroît  évidemment  de  ce  que  nous  venons  dédi- 
re , q*e  comme  autrefois  on  retiroit  du  dernier  fuppli- 
ce  ceux  qui  y eftoient  condamnez  , pour  lesafliijctir  à 
une  rude  fie  falutairc  pcniteticc  : ôc  qu'on  donuoit  fou- 
vent  l’habit  de  la  penitence  à ceux  qui  eftoient  déjà 
travaillez  des  redoutables  approches  de  la  mort:  l’ha- 
bit fie  la  profeffion  monaftique  fucccda  en  ces  deux 
points  à la  penitence  publique  dans  les  fieclcs  fui  vans, 
ôc  on  y dévoila  ceux  a qui  ou  la  jufte  punition  de  leur 
crime,  ou  les  extrémitez  d’une  mortelle  maladie  ak 
loient  ravir  la  vie. 

XII.  Balfamon  temoigneenrore  aillrurs,que ceux 
qui  avoiert  etc  ton  dus  fie  faits  Moines  parle  comman- 
dement des  Empereurs,  quelque  violence  qu’on  leur 
eut  faite,  nepouvoient  jamais  renoncer  à cette  pro- 
feflionfainte.  Necqui  lmper.no  ta  authoritatc  tonden-  Jn  CmK 
tur  , poffunt  transformai  , habirumque  mur  are , fed  Bnfiltj. 
erunt  necejfario  monachi , etiamfl vi  tonfi  fnere.  Oniup- 
pofoit  que  la  Sentence  Impériale  avoir  efté  non  Telle- 
ment jufte  fie  conforme  aux  loix , maisaufti  pleine  de 
douceur  fie  de  clemence,  en  condamnant  à une  vie 
fainre , fource  de  labicn-heureufc  immortalité,  ceux 
dontlecrimemcritoird’cûre  puny  d'une  double  mort, 
je  veux  dire  de  1a  temporelle  fie  de  l’crernelle. 

On  avoit  des  égards  tous  particuliers  pour  les  Da- 
mes, que  les  Emperenrsfaifoient  fonvent  enfermer 
dans  les  Cloiftres.  Le  Concile  de  Conftantinople  ne  lJm 
permit  pas  à la  femme  d’Andronic  deforttrdti  Cloître  ,,x8 
pour  époufer  le  Prince  de  Hongrie  qui  la  recherchoit,  pUm. 
tant  parce  qucbienqu’cllecâtefté  violentée,  ellcn’a- 
voit  efté  rafëc  qu'aprés  la  mort  de  fon  mary, fie  quelle 
avoit  païïcun  temps  confiderablc  dans  le  Monaftere. 

Ce  qui  eftoitune  preuve  fie  une  ratification  de  fon 
confentcment.  Au  contraire , ce  mefme  Concile  per- 
mit à d'autres  Dames  , à qui  on  avoir  fait  la  mefine 
violence  , de  reprendre  leur  habit  feculier , tant  par- 
ce que  leurs  maris  eftoient  encore  en  vie  , que  parce 
qu’elles  n’avoient  jamais  confrnry  à la  profefïïon 
après  lamorrdu  tyran. 

X 1 1 1.  Ce  qui  a efté  avancé  ci-dciltts  , que  l’EgHfe 
ne  pouvoir  refufer  l’asile  fie  le  refuge  à ceux  d’entre 
les  criminels,  qui  fe  retiroient  fous  ïaproie&ion  , fè 
peut  juftifierpar  une Conftitution  de  l’Empereur  Ma- 
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nue!  Comnene , où  nous  apprendrons  en  menu*  temps 
la  correction  oui  fefitdc  la  coutume  precedente  , en 
cequ'elle  fembloit  avoir  dedcfe&uettx.  Car  cet  Em- 
pereur révoqué  Li  Loy  de  Conftantin  Porphyrogcne- 
te  , qui  forçoitles  homicides  volontaires  mefme  de 
recevoir  la  tonfure  Monachale  •,  quelque  rcfiftance 
qu’ils  pu  fient  faire.  Cet  Empereur  remarque  fort  fage- 
ment , que  ceux  mefmes  qu’un  mouvement  libre  d'u- 
ne fincerc  pieté  poitc  à demander  l’habit  monaftique, 
ne  doivent  obtenir  l’effet  de  leur  defir  , qu’aprés  de 
rudes  épreuves  & de  longues  pourfuites  : tant  s'en 
Imie  Orient.  faiu  qu’il  faille  y forcer  perfonnc,&  encore  bien  moins 
Tm*.i  ,f»f.  fce|erats  & jcs  homicides  volontaires  ; dont  la  pro- 

fellion  forcée  feroit  juftement  appréhender  des  fuites 
fimeftes , 8c  des  defordres  effroyables  dans  le  Cloître. 
Ain  fi  cet  Empereur  au  lieu  du  Cloiftre  , ordonne  une 
prifon  perpetuellcaux  homicides  volontaires , qui  fc 
font  réfugiez  dans  l’Eglife.  Quamobrcm  tonfitr*  loco 
majeftae  mea  fiai  ait,  ut  quidcmfpontefua  préméditât  tu 
admifit , inenftodia  tout  vint  pu  tempore  degat  , ex  ea 
mmijHjtm  educendus , ne  ; uffie  quidem  Imperatorio , per 
oblrvionem  forte  Principe  elicito.  Comme  l'azile  del’E- 
glifeafFranchifibitceTtaincmeut  de  la  mort  tes  homi- 
cides , quelques. uns  d’entr'eux  ne  vouloicnt  point 
confentir  à la  Profcffion  Monaftiquc.a  laquelle  on  les 
condamnoit  ; c’eft  pour  cela  que  cet  Empereur  chan- 
gea la  Profcfiîon  Monaftique  en  une  ptifon  perpé- 
tuelle 8c  irrévocable.  Que  fi  quelques-uns  detnan- 
doient  finceremcnt  d’eftre  receus  dans  la  Religion, on 
les  y admettoit  apres  d'exaétes  épreuves  , & on  ne 
leur  per  mettoit  plus  d’en  fortir.  Quod  fi  confulto  fa  fl  a 
et  du  author , fponte  fus  tonfuram  expetat  , non  ferrure 
mniuchoritm  in  ordinem  admittetur  , fed  magna  cum  ac- 
curaticne  & exploration e t emporte. 

Tom. i pag.  XIV.  Jcn’ajoûteray  plus  que  cette  remarque  ti- 
4f  7-  rée  do  me! me  Droit  Oriental.  Le  Patriarche  permet- 
tant par  écrit  à un  Abbc  d’écouter  les  Confcflions,& 
dercmcttrcles  pcch«decctix  qui  le  choifiront  pour 
leur  pcrc  fpirituel , il  luy  permet  ent’autres  divers 
pouvoirs  de  donner  l'habit  monaftique  & la  ronfurc  à 
ceux  qui  la  demanderont , foit  en  fantc , foit  dans  le 
danger  d'une  maladie.  Eidem  coneedimiu  , ut  ilUs  ton- 
fiuram  impertiatur  , qui  eam  vel  in  vita  fita , vtl  etiam 
in  extrtmit  refpirationibus  expetunt.  1 1 cft  apparent  que 
cefut  ce  qui  donna  tant  de  cours  à cette  dévotion  dans 
l'Orient  & dans  l’Occidenti 

CHAPITRE  VIII. 
L’Evêque  étoic  le  Collarcur  univerfel  de  tous 
les  Bénéfices  de  fon  Diocefè. 

T,  ta  tenntxten  du  Renefire  avec  f Ordre  remdoit In  Evefquei 
In  CoHareuri  umverfeh  dt  l'un  ©•  dt  l'autre. 

I I.  Lts  Patrem  ne  Bouvoumt  ny  meurt  , »y  demeure  Ut  Cu- 
rez fans  l'autorité  Çy  ta  [entente  de  l'Evefque. 

III.  les  Arcbipreftrei  ou  Doyeni  Ruraux  efieient  ileBifi  en 
Italie  çr  en  franc  e. 

I V.  Ut  Caret  ont  ftut  efirt  été  quelquefois  êleRivti  en  Italie. 

V . L'E  vef  que  peurvoyoit  aux  Eglifti  face »r foie t . 

VI.  Et  aux  Ch.ipellet  domofiiquts  des  ieipeeurt. 

Vil.  Il  confirmait  & ht  ni  foit  les  Ahlez. 

VIII.  Les  Evtfquts . ou  Iturt  Predettjftun  ayant  fondé  ten- 
us 1er  Zglifot , c'efi  à eux  à y pourvoir. 

IX.  Ils  nommaient  au/ft  anx  donnez  Jet  Chapitra. 

X . Mefme  après  que  Ut  Chapitrée  furent  réduits  en  Commu- 
nauté t.. 

XI.  Les  Eve f que  t nommaient  aux  Cancnicats. 

XII.  Ce  pouvoir  des  Evefquet  s'étendait  aujfi  aux  Egltfei 
Royale  t. 

XUJ.  Vfage  do  VCrtent. 

I.  T-  L cft  temps  de  venir  au  droit  des  Evefques  de 
X*  conférer  toutes  fortes  de  Bénéfices.  Comme 
III.  Partie. 
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primitivement  les  Bénéfices  n’éroient  que  des  Ordres 
mefmes , ou  des  fuites  naturelles  & en  quelque  façon 
infeparablcsdes  Ordres:  de  comme  les  fondions  des 
Bénéficiers  confiftoicnt  principalement  dans  l’admini* 
ftration  & la  célébration  des  Sacrcmens  *,  il  cft  évi- 
dent que  la  fouverainedifpofuioncn  appartenoit  À 
l’Evcfquc  comme  au  fuprcmcdifpcnfaceur  des  Ordres 
& des  Sacremcns.  C’eft  ce  qui  nous  cft  infinité  dans  Anne  j 7$ 
le  Concile  de  Vernon , où  il  n’cft  néanmoins  parlé  Ca "•  *• 
quedes  Prcftres,  c’eft  à dire  des  Curez  : Vt  omnet 
Presbyteri , y mi  in  P aro  chia  fient  ,fiub  pose  tiare  Epifcopi 
ejfe  debeant  , & dt  eorum  ordine  nullus  Pmbyter  prafU- 
mat  in  ilia  Parochia  baptiz.are , nec  Mi  fias  celebrare .fine 
juffione  Epifcopi  , in  enjut  Parochia  eft. 

n.  s il  y avoit  des  Patrons  laïques  qui  nommaf- 
fent  des  Cures  , c'eftoità  l’Evcfquc  qu'ils  dévoient 
les  ptefenrer , afin  qu'il  les  examinai!  , & qu'ils  lcsin- 
ftruifift  des  devoirs  de  leur  charge  j 8c  apres  cela  les 
Patrons  ne  pouvoienr  plus  les  exclure  pour  leur  en 
fubfti tuer  d'autres.  C’eft  le  Decret  du  Concile  VI.  An. 
d’Ailcs  , Vt  laid  Presbyterot  abfque  judiciopruprij  F.pif-  Caa.  4. 
xopi  non  (priant  de  EccUfiis , nec  afios  immitere  pr* fu- 
mant. Quia  quart  do  Presbyeeri  ab  Epifcopii  in  Paroch-it 
or  dînant  ur , neceffe  efl , ut  a b ip fit  Epifcopit  diligenter 
infirufh  , Ecclefiae  jfibi  depntatae  accipianr.  Il  ne  faut 
pas  inférer  de  la  que  la  volonté  du  Patron  avec  le 
confcntementde  l’Evcfque . puft  priver  un  Curé  de  fa 
Cure,  à moins  qu'il  fuftnoircyde  quelque  crime  qui 
meritaft  cettepunition  après  un  jugement  canonique. 

Car  il  a cfté  montré  ci-dedus , que  les  Clercs  & les 
Beneficiers  en  general , fans  fiure  aucune  exception, 
ne  pouvoient  eftrc  dégradez  qu’avec  les  formaliccz 
des  jugemens  canoniques.  Cert  ce  qui  eft  formelle-  An.  81». 
ment  déclaré  dans  le  Concile  Il.de  Châlon  : Inven-  Can.  «t. 
tum  eft , ejuod mu lri.tr bit ii)  fui temeritate  , & auod  eft 
gravita . dufh  cupidirate , Presbyteris  epuibufïibct  abfi 
aueeonfenfit  Epifcoportm  , Ecrit frat  dant , vel  auferunt. 

Vnde  oportet , ut  canonica  régula  fcrv.tr a , nulhu  abf- 
tjueccnfenfu  Epifcopi  cuilibet  Presbytero  Ecccltfiarn  det . 

Quam  fi  jufte  adeptnt  fuerit , ha  ne  nomri fi  gravi  cul  pu 
fita  , & coram  Epifcopo  canonica  feveritate  amittar. 

III.  Il  faut  conclure  de  la  , que  toutes  les  Cures 
cftofentde  la  collation  de  l’Evefquc  , ou  s’il  y avoie 
des  Patrons  laïques , il  enavoie  au  moins  l’inftirutinn 
Maisonpourroit  douter  fi  dans  l’Iralieellesn  ctoicnc 
point  cle&ives,  nuifque  le  Concile  de  Pavic  ordon-  Att 
ne  que  les  Curez  loient  élûs  par  les  Preftres  & les  au  c -n. 
très  Clercs  delà  Paroilïe,  après  quoy  on  demandera 
le  confcntement  des  laïques  -,  que  fi  dans  la  même  Pa- 
roilTe  il  ne  fc  trouve  perfonne  capable  de  porter  le 
poids  de  cette  charge , l’Evefque  en  choifira  8c  y en 
établira  un  des  fiens.  Et  primurn  ejuidem  ipfius  lori  Prrt- 
byteri,  velcateri  Clericiidoncum  fibi  Refforem  eligant-, 
deirtde  papuli , tjui  ad  tandem  plebem  afpicir , feeju.vur 
aftenfus.  St  aurem  in  ipfa  plèbe  talis  inveniri  non  po- 
tuerit  , qui  iUud  oput  competenter  peragere  poffit, 
nunc  Epi  copia  de  fuit  , quem  idonemn  judicaverir , 
irtibi  conflit uat. 

Il  y a neanmoins  bien  de  l’apparence  que  ce  Canon 
doit  eftrc  entendu  des  Archipreftrcs  , qui  font  appel- 
le» Refloret  plebium  ; parce  qu’on  leur  commettoit  les 
Eglifes  baptifmalcs  qui  eftoient  appcllees , Pichet.  En 
effrtdans  ce  Canon  on  diftingue  ces  deux  mots  ,/><»/>«- 
lut  & plebs  s Ôcplnficurs  peuples  .c’eft  à dire  plufieuts 
Parodies  fe  rallemblent  en  une  feule Fglifcbaptifma- 
le.  Drinde  populi , qui  adeandem  plebem  adfpicit  ,ft- 
quatur  affenfia.  Et  comment  pourroit-on  fépt  rfiiader 
que  dans  chaque  Paroifteil  y eût  plufieurs  Prcftres  qui 
pu  fient  concourir  à l’élcûion  d'un  Curé  : Enfin  le  Ca- 
non fiiivant  s'explique  nettement  de  l'éleâion  des 
C c ij 
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Ibid.  t.  f.  Arcliipreft  res , à laquelle  les  laïques  avoient  quelque 
part , 8c  prenoient  de  là  occafion  de  vouloir  les  domi- 
ner, Sane  removtnda  querundam  Lvcorum  procacitas , 
quihocfolo  obtint  u . quod  ad  elefliortii  confiertium  admit  - 
turttur , A ri  hipres  byteris  fmi  dominari  prafiunt. 

Cela  fe  peut  encore  confirmer  par  le  Capitulaire  de 
Hincmar  , qui  enjoint  aux  Curez  d'clire  un  Doyen 
T*  i -Cm.  Ruraicn  ja  place  de  celny  qui  feroii  incapable  de  fa 
'**  4J  charge,  ou  cjui  fera  mort,  8c  d'en  attendre  fa  confir- 
mation , ou  s il  fe  trouve  proche , dcluy  en  remettre  le 
choix.  Si  Decanta  in  minifterio  vefire , aat  négligent, 
«ut  inut  il:  s & ùtcorrigibibt  ftterit , vel  aliquit  eorum 
obierir  , non  inconfiideratt  Dtcanum  eligite  , &c. 

I V.  Mais  voici  une  autre  preuve  plus  forte  de  l’é- 
le&iondcs  Preftres&des  Diacres.Auxilius  allure  que 
rAntipapCCo»(bnt.n  ayant  fait  plufieurs  ordinations, 
les Evefques qu'il  avoir  confacree  .furent  reordonnez 
L.i.i,  4.  par  le  Pape  Efticnnc:5f  quant  aux  Prcftres  8c  aux  Dia- 
cres , ce  tncfme  Pape  fe  refolut  aufli  de  les  réordonner 
aufli , s’ils  eftoient  encore  une  fois  elûs  par  les  citoïens: 
De  Presbytem  vert,  & Diaconibus  pr  a fixant  eft  .Ht  fi 
Civimn  juornm  eltblio  veüet , in  eofdem  gradus,  a quibut 
de p 0 fit  fiant  , iterum  à Papa  Stéphane  confecrarentur. 

V.  Il  eft  aufli  certain  que  les  Chapelles  cftoientde 
la  collation,  ou  an  moins  de  l'inftitution  des  Evefques. 
Cm.  1 4.  Le  Concile  de  Nantes  le  dit  clairement.  Vt  fiquilibet 
Presbyterorum  defunttus  fuerit , vicinns  Presbyter  quid 
ftcularem  Stniorcnt  nulla  prccatiene  , vel  aliauo  xenie 
Ecc'eftam  illam  obtineat.quiatitulut  per  fe  confiant  antea 
extitit  ,fed  neque  Capcüam  fine  confultu  Epifctpi • Ce 
c»nt  c*ü  qui  eft  emprunté  d’un  Capitulaire  de  Hincmar. 
itm.  J p«g.  VI.  Il  eft  vray  que  les  Chapelles  dont  Hincmar  & 
*11.  le  Concile  de  Nantes  patient , font  les  Eglifcs  fuccur- 
fnlt-s  de  la  campagne  , qui  font  à peu  prés  de  mcfmc 
nature  que  les  Eglifes  Paroifliales  ,&  qui  enfin  devien- 
nent clles-mefmcs  des  Paroi  lies.  Mais  le  Concile  de 
Pavie  ne  donne  pas  moins  d’autorité  aux  Evefques 
pour  l’examen  & l’approbation  des  Preftres,  que  les 
Seigneurs  choitiirentpour  cclcbrer  lesfaints  Myfteres 
An.  I/®.  dans  leurs  Oratoires  domeftiques.  Docendi  fiant  igi. 
Cnn.  1 f ■ tur facularet  viri . ut  fi  in  domibut  fuis  myfieria  divina 
f agiter  txerceridtbeant , quod  valde  laudabile  efl , ab  hit 
tamen  traCl  entier  , qui  a b Epifcepii  examtnati  fuerint. 
Je  diray  en  partant  , qu'on  peut  encore  remarquer 
dans  ce  Canon  les  premières  traces  de  cette  différence 
qu’il  y a entre  les  Paroirtes  de  deçà  & celles  de  delà 
les  Alpes.  Cardans  la  France  les  Conciles  rafehoient 
dés- lors  à attirer  tout  le  monde  aux  Eglifcs  Paroiffia- 
lcs  , 8c  ils  fouffroient  avec  peine  l'attache  exceflîve 
que  les  perfonnes  de  qualité  témoignoient  avoir  pour 
leurs  Chapelles  domeftiques.  Au  lieu  que  ce  Conciie 
de  Pavie  loue  la  pieté  finguliere  de  ceux  qui  font  ordi- 
nairement cclcbrer  le  divin  fervice  dans  leurs  Oratoi- 
res. La  pratique  moderne  répond  encore  à ces  an- 
ciens rcglcmens. 

Vil.  Les  Abbayes  eftoient  aufli  originairement  en 
la  difpofition  des  Evefques , 8c  depuis  que  le  privilège 
qil'on  leur  accorda  d’clire  leur  Abbé , fut  devenu  fi 
commun  que  ce  ne  fin  plus  un  privilège , mais  le  droit 
commun , ce  fut  toujours  aux  Evefques  de  confirmer 
cette  élection , 8c  d’ordonner  celuy  qui  avoit  efté  clcu. 
lf.fi.  il.  Le  Pape  Adnen  IL  écrivit»  Charles  le  Chauve,  que  la 
déflation  de  la  plufpari  des  Abbayes  n’eftoic  prove- 
nue que  de  ce  qu’elles  avoient  efté  louftraitesi  la  puif- 
fance  des  Evefques , qui  en  font  les  fuperieurs  & les 
provifeurs  naturels.  PTofiis  enim  quia  omne  Monafie- 
Ceat.  GaU.  r^um  m peftfiate  Epifcepi  confifiere  debet  juxta  canoni- 
2 cm  f.  cam  authontatem  -,  & tjuia  hoc  tranfgrejfium , idte  pluri- 
ma  Monafieriahabentur  deftrutla. 

V III.  L’Archcvcfque  de  Tours  Herard  nous  dé- 


couvre la  raifon  fondamentale  de  cette  pu i fiance  des 
Evefques  , en  ce  que  les  Eglifes  de  quelque  nature 
qu’elles  foient,  ne  peuvent  eftre  ni  fondées,  ni  dédiées, 
ni  dotées,  ni  deficrvies  quepar  l'intervention  de  1"E- 
vefque , à qui  tout  le  Dioccfc  a efté  confié  , 8c  qui  eft 
comme  le  Perc  fie  l’Apoftrcdetouiela  Religion  8c  le 
fuccefléur  des  Apoftres  8c  des  premiers  Evefques  qui 
ont  fondé  toutes  les  Eglifcs.  Ainfi  l'Evefqueeft  Colla- 
teur  des  Eglifes  8c  des  Bénéfices , dont  la  fondation  8c 
la  dotation  a efté  faite  par  fes  predeceflcurs , ou  par 
Juy-mefme  ,ou  par  le  corps  des  hdeles  en  general , fous 
fon  autorité  : & il  eft  l’inftitutcur  des  Eglifcs  qui  ont 
efté  fondées  ou  dotées  par  quelques  particuliers  avec 
fa  penniflion.  De  adificarionibus  Ecclefiarnm , ut  nulhes  f nJ< 
anteafundamentum  jaciat , denec  Epifcepus  veniat.&in  f, 
me  die  crucem  figat  ; & fie  accepta  date , confiruendi  li- 
centiam  tribuat. 

C eft  la  le  fondement  de  ce  Decret  des  Capitulaires, 
qui  eft  fi  conforme  à l’cfprit  & à la  police  de  l’Eglife 
primitive,  où  l'Evefque comme  eftant  Iuy-méfme  le 
fondateur , ou  au  moins  eftant  le  fiiccelTcur  8c  l’heritier 
de  celuy  qui  avoit  efté  le  premier  fondateur  de  toute 
la  fby , & de  toute  la  Religion  d’un  Diocefe , avoit  par 
confequent  en  fon  pouvoir  & en  fa  difpofition  toutes 
les  Eglifcs,  tous  leurs  biens , 8c  toutes  les  perfonnes 
qui  y eftoient  attachées.  Placuit  utomnes  Et  de  fia  cum  y.t.fit, 
dotibus  & omnibus  rebut  fiât  in  Epifcepi  proprii  pote  fia- 
te  confit  fiant  tatoue  ad  ordinal  ientm  , vel  difpofitionem 
fiuam  fiemper  pertineant. 

I X.  Il  y a neanmoins  quelque  diftinâion  à mettre 
entrelesEenefices  anciens  .dont  nous  venons  de  par- 
ler, &lesdignitcz  nouvelles  des  Congrégations  Eccle- 
fi.iftiqucs . qui  fe  formèrent  8c  fe  multiplièrent  fi  fort 
durant  le  ficclc  de  Charlemagne.  Car  ces  dignitez  fu- 
rent oïdinaiccmcnt  cleûivcs , comme  les  Abbayes  me- 
mes avoient  déjà  efté  abandonnées  à l’éleltion  des 
Religieux.  Comme  ces  Congrégations  ou  Chapitres 
eftoient  neanmoins  dans  une  grande  dépendance  des 
Evefques  3 aufli  l’autoritédes  Erefques  fcmbloit  toû- 
jours  prévaloir  dans  ces  clcûions.  Saint  Odilon  nous  b Ht.  clm ; 
en  fournira  un  exemple  dans  la  vie  de  fâint  Mayeul  p*g  Ur. 
qu'ilaécrite.  Ce  faint  Abbé  deCluny  avoit  efté  au- 
trefois Archidiacrede  Mâcon,  pareequ’il  ne  put  rejet- 
terles  inftances  qui  luy  en  furent  faites  par  le  Clergé, 
par  les  Citovcns  6c  fur  tout  par  l’Evefque.  Nonpotuit 
latere fupradifta  civitatit  Epifcopum.  A que  humilités 
invitât  ut , confiait  u Clericorurn . & Ch/ium  . ut  in  eaiem 
Ecclefia  non  dedignaretur  aimimfirare  Archidiaconatut 
offuium.  Vir  quippe  ut  erat  humilitatis  gratta  pradirus, 
parère  non  difiulit , quod  fibi  divinittes  per  minifierium 
Pontifiât  imperah  cegmvit. 

Aldric  qui  fut  depuis  Evefquc  du  Mans , fut  appelle 
à la  Preftnfe,  puis  élevé  à la  dignité  de  Chantre,  par 
l’autorité  de  l'Evefque  , foùtenuc  des  fuffraces  du 
Clcrgc&  du  peuple,  fi  nous  en  croyons  fesdifclples, 
qui  écrivirent  fa  vie.  Diacenut  jam  Aldricut  , non  b «lut.  Stif- 
u fus  eft  divinam  repeBere  benedithoncm  , ad  quant  fa - ull.  Tom,  3, 
pi/fime  vocabatur  à Drogone  Epifcepo  , & eligente  eum  f*t-  4* 
Clero  & populo  Presbytère  fi  ordinatus.  & Demnrn  eli- 
gentibus  fratribut , & fiuadente , five  exhortante  Epifi. 
copofuo  Drogone  , licet  coaile , fenior  Canror  ibi  fub li- 
mai ur.  I.a  dignité  de  Primicierluy  fut  donnée  par  la 
melïneélcétion  de  l’Evefque , du  Oergédc  du  peuple. 

Drogo  Pontifex , & cunthes  Clerut  .five  popubes  & Pri - 
micerium , fecundiem  Romanum  Ordinem  , eum  confie- 
tueront. 

J'ay  parlé  des  Doyens  Ruraux , 8c  il  y a toutes  les  ap- 
pétences du  monde  que  fi  les  Evefques  pcrmetcoienc 
à leurs  Curez  l’éleâion  des  Doyens,  ils  ne  rcfufoienC 
pas  la  uicfme  grâce  aux  Chapitres. 
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X.  Il  faut  confelTcr  neanmoins  que  la  première  in- 
ftitntion  Si  la  première  Rcglede  ces  Chanoines,  lailîà 
à l’Evcfque  le  choix  & l'inltmition  de  leurs  dignitez , 
je  veux  dire  des  Archidiacres  , des  Prevolts , des 
Doyens  ,dcs  Celleriers , des  Portiers.  La  Règle  de 
C*p.  io.  Crodogangtis  le  fcmbledirc  allez  clairement  ; jQ«i  Ar- 
ii.  chidiaconus  , vel  Primitiarius  in  omnibus  omnino  aflibus, 

fint  Deo  & Eptfcopo  fideles  & obedientes  , &c.  Qui  Ar- 
chidiaconus  , vel  Prapofitus  , fi  reperti  fuerint  fuperbi, 
ab  Epifcopo  fecundstm  modum  cul  pet  judicentur.  Quod  fi 
neque  fit  carrtxerint , de  erdinibus  fui*  eiiciurtrur  , & 
ulij  tjui  digni funt , & voluntatem  Dei  vel  Epifcopi  fui 
impleverint , in  locis  illorum  fubrogentur.  Et  plus  bas, 
Portetrius  un  us  cum  fuo  juniore  . annum  aut  omplius,  fi 
Epifcopo  velei  qui  fut  co  e/l , placuerit , port  eu  clauflri 
cuflodiot. 

An.  lié.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  exprime  bien  plus 
c*f.  ij*.  clairement  cette  pui (Tance  des  Evefques  à nommer  6c 
i|*.  M©-  à établir  tous  cenx  qui  doivent  avoirquelquefupetio- 
ritê  Se  quelque  intendance  dans  les  Chapitres  .com- 
me autant  de  Vicegcrens  de  l’autorité  Epifcopale. 
Oportet  Ecclcfu  F relut  os , ut  de  Congre gatione  fibi  eom- 
mi/ft  talcs  eligant  boni  tefiimonij  fratres  , in  quibusonera 
regmints  ftcure  pofiinr  purtiri  Quibus  eriam  talent  con- 
férant pote  fias  cm  , ut  vice  illorum  fungentes , & inobe- 
dienres  cenfura  Canonica  corripere » & obedientes  hor- 
tando  admeliora  valeanr prwocare.  Et  dans  le  Chapi- 
tre fuivant  ce  Concile  détermine  aux  Prevolts  ce  qui 
avoir  efté  dit  en  general  de  tontes  les  dignirez. 
vis  omnes  qui  prafunt , Prapefitirite  dicantur , ufus  ta- 
men  obtinuir , eos  vocari  Prapofitos  , qui  quandam  Pria, 
rat  us  curam  ,fub  aliis  Prtlatis  gérant.  Enfin  le  Celle- 
ricr  n’cft  ctably  que  de  Tautoritcde  l’Evcfque,  Dtbet 
procurare  Prélat  us . utfratrîbus  CelUrarium  conflit  uat  t 
non  vinoletstum , &c. 

X I.  Pour  les  Chanoines  c’eltoit  on  l’Evcfque,  ou 
le  Prévoit  du  Chapitre  qui  les  admettoir.  La  Règle 
de  Crodogangus  recommande  à VEvclqucSe  au  Pré- 
voit de  n’en  augmenter  le  nombre  qu’à  proportion 
C»p.  S*  des  revenus  de  TEdliTe.  Cavendum  fummopere Prapo fi- 
ns & Prtlatis  Ecclefa  e/l , us  in  EccUfns  fibi  commiffit 
non  plus  admit  tant  Clericos  , quant  ratio' fint , & facul- 
tas  Ecclefie  fuppetit.  Le  Concile  d’ Aix-la-Chapelle fc 
fcrc  des  mefines  termes  a fon  ordinaire , 6c  il  fairaufli 
dépendre  des  Evefques  cette  réception  , quand  il  dit. 
Cap.  ist.  que  ce  nombre  exceffif  de  Chanoines  fe  dilTipc  fou- 
ii*.  vent , lorfque  les  Prélats  ne  lait  fournilTent  pas  leur 
entretien  , Dama  Prtlatis (lipendia  nectffaria non  acce- 
ptant , &c  Et  quand  ildéfendaux  Prélats  d'exclure  les 
Nobles  , Nullus  Prtlatorum  ftclufis  nobitibus  viles  tan- 
tum in  fua  congrégation»  admsttat  perfonas.  Audi  le 
Concile  V I.  de  Paris  fut  obligé  de  reprimer  la  vanité 
indiferete  de  quelques  Prélats  .qui  parloicnt  de  leurs 
Chapitres  & desmembresqui  les  compofoirnt , com- 
me de  leurs  créatures.  Quatemeritate  . quilibet  Prala- 
torum  dicert  prafumit , Ma  Congregatio  testa  efl , aus  illo 
Prtfbytcr , vel  Clericus  meusefi. 

XII.  Il  auroit  plus  de  fujet  de  douter  fi  lesEglifes 
qu’on  appelloit  Royales  eftoient  également  dépendan- 
r.  i.  e.  ix.  testes  Evefques.  Le  Moine  de  ûunt  Gai  diftingue  ces 
Du  chtfnt  Eglifcs  des  autres , quand  il  dit , que  quand  il  faloit  en 
Tom.  embellir  les  murailles, ou  les  plafonds  de  peintures,  les 

n*.  Evefques  6c  les  Abbezvoifinsen  faifoienr  la  depenfe. 

Et  quand  il  enfalloit  conltruirc  de  nouvelles, les  Evê- 
ques ,lcs  Ducs , les  Comtes, les  Abbez,  tous  ceux 
qui  eftoient  déjà poutvûs  des  Eglifès  Royales , 6c  en- 
fin tous  les  Beneficiers  du  Roy , cotnribuoicnt  a tous 
les  frais  neccfla  ires  jufqu’â  ce  que  l’ouvrage  fuit  porté 
jufqu’ati  comble.  Si  vero  effent  Ecclefit  ad  jus  regium 
proprie  pertinentes , laquearibut  tvelmuralibu  çrdsnan- 


de  piElnris  , id  avicinis  Epifcopls , dut  Abbaribus  cura • 
batur.  Quod  fi mrva  fui/fem  infiituenda , omnes  F.pifco- 
pi  . Duces , & Comités  , Abbates  citant . vel  quîcumpte 
regalibus  E ccle fis  prafdentts  .cumumvtrfis  , qui  publi- 
caconfecuti  funt  bénéficia . à fundamerttis  ufqut  ad  cul- 
mtn  in/lantiffimo  labore  perduxerunt  H en  donne  pour 
exemple  la  DafiUque  d’Aix-la-Chapelle,  que  Charle- 
magne fit  entourer  des  Palais  de  tous  les.Grands  de  fa 
Cour  .difpofczd'unemanicre  fi  ingenieulé  que  cet  in- 
comparable Prince  poHvoit  voir  de  fon  Palais  , fans 
eftrevû  , tout  ce  qui  fe  pafioirdjns  tous  les  autres. 

Après  tout  Charlemagne  ne  laifiâ  pas  de  déclarer 
quefes  Eelifes  Royales  cftoicmauflî  bien  que  le>  au- 
tres , parfaitement  aifiijettirs  3ux  Ordinaires.  Epifco- 
pi infra  illorum  Parochias .Ecclefa* , quibus  nectff  e/l , 
emendands  curam  habeant . Similiter  ram  nofiras  ,4  na- 
bis in  btneficio  datas  , quant  & aliorum  , &c.  Nous  Cmtil  Cult- 
ivons rapporté  cy-delTus  les  refolutions  Synodales  des  T*m  t-  f*ï 
Evefques  pour  porter  les  Princes  fouverains  à ne  rc-  l4*' 
cevoirdans  leurs  Chapelles  Royales  que  des  Ecclc- 
fiaftiques  examinez  5c  approuvez  par  leur  Evefque. 

XIII.  Dans  l'Orient  la  feule  difyolnion  des  Mo* 
na  Itérés  fuf&ra  , pour  nous  apprendre  .combien  celle 
de  tous  les  autres  Bénéfices  eftoit  abloluinent  dépen- 
dante des  Evefques.  Un  Concile  de  Conltantinoplc  ^ ji». 
avoir  ordonné  que  le  fondatair  d’un  Monaltere  n.e  *lu 
pull  , ny  s’en  déclarer  luy-mefine  l’Abbé  ,ny  en  nom- 
mer un  autre,  fans  le  confcntcment  de  T Evefque;  qui 
devoir  garder  dans  TEvefchc  toutes  les  chartes  de  la 
dotation  du  Monaltere  Ôc  de  tous  fies  biens.  Balfamon 
demande  fi  l’on  peut  conclure  de  là  que  l’Evefque 
avoitle  domaine,  ou  la  propriété  du  Monaltere.  Et 
il  répond  que  non.  5c  qu'il  n’y  avoit  que  les  droit* 
Epilrapaux,  fçavoir,  déjuger  & dechalticr  les  cri- 
mes qui  s’y  commrttoient,  d’obfcrvcr  ceux  qui  en 
avoientla  conduite,  que  fon  nom  fut  recité  dans  le* 
Diptyques  & défaire  l’Ordination  de  l’Abbé. 


CHAPITRE  IX. 

Si  le  pape  nommoit  A quelques  Bénéfices 
dans  les  Diocdcs  des  autres  Evefques. 

7.  Le  Pape  Adrien  !.  faifoit  gloire  de  ne  ft  feint  miltr  des  Ht - 
fiions  des  Evefques. 

I I.  Adrien  1 1 prétendit  nommer  à l'Evtfcht  d e CeUpte  , 
parte  qu  il  aveu  dèpoft  1‘ Evefque  prutdtnt. 

III.  Don  de  l' Akbast  de  faine  Denys  au  Pape. 

IV.  Divers  exemples  des  Eve  ft  bit.  donnez  par  le  Pape , ou 
plitoft  (infirmez  à ceux  qui  avoieni  tfii  élût. 

V.  Dans  P Italie  les  Papes  ufatent  d'un  plus  grand  pouvtir. 

VI.  De  l'Evefqut  d*  Gtntvt  faerd  par  le  Pape. 

Vil ■ De  ceux  qui  vtneitnt  des  exi  remuez  du  monde  ft  faire 
ordonner  à Rome. 

V 111.  Refoluriens  du  Concile  de  Tribut  fur  les  expéditions 
qui  vendent  de  Rame. 

I.  T Es  Papes  femêloient  rarement  delà  pro- 
1_7  vifiondes  Bénéfices  dans  les  Diocefes  des 
autres  Evefques , ou  dans  les  autres  Provinces.  Le  Pa- 
pe Adrien  I.  protclta  à Charlemagne  , qu’il  prati- 
quoitluy-mefmc  fort  rcligieufement  le  lige  5c  falutai- 
reconfeil  qu’il  luydonnoit  de  ne  point  &*ingerer  dans 
les  élcétions,  mais  de  fa  voiifirr  toujours  ccluy  qui  ré- 
pond par  fa  capacité  5c  par  fa  vertu  à l’éleétion  cano- 
nique  que  le  Clergé  5c le  paiple  ont  faite  de  fa  perfon- 
ne.  Quianunquam  nosinqualibet  eleCHone  inV’nimus  , Coneil  Gell. 
me  invertir  e habtmus  ; fed  neque  vefiram  ExceUenriam  Tem.xpaq. 
optamus  talon  rem  incumbere.  S ed  quali  s à Clero , & 

Plèbe , eu»  flaque  populo  eleflus  canonke  fuerit , & nihil 
fit , quodfacro  obfit  ordini  ,f élit  a traditione  ilium  ordi- 
Cc  iij 
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226  La  Difeipline  de  l’Eglife 

vomus.  Ce  Papeordonna  un  Evefque  à la  priere  de  elle  ed  encore  déclarée  par  la  proredation  que  ce  Pape 
Charlemagne  , mais  il  ne  l'avoir  pas  luy-mefrae  nom-  fait , de  ne  point  conft  ntir  à I elcûion  d’un  autre  Evê- 
. me  à cet  Evefché.  Per  Petrum  quem  Caroli  mandata , que.  Ce  11’cd  pas  que  le  confentement  du  Pape  inter- 
Epfcopum  ordinarat , &c.  Le  Pape  Nicolas  dans  une  vin  d aux  cled  ions  de  tous  les  Evcfques  } mais  lors 
lettre  au  Roy  Charles  le  Chauve  , nous  apprend  que  qu’il  y avoir  divifion  de  fuffrages  Se  de  partis , & que 
l’Eglife  Romaine  avoir  des  fondsfic  des  revenus  dans  l’affaire  cftoit  portée  au  Pape  .onavoit  cette  deferen- 
la  France.  S’il  y avoir  des  Eglifes  dans  ces  fonds  ,'ellc  ce  refpcAueufe  pour  le  laint  Sicge , de  ne  rien  entre- 
en  avoir  aufïï  le  Patronage  Se  la  nomination  des  Bene-  prendre  contre  fes  re  foin  rions. 

liciers , mais  il  n’y  a nulle  preuve  que  les  Evefques  n’y  L*EvefchédeTongres  ou  de  Licge  e liant  difptnc  Tt*b**d. 
cxcrçifllnr  pas  leur  autorité  ordinaire.  par  Hilduin  &par  Richcr  Je  Pape  Jean  X.  pendant  chrMM*- 

1 1.  Mais  le  Pape  Adrien  1 1.  prétendit  quel*  no-  cette  contedation  en  donna  la  conduite  à l’Archcvê- 
mination  de  l'Evefque  de  Cologne  Iuy  appartenoit , que  de  Cologne , qu’il  blâma  de  n’avoir  pas  favorife  c*u.fa£. 
parce  que  c’ednit  le  Sicge  Apodolique  qui  avoir  fait  le  Richer,  dont  l'élcâion  avoir  efté  confirmée  par  le  /7S. 
procès  à l’Evefqae  precedent  , 6c  l'avoir  depofe.  Roy  Charles  le  Simple  \ au  lieu  que  celle  d’Hilduin 
Lotiis  Roy  de  Germanie  n’endemeuroit  pas  d’accord,  edoitfoûtenuc  par  Giflebert,  que  les  Lorrains  avoient 
auflï  ce  Pape  fe  plaint  à luy-mefime , dece  qu’il  a con-  clû  pour  Duc  , en  fe  retirant  de  l’obeïflànce  de  Char- 
fentyà  l’ordination  d’un  autre  EvcCquc.Miramurpr*-  les  le  Simple.  Les  deux  Compétiteurs  allèrent  à Ro- 
ttrea gloriam  vefiram  in  praficier.do  Epifcopo  Agrippi-  me , où  Richer  fut  ordonné  Evefque  par  le  Pape,  6c 
ntt  ColonU  ram  indiferete prabutfiè  confcnfum  j cum  evi-  'Hilduin  au  contraire  y fut  excommunié.  C’cft  ce 
dentiffime  feires  , quod  Avofiolica  fi  dis  judicio  atque  qu’en  dit  Flodoaid  dans  fa  Chronique. 
confiât  h ibidem  debuerit  or  a mari  Anrifiitet.  ch  jus  cen/k-  Les  difpenfes  auilî-bien  que  les  contedarions , fai. 

ta  nuper  fucrat  eadem  Ecclefia  fuo  privât  a Redore.  En-  foient  fouvent  (où  mettre  les  cledhons  faites  au  juge- 
fin  , ce  Pape  protede  qu’il  ne  connnnera  point  ce  nou-  ment  du  Pape.  Vulfade  avoir  edé  dépofé  dans  le 
vcl  Archevefque , qu'il  ne  foitprefenté  au  Synode  Ro-  Concilel  I.  de  Soldons,  pour  avoir  edé  ordonne  par 
main  , Se  qu'il  n'y  ait  edé  examiné.  Prafatam  quippe  Ebbon  Archevefque  de  Reims  , le  Concile  III.  de  lbid.f-1 14. 
ordinal  ionemnee  confirmamus , necratam  h obère  decer-  Soldons  examina  de  nouveau  fon  affaire,  Se  rrferva 
nitnut  .dontc ,&c-  LcPape  Nicolas  av oit  commandé  fon  rétablilïcment  au  Pape.  Charles  le  Chauve  le  fit 
deux  ont  rois  années  auparavant  ,quele  Clergé  de  Co-  endiite  élire  Archevefque  de  Bourges,  & en  demanda 
logne  élût  un  autre  Evefque , CAttonice  à filiit  & de  fi-  la  confirmation  au  Pape , polir  prévenir  tous  les  trou- 
liis  /4>n  nommât  arum  F.cclefiarum  elefli  , Ab  hit  quiea-  blés  qu'on  avoir  fujet  d'apprehender , fi  l’on  attendoit 
tandem  Ecclefiarum  Antifiitet  folsti  fient  confecrare,  re-  qu’un  Synode  iVmrctably.  Sed  quia  nondtm  in  futur  a 
gulariter  ordinarentur.  Mais  l’Etat  de  l'affaire  avoir  Sjnodo  enufa  fua  refiitutionii  définit  a erat , nolujmui , 
changé  .depuis  qu’AdrienlI.  refolut  de  donner  une  anttqtutm  vos  cenfulsremus , h lia  modo  ilium  pradifla 
nouvelle  audience  à Gunthairc , qui  avoit  edé  depofé.  Ecclefia  prapontre. 

III.  Le  Papcjean  VIII.  prétendit  dansun  Con-  Flodoard  raconte  comme  Aftard  Evefque  de  Nanres  Eloitati. 

cile  de  Troye,  que  l’Empereur  Charles  le  Chauve  ayant  edé  charte  de  fon  Eglife  par  les  Normands  qui  fj.r.  n. 
avoir  donné  l'Abbaye  de  laint  Denys  à l’Eglife  Ro-  l’avoient  entièrement  dcfolée  , le  Pape  convia  les 
maine.  Mais  comme  [a  vérité  de  ccttc  donation  ne  Evefques  delà  Province &leClergé  & le  Peuple  delà 

put  edre  bien  prouvée , la  chofe  demeura  fans  cfFcr,  ville  de  Tours , de  l'élire  pour  leur  Archevefque  ; ce 

Quai  ar-umentum,  fie  ut  faüio , & non  ratio  imperfe-  qu’ils  firent , Se  employèrent  le  crédit  d’Hincmar 

Chem  remAnfit.  Aimoin  de  qui  nous  tenons  cette  nar-  pour  y faire confentir  le  Roy.  Intimons  Régi  quodEpifi 

tation,  dit  que  dans  cemcfine  Concile  le  mcfme  Pape  copi  ejufdem  Prov  incia  , C 1er  ut  quoaue  & pltbs  ip  fîtes 

Jean  fit  recevoir  pour  Evefque  de  Laon  Hcdcnulphe,  Ecclefu  , invitatiauthoritate  Apofiolica  fieiis,  Atfar- 

qu’il  avoit  fait  ordonner  en  la  place  d’Hincmar.  Di-  dum  fibi  velint  don AriEpfcoputn,  Les  lettres  du  Roy 

xit  PapAjonnnes ,ut  Hedenulphus .fuaauthoritate  ords-  Charles  le  Chauve,  Se  celles  du  Pape  Adrien  II.  ne  Centd.Gtll 

nains  Epifcoptts  ,fidemfuam  teneret , & Epf copale  mi-  laifTcnt  pasde  faire  paroidre , que  le  Roy  demanda  la  f-‘i  -f- 

nifierium  ageret  , &e.  Mais  Hedcnulphc  avoit  edé  tranflation  d’Aûara,&quele  Pape  accorda  qu’il  fût 

clû  Evefque  par  le  Clergé  Se  le  Peuplede  Laon  , com-  transféré  à Tours. 

meil  paroid  par  le  Decret  de  l’élc&ion  qu’ils  en  adref-  V.  Il  ed  bien  probable , que  dans  les  Eglifes  d'Ita- 

ferciuàl'ArchcvcfquedeReims  Hincmar.  Hedenul-  lie  on  avoit  plus  de  dcfirrence  pour  les  nominations 
phttm  Ecclefi * nofira  filium  tlegimtes  , &c.  Le  Pape  que  les  Papes  pouvoient  faire  aux  Evefchez.  L'Eve- 
avoir  donc  feulement  permis  qu’onordonnad^nnou-  chcdeFayence  edant devenu  vacant,  le  Pape  Jean 
vel  Evefque  en  la  place  d'Hiticniar  Evefque  de  Laon.  VIII.  nomma  l’Archidiacre  de  la  mcfme  Eglife,  & 

I V.  llcned  de  mcfme  de  Jerôme Evelque  de  Lau-  écrivit  à l'Archevefque  de  Ravenne,  de  l’ordonner 
fane , que  ce  mefine  Pape  recommanda  au  Roy  Char-  fans  retardement.  Les  termes  de  la  lettre  de  ce  Pape 
les  le  Gros,  comme  ayant  edé  ordonne  pariautoriré  montrent  manifedement  qu’il  agilfoit  avec  une  auto- 

du  Siégé  Apodolique.  Jam  eUElum Epifcopatum Leofa-  rité  fouverainc.  Defknfto  Ecslefia  Faventine  Epifiopo  Eprf.tjf. 
ttenfim , fibi  divir.it  us  conceffum , no  fi  raque  Apofiolica  pravidimus  hune  Dominicum  venerabiiem  Archidiaco-  147.  17;. 
etiam  authoriratecommijfum  .fitbomniwtegritateredpe-  num,  fedis  ipfius  honore  Epifcopali  digrtum  exiftere. 
re  .habereque  permettait».  Mais  ce  Pape  témoigne  aufü-  Hoc  autboritath  nofira  fiat  ut  0 prafhni , dilelltoni  tua 
tod  apres  , que  cet  Evefque  avoit  ede  clû  félon  lesre-  pracipimus , ut  abfque  omnimora  .velproulatione  ,eun- 
glcs  , Se  ordonné  par  ceux  à qui  fon  Archevefque  en  dem  Archidiaconum  fludeas  ficundum  morem  Epifco- 
avoir  donné  la  cnmnnffion  , Nam  regularitcr  ilium  eU-  pjem  confecrare.  Romain  Archevefque  de  Ravenne 
Chem  proprio  Archiepifcopo  caufa  infirmitatit  pra - ayant  contre  les  ordres  du  Pape  ordonné  un  Curé  du 
bente  conceffum  , & Epifcopos  cemfecratore s illim , literis  Diocefe  pour  Evefque  de  Fayencc , le  Pape  le  cita  au 
quas  nobis  ofiendit  rogante  tconfecrauemfuifie  jam  ditlt  Concile  Romain  avec  celuy  qu’il  avoit  ordonné  Evê- 
Ecclefia  Epifcopurn  , incunttanter  agnofamus.  Il  faut  que,  pour  y rendre  conte  de  leur  conduite , ayant  ce- 
donc  reconnoidrc  que  ce  n’eft  qu’une  puidante  pro-  pendant  fufpendu  ce  nouvel  Evefque  de  routes  les 
ceétion , qui  ed  fignificc  pat  ces  termes , Epifcopatum  fondions  Epifcopales.  Voicy  comme  il  luy  parlede  fa 
nofira  Apofiolica  au t héritait  cenvniffum , largitum  ; 6c  promotion.  Audéentes  te  tffiquafi  ad  Ep  fcopaltm  ho- 


touchant  les  Bénéfices, 

tioretn  a Romano  Ravennali  rchiepifcopo  , fine  noftri 
Pontificij  anthoritate  ,feu  licentià , <7  abfejue  Canonica 
inflitutionis  régula  enormiter  promotion , C Te. 

V K Le  mefine  Pape  con facta  l’Evefqnede  Genè- 
ve Optandus , élû  par  le  Peuple  & par  !c  Clergé , par- 
ce que  le  Metropnlirainde  Vienne,  tardoir  trop  à fai- 
re ce  facre  , par  les  engagement  qu’il  avôii  avec  le 
party  de  Bofon , ennemy  déclaré  de  l’Empereur  Char- 
iti.  IcsIeGros,  qui favoriloirccttte  é!eâion,&  prelToit 
1,11  le  Pape  de  ne  point  différer  ta  coitfecracion  de  l'Eve- 
queélû.  L’Archevcfque  de  Vienne  pat  un  excès  in- 
foûrcnableemprifonnarEvefque,  que  le  Pare  avoic 
confacic , & en  ordonna  luy-mcfme  un  autre.  Le  Pape 
luy  commanda  fous  peine  d’excommunication  de  réta- 
blir Optandus  dans  fon  Sicgc  de  Gencve,  6c  de  ve- 
nir au  Synode  Romain  pour  juftifier  fa  conduire. 

VII.  11  y a bien  de  l’apparence  que  ceux  qui  ve- 
noient  des  extrémité*  de  la  terte  à Rome,  pour  y 
'eftre  ordonnez  par  le  fucccflVur  de  Pierre,  ou  plûroit 
par  faint  Pierre  mefme,avoient  efté  auparavant  élûs 
par  le  Clergé  & le  Peuple  de  leur  Ville , comme  nous 
venons  de  voirdans  l’Evefque  de  Gencve  Optandus. 
C'cft  Auxilius  qui  nous  apprend  ce  concours  d’Evc- 
qncs  à Rome , pour  y recevoir  la  grâce  de  l'Epi  fcopat 
en  quelque  façon  plûtoft  de  fâint  Pierre  melme  que 
Z.i.e  tf.  dcfcs  fucceffeurs.  Qui  de  longinquis  terrarum  fpatiis 
i..  .1m.  per  mille  , ut  ira  dicam  difcritoîn*  , tremebundi  ad  Apo- 

ftolicam  ftdcm  profefli  funt , & facram  ordinal  ienem  , 
ut  mon  s eft.  magii  ab  slpoftolo  P erra , quant  ab  ejus 
i^icario  fufeeperunt . Et  plus  bas , Mi  hi  qui  de  longinquis 
terrarum  fpatiis  ad  jdpoftolorum  limina  prof cil  us  fum  , 
& facram  ordinal ior.rm  ut  morit  eft  , tnagit  ab  dfpoftelo 
Petro , quant  ab  ejus  P'scario  fuferpi. 

Il  elt  à remarquer  qu’Auxilius  parle  indifférem- 
ment de  ceux  qoi  venoient  à Rome  de  tons  les  en- 
droits du  monde,  pour  y eftre  ordonne*,  fans  déter- 
miner fi  c’eftoient  des  Evefqttes , ou  des  Preftres , ou 
des  Diacres.  Ainfi  il  eft  probable  qu’il  y en  avoir  de 
tous  les  Ordres  -,  mais  Auxilius  ne  nie  pas  qu’ils  n’euf- 
fent  les  dimiffoircs  de  leursEvcfques.  Et  cela  eftant  fi 
formcltlcmcnt  ordonné  par  les  Canons , il  eft  jufte  de 
le  prefuppofer , fi  cen'eft  qu’on  vouluft  au  contraire 
prefuppofer , que  comme  les  Evrfques  de  Carthage 
6c  dcConftantinopleponvoicnt  ordonner  6c  afrefter 
dans  leurs  Eglifirs  les  Clercs  des  autres  Diocefes,  le 
Papeeuft  aulïïla  mefine  liberté  ; mais  ceux  dont  il  s’a- 
git icy , fie  doivent  nullement  eftre  arreftez  an  fet  vi- 
ce de  l’Eglifc  Romaine. 

VIII-  Jene  fçai  fi  l’on  pourroit  rapporter  h la 
provifion  des  Bénéfices  ce  qui  fc  trouve  dans  un  Ca- 
non du  Concile  de  Tribur , où  les  Evefqnes  a (forent , 
que  quelque  difficile  à fupporter  que  puft  eftre  le  joug 
qui  leur  fera impofe par  le  Siégé  Apnftoliqnc,  ils  le 
firpporteront  avec  humilité  & avec  douceur, en  mé- 
moire de  Picrrc,dont  l’Eglife  eft  la  mere  6c  la  maîrref- 
C an.  jo.  fc  de  toutes  les  autres,  fh  memoriam  B.  Pétri  jdpofto* 
li,  benoremus  fanffam  Romanam  & jdpoftolicamfedem> 
ut  que  nobis  fatÈrdotalii  mater  eft  dignitatis , ejfe  debeat 
m agi  {Ira  F.ccleftaflic * rations  s ■ Quart  fervanda  eft  cum 
■marrfuetuiine  hurmlitas  , ut  licet  vix  ferendum  ab  ilia 
fanflafede imponatur  jugum  promus  & pia  dtvotione 
tôles  émus.  Mais  que  fi  les  Preftres  ou  les  Diacres  reve- 
nant de  R orne , en  apportent  de  faufles  lettres , qui 
omirent  troubler  l’ordre  & la  paix  du  Diocefe  , les 
Evefqucs  auront  le  pouvoir  de  les  airefter&deles  re- 
tenir fous  bonne  garde , jnfqu*à  ce  qu'ils  ayent  appris 
ou  par  lettres , ôu  par  des  Envovcz,  à quelle  peine  le 
Pape  voudra  les  condamner.  Si  vero  quilibet , ftve 
Prefbyter.  flve  Diaconat  ahquam  perturbai lortem  machi- 
n art  do  , & mftromwifterio  injidiando , redarguaturfal- 
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fam  ab  jdpoftolieo  detuHffe  Fpiflolam  ,vel  aliud  y nid  > 
quoi  indt  non  convenerit  : falva  fide  & integra  circa 
sipoftolicum  humilitat e , pmes  F.pifcepum  fit  poteftas  , 
utrum  eum  in  carcerem  , aut  in  aliam  detrudar  euftodiam, 
ufqutquo  per  epiftolam , aut  per  alujuos  fut  partit  lega- 
tos , o Ipo ftolicam  interpelle!  fublimitatcm , ut  potiffimum 
fuafantla  legatione  dignetur  decernere  , y nid  de  talibus 
ju/fo  ordine  lex  Romana  ftatuat  defnire  , «r  & is  corri - 
gatur  , & ceteris  modus  imponatur.  Les  Rcfcrjpts  de 
Rome  cftoient  donc  déjà  fi  frequeus  , que  les  Falfifi- 
cateurs  meftnes  s’en  cftoient  multipliez. 


CHAPITR  E X. 

Du  patronage  des  Laïques  te  des 
Ecdefiaftiques. 

J-  T.ei  Patrom ne  f envoient  ny  dvtnsr , ny  1er  la  Cures 
qtt'avte  Vamtriti  del’EwffUe. 

i 1 ■ Il  j a von  dtt  Pairom  Eetltfiafti^uti , tjuoyque  la  piaf 
part  fuffnst  des  Laïques. 

III.  L'Evefque  ne  pouvoir  refis  fer  les  Cures  à ceux  qssiU'tsy 
tftosrnt  frefentet , fout  jujh/ier  Us  raijeni  At  f en  refus. 

! y.  Conduite  de  rtghje  quand  1‘ héritage  auquel  le  Patroaa- 
getfeit  attaihè  ,(t  partageait  entre  plu  fie  un  heritiers. 

y.  D.i  temps  que  let  Patrem  ave  em  pour  minorer  , après 
quoy  la  dévolution  fe  faijoU  à l'Eve [que. 

y /•  Il  fuffifoit  qm  le  Fanon  f re'eKtaji  un  fufit  dipse , fEvé- 
que  ne  armant  de  plein  droit , ne  pouvoir  nomnnr  que  le  plmi 
digne. 

Vit.  Pigourtux  examen  que  lu  Evt'quu  fmfeinst  de  toux 
qui  tftoieni  prefentte.. 

y 1 1 1.  Honneurs  dût  aux  Patrons. 

IX  Qu  patronage  dts  Chatdles. 

X.  Et  des  d gmtet.  d'un  Chap.tre. 

X I.  Patronage  dam  i'hgtsjt  (Jaque 

X 1 1.  Me  fesse  pour  les  Oratoires  & Us  Hôpitaux. 

XIII.  Mail  ne»  pour  lei  Ahisayts. 

X IV.  Co  qui  avoir  au  fl  heu  r sn  France. 

I.  ‘Est  icy  le  lieu  de,  parler  du  patronage  des 
Laïques  6c  des  Ecdefiaftiques.  Le  Concile 
V 1.  d’Arles  tâcha  de  reprimer  le  double  excès  que 
commettoient  les  Patrons  laïques  , en  donnant  ou 
oftanc  les  Cures , fans  la  participation  dcsEvcfques, 

& en  exigeant  des  pre  fens  qtii  tenoient  ordinairement 
lieu  de  mérité.  ZI t laid  Prefbjttroi  abfejue  jesdicio  pro-  a».  |jj. 
prif-  Epifcopi  non  cj ictant  de  EccUfiis  , necalios  immitere  Can.  4.  j. 
prafamant.  Vt  laici  omnino  a Prtjbyterit  non  audeant 
munrra  exigert  pr opter  commendationcm  EccUfu.  Quia 
plerumejuc  propter  cupiditatem  à Lu  ci  1 talibus  Presbyte - 
ris  Ecclefa  dantur , qui  ad peragenelum  facer doute  offt- 
cium  funt  indigni. 

LeConciledeMjyence  condamna  les  meftnes  abus. 

Le  Concile  1 1 1.  de  Tours  remarque  que  cette  audace  Ctn 
eftoic  fort  ordinaire , d’enlever  la  Cure  dun  autre, 
en  donnant  au  Patron  une  plus  grande  fomme  d'ar- 
gent. Quod  vitium  Ute  diffufumfummo  ftudio  emendan - 
dum  eft. 

II.  Ma  is  ce  mefme  Concile  nous  apprend  manife-  c*n' l*' 
ftement  qu’il  y avoir  aufli  des  Patrons  Ecdefiaftiques, 

suffi  bien  que  de  laïques , & que  ny  les  uns  ny  les  au- 
tres ne  pouvoient  donner  les  Bénéfices,  fans  le  con- 
feutemcntde  l’Evefque.  Itcmque  inter dieen dum  vide-  lôid.e.  tj. 
tur  Clericis , five  Lacis  , ne  qui  s cuilibet  Prabytero  pra- 
fumta  dore  Ecdcftam  fine  licentia  & conftnfu  Epifcopi 
fui.  Il  fautavoiier  neanmoins  que  les  Patrons  tcclc- 
fiaftiques  cftoient  fort  rares , puis  qu’il  en  eft  fi  rare- 
ment parlédans  nos  Conciles  & dans  les  Capitula  1res, 
où  cesmefmes  ftaruts  font  fort  fouvenc  reucrez , 6C 
toujours  appliquezau  patronage  laïque. 

III.  Le  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire  aver- 
tic  les  Evefques  de  leur  obligation  à ne  point  rejetrer 
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ceux  qui  leur  eftoient  prefentez  par  le*  Patrons  laï-  Quatre-temps  deftinez  aux  ordinations.  Car  l’Evc- 

qtics , & dont  ny  b vie  » ny  b capacité  n’eftoient  point  que  devoir  ordonner  ccluy  que  le  Patron  prefènroir. 

Cent.  CaU  difproportionnées  à cette  dignité.  Et  fi laici  Clericos  Or  cet  efpace ne  pouvoir  cftre  que  de  trois  ou  quatre 

/.  probabUisvit*  & dodrint  Epifcopi  s cottfecrandos  ,fuif  mois  , puifque  c’cft  environ  b diftance  des  Qnatre- 

que  in  Ecclefùs  conflua  endos  obtùlertnt  , nulla  qualtbet  temps.  $.  Qu’il  fuftîioit  que  le  Patron  prefentaft  une 

occaftone  cos  rejiciant.  Le  Concile  VI.  de  Paris  tâchant  perlonne  digne  de  l'employ  dont  on  le  chargeoir, 

de  remedier  aux  frequentes  plainte*  des  Patrons  laï*  pour  obliger  l'Evefqae  à ne  le  point  rejetter  ; mais 

ques , contre  les  frequens  8c  injufte*  refus  des  Eté-  queTEveique  nommant  en  la  place  du  Patron , dechû 

ques  : il  ordonna  qu’on  fift  un  examen  rigoureux  des  de  fon  droit,  eftoit  obligé  de  nommer  le  plus  digne. 

A*.  ht  xaifons  que  l’Evelque  avoiteües  derefuler.  Et  fi  Lu-  Et  Jî  ipfe  non  preftnt averit  tum . qui  dignus  pofjit  in- 

C»n.  xx.  eus  idoneum  utiiemque  Clericum  ebtulerit , nulla  qualibet  veniri  , Me  erdinoturus  effet,  qualem  tneliorem  poffet 

occaftone  ab  Epifcopo  fint  certa  rations  f epellatur  .-  Et  fi  invertir i. 

rej retendus  efi,  diligent  examinait» , & évident  ratio,  ne  V 1 1 . Le  mefme  Hincmai  écrivit  au  Comte  Théo- 
CapituUr»  fcandahemgeneretHr.manifeftnmfaciat. L'Evèque  était  dulphe  : que  s’il  exigeoit  quelque  prefent  du  Preftre 
cor.  Mmg.  donc  forcé  de  donner  les  raifonsdefon  refus, & même  qu'il  vonloitprefenter  pour  une  Cure,  il  ne  l’ordon- 

L.  de  les  pitlifier  dans  un  jugement  canonique.  A moins  tteroit  jamais  : qu’il  examineroit  rigourenfement  le 

de  celai!  eft  vifiblequcle  droit  de  patronage  n’cûc  été  Clerc  qu’il  nommeroit^  ôel’obligeroit  de  jurer  qu’il 
qu'un  vain  phantofme  & une  pure  illufion.  n’aura  rien  donné:  qu’a  moins  de  ceb  il  établiroic 

I V.  Mais  d’ailleurs , lors  qu'un  héritage  fc  parta.  luy-mefmc  un  Curé,  8c  excommtinieroit  tous  ceux 

geoit  entre  plufieurs  fireres  ou  plufieurs  hetitiers , il  ar-  qui  luy  fecoicnt  quelque  refiftance.  Si  vis  ibi  habere  iM.  i.  j.*. 

rivoit  fouvent  que  chaoin  d’eux  pretendoic  au  patro-  Prefbyterum  , adhuc  mibi talent  Clericum , qui  aptut  fit  »<• 

nage  de  l’Eglife,qui  eftoit  conftruite  dans  leur  fond, & facro  mimflerio  , & ego  ilium  inq  uiram , & tUiEcclefîam 

un  Autel  avoit  autant  deiPrérres  qu’il  y avoit  dediffe-  dabo  . & tune  ilium  ordinabo , ft  mihi  talis  Clericut  fa- 

An  si),  rens  heritiers.  Le  Concile  1 1.  de  Châlon  ordonna  que  tisfa£Hotum fecerit , quod  nullstm  pretium  inde  donave- 

taf.  16.  dans  cesfîcheufes  conjonctures , l’Evefque  interdift  rit.  Et fituitafaeere  non  volueris  .ego  ordinabo  , quali- 

cette  Eglife , jufqu'à  ce  que  tous  les  hetitiers  fuflent  ter  pepulusibi  officium  babeat  ,ufque  dum  ibi  orJinem 

convenus,  oud’aftignerle  patronage  à l'on  d’eux  feule-  Prefbyterum , &c.  Ce  Comte  avoit  faifi  la  dépouille 

ment , ou  de  nommer  tous  enfemble  un  mefme  Prc-  du  Curé  défont , 8c  les  biens  delà  ParoilTè  vacante. 

AtUit.  1. 1.  tre.  Nullo  modo  ibi  Miffarum  folennia  cclebrentur , do-  Hinomar  le  menaça  d’implorcrla  jufltcc  8c  la  prote- 

»•  rtec  Mi  ad  concordions  redeant.  Le  Capitulaire  de  Loüis  ’Ction  du  Roy  , s'il  ne  faifoit  b reftitution  de  ce  vol , 

Crue.  Goti.  jc  Débonnaire  propofa  à l’Evefque  d’enlever  les  Rcli-  & b réparation  dufactilcge  qu’il  avoit  commis.  Nous 

^ Ifgljfe , b les Patromsopiniaiboient  à con.  parlerons  ailleurs  de  ces  dépouilles , mais  il  faut  icy 

tefter.  An  reliquias  ex  inde  auferat . Le  Concile  de  remarquer , que  comme  H memar  dit  qu’il  commettra 

Tribur  fuivîr  cet  avis,  & commanda  aux  Evcfquesde  quelqu’un  pour  deflervir  cette  Cure,  8c  ponry  admi- 

tranfporrer  ailleurs  les  Reliques  ,jufqu’à  ce  que  les  di-  niftrer  les  Sacrcmens  en  attendant  qu’il  y aytnn  Curé 

vers  Compétiteurs  du  patronage  eulïent  mis  fin  à leur  titubrre  , nomme  ou  par  hiy , ou  par  le  Patron  , on 

opiniaftre  diftcnfion.  Qm  \uxta  Apoflohun  , Serves  peut  conjecturer  delà  que  l’Evefqnc avoit  le  déportdc 

Det  non  oportet  litigart , Epifcopus tollat  inde  Jteliq/ùat , toute*  les  Cures  vacantes , fc  chargeant  en  mefme 

atque  ejufdem  Ecclefia  claudat  offia , & fub  figilW  con-  temps  d'y  faireadminiftrer  les  Sacrcmens  ; Ecrie  fi  a in 

ftgnet  ea  .Ht  factum  minifterium  nuBus  celebret  in  ea  pot  e flou  & ordinatiene  fur.t  Epifcopi . feamdum  facro  t 

antequam  concordi  unanimitare  unum  omnes  eligant  canones  & imperialia  capitula  : unde  mandat , ut  quid- 
Presbyterum.  quid  de  facultatibut  Ecclefia  acceperat  , Prcfbyterit 

V.  llneparoift  point  encore  de  temps  déterminé  quibus  res  commendata  fuerarn  reflituat. 

aux  Patrons , lequel  cftant  expiré  , le  droit  foit  dé-  VIII.  D’autre  parties  Evclqnes  dévoient  déter- 
Tardtmen-  volu  à l’Evefque.  Mais  Hincmar  Archevefqne  de  minet  les  honneurs  que  les  Curez  dévoient  rendre  aux 

fit.  P* ji.  Rcjm$  ,dans  une  de  fes  lettres  écrites  au  Comte  de  Seigneurs,  8c  aux  Patrons  de  l’Eglife.  C’eft  la  loy  l y.  Café. 

Tartenois,  dont  Flodoard  nous  a confervc  l’abrégé,  des  Capitulaires.  Vt Epifcopi provideant , quembono-  c*r  M*t’ 

montre  évidemment  qu’il  y avoitun  terme  limité  pour  rem  Presbyteri  pro  Eccleftit  fuis  Semoribus  tribuant-  * *4  ** 

ceb  Car  il  déclare  hardiment  i ceComtc  , quoy  qu’il  I X,  Quoy  que  nous  n’ayons  parlé  jufqu’A  prefenc 
fuft  de  fes  parens , que  fi  aux  prochains  Quatre-temps  que  du  Patronage  des  Cures  : on  ne  peut  neanmoins 

il  n’a  nommé  quelqu’un  pour  eftre  ordonné  dans  b douter  quclcs Chapelles  foit  de  b campagne , foie  des 

Paroilfe  vacante , il  pourvoira  luy-  mefme  cette  Eglife  maîfons  des  Grands , ne  fuflenc  du  Patronage  des  Sei- 

Tltdoard.  d’nn  Pafteur  fans  différer  davanuge.  Pro  hco  vacante  gneurs , qui  y nommoient  avec  le  bon  plaifir  de  l’Ev è- 

l.j.t.x*.  fne  Prefbjtero  .montns  ut  quantocius  Clericum facro  mi~  que.  Noos  avons  cy-defïiis  rapporté  les  Statuts  de 

niflerio  aptum  oflendat , qui  valent  ibi  ordinari , (ciens  Hincmar  8c  du  Concile  de  Nantes , qui  défendeur  aux  WnMW4r- 

pro  certo.quia  poft  ordinationem , que  fieri  debebat  in  Curez  d’obtenir  du  Seigneur  les  Chapelles  qui  ont 

proximo.ipfum  locum  fine  Presbytero  non  dimitteret  ; efté  polTcdéespar  d’autres  Curez, s'ils  n’ontleconfen-  7‘f' 

quiantc cum  mercenario , nec  fine  Paflore  proprio  ipfot  tementde  l’Evefque.  Sednequt  Capellam  apud  Senio- 
bemines  audebat  dimittere.  Et  fiipfc  non  prefentaverit  remobtineat  .fmeconfmltH  Epifcopi. 
cum  , qui  dignus  pofftt  inveniri , Me  ordinaturut  effets  X.  Les  Abbez  meftnes  8c  les  Monafteres  a voient 
qualem  meliorem  potuiffet  inv entre.  le  Patronage  & b nomination  des  Chanoines 

VI.  Cette  lettre  d’ Hincmar  nous  petit  inftrnire  d’une  Eglife  Collegiale,  8c  de  leurs  dignitez.  Le  Roy 

de  beaucoup  de  points  importans  de  1a  Difcipline  de  Charles  le  Simple  fonda  dans  fôn  Chafteau  d’ Attigny 

fon  fiecle.  t.  Que  l’Evefque  exigeoit  Ju  P.irron  , qu’il  un  Chapitre  de  douze  Preftres , qu’il  foilmit  à l’Â  b- 

prcfêmaft  un  Pafteur  8c  non  pas  an  mercenaire , 8c  baye  de  Compicgne  , en  forte  que  le  Prevoft  8c  le 

qu'illeprefcntaftau  plAcoftpour  ne  pas  (ailler  long-  Doyen  de  l’Abbaye  de  Compiegne  ayant  pris  l’avis 

temps  un  troupeau  fan*  perc  & fans  conduâeur  : fi  Te  de  leurs  Religieux  , nonimcroienc  le  Prévôt  & le  Tre- 

Patron  manqnnit  à l’un  ou  à l'autre  de  ces  deux  de-  forierde  cetrc  fiinteChapelle.  Ea  fcilicet  ratione  ,tu  *p- 

voirs , l'Evelque fupplcoit à fon  défaut.*.  Qubppa-  Prepofitus  & Decantu  ex  Monaflerio  Compendienft , ££ £ £*‘ 
remment  le  temps  eftoit  teglépar  les  intervales  de*  cum  aliorum  fut  Congrégations  fratpum  conftlio  , in  pegf 

prafata 


touchant  les  Bénéfices, 

rtfata  Capella  loco  conftituant  Prtpofttum  & Thefiau- 
rantim  ex  J ut  s. 

XI.  Quant  à l’Eglife  Greque , Photius  a allégué 
dans  Ton  Nomoc.ir.on  les  Conftirations  Impériales , 
quine  pet  mettent  pas  à un  Catholique  d'aliéner  en  fa- 
veur d'un  hérétique  une  terre,  fur  lefonds  dehquel- 
Tit  10 .t.  I.  le  il  y a une  Eglile  : 6c  s’il  le  fait , la  terre  eft  confif- 
quée au  Prince.  Et  par  d'autres  Conftitutions  11  un 
Orthodoxe  vend , loüe  , engage,  ou  donne  a bail  cm. 
phyteotique  à un  Juif,  à un  payen.àun  hérétique, 
ou  à nu  Samaritain  la  terre  fur  laquelle  a elle  confian- 
te une  Eglife , cette  tette  eft  adjugée  à l’Eglife  Paroif- 
fialcdu  village. 

l e fepticme  Concile  fcmbloit  avoir  condamné  les 
prefentations  qui  le  font  par  les  Patrons , quand  il  dé- 
clara nullcs  toutes  les  élections  des  Evefqucs,  des  Prê- 
tres 6c  des  Diacres  par  les  fufFragesdcs  Magifirats. 
Cm.  }.  Ommm  eleflionem  que  fit  à Afagiftra'ibas  , Eft ij copi, 
vel  Prcsbyteri . vel  Diaconi,  irritant  m Ancre , ex  Canon* , 
Co*  jo.  dicente.&c-  C’efi  un  Canon  Apofiolique , Si  qstis  Epifi- 
copat  fiacalaribut  Magiftratsbus  afias , pertos  Ecclefiam 
cbtinaerit,deponatur  Ç?  fegregetur  Ballamon  remarque 
que  ectetme  délcAion,  4“*^  » fe  prend  icy  pour  l’or- 
dination , lors  qu’il  s'agit  des  Pieu  es  & des  Diacres  & 
qu'on  y condamne  les  ordinations  des  Preftres  fie  des 
Diacres  que  les  Evefqucs  font  par  un  commandement 
violentée  inévitable  des  Grands  du  ficclc.  Quor.iam 
Presbjterorum  & Diaconoram  ha  ordirtdt  sortes  potentia 
& vi  procédant  jn firmari  dcbtnt  & refiolvi  Or  le  droit 
de  Patronage  fie  de  prefcntation  n’impofe  pas  une  fi 
dure  neceflî té  aux  Evefques , qu  ilsne puifient  rejettet 
du  gouvernement  de  l’Eglife  ccuxqui  en  lont  indignes. 

XII.  En  effet  le  mclmc  Balfamon  cite  ailleurs  les 
loixqui  donnent  aux  fondateurs  des  Oratoires  fie  des 
Hôpitaux,  fie  à leurs  heritiers  le  pouvoir  de  les  faite 
adminiftrer  par  ceux  qu'ils  jugeront  à propos,  mais 
en  telle  forte  que  l'Evefquc  ulcra  d’une  autorité  fou- 
veraine  pour  en  écarter  ou  pour  en  chalîer  ceux  quicn 
7»  Ca.i.  font  incapables.  Qui  donairvum  conflituerit , ut  Orato- 
snod.Cen-  rinm  , vel  Xenodochium , vel  Nofiocomiam  extruat , &c. 
fiantw.l.dr  Proejus  arbitrai u admin  ftrentur  ,&c.  Sed  ex  et  quod 
l l-  dicit  lex  , Demos  fanftas  & Religiofas  adminifirari  pro 

adificatoris  arbitrât  a , non  eft  ci  ptrmijfam  aligna  centra 
leges  & ennemi facere.  licite  enfuitc  d’autres  loix , qui 
permettent  à l’Evcfque  de  rejetter  les  Clers  qui  ont 
eftéprefentez  parles  Patrons  s’ils  ne  font  pas  dignes 
d’un  miniftcrc  fi  faim , fie  d’en  fubftituer  d’autres  en 
leur  place.  Dicit  tnim  lex , eos  qui  a domorum  extruilo- 
ribut  in  locum  de  ri  cor  um  elecii fiant . fi  indigni  invenian - 
tur  , ejsct , & aliot  ab  Epificopis  ordinari  debere. 

XIII-  Les  Monafieres  ne  font  pas  alfujettis  aux 
mefmes  fervitudes  des  Patronages  v. 5c  ceux  qui  ont 
la  gloire  d'en  cftre  les  fondateurs , n’ont  pas  le  pou- 
voir de  s'en  attribuer  le  gouvernement  à eux-mefines , 
ou  de  nommer  un  autre  ai  leur  place.  C’eft  le  Decret 
du  Concile  de  Conftantinople  qu’ils  nommèrent  pre- 
mier 6c  fécond  •,  où  l'on  condamna  la  conduite  intetef- 
féc  fie  peu  religieufe  de  ceux  quifaifoient  femblant  de 
confacrer  leurs  biens  à Dieu  par  la  fondation  d'une 
Abbaye  ,fie  qui  neanmoins  en  demeuroient  toùjours 
les  maiftres , par  l’autorité  qu'ils  fc  tefet voient  d’en 
Cnn.  i.  difpofer.  Nomulli  fiait  copiit  & facultatibas  nomen 
Menafteri)  imponentes , & eat  Dto  JanfHficare  profit  en- 
tes , fie  eoram  que fiant  confiecrata  , domino  t cjfie  infcriBunt, 
& fol a appellation*  Deo  dedicart  machinant ur , Ô" c. 
Nutlo  modo  pot efiat cm  habeat  .qui  confier at  Deo  rts 
fiaas,  fieipfium  prafedam  , vel  pro  fie  alium  conflit  aere. 

XIV.  Nous  avons  déjà  remarque  cy-devant  que 
dans  la  France  plufieurs  particuliers  ayant  fondé  des 
Monafieres  fur  lair s certes, fie  appréhendant  le  maU 
III.  Patrie. 
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heur  qui  n’eftoie  que  trop  ordinaire  aux  antres  Mo. 
nafteres  de  mefine  nature,  ils  les  avoient  mis  fous  la 
garde  fie  fous  la  proteAion  des  Rois , de  peur  qu’un 
our  leurs  enfims  ou  leurs  heritiers  venant  à partager 
curs  biens,  ne  diviblfentaufli  ces  Monafieres,  ce  qui 
eu  eût  efte  une  entière diflipation.  Il  eft  vray  que  le 
remède  qu'ils  employèrent  pour  prévenir  tmdefor- 
dre,  les  jerta  dans  un  autre  qui  ne  paroifibù  pas 
moins  dangereux  ; car  les  Rois  donnèrent  d.rns  la  fui- 
te du  temps  ces  Monafieres  a leurs  Gentihhnmmcs 
pour  en  prendre  une  partie  des  revenus , 8c  eu  foûte- 
nir  les  depenfes  de  la  guerre.  Mais  les  Rnis  mefmes 
dcceftercuc  enfin  cet  abus  ,fic  rétabliiem  ces  Monaftc- 
resdans  leur  première  liberté.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
prenons du  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve.  Vt 
Ali  {fi  noftri  diligenter  inveftigent  per  fingnlas  Parochiat,  a ..t  6g, 
Jimulcum  Epijcopo.de  Monafteriii.qua  Detun  riment  et,  Cap.  t . 
in  fiait  proprieiaribas  adificaverant , & ne  ab  haredibus 
eoram  dividerenmr  parent  ibai  & prxiecefforibns  no  (Iris 
fiub  immunit atit  defienfione  tradiderunt  : & poftea  in  alo- 
dem  fiant  data.  ZJt  deficribant  qua  fini , CT*  à quo  , vel 
quibui  in  proprietatem  data  fiant . & nobn  renatteiare 
procurent , at  cum  Epi'copis  & calent  fidelibus  noftri  t 
confideremat  .qui  J O”  qualiter  inde  fcc  un  du  rn  Dei  vo- 
la nt.it cru  & noftram  fatulem  agrre  debeamus . 

Voila  comme  ce  Prince  s'efforça  de  remédier  à la 
diflîpation  qui  s’eftoit  faite  des  Monafieres , dont  Sa 
fauvegarde  8e  la  proteAion  avoir  cfté  confiée,  ou  à 
luy.ouà  cespredecefteurs.  De  là  on  peut  reconnoî» 
ire  avec  combien  de  ju (Vice  on  a diftinguc  le  Patrona- 
ge des  Abbayes  de  celuydcs  autres  Eglifes  , fie  on  n’a 
point  accordé  aux  fondateurs  des  Monafieres  le  pou- 
voir d’en  nommer  les  Abbcz. 

Ce  feroir  icy  le  lieu  de  parler  de  l’ele  Aion  des  Ab. 
bez , fie  des  Evefques  enfuitc , mais  comme  les  Ele- 
Aeurs  doivent  eftre  inftruits  auparavant , des  empê- 
che mais  canoniques , qui  rendent  quelques  perfonnes 
incapables  d’efire  élues , il  fera  bon  de  traiter  de  ces  ir- 
régularité* , avant  que  de  parler  des  éleAions. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Irrégularité*.  Et  premièrement  de 
celle  du  crime. 

J.  Divirftt  primes  qut  le  crime  excluait  de  tu  Cltncaturt. 

II.  Sam  que  l*  p*r>tttnct  fuft  effartr  t iirtgaUniè. 

I / /.  On  dtpofoii  In  Prtjirei  fur  le  ftu!  fouffm  fondé  fur  In 
f.tqmnrntion  ithettt  dcifirmmti  ; par;*  qnt  t impudent  t fi.  tou. 
jturs  fient». 

I y.  Il  y avott  det  dirtflturi  rtlmchtt. , qui  rr  oyaient  qnrp»r 
lu  pendent*  on  pouvait  effacer  l'$rttpUar,té  du  crime  Htnc- 
maf  les  réfuta. 

y.  Hmtmar  &>  Raban  tommtncertnt  neanmemt  à diftis - 
guerlet  crimes  ficrett  d'ave*  les  publia , & à ne  rttonnoifir» 
que  cet  demiert  irréconciliables  avec  les  Ordres. 

y l.  Ih  confirmèrent  que  t'eftett  une  tnnovatien  , & quant 
à l' homicide , quelque  fient  qu'sl  fimft  , sis  y atsatbireut  I ir- 
régularité. 

Vil.  Celte  innovation  n'eut  pas  de  fuite. 

y I 1 1.  D'autrtifi  ramollirent , en  faifant  comme  un  échan- 
ge dt  lafufpenfion  avec  la  ptnitente , au  lieu  de  la  dififitfuro 

l X.  Sentiment  d Agobard. 

X-  Pourquoi  U fimonte  e fi  oit  épargnée. 

X I.  SouvtlUi  preuves  que  tanrunne  fe  vérité  dtt  Canins 
fubfifla. 

XII.  Petite  des  Grecs. 

I.  T A première  de  toutes  les  irrégularités  eft  le 
1j  crime  , foit  public  , foit  occulte.  Dans  le 
Concile  1 1.  de  Soifibns  Burchard  elû  Evefquc  de  j0m  §fj. 
Chartres  , futaverty  par  trois  Evefqucs  en  fecret , de  Cnn.  j. 
renoncera  cette  augu  fie  qualité  , s'il  avoir  noircy  fa 
DJ 
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par  quelque  crime , ne  fut  pas  obfervée  en  la  perfonne 
défailli  Pierre,  8c  n’a  cflé  introduite  que  dans  les  fte- 
des  fuivans  , pour  oppofer  a de  plus  violentes  mala- 
Ca».  /.  dies  desreniedes  plus  rfhcaces.  Enfin  Rahan  cite  en 
fa  faveur  avec  plus  derailon  le  Concile  de  Leyde  ,qui 
permet  à l’Evefquedc  rappelle»  à leur  premier  degré  , 
fans  les  élever  jamais  plus  haut,  les  Miniftrcs  fierez 
qui  auront  lavé  par  les  eaux  d’une  rigoureufe  pénitence 
lecrimedont  ils  s’eftoicntfoüillcz. 

V I.  Au  refte  Rabin  ne  difïimulepasluy  mefme 
que  c'eftoit  une  innovation  qui  fe  faifoic  dans  fon 
temps,  & dont  il  eftoitluy.  mefme  un  des  principaux 
auteurs,  quand  il  dit , In  qubus  criminibus  , ut  mibi 
videtur , kac  difîantia  débet  ejfe  , &c. 

Il  eft  encore  à remarquer,  que  dansl'énumerarion 
que  Rabanfait  des  crimes , qui  attirent  l'irrégularité 
fur  ceux  qui  en  font  coupables,  lors  qu’ils  font  pu- 
blics,il  neparlepointde  rhomicide.  En effet l'homi- 
cide occulte  eft  encore  une  irrégularité , & un  fujet 
d’exclufion  pour  laClcricature  ; 8c  ce  feul  argument 
fuffit  , pour  nous  faire  reconnoiftre  que  les  autres 
crimes  , quelque  fecrets  qu’ils  pulTent  eftre,  ne  laif- 
foicnc  pas  de  donner  l’exclufion  des  faintt  Ordres 
avant  cette  innovation. 

V 1 1.  Et  fi  l’on  excepte  ce  qui  vient  d’eftre  cité 
d'Hir.cmar  & de  Rabin,  toutes  les  autres  autoritez 
qui  ont  efté  alléguées  excluent  généralement  de  la 
Clericaturc  tous  ceux  qui  font  atteints  de  quelque 

X,  7 c jo  crime  capital , foit  occulte, foit  public.  Les  Capitu- 
laires de Ch.irlcmagnen’y mettent  point  dedifferen- 
»Add.  4.C.4.  ce;  Clerum  criminoft  rte  q ne  art  promoveri  ; & In 

clero  po/iri , ft  in aliquibus  crimirsiius  invertit  futrint , 4 
frit officiis arceaniur.  On  y rapporte  ailleurs  la  lettre 
de  faine  Auguftinà  Bomface,  où  il  juftifie  la  feverité 
d^l’Eglifc  de  fon  fiecle  , qui  fermoir  généralement 
l’entrée  du  Clergé  à tous  ceux  dont  la  confcicnce 
efloit  fletrie  de  quelque  crime.  Il  eft  vray  qu’il  y a un 
endroit  où  l'on  le  relâche  pour  les  Simoniaques,  8c 
l’on  permet  à rEvefque  de  les  faire  rentrer  dans  leur 
premier  ordre,  après  une  rigoureufe  penitence.  Mais 
la  Simonie  tft  un  crime  d’une  efpecr  bien  differente 
de  l’homicide , du  larcin  8c  autres  femb'ables. 

VIII.  Mais  voicy  un  admirable  détour , dont  on 
s’avifi  quelque  temps  apres.  Comme  les  Canons  an- 
ciens puniffoient  le  crime  des  Clercs  d’une  dépofirion 
irrévocable  ,aufli  ils  ne  les  condamnotent  point  à la 
pénitence , 8c  ne  les  envoient  pas  mefme  de  la  table 
fiicrée  au  rang  des  ndeles  laïques.  On  commença 
vers  ledixiéme  fiecle  à fe  perfuader,  que  la  fufpcn- 
fion  d’un  Clerc  pour  quelques  années  .accompagnée 
d’une  fincere  8c  rigoureufe  penitence,  feroit  d’auffi 
grands  poids  que  la  dépofirion  fans  rclTource.  Ce  fut 
un  des  prétextés  dont  on  colora  le  changement  qu'on 
y fit  de  l’ancienne  difcipl  ne.  Le  Pape  Sylveftre  1 1. 
en  ufa  de  la  forte  enveis  un  Abbé  , Iibros  in  quibus 
ffecialtm fententiam  lepirnus  , in  G allia  reliclos  rtcolimtu. 
In  illis  legitur  de  Epifcopis  per  pecuniam  prtmotit , Ht 
qu  fruit  talis  invent  ut  fuerit , per  bicmmtn  Pontifie  ali  of- 
frie cartrts,  dit  os  dies  per  hrbdomadam  vino  & coElo  fe 
ab frirent  ; d?  pofl  f.nitum pfalterium  corne dat . Hoc  q nip- 
pe traditionibus  priorum  Patrum  concordare  videmus , 
qui  huju  mo  ü Epifcopoi  dtponi fanxeruns . Officijfrfpert- 
fto  tvidenter  fit  cujuique  depofaio.  Qui  emm  deponitnr 
à communionc  privatur.  raies  urique  tantundem  bien- 
ntt  frfpenfto  cum  pcenitentia  , quantum  fo'a  depofitio. 
Qui  ven  pofl  biennemfrfpen portent  & pamitenriam offi- 
cie fro  reddirur , quaft  pofl  depofaienem  miferitorditer 
réconciliât  ter. 

IX.  Agobard ne connoiffoit  point  encore  ces  ac- 
commodewcm  , quand  il  éctivoit  en  general  , que 
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d’ordonner  des  perfonnes  flétries  de  quelque  crime , 
s’eftoit  fe  rendre  participant  de  leurs  crimes.  Summo-  Epi/t  adBrr* 
pere  necelfe  e(l pracaveri  ,ut  in  ordinandit  mîniflris  non  •"*.  «J*- 
communie  émut  peccatit  alienis , criminofos  videlicet  ad 
Sacerdotium  provehendo.  Ainfi  il  y a de  l’apparence 
qu’il  eut  déclaré  irréguliers  ceux  qui  ruent  pour  n*e- 
ftrepas  tuez , lorfque  l’un  ou  l’autre  cil  inévitable.  La 
raifonefl  ,qu’il  ne  jugeoit  pas  que  les  juftes  tiuffcnt 
jamais  perfonne , fi  ce  n’eft  dans  letguerres  publiques , 

6c  par  le  glaive  delà  juftice.  Nosifftmum  tft  bonot  à ma - dt  dtvia. 

lis  interfici , nunquam  autem  malos  à bonis , ni ft  in  bellis  f*  rw*"- 
publicu  & legalibus  judiciù.  W'  l,,‘ 

X-  Si  la  Simonie  a efté  plus  épargnée  que  les  au- 
tres crimes  ,c’cft  parce  qu’elle  n’a  voit  pas  encore  pris 
rang  avec  ces  trois  crimes  capitaux,  aufqucls  tome 
l’antiquité  avoit  attaché  lïrrcgularitc  5c  la  penitence. 

Il  en  eft  de  mefniedecePreftrequcIcPapc  Gregoiie 
1 1 1.  avoit  envoyé  à Conftantinoplc  vert  l’Empereur 
Leon  IconocLfte.  Une  lâche  timidité  l’empêcha  de 
donner  à l'Empereur  les  lettret  du  Pape  ; à fou  retour 
le  Pape  voulut  le  dépofer,  le  Concile  & les  Seigneurs 
de  Rome  impetrerent  par  grâce  de  fa  Sainteté . qu’el- 
le fe  conrenreroit  de  le  mettre  à la  pci  itcnce , 8c 
après  cela  le  renvoyer  à Conftantinoplc  , pour  effacer 
par  fa  fermeré  inébranlable  les  marques  honteufes  de 
fi  première  lâcheté.  Ob ferrante  tam  Concilie,  quant  jfnaft.Bilt. 
Optimatibut  , ut  non  deponeretur  , fed  magis  idem  m Crt£.ul. 
Presbyter  petnitentia  fubmisteretur. 

C’eft  probablement  de  ces  fortes  de  crimes  qu’il 
faut  entendre  ce  que  dit  Auxilius , qttepluficurs  Mini- 
ftretfacrcz  ont  efté  rétablis  dans  leur  premier  rang, 
après  avoir  efté'  dépofez.  Naverint  quia  plurimi  Sa- 
cerdotum  depofti  futrunt , & pofl  mo  htm  réconciliât i , 

(ÎTc.  Nonne  quoi  plurimi  Sacerdotum  pofl  depefrianem 
réconciliait  fins  , in  authentieis  apicibus  j uffirienter 
babetur  ? 

X !.  Mais  quant  aux  anciens  crimes  capitaux,  l’ho- 
micide , l’adulrere,  la  fornication  ,le  larcin  8c  autres 
fembtables,  il  eft  certain  qu’avant  ledixiéme  fiecl", 
ceux  qui  en  eft  oient  fouillez,  eftoient  éternellement 
& indifpcnftblemem  exclus  de  la  Cleri rature , au 
moins  des  Ordres  facrez.  ht  quoy  qu’Hincmar  8c 
Rabanayer.t  commencé  de  donner  cours  à la  pratique 
contraire,  fe  fondant  furies  fautes  lettres  du  Pape 
Calixte .défailli  Grégoire  Pape,  & d’Ifidore  de  Se- 
ville,  qu’Ifidore  le  Marchand  avoir  commencé  de  té- 
pandre  dans  l’Europe  : l'ancienne  feverité  nef*  put  ef- 
faccrqu’avcc  beaucoup  de  temps;  8e  en  forte  qu’il  en 
reftaft  encore  d’illuftres  vertiges.  Témoin  le  Concile 
de  T ribur , qui  dépofe  irrévocablement  les  Preftres  & 
les  Diacres  qui  auront  tué  quelqu'un  , par  la  feule  nc- 
ccflîré  de  défendre  Irur  propre  vie.  Si  qui  s Clericul  Xo.  gyj. 
nimium  confias  homicûüum  fecerit . ftve  fa  Presbyter, 
frve  Diaconus , deponatur.  Qiand  ce  feroit  un  pechc 
de  donner  plùtoft  la  mort  à Ion  cnnemy  que  de  la  rece- 
voir, on  ne  peut  nier  que  ce  pechc  ne  fuft  toûjours 
bien  moindre  que  quelque  autre  homicide  que  ce  puft 
cftre , que  l’adultere  , la  fornication  8c  le  parjure. 
L’irrégularité  8c  la  dépofirion  eftoient  donc  des  peines 
bien  plus  certainement  ducs  à tous  ces  crimes. 

Hincmar  a efté  d’autant  plus  facile  à croire  8r  à MnemarJ* 
rapporter  l’hiftoire  delà  chûte , de  la  penitence , 8c  viia{tuâi 
du  rctabliiTement  de  Genebaud  Evclque  de  Laon , Ktm,g- 
qu’il  eftoit  déjà  prévenu  de  ces  lettres  Décrétâtes , • 

attribuées  à Calixte  8c  à fiiint  Grégoire.  ' 4' 

XII.  Venons  à l’Eglifc  Gréque.où  toute  la  ri- 
gueur de  l’ancienne  difeipline  a toujours  efté  obfervée 
fur  lamaticrc  de  ces  irregulaiitcz.  Balfamonfe  rit  de 
ceux  qui  penfoient  que  l’Ordination  effaçoit  auff- 
bien  que  le  Baptcfmc  les  crimes  prccedens^en  fort» 
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que  l'irrégularité  mefme  en  eftoit  purgée.  Ce  qui  eft 
contraire  aux  Canons , qui  dépofent  ceux  mefmes  dont 
ou  n 'apprend  lecrimc,  qu’a  prés  qu’ils  font  ordonnez. 
;>j  Cax.  Die  eh  An  t euim  notmulli  ,quod  qurmadmodum  bapùfma 

Si/ a.  novum  hominem  factt  eum  qui  bAptifatus  e/l  -,  it a & S a- 

cerdetium  ca  qua  priai  admiffa  fient  peccata , abflcrgit , 
quoi  non  e/l  canonibut  confonitm. 

B*':i  Cto.  Sur  le  Canon  de  faim  Balile  qui  foûinet  à un  an  de 
*y  ■ rufpenfion  5c  de  pénitence  le  Le&eur  & le  Soudiacre 
qui  a eu  commerce  avec  celle  qui  luy  eftoit  fiancée , 
& apres  cela  l'interdit  pour  jamais  des  Ordres  fiipc- 
rieurs  ; maisqnilcdcpofeabfolument,  fi  elle'n’cftoit 
pas  fa  fiancée:  Bal  fa  mon  ajoute,  que  fi  le  Lcâcur  ou 
le  Soudiacre  abufe  de  celle  qui  n eftoit  pas  fa  fiancée , 
quoy  qu’il  lepoufecnfuite  ,il  ne  lailfera  pas  d’eftre 
dépofe.  Mais  il  y a bien  plusdefujet  de  s’étonner  de 
ce  qu’il  dit  enfuite,  que  ccquedit  faint  Bafilc  du  com- 
merce impudique  d’un  Lc&eur  avec  fa  fiancée , avoit 
lieu  au  temps  que  les  fiançailles  fe  contraâoient  6c  fe 
rompoient  par  le  feul  contentement.  Car  depuis  qu’on 
a preferit  aux  fiançailles  prcfque  les  mefmes  loix 
qu’au  mariage , il  n’en  eft  pas  de  mefme , 8c  en  effet , 
un  Lcétcur  qui  a perdu  fon  époufe , ne  peut  jamais  en 
époufer  un  autre , parce  qu’il  feroit  bigame , 8c  ne 
pourroirpltis  afpirer  à un  Ordre  fuperieur. 

Larcfolution  que  ce  mefme  Auteur  rapporte  ail- 
leurs du  mefme  faine  Bafilc . a encore  quelque  chofe 
de  fort  fingolier.  Quelques  Prcftres  d’Antioche  ce- 
dant à U violence  & aux  menaces  d’un  Payen , avoienc 
fait  quelques.fermens  illicites.  On  demanda  s’ils  me- 
tâfilSCtn.  ritoient  d’eftre  dépofe*.  Saint  Baille  jugea  qu’ils  ne 
i.  dévoient  jamais  cclebrer  à Antioche,  pour -ne  pas 

élire  un  fu jet  de  chute  8c  de  fcandalc  à ceux  qui 
eftoient  témoins  de  leur  faute;  mais  qu'ils  le  pou- 
voient  faire  en  particulier  ,5c  dans  les  lieux,  où  l’on 
n’avoit  nulle  connoiflancc  de  ce  qui  s’eftoit  pafTé. 

Il  en  rft  de  mefme  de  l’iifiirc , qui  n’a  voit  pas  encore 
elle  mife  entre  les  pcchez  canoniques  ; elle  ne  portoit 
point  suffi  d'irrégularité  félon  le  mefme  faim  Badie, 
iMthnritMi.  dans  l’Epitome  d’Harmcnopulus.  Qui  ufurat  occipit , 
f^.uB  fi lucrum  iniu/lum  in  pauperes  expenderit , & in  poffe- 

rum  ltfttr41  *cctPtrt  W”*'  * Sucer  do  tium  pore/l  *d- 
C*n!”iA.  f»itii.  Balfiimon  dit  que  la  loy  civile  permettant  l’ufu- 
re  aux  laïques , ils  ccfîoient  d’eftre  irréguliers  dés  l’in. 
1 mù Orient,  fiant  qu’ils  ccfToient  ce  commerce  criminel.  Et  fur  ce 
ittj.c.^y . que  le  mefme  faint  Bafilc  dégrade  tous  les  Clercs  qui 
jbid.B.tjil  commettent  un  péché  mortel , la  note  fuivante  d’Har- 
Cén’  i 1‘  mcnopulus  déclare , que  cela  s’entend  des  pcchez  qui 
ont  efte  actuellement  commis , car  le  feul  confente- 
ment  intérieur  ne  donne  point  l’exdufion  des  Ordres. 

Il  cft  plus  étonnant  que  dans  le  mefme  droit  Orien- 
tal entre  les  décidons  du  ConfefTeur  Niccphore.  on 
trouve  cclle-cy , qui  n’exdud  du  mtniftere  Gcré  des 
Autels , que  ceux  qui  n’ont  quitté  les  débauches  crimi- 
nelles où  ifs  s’eftoient  plongez,  qu’aprés  l’âge  de 
vingt  ans.  Si  qui  t ad  onnos  viginti  & deinceps  di/folute 
& in  lu  y h vixerit,  deinde  fludiofui  opparutrit  virtutls , 
non  e/l  ordinandus.  Sacrum  enim  impolutum  e/l. 
jtiJ  p.  t96.  Enfin , le  Patriarche  Conftanrin  depofant  un  Prc- 
ihd  f.i66.  tre,  parce  qu’il  avoit  excité  fes  propres  enfans  à fe 
joindre  à une  troupe  tomultueufe  qui  commit  quel- 
ques meurtres , il  déclare  que  félon  les  .Canons , c’eft 
une  punition  allez  proportionnée  à l’énormité  de  ce 
aime,  d'eftre  dégradé  de  la  Clcricature  ,8c  d’eftre  ra- 
baiflcau  rangdes  laïques.  En  effet  Zonare  remarque, 
C**.  h.  qucfelon  le  Concile  in  TntUo , on  ne  permettoit  au 
Preftre&ao  Diacre  dépo fez  pour  quelque  crime  ca- 
nonique, par  exemple,  pour  eftre  tombez  dans  la  for- 
nication , de  porter  la  ton fure  & l’habit  des  Clercs  , 
qu’aprés  qu’ils  avoienc  expié  leur  crime  par  une  péni- 


tence exemplaire:  Avant  cela,  on  les  forçait  de  por. 
ter  les  cheveux  longs  5c  les  habitsdes  laïques  , comme 
une  jufte  peine  8c  une  confufion  qui  devoir  fuivre  leur 
crime. 

Quoy  que  les  homicides  qui  fe  commettent  à la 
guerre, 5c  fur  tout  à la  guerre  contre  les  infidèles, 
fuient  plus  pardonnables  aux  Prcftres  mefmes  , ils  ne 
laiffent  pas  d’eftre  encore  un  jufte  fu  jet  d'irrégularité. 
Ccdrenus  rapporte  l’hiftoire  furprenante  d’un  Curé  , 
qui  celebroit  les  divins  Myfteres,  5c  qui  ne  lai  (Ta  pas 
avec  fes  ornemens  facrcz  de  repoufter  les  Sarrauns 
qui  eftoient  venus  fondre  fur  fon  Village,  avec  tant 
de  vigueur  .qu’il  en  tua  un  bon  nombre , 8c  blelfa  ou 
mit  en  fuite  tons  les  autres.  Ayant  efte  enfuite  dépofe  6}7- 
par  fon Evefque, 5c  n’ayant  pû  obtenir  fon  rérablille- 
ment , ilapoftafia , 5c  fe  mit  à la  tefte  des  Sarrafîns  , 
dans  toutes  les  courfcs  fanglantes  qu’ils  firent  furies 
fidèles. 

On  aura  bien  pû  remarquer  quelques  relichemens, 
ou  quelques  condcfcendances  dans  ce  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  de  l’une  de  de  l’autre  Eglife  .contre 
l’ancienne  feveritc  des  Canons.  Mais  elle  n’a  pas  laifTé 
de  fubfiftcr  dans  l’Eglifc Latine  jufqu'au  ficelé X 1 . 5c 
pour  ce  qui  concerne  lc«  Grecs  .elle  eft  encore  en  vi- 
gueur parmy  eux  prrfcntement , en  forte  que  quel- 
ques fccrcts  que  puilfcnt eftre  les  crimes  des  Clercs, 
l’irrégularité  en  eft  infeparable , fi  ce  font  des  crimes 
qu'on  expiaft  autrefois  par  la  pénitence  publique. 


CHAPITRE  XII. 

De  l'Irrégularité  de  ceux  qui  ont  tué 
en  guerre. 

/.  On  montre  à l'Empereur  d Orient  que  lie»  Un  de  mettre 
un  rang  du  Martrrt  les  feldats  tuez  en  guerre , on  Ut  mrttreit  en 
penitence  s'tlt  e la  tnt  v.vam. 

1 1.  Dt  laration  d'un  Concile  de  Confluntineplt  fur  le  C Alton 
dtfumt  Bu/ile  , qm  prive  lei  fol  J au  Je  t»  Communion  pendant 
trou  uni. 

lit.  Ctln  fe  f ai  fat  pur  prêt  nu  tien.  On  efieit  plut  rigoureux 
pour  les  Clercs  qui  tuaient  en  quelque  manière  que  ce  fufi. 

IV.  La  pratique  Jet  Grett  ne  répondait  pat  toujours  à la  fe  ve- 
nte des  C. mens. 

V.  Ceux  qui  tuaient  involontairement , ne  laiffoient  fat  d é- 
fi’ * trtegu tiers  ,fi  t efieit  eu  un  jeu , qui  ne  fufi  peu  autenfe  par  les 
loix. 

V 1.  Lapenitenceeflant  une  peine  falu taire , on  l'impefoit  à 
teux  qui  tuotent  en  fe  défendant . ce  que  les  loix  permettent. 

Vit.  Exemplri  dtfeverite  doits  f Eglife  Grtque. 

VIII.  Dam  1‘ Eglife  Latine  en  fait  efperer  U pardon  Jet  po- 
che x.  d ceux  qui  porteront  loi  armes  pour  la  caufe  de  T Eglife. 

IX.  On  y mit  pourtant  quelquefois  Ittfoldati  à I * penittnee. 

X . On  tentais  toutes  lu  vopei  de  paix  quand  il  s'agiffoit  de 
la  ta  ufe  de  t Eglife. 

XI.  On  di.hngu*  quelquefois  ceux  qm  s'engageraient  i une 
guerre  jufit  par  dti  motifs  d'tahrtfi. 

XII.  Dtvtrfei  refis xu-nt fur  cette  dif trente  conduite. 

X 1 1 /.  Dans  1‘ incertitude  dtt  motif i , par  précaution  on  impo- 
feit  une  pmitence  aux  gens  dt guerre. 

I.  U e t qjî  t jufte  que  puiflfe  eftre  la  guerre  ; 
ceux  qui  y ont  répandu  le  fang  des  ennemis 
ne  laillcut  pas  d’eftre  irréguliers.  Cedrenus  raconte, 
que  l'impie  Niccphore  voulut  faire  deferer  les  hon~ 
neurs  qu’on  rend  aux  Martyrs  à tous  les  foldats , qui 
auroicm  perdu  1a  vie  pour  U defenfe  de  l’Empire. 

Mais  les  Evefquesluy  remontrèrent  vigonreufement, 
que  cette  loy  ne  pouvoit  avoir  de  lieu,  puifquclc  Ca- 
non de  faint  Bafiiecxclud  pour  trois  ans  de  la  Com- 
munion ceux  qui  ont  donné  la  mort  à quelqu’un  mê- 
me à la  guerre.  Patrutrcham  & Fpi  fcoposcottatus  c/l  ad  Cedren  pag, 
tamitgem  probandam  adigere . Std  horum  quidam  for-  6 
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titer  refiftentet , eum  à propofito  dimoverunr  : prolato  in 
me  Hum  Bofîlq  ma  t nt  Can  ine  . qui  per  trienniumfiacris 
arceri  jubrt  cas , qui  hoflem  in  bello  interfecfient. 

I I.  HnrmcnopuUis  iapporte  le  Canon  incfme  de 
JmritOtiiut.  faint  Bafile , Qui  hoflem  occid't , licet  pietatis  propugna- 

tgr  ' tricnnio  non  communitet.  El  il  y a joûtc  cctic  note 
fçavante-,  Que  fous  le  Patriarche  ConllantinChliare* 
nus  fut  afiemblc  un  Synode , qui  déclara  que  celuy  qui 
tuoit  un  voleur  , pouvant  par  la  fuite  fatn'cr  fa  vie  . 
meritoit  d’eflrepuny  comme  homicide:  Synodafis  eft 
fiaSla  cogniti»  . quod fi  quis  dttm  latronis  infidias  rjfugere 
p o fie  t , non  htc  content  us , fed  data  opéra  latrenetn  ad- 
grtffiu  , interfecerit  . tanquam  homicida  fit  punienJus. 
Que  fi  le  voleur  a voit  le  premier  levé  l'épée  contre  luy, 
il  neferoitfujet  à aucune  peine,  s’il  le  prevenoit  en 
luy  donnant  la  mort.  Que  fi  pour  la  fureté  publique 
on  le-prioit  de  chercher  6c  de  ufremourir  un  brigand , 
il  meriteroit  plûtoft  des  couronnes  que  des  peines 
pour  l'avoir  tué  : mais  que  par  une  fige  précaution  on 
11e  laideron  pas  de  fufpendre  pour  trois  ans  de  la  corn- 
munion , ces  auteurs  quoy  que  tolérables  ou  mefme 
louables  d'un  homicidr.  S in  primus  latro  gladium  ad- 
Verfitt  eumfuflulerit , tune  ejus  inter fret  or  nulü  paniten - 
fia  fubjactbit . Enim  vero  qui  urilitatis  public*  cou  fit , 
eum  val  de  rogatut  tfi , latronem  quafituminvenerit  & 
ecciderir  , non  pana , fed  pramtû  digmts  habebitur. 
Cautionif  tamen  eau,  a plaçait  & hot  ad  trunnium 
eondemnari. 

III.  Voila  ce  qui  regarde  les  laïques , qui  font  fuf- 
pendus  de  la  Communion  pour  trois  ans , apres  avoir 
commis  un  homicide  , ou  nccelïaire  pour  conferver 
leur  propre  vie , ou  mefme  digne  de  recompenfe  pour 
avoir  exterminé  une  pelle  publique.  Et  cela  fe  fait 
pour  la  plus  grande  feu  r etc , & par  précaution  yeaMtio- 
■nis  confia.  «:ta.v Snttt.  parce  qu’il  ell  très- difficile 
que  dans  ces  rencontres  lame  de  celuy  mefme  qui  fait 
une  aûion  de  jullicc- , ne  foit  troublée  de  quelque 
mouvement  déréglé  , 6c  par  confequent  injufte,  ou 
de  vengeance  , ou  d inimitié,  ou  décoléré.  Ainfiilell 
à craindre  que  ce  ne  foit  pas  feulementun  zele  pur  6c 
un  amour  tranquille  de  la  juftice  qui  régné  dans  ces 
allions,  qui  font  en  ellcs-mefmes  jullcs.  Et  c’ell  ap- 
paremment pour  cela  mefme  que  ces  allions  de  juftice 
font  autant  d'irregularitcx,  qui  ferment  la  porte  de 
l'Etat  E'clefiaflique,  comme  il  eft  porté  dans  la  fuite 
de  la  meme  remarque  : Clerieos  autem  qui  quameumquo 
cadcm  admifierint , confie fiim  puniri  par  eft , nuffo  dificri- 
mine  hoftis  habita , vtl  latronis  vol  cujuficumque.  Que 
fiafJum  eft  ut  Pontifiex  qui  occidtrat  vlgarenum  temport 
beili , qui  gladium  adverfihs  ipfium  ftrinxirat , de  Syrtodi 
fienttntiadepo/irus  fit.  C’cfloit  donc  auffi  la  pratique 
des  Grecs,  de  dégrader  les  Clercs  qui  avoient  tué, 
quoy  qu’ils  ne  l’euflcnt  fait  que  dans  la  necefiïté  de 
défendtc  leur  propre  vie.  Paul  Diacre  loüc  la  valeur , 

t.f.t.  17.  mais  je  n’eftime  pas  qu’il  approuve  l’allion  de  Zenon 
Diacre  de  Pa vie, qui  cnmb.itit&  fur  tué  dansune  ba- 
taille, où  il  eftoit  reveflu  des  armes  du  Roy  , & où  il 
pafiapoui  le  Roy  mefme.  Le  Roy  Cunipcrtdes  Lom- 
bards fe  jerta  brufquement  fur  les  ennemis  qui 
croyoient  l’avoir  tue  6c  avoir  gagné  la  bataille  , 6c 
remporta  une  glorieufc  viHoire  aux  dépens  de  Zenon  , 
qui  eût  pû  palier  pour  vaillant  s’il  11'eûc  pas  clic 
Diacre. 

On  trouve  dans  le  Droit  .Oriental  l’hiftoire  de  ce 
Taf.xio.  Synode  du  Patriarche  Conftantin  déduite  plus  au 
VV,  _ , long,  avec  les  loix  & les  raifons  qui  y furent  avan- 
[mmtnCam  “cl  jle  rcfulcaten  eft  le  mefine  pour  les  laïques  6c 
nmfilij.jf.  pour  les  Clercs  \ Et  hacquidem  de  laicis  Clericienim 
quomodocumque  occidentes  deponuntur  , nulla  habita 
diffèrentio  hejtium , vtl  latronum  , vtl  alicrum  aliquorum- 


L’homicide  eft  donc  toûjours  fuivy  de  l’irrcgtilariré, 
mefme  en  un  jour  de  bataille  .incline  pour  la  défenfe 
défit  vie.  Balfamon  cite  un  grand  nombre  de  loix  Im- 
périales, qui  confirment  l’obfervance  inviolable  des 
Canons  de  faim  Bafile  pour  ce  fujet.  Et  diverfi  fiattüi  InC*n.  6j. 
Bafihj  Canones  Clericum , qui  quomodocumque  interfiece- 
rit  deponi  jubent. 

IV.  Mais  le  mefme  Balfamon  nous  montre  bien 
ailleurs , que  les  violentent  de  ces  loix  6c  de  ces  Ca- 
nons n'eftoient  pas  fi  rares  dans  l’Orient  qu’il  eût 

efté  à fouhaiter.  Car  apres  avoir  raconte  la  rcfolu-  tnCon.  ij. 
tion  du  Synode , fur  la  propofition  faite  par  l’Entpe-  Bafilÿ. 
reut Nicephore  Phocas.qui  vouloir  faire  canonilèc 
ceux  que  les  Canons  frappent  d’une  fufpmfion  de 
trois  ans  : il  dit , que  dans  ce  Synode  un  Evefqtie  Sc 
plufieursPrellres ayant  confeffc  qu’ils  s’dloicnt  trou- 
vez dans  la  mtflée  en  un  jour  de  bataille , quelques- 
uns  des  Evefques  eftoienc  d’avis  qu’on  les  dépofaft , 
mais  le  plus  grand  nombre,  & fur  tout  ceux  qui  re- 
noient  le  plus  de  l’humeur  guerrière , jugèrent  au  con- 
traire qu’ils  avoient  mérité  des  louanges  & des  ic- 
compenfcs.  Complûtes  autem,  & qui  erant  magis  mili- 
tâtes , eos  rtiam  pramiis  dignes  efie  conten debout. 

V.  Il  ne  faut  pas  obmertrece  que  ce  Canonifte  re- 
marque au  mefme  endroit , qu’on  avoir  mis  au  rang 
des  homicides  ceux  qui  avoi.  nt  tué  quelqu’un  dans  un 
jeu  des  Cannes  i parce  quebien  que  ce  jeu  ne  fiift  que 
pour  fe  divertir  , il  n’eftoit  pas  neanmoins  du  nombre 
de  ces  cinq  exercices  que  les  loix  autorifent.  Ainfi 
ceux  qui  contre  leur  volonté  donnent  la  mort  à quel- 
qu’un en  l’un  de  ces  cinq  jrux.font  exempts  de  b'Inte  j 
mais  ceux  qui  tombent  dans  le  mefine  malheur  au  jeu 
des  cannes,  ou  des  barons,  font  traitez  comme  ceux 
qui  font  volontairement  un  homicide  involontaire» 
parce  qu’ils  veulent  bien  s’expofer  au  hazard  de  le  fiiir 
re,  Leftyle  des  Canoniftes  Latins  eft  un  peu  diffe- 
rent, mais  ladécifion  eft  la  mefme,  qu’on  tombe  dans 
l’irrégularité  lors  qu’on  s’cngagevolontairemcnt  dans 
un  exercice  illicite,  6c  qu’on  y commet  un  homicide 
fortuit  & involontaire.  Afulti  qui  in  tempore  lu, U cri 
eum  virgis  certaminis  homines  interfecerant , homicidir 
annumerati fiant , qui  involuntanam  volant ane  codent 
perpetrarunt , ut  pott  eum  hoc  ludicrum  non  fit  ex  iis 
quinque , que  lege  agnoficuntur , ficilicet  pugilat  us , car- 
jus , fiait  us  ,dificus , palaflra.  Quare  qui  in  et  s Indiens 
ittttrficiunt , prajudicio  non  afiiciuntur.  Voila  ce  que 
dit  Balfamon  des  laïques  ; car  ces  divertiffimcns  ne 
feroient  pas  bienfeans , ny  peut  eftrc  licites  aux  Ec- 
defiaftiques. 

V I . A i’occafion  d’un  autre  Canon  de  faint  Bafile, 
qui  décerne  la  peine  des  homicides  à ceux  qui  ont  don- 
ne la  mort  en  défendant  leur  vie  , Balfamon  dit  qu’en 
cela  les  Canons  ne  font  pas  contraires  aux  Loix  qui 
permettent  de  repouficr  la  violence , en  tuant  ceux 
qui  s'efforcent  de  nous  ttier.  I.a  raifon  eft  que  les 
peines  Ecdefiaftiques  font  des  remedes  plûtoft  que 
des  peines  ; ainfi  ceux  qui  ont  commis  un  dece*  homi- 
cides forcez  font  exempts  des  peines  civiles  , mais  ils 
font  toûjours  fujets  à des  peines, ou  plûtoft  àdes  pé- 
nitences médicinales.  Pana  Ecclefiaftica  non  puniitnt , ibi  ’.iiCaa. 
fed  fanOifieant , & me  dent  or  ; & ideo  decernit  Canon , 4}- 
ut  qui  quomodocumque  Dei  permifiione  in  cadem  incidt- 
rit , & ipfi  etiam  qui  in  beUo  occiderunt , in  anima  medi- 
cmam  aceip  iant. 

VII.  Lesexemples que  Balfamon  ajoute  enfuite, 
font  paroiftre  autant  de  vigueur  , que  nous  avons  re- 
marque de  mol  1 elfe  6c  de  relâchement  en  d'autres  ren- 
contres. Car  il  dit  qu’on  depofa  un  Preftrc  dans  un 
Synode , parce  qu’il  avoir  arraché  un  de  fes  livres  d’E. 
glife  d'entre  les  mains  d’un  autre  Preftre  qui  l’empor. 
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4- Vf.  Di'pf.  vo*c  point  impofer  de  pmitence  publique  aux  foldats 
E hfifl.  ad  qui  seftoicnt  trouvez  à b funefte  bataille  de  Fontc- 
UtrA ald.  nay,  entre  lesenfans  de  Loiiis  le  Débonnaire.  Leur 
f*£  474  taifoneftoit  qu’ils  avoient  obey  de  part  & d’autre  à 
leur  Souverain.  Quafinon  ntctfft  fit,  pro  hoc  cuilibet 
sgere  punit  en  tiam  ,eo  quod  ju/fu  Principum  noftrorum 

f eraüum  fit.  Mais  ceCanomlkc  confiderant  non  feu- 
ement  la  guerre  en  elle  mefme , mai*  les  motifs  ordi- 
nairement interdlcz  de  chaque  foldat  en  particulier, 
il  leur  reprefente  qu’on  ne  peut  jamais  exeufemy  l’a- 
varice , qui  eft  la  racine  fécondé  de  route  forte  de 
maux,  ny  l'ambition  aveugle  de  ceux  qui  ne  confidc- 
rentrien  moins  dans  une  guerre  jufte  que  la  jaftice, 
qui  y commettent  une  infinité  d’excès  Sc  d’injufticcs , 
Sc  qui  chetchent  bien  moins  les  occafions  d’obcïr  à 
leur  Prince,  que  de  fatisfairc  leurpaflïon.  Vtrumex - 
eufiare  pojfint  eos  qui  propter  avaritiam , que  omnium 
mulorum  ra  iix  efl  , atque  propter  favorem  dominorum 
fiuorum  temporalium , aternum  Dommurn  c ont  empfer  tint  -, 
& mundara  illtus  fpemeiuet , non  enfin  fied  induflria  ho- 
micidium  perfiteerunt.  Audi  Reginon  ajoûcc  enfuite  la 
Rcgicdu  Pcmtentiel  ,qui  ordonne  quarante  jours  de 
pénitence,  pour  avoir  dorn:  la  mort  à un  des  ennemis 
en  une  guerre  publique.  Siquit  hominemin  bellopubU- 
eo  occidérit  .quutragint a àks  pxniteat.  Les  termes  de 
ce  Canon  ne  diftinguenc  point  les  guerres  juftes  ou  in- 
jures , non  plus  que  les  motifs  fecrers  & les  pallions 
déréglées  qui  animent  les  particuliers,  melmes  dans 
les  guerres  juftes.  Cette difeuflion  eft  difficile  ,Sc  il 
eft  toûjours  plus  feur  d'expier  par  une  fage  précaution 
Sc  par  une  volontaire  pénitence,  les  fautes  dont  on  fe 
lent  coupable  , ou  pour  le  moins  dont  on  afujet  d’ap- 
prehender  de  l’eftre.  Rabanne  rdc  pas  difeonvenu  au 
fond*,  que  dans  les  guerres  juftes  & neceflàires  à l’E- 
tat, telles  qu’on  doit  toûjours  les  prefumer,  quand 
on  n’a  pas  des  conviétions  cerrainesdu  contraire , les 
Officiers  & les  foldats  doivent  obéir  à leur  Prince  j 
Sc  une  obcïftance  fi  légitimé  ne  demande  point  d’cftrc 
expiée  par  aucune  pénitence.  Mais  les  gens  de  guerre 
mêlent  ordinairement  tant  de  pallions  particulières, 
& des  interdis  fi  profanes  à une  aétion  par  ellc-m£- 
mr  jufte,  qu’il  ne  faut  nas  craindre  que  l'Eglifc  pren- 
ne trop  de  foin  de  leur  faire  expier  leurs  fautes  par  des 
pénitences  falutaircs.  Ce  font  ces  maniérés  particuliè- 
res & injuftes  défaire  une  guerre  publique  Sc  jufte, 
que  Raban  vouloir  qu’on  expiaft  félon  les  Canons , Sc 
contre  lefquclles  les  Conciles  fe  precautionnoient. 


CHAPITRE  XIII. 

Del*  Irrégularité  des  Juges  Criminels. 

I.  lut  Eecl/fiajh^uéi  ent  dimtndi  q.  obtenu  la  graté  do  leurs 
tnntmti  condamnez.  an  dernier  fupplue. 

J J.  On  riftnd  a dtux  objections. 

lit.  Loi  ra  font  dt  une  admuablt  douteur  dé  Vhgl  [e. 

IV.  Ltijourt.lesliéMX&ltsAdiniJiréttonfacrix.JH  Dieu dt 
miftrictrdi , doivtnt  ejhe  txtmfts  dts  rxte:iiioni  dt  la  jnjhte. 

V.  Exemple  contraire  dt  faim  Dunfian. 

V l.  Rijeiititxi  fagtt  ttmperéei  du  Paft  Hitolut  1.  qui 

ménagé  la  rigueur  dts  Lotx  ô»  la  deuceur  des  Cantns. 

VII.  Autre  exemple  de  feveritê  d'un  Archevifaut  loue  far 
lt  Pape. 

Vit I.  Apologie  dt  et  Paft  0>  dt  cet  Anhcvcfyue  par  lt 
Cardinal  Rareusut. 

I X Douceur  extrême  dti  Crrtl. 

I.  T Es  Juges  donnent  la  mort  aux  ennemis  de 
I j 1 » jnftice.  avre  encore plusde  juftieeque les 
foldats  aux  ennemis  de  l'Etat,  Sc  neanmoins  ils  ne 
laillent  pas  d'eftre  irréguliers  pour  la  Clericature.  Les 
Ecdcftaftiques  mefme  pour  ne  pas  fe  lailfcr  envelop- 


per dans  la  mefme  irrégularité  , s'abstiennent  de  pour- 
liiivre  criminellement  devant  1rs  juges , ceux  qui  ont 
attenté  a lear  vie  j & tâchent  de  leur  procurer  avec 
l’impunité  de  leur  crime , le  temps  d’une  faluraire  pé- 
nitence. C’eft  ainfi  que  lotfque  l’Empereur  Charlema- 
gne eut  fait  condamner  à la  mort,  ceux  qui  avoient  en- 
trepris fur  la  vie  du  PapeLeonll  l.  ce  pieux  Papcob. 
tint  de  l’Empereur,  qu’ils  Aident  feulement  punis  de 
l’exil.  Vt  mujeftatis  rei  capite  damnai  [tint.  Pro  quibuî  Adimarnt 
t amen  Papa pio  affic Qu  apud  Imper at or em  interce/fit  ,&  tn  vitac» • 
vita&  tnetnbr+cii  concefja  \fed pro  facinoris  magnitude - ,,lt  -M*!»'. 
ne,  exilto  déport ati fiant.  Auflï  quand  ce  meme  Pjpc  eut 
été  décrié  auprès  de  l’Empereur  Loüss  le  Débonnaire, 
comme  s'il  eut  fait  punir  du  dernier  fupplicc,  ceux  qui 
avoient  encore  une  fois  conjuré  contre  (à  vie  , donc 
l’Empereur  ineme  fut  extraordinairement  furpris;  Use 
ajre  tultt  Impcrator , Ve  lut  à primo  orbis  fkeerdote  tam 
fievere  animadverfia.  Ce  Pape  envoya  des  Evefqucs  à Du  chfnt 
l'Empereur,  qui  diflîpercnt fans  peine  certe noire  ca-  Ttm.ipag, 
lomnie:  Ltonem  Apofioticum  , crimintbus  objcÜù  pur-  l,*‘ 
gavtre. 

II.  C’eft  pourquoy  quand  Hincmar  voulut  décre* 
diter  la  Compilation  des  Canons  qu'on  pretendoit  a, 
voir  efte  donnée  par  le  Pape  Adrien  à l’Evefque  de 
Mecs  Angilram  : il  commcnçt  par  ce  Canon  inféré 
dans  la  mefme  Compilation , qui  ordonne  qu’on  cou- 
pera la  langue,  ou  la  tefte  mefme  aux  délateurs.  Delà * 
tori  lingua  cupule tur  , aut  conviÛo  caput  ampuietur, 

Hincmar  s’écrie  apres  cela  avec  juftice, qu’il  ne  le  pou-  Hincmar. 
voit  rien  voir  de  plus  oppofe aux  réglés  lai ntes  de  l'E-  Tom.tf*g» 
glife.  Qu*  quantum  aliéna  (tnt a fiacrit  canonibui , & 47,‘ 
quantum  contraria  fini  Ecclefiajhcis  judiciü , nemo  eji 

qui  itnoret. 

Etlorfque  le  Papejean  VIII.  leval’excommunica*  Spifi. 
tion , à laquelle  il  avoir  foûmis  l’Evefquede  Naples , 
en  luy  enjoignant  en  mefme  temps  de  luy  envoyer 
quelques-uns  des  principaux  Sarrafins , après  avtîic 
cg°rgé  les  autres.  Si  majores  S arracenorum  quantos  me- 
lim  potes  .quoi  nominattmquarimm  , cum  omnibus aliù 
ceperu  ,&  jugulât is  alise  , eosssobis  direxeris , à vincula 
excommunitatiomt  abfoMmus.  Il  ne  faut  pas  croire  que 
le  Pape  ordonneà  cet  Evcliqurde  luy  envoyer  quel- 
ques-uns de  ces  Seigneurs  Sarralins,  apres  avoir  égor- 
gé tous  les  autres.  Mais  lcsautrcs  ayant  efté  aupara- 
vant mis  à mort , ce  Pape  demande  qu’on  luy  envoyé 
quelques-uns  de  ceux  qui  n’ont  pas  efté  tuez, 

III.  Hincmar  déclaré  admirablement  les  raifons 
de  cet  extrême  éloignement,  que  les  Ecclefiaftiqties 
font  obligez  d’avoir  de  toutes  les  procedures  crimi- 
nelles mefine  par  les  voyes  de  la  juftice.  L'Ecriture 
leur  enfeigne de  bénir  ceux  qui  les  maudiftent,  & de 
prier  pour  leurs  perfccuteurs , de  rendre  le  bien  pour 
le  mal  ,de  ne  fc défendre  point  ,&dc  ccderà  lacolcre 
de  leurs  ennemis  : enfin  iainc  Auguftin  ne  peutfouffrir 
qu’un  Evefque  follicite  pour  avancer  la  mort  de  quel- 
qu'un , luy  qui  doit  travailler  à prolonger  leur  vie  tem- 
porelle, afin  de  leur  procurer  enfuite  par  la  penirence 
une  vie  Si  une  félicité  éternelle.  Cum  Cyprianus  & Ctnr 
Innocent  iue  in  Decret  U fuit  ex  ulpoflolica  fient  tntia  judi-  xiaetn.Ctl- 
ciaria  pot  efl  ut  i gludium  légaliser  vindicem  doceunt  ejfie  lenj.  p.  19, 
permijfum , quem  Ecclefiaflias  miniflris , vel  in  belto  . Vel 

in  fie  dit  ione  corripere,  vel  etiam  port  are , a majoribut  no- 
ftris  legimiu  non  t (fie  concejfum.  Et  Dominas  diett , Béné- 
dicité maledicentibus  vobis , & orute  pro perfiequentibur 
vos.  Et  Petrus  nonreddentes  mulum  pro  muta.  Et  Pats - 
lus  non  vos  défendent  es  carijfitmi , fied  date  locum  ira.  Et 
Auguftinus  ad Bonifucium  Afiricx proconfiulem.  Fat  .in- 
quit . non  efl  ut , reusEpificopi  fiuggeflionibus  occidatssr  t 
qui  vents  , fi  poenituerit , refiervautr. 

Cç  font  ces  enfeignemens  Evangcliques  de  patience. 
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de  douceur  6c  de  charité, qui  ont  efté  particulièrement 
donnez  aux  parfaits,  & à ceux  qui  afpirent , ou  qui 
font  déj.i  parvenus  à l’état  de  la  Clericature,  qui  eft  un 
cftat  plus  engagé  aux  plus  faints  exercices  de  la  perfe- 
ction. En  effet , entre  les  laïques  inclines  il  yen  a eu  à 
qui  un  amour  ardent  de  la  perfcûion  Evangélique  a 
fait  éviter  ces  aétions  mefines  de juftice , oppofëes  à 
lacleinence  fie  à la  douceur  compatiffantede  la  chari- 
té. TeVfut  le  Comte  Gcrald , dont faint  OJilon  Ab- 
bé de  Cluny  a écrit  la  vie.  Il  laiflà  échaper  un  grand 
nombre  de  criminels,  contre  les  loixoïdinaire*  delà 
juftice,  par  l'.uuoriré  fie  le  mouvement  de  la  loy  fu- 
ptém  ■ dr  la  charité , qm  a pour  but  de  procurer  aux 
criminels  , non  pas  l'impunité,  mais  la  pénitence  , fie 
qui  ne  leur  prolonge  b vie,  que  pour  leur  faire’fouf- 
firir  une  longue,  mais  (âlutaire  mort.  Per/bnat  illat  rto- 
rum  . qui fe  in  rnalum  deflinaverant . a ut  dam>  u coerce- 
bat , aui  charaüere  aduflionù  mure  bat.  Illat  autan  per - 
/ohm  , qua  non  perconruetam  maliiiam,  fed  qualibet  ma - 
lum  aliquod perpetraflênt  indemnes  dimietebat  .Nunquam 
rame»  audit  urne  fl  .urfeprafenre , aut  morte  punit  ut  fît, 
aut  truncatus  mtmbrts. 

I V.  Ce  fut  fur  ce  mefme  principe  que  le  Concile 
de  Mayence  défendit  les  Marchez  fie  les  Alfcmblces 
des  Juges  aux-jours  du  Dimanche, de  peur  qu*on  n'y 
fift  quelque  execution  fanglantefut  les  coupables.  Vt 
mercatut  in  eis  minime  fit , nec  placitnm , ubi  altquit  ad 
mortem  , vel  ad  panam  judicetur.  Les  a étions  de  jnfti- 
cconr  toujours  leur  mérite  6c  leur  prix , mais  elles  ne 
conviennent  pas  à toutes  fortes  de  perfonnes  , ny  à 
toutes  fottes  de  temps.nyà  toutes  fortes  de  lieux.  Les 
perfonnes, les  lieux, & les  tcmps,qui  font  plus  particu- 
iietement  confacrczà  Dicu,quicftun  Dieu  de  juftice, 
feroient  neanmoins  prophanez  par  ces  executions  fe- 
vcrcs  de  juftice;  parce  quccen'cft  pas  fa  juftice,  mais 
fa  mifcricordc  6c  (à  clemence  infinie  qu'il  veut  faire 
éclater  dans  ces  temps  de  frftes . dans  ces  lieux  de  pie- 
té , 6c  parle  tniniftere  des  perfonnes  Ecclcfi  aftiques. 

V.  Je  confefle  que  le  faint  Archevêque  de  Cantor- 
bery  Dunftanen  u(à  tout  autrement  dans  une  rencon- 
tre unguliere.  Car  le  jour  mefme  de  la  Pcntecofte  il 
ne  voulut  pas  commencer  la  célébration  des  divins 
Myftcrcs , qu’on  n'eût  exécuté  la  Sentence  prononcée 
contre  trois  faux  monnoyeurs.  On  l'alTuroit  qu’on 
n'avoit  diffère  qu’à caufc de  la  fainteté  debfeftc.  Rtf- 
ponJetur  ob  rever entiam  tanti  diei , in  alium  diem  ejfe  di- 
latam  fuftitiam.  Mais  ce  zélé  Pafteuc  voulut  qu’on  en 
fift  l’execution  le  mefme  jour  , quoy  que  la  peine  fût 
jointe  n la  mutilation , car  on  coupa  le  poing  à fes  fee- 
lerats , Manut  erant  perdituri.  Saint  Dunftan  juftifia 
luy-mcfme  fa  conduite,  par  la  neccflïtc  de  fiitisfaire 
au  peuple,  qui  avoir  rcceu  des  pertes  inexplicables 
par  1a  méchanceté  de  ces  faux  monnoyeurs.  Peut-eftre 
apprchendoit.il  aufïï  que  ce  petit  delay  nefervift  aies 
faire  échaper.  Enfin , c’eft  un  exemple  fingulier,qui 
ne  peut  préjudicier  à la  loy  generale  : fie  laint  Dun- 
ftan cft  luy-mcfme  un  Prclat  afTcz  fîngulier  fie  aflez 
miraculeux  pour  n’cftre  pas  ccnfnré , quand  il  fait  une 
aôion  qui  ne  peut  eftrc  tirée  à confequence. 

V I.  Lesdecifions  du  Pape  Nicolas  I.  furent  fans 
doute  plus  canoniques , 6c  plus  dignes  de  l’imitation 
desfiecles  fuivans  ; lofs  qu’il  fit  les  réponfesiuivantes 
auxconfultations  des  Bulgares.  U leur  envoya  les  loix. 
dont  ils  pourroient  fuivreb  rigueur,  contre  les  traî- 
tres a l ‘Etat  fie  à leur  Prince , avertillant  neanmoins  le 
Prince  qu’il  eften  fou  pouvoir  de  faire  grâce.  Quant 
à ceux  quifuyoient  en  un  jour  de  bataille,  ou  qui  n’o- 
bcïftbient  pas  aux  ordres  qu'on  leur  donnait  par  une 
lâche  apprehcnfion  du  danger,  il  leur  confeille  ,oude 
leur  pardonner  tout  à fait , ou  au  moins  de  leur  épar- 


gner la  vie.  Si  non  mifericorditer  privent at  eompafflo  , 
faltem  legum  temperetur  feveritas.  Quant  aux  détefta- 
bles  parricides  de  leur  pere , de  leur  mere , de  leur  fre- 
re , ou  de  leur  lceut , les  peines  en  font  preferires  par 
les  loix  ; mais  s’ils  fe  retirent  dans  l’Eglifc , l'Evefqtie 
ou  fon  grand  Vicaire , décidera  de  quelle  maniéré  il  en 
faut  ufer.  Quid  parricida  pati  de  beat , leges  indicatif,  cap.i'i  ij. 
Porto  fi  ad  EccU/iam  confugerit , id  quod  Epifcopus  loci,  Cap.  14. 
vel  Sacerdos  , qui  ab  iüo  confit  ut  us  efi , providebit 
agendutn  decem'mut. 

Quoy  que  ce  Pape  exhorte  en  general  les  Bulgares, 
d’adoucir  toutes  les  peines  de  mort , fie  d’imiter  ccluy 
qui  nous  a affranchis  de  la  mort , pour  nous  commu- 
niquer une  éternité  de  vie.  Vt  fient  baüenus  ad  mor-  cnn.  tj. 
tem  facile  quofqut  périr axi fl is , ita  deincept  non  ad  mor- 
tem ,fed  ad  vitam  , quos  poteftis , nihslominus perduca- 
tis , &c.  Et  ficut  vos  Chrijhts  de  morte  perenm , qua  de - 
tinabimini , ad  vitam  etemam  reduxit . ita  ipfi  non  fo- 
ison innoxios  quofquo , verutn  etiam  & noxios  a mortis 
exitio  fat  agite  cunüos  eruere.  Neanmoins  il  ordonne 
qu’on  fuivclafeverité  des  loix  ,uon  feulement  contre 
les  parricides , mais  auflt  contre  ceux  qui  auront  afTaf- 
finé  quelqu’un  de  leurs  proches , 6c  enfin  contre  tous 
les  homicides  volontaires , 6c  contre  les  adultères, 

Veneranda  leges  proprium  robur  obtineanr . Il  dit  le  me-  Cap  ti.ij. 
medes  inccftucux , quoy  qu’il foit  d’avis  qu’on  aban-  so- 

domie aux  Evefqucs  la  punition  de  ce  crime  ,auffi  bien 
que  celle  des  homicides  involontaires.  Enfin  ceuxd’en. 
tre  ces  malheureux  qui  auront  recours  à l’Eglife,  fe- 
ront foûmis  à une  pénitence  fl  rigouicufe  , qu’elle 
pourra  corn  penfer  les  rigueurs  de  la  mort  qu’ils  a voient 
meritce.5e<ï  fi  adEcclefiam  convolaverint  .mortis  quidem 
legibus  eruansttr , pamtentia  vero , quant  Antifles  loci, 
vtl  Prefbyter  conflderaverit , abfquedubio  ftbmittantnr . 

Vil-  U y a donc  un  grand  nombre  de  crimes  fi 
énormes , que  les  Pontifes  les  plus  penctrez  de  l'efpcit 
de  la  clemence  fie  delà  douceur  Evangélique,  doivent 
neanmoins  abandonner  à la  vengeance  incxorabledcs 
loix  ,en  difant  avec  le  Pape  Nicolas,  Ve neronda  leges 
proprium  txbur  obtineant.  Je  ne  fçay  fi  cela  pourroit 
fervir  àjuftifiec  l'aâion  cy-dclfus  rappoitée  de  faint 
Dunftan.  Mais  voicy  d'autres  exan pl es  encore  plus 
furprenans.  Serge  Duc  de  Naples  avoit  cfté  excom- 
munié par  le  Pauejean  VII  I.parce  qu'avec  une  opi- 
niaftreté  inflexible  il  encretennoit  des  intelligences 
avec  les  Sarrafins , que  ce  Pape  , qui  le  regardoit  en 
quelque  façon  comme  fon  fujet,  jugeoit  avec  raifon 
trcs-prcjudiciablesà  1a  Religion.  L’Archevefque  de  * 
Naples  fon  frère  , nommé  Athanafe , pafla  plus 
avant,  il  fc  faille  de  fa  perfonne,  6c  après  luy  avoir 
fait  arracher  lesyeuxille  fitemmcijcr  à Rome.  Les 
violences , les  meurtres  6c  les  trahifons  de  ce  Duc 
avoient  bien  fans  doute  mérité  un  plus  rigoureux  fup- 
plice  , fie  la  mort  mefme.  Ainfi  on  peut  dire  que  fon 
frere  l’épargna  en  lepuniffant.  Le  Pape  écrivit  a Atha-  Efift. 
nafe  une  lettre  de  congratulation  , de  ce  qu’il  avoit 
obey  fi  fidèlement  à b parole  de  J 1 s u s-C  h r 1 s t , 
de  nous  atracher  nos  propres  yeux,  s’ils  nous  font  un 
fujet  de  chute  6c  de  fcandale  : de  préférée  l’mtercft  de 
Dieu  8c  de  l’Eglife  à l’amour  d’un  pere , d’une  mere  & 
d’un  frerc;d’avoir  retiré  U ville  de  Naples  de  l'opprcf- 
fion , des  meurtres,  des  violences,  dont  clic  avoir  efte 
long- temps  tyrarmiféc  par  ces  Seignairs  feculiers. 

Car l* Archevefque  Athanafe  fe fiiifit  en  mefine  temps 
du  gouvernement  temporel  delà  ville  de  Naples. 

Cette  lettre  du  Pape  Jean  VIII,  eft  à mon  avis  plus 
que  fuftifante  pour  la  juftification  , non  feulement  de 
l‘ Archevefque  Athanafe  .mais  auflt  de  faint  Dunftan. 

Et  on  pourroit  peut-eftre bien  en  tirer  une  conjeélure, 
pou;  expliquer  les  termes  d’une  autre  lettre  de  ce  Pape 
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au  mefme  Archcvefquc  Athanafe  , plus  rigoureufe- 
mem  que  nous  n’avons  fait  cy-ddlus.  Car  s’il  a crû  de- 
voir relevcravcc  desloiiangrs  fi  furptenantes  l’aûion 
d’un  Prélat,  qui  avoit  fait  perdre  la  vie  a fon  propre 
frété,  parce  qu’il  vivoit  en  trop  bonne  intelligence 
avec  les  Sarrafins,  il  pourroitbienavoir  ordonne  a ce 
mefme  Arclicvcfque  de  faire  égorger  les  Chefs  des 
Sarrafins  qu'il  avoit  dans  fes  priions. 

VIII.  Si  l'on  juge  que  l’apologifted’ Athanafe  & 
de  Dunftan , ait  befoin  lity-mefme  d’un  autre  apologi- 
ftc , nous  en  trouverons  un , dont  la  (cience  & la  pieté 
font  egalement  inconteftablcs.  C'eft  le  Cardinal  Baro- 
nius  qui  afiûre , que  quoy  que  l’adion  d’ Athanafe  ne 
fuft  nullement  leantc  à un  Evelque , il  faut  croire 
neanmoins  que  ç’a  cfté  avec  jtifticequ’ePeaeftc  louée 
par  le  Pape,  comme  ayant  cfté  faite  par  le  melmeef- 

ririt  faint  d’un  zele  tres-pur  5c  tres-ardent , par  lequel 
cFilsdc  Dieu  mefineufa  de  quelque  violence  dans  le 
Temple,  faint  Pierre  fit  mouiir  Ananias  fle  Sapphira, 
fiint  Paul  avctlgla  le  Magicien  Elymas , pour  ne  pas 
dire  que  Phinées,  par  un  double  meurtre , éternifa  le 
Sacerdoce  dans  fa  famille,  & Moïfe  nepur  refufer  fes 
Ioiianges  aux  Lrvitesquiavoient  vei  fé  le  lane  de  leurs 
fteres  tombez  dans  l’idolâtrie.  Voici  les  paroles  de  Ba- 
ronius  : Ira  cjHi.icm  Pontifcx  in  ie ce  ns  F.pifcopo  factum 
Afoyfit  cttmplo  laudavit , qui  Levit.it  à ca  le  fratrum 
& filiorum  fuornm  rcvtrtentet  laudavit  dicem  , confite 
craftis  mamtiVeflrat  kodie  Domino  . unnfquifquc  in ftlio 
& faire  ftto.  Quant  umlibet  enim  debta'  ejfe  Chrifli  Sa- 
ccrdotium  incitent um  , ($"  F.pifeopi perCHjfo'es  tffè  non  de - 
bert  ab  Apofiolo  admontntur  : tamen  (fui  fpiritn  ont  fui 
interfteit  Ananiarn  & tsapphiram  Pttrttt , ijia  tune  do- 
cuit  fenbere  fuccejforem  fustm  . arque  probare  ab  alio  ju- 
fle  falhtm , quod  ipfum  feiret  impellentr  fpiritn  perte- 
traffe.  Zcltu  pnrgat  facinut . quo  exefu  Dominas  nofier, 
mi  ris  & humtlis  corde  . ptreuffor  efi  fattns  : & Pet  rus  eo- 
dem  txafhtans , occifor  evafit  : eodemque  ardent  Paulus 
excacator.  Zelus  igitur  non  auftrt , necpoUuit  S.tccrdo- 
tium  xfed  cj un  i pradicattar  in  Phinet , reddit  illud  perpt- 
tuum  & s il uj} nus. 

I X.  Ne  taillons  pas  l’Eglifc  Grcque  dans  lefilence, 
en  une  matière  d’une  fi  grande  confcqucnce.  O11  ne 
doutera  pas  qu’elle  n’air  cfté  animée  d'un  mefme  cfprit 
de  douceur , (i  l’onconlidcrecequedit  Balfamon,que 
dans  les  loixChrcfticnnesIcfupplice  capital  n’cft  pas 
d’avoir  la  telle  tranchcc.ou  d’t  lire  attaché  à un  gibet, 
ou  d’eftre  lapide  , ou  noyé  ; ce  font  là,  à ce  qu'il  dit , 
des  crus utez  barbares  Se  inhumaines:  mais  lefupplice 
capital  cft  d’eftre  exile  , de  perdre  les  yeux  , ou  les 
mains  ; apres  quoy  on  a encore  le  temps  de  faire  péni- 
tence, 5c  dcrachepter  ta  mort  éternelle  par  une  vie 
mourante , 5c  par  une  longue  mort.  Du  non  ejfe  capita- 
le fupplioum.capitis  amputarùnem.nec  in  furca fnfpendi, 
me  lapidibus  obrui  , nec  tn  profundum  mergi . fed  crude - 
lem  , & inhumanam  mort  an.  Capitale  autem  fupplicium 
effe  telegasionem  .txcacationem  , manus  atnputationem, 
& rehcjua , qua  dont  ei  , qui  punit  ttr  , ttmfus  fe  cou- 
vert endi  & difeedendi  àpeccatit , eo  cjuod  longo  temport 
pleüatur. 

Delà  Balfamon conclud,  que  les  loix  oïl  ces  termes 
dcfiipplicc  capital  s'entendent  autrement , font  urées 
du  Digrftc  , & non  pas  des  Conftitmions  nouvelles  : 
ainfi  cIIcj  ne  doivent  point  cftrc  obfetvccs  j parce  que 
les  loix  Chreftiennes  font  toujours  préférées  à celles 
des  Payens. 

De  la  il  prend  encorefujctdc  fc  plaindre  du  Synode 
de  Conftat.unoplc  lotis  le  Patriarche  Michel Oxy tes, 
qui  ordonna,  ou  qui  permit  que  les  hcretiques  Bogo- 
ir.yles  fuiïcnt  condamnez  au  feu.  Balfamon  dit , qu'il 
cft  vray  • (êmbtable  que  ce  Concile  n’ordonna  point 
111.  Tarcic. 
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cette  peine, mais  qu’il  abandonna  ces  hérétiques  à leur 
fiireur  defefpcrce,  5e  qu’ils  fe  précipitèrent  eux-mef- 
mes  dans  les  flammes  par  une  vaine  efperance  , 5c  par 
une  folle  oftentati on  d’un  faux  martyre.  Enfin  il  allure 
que  la  loy  5c  ta  pratique  de  l’Eglifc  cft  de  feparet  les  hé- 
rétiques du  corps  de  l’Eglifc  , 6c  au  lieu  de  les  punir 
corporellement  , de  les  abandonner  aux  loix  5c  aux 
Mjgiftratsdel'Fmpire.  A Cbrijtianorum  tnim  corpore 
hareticos  abfcindere  jubemur:  fed  eos  p attire  non  doremur: 
fed  fi  fint  p ert  inaces . eos  tradere  le  fi  ftculari,&  àfitcu « 
laribus  Aiagifiratibus  de  iis  fentemiatnferri. 


CHAPITRE  XIV. 

Qu’cn  ce  temps  par  les  influences  du  Droit 
Canonique  dans  la  police  civile , les  peines 
de  mort  Ce  changèrent  très-  fouvenc  en  pei- 
nes civiles , Sc  en  pénitences  publiques. 

/.  Preuves  Je  changement  aaus  Ut  Lia  & Ut  jnfluti  civiles 
feue  Pépin  0»  Charlemagne. 

1 1.  Prcuvtt  foeei  louis  le  Débonnaire. 

/ / /.  Ha»?  qu'on  alu f a fl  Je  eette  douceur  , ô>  qu'au  en  vrnjt, 
je  fat*' **x  exécrables  parricides  Jet  Evefquet  , tEglife  t’apfef* 
toujoen  aux  feint i de  mort. 

I V-  Ltt  cnmei  commet  dans  P Egltft  »' eflosertt  jantait  punie  do 
mett. 

V.  tes  meurt,  es  mefme  t Jet  Uequtt  eflttent  fin  fervent  mu  à 
la  ptnuente. 

V I.  N tu  vellet  preuve  t Je  la  Jouteur  Je  l'Fghft , quelque  abtu 
qu’au  en  jSff. 

Vil.  Dioert  pregrtt  de  cette  Jeuee.tr  déni  let  letx  civiles. 

Vit/.  Leiptiaei  Je  mort  r.t furent  pourtant  pat  entièrement 
lanncee. 

I X.  Exemples  farfrtnam  Je  la  tltmentt  Jet  Phucti , par  cm. 
fermeté  aux  Leix  C*n*mquti. 

X.  U on  de  la  France  en  ufeit  delà  mefme  deuceur. 

X I . Ceft  oient  U,  influences  generales  Je  t Empire  Sacerdotal 
de  Charlemagne. 

X 1 1.  De  là  vint  la  maxime  qui  euteeurt , que  let  mm  es  ex- 
ptet  par  la  pnirenet  publique  , ne  pouvtrenrpliee  eftre  recherche  « 
par  lt  fige  criminel.  Fondement  de  se  tu  maxime. 

I.T  E Chapitre  precedent  nous  a déjà  fait  voir 

X-/  quelques  échantillons  du  changement  merveil- 
leux , que  les  Canons  de  l’Eglife  apportèrent  aux  loix 
civiles  dans  le  châtiment  des  criminels.  Nousdonne- 
rons  encore  ce  Chapitre  à ta  continuation  de  la  mef  ne 
matière , fans  craindre  qu'on  nous  accule  de  nous  amu- 
feràdes  digreflions  inutiles  5c  éloignées  de  noftre  fu- 
jet.  Car  il  eft  certainement  d'une  aflez  grande  impor- 
tance , de  bien  connoître  combien  l’efprit  de  douceur, 
de  patience,  5c  de  charité,  qui  eft  l’efprit  propre  5c 
particulier  de  l'Evangile , a fait  do  fortes  impreffions , 
non  feulement  dans  les  cfprits  5c  les  moeurs  des  Fcclc* 
fiaftiques,  mais  encore  dans  la  police  civile  duChri. 
ftiamfine  j 5c  combien  les  penlces  de  l’eternité  l’ont 
emporté  fur  les  interefts  de  U feuretc  publique , à la- 
quelle onimmoloitaucrefoisrantdecoupablc$,qu’ona 
cnfuitefacTifiezaux  rigueurs  falutairesdela  pénitence. 

Un  Concile  tenu  fous  le  Roy  Pépin  détermina  des  Cenc.  c*U. 
peines  pécuniaires  contre  les  laïques  inceftueux  , des  T»"  i f*g- 
peines  corporelles  contre  les  Ecclefiaftiqucs , convain-  | 

eus  du  mefme  crime.  Les  homicides  euflentplûtoftefté  uTl.  pa** 
unis  du  dernier  fupplice,  mais  Charlemagne  écrivant  &4j. 

fon  fils  Pépin  Roy  d’Italie,  ne  luy  marque  que  des 
amendes  pécuniaires  pour  ceux  qui  auront  trempé  leurs 
mains  dans  lcfimg  des  Evefques  , des  Prcftrcs  5c  des 
Diacres.  Dans  un  de  fes  Capitulairesil  déclaré  que  le 
meurtrier  d’un  Soudiacre  payera  trois  cens  écus  , ce- 
luyd’un  Diacre  ou  d’un  Moine  quatre  cens,  celuy  d’un 
Prcftrc  fix  ccu»,  celuy  d’un  Evefque  huit  cens.  Qui  iHd.p.i4T. 

Ee 
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Subdiaconum  occident , c c e.  folidos  comportât  .-  qui 
Diaconum,  CCCC.  yui  Prefbyterum  D C-  qui  F pi  co- 
pnm  o c c e.  qui  Monachum  c C c c.  folidos  cuipabilie 
juditetur.  Et  comme  cette  Loy  n’avoit  pas  déterminé 
à qui  ces  fommes  d'argent  dévoient  eflre  payées,  le 
Concile  1 1.  de  Châlon  rcfolut  qu’on  prieroit  l'Em- 
pereur de  s'expliquer  fur  cela  : en  quoy  ce  Concile 
confirma  cette  Loy  Impériale  De  Epifcopis  vent,  Près - 
byteris  & Diacortibus  & Monachis  intcrfeft  s,  que  ren- 
dant d Domino  [mperatore  efi , cas  idius  bomicidii  pre- 
tium cxolvtndson  fit. 

1 1.  La  douceur  de  l’Eglife  & la  dcmence  des  Ioix 
ayant  cnfuiteexpofélesEccIcfiaftiquesaux  infuhesôc 
aux  violences  de  leurs  ennemis,  6c  l'infolcncefacrilcgc 
& baibarc  de  quelques  impies  s’eftant  portée  mefmc  à 
afTalfînerun  Evefque  : le  Concile  de  Tnionvillc  conju- 
ra l'Empereur  Louis  le  Débonnaire,  non  pas  de  faire 
execuu  r la  rigueur  des  Loix  Romaines,  mais,  1.  D'aug- 
menter les  amendes  pécuniaires  , décernées  contre  les 
auteurs  de  ccs  crimes,  1.  De  les  adjuger  à l’Eglife  8c 
aux  Evclques,  qui  eftoientles  difpenlateurs  generaux 
de  tous fes  biens,  j.  De  contraindre  tous  ces  fcclerats 
à fubir  les  peints  canoniques , décernées  par  les  Con- 
ciles. Ob  nirnitm  prafumptioncm  qnorundam  tyrattno- 
rum  ,in  Sacerdotes  Dcmtni  debacchantium , & propter 
f.tcium  tjuod  noviter  actidtrat  de  Epifcopo  ntordrida- 
to,  &c.  L'Empereur  accorda  les  demandes  du  Conci- 
le, 8c  ylbofcrivit  avec  tous  les  Seigneurs  François, qui 
marquèrent  tous  leur  confcntemcnt  parle  figue  de  la 
Croix.  Et  Imperator  & pene  omnes  Gaiiu  & Germa - 
nia  Principes  fubfcripferunt  , finguli  fin  galas  facientes 
cruces,  &c.  Cette  Loy  de  l’Empereur  Li  iiisic  Débon- 
naire , donnée  aux  prières  de  trente-deux  Evcfques,& 
confirmée  dans  les  Eftats  generaux  aftcmblez  à Thion- 
villc , & puis  encore  à Tnbur , augmente  les  amendes 
de  ceux  qui  blelleront , ou  qui  tueront  les  Soudiacrcs, 
les  Diacres, les  Pitftrcs  8c  les  Evcfqucs , adjuge  ces 
amendes  à l’Evcfquc  ou  à l’Eglife,  8c  condamne  les 
allaftïnsà  la  pénitence  publique  : Panitcntia  canonica 
partir eat.  Juxia  id  quod  Canones  pracipiunt,  paniteat. 
Vf  Synodus  dijudicaverit,  paniteat. 

1 1 1 Apres  les  exemples  hmeftes  des  excès  effroya- 
bles, où  les  impies  fe  portoient  contre  les  perfonnes 
facréc'  des  Evcfques  niefmes , dans  l'aflurancc  où  ils 
eftoient  de  l’impunité  : ces  trente-deux  Evefqucsde 
France  & d’Allemagne,  qui  fe  vryoientfoûtenus  de  la 
faveur  del’Empcrtur  8t  de  tous  les  Grands;  recrurent 
pourtant  pas  devoir  rien  telafcher  de  cette  extrême 
douceur  de  l'ancienne  Eglife,  ni  permettre  aux  Magi- 
flra.es  civils  déjuger  fi  lon  la  fevemé  des  Loix  Romai- 
nes , quand  il  s'agifîoit  des  injures,  des  outrages  ou  de 
la  mondes  Ecdtfuftiques-  On  peut  juger  de  là  com- 
bien eftoient  ferieufes  8c  efficaces  les  oppoftrions  des 
Clercs,  pour  empefeher  qu’on  ne  punift  ou  de  mort , 
ou  de  mutilation  , ceux  qui  avoient  verfè  le  ftngdes 
autres  Ecclcfiaftiques  .puisqu’ils  avoient  fait  changer 
les  loix  mcfmes. 

I V.  Les  homicides  commis  dans  l'Eglife  ou  dans 
le  vcflibule  , eftoient  auffi  expiez  par  des  amendes , 
& par  la  penitcnccpublique.  Telle  fut  la  déclaration  de 
Louis  le  Débonnaire  dans  fon  Capitulaire  d’Aix-la- 
Chapelle.  Ccs  injures  faites  ou  aux  Temples  de  l'Egli- 
fe, ou  à fes  Miniftres  par  lesaflàfEns , ou  à fes  Sacre- 
mens  par  les  inceftueux , n'eftoieni  donc  punis  que  de 
peines  pécuniaires , ou  par  la  pénitence  publique,  mais 
011  ne  rcpandoit  point  defajsg.  Ceux  qui  n’a  voient  pas 
de  quoy  paver  ces  atnendes.deineuroiemefclavcs  de 
l’Eglife  : Qui  non  habet  mule  ad  Eccltfiam  perfolvat , 
tradatfe  in  ftrvitium  tidem  Ecclefia , ufqut  dam  totum 
dcb.1  um  perfolvat. 


V.  On  eut  honte  de  punir  plus  rigoureufement  les 
antres  meurtres,  que  ceux  qui  eftoient  commis  contre 
les  perfonnes  les  plus  faintes  8c  les  plusaugttftrs.  Auffi 
dans  ce  mcfmc  Capitulaire  l’Empereur  Loiiis  ne  décer- 
na que  des  amendes  contre  les  parricides  mcfmes , & 
au  lieu  de  la  mort , il  les  condamna  feulement  à la  pé- 
nitence publique,  félon  les  ordres  qu’en  donneroit  l’E- 
vefque.  Quicumqut  propter  cupieütatem  rerum  , pa-  Ibid,  fag. 
trtm,  aut  matrem  , aut  fr.urem  , aut  fororem  , veine-  *7i- 
potem , vel  aitum  propin  quum  fuum  interfecerit , heredi-  ddd*. 
tas  interfeüi  ad  alios  fuos  legitimot  baredts  perveniat.  * 
Interfeflor  veto  ordinanie  Epifcopo  , publica  pamtentia 
fubda’ur. 

Ccix  qui  aftaffinoient  leurs  femmes  innocentes,  tbid.pag. 
n’eftoieni  pas  punis  pins  rigoureufement.  Qucumque  +7*- 
propria  uxore  dertlicla , vel  fine  culpa  inrerfetta  . a'.iam  ^ c'ïa*l. 
ux%rem  duxerir  , amus  depoftiis  publicam  agat  pans - ’ 
tenttam.  La  pénitence  publique  paftoit  pour  une  lon- 
gue mort  du  corps,  qui  fe  tcrminoitàunc  éternité  Je 
vie  8c  d’innocence , au  lien  qu’une  mort  précipitée  des 
coupables  leur  eut  peut-eftieateircune  éternelle  more 
du  corps  & de  l’ame. 

VI.  Les  Evefqucs  du  Concile  de Trofley , voyant  du.  40*. 
que  les  ailàffinats  & les  ficrilcgcs  fc  multiplioienr,  C4*‘  **-. 
mclme  contre  les  perfonnes  des  Evefque*  : Infuper& 
fummorum  Sacerdotum  tenteront femgsùs  iffunditur:  re- 
coururent à la  pnillame  protection  des  Rois  .afin  que 

la  crainte  des  hommes  reprimaft  ceux  que  la  terreur 
des  jugemens  de  Dieu  ne  pouvoir  arrêter  : %>*  diui - 
nus  non  rtfiringit,  falttm  kàmatsus  timor  coïreeat.  Qui  ne 
croiroit  après  cela  que  ces  Evcfques  avertiroiem  les 
Princes  & les  Magiftrats,  qu’tls  ne  doivent  pas  porter 
en  vain  le  gl.tivede  la  jufticedi  vine,&  qu’ils  font  obli- 
gez d’oppofer  la  jufte  feverité  des  Loix  au  torrent  de 
l'iniquité  impunie  ? Et  neanmoins  pour  animer  les 
Juges  ,■  6c  pour  reveiller  leurzcle  pour  la  defenfe  de 
j’Egliic,  ils  ne  leur  propofent  aucune  des  Loix  Ro- 
maines ou  Impériales , qui  puniilcnt  de  mort  les  meur- 
triers. Ils  leur  mettent  feulement  devant  les  yeux  les 
Capitulaires  de  Charlemagne,  qui  condamnent  lesaf- 
faffius  d’un  Moine  ou  d’un  Clerc  de  faire  pénitence 
durant  fept  années,  8c  apres  cela  de  s’enfermer  dans  un 
Monaftere.  pour  y fervir  Dieu  le  refte  de  f s jours.faus 
pouvoir  jamais  rentrer  dans  le  commerce  dit  monde: 

Qui  occieUrit  Clericum . aut  Monachum , arma  relin  quat,  capiiu'or* 
& Dto  in  Monafierioferviat  cunflis  dtebus  vite  fue.nun-  l.  6.  e.  9a. 
quam  ad faculum  reverfurut , & feptem  armot  publicam 
panitentiam gérât . Et  une  autre  Loy  des  mcfmes  Ca- 
pitulaires , qui  ajoûte  une  amende  pécuniaire  à cette 
penitence  rigoureufe  ,qu:  ne  doit  finir  qu’avec  la  vie 
dans  un  Monaftere.  St  ■ ,-uis  Sacerdorem  , vel  Lrvitan  L £ e 
aut  Monachum  interfecerit , fax  ta  flatura  prierumCapi-  97* 

tulorum  que  Ltgi  Salica  funr  a J dit  a . comportât , & in- 
ftper  batmum  noffrum  .il  efi fexaginra folidos  nob’Sptr- 
folvas  . & arma  relinquat . arque  in  Àf«n4fterio  ditbus 
vit  a fua  fub  ardua  pxnircntia  Dto  ferviat , nunqtiam 
pojimodumfaculo.vtl  facularibtu  milsraiurus,  nique  uxo- 
ri  copulacurus. 

Ii  eft  v ray  que  ce  Concile  propofe  après  cela  un  arti-  Capitula. 
cle  des  Capitulaires,  qui  punit  de  mort  les  homicides:  L 7.e-stj. 
l'article  fui  vaut  ordonne  le  mefmc  peine  contre  les  lar-  ‘ * ♦ - 
rôtis  : 6t  itsajoûtentqneceluy  quia  tué  un  Uvcfquceft 
fans  doute  plus  puni  fiable  ; Quid  cenfebitur  de  nece 
Epifcoporum.Lt  fi  les  Capitulaires  ne  parlent  point 

des  meurtriers  des  Evcfques , c’eft  parce  que  ce  crime 
eftoit  encore  alors  inconnu.  Qu’il  y a neanmoins  un 
endroit  desmefmes  Capitulaires,  où  l’afTailin  d’un 
Evefque  eû  condamné  à neuf  cens  écus  d'amende.  Hoc  l.  , t.  »/. 
tantum  inter  cetera  Capitularium  fertp: a reperitur.  quo  i 
qui  E.pifcopuns  occident  , nongemis  folidit  culpabilk 
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judketur.  Mais  après  avoir  apporré  l’exemple  de  Moi- 
je  , qui  arma  les  Lévites  oieftne  pour  verfer  le  fang  des 
id<  ’atres , quoy  que  ce  fuflène  leurs  propres  frères,  ces 
Evcfques  femblent  fc  réduire  à U pénitence,  à laquelle 
Uspromerienc  de  recevoir  tous  cts  infâmes  meurtriers, 
jufqu’a  l’extiemité  de  leur  vie. 

VII.  On  peut  infeter  delà,  t.  Que  Charlemagne 
n’avoit  changé  par  fes  ioixla  peine  de  mort  en  péniten- 
ce publique,  que  pour  les  meurtriers  des  Ecdefiafti- 
ques.au  lieu  que  Ion  fils  Louis  le  Débonnaire  étendit 
Li  mefme  douceur  fur  les  parricides  mefiues,0r  fur  tous 
les  autres  criminels.  t.  Que  les  Peres  du  Concile  de 
Tiofley  ne  citent  aucun  des  Capitulaires  de  Louis  le 
Debonnaireque  nous  avons  alléguez , 6c  qu'on  pour- 
toit  conclure  de  là  qu’ils  n’avoi.  nt  pas  eu  cours , com- 
me ceux  de  Charlemagne  fon  perc.  3.  On  trouve  nean- 
moins dans  les  Capitulaires  mefines  de  Charlemagne 
un  (Utur,  qui  ne  punit  les  homicide  s en  general  que  de 
l.  4 « »o  pexil  fc  de  quelques  amendes.  Quicumque  homincm 
aut  ex  Igvi  eau  a,  4 ut  fin  t eau  fa  inrerficerit,  vigildum  ejut 
i»  ad  ij nos  Me pertintt , comportât , ipfeverb  propter  1 4- 
lern  pré  amptionem  in  exiiiam  mittatar/td  quantum  tem- 
puf  ne  bu  plantent.  Mais  ce  Chapitre  eft  apparemment 
de  Lcüisle  Débonnaire , aufli  bien  que  celuy  qui  fou- 
met  à la  peniience publique  lemeurrrier  de  fa  première 
femme  , qui  fe  lit  auflï  dans  ces  mefines  Capitulaires. 
1. 1.  t.i 4 v Car  Charlemagne  fit  une  loy  toute  contraire  , 6c  con- 
damna à perdre  la  vie  ions  les  homicides  qui  don- 
L.  7 t.  iSj  noient  la  mort  à dcsfeculicr».  De  bomicidü  ita  jujft- 
rmu  tb  'ervart , ut  quicumque  aufu  temerario  alium  fine 
eau  a ocàderit , vit  4 pernuloferiatur  , & pretia  fer  edi- 
mere  nnnqn4m  valent. 

Cent.  c*l’.  C’eit  le  moyen  le  plus  propre  pour  accorder  ces  arti- 
jaf.  c|es  des  Capitulaires,  li  contraires  les  uns  aux  autres. 
Au  rcftelfaac  Evefquede  Langresfaifantune  compi- 
lation de  Canons , y a inféré  tous  fes  articles  des  Capi- 
tulaires que  nous  venons  de  citer,  6c  nous  a appris 
qu’ils  eftoient  en  ufage  dans  la  France.  Que  fi  ce  Ca- 
non) fie  a rapporté  ces  deux  articles  des  Capitulaires 
oppofez  entr’eux , dont  l’un  punit  de  mort , l’autre  Tou- 
rne! à la  pemtence  les  meurtriers  des  laïques , fans  dc- 
CnfitiUn  terminer  auquel  des  deux  il  faloil  obeïr  : c’cft  peut- 
***’  soi.  re  qU0  les  a vis  eftoient  parragez,&  que  les  pratiques 

,x  eftoicn  r différentes,  félon  la  votonré  des  Princes , ou  la 
divetfitédrs  temps  6c  des  païs.  En  effet  le  même  Char- 
lemagne qui  vient  de  condamner  à mort  les  homicides, 
fe  contenta  de  les  foûmettre  auflî  bien  que  les  ince- 
fiurux  dans  dàat  res  endroits  de  fes  Capitulaires  à la 
pénitence  publique. 

VIII.  Hincmar  Archevefque  de  Reims  dreflànt 
une  inflrnûion  pour  bien  gouverner  un  Erar , 6c  l’ad- 
drelTanr  au  Roy  Chai  les  le  Chauve,  témoigne  qu’il  eft 
d’avis  qu'on  punifle  de  mort  certains  fcelcrats  incorri- 
gibles , qtioy  que  l’on  die  qu’il  y en  avoir  qui  eftoient 
U 'ut  mtr.  d’une  opinion  contraire.  debeat  effè  diferetio  in  mi- 
lem.x  f*t  fe  ri  cardia , & de  ultione  f ’pecialium  perfvnarum , que  fi 
4*  exitialiter  agent  et , aliter  non  potuerint  corriri , tempo- 

rali morte  pracipiantur  multtari , quod  à quibkfdamdi- 
cirur  contradici.  Ce  n’efioient  que  les  incorrigibles  à 
qui  Hincmar  mefme  eftimoit  qu’il  faloit  faire  fentir 
la  rigueur  des  Loix  Romaines , parce  que  n'eftant 
plus  fufcepriblcs  des  mouvemens  de  la  peniience  ,ils 
eftoient  indignes  de  la  douceur  des  Loix  Chrefiiennes. 
itU.f.  il.  Et  comme  les  parrifans  de  l’opinion  contraire  ne  ju- 
geoient  pas  que  les  incorrigibles  mefme  duflrnteftre 
punis  de  mort  : Hincmar  dans  la  fuite  du  mefme  ou- 
vrage foûtient  fou  fcntinient  par  l’autorité  de  l’Ecri- 
ture & des  Peres,  qui  défirent  que  le  Prince,  ou  le  Ju- 
ge épargne  celuy  qui  eft  difpofç  a fe  convertir  6c  à 
Faire  penitence.  Qtà  coirvertenti  & punit enti  ignofek. 
III.  Partie. 
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Er  comme  on  luy  demandoit  quels  eftoient  ceux  qu’on 
devoir  eftimer  incorrigibles  : il  répond  . que  ce  font 
ceux  qui  apres  deux  ou  trois  corrcûions , retombent 
dans  les  mcfmes  defordres.  S ed forte  qnis  diear , Quo- 
modofciam.fife  quis  cui  trepercero  , correxit  : & w cor- 
reüionepermanferit  ? Retient  bac  inquiensaifententiam 
Dominé  t Ht  fi  evangelici  . & féconda  *c  tertio  correptm 
non  fe  correxerit , qui  ab  Mo  fient  ethnie*»  & publicatu u 
haberi  pracipitur . le gu  feverit aient  à Principe  necrjft  eft 
fuftinere  cogatur  , ne  qui  fibi  confulere  notait  , in  pace 
ViVere  volentibm  nocere  pojfit. 

I X.  Cetceclemencechrcftienneédatoit  encore  plus 
dans  les  exemples  6c  la  conduite  des  Princes,  que  dans 
leurs  loix.  Il  fe  forma  dans  l’Allemagne  une  étrange 
conjuration  courre  Charlemagne  , valida  conjura: :o. 

Il  n’en  coûta  la  vie  qu'a  trois  qui  rcfillcreiit  opiniâtre, 
ment , pour  ne  pas  fe  laitier  failir , & qui  ne  Rirent  tuez 
qu  apres  q 1 ils  étirent  eux  mcfmes  rué  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  efté  envoyrz  pour  les  prendre.  Neqne 
ad  ni  ex  eis  interfeQus  eft.  ni  fi  très  tantum  , qui  cumfe 
n:  comprehrn  ieremur,  ftriliis  gladiu  defendertnt , ali  q not 
etiam  occidiffent , quia  aliter  coërceri  non  poteram  , in- 
terempti  font.  C’eft  ce  qu’en  dit  Eginhard.  Le  Mo  ne  Oh  Cir  ai 
de  fa:nt  Gai  rend  le  mefine  témoignage  , qu’excepté  rn*  x p*i 
une  ou  deux  occasions  qui  luy  partirent  inévitables^  ce  Iola 
grand  Prince  ne  condamna  j amais  pei  tonne  à la  mort , 
non  pas  mefine  ceux  qui  avoient  formé  des  p.rtis 
contre  fa  vie  6c  contre  Ton  Etat.  Quippt  qui  nunquam 
Unguam  fuam  ju  ikio , aut  menas  fut  tffifione fan^uinit 
Chriftiani  macHlaret , prêter  ait  imam  necefiitatem . &c. 

Poftquam  tamen  cadem  , nulio  un  q nam  modo  confetti 
pot  ait , at  quempiarn  condemnaret  al  mortem.  Loüisle  ib  lp  n«. 
Débonnaire  remit  la  peine  de  mort  à tous  les  com- 
plices de  la  conjuration  de  Bernard  Roy  d’Italie , 
quoy  quel’ A tremblée  des  Etats  les  eût  condamnez  à 
perdre  la  telle.  Conjarationit  autbores  judicio  Franco-  bid 
ram  eapitali  fententia  etndemnatos  , lamimbus  tantum  £*  fcfw- 
\uffit  orbari.  Il  eft  vray  que  Bernard  mourut  trois  A ‘***’ 
jours  après  qu’on  luy  eut  crevé  les  yeux  : mais  Thc- 
gan  allure  que  ce  furent  les  Confcillers  de  l’Empe- 
reur qui  avoient  efté  les  auteurs  de  ce  fiipplice,  8c 
quant  à ce  pieux  Empereur , il  voulut  faire  pcnirence 
entre  les  mains  des  Evcfques , non  pas  d’avoir  ordon- 
né ce  rigoureux  fupplicc  , mais  de  ne  l’avoir  pasrm- 
pefehe.  Illud  judicium  mort  ale  . quo  Icateris  fallu  m eft. 
lmperator txercere notait  ; fedConfliani  Berner  Jum  lu-  f 

minibus  privarunt . &c.  Tertio  die  foft  ami ffionem  lumi- 
num  Bemardus  obiir.  Quoi  audient  lmperator,  mtgno 
eutn  dolore  ftevit  & confeffionem  de  lit  coram  omnibus 
Epifcopis  fais  , & judicio  coratrt  prnitenriam  fmjcepit 
propter  hoc  tantum , quia  non  prohibuit  Confiharios  bane 
crudelitatem  arere.  Enfin  l’Auteur  de  la  vie  de  ce  Prin- 
ce protefte  qu  il  ufa  toûjours  de  cette genereufe  clé- 
mence, qu’on  jugea  mefme  exceflive  , de  ne  jamais 
punir  de  mort , non  pas  mefme  les  auteurs  des  confpi- 
rations  les  plus  impies  : Impie  confpirationis  Princi-  tiJtm  **#. 
pes  fub  priva: a eu ftodia  a dftrvarî  pracepit.  Quospoftea  jo». 
judicium  adduflos , cum  omnes  luris  Cenforet  pliiqut 
lmperator is  ju  iicio  legali  tanquam  reos  ma\tfiatit  décer- 
nèrent eapitali  fententia  feriri  , nullum  ex  eis  permifit 
occidi  : fed  ufut , at  multis  vi  um  eft,  leniori  quam  dé- 
buts pietate  , fibi  tamen  confinera  benignitatis  & cle» 
mentia  mort  .Idicos  pracepit  a Jtonderi,  Clericos  in  Mo- 
na fier  iis  eufiodiri. 

Les  enfans  de  Loüisle  Dcbonmire  continuèrent  de 
remettre  la  peine  de  mort , 6c  de  faire  punir  d’un  fup- 
plice  plus  doux  ceux  qui  y avoient  elle  condamnez.cn 
forte  neanmoins  que  la  paix  publique  en  demeuroit 
affinée.  C'eft  pour  cela  qu’ils  faifotent  perdre  la  vue 
à ceux  qui  tneritoient  la  more.  Louis  Roy  de  Germanie 
Ecij 
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, fit  crever  les  yeux  à Rcftitius  Seigneur  de  Vindifnvirc. 
Aimer»- 1 j Le*  François  s’cftant  enfin  rendus  maigres  delà  per- 
ji.  Tonne  de  Salomon  Duc  des  Bretons  , luy  ofterent  la 
▼eue.  Charles  le  Chauve  remit  la  peine  de  mort  à la- 
uelle  Ton  fils  Carloman  avoir  elle  condamné , & luy 
t feulement  perdre  les  yeux, afin  de  luy  lairter  le  temps 
de  faire  une  pcnicenecqui  pût  avoir  quelque  propor- 
jtid.i.  f.  tion  avec  tes  crimes  énormes  donc  il  ciloit  chargé.  5e* 
cund'um  facrarum  le  gu» « décréta  pro  admiffis  fuisjudicio 
mon  t adiliihtm , mitiorifentemia , ut  locurn  & fpatium 
panitendi  haberent , & gravier  a admit  tendi  locttt  & fpa- 
xium  . fient  meditabatur , non  daretur , luminibut  accla- 
mai ione  amQontm , qui  effileront , orbari.  C’eft  ce  qu’en 
dit  Aimon,  où  il  marque  tres-clairemcnt  qu'on  n’eût 
pas  me  fine  ufc  d’un  fupplicc , qui  cftoit  joint  à la  mu- 
t dation  d’un  mem'ore  . fi  l’on  n'eût  cfté  forcé  de  pré- 
venir par  ce  moyen  tous  les  attentats  que  ces  âmes  fe- 
ditieufes euftent  encore  pû  faire  contre  la  paix  delà 
(cureté  publique. 

X.  Nous  n’avons  parlé  que  de  la  France,  mais  il  cft 
fans  doute  que  l’Eglifc  d'Occidcnt  eftoic  alors  dans 
une  parfaire  correfpond,ince  avec  celle  de  France,  qui 
en  fut  comme  le  foleil  pendant  tout  l'Fmpirc  de  Char- 
lemagne. Difons  un  mot  de  l’Eglifc  d’Italie  fit  de  Ro- 
JlUoetd.  me.  Hincmar  fait  mention  dans  une  de  Tes  lettres  des 
iye.  if.  Rcfcriptsque  le  Pape  avoir  adrcllcz  au  Roy  Charles 
Ce  à luy  . pour  regler  la  pénitence  d’un  fcclerat , qui 
avoi t affadi  itc  un  Moine  Ce  un  Preftte.  Pro  lireris  quat 
ydpoftoüciu  Papa  Régi  Carolo  fi  bique  miferat  . pro  quo- 
dam  , qui  Afonachum  atque  Prejbyterum  imerfecerat  : in 
quibm  tirent  tenorem  injunüa  panitentia  expofuerat , 
&c.  L’Archcvcfqucde  Raven  ne  ayant  fait  mourir  un 
nommé  Paul  j quelque  coupable  que  Paul  pût  eftre, 
jamais  le  Pape  Adrien  I.  ne  voulut  pardonner  cette 
mort  à rArcncvefque , parce  que  félon  les  Canons , il 
ne  falou  decetnrr  autre  mort  que  celle  du  pcchc  par 
Auafiaf.  i»  la  pénitence.  Nam  certi  ego  auimam  cjus  fahtare  en- 
vi* Adnm.  pient  , fait: ternie  eum fubmitti  deerevtram.  Le  Pape 
Grégoire  1 1 1.  dans  fon  excellente  lettre  à l’Empereur 
Leon  Iconodaftr , met  cette  différence  entre  les  Fm- 
prreurs  Ce  les  Pontifes  ; que  ceux-là  punilfint  les 
coupables  parles  proférerions  St  la  mort , fie  ceux- cy 
an  lieu  de  la  mort  qu’ils  ont  méritée,  leschargentdela 
Croix  Ce  du  livre  des  Evangiles , les  enferment  dans 
les  lieux  de  retraite  Ce  de  pénitence,  les  exercent  par 
les  jeûnes  fie  U s veilles  ; enfin  le*  font  mourir  an  pé- 
ché : fie  pir  la  participation  du  Corps  fie  du  Sang  de 
Jésus  C h a i s t , ils  les  font  revivre  à la  j.dticcfie 
a l’innocence,  Ptdet  fmperat or  Pontifient*  & Impera- 
j»  anti-iSh  torutn  diferirnen.  S i quifpia-n  te  'fftndcrit , domum  C)HS 
Sitenei  r.  public  as , ilium  vel  fit f pendit  necas  , vtlcapite  truncas , 
SfHûJ.Ut.  tfc-  P ont  if  ces  non  ita  ,fed  ubi  peccarit  quis  & conff 
*•  fat  fuerit , fufpendii , vel  ampufationis  capitit  loco  , E- 

vangctiutn  & erneem  e jus  cerviàbus  cireumpommt  .eum- 
que  tanquam  in  earcerem  , in  foret  aria  confieront  , in 
Ecclefia  Diaconia  . & in  Catbecurnenaabnegant . ac  vif. 
ceribus.  eorum  jejunium  , oeulifque  vigil'sat , & lait  datio- 
ns e/us  ori  indicunt.  Cumque  probe  caftigaverint  , pro- 
be que  famé  affiixerint , tum  pretiofurn  i/li  Domini  corpus 
impartions , & fanRo  ilium  [anguine  potant  , & cum 
ilium  vas  eleüior.is  reftiruerinr , ac  immunem  pcccati , fie 
ad  Dominant  pururn  infontemque  tranfmittunt. 

XI.  Lorfque  ce  Pape  écrivait  cette  lettre,  l’huma- 
nité Se  la  douceur  facerdotalc  n’a  voit  pas  encore  pé- 
nétré bien  avant , ni  dans  la  Cour  des  Souverains,  ni 
dans  la  police  des  Etats.  L’augnftc  Maifon  de  Charte- 
magne  rcmponta  cette  gloire,  d’avoir  introduit  un  cm- 
pirefacerdotal , Se  d’avoir  fait  couler  dans  les  loix  fie 
«laits  le  gouvernement  des  Royaumes  l’humanité,  la 
douceur , la  religion  Ce  la  pieté  des  Règles  faintes  de 


l’Eglifc.  Et  comme  Charlemagne  & fes  illuftres  def- 
cendans  furent  maiftres  de  la  plus  grande  partie  de 
l'Occident , ils  répandirent  par  tout  cette  police  chré- 
tienne. On  peut  dire  mefmcqne  comme  la  terreur  de 
leur  Empire , Se  l’admiration  de  leurs  vertus  pafla  bien 
avant  dans  l’Oiient  mefmc , cette  maniéré  niifcricor- 
dieufe  de  punir  les  crimes  plûtoft  par  la  pénitence, que 
par  le  dernier  fupplicc , s’y  répandit  aufliàleur  imita- 
tion , comme  il  a paru  par  ce  qui  a cfté  rapporté  de 
Balfimon  dans  le  Chapitre  precedent. 

XII.  Il  ne  nous  relie  plus  qu’une  remarque  à fai- 
re : mais  cllceft  importante. 

La  loy  des  Allemans  confifquoit  fimplement  les 
biens  de  ceux  qui  avoient  volontairement  afiaffiné 
leurs  proches  Se  leur  pere  mefme , Se  lesenvoyoit  à la 
pénitence  canonique.  Si  quis  homo  voient  occident  pa-  C •fit  4». 
trem  fuurn  . aut  patruum  , &c.  Res  e/us  infifeentur , C Te.  * 
Panitcntiam  aut  cm  ficundum  Canones  agat.  Les  Loix  Caf.  j.  4. 
Saxones , comprifes  dans  le  Capitulaire  deCharlema-  1 »• 
gne  en  l’an  7S9.  n’ufoient  pas  de  tant  de  douceur.  Elles 
en  voyoïcni  Couvent  les  coupables  au  dernier  fupplicc. 

Mais  au  (fi  elles  exemptoientde  la  mort  tous  ceux  qui 
avoient  commis  en  lecrct  les  crimes  capitaux  , fur  le 
feu!  témoignage  du  Preftre  qui  avoir  reccu  leur  con- 
frflïon , fié  auquel  ils  avoient  demandé  la  penirence.  Si  MAe.  u. 
quis  verb  pro  bis  mortatibus  criminibut  latenter  com - 
mijfis  fponte  ad  Secerdotem  confugerit  , d?  confcffiont 
data  agert  panitcntiam  vohurit . teftimonium  Sacerdt- 
tis  de  morte  exeufer.  Il  s’aei  doit  des  crimes  d’idolâtrie, 
de  félonie , d’homicidede  fon  propre  Seigneur  ; Se  ce- 
pendant celuy  qui  en  eft  coupable  fie  qui  prévient  les 
indices  fie  les  accnfations  par  une  pcnitence  publique 
volontaire  , ne  peut  plus  eftre  recherché  par  les  Juges 
criminels.  Teftimonium  Sucer dotis  de  morte  exeufet. 

C’cftoit  comme  une  efpece  merveillcufe  de  préven- 
tion, que  les  Princes  fouverains  accordoienr  à la  pé- 
nitence publique,  en  faveur  de  ceux  qui  euflènt  enfin 
cfté  découverts , Se  immole  à la  rigueur  des  loix.  En 
effet  fi  tant  de  loix  changeoicnt  le  dernier  fupplicc  en 
une  pcnitence  canonique  ,il  eftoit  bien  plus  jufte  que 
c<  luy  qui  fe  condamnoi  t luy-mcfmc  à la  pénitence  pu- 
blique, ne  pût  plus  eftre  inquiété  par  les  Juges.  Les  CopituUrt 
Capitulaires  de  Charlemagne  ne  foumettenr  qu’à  des  ui»-toi- 
amendes  pécuniaires  fie  aux  peines  que  l'Evcfquc  dé-  ^ 
cernera  les  homicides  volontaires  fie  les  inceftueux.  gl? 
Ceux  de  Loilis  le  Débonnaire  renvoyent  celuy  qui  a tu  j mi. 
tué  fes  proches , Tes  freres , Se  (bn  pcrc  mefme  à la  pe-  4 
nitence  publique,  fpfiven  or  dînant  < Epifcopo  public*  *17- ,l8' 
partit entia  fubdatur.  Celuy  qui  a tué  la  femme , ÔC  en  a 
epotifé  une  autre , cft  traité  de  mefme.  yirmit  depofttit 
publicam  agat  panitentiam.  Marculphe  a infère  dans 
fes  Formules  celle  de  l’accommodement  d’un  affàffin 
avec  les  parensde  celuy  qu’il  a a (Ta  (fi  né.  L’impunité  fe 
tranfigroit  par  argent, mais  cela  fe  negocioitparles 
Ecclefiaftiqncs.  Sed  intervenietttet  Sacerdotes  <y  ma-  ^ l f lg# 
gnifici  viri  nos  ad  pacis  concordions  ob  boevifi  fuerunt  re- 
vocaffe.  Si  Charlemagne  trouva  les  choies  dans  cec 
cftat , il  ne  luv  fut  pas  difficile  de  fe  refondre  d’ajoû- 
ter  à ces  conventions  pécuniaires  ccrte  nonvelleobli- 
tion  aux  coupables , defe  foûmcttre  aux  loix  de  la  pé- 
nitence publique. 

U refaite  de  là  que  la  juriffiélion  desEvefques  prit 
enfuite  des  «iccroillemens  incroyables,  puifquc  les  Em- 
pereurs leur  renvoyoient  St  foumettoienta  leur  juge- 
ment les  perfonnes  atteintes  des  plus  grands  crimes.  11 
en  reliilic  encore  que  ce  ne  fut  pas  fans  fondement  qu'il 
s’i  t iblit  dans  les  liecles  fuivans  une  maxime  furpre- 
nante , fç  avoir  qu’on  11e  pouvoir  plus  mettre  en  juilicc 
Ce  appcllcr  devant  les  Juges  criminels  pour  des  crimes 
qu’on  cm  expiez,  ou  qu’on  eut  commencé  d'expier  pac 
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la  pénitence  publique.  Nous  venons  Je  voir  la  mefme 
maxime  établie  en  termes  formels  dans  les  Capitulai- 
res de  nos  Rois. 


CHAPITRE  XV. 

De  l'Irrégularité  des  Hérétiques , des  enfans 
des  Prccres,des  illégitimes  & des  bigames. 

I.  T)  ans  le  Concile  VU.  en  didare  lu  ektfi  dtt  b.rrjîes  irre- 
fi tlteri , mati  non  fai  Iti  premier i , qui fefoal  latjfrz  /apprendre 
À leur  potfen 

U.  Les  Grett  réitérant  encore  fouvent  le  Bnpttfme  dtt  Herei- 
tjnei , ih  ne  lei  cenfidertnt  p*i  tomme  irréguliers , non  plnt  que  1rs 
Payent  rem  ver  lie. 

tll  Ut  Un  cliquet  convertie  te  leur  parafent  pat  non  plue 
irreguhrri , qsrey  qtt  leur  femme  lettn  enfant  ne  foi  tnt  peint 
convertie 

l V l.ei  enfant  légitimé 1 des  P refit  et  Grect  ne  font  pat  non  pista 
bregulsrri. 

V.  Hon  plue  que  dam  ttglife  latine. 

VI.  Ltieufmi  tll  gitanes  ir'  egstlwt  dam  f Occident. 

VU  Mau  non  dam  l'0>i  n\ 

V 1 1 1 Divi-fei  remarques  fur  la  bigamie  dtt  Grett.  » 

I X.  El  fur  Itl  marie  de i femmes  adultéré!. 

X la  bigamie  d t C Irret  mineur  s. 

X I.  Les  Gréa  nouveaux  je  font  ie-uctoup  adoucie  fur  le  [a jet 
d : U bigamie. 

X II  Les  femmes  dtt  Clercs  majeurs  ne  peuvent  fe  remarier. 
Pourqaay. 

X 1 1 t Quand  le  mary  fe  faifeil  Mo  ne  , la  femme  fe  jotevoit 
rem  i rier  , non  pat  quand  ,n  lefaifost  Praire. 

X 1 V . 0-i<  > t'Oic  J nt  ia  d m.  a un  Clerc  majeur  ne  pouvait 
fe  remarier.  Kemarq  e a'Mgsbrt  Jur  les  bigamies  diwrfet  du 
fécond  O dre, 

I.  T L nous  relie  à parcourir  fommaircment  les  au- 

Jl  très  irrégularité*.  L’herefi?  en  cft  fins  doute 
une  des  principales , la  queftion  en  fut  curietifement 
agitée  dans  le  Concile  VII.  general , oft  on  allégua  les 
exemples  & les  autoritezdes anciens  Pcres,5c  lurtout 
de  faint  A hanafe , qui  veut  qu'on  reçoive  à la  peniten 
ce  les  Hercfi-irqucs  mcfmes,fins  les  admettre  au  Cler- 
gé,  mais  qu’on  rende  leur  premier  rang  dans  le  Clergé, 
a ceux  qui  avoient  efté  furpris  par  les  auteurs  d’une  im- 
piété nouvelle. C’eft  la  fage  dilpenfation , dont  l’Eglifc 
a toû  jours  ufé,  comme  le  remarqua  le  PatriarcheTa- 
rafius  ; & c’eft  comme  il  faut  concilier  les  fentimcnsSc 
les  ufagesde  l’antiquité,  qui  ne  font  contraires  qu’en 
apparence  : car  en  effet  ils  font  toujours  uniformes 
dans  l**fage ménagement  de  la  rigueur  du  Droit  8c  du 
Mil.  t.  Droit  accommodé.  V bique  enim  Patres  fibi  irtvicem 
Syrtodt  V.l.  concordantes  funt , ntt  ineft  iüit  rtfraeatio  alla  , ftd  ad- 
verfantur  eis  , qui  dipenfationtt  & intentiones  eorum 
minime  didieerunt. 

Tom  r pag.  I L D-™*  Ie  Droit  Orienta!  les  Relaps  font  déclarez 
176.  i79-  irregutiers:  Mais  1rs heretiqnes  qui  (ont admis  dans 
rEgliffjOnpar  le  Baptefme,ou  pai  i’onéhondu  Chref- 
mr,  peuvent  cftre  ordonnez,  5c  s’ils  eHoicnt  déjà  or- 
donnez dans  leur  feéle  precedente , ils  doivent  cftre  or- 
donnez de  nouveau,  5c  fi  leur  mérité  apres  de  longues 
épreuves,  les  fait  patoiftre  dignes  de  l'Epi feopar , ils 
peuvent  y cftre  élevez.  Priore fteerdotio pro  facnlegio 
■habit 0.  & pro  non  fafio , fi  in  pofieriore  vitafua  indem- 
mbil'S  afparuerir , difjnut  cenfeaturnonfdcerdorali/ofum 
difnirate  fed  & Ep'fcopali  per  confuetos  omnmo grains 
ad  doilofAlem  promeus  fublimitatcm.  Ainfi  il  lembte 
que  les  Grecs  ne  regardoient  pas  l’hercfie  comme  ure 
irrégularité,  & une  exdulion  delà  Clrricatute.Ce  fut 
peut- cft rel’exccffivc  facilité  qu’ils  témoignèrent , de 
réitérer  le  B.iptcfmedcs  Hérétiques , qui  lesjetta  dans 
cette  nouvelle  doûrine.  Car  comme  les  Payons  qui 
font  reccus  dans  teieindel’Eglife  par  les  eaux  falutai- 


res  de  la  régénération , ne  font  point  irréguliers,  parce 
que  ccrte  divine  tenailïâncccn  a fait  des  hommes  nou- 
veaux ; Balfamon,qui  eft  l'auteur  de  la  refolution  pre- 
cedente , peut  bien  s’eftre  formé  la  mefme  idée  des  hé- 
rétiques, que  les  Grecs  admettoient  dans  l’Eglifepar 
un  nouveau  baptcfme.  En  effet,  ilatitorifefaréponfe  Cm- 
par  un  Canon  Apoftolique  , qui  n’cxdud  pas  mefme 
de  l’Epifcopat  les  Paycns  convertis  8c  lavez  dans  le 
bain  Ucré  de  la  régénération.  Il  eft  vray  que  (a  que- 
ftion  propofee  pat  le  Patriarche  d’Alexandrie  Marc, 
comprcnoit  tous  les  heretiqnes,  tant  ceux  qui  font  rc- 
ccus  parl’onâiondu  Chrefmc  que  les  antres,  dont  on 
réitère  le  Baptefme.  Mais  il  cftoit  auffi  facile  à B.i'fa- 
mon  de  ne  pas  diftinguer  les  heretiqnes  les  tins  des 
autres  .quant  à l'irrégularité , que  de  ne  mettre  point 
de  différence  entre  les  Payens  baptifez , & les  héréti- 
ques rrb.iptifez.  Lalcéhircdcs  Canons  & des  Hifto- 
riens  Grecs  nous  montre  clairement , que  les  Grecs 
ont  toujours  eflé  trop  faciles  à réitérer  le  baptcfmedc 
plufieursde  ceux  qui  a voient  efte  baptifez  dans  i’he- 
refie  ; ce  qu’ils  tiroient  auffi  à confequcnce  pour  les 
réitérations  des  Ordres.  Ils  avoient  d’autres  pratiques 
qui  n’eftoient  pas  irreguliercs  dans  la  Confirmation  Sc 
dans  le  Mariage . quand  ils  rendoient  les  Preftres  Mi- 
nières ordinaires  de  la  Confirmation  , 8c  qu’ils  rom- 
poient  le  rceud  mefme  du  mariage  par  l’adultere.  L’E- 
glife  Latine  s’eft  plus  d’une  fois  tfforcéede  les  redref- 
fer  , mais  avec  peu  de  fucccs. 

III.  La  refolution  fitivante  du  mefme  Balfamort 
pourra  encore  nous  confirmer  dans  ces  mefmes  conje- 
éhires.  On  demandoit  fi  un  hérétique  venant  à fe  con- 
vertir , pouvoir  eftre  honoré  du  divin  Sacerdoce, quoy 
que  fa  femme  8c  fes  enfans  dcmcuralTcnt  opiniâtre- 
ment" enfeveli  s dans  les  tenebres  de  l’erreur.  Balfa.  ibij  mj. 
mon  répond  que  le  Canon  de  Carthage exclud  des  Or-  J 79. 
dres  facrez  , ceux  qui  n’ont  pas  ramené  à la  foy  tous 
leurs  domeftiques:  quecduydu  Concile  in  TruHo  ne 
permet  pas  de  feparet  ceux  qui  ont  cfté  mariez  en- 
1 cmble  dans  l’infidcn té , 8c  qui  veulent  bien  encore  ha- 
biter erfemble,  après  que  l’un  d’eux  a embrafîc  noftre 
Foy  : enfin  que  le  jtifte  remperament  eft  d’exclure  des 
Ordres  ccluy  qui  eftant  fidcle  a épotifé  une  heretique, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  fait  rentrer  tous  fes  domeftiques 
dans  l’Eglifc.  Mais  que  ccluy  qui  eftant  né  dans  les 
tenebres  de  l’hcrefie , eft  hem  eufement  parvenu  à la 
lumière  de  la  Foy , peut  cftre  ordonné , avant  qu’il  aie 
converti  (a  femme  & fes  enfans;  parce  qu’cftani  or- 
donné, il  y travaillera  à le  faire  avec  plus  dé  zelc  8c 
plus  de  fuccés.  Balfvnon  débite  la  mefme doârint  fur  tn  Nom-, 
le  Nomocanonde  Pbotins.  rir.x. <.io. 

I V.  PafTons aux  enfansdes  Preftres,  A:  difonsqnMs 
n’eftoient  nullement  irrégulier*.  Le  Concile  in  Trullo 
s’éleva  avec  zelc  contre  les  Arméniens,  qui  ne  don- 
noient  la  Clericature  qu’à  ceux  qui  eftoient  defeendns. 
du  fang  5c  de  la  famille  des  Clercs.  Cet  ofagefur  con- 
damné , comme  ayant  plus  de  rapport  au  Sacerdoce 
Levitique  , qu’à  et Iny  de  Ieius.Chxist.  Mais  Can.  jj. 
cette  dccifion  ne  tendoitqna  nepas  renfermer  le  Sa- 
cerdoce dans  les  mefmes  familles  faccrdotales  , 8c 
non  pas  à en  exclure  ceux  qui  en  eftoient  defeendus. 

Balfamon  ajoiltc  que  dans  Athènes  ,5c  dans  quelques 
anrres  Villes  les  Evcfques  fe  plaignaient,  de  ce  que 
le^  enfans  des  anciens  Uercs  les  forçoicnr  de  leur  im- 
pofer  les  mains , (ans  examiner  leur  capacité , comme 
fi  la  naillancc  charnelle  leur  eftr  donne  quelque  droit 
fur  cet  héritage  cclt  ftc. 

V.  Dans  PEglifc  Latine  les  enfans  des  Preftres  n’é- 
toient  pas  non  plus  irréguliers,  pourvû  qu’ils  fulTent  _ . .. 
nez  avant  l’ordination  de  leur  pere.  Auffi  Ratheriui 
Evcfque  de  Vcrone  ne  s’emporte  avec  aigreur  , que 
E e iij 
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contre  les  Curer  qui  ren doient  fucceflcars  de  leursBc- 
nefices  6c  de  leur  Sacerdoce  les  enfans  de  leur  péché. 
Prefbyter  aut  Diacemm  cum  uxorem  légitimant  habere 
non  pojfit , fi  fliumde  ipfa  fornications , vtl  qued  pejus 
tfi , a luit  trio  gettitum , facit  Prr(byttrutn , & c. 

VI.  Quant  aux  cnfar.s  illégitime*,  Arnoul  frere  du 
Roy  Loifiairc  ayant  edc  fait  Evtfque  de  Reims,  & s'é- 
tant brouillé  avec  le  nouveau  Roy  Hugue  Capet , ce 
Roy  le  fit  dégrader  dans  le  Concüc  dt  Reims,  parce 
Di*  Chef m qu'il  t doit  ne  d'une  concubine.  Licens  non  dtbere  effe 
**•1  t-  l/l.  Êpifcopum  , nartun  ex  concubin*.  Le  Papcncamoins  fit 
Contint M-  apres  cela  rétablir  Arnoul , 6c  caflà  tous  les  attes  de  ce 
T'inlauT*  Concile  de  Reims.  Entffit  Flodoard  raconte  comme 
TUJolr  Ti  Genebaud  Evcfqtic  de  Laon  eut  pour  fuccdTcur , celuy 
».  14.  dont  il  fut  le  perc après  fon  ordination,  ’ela  mefme 
mere  qu’il  avoir  epoufee  avant  fon  Epiicopat. 

Le  Concile  de  Meaux  déclara  incapables  des  faints 
Ordres  .ceux  melmes  qui  edoient  nez  d’un  concubi- 
nage,qui  avoit  cd».  p*ep.irc  par  un  mariage  fublequcnt. 
An.  f 4;.  FiU  vert  ex  ejamoli  vituperabili  eonjnnffione  ante  con- 
Cmb.  64.  jugium  etiam  minus  laudabde  protrtati , al  Ecclefiafii- 
cam  dsgnttatem  nulle  modo  prov  chant  tir , nec  detalicon- 
j ne i 0 général i , Fccltfiafiidt  ordinibus  appheentur , nifi 
forte  rot  vel  maxuna  Ecclefia  Ht  t liras  , aut  nccejfita*  pe- 
fiulet , Vel  évident  meritontm  prarogativa  commendet. 
Ce  Canon  iéiiibleubfolunirnt  exclure  des  Ordres  lis 
enfans  de  ceux  qui  ont  pré v-  nu  leur  mariage  par  un 
efpecc  de  rapt, s'.ls  edoient  nez  ouconccus  avant  le 
mariage  : 6c  n'y  admettre  que  par  difpcnfation  dans 
les  beloinsdel  Eglife  ,oudan$  les  v eues  de  leur  mérité 
extraordinaire , ceux  inefines  qui  font  nez  aptés  un  tel 
mariage  cont  rade. 

Reginon  apres  avoir  allégué  ce  Canon , 6c  l'avoir 
foùtcnudela  Loy  Romaine,  quicouvrcd'infamiMes 
bâtards, tire  de  la  la  raifon  de  cette ii régulai ité  Ec- 
clefiadique  1 fiçavoir  que  l’Felile  ne  peut  admettre 
dans  fe>fàcrées  dignitez les  pexionncs  infâmes  6c  des- 
!..  1.  Jt  Ee-  Honorées  félon  le  monde.  Ees  uaqucquot  public a le  gts 
tUf.  difiifl  non  admit  tant  ,fedv  élut  infamie  maculij  refberfbs  ref 
puant , & quafi  dégénéré  t defpiciunt , Ecclefia fiica  di- 
enitas  nullatenut  recipit  ; prafertim  cum  nihit  maculofam 
jDeo  rite  poffit  'ffèrri . vel  ejutfervitio  applicari. 

Tom.  s pag.  Vil.  Les  Grecs  n’ont  pas  eu  tant  d’egard  à ce  defaut 
***■  de  la  nailTince.  Le  Patriarche  Niccphorcdansle  Droit 
Oriental  ouvre  la  porte  des  Ordres  aux  illégitimes, 
au flî  bien  qu'a  ceux  qm  font  nez  des  fécondes  & des 
troificmes  noces.  ex  concitbma  , & feorto  , & ex 
digamit  & trigamit  nati  funt , fi  virtntibus  praditi  ap- 
portant & fint  facerdetio  dtgm , ordinentur.  On  dou- 
toit  donc  auffi  quelquefois  des  enfans  nez  d'un  fé- 
cond Sc  d'un  troi  fume  mariage , quoy  qu'on  répondid 
toujours  en  leur  faveur.  En  effet , Nicetas  Métropoli- 
tain d'Heraclée  déclaré, que  les  enfans  mefmei  des  qua- 
trième s noces  peuvent  cftre  promeus,  6c  donne  en  ge- 
ncral  cette  Regle.quelcspcres  6c  les  mères  ne  portent 
lHJ.p.  jt  o.  aucun  préjudice  aux  enfans.  Parentes  ti non pr a judicant. 
ibid.f,  jyi.  Enfin  Ballamon décidé  nettement, que  les  enfans  illé- 
gitimes 11e  font  en  façon  quelconque  irréguliers,  parce 
que  comme  les  meres  feules  font  criminelles,  elles 
feules  audi  font  dignes  de  punition  Sed  & qui  ex 
ancillù  nati  & donati  libertare , parique  modo  qui  ex  con- 
culinis  gtniti  . nonvetanturfacrari.  Matra  enim  eerum 
partis  fiortamium  obnoxia  fuerunt  ; ipfi  autem  ni  h il  de- 
hquerunt , y uamebrtm  ntc panit  fubjtciunrur.  Vt  relief ui 
igitur  homines , qui  nihil  deliquerunt , honorem [accédai  a- 
lem  fecunditm  Canonet  confetjaentur  & ipfi. 

VIII.  Continuons  le  ai  (cours  des  Bigames,  puifque 
nous  venons  de  les  rencontrer.  Harnienopulus  met  au 
r ang  des  Bigames , ceux  qui  apres  avoir  fiancé  une  per% 
fouuc,  contra&cnc  mariage  avec  une  autre,  audi  bien 


que  ceux  qui  fe  marient  à la  fiancée  d'une  autre.  Le  Pa-  fm,  1 o îau. 
ttiarche  Michel  Ccruiaire  dégrade  le  Predre , qui  ne  ht- 17 
répudiera  pas  fa  femme  convaincue  d’adultere  : quand 
il  l'a  répudiée , les  deux  tiers  de  la  dot  font  tefervez  à 
leurs  communs  enfans , l’autre  tiers  doit  la  fui vre  dans 
le  Monadere , où  on  la  razera.  Sactrdet  qui  novit  axe- 
rem  faam  adulterie  pollutam  ,fi  eam  ex  paient,  à munere  /**,.  ltj 
fue  non  arettur , fin  receperit  .facerdetium  anùttit.  De- 
tis  autem , tfuarn  per  adulterium  cegnita  facerdetû  uxor 
marite  arrulir  , duo  trienttl  prt  naia  utrifijae  filio  rtti- 
nebantnr  ; relief  usu  ivfi  concéda ur,  ei  tribuendm  Me  • 
nafierie.in  tfuo  tondebitur.  L'Empereur  Alexis  Com-  .j  , 
nrnefitdivcrfes  Conditutions,  pour  donner  aux  fian-  f *U‘ 
ç.iillcs  prcfque  la  mefme  force  qu'au  marijge,  quant 
a la  bigamie,  pourveuque  la  fille  tût  atteint  l'âge  de 
fept  ans.  Cela  provenoit  de  la  coi  fecration  des  fian- 
çailles par  les  prières  del’Eglife.  Non  enimiftfa  cen- 
junShe  ,fied  tjua  precum  interventu  fit  confierais , fpon- 
falia  pre  nuptiis  haberi  facit. 

IX.  Photius  rapporte  dans  fon  Nomocanon  les  rft.i.r.j». 
Conciles,  qui  interdiftnt  les  Ordres  à ceux,  dont  les 
femmes  fe  font  fouillées  d’aJultcre  -,  6c  il  aje-ûteque 
les  loix  civiles  mefmes  punidèiu  tous  ceux  qui  ne  répu- 
dient pas  leurs  fi  mmes  furprifes  en  adultéré.  Ltxefut- 
ef  ut  cru  i lis  omnes  ejuifuai  uxor  a in  adulter'e  deprehenfiu 
non  dimittunt,  punit.  Il  ajoûte  que  la  Loy  du  Code  dé- 
claré que  le  mary  doit  palier  pour  avoir  proflitué  fa 
fimme,  s'il  ne  la  renvi.  yc , non  pas  apres  de  fimples 
fottpçons  , mais  apres  des  preuves  convaincantes  de 
fon  infidélité.  Lex  Cediciis  dicit  tum  effe  Lenonem , qui 
fuam  uxtrem  adulterie  pollutam  non  dsmittit , non  ta - 
men  ri  , qui  folum  fufpicatus  efi.  Au  refte,  Photius 
témoigne  que  ccttc  rigueur  n’dloit  plus  obfcrvée  en 
fon  temps  , 6c  qu'un  mari  pouvoir  redemander  fa  fem- 
me 6c  la  retirer  du  Monadere , où  elle  avoit  edé  con- 
damnée. Hodie  autem  po fl  condemnationtm , pote  fi  ma-  Balfamm. 
ritus  faam  adulttrio  pollutam  axe  rem  ex  Monafttrio  did.  & m 
rccipere , convenienter  Novtlla  de  repueliis.  Ballamon  Cani.i. 
rapporte  la  loy  civile  des  Bafiliques , qui  donne  deux  Nutif*r‘ 
ans  de  tenue  au  mary , pour  pouvoir  retirer  fa  femme 
du  Monadere , mais  il  dit  que  cela  ne  regarde  que  les 
laïques  j parce  que  le  Piedrequi  reprer  droit  une  fem- 
me , aufu  bien  que  celuy  qui  l'épouferoit  apiés  un 
adultéré  commis,  fer  on  traité  comme  bigame,  & par 
confequent  irrégulier.  • 

X.  Balfamon  témoigne  ailleurs  que  les  Clercs  infe- 
rieurs edoient  fujets  aux  mefmes  loix  6c  aux  mefmes 
peines  de  la  bigamie, quoy  qu'ils  en  obtindcnt  facile- 
ment difpenfc.  Quomodo autem  multi  Ltüeret  qui  di - fm  Cm. 
garni  fuerant , in  fuit  gradibus  etnfervati , & per  jdr- 
chiepifcepedia  pîttacia  ad  majores  gradtts  promoti  funt , 
ignore.  Il  dit  ailleurs  que  les  Lcdccurs  mefmes  & les  * 
Soûdiacres  ,ne  laifToient  pas  d’edre  irréguliers , quoy 
qu’ils  euffent  époufe  celle  dont  ils  avoient  abufë  avant 
le  mariagei&  non  feulement  ils  ne  pouvoient  pas  mon- 
ter à des  Ordres  fuperieurs , mais  on  ne  les  dégradoit 
mefme  de  ceux  qu'ils  avoient  déjà  receus.  Mais  que 
quant  à ceux  qui  après  la  mort  de  leur  fiancée  fe  ma- 
rioient  à une  autre , on  lestraitoit  comme  des  bigames, 

6c  on  les  dépofoit , s’il  edoient  dans  les  Ordres  fupe- 
rieurs  j on  leur  interdifoitles  Ordres  fuperieurs  .s'ils, 
n'edoient  encore  que  Le&eurs.  Audi  il  reconnoid  ail-  1*1 • 

lenrs  que  les  Novelles  de  Judinien  depofoient  tous  les  1 19  • 
Clercs  majeurs , s'ils tomboient  dans  la  bigamie  ; mais 
quant  aux  Leûcurs, elles  lcurintcrdifoientlaCIcrica- 
ture, s’ils  edoient  bigames  edant  encore  laïques  : mais 
s'y  edant  déjà  ordonnez  Leârurs , ils  epoufoient  une 
fécondé  femme , ou  une  veuve  .elles  leur  défendoienc 
feulement  de  palier  aux  Ordres  fuperieurs.  Et  quant  à 
ce  qu'il  avoit  dit  desdifpenfcsque  les  Archevcfqucs 
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leur  donnoicnt , il  confeflc  que  ce  ti’cftoir  pas  pour 
eftre ordonnez  Soudiacres  ou  Diacrc*,mais  feulement 
pour  exercer  quelques  offices  Ecclefîaftiqnes , afin  de 
pouvoir  fubfifter  plus  commodément.  Officia fient  ho- 
nores & villas  fubminiflrationtt. 

X I.  Ce  mcfmc  Auteur  remarque  ail'eursun  relâche- 
ment plusdelic.it  furlemefme  lu  jet  de  la  bigamie  .dont 
les  Canons  defiroient  que  les  Clercs  cnlTcnt  un  fi  grand 
éloignement,  qu’ils  ne  Ce  trouv.i(lcnt  pas  mefine  aux 
feftins  des  bigames.  Or  Balfamon  dit  que  de  fon  temps 
on  voyoit  les  Evef'ques  à la  table  des  Empereurs  qui 
epoufoient  de  fécondés  femmes , onn’impofoit  plus  de 
peines  canoniques  aux  bigames , on  ne  leur  defrndoit 
plus  la  participation  des  $acrcmcns,ou  leCartophy- 
lace  leuren  donnoit  aufïi-toft  ladifpcnfe.  Quiaautem 
Suffi  pog  vide  mus  offitndi  aliqsus , to  quoi  /salins  eorum.  quifiecun- 
jia6.  dam  matrimomum  contr axeront  . aliquartio  puni  a fur, 
nec  eie  Sacramcntorum  participai io  impediaiar  ,fed  po- 
tins triant  Chartophy  lacis  Pi  t factum  permit  tatur.P'idimus 
autan  & Patriarçhat  & altos  -A  ntt  [tues  , comedenfes 
cam  Imptratoribus , quifiecaniac  axer  es  ducant.  Ncan- 
Fidt  & 7t-  moins  ce  C moniftc  tâche  de  colorer  ce  relâchement 
Mr.iiC«.  par  l’Edit  dUnion  de  l'Empereur  de  Leon  lePhilofo- 
7 .Ntotafsr  phe , où  il  égala  les  fécondés  noces  aux  premières  ,de- 
fendant  en  mcfme  temps  les  quatrièmes  fous  peine 
d'excommunication,  6c  ne  permettant  les  t romanes 
jfHnt  9ll  qu'en  certains  cas.  On  feait  que  quand  les  Loix  Impé- 
riales fulminent  des  anathèmes , ou  d’autres  peines  Ec- 
clefiaftiques , elles  ne  font  que  promulguer  les  Canons 
des  Synodes  qui  ont  précédé.  Eton  fçaitauflï  qu'une 
partie  des  Edits  des  Empereurs  de  Conftantinople  ne 
furent  qu’une  publication  des  OrdormancesSynodales 
du  Patriarche  de  la  mefinc  Ville. 

XII.  Je  reviens  aux  perlonnes  des  Clercs  majeurs 
6c  de  leurs  époufes , qu'on  a toujours  fort  étroitement 
obligées  aux  Loix  de  la  Bigamie.  Car  ni  les  femmes  des 
Preftres  ne  pouvoient  plus  fc  remarier  après  la  mort  de 
leur  premier  mary , parce  qu’eftant  devenues  une  mcf- 
me chair  avec  une  perfonne  confacrce  à Dieu  , elles 
contraâoienc  ellcs-mcfmcs  1111e  confecration  , qu’on 
ne  dévoie  plus  profaner  par  un  fécond  mariage:  ni  les 
Preftres  en  renonçant  au  Sacerdoce , n’acqueroicnt  pas 
la  liberté  de  fc  remarier , parce  qu’ils  ne  pouvoient  en 
façon  quelconque  révoquer  la  donation  6c  la  confecra- 
tion qu’ils  avoient  faite  à Dieu  de  leurs  corps.  A TtcSa- 

;a  C^n.44-  cerjoritm  uxores  , fient  nec  qui  faut  facrati  , factrdo- 
***'  * tinm  rectifiantes , permit  t en  tur  viverc  ut  laici , & f écart- 

do  ruatrimemum  contrahere.  Sacerdotum  ettim  uxoret 
tsnum  Corpus  & ana  caro  fac  ado  faits  per  légitimant  fia- 
cerdotii  conjunüionem  appellata  , & ea  de  caufia  velati 
confier  ata  ,non  profanabuntur  per  fécondas  nuptiat,  Sa- 
cerdotes  aurem  qui  fiemel  per  fcc  uni  as  nuptias , to  quod 
funt  Dtt  confiecrati , rejecerunt  \ & Deo  hoc  utique  pro- 
fit fit  fiant  : non  finentur  per  cornaient  cupiditatem  fiacer- 
dotaltm  dlgnitatem  repudiare  , & quam  Deo  fecernnt 
profefftontm  infirmare , & cornait  libidini  fiervire  ; fed 
et  sans  fi  fiemel  fiacer dot ium  rtnunc'savcrint , corpora  fiaa, 
qu a fiant  Deo  fiemel  confiecrata  , prohibebantur  fiecaniû 
ftaptiis  profia /tare. 

XIII.  Enfin,  Balfamon  rendraifonen  un  autre  en- 
droit, pourquoy  le  confentement  de  la  femme  n’eft  pas 
ncccflàireau  mary  pour  entrer  en  Religion,  61  qu'il  cft 
neccflaire  pour  eftre  fait  Evefque.  Il  dit  que  c’eft 
parce  que  celle  dont  lemary  cmbrafTcla  Religion,  con- 
lcrvclc  droit  de  fe  marier  : ce  qu'on  ne  peut  dire  de 
celle  dont  le  mary  reçoit  la  confecration  Epifcopale. 

Js  Cm.  4*  Mais  il  infère  en  mefinc-  temps  delà  , que  celle  qui  a 
confenti  à l’ordination  de  fon  mary . eonfent  en  mef- 
me temps  à eftre  razee  6c  à eftre  renfermée  dans  un 
Monaftere.  Quonians  autem  per  confiecrationem  divor- 


tiam  elegit , per  tonfiaram  cogttur  fieparatio/tem  perficere, 

& nonladere,ubinett  efi ladendum.  liajoûtc  qu'il  nefe- 
roit  pas  feur , & il  feroit  en  quelque  maniéré  honteux  à 
ces  Dames  d’entrer  dans  des  Mena  Itères  ,&  d'y  confer- 
ver  les  habits  du  fiecle,  fans  faire  profeffion.  Parceque 
ce  ne  font  que  les  femmes  impudiques  qu’on  renferme 
dans  des  Monaftcres,  fans  leur  faire  changer  d’habic. 

Au  refie,  il  patoift  de  là  que  la  Novclle  de  luftinien , 
qui  dcfendoit  d’élire  pour  Evefques  ceux  qui  avoient 
une  femme  ou  des  enfans,n’eftoit  plus  en  vigueur, quoy 
qu’elle  fuft  inférée  dans  les  B.ilihqucs , (<  que  la  No- 
vclle contraire  de  Leon  le  Philnfopheavoir  prévalu. 

X IV.  Dans  l'Occident  leConcilede  Vermery  ne  An.  7/». 
fouff  it  pas  non  plus  qu’un  antre  put  épottfer  la  veuve  Cjb-  b 
d'un  Prcftrc  : Quia  reprehenfibile  efi , ut  rcUllam  Sacer- 
dotis  aliut  homo  habeat.  Le  Concile  Roman  fous  le  An.  74p. 
Pape  Zacharie  a voit  mis  les  veuves  des  Preftres  6c  des  c*b  /• 
Diacres  en  mcfme  rang  que  les  Religieufcs  Profcfîes, 
dont  on  fcparoit  le  mariage , pour  les  mettre  à la  péni- 
tence. Je  finiray  par  b remarque  J’ Agobard  A rchevef- 
quedeLyon  ,qui  affitre  que  faine  Pan!  n’ayant  donné 
l’exclufion  de  la  Clcricature  qu’aux  bigames  du  pre- 
mier ordre,  fçivoiraceux  qui  ont  epoufé  plufieurs 
femmes  : l’Eghl'e  n-  peut  avoir  emprunte  que  du  vieux 
Teftarticnt  laloy  d.-  l'irrrgulatitc  du  fécond  ordre,  qui 
donne  la  mcfme  exclufion  à ceux  qui  ont  epoufirune 
antre  qu'une  V icrgc.  J'idttar  mihi . ut  inter roy  arc  fia-  Ldi  dèfptnf, 
Jeat  unde  Patres  doceant . non  pofii  qntmqaatn  ad  fia- 
cer.iotiam  pronusveri , fi  viiuam , Vtl  répudiât am . firve 
mtretricem  , & ut  comptndiofias  dicam  , non  virfinem 
in  con/ugiam  fiumpfierit  -,  etiamfi  fitcandam  Apofiolorum 
uni  Ht  axorii  vir  ejfe  doceatar.  Cutnqnc  hoc  in  novo  non 
potaerint  demonffrare  , fiateantnr  nccefie  efi  décréta  ve- 
teri  cenrineri.  Neqae  hoc  fiolkm  , fied  & malt  a forfait 
hujafimodi- 


CHAPITRE  XVL 

L’Irregubruc  des  Eunuques , des  Mutilez 
des  Energumencs , & des  Serfs. 

I.  PtntrtjHoy  dam  la  compilation  dtt  Canons  on  trouve  du  loi  a 
fangmnoirts. 

II,  IrrtgulariiJ  des  Eunuque r dans  lEgltfe  Latine. 

/II.  Des  mutile  t , des  avou-ltt . £?>f. 

/ V Dans  t tghfe  Greque  let  feards  , Us  avettglrt  , les  autres 
mimiez,  ne  font  rregml  tn  que  four  les  fouillons , dont  lour  incom- 
modité lu  rend  inc.i  faUet 

y On  n y ferma  pae  mefine  poser  caufe  de  moladtt  de  fr  faire 
cou  fi  r lei  marquu  du  fext. 

V I.  Des  tnergummrs. 

VU.  Do  t irrégularité  des  ferf , diverfes  loix  de  C.barUmagnt 
eydt  lents  le  D.l/onnaire. 

V I J 1.  On  ajfr»HtiiJ«i  dam  i Eglift  ceux  qu’on  ajfrarulritfeit 
feur  les  Ordre  t. 

1 X En  flufteurs  Eghfes  on  n'ordsnnett  que  des  fer  fs, 

X.  En  d autres  onn  afieâa  de  n 'm  donner  que  des  SebUs  , c’ejt 
à dire  dettes  de  tond  lion  libre. 

X !.  Les  Empereurs  ruefmts  avaient  stop  élevé  les  fer  fs. 

X 1 1.  Exensfli  d'un  Diacre  qu  uuc  Dame  rtdemandeis  comme 
fou  ferf 

XIII.  r a frrvitude  commençât  i fe  relâcher.  Pourquoi  l'E- 
glife  ne  roldrha  pm  tout  foi  ofclaves. 

XIV.  Contrariété  des  Lo'x  .<«  Leon  & de  f.ifiann 

X V.  Irrégularité  des  Curiaux 

XVL  Et  des  Comptables. 

I.  T Es  Eunuques  ont  efte  irréguliers  en  la  incline 
manière  qu'ils  l’avoicnt  efte  dans  1rs  ficelés 
précédées.  Reginon  a inféré  dans  là  Compilation  la 
Loy  Romaine,  qui  condamne  à perdre  la  vie,  ceux  qui 
auront  oftéà  quelqu’un  les  marques  du  fexe , par  des 
motifs  ou  infâmes,  on  inteicftVz  ; Qui  hommem  Ubi-  t.t.c.  f S. 
dinis , aut  négociations!  CAitfa  Cafir/rvcrs: , cafirandum-  *p 
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ve  tradiderit , five  fervus  , five  liber  fit , capite  puni*- 
tur.  Mais  il  nous  avertit  en  mcfme-temps  de  la  rcgle 
generale  de  l’Eglife,  & de  tontes  les  Compilations  des 
Canons , où  ces  Loix  rigoureufesne  font  infcrces  qu’a- 
fin qu'on  en  conclue,  quelle  pénitence  il  faut  impofcr 
à ces  fortes  de  crimes.  Car  la  Loy  Canonique  eftoit 
ordinairement  conforme  à la  Loy  Romaine  en  ce 
point , que  lorfque  celle-ci  ordonnoit  ta  peine  de  mort , 
celle-là  decernoit  la  pénitence  publique.  Hoc  totum 
idcirco  ex  lege  Roman*  pofuimus , ut  Sacerdos  ex  lege 
perpendat  moium  panitenti*  in  talibus  tranfgreffionibus. 
Canonic a ertim  auihoritM  cum  lege  Roman*  ex  maxim a 
parte  concordat. 

1 1.  Le  fçavant  Hincmar  fe  trouva  neanmoins  em. 
baratte  à l'occafion  d'un  Preftrc , qui  avoir  exercé  fut 
fon  propre  corps  cette  execution  fanglante,  pictcndant 
en  avoir  eu  du  Ciel  de  frequens  avertittemens  , 6c  ne 
fçaehant  pas  les  défenfes  contraires  des  Conciles.  L’E- 
vcfque  Je  Cambray  l'avoit  confulté  fur  ce  fujet , 6c  »I 
luy  fit  réponfe.quc  pour  ne  rien  déterminer  fur  cette 
matière  contre  les  Canons , & contre  rautoritédci’E- 
vangile.il  faloit  en  attendre  la  refoluti on  du  premier 
Concile  Provincial , Sc  cependant  ufer  de  condcfcen- 
dancr  ,6c  ne  pas  priver  ce  Preftrc  de  fon  miniftere.  Pro 
TIoJmt.  qttodam  Prejbjtero  Cameraeenfis  Parochia  . qui  feipfum 
L.  j.  e.  i}  taflraverat , frequent!  mont  ms  id  agere  vijiiatione  : nef- 
ciem  qui  J inde  faert  deetmerent  Canones  -,  confiliumque 
dat , monem  , ut  diligenter  invejligetur , quibm  fit  mé- 
dis admijptm,  & intérim  per  indulgent iam  Prefi/yter 
idem  maneot  in  erdinefuo  , donec  in  Provincial i S y no  do, 
quid  exinde  tenendum  fit  ,‘tnveniatur , quod  necpraceptit 
Evangelicis  centrarium  , nec  decretis  fanüorum  repe- 
riatur  adverfium.  Il  eft  fans  doute , que  ces  deux  Prélats 
ne  fufpendoient  leur  jugement,  qu’en  considération 
de  l’ignorance  où  ce  bon  Preftre  eftoit  des  Canons , 6c 
des  vittons  celeftcs  qu’il  racontoit. 

Cm.  3j.  III.  Le  Concile  de  Tnbur  après  avoir  allégué  les 
décidons  du  Concile  de  Nicéc  fur  les  Eunuques, celles 
du  Pape  Innocent  I.  fur  celuy  qui  s’eft  coupé  un  doigt, 
ouàquiil  aefté  coupé  par  hazard  .dont  le  premier  eft 
irrégulier  , 6c  l’auttc  ne  l’eft  point  : enfin  celles  de  Ge- 
lafe  qui  excluent  du  Clergé  tons  ceux  qui  font  mutilez 
de  quelque  partie  du  corps.  Ce  Concile,  dis-je,  con- 
firme toutes  ces  Ordonnances , Sc  y ajoûte , que  ceux 
qui  font  devenus  boiteux  par  quelque  infirmité  corpo- 
relle, ne  doivent  point  cftre  interdits  des  faints  Or- 
dres. flanc authoritatem  SanPlorum  ’Pasrum  confit emur, 
& confirmamus . fequimurque  ; ita  ut  fi  quis  * med’cis 
per  languorem  de f cil  ut  eft  , vel  per  aliquam  infirmita- 
tem  claudut  ijfedus  eft , i nveniatur  , alias  dignus  , per - 
Affttdic»  maneat  Clericut,&  fiacro  ordini  apsus.  Rcginon  a fuivi  la 
i es f.  j 6.  niednetcfolurioniurl’cfpcce  de  ceux  qui  font  boiteux. 

II  y a quelque  chofe  de  pins  dngulier  dans  l'exemple 
de  Hincmar  EvefqucdeLaon, a qui  le  Pape Jean  VIII. 
permit  de  célébrer  la  Mette , tout  aveugle  qu’il  eftoit , 
6c  en  effet  les  Evefquesqui  affiftoient  en  mefmc-temps 
au Çoncilc  de  Troyc avec  ce  Pape, la  luy  firent  célé- 
brer. Ep'ficopifautores  Hincmari . audit  n tes,  quod  Papa 
Jeanne  s dix  tnt  , ut  fi  veOet  Hincmarus  cacus  Mijfam 
t autant , &c  Mais  ce  n’eftoit  qu’une  difpenfc,  com- 
me il  patoift  évidemment  -,  & cette  incommodité  avoit 
(uivi  l’ordination. 

I V.  L’Eglife  Greque  a fuivi  les  mcfmes  réglés.  Les 
réponfesde  Balfamon  aux  demandes  de  l’Archevefque 
d’Alexandrie  en  feront  foy.  Car  il  y eft  refblu,  que  fé- 
lon les  Canons  Apoftoliqucs  les  boiteux  & ceux  qui 
ont  perdu  un  Œil , peuvent  cftre  ordonnez , 9<  élevez 
mcfmes  à l'Epi  feopat.  Parce  que  ce  (ont  les  foüiUeures 
luwOritmh  de  l’amc  , & non  pas  les  defauts  du  corps  qui  nous  éloi- 
}».  gnent  des  divins  miiuftercs.  Non  et/im  cer ports  damnum 


poüuit . fied  anima  inquinatio.  Que  tt  les  foiuds  Sc  les 
aveugles  font  irréguliers , cen'eft  qu'à  caufcqueces 
incommoditez  les  rendent  incapables  d’exercer  les 
fondions  faintes  des  Ordres.  Non  ut  pollutus , fied  ne 
Ecclefiaftica  impedianrur.  Enfin  la  règle  generale  eft 
que  ceux  qui  ne  peuvent  exercer  le  divin  miniftere, 
par  quelque  defaut  corporel , ne  peuvent  auffi  cftre  or- 
donnez -,  mais  s'ils  cftoicnr  déjà  ordonnez, <li  pourront 
continuer  de  faire  les  fondions  facrées.  Que  s’il  leur 
eft  furvenu  une  infirmité  qui  les  mette  dans  l'impuifi- 
fance  de  célébrer  les  fondions  fainres , ils  ne  laitteront 
pasde  conferver  leur  Bénéfice,  leur  dignité,  leur  rang 
& leurs  revenus.  Qukumque  merborum  ait  quorum  vit  te 
prohibai  fturint  Sacerdotalium  graiuum  jura  exeqssi , 
erdinatiene  digni  non  habebuntur.  Qui  autem  poft  or - 
dinatienem  fie  male  affeüi  funt  fiacra  facere  morbo  non 
impediuntur  ; & ita  imbecilla  cenftitusi  valrrudine , 
libéré  facrificabunt.  Dei  praconibus  enim  plaçait , per 
mutilasionem  corporis  dfacnficatiene  non  prohiberi  quen- 
quam.  Quod  fi  morbi  Jebiium  officia  fdcerdotii  fit  im- 
pedimenta . exercera  de  [met  agrotans  . à dignitate  ta- 
men  non  alienabitur  : qum  potius  mifierandus  erit  : ac 
prsore  qttidem  honore  fruttur  i habebit  autem  etiam  qua 
advit*mfnftentand*m  fufficiant,  & r cliqua  juxta  prio- 
rem  cenfuetudinetn. 

BaKamon  allure  qu’on  a veu  beaucoup  de  Diacres, 
de  Preftrcs  Sc  des  Evefqoes  mcfmes , qui  eftant  deve- 
nus ou  fourds , ou  aveugles , n'ont  pas  cfté  pour  cela 
privez  de  leur  dignité  : de  qucla  loy  dvilemeline laitte 
joü  ir  ceux  qui  ont  perdu  la  vue  de  leur  ancienne  qualité 
dcjuge.ou  de  Senarcur,  quoy  qu’elle  ne  leur  permet- 
te pas  d’acquérir  une  nouvelle  Magiftraturc.  Excaca • tnCau.A- 
tus  etiam  judex  effiepoteft , & Senatu  non  movetur  ; no-  f»ft.  77. 
vum  autem  Adagtftratum  non fiufciptt  ; fied  quem  ante 
morbum  habebat , habere  perfieverat. 

V.  Il  va  plus  de  fujet  de  s'étonner  de  ce  que  die  ail- 
leurs celçavanc  Canonifte .que  les  Clercs fuperieurs 
ne  peuvent  fe  faire  retrancher  les  marques  du  fexc , 
pour  quelque  maladie  que  ce  puiffèeftrc  .fans  tomber 
dans  l’irrégularité  : à moins  que  d en  avoir  la  difpenfc, 
ou  la  prrnuffion  de  l’Eglife.  Encorcaftiirc-t-il  que  cet- 
te permittion  11e  fe  donne  prcfque  jamais,  & aefté  refit- 
fée  par  pluficurs  Synodes  a ceux  qui  la  demandoient  ; 
à caufe  de  l'incertitude  & des  dangers  de  ces  fortes  de 

cures  fi  pcrillcufes.  Et  fi  nu  II  um  vidifacris  initiatum,  tnCan.Si- 
cui  propttr  morbum  permijfum  fuerit , ut  caflraretur  ; '*"•  *•  *"• 
idque  cum  hoc  multi  Synodice  petierint , & cum  Char-  çjjfi 
top  h y lacis  offidum  exercerem  & poftea  PatrUrcha  tjfiem  , j^,. 
propttr  periculofiam  fiufpiciontm  eventus  medicina. 

VI.  Quant  aux  ene tguinenes  les  anciennes  Confti- 

tutions  Tout  rcnouvellécs  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne.  Damoniit  aliifque  pajfionibus  irretitis,  L.y.  t,  p. 
non  lie  et  minifteria fiacra  t rail  are.  B. il  fanion  leur  permet  ,n  Ce».  A- 
la  participation  des  Sacrcmensdans  leurs  bons  inter-  7*  El 
vallcs , &dan$ leurs  momens  de  relâche,mais  non  pas  *“ 

la  Clcricatute  , à moins  qu’ils  fullcnt  entièrement 

guéris. 

VII.  Venons  aux  ferfs  qui  eftoient  enfouie  dans  la 
Clcricature , auffi  bien  que  dans  les  Monaftcrcs , com- 
me nous  l’apprend  Charlemagne  , quand  il  exhorte  les 
Evefques  de  faire  luire  tant  de  fainterc  dans  route  leur 
conduite,  qu’ils  attirent  dans  leur  Clergé  non  feule- 
ment des  perfonnes  de  condition  fervile , mais  auffi  les 
Nobles.  Et  non  folutn  fervilis  conditionis  infantes , Cafi/.l.t. 
fed  etiam  ingenuorttra  filios  aggregent , fibique  focient.  71‘ 

Il  eft  clair  que  ce  Chapitre  s’entend  des  petits  enfans,  ' * *1* 
dont  les  Evefques  remplittoient  leur  Séminaire  pour  ’ 
augmenter  le  nombre  de  leursCletcs. Mais  ce  n’étoient 
pas  feulement  de  ces  enfans  efdaves  qu’on  rempli ffbic 
les  focictez  Ecclcfiaftiques.  Loiiis  le  Débonnaire  fut 

oblige 


touchant  les  Benefices,Part.  III.  Liv.  II.  Ch.  XVI.  24^ 


obligé  défaire  une  autre  Conditution  pour  défendre 
aux  Evefques  les  ordinations  indifcretes  qu’ils  fai- 
Cmte.  Gml  tres-fouvcnt  des  CttCs.Defervorumveroordina- 

Ter t>.  j pig.  dont  . qui  pnffim  *d  j gradue  Ecclefiafticos  indiferere  pro- 
4)0  & tuovebantur.  Il  leur  défendit  d’en  ordonner  aucun, (ans 
CepituU’t  l’avoir  fait  affranchir  par  fon  maître  : eequiefteonfir- 
l*'  8 k Concile  de  Francford  ,8c  par  celuyde  Tri- 

ô»  ij.  bur.  1.  Il  leur  en  joignit  de  dépofer  8c  de  rendre  à leur* 

Len.  t9.  maidres  ceux  qui  auroientedé  ordonnez  par  furprife: 

parce  qu’ils  cachoient  artificieitfement  leur  origine. 
Decret nm  eft  Ht  déportât ur,  & dominas  ejus  eum  reci. 
pur.  j.  Ceux  donc  les  peres,  ou  les  ayeuls  avoient 
pafièz  en  des  pais  fort  éloignez,  ce  qui  les  met  toit  eux- 
mefmes  dans  le  doute,  s'ils  cdoient  libres  on  efclaves  : 
Ceux-là  , dis- je,  dévoient  edre  rendus  àleurmaidre 
s’il  les  redemandoit , après  avoir  edé  dépofez.  Parce 
que  demeurant  dans  Vavilillement  de  la  fervitu- 
de,  îlsnepouvoientpasenmefme  temps  exercer  les 
royales  fondions  du  Sacerdoce.  Qui*  juxt a fient  or- 
ditres  vilis  perforu  minent  Sucer  doit)  dignitatefungi  non 
f*t eft.  4.  Les  fetfs  de  l'Eglife  edoienr  fans  doute  le 
plus  fonvenc  appeliez  à la  Clericature  , mais  on  les  af- 
franchifibit  auparavant  en  prefence  du  Clergé  8c  du 
Peuple  ,1c  Prince  ayant  donné  ce  pouvoir  à l’Fglife. 
Jn  ambone  ipfaauthoritat  coum  populo  légat  ur  t & co~ 
ram  Sacerdotibus  . vel  cor  un  fidchbus  latcis , ante  cornu 
air  ans , fient  in  noftra  auhontare  continetur  , remota  quo- 
libet caHidiratt  libenatem  confequanrur , & tune  denutm 
adoradns  Eccleftifticot  promaveantur.  j . Les  Laïques 
met  mes  pouvoienc  faire  ordonner  un  des  ferfs  de  l’E- 
ghfe,  mais  ils  les  rachetoienr  auparavai  1 8c  les  met. 
soient  en  liberté.  Similiter  de  bis  agendum.  quoi  Làci 
de  familia  Eccle forum  ad  facros  ordines  promovere  vo- 
luerint.  <$.  Les  Evefques , les  Abbez  8c  les  Prcvods , 
foie  des  Mfttvadercs  .foitdes  Chapitres , avoient auffi 
le  pouvoir  d affranchir , 8c  après  cela  de  faire  ordon- 
ner quelques-uns  d’entre  les  efclaves  de  leur  Eglife. 
L-  j.  M17.  Sed  & de  bis  quox  Prapoftti Canonicorumaut  Monacho- 
rsm  ordinandos  expetrvtrint , eadtm forma fervanda  eft. 
7.  Enfin  fi  les  perfonnes  inconnues  demandoient  de- 
dre  admifes  à la  profeflion  Monaftique , on  les  laidoic 
trois  ans  avec  leur  habit  du  fiecle,  8c  pendant  cet  ef- 
pace  de  temps , fi  leur  maidre  les  redemandoit  on  les 
luy  rendoit  ; après  ce  terme  expiré,  on  leur  donnoic 
l’habit  monadique , on  neles  rendoit  plus,quoy  qu’on 
rendid  à leur  maidre,  s’il  fe  prefentoit.tout  le  bien 
qu'ils  avoient  pû  apporter  au  Monadere.  Ce  qui  ed 
entièrement  conforme  aux  ordonnances  de  Juduiien 
8c  de  faint  Grégoire  Pape. 

Ce  que  j’ay  dit  en  pafiant  des  efclaves  de  l'Eglife , 
que  les  Laïques  défirent  faire  ordonner , fe  pourroic 
peut-edre  entendre  d’une  autre  maniéré,  fçavoir  des 
ferfs  de  l’Eglife  ,qui  cdoientenmefme  temps  fi  étroi- 
tement aflervis  à ces  perfonnes  feculiercs  , que  le 
A*-  *4f.  Concile  de  Meaux  fe  contenta  d'exiger  d’eux  vingt 
ça»,  «t.  joujnksdclervice  chaque  année  pour  travailler  aux 
réparations  de  l'Eglife.  Servi  Eccle forum  quibufeum - 
que  potefiotibus  fubdisi . foltem  xx.  die  bus  in  onno  eidem 
Ecclefia  od  reficiendos  ipftus  ruinas  abfque  moleftia  fer- 
vire  fmeninr. 

Reginon  a inféré  dans  fon  ouvrage  ce  Capitulaire  de 
Loiiis  le  Débonnaire , & a ajoûte  enfuitc  l’aûe  au- 
thentique de  la  liberté  , qu’un  Evefque , ou  un  Abbé , 
ouun  Relieur  de  l’Eglife  donnait  à un  Efclave  pour 
l.  tr.401.  recevoir  les  Ordrcslacreï,illadonnoitàl'Aut<-l  ,*d 
40  t.  cornu  ah  ans  ,e  n prefence  de  perfonnes  nobles  ,«r  no- 

bilittm  virorum profenti* , pour  jouir  delà  meime  liber, 
té  que  les  autres  cytoicns  Romains , fient  alq  civet 
Marnant. 

V IU.  Mais  les  Seigneurs  Laïques  mefmes  ne 
III.  partie. 


dévoient  affranchir  que  dans  l’Eglife , cenx  qu’ils  foo- 
haitoient faire affocier  à la  Clericature,  afin  qncleur 
liberté  fût  coure  celede,  6c  qu’ils  fufïènt  entièrement 
affranchis  de  tous  les  liens  8c  de  tous  les  engagement 
du  fiecle.  Inftrutndifunt  preterea  Idici  .utficiant , qnod 
nullatenus  aho  loco  manumittere  proprios  poffunt  jervot , 
quosdminicis  caftrit  adgregari  decrevtrunt , nifi  in  fa  ~ 
cro  fond a Ecclefia  ordine  fupra  notât 0.  Quomodo  tn  m 
Clerici  extra  Eccle/ians  libertatem  confequi  poftunt , qui 
à lege  mundana  extranet  funt?  Et  qtàbus  inter dicitur , ne  Rrpno  ibii . 
adfaculare  judicium  procédant  , quomodo  fttulari  judo-  ■*?  40J. 
cio* juge fcrviturii  abfolvtmtur? Ccn’cd  pas  tout, les  4»4- 
efclaves  mefmes  qu'un  maidre  mettoit  ai  liberté  par 
un  mouvement  de  religion , pour  l’expiation  de  fes 
chez,  dévoient  edre  mis  enlibcrcédans  1 Eglife,  8c 
reconnoidre  enfuitepourpatrone.  Ht  quos  quipro 
remedio  anima  fua  emancipare  vult  , fecundum  tegem 
mnndanam  in  Ecclefia  ab,  olvi  debent  » & ejufdem  Ec- 
ciefia  pattoanio  commendan. 

Et  voila  peut  edre  laraifon  de  ne  laitier  affranchie 
que  dans  l'Eglife  les  ferfs  qu'on  dedinoit  à la  Clerica- 
ture. Car  ils  demeuroient  pourlerede  de  leur  vie  af- 
franchis de  l'Eglife , fes  judiciables , fis  fujets  , 8c 
comme  fes  vafiaux  libres , la  reconnoi fiant  eux  8c  leurs 
enfanspour  leur  patrone  8c  leur  proreârice  ,8c  s'il* 
mouroient  fans  enfans , l’Eglife  feule  recueilloit  leur 
leur  fucceflion.  C’cd  ce  que  Reginon  die  avoir  efié 
reclé  par  une  alfemblée  des  François , Scriptum  quippe 
eft  in  pado  Francorum  : 8e  ce  qui  felit  dans  les  lo'x  des 
Ripuanens  , Tamipfe  quamliberi  fub  ruitione  Ecclefia  lElt-4 o/. 
confiftant  , & omnem  reditum  ftatus  fui  ad  PccUfam 
perfolvant , & non  alibi  nifi  ad  Eccle  fi  am  , ubi  relax ati 
funt , malum  tentant  ; & fi  abfque  liberit  decefferint , 
nulium  alium  nifi  Ectlefiam  , relin  quant  haredem.  Il  ne 
fera  pas  inutile  de  reprendre  cette  matière  déplus  haut, 

8c  de  1 etendreon  peu  davantage- 
Ilyavoicdeux  maniérés  d’affranchir  les  ferfs.  L’une 
devant  le  Roy , en  jetcant  un  denier , 8c  ces  affranchis 
en  edoient  appeliez  Denarialet;  il  en  ed  fou  vent  parlé  L.rt.Caf. 
dans  les  Capitulaires,  8c  Marculphe  a donné  le  Foc-  Ba'wjtif. 
mulairedecet  affranchi fiem eut.  Praceptum  denariaU , 1,J' 
qui  fe  faifoit  j a dan  te  denario.  C'edoit  un  ufage  de  la 
loy  Salique,  commeil  ed  porté  dans  un  autre*  Forma-  ApptaU. 
laire , Lege  Salie*.  La  mefine  loy  Salique  reconnoifi  <4mn»l.  e. 
foie  d’autres  affranchis,  qui  font  nommez  Chartularij 
dans  les  mefmes  Capitulaires.  C’ed  fans  doute  à caufe  lktd&Cê- 
du  Brevet  quele  Prince  donnoic  au’ils  avoient  rcceu 
ce  nom.  L’autre  manière  d’affranchi  ries  ferfs  fefaifoit 
félon  la  loy  Romaine  , Secundum  legtm  Romanam , Art*.  *ci.  t 
commeil  ed  dit  dans  les  loix  Ripuaires,  par  laquelle 
on  devenoit  citoyen  Romain.  Siqmt  fiervum  fiuum  H- 
bertum  fteerit  & civem  Romanttm  Les  Capitulaires  L,  f t.  Jl> 
veulent  que  ces  alfranehiflèmens  fe  fadeur  dans  l’Effli-  & CapituU 
fe.  Manumiffiones  in  Ecclefia  celebranda  funt.  Et  ail-  *0<- 
leurs  , Qui  per  chartam  in  Ecclefia  juxta  ait  are  dimiffi 
funt  liber i , &c. 

Cettederniere  maniéré  d’affranchiredoit  celle  que 
l’Empereur  Condantin avoir  autorifee  8c  accordée  à 
l’Eglife  ; ccdoitla  pleine  liberté, ou  la  liberté  Ro- 
maine *,  enfin  c’edoit  celle  qu’on  edinioit  necefiairo 
pour  pouvoir  edre  élevée  à la  Clericature , avant  que 
les  Saliens , les  Francs  8c  les  autres  nations  du  Non 
fe  débordafiènt  furies  Provinces  de  l’Empire  Romain. 

Auflt  quoy  que  ces  Nations  eufient  leur  maniérés  par. 
ticulieres  d’affranchir  les  efclaves , elles  fe  conforme* 
rent  neanmoins  au  fentiment  8c  à l 'ufage  precedent 
de  l’Eglife  ,quiedoitquela  liberté  neccflaire  pour  la 
Clericature,  cdoit  celle  qui  s’accordoit  aux  ferfsdans 
l’Eglife.  Le  Concile  de  Tribur  en  8<>f.  didingua  ces 
deux  fortes  de  liberté,  8c  défendit  d'ordonner  ceux 
F f 
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Cm».  19.  c|QÎ  n’auroienf  pas  obtenu  la  libr rtc  parfaite.  NuUnm 
fervitm  Epifcopus  erdmare  prafumat  , antequam  pcrfcQ 4 
dit  et  ttr  inftnuitatt.  Mais  la  diufe  eft  bien  plus  évi- 
dente dans  le  Canon  d'un  Concile  rapporte  dans  les 
txn»  De  Decrctales  Grégoriennes.  Ce  Concile  y eft  cirécom- 
ftrvtmsn  me  un  CoriCfie  de  Tolcde,  mais  le  texreda  Canon 
•ed.  e.  «.  n,ontrc  évidemment  que  c’eft  tin  Concile  tenu  en 
France.  Car  il  y eft  déclaré  que  le*  François  font  con. 
venus  que  la  liberté  fe  devoir  donner  dans  l’Eglife , fi 
on  vouloir  que  les  affranchis  puflentafpiter  à la  Cleri- 
cature  ,ou  fi  Ton  défi  roi  r parente  aûion  d’humanité 
fe  faire  un  metite  auprès  de  Dieu.  Non  fatum  qui  ad 
Clericatus  ordincm  promevendi  funt , in  Ecclefia  manu- 
mitttndi  funt  ; verum  etiam  hi  quos  qui  que  pro  remedio 
anima  fua  cmancipari  vult  -,  qui*  ficfciptnm  eft  in  paiio 
fort,  v 1.  Froncorum.  Ives  de  Chartres  a rapporté  ce  reglement 
n?-  dansfon  Decret, avec  quelque  alteration.  Mais  ilfe 
ibti.t.  i)i*  rroU  ve  tout  entier  dans  la  première  Collection  ancien- 
ne 6'Anttnius  jdufuftsntu  fous  lemefme  titre  De  fer - 
/iis  non  or  dinars  dis.  On  y touche  une  autre  raifon  de 
cette  coûtume  , qui  mérité  d’eftre  rapportée.  C'cft 
que  mettant  les  eiclaves  en  liberté  pour  les  donner  à 
l’Eglifc , il  ne  faut  pas  parTaûe  mefine  de  leur  affan- 
chmcmcnt  les  engager  , 8c  enquclque  manière  lesaf- 
fervir  à d’autte  qu’a  l’Eglifc  mefme.  Quomodo  enim 
Clerici  extra  fanDam  Ecclefiam  liber  rat  cm  eonjequi  pof- 
funr , qui  à lefe  mundana  txtronti  funt  * Es  quitus  inrtr- 
dieiturne  ad  faculare  fuiicium  procédant , quomodo  fa- 
cm  l jri  1 h dicta  a jufo  fervitutis  abfolvuntur  ? Ives  de 
lhd.e.iji.  Chattresa  donne  un  Formulaire  de  cct  aflrranchitlc- 
ment , ou  le  maiftre  qui  en  eft  l'auteur  déclaré  que 
cetaffranchy  ne  fera  plus  redevable  qu’à  Dieu  & à 
l’Eglife  : 4 ntt  cornu  alt/tris  abfolvo  fervsemmeum , &c. 
fer  fat  quo  et  canonica  authoritas  permittit.  Nuffi  hare- 
dur»  meorum . aut  probar edum  ,rtec  cui quarts  perfona  atij 
quidquam  dtbeat  fervitutis  , vel Ubertatit  obf-quium , ni - 
fi  fois  Deo,  Les  loix  Ripuaires  au  titre  l x . thap.  1 . 
difent  nettement  en  parlant  des  affranchi  démens, 
que  l’Eglife  vivoit  félon  la  loy  Romaine.  Secundtem 
UfemRomanam  qua  Ecclefta  vivit.  Elle  vivoit  félon 
la  loy  Romaine  avant  rmor.darion  de  ces  nations 
étrangères  .dont  les  Roisluy  couferverencfon  ancien- 
ne libetté. 

I X.  L'Evefque  Crodogangus  fc  plaint  dans  fa  Ré- 
glé des  Clanoines , des  Evefques  fit  des  Ahbcz,qui 
n’admettoient  que  des  efdavcs  de  PEglife  dans  leurs 
Congrégations  , a/in  de  pouvoir  exercer  fur  eux  une 
domination  plus  imperieufe , 8c  les  priver  quelquefois 
impunément  de  leurs  diftributions  : fie  il  protefte 
neanmoins  qu'il  ne  prétend  pas  exclure  de  ce  rang 
d’honneur  ces  fortes  de  perfonnes , oui  (que  Dieu  n’a 
point  d'egard  à la  condition  des  personnes , Cv.tnapud 

c*f-  s & Deum  non  fir  perfonarum  accepùo  jmais  qu’il  ordonne 
Cmt.Aquîf.  follement  qu’on  n’en  rejette  pas  auflï  les  Nobles, c\ft 
y.  t.  i-y.  ^jjrc  t |es  perfonnes  libres.  Nullus  PraUtorsm  .fret so- 
fts nobiEbus  .viles  tantum  in  fus  con frtt/u  faste  admittat 
per  jouas-  Le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  renouvella  ce 
mefme  reglement  en  mefmes  termes. 

X.  Il  ferabond’y  remarquer  en  paflànt,  que  le 
nom  & la  qualité  6c  Noble  y cto.  donnée  à toutes  les 
perfonnes  de  condition  libre.ee  qui  avoir  déjà  paru 
dans  les  textes  cy-delTus  alléguez  de  Reginon  .où  la 
qualité  de  Noble  eft  Amplement  oppofee  a celle  de 
fetf.  Et  c'eftpcut-eftredc  laque  quelques  Chapitres 
fie  des  Congrégations  Rcligicufcs  de  Chanoines  ou  de 
Vierges , prirent  occafion  de  ne  plus  admettre  dans 
leurs  focietez  d'autres  perfonnes  que  des  Nobles  , 
c’eft  à diredes  perfonnes  libres.  Car  comme  les  Pré- 
lats «voient  long-temps  abufë  deleur  autorité, en  n’y 
recevant  que  des  efclaves  pour  les  raifons  qui  ont  cfté 


touchées  ; auflï  l’on  jugea  en  quelques  rencontres  ne 

fiouvoir  remédier  à ce  defordre  qu’en  excluant  abfo- 
umeut  les  ferfs , & reduifant  les  Prélats  à l’impuif- 
fancc  d’abufer  davantage  de  leur  pouvoir  en  cettema- 
tierc.  La  qualité  de  Noble  ayant  efté  après  cela  refer- 
rée à des  limites  plus  étroites , le  mefme  reglement 
n’a  pas  laillc  de  fubfifter , comme  nous  dirons  ailleurs. 

XI.  Au  refte  l’on  fera  moins  furpris  de  cette 
conduite  des  Evefques,  fi  l’on  confidere  que  les  Rois 
fie  les  Empereurs  mefmes  s'eftoient  bille  altéra  cette 
mefme  faveur  démefurée  pour  les  perfonnes  de  con. 
dicion  fervile , au  moins  fi  nous  en  croyons  Thegan. 

Car  il  protefte quela  première  fource  des  malheurs, 
dont  Loüis  le  Débonnaire  fe  trouva  enfin  accablé  , 
vint  de  la  pernicieufc  coûtume  qui  s’eftoitdéjaintro- 
duite  que  les  Princes  ne  nommoient  aux  Evcfchezquo 
de  ces  perfonnes  de  vile  nai  (lance.  Quia  jam  dudsan  Dli  chofnr 
ilia  pejftma  confnetudo  erat , ut  ex  vilijfimis  fervitfum-  Tom.  *.»«£. 
mi  Pontificts  fièrent , & hoc  non  prohibait , quod  rame n 17 9 • ***• 
maximum  eft  malum  in  populo  Chriftiano-  Ce  furent  ces 
Evefques  qui  le  payèrent  d’ingratitude , & qui  s’éle. 
verent  contre  lny  avec  plus  d’audace  : Omnes  enim 
F.pifcopi  moleftifueruntei . & maxime  hi . quos  exfervi. 

It  conditions  honorâtes  habebat  . cum  kis  qui  ex  Barba- 
nt nationibus  ad  hocfaftifium  perdublifunt.  Ebbon  Ar- 
chevrfque  de  Reims  eftoicdece  nombre , Ex orioîna- 
lium fervorum  ftirpe.  C’eftoient  ces  ames  balles  8c  1er— 
viles  qui  compofoient  le  Confeil  du  Prince  • au  rap- 
porr  du  mefine  Thegan,  8c  qui  pour  effacer  i’obfcuri- 
tcdeleurnaiflancc  , râchoient  de  ternir  tour  leluftre, 
fie  d'abolir  tous  les  avantages  de  la  Noblcflr.  Sed fort-  ibiJ.p  1I4 
mopere  cavendum  eft , ne  ampims  fiat  ntfervi  fin:  Coor- 
fiiiarqfni  : quia  fi  peflitnt , hoc  maxime  conjfruum , ut 
nobiles  opprimant.  Voila  encore  comme  les  Noble» 
fon  tnppofez  aux  ferfs  d'origine,  & ccramé  les  ferfs 
élevez  en  dignité , ayant  louvent  opprime  les  No- 
bles , il  eft  auflï  arrive  que  les  Nobles  ont  donné  l’ex- 
clu fi  on  aux  ferfsfieaux  roturiers  dans  les  compagnies 
où  ils  fe  font  trouvez  les  plus  forts. 

XI I.  Il  ne  faut  pas  oublier  la  lettre  dTIincmar  à fUioati. 
une  Dame,  qui  redemandoit  un  Diacre  comme  Ton  i7* 
ancien  efclave.  Cet  Evefque  luy  reprefente , 1.  Que 
ce  Diacre  n'avoit  jamais  efté  proprement  ferf , mais 
feulement  laboureur  des  terres  de  l’Egîi Ce , qui  colenut 
Ecclefiafiicus , & non  alicujus  fervus  fuerat.  1 , Qu’il 
avoir  outre  cela  efté  affranchy  par  cette  Dame  avant 
fon  ordination  , Ltfaliter  liber  fa&us  . & canonica  or- 
dînas  us  , &c.  Et  quvmodo  ejm  récipient  libers  atem  , 

Diaconum  licenter  ordinaverat.  Voila  encore  une  au- 
tre preuve  de  ce  qui  a efté  avancé , qu’il  y avoir  de  di- 
•verfesfortesd'aflcrviiremens,  fie  divers  degrez  de  fer- 
vitude , fie  quela  mefine  per  fonne  reievoic  quelquefois 
des  laïques  fie  de  l’Eglilc.  Queqaandce  Diacre  au- 
roic  efté  vraymenr  efclave,  elle  n’auroit  pû  le  rede- 
mander ayant  laiflë  couler  un  fi  long-temps  après  fon 
ordination  .félon  les  loix  Impériales ..Ofttndem  quod 
fi  fervus  ipfuufuiffet . & tant*  temport  poft  ordinafionem 
fuam  fine  ipfuss  répétitions  manfiffei , ftcundum  facrat 
lifts  fam  in fervitittm  rrpeti  non pojfet. 

XIII.  Je  finis  cediîcoursderirregularitédes  ferfs 
par  cette  demiere  réflexion , que  quelque  rigueur  qui 
ayt  paru  dans  certematicrc , il  eft  certain  neanmoins 
qu'on  s’y  reiâehoit  déjà  beaucoup.  Gerald  Comte 
d’Oriliacdontla  vie  toutefainteaefte  écrite  par  faine  . 

Odon  Abbé  de  Cluny , ayant  un  jour  trouvé  plufieurs 
de  fcslaboureursquiferetiroienrdefes  terres,  fie  en 
emportoient  tous  leurs  biens  , derrliüss  col  omis  fuis , B ,ti.  c'a». 
fous  le  vainpretextedequelquequiuvaistrartementi  M{-  79. 
pouvant  les  contraindrcdc  retourner , il  les laifla  aller  ,0J- 
en  liberté . fie  nous  montra  que  l’air'  de  la  douceur  fie 
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de  la  liberté  commençoic  à fc  répandre  parmy  les  per-  f 
Tonnes  vertueufes.  Ce  pieux  Comtedonna  la  liberté  à 
un  fort  grand  nombre  d'efclaves  , & quelques-uns  luy 
demandant  pourquoy  il  rien  affranchifioit  pas  encore 
un  plus  grand  nombre , il  leur  répondit , que  cette  libé- 
ralité mefme  devoir  eftre  reglcé  par  les  loix.  Juftum 
tft , ut  lex  mundiaUt  in  hoc  obferutrur  , & ideo  nume- 
rutn  in  cadem  legt praftitutum  prttcrgredi  non  debere. 
On  pourrait  fe  perfuader  que  cette  mefme  raifon  re- 
tende l’Eglife , 6c  l'empefchoit  de  mettre  en  liberté 
tous  Tes efclaves.  Il  Te  pourroit  bien  faire  auflî  qu  el- 
le eut  confidcrc  les  efclaves  comme  un  fond  confidera- 
ble  du  patrimoine  des  pauvres  , qu'il  ne  falloir  pas 
dilliper  : 6:  qu'elle  eut  jugé  que  les  efclaves  de  l'Egli- 
fc  , non  lentement  pat  leur  élévation  frequente  aux 
Ordres  facrez,  mais  par  leur  eflat  mefme  eftoient 
dans  une  condition  avantageufè  pour  leur  lalut.  Puif- 
que  faint  Paul  aconfcillc  à ceux  mefme  qui  peuvent  fe 
faire  affranchir  de  préférer  cet  cllat  humiliant  au 
vain  éclat  & à la  faune  liberté  du  monde;  & de  nere- 
chtrcherauttelibcrtcqucccllequcj  esiis-C  hk  i st 
nousaacquilerar  fonfang  , & qu'il  nous  communw 
que  par  Twfufion  de  fa  fagelTe  & de  ftchxrité- 
iNjfiiMni  ^ * V.  Leon  le  Philofophe  révoqua  la  Novelle  de 
zv*v.  ii).  Juftinien  , quinedonnoit  qu’une  année  au  maiftre, 
t.  17.  pour  répéter  fonferf,  qui  avoit  pris  la  Clericaturc  a 
Lemtt  Ne-  fqn  mfccu:  8c  vouluft  qu'un  eiclave  puft  toûjours 
•»*!.  5.  xo-  cftre  redemandé  par  fon  maiftre,  s’il  avoit  pris  les 
Ordres  fans  qu'il  fefijeut.  Il  dcclaraaufliquelilefcrf 
avoit  pris  Y habit  monalhque  fans  lagrcmeni  de  fou 
maiftic.il puft  eftre  repetc  mefme  apres  trois  ans, 
tant  parce  qu’il  eft  aife  deledérobcr  pour  trois  ans  de 
la  connoitTance  de  fon  maiftre,quc  parce  que  cette 
fuite  des  efclaves  eft  une  preuve  certaine , que  ce  n’eft 
.a  Stv  pasla  vocation  du  Ciel  qu’ils  ontfuivie.  Cequieftoic 
B+lfm.èm  encore  contraire  aux  loix  de  Juftinien  ; & d’autant 
N e mot.  r ht-  plus  étonnant , que  Leon  n’excepta  pas  mefme  l’F.pif- 
tij.iii.  1 ,t.  copat,  Balfàmonapics  avoir  cité  toutes  ces  loix , en 
conclud  que  le  maiftre  peut  repeter  fes  efclaves, 
quand  mefme  ils  auraient  efte  ordonnez  Evefques  , fi 
çatftcâ  foninfeeu  ,8c  qu’il  le  peut  durant l’efpace  de 
crois  ans , qu’il  faut  conter  depuis  le  jour  qu’il  en  a eu 
Connoiflànce.  Collige  & diefervot  prêter  voluntatem 
dominé Cltricos  , aut  ctiam  Fpifcopot  faiïot , a d prifti- 
num  dowinnm , qttamvis  invites  rtvtrti  • die  fimiliter 
dominnm  hos  non  pojfe  ind  Jf.rtntcr  rtvocare , ftd  mtr  a 
trie  uni  um , poftea  quarts  rem  cognovcrit , fupputdndurn* 
Et  un  peu  plus  bas,  Domino  atttem  parrigi  ufque  ad 
tritim  ordinati  fcrii  revocationtm , efl  ex  Novell a Leonis 

5 apurais , & féru atur , etiam  ft  eft  grave  Ubcrtati  prop - 
ter  juftum  & equum.  Cependant  le  texte  des  trois  No- 
velles de  Leon  ne  limite  aucun  temps  au  maiftre,  cel- 
les de  Juftinien  donnoient  un  an  pour  les  Clercs , 
trois  ans  pour  les  Moines , à compter  du  jour  de  leur 
ordination , ou  de  leur  retraite  dans  un  Monaftere. 
Ainfi  ce  que  dit  Balfamon,eftoit  apparemment  plû- 
loft  Tufagede  fon  temps , ou  fon  fentiment  particulier 
quelereluliat  de  ces  Conftitutions  Impériales. 

X V.  L’irregularitédcccux  qu’on appelloit Curia, 
les , ,qui  eftoient  les  Sénateurs  Municipaux , 

fembic  avoir  efte  abolie,  depuis  que  ce^  fortes  de  Ma- 
giftratures  furent  éteintes  par  Tintroduâion  d'une 
N#v.  4<.  nouvelle  police.  On  peut  en  tirer  une  preuve  de  deux 
Novelles  de  I.con  le  Philofophe,  qui  révoqua  toutes 
les  anciennes  loix  fur  ces  fortes  de  perfonnes,  parce 
que  le  nouveau  gouvernement  n’en  fouffriroit  plus , 

6 avoit  remis  toutes  leurs  fondions  à la  difpofition 
du  Prince.  jQ«4  leges  mute  toquod  res  civiles  in  alium 
ftatmn  transformas a fînt , omniaque  ab  una  Jmperatoris 
Joli  citadine  atque  adminiftratione  pendeant  , tan  quant 

III.  Partie. 


incajptm  circa  legale folum  oberrent , noftro  decreto  illirfi 
fubmoventur.  Ùatlamon  remarque  auflî  fur  le  Nomo* 
canon  de  Phorius,qne  les  loix  qni  parloient  de  ces 
Curiales  ,nefurent  point  inifes  dans  les  Bafîliques, 
où  Ton  neprerendoitinfcretqueles  loix  qui  eftoient 
encore  en  vigueur. 

Les  Latins  des  fiedes  dont  nous  traittons  ,ne  fem- 
blent  pas  ieulcmcnt avoir  compns  la  lignification  de 
ce  terme.  Le  Papejean  VIII.  défendit  qu’on  ri clcut  gpi*. 
plus  à Conftantinople  de  Patriarche  d’entre  les  laï- 
ques , ou  d’entre  les  Sénateurs . Nullus  de  laicis  vel 
Curialibus.  Ce  nom  fe  dotmoit  alors  aux  gens  de  Cour, 
aux  Magiftrats  ,8c  auxSenatcursdc  Conftantinople  i 
6c  on  nefçavoitpliLSce  que  c’cftoit  que  de  le  refer- 
ver  aux  Sénateurs  des  villes  municipales.  C'eft  en  ce 
mefme  fens  que  Leon  eft  appelle  Cnrialis  & Neophy . 
r«/dan$  le  Concile  Romain  fous  le  Pape  Jean  X 1 1.  An" 
parce  qu’OtthonlII  Empereur  l’avoit  fait  élire  Pape. 

Il  ne  nous  refte  qu’un  mot  à dire  de  Tirrcgulaikc 
de  ceux  qui  avoient  adminiftréles  affaires  publiques , 

& en  eftoient  comptables.  L’Archevcfquc  Hincmar 
3e  Reims  examinant  Guillcbm  élu  EvelquedeClià- 
lons , 6c  ayant  appt  is  qu’ilavo.t  eu  quelque  office  dans 
lamaifonduRoy , fç  ivoir  de  Secrétaire  dans  une  par- 
tie des  finances  : Qgo  i msnifterium  inregio  obfcquiofuf-  c niii  q^IU 
cepifti , &€■  Inbrtviato' , ftve  Defcriptor  ftipendiorum  Tem.\.(*g- 
regahum  ,&  relator  à domno  Regt  fttm  conftitutus.  Il 
fc  défia  que  cette  charge  ne  l’eut  icudu  comme  fermier 
6c  comptable  des  deniers  Royaux  , ce  qui  l’eut  rendu 
irrégulier.  Mais  il  s’en  purgea  , Non  fus  conduRer  aliè- 
nent» rerum  , nec  turpia  lucra  , vel  exackionts , ftve 
forment  a in  hominibHS  exercent , fed  defcriptor  & rela- 
tor folummodo  ftipendiorum  regalium.  On  interrogea  les 
gens  de  Cour , ht  qui  in  Corte  degebant , & Cl  crics , no- 
biles  Lùci,  8c  ils  protefterent  tous , foit  Clercs,  Toit 
laïques,  que  dans  cette  fonâion  Guillebett  n’avoit 
rien  commis  qui  puft  l’éloigner  des  faims  Ordres.  En- 
fin, Hincmar  ve  ulut  avoir  uneafftuance  ,quelcRoy 
le  décharge  oit  & lcrenoitquittcdc  toutes  les  chofes 
donc  il  luy  avoit  cor.fic  le  mari.mcnt.fans  qu’il  puft 
jamais  luy  en  demander  compte.  Et porre&*  font  Ute- 
ro cum  ft  fille  domni  Regis , continentes , quod  de  omnibus 
que  iUicommifît , optimeei  rationna  reddiderit  s & ni- 
hil  ab  eo  repet ebat , vel  knquam  repet ere  deberet.  Nous 
traitterons  plus  au  long  cy-ddTous  de  cette  matière, 
quand  fans  avoir  égard  à l’irrégularité , nous  montre- 
rons l'incompatibilité  de  1a  Clericaturc  avec  tous  ces 
engagemens  humains, 


CHAPITRE  XVII. 

L’Irregularicédes  Cliniques,  des  Néophytes 
& des  Etrangers. 

I.  les  nouveaux  laf  lifta  fout  irripüiers  four  Ut  Ordres  fuft- 
rteuTt. 

I I.  Il  y axost  alors  plufitmrt  Cliniques  , k taufedts  S Miens 
neuvtllemrni  tor.vertsts. 

III.  L’irre[ularitt  des  Néophytes  fondée  fur  le  droit  naturel. 

IV.  Les  Canons  tse  fentafftafeuvim  que  des  rayons  du  dr&tt 
naturel. 

V.  Cembitn  l’exemple  du  Neephjte  finUut  eut  de  futuftet 
fuites  dans  l'Orient. 

V I.  Le  Concile  VIII.  condamna  fagement  ceux  qut  gar- 
dèrent tes  inter  ■hets  des  Ordre/ , dans  U feule  vie  de  patvinsr 
aux  dixnitex.  de  ÏEghfe. 

VII-  Comment  Phorius  fut  enfin  rétaUy. 

VIII.  Relâchement  des  Grecs . qui  ne  demandent  qu'une  ft* 
maint  d'tntervelle  d'un  OrdrrÀ  l'autre. 

IX.  On  feujfa  Phetius  avec  chaleur , parce  qu'il  eftoit  a iiftî 
intrus. 

X.  Ztlt  de  F Egleft  Latsnt  cenlrtlri  Ntephytet. 
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X 1 Régularité  Je  tEglift  Gallitan*  four  ht  inltrflittt  Jet 

Ordres. 

X ! f.  Ote  y fuljhimmt  aux  Zvefauet  h flmt  exttlleni  Je  leurs 
frsfru. 

XIII-  Om  n'oimitiau  jaman  la  Prefirife  avant ÏEfifeop as. 
XIV.  Of  je  fl  ton  la  Rtfmfe 

X V.  Xtteffisr  J’ élire  an)*  jet  Je  la  tstefmt  Eghft. 

XVI.  Dé"*i,\msM  artij.uiux  Je  telte  Refit  en  faneur 

J Hiaituat. 

XVII.  Confirmation  Je  la  mefmt  Réglé, 

XVIII.  Il  faut  titrent*  le  fias  amie*  .manie  flui  digne 
entre  les  Preflres. 

XIX.  les  Réglés  Mtna/lnjttti  fa.vem  & imitent  lit  Canoas. 

I.  T 'Irrégularité  des  Cliniques  , qui  avoient  at- 
tendu  à recevoir  le  Bapiefme  dans  leur  mala- 
die, devoir  eftre  enfevclie  dans  un  profond  oubly  , 
depuis  que  la  coutume  de  baptifer  les  enfans  tout  pe- 
tits a efté  univrrfellement  établie  dans  l'Eghfe.  Et 
An.  n>-  neanmoins  le  Concile  VI.  de  Paris  témoigne  qu'on 
Can.  S.  violoit  alors  fort  fouvent  les  loix  de  l’Eglife  fur  ce  fu- 

jet,  fie  quon  conferoit  les  Ordres  à ceux  qui  ne  s’é- 
toient  refolus  de  recevoir  le  Baptcfme  , que  par 
l'apptehenfion  de  la  mort  , dont  ils  fentoienc 
déjà  les  atteintes.  Sicut  t»  plerifjae  , il  a & in  en 
authoritai  a nonnuUis  fape  violatur  canonica  , quan- 
do  fcilicer  ht,  qui  in  agritudtne , baptifmatü  fucipiunt 
facramtntum , ad  gradus  Ecclefafticos  cintra  fat  prove- 
huntur.  fs  a iu  quta  aathoritati  cannnica  refait at , opor- 
tet  at  corrigatur , quoniam  hu\ufcemodi  baptifatos , quos 
vulgaris  ferme  grabat  ur  iss  vocat , canonica  aathoritat  à 
grade  bus  Eccltjtaflicis  patenter  repeUit. 

Ce  Concile  met  enfuite  dans  le  mefine  rang , 6c  en- 
veloppe dans  la mefme  irrégularité, ceux  qui  ne  font 
portez  à recevoir  le  Bapteune  , 6c  enfuite  à prétendre 
aux  faims  Ordres , que  par  une-maladie  de  l’anie.  in- 
comparablement plus dangereufe que  celle  du  corps, 
c'eft  à dire, par  une  cupidité  bafle  3c  inconfiderée. 
Malt 0 mugit  ilti  arcendi  funt  a gradibus  Ecclefiafticis  , 
qui  aat  per  cupiditatem  aut  per  tentent  aient , contempla 
canonica  authoritate  baptifantur  , & poftea  /militer  ad 
gradue  Eccle/afticot  provehuntar. 

1 1.  Au  relie  comme  l'étcnducdel’Empire  de  Char- 
lemagne avoit  donné  occafion  à un  grand  nombre  de 
nations  Barbares  defe  foûmettre  à l’Empire  & à la 
Foyde  J t su  s-C  h ri  s t , 6c  que  quelques-uns  de 
ces  nouveaux  convertis  montoienr  julqu’au  comblede 
Du  Chtfet  l’EpifcoPat  » CarThegan  le  dit  clairement , Cum  bis 
t.tfiti.  tfte*  ex  bar  baris  nationibus  ad  hoefafligium  perdu  (h funt , 
il  fe  pouvoir  bien  faire  auflî  que  quelques-uns  d'entre 
eux  ncrecculTentle  Baptefinc  que  dans  les  vûcs  inte- 
relfées  decetteémincnte  & perillcuie  élévation.  Il  fe 
potivoit  faire  auflî  que  ces  nouveaux  Chrertiens  diffe- 
rartent  quelquefois  le  Baptefmc , jufqu'à  ce  qu’une 
maladie  mortelle  les  obligeart  de  retrancher  tous  ccs 
dangereux  retardemens. 

III.  L'irrcgularitc  des  Néophytes  approche  beau- 
coup delà  precedente.  Soit  qu’on  appelle  Néophytes 
ceux  qui  font  nouvellement  baptifez  , ou  ceux  qui  ont 
receu  depuis  peu  de  temps  la  Cieticature,il  eft  égale- 
ment injurte  & contraire  aux  loix  Canoniques , de  les 
pouffer  avec  précipitation  aux  Ordres  facrcz  6c  aux 
premières  dignitezde  l’Eglife  , en  les  préférant  à ceux 
a qui  des  fctvices  fignalez  6c  de  longues  épreuves , 
ont  acquis  un  droit  légitime  à ces  hauts  rangs  d’hon- 
neur , qui  doivent  eftre  la  recompenfe  de  la  vertu  , & 
delà  capacité  la  plus  inconteftable.  Ainf»  le  Pape  Ni- 
colas avoit  raifon  d’écrire  à Photins  , que  quand  les 
Canons  des  Conciles  , quand  les  Decrets  des  Papes 
n’auroient  pas  interdit  aux  Néophytes  les  Ordres  fa- 
crez  fie  les  hautes  dignitez  de  l’Eglife  ; il  atiroic  pû 
trouver  cette  mefme  loy  écrite  dans  le  plus  profond 
de  fon  coeur , par  la  main  de  1a  nature  mefme , qu’il  ne 


faut  pas  faire  aux  autres  une  injure  , que  nous  ne  vou- 
drions pas  recevoir  d'eux.  Car  nous  fouffi irions  avec 
peine,  qu’un  nouveau  venu  prit  devant  nous  un  rang 
que  nos  longs  ferviccs  nous  ont  acquis  : 6c  que  le  jufte 
prix  de  nos  travaux  furt  enlevé  par  l'audace  d‘un  info- 
lent  ufurpateur  : Hanc  legem  fibi  datant , ft  vu  lumen  **• 

cordistui  confciemia /crut  ata fuerit , procul  Julio  non  ne- 
gabit.  Ibi  quippe  feriptum  rrperies , lege  nature  djeente , 

A neminevelle  Udi  , à nemine  velle  tua prorfus  ai-fferri. 
Quapropter  apte  pracipitur . J Quodiibi péri  non  vis  , al- 
terine  feceris.  Qutd  enim  décréta  Sedis  Apoflolica  di- 
cuttt . nift  quoi  tibi  feri  non  vis , alteri  ne  feceris  ; quand» 
pracipiunt  ne  fubito  fattus  Clericus  Clericis  dominer ur  , 
qui  per  fingula  ftipendia  militaverunt . & omnem  in  Do- 
minicis  c a fris  atatem  egerunt.  Quando  pracipiunt , ne 
quilibet fallu  pnpropero  in  alienum  ht  no -cm  ambiat  tm - 
moderata  cupiditate  tranfeendtre , vel  pro  fuo  libitu  jura 
ftudeat  aliéna  pervaiere. 

IV.  Cette  doéhinc  du  Pape  Nicolas  mérité  une 
reflexion  toute  particulière.  Car  elle  nous  montre  clai- 
rement , que  toutes  tes  loix  Canoniques  ne  font  point 
des  reglemensaibitraiies  -,  ce  font  au  contraire  autant 
de  rayons  de  la  loy  naturelle  , 6c  des  ruillcaux  de  cette 
mefme  loy  éternelle,  qui  eft  la  fourccinép.  ïfable  de 
tonte  la  jufticc  des  loix  temporelles.  Auflî  ce  Pape 
continué  en  ces  termes , Igiturcum  ea  qut  Sedis  Apo- 
ftolica  Pra  fuies  inflituerunt , in  literis  factis  inventas  , 
imo  vero  in  temetipj'o  jugi  perfeverantia  relegas  , ml*t 
quia  décréta  ipforum  non  fufeeptris , amplius  affirva-e  : 
cum  ipfi  nihil , nifi  quod  naturalis , quod  Afo/aica , nec - 
non  CT  gratia  lex  juffit , inftituant. 

V.  Au  refte.Photius  avoit  efté  tiré  du  barreau  6c 
du  Palaispourla  tonfure  fie  en  mefme  temps  pour  le 
Parriarchar.  Comme  ce  mefme  Pape  le  dit  : Ex  fero , Efifi.  1. 
acfacularimilitia  & habit u , atque  à paUtinis  adibut 
edttüum , ac  fubito  tonfuratum , Eccle/ia  contra  Canones 
prafecerunt-  Photius  couvroit  fon  ufurpationfacnlege  Efifi.  (. 
des  exemples  fpccieux  de  Neétarius , de  Tarafius  , 6c 
defaint  Ambroifc;  mais  ce  Pape  tay  remontre  qu'il 
n’avoit  rien  des  cniincntes qualitezdcccsgrands  hom- 
mes , 6c  qu’il  n'v  avoit  prcfcntcmcnt  aucune  neceffi- 

té,  qui  puft  julnftrr  un  (î  manifefte  violement  des 
Canons.  Quod  per  necejfitatis  feri  eventus  congproba- 
tur , non  in  authontate  tenendum  eft. 

Anaftafe  Bibliothécaire  a remarqué  que  le  perni-  Prtfai,*. 
cieux  exemple  de  Photius , eut  des  fuites  tres-funeftes , fr»»-  vlil' 
mefme  dans  les  autres  Eglifes  Patriarchales.  Car  dans 
Alexandrie  & dans  Antioche  cette  ambition  detefta- 
ble  des  laïquesjettade  fi  profondes  racines , qu'il  fut 
prefque  impofliblede  les  arracher. Penet  AUxandnam 
& Antiochtam  iu  tantum  radix  pefîis  bu)u»  excrevit, 
ut  à tempore promettants  Photij  battent*  tvelli  non  pof- 
fit.  Dans  Jcrufalcm  011  porta  auflwtoft  un  laïque  fur 
le  trône  de  faint  Jacques,  ce  qu:  n'eftoir  point  encore 
arrivé  depuis  la  naiflance  de  cette  Eglile  , Afox  Jerofo- 
limis  quidam  laicus  extemplo  Clericus  fattus , eft  ordina- 
tut  Antiftes , quod  nunquam  fsttum  eft  , etiam  ab  ipfo 
Jacobo.  Ce  fuient  alîuremem  ccs  effroyables  defor- 
dres , qui  portèrent  le  V II  T.  Concile  general  à ufer 
aufli  d’une  rigueur  extrême  , fie  de  declaicr  que  Pho- 
tius n’eftoit  point,  fie  n’avoir  jamais  efté  Évelque: 
queceux  qu'il  avoit  ordonnez,  ou  qu’il  avoit  pourvût  CêK 
de  quelque  Abbaye, ne  pouvoicnc  rien  avoir  receu 
de  celuy  qui  n’efti>it  point  Evefque  : que  les  Eglifes 
qu’ils  auroienc dédiées , feroient  dédiées  encore  une 
fois.  Ainftil  eft  vray  de  dire  que  cette  irrégularité  des 
Néophytes  parut  à ce  Concile  general  d'une  fi  ptrni- 
ciciile  confequence , qu’ils  la  jugerait  fuftilautc  pour 
rendre  l’ordination  ou  nulle  ou  mutile. 

VI.  Eccommepluficurspcrfoiuicsde  qualité  d’en- 
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treles  laïques  .par  l'exemple  de  P ho  ti  us,  furent  «ci- 
tées à Conftanttnople  à Ce  parer  des  vertus  faulles  & 
contrefaites , afin  de  pouvoir  parvenir  a la  fupremedi- 
gmcé  du  Patriarchat  : ce  qu’Anaftafe  Bibliothécaire 
remarque  au  mefine  endroit  ; Audi  les  Légats  du  faint 
Siégé  fitent  publier  dans  le  mefme  Concile  on  autre 
Decret,  par  lequel  on  donne  l’exdufion  du  Patriar- 
dm  aux  Sénateurs,  & aux  autres  laïques  , qui  avoient 
elle  attirez  par  cette  amorce  à prendre  la  Clericatuxe, 
ou  à embrafler  la  vie  monaftique;  quand  mefme  ils 
au  r oient  partez  par  tous  les  degrez  des  fainrs  Ordres. 
Definimus  neminem  de  Scnatoria  dignitate , vel  munda- 
va  converfatione  nstpertonfum  , fuper  intetuione , vel  ex- 
peElatione  PomificAïus  vel  PatriurchMuj  honoris , tiers, 
cum  aut  monAchum  faOum , ad hu\ufmodi  fedndere  gra- 
àum  : licet  fingulos  ordines  divins  ftcerdotij  plurimum 
temports fet'Jfe  probentr. 

La  divine  fagelle  de  ce  Concile  jugea  que  ces  arnes 
ambitieufes  avoient  beau  faire  profcflïon  dans  la  Cle- 
ticature , ou  dans  un  Monarteres , 6c  y exercer  à loifir 
toutes  les  fondions  de  chaque  ordre,  en  y obfervant 
les  intervalles  légitimés  ; elles  11e  pouvoient  éviter  la 
tache  & l'irrégularité  des  Néophytes  , parce  quelles 
s’eftoient  flattées  de  l’cfperance  delà fouveraine  di- 
gnité du  Pontificat , 6c  fous  les  apparences  d’une  faufle 
conversion,  elles  avoient confervé  une  intention  6c 
une  volonté  toute  fcculiere.  Ne  que  enisnpropttrreli- 
gionem  , vel  amorens  Des  , aut  propttr  expeÙationens 
tranfeundi  vûtm  virtutum  .fed  ob  nmorern  gloria  ac  Pria* 
cipAtsss  , tonfus  hujufmodi  reperitur. 

Vil.  Il  eft  vray  que  Pnotius  fut  après  une  longue 
fuite  d’étranges  a vantures  rétably  parle  Pape  Jean 
VIII.  mais  ce  Pape  pour  fauver  au  moins  les  appa- 
rences ,protefta  que  çavoit  cfté  aux  inrtantes  follicita. 
tions  de  tous  les  autres  Patriarches  , des  Métropoli- 
tains & des  Evefques  d'Oriem.  qu’il  avoit  accordé 
cette  difpenfe  ; fie  il  y ajouta  cette  précaution  neceflai- 
re  pour  l'avenir , que  les  Patriarches  de  Conftantino- 
ple  ne  feroient  plus  elûs  d’entre  les  Sénateurs , ou  les 
Couttifins , mais  d’entre  les  Prcftres  & les  Diacres 
Cardinaux  de  la  mefme  Eglife.  Decernimsis , ut  pofi 
hujus  PatrUrch*  obitum  nullus  de  Uscis  , vel  curialsbus 
iis  PAtriarcharus  eligdtur  & confecretur  honore  , ni  fs  de 
CArdindltbus  Prefbyteris  , & Diacanibus  Confiant inopo- 
litaitd  fedis  jfecundMm  fderos  C an  oms. 

V I 1 1.  Le  Concile  de  Conrtantinople , que  les 
Grecs  nommèrent  premier  6c  fécond  , défendit  enco- 
re tres-exprertement  le  mefme  abus  qu’aucun  des  laï- 
ques , ou  des  Moines  11c  fort  tout  d’un  coup  élevé  à 
l'Epifcopat  .fans  avoir  cfté  éprouvé  dans  tous  les  or- 
dres inferieurs.  Car  quoy  que  le  fucccs  en  eût  efté 
heureux  dans  quelques  perfonnes  d’une  vertu  6c  d’un 
mérité  tout  à fait  extraordinaire  .c'eftoient  des  mira- 
cles plûtoft  que  des  exemples  , Decermmsts  ut  nul/ ut 
deincepi  l Aient  , vel  monachus  repente  ad  F.pifcopalem 
altitudinem  eveheretur  ,fed  in  Ecctefiafiicis  gradsbus  pri- 
tnum  ex  arm  nu;  us.  Mais  comme  ce  Concile  ne  déter- 
mina point  les  juftes  intervalles  de  chaque  Ordre, 
Baifamon  dit  que  quelques-uns  vouloient  qu’on  mit 
une  femamed'inierfticeaprésla  réception  de  chaque 
Ordre,  fe  fondant  fur  le  difeouts  de  faint  Grégoire 
dcNazianzcfurlaPcncecofte,  qui  dit  qu’un  Preftre 
reçoit  fa  pcifcétïon  en  fept  jours  : A’  i*i»  *n  1- 

f*t  t tëfia.  Baifamon  ajoure  que  le  Canon  deSardi- 
que  demande  un  intervalle  cou  fidernblc  dans  les  excr- 
. ciccs  de  chaque  0 1 dre  : qu’une  Novellc  de  Juftinien 
veut  que  les  Appariteurs  6c  les  Adminiftraccurs  pu- 
blics partent  quinze  ans  dans  un  Monaftcre , avant  que 
L -Je pouvoir  cftrc  ordonnez; qu’une  autre  Novellc  fe 
contente  qu’un  laïque  qui  n’eft  ny  Appariteur , ny 


Curial  parte  trois  mois  dans  la  Ctcricarure , avant  aue 
d'eftre  ordonné  Evcfque.  Mais  apres  roue  cela  Bail** 
mon  le  déclare  pour  la  piemiere  opinion,  qtn  n’cxi- 
geoit  qu’une  fcmaine  d'intervalle  entre  deux  Ordres 
6c  il  allure  que  c’cftoit  la  coûtumc  qu'on  fui  voit  .com- 
me une  loy  non  écrite.  Dico  neceffario  per  Jeptem  dits 
uniuftujufque  çradus  fieri  ordinal ionem  , CT  eo  mugit  t 
quo d etiam  nonfcriptA  EcclefÎAftica  cou'uetudo.hac fis' cep- 
ta , fie  graduum  ordmationes  facit.  C’clt  la  vcrlion Lati- 
ne de  Baifamon , car  cela  ne  (c  trouve  pas  dans  leGrec. 

On  ne  peut  pas  expliquer  le  texte  de  ceCanunifte, 
en  forte  que  cet  efpacc  de  fept  jours  comprenne  la  ré- 
ception de  tous  les  Ordres,  en  recevant  un  chaque 
jour,  t . Parce  que  Photius  mefme  receut  chaque  or- 
dre en  des  jours  lûffcrens , comme  le  remarque  Nice- 
cas  dans  la  vie  de  lame  Ignace  Pattiarchede  Conft.in- 
tinople-  i.  On  n'y  trouveroitpas  mefme  le  nombre 
de  fept  jours.  Car  Niccras  conte , qu'en  fix  jours  con- 
fecutifs  Photms'fiiî fait  Moine,  Leétcur,  Soudiacic, 

Diacre,  Preftre  6c  Evefque.  $.  Baifamon  dit  claire- 
ment , qu’il  faut  donner  une  famine  entière  à chaque 
Ordre.  Debemus  obferVArc  ,/t  nonpturA  ,fed  certe  necef-  ibidem, 
fitrio  id  ipfum  tempm  in  unoquoque  gradu.  4.  Cette  dé- 
termination vient  apparemment,  de  ce  qu'on  nccon- 
feroit  les  Ordres  que  le  Dimanche.  Enfin  c’eft  un  a f-  Suffi,  pag. 
fez  grand  relâchement,  de  reduire  les  intciftices  à n»7* 
une  letnaine  ; 6c  ccCanonsftc  remarque  ailleurs, que 
ce  defordre  vint  de  ce  que  les  Novelles  de  Juftinien 
fur  cette  matière , n'ayant  pas  cfté  mifes  dans  les  Buû- 
iiques  , l'u fige  s'en  abolit. 

Cette  rtfle-xion  a cfté necertaire,  parce  que  les  pa- 
roles de  faim  Grégoire  de  Nazianze  , fur  lesquelles  les 
Grecs  écablilToient  leur  fentiment  ,fe  doivent  enten- 
dre de  la  confecration  du  grand  Pontife  de  la  Loy 
Mofaïque  ,qni  rcccvoit  en  lept  jours  toute  la  plénitu- 
de de  fon  Sacerdoce.  Ce  fondement  n’eut  donc  pas  cfté 
folide  pour  leur  opinion  ; mais  la  coûtumc  s’eftant  in- 
troduite , telle  que  B.dfamon  l’a  décrite,  6c  eftant 
provenue  comme  nous  avons  dit , d'une  autre  coûcu- 
me  plus  ancienne , de  conférer  les  Ordres  tous  les  Di- 
manches,les  Grecs  furent  bien  aile  de  s’antorifer  d'un 
textede  lâint  Grégoire  de  Nazianze.quoy  que  détour- 
né de  fon  véritable  feus.  On  fçait  que  cc  n’eft 
dans  cette  feule  rencontre  qu’on  en  a ufé  de  la  forte. 

I X.  Au  refte  il  y a routes  les  apparences  du  mon- 
de que  ce  zele  inflexible,  qu’on  témoigna  contre  le 
Néophyte  Photius , avoit  particulièrement  efté  excité 
par  fon  intrufion  violente  dans  le  fiege  du  Patriarche 
Ignace  encore  vivant.  Le  bienheureux  Nicephorc 
avoit  efté  fait  tout  d'un  coup  Patriarche  de  Secrétaire 
d'Etat  qu’il  cftoit  -y6c  quoy  que  les  fiints  Abbez  , Pla-  ctdrtnus 
ton,  & Théodore  Supérieurs  du  Monaftcre  célébré 
des  Studites , s'oppolartcnt  à fa  promotion  comme 
contraire  aux  Canons  , l'Eglife n’eut  pas  fujer  de  fe  re- 
pentir d'avoir  ufé  de  difpenfe  en  faveur  d’un  fi  illu- 
ftre  Dcfenfeurde  la  Foy. 

X.  Àucontraire  pour  venir  à l’Eglife  Latine  le  Con- 
cile Romain  fous  le  Papejcan  XII.  depofa  l’Antipa- 
pe Lcon.non  feulement  comme  Néophyte,  mais  com- 
me intrus  dans  un  fiege  qui  n’eftoit  pas  vacant.  Long-  An.  96 4. 
temps  auparavant  l'Antipape  Conftatitin  avoit  efté  A*  7*7- 
auflidcpolé  comme  Néophyte  & intrus.  Le  Concile  R*m‘ 
Romain  qui  le  depofa , ordonna  que  le  Pape  ne  feroit  ^ 
plus  élû  que  du  College  des  Prcftres  6c  des  Diacres 
Cardinaux,  & que  toutesles  ordinations  d'Evcfqucs, 
de  Prêtres  6c  de  Diacres  faites  par  l'Antipape  Con- 
ftantin  feroient  déclarées  milles  .avec  pouvoir  de  reor- 
donner les  mêmes  perfonnes  fi  elles  étoicnc  encore 
une  fois  canoniquement  élûcs  ;en  foire  qu’on  ne  ju- 
gea pas  que  ce  Prélat  Néophyte  eut  pû  conférer  vali. 
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dement  d'ancres  Sacremens  que  !e  Baptême  & U Con- 

Antfl.  Bitl.  firmanon  lia  enim  in  eo  ie/u  Couct lia  {larurum  eft.urom- 
in  sufiana  idem  Confiantius  in  Ecdefiaficis  S jurante  ntt  s ac 

1 V'  divins  cuit  H egit , itérât  a fm/fent , prêter  factum  baptif . 

ma  arque  fanthtm  ckrijtna.  On  ne  faifoit  pas  alois 
toute  l’attention  qu’on  avoir  fait  autrefois  avec  faim 
Auguftin  , Ôc  qu’on  fit  depuis  dans  1rs  fiecles  fuivans, 
à la  conformité  qu'il  y a entre  les  Sacremens  du  Bap- 
tême , de  U Confrmation  St  de  l’Ordre  , pour  neftre 
jamais  réitérez  quand  ils  ont  efté  conférez  félon  la  for* 
me  preferite  parl’Eglifc.  Plufieurs  Evefqursde  Fran- 
ce adifterent  a ce  Concile  Romain  fousle  PapeEftien- 
ne  I V.  où  il  fut  aufli  ordonne  qu’on  montait  par  de* 
grez  aux  Ordres  foperinirs , St  nnn  pas  par  des  pro- 
motions précipitées.  Nifiperdiflintlos  grains  afeen- 
dem  , Diaconus , ont  Presbytcr  Cardinaits  fadus  , ad 
facrum  Pontificat  us  honorent  pojjit  promoveri. 

XI.  L’Eglile  Gallicane  clloit  bien  éloignée  de  ces 
relâchement  , fi  ellcpratiquoit  leftattftd’Hcrard  Ar- 
chcvefque  de  T ours , qui  ne  preferivoir  rien  moins  que 
cinq  années  dans  les  fonctions  des  Lcélcurs  , ou  des 
Exorciftc$,quarre  années  dan*  celle  des  Acolythcs  on 
des  Soudiacres  , cinq  années  dans  le  Diaconat  avant 

Cent.  04,7.  quede  parvenir  à la  Preflrife.  Qui  fe  divine  militi* 
ïtm.j  fog.  mancipari  defiderat  , five  inter  Le  dort  s , five  inter 
ç*'  j Exorcijlas  , quinquetmio  tentât  ur  ; exin  Je  sfcolytbm, 
vtl  S ubdiaconus, quatuor  a mm  fiet  ,<*T  fie  in  benediüione 
Diaconat  ut  t fi  merci  ur  , accédai . In  qun  ordine  qutnque 
annis , fi  inculpât e fit  gefferit , battre  debebit , & pojlea 
probat  ut  Soctrdos  efficittur. 

XII.  On  y avoir  fur  tout  égard  à ne  faire  monter 
fur  le  trône  Epifcopal , que  les  plus  (âints  ôc  les  plus 
habiles  d'entre  les  Prcftres.  C’en  ce  que  nous  apprend 
Hincmar  Archcvefqurdc  Reims  , quand  il  dir,  que 
J b s us- Christ  alnftituc  deux  Ordres  dans  fon  royal 

Sacerdoce  ,celuy  des  Evefqucs  ôcccluv  des  Preftus, 
dont  le  pluseminenten  verni  Ôc  en  (uffiiancr  devoit 
Hintm.  te.  fucccdcr  à l’Evefque  décédé,  fox  fimul  & Soctrdos 
x.p.  toi.  Chriflus  duos  in  Sacerdotibus  ordincs  conflit uir.  in  fum- 
mis  videliett  Pont ifie but , & in  minoris  or. Unis  Saccr- 
dotibus  , qui  mate  Presbyteratus  fungitnrur  officie  ; ta 
videlicer  previfione  , ut  dnm  quilibet  Pontifiât» b vira 
Jteederer  quiatmqut  Sacerdotum  optimal  putaretur , et 
in  Pontificat umfuccederet.  En  effet , le  Fils  de  Dieu 
inftinu  non  feulement  les  A poil rcs , dont  les  Evcf- 
ques  font  lesfuccclfeurs  ; mais  aufli  les  Difciples , qui 
font  reprefentez par  les  Prcftres.  Or  quand  il  fallut 
remplir  la  place  du  dctcft.iblc  Judas  dans  l’ A paftolat, 
ce  fut  u:>  des  difciples  qui  fut  du,  comme  le*  Actes 
des  Apoftres  le  témoignent  évidemment.  P't  dtee - 
dent  tins  Epifcofù , de  bit  fecundi  & inftrioris  ordinis 
Sacerdetibus  Jècundum.  Canaries  , ad  fummi  Sacerdetq 
apicem  provebantur  , fient facrafiiptura  Aduttm  jgpo- 
fiolorum  patenter  ofiendit . 

X 1 II.  Le  Concile  de  Soûlons  qui  traita  lacaufc 
d’Ebbnn  Archcvcfque  de  Reims , jugea  que  ccluy  qui 
avoitefte  ordonne  Prefttc  , n’ayant  auparavant  receu 
le  Diaconat  que  d'Ebbon  mer it oit  d’eftre  dégrade, 
comme  cftant  monté  à la  Prcftnfc  fans  palier  par  le 
ledearJ  /.  £),aconaf  Judicatum  efi  a Synode . qui  fallu  fint  gra- 
j.«.  n.  ^ Diaconi  ad  Sacerdotitnn  profitant , in  dégradai ia- 
ntm  débitant  re filtre  deberc.  On  peut  bien  de  la  recon- 
noiftreque  ce  n’eftoit  qu’une  évidente  impofture.dont 
Photius  tâchoir  de  noircir  l’Eglife  Latine,  quand  il  di. 
foit  qu’on  y donnoir  l’ordre  Epifcopal  à des  Diacres, 
Sud  7 ° km  leur  avoir  conféré  la  Preftnfe.  Quia  Diaconus  non 
fcfap19  Presbyteratus  officie  apud  nos  Epifcopus  ordi- 
narur.  Comment  les  Evefqucs  Occidentaux  euifenc-ils 
pû  pciifcr  qu’on  puft  obmettre  la  Preftrife,  eut  qui  ne 
jugeoient  pas  qu’on  puftfr  palTcr  du  Diaconat}  Au(E 


RatramMoincdcCotbic  ne  répondit  autre  chofe  pour 
réfuter  une  calomnie  fi  extravagante,  fi  ce  n’eft  que 
l'évidence  feule  de  cette  impouurefuftiloti  pour  faire 
regarder  lesGrecs  comme  des  calomniateurs  impudens 
dans  toutes  leurs  autres  objections  contre  les  Latins. 

In  cateris  ftbi  denrnnt  juuhoritatem  fidei  . quandoquL  t 4 Cenn* 
deminifiis  tam  evidenter  mentiuntur.  La  malignité  Grat.  oj?»- 
des  Grecs  pouvoir  avoir  tiré  cecre  fjuflc  confcquence  fi‘*  *•  #. 
delà  dilcipline  des  Latins  , dont  les  Canons  preferi- 
voient  que  les  Evefques  fullènt  choifis  du  nombre  des 
Prcftres  ou  des  Diacres.  Ils  en  concluoientimperti- 
nemment  qncl’Epiicopat  fe  donnoir  aufli  immédiate- 
ment aux  Diacres  élûs,  qu’aux  Preftres. 

X I V.  Jeconfefle  qu  Eneas  Evcfquc  de  Paris  ré- 
pondant trop  mollement  à cette  mefinc  objeélion  des 
Grecs  ,fcmble  demeurer  d’accord  qu’à  Rome  on  don- 
noit  fouvent  l’ordre  Epifcopal  aux  Diacres  fans  les 
avoir  ordonné  Prcftres.  De  hoc  quod  quant  ur  , quart  <y07,  /#  ? 
apui  Romans  plerumque  Diaconus  quodam  fallu  , non  pey.  u4. 
ptreepta  Prcsbyterali  benedifàone , in  Epifcopum  fubi- 
to  confecretur.  Il  tâche  de  juftifier  cette  pratique,  ou  en 
difanc  , que  la  Preftrife  eli  tres-cminemmenr  comprife 
dans  l’Epifcopat , qui  eft  la  plénitude  du  Sacerdoce* 
ou  en  faifinc  tomber  les  Romains  dans  le  fentitnenc 
qu’il  attribue  à famt  Jerome , ôc  qui  poulie  trop  loin 
la  proximité  de  l’Epifcopai  & delà  Preftrife.  Mais  ce- 
pendant ce  Prélat  témoigne  a flez  qu’il  n ‘écrit  fur  cette 
matière  qu'avec  beaucoup  de  perplexité  , ôc  comme 
n’en  cftant  pas  parfaitement  inftnm.il  fr  pouvoir  bien 
faire  qu’il  ne  fuft  pas  li  bien  informé  des  pratiques  de 
l’Eg'iiede  Rome  Gomme  Ratraui,quie»  a parlé  ü af- 
firmat  ivemcnt.  En  eifet  le  Concile  Romain  fous  le  Pa- 
pe Jean  X 1 1.  raconte  comme  l’Antipape  Leon  avoir 
efte  ordonné  , Portier , Lcâeur , Acolyrhe  , Soudia- 
crc  , Diacre, ôcenfuitepreftre, avant  que  d’eftrecon- 
fjcrélouverain  Pontife.  D<co  Epifcopus  in  nofiro  P a - 
triarchio  Leoncm  Cuna'em  & Neophytum  , jam  Ofiia- 
rium , Letlorem  , jlçelythum  , Subdiaconum  , Diaco - 
num  , arque  fubito  Presbyttrum  ordinavit  ; tumque  fine 
aliqita  probaiione  , in  noflra  jlpofloliea  fede  confecrare 
non  dubitavit.  A Jean  X 1 1.  fucceda  Bcnoift  V.  qui 
clloit  déjà  Diacre,  ôc  à qui  on  conféra  fans  doute  la 
Preftrife  avant  l’Epifcopar , puifque  l’ Antipape  Leon 
rentrant  dans  le  fiege  Apoftolique,  le  priva  de  l'un 
ôc  de  l'autre  deces  deux  Ordres  éminens , le  laiifanc 
joiiir  du  Diaconat,  Bencdithsm  omni  Potttificatus  & 
Presbyteratus  honore  pnvamns  , Diaconat  us  eum  honorent 
habere  permittimus. 

Ces  exempt  es  font  en  effet  pofterieurs  aux  invcâi- 
ves  de  Photius  contre  l’Egliic  Romaine.  Mais  quelle 
preuve, ou  quelle  apparence  y a-t*il  quelles  ayent  ap- 
porté  quelque  changement  dans  les  pratiques  de  l’E- 
glifc  Occidentale, ou  au  moins  de  cellede  RomcîTous 
les  autres  articles  de  lamaltcicufe  Cenfurede  ccten- 
nemy  decljte  de  l’Eglife  Romaine  , n’ont  rien  fait 
changer  dans  fa  police  ,parcequ’il  ne  pût  rien  ob|C- 
ûcr , qui  ne  Tût,  ou  raamfèftemem  faux  , ou  indiffè- 
rent , ou  même  lotiible.  Il  eft  vray  que  dans  la  vie 
du  Pape  Eftienne  I V.  on  lit  l’ordination  de  l’Anti- 
pape Conilancin  , ôc  on  n’y  remarque  point  qu’il  ait 
receu  la  Preftrife,  quoy  que  fon  progrès  àla  Clcrica- 
ture.au Soudiaconat,  an  Diaconat  ,ôc  enfin  à l Epif- 
copat  mcfme  y foit  raconté.  Mais  ce  filence  ne  peut 
rftre  un  argument  fuflifant  pour  une  chofe  d’une  il 
fXtrcineconfequence.  Ajoutez  à cela  que  cette  ordi- 
nation d un  Antipape  pouvoir  bien  eftrc  fujctteàdes 
défauts  exorbitant,  qu’on  ne  doit  pas  tirera  confe- 
qnettee  pour  lesordinations  légitimes.  La  précipita- 
tion qm  eft  ordinaire  dans  ces  fortes  de  rencontres, 
peut  bien  avoir  caufcccrieomiflîon. 
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X V.  L*  Confti  ration  canonique  qui  a efté  touchée 
en  partant , Se  qui  commande  d'élire  les  Evefques  du 
Clergé  fuperieur  de  leur  Eglife  Cathedrale.itnerite  un 
peu  plus  de  reflexion.  Le  Pape  Nicolas  I.  après  avoir 
relevé  le  zde  Se  la  pietc  du  Roy  Charles  le  Chauve, 
qui  venoit  de  donner  à l’Eglife  de  Sens  un  Pafteur, 
d’unevertu  de  d’une  fuffi fance  proportionnée  à cette 
haute digniréîtte  peut  diflînmler  après  cela  ledéplaifir 
qu'il  a de  voir  qu’on  ait  choifi  un  Moine , Se  non  pas 
un  membre  du  Clergé  de  cette  floriflante  Eglife  pour 
la  gouverner.  Il  affine  que  cela  eft  prefqucauflîfurpre- 
nant  «que  fi  l'on  donnoirla  conduite  d’un  Monaftcre 
plûtoft  à un  étranger  , qu’à  un  de  Tes  Religieux  : qu’il 
n’eft  pas  jufte  qu’aprés  qu'un  fi  illuftre  Clergé  a foûce- 
nu  le  poids  de  les  travaux  pénibles  du  gouvernement 
d'une  Eglife,  un  autre  en  vienne  reciieillir  les  fruits; 
qu'il  n’eft  pas  à croire  qu’il  ne  fe  trou  vnft  aucun  dans 
un  Clergé  fi  nombreux  , qui  fuft  capable  d’en  prendre 
An.  tif.  conduite  : enfin  que  ce  violcment  des  Canons  cftant 
fort  ordinaire  dans  la  France  , il  eft  jufte  que  le*  Pon- 
tifes & les  Roisconfpirrnr  pour  y remédier.  Toutes 
ces  circonflanccs  m'ont  paru  fi  remarquables,  que  je 
n’ay  pas  crû  pouvoir  les  obincttre.  Qu amvis  hac  nos 
val  le  latificent , multum  rumen  conrri fiant , quia  idem 
venerabilis  vir.  non  de  ipfa  F.eclejia  ,fed  de  quodam  Alo- 
ttafterio  fuiffe  perbibetur.  Denique  cum  erga  Monachos 
eadem  profit  Ito  recula , que  cirea  Clericos , qui  provehen- 
Hifunt  .confeivanda  fit  : in  de  corem  t amen , qui n potins 
ifitciium  efi , in  aliéna  fiipendia  quenquamoèrepere,  & 
ex  tranfverfo  venienrem  , in  caftra , inter  que  non  mili- 
tavit . diicatitm  arripere.  Et  un  peu  plus  bas  , A ut  de 
Ecclefia  S enonen fîsClericis  qui  ordinaretur,  ttuBus  dignus 
inventas  efi  , quod  evenifie  non  credimus  -,  maxime  cum 
fit  Metropolis , & C 1er  i eorum  numéro fttatc  non  careati 
ant  Certthis  lure  minime  reprobat  n , aliunde  quieis  irre- 
gulariter  préptnerttur  , inventas  efi  , & qui  aliorum 
fraftum  laborutn  comedcret  eletfus  , &c.  Cum  er^o fami- 
lier! us  in  regionibus  vefîris  fit  bac  tementas , & facro- 
rumfuperboc  canonum  violatio  dilatai  a , neceffi  efi  n<%- 
firam  fiyllicûudinem  frro  bac  amputanda  fpecialius  im- 
pendere  diligentiam. 

An.  8*7.  XVI.  Le  Concile  de  Troye  peu  d’années  après 
voulant  juftificr  auprès  du  mdine Pape  Nicolas  l’éle- 
élion  de  Hincmar  pour  l'Arcbevefché  de  Reims, écri- 
vit à ce  Pape  que  l’ArchevifquedcSens  , l’Evcfque 
de  Paris  qui  eftoit  le  propre  Evefque  de  Hincmar,  les 
Evefques  de  la  Province  de  Sens,  l’Abbé  & les  Reli- 
gieux de  Paint  Denysl’avoient  cédé  aux  Evefques.au 
Clergé  & au  peuple  de  Reims , Se  que  par  confcqucnt 
eftant  devenu  un  fujer  Se  un  membre  de  l’Eglife  de 
Reims, on  avoitpu  l’en  élire  Ardievefque.  Vnde  a 
Clero  & Plebe  ipfius  Metropolis  Remorum,  fed  & ab 
Epifcopis  ipfius  Provincia  petites,  ficut  petitioeorumdem 
mambusfub'cripta  déclarai , & ab  Archiepifcopo  tune 
(ho  S enonen  fi  ,&  preprio  Epifcopo  Purifier  um  , nec  non 
Cent.  GaB.  & àCtrpifcopis  aliis  S enonen  fis  Provincia , cum  confenfu 
l *m  ; fjg.  Abbatis  fui  & fratrum  Monafterij  inquo  degebat.fa- 
i )*■  vente etiamdentno  Carolo  Rege  fhriofo  , Epifcopis  Re- 

menfis  Provincia  , & Clero  ac  plebi  ipfius  Metropolis, 
percanonicat  listeras  ip forum  fubfcriptas  manibus fraser 
Hincmar  ut  efitraditus.  Et  de  là  il  paroiftque  le  Mé- 
tropolitain , lEvefque  ,le  Clergé  , Se  le  Peaple  cede- 
rent  leurdroil  fur  la  perfomtede  Hincmar , pour  le 
transférer  dans  le  Clergé  de  Reims , afin  qu’il  puft  en 
fuite  en  eftreordonné  Evefque.  Sicquede  proprio  jam 
Ecclefia  ipfius  Clero  tffcBus  , in  ea  efi  ordinatus. 

Ce  ne  hit  là  qu’un  dégagement  aftèûé  , &un  dé. 
tour  qu’on  prit , afin  de  témoigner  encore  quelque  de- 
ference  pour  les  Canons.  Car  leur  intention  n’eft 
nullement  d’inftituer  cette  ceremonie  , de  transférer 


les  Clercs  d'une  Eglife  en  une  autre , dc  aufli-toft  après 
lesy  élire  pour  les  plus  hautes  dignitez.  Leur  deflein 
eft  de  donner  le  gouvernement  des  Egliles  à ceux  qui 
y ont  exercé  depuis  leur  jeunefle  toutes  les  diverles 
fondions  par  degrez , & ont  bien  mérité  par  ces  longs 
ferviccs  d être  preferez  à des  étrangers.  Le  Clergé  de 
Sens  agit  plus  uncerement  dansl’éle&ion  de  l’Arche* 
vefque  Anfcgife.qui  cftoit  Preftrede  Reims  Se  Abbé 
dans  Beauvais  ; car  il  confcfla  qu’il  avoit  élû  un  étran- 
ger, parce  qu’il  n’en  avoir  point  trouvé  d’affi'z  digne 
dans  l’Eglife  de  Sens  ; conformément  au  Deere r du  Pa- 
pe Celeftin  , ex  propria  Ecclefia  déficiente  eleftiane. 
Audi  le  Pape  Nicolas  ne  pût  endurer  qu’a  Conftan- 
tinople  où  le  Clergé  cftoit  fi  nombreux  ,un  étranger 
fut  préféré  à ceux  quiavoient  confacré  leur  jeunefle  Sc 
leurs  longs  rravauxà  cette  Eg:ife,  Ne  contemptis  Cle- 
ricis  , quorum  urpore  in  ram  magna  urbe , copiofia  tnulti  - 
titudo  efi  , qui  que  ab  ipfis  cunabulis  impratermiffo  labore 
in  Ecclefia  Chrifii  de,  n dont , & indefinentia  Domino  ex- 
hibent jervirutis  obequia  :is  quit  deforis  principal um  re- 
pente arripiar. 

XVII.  Le  Concile  VIII.  general  rétablie  cette 
ancienne  difeipline  dans  l’Eglife  de  Conftanrinople, 
enjoignant  rxpreflement  que  tomes  les  dignitez  va- 
cantes y fuflçnt  remplies  par  ceux  qui  y avoicnt  figna- 
lé  leur  pieté  Se  leur  fuffiunce  dans  les  Ordres  Se  dans 
les  rangs  inferieurs  ; puisqu’on  ne  pouvoir  les  priver 
du  prix  & de  la  recompenfe  de  leurs  fer  vices , fansiri- 
juftice  & fans  blefler  les  loix  mefme  de  l’Evangile: 
Quantum  quidem  dicit  alicubi  divinum  eloquium , Di- 
gnut  efi  operarius  mercede  fua.  Hujmrti  gratta  & nos 
decemimus  & promulgamus  , ut  magna  Ecclefia  Cïrrid, 
qui  in  fubjcÜit  ordimbus  morati  funt , ad  majores  ara- 
dus  afeendant  -,  & fi  digni  claruerint  , melioribns  per- 
frui  mereantur  honoribus.  Sed  non  ex  iltis  qui  finis  font, 
aliqui  fe  his  inné  Dent  es  , débitas  tis  qui  multo  tempore 
laboraverunt , dignitates  , t tel  honores  recipiant  ; ac  per 
ho c inventant ur  Eccle fia  Clerici  nuBo  modo  pnffi  profi- 
cere. 

XVIII.  Jean  Evefque  de  Citre  fatisfaifànt  aux 
demandes  de  Cabafilas  Archevefqucde  Durazzo,& 
encre  autres  à celle  où  il  s’agiflbit  de  fçavoir  fi  dans 
l’cleéf  ion  d’un  Evefque , il  falloir  préférer  le  plus  an- 
cien Preftrc,queles  Grecs appelloicnt  Protopape,oti 
les  antres  Preftrcs , ou  fi  l’on  pouvoir  élire  les  Diacres 
qui  exerçoient  les  principaux  Offices  de  l’Eglife.  fi 
fxjdhc  «pxMh**y«*wiw»»*  Il  répond  fins  hé- 

fi  ter , qu’une  place  au  (fi  importante  que  l*Epifcopat, 
demandant  un  homme  qui  ait  non  pas  tin  grand  âge, 
mais  une  grande  capacité . une  vertu  folide , de  la  fer- 
meté, de  l’éloquence.  Se  de  l’expericncc,  il  falloir  choi- 
fir  ceux  qui  excclloiem  le  oins  dans  ces  hautes  quali- 
té* Parce  que  ce  font  les  plus  dignes  qu’il  faut  élire, éc 
non  pas  les  plus  anciens  , ny  les  plus  pmfTans.  Dignio - 
rum  enim  , non  gradu  altiomm  & potennorum  font 
throrti. 
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Les  Règles  Monaftiques  fui  voient  toû  jours  de  jirés 
les  Canons.  Caries  Âhbez  dévoient  y eftreclûsd1  en-  ... 
treceirx  qui  a voient  efté  tonfnrez , S:  qui  avoicnt 'fim 
profeffion  dans  le  mefine  Monaftere.  Le  Patriarche  tbid.  f»g 
Luc  fit  une  Conftiturion  Synodale)pour  permettre  aux  m- 
Abbayes  qui  n'avoientpas  de  fil  jets  propres , d’en  élire 
un  des  Monaftcres'voinns  de  la  meme  Province,  Scias 
tempore  Pasriarcha  Luca  Synodale  decretHmfaüum  effe, 
ut  fine  prajudicio  confiituantur  praftüi  in  Monafieriis 
Patriarcha  territorio  fubjeclis , que  non  habent  Mena- 
chos  idoneos  , ut  prafint . ex  altero  Monafierio  , quod  eft 
ejufdem  rtgionis  , etiamfi  fiat  ut  a eorum  cave  art  . ne 
, hoc  efi  , qui  in  extenso  Monafierio  tonfits 
eft , fiat  eorum  prefeüut. 
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C H AP  IT  RE  XVIII. 

De  l'Irrégularité  qui  vient  de  l'ignorance. 

/.  Quelle  feinter  ait  exigent  datEvtfquas. 

II.  El  des  Propret. 

III . IP-  Di  la  dtvtrfi ti dti  langue  i (ÿ-  du  qu't* 
forfait  en  langue  vtlgaire. 

V.  La  netejjît*  d' entendre  U langui  Latine. 

V l.  Sur  quoy  en  examinait  ceux  qui  tendaient  k la  Prrjfrifa. 
PII.  Drven  artitlei  de  la  [tient  e nateffaira  à an  Curé- 

VIII.  CamLun  l'indulgence  eftoit  nittffair*  dans  tti  fieelti 
d' ignorance. 

I X.  httfme  dont  ^Eglife  Orientale.  Explication  d'un  Canan 
in  Concile  PII.  general. 

I#  T Ignorance  eft  la  dernière  des  irrégularités 
JL  quenoui  avousà  éclaircir.  Le  Concile  de 
Cn».  to.  Francfort  obligea  tous  les  Evefques  de  fçavoir  les 
Canons  & la  R rgle  de  làint  Benoift.  Vt  Epifcopum 
Canonei  & Régulant  non  liceett  ignorare.  Cat  l’Evef- 
que ayant  la  direâion  du  Clergé  6c  des  Moines,  il  de. 
voit eftre parfaitement  inftruir  de  leurs  devoirs,afin  de 
leur  faire  rendre  un  compte  exaâ  de  la  manière  dont 
ils  s’enacquitoient.  Les  Preftres  au  contraire  n’ayant 
aucun  pouvoir  furies  Moines  , ce  mefnie  Concile  fe 
contente  qu’ils  fçaehent  les  Canons.  Vt  nulli  Epif- 
Can.  jj.  co portent  & facerdotum  liceat  facrot  Canontt  ignorare. 

1 1.  Ce  n'eftoient  paslàles  bornes  de  la  fciencc  des 
Preftres.  Charlemagne  exigea  d’eux, qu'ilsfulTcnt  ver- 
fez  dans  la  fcicnce des  Ecritures,  qu’ils  puflent  inftrui- 
re  les  peuples  des  Mylleres  de  noftre  Foy , qu’ils 
fçûlTcnt  par  ccrur  tout  le  Pfeaucier,  qu’ils euuènt  ap- 

Ç ris  les  Formulaires  du  baptefmc , les  Canons , le  livre 
enitenciel , le  Chant , le  Compot,ou  la  Calculation 
des  Feftes  mobiles  del’Eglife.  Vt  facerdot  Dei  de  di - 
vinaferiptur*  dothu  fit , <7  fidem  Trinitatis  refie  cre- 
dat , & alios  doceat , & ftuem  officiant  bene  poffit  im - 
Centil.OaB.  pitre.  Vt  tôt  un*  pfaUerium  menton  ter  teneat.  Vt  jignaett - 
Tom  t.psg.  }Mm  & baptifierium  memoriter  tentât.  Vt  de  Canonibtu 
do  fl  us  fit,  & fuum  pœnittntUU  benefeiat.  Vt  canna » 
& Compotum  feint. 

Pour  leperfeâionner  dans  ces  divines  connoilTances 
des  Ecritures , des  Canons , de  la  Théologie  , des  Ce- 
remonies, & des  Réglés  de  b penitence,  Theodulphe 
excite  tous  fes  Curez  à partager  leur  temps  entre  la 
leélure  5c  la  priere  -,  5c  de  faire  toù  jours  fuccedcr  l’une 
jHJ.pag.  deccsfaintes  occupations  à l'autre.  Oporttt  vos  & affis- 
tn-  doit  al  cm  haberi  legendi , & inftantiam  orandi  j Qui*  vit* 

v'tri  jufli  le  [liane  m (Irait  ur , ornât  ter , & afficha  tate  le - 
^ ^ u'  fhonis  munitur  homo  a peccato.  Alton  Evcfque de  Vcr- 
r.  j.  Z ceil  defire  que  fes  Curez  fçichent  les  Ecritures  5c  les 
Canons  : Sciant  factrdotes  feripturat  & Canontt.  . 

III.  Il  faut  pour  tan  tconfefler  que  dans  ce  fiedeoù 
Charlemagne  fir  renaiftreles  fciences  ,on  fuft  encore 
obligé  de  fonffrir  plufieurs  Beneficiers , qui  n’avoienc 
.pas  encore  pû  profiter  de  ces  nouvelles  lumières.  Audi 
. dans  les  Capitulaires  il  ell  dit  qu’on  n’admettra  point 
cTu  U .4e  Curé , qui  ne  puiiTe  inftruire  fon  peuple  en  une  lan- 
guc«  quiluy  foit connue,  5c  qui  ne  puiiTe  l’inftruire 
tant  des  Myfteres  les  plus  elfentielsde  la  Foy,  que  des 
réglés  de  la  Morale  Chreftienne.  Que  ft  un  Curcn’cft 
pas  aflèzhabile  pour  fc  rendre  intelligible  à lès  brebis 
en  leur  parlant  ,ilfefera  donner  par  écrit , 5c  il  lira  à 
fon  peuple  un  abrégé  de  ladoârine,  de  la  Foy  5c  des 
moeurs.  Qifcofin , pour  prévenir  rouies  les  défaites 
d’une  pareSc  inexcufable,  ou  d’une  ignorance  grolïie- 
re , il  n‘y  a point  de  Curé  qui  ne  doive  5c  qui  ne  puifle 
avertir  les  ndeles  de  faire  penitence  . parce  que  le 
Royaume  du  Ciel  ett  proche.  Nullus  fit  Presbytcr,  qui 


in  Ecclefia  pub  lice  non  douai , Un  gu*  , quàm  audi  foret 
inttlligant  , Eidem  omnipotent  Dei  in  unirai  e & trini - 
tate  Jmpliciter  credtrt . & ta  que  gcneraliter  emnibut 
dietnda  funt  de  malit  evitandit  ,/tVenonit  f. 'acier dis , & 
judscio  in  refurrcUione  fut  un.  Si  vert  ipfe  ver  bit  ma- 
nifejle  explitare  non  poterit , petai  ftbi  <*  a dofliore  ta- 
liter  tranferibi , quoltcruperte  légat . quoi  qui  audiont , 
int  élit  gant  Et  qui  ampliut  non  poterit  , Ve  l lus  verbis 
admoneat , Paniteniiam  agite  , appropinquavit  entm  ré- 
gnant cœlorum. 

I V.  Ce  Decret  fuppofe  avec  beaucoup  de  railou, 
que  la  dodlrine  delà  Foy  5 C des  moeurs,  qui  ell  ncccl- 
laireau  faluc , ell  en  melme  temps  fi  facile , qu’il  n’y  a 
point  de  Preftrc  qui  n’en  piude  inftruire  les  peuples, 
s’il  n'en  cR  point  détourné  par  la  dfficulcé  5c  la  diffé- 
rence de  la  langue.  Or  on  parloir  alors  en  France  trois 
fortesde  langues.  L’Allemande, parce  que  les  François 
6c  nos  Princes  mefrnes  l’avoient  appportée  du  pais  de 
leur  origine,  comme  leur  langue  naturelle.  La  Latine, 
qui  eftoit  celle  queles  anciens  Romains  parloienr,  6c 
qu’ils  avoient  communiquée  à toutes  les  Colonies  Ro- 
maincs,5c  à tour  ce  qu’il  y a voit  d’honnclles  gens  dans 
leur  Empire.  Et  la  Romaine,  qui  clloit  la  mefnie  que 
la  Latine , mais  altérée  5c  corrompue  par  le  mélange, 
foit  des  relies  de  l'ancienne  langue  Gauloifc  , foir  des 
influences  delà  nouvelle  langue  Tcutonc  ou  Alleman- 
de, foie  enfin  de  tant  d’idiomes  particuliers  de  tant  de 
Provinces.Cc  Decret  n’autorife  pas  plus  la  langue  La- 
tine que  les  deux  autres;  il  veut  feulement  qu'un  Cure 
prefehe  en  la  langue , que  Ton  peuple  peut  entendre. 

Et  il  y a peu  d’appacence  que  ce  Bill  la  Latine,  non  feu- 
lement dans  les  Provinces  & les  Royaumes enticrs.qui 
eftoient  fous  robi  idance  de  Charlemagne,  5c  où  l’on 
parloit  Alleman  : njais  aufli  dans  celles  où  la  langue 
Romaine  eftoit  vulgaire  , 5c  où  elle  eftoit  déjà  fi  dé- 
tournée de  la  puretede  la  langue  Latine,que l’intelli- 
gence de  l’une  nefuffifoitpas  pour  entendre  l’autre. 

V . 1 1 ne  faut  pas  conclure  delà , que  la  connoiflànce 
delalangue  Latine  ne  fuft  pas  neceflàire, puifque fans 
fon  fecourson  ne  pouvoit  apprendre  ny  les  Ecritures, 
ny  les  Canons.  Ce  fut  l’ignorance  decette  langue, qui 
fit  rejetter  Gillemer  ,qui  avoit  clic  clÙ  Archevefque 
de  Reims.  Parce  que  les  Evefques  de  la  Province 
ayant  commencé  de  l’examiner,  5c  luy  ayant  prefen- 
tele  livre  des  Evangiles , il  le  leut.mais  il  fit  paroiftre 
enfuite  qu’il  ne  l’entendoit  pas.  j Qui  dum  ante  Epifco-  Ceut.çaS. 
pot  difeutiendns  adfediffitt , oblatus  tjl  ti  ttxtut  Evangt.  Ta*,  j.  f*g. 
lient.  Cum  autem  ipfum  aliquaeenut  légère  . nihil  rumen  >1». 
intelligent  omnet  pariter  cognoviffient , reprobat  us  ,ac  vt- 

lut  infipient  ah  omnibus  ejtejeüut. 

VI.  Il  faut  croire  qu’on  n’eftoiepas  fi  rigoureux  dans 
l’exatnen  des  autres  Ordres  \ mais  on  ne  laiifoit  pas  d’e- 
xiger de  tous  ceax  qu'on  devoir  ordonner, un  degré  de 
fciencc  proportionné  au  minifterc  qu’ils  dévoient  rem- 
plir. Le  Concile  de  Nantes  ordonneaux  Evefques  de 
taire  venir  le  MercredyavamrOrdination  tous  ceux 
qui  y afpirent , omnet  qui  ad  facrum  mini/lerium  acce- 
dcrevolùnt.-dc  les  faire  prefen  ter  parles  Archiprellres 
ou  Doyens  Ruraux , Vna  cum  Archipresbjtcrit  , qui 
ett  prefen  tare  debent  : de  nommer  des  Preftres  6c 
d'autres  per  Tonnes  fçavantcsdansla  lâgeflè  des  Ecri- 
tures 5c  des  Loix  Ecclefia ftiques  ,pour  examiner  leur 
vie  .leur  naiftance , leur  &ge  , leur  éducation  , 5c  leur 
capacité  dans  les  fciences.  Tune  Epifcaput  è laterefuo  CtHe  Nm 
dirigere  débet  Sacerdotet  , & alios  prudentes  virot , 

grntros  legis  divin a , & exercitatot  in  Ecclefiafiicis  fan - Cm.  «, 
üionibut , qui  ordirutndorum  vitam  , gtnut  , patriam, 
a tarent , inflitutionem  , la  cum  ubi  educati  funt  ,fi  fint 
btnt  lirerati  ,fi  in  legs  Domuù  inftru&i , diligenter  in- 
vejligent. 
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V I I . Hmcmar  remarqua  plus  precifcmmt  le  deuil 
de  ce  queles  Curez  dévoient  fç  rvoir  ; l’explication  du 
Symbole  fie  de  i’Orasfon  Dominicale/elon  la  doéfcrine 
des  fiiints  Peres.afitjd’cn  inOurireles  fideles.  V t unuf- 
ejnifque  PrabytcrorHm  txpoftionetn  fymboli , atejue  or  a. 
tiovis  Dominka , juxta  traditiwcm  orthodoxorum  Pa- 
trum  p lift  in  1 difeat.  Exin  de  pradicando  popnlum  ftbi 
ccMnrjfitmfcdulo  inftruat.  Inintelligence  du  Milfel , tk 
la  facilite  de  bien  prononcerfic  de  bien  lire  les  Orai. 
fous  de  la  Melle  JesEpiftrc*  & les  Evangiles,  Oratio- 
net  Afiffitrum , ylpoflolum  ejueejuc  & Evangelium  bette 
legere  poffir.  Dcfçivoirle  Pfcautier  par  cœur , au(Ü 
bien  que  le  Symbole  de  fiint  Athanafc.  Car  c’eft  à luy 
qu'on  commençoit  d’attribuer  cette  explication  admi- 
rable denortre  Voy.Sermonem  ydthanafij  defide.  Enfin 
de  bien  Icivoir  le  Chant  fie  le  Compot.de  lire  fou- 
vent  fie  de  bien  entendre  les  quarante  Homélies  de 
fainr  Gregoirele  Grand  fur  les  Evangiles. 

Régnions  inféré  tons  ces  articles  dans  le  premier 
Chapitre  de  (à  ColleéHonde  Canons  , oû  il  rapporte 
tous  le* points  divers, dont l’Evefquedoit s'informer 
en  faifantfi»  vifitc.  Mais  «1  y ajoute  encore  que  les 
Curez  ayent  un  Prnitenciel  Romain  , ou  Celuy  de 
Théodore  A rchevefque  de  Cantorbery,  ou  celuy  du 
vénérable  Bede  : pour  inreiroget  les  penitens , fie  ré- 
gler les  pénitences , conformément  à ce  qui  y eft  or- 
donné. V t fectmdutn  tjued  ibi  feriptum  eft  , imerroget 
tonfiunttm , aut  Confeffo  mo-lum  pttnitetttia  importât. 

VIII.  Rien  ne  nous  fera  mieux  connoiftrc  lachari- 
table  indu’gence  ,doiit  il  faLoic  quelquefois  ufer  dans 
ces  ficelés  d’ignorance , que  la  recommandation  de 
Loup  Abbé  de  Fcrrieres,  adrelTèc  au  fçnantHincmar 
de  Reims, en  faveur  d’un  Evefqur  qui  nepmivoit.ny 
inftrtiirefcs  Diocefains  que  par  fa  vie  édifiante,  ny  ré- 
gler fon  Diocefeqne  par  fa  docilité  aux  avis  de  fon 
Métropolitain.  A Tamlicet  défit  ei  for f tan alujuid  eru - 
ditioms , tamen  poterie  ejfe  utilis  , cum  & vtftra  doüri - 
ne  parebir,  & fi  plene  non  pote  ft  docereinftituta  dsvina, 
po’erir  tamen  facere , un  le  & ipfe  , & eum  ft attentes 
ejfidantur  faltttis  ttenu  capacet.  Agobard  Archevef- 
que  de  Lyoncftoit  bien  perfuadéde  ïa  necelîité  de  cet- 
te conddcendance  falmaire , quand  il  eexivoit  qu’à  la 
vérité  les  Pafteurs  ignorans  cftoient  plus  dangereux 
que  ceux  qui  font  foüiltcz  de  quelque  vice:  Pfecommu. 
nicemus  pcecatis  atienis , criminoros  vidtlicet  ad  fteer- 
doùtttn  provehendo , aut  quoi  adbttc  détenus  eft  , igno- 
rant ia  ce co s ; qui  estât  ducaturn  prxbeant  ai  foveam 
ateme  damnationis.  Mais  qu’il  falloir  neanmoins  to- 
lérer avec  patience  , ceux  qui  ne  pouvoient  inftruirc 
leur  troupeau  que  par  leur  bon  exemple,  aufli  bien  que 
ceux  qui  repandoient  unedoéfcrinel’iinte  ,qnoy  qu’el- 
le ne  fuft  pas  foûteimc  par  la  pureté  de  leur  vie.  7V 
Uranium  genus  Paflontm  bene  qu'-.dem  docentium  . fed 
rcprthenfbiliter  v'tventium  -,  aut  bene  vivenrum , & 
proprer  ftmplicitatem  fenfus  doccre  altos  non  valtn- 
littnt. 

IX.  L’EglifeGréque  n’eftoit  pas  plus  heureufeny 
plus  riche  en  hommes  fçavans.  On  le  peut  allez  juger 
par  un  Canon  du  Conctle  V 1 1.  general  , qui  défend 
de  confiicrer  un  E vefque , s’il  ne  Içait  le  Pfeauticr.afm 
que  l EVcfque  puilTe  exiger  la  meime  connoilfancede 
tons  les  Clercs  qu’il  ordonnera.  Definimm  omttem  qui 
ad  Fpifcopattts  prevehenitueft  graht/n  , modit  omnibus 
pfalterium  nofft  : ut  ex  hoc  et iam  omnis  CUricut , qui  fttb 
eo  fuerit , ira  moneatur , & imbuatur.  Le  Métropoli- 
tain doit  examiner  l’Evcfqurciû, s'il  eft  capable, & s’il 

efl  refolu  de  lire  avec  intelligence  & avec  pénétra- 
tion ,les  Canons,  les  Evangiles,  les  lettres  de  faine 
Paul , & toutes  tes Ecrituresrd  obfervcr luy-même  ces 
règles  divines , Ce  en  inftruirc  les  peuples.  Inquiratur 
111.  Partie. 


autem  diligenter  a Afttropolita  , f.  in  promptu  habc.tf 
légère  fcrutabiliter  & non  rranftione  tam  Ctcros  Cano ' 
net  . & fattéhtm  Evangelium  . quam  divini  vlpoftofi 
libru/n,  & omnem  d vmam  Scripturam  ; attjue  fecun- 
dum  Dei  man  lata  cor.verfitri , docerc  pnpuhtm  fibi 
commiffitm.  Enfin,  ce  Canon  allure  que  la  méditation 
desEciicures,eft  comme  l’clltnce  & l’ame du  Sacer- 
doce. Sttbftanra  em,n  Sacerdoti / noftri  funt  ehjuia 
divinitui  traîna. 

B.illamon  demande  pourqiioy  ce  Concile  exigr,que  t 
celuy  qu’on  doit  ordonner  Evcque  fçache  j 1 lePfeau-  SjnoAt  v,t. 
fier , mais  que  pour  les  Canons  éc  les  autres  livres  des 
divines  Ecritures  ,il  fecontentedc  luy  faircpromeurc 
de  les  lire  avec  attention  fie  avec  ailiduité.  Dixcrit 
au  fpiam  , Qwmo  io  fanlh  Patres  non  dixertsnt  eot  de- 
ber  e ordinari  , tjui  fiacre  t canon.-s  norunt  .{antlum  Evan- 
gelium , & reliejua , feieot  tjui  Pfalterium  tantum  no. 
runt  euram gercre.  Il  répond  que  la  longue  & (ànglante 

fierlêcutiondeslconocl.iftes  avoit  interrompu  tontes 
es  études  panny  le>  Catholiques , ainfi  l’on  fin  obligé 
d’ufer  decette  charitable  difpcnfation  ; fie  que  pour  ce 
qui  regarde  le  Piàutier,  on  ne  croyoit  pas  qu'un  Ec- 
cleûaftique , ou  un  Bénéficier  pnft  s’acquircr  des  pre- 
mières obligations  de  ft  profcfïion  fiinte  , s’il  nefça- 
voit  chanter  le  loüitiges  divines.  S cire  tjuiicm  Pfalts- 
rium  , ut  reejnifirum  ex  nectffhate , dfanlht  patribus  po - 
ftulamm  est , eos  qui  citra  condemnationem  debent  ordi- 
nari : relit} ua^um  autem  dollrirtaïum  comprebenfio  non  eft 
poftulala  , eo  tjuod  non  iumab  eit  jure  exigipotefl , ur  tjui 
docenii  authoriratem  & munns  mnlum  funt  afticuti.  La 
dcfolarion  des  Provinces  Occidentales  y avoit  aufit 
eau  cune  déplorable  ignorance,  fie  avoit  rendu  lacon~ 
defcendance  abfolumcnt  nect  (Taire. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Ecoles  fous  le  Règne  & TEmpire 
de  Charlemagne. 

Ce  grand  Prince  commence  à refafer  la  le!  fret  & lu  Pcelet 
far  U Grammaire. 

1 1.  L*(  premières  Etoltt  furent  J ans  Us  Evefchtt  <>  dans  les 
Menafleres , oji  l’ta  eaftignoit  la  Grammaire  , U Pfautier , la 
chant , le  eompit , t orthographe. 

Ht.  La  Medic.ne  , Us  héritant , Ut  Canons , Us  P eus , Us 
Loin. 

IV.  Ont' e les  Jeux  fortes  A' Unies  precedentes , il  y en  avait 
Aeux  autres  Aant  Us  Cases  & dam  le  Palais.  Des  Ecoles  qui 
ifioient  d>ns  Ut  Cures. 

y.  De  cilles,  cy  on  fa  fou  à ce”es  des  Evefchta.,  ou  des  Ahbaus. 

V 1.  Co  xhien  Charltmagno  ofioit  l»j-mimt  surfé  (y  appliqué 
à toutes  fortes  de  fciences. 

Vil.  Il  examinait  quelquefois  luy- mtfme  Ut  Etudiant,  & 
promettait  lot  Evefchtt  O-  Ui  Abbayes  aux  plus  habiles  \ qaoy  que. 
roturiers. 

V I II.  IX.  L’ Ecole  du  Palais  Imper’,  al  eftotl  la  plut  puf  an- 
te de  toutes. 

X.  Ainsi»  coatrilu*  beauté  tf  à fa  jtxre. 

X /.  Us  Do’iui  s»  fines  t‘ ajpplsquere.it  à t étude- 

XI  I La  Th  ohgit  Sthd-f Isa  te  e fi  ou  fort  cultivée. 

XIII.  De  l' Ecole  d AUain  à Toun. 

XIV.  Combien  les  lettres  humaines  font  tuiles  à l'étude  des 
Ecritures. 

X v.  Somm  si'tde  ce  qui  a tfie  dit,  & que  les  EeAet  ne  fiaient 
prefque  que  p*ur  let  Cleict. 

I.  T F.  s Ecoles  A:  lesÜniverfitez  ayant  toûjours 
Lj  efté  comme  de  fécondés  pepinteres  d'cxccl- 
lens  beelefiaftiques  ,5c  de  célébrés  Prélats  : & Chrr- 
lcimgnc  en  ayant  efté  ou  le  fondateur,  ou  le  principal 
reftaurateur.il  eft  bien  jufte  d’en  parler  en  ce  lieu.fic  d y 
confîdererquclles  eftoient  les feutnees , d.mt  on  vou- 
loir Cpic  les  Eccîellaftiqucs  falfeacphts  particulicrC- 
ci 
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La  Difcipline  de  l’Eglife 


ment  inftruirs.  Ce  Prince  incomparable  ayant  amené 
de  Rame  des  Grammairiens , écrivit  une  lettre  circu- 
laire à tous  les  Evefques  6c  à tous  les  Abbez  de  Tes 
Etats , pour  les  obliger  d’établir  des  Ecoles  , où  les 
Clercs  3:  les  Moines  apprirent  les  belles  lettres,  par 
lefecours  defqucls  ils  pourroient  ptnetrer  plus  avant 
dans  l'étude  des  Ecritures  faintes.  Cum  fidehbus  noftm 
confide'avimus.  utile  effe , ut  F. pifeopia  & Monafteria  , 
nobis  Chrifto  propitio  ad  gubernan  lum  commiffa  , prêter 
reculant  vite  ordinem  , etiam  in  U’erarum  médit  ai  ioni- 
btu  docendi  Jludutm  debeant  impendere.  Pluficurs  Ab- 
bczavoientéctit  a ce  religieux  Prince  des  lettres  rem- 
plies de  pieté, mais  d’un  ùilcgroflîcr  5c  barbare  ,/e»- 
fus  reQos  & ftmunes  incuit  os  : il  en  cor.jréhira  leur 
peu  de  pénétration  dans  les  faintes  Lrtties  ; Vnde  fa- 
<Ünm  eft  , ut  timert  inciperemm  , ne  forte  ficut  miner  erat 
feribendo  peritia , ita  quoque  & multo  minor  effet , quant 
reüeffe  debuiffet  , in  fan  R arum  feripturarum  ad  intel- 
ligendum  fnpientia.  Il  les  exhorte  donc  de  s’appli- 
quer ferieulement  à l’étude  des  lettres  humaines  , afin 
defefaciÜter  l’intclIigencedesEaiturcsdivines,  Hor- 
tamur  vos  literarum  ftudia  ctrtatim  difeere  , ut  facilita 
& refit  11  s divinarum  Scripturarum  myfteria  valeatit 
penetrare.  Le  feus  literai  e fiant  le  fondement  de  la 
Icicncedes  Ecritures , on  ne  peut  en  connaître  les  ter- 
mes , la  force , 8c  les  figures , fans  la  connoi (lance  des 
belles  lettres.  Cuminfacritpaginitfchemata.tropi,  & 
tétera  his  fimilia  inferta  inVtmantur , rtulli  labium  eft , 
quod  ea  unufquifquc  logent  tante  cititu  fpiritualiter  in - 
telligit  , quarto  prisse  in  literarum  Magiflerie  pleniut 
inftruüut  fuerit. 

1 1.  Ce  fut  donc  dans  les  Evefchez  & dans  les  Mona- 
ftercs  que  ces  Ecoles  furent  inftituées  ,5c  ce  furent  les 
letttes humaines  qu’on  commerça  d’y  rnfeigner,  dans 
la  feule  vue  de  difpofc-r  les  efputs  ficles  coeurs  à l’in- 
telligence  des  Ecritures  faintes.  On  y joignit  le  Pfenu- 
tier , la  note , le  chant , le  compor , 8c  l'orthographe , 
à quoy  l’on  fut  fi  cxa&  qu'on  ne  permit  de  tranferire 
les  Evangiles,  le  Pfeautier  3c  le  M îllêl  qu’à  des  hom- 
mes avancez  en  âge  fie  en  doftrine.  C’eft  ce  qui  fut  or- 
donné dans  le  Capitulaire  d’Aix-la-Chapelle  : Et  ut 
Schela  legentium  puerorum  fans , Pfalmes  ; notât , con- 
tas , compitum  , Grammasicam  per  fingula  Mon  a ft tri  a 
vel  £ pifeopia difeant  ; fei  & libros  Catbolicos  benc  emen • 
dort  s kabeanr  : qulafepc  dum  ben't  aliquid  Dcum  rogare 
cupiunt . per  inemendatos  libros  male  rotant.  Et  pueros 
veftrot  non  finite , eos  legendo  ,vtl  feibendo  cerrump >• 
re.  Et  fi  opus  eft  Evangelium , vel  Pfalterium  & Mif- 
fale  feribere  , perftfta  atatis  homines  feribant  cum  emni 
diligent  ta. 

C crtoicntlàdes  fondement  fur  lefquelsil  faloitne- 
cdfaiieircnt  élever  l’édifice  des  plus  feavantes  Ecoles. 
Et  ce  Prince  montra  bien  dans  le  mebne  Capitulaire  , 
que  fes  deficins  alloient  plus  loin , quand  il  y condam- 
na fie  bannir  de  l’Eglife  toutes  les  hifioires  faulfesou 
douceufcs  , Pfeudographa  & dubia  narrationes  : Et  qu’il 
n’y  admit  que  les  Livres  Canoniques , fie  les  Livres 
des  faims  Pcres  : Sedfoli  Canonici  l>bri  , & Catho!  ci 
tr allât  ut , & fanüorum  Pat  ram  dïOa  le  0 an  tur , & tra- 
dantur.  L’éreéLon  quecc  Prince  fit  de  l'Ecole  d’Ofna- 
btug  , regardoit  plus  particulier* ment  l'étude  de  la 
Langue  Grcque.  Auffi  cet  Empereur  y affranchit  l’E- 
vefqued  Ofnabrugdc  toutes  les  durees,  excepté  de 
J’AmbafladedeConftantinople,  quand  elle  feroic  ne- 
cefTaire  pour  traiter  d’alliance  6c  de  mariage  entre  les 
deux  Maifons  Impériales.  Car  alors  ce  Prélat  ne  ponr- 
roitfedifpenfcrde cette  Amba(Tade,à  caufeque  IT- 
glife  5c  l’Ecole  d’Ofuabrug  abonderoit  toûjours  en  Ec- 
clefiaftique*  fç  i vans  dans  la  Langue  Grcque,  aulTibien 
que  dans  la  Latine.  Epifcopo , fuif que  fucctfforibus  ptr- 


petuam  concedimus  liber  ratent,  & ab  omniregali  ftrvitio 
ccnfirmamus  abfolutionem.  Nifi  forte  continuât . ut  Im- 
perator  Romanerum , vel  R ex  Grecorum  conjugal!  fardera 
inter  filios  eorum  centrahere  di/ponant  : tune  Ec clefie 
illius  Epifcepus  omni  fomptu  à Rege , vel  Imptratort  ad- 
hibtto  , taberem  fimul  & bonorem  illius  legationis  affa- 
mai. Et  hoc  ea  de  caufa  ftataimus , quia  in  eedem  Uco 
Gracat  & Latinas  ScboLu  tn  perpetuum  rnancre  or  dira- 
vimut , & nanquam  Clericot  utriufque  Lingue  gnarot 
ibidem  deeffe  in  Dei  miferieordia  confidimus.  Une  B,r9n  **■ 
vieille  Chronique  dit  bien  que  Charlemagne  amena  7*7  * <y* 
de  Rome  en  France  des  Maiftres  de  Grammaire  8c 
d’A riihmctique , ayant  cfté  le  premier  qui  ait  fait  cul- 
tiver les  belles  lettres  : Et  domnus  Rex  Curetas  iterum 
à Roma  artù  Grammatica  & Computateria  A f agi  fret 
fecum  adduxit  in  Francium  , & ubique  ftudium  litera- 
rum expandere  jufftr.  ointe  ipfum  tnirn  in  Gallia  nulli 
ftudium  fuerat  liber atium  artium.  Mais  cette  Chroni- 
que ne  dit  pas  d'où  cet  Empereur  fit  venir  des  Profef- 
fetirs  en  Langue  Greque.  Jouas  Evefque  d’Orléans 
a (Turc  que  la  fin  de  toutes  ces  études  dans  la  France  Sc 
dans  l'Allemagne  , eftoit  l’intelligence  des  Ecritures. 

Non  folum  apud  Germanium  ftudium  literarum , & 
amorfanüarum  Scripturarum , verum  etiam  apud  Gai-  cImmà  t* 
liam  ejus  ftudio  & fervcntifftmo  defiderio  atium  eft , 
ut  in  fibi  commiffe  Ecclefie  filiis  & liberalium  artium 
opprime  difciplwa , & divinarum  Scripturarum  perfe~ 

Ùa  polleret  inteliigtntia. 

III.  Dans  un  autre  Capitulaire  cet  Empereur  ajoù- g 
ta  l’étude  de  la  Medicine  : De  Médicinal*  arte , ut  in-  * **' 
fautes  banc  difeere  mittantur.  Et  afin  qu’on  ne  doute 
point  de  l’éccndué  des  fciences , aufquelles  on  s’appli. 
qua  dans  la  fuite  des  temps , jcremarquerayidlcule- 
tuent  ccquifelitdans  laPrefacedu  Concile  de  Mayen- 
ce, où  les  Evefques  ,les  Abbez  fie  les  Comtes  s’eftant 
partagez  en  trois  Chambres,  travaillèrent  à redrcflec 
la  police  de  l’Eglifc 6c  de  l'Etat  fur  les  règles  les  plus 
faintes  - Ravoir , les  Ecritures , les  Canons,  les  Ou-  a»,  se- 
vrages des  Peres , fur  tout  le  Pa floral  Jefiwnt  Grégoi- 
re, la  Réglé  de  faint  Bcnoifl  8c  les  Lois.  Très  fecere 
turmas , &c.  Epi! copi  traitantes  fanflum  Evangelium , 

Epiftolas  & Aldus  Apoftolorum  ; Canones  , diver  afan- 
Ihrum  Patnim  opufcula , Paftoralemque  librum  Grego- 
rii , &C.  Abbases  Regulam  fantli  BtnedUli,  &c.  Co- 
mités & Judices  in  mandants  legibus  decert antes , &c- 
La  Chroniqrcdc  Moiltàc parle  plus- au  long  de  cette 
reformation  des  Loix  dans  la  Chambre  de  la  Noblcfie. 

Entendus am  legem  feribere.  • I • F • 44* 

I V.  Voila  donc  toutes  les  parties  5c  les  facultezdes 
Univerfitez  les  plus  achevées:  la  Grammaire  ,1a  Mé- 
decine , les  Loix , les  Canons , la  Théologie  des  Ecri- 
tures & des  Peres.  Mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que 
toutes  ces  fciences  enflent  cours  dans  toutes  lesEcoles. 

Comme  il  y en  avoir  de  diverfes  fortes , on  y menageoit 
auffi  avec  une  fage  proportion  les  diverfes  connoif- 
fances , dont  on  avoit  befoin. 

I V-  En  general  on  peut  remarquer  , qu'il  y avoit 
quatre  fortes  d’Ecoles.  Car  outre  celles  des  Evefchez 
8c  des  Abbayes,  dont  il  aeftéparlé,  il  y avoit  encore 
cellcdu  Palais  Royal,  & celles  des  Paroi  fies  de  la  cam- 
pagne. Le  Concile  de  Mayence  parle  de  ces  dejnieres,  ca*.  4*. 
où  lesenfansdevoientapprendrc  les  premiers  élemens  ' 

delà  foy , au  moins  en  langue  vulgaire.  Eûtes fuos  do - 
nent  ad  Scholam.five  ad Monaftcria , five  foras  Pres- 
byteris,  ut  fidem  Cothohcam  difeant , & Orationem  Do- 
mi  nie  am  , ut  domi  altos  edocere  va! tant.  Et  qui  aliter 
nonpotuerit,  velinfua  lingua  hoc  difeat.  Le  Concile 
1 1 1.  de  Tours  nous cxpliquequcllccftoit  cette  langue 
vulgaire.quand  il  enjoint  aux  Evefques  de  traduire  les 
Homélies  qu’ils  fout  pour  l’infiruétiun  designorans. 
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C»a.  pu  Langue  Romaine,  ou  en  Alîeman.  Vf  eafdem  Ha - 
mtlias  qui' que  aperte  transferre  jludeat  in  ruflicam  Ro- 
man am  linguam , .tut  Theotifcam,  quoftcilms  cnn  ch  pof- 
fttit  intelligcre  ,qu*  dieuntur.  Revenons  aux  Ecoles  des 
Curi  z,  où  ils  dévoient  inftrutre  gratuitement  & Tans 
rien  exiger , les  en  finis  de  leur  Par  gifle.  Voici  ce  qu'en 
ordonnaTheodulqueEvefqucd’Orlcans  dans  fou  Ca- 
pitulaire Pre/bj  ter:  per  villas  & vicos  Sclsolat  habeant  , 
& fi  quihbet  pdclitsm  fuos  parvulos  a J difeendas  literat 
eis  comme ndare  viilt , eos  fufeipere  . & docere  non  re- 
Cof.'io.  ruant.  Cum  ergo  eos  docent , nihil  ah  eis  pretii  pro  hac 
re  exigant , ntc  aliqnid  ab  eis  acci plant  excepto  , quod  eis 
parentes  caritatis  Jhidio  .fnavoluntare obtulerint . 

V.  Mais  comme  les  Ecoles  de  village  n’cftoicntdcfti- 
nées  qu’a  donner  les  premières  teintures  de  la  doctri- 
ne Chrefticnnc , le  mefineTlieodulpheexhoi  te  les  Cu- 
rez mefines  d’envoyer  leurs  neveux  aux  Ecoles  de  l’E- 
glife  Cathédrale  , ou  à celles  des  Monafteres  qui 
eftoient  fous  la  conduite  de  rEvcfque  ; fç  avoir  de  faint 
Aignan  , de  faint  Benoift , & faint  Lifiird.  Si  quts  ex 
C*f.  19.  Frcjbyteris  voluerit  nepotem  fuum  . aut  aliquem  confan - 
guineurn  ad  Scholam  tnxttere , in  Ecdefta  fdnfta  Crucù, 
aut  in  Monaflcrso  fanfti  A niant , aut  fanfti  Benedtfti , 
aut  fanfti  Lifardi , aut  in  cateris  de  bis  carnobiis , qua  no- 
bis  ad  regendum  cottccjfa  funt  , ei  licentiam  id  faciendi 
Can.  x 9.  concedirnuf-  Le  Concilede  Francfort (omble  infiniter, 
que  fi  dans  les  Monafteres  on  formoit  des  prrfonncs 
plus  capables  de  gouverner  les  Cures  , que  dans  les 
Ecoles  mcfnies  des  Curez:  il  eftoitauffi  du  devoir  des 
Evefques  de  porter  leurs  Ecoles  à un  fi  haut  degré  de 
erfeCkion,  qu'on  y trouvât  des  fujets  capables  des  plus 
autos  dignitez  de  l’Eglife,  8c  de  l’Epifcopat  mcfme. 
Ve  unufquifque  F.pifcopus  ftbi  fubditoi  bene  doceat  & 
in flnuu  :ita  ut  in  domo  Deifuperdigni  inventant ur , qui 
canonico  poffint  ficri  elefti. 

Du  Obtint  V I.  Le  Moine  d* A ngoulefine  donne  à Charlemagne 
Tom.i  .foi.  la  gloire  d'avoir  inftituc  le  premier  en  France  les  Etu- 
7/-7<-  des , c’eft  à dire  les  Ecoles  des  Arts  liberaux,  lorsqu'il 
eut  amené  des  Grammairiens  de  Rome.  Carolus  ire- 
rit/n  à Rom*  artù  Grarnmatic t & Computat&ria  Afa - 
giftros  , fecton  aiduxit  in  Francia  •«  , & ubiqtte  J In- 
dium literarttm  rxpandere  jujftt.  Ante  tpfum  tnim  in 
Gallia  nultum  fludiumfuerat  liber alium strtittm.  F.  t plus 
bas  : Revcrfus  efl  in  Fraudant . a Llucens  fecum  Canto- 
res  Romanontm , & Grammatical  périt ijftmos  , & Cal- 
culatoret.  D’où  on  pourroit  Con  jcûurer  que  puifquc 
ce  font  les  mefines  qui  fout  appeliez  Calcul  a tort  s & 
Computatoria  ALagiflri  : le  Compot  qui  a cfté  tant  re- 
commandé dans  les  Canons  cy-dcfTus  alléguez , n’eft 
autre  chofc que  l'Arithmetique  qu’on  apprenoit  aux 
enfans . auflî  bien  que  les  Notes , c cft  à dite  la  manié- 
ré d’écrire  par  des  figures  abrégées  >8c  de  fuivre  avec 
la  plume  la  volubilité  de  la  langue. 

Eginard  allure , que  cet  Empereur  s'adonr.oit  luy- 
mefine  à l'étude  des  belles  Lettres,  8c  vouloitque  les 
jhJ.f.  101.  fils  8c  fes  petits  fils  s‘y  appliqualTeiic.  Libéras' fuos  ira 
îor.  10;  cenfuit  inflituendot , ut  tara  flii , .7 nam  rupotes , primo  li - 
beralibus  fhtdiis  , qtiibm  & ipfe  oper.tm  dabat  , erudi - 
rentur.  Mais  outre  cela  il  fe  pLifoit  à la  ledhue  de 
l’Hiftoire,  8c  des  Peres,  fur  tou:  de  faint  Augullin. 
Jnter  ccenandum  ali  quoi  acroama , ont  Le  ft  or  cm  audie- 
bat.  Legebantur  eihifioria  & and  quorum  Re  gant  gefia. 
Deleftabantr  & libris  fanfti  Attguflini  , pracipne  bis 
oui  de  Civirate  Dei  pratitulati  funt.  Il  aima  l'ccude  des 
Langues,  il  parla  U Langue  Latine  avec  la  mefine  fa- 
cilité que  fi  c'eût  efte  fa  Langue  maternelle.  Ileutcn- 
doit  tres-bienleGrcc.  Nec  patrio  tantum  ferment  con- 
tenues , etiam  ptregrinié  lingttts  edifeendis  operam  irnpe.t- 
dit.  In  quibus  Latinam  ira  didicit . ut  aeyue  iila  ac  pa- 
tria  lin  gu  a orare  effet  folittu.  Gracam  vçro  meliits  intelli- 
1 1 1.  Partie. 


gere , quant  pronunciare  poterat . Outre  ta  Grammaire 
il  apprit  d’Alcuin  fon  Maiftre  la  Rhétorique, la  Dia- 
lectique, l’Aftronomic,  8c  l’Arithmetique.  Arrêt  U- 
berales  JludiofijJîmè  colstit.  Alcttinum  Diacor.um  de  Sri- 
tannia , virum  undequaque  doftijjitnumpraceptorem  ha- 
huit.  Apud  quem  & Rheterica  . Dtaleftica , pracipuc 
tamen  A front  mit  eJi'cend t plurimum  ô"  temparit  & 
lobons  impertivir.  Difcebat  & artem  compta  an  li  ; & 
intentione fagaci  fydtrum  curfum  curiofijftme  rirnabatur. 

H eut  une  application  toute  particulière  à l’Ecriture 
fume,  dont  il  revit  & corrigea  les  exemplaires  de  tour 
le  vieux  8c  du  nouveau  Teftainent.  Il  efperoic  que  fon 
exemple exciteroit  les  autres  a la  melinc étude.  Voici 
comme  il  en  parle  dans  fa  Préfacé  fui  l'Homiliaire,  ou 
le  Recueil  des  Homélies  de  Paul  Diacre.  Cura  ef  no. 
bis  ut  Ecdtfstrttm  noftramm  a lmeliora  femperprofdat 
ftatus.oblitteratam  pene  literarum  reparle fatagimns  of- 
feinam  ; & ai pernofcendafacrorum  Iib/orum  ftudia  no- 
flro  eiiam  quos  poffumus  invitamut  exemple.  Inter  qua 
jampridem  univerfos  veterts  ac  novi  Ttftamtnù  libres , 

Librariorum  imperitia  dépravai 01 , ex  amufftm  correxi- 
mus.  Il  voulut  faire  un  fopplcment  8c  une  concorde  JnaUSa 
des  Loix  dans  toute  la  France,  qui  en  avoir  de  deux  btsMUao  t. 
fortes:  il  n’acheva  qu’un  petit  fupplcmenr , 8c  il  lit  re-  ***' 
diger  par  écrit  toutes  les  Cothurnes  des  Nations  qui 
luy  obeillbient , ce  qui  n’avoic  point  encore  eftéf.iic. 

Pojl  fufeeptum  Impériale  mrnen  , cum  adverteret  mu  le  a Ei'n-«rd-»W 

legibut  populifui  deeffe  -,  nam  F ranci  du.u  leges  baient  , ^r*- 

plurimis  in  locis  valde  diverfat  \ cogitavit , qua  deerant 

aider e , & diferepantia  unire  : prava  quoque  ac  p.-rpe- 

ram  prolata  corrigere.  Sed  in  Ht  nihil  alvtd  ab  eo  f.tftum 

tfl , quant  quod pauca  Capitula  & ta  imperfefta  le^tbus 

addidù.  Omnium  tamen  Nationum  qua  fui  cjus  domina- 

tu  erant , j ura , qua  feripta  non  erant , deferibere , ac  lite- 

ris  mandarifecit.  Voila  la  vaftrSc  profonde  érudition 

de  celuy  quia  eftélepcrc&  le  réparateur  des  fciences 

dans  cct  âge  moyen. 

V 1 1.  Mais  il  Faut  apprendre  du  Moine  de  lâint  Gai, 
comment  ce  fçwant  6c  pieux  Empereur  tiroir  tous  les 
Evefques  . les  Abbez  , 8c  les  hiuis  Bencficiers  de  fes 
Etats,  de  ces  Séminaires  oùl’on  cultivoir  enrsicfine- 
temps  la  pictc  8c  les  Lettres , 8c  dont  il  faifoit  luy  fiul 
toute  la  dépenfe , tant  pour  les  maiftres , que  pour  les 
étudiant.  Clementem  in  Gallia  recipcre  pracepi: , eus  pue-  t x.\  c.  x. 
rot  nobilijfimos  , médiocres  & infmos  fuis  multos  corn-  j 9. 
mendavit  ,&  eis  preut  neceffaritim  habuerunt  , vift na- 
tta minijlrari  pracepir , habiiaculis  apportants  a J babi - 
tandum  deputatis.  Quelques  années  api  és  la  fondation 
de  cette  Ecole  Impériale  , Charles  vint  les  examiner 
luy-mcfmc:  il  leur  leur  Poe  fie  8c  leur  Profe,  A*  ayant 
trouvé  que  ceux  de  condition  médiocre  & les  derniers 
avoientfait  un  profit  confidcrablc  , il  en  fut  ravi  de 
joye  , il  les  exhorta  â continuer  jufques  à ce  qu’ils 
eulfcnt  atteint  le  comble  de  la  pci  fcâion  , leur  pro- 
mettant les  Evefchez  , les  Abbayes  8c  1rs  premiers 
rangs  dans  le  Royaume  : Nnnc  ergo  ad  pcrfeftum  at-  D f chefa 
tingere  ftudere  , C“  dabo  vobis  Epifco  pia  & Alonafle-  Tom  t . M|. 
ria  permagnijica , & femper  honorubiltt  eritis  in  ocu-  ui- 
lis meis.  Et  au  contraire , il  protefta  aux  nobh  s qui  a- 
voient  négligé  ces  études , qu’ils  n'atircieiit  jamais  de 
parti  fes  liberalicez.  La  fainte  ardeur  que  cet  Empe- 
reur avoit  pour  les  fciences,  p irut  encore  bien  dans  le 
fouhait , qu’il  témoigna  un  jour  à Alcuin  , d’avoir  dou- 
ze Doétcursaufli  cxcellensdans  toutes  les  fciences  Ec- 
clefiaftiques  que  ravoienteflc  faint  Augnfiin  8c  faint 
Jérôme.  O utinam  babertm  duodecirn  Clericos  ira  do- 
it os  , omnique  fapienria  ftc  perf.  fte  inflruftos  , ut  fut- 
runt  Hieronymus  & Augujlinus.  A quoy  Alcuin  luy 
répondit  agréablement , que  Dieu  n'en  ayant  eu  que 
deux , il  n'en  devoir  pas  fouhaiter  douze.  Creator  Cali 
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rerr*  Emiles  Mis  plures  non  hebuit  , & tu  vis  ha- 
bcre  duodenm.  Thcgan  dit  jqu’aprés  que  Charlema- 
gne cilt  remis  l’Empire  entre  les  mains  de  fon  fils , ou 
plutoft  après  qn'ilfe  fût  allocic  à l'Empire,  il  s’adon- 
na tout  entier  à la  priere,  & à la  correction  des  Li- 
vres i enfin  qu'avant  fa  mort  ilavoit  corrigé  les  qua- 
tre Evangiles  furies  exemplaires  Grecs  & Syriaques. 
NihH  eliud  ce  pif  agere  , ni  fi  in  oretionibus  & tltemofy- 
nit  vacere , & libres  corrigera  Nem  quatuor  F.venge- 
Ha  in  ultimo  ente  obi  tu  s fui  diem  cnm  Grecs  t & S y ris 
oprirne  correxerat.  \ 

VIII.  Le  Palais  mefine  de  cet  Empereur  eftoit  une 
Ecole,  Sc  c’eftoit  la  quatrième  forte  d’Ecole,  dont  nous 
n’avons  poi  t encore  parlé.  Le  nom  melmc  d’Ecole 
avoir  elle  affrété  an  Palais  Royal, parce  que  c’eftoit  le 
lieu  oû  les  lettres  humaines  , Sc  où  toutes  les  fcienccs 
delà  Religion  Chteftienne  eftoient  les  plus  florilTàn- 
tes.  Le  MoiucdcfaintGermainleditcUirement  dans 
la  lettre  à Charles  le  Chauve  : Isa  ut  mentovocitetur 
SchoU  pelatium  , c a/ us  apex  non  minus  febobtribus  , 
quem  militaribus  confutfcit  qstetidie  difciplinis.  Ce  ne 
fut  pas  du  temps  de  Charles  le  Chauve  qu’on  commcn- 

a de  donner  ce  nom  au  Palais, ç’avoit  cité  des  le  temps 

e Charlemagne.  Témoin  Alcuin  qui  en  avoit  efté  ou 
la  première  ou  la  plus  éclatante  lumière.  Car  voici 
comme  il  écrit  luy-mcfmc  à Charlemagne,  Ego  igné- 
rus , nefeient  Ægyptiacatn  fcholam  in  Peletio  Devidsca 
Vcrfari  gloria  s Ego  Absent  1. et  inos  ibi  dimifi  , ne/cio 
qui  s fubintroduxit  y pli  os.  L'Auteur  de  la  vie  de 

làint  Aldric  Archeveique  de  Sens,  dit  que  Charle- 
magne donna  a Alcuin  la  qualité  de  Maiftrc&  de  Di- 
recteur du  Palais, en  forteque  les  plus  importantes  af- 
faires fetcrniinoient  parles  réponfes.  fmperetor  Au- 
gufius  eum  Preceptorem  PeUttnpm  inftitud , ut  vit  a 
Impenelis  auIa  & niAjerA  negotÎA  fuâ  dferetionis  arl>i- 
trio  dtffinirtntur.  Si  l’on  joint  à cela  ce  que  le  Moine  de 
faint  Gai  allure,  que  le  Palais  de  Charlemagne  eftoit 
toujours  fréquenté  par  des  Ducs , des  Rois , & des 
Souverains,  qui  tenoient  à honneur  de  le  fervir  à table. 
Corne  dente  CatoIo  mirsifirabant  Duces  & Tyrenni,  vel 
Reçes  diverferstm  gentium  : Après  cela  on  demeurera 
d’accord  que  cotte  Ecole  eftoit  la  plus  glorieulé  Sc  la 
plus  illuftre  qui  ait  jamais  efté. 

IX.  C’t  ft  encore  peut-eftrecette  Ecole  Impériale,  à 
qui  le  mrf  ne  Alcuin  fembledonner  le  nom  d’Athcnes 
Chrcftienne , d’autant  plus  excellente  que  l’Academie 
de  Platon,  qu’au  lieu  des  fept  Arts  Liberaux  de  celle- 
ci,  elle  pollcdoit  les  fept  dons  de  l'Efprit  Saint,  Sc 
toute  la  plénitude  de  la  fagefle  celefte.  Eorfiten  Athene 
nova  perferretur  in  F rend  a ; imo  multo  ex  ce  H entier  , 
quieChrifii  Dom'ni  nobilitAfA  ma gi fi  cria  , omntm  Aca- 
dcrrtice  exenitetioms  fuperat  fepientiem.  /Ile  tentttmmo- 
do  Pletonis  emdita  difcipHnit  , feptenit  ir format  a cla- 
ruit  arribus  ; h.tc  etiam  in  fis  per  jrptiformi  fanüi  Spiri - 
tus  plemtndine  dit  Ata,  omnem  féculent  fepientie  ex  celle  t 
dt gmt  a' cm.  C’eft  avec  beaucoup  de  vray  fcmblance 
que  quelqut  s-tins  ont  crû  que  cette  Ecole  du  Palais 
eftoit  déambulatoire  , & fui  voit  partout  le  Prince 
dans  fon  Palais.  Le  frjour  le  pins  ordinaire  de  Char- 
lemagne, A:  fon  Palais  le  plus  magnifique  fut  à Aix- 
la  Chapelle. 

X.  La  vie  d’Alcuin  qui  a efté  mife  à latctedefes 
Ouvrages , témoigne  qu’en  fon  enfance  un  châtiment 
du  Ciel  femblablc  a eduy  qu’on  conte  de  laint  Jérô- 
me, l’obligea  de  préférer  l’crude  des  Pfeanmes  à ce- 
luy  de  Virgile:  qit’aprés  qu’il  eut  appris  le  Pfeautier,  il 
entra  dans  l’Ecole d’Egbert,  difciple de  Bede,  oû  l’on 
apprenoit  pardrgrez  la  Grammaire,  les  Arts  Liberaux 
& les  Ecritures  qu’eftanr  devenu  le  Maiftre  de  Char- 
lemagne , Sc  le  Pcre  des  plus  célébrés  Ecoles  de  France 


& d'Angleterre,  il  neforffiit  plus  qu’on  y leût  Virgi- 
le, ni  les  autres  Auteurs  Profanes  , prétendant  qu’on 
trouvoit  uneiource  tres-abondante  de  toute  lotte  d’é- 
rudition dans  les  Ecrivains  Eccleliaftiques.  Ltgeret  in- 
vertit libres  Antiquorum  P hilofophorum  , f^trgiliique 
mendacie . que  nolebat  jam  ipfe  nec  audire , ne  que  difei- 
pulos  Juos  legtrt  ; Sufficiunt , inquiens . divins  Poe  ta  vo- 
bit , nec  egetit  luxuriofa  ferments  V trgilii  vos  pollui  fa- 
cundia. 

XI.  Les  Rcligieufcs  mefmcs  s’appliquoientà  laie- 
dure  des  Ecritures  & des  Peres , & il  y en  eut  deux  qui 
excitèrent  Alcuin  à mettre  la  main  à cet  excellent 
Commentaire,  qu’il  nous  a laiflc  fur  l’Evangile  de  faint 
Jean  i luy  remontrant  qu’il  pouvoic  bien  de  Tours  leur 
envoyer  a Paris  lefruit  de  lès  veilles  furies  Ecritures, 
puifquc  lamt  Jerofmc  pour  féconder  la  lainte  curiofi- 
tc  des  Dames  Romaines , avoit  autrefois  envoyé  fes 
Commentaires  fur  l'Ecriture  de  Bethlecm  à Rome. 
Multo  facilius  Chartarum  portator  tua'um  ad  Euror.it 
Pari  fi  ac am  civitetem  , qstam  illius  de  BetlAthem  Romam 
pervenire  poterit.  Cet  Ouvrage  fut  interrompu  par  le 
commandement  qu’il  rcceut  de  Charlemagne,  de  faire 
une  corn  dion  du  vieux  Sc  du  nouveau  Teftamcnr. 
Si  me  non  occupAjfet  Domini  Regis  preceptnm  in  tmm- 
dationt  vereris  , novique  Ttfiamemi.  Cette  Edition 
plus  corrcdc  des  Ecritures  fut  répanducdans  toute  i‘E> 
glife  de  Fiance,  pat  l’ordre  qu'en  donna  Chai  lemagnr. 
Si  par  le  foin  de  lès  Introduis,  comme  il  paioiftpar  fes 
Capitulaires  : P'olumus  & ita  Adijfis  noflris  mandavi- 
mus  & prAcepimus , ut  irt  Ecclefits  libri  Canonici  v tra- 
ces habeAntur , fient  /am  in  aIîo  CApirulari  fept  man  - 
davimus. 

XII.  La  Théologie  Scholaftique  n’eftoit  pas  celle 
qu’on  cultivoit  le  moins.  Alcuin  réfuta  les  ridicules 
prétentions  de  ceux  qui  le  blâmoient,  d’avoir  fait  ap- 
pliquer Charlemagne  à l’étude  delà  DialcCkiquc , & il 
montra  que  faim  Auguftin  l’avoir  jugée  necellàiieà 
l’intelligence  du  Myftcre  adorable  de  la  Trinité,  qu’on 
ne  peut  expliquer  lâns  le  fecours  des  Categories.  Ve 
convincerem  eos , qui  minus  utile  exifiimAbunt , vefiram 
nobiiijfirnam  intentionem  Dialedhc*  discipline  di/cere 
t telle  reliants  , quas  Peter  Au  gu  fi  in  us  in  libn  s de  fan- 
Oe  Trinitete  apprime  necefferiet  effie  putevir,  dum  pro - 
fundijjimet  de  fonda  Trinitete  que fiiones  nonnifi  Cete- 
gorierum  fubtilitate  explenari  pojft  probevit.  Voila  l'é- 
tude des  Ecritures  , accompagnée  de  la  DialeClique 
que  ce  fça  vant  homme  tâchoit  d’établir  dans  la  France, 
Sc  dans  l'Ecole  mefmc  du  Palais  Impérial.  Car  voici 
comme  il  en  écrit  à Charlemagne  : Ad  benefepun- 
tiem  omni  fiudio  difeendem  , & quotidieno  exercitio 
pojft  dendem  , exhortai  donne  Rex  juventt  qnofqut  in 
Pelai  io  excellente  veflre  . quatenus  in  ta  prof  étant  éta- 
it floride , &c. 

XIII.  Alcuin  enleignoit  alors  dans  une  autre  Eco- 
le , qu’il  avoit  érigée  à Tours , fie  il  y Cnfeignoit  les 
Ecritures,  la  Philofophieja  Grammaire  & l’Àftrono- 
mie , faifant  fervir  toutes  les  fcienccs  humaines  à l’a- 
vancement delà  fagcfteduCiel  : Aliis  per  te &e  fartüi 
Mertini  .fantterum  melle  feripturarum  miniflrere  fe- 
tago.  Alios  votre  entiquerum  dsfciplineritm  mero  int- 
briare  fludeo.  Alios  Grammatice  fubtiliteiis  pomis  tnci- 
piam  tnutrire.  Qjtof dam  ficllerum  or  dîne , inluminere  flu- 
deo. Plnrime  plunmisfeÜru , nt  plurimot  el  profeüum 
fane} e Dei  Ecctefie  & ed  profciïum  Imperiahs  regni  ve- 
firi  erudiem.  Mais  il  cft  probable  que  c’eftoit  par  les 
études  de  laTheologic  que  l’ondonnott  aux  plus  Iça- 
van>  Evefques  la  qualité  de  DoCIcurs  Se  de  Maiftrcs. 
Tels  eftoient  les  Evefques  Richebon&Theodulphe, à , 
qui  Alcuin  voulut  qu’on  donnât  la  charge  de  refiler r les 
erreurs  Je  l'inforcuiié  Félix  Evcfque  d'Urgel.  Riehebo- 
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no  & Theodnlpho , Epifcopis  , Dotloribw  & Magi- 
fl  ris. 

XIV.  Je  laiflè  an  grand  nombre  de  texte*  d’Alcuin, 
qui  établi  dent  d’une  maniéré  fort  prclTànte  la  neccfïitc 
de  joindre  les  études  de  la  Philofophic.dc  l’ Arithméti- 
que 6<  de  1‘ A ftronomie  à la  Théologie  6c  aux  Ecritu- 
res'jefiniray  par  un  endroit, od  il  exhorte rfcmpcrnir 
Charlemagne  ,a  rétablit  l’ufage  des  points  & des  vir- 
gules » qui  avoir  elle  obmis  par  l’ignorance  des  Copi- 
ées :&  à obliger  tous  les  Etudians  de  l’Ecole  Impéria- 
le de  s’y  attacher  avec  exactitude  , comme  à un  orne- 
ment & à un  fccours  necclTaire  pour  la  netteté  du  dif- 
cours.  PunElorum  vero  diflinEHones , vclfubdifltncrio- 
nts  licet  ornât umf «liant  pulchtrritnum  in  ftntent  iis , ta- 
men  ufue  illorum  propter  rufticitatem  pene  recejjit  aferi- 
ptoribus.  Sed  fient  totius  fapienti*  decus , & (altraris 
erudit'tonis  ornât  as , perveflranob  litatis  indnfl  riant  rc- 
novari  incipir  ; ira  & horion  ufus  tn  manibut  feribenrium 
redintegrandus  tjfe  optinsc  vi  ietur.  Ego  itaque  lie  et  pa- 
rum  proficitns , mm  Turonica  cottidie  ptigno  ruflicirare. 
y~e(ir*  vtro  aathoritM  point  inos  entdutt  p itéras  , ut  ele  ■ 
gant i /finie  proférant  , quidqu:d  veflri fenfus  lucidijfitna 
dtEfaverit  eloquenfra  ; ut  ubi  que  rega'.is  nomirns  carta.de- 
currens,  rtgalis  fapitntia  minium  cm  oflendat. 

XV.  ifrcfuticdc  ce  qui  a cité  dit,  que  Charlema- 
gne for  le reftaurateur  des  lettres  & des  écoles) qu’il 
y eut  de  quatre  fortes  d’Ecolcs  , dans  1rs  Paroilfes, 
dans  les  Monalteres  .dans  les Evefchez  6c  dans  le  Pa- 
lais : qu’on  y étudia  les  belles  Lettres , la  Philoloplne, 
l’Arithmétique  , la  Dialectique  , l’Aftronomie  , la 
Théologie  Scholaftiquc, les  Canons,  les  Loix  , les 
Pères  5c  les  Ecritures  comme  le  but  de  toutes  les  au. 
tresconnoilîances;  qu’on  y fit  des  éditions  plus  cor- 
rectes de  la  Bible  fur  les  langues  originaires  : qu’on  en 
fit  des  traductions  en  langue  vulgaire  ; que  l’Ecole  du 
Palais  Impérial  eiloit  la  plus  fçt  vante  de  toutes  , que 
l’Empereur  meme  s’appliquoitavecfoinà  toutes  ces 
belles  connoi  fiances  ;qu’ap  rés  l’Ecole  du  Palais  qui 
eftoitplus  ordinairement  à Paris  ,ccl!ede  Tours  ex- 
cella fur  toutes  lcsaunes,qucles  Evefchez  6c  les  Ab- 
bayes eftoient la  recompcnfe deccoxqui  avoient  fait 
de  plus  grands  progrès  enfcieiice  & en  vertu  dans  ces 
Ecoles  ,dc  quelque  condition  qu’ils  foflent.  Audi  ces 
Ecoles  n’eftoient  ordinairement  que  pour  1rs  Ecclcfia- 
{tiques , comme  noos  l’apprend  le  {aint  Prcftre  Béa- 
nts d’Efpagne  , dans  fon  premier  livre  contre  Elipand. 
Il  dit  nettement  qn’on  n’cnvoyoit  aux  Ecoles  , que 
ceitt  qu’on  deftinoitau  Clergé  , les  autres  fe  conten- 
tant d’apprendre  la  doétrine  Chreftienne.  Ex  ipjîs 
baptiz.aiis  ali]  rrnditnturfehola  . & rfferuntur  à parent  i- 
bus  Chrtflo , ut  pojfmrfuturi  ejfe  Sacer  doits , & ferviant 
Ckriflo.  Alq  tantum  dotlrina  traduntur  , ut  legant  & 
cognofiant  Chriflum , & aitipiant  mm  benediEtione  ul- 
tra Écdefiam  uxores  ,ut  ferviant  conjugio. 


CHAPITRE  XX. 

Des  Ecoles  fous  l’Empire  de  Louis 
le  Débonnaire. 

I.  Si  lu  fi  un  us  comineiunrr.t  à detheoir  «prés  la  mort  de 
Charlemagne. 

II.  Lüft  fl  ‘mirent  encore  font  Uüi'  U Débonnaire. 

III  S ori  affiliation  a élever  lu  hommes  Jtavant  ; Cf  à tn 
rimphrfEcdtdv  Palan. 

I V.  Combt’n  il  t fl  oit  Isy-mtfmt  verfi  d.iat  Ut  Ultra. 

V.  Stf  inflanut  four  faire  eriftrp.tr  tout  dit  T.ctltt. 

X'  l.  le  Contilt  de  Paru  lofroffia  iujr-niefme  d ériger  trait  Eco- 
le t fxbhqxtt 

VU.  De  rEeete  de  Tourt. 
y J II.  Oreille  de  Lan.  m 

111.  Partie. 


IX.  Dr  et. le  de.  T al  de. 

X.  De  c.Uedt  Paru. 

I.  T Oui*  Abbé  de  Ferrieres  apres  avoir  reconnu 

■Lj  que  le  rctablilfemcnt  des  écoles  5c  des  fciences 
n’a  pas  moins  contribué  à immortalifcr  Pangufte  nom 
de  Charlemagne , que  l’éclat  de  tant  de  gloricules  con- 
queftes  tlêmble  infirmer  apres  cela  que  cette  noble  ar-  ^ 
deur  pour  les  études  commença  à fe  refroidir  après  fa 
mort.  SiquiJgm  veflra  memoria  per  famofijfirt.uvi  Un - £ pff.  t. 
peratorem  Carolutn , cui  lieera  to  ufque  dlftrre  de  b ont, 
ut  aternitati  parent  mentor;, rn  , capta  revocari  (lu  lia 
a'iefuantulum  quidam  extultre  capnt  , fstif jue  ion  fiât 
ventatt  fubnixHm  pracl.tr n>n  dillum , Honos  a'it  artet, 

& acetnittn’ur  omnts  ai  fludia  gloria.  Nunconeri  funt, 
qui  a'.iqutd  difeere  eff  ilant  ; & Vtlttt  i » édita  f iot  lac*, 
ftudiofot  quofque  imperiti  vuljo  afpetfantes  . ftquid  in 
eit  culpa  deprehtnderint , id  non  luimano  i)itio  ,fcd  qua- 
liteui  tUfciplinarum  alignant. 

I I.  U difficile  de  croiie  que  les  lettres  fodent  dé- 
jà fi  decuées  au  temps  de  Charles  le  Chauve , 5:  que 
la  jaloufie  ,oti  la  médilancc  fodent  déjà  fi  déchaînées 
contre  lesfçavans,  que  leurs  defauts  pcrfonreU  .ou 
les  crimes  incites  dont  ils  ne  font  pas  quelquefois 
exempts,  fodent  plûtoft  attribuez  à la  naturegenera- 
ledela  icicnce , qu’à  leur  malice  particulière.  Mais 
voyons  auparavant  l’eftat  des  fciences  & des  écoles 
fous  l’Empire  de  Loüis  le  Débonnaire,  qui  fiirpcrr  de 
Charles  le  Chauve  f donc  nous  parlerons  cnfuiie,&  fils 
de  Charlemagne  ,dont  nous  venuns  de  parler,  jonas 
Evefque  d’Orléans  écrivant  .ut  Roy  Chai  les  le  Chau- 
vcla  lettre  Dedicatoirrde  fou  Ouvrage  du  Culte  des 
Images , ne  craint  point  d’allitter  que  ce  pieux  Empe. 
rctir  n’avoit  pas  (êulcment  imité  , mais  qu'il  avoir  liir- 
pade  le  zele  & l’ardeur  de  Charlemagne  à foûrcnir  6c 
à favorifèr  les  fciences  humaines, & l’ctude des  Pères 
& de*  Ecritures , afiu  d'avoir toû jours  en  main  des  ar- 
mes invincibles  contre  toutes  les  nouvelles  hcrcfies. 
Quantum  F.cclefiam  Chrifti  fuoregimijii  divinitus  corn- 
miffant  » morem  patris  fui , vide  lice  t pi]  & bomonymi  vi. 
ri  Caroli  nobilijftmi  Augufli  tent  ant , imofttpergrediens, 
difciplims  liberalium  artium  tducaverit  , & mriufqut 
teflamtntifaniU  paginis  , arque  eximiorum  Patrum  di - 
[lis  ad  propellenia  hareticorum  dogmata  v menât  a , CP 
infiruxerit , & mffruifecerit , cunilis Cathoicx  A po fa- 
ite* fidei filiis  verffiicuum  tjfe  non  ambigi/ur  -,  quo niant 
rivera  id  quoi  dicitur  , in  prompt  « rffe  cernitur. 

I I I,  Cclçavanc  Prélat  fournit  audi-toft  une  preuve 
dcce  qu'il  avoic  avancé , lots  qu’tl  dit  que  le  mefme 
Empereur  Loüis  le  Débonnaire  ayant  appris  que  l’E- 
glilc de  Turin  eftoit  vacante, 6c que  les  peuples  voifins 
d'Italie  eftoient  dans  une  grande  ignorance  des  My  Itè- 
res de  la  l'oy  , il  y envoya  pour  Evefque  un  Prcftre 
EfpaguoI  nommé Claude.qui  avoir  efté  quelque  temps 
exercé  dans  fon  Palais , Qui alijuid temporis  in  P.t/atio 
fuo  in  Presbyteratus  mUitaverat  honore  Mais  ce  nou- 
veau Prélat  ayant  trompe  les  cfperances  de  l’Empe- 
reur , ôc ayant empoifonnc fon  peuple  d’nncnouvclle 
erreur , l’Empereur  examina  lu  y- me  fine  fon  Livre,  8c 
en  fit  lacenfure  avec  les  Doétrsde  fon  Palais  ; c'eft  à 
dire  qu’ilenfit  faire  la  CCnfurcenfa  ptefence  par  les 
Dofteursde  fon  Ecole  Impériale.  Qui  libcllut  ab  eo 
jusque  Palais)  prudentijfnni*  viris  examinai  MS  , juflo 
judicio  efl  repudiatus.  L'Empereur  ordonna  en  lutte 
à Jonas  Evelqucd'Oileans  défaire  une  réfutation  au 
long  de  la  pernicieufe  doétrine  de  Claude;  il  le  fit,  6c 
dédia  fon  Ouvrage  à Charles  le  Chauve. 

I V.  Thegan  rend  un  fidrlc  témoignage  à la  pro- 
fonde érudition  de  Louis  le  Débonnaire  .quienten- 
doit  ttes-bieu  la  langue  Grecque  , parloit  la  Latine 
avec  la  mefme  facilite  que  fa  langue  naturelle,  & fçj. 
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Dm  Chtfn*  voit  excellemment  tous  les  fens  divers  des  Ecritures. 
1 «m  i fjj.  Li„tM(jrtte4  & Latinavalde  érudit  us  , fed  Gracam 
mugis  wtelligerc  poterar , quam  loqui  : Lan  nam  vero 
faut  naturalem  aqualiser  loqui  pet  crut.  Scnfum  vero 
in  omnibus  feripturis  Jpiritaltm  , & moralem  , me  non 
& anagogen  opsime  neveras.  Il  prit  foin  de  faire  tra- 
1 duirc  toute  l’Ecriture  du  vieil  6c  du  nouveau  Tcfta- 
inent  en  vers  Allemans , afin  que  les  ignorans  meiines 
ne  fullent  pas  privez  decc  pain  cclcfte  des  âmes.  Vt 
illiteraris  triant  fiera  dsvinorum  librorum  lettio  pan- 
deretur. 

V.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  enluite  , fi  ce  Içavaut 
Empereur  prdla  avec  tant  d'inftance  tous  les  Evcf- 

CofitulJ. i.  ques  jç  drc-ilcr  des  Ecoles  pour  les  Clercs.  SchoU 
r S fane  ad  fliot  , & Miniftros  Ecclefia  inflmtndos , vtl 
edoetndos  , peut  nobis  praterito  tempore  ad  A lùniacum 
promififlis  , & vobis  injunximus , in  can fruit  locis  , ubi 
needum  perfeRutacfl,  a vobis  ordinart  non  negligatur. 
Cote.  Gall.  |j  commanda  inefme  aux  Curez  d’amener  au  Concile 
ittn  t.paf.  jeja  province  quelques-uns  de  leurs  Ecoliers  ,com- 
mc  preuves  vivantes  dehur  ferveur  aux  études. 
A».  St).  Et  qudndo  ad  Provinciale  Conciliant  ventum  fuerit , 
Coût. P*r, f.  HnH'quifjue  Redorum  SchoU flkos fuos  eidern  Concilio 
vi. Cou  j o-  4dtfft  facial , ut  point  folers  fludium  circa  divinum  cul- 
tum  omnibus  marnfeflum  Jiat. 

Ce  font  les  termes  du  Concile  VI.  deParisqui  re- 
connut de  bonne  foy  .qu’unrdes  plusimpoitantesoc- 
cupations  des  Eve  (ques  c 11  oit  le  foin  des  Ecoles,  & 
l’éducation  des  Clercs  confierez  à la  milice  celefte. 
L'  3 * *•  In  Scholis  babendis , & educandss  militibus  fantla  Des 
Ecclefia  opérant  daremus. 

VI.  Mais  outre  ces  Ecoles  dont  nousavons  patlc, 
dans  le  Palais,  dans  les  Evefcliez  , dans  les  Paroiftès, 
& mefme  dans  les  Monafteres , où  rAlîeniblce  des 
Abbez  à Aix-la-  Chapt  l’e  témoigne  qu’on  ne  recevoir 
que  ceux  quiavoient  cfté  dcvcü.za  la  vie  Rcligieufe, 

A*.  Sn.  jff  Sckola  in  Monaflerio  non  habeatnr  , ni  fi  eorum  qui 
C*I-  obUtiftmt.  Outre cesquattc  forte» d’Ecoles, dis. je,il 
y en  avoir  d’autres  qu'on  appclloit  publiques,  qui ap- 
proeboient  fans  doute  plus  de  nos  U ni  ver  fi  uz  , dont 
le  mefme  Concile  de  Paris  fait  mention  dans  un  de 
fes  Canons,  oû  il  conjure  avec  inftancc  Loiiisle  De- 
bonrvaircd’cn  eriger  au  moins  trois  dans  Ton  Empire, 
pour  ne  pas  laitier  périr  le  fruit  de  tant  de  glorieux 
travaux , par  lesquels  luy&fonpere  avoient  etemifé 
t.  y.  c.  ix.  jcur  ll0m  cn  retirant  les  Iciences  de  l’oubly.  Obnixeac 
fuppUciter  vefir*  cclfirudini fuggmmus  ,ut  morem  pa- 
temum  fonte  mes  ,j aient  m tribus  congruent  i/Jimis  Im- 
pertj  ve fl  ri  locis  , SchoU  publia  ex  Veflra  authoritate 
fiant  j ut  labor  Patris  Veftri  & veflerper  {mariant,  quoi 
ab fit , hbefaftando  nondeperear.  Ottomane  ex  hoc  fa  fto 
& magna  militât  ,&  honor fanât  Do  Ecclefia  , & vo. 
bis  maintint  mercedis  émolument um , & memoria  fem- 
piterna  actrefcet. 

Vil.  L’Ecole  de  Tour  ■ cftoit  apparemment  une  de 
Corn  c*r  ccstro,s  Ecoles  publiques.  Ce  qui  en  a efté  dit  dans 
Tom  y tac.  le  Chapitre  precedent  cn  peut  fervir  de  preuve,  Guil- 
s/x.  ‘ lebertclû  F.  vcfqur  de  Châlons  répondit  aux  interro- 
gations de  Hincmar  fon  Métropolitain  , qu'il  avoir 
D»  Chtfnt.  étudié  les  lettres  humaines  à Tours.  In  SchoU  Turo- 
***'  ttica  liber alibus  difeipiinis  erudiendus  tradttus  fum.  Jo- 
4 ' frph  Preflrc  6c  Précepteur  du  Roy  Loüis , avant  que 
d'efere  Chancelier  du  facrc  Palais , avoit  étudié  à 
Tours  fousl’Archevcfque  Almaric,  Sacri  P alatijC.tn- 
CfllarioruiH  miniflcrio  funüus  . olitn  fludiis  Turonis  fub 
cou  dit  ic  ne  Almarici  Turontnfis  Arcbtepifcopi  érudit  us, 
cnmPaulo  Rotomaoenfi  Arcbiepifcopo. 

VIII.  L’Ecole  de  Lyon  pourroit  bien  encore 
avoir  efte  decc  nombre.  L’Archevcfque  Ledrad  en 
fai:  une  admirable  peinture  dans  (à  lettre  à l'Empe- 


reur Charlemagne,  où  apres  l’avoiraflurcquepourle 
chant  5c  les  divins  Offices  , il  a rendu  fon  Ecole  entiè- 
rement femblable  au  (acré  Palais  tfecundum  rirum  fa- 
cri  P al  ai  ij.  Il  ajoute  qu'il  a outre  cela  divers  degrezde 
perfonnes fçavantes  dans  l'intelligence  des  Ecritures: 

Prater  bac  vero  habeo  Schcias  Leüorum , non  folum  qui 
cfficiornm  leâionibus  exercentur  , fed  eriam  in  divino - 
mm  librorum  médit artom ffiritalit  intelligent!*  fruflus 
confequantur.  Exquibus  rionnulli  de  lîbro  Evangtlio- 
ntm  jenfum  fpiritalem  ex  parte  adipifei  poffum.  Pleri - 
que  vero  librum  Proches  arum  fecundum  fpirirualem  in- 
telligent iam  adepti  funt.  Similirer  libres  Salomonis , vel 
libres  Pfilmorum  , atqu:  etiam  Job.  Florus,  Agobard, 
Ainolondc  Rcmy,  oui  cfté  de  célébrés  Théologiens  6c 
if  éclatantes  lumières  de  l’Ecole  de  Lyon.  Elle  croit  en- 
core fameufe  plus  de  deux  cens  ans  apres,  lotfque  faint 
Mayeul  y alla  étudier  en  Philofophie-  Carvoicy  com- 
me fùnt  Odilon  en  parle  dans  la  vie  de  ce  Saint: 

Apud  Lugdumnfetn  urbem  Pphilofophia  nutricem  tir 
ma; rem  , C T qua  totius  GaSi*  ex  antiquo  more  tir  Ec- 
clefiaflico  jure , non  immerito  retinet  arcem  : Antoniùm 
eruditum  virum  & prudentem  habere  Voluit  in  libérait - 
bus  fludiis  prcceptorem. 

1 X.  Entre  les  célébrés  Ecoles  on  peur  encore  don- 
ner rang  à l’Ecole  de  l’Abbaye  de  Fuldc  en  Allemagne, 
où  la  réputation  de  Raban  , ÔC  après  luy  de  Scrabus 
fon  difciple  & fon  fucceftctir  dans  les  exercices  de 
cette  célébré  Ecole,  attira  une  foule  incroyable  d’E- 
tudians  de  l’Allemagne  & de  la  France  incline.  C’cil 
ce  qu’en  raconte  Tnthemiits.  Je  me  contenteray  de 
rapporter  les  paroles  de  Loup  Abbé  de  Fcrricres  , qui 
y avoit  efté  envoyé  luy-mefine  par  fon  Evefque  , afin 
d'y  faite  fon  apprenti (Tage  dans  les  lettres  faillies. 

Nam  aprafato  Epifcopo  advenerabilem  Rabanum  dire,  tyft-  I- 
Elus  fum  .mi  abeo  ingrejfum  caperem  divinarum  Scrip . 
tnrarum.  Ardon  allure  que  le  B.  Bcnoift  Abbé  d’A- 
nianc , qui  fut  comme  le  General  de  tant  de  Monafte- 
res prit  un  foin  tout  particulier  des  Ecoles.  Inflituit 
Cantores  . docuit  Leâores  , habuit  Grammaticos  , & 
feientia  Script urarum  peritos  , de  quibus  etiam  quidam 
pofl  fuere  Epi; copi , adgregavir.  Librorum  multitudi- 
mmeongregavir.  Saint  A délai d Abbé  de  Corbie  en 
France  5c  de  Corbie  en  Allemagne , fut  appellé  le  fi- 
dèle difciple  de  faint  Auguftin,  & l’Auguftin  de  fon 
temps , félon  Pafchafc  Radbcit  ,qui  a écrit  fa  vie. 

On  peut  juger  de  là  quel  foin  il  prit  des  Ecoles 
de  ces  deux  célébrés  Abbayes.  Alter  Auguflinus. 

Anguflini  velu t pcdijftqusts  , operum  clarifflmus  imi- 
tât or. 

X.  Il  n’eft  pas  à propos  de  nous  inquiéter  davanta- 
ge dans  la  recherche  de  ces  trois  Ecoles  publiques, qui 
ne  furent  peut  efire  jamais  inftituées.  Carie  Concile 
VI.  de  Paris  en  demanda  l'ctabliftemcnt  à Loüis  le 
Débonnaire.  Mais  nous  n'avons  point  de  certitude 
qu’un  filodible  dellein  eût  efté  exécuté.  Il  rcfultece- 
penefant  de  ce  qui  a elle  du, que  ces  trois  Ecoles  dont 
nous  avons  patlc,rftoientdcs  plus  célébrés  du  Royau- 
me , après  celle  du  Palais, qui  eft  apparemment  la 
mefme  que  celle  de  Paris.  L’Auteur  delà  vie  de  faint  surimdit 
Radbod  Evefque  d’Utrech  , dit  que  ce  Saint  vint  iÿ.  Sov, 
premièrement  au  Palais  de  Charles  le  Chauve , & en- 
fuite  dans ccluy  de  Loiiisle  Begue,  non  pas  par  une 
vaine  cupidité  des  grandeurs  de  la  terre  , maisparune 
louable  pallîon  des  feiences  qu’on  yenfeignoit  excel- 
lemment. Primo  ad  Caroli  Regis  Francorum  , inde  ad 
Ludovici  ejns  fit)  autant  fe  contulit , non  quod  Palatinot 
ambiret  honores  :fed  quod  intra  Regis  Palatium  libéra - 
Hum  dlfcipl inarum  fludia  pradara  colerttur.  Prieras  il!i 
Gy mnafio  Manno  Philo fop hus.  Il  ne  faut  peut-eftre  pas 
tout  à f ait  meprifer  Lconjcâutcdeceux  qui  croyenc 
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nue  le  Palais  des  Rois  efloit  dcs-lors  au  I.oüvre  ou 
fort  proche,  5c  qu*  c c^  ^ l’Ecole  Royale  du  Palais 
que  l’on  donrroil  dcs-lors  le  nom  d’ Ecole  à la  place 
voifine  , auflï  bien  qu’au  port  Je  C Ecole.  Aquoy  ils 
ajoutent  que  les  plus  anciens  Colleges  de  Paris 
cAoient  dans  le  voilînage  à faim  Thomas  du  Louvre , 
à faine  Nicolas  du  Louvre,  aux  Bons  enfans  de  Paint 
Honoré. 

Je  ne  repeteray  pas  icy  ce  qui  a efté  dit  cy-deffus 
des  Ecoles  des  Séminaires.  Le  Concile  d’ Aix-la-Cha- 
pelle en  fit  des  Réglés , qui  ont  cfté  examinées  en  par- 
lant des  Scminires. 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Ecoles  fous  l’Empire  de  Charles 
le  Chauve. 

I.  Chariot  lt  Chauvi  refera  lu  Ecolrt  dtfoltn  f i r Ut  pterrn 
t.nilei  fj*  f*r  Itt  ittcwjiont  du  Sormans.  Cil»  tontcuM  dtt  Ed- 
it* pubbquei. 

J I tillti  du  Carte. 

J II.  De  telUt  de t Evtfquet. 

IV  Dtffirtnte  de  et*  r.etlti-  Les  publufutt  efteient  ouvtrttt  » 
tint  le  nie’,  ue  , Cr  »»  J enf  njrnoir  romet  tel  (tigutts. 

V.  Lit  ftientei  huntamoi  y tjlount  tafngnttt  par  rapport  aux 
lettre * faiuttt. 

VI.  VII.  Cet  Eeelet  puhliqtin  n'effoitat  fondée*  que  par  T jm- 
tonte  dit  keùo-ne  fuifi flottât  qut  far  leur  hltra'tti. 

V 1 1 1.  Foule  de  jf  avant  homme*  font  Châtie t U Chauve. 

JX.  De  l'Ecole  da  Palau. 

X-  Da  terme  d' Ecole. 

' XI.  De*  Page*. 

XII.  Des  Etolet  de*  Monaflertt 

XIII.  Ut  Rote  mefrnet propefeient dtt quofliont  aux  DoBet, 

1.  T T E n o n s à l’état  des  Ecoles  8c  des  Etudes 
V fim  le  Règne  de  Charles  le  Chauve,  après 
avoir  parlé  des  Ecoles  Impériale*.  Car  quoy  que  l'Em- 
aire  n’ait  pas  toujours  efteportede  depuis  par  les  Rois 
le  France,  il  atoûjours  cftcvraydcdricqucnos  Rois 
ont  toujours  fnrpaflc  tous  les  autres  Souverains  en 
puiflancc  8c  en  autorité  dans  toute  la  Chreftienté.  La 
fureur  des  guerres  civiles  entic  les  enfans  de  LoUis  le 
Débonnaire  , 8c  les  fanglantes  irruptions  des  Nor- 
man* eau  fer  en  t des  pertes  incroyables  à l’Etat  8c  à 
l’Egltfe.  La  déroute  des  lettres  8c  des  Ecoles  ne  fut  pas 
une  des  moindres.  Charles  le  Chauve  travailla  à les 
rétablir,  affiflé  des  Evefques  du  Concile  II 1.  de  Va- 
lence, dont  voicy  le  Decret,  qui  nous  apprend  que  les 
fciences  humaines  8c  divines  cAoient  cultivées  dans 
ccsEcol.'Sj&eru’onn’y  oublioit  pas  le  chant  des  di- 
vins Offices.  Ut  de  Scholis  tant  divin* , quant  humant 
li ier attira , nec  non  & Ecclejiaflica  cantiltnt  , juxra 
txemplttm  pradecefforum  nofirorum  , aliquid  inter  nos 
traOetur , & fi  poteft  fitri  fiatuatur,  ai  que  ordinernr. 
Quia  ex  hujus  ftudtj  longa  inttrmiffione  . pûra<jue  Eccle- 
fiarttm  Dei  loca , ignorant  la  fidei , & totim  feientia  tno- 
piainvafît.  Placer  Zirmatum, 

I I.  Celarcgardoit  en  general  les  grandes  Ecoles , 
qu’on  appclloit  publiques.  Herard  Archevefqoe  de 
Tours  avertit  les  Curez  de  leur  obligation  à en  avoir 
d’autres  pour  leurs  Paroifliens,  d'y  avoir  des  livres 
bien  corrréts , 8c  d’apprendre  le  Compot.  Ut  Scholat 
Prefbyteri  pro  poffe  habeant , & libres  emcnJatos.  Ut 
Prefbyteri  Cornpo  tum  dif  :anr . 

III.  Le  Concile  de  Meaux  ne  parloit  que  des  Fco- 
les  des  Evefchex , quand  il  ordonnoit  à chaque  Evê- 
que d’avoir  au  moins  un  fçivant  Théologien,  ver/c 
dans  les  Ecritures  & r le*  faims  Peres  pour  iiflruire  fes 
Curez.  Ut  tfuifquis  Efifcopus  talem  juxra  fe  pro  viribtü 
habere  decerret , qui  juxta  fncerijfinmm  & puriffitntem 


ftnfttm  Catholicorum  Patrum,  de  fide  & obfervdliont 
mandatorum  Dei.  feu  & prtdicationis  deftrina  Prcfbjte- 
ros  plebium  ajfidue  inflruat  & informer , ne  dorant  Dei 
vivi , que  efi  EccleftÀ  , fine  tucema  verbi  divini  rem  4- 
neat.  Sed  & idem  talit  exifiat , quem  amorpecunia  non 
vexer , aut  reprobi  mores  , & conrverfatio  reprehettfibiliâ 
periculofe divafitt.  Ce  Canon  nous  doit  rafraîchir  le 
fouvenir  d un  article  des  Capitulaires  de  Clnrlema-  Capi/u'.  C 
gne , qui  a < ftc  rapporte  cy-Jevant , par  lequel  011  en-  * • Ie* 
joignoit  aux  Evefques  daflcmblcr  dans  leur  Palais 
Epticop  d tous  les  Curez  de  la  campagne , par  troupes, 

5c fucceffivemcnt  les  unsap.és  les  autres  .afin  de  les 
y inftruite  de  leurs  devoirs.  C’eft  à faire  ces  inftrn- 
ûionsque  ce  Théologien  efloit  deftinc.  Il  faut  auflï 
remarquer  en  paiftnt  ,quc  comme  on  avoit  ordonné 
aux  Curez  de  ne  rien  exiger  delà  jeunclfcqu’ilsinftmi- 
foient  à la  campagne;  on  exige  icy  avec  bien  plus  de 
jufliccle  mefne  dcfintereircment  de  l’Evefquc  & de 
fon  Théologal. 

I V.  La  différence  la  plus  confidcrable  deces  trois 
fortes  d’Ecoles  , je  veux  dire  des  publiques  , des  Epif. 
copales , 8c  de  celles  des  Curez , couiïAoit  en  deux 
points.  1.  Que  dans  les  Ecoles  publiques  on  enfei- 
gnoit  non  feulement  toutes  les  parties  de  la  Theolo^ 
gic , mais  auflï  tourcs  les  fciences  humaines  qui  poti- 
voient  fervirà  l'éclaircillèment  des  Ecritures  faillies 
8c  de  la  Théologie  ; au  lieu  que  dans  les  autres  on  n’ap- 
prenoit  que  les  lettres  faillies  ,5c  les  chofcs  les  plus 
eflcntiellcs  à la  profcflïon  Ecclcfiaftique.  2.  Que 
tout  le  monde  efloit  admis  à ces  Ecoles  publiques , 
fans  avoir  égard  à la  diflinftion  des  Diocefcs,ou  des 
Royaumes , au  Heu  que  les  Ecoles  des  Curez  n’étoienc 
que  pour  leur  ParoifTe , celles  des  Evefques  pour  leurs 
Diocefains  , comme  celles  des  Monaftcres  eftoient 
pour  ceux  qui  afpiroicntà  la  Religion,  ou  pour  ceux 
que  l’Evcfquc  y envoyoit.  Ces  deux  verriez  peuvent 
eftre  prouvées  par  ce  qui  a efle  dit  dans  le  Chapitre 
precedent , tant  des  Ecoles  publiques  en  general , 
qu’en  paniculer  de  celles  de  Tours,  de  Lyon  8c  de 
Fulde.  On  en  peut  encore  tirer  une  preuve  du  Canon 
du  Concile  1 II.  de  Valence , qui  a efle  allégué  au 
commencemet  de  ce  Chapitie.  Enfin  le  Concile  de  An 
Toul  levé  tous  les  doutes  qui  pourroicnren  eftre  re-  c.,.,.  10. 
ftez:  lors  qu’il  intcrefTc  tous  les  Evefques  , les  Etri- 
ereurs  5<  les  Rois  au  rétabli (Tement  de  ces  Ecoles  pu- 
liques  , où  les  lettre  humaines  5c  les  divines  Ecritu- 
turcsfontenfeignccs:  proteftant  que  l’ignorance  dé- 
plorable des  fiinces  lettres  où  l’on  efloit  tombc,nc  pro- 
venoit  que  delà  décadence  , ou  Je  l’extinéVion  totale 
de  ces  Ecoles.  Ut  S choit fattü arum  Scripturarum  , & 
humant  qnoqut  literarurt , tende  annii  pracedentibut  per 
religiofortem  fmperatorum  fludium  magna  illuminaiio 
Ecclefid  & érudit ionu  militas  proceffit  : deprecandi fient 
Principes  no  fl  ri , & onintt  fratrts  & Coepifcopi  no  fl  ri  . 
infiantiffime  commomn  li , ut  ubicnraqiie  omnipotent 
Dcuiidencos  ad  docendum  ,id  efi.fi  délit tr  Ô"  ver acitèr 
intelligentes  donare  dignatnr  , conftituantttr  urtdique 
Schold  publica  : fcilicet  ut  mriu  "que  eruditiems  , & di- 
vine fcilicet , & humant  in  Ecclefia  Dei  fat  Dut  valent 
accrefcere.  Quia  quoi  nintis  dolendum  efi,  & pirnido- 
fum  maxime , divine  Scriptttra  verax  & fi  délit  intel- 
ligent ia  \am  ira  dilabitur , m vix  bu  fut  extrema  vefligia 
reperiantur.  Et  ideirco  ingenti  cura  & fiudio  rtmedium 
procurandson  efi. 

V.  Aux  deux  remarques  precedentes  il  en  faut 
ajoûter  deux  autres , qui  (ont  claires  dans  ce  Canon. 

1.  Que  s’ileft  vray  d’un  cofté  que  les  lettres  humai- 
nes (ont  abfolument  neccflaircs  à l’intelligence  des 
Ecritures  5c  à la  perfection  de  la  Théologie  : il  eft  suf- 
fi tres-certain , que  les  Empereurs  5c  les  Rois  Chtê- 
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matières  que  moy.  On  y voit  d'abord  allez  de  vray- 
femblancc  , mais  on  en  peut  auflî  fouhaitter  des  preu. 
ves  plus  certaines.  Hincmar  nous  fait  connoiftre  que 
Charles  le  Chauve  avoir  cité  luy  mefrne  indruir  dans 
cette  Ecole  Royale  avec  toute  la  jeune  NoblclTe  qui 
y étudioit , & qu’il  y avoit  appris  tant  les  lettres  fain- 
tes  que  les  profanes  , tant  les  loix  Ecclcfiadiques  que 
les  civiles.  Stent  lit  cri  s te  le  gibus  , ram  Ecciefiaflicis, 
tjnam  ftcularibus  ab  infant t a eruditum.  L’origine  la 
plus  probable  du  nom  de  Page,  ou  comme  on  diloit  au- 
trefois Paige,  fcmblc  encore  favotifer  cette  penfee. 
Car  l'i  voyelle  des  termes  Grecs  6c  Latins  s’edanc 
changé  en  i co:.fonantc , ou  en  G.  dans  tous  les  mots 
François  qui  en  font  dérivez. 

XII.  11  ne  nous  relie  plus  qu'un  mot  à dire  des 
Ecoles  des  Monallercs  , que  nous  n'avon^  touchées 
qu'en  pallant.  Hincmar  dit  que  le  Roy  Charles  le 
Chauve  avoit  transféré  du  Monaderede  faine  Denys 
un  Religieux  Prcdreà  l'Abbaye  de  Laon,  non  pas 
pour  y eflrc  Abbc  ou  Prevoft  , mais  pour  y enfeigner. 
Ad  doQrina  arque  religionis  infiitutionem  : non  autan  ad 
regularem pralationem  accerfit.  On  découvre  par  là  que 
le  Prince  le  rncloit  aufli  des  Ecoles  des  Monaderes  , 3c 
y nommoit  quelquefois  des  ProfcfTcurs.  Ce  foin 
n’eftoir  pas  indigne  d’un  grand  Roy , fi  ce  que  nous 
avons  rapporté  de  la  Chronique  de  faint  Riquier, 
trouve  creance  dans  les  cfprits  : qu’on  y élevoit  les  en- 
fans  des  Ducs , des  Comtes  8c  des  Rois  , 6c  qu’il  n’y 
avoit  point  de  Nobles  remarquables  en  France  qui  n'y 
eût  quelque  parent.  In  hcc  Canobio  Duces , Comités  ,# 
filij  Ducum  , fiüj  Cornu  uns  , flij  etiam  Regum  edu- 
caban  tu  r. 

Je  ne  fçay  comment  il  faut  accorder  cela , avec  le 
Statut cy- de iTus  allégué , des  Abbez  aflemblez  à Aix- 
la-Chapelle,  que  l’Ecole  des  Monaderes  ne  feroit 
quepourlesoblatSjC’edàdire.pour  les  enfanscon- 
facrez  par  leur  pere  à la  vie  Monadique.  Si  ce  n’eft 
en  difint  que  ce  Statut  ne  fut  pas  obfervé  » ou  il  ne  le 
fut  pas  dans  tous  les  Monaderes. 

XIII.  Concluons  ce  Chapitre  , en  dilant  qu'on 
peut  avec  raifon  appliquer  à Loüisle  Débonnaire  6c 
à Charles  le  Chauve,  ce  qu’Alcuin  avoit  dit  à la 
loiunge  de  Charlemagne  , que  Dieu  les  avoit  fait 
monter  fur  un  trône  éminent  de  fagefle , pour  ani- 
mer toute  la  jeunclTc  à l'amour  des  Icicnces  Ecdcfia- 
diqnes  ,en  leur  prnpofant  eux  mefmesdes  quedions 
difficiles  à refondre  fur  l'intelligence  des  Ecritures. 
Patenter  agnofei poteri:  non  tantum  Imperatoriam  veflra 
prudtmia  potefiaiern  a Dec  ad  olnm  mundi  repimen  ,fed 
maxime  ai  Ecclefia  prafi hum  & fapitntia  decorem  con- 
latam  ; & \uvenum  mentes  quadam  inertie  rubigîne  ob- 
duüas  ad  acumeningeni)  per  veflram  fanEliffimam fol  év- 
itant elimandas.  Siquidem  prater  impériales  C"  pub Hou 
curas , Evangelicas  quafiiones  Academicis  vefiris  anobù 
cnucleandat  irtqttiritis.  Il  appelle  ailleurs  ces  quedions 
les  quedions  du  Palais  Palatinas  quafiiones. 

XIV.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  l'Ecole 
d’Alcuin  à Tours  avoit  ede  on  confctvée,  ou  rétablie 
fous  Châties  le  Chauve,  puis  qu'en  S6$.  GuiÜibert 
élûEvefquede  Chàlons . edant  interrogé  par  l'Ar- 
chevêque Hincmar fon  Examinatrur  & fon  Confecra- 
teur , oû  ilavoit  étudié  . il  répondit  queceftoit  à l’E- 
cole dcTours  , comme  il  paroid  dam  la  Formule  des 
promotions  Epifcopales.  InScMa  Turonica  liberal ». 
bus  di  cipliris  erud tendus  traditus /km. 


CHAPITRE  XXII. 

Des  Ecoles  d’Allemagne  5c  de  France 
fous  les  Rois  fuivans. 


1 Combie»  l*  Ittrature  eflmt  alors  va  fit  & mêlée  Je  toutes 
fonts  Je  ftitutti , humaines  (y  divines. 

I J-  Exemples  Je  )iu/ieurs  fotnts  Evfques  d'Allemagne, 
lit.  A ss  res  exemple!  f E vtfjme  o»  .it  Clercs  , Je  ceux  mi  me 
qui  td tient  Je  Sang  Royal. 

I y.  Les  Orront  teîrvertnl  les  lettres  avee  l'Empire  du  rts  l'Alle- 
magne. 

V . Les  lettres  recommemerent  à fleurir  en  Frante , fur  tout 
tes  Arn  Liberaux. 

VI.  Les  Etudiant  Jrt  Etoles  publiques  efleient  dtfptnftx.  Je  U 
re fi  dente.  Preuves. 

y ! s.  Nouvelle  s preuves  Je  cette  Jfpenfe. 
y 1 1 1 Reflexions  fur  1rs  ton  du  tons  Je  telle  Jifpmfe. 


I.  T Es  trois  Empereurs  François  , dont  nous 
i-/  avons  parlé  dans  les  trois  Chapitres  prece- 
densont  edé  fans  doute  les  plus  illudres  réparateurs, 

& les  plus  zelcz  confcrvateurs  des  fciences  Ecclefiafti- 
ques,  auxquelles  ils  ont  fait  fervir  toute  l’étendue  des 
fcicnccs  humaines.  Loup  Abbé  de  Fcrricres  conte Iny- 
mefme  comme  fon  Métropolitain  apres  luy  avoir  fait 
étudier  la  Grammaire,  la  Rhétorique  & tous  les  Arts 
Liberaux  : l’envoya  à Fulde  , pour  y commencer  fous  L 
le  doâeRabanl  ciudrdes  Ecritures.  A prafato  Epif- 
copo  ad  ventrabiUm  Rabantsm  dsredus  fum , uti  ab  eo 
ingrejfum  caperem  divinarum  Scripturarum.  Les  lettres 
deccfçavaut  Abbé  nous  apprennent  fa  va  de  capacité 
6c  fon  application  à toutes  iortesd’Auteurs , foit  pro- 
fanes foit  Ecclcfiadiques.  Il  JrcfTa  un  abrégé  de  la  vie  .. 

& del’Hidoircdes  Empereurs  Romains , pour  l’Em-  g© 
pereur  Charles  le  Chauve,  & illuypropofa  Trajan  & 
Theodofê.pour  Juy  fervir  de  modèle  dans  toute  fa  9(- 
conduire.  U luy  adredà  un  fermon  de  faint  Augudin 
contre  les  juremens  frequens  .pour  luy  fervir  d'entre- 
tien au  commencement  du  Carcfme.  Il  prit  mefme  la  - •« 
liberté  en  écrivant  au  Pape,  de  luy  demander  quelques  *0,‘ 
ouvrages  de  faint  Jerôme , de  Cicéron  & de  Qumti- 
lien , qui  ne  fe  trouvoicnc  point  en  France. 

1 1-  Cette literature  mêlée  de  feienees  humaines  & 
divines  .dont  celles-cy  edoienc  neanmoins  tout  le  but 
6c  la  fin  de  celles- là  .continua  depuis  dans  les  Eglifcs 
de  France  & d’Allemagne.  Saint  Hcrcbert  qui  fut  de- 
puis A rchcvrfqucdc Cologne , etndia  de  cette  forte 
daml’Eglifedc  Vormcs  In  Ecclefia  ï’ormacenfi  ftudiis  Smiutxtar. 
Uberalibus  traditus  efi.  Tanta  quippe  facilitais  divine  f î *’*  **• 
parittr  & humana  Philofophia  puent  a potavit  ,ut , &c.  *'  4‘ 
L’Auteur  de  la  vie  de  fat  ne  Meinvcrc  Evefquc  de  Pa-  - . .. 
derbonne , fait  unemcrveilleufedercription  des  études  dj, 
qui  fc  fai foient  dans  fon  Eglife  Cathédrale.  La  Gram- 
maire, la  Rhétorique,  la  Philolophie,la Gcometrie, 
l’Adronomie,  tontes  les  Mathématiques  fervoienc 
comme  devrdibule&d’imrodiiidion  aux  lettres  fiin- 
tes.  In  Padtrbomenft  Ecclefia  publiea  flonterunt {lu  lia, 
auanlo  ibi  Mu  fies  fuerunt , & Diatetliri  enituerunt , 

Khetorici , dorique  Grammatici.  Vbi  Mathematici  cla- 
ruerum  , & Aftronomici  habebantur  , Phyfici  , atqut 
Ceometrici.  frsgnit  Horatius  , magnufque  Virgihus , 
SaUuflius&  Statuts.  On  ne  peut  pas  porter  plus  loin 
les  bornes  de  la  literature.  Les  Clercs  feuls  y edoienc 
admis.  Dum  fiudium  nobdsum  Clericorum  ufu  perpendh 
tur  utihum  librorum.  L’Evcfquc  veilloit  avec  une 
inflexible  feverité  fur  les  Ecudians  , & ne  leur  per- 
mettoit  feulement  pas  de  voir  leurs  parens  pendant 
le  cours  de  leurs  ctudcs.de  peur  que  cesconverfacions 
inutiles  , ne  leur  infpirafl’eni  encore  la  parefle  ou  la 
Hh 
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fierté.  Di  rente  FpiÇcopo  pueras  & adolefcentet  cum  di - 
ftriil  lotie  eruliri , & non  ttocivis  blandtmentis  delmri , 
quoniam  audacia  & feroe'u  nutriment*  eit  mlnifîrarent 
plandimema.  Enfin , c’eftoit  de  ce*  Ecoles  que  Cor- 
roient ram  défaillis  5e  illuftres  Prélats  #qui  brillèrent 
alors  avec  tant  d éclat  dans  l’Eglifc.  Adolefcebant 
quoque  feeum  tyrotttt  miliria  cstleflis  , Ar.no  Archie- 
pi,  copus  Colonie» fis , Fri  lertcus  Monaflerienfi  s , C7  per- 
plurts  *!tj  fl  réussi  poflmodstm  in  vint a Domini  opérait), 
III  Saint  Uldalric  Evêque  d’Aulbourg  ne  témoi- 

Î,ne  pas  moins  d'ardeur  àC.urecIcvcr  dansles  fcicnces 
es  Clercs  de  Ton  Eglifiï  ,dc  quelque  condition  qu’ils 
fullcnt ,ou  fcifidel’Eglife  , ou  libres , ou  mcfmeno- 
bles  ;5c  c’eftoit  coû jours  aux  plus  habiles  d’entre  eux 
s*r, tu  fmlj  qu’il  conferoit  tous  le^  Bénéfices.  Clericos  fuos  ex  fa- 
**•  41  <■  1 mili* , vel  liberos  , rnt  liocrtsvelnobiliores  , fumma  dili- 
gent i a nul  rire  (ÿ"  docere  pracepit  : & quofcunque  inter 
eos  honore  dignos  ceonevit . minifleriu  & congrus*  Btne- 
SurmtJit  fiais  ditioresfecit.  .Saint  Bruuon  Evefque  de  Cologne 
ii.  OÆ»*.  nous  fera  voir  enfapcrf<mnc,que  les  enfans  incline 
des  Souverain»  qui  citaient  deftinez  a la  Clcricature  , 
partoient  par  tous  les  exercices  de  cette  illuftre  carriè- 
re des  lettres.  Des  l'âge  de  quatre  ans  on  le  confia  à 
Baldtic  Evefque  de  Ma  (trie  , pour  commencer  fes 
études.  Gtntrofa  Regum  proies , annos  circiter  quatuor 
habtns . liberal!  bus  literarun  ftiiliis  imbut  nia  vene- 
rabili  Baldrico  Epifcopo  , Trajettum  mijft  tfl.  Lors 
qu'il  commerça  les  études  de  la  Grammaire,  Pruden- 
ce fit  tous  fes  délices.  Mais  aptes  cela  il  parcourut 
tout  ce  qu'il  y a de  beau  5c  de  fç  avant  dans  les  Auteurs 
Grecs  & Latins.  Poflea  nullum  peni/us  erat  jhtdiorum 
libcralissrp  genus  in  ornni  Graca , vel  Latina  clo<jnentia , 
quod ingtnij fui  vivacitatem  aufugeret.  Son  frère  aîné 
Ottour fiant  parvenu  à l'Empire,  Cappella  de  l’E- 
cole au  Palais , mais  il  fe  fit  luy.mefmcdu  Palais  m e 
Ecole,  crt  il  fe  rendit  familiers  tous  les  Hiftoricns,  les 
Orateurs  les  Portes  5c  les  Philoiophcs  Grecs  5c  La- 
tins. £ Scholisin  Palatins » evocavit  Germanum  On  ho, 
&c.  Obhreratat  diu  feptem  liberales  artes  ipfie  rcstxit. 
QuUquil  Hiflorici , Orat  ores  , Poe  ta  , & Philo  ophi, 
novtstn  C T grande  ptrflrepsint , diligents fime  cum  Doîlo. 
ribns  enju  cnmquelingua  perferntantt  efl.  Un  Evefque 
Irlandois  fut  fon  Maillre , Ifrael  Epifcopns  Scotige- 
na  ,fub  at/us  Magtfltrio  ilhtftriffimus  hic  plurimum  fe 
rofedfe  ufia.us  efl  Quelque  parc  qu’il  allait  ,1a  üi- 
liothcqur  cftoit  infeparable  de  la  perfonne , il  s'oc- 
cupoit  toûjours  ou  des  Auteurs  profanes , ou  des  let- 
tres laintes  .maiscellcs-cycftoient  toûjnurs  là  fin  & 
fes  délices  : QuocHmque  circitmagebantur  tabernacnla , 
aut  cafiraregÀsa . BiblioihtCJm  fuam.ficut  anam  do - 
minicam  circumduxit  -y ferais  feeum  & Ctsttfam  flndijftù, 
& inftrttmnstnm  : castfam  in  divin! s inflrumentum  in 
Gtntilibus  librii  ; ut  put  a doilus  parer  familial  , qui  no- 
vit  de  thefttsro  fuo proferre  nova  & vetera.  Voila  l 'édu- 
cation d’un  grand  Prince  5c  d'un  faint  Prélat.  Saint 
Vol  fan  g Evefque  do  Ratilbonne.nes’eftoit  pas  con- 
tente des  études  qui  fe  faifotent  'dans  les  Ecoles  ordi- 
naires. Il  avoir  voulu  aller  acquérir  tcplus  haut  point 
delà  perfeûion  del.ilageflc  dans  la  {fondante  Eco- 
smitss  od  le  de  l’ Abls.iyc  de  Richeuan.  Non  content  us  in  S cho% 
d,f  ) >•  Ht  trivialibus  , oui  privât is  erndiri , pâtre  descen- 
te , eo  fibi  properan  lum  flatuit , r.bi  tum  inrra  Germanise 
fines  maxime  forèrent  fiudi.t  litteramm.  Itaqueai  Au- 
gienfe  Monafierium fe  cnUtsüt . 

I V.  Nous  voila  infcnfiblementpalTcz  delà  France 
en  Allemagne , où  il  fcnible  aurtî  que  l'Empire  parti» 
en  mcfme  temps  avec  les  lettres.  La  defolation  Je  tou- 
te la  France  par  les  irruptions  des  Normans , 5c  les 
guerres  plus  que  civiles  entre  les  Princes  delà  maifon 

de  Charlemagne. firent  obfcurcir  dam  la  France  ccs 

• 


vives  5c  brillantes  lumières, que  trois  Empereurs  Fratt* 
cois  y «voient  allemblccs.  Etaucontraiteles  trois  Em- 
pereurs Ottons  firent  naître  dam  l’Allemagne  un  nou- 
veau jour  par  l'éclat  de  toutes  fortes  de  fcicnces. 

V.  Les  lettres  fe  rétablirent  neanmoins  dans  l’E- 
glifc  de  France,  lorfqne  PAugnftc  famille  d’Hugues 
Capet  commença  d’y  régner.  Abbon  qui  fut  depuis 
Abbcde  Fleury  fur  Loire.y  avoir  étudié  encore  jeune, 

ÔC  aptés  y avoir  fait  profeffion  , il  y enfeigna  luy. mê- 
me le  chant  & les  lettres.  Letlione  fimul  & cantilena  Surim  So- 
per  ali  quor  annorum  curricula  erudivit.  Mais  n 'citant  v*mb.  du 
pas  luy-mefinc fatisfait  delà  médiocre  literaturc  , qui 
fufliibit  pour  le  rendre  mailtre  des  autres  , il  aima 
mieux  fe  rendre  difciple  de  ceux  qui  pourroient  l’cle- 
veràuneplus  haute  peifcûion.  Etayant  déjà  acquis 
une  artez  parfaite  connoirtânce  delà  Grammaire, de 
l’Arithmétique  5c  delà  Dialectique  ,il  vint  à Paris  &C 
à Reims  pour  fepcifc&ionner  dans  les  autres  fcicnces 
auprès  de  ceux  qui  y enfeignoient  la  Philofophie.  Il  y 
appiit  l'Aftronomie , mais  non  pas  jufqu’au  degré  qu’il 
fouhaitoit  : il  alla  à Oilcanspour  y apprendre  la  Mu- 
fique.  Des  fept  Arts  Liberaux  en  ayant  ainfi  appris 
cinq, il  ne  luy  reftoit  plus  que  la  Rhétorique  ôc  la  Geo- 
meme  .aufquellcs  il  s’appliqua  enfuite.  Mais  ccqu'il 
étudia  avec  plus  de  foin , ce  furent  les  fubtilitez  de  la 
Dialeétiqur,  5c  les  fupputationsdu  Compot  8c  del’A- 
Itronomie.  Voila  le  fideie  récit  des  études  de  ce  grand 
homme , qui  fut  une  des  plus  grandes  lumières  de  fon 
fîede , un  faint  Abbc , 5c  un  ilfurtre  Martyr.  Ceux  qui 
^auront  peine  d’approuver  cet  embarras  de  fcicnces  hu- 
maines , dans  un  Clerc  .dans un  Religieux  5c  un  Saint; 
pourront  rappcllcc  dans  leur  mémoire  ce  qui  a elle  rap- 
porté dans  les  Chapitres  précédons  ,5c  ce  qui  a cité 
jiiftifié  par  les  exemples  de  Charlemagne  5c  de  Chât- 
ies le  Chauve , lors  qu'il  faut  retirer  du  tombeau  8c 
comme  rdfufciter  les  lettres  éteintes,  il  eft  abfolu- 
ment  ncceffairc  de  commencer  par  les  lettres  hu- 
maines, qui  font  comme  la  bafe  5c  le  fondement  des 
fcicnces  Ecclefiaftiques. 

Il  eft  vifible  par  ce  récit  que  les  études  de  Paris 
eftoient  déjà  célébrés  ,mais  qu'il  s’en  Falloir  beaucoup 
qu’il  n’y  t ûtuncUnivcrfitéqui  effaçait , comme  elle 
af.mdcpuis,  la  gloire  de  toutes  les  autres.  Saint  Odon 
qui  fut  apres  Abbcde  Cluny  ,cftanr  encore  Chanoi- 
ne de  S Martin  de  Tours,  étoitauffi  venu  à Paris  pour 
y étudier  la  Dialectique  qu’on  attribuoitàlaint  Augu- 
ftin  , 5c  qu’on  y enfeignoit  alors , avant  qu’on  y eue 
donné  cours  à celle  d'Anftotc.  Rony  d’Auxecreyen- 
feignmt  alors  avec  beancoupdcgloirc.  Hit  diebttt  adiit  Surins  Kt- 
Parifium  , ibique  Dialellicam  fanÜi  Aisguflini , Deodato  t**sb.  dit 
filio  fuo  rniffam  perle git , & Afanianum  in  liberalibns  ar-  **• c-  9- 
tibus  fréquenter  Uftitavit.  Praceptorem  quippe  in  bis  om- 
nibus habuit  Remitium.  Je  ne  repeteray  pas  ce  qui  a 
efté  dit  cy  delfiis  de  l'Ecole  de  Lyon,  qui  cftoit  une  des 
plus  flonilànrcs,  oû  faint  Maycul  depuis  Abbc  de 
Cluny  alla  faire  fes  études  des  Arts  Liberaux. 

Et  puifque  nous  rencontrons  prcfquc  par  tout  les 
Arts  Liberaux , ajoutons  encore  cette  conjecture,  que 
ce  fut  là  le  commencement  6c  comme  le  fondement 
dcsUiiivcrfitczqui  commençoicnt  à fe  former,  à la 
première  de  toutes  les  facilitez  qui  s’y  établirent.  Les 
avantages  qu’elle  a eus  depuis  n-  proviennent  que  de 
fon  antiquité , 5c  fon  antiquité  n’cft  fondée  que  fur  ce 
qu’elle  cft  le  premier  fondement , c’cft  à dire  la  plus 
groflîerc  partie,  maisla  plus  necelfaire  de  tout  l’édifice 
des  fcicnces  humaines  5c  divines.  La  Chronique  de 
faint  Riquier  rend  un  témoignage  avantageux  au  laint 
5c  fçavant  Fulbert  Evefque  de  Chat  très , qui  apres 
avoir enfeigne la  Grammaire,  la Murt que 5c  la  Dia- 
lectique à fes  difciples  , les  envoyoit  à des  Ecoles 
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Elus  célébrés  pour  achever  de  s’y  perfectionner.  Je 
lifte  cent  autres  preuves,  parce  qu’il  n'cft  que  trop 
clair  qu’on  ne  peut  commencer  que  par  les  Arts  Libe- 
raux , ce  qu’on  appelle  la  faculté  des  Arts  ; mais  ce 
qui  eft  à déplorer  .c’cft  que  la  plus  grande  partie  des 
Etudians  finit  fa  cou  rie  dans  ces  comineucemcns. 

V I.  Avant  que  de  palier  aux  Ecoles  de  l’Italie  & 
de  la  Grece,il  fera  bon  de  remarquer  avec  un  peu 
plus  d'attention  un  privilège  des  Ecoles  publiques , 
ou  des  U ni  verfitez,  que  nous  n'avons  touché  que  fort 
fupcrfidellemcnt  dans  les  Chapitres  precedens, quoy 
qu’il  foir  d’une  fort  grande  confeqocnce.  C’eft  que 
les  Ecclefiaftiques  & les  Bénéficiers  eftoient  légiti- 
mement difpenfez  dclaloy  Canonique  de  la  refidcncc, 
pour  venir  puifee  dans  ces  vives  5c  abondances  fources 
les  eaux  d'une  feience  plus  exquife  , dont  ils  pou- 
voient  enfuite  faire  part  à leurs  Eglifcs  particulières. 
Dans  tous  les  Canons  des  Conciles  , 6c  dans  tous  les 
textes  particuliers  des  Auteurs , qui  ont  efté  allégués 
cy-deiliis  en  parlant  des  Ecoles  publiques, qui  écoient 
comme  les  U r.iverfîtez  naiirantes.on  a pû  appercevoir 
que  cette  difpenfe  eftoitaftez  clairement  inunoce,  6c 
on  pourroit  dire  qu’elle  y eftoit  comme  elïcmiclle- 
taent  comprife.  Car  puifqne  ces  Ecoles  n’eiloicnc 
érigées  que  pour  les  Cletcs  , qu’au  moins  elles  leur 
eftoient  principalement  deftinées  -,  comment  eût.on 
pû  demander  la  fondation  de  trois  Ecoles  publiques 
dans  toute  l’ctenduc  de  l'Empire  ou  du  Roy  uimc  de 
France  -,  fi  les  Ecdefiaftiqnes  des  autres  Dioccfcs 
ti’eullem  eu  U liberté  d'y  venir  participer  à ce  bon- 
heur public  ? Et  pourquoy  leur  tûr-on  donné  le  nom  6c 
1a  gloire  d’Ecoles  publiques,  fi  elles  n’eu  lient  eft  affr- 
étées qu'aux  Dioccfains  ? En  quoy  eulfrnt-cllcs  efté 
differentes  des  Ecoles  de  chaque  Evetché  î Et  pour- 
quoy ta  libéralité  du  Prince  eut-elle  répandu  fes  tre- 
fors  pour  attirer  de  routes  parts  , & des  pais  étrangers 
mcfme.des  hommes  d'une  érudition  extraordinaire 
pour  un  feul  Diocefe  ,plû:oft  que  pour  tous  les  autres 
cnfen-ble» 

Il  eft  donc  clair  parce  qui  a efté  dit  dans  les  trois 
Chapitres  precedens , que  les  Clercs  6c  les  Bénéficiers 
des  autres  Diocefes  eftoient  difpenfez  des  loix  delà  ri- 
goureufe  refidence  en  faveur  des  érudes  qu’ils  venoienc 
faire  dans  les  Ecoles  publiques.  Outre  ces  raifons  qui 
font  convaincantes  , nous  en  avons  encore  rapporté 
des  exemples  dans  ce  Chapitre  mefme  6c  dans  les  pre- 
cedens. Nous  avons  vû  non  feulement  des  Ecdt-fiafti- 
ques  , mais  auflï  de  fùnts  Religieux  quitter  leur  Mo- 
naftere,  pour  aller  effleurer  tout  cequM  y avoir  de  plus 
excellent  dans  les  Ecoles  de  plufieurs  grandes  V illcs.  Il 
y avoit  bien  plus  de  raifon5t  plus  de  facilité  de  relâ- 
cher les  loix  de  la  Habilité  6c  de  la  refidence  en  faveur 
des  Ecclefiaftiques , qu’à  l’endroit  de*  Moines. 

Jelaiflc  à examiner  à d’autres , fi  cela  ne  fut  point 
là  un  commencement  & uneoccafion  du  relâchement 
qui  s’introduilit  environ  le  mrfine  temps  , dans  les 
obligations  de  refider , qui  «voient  efté  jufqu’alors 
fort  étroitement  obfcrvécs. 

VII.  Maisjcproduirayune  autre  preuve  de  cette 
difpenfe  generale  de  la  refidence  pour  tous  les  Clercs 
en  faveur  des  Ecoles  publiques.  Reginon  propofe  la 
qucflion  fçavoir,  s’il  faut  permettre  aux  jeunes  Clercs 
qui  ont  de  l’cfprit  6c  de  la  capacité,  d’aller  étudier  dans 
les  plus  célébrés  Ecoles  , parce  qu’on  ne  fçair  s’ils  y 
fontatcirezpar  une  noble  paffion  des  fciences,  ou  par 
la  baffe  aipidité  des  richefTcs  ;par  le  defir  de  fervir 
l’Eglifc , ou  par  la  paffion  de  travailler  à leurs  propres 
inccrefts.  ;1n  ineenuiClerici  qui  capacions  & argutie, 
rii  finit  iageaif , a i loca  qua  fiiemia  & dodrina  txceUen- 
tiora  cen/piduntur , transcendant , &c.  Et  il  répond  que 
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quelques  Prélats  ne  refufent  cette  difpenfe  que  parun 
lâche  fentiment  d’entie  : qu’ils  allèguent  mal  à propos 
les  Canons  de  la  refidence , puifque  les  cas  de  neccf- 
fité  y font  exceptez  . & qu'il  n’y  a point  de  plus  grande 
neccffitc  que  celle  de  l’indigence  & de  la  faim  . com- 
me il  n'y  a point  de  faim  plus  predante  que  celle  de  la 
fcicncc&dclafagiflc.  I nVidia  Ponnfcum  fape  prohi- 
bentur,  &c.  Opportunt  Caner.es , ubi  illi  excipiunrter , qui 
exnecejfitare  ad  allant  Eec’efam  tranfîerint . Mapna  fa. 
ne  necejfitate  prêtait  ur , qui famé  confiringitur  ; c fr  qui  in* 
juria  arQatur  infipientix,  epus  babet  refici  do&rina  fc<en- 
tia.  La  opacité  & la  conduite  d'un  Ecc] diadique  fe- 
ront a fiez  connoiftre  à 1 Evcfquc  fi  c'cft  une  loiiablc 
curiofité , ou  une  humeur  vagabonde  qui  le  porte  à 
demander  congé  Inter  fugitivum  & ftudiofum  cauteab 
Epifcepo  difcrclio profpici  débet , &c.  Enfin  l’Evcfquc  ne 
doit  point  refufer  cette  difpenfe  à ceux  dont  la  vie  a 
efté  fi  vertuetife.qu’ilyatout  fiijet  de  croire  qu'noe 
augmentation  de  lciencc  contribuera  à un  accroiffc- 
ment  de  vertu.  Jgitur  fi  pie  & juflereQo  cttrrebam  ha- 
ü entes  viam  tratnit évita  , pre religione perfeüiera  expe- 
tere  loca  licentiam  eis  non  denegandam  tjfe  cenfuitnus - 
VIII.  Concluons  de  là  que  1.  la  difpenfr  generale 
du  droit  en  favcutdrs  Ecoles  publiques,  n’cmpéchoit 
pas  que  les  Ecclefiaftiques  ne  fu  fient  obligez  d’obtenir 
congé  de  IcnrEvefque.  De  quoy  nous  avons  encore 
donné  des  exemples  dans  les  Chapitres  precedens.  1, 
L’Evefquene  devoir  donner  ce  congé  qu'à  cettx  qui 
avoient  & de  la  capacité  pour  profiter  des  fortes  étu- 
des , 6c  de  la  vertu  pour  en  ufer  à 1 édification  des  fidè- 
les. r.  L'utilité  de  l'Eglifr  cftoitla  règle  de  ces  dif- 
penfes.  Car  nous  avons  vû  que  ce  n’avoit  efté  que 
pour  futilité  publique  de  l’Eglifc  , que  ces  Ecoles  pu- 
bliques avoient  efté  inftituées  , 6c  non  pour  conten- 
ter la  vaine  cnriofitédes  particuliers,  ou  pour  fournir 
des  armes  à leurs  folles  cupiditez.  Nous  donnerons  de 
nouvelle*  preuves  de  cecy  dans  le  Chapitre  fui  vaut. 


CHAPITRE  XXIII. 

Des  Ecoles  de  l’Icalic  & de  l’Orienr. 

t.  Ut  lettres  & letftitncit  non  t font  venait  de  t Halte  q.  de 
r Orient. 

1 1.  On  ft  plaint  jugement  de  aux  q et  ne  viennent  aux  Ete- 
Itt  qtts pour  i j faire  ntt  chemin  À il.pift»:*t 
III.  I.' Ecole  1 1*  Rome  la  plus  cclctrc  Je  tentes  Ici  antre:  Leeltt 
de  i talie. 

I V.  Conformité  admirable  Jet  Etelei  de  Contient  inopic  av  e 
ttllei  Je  France. 

y Divers  p -întt  de  cette  tenformité. 

V I.  Les  lettre!  tombent  ’&ft  relèvent  à Confiautinople 

y II  Eloge  Je  Chsr'tm  igné , ijni  rétablit  la  gloire  des  lettrtt 
parfet  feint  Uan  tQuideni , (ypsr  fen  exemple  dam  l'Orient. 

I.  T L eft  temps  de  venir  aux  Ecoles  de  l'Italie  & 
A de  la  Grece,  & de  finir  par  oû  nous  aurions  pû 
commcnccr.fi  nous  avions  fuivy  l’ordre  des  temps  Sc 
le  cours  mcfmcdes  fciences,  Caron  ne  douce  pas  que 
les  lettres  n’ayent  paflc  de  l’Orient  dans  l’Occident, 
Sc  de  l'icalic  dans  les  antres  Provinces  de  l’Europe.  Il 
eft  vray  que  la  plus  grande  abondance  des  fontaines , 
n'cft  pas  toûjours  dans  leur  fottree.  Et  poureequi  re- 
garde les  deux  ou  trois  ficelés  donc  nous  parlons,  il 
eft  fans  doute  que  l’Eglife  de  France  a vûbnllcr  dans 
fou  fein  des  lumières  plus  éclatantes,  5c  en  plus  grand 
nombre  que  routes  tes  autres  Egiifes  du  monde. 

II.  Afin  de  ne  pas  interrompre  tout  à fait  ledif- 
coursque  je  viens  de  finir,  fur  les  difpenfcsde  la  refi- 
dence en  faveur  des  Etudes  dans  les  Ecoles  pnhliqucs , 
je  commenceray  à parler  des  Ecoles  de  l’Italie,  par 
H h ij 
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!,i  plainte  que  fait  Rhaterius  Evefque  de  Vcrone , de 
ce  que  les  enfans  des  Nobles  nes'appliquoient  ordinai- 
renient  aux  études  , qu’afin  de  parvenir  à un  F.vcfché  , 
Sfifileeij  ■#.  à la  fin  de  leur  couife.  Pont  qutm  libet  Nobilium  Scho- 
x.jar  ) S s lü  tr*di  , ejuod  utique  hodie  mugis  fieri  ambitu  vider  ur 
Epifcopandi , quant  eu  pi  dit  aie  Domino  militandi , &e. 
Il  eft  manifefte  que  ceux  qui  ne  font  portez  à l'étude 
que  par  un  mot  if  fi  éloigne  de  la  véritable  fin  des  étu- 
des , 8c  qui  regardent  comme  l’inflrumciii  de  leur 
cupidité  le  remede  mefme  des  cupiditez,  ne  mérite 
pas  que  leur  Evefque  leur  accorde  une  difpenfe,  qui 
rfcft  dûc  qu'à  la  vertu  ,5c  à la  noble  palïion  de  fcrvit 
l’Eglife. 

111.  Cela  eft dit  des  Ecoles  engeneral.  Ileft  bien 
certain  que  l’Ecole  de  Rome  fut  la  Mcre  6c  la  Fonda- 
trice de  toutes  les  Ecoles  de  l'Italie,  puifque  Charle- 
magnemefmeen  emprunta  les  premiers  Doôeurs  de 
fes  Ecoles  en  France.  Et  comme  la  principale  Ecole 
de  fon  Empire  fut  celle  du  Palais  , il  y a fojet  de  croire 
quecclledu  Palais  Pontifical  à Romcnic  auffi  la  plus 
fçtvante  & lapins  fameufede  toutes.  L'Auteur  delà 
vie  des  Papes  nous  fournit  beaucoup  de  preuves  de 
cette  vérité.  L’Eglife  Patriarchale  de  faine  Jean  de  La- 
trin  y parte  toûjours  pour  la  principale  Ecole  des 
Clercs.  Vuicy  ceqtiicftdit  de  Leon  III.  J Quia  par- 
vu  atate  in  ve/liano  Patrianlnj  enutritus  & «ducat ni , 
omnemque  Ecclefiufiicam  difeiplinam  fpiritualiter  erudi - 
tué , tam  in  pfaherio  . ejuam  in  J écris  feripturis  pollens 
Subdiaconuifjfhu  , &c.  Voicy  ce  qui  eft  rapporté  de 
Pafihal  I.  Qui  a primevo  atatis  fue  divins  cultui  man- 
cipartu . arque  in  facro  fan  Ut  Ecclefît  Patriarche  , flu- 
diis  divine  faluttferaqutftripture  imbut  us , tam  in  pfat- 
terio , q nam  que  in  facris  pu  finis  novi  ac  veterû  Tefia- 
menti  Jpecialitet  érudit  us , Subdiaconus  quidem  fabius , 
&c.  Leon  I V.  avoir  commencé  fes  études  d’Huma- 
nitc  dans  le  Monaflere  défailli  Martin,  pour  fc  pré- 
parer aux  faintes  lettres  , Hic  primum  à parentibus 
ob  fiudia  literarum  , in  Monafierium  fan  Si  .Martini, 
quoufque  [ocras  Ut  «ras  ptenius  dfeeret , [ponte  concejftt. 
Le  Pape  Grégoire  IV.  l'appellaenfuiteau  Palais  Pa- 
triarchalde  Latrnn  auprès  de  fa  perfonne  oil  il  le  fit 
Soadiacte,/n  Laterancnfi  Fasriarchio  ejfe  pracepir.  U 
ne  finit  que  fe  refTou  venir  de  ccqui  a cftédit  dans  la 
fécondé  Partie  de  ccc  Ouvrage , du  foin  merveilleux 
du  grand  faint Grégoire  Pape,  à artcmbler  dans  fon 
Palais  tour  ce  qui  fc  pouvoir  rencontrer  d'habilts 
gens  , fuit  dans  le  Clergé  ou  dans  l'Ordre  Mouafti- 
quc.  Il  faut  bien  conclure  de  là  que  le  Palais  Pontifi- 
cal de  Romeefton  le  Palais  de  la  plus  belle  litctature 
& le  fanéhiaire  des  fcicnces  Ecdefîaftiques.  Le  Pape 
Eugène  l I.dans  fon  Concile  Romain  de  l'an  Sié.  fup- 
pof  i qu’il  y avoit  des  Ecoles  dans  les  Evefchez  8c  dans 
les  Paroi  (Tes , & il  fc  contenta  de  donner  ordre  qu’on  y 
entretint  des  Dodkenrs  habilcsdansla  liccraturc  pro- 
fane 8<  fainte.  De  quibufdam  locis  ad  nos  refertur , nos 
Caa  Ma  pi  ftros  ne  que  curam  inveniri  pro  fludio  literarum  ■ Id . 

Ja  ,4‘  circoin  univerfis  Epifcopis fubjecHfque  plebibus  & alm 
locis  in  quibus  necejjirat  occurrerit  . ommno  cura  & dili- 
gent iahabeatur  , ut  Afagifiri  & Dabi  or  es  conftituantur , 
qui  fiudia  literarum  tiberaliumque  artium , ae  fanfia  ba- 
ient es  do^mara  , affr.lue  doceant  : quia  in  bis  maxime 
divina  manift fiant urat que  déclarant ur  manda' a.  Voi- 
la comme  les  lettres  humaines  eftoient  jointes  & rap- 
portéesaux  divines.  Le  PapcLcon  I V.  confirma  ce 
mefme  Decret  dans  fon  Synode  Romain  de  l’an  Sjj. 
avec  cette  addition  remarquable , nue  quand  on  man- 
queroit  dans  ces  Ecoles  de  Profeilciirs  dans  les  Arts 
Liberaux  , on  n'y  manquait  point  de  Catechtftes  8c 
de  Théologiens,  qui  enfeignaftent  la  fcience  du  falot, 
3c  qui  tcndiifent  compte  tous  les  ans  à l'Evcfque  de 


leuraffiduitc&  du  fuccés  de  leur  travail.  Et  fs  libéra * 

Uum  artium  praceptoret  in  plebibus  ut  ajfslet , raro  inve- 
niuntur , tamen  divine  Scriptura  Magifiri  infiituto - 

res  Ecclefiafticiojfiàj  mtUatenus  defint , qui  & annuali- 
ter  propria  Epifcopo  de  ejufdem  allions  s opéré  follicite  in - 
q ut  fit  s dtbeant  rtfpondert.  Nam  quaUter  ad  divïnum 
utiliser  cuit  urn  aliquis  accedere  poffit , ni  fi  jufia  inftrto- 
bbione  doceatur  1 Ce  Pape  dema nde  que  dans  les  Ecoles 
mefmes  des  Villages,  il  y ait  des  Profellèurspour  ex- 
pofer  l'Ecriture  Sainte  8c  les  divins  Offices. 

IV.  On  fera  furpris d’apprendre  l'admirable  con- 
formité de  la  Cour  de  Conftantinople  avec  celle  de 
France , dans  la  perte  8c  le  rétablirtcment  des  feien- 

ces.  Cedrenus  8c  Curopalate  nous  apprennent  que  An  g 
Bardas  Cefar  gouvernant  l’Empire  d'Orient,  pendant 
que  l’Empereur  Michelfc  plongeoir  dans  les  dclices. 
rétablit  les  Ecoles  & les  fcicnces , qui  eftoient  entière- 
ment déchues  par  la  barbarie  & 1 ignorance  des  Em- 
pereurs prcccdens  ; il  drefla  des  Ecoles  particulières 
pour  toutes  les  parties  des  belles  lettres,  & les  diArï— 
bua  en  divers  endroits , niais  pour  la  Philofophie , il 
voulut  que  le  Palais  Impérial  en  fùft  le  fejour.  Idem 
prophanas  quoque  Esterai  , qut  Imperatorum  barbarie 
arque  infeia  jam  à multis  annis  prorfus  obfiolverant  & 
«vanneront , recreavit  ; fingnlis  feientiù  cerro  loco  fuas 
fcholas  attribuent , fuprema  autem  omnium  Pbilofopbia 
ad  ipfam  Regiam  in  Mapnaura.  I toque  rurfitm  ex  eo  fio- 
rere  feientit  ceperunt.  Ccluy  qui  enfeignoit  alors  1a 
Philofophie,  cltoii  le  coufiu  du  Patriarche  Jean,  nom- 
mé Leon.  II  avoit  appris  du  fameux  Pfellus  la  Gram- 
mai  te  6c  la  Pocfïea  Byzance,  la  Philofophie,  l'A- 
rithmétique ,&  les  autres  belles  connoifTances  dans 
l’IIle  d‘  Andros  : de  là  il  cftoit  parte  dans  les  Monafte- 
res  qu’il  avoit  parcourus  .pour  en  rechercher  toutes 
les  Bibliothèques.  Bardas  commit  l’Ecole  de  Geome- 
tiie  au  frerede  Leon  nommé  Sergius  , celle  de  l’A- 
(tronomie  8c  de  l’Arithmétique  à Theodcgius  ; il 
fournit  abondamment  à toute  la  depenfe , & pour  ex- 
citer U jeuneflé  aux  études  ,il  vifitoirluy-mefineforc 
fouvent  les  Ecoles.  Ce  fut  par  ce  moyen  que  les  let- 
tres fortirent  du  tombeau  , où  clics  eftoient  depuis 
long-temps  enfevclies.  Large  iis  fumptut Çuppeiitavit  : 
ut  que  erat  fludiefus  bonarum  artium , ftpe  ipfe  quoque 
fcholamfrequentavit , alacritatem  dfcentimnfuo  exem- 
ple confirmant , Hoc  patio  bonas  lit  eras  prorfus  ante  ex- 
tinblas , il  a ut  ne  vefiigium  qui  de  m earum  aut  feint  Mm 
extaret,  brevs  temporis  [patio  ai  magnum  evexit  ans- 
plitudintm.  Enfin  Bardasn  cut  pas  moins  de  foin  de 
faire  revivre  les  loix  qui  avoiem  aufli  efte  envelop- 
pées dans  la  mefme  nuit  d’une  profonde  ignorance. 
Fffecitqne  ut  legtt  refiorefeerent  , cum  barum  quoque 
temporum  vitio  accurata  obfolvijjit  traüatio.  Cette 
paffion  11  ioihble  pour  les  lettres  auroit  pû  éternifer  la 
mémoire  de  Bardas  dans  l’eftime  de  la  pofterité,  s’il 
ne  l'eût  Iiiy-mcfinc  fletriepar  une  ambition  démefu- 
rée  , qui  le  fit  afpirer  à l’Empire , & qui  le  précipita 
enfin  dans  la  jnfte  peine  des  ambitieux. 

V.  On  a pû  remarquer  dans  cette  narration  de  Cu- 
ropalate  , prefque  toutes  les  mefmes  dreonftances 
qui  ont  cfté  rapportées  dans  les  Chapitres  precedens. 

Car  a Conftantinople  auffi  bien  qu’en  France,  t.  La 
ncS%encc  desSouvcrains  8c  les  broüilleries  de  l’E- 
ftat , font  les  caufes  ordinaires  de  la  décadence  des  let- 
tres. Ccft  auffi  par  le  foin  8c  l’amour  des  Souverains 
pour  les  lettres  qu’elles  commencent  à revivre,  j.  La 
libéralité  mefîne  des  Princes  y cftnccefTiire.  4.  Le 
Palais  Impérial  eft  la  plus  fçavante  Ecole,  j.  Les 
Arts  Liberaux  font  toûjours  les  premiers  fondemens 
qn  il  faut  jetter  pour  reftablrr  l’empire  des  lettres. 

6.  La  Géométrie , l’Aciihmetique  & l’Aftronouiie 
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tiennent  tin  rang  honorable  entre  les  fciences  qu’on 
cultive  le  plus.  7.  L’Aftronomie  & 1‘  Arithmétique 
font  enfcignccs  par  un  meime  mat  lire  ; comme  nous 
avons  vûcy-devant,  que  le  Compot  fe  prenoit  quel- 
quefois pour  l'Arithmétique , & quelquefois  pour  les 
calculations  Agronomiques  des  feftes  mobiles,  g En. 
fin  , ces  Ecoles  de  Conftantinople  edoient  ouvertes  à 
tous  les  fujets  de  l’Empire.  Amfiles  Ecclefiafliques 
des  autres  Diocefet  obtenoient  facilement  difpcnle  de 
b refidence,  pour  venir  puiferdans  ccs  fources  publi- 
ques la  pureté  des  fciences  Ecdefiaftiq  ues. 

VI.  Les  Empereurs  Bafile  & Leon  qui  fuccederent 
à Michel,  conlervcrcnt  les  lettres  dans  1 éclat  oû  Bar- 
Au.  ^14.  das  les  avoir  miles.  Mais  pendantla  minorité  de  Con- 
ilantin  fils  de  Leon , elles  fe  trouvèrent  opprimées  par 
les  mefmes  tyrans  qui  ufurperent  l’Empire.  Conftan- 
tin  fe  défit  enfin  de  ces  ufurpateurs , 8c  rendit  aux  bel. 
les  lettres  leur  ancienne  gloire , ayant  recherché  de 
tous  collez  les  plus  fçavans  hommes , pour  leur  don- 
ner  à gouverner  les  Ecolcsd’Arithmctique.de  Mu- 
fiqne  ,d*A(lronomie  , de  Geometrie  & de  Philofo. 
phie.  Voicy  ce  qu’en  dit  le  mefme  Cedrenus  : Scien- 
ttas  tntm  , Arithmeticam  , Muftcam  , Afirommtam. 
G t omet  r sam  , & omnium  Principem  Philofophiam,  qua 
jam  longe  tempore  , oh  incuriam  & infeitsam  Imptraro- 
rumpcricrdtlt  ,fua  indu ftna  inftaurjvit  : conqui  fuis  qui 
in  qna  vis  genere  excellèrent , de  conjiimtis  do&oribus, 
ftudiofifqut  recrpiis  & conduRis.  Quo  faRum  eft , ut 
exigus  temporis  dccurfu  barbarie  pro  fit  ça.' a , ttrbs  lise - 
ris  fiorucrit.  Ces  dernières  paroles  inlinucntaiTcz  ou- 
vertement que  ce  pieux  8c  généreux  Empereur  fonda 
non  feulement  les  Chaires  des  Profcllcurs  , mais  aufli 
L.V.AU • les  places  & l'entretient  honnefte  des  Etudians.  La 
xt*d.  Princcfle  Arme  Coumene  allure  que  les  études  retom- 
betent  bien-toft  après  1a  more  de  cet  Empereur  dans 
le  mefme  tombeau,  dont  il  les  avoir  retirées,  jufqu'à 
ce  que  l'Empereur  Alexis  Comncnc  leur  rendit  enco- 
re une  fois  la  vie  & le  jour , en  donnant  des  privilèges 
8c  des  falaires très- corfi  Jcrab les  aux  Dodcurs , corn- 
me  on  peut  voit  dans  le  Commentaire  de  Balfamon, 
furie  Canon  XIX.  du  Concile inTruUo. 

Les  Notices  de  l’Empire  de  Conftantinople  qu’on  a 
ajoûtées  à Codin  , entre  les  dignitez  de  l'Empire  8c  du 
Palais  Impérial  de  Coullantinople  , donnent  un  rang 
fort  honorable  au  premier , ou  au  Prince  des  Philofo- 
phes.  fi!  qtsatiqxtySummus  Philofophorum.  C’eft 

une  preuve  certaine  que  l’Ecole  de  b Philofophie 
continua  de  fe  tenir  dans  le  Palais  des  Empereurs. 
Cedrenus  dit  que  Pfcllus  fut  honoré  deccttc  dignité. 

VI I.  llfnut  finir ccTiaittédcs  Ecoles  par  l’éloge 
que  Duncalusdonnaà  Charlemagne, dans  une  lettre 
qu’il  luy  écrivit  à luy-mcfme  ,où  il  lercprcfen ta  com- 
me le  plus  parfait  modèle  & le  mai  lire  le  plus  achevé 
qu’on  pouvoir  propofer  , non  feulement  aux  Souve- 
rains pour  régner  Chreftiennemcnt  ,8c  aux  Capitai- 
nes pour  1a  milice  de  la  terre  , mais  aufli  aux  Eccle- 
iia(liqucs,aux  Philofophes  , 8c  aux  Etudi.ms , pour 
s’appliquer  avec  une  afliduirc  8c  une  pieté  digne  de 
leur  profeflion  à tontes  les  fcienceshumaincs  & dtvi- 
Stitil.  tem.  nés.  Qui  omnibus  aqudliter  omnium  benorum  operum, 
10 -pog.i)  6 CT  virait  um  , CT  honefldrum  difciplinarum  DoRor  pra. 

cipuus , & pcrftRum  babetur  exemptât  ; ReRoribus  ad 
fuos  [tbjeRot  beat  regendos  , milittbus  adfuam  txtretn- 
dam  légitimé  militiam  , C tends  ad  univ  tr faits  Chrijlid- 
na  Reli  {sortis  ritum  refît  obfervandum  , PhUofophit  & 
Scbolaflicis  ai  Iront  fte  de  humants  philofophandum  & 
faprendum  , rtverenterque  a: que  orthodoxe  de  dtvinis 
femiendnm  & credendum.  Ce  fut  à l’exemple  de  ce 
grand  Prince  que  les  Grecs  mefme  firent  excitez  à l'a- 
mour 8c  an  ict  biiflcmcnt  des  factices. 


VIII.  Je  n’ay  rien  dit  des  Ecoles  d’Angleterre  8c 
d’Efpagne,  parce  que  les  nations  barbares  & infidèles 
y av  oient  prcfquc  étouffe  l’ancienne  gloire  des  lettres. 

Ccquc  |'ay  rapporcédu  faiutPrcftre  Beatus,  montre 
neanmoins  qu’il  y a voit  des  Ecoles  en  Efpagne.  Et  ce 
que  Guillaume  de  Malmifbury  rapporte  du  Concile 
tenu  à Clovesho  en  74.7.  par  le  faim  Àrchcvcfque  de 
Cantorbciy  Cuthbcrc , nous  fait  connoillre  qu’on  éta- 
blit , ou  qu'on  rétablit  desltçousdel'EciitureSaintc 
dans  tons  les  Monaftercs.  Voicy  l'abrégé  du  Canon 
V 1 1.  de  ce  Concile.  Septimout  per  Monafleria  le  Rio  t.  t.D.-Pe- 1. 
facrarum  feripturarum  freqnentctttr.  Toute  la  vie  de  uf  dngl. 
Bcde  s'cftoitpaflceà  étudier,  à enfrigner  ou  à écrire, 
comme  il  le  témoigna  luy-mcfme  : Semper  ont  difet-  /m 
rt , dut  docere  . ont  feribere  dulce  h abat  La  valle  feien-  Dtgefiii 
ce  de  Bede  8c  celle  d'Alcuin  , fans  parler  de  quelques  R,l-  Aatl- 
autres  qui  pafTercnt  aufli  d'Angleterre  en  France  ,fuf- 
fifent  certainement  pounious  perfuader  que  quelques 
tenebres  que  les  nations  barbares  du  Nort  euflenc  ré- 
pandues dans  l'Angleterre , cetie  profoi.de  nuit  ne 
iatfla  pasd’eftrc  celante  d'un  petit nombie de  brillan 
tes  lumières. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Eledions  fous  l’Empire  de  Charlemagne. 

I.  t et  élections  ef ôtent  libres  an  tttnfi  Je  Charltmsgnt. 

II.  I.t  t» pt  A. hier.  / Imj  toitft'lld  Je  ne  fe  jamu  mêler  Jet 

éltdtettt , il  ne  s'en  mélo  t f .ins  ah  luy.  me  {.ne. 

lit.  les  eltd.ont  mefme  Jn  Aibez  eflo.tnt  libres , quoi  jut 
les  »ott  t’j  donna  fent  plus  Je  liberté  qu  i eeüet  des  h.vefqnes. 

I V.  Charlemagne  detlare  par  un  Cafitselaire  exprès , quelei 
tleïliem  f noient  tibrei. 

V.  Sijebeu  a emfefe  à ceux  qui  eut  voulu  l'en  treiee , quand  il 
« d't.qsee  le  Pape  Adrien  I.  donna  à Charlemagne  la  nemnsatsem 
(ÿ.l’tnvtfhture  Jet  hvefthez.  Di  ver fes  preuves  Jn  contraire. 

V’t.  Cherlet  le  Chanta  ayant  nommé  un  Evifqn , s' an  tort  fa 
delà  concevait  de  Zacharie  À Pepm  , ne»  de  celle  d’Adrien  À 
Charlemagne. 

P 1 1.  U eencefint  Je  Zacharie  à Pepm  donc  parle  Loup  Je 
Tefriertt , nefloit  qu  ant  difpeufe  accordée  une  fois  dont  une 
neceffué  extrême 

y 1 1 1-  Riponfe  aux  exemple!  Jet  nommât  tant  fonts  par  Char- 
lemagne. • 

I X.  Diverfet  remarques  fur  le  mefme  fnjtt. 

I.  H n’aefte  que  pour  venir  aux  éledions  que 

V-y  nous  avons  traité  des  irrcgularitcz , 8c  enfuite 
des  fciences  Ecclefiafliques  ôc  des  Ecoles  ; qui  ont  re- 
médié à la  dernicredcs  irrcgularitcz  , qui  cft  l'igno- 
rance. Il  faut  donc  maintenant  parler  des  éledions, 
apres  en  avoir  odé  les  obflaclcs  qui  font  les  irrcgula- 
ritcz : commencer  a tioilrc  ordinaire  par  laFrancc. 

C'eft  une  prévention  dont  il  fera  difficile  de  guérir 
les  efprits,  que  les  éledions  n'ont  point  eu  de  lieu  fous 
l’Empire  de  Charlemagne  8c de  fes  enfans.  Nous  tl- 
chcronsde  ne  pas  nous  prévenir  nous. mcfmcs,  &r  pour 
mieux  rcuflii  dans  ce  dclIèin,nons  rapporterons  pre- 
mièrement tous  les  exemples  & toutes  les  preuves  des 
éledions  canoniques.  Nous  rechercherons  enfuite  les 
fondemens  , les  preuves  & les  exemples  des  nomina- 
tions faites  pat  les  Rois  8c  parles  Empereurs.  Apres 
celanous  tâcherons  de  tirer  quelques  règles  generales 
& uniformes  de  cette  foule  innombrable  d’exemples 
& de  reglemens  divers. 

II.  Quant  aux  cledions  canoniques,  nous  avons  cône.  <7*/!. 
déjà  vil , que  le  Pape  Adrien  I.  confeitla  a Châtie-  Tem  ».  psg. 
magnede  11e  fe  mcler  jamais  des  éledions  aux  Evef-  9 J-  no. 
chez  , comme  luy-mefme  faifoir  profcfïïon  de  n'y 
prendre jamaisde  part,  afin  de  laitier  une  entière  li- 
berté au  Peuple  & au  Clergé.  Qui*  mtnqu.im  nos  in 
H h lij 
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ejualibet  ele Hiane  invenimut , nee  invemre  habemus  ,Çed 
netj  ir  vefiram  excedentiom  optomus  taltm  rem  incum- 
bere.  Sed  qnahsaCUro  & Plebe , cunüoque  populo  dé- 
tins canonice  fnerit , ordinamus  II  procéda  une  autre- 
fois à ce  mefme  Prince  que  les  Evcfques  de  Ravcnne 
«voient  toûjours  efté  elûs  par  les  fumages  libres  du 
Clergé  8c  du  Peuple , fans  que  les  Envoyez  ou  les  in- 
tendant du  Pape  on  du  Roy  s’y  fuirent  jamais  trouvez. 
Nos  nu  Ho  modo  memimmns  , netpue  dpradeceffbnbns  no- 
ftris  fanflis  P ont  if  ci  bus , netjue  * gemtore  vefiro  Ptpino , 
tteqne  a vefiram  triumphis  refais  viCtoria  , Mtffum  ad 
deffitnem  Ravema  diretlum  tjfe.  Sedolitana  traditio- 
ne  Clerus  & Plcbi  , sfpoftclicam  fufeipientet  admomno  - 
ntm , digebant  P a fl  or  tm  , &c. 

lit.  Le  Concile  de  Francford  fuppofe  que  les  pla- 
ces vacantes  des  Abbez.font  remplies  par  l’clrûion 
des  Religieux , avec  le  confenrement  de  rEvefque.  Il 
cft  fans  doute  que  les  Empereurs  & les  Rois  ont  in- 
comparablement plus  refpeété les  élections  Epiicopa- 
les  que  celles  des  À bbez.  Ainfiondoitconclurr,que  fi 
Charlemagne  donnoit  la  liberté  d'éürc  les  Abbtz.il 
l’accotdoit  encore  plus  facilement  pour  lcleébinn  des 
Cap.  17.  Evefqucs.  Ut  dbbas  in congregatione  non  eligatur.ubi 
jnffto  Regis  fuerit , nifi  perconfenfum  Fpifcopi  loti  illins. 
je  voy  bien  que  ce  Canon  fe  peut  expliquer , non  pas 
détourés  les  Abbayes , mais  de  celles  qui  avaient  un 
privilège  particulier  pour  élire  leur  Abbé.  Mais  fi  ce 
Prince  accordoitaux  uns  des  privilèges  pour  élire, cft- 
il  à croire  qu’il  piivaft  en  mcime  temps  les  autres  de 
la  liberté  des  élections, que  le  droit  commun  écably  de- 
puis tant  de  fieclcs  dans  toutes  lesEglifes,  leur  avoir 
fi  juftcmrnt  acquis  ? 

l.  j.Capt - j y.  Charlemagne  mefnie  conforte  dans  fes  Capi- 

84.  tuiles  > qu'il  a accordé  au  Clergé  de  France  la  liber- 
té des  élections  Epilcopalcs.non  pas  comme  une  grâce 
rouvelle^nais comme  un  droit  érablypar  les  Canons, 
8c  une  liberté  naturelle  a l’Fglilé  , dont  les  Rois  font 
C opinion  les  gardiens  & les  confêtva  leurs.  Sacromm  Canonum 
Car.  nonignari.nt  inDci  nom -ne fonda Ecclefia  fuo  Uberins  po- 

ntn.  8 c } . tiret nr  honore , adfenfttm  ordini  Ecclefiaftico  ffrabnimus, 
tit  fcilicet  Epifio pi  per  eleÜionem  Cleri  & Popnli  fecun- 
dnm  fiat M! a Canonum  de  propria  Dieecefi  eiigantur.  Ce 
Chapitre  eft  tiré  du  premier  livre  des  Capitulaires, 
que  l'Abbé  Anfegife  qui  en  a fait  la  Compilation, 
allure  n’eftre  tifiu  que  des  Conftitutions  propres  de 
Charlemagne. 

V.  Après  cela  il  cft  aifé  de  juger  s’il  y a la  moindre 
apparence  de  vérité,  dans  ce  que  Sigebcrt  conte  dans 
(a  Chronique,  que  le  Pape  Adrien  1.  donna  à Charle- 
magne data  un  Synode  Romain  le  pouvoir  d’élire  le 
Pape . & de  donner  l’ii.veftiture  aux  Archevcfques 
8c  Evtfqucs.  Sigebcrt  cft  le  premier  qui  air  fait  ce 
conte, luy  qui  n’a  vécu  qu’environ  trois  cens  trente 
ans  apiés.  Tant  d’Hiftoricns,  te  tant  d’autres  Ecri- 
vains qui  ont  écrit  la  vie  de  Charlemagne , 6c  fur  tout 
Eginard  quieftoit  fon  Secrétaire.  8c  qui  cftoit  infe- 
parablede  faperfonne,eufleni-ili  pu  ignorer,  ou  euf- 
fent-ils  pû  taire  un  point  de  cette  importance?  Les  in- 
veftitures  cftoient  inconnues  au  fiecie  de  Charlema- 
gne, mais  elles  firent  grand  bruit  au  fiecie  deSigebert, 
lorfque  l’Empereur  Henry  fe  porta  à tant  de  violen- 
ces pour  s'en  confcrvcr  la  pofleffion.  Il  cft  fort  vray- 
femblance  que  ce  fut  alors  qu’on  fabriqua  cette  pré- 
tendue concefïion  d’Adrien  à Charlemagne  , pour 
donner  plus  de  couleur  aux  injuftes  prétentions  de 
Henry. 

Les  deux  lettres  d’Adrien  à Charlemagne  qui  ont 
efté  rapportées  cy-ddfus,  font  autant  de  preuves  con- 
vaincantes delà  faufleté  de  cctre  concemon.  Lepere 
Sirmond  les  a rapporte  es  à l'an  7 S 4..  & "SS.Ainfi  elles 


font  poftetieures  à ce  Concile  fabuleux  de  Sigebert. 
qu’il  dit  avoir  efté  tenu  en  774. 

Enfin  1 article  des  Capitulaires  de  Charlemagne  que 
nous  venons  de  rapporter , nous  fait  .voir  ce  Prince  fi 
forcement  pcifuadc  de  la  neccflîic  de  maintenir  les 
éK  étions  canoniques  , qu'il  cft  unpoffiblc  de  croire 
qu’il  ait  pûaprcs  cela,  ou  demander  au  Pape,  ou  re- 
cevoir de  luy  le  pouvoir  de  nommer  aux  Evefchez.  Et 
on  ne  peut  dire  avec  la  moindre  probabilité  qu’il  avoit 
déjà  rccruce  pouvoir,  & qu’il  y renonça  par  cet  ar- 
ticle. Car  fi  cela eftoie , il  auroit  au  moins  mlinuc  cet- 
te renonciation , comme  une  gcace  finguliere  qu’il  fâi- 
fci.  au  Clergé.  Mais  comment  ce  Pape auroic-il  don- 
né à ce  Pihiccles  nominations  aux  Evefchez , luy  qui 
n’ofoit  pas  feulement  fe  mêler  le  moins  du  monde  des 
élections , & qui  fe  contentoit  d'examiner  8c  de  con- 
firmer ceux  qui  avoient  efté  canoniquement  elûs  par 
le  peuple  & par  le  Clergé  > 

V I.  Ajoutons  à cela  que  le  Roy  Charles  le  Chau- 
ve ayant  nomme  un  Evcfquc  d’Autun,  6c  craignant 
qu’Amulus  Archevefque  de  Lyon  ne  refufaft  de  l'or- 
donner , il  employa  la  plume  de  Loup  Abbc  de  Fer- 
rières , & luy  fit  écrire  une  lettre  au  nom  de  l’Evcfqne 
Ganelon  6c  du  Comte  Gérard  à l’ Archevefque  de 
Lyon  , pour  luy  faire  confirmer  ccluy  que  le  Roy  avoir 
nommé.  La  raifon  la  plus  prefiànte  qu’il  y allégué, 
eft  la  conceffion  que  le  Pape  Zacharie  avoit  faite  au 
Roy  Pépin  , de  nommer  aux  Evefchez  , à caufe  de 
l'cxrrême  difficulté  qu’il  y avoit  de  remplit  lesEglifes 
vacantes  dans  des  temps  fi  périlleux.  Nota  P spin  ns  4 Lupus  Epi) f. 
ejno  per  maximum  Carolstm  & religiofifiimum  Lndovi-  Si. 

Cttm  Imper  atorts  dutit  P ex  no  fier  originem , expo  fît  a ne- 
ceffitate  hujus  regm  Zacharie  Romano  Papa  in  Synoio, 
cui  Martyr  Bonifacius  interfuit , e us  accepit  confcnfum, 
ut  acerbitati  tempons  indufiria  fibi  probatijfimorum  do- 
cedentibus  F.pifcopis  mtdcretur.  N 'cftoit. ce  pas  là  le 
temps  de  faire  valoir  les  nominations  accordées  à 
Charlemagne  , fi  l’on  en  avoir  eu  la  moindre  connoif- 
fancc  i Car  ce  qui  fut  accordé  à Pépin  n'effoit  qu’une 
difpenfe  , donnée  à la  neceffitc  du  temps , expo [1  ta  ne- 
ceffitate  hujusregni,  &c.  jdcerbûati  remporum  nudtre- 
tur,  &c.  Et  ce  n’effoit  que  pour  remphrune  fois  les 
Eglifes  vacantes , après  un  long  8c  lamentable  inter- 
règne , & dans  une  conjonôure  fi  fàcheule  de  l’Etat 
& del’Egiife,  que  fi  la  fouveraine  autorité  ne  fuff  in- 
tervenue, il  eût  effé  abfolument  impoffîblc  de  remé- 
dier à des  pUyesfi  profondes.  Ce  n'effoit  incline  que 
conjointement  avec  le  Synode,  que  Pépin  pourvût 
aux  Evefchez  .comme  il  cft  exprimé  par  le  texte  mef- 
mc  du  Synode. 

VIII.  Quant  à ceux  qui  ont  compté  fur  ce  texte  dwCW/îm 
delà  lettre  de  Loup,  & qui  en  ont  conclu  que  Zacha-  Tom.  \ .p»g. 
riedés-lorsavoitdonnéà  Pépin  les  nominations  aux  108. 10». 
Evêcbcz,  comme  elles  ont  effé  accordées  depuis  à nos  ,IO‘ 

Rois  par  le  Concordat  -,  on  peut  dire  avec  veiité qu'ils 
n’ont  pas  ailes  examiné  ce  qu’ils  avançoicnr.  Car  les 
paroles  mêmes  de  la  lettre  de  Loup  n’expriment  point 
ce  pouvoir  general  & éternel,  en  forte  qu’il  paffcmel- 
mc  aux  fucceffeurs  de  la  Couionne.  Au  contraire^les 
déclarent  cti  termes  formels  , que  cen’cft  qu’une  dif- 
penfe pour  un  temps,  & pour  une  nccc  ffiié  extraor. 
diuairc.  Les  Canons  du  Concile  qu’il  cite  font  enco- 
re plus  clairs n'expriment  qu’une  nomination  faite 
une  feule  fois, ou  plûroft  une  éleâion  faite  par  le 
Roy  & par  le  Concile  etimefme  temps.  Et  comment 
le  Pape  Adrien  auroic- il  confcillé  a Charlemagne 
de  ne  fe  mêler  jamais  des  éU  étions , fi  Zacharie  ion 
fon  predecelfi-nravoit  donné  à Pépin  8c  a fes  fuccef- 
fetirs  le  droit  des  nominations  ? Et  comment  Charle- 
magne aurott-il  renoncé  à un  droit  ü avantageux  i 
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Comment  n'en auroic.  i!  point  fait  de  mention  , non 
pas  incline  en  y renonçant  6c  en  rétabliflànt  les  éle- 
vions? 

VIII.  Je  confefle  que  le  Moine  de  faine  Gai  rap- 
porte quelques  exemples  de  nominations  aux  Evcchcz, 
faites  par  Charlemagne  ;il  reprefcnie  les  brigues  des 
Courtifans  ,les  intrigues  des  Reines  pour  les  luy  faire 
donner  aux  Ecclcfialtiques  de  leur  fimille  , &c  la  vi- 
gueur inflexiblcdcce  pieux  Prince  à ne  donnera  1*E- 
glifc  que  de  dignes  Payeurs.  Mais  outre  que  cet  Au- 
teur n’a  pas  trouvé  tout  le  crédit  poflible  panny  les 
fçavans , il  pouvoit  y avoir  des  raifons  pattiailicres 
dans  quelques  rencontres  qui  obligeoient  ce  Prince 
d’en  ufer  de  la  forte , ou  pour  ne  laiflcr  pas  trop  long- 
temps les  Eglifes  vacantes,  ou  pour  prcver.ir  les  dif- 
fenfions  tumultueufcsde  quelque  Ville  mal  reglée.ou 
pour  difliperles  fa  ûieufes  pretenfionsde  quelque  per- 
fonueruiirantc , & peucapablede  l’Epifcopat.  Ei  fin 
ccnelom  que  des  exemples,  Scie  nombre  n’en  cil 
pas  grand-,  6c  on  ne  peut  les  tirer  à confequence.parce 
que  ce  fage  & pieux  Prince  edoit  capable  defurprife, 
puisqu’il  eftoit  homme.  Les  Loi x Ce  les  Canons  ne 
le  preferivent  pas  par  quelques  exemples  contraires. 

I X.  Hincmatc  écrivant  au  Roy  Louis  I 1 1.  fils 
de  Loüis  le  Begue , pour  luy  demander  qu’il  hiifaft  les 
clcVionslibicsjluypropofe  l’exemple  de  Charlema- 
gne, 8c  luy  rapporte  le  Capitulaire  de  ce  Prince  cy- 
ddïiis  allégué.  L’exemple  de  Charlemagne  n’eût  efté 
nullement  propre  âpropofer  à ce  Prince  ,fi  Charle- 
magne eût  toûjours  continué  de  nommer  aux  Evcf- 
chez.  Il  elt  vray  qu'on  venoit  avertir  les  Rois  de  la 
mortdes  Prélats  8c  qu’on  leur  dcmanduitla  permiflion 
de  leur  élire  un  fucccflêur.  Mais  il  y a bien  de  la  dffé- 
rence  entre  donner  permiflion  au  Clergé  8c  au  Peuple 
d’une  Ville  d’élireunEvefque  , & de  leur  en  nommer 
un.  Il  y a auflt  bien  de  la  différence  entre  permettre 
d’élire  un  fuccelléur  a l’Evefque  mort , 8c  donner  le 
dion  d’élite  les  Evefqucs  par  un  privilège  fpecial^)n 
ne  donne  ce  droit  ou  ce  privilège  d’elire  qu'à  ceux  qui 
ne  l’avoient  point  $ mais  U permiflion  de  procéder  à 
l’cleVion  au  contraire  fuppofe  qu’on  a déjà  ce  droit, 
quoy  qu’on  n’en  ufc  qu’avec  ccs  rcfpeVucufcs  defe- 
tence*  envers  les  fouverains.  Il  elt  éronnantqne  des 
gens  fçavans  ne  fc  foient  pas  apperccus  d’une  différen- 
ce fi  palpable. 


CHAPITRE  XXV. 

De  l'Election  aux  Prcluures  fous  l'Empire  de 
Loüis  le  Débonnaire. 

T.  Cet  Emferrur  tonfrm*  d'aberd  la  Ubtrté  de  F é le  choit  dtt 
Z-j  fiUfi  C~Jet  jt'<b*z. 

II.  D.f.rtaee  de  tei  deux  t tnt» ffieut. 

III.  Exemple  d*  ïeU.tim  de  Drogen  frété  de  ut  Zen ftre.tr 
four  FEvefche  de  Met!. 

t V.  Contraint  F Empcrittr  j tut  fart  frnt  blefr  U liberté  de 
file  Sien. 

V.  Dt fer  ente  des  HeMoiit  libre  t dei  priu.icri  fîu'et  CJ*  dit  pe- 
tits meyt'i  i , d'avec  et  Un  de  eti  defmon  ji  eelei . 
y /.  HouvoBo  preuve  4*  la  l brièdtt 
Vil.  Cernent >.t le  fnuee ejfeu  ritfouf.'bh det  étrillent 
V I II.  Comment  le  fri  a ce , ht  (,r*.Ji . le  Clergé  ©•  le  Peuple 
eoaioururent  [orr  l' chilien  à'Li-don  S.rtl.evefqut  de  Réuni. 

IX.  Si  le  peuple  je  lmffo.tut.cr  a une  el.ciion  /lutnuuqut  ,t’r- 
fteit  eut  Prune  à nommer. 

X.  Dn  Dtvohui. 

l.T  Oüis  le  Débonnaire ronfacra  1rs  prémices 
1 j de  Ton  Empire  par  une  Déclaration  favorable, 
non  f.  ulemcnt  aux  élections  canoniques  des  Evefqucs, 
en  renouvelant  Tan  iclc  des  Capitulai  tes  que  Châtie- 


magne  avoir  publié  : mais  auflt  aux  clcûions  des  Ab- 
bex  , qu'il  voulut  à l’avenir  cftrc  entièrement  libres. 

Je  ncraj>porrer.iy  pas  le  premier  de  ces  Decret  s,parce 
que  ce  fout  les  mêmes  termes  de  celuy  de  Char  lema- 
gne qui  ont  elfe  inférez  dans  le  Chapitre  precedent. 

Voicy  les  paroles  du  fécond  qui  regarde  les  élections 
des  Abbcz.  Mon.xchorum  fiquiùm  ctutfam  qaaliter  Dto  c^ltnjivi 
opitulaate  ex  parte di/pefnenmm , & quomodo  txfeipfis  8|<_ 
fibieli fenil  jibb.it et  liccntiam dedrrimut  ,in  aliafehe-  C*f.  ».  4. 
data  dtlif  enter  a Inotanfecimus  . & m apstd jucctjfortt  1 - omit  c ail. 
no  fi  r os  ratant  foret , & invioUbtliter  confcrvarciur , ,c’“  xt*l- 

r-  4 »*• 

confirmavimui . 

il  cft  vrayquecc  flatut  fe  trouveaufli  dans  le  pre-  L , ( 
mier  livre  des  Capitulaires  de  Charlemagne,  qu’An- 
fcgifedit  ne  contenir  que  les  Ordonnances  de  Char- 
lemagne. Mais  ou  ce  Compilateur  s'eft  quelquefois 
tro-i-pé,  ou  cet  article  mefmeavoit  efté  prémédité  Ce 
refolu  par  ChjrLmagnc,qooy que LoUis  le  Débon- 
naire ait  le  premier  commencé  à le  mettre  en  exccu- 
tion.  Le  doéte  H inemar  attribue  cet  article  des  Ca- 
pitulaires à Charlemagne  6c  à Loii.slc  Débonnaire  ninc*  te 
conjointement,  comme  citant  émané  de  ccs  deux  Em-  t.p  «jo- 
pereurs  Ce  que  nous  avons  dit  dans  1 article  1 1 1.  du  **'• 

Chapitre  precedent,  en  expliquant  le  Canon  du  Con- 
cile de  Francfotd , favorite  cette  penfee. 

I I.  Mais  il  faut  iemarqucrladifFcivncecteces  Jeux 
ordonnances,  dont  l'une  regarde  les  Evêques  & l’au- 
tre les  Abbez.  Car  le  Princcditn.iicincnt  qu'il  don* 
ne  la  liberté  aux  Moines  d 'dite  leur  Abbé  : Quomo  h 
txfeipfis  ftbielifcndi  /ibbates  liccntiam  dederimm.  Mais 
quant  aux  clcVions  dts  F.vefques  ,il  leur  conlêrvela 
liberté  établie  depuis  ft  long- temps  par  1rs  Canons: 

Sacrorum  c.monum  non  i gnari  , &c.  Stcundam  ftMitta 
Ctxnonum , &e. 

I I I.  Eginard  conte  dans  fes  Annales  .comme  Dro-  A/t 
gon  fut  fait  Evefquc  de  Mets  de  Chanoine  qu’il  e flou, 

Sc  comme  leçon  lentement  de  Loüis  de  Débonnaire 
concourut  avec  l’cleVion  fute  parle  Clergé  : Drofo- 
newfratrem  ejusfnb  cdttonîca  vit  a deftntem  , Met  en  fi 
Ecaefid  . Clero  e/nfdem  urbil  nnfentitnte  , arque  eli fen- 
te . Reüorem  Conflit  uit  , nirnque  ai  Pontificat  ns  fraiutn 
cenfuit  promovtn  lum.  L'Autour  de  la  vie  du  mcfme  DnCttefiu 
Empereur  fait  intervenir  à l'élcâion  de  Drogon  non  / »»■  i peg. 
feulement  leconfentemeut  de  l'Empereur  6c  du  Cler-  J01- 
gé  , mais  aufli  des  Seigneurs  de  U Cour  Sc  du  Peuple. 

Clenis  omnis  populufijuc  cjujAtm  Ecclefit  , Vêlait  ano 
fpiritu  Animât  i Drofontm  / mperatorîs  frétrtm  fab  cano- 
nico  habita  nobitiffiwt  viv entent  tfibi  pofeant  dari  Sa- 
cer dotera  : mirumque  in  moiam  tam  haperataris  , quant 
proceram  ej as  . fed  & torius  populi  conftnfits , qtufi  quo- 
data  COAgulo  in  unam  eonjuravit , ut  omîtes  idveîle,  nul - 
las  noilc  reperiretur. 

Les  AVcs  qu’on  nous  a donnrz  d*Al  Iric  Evefquc 
dn  Mans  , nous  font  voir  une  élection  tome  fem- 
blable , oû  les  fiifFiages  des  Evcfques du  Clergé , des 
Grands  & du  Peuple  intervenoient  ; 8c  ou  l'Empereur 
ne  lailfoit pas  de  concourir.  EpifcopAtam  Cenomanis 
clioenie  jirchiepifcopo  luUtdramno , arque  Comité  ejufi  (t,j  7 c%lt 
drm  Pare  chia  Roricone  , fve  omnibus  prêt  U [la  Paro-  j ji-  j. 
chia  nobilihus  hominibus  , arque  cttnftis  Palatinis  , & 

Clero  & populo  . per  baculurn  Lan.framm  Metropoli-  % 

tani.jatn  diiium  Epifcopatam  in  fa  a prafentia.  & in . 
fli faute  a Ladovico  flodofiffimo  Imptraxore  , or  antibus 
cunüis  , cura  Pafiorali  efi  comwffum.  C'eftoit  l'Ac- 
chevefquc qui  devoit  donner  l’invrftitore  de  l’Evef- 
che  au  nouvel  Evcfquepar  la  Crollé  : L’Empereur  la 
donna  a la  prieic  du  Métropolitain  & avec  la  Crollé 
mcfmcdu  Métropolitain.  Ccn'clt  pasicy  le  l eu  d’e- 
xaminer , (i  les  hiveftuures  tant  contoftécs  entre  les 
Em|s«rrurs&  les  Papes  , a voient  commence  pat  ccs 
fortes  de  civilitcz volontaires. 
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V T.  Voila  clairement  comme  les  élections  fe  fai- 
loient  par  un  ménagement  dilcret  de  tous  ceux  qui  dé- 
voient concourir  , &par  une  confpiration  volontaire 
des  Rois  avec  le  Clergé  ,Sc  des  Princes  avec  le  Peu- 
ple. C’eft  comme  Charlemagne  en  ufoit,  c’eft  com- 
me enufa  L oiiisle  Débonnaire. Les  clr&ions  eftoient 
libres  , quoy  que  les  Souverains  y culfcnt  part,  ou 
parce  qu’ils  fe  contcntoient  d’agrccr  8c  de  confir- 
mer ceux  qui  avoieiu  cfté  élûs  par  le  Peuple  & par 
le  Clergé  : ou  parce  que  les  Peuples  fie  le  Clergé 
prevenoient  ou  lecondoient  par  une  libre  8c  fage 
comptai  Tance  les  inclinations  du  Souverain,  favora- 
bles aux  perfonnes  démérite.  Dans  ce  concours  ad- 
mirable , ceux  qui  n'ont  confiderc  que  le  grand  crédit 
que  les  Rois  y avoient  quelquefois , ont  jugé  que  les 
clcûior.s  n’avoirnt  point  de  lieu.  En  quoy  ils  fe  font 
lailîêz  furprendre  par  l’apparence  des  chofes,&  par 
la  compara:fon  des  dédions  de  ces  derniers  fiecles 
avec  celles  des  premiers  temps  Sc  mefmc  des  fiecles 
moyens  de  l’Eglife. 

V.  Car  il  faut  bien  remarquer  cette  différence  des 
cledions  des  premiers  & des  derniers  fiecles.  Les 
Princes  en  font  prefentement  exclus , anfïi  bien  que 
les  peuples  : 8c  les  peuples  y ayant  alors  autant  de  parc 
que  tout  le  monde  fçait,  les  Princes  qui  en  four  les 
Chefs,  ne pouvoient en cftrc exclus.  Il  ne  faut  donc 
pas  examiner  les  cledions  anciennes  fur  l’idée  & la 
réglé  de  celle  de  nos  jours. 

Commealors  les  peuples  prevenoient  quelquefois 
le  Clergé  , fie  eneftoient  quelquefois  prevenus:com- 
meleClergé  entraînoit  quelquefois  le  peuplr,  fie  en 
cftoit  d’autre  fois  entraîné  8c  la  liberté  de  l’éle  dion 
nelaiftoit  pasde  fiibfifter  toute  entière,  parce  que  la 
paix  fie  la  concorde  lcmportoit  fur  toutes  les  répu- 
gnances que  l'un  ou  Pâture  party  pouvoir  avoir  refi 
ienties.  Ainfi  lors  queles  Rois  confpiroiem  avec  le 
Clergé  fie  le  Peuple  dans  les  eledions , elles  cfloienc 
vrayement  libres, pareeque ou  les  Roisagreoient  ce- 
luy  que  la  voix  publique  propofoit  , ou  ils  faifoienc 
agrcerau  Clergé  fie  au  peuple,  ccluy  qu'ils  leur  pro- 
pofoient  eux  mefmes.  Telle  fin  l’clcdion  de  Drogon 
a Mers. 

V I.  E11  voicy  encore  une  preuve  évidente.  Le  Con- 
cile VI.de  Paris, qui  ne  fut  teniiqucplufieursamices 
après  l'affermiffement  de  la  liberté  canonique  des  éle- 
ctions parLoiiis  le  Débonnaire:  ne  laiffa  pas  de  prier 
ce  me  fine  Empereur , d’employer  tous  fes  foins  fie  tou- 
te fon  autorité , à établir  defaints  Pafteius  fie  d’txcel- 
lens  Evcfqiics  dans  l’Fghfe.  Monendo  fupplicirtr  fug- 
grritnus . ut  deincept  in  bonis  paftoribus  rettoribuj  que 
w F.ccltfiis  Dti conflit uen dis  magnum  fiudium  arque  fo- 
lertijf.mam  adhibeatu  curant.  Le  Prince  ne  pouvait 
s’acquitter  de  ce  devoir  important , qu’en  refufanr  de 
confentirà  ceux, dont  la  capacité  fie  le  mérite  11e  rc- 
pondoit  pas  à l'opinion  du  Clt  rgé  fie  du  Peuple  qui  les 
avaient  elûs,  oiicnfoûtenautdcfifavetir  les  perfon- 
nes  du  plusgrand  mérite, fie  leur  attirant  par  ccr  artifi- 
ce innocent  l'eftimc  & l'amour  du  public.  Enfin, il  fal- 
loir bien  que  le  pouvoir  des  Rois  lût  fort  grand  dans 
le  choix  desPafteurs  , nonobftant  la  liberté  des  cle- 
dions.puifqnc  cc  Concile  les  en  rend  refpon fables  de- 
vant le  terrible  tribunal  du  fouverain  Juge  , jdnima 
vtftre  , quod  non  optamus  , periculum  penerabitur. 

VII.  Thcgan  confirme  admirablement  ce  que  nous 
venons  de  dite.  Il  dit  qu'un  dcsnlus  pernicieux  defor- 
dres  efloit  ,qnedes  ScrfsoncnfaifoitdesEvefquc  s.fie 
que  Loüis  le  Débonnaire  ne  s’y  oppofoit  point,  qmy 
que  ce  fût  un  tres-grand  mal.  Jam  dudumilla  pefjîma 
confuetudo  trat , ut  exviliffimu  fervirfummi  Pont  if  ces 
fièrent , & Inc  non  prohibait , quod  tamen  maximum  eft 


malum  in  populo  Chriftiano.  Il  ajoûte  qu’il  ne  tient 
qu  aux  Rois  d’abolir  cette  coûtumc.  Il  dit  ailleurs  que 
Louis  le  Débonnaire  donna  des  Evcfchcz  8c  des  Ab- 
bayes à fes  frères  : Dr  agoni  Epifcopatum  dédit , & Hu~  Cap.  a 4. 
goni  canobialia  Monafteria.  Nous  avons  vû  cy-dcflus 
que  l’eleâion  de  Drogon  fur  faite  très- canonique- 
ment par  le  Clergé  fie  parle  Peuple  de  Mets.  Thegan 
allure  neanmoins  que  l’Empereur  donna  cet  Evefché  à 
fon  frère.  Ce  grand  pouvoir  du  Prince  n 'cftoit  pas 
incompatible  avec  les  élevions  ; tant  les  peuples 
avoient  de  complai  Tance  pour  les  juftes  inclinations 
de  leurs  Souverains , fie  tant  les  Souverains  prenoient 
de  foin  denepropofirr  qne  des  perfonnes  d‘un  méri- 
té fingulier  ficinconteftable. 

VIII.  Ebbon  avoit  cfté  fait Archevefquede Reims 

Par  lemefme  Empereur  Loüis  le  Debontiajre.Tbegan 
affiire  delà  forte , fie  il  en  prend  un  jufte  fujerde  lny 
reprocher  fon  ingratitude  , d’avoir  depofé  un  Empe- 
reur, qui  d’efclave  l’avoir  fait  un  des  plus  illuftres 
Princes  de  l’Eglife.  O qualem  rémunération em  red - 
didifti  ei.  F ecit  te  liberum  , non  nobilem  , quod  impofi 
fibile  efl  pofl  liber  rat  tm.  Oû  il  faut  remarquer  en  paf- 
fant  que  les  affranchis  eftoienr  libres , fie  non  pas  no- 
bles: parce  qu'aptes  avoir  cfté  efclave,  on  pouvoic 
bien  acquérir  la  liberté, mais  non  pas  la  noblefle.qui 
ne  fembloit  par  confequent  confifter  qu’en  une  an- 
cienne pofftüion  de  ta  liberté.  Feflivir  te  purpura  & Thtganm 
paüio,  & tueum  tnduifli  ci  (ici*.  lût  pertraxir  te  im.c  44- 
meritum  ad  culmtn  Pontificale  , <$c.  Cependant  il  eft 
certain qu’Ebbon fut élû  par l'unanime contentement 
du  Peuple  fie  du  Clergé  de  Reims  : ainfi  fa  promotion 
11’cft  attribuée  à 1 Empereur  Loüis,  que  parce  qu’il 
conferva  la  liberté  canonique  d’élire , il  propofa  luy- 
mcfme  Ebbon , apres  qu’un  autre  élû  par  le  peuple 
eût  efté  rejette  par  les  Évefques examinateurs , fie  en- 
fin il  fit  agréer  au  peuple  le  choix  qu’il  avoir  d’une 
perfonne  fi  capable  déporter  le  poids  de  cet  Arche- 
veWic.  C’eft  ce  que  nous  lifons  dans  une  lettre  de 
Charles  le  Chauve  au  Pape  Nicolas,  jlb  Imperatere  Cane.  GaU. 
fecundum  facrorum  Canonum  inftirutionem  plebi  ele-  T,m  > f*t- 
Rione  coneefa.contigit  eot  Gtflemarum eligiffe.  Qui  du m 
ante  Epifcopos  difeutiendut  adfediffir , &c.  reprobatut 
eft.  Tune  domno  Imperatori  vijum  eft  , ut  Ebbo  pro 
fcieniitt  capacitate  , menrtrumque  reverentia  ad  jam 
diefum  promoveretur  Epifcopatum.  Quod  cum  plebi  .ar- 
que omnibus  fanefapientibus  relatum  effet , placere  fibi 
unanimiter  omnes  affirmavere  : ac  fie  fecundum  canoni - 
cam  inftitutioncm  eft  slrchiepifcoput  or  dinar  us. 

I X.  Si  le  Peuple  fie  le  Clergé  felaiffoit  corrompre 
par  prefens , Se  faifoituneélc&ion  fimoniaque,  l’Evê- 
que  Vifircuren  avcrtiffoitle  Roy  , qui  dés- lors  avoir 
droit  de  nommer  à l’Evefché.  C’eft  ce  quenousap- 
prenons  d’un  difeoursde  l’Evefque  Vifitenr  envoyé 
par  l'Empereur  I.oiiis  , qui  fe  trouve  parmy  les  For-  Cm.  Gai. 
mulaires  anciens  des  promotions  Epifcopalcs.  Si  for*  Ttm  1 
te  aliquis  veftrum  per  pramium  . aut  per  aliquam  mali- 
tiofam  art  cm  hanc  fedem  fubrittere  conatus  fuerit , & 
hoc  l 'obis  malum  confemienubus  , ut  in  ilium  eleflio 
veniat  : hoc  nequaquam  confentiemus  vobis  .fed  domno 
Imperatori  annunciabimus . & ille  fine  ullopericulo  .& 
cum  licentia  canonum  . undecumque  & cuicumque  Clerï 
eo  voluerit , dare  poterit.  Pourquoy  eft-ce  donc  que 
Loüis  le  Débonnaire  n'ufa  pas  de  cedioir,  fie  qu'il  ne 
nomma  pas  avec  une  pleine  autorité  Ebbon  , aptes 
que  1 éleâion  faite  par  le  peuple  d'une  perfonne  inca- 
pable eut  efté  rejetree  parles  Evêques  ; C'eft  peur- 
eftrc  que  ce  droit  de  dévolution  n'avoir  lieu  que  quand 
l’élcftiqn  cftoit  fimoniaque.  Car  ceux  qui  abufoient 
fi  houreufement  de  leur  pouvoir  d’élire  , meritoienC 
bien  d'en  cftreprivez;  fie  ilne  falloir  pas  ufer  de  la 

mef- 
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me  rigueur  , lors  que  la  finceriré  Sc  U bonne  foy  des 
Eledcursavoirefté  fnrnrife. 

Au  relie  , il  fautoblerver  la  pratique  confiante  de 
cette  Réglé  , qu'on  prive  du  pouvoir  d’élire  ceux  qui 
enontabufé,  mais  qu'on  ne  les  en  prive  que  pour  cet- 
JL.y.t.  <4.  te  fois  feulement.  Les  Capituhures  de  Charlemagne 
décernent  la  mefme  peine  contre  les  Evefques  , qui 
ordonnent  des  perfonnes  indignes. 

X.  C’eft  encore  une  ebfervarion  importante,  que  le 
droit  d'élire  fuft  alors  dévolu  ou  au  Roy  , ou  au  Mé- 
tropolitain , comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  foi- 
rant. Voila  donc  les  dévolus  .for  tout  dans  le  crime  de 
Simonie. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  encore  que  quelque  parer* 
cuber,  plus  animé  d'ambition  que  de  ccle,  découvre 
ce  crime  fecret , èc  fe  farte  pourvoir  du  Bénéfice.  Au 
contraire , c’eft  l’Evefquc  Vifiteur  qui  fait  fon  rapport 
au  Roy,  Sc  le  Roy  conféré  enfuite  ce  Bénéfice  à qui 
il  luy  plaift.  Cnicumque  Clerico  veinerit. 


CHAPITRE  XXVI. 

De  l’Elc&ion  aux  Prelatures  fous  l’Empire 
dc’Charlcs  le  Chauve. 

I.  ASiantt  mtrvtiSenfl  de  U liberté  des  fuf rages  4 vti  Fin- 
terven  situ  du  Prmetfoui  te  Roy. 

II.  L*  permifion  d'ihro  u’efi  qu'unt  icnfirmenon  dm  droit 
frottdemr.  Si  te  Key  nommait  l'EveffUi  Vifiteur 

I I I.  Loi  Abbayes  dm  Dioctft , les  Curetât  U campagne , 
im  Noblejft  cencemroient  *ux  ilechans. 

1 V.  L * hilton  d'Enét  E vrfjmt  dt  Périt . 

V.  AutrtHXcmpht. 

V 1.  Lo  Pu  fi  i infirme  la  fart  que  lel  Rois  prennent  aux  il* « 

Usons. 

Vil.  Cemplasfante  du  Evefques  piur  les  Rois  , quand  ils  ju - 
g t tient  Mfrfs  un  examen  rigoureux , gmt  ceux  qn'ih  avoitni  tn- 
vont  dm  Point  s t fl  tient  dignes  dt  l'Epifcofmt , çj*  lent  c on  tuile 
firme  d*  vigueur  , l'ih  les  en  fugeosint  indignes. 

Vit:  Poutou»)  Hincmar  s'offefa  *m  Concile  fm  fit  tsr* * 
gltment. 

I X.  Pouvoirs  des  Métropolitain  i tff  des  Rois , quand  les  voit 
fe  pxrtogteieni  *u  qu'on  ilifcit  un  indigne. 

X Les  Inteudéms  des  R ou  ofloient  quelquefois  frefeut  tu*  il *• 
ffiani  , four  empêcher  les  tumultes ■ 

Xl.  Cher  les  h Chéuve  Affermit  luy-  mefme  lo  drtit  des  Evef- 
quts. 

I.  T A liberté  des  fulftages  Sc  l’autorité  des  Prin- 
X-i  ces , ne  fe  ménagea  pas  avec  moins  de  Ta- 
gefle  , fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Entre  les 
Formulaires  des  promotions  Epifcopales  .nous  trou* 
vons  la  lettre  de  l’Archevefquc  Hincmar  au  Roy 
Charles  le  Chauve , pour  obtenir  de  luy  la  liberté  ca- 
nonique de  l’éledion  dans  l’Eglile  vacante  de  Senlis, 
après  que  le  Clergé  & le  Peuple  de  cette  Ville  eut  dé- 
puté trois  Clercs  Sc  deux  laïques  à fon  Métropoli- 
tain , afin  qu’il  écrivît  au  Roy  pour  leur  obtenir  cette 
Cvnt.  Gt'l.  grâce.  Vt  apud  folttom  miferieordiam  Vc [iront  , hbô- 
T mon.  X .fég.  tam  mis  (fr  rt gu  ht  rem  tk&ionem  obtinere  fatagerem. 

U demande  en  même- temps  au  Roy , qu’il  luy  nom- 
me celuydes  Evêques  delà  Province , qu’il  doit  éta- 
blir Vifiteur  dans  l’Eglife  vacante,  afin  d’y  faire  pro. 
céder  à l’éledion,  Sc  donner  enfuite  avis  au  Métro- 
politain de  l*éledion  faire,  ou  par  lettres  ,ouen  per- 
lontte  .afin  que  le  Métropolitain  en  informe  le  Roy, 
Sc  ordonne  l'elû  , s’il  a efte  choifi  par  la  concorde 
tmanime  du  Peuple &*du  Clergé, 8c  fi  ce  choix  eft 
fiiivy  du  confentement  du  Roy.  Digrutnr  nttbi  dm 
tninatio  vefirt  htterii  fuis  Jignifcore  , quem  Vultit 
coepsfeovis  no  fi rt! , nt  ei  ex  more  Ht  croc  C animent  diri- 
gam , yifttaseris  Offuio  f un  gens  in  tadtm  Ecclifia 
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elefHmnem  Canonicatn  facial  ; & aut  per ft , ont  per  Itf- 
terai  fkai , vkario  fut  de  fer  en  te  , tandem  eleBtonem. 
cüm  décrété  canvttico  Jînguhnom  manitou  roborato  , ad 
me  referai  : nt  per  me  ipfa  eleclio  ad  dominât  te  ni  s ve- 
fira  diferetiomm  perveniat.  Etcamvota  concord i a Cle- 
ri  ac  plebh  ht  elcEHonc  regnlan  ,v cl  vtfira  dominait», 
ttis  confettfam  ngnoverimttt , &c. 

II.  Ainfiquoy  que  le  droit  des  élevions  fuftpref 
que  anffi  ancien  que  l’Eglife  , il  en  falloir  avoir  une 
nouvelle  confirmation  du  Prince  à chaque  élc&ion. 

Il  eft  vrayque  les  rermes  mefme  de  cette  confirmation 
exprimoient  le  droit  de  l’Eglife  , fonde  fut  les  Ca- 
nons, fle  fui  une  pofïcflïon  confiante  dés  fa  nailfan- 
cc.  Ainfi  le  Prince  n’agilToit  pas  comme  accordant 
une  nouvelle  grâce,  mais  comme  Confcrvateur  Sc  Dé- 
fenfair  né  des  libertez  de  l’Eglife.  i . Quelque  unani- 
me qncpuft  eftreune  clcâiou,  le  comentement  du 
Prince  eftoit  encore  necefiàirr.  j.  Hincmar  pria  le 
Roy  de  luy  indiquer  celuy  qu’il  fouhaitoit  qu’on  éta- 
blît Vifiteur del’Eglife  vacante.  On  pourroit  douter 
fi  c’eftoitune  civilité  , ou  un  devoir  & uncneceffité. 

Car. 

Le  roefine  Hincmar  nomma  Vifiteur  de  l’Eglife 
vacante  de  Cambray  Hedenulphe  Evcfijue  de  Laon, 
fans  exprimer  dan  s fes  lettres,  que  le  Roy  l’eût  déliré 
delà  forte.  Il  eft  vray  aulïï  qu'en  d'autres  rencon- 
tres Hincmar  a remarqué  le  conlcntement  du  Roy, 
pour  1a  nomination  du  Vifiteur.  Et  le  Clergé  de 
Reims  protefta  qu’il  n’avoit  garde  d’élire  un  Evefi 
que  après  la  mortd'Hincmar,  avant  que  le  Roy  eût 
nommé  un  Vifiteur  , quoy  qu'on  eût  fait  courir  le 
bruit  du  contraire. 

III.  Ces  m cimes  lettres  nous  apprennent  un  autre 
point  fort  important  des  éledions,  fçavoir  , que  ce 
n’cftoitpas  feulement  le  Clergé  Je  la  Ville,  qui  don-  44J. 
noit  fon  fiiffrage  aux  éledions  , mais  auffi  tous  les 
Monafteres  du  Diocefejes  Curez  de  la  Campagne, 

les  Nobles  fle  les  Bourgeois.  Parce  que  tous  dcvoient 
élireceluÿ  qui  leur  devoir  commander  i tous.  Qaa 
ehüio  non  tantum  à Civitatis  CUricis  trit  agenda  . ve- 
tnm  & de  omnibus  Monafleriit  ipJÎMt  Parecbta  , & d » 
Rufticanarum  Parocbsarum  Prefbyeeris , occutram  vica- 
h),  commorantium fecum concordiavotaferenus.  Sed& 
laid  nobiles  ac  ciVes  adtffk  debebunt  ; ejuoniam  Ab  om . 
hibut  débet  eligi  ,cui débet  ab  omnibus  obediri.  C'étoit 
donc  par  députez  ou  par  Procureurs , que  les  Mona- 
fteres  6c  les  Curcxdu  Diocefeaflîftoient  à l'éledion! 

Viatrif.  Ainfi  l’éledion  n’eftoit  faite  que  par  des  per- 
fonnes prefentes,  comme  te  porte  la  Réglé  du  Droit 
Canon  noaveau.  Mais  ces  Procureurs  portoient  le 
fulfTage  ou  le  confentement  Uniforme  de  tous  ceux 
qui  les  avoient  envoyez  dans  leur  procuration  : ce  qui 
elf  encore  conforme  à noftre  Droit  Canon  nouveau. 

Enfin  .tous  les  MonaftereS  ConcourOient  à l’éledion, 
de  omnibus  Monafteriit , parce  qu’ils  eft  omit  tousfoû- 
mis  à l’Evefque.  si  b omnibus  obediri. 

I V.  L’Evefchc  de  Paris  eftant  devenu  vacant , le 
Roy  Charles  le  Chauve  nomma  Enée.  Le  Clergé  de 
la  Cathédrale  de  Paris,  Ac  les  Religieux  des  Abbayes 
de  faiiu  Denys  , de  faint  Germain , defainte  Gene- 
viève, de  faint  Maur  des  Foltez  , Sc  Je  plufieurs  au^ 
ttes  Monaftcrcs  ne  lailfcrenr pas  d’écrire  à l'Arche# 
vcfqoe  de  Sens  8c  aux  autres  Evcfques  de  la  Provin//^  ^ 
ce  conjointement  avec  leur  Clergé,  qu’ils  avoicnr  élû  c4i. 
Ênced’itn  confentement  unanime  : Sc  que  bien  que 
le  jugement  du  Roy  Sc  le  témoignage  avantageux 
qu’ifluy  avoit  rendu  ,jpuft  fiiffirc  , neanmoins  iis  l'a- 
voient  elû  après  une  difcuffion  exadedefa  vieôcde 
fes  maurs.  Ipfein  cujus  manu  cor  Régis  eft  , Do  mini 
Caroti  menti  iàf)idit,  ut  ejm  net  regimni  commit teret, 
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in  divims  & humants  rebus  ftbi  fidiffimum  /nuisis 
txperimentis  probaffet.  Igitur  Dti  pronom  in  nos  am- 
fleRentes  mifericordtam,  & Rt) ris  no  fri  piam  fufcipien- 
tes  providenriam , Æneam  concordi’.cr  omnes  elegimus. 
Quamvis  enim  tanta  pravidemia  & probit ate , Rex 
no  fl  et  pollcat  , ut  folum  e/us  judicium  de  vin  mémo- 
rat  0 pôffct  fufficere  : tamtn  candi  noms  hum  an*  non  nef  ci), 
futurancmqut  curiofs  rtrum  , nos  ipfius  propojîtum  & 
mores  longe  prias  infpeximus , & inter  graves  probabi- 
lefaue  perforas  & fanftitate  ferventes , hune  quem  An- 
t if  item  habere  cupimus . abfque  errort  anntsmeravittws. 
On  ne  peut  rien  fouhaicerde  plus  formel  pour  cette 
alliance  admirable  de  la  liberté  deséleôions  avec  l’au- 
torité des  Princes  iquinenomtnoient  pas  , mais  qui 
infinuoient  quelquefois , 5c  qui  n’infinuoienc  que  des 
perfonnes  d’un  mente  fi  fingulier,  que  la  liberté  des 
cleélcurs  fetrouvoit  invitée  par  le  crédit  du  Prince, 
mais  entraînée  parla  haute  luffifance  ,6c  par  les  fin* 
gulieres  vertus  de  celuy  qu’il  avoir  propofé. 

On  voit  encore  dans  cet  exemple  comme  tous  les 
Monaftercs  du  Diocefeconcouroicnt  à l'eleltion  avec 
le  Clergé  de  l’Eglife  Cathédrale.  Envoicyun  autre 
où  tous  les  peuples  des  Villages  du  Diocefe  confpi- 
rent  avec  le  Clergé  de  Sens , pour  l'éleéhon  d’un  Me» 
tropolitain.  Senonum  Ecclcft*  Clerus  cum  totis  tjufdetn 
Parochi * plebibus  fibt  conjunÜis . Ils  élûrent  Anfegife 
Preftrede  Reims. 

V.  Le  Concile  I T.  de  Vernon  conjura  le  mefme 
Roy  Charles  deceflèr  l’nppofition  qu'il  faifoit  à l’or, 
dinationde  l’Evefque d’Orléans,  qui  avoit  efté  faite 
par  le  Métropolitain  Ganelon , 8c  par  les  Evêques  de 
la  Province,  aux  inftances  du  Clergé  & du  Peuple. 
L’Egtife  de  Reims  eftant  vacante  dcpius  dix  ans , ce 
mefme  Concile  fupplia  le  Roy  de  fooffrir  qu’on  y fift 
une  cleétion  Ca  onique  : lux  ta  venerabilium  Cano- 
mtm  conflit  ut  ionum  dignus  ei  celeriter  quara!  ur  Epifco - 
pus.  Le  Roy  fc  rendit  a une  demande  fi  jufte , qui  fut 
encore  reïterée  dans  un  Concile  de  Bcauvai$,&  Hinc- 
mar  Moine  de  faint  Denys  ayant  efté  élûpar  le  C 1er. 
gé  5c  le  Peuple  de  Reims , l'Archevefquc  de  Sens,  l’E- 
vefque de  Paris,  l’Abbc  ôcles  Religieux  de  faint  De- 
rys  y donnèrent  leur  confentemcnt.  Car  il  n'eût  pû 
4 moins  de  cela  fortir  de  la  Province  de  Sens  ,del*E- 
vcfché  de  Paris , 3c  de  l’Abbaye  de  faint  Denys.  C’eft 
ce- qu’en  dit  Flodoard.  Igitur  à Clcro  & pleibe  ipjisu 
MetropoUs  , me- non  ab  Epifcopis  ejufdtm  frovind*. 
Archiepifcopo  Stnonenjis  Ecrie  fi*  Uvcnitone , atejut  Er- 
canrado  Pari  forum  Epifcopo  annutnte  , cum  confenfu 
Abbatis  fui  & fratrum  Monaferi f fan  EH  Dionyfi  , in 
quo  degebat  .favente  qssoquc  Carole  Rege  , Hincmarus 
tltRusefl.  Il  paroift  bien  par  là  que  1a  diftindion 
qu’on  a mife  depuis  entre  l’eledion  5c  la  poftularion, 
n'eftoit  pas  encore  en  ufage.  Ces  mcfmcs  termes  -de 
Flodoard  font  empruntez  de  la  letrre  du  Concile  de 
Troye  au  Pape  Nicolas  : Hincmarendic  autant. 

Ce  fut  à cet  Ercancat  Evefque  de  Paris  que  fucceda 
Enéc  dont  nous  avons  parlé.  Et  ce  fut  ce  Ganelon  Ar- 
chevefqne  de  Sens , dont  le  Roy  Charles  le  Chauve fe 
rendit  cnfuireluy-mefme  accusateur  dans  le  Concile 
de  Toul  ad  Saponstrisu,  luy  qui  l’avoit  autrefois  élevé 
à cetre  dignité  avec  le  confentement  des  Evefques  de 
la  Province,  Voicy  les  termes  propres  du  Roy  Char- 
les dans  ce  Concile.  Vacabat  MetropoUs  Senonum, 
tjuam  jstxta  confuetudinem  pradteefforum  meorum  Re- 
fum,  V veniloni  tune  Clerico  meo  , confenfu  facrorum 
Æpifcoporum  ipfius  MetropoUs  aigubemandum  commi- 
fi  , & apud  EpifcoptS  , quantum  ex  me fuit , ut  cum  ibi- 
dem Archtepifcopum  ordinarent , obtinui. 

VI.  Enfin  pour  juftifier  que  la  liberté  canonique 
des  eledions  n’eftoit  nullement  incompatible  avec  le 
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crédit  que  les  Rois  pretendoieht  y avoir,  il  ne  faut 
que  fe  rcfioiivenir  de  la  plainte  du  Pape  Jean  VIII,  à 
f Arcbevcfque  d’ Ainlmin , de  cc  qu’il  avoit  ordonné 
nn  autre  Evefque  àVence,que  celuy  qui  avoit  efté 
elû  pat  le  Clergé  3c  par  IcPcunle,  8c avoit  cft£  con- 
firmé par  l’Empereur  Charles  le  Chauve.  Nuncquia 
mon  ho  V encttpfi  Epifcopo  , non  prafatum  Sacerdotem, 
quem  Clerus  & Populos  civitatis  tlegcrat , piaque  me- 
rntri*  Contins  Itnperator  fuo  confenfu  firmarat , con- 
fier afii  , &c. 

VII.  Cen'eft  pas  quece  Prince  n envoyait  quel- 
quefois de  fon  Palais  ceux  à qui  il  defiroie  qu'on  don- 
nait les  Evefchez,  mais  les  Evefques  s’eftoient  reforvé 
lcpouvoir  d’examiner  avec  fc  vérité  leur  vie  6c  Jeux  ftif- 
fi  lance  j 6c  au  cas  qu’elle  ne  répondit  pas  à la  faintctc, 
6c  à l’éminencede  l’Epifcopat  de  ne  les  point  ordon- 
ner , 6c  d’employer  plûtoft  les  remonftranccs  5c  lea 
prières  du  Clergé  Sc  du  Pcuple,pour  fléchir  la  clémen- 
ce du  Souverain  5c  pour  écarter  du  tronc  de  l’Eglifi; 
un  indigne  profanateur.  C’cft  cc  qui  fut  genereufe- 
ment  refolu  dans  le  Concile  lîl.dc  Valence,  Si 
quando  Epifcopus  deceffent  , 4 Principe  pofluleiur , ut 
canonicam  eteclionem  Cltre  & Populo  ipfius  civitatis 
permittere  dienetur.  Sedetfs  àfervitio  pq  Princpis  no- 
fri aliquis  Clerieorufn  Vtnerit  ,ut  alicui  civita/sprap*- 
natur  Epifcopus  , timoré  caflo  follicite  examina ur , pri- 
mum  cujusvita  fit  ,deindecujut fri entia  ; & vigoreEc- 
defiaftico  agat  MerropoUtanus , Epifcopis  fscut  Del  mi- 
ni (Iris  adjutorium  ferentibus  ,ne  maculai*  vira . & pom- 
pù  factdi  turbiduj  , & fsmoniaca  harefi  pollutus , Ecrit- 
fsafuper  ponatur  Epifcopus.  Si  nectfptrium  idem  Me - 
tropolitanut  viderit  , ne  tantum  malum  cogatur  agtr» 
ut  indebito  honorem  bonis  tantum  debitum  tradat  , in - 
ftruat  populum  , informtt  Clerum  petites  adiré  riernen- 
tiam  imperialem  , & ipfe  cum  C (e pif  copi t , quibus  value- 
rit  modss , adeat  ,ur  Ecclefsam  Dei  gloriofut  Imperator 
digno  honora  Msniflro.  Lorfqueles  Princes  avoienc 
efté  furpris  6c  qu’ils  avoient  nommé  à l'Epifcopat  une 
perfonne  indigne  del’cledion  du  Clcrçe,  du  Peuple 
& des  Evefques  : il  leur  eût  efté  bien  difficile  de  ne  ras 
ceder  à une  refiftance  fi  refpcétueufe  , 6c  en  mefine 
temps  fi  vigoureufe  du  Métropolitain  , des  Evefques 
du  Clergé  6c  du  Peuple.  Apres  cela  il  faut  bien  confcfi- 
fer quelorfqite  le  Métropolitain  , les  Evefques  , le 
Clergé  & lePeuplene  faifoient  point  d'oppoficion  à 
celuy  qui  avoit  efté  nomme  parle  Roy,  parce  qu’ils 
le  jugeoient  eux-mefines  digne  de  ce  fublime  .rang, 
cette  acceptation  ponvoit  palier  pour  une  élection. 

VIII.  Hincmar  s’eft  récrié  contre  ce  Canon  du 
Concile  III.  de  Valence , mais  cc  n’cft  pas  pour  les 
reflexions  que  nousen  avons  tirées.  C’eftoit  unefà- 
cheufc  conteftation  fur  les  matières  de  la  grâce , qui 
avoit  alors  brouillé  les  Evefques  de  France  entre 
ëux  ; & comme  le  Royaume  cftoit  partage  entre 
plufieurs  Souverains,  les  Evefques  dediflèicns  Royau- 
mes avoient  auflî  des  fentimens  divers  , 6c  5 ’effbr- 
çoient  de  les  aucorifer  dans  des  Conciles  de  diffèrent 
partis.  Cetre  dillcnfion  les  força  de  s'en  remettre  au 
jugement  du  Pape  Nicolas  premier.  Prudence  Evef- 
que de  Troye,  qui  favorifoit  Gottclcalc  , cftoit aufli 
ardent  à foûtenir  fon  party  , qu’Hîncmar  à le  cora- 
batre.  Audi  dans  la  lettre  qu'iJ  écrivit  pour  ratifier 
l’ordination  d’Enée  Evefque  de  Paris  , a laquelle  il 
ne  pouvoit  fe  trouver  ; il  ajoûta  cetre  condition,  que 
l’Evefque  élû  fouferiroit  6c  confclTcroit  la  doftriné 
contenue  dans  les  quatre  propofitionsconteftées.  Si 
conftendo  fubfcribert , & fubfcribendo  confiteri  value - 
rit , ejus  me  ordinations  confetti  anentn  ejfe  profiter.  S in 
alias  , prorfus  ne  que  affensitr  .ne  que  fdehbus  Chriftiaf- 
ftntitudum  fuadoo. 
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XI.  Aureftele  mefmeHincmar  nous  marque  une 
autre  efpecc  de  devolution.diffcrentedc  celle  que  nous 
avons  touchée  dans  le  Chapitre  precedent.  Car  éta- 
lant à l'Evefqne  de  Laon  Ton  neveu  les  prérogatives 
du  Métropolitain  fur  lesfuftragans,il  luy  apprend  que 
c’eft  au  Métropolitain  à nommer  un  Eveique  de  la 
Province,  pour  faire  les  fondions  de  Vifiteur  dans 
l'Evefché  vacant,  c’eft  à luy  à commander  qu'on  pro- 
cédé àréleâionconfotmément  aux  Canons,  c’eft  à 
luyàchoifirleplus  digne, fi  les  Aifl-ragesdes  électeurs 
fefont  partagez  ; enfin  cVft  à luy  à examiner  l’Evef- 
U ïntm-tetn.  que  élû.  In  Provinci a fi fuerit  defunDus  Epifcopus^tgo 
40  8-  & non  tu  Vifttatorcm  viduata  dtfignabo  Ecclefia , ele- 
ttiottem  cum  decret  0 canonico  preetpietm  fieri , & fi  in 
partes  fe  tligentium  vota  diviTerint , meum  & non  tuum 
eril  eligere , qui  ma\oribut  ad  ordinandum  fludiitjuve- 
tter  & mentis  , & meum  cfl  , ordinandum  examina - 
re , non  tuum.  Ce  droit  de  dévolution  nedonnoitpas 
à l'Archevefque  le  pouvoir  de  nommer  à Ton  gré, 
mais  feulement  de  pefer  les  mérités  6c  les  fufftages 
de  tous  ceux  qui  avoient  partagé  le  Clergé  6c  le  Peu- 
ple, 8c  d'adjuger  l’Evefché  à celuy  d’entre  eux  qui 
avoit  plus  de  voix  & plus  de  mérité.  Ma/oribus  ftu- 
diis  & meritis. 

Maislorfquel’éle&ion  eftoirtombée  fur  une  oer- 
fonne  manifrft  errent  indigne, les  Evcfques  nieunes 
ont  quelquefois  déféré  au  Roy  le  droit  de  nommer, 
comme  luy  eft.int  dévolu.  Le  R oy  Charte  le  Chauve 
dans  une  rencontre  pareille  témoigna  une  déférence 
admirable  aux  Evefques  du  Concile  de  Crecy,  fe  rap- 
portant À eux  de  l'éleâion  d’un  Evefqucdc  Langrcs, 
apres  que  ces  Evefques  mef.ne  l’eurent  prié  d’y  pour- 
voir, parce  que  cet  Evcfché  eftoit  rcmply  contre  les 
Tltietri.  Canons.  Suggefferat  eaâem  Synodus  Régi  , utalterum 
l*.  e.  14.  ad  regen dam  Ecclefiam  Lingonicam  confhtueret . quant 
Vulfadus  Ecclefia  Rcmenfit  alumnus  contra  canonisa 
occupaverat  décréta.  Et  rex  juferat , ut  Epifcopi  ga- 
rèrent taltm  , qui  poffit  in  Eptjcepali  miniflerio  tidem 
Ecclefia  proficere  ; eorumtjue  vota  in  Ifiaac  Hilduini  difi 
cipuium  conv  entrant. 

X Mais  voicy  une  autre  prérogative  des  Rois  6c 
des  Empereurs  dans  les  élections  Epifcopales , dont  il 
n’a  point  encore  efté  parlé.  LePapeJean  VIII. écri- 
vant àHincmar  Archevefque  de  Reims  pour  l’clc- 
ôiondun  nouvel  Evefqueà  Laon  , il  ordonne  que 
l'Intendant  de  l’Empereur  Châties  le  Chauve  fe  trou- 
ve à cette  élection  pour  en  écarter  toutes  les  brigues 
&les  tumultes,  & pour  y faire  obferver  les  Canons. 
Co'vmerif  [n  qn<m  omnium  vota  confentiant , tidem  Ecclefia  pra - 
aarr  fice  frorfMS  Epifcopum.  Cui  elefi sorti  volumut  etiam 
Miffkm  piijftmi  Imperatoris  intertffe  , ut  fine  facuta- 
rium  firepitu . omni  latere  talü  eligatur  , qui  aptus  fa- 
cris  canonibus  médis  omnibus  approbetur. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  h ce  nouveau  Decret  a 
elle  obfervé.  Il  nous  fuffit  icy  d’en  tirer  cette  conclu- 
fion,  que  1 ’clc&ion  fe  faifoit  toujours  avec  une  pleine 
liberté, puifque les  Commiftaires du  Prince  n'y  aflï- 
ftoienrque  pour  arrellerles  émotions  tumultucufcs. 
An.  8*4.  Le  Concile  de Thionville  eut  recours  aux  Rois  pour 
Cm  ».  *-  Etire  remplir  les  Eglifes  vacantes  , dut  Epifcoposa  Deo 

datos.&  à vobis  régulant er  defignatos  : parce  que  leurs 
difTcnfions  & leurs  fanglantes  guerres eftoient  un  cm- 
Zpifi.  6).  pefehement  invincible.  Le Roy  Lothaire  ayant  donné 
[’Evefchédc  Cambrayà  un  Clerc  irrégulier  félonies 
Canons, le  Pape  Nicolas  écrivit  à tous  les  Evefques 
de  fon  Royaume  , avec  menace  d’excommunication 
s’ils  ne  por toient  le  Roy  à faire  procéder  à une  éle- 
ékion  canonique  , Clero  & Plebi  licentiam  trubuat  tli- 
gendi  : Ce  Pape  prêtait  avec  d'autant  plus  d’iuftance, 
que  l’Eglife  de  Cambcay  vaquoit  depuis  plus  de  dix 
III.  Partie. 


mois  , ce  qui  eftoit  contre  les  Canons.  Vitra  deci. 
mum  rnenfem  contra  facrarüm  regularum  defmitionem 
Ecclefiam  viduatam  permantrt  permiferitis.  Cela  nous 
pourroit  faire  redouter  fi  les  autres  Princes  de  la  mai- 
fon  de  Chailemague  ufcrenr  de  la  mefme  modération 
que  nos  Rois.  Lothaire  dont  nous  venons  de  parler, 
demanda  à l’Empereur  Lotiis  1 1.  fon  frere  l'Evefché 
de  Grenoble  pour  un  de  Tes  Clercs  nommé  Bernaire. 

Loliis  accorda  cette  demande,  6c  écrivit  à Adon  Ar- 
chevefque de  Vienne  de  confâcrcr  Bernaire.  Rogavit 
ut  Bemano  Epifcopatum  Graiianopoltramem  conctdert- 
mus  , qttod  & fecimus.  Idcirco  monemus  , ut  volunta-  C»r.  (Joli, 
ri  fratris  obediat,  certus  de  noftraconceffione , ut  in  Gra- 
rianopolitana  Ecclefia  erdinetur  Epi] copus.  Le  Roy  Lo-  ,77’ 
thairc  écrivit  à Adon  du  inefineftyle. 

XI.  Mais  le  Roy  Charles  le  Chauve  ufa  bien  d’une 
autre  retenue, & d’une defèrence bien  plusgrande  pour 
les  Canons.  Car  il  écrivit  à l’Archevefque  Adon  qu’il 
avoit  donné  cet  Evcfchc  à Bernaire  avec  cette  condi- 
tion , que  l’Archevefque  jugeroit  avec  une  pleine  au- 
torité, fi  cechoix&fi  la  perfonnechoiiîe  eftoit  con- 
forme aux  Canons,  /ta  concejfimus  Gratianopoliranum 
Epifcopum , ut  vefiro  judicio  , fi  canonice  prebavtritis, 
ibi  à vefira  fanlHtate  ordinetur  Epifcopus.  Ce  fage 
Prince ajoûte,  que  c’eftoir  à l’Archevefque  à pour- 
voir à cet  Evefché,  fi  l’Empereur  Loliis  avoit  négli- 
gé de  le  faire-,  parce  que  c’eft  aux  Evefques  que  Jesuj- 
Christ  a commis  fon  Eglife.  V obis  enim  & omni- 
bus Epifiopis  fuis  omnem  Ecclefiam  fuam  Chrifius  Dent 
nofier  conclu  fit,  D’où  ce  Roy  vraymeni  tres-Chreftien 
conclue!. que  les  Rois  mefme  doivent  cftre  foûmis  aux 
Evefques  dans  la  difpofition  des  chofes  Ecdefiafti- 
ques.  Cui  & nos  in  omnibus  venerabilùerfubdi  oportet. 


CHAPITRE  XXVII. 

Del’EIeâionauxPrelaturesfbus  les  Rois 
& les  Empereurs  fuivans. 

/■  Gtnttefitl  odmiroil*  d" llintmar  four  mointtnir  lo  likati 
de,  il t J. ont. 

t I.  An  ntt  fuuwt  dt  lo  mefme  liberté  de  lo  me/me  gene- 
refi  té. 

III  Nottvtllri  preuve i dt  lutte  d*  dtloturt.  Dtfenftion  do 
t tut  et  lei  Utmorehet  qmfe  fotfeirut  mu  te  éltihtnt. 

I V.  Lti  Evefjntt  l'emporteunt  fur  let  propofititut  dti  Princtt 
($•  fur  let  dtm  rndu  dot  peu:  les. 

V.  V I.  Let  frtvtleget  d’élire  que  Ut  Rois  donneient  et  tputlput 
Zglifti , ctufi fluM 0 élire  let  Evefjntt  dt  leur  Clergé  fout  Ut 
o t tendre  du  Palau.  Lot  tutnti  privilège  t ntflettnt  qu'une  tenfir- 
motie»  du  droit  commun. 

Vil.  AU  ton  ce  du  peuveir  des  R eu  & dt  la  liberté  dit  fiff’O- 
get.  Exemple!  neuvtaux. 

Vit.  IX.  Quels  E vtfqutt  on  envoyait  qutlqutfou  du  P o lait. 

X.  Vtolente  tgreyabltfane  Àl'Eghft  d e ,<etmt. 

X I.  Le  dion  des  Rom  dam  let  èleilioni  refpeBt  mefme  p.trmy 
lot  tumultes  duguerret. 

XII  Comme  ih  efleitnt  let  gardes  du  temporel  dtt  E vrfhez 
voetns  t eu  ne  peuvoit  r parvenir  font  leur  ngn'm . nt. 

X I ! I-  Refiexttnt  de  Florus  fur  le  eonfentement  des  Reis  dont 
les  éloâtont. 

I.  /”V  N n’aura  pas  de  peine  à fe  perfuader  , qu’a- 
prés  une  fi  longue  & inviolable  concorde 
de  la  liberté  des  peuples  6c  du  Clergé , avec  l'autorité 
des  Rois , dans  les  éleâions  Epifcopales , pendant  les 
regnesde  Pépin  , de  Charlemagne  , de  Loliis  le  Dé- 
bonnaire, 6c  de  Charles  le  Chauve;  la  mefme  bonne 
intelligence  ait  encore  continué  fous  les  (uccefTeurs  de 
leur  Couronne  > qui  n’ont  pas  fait  moins  de  gloire  d’e- 
ftre  les  heritiers  de  leur  zcle,  & les  imitateurs  de 
leur  pieté  refpcéhieufc  envers  l’Eglife. 

li  ij 
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272.  La  Difcipline  de  l’Eglife. 


Hincmar  Archevefque  de  Reims  écrivit  avec  une 
magnanimité  vrayroent  Eplfcopale  aox  Rois  Louis  & 
Carloman , pour  obtenir  d'eux  U liberté  de  l’éleltion 

Li*  * Pour  l’Eglife  deTournay  ou  de  Noyon  : Pro  eURiont 
' canonica  obtsnenda,  8c  l' cleétion  ayant  efté  faite  fé- 
lon les  Canons,  comme  ces  Princes  ne  trouvoient  pas 
bon  que  rArchcvefqae  y eût  eu  tant  de  crédit,  il  fc 
juftifia  encore  auprès  d’eux  , en  leur  reprefentant  de 
quelle  maniéré  il  avoir  confenty  à leur  élévation  & à 
leur  couronnement  , quelles  efloirat  les  bornes  de 
l’atuorilé  Royale  8c  delà  Pontificale  quelles  perfon- 
nes  il  falloir  élire  pour  eftre  Evefques  , combien  les 
Rois  dévoient  prendre  de  foin,  pour  s’inftroire  des  re- 
glcsfaintcs  del'Eglife , enfin  combien  c’eft  un  grand 
crime  de  prolonger  le  veuvage  & la  defolation  d’une 
Eglife.en  mettant  du  retardement  à Péleâion  , ou 
des  obftadcs  apres  qu’elle  eft  faite.  Item  pro  ipfia  ele- 
Rione  jam  fàtit 4 , quam  indigne  tulerant , ab  ipfia  jir- 
cbiepificopo  fsvftc  difipofitam.frem  pro  eadem  re  , oftendens 
qualités  tn  eURione  eornm  confitnfierit , quando  eURifiunt 
ad  regni  Principatum , & que  nb  eie  pro  but  e U Rient 
mandata  perceperit:  & q unie  fit  minifterium  regaU  & 
qtude  Penn ficale , & qualit  eltgendus , vel  orMnandus 
fit  Epifcopnt , & qualit  vel  qualsrer  non  debtat  ordi- 
nari,  & ut  divines  authoritates  addifictre  csr-tnt.  Item 
pro  eadem  re  facris  démon ftrans  authoritatibut  .quant 
graviter  in  Denm  pecearent  , qui  erdmarionem  idam 
tamdiu  d'ffirrefacerent. 

lbtd.  e.  14  1 1.  L’Abbé  Hugues gouvernoit  l’Eftatfous  la  mino- 

rité deccs  deux  jeunes  Rois.  Hincmar  luy  écrivit  fur 
le  mefme  fujet  ,afin  qu’il  portait  les  Rois  à fuivre 
l’exemple  de  leurs  aitgu ftes  Anceftres  , quatenus  vo- 
luntatem  Dei  & sintecefforum  finorum  confiuetudmem 
in  hoc  confit  confiervem  : l'afTurant  qu’il  n’avoit  rien 
fait  dans  l’clcôion  deTournay,  que  ce  qu’il  avoir 
toujours  invariablement  obfervé  depuis  l’cfpacc  de 
trente-cinq  ans  ; qu’ainfi  1rs  Rois  ne  dévoient  plus 
différer  de  donner  leur  confentcmcnt  à ccttr  cleûion: 
que  les  Canons  ordonnent  que  les  cle&ions  foient  li- 
bres : que  les  Evcques  foient  élûs  non  pas  d’entre  les 
courtifans  qui  fréquentait  le  Palais  du  Prince,  mais 
d'entre  les  Ecclcfiaftiques  de  la  mefme  Eglife  : que  ce 
nefontpasles  Rois,  ny  les  Officiers  delà  Couronne, 
dont  le  témoignage  eft  neceflaire , pour  eftre  élû  Pa- 
fteur  d’une  Eelife , mais  que  c’eft  le  Clergé  8c  le  Peu- 
ple qui  doit  faire  ce  choix , le  Métropolitain  en  doit 
juger , le  Prince  y doit  confentir  »&enfuite  l’ordina- 
tion doit  fc  faire.  Et  quia  ipfienihil  inde  aliudegerit, 
ni  fi  quod  per  trigint « & quinque  armas  in  hujufimedi  ne - 
gotio  folitus  erat  , & c.  ÿîdjungem  fiacrorum  canonum 
promulguas  finper  eleRione  canonica  autheritates  , & 
opendens , quod  non  Epificopi  de  Palatio  pracipiantur  eli- 
gi  fitd  de  propria  quolibet  Ecdefia  : & quod  de  ordinan- 
do  Epificopo , non  Régis  , vel  Palarinorum  , débet  ejfit 
cammendatio  ,fied  Cleri  & Plebis  eURio  , & Métropo- 
litain m eleRione  dijudi  ratio , demde  terrent  Principis 
confienjh , & fie  fiers  Epificoporum  manus  impofitio. 

111.  Si  le  temps  ne  nous  avoit  pas  envié  ces  mer- 
veilleufes  lettres  a'Hincmar  .nous  y aurions  un  trefor 
ineftimablede  laplus  puredifciplinedc  des  refolutions 
les  plus  vigoureufes  pour  la  défenfe  des  libériez  de 
l’Eglife.  Nous  en  pourrons  juger  par  cet  échantillon, 
qui  fe  trouve  dans  les  Oeuvres  d’Hincmar  mefme. 
C’eft  une  lettre  qu’il  écrit  au  mefme  Roy  Loliis  III. 
fils  de  Louis  le  Bcgoe  -,  où  il  commence  par  les  termes 
d'une  autre  lettre,  qu’un  Concile  entier  avoit  écrite 
ù ce  Roy  .pour  l’exhorter  de laiffer  aux  Archevcfqoes 
6c  aux  Evefques  une  entière  liberté  d’élire  félon  les 
Canons  des Pafteurs  àVEglife  , & après  y avoit  fait 
confentir  le  Clergé  Scie  Peuple  .les  loy  prefemer,  afin 


qu’il  leur  remette  le  temporel  de  l’Eglife  , dont  il 
eft  défenfeur,  & leur  donne  fon  confentement  6c  fon 
brevet, pour  pouvoir  enfuiteeftre  ordonnez  par  le  Mé- 
tropolitain Arles  Evefques Comprovinciaux.  Li  seras 
dirtximus.in  qui  bus  bac  consinentur  :Vt  peut  fiacra  le  gts  l%9_ 

& régula  pracipistnr , jdrchiepificopis  & Epificopis  Con- 
limitanearum  dioteefieon  eURionem  confédéré  dignemini, 
undecumque  fiecundum  formant  regularem  eURionis . 

Epificopi  talent  eligant , qui  & fianUa  Ecdefia  sttilis  & 
regno  proposas , & vobit  fidelis  ac  devotus  cooperatar 
t xi  fiat  : & confient  ientibus  Çltro  &pkbe.  eum  v obis  ad, 
durant , ut  fiecundum  mini  fi  en  um  vefirum , res  &facul- 
rates  EccQfia  , quai  ad  defendendum  & tuendum  vobit 
Dominas  commendavit  .fiua  difipofitioni  commutatif  ; & 
cum  c on j enfin  ac  lisent  vtfiris  eum  ad  Metropolitanum 
Epificopum  & Cocpifcopos  Diaceefeos , qui  eum  erdinart 
debent . tranfirmttatis.  V oila  les  fentimens  de  ce  Con- 
cile , dont  Hincmar  eftoit  l’araeâc  l'efpm.  Audi  en 
prit-il  la  defenfe  dans  cette  lettre,  où  il  ne  traite  point 
autrement , que  comme  les  inftrumens  vivans  du  fer- 
pent  infernal,  tons  ccs  flatteurs  de  Cour  qui  vouloient 
perfoadexaux  Rois , qu'en  demandant  leur  agrément 
pour  procéder  à une  cle&ion  , on  s’engageoit  à élire 
celny  qu’ils  nommeroient.  Nam  fi  quoi  d qmibufidam 
dicitur  , ut  au  iivi , quand»  petit am  apud  vos  eleRionrm 
concedttis , iUum  debent  Epificopi . & Clams. su  plebs  eli - 
gere  , quota  vos  vuhis , & quem  jabots  : que  non  eft  di- 
vins legis  eleRio  , fitd  humana  poteftatis  extorfio  : fi 
ita  eft  , ut  did  a quibufdam  audrvi  ; iUe  malignus  fipi- 
ntus , qui  per  ferpentem  primas  parentes  noftros  tnpara- 
difiodecepit  . & inde  iUos  ejeett  .per  taies  adulai  ores  in 
astres  veftras  bac  fibilat. 

1 V.  Il  contimicavec  la  mefme  fermeté  de  dire, que 
c'eft  l’enfer  qui  a vomy  une  doôrine  fi  deteftable  8c  (i 
contraire  aux  Ecritures,  aux  Canons  Sraux  Loix  Im- 
périales. Necinficripturis,  noquein  Caeholicomm  d-iï  is. 
vel  in  facris  Canombut  .vel  etiam  in  le  gibus  à Cbrifiia- 
tnt  Imperatoribusvtl  Regibus  promulgatis , bccficnptum 
vel  deerttum  investi tur  ,fied  solia  dicta  infer/tus  evomuir. 

Ce  au’il  juftifie  quant  aux  Loix  Impériales , par  celle 
de  Charlemagne  &de Louis  le  Débonnaire, qui  a efté 
alléguée  cy-dcffus , 8c  qui  fe  trouve  dans  les  Capitu- 
laires : S acrorum  Canon  ht»  nonignari . &c.  D'où  tl  in-  L t.  1. 14' 
ferequccc  n’eftpas  au  Royd’cme.mais  de  confentir 
à rélcâion  faire  par  les  Evefques , qui  fçavcnt  faire  le 
difccmcmcnt  de  ceux  qui  ont  les  qualitcz  ncccfl  aires 
pour  un  fi  faint  miniftere.  Si  eut  & Uns  & régula  di» 
cunt , In  tleRione  Epificopi  affen fia  Regts  fit . nen  eleRio , 
in  Epificoporum  vero  cxtcuuone  fit  eletho  , fient  & n- 
elmatio. 

Il  conjure  ce  Roy  defe  reflonrenir  de  la  Profcflion 
qu’il  a voir  faite  t8c  qu’il  avoit  fouferiteà  fonfacte,dc 
de  fe  la  faire  fouvent  lire  .-afin  de  ne  jamais  rien  en- 
treprendre au  delà  des  bornes , que  les  plus  grands 
Rois  & les  plus  grand  s Empereurs  fesayeuls  ont  rcli- 
gieufement  gardées.  Talia  veftn  tempore  in  fianüam 
EccUfiam  introducere  mm  tentetis , qualia  Magm  Impe- 
ratores  & antecefibrts  veftri  finis  temporibus  mtrodsuere 
non  prafmnpfernnt . 

Il  s’agüToit  de  l’ clef! ion  d’un  Evefquede  Beauvais. 

Le  Roy  vottloitmaincenir  celny  qui  avoit  efté  élâ  par 
les  fumages  de  cous  : vota  omnium  concordare.  Les 
Evefques  pretendoicm  au  contraire  , que  la  perforine 
de  l'clû  eftoit  tres-incapablc de  ce«e  dignité  , que  le 
jugement  leur  en  appartenoit , 8c  que  l’élcdion  mefme 
leur  eftoit  dévolue  , parce  que  ceux  de  Beauvais  ayant 
fait  confecutivement  deux  ou  trois  éleéfcions  contrai- 
res aox  Canons , iis  avoientfdon  les  mefmes  Canons 
perdu  le  droit  d'élire. Perdidermtt  eURionem,  fient  often- 
Jfitmaft  iUis  in  Symdo . & per  fatras  régulas  tt»  nuise-. 
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touchant  les  Bénéfices , I 

riut  illorum  : ftd  Eptfcoporum  t/fe  eletlionem  , quam  non 
praire, fied  fubfequi  , &c.  Enfin  le  Roy  fai  Tant  les  plus 
vives  inftances  pour  porter  ce  Prélat  à condefccndrc 
au  moins  dans  cette  rencontre  à fit  volonté,  il  lu  y ré- 
pliqua avec  vigueur  qu’en  faifanr  contre  ce  que  & le 
Roy  & luy  avoicr.t  promis  à leur  facre,  c’eft  à direen 
violant  les  loix  divines  & humaines, il  feperdroit  luy- 
mcfme  ôf  entraîneroitle  Roy  dans  le  mcfme  precipi- 
Itid.p  194  ■ ce.  Et  fivobis  confenftre , ut  contra  divinas  & huma- 
nat  leges , & contra  Vefiram  & meam  , coram  pluribut 
in  Synodo  Epifcepis  conhibentibos  .prof e/fiouemfactatis, 
me  perdant  , & vos  non  fialvabo. 

V.  Le  Roy  Carlotmnfit  paroiftrephis  de  modéra- 
tion envers  l'Evefque  d’Oileans,auquel  il  accorda  par 
leconfcil  dumefme  Abbé  Hugues  tôc de  fies  Confeil- 
lers  tant  du  Clergé  que  de  !j  Noblefïe , le  renouvelle- 
ment de  tous  les  privilèges  de  fon  Eglifc , qui  avoient 
efté  brûlez  par  les  Normans,  afin  d’y  maintenir  la  li- 
berté des  éleélions  qui  y «voit  efté  confervce  par  les 
syi  ctU?ÿ  n.  Papes  & parles  anciens  Rois  fes  predeceflèurs.  Vna 
t • ?*£■  *49-  cam  confiait  u venerabilis  H agonis  Abbatis . totiafqae  rt- 
gni  nofiri  utriufque  orditvs  proçerum  , &c.  Privilégia  fi- 
ve  praceptain  eligendis  fibi  P ont  ifi  ci  bus , tarn  authorita- 
te  Apo fiohea , quamque  Patrum  nofiroram  confirmât ione 
habuijje  firmasa  , &c.  Exoravit , ut  ttofira  authoritatit 
praceptumfuper  hoc  fut  denuo  confirma/femus  F.cçlefia, 
a: cf  uc  liber am  à no /Ira  parte  licentiam  eidern  concef/ifie- 
mut , antityHxm  authoritatem  more  eanonico  à fode  Apo- 
fiolica  impetrandi.  Eu  quoy  il  y a deux  réflexions  à fai- 
re. La  première , que  ce  Prélat  ne  crût  pas  devoir  de- 
mander au  Pape  des  privilèges  ,ny  mcfme  la  confirma- 
tion des  anciens  privilèges  de  fon  Eglifc,  fins  que  le 
Roy  eût  agréé  fon  deflein.  La  fécondé,  que  ce  qui  eft 
icy  appel  té  privilège,  n’eft  pourtant  en  effet  que  le 
droit  commun.  Mais  comme  l'ambition  démefuréedes 
Grands  fai foit  de  frequents  attentats  contre  les  plus 
faintei  & les  plus  anciennes  libériez  de  l'£g!ife,les 
Evefques  zelez  pour  la  confet  vation  de  la  difeipline, 
tàchoientdela  munir  par  ces  nouveaux  Refaits,  qui 
font  ordinairement  plus  refpeûez  que  les  anciens. 

V I.  En  mefmc  temps  Châties  le  Gros  Roy  d’Ita. 
lic,ncpcrmettoitpasaJetôme  Evcfquede  Laufanne 
de  prendre  poflcflîondefon  Eglifc.  Le  Pape  Jean  VIII, 
Inyécriviten  faveur  de  cet  Evefquc,  cnlaflurant  que 
fonéleâion  avoir  efté  canonique auflî  bien  que  fon  or- 
dination , qui  avoir  efté  faite  par  les  Evefques  de  1a 
Province  , à qui  le  Métropolitain  citant  malade  en 
CohcU.GmII.  avojt  donné  la  commiflîon.  Jam  diftam  \Epifcopatum 
•ïom.yfl  Eaafanenftm  fibi  divinisas  conce/fum  , nofiraque  Apo- 
fooji  ffgliçj  etiam  authoritate  cormnifam  fub  otnni  integritatt 
recipere , Isabereque ftcuriter  permit  lotis  : ne  amplmt  ta- 
dem  F.cHefia  contra  (lot  ut  a Patrum  fine  proprio  Réitéré 
confi/lat.  Nam  regulariter  ilium  e le  Hum  , & proprio 
Anhiepifctpo  confia  infirma att s prabente  confenfum 
Epi/ topos  cenfecr atores  illiusjitterit , quas  no  bis  ofiendit, 
ro gante  confecratam fai/fie  agnofeimus.  Optandus  ayant 
cité  elû  Evefque  de  Gencve  avec  la  permiflîon  de 
l’Empereur  Chartes  le  Chauve,  ce  mcfme  Pape  exhor- 
ta ceux  de  Geneve  de  luy  rendre  obeïflance  : Pracognira 
4Jefkum  omnium  ineodem  Optando  elelHone , & quali- 
ter  idem  fieremffimus  Imper as  or  eidem  Le  de  fia  délits- 
trem  perermiter  de  projrrio  Clero  donaverat , &c. 

J’avois  hefiré  fur  ccrte  remarque,  mais  enfin  elle  m’a 

{•arti  trop  raifonnable  6c  trop  bien  fondée  pour  ne  pas 
a découvrir  icy.  Ce  Pape  vient  de  dire  que  l'Empereur 
Charles  le  Gros  avoic  accordé  ce  privilège  à PEglife  de 
Gencve , de  pouvoir  toûjours  élire  fon  Evefque  du 
corps  du  Clergé  , Etcüienem  perttmiter  de  proprio  CU- 
ro  donaVerat.  Ce  n'cftoit  donc  pas  le  pouvoir  d’élire 
que  les  Rois  accordoicnt  par  privilège  à l’Eglifc  ; car 
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ils  ne  luy  avoient  jamais  contefté  ce  droit  unais  c’eftoic 
le  pouvoir  d’élire  toûjours  un  Evefque  du  nombre  de 
fes  propres  Ecclefiaftiques,fans  attendre  jamais  6c  fans 
eft ie  obligée  de  recevoir  ceux  qu’on  cuvoyoït  quel- 
quefois au  Palais  du  Prince  j ce  que  les  Souverains 
prétendaient  avoir  droit  de  faire,  & a quoy  les  Evef- 
ques condefcendoient  par  un  fage  accommodement* 

Ce  n’eft  pas  que  les  Canons  n’ordonnalTcnc  auflî  que 
l’Evefque  de  chaque  Eglifc  fuft  tiré  du  corps  de  fon 
Clergé.  Mais  ce  ftatut  n'eftoir  ny  fi  ancien , ny  fi  rc- 
ligieufcmcnt  obfervé  que  çeluy  des  élefkiom.  A in  fi 
comme  l’Eglifc  mcfme  y derogeoit  très- four ent , les 
Rois  ne  croioientpasaufliyeftrcfi  étroitement  a flu- 
jetis , 6c  les  Evefques  avoient  pour  eux  de  la  complai- 
fance, pourvûque  celuy  qu’ils cnvoyoicnr  du  Pjlais 
eût  toutes  ces  rares  vertus,  qui  font  demandées  par  les 
Canons,  6c  qui  pou  voient  mériter  l’élcâiondu  Cler- 
gé 6c  du  Peuple.  L’article  des  Capitulaires  où  Char- 
lemagne 6c  Loiiis  le  Débonnaire  confirmèrent  ou  réta- 
blirent les  élcft  ions jii’elloit  auflî  proprement  que  pour 
ce  point , que  l’Evefque  fuft  élû  du  corps  du  Clergé 
de  la  mcfme  Eglifc  : Adfnofutto  ordini  Ecclefiafiico  pra - £ 1.  r.  «4. 
bernas  ,uifu!icet  E pi/co  pi  per  eleflienem  Clfri  & Populi 
fiecundum  fi  ut  ut  a Canenum  de  propria  Diacefi  ehgan- 
tur.  Il  ne  faut  pas  douter  même  que  lorfque  les  Rois 
& les  Empereurs accordoienc  à quelque  Eglifc  parti- 
culière lilcHion  canonique  pour  toûjours  , ils  ne  re- 
nonçaflent  à cette  vieille  pretenfion  ,de  pouvoir  faire 
élire  ceux  qu’ils  envoyetoient  de  leur  Palais.  TcJ  fut 
le  privilège  que  le  mefmc  Empereur  Charles  le  Gros 
donnai  lEglife  de  Châlon  , Pt  obeunte  pa flore  pra - 
prio , omni  deinceps  t empare  canonicam  labeat  tieüionem. 

Ces  Eglifes  privilégiées  n'eftoienc  pas  difpenfée?  pour 
cela  d’avertir  le  Roy  de  la  mort  de  leur  Pa  fleur , 8c 
d’obrenir  de  luy  la  permiflîon  d’en  élire  un  autre  : mais 
elles  avoient  une  exemption  perpétuelle  de  recevoir 
des  Evefquesenvoyez  du  Palais. 

V IL  Le  Roy  Charles  le  Simple  fut  prié  par  le  Cler- 
gé & par  le  Peuple  de  Tongres  de  leur  donner  Richcr 
pour  Evefque  , parce  qu’ils  lavoienr  élû  en  la  place 
d'IIilduin  , qui  n’efloit  qu’un  ufurpatcur.  Oames  tam 
Clerici , quam  laid  taddentes  in  preàbus  , Ht  illia  ad  Cône.  Coll, 
ordinandum  daremus  Pontifictm  Richertm , quetn  con-  r""- 1 A'/- 
cordittr  ele gérant.  Le  Pape  jean  X.  fit  une  levere  rc-  ,7  l76- 
primcndcaHeriman  Archevefquede Cologne, de  ce 
qu  ilavoit  ordonné  Hilduin.qui  n’avoir  point  efté  élû, 

6c  à qui  le  Roy  qui  pouvoir  feul  donner  l’Evefché  , ne 
l’avoit  point  donné.  Cam  Hildwnum  canomcis  fibi  ob- 
viantibui  regulis  , abfjaeClericoram  eleüione  & laico- 
rum  acclamai  ton  e , Epi/copali  infala  decorare  non  dtne- 
gafiis.cum  prifea  confuetado  vigeatjfual  ter  nu  lias  alitai 
Clerico  Epificopatum  conferre  de  beat  .nifiRex , cai  divi- 
niriafceprra  collât  a fiant.  Il  le  blâme  d’avoir  rcftifc  d’or- 
donner Richcr  qui  avoir  efté  élû  par  le  Clergé  6c  le 
Peuple,  félon  le  témoignage  incline  du  Roy  Charles 
& de  l’Empereur  Bcrengcr,  j Quia  Richems , ut  Caroli 
Regis  tefitmomum  perhtbet , & Serenganf  Imprratorit 
Utero  te fiant  ur , prisnitui  4 Clero  elellus,  & à populo*  x - 

f etitas  efi.  D on  il  refulie  que  lor  fque  le  Roy  donnoic 
es  Evefchez , ce  n’efloit  qu’en  confirmant  l’éLedUon 
faite , St  non  pasen  l’excluant.  Audi  ce  Pape  ajoute 
qu’il  veut  que  le  Roy  Charles  joUiffe de  tous  les  avan- 
ges  6c  detous  les  pouvoirs  de  les  glorieux  Anceflres  en 
confirmant  les  éJeâions  , Et  fient  priores  fitot  Antecefi 
foret , nofirorttm  Anteceforum  authoritate  . Epifcopum 
per  Hnamquanupue  Parochiam  or  dinar  e p réhabiliter  fia - 
latum  efi, ira  ut  Rex  Carolus  faciat  confirmando  / h b émus . 

Cequ’il  confirme  dans  fa  lettre  au  même  Roy  : Eoquod 
prifea  nonfuetudo,&  regni nobilitat  cenfaitju  rtuilus  Epif- 
cofum  ordinqre  debafict , abfqat  Rtgit  p*(pone. 

1 i iij 
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VIII.  Fouqucs  Archevefque  de  Reims  fui  blâmé 
pat  le  Pape  Formofc,  de  ce  qu\l  n'avoir  pas  ordonné 
Evefquede  Châlons  le  Preftrc  Berthairc  , qui  avoir 
clic  élû  par  le  Clergé  & le  Peuple  , 5c  dont  l’élcâion 
TUJtard.  avoir  elle  confirmée  par  le  Roy  Odon  : Sentit  Ar- 
L.  4-  chiepifeopo  pro  Berthario , quetn  C 1er  us  & PUbl  Ecclefu 

Catalaunenfis  confenfu  Régit  Odenit  ad  Epifcopatum 
dicebatur  elegife  , fuaenfens  quod  hune  vocatum  canoni. 
et  noluent  confecrare.  Il  y a bien  de  l'apparence  que 
cet  Atchevefque  ft  juftifia  fufSfammem  auprès  du  Pa- 
pe Eftienne  lucceflcur  de  Formofe , à qui  il  rendit 
comptede  toute  fa  conduite,  & de  fon  entrée  mefmc 
dans  rEpifcopat,l’aflurantquc  dés  fon  enfance  il  avoir 
efte  élevédam  les  fciencesEcclriuftiques , & dans  la 
Cour  du  Roy  Charles  le  Chauve , de  Louis  le  Bcgue 
& de  Carloman  , fous  le  régné  duquel  les  Evefques, 
le  Clergé  & le  Peuple  de  iTglifc  de  Reims  l'avoient 
choifi  pour  Archevêque.  Adneüens  fimpliciter , ut  ah 
ipfit  p tnt  cunabulit  e ducat  ms  cammtfuerit  difeiplinis.  do- 
rée a gloriofo  Rege  Carolo  Imper  a toril  Ludovic!  filio, 
in  Palatinû  ac  domefticû  ejus  fit  afumptus  obftejuiit. 
Sicque  in  auU  Palan j perfeverans  ufque  ad  ttmpora 
Carlomamti  Régit , Ludovici  junioris  filij  , nepotis  e\uf~ 
dent  Caroli  : quand*  àfanüis  Remtnfis  Previnçi a F.pif- 
copit  , neenon  à CUro  & Pltbe  hu/us  eleüut  fit  , & 
Epifcopusordinatus.  Cet  ci  cm  pic  fait  admirablement 
voir  comme  ceux  qui  eftoient  nourris  à la  Cour  dés 
leur  enfance  auprès  de  la  perforine  facréedes  Rois  ,ne 
laüïbienc  pas  de  s'appliquer  avec  un  extrême  foin  aux 
fciences  canoniques.  Et  comme  ceux  qui  paflbient  du 
Palais  Royal  fur  le  trône  Epifcopa!  , y eftoient  auflî 
appeliez  par  une  éleâion  canonique. 

I X.  Ce  qui  eft  confirmé  par  une  autre  lettre  du 
mcfinc  Archevcfque  Fouqucs  au  Roy  Eude,ou  Odon, 
dans  laquelle  il  le  conjure  dclaifler  l’cltâion  libre  à 
i'Eglifc  de  Laon  , tuy  remontrant  qu'il  ne  doit  pas 
forcer  les  peuples  de  recevoir  un  Evcfque  contre  leur 
Jlii.l.  4.  grc.  O dont  Régi  literas  dirigent  rogat , pro  conceden- 
*./.  da  Ecdcfia  Laudunenfi  pofi  decejfum  Didonis  Epifcopi 

ele Riant  libéra  ; oftendent  nonoportere  violenter  eos , ad 
tum  quem  nolint  fufeipiendum  , comptlli.  Il  eft  donc 
vray  que  fi  les  Rois  propofoient  pour  Evefque  quel- 
ques Ecclcfiaftiqucs  de  leur  Palais , il  ne  dévoient  pas 
faire  violence  àl’Eglife,  qui  avoir  droit  de  les  exa- 
miner 5c  de  les  rejetter  s'ils  eftoient  indignes  de  ce 
rang.  Enfin  l’acceptation  libre  du  Clergé  5c  du  Peuple 
tenoit  lieu  d’éteéxion , quand  la  perfonne  proposée 
n’eftoit  pas  indigne  del'EpUcopat. 

X.  Mais  ce  fut  une  entreprife  également  feanda. 
leufe  & violente  , lorfque  le  tyran  de  1a  France  le 
Comte  Herebert  força  le  Clergé  , le  Peuple  , les 
Evefques , le  Roy  5c  le  Pape  d'élire  5c  de  confirmer 
pour  l’Archevefcnc  de  Reims  fon  fils  Hugues  âgé  à 
peine  de  cinq  ans.  Tr allant  fitper  eleliione , tant  Cle- 
ricot , quant  laicot  ad  volnntatem  fuam  intendere  fecit. 
On  appréhenda  que  l’Evcfchc  de  Reims  ne  fût  pillé 
5c  donné  en  proye  à d’autres  tyrans,  c’eft  à dire  qu’on 
iHd.t,  10.  proféra  un  tyran  à plufieurs.  Sequentetigiturconfilium 
*4' ejus  , ne forte  per  extraneas  perfinat  Eptfcopatus  drvi- 
dertlttr .eligunt  fi liant  ipfiut , quinte adhuc  quinquennij 
tempm  txplejfet.  Dés  que  la  tyranique  pin  (Tance  du 
Comte  H cribert  eut  cfte  réprimée  le  Roy  Rodolphe 
quiavoitconfemy  à l'clcâion  de  Hugues  , fit  élire 
canoniquement  Artold  ; Rodulphut  Rex  literas  Remit 
mittitadCUrttm  & poputam  pro  tleRione  pr  a faits  cele - 
branâa  , &c.  Artold  mefmc  en  rendit  témoignage 
An.  dans  le  Concile  d’Ingclhcim  , Admonet  Rex  Clerum 
& Populurn  de  Paftorit  eleliione , dam  eit  idagtndi  fa - 
eut  totem  , ad  Dei  honorent , & fui  fideli iatem.  Sic- 
que  sontordanùbus  cuniïit  tant  Cleriàt  , quant  lai  s U 


cligitur  humilitatit  ntfira  perfona. 

X I.  lied  donc  certain  que  dans  l’effroyable  tu- 
multe des  guérir  s , dont  ce  Royaume  eftoit  alors  af- 
fligé , on  ne  laiftbit  pas  d’entendre  la  voix  des  Ginons 
dck’Eglife:  5c  d.ms  le  plus  grand  aviliflêment  de  la 
Royauté  , opprimée  par  tant  de  tyrans  , l'Eglife  rrf- 
peéloit  toujours  fi  s légitimés  Souverains , 5c  ne  fouf- 
rroit  point  d’Evefques  contre  leur  volonté.  Le  Con-  j,.  97- 
cile  de  Reims  excommunia  lEvcfque  Thibauld,  ufur- 
patcurdufiegc  d’ Amiens,  parce  qu'il  s’eftoit  intrus 
par  une  invafion  tyrannique  dontre  la  volonté  du 
Roy  : Convenerunt  nudici , qui  morbos  tues  optime  no - 
verint , tyramricam  fcilicet  vint  qua  inful.tr us  et  c^nt-a 
regium  velle.  Eftiennc  Légat  du  Pape  Benoift  VI  I. 
prefidoit  à ce  Concile  avec  Adalbçron  Archt  vefqne 
de  Reims,  Cet  Adalbercnfait  voir  luy-même  dans  une 
autre  lettre  , qu’il  frifoit  gloire  de  tenir  fon  Evcfché 
de  Dieu  5c  du  Roy.  Quondam  nobit  Epifcopi 3 gratia 
■Dei,  & benignitate  Regia  contradito . 

XII.  Il  faut  ingcnittnrr  t avoü-r  que  les  Rois  ayant 
pris  la  garde  5c  la  difenfe  de  roui  le  temporel  des 
Evefchez  vacans  , ceux  qui avoienr  efte  élût  ne  pou- 
voient  pas  fepafllr  de  leur  confentemenc.  C'eft  peur- 
eftrc  le  fens  de  ces  dernieres  paroles  de  l’Archevefi 
que  Adalberon , Epifeopis  nobit  benignitate  reg>a  con - 
tradito.  Cela  eft  encore  plus  clair  dans  un  dtfrours 
d'Hincmar  , Quia  Princeps  terra  res  Ecclefiafticar , 
divino  /udicio  tnendas  & dtfenfandas  fufeepir , confen- 
fu  ejus  , eleliione  Cleri  ac  plebis  & approbatione  Epif- 
ceporum  Provinna  , qufqut  ad  EcclefiaflUum  reghnen  Du  Cfcr/W» 
provehi  débet.  Mai»  enfin  ce  consentement  du  Prince  Tom.i.pmj. 
ne  prcjudicioit  point  àla  liberté  de  l’cleâion, 5c  fi  l’on  ***• 
paifiait quelquefois  an  delà  de  cesborncs , c’cftoitun 
violement  des  Canon'  qui  ne  pouvoir  eftre  tiréàron. 
fcquence.  Telle  fut  la  nomination  du  fuccefleur  de 
Raban  dans  l’Archevcfché  de  Mayence,  où  les  Anna- 
les de  Fuldedifent  que  le  Roy  5c  fes  Confeillcrs  con- 
tribuèrent plus  que  les  fuffrages  do  Clrrgé5cdu  Peu- 
ple. Cui  fiucejfit  Karlus  , magit  ex  volunrare  Regis  & ikid.  f.f 
Confiliariorum  ejus  , quant  ex  confenfa  & elelhone  Cle- 
ri & populi. 

X I II.  Concluons  ce  Chipirre  par  les  reflexions 
hardies,  mais fages  Tout  enfemb^  de Florus  Diacre  5 c 
Doâcur  del’Egnfcde  Lyon  fur  la  neceflïté  du  confen- 
tement  des  Roisaux  éleâions  Epilcopalcs.il  dit  que  la 
tradition  Apoftolique  n’avoit  fait  dépendre  les  éle- 
vions queduconfentemeutdu  Peuple 5c  du  Clergé: 
qutm  communis  Cleri  & plebit  cenfenfut  elegerit,  que  le 
confentement  des  Princes  ne  pouvoir  pas  même  eftre 
demandé  pendant  les  premier*  fiecles,  Prtfuife  Anti- 
fiitet  abfqueullo  conltltu  mandant  pottflatit . à retapa  Tu- 
bas Apoflolorum  ,&  pefteaper  annotfert  quadringentot. 

Que  depuis  que  les  F.mperenrs  furent  Chrétiens  ,1’E- 
giiîeconfervalamefme  liberté  au  moins  dans  la  plus 
grandepartic  de  fes  Provinccstpm's  qu’il  eftoit  impnf. 
fible  qu’on  informaft  l’Empereur , 5c  qu'on demandaft 
fon  agrément  pour  toutes  les  éleâions  qui  fe  faifoienc 
dansl  Europe,  l’Afie 5c l’Afrique.  Ex  quo  Chriflùtni 
Principes  effe  caperunt, tandem  in  Fpifcoponun  ordinal io . 
ttibutEcclefiafticam  libéré atem  ex  parte  maxima  perman - 
fiffèfnanfefta  ratio  déclarât  .Ntque  enim  fi  tri  potuit,cum  opmftttlam 
unus  Imperator  orbis  terra  Monarchiam  obrinerot , ut  ex  Flori,fofi 
omnibus  latiffimis  mundi  parti  b us  A fia  viddicet,  Europa 
& Africa, omnet  qui  ordinandier ont  Epifcopi. ad  ejus  ce-  *4f*- 
gmtionem  deduceremur.  Que  les  hiftoircs  particulières 
de  S.  Martin  de  Tours , fie  de  S.  Eucher  de  Lyon,  font 
bien  voir  que  leur  éleâinnfefic  fans  la  participation 
des  Princes  de  la  terre  : Que  l’Eglife  Romaine  jufqu’à 
fon  temps  clifnit  le  Pape  avec  la  mefmc  liberté, 
fans  que  les  Princes  s’en  mêlaftenc  : 5c  que  dans 
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tontes  les  terres  qui  font  fous  la  domination  tempo- 
relle du  Pape, la  même  liberté  régné  dans  les  élevions  : 
Sed  & in  Roman a Ecclefia  ufqete  inprâfmtem  diem  , 
cermmus  abfaue  interrogatione  Principes  "foie  difptfitio- 
ttujudicio , ÇT  fidetium  f Jfrjgio  légitimé  Principes  con- 
fecrari  „•  qui  ttiam  omnium  rtgionum  & civuatum  qua  ti- 
iis  fuh\eüa  funt  , juxra  antiquum  me  rem  , cddem  liberta- 
te  ordinant  , arque  cânfiituunt  facerdotts.  Que  c'clt 
neanmoins  uneloüablecoûtume  de  quelques  Royau- 
mes de  faire  intervenir  le  confentement  des  Princes , 
pour  entretenir  la  paix  fie  la  concorde  de  l'Empire  fie 
du  Sacerdoce,  Quod  veto  in  quiéufdam  regnitpoflt * 
tonfuetudo  obtinuit , Ht  confultu  Prineipis  fieret  or  dinar  i» 
Epifcopalis  ; valet  utiqeee  ad  cumulumfeaternitatis.prop- 
ter  p accru  & cencordiam  mtmdan*  poteflatis,  non  rumen 
ad  compUndamvtricatem  , vel  authoriratemfatra  ordi- 
nationit.  D'oil  il  s’enfuit  que  le  confentement  du  Prin- 
ce doit  fuivre , fie  non  pas  prévenir. 


CH  AP  ITR  E XXVI  If. 


De  la  liberté  des  Elections  dans  l’Allemagne , 
dans  1‘ Angleterre  , & dans  l’Italie, 

J.  La  mefme  canarde  de  f autorité  des  Primées  ,<yde  la  liber - 
té  du  fseff rages  dm  F enfle  , dm  Clergé  <$•  des  Evefqeeei  dams  les 
élections , regma  mufti  dams  f Allemagne. 

1 l.  Sur  stms [este  l'tmeftredei  Otions.  Des  élelhonten  Angle- 

1 1 1.  Dam  t Italie  la  liberté  dre  rit  citons  tft  maintenue  p i r les 
Puf  es , qmey  que  leur  confentement  y (est  rsetrffaire , amjft  bien  que 
xtlmy  des  Empereurs. 

À P Nouvel!,  s preuves  du  s on  fente  ment  user  faire  d$i  Papes 
0<  des  Emprreurt , ose  des  Rosi  a .talée. 

V.  Cet  Reis  avaient  mu  fi  fmtfi  le  temporel  des  Evtfikex.  va- 
ran i , (y  cela  remdoit leur  conjenttment  meeftatre. 

V J.  D'om  provtnoii  cette  neaftité  dm  confentememt  des  Pespet. 

I.  T L nous  telle  encore  à parcourir  les  éleVians 
1 de  l'Allemagne,  del’Iulie , de  Rome,  fie  de 
la  Grcce,  pour  y découvrir  la  mefme  concorde  de  la 
liberté  des  cleVeurs,  je  veuxdiredu  Ckigc  fie  du  Peu- 
ple , avec  l’autorité  des  Souverains  qui  s’en  mêloienr. 

Comme  l’Allemagne  Ru  dominée  par  des  Princes 
François , la  police  Ecclcfiadiques’y  régla  fur  cdle  de 
(97.  France.  Ainfi  quand  le  Concile  de  Troye  écrit  au  Pa- 
Ctmc.  Gatl.  pcNicolas  ,quc  l’infortuné  Ebbon  après  avoir  edédé- 
Tem.f.pag.  poüillé  en  France  fut  revedu  par  Loiiis  de  Germanie 
Flodeard  l’Ev^bc  d’Hildefaim  dans  la  Province  de  Mayen- 
l.  ».  t.  mit.  ce  : Largittone  Ludwici  Régis  Epifcopium  vacant  obti- 
nuit : Il  faut  entendre  que  le  Roy  donna  cet  Evefcbé , 
An.  8i7.  en  ratifiant  l’élcôion.  En  effet , dans  le  Concile  de 
Cologne  tenu  quelques  années  après , il  efl  dit  que 
le  Clergé  de  Mïnden  ayant  élû  pour  Evefquc  le  Prê- 
tre Drogon  , il  fut  facrcparles  Evcfques  du  Concile, 
Et  l’Auteur  delà  vie  de  faint  Herebert  Archevefque 
de  Cologne , raconte  comme  ce  Saint  avoit  edé  d'a- 
dse  bord  Chancelier  de  l’Empereur  Otthon  III.  qui  lo- 
is bligeadcpreiidrela  Prcdrife  j fie  peu  de  temps  après 

' *'  rArchevefchéde  Cologne  edant  venu  à vaquer , fie  le 
Cletgé  ne  pouvant  attirer  les  fuffrages  du  peuple  en 
faveur  du  Prevod  delà  mefme  Eglifc  qu’il  vouloir  éli- 
re , le  Prevod  propofa  luy  mefme  le  choix  d'Heribcrt, 
qui  fut  auŒ-tod  unanimement  fui vy  du  Peuple  & du 
Clergé.  Vna  omnium  vos t ,una  voluntat ■ L’Empereur 
edoit  alors  en  Italie  , fie  quand  les  Députes  du  Cler- 
gé 6c  du  Peuple  luy  rapportèrent  le  fuccés  de  l’éleVion 
Mite , il  bénit  D leu  de  ce  que  fes  fecrets  défi rs  avoient 
efté  fécondez  du  confentement  univerfel  du  Clergé  6c 
An.f9î,  du  Peuple.  Vbi  Colonienfium  adfuis  Ltgatio , viri  com- 
plote 1 honorât i , tant  de  CUro , qttam  de  populo , cum  qui- 


bujdam  de  prinapibus  terna  maxirnis  . eteflionem  coram 
deprempferunt  perfona  talis.  Tune  vthementer  exhila- 
rarus  Imperator  prudents  confilio  civitatis grates  non  mi- 
nimal egit , quia  quod  ipfe  oprabat , quoique  optimum  fi - 
bividebatur , hoc  ipfiquoquefentirent  , C 7 tliqertnt  urto 
eodemque  fecum  fpiritu.  L'Empereur  Ortboa  1 1.  écat-  surius  du 
tatous  ceuxqu»  pretendoient  à l’Evefchc  vacant  de  ttOH.o.n 
Ratifbonne,  pour  favorifer  faint  Volfang  , qui  fut 
enfuite  ciû  pat  le  Cletgé  6c  le  Peuple.  Cum  Legatü 
Imper at  ont  profeOi  funt  Ratifponam  ,ubi  Clerus  & po- 
pulut , ut  rtnÿcrator  petebat  , more  Ecclefiajlico  fanflum 
y olfangum  urumimiter  elegeretnt , eltêlumque  cum  Impe - 
rotors  t màicies  ad  ejus  atdam  dimiferunt. 

I L Les  Empereurs  OtthonsAirent  donc  tes  vérita- 
bles imitateurs  de  la  pieté  de  Charlemagne , & pac 
confcquentlcs  incorruptibles  confcrvatcurs  des  libér- 
iez de  l'Eglilc  pour  les  étrélions.  En  voicy  une  preu* 
ve.  Saint  Meinvecc  qui  fut  depuis  Evcfque  Je  Pader- 
bonne , edoit  de  fang  Royal,  & l’Empereur  Octhor» 

III.  le  mit  au  nombre  de  fes  Chapelains.  Regia  flirpe 
genitus  , evacarur  ad  Palasium  & RegiUs  CapelUmu  ef~ 
fidtur.  L’Eglifc  de  Padcrbunneedoit  alors  gouvernée 
par  le  fàint  Prélat  Rcthard , qui  fit  confirmer  par  les 
Empereurs  Otthon  1 1.  6c  Otthon  III.  le  privilège 
accordé  à fon  Eglifc  par  Charles  le  Chauve  Empereur, 

& parle  Pape  pour  la  liberté  des  élections  , qui  dé- 
voient fe  faite  pat  les  Ecclcfiadiques , 6c  d’entre  les 
Ecdcfiadiqucs  de  la  V ille,  Fltflionem  quoque  Epifcopo- 
rum  .inter ejufdem  & ab  ejufdem  Ecclefit  fiiitt  facien-  dtef.c.  7/ 
dam  , quarts  eis  diverfi Regts  diverfis  temporibuslibera- 
Httr  conccfferunty&ç.  Après  la  mort  de  ce  Prélat  le 
Roy  Henry  ayant  pris  l’avis  des  Prélats  & des  Sei- 
gneurs de  fa  Cour , nomma  faint  Meinverc , 6c  l’afTu- 
ra  qu’il  le  nommoit , parce  qu’edant  fort  riche,  il  me- 
ritoit  un  Epoufc  fort  pauvre  : Meinverc  l’accepta 
dans  cette  feule  vûc,luy  qui  edoit  encore  plus  riche  eu 
vertus  qu’en  biens  t6c  qui  n’avoit  jamais  eu  lapeufée 
de  fc  faire  Evefque.  Adfcitis  Epifcopis  & Principibus 
qui  aderant  ,dt  fucctffore  tais  loca,  & t empote  idosteo 
confilietm  habuit , & diu  ferutatis  per/pefHfque plurimù, 
Metnvercum,  &c.  Il  y auroit  fujet  de  s'étonner  com- 
ment immédiatement  apres  avoir  confirmé  le  privilè- 
ge & ta  liberté  des  élcftions  , ce  Prélat  fut  nommé  par 
l'Empereur , fins  prendre  les  voix  du  Peuple  & du 
Clergé.  Mais  les  exemples  cy.dcfliis  alléguez  nous 
ont  aflex  pû  faire  connoidrc,  que  les  fufft.igcs  du 
Clergé  6c  du  Peuple  font  fouvent  fous-cnrcndus , 
quay  qu'ils  ne  foient  pas  exprimez.  La  pietc  fingulie- 
re  du  faint  Roy  Henry,  qui  fut  depuis  Empereur  , 
premier  de  ce  nom , ne  nous  permet  pas  de  douter 
qu’il  n’ait  gardé  toutes  les  réglés  de  la  Difcipline  de 
l'Eglife  dans  les  affaires  d’une  auüi  grande  confe- 
quence. 

11  fautpeut-edre  faire  le  mefme  jugement  des  éle- 
vions dans  l’Angleterre.  Car  Guillaume  de  Malmefi- 
bury  allure  qu’Odon  accepta  enfin  l’Archevefché  de 
Cantorbcry , quand  il  vit  que  les  Evefques  joignirent 
leurs’prieresanx  indances  que  le  Roy  luy  en  faifoic, 
parce  qu’alors  il  fe  vit  forcé  deconfedèr  que  la  voix  du 
Peuple  edoit  la  voix  de  Dieu.  Std  cum  Regia  volun-  l 1.  Di  gefi. 
tari  Epifcoporkm  omnium  etffenfus  accedcret , tandem  vix  Pon'  A»it- 
propofiti  fui  rigore  r dormi  a , in  communtm  perrexit  [en-  1 0 ® • 

tentiam,  recogitans  iüud  prov erbium  , vox  populi  vox  to1' 

Deù  Ce  conlentemcnt  unanime  du  Roy  Sc  des  Evê- 
ques n’auroitpû  pafTer  dans  l’cfprit  de  ce  faint  Prélat 
pouc  la  voix  du  peuple , fi  les  fum âges  du  peuple  & du 
Clergé  n’eulîcnt  accompagné  ceux  du  Roy  fioles  Evê- 
ques. L’cleVion  de  faint  Dundanpour  le  mefme  Ar- 
cnevefché  de  Camorberyfut  toute  fcmblable.  Il  ne  fe 
rendu  aux  vives  indances  que  le  Roy  Egdar  luy  fai- 
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foir , que  lors  qu’ elles  furent  fortifiées  par  la  confpira- 
tion  de  tous  les  Evefques.  Asgif  Egderi  embitur  preci- 
bm  , ut  Sedem  Primer!  om  digneretur  fen&uuris  fin*  in- 
duflrie.  Sed  ipfie  non firme  Ifiurdù  euribus  rogentem  dif- 
féra» , tendem  concordi  omnium  Epificoporum  offert fu 
prtffus  munut  dédit.  Ces  expreffioni  qui  ne  meparoif- 
foient  pas  exclure  les  voix  du  Clergé  6c  du  Peuple , 
donnent  certainement  un  grand  poids  d’autorité  6c 
aux  Evefques  & aux  Rois  pour  les  cleftions  Epifco- 
pales.  Nousparlerons encore  des élevions  de  1*  Egli- 
fe Anglicane  dans  le  Chapitre  X X X I.  N.  X 1 1 1. 
de  ce  meftne  livre. 

III.  JcpalTeauxéle&ioniEpifcopale»  de  l’Italie, 
qui  ont  palîc  pour  les  plus  libres  de  toutes  , comme  re- 
cevant déplus  prés  les  influences  du  Siégé  Apoftoli- 
que , qui  eft  plus  particulièrement  chargé  delà  défen- 
fe  des  libériez  de  l’Eglife.  Nous  avons  déjà  dit  plut 
d’une  fois , que  le  Pape  Adrien  I.  protefta  à Charlema- 
gne , qu’il  ne  s’inget  oit  en  façon  ouelconque  des  éle- 
étions , qu’il confacroitceluy  que  le  Clergé  fie  le  Peu- 
ple «voient  élû,  apres  l’avoir  rigoureo  feraient  exami. 
Ct*c.  Golf.  né, & qn’il  luy  confeilloit  d’enufetde  mefmc.  Qun- 
lom.ifx  fa  'a  ciero  & Plebe , cunüetj  ut  populo  rit  Oui  conom  ci 
9‘  110  fuerit , ilium  ordinemus.  Ce  Pape  alliira ce mefme  Prin- 

ce , que  ry  luy , ny  le  Roy  Pépin  fon  pere  n’avoieni  ja- 
mais envoyé  d'Intendanr  ou  deCommiflaire,pooraf- 
fifteràl'éleékionde  l’Evefque  de  Ravenne,  qui  avoir 
toûjours  efté abandonnée aux  fuflrrages  libres  du  Peu- 
ple 6c  du  Clergé  de  cette  Eglife.  Nos  neque  e predectf- 
foribts  no  fl  ris  , netjue  egenitort  veflro  Pipine  Rege  , ne- 
que  h veflre  in  triumphit  reguli  viDorie , Miffum  ed 
etelhomm  Ravenne  direftum  elfe , mtminimut.  Sed  Cle- 
rut  & Populus  , &c.  tel  cm  fibi  tligerent  pu  forent , &c. 
Le  Concile  Romain  fous  le  Pape  Eftfenne  I V.  après 
avoir  dépofé  l’Antipape  Conftantin , fie  dégradé  tous 
les  Evefques  qu’il  avoit  ordonnez  : refolut  que  s’ils 
elloient  élûs  encore  une  fois  par  le  Clergé  fie  le  Peu- 
ple, le  Pape  les  feroit  remonter  fur  le  trône  Epifcopal. 
Et  fi  plecebilet  fuiffent  corem  populo  civitetit fiue , dénué 
fstfto  décrété  eleOiomt  more f dite  cum  CUro  & plebe , ei 
slpefolicem  edvenifent  feJem.beneditHenii  fufeiperent 
jMMil.  B'*/,  confiecretionem.  Et  plus  bas  , lleOidenuo  e CUro  &pU- 
envitmSte-  b,  ,f*lhquc  Décréta,  *b  eodem  Pape  cenfecreti  fient- 
}huntiv.  jLe  pape  Nicolas  I.  dans  un  Concile  tenu  à Rome, 
enjoignit  à l’Acchevefque  de  Ravenne , de  ne  plus  or- 
donner d’Evefques qui n’euflentefté élûs  parle  Duc, 
le  Clergé  fie  le  Peuple.  Item  fencimut , ut  Epifcopoi  per 
SEmyliumnoncenfecrcsnifi  fofleU&ienem  Durit,  Cleri 
& Populi , per  Epifolem  si pa folie* fedii  Prefulit  ecct- 
peris  eos  confecrundi  porefetem. 

IV.  Le  confentement  du  Pape  eftoir  neceflaire, 
afin  que  l’Archevefque  de  Ravenne  part  ordonner  un 
Evcfque  de  fa  Province  canoniquement  élû.  Cela  pa- 
roiftparce  Decret  de  Nicolas  I.  fie  du  Synode  Ro- 
main. lien  eftoit  desnefme  des  Evefques  de  la  Pro- 
vince de  Milan , après  l’éleâion  fait®  par  le  Peuple  fie 
par  le  Clergé  , la  confirmation  du  Pape  fie  du  Roy 
eftoit  encore  neceflaire  avant  que  l’Archevefque  de 
Milan  pnft  faire  la  confecration.  C’cft  ce  oue  nous 
apprend  le  Pape  Jean  V III.  écrivant  à l’Archevêque 
tpfl-  i<o.  de  Milan  fur  l’ordination  de  l’Evefqued’Aft.  Acridit 
ut  Afenfis  EccUfie  Pefiore proprio  obeunte,  permiffk 
Coroli  gloriofi  Régit , idemjofephpof  elethorrem  Cleri  & 
Populi  expttitionem  in  eodem  EccUfie  dtbertt  erdinori 
Epif copus . Tua  fret emites  tem  nofre  ebfoletiene  , auom 
etiem  ipfiut  Regis  exhortât  u ment  rie  nib  us , hoc  libenter 
edmifit , & cenonice  juffie  cemvlere  conet e efi.  Ce  mefme 
Pape  éccivit  au  Clergé,  au  Sénat  fie  au  Peuple  de  Ra- 
venne , pour  les  exhorter  à faire  une  éleétion  canoni- 
I7«.  que  d’un  Ptelat  : SecerdotHms  & Senetm,  PopuUqne 


Revenneti , fidelibus  no  frie.  L’Eglife  de  VercCil  eftant 
vacante,  fit  le  Peuple  eftant  partagé  en  for  te  qu’on  ne 
pouvoir  efpctet  la  concorde  fie  la  rt  union  des  deux 
partis , ce  Pape  nomma  un  Evefque  félon  les  loix  Ca- 
noniques dans  ces  divifions  , fie  conjura  le  Roy  Carlo- 
man  de  le  mettre  en  pofleflion  de  cet  Evefchc.  Ce- 
toit  uji  Diacre  fie  un  v allai  commun  du  Pape  fie  du 
Roy.  Rogemut ut  Epifeofetum huit  Diecono,  commun»  un 
fideli  noffro  ecvefiro  tribuetis.  L’A rchevcfquc de  Mi- 
lan Anfpert  ayant efté  dépofé  damun  Concile  tenu  à 
Rome,  ce  Pape  écrivit  aux  Evefques  , fie  auxPreftrcs 
Diacres , Soudiacres , fie  à tout  le  Clergé  de  Milan 
d’aflemblet  le  Peuple  fie  d’éHrc  un  Prélat , envoyant 
en  mefine  temps  les  Evefques  de  Pivicfie  de  Rimini, 
comme  Légats  du  faintSiege.  pour  ptefider  à leur  éle* 
élion.  Omnibus  Epificopis , Prefbyteris  , Diecanibus , 
Subdiecombus . & emniClero  S.  Eccie.  Med.  Grc.  je- 
bemue , ut  convocertret  populum civitetit , de  tUSione  el- 
terius  , qui  de  CerdineUbus  Prefbyteris  eut  Dieconibut 
dignior  fuerit  repertus  , ei  strebiepifeeperus  honorem 
promoveetis  ,&c.  Sene  firent  s & Cotpffcoptt  Ticinen- 
ftm  & striminenfem  illuc  vice  nofre  dtngimus,  <jut  vo- 
bifeum  périt tr  tendent  eUÜiottemfecieru.  il  y a de  l’ap- 
parence que  le  confentement  de  Carloman  cft  fous- 
entendu  , puis  qu’il  eftoit  alors  Roy  d’Italie.  Car  ce  si), 
mefme  Pape  pour  obliger  les  habitans  de  Verceil  de 
recevoir  l’Evefque  Confpert  qu’il  avoir  nommé,  leur 
déclare  que  le  Roy  Carloman  ,fuivant  la  coûtumedes 
Rois  Sc  des  Empereurs  fesanceftres  , avoit  donné  cet 
Evefchc  àCoulpert.  Cerolomermus gloriefut  Rex  ifiitu 
Iteiici  regni  V trcellenfem  Epifcopetum  , more  predeceffo - 
rum  fitorum  Regum  & Imptretorum  conceffit  huit  Conf- 
perto  ,prefemibh4  Miffis  no  frit.  Nous  avons  averty 
quenylc  Pape,  ny  le  Roy  ne  s’ingèrent  de  donner  cet 
Evefque  à l’Eglife  de  Verceil , qu’apres  des  diflenfions 
implacables  dun  peuple  faéheux. 

V,  Le  pouvoir  des  Rois  d’Iralieaufli-bienquece* 
luy  des  Papes  dans  Péleâion  des  Evefchez , paroift 
merveilleufement  dans  U promotion  de  Ratherius  à 
l*Evefché  de  Vcronne.  Le  Pape  écrivit  au  Roy  en  fa 
faveur  en  termes  fi  preflànsque  le  Roy  ne  put  refufer, 
quoy  qoe  fes  defleins  furtent  entièrement  oppofez  à 
cette  demande.  AUetefuntUttre  Pepejoemis  , ijuibus  sfU^gj  n. 
continebuntur  prects  ejufdem  totmfifue  Romane  Ecrit  fie,  »Wt4b 
"ti  ego  y tronenfibus  dorer  Epifcopus.  Difpücua  hoc  non 
perum  Régi , contrer ie  mo  lient  i,  fid  obtinuit  deprecetio 
si po fi  oit  ce  , in  fl  ente  cum  primoribus  regni  domino  meo. 

Comme  nous  avons  remarqué  que  cette  autorité 
des  Rois fe  trouva  d’autant  mieux  établie  en  France, 
qu’il is’eftoient  rendus  les  gardes  Sc  les  dépofitaires 
du  temporel  desEvefchetvacans.  Il  en  arrivade  mê- 
me dans  Tltalie.  Car  Ratherius  affîire  qu’eftanc  rcceu 
Evefque  de  Veronne,  le  Roy  ne  voulut  luy  remettre 
que  la  moindre  partie  des  fonds  fie  des  revenus  de  fon 
Eglife  ,qu’»J  voulut  mefme  exiger  de  luy  un  ferment, 
qu’il  n’en  demanderoit  pas  davantage  pendantfon  rè- 
gne & celuy  defon  fils.  Ratherius  témoigna  une  con- 
fiance vrayment  Epifcopale  fie  demeura' inflexible  à 
des  propositions  fi  injorieufes  ; mais  il  lay  en  confia 
fa  propre  liber  té.  Mifit  ergo  in  pieucieU . etrtem  <man- 
n totem  fipendtj , ejuod  tenerem  de  rebut  EccUfie  , de  ce. 
terit  exigent  fut\nrandum , ut  ditbms  ilHut , filUque  fid 
emplies  non  reyuirerem.  Ego  intelUgbts , tjuente  ebfur* 
dites  hoc  confie jurretur , um  cumfenfi,  &.  Neriutef , 
ctpitme,  retrufit  in  euflodutm  , C te.  Les  affaires  de  l’E- 
glife fie  de  l’Empire  eftotenr  alors  fi  broliillécs  dans 
Pltalie  ,queces  defordrrs  yeftoient  ordinaires.  On 
ne  peut  rien  conclure  de  Canonique  d’un  violetoent  fi 
outrageai  des  Canons. 

VI.  Mais  pous  pouvons  bien  inférer  de  là  . que 
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les  Eglilès  d’Italie  n'eftoiem  plus  alors  dans  la  poflef. 
fion  de  ccrte  ancienne  liberté  des  premiers  uecles, 
donc  le  Pape  Adrien  I.  & lelçavant  Florus  nous  ont 
alluré  cy-delîiis , qu’elles  joüilToient  de  leur  temps. 
Carleconfcntemenrdcs  Roisyeftoit  devenu  neccf- 
faire , celtty  des  Papes  y intervenoit  atifïi , fans  blelfcr 
neanmoins  la  liberté  des  fufFrages  du  Clergé  ,dcs  No- 
bles & du  Peuple.  Le  confentement  des  Papes  eftoic 
bien  plus  ancien  que  celuy  des  Rois  dans  l’Italie,  puif- 
que  le  Pape  Adrien  mefme,  le  Pape  Nicolas , le  Pape 
Jean  VIII.  fans  parler  des  autres , nous  ont  fait  con- 
noiftrequeles  ArchevefquesdeRavenne&  de  Milan 
ne  pouvoient  confacrer  leurs  fuftrages  fans  l’agrément 
& 1 approbation  dufaint  Siégé.  Il  y a de  l'apparence 
que  c'cftoii  comme  une  trace  de  l’ancien  ufage,lorf- 
quelc Pape  ordonnoit  tous  les  Evefques  de  l’Italie, 
lelon  qu’il  eft  infinuédans  le  Canon  V I.  du  Concile 
de  Nicéej  ou  bien  c'eftoit  un  avantage  refervé  à quel- 
ques Primats , d’ordonner  tous  les  Métropolitains  de 
leur  relfort,  & de  donner  leur  agrément  aux  ordina. 
rions  que  les  Métropolitains  faifoient  de  leurs  Sutfra- 
gans,  Cette  matière  a efté  traitée  en  fon  propre  lieu. 

CHAPITRE  XXIX. 

Diverfes  révolutions  de  la  liberté  des  Ele- 
vions à Rome. 

J.  DtduBim  bifioriquo  dt  leUffitn  in  PMfts far  Us  (uffragtt 
du  Clirçr  , du  Sinus  & du  Pouf  U .faut  fut  Us  Printts  s'ist  mi- 
lafftnt. 

J /.  Divrrfts  freuves  fut  my  Cbarltmagnt , my  Louis  It  Debcn- 
naireu'exigtrtut  feint  qu'on  demandufl  leur  cmfirmaiieu.avaut 
fut  d' ordonner  Us  Puf  es  élus. 

Il  I Commmcemtns  douteux  de  ttttt  toùtumt 

1 V.  O»  fit  four  tel a divrrfts  tait  olives  ; ty  Us  Pofn  n'ou- 
blia uns  ntn  four  s'afframhir  dt  rate ftrvitudt 

V.  On  ne  feus  ntn  fur  In  fuectjftnrs  i*  Louis  U Debennairt 
n 'ayons  futlautfots  jeuy  de  ce  droit. 

V t.  La  prtfeuci  dis  Atubaffodiurs  des  Emfemrs  i t Ordina- 
tion dotPaftt  ifioit  usile  pour  U faix  la  concorde. 

Vit.  Les  Oison  1 r/(lablirtnt  ciltt  crûlumt  (ÿ  le  poix  dis  lit- 
Usons  en  mefmt  temps. 

VIII.  Diverfes  révolutions  dt  citlt  folût. 

I X.  Ces  Emptnmrt  confirmaient  gratuitement  l'tltfUon  des 

Topes. 

ï.  T L faut  finir  par  l’Eglife  de  Rome  quia  toû- 
JL  jours  efté  le  centre  de  la  liberté,  auflî-bien 
quede  l’unitc.  Après  la  mort  de  Zacharie  Eftienne  II. 
fut  elû  par  le  Peuple.  Stephanstm  Preftryterum  ad  Pon- 
tificatus  ordinem  cnnEbts  pepidm  fibi  elegit , dit  le  livre 
Pontifical , attribue  à Anaftafe  Bibliothécaire.  Apres 
lamortd’Efticnne,  Paul  fut  auffi  élû  par  le  Peuple. 
Popttli  congregasi 0 ewn  irt  Pontificat  us  admets  elegemnt. 
Paul  écrivit  lamefmechofeau  Roy  Pépin,  & ajoûta 
que  fut  ces  entrefaites  fes  Envoyez  eftoient  arrivez  à 
Rome,  mais  non  pas  qu'ils  eulfent  aülftc  k l'éle- 
dion.  InApoftolatus  ordinem  a cuncl*  pepulorum  catcr* 
va  me  a infeticieas  ch  Cia  eft.  Et  dum  hac  agirent  ur  , con- 
vertit Romans  * Chriftianiffsma  excellents a tua  Miffus. 
Apres  la  mort  de  Paul,  Toto  Duc  de  Nepi  fe  rendit 
Maiftre  de  Rome  , & y fit  par  force  élire  pour  Pa- 
pe fon  frereConftantin.  Mais  les  plus  confiderabies 
dn  Clergéde  Rome  s’eftant  enfin  laflcz  de  la  tyrannie 
de  cet  Antipape , eurent  recours  à Didier  Roy  des 
Lombards , 6c  avec  les  troupes  qu'il  leur  donna , s'é- 
tant jette*  dans  Rome  , 6c  y eftantles  plus  forts, ils 
aficmblerent  le  Clergé , la  milice , & le  Peuple  , & par 
une  éledion  libre  6c  canonique  mirent  Eftienne  IV. 
fur  le  trône  Pontifical.  Chriftophorus  primicerius  ag- 
gregans  Sacerdotes  ,ac  Primates  Cleri  & ootimates  mili- 
tU.ataue  univerfum exeratum  & çivti  inntftos „ em- 
III.  Partie. 


niftjue  populi  Ramant  cetum , a magna  ufyut  ad  parvum 
pertrailantes  parti er  cencardav trient  una  voce  , &c. 

Adrien  I.  fucccda  à Eftienne  & eut  pour  fucccfleur 
Leon  III. qui  fut  elû  avec la mefme  concorde  du  Cler- 
gé des  Nobles  & du  Peuple  de  Rome.  Vna  concordi 4 
etidem/jue  valsent  att  a cunflis  Sacerdetibusftu  proceribtu, 

& omni  CUro  ,nec non  & optimatibtts , vel  cun&o  popu- 
lo Romane  eleft  ut  eft. 

I I.  AvancqucdepalTcr  plus  outre,  il  eft  bon  de  fai- 
re icy  deux  reflexions.  La premtereeft , que  depuis  le 
fehiune  de  l'Antipape  Conftantin , cette  hiftoire  Pon- 
tificale de  la  vie  des  Papes,  nous  particularife  avec  plus 
de  foin  le  concours  unanime  des  fufFrages  des  Cardi- 
naux , qui  font  appeliez  Prectres  & Primates  Cleri , du 
reftedu  Clergé . du  Sénat  & des  Seigneurs  de  Rome, 
enfin  de  tout  le  Peuple.  Il  n’eft  pas  hors  d'apparence 
qu'on  ait  ufé  enfuitedccefchifmede  plus  de  précau- 
tion 6c  d’une  plus  exade  difeiptine,  pour  éviter  de 
fembiables  écueils. 

La  féconde  reflexion  eft, que  cette  cledion  de  Leon 
III.  eftant  toute  femblable aux  precedentes  , eft  un  ar- 
gument invincible  contre  la  prétendue  conceflion  du 
Pape  Adrien  à Charlemagne , pat  laquelle  il  luy  ac- 
corde le  pouvoir  d’élire  le  Pape , & de  donner  les  inve- 
ftitures  des  autres  Evefchez.  Nous  avons  déjà  réfuté 
cette  fable  en  parlant  de  l’clcdion  libre  des  Evefques 
fous  le  règne  de  Charlemagne.  L’Hiftoire  de  l’cle- 
dion  des  Papes  n'en  eft  pas  unemoips  évidente  réfuta- 
tion. Après  la  mort  de  Leon  Eftienne  V.  fut  élû  avec 
la  mefme  liberté , a populo  Romano  eft  eleflus , dit  l hi- 
ftoire Pontificale.  Tbegan  ajoûcc , qu’Eftiennrcxigea 
aufli-toft  le  ferment  de  fidelité  de  tout  le  peuple  Ro- 
main , au  nom  de  l'Empereur  Loüis  le  Débonnaire  j 
car  les  Empereurs  qui  eftoienr  nos  Rois  av oient  rete- 
nu U fouveraineté  de  la  ville  de  Rome:  Jujftt  emntm 
populum  Romanum  fidelitatem  cum  juramento  promettre 
Ludovico.  Mais  il  n'en  dit  pas  davantage.  Ainfi  il  y a 
fujet  de  le  défier  de  ce  que  dit  l’Auteur  ae  la  vie  de  cet 
Empereur.que  la  plûpart  crovent  eftre  le  Moine  Ade- 
mar  ; que  ce  Pape  avant  que  de  venir  en  France  envoya  ^ g|^ 
des  Légats  pour  ratisfairc  l’Empereur  fur  l’article  de 
fon  cledion . Premifit  Legaiionem,  fua  ftsper ordtnatio- 
neejtts  Imperdtori  fatisfaceret.'Si  ce  n eft  que  ce  fût  feu- 
lement pour  donner  avis  à l'Empereur  de  fa  promo- 
tion , comme  les  anciens  Papes  mefinel’avoient  toû- 
jours  pratiqué  enversles  Empereurs, les  Rois  6c  les 
Patriarches. 

I II.  A Eftienne  V.fuccedaPafchalï.  paruneéle- 
dion  libre  & unanime.  Vna  volstntate  4 csutEHs  Sacer- 
dotibus , feu  Proceribus  .feu  omni  Clero,  neenon  & opti- 
maubut , vel  ctcnClo  populo  Romano  irt  fedem  dpoftolt- 
cam  Pentifex  devants  eft.  Ce  qui  fuffit  pour  convaincre 

de  fauflèté  le  ftatut  attribué  à Eftienne  V.  6c  rapporté  j g 
par  Gratien , par  lequel  ce  Pape  auroit  ordonné  qtie  le  J'  1 * 
Pape  élû  ne  pourroit  eftre  contacté  qu’eu  prclence 
des  Légats  de  l’Empereur.  Cette  impofture  eft  encore 
manifeftement  réfutée  par  la  Conftitution  du  meïme 
Empereur  Loüis  , donnée  en  la  meme  aimée  du  Ponti-  An.  t iy. 
ficat  d’Eftienne  & de  1a  promotion  de  Pafdial  : par  la. 
quelle  cet  Empereur  ordonne  quel'éledion  6c  la  con- 
fecrat  ion  du  Pape  fcfaffe  avec  une  liberté  toute  entiè- 
re, mais  qu’.iprcs  la  confecration  faite,  le  nouveau 
Pontife  cnvoycra  à nos  Rois  des  Légats  ,pour  renou- 
velle! l’ancienne  paix  6c  la  concorde  inviolable  de  la 
Couronne  de  Franceavec  TEglife  Romaine , depuis  le 
temps  de  Charles  Martel , Pcpin , 6c  Charlemagne. 

Quant  omnes  Romani  urto  cenfuio , attjue  cencordia  ad  Cmt  Gt^ 
Pontificat  tu  ordinem  elegerint , mort  canon' co  confecrad.  Tomt.fag. 
Et  cum  confecr asus  fuerit , Ltgati  ad  nos , vel  ad  fuectf  44  f . 
fins  nofirvsRege 3 Er ansçrur*  dirigantur  ,tjui  inter  nos  Graiianut 
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* tf.c.Eg*  iUum  charîtâtem  & pacem fbâent , ficut  temporibut 

Ludovitm.  Caroli  atavi  no  fl  ri  ,five  Pipirti  avi  , vel  Car  oit  Imper  a- 

torts  confuetudo  erat  fanendi. 

Apres  la  mon  de  Pafchal  Eugene  II.  fat  élû  pat 
tous  tes  Romains  , à Romanis  cuniïis.  Le  fuccefleur 
d’Eugene  fut  Valentin , dans  l’cleélion  duquel  les 
Evcfques  Cardinaux , le  Sénat , 5c  le  Peuple  font  par- 
ticulièrement remarquer.  Coüeftis  in  umm  Epifcopis , 
& gloriofts  Romanorum  Proceribus  & cunttt  populo. 
An.  S17.  Grégoire  I V.  fucceda  à Valentin,  5c  Eginarddir  dans 
fes  Annales  que  fon  ordination  fut  différée  jufqu'à  ce 
querAmbaÏÏàdeurde  l'Empereur  Loüis  le  Débonnai- 
re fat  arrivé  à Rome,  5c  eut  examiné  I'eleôion  faite 
par  le  peuple.  Gregorius  déchu  fed  non  prias  or  dirions 
eft , quam  Le  ç a!  us  Imper ut oris  Romam  venirer,  & elt- 
Duchfne  [iionem  populi  examtnaret.  L'Auteur  de  la  vie  de  cet 
Tom.  t f*g.  £mpCrClir  Jic  la  mefme  chofe.  Gregorius  elettus  eft . di - 

* lata  confecratione  ejtu  , ufque  ad  confultum  Imper at oris  ; 
quo  annuente , & eleiïietiem  Cleri  & populi probante  or- 
dînatus  eft , A Grégoire  fucceda  Sergius , l'ordination 
duquel  ayant  elle  rapportée  en  France , l’Empereur 
Lorhairefils  de  Loüis  le  Débonnaire,  envoya  Ion  fils 
Loüis  à Rome  avec  l’Evcmic  de  Mets  Drogon , pour 
empefeher  que  les  Papes  éfûs  ne  falfcnt  plus  ordonnez 
qu'aprésque  IcsEnvoyezde  l’Empereur  feroient  arri- 
vez à Rome.  & anroient  approuve  leur  éle&ion.  C’eft 

DaChefio  ce  qu’en  difent  les  Annales  Bertinienes.  Sereins  fub - 
u.)  f -xoo  flituttur  .tjuoin  feâe  Apeflolica  ordinato , Lotharùu  fi- 
liurn  fmim  Ludovicum  Romam  cum  Drogone  Medioma. 
tricorurn  Epifcopo  dsrigdt . allures  nedeinceps  decedente 
Apoftolico  , quif  quam  tUic  prêter  fui  jujfionem , Miffo- 
rumque fuorstm  prafentiam  ordinetur  Anùflts.  Qui  Ro- 
mam venientes , bonorifice  fufccpti  funt , peraRoqut  ne- 
gotio,  &c. 

I V.  Il  eft  étonnant  comment  l'Empereur  Loüis  le 
Débonnaire  ayant  traité  avec  le  Siège  Apoftolique, 
& e flanc  convenu  que  ce  ne  feroit  qu’aprés  la  confe- 
cration  du  Pape  , qu’on  envoyeroit  des  Légats  de  Ra- 
me , pour  confirmer  les  anciennes  & éternelles  allian- 
ces du  Sacerdoce&  de  l'Empire:  comment , dis-je, 
après  cela  le  même  Loüis  5cfon  fils  Lothaireont  vou- 
lu retarder  la  confccrationdcs  Papes , jufqu’à  ce  qu’ils 
eufient  examiné  & confirme  leur  élection-  Il  eft  vray 
que  nos  Rois  ufoient  de  cette  autorité  dans  les  éle- 
vions des  Evefques  de  leur  Royaume,  5c  que  la  ville 
de  Rome  relevoit  alors  de  leur  Souveraineté.  Mais 
outre  la  renonciation  de  Loüis  le  Débonnaire,  on 
peut  encore  confiderer  que  nos  Rois  ne  fe  donnant 
pas  alors  cette  autorité  fur  les  autres  Evefchez  d'Ita- 
lie, il  eft  à croire  qu’ils  n’avoient  pas  moins  de  refpeâ; 
pour  l’Eglifcde  Rome.  Audi  ny  Anaftafe  Bibliothé- 
caire ne  dit  tien  dansla  vie  de  ces  Papes  ,dc  ce  qui  eft 
conté  par  Ademar  5c  dans  les  Annales  Bertinienes, 
ny  Adon  de  Vienne  dans  fa  Chronique  ; l’un  Sc  l’au- 
tre n’attribuant  le  voyage  de  Loüis  fils  de  Lothaireà 
Rome,  que  pour  fefaire  couronner  Empereur.  Ain- 
fi  ce  n’cft  pas  fans  raifon  que  nous  difons  , queç’aefté 
de  la  mefme  fource  corrompue , je  veux  dire  des  écrits 
du  Moine  Sigebcrt,  que  ces  contes  fc  font  coulez  dans 
les  Annales  Bertinienes,  dans  celles  d’Eginhart  , Sc 
dans  laviede  Louis  le  Débonnaire.  En  effet,  le  dofte 
Tlorusdans  le  Fragment  qui  eft  inlcréparmy  les  Oeu- 
vres d’Agobard  ,11011$  allure  en  termes  formels,  que 
jufqu'à  fon  temps  les  Papes  cftoicntélûs  Sc  ordonnez, 
fans  l’intervention  des  Princes  de  la  terre.  Or  Flores 
vivoit  au  temps  de  Charles  Iç  Chauve.  Tout  ce  qui  a 
cfté  conté  de  Grégoire  IV.  & de  Sergius  1 1.  n’eft 
donc  qu’une  pure  fable.  Sed&  in  Romand  Ecdefia 
ufque  inprafentemdiem  cernimut  abfqut  interrogationt 
frintipis  P om> fins  ctnjttrari. 


Il  eft  neanmoins  fort  vray  femblable , qu’on  fit  di- 
ver fes  tentatives, pour  foûmcttre  les  Papes  à la  même 
neccflïtc  des  Evêques  des  Villes  qui  obrïflbientà  nos 
Rois.  En  effet  ,Anaflafe  Bibliothécaire  confelTe  luy- 
meme  dans  la  vie  de  Leon  I V.  que  les  Romains  apres 
l’avoir  élû , n'ofoient  le  faire  confacret  fans  le  conten- 
tement des  Empereurs  •,&  que  s’ils  le  firent,  ce  nefuc 
qu’avec  peine , 8c  dans  l'inévitable  neccftïté  de  fe  pré- 
munir contre  les  Sarrafin?  Sc  les  autres  ennemis  qui  les 
feroient  de  fort  prés.  Romani  ttovi  eleftione  Pontifiât 
gau  dente  s caperunt  iterum  non  mediocriter  contriftari  ,eo 
quoi  fine  Imperiali  non  audebant  authoritate  futurunt 
confecrare  Pontificem  ; perieulum  Romane  urbi s maxime 
met uebant , ne  iterum  ut  olimaliü  ab  hoftibus  fuiftit  où- 
feffa.  Hoc  timoré  & futurocafu  perterriti.eum  fine  per- 
mijflt  Principis  prafulem  con/ecraverunt , &c. 

Il  faut  avoiier  de  bonne  foy  que  ce  paflàge  eft  de 
grand  poids , SC  qu’il  peut  bien  tout  feul  balancer  tour 
ce  qui  a efté  allégué  au  contraire  ; fur  tout  en  y joi- 
gnante qui  a efté  cité  des  Annales  d’Eginhart.  Mais 
on  peut  auflï  avec  juftice  prétendre  que  ç’ont  efté 
plûtoft  des  tentatives  , que  des  refolutions , ou  des 
pratiques  fermes  5c  confiantes  j puifque  ce  même  Pa- 
pe LeonI  V.  traita  enfin  avec  lesmefmes  Empereurs, 

5c  les  fit  confentit  à la  révocation  de  cette  nouvelle 
fervitude.  Cette  convention  de  Leon  I V.  5c  des  Em- 
pereurs eft  rapportée  par  Gratien  en  ces  termes  : Item  Di/l.  sj.  #. 
Léo  quartus  Lot  h, trio  & Ludovico  Auguftis , Inter  nos  }*• 

& votpafli  ferie  ftatutum  eft,  & confirmât um , quoi 
tleSlio  & confierai  io  fut  un  Pontifiât  Romani,  non  ni  fi 
jufte  & canonke  fiers  debear.  Ce  ne  fut  non  plus  qu'un  Lig.imçob 
eflày,  lorfque  l’Empereur  Lorhaire  voulut  aflujctrir  Lj.  tu.  5;. 
les  Romains  aux  loix  des  Capitulaires , comme  il  eft 
porté  dans  les  Loix  Lombardes  : le  Pape  Leon  I V.  y Difi.  i«.  r. 
avoitluy-mefmcconfenty  .comme  il  paroift  par  fon  *•<!• 
Decret  qui  fe  trouve  dans  Gratien.  Mais  enfin  ce  mê- 
me Pape  fit  révoquer  cette  ordonnance  au  même  Em- 
pereur Lothaire , 5c  Gratien  rapporte  luy.mrfine  cet- 
te révocation  qui  cendoit  aux  Romains  la  liberté  des 
loix  Romaines. 

V.  La  convention  de  LeonI  V.  avec  les  Empereurs 
Lothaire  5c  Loüis  n’eft  pas  fi  ferme  y au  moins  le  fens 
que  nous  luy  avons  donne , n’eft  pas  fi  certain , qu’on 
en  puifle  douter  avec  beaucoup  de  fondement.  Car  An.  Ijf. 
Anaftafe  Bibliothécaire  rapportant  l’é'eélion  de  Be- 
noift  III.  fuccefleur  de  Leon  I V.  à laquelle  il  aflîftj, 
dit  expreflement , qu’on  y obferva  l’ancienne  coûtu- 
medediffèrer  la  confecration , jufqu’à  ce  qu’on  eût 
envoyé  aux  Empereurs  le  Decret  del’éleftion.  C/erut 
& cunùli  proceres  Decrttum  comportent  es  .propriû  muni, 
bus  roboraverunt , & eonfuctudo  prifea  ut  poficit , invi- 
Riffinùs  Lothario  ac  Ludovico  deftinaverunt  Auguftis. 

Les  Députez  qui  portoient  le  Decret,  s’eftant  faiflez 
corrompre,  5c  ayant  enfuice  corrompu  le*  Envoyez 
des  Empereurs , ils  firent  élire  à leur  retour  le  Prellre 
Cardinal  Anaftafe,  qui  avoit  efté  depofé  par  Leon 
I V.  Benoiftfatcmprifonné.  Maisenfin  les  Evefques, 
le  Clergé  5c  le  Peuple  Romain  remportèrent  fartons 
ces  Schifmatiques,  5c  les  Envoyez  des  Empereurs  fu- 
rent contraintsdereftablir  Benoift.  Nicolas  I.  fut  or-  An.tjo. 
donné  en  la  prcfence  de  l’Empereur.  Prafimte  Cafart  A»,  tôt. 
eonfecratus  eft.  Aprésla  mort  de  Nicolas  Adrien  1 1. 
fat  élû  par  les  Evefques.  le  Clergé,  tes  Seigneurs  5c 
le  Peuple  , Colle  Ri  s omnibus  tam  Epifcopis  cum  umverfi 
CUro  , quam  Primoribus  urbis  cum  obfecundantibus  fibi 
populis , &c.  Les  Ambafladcurs  de  l’Empereur  Loüis 
eftoicnr  alors  à Rome , Sc  ne  purent  diflimuler  leur  co- 
lère, de  ce  qu’on  ne  les  avoir  pas  conviez  à prendre 
part  à l'éleûion.  Mais  comme  on  leur  avoua  franche- 
ment , que  ce  n'avoit  pas  «ftc  manque  de  rcfpcft  pour 
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l’Empereur , mai»  pour  ne  pas  donner  commencement 
à unenouvellc  fervirude' , défaire  toujours affifter les 
Ambaflâdeurs  aux  cledtions  ; auffi  ils  témoignèrent 
cflre  fatisfaits  de  cette  réponfe,  6c  rendirent  enfuitc 
leurs  hommages  au  nouveau  Pape, dont  l'Empereur 
ayant  rcceu  le  Decret  de  l’Elcltion  , il  l’approuva  fie 
le  confirma  par  des  Lettres  Patentes.  Mififi  Principes 
accepta  ra:  ione , quoi  non  Augufli  confia  conremptus  ,fed 
futuri  temporis  hoc  omiffum  fuerit  omnino  profite  fbu  , ne 
Crut.  4-  g j.  videlicet  Legatos  Principum in eleüione  Romanornm  pra- 
»?•  fiulum  moi  expeftandi  per  hujufmodi fomitem  inolefceret , 

omrstm  mentis  fut  indi^nasionem  medullitus  fitdavere , 
& ai  fa! nt  onium  Eleflum  etiam  ipfi  humiliter  acceffere, 
dre.  I.udovicus  Imperator  cognoficens  qualiter  Decretum 
fuit  fubfcrip’ionibut  roboraverunt  , valde  gavifius  eft , 
&c  Jtnperialcm feribens  Epiftolam , &c.  C’eft  ce  qu’en 
dit  l'Hilloirc  Pontificale. 

V I.  LesFJeélions  & les  Ordinations  fuivantes  fe 
firent  fans  l'affiftance des  Amb.tllàdeurs  de  fansenfai- 
An.  j o 4 . re  part  aux  Empereurs.  Elles  furent  aufïi  affez  fouvent 
fi  uimultucufcs,  que  le  Papcje-in  IX.  fut  contraint  de 
fa  ire  refondre  dans  un  Synode  Romain , que  l’cleélion 
du  Pape  ne  fe  feroit  plus  qu'en  public  par  les  Evê- 
ques , le  Clergé , le  Sénat  Sc  le  Peuple , Sc  que  la  Con- 
fecration  ne  s’en  feroit  qu'en  prefence  des  Ambaffa- 
deurs  del’Empire.  Voicy  les  termes  du  Decret,  qui 
font  voir  que  c'cfloit  par  uncdifpenfation  lage  6c  ne- 
ccffaire,  qu’on  faifoit  cette  brcchc aux  Canons  , pour 
éviter  les  diffenfions  violentes  Ce  les  fanglantes  fa- 
étions  qui  avoient  depuis  long-temps  fcandahfc  l'Egli- 
fe.  Quia  (ont!  a Roman  a Ecclrfia  plurimae  pâtit  tir  violcn- 
tiat , Pontifies  obennte  : que  0 b hoc  infer  an  tur , quia  abfi- 
que  Imperatoris  notifia , & faorum  Legatorum  prafentia 
Pontifie: s fit  confierai io  ; nec  canonico  ritu  & confiée  tudi- 
ne  ah  Jmperatore  direüi  interfiunt  PZuntej , qui  violen- 
tiam  & ficandala  in  ejui  confiecratione  nonpermittant  fie- 
ri.  Kolumus , ut  id  deinceps  abdicetur , df  confit  uendus 
Pontifie  r convenuntibui  Epifcopii,  & univerfio  Clerotli - 
f acur , txpe tente  Senatu , & populo  : qui  ordinandus  efi, 
fie  tncon'peclu  omnium  ceieberrimc  eleflus  ab  omnibus, 
prafientibus  Legatis  Imperialibus  confiecretur. 

Il  eft  clair  dans  1rs  ternies  de  ce  Decret  ,1.  Que  ce 
n’eft  qu'à  l'ordination  ,6c  nullement àl'clcâion  .que 
les  Ambalfadcurs  de  l’Empire  eftoicntadmis.î.  Qn_’ils 
n’vefloicnt  admis  ,quc  pour  prévenir  les  diffenfions 
fcândalcufcs.quin’a  voient  déjà  que  trop  fouvent  écla- 
té. j jQ#*  violent  iam  & ficandala  in  ejus  confiecratione  non 
permutant fieri.  *.  Qu«  la  coutume  de  faire  <1  (h lier  les 
Ambaff.idcurs  àl’Oidinarinn  du  Pape  ,paffoit  alors 
pour  une  loy  Canonique.  Canonico  ritu  (fi"  confiieetudi- 
ne.  4.H  eft  merveilleux  qu’une  pratique  que  les  Papes 
•voient  tâché  d'éviter  pendant  un  fi  grand  nombre 
d’années,  fie  par  tant  dedifferens  efforts , que  nous  ve- 
nons de reprefenter , foit  enfin  par  le  cours  des  années 
devenue  fi  légitimé,  fi  utile  fie  mefme  fi  neccflairc, 
qu'il  ait  fallu  la  faire  paffer  pour  une  loy  Canonique. 
Tant  il  eftcortainquclesloixon  les  pratiques  de  dif- 
penfation  , font  autant  de  fi  r ces  dans  les  preffmtes  ne- 
cedîtez  qui  fut  viennent,  quelles  eft  oient  auparavant 
appréhendées. 

V 1 1.  Il  eût  efté  effectivement  à fouhaiter  que  ce 
Decret  eût  efté  plus  religieufetneni  obfervé  qu’il  ne 
le  fut  dans  cefiecle.  L'Eglife  Romaine  n’eût  pas  efté 
réduite  .comme  elle  le  fut  ,à  la  plus  ftmefte  Sc  à 1a 
plus  honteufe  fervitude , par  une  infinité  de  petits  ty- 
ransqui  ne  purent  eftre  reprimez , que  lorfque  l'Em- 
pereur Otthon  I.  pour  mettre  Rome  en  liberté,  s’en 
An  fendit  lny-mefme le  Maiftre.  Luitprand raconte com- 
9**  me  on  lu  y ouvrit  enfin  les  portes  delà  Ville,  fie  com- 

me tous  les  Romains  lu  y jurèrent  de  ne  jamais  faire 
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d’cleéVion  ,ny  d’ordination  fans  fon  confenremenr, 

6c  celuy  de  fon  fils  Otthon  1 1.  Cives  fondu  m fmpera- 1.<.«  *. 
tortm  cum  finis  omnibus  imtrbcm  fufcipiunt , fi  délit  atem. 
que  repromittunt , hac  addentes  , & firmiter  jurantes  , 
nunquam  fie  Papam  ele&uros , aut  ordinaturos , prêter 
confie  nfium  atqitt  eleffionem  domnt  Imperatoris . Oit  bonis 
Cafiarts  siugufli , filiiqueipfius  Regis  Ott bonis.  La  pre- 
mière fois  que  cet  Empereur  eftoir  venu  à Rome, 
comme  il  y avoir  trouve  peu  de  rcfiftance,  & qu’il  y 
avoir  efté  couronne  Empereur  avec  une  extreme  faci- 
lité, il  avoir  auffi  renouvelle  les  anciennes  donations 
des  Empereurs  à l’Eglifc  Romaine  , Sc  avoir  ajoute, 
que  l’clcélion  6c  la  confccration  des  Papes  s’y  feroit , 
lans  attendre  les  Ambaftàdeurs , ou  le  confemcnieni 
desEmpcrcuis.  C'eft  ce  qu’en  dit  B.ironius  dans  fes 
Annales , où  il  infère  l’aéle  de  la  donation  d’Ottlion  , 
où  cette  elaufe  eft  inférée.  Maiscetrc  donation  Sc  cet- 
te elaufe  fur  tout,  qui  y eft  comptife,  fouffveut  tant 
de  diflxcultez , que  je  ne  penfe  pas  qu’on  puiffe  tien 
établir  de  certain  fur  un  fondement  fi  peu  fiable.  Auf- 
fi  Luitprand  n’en  du  rien  non  plus  que  Rcginon  fie 
Flodoard.  Et  quelle  raifou pouvoir  porter  cet  Empe- 
reur à rêlacher  un  droit , qui  eftoit  alors  non  feule- 
ment fi  glorieux  à l’Empire,  mais  fi  avant;igtt”tà  l’E- 
glifc.fic  mefme  fi  necellaire  pour  délivrer  le  Siégé 
Apoftolique  de  la  tyrannie  de  tant  de  petits  Seigneurs, 
fous  laquelle  il  gemilfoit  depuis  fi  long-temps.  En- 
fin pourquoy  n’auroît-il  pas  fait  mention  des  raifons 
qui  lepottoientà  révoquer  ce  bienfait,  lors  qu’il  ré- 
tablit dans  le  Concile  Romain  l'ancien  privilège  de 
l'Empire  dans  les  ordinations  des  Papes.  C’eft  donc 
le  plus  court  fie  le  plus  affûté,  de  nous  contenter  du 
rapport  de  Luitprand  ,6c  de  ce  qu’il  ajoûre,que  l’Em- 
pereur ayant  fait  élire  pour  Pape  Leon  V I II.  & 
après  fon  départ  de  Rome , les  Romains  luy  ayant 
oppofe  Rcnoift  V.  cet  Empereur  revint  pour  reftablic 
Leon  , Sc  pour  faire  dépofer  Benoift,  auquel  on  fit 
avoiier  qu'il  avoir  luy-mefme  contribué  à la  dépofi- 
tiondelcan  X 1 1.  6c  àTcledion  de  Leon  VI 1 1.  en- 
fin qu’il  avoir  juré  avec  cous  les  autres  Romains,  de 
ncpimaisconfentiràl’élcdionouà  l’ordination  d'au- 
cun Pape  , fans  l’agrément  & le  confentement  de 
l’Empereur.  Num  inficiari  potes , prafenti  domino  Inv 
peratori  juramtnto  promifijje  , nunquam  tecum  Cateris 
Romanis  Papam  eUÙurum . aut  ordinaturum  % abfiqut  iL 
lias  filiique  fui  Regis  Otthonis  confitnfiu  . Il  eft  vray  que 
Gratien  fait  mention  de  la  couccllion  d’Otthon  I.  que 
nous  venons  de  rejetter,  Sc  il  l’attribue  auflï  à Henry 
I.pcred’Otthon  I.  Mais  Gratien  n’cft  pas  un  garend 
qui  foit  d’ailleurs  fi  accrédité.  Gratien  inféré  dans  le  o #,  f ji, 
mefme  endroit  une  conftitution  de  Leon  V 1 1 T.  faite 
dans  un  Concile  Romain  en  964.  & le  Cardinal  lia- 
ronius  la  maintient  anffi  fuppofée  en  la  mefme  année. 

M,  de  Marco  réfuté  Baronius , Sc  tâche  de  montrer , 
qu’elle  eft  véritable  , Sc  qu’elle  ne  contient , que  ce  ffi ^ 
que  Luitprand  allure  avoir  efté  accordé  Sc  juré  à Oc- 
tnon  I.  par  les  Romains.  Mais  on  pourroit  répondre  *■ 11 
que  cette  conftitution  prétendue  de  Leon  VIII.  ac-  " l°’ 
cordeàtousIcsfucceffcursd  Octhon.ceque  les  Ro- 
mains félon  Luitprand  n’avoient  accordé  qu'à  Otthon 
6c  àfon  fils  : qu’elle  luy  donne  encore  le  mefme  droit 
fut  les  autres  Evefchez , 6c  mefme  le  droit  des  invefti- 
tures  ,dont  ny  les  Romains  ny  Luitprand  n’avoient 
point  parlé.  Ainfi  cette  coticellîon  de  Leon  eft  peuc- 
cftreauflîfauffe  que  celle  d’Adrien  ,fitr  laquelle  elle 
fe  fonde. 

VIII.  Il  refulcede  cequenous  venons  de  dire, que 
de  lamaifon  de  Charlemagne, il  n'y  eut  que  les  Empe- 
reurs Lothaire  ôc  fon  fils  Loiiis,  qui  exigèrent  cette 
rcconnoiffunce  de  U fu  jettionde  Rome  à (car  Empire, 
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que  les'ordinations  des  Papes  ne  fefifTent  point  fans 
Icurconfeniement,  quoy  que  les  éleVions  en  fufleni 
très- libres.  Il  n’eft  plus  parlé  de  certe  pratique  depuis 
la  mort  de  cet  Empereur  Louis  jufqu’au  Concile  Ro- 
main fous  Jean  1 X.  où  les  amateurs  mefme  de  la  dif. 
cipline  travaillèrent  à la  rétablir.  Cette  interruption 
provint  apparemment  de  ce  que  Charles  le  Chauve 
pour  obtenir  la  couronne  Impériale  fur  les  Princes, 
qui  eftoient  6C  fes  ai  nez , & plus  proches  de  lEmpe- 
reur  Loüis , promit  au  Pape  Jean  VIII.  de  luy  relâ- 
cher la  Souveraineté  de  Rome.  11  la  luy  remit , 6c  re- 
nonça en  mefme  temps . 6c  comme  pat  une  confequen- 
cc  naturelle  à ce  droit  de  confirmer  les  élevions  des 
Bsht.  N#f.  papes,  Etc’eft  ce  que  dit  le  Prcftre  Eutrope  , Remo- 
**  urtJ'  vit  etiam  ab  tis  regias  Lt g*  tient  s , ajfiduitatcm  vti 
f'i- 4 7 prtfcruittm  Apofiolsca  eleflionis.  Mais  quelque  effort 
qu'eut  fait  le  Pape  Jean  I X.  pour  écarter  les  dcfoi- 
dres  5c  les  violences  de  ces  élcVions , en  faiCmt  inter, 
venir  l'autoritc  Impériale , l’Empire  mefroc  fe  trouva 
fi  brouillé  jufqu'au  régné  d’Ortnonl.  5c  les  Papes  fe 
trouvèrent  fi  foibles  à fe  maintenir  dans  la  Souvcrai- 
netede  la  ville  de  Rome , que  Charles  le  Chauve  leur 
avoir  cedée,  que  jamais  la  confufion  ne  fut  plus  gran- 
de, ny  les  fcandales  plus  frequens  dans  la  plus  fainte 
5r  la  plus  éminente  de  toutes  les  Eglifes.  Les  Otthons 
rendirent  le  jour  5c  la  liberté  à l’Eglife  Romaine , aufli 
bien  qu’à  l'Empire.  Nous  avons  appris  de  Luicprand 
ce  qui  fut  juré  à Otthonl.  5c  à Otthon  1 1.  Il  cft  a 
croire  qu'Otthon  III.  ne  laiffa  pas  échaper  ce  droit , 
puifque  quand  il  vint  à Rome  il  y trouva  Brunon  fon 
proche  parent  élevé  à la  Papauté , où  il  l'y  reftablir , 
après  avoir  fait  mourir  le  tyran  Crefcence , qui  l’en 
avoir  dépouillé. 

1 X.  Au  refte  ôc  les  Otthons  5c  les  defeendans  de 
Charletnagnequife  refèrvcrentle  droit  de  confirmer 
l’élcViondu  Pape  ,1e  firent  toûjours gratuitement , 5c 
témoignèrent  mefme  que  ce  pouvoir  qu’ils  fe  don- 
noient , eftoit  principalement  pour  éloigner  la  fimonie 
delaconfecration  5c  de  l'éleélion  des  fouverains  Pon- 
tifes. Il  faut  confelTer  qu’en  cela  ils  ont  relevé  la  gloi- 
re de  leur  pieté,  au  deflusdes  Julliniens,  des  Maari- 
ces,5cde  tant  d'autres  Empereurs  avant  Conftantin 
Pogonat , qui  n’avoientpa»  uféde  tant  d’honneftetc 
envers  l’Egiifc  Romaine.  Voicy  les  termes  de  la  lettre 
de  l’Empereur  Loliis  II.  pour  la  confecration  d’A- 
drien I I.  Per  Epifiolam  irmotnit , nutli  ejuidjuam  pra- 
ntj  fore,  pro  confecrat  ion  e Romani  Ponttficis,  quoejno  mo- 
de poMctndtm , &c.  Maxime  estm  rtddi , tju*  ablata 
f itérant , non  aufferri  a Romand  EtcU/ia,  vel  deperire 
quidepuarofe  dicertt  an  bel  art. 

CHAPITRE  XXX. 

De  la  liberté  des  Eledions  dans  l’Orient 

/.  Itt  Empereurs  j lenteur  eu  ni  h' l'Ut  3 un  des  Patnanhes  de 
C enfiantneple  ,où  les  Evefquts  , le  Cletf  i le  Peuple  avaient 
loûjoetrsla  liberté  desfufrages.  Explication  d’un  Canon  dm  Vil, 
Cenctle, 

1 1.  txpl, esuien  des  Canens  du  Cent, le  V II  l.  testerai  fur  te 
mefme  fujes. 

Jtt.  Preuves  q ut  te  Centile  tt  a pi  tefpoftr  au  tredtt  que  les 
Empereurs  avaient  aux  UtUteus.  Divers  exemples  de  tes  eled,t»i. 

I V . A st très  exemples. 

y.  L'impie  Nieefhore  fut  le  prtmter  qui  voulus  detmner  dans 
téleûson  dtteus  Us  Evefques . Son  Edu  révoqué. 

VI.  Les  Efhfts  qui  gémi fieunt  feus  l'Empire  des  Sarrafint  , 
avmtnt  enter t quelque  omise  de  tttte  liberté  dts.élt Usent. 

V I 1.  Au  temps  de  Balfamon  ,let  Evefques  fouis  élsfeient  trois 
ferfmr.i  ,don:  le  Hetropelstnin  en  tbotfiffoit  une 

r II  l Cm  peine  ntfioitfsu  fi  ancitnne  que  Balfamon  le 
f'etn- d. 


I,  'VT  Ous  voila  imperceptiblement  paflez  dans 
J.  v|  l’Orient , dont  il  nous  relie  à examiner  les 
élections  ;6c  ày  découvrir  cette  même  admirable  con- 
corde des  Empereurs , des  Evefques , du  Clergé  5c  du 
Peuple,  pour  donner  des  Evefques  aux  Eglifes  vacan- 
tes. Onlût  dans  le  VII.  Concile  general  la  lettre  que 
Taraife  Patriarche  de  Conftanrinoplc  écrivit  félon  la 
coûtume  aux  Patriarches  au  commencement  de  fon 
Pontificat.  Il  confefTc  d'abord  qu’eftanr  encore  au  rang 
des  laïques,  il  a clic  porté  fur  le  trône  Patriarchal  pat 
U violente  que  luy  ont  faite  les  Empereurs,  les  Prélats 
5c  les  Ecclcfbftiques  : In  Cathedram  Pontificalem  hor - ^ 

toi u valida  ab  orthodoxù  /mfrratoribu* , dtepste fanüijft-  Btjt  y t lm 
mis  Epijcopis  .feu  CUricis  , tn  me  violenter  iffciîo  evtxit 
me  Dominas.  Le  mefme  Concile  ne lailfa  pas  dans  un  c*a.  j. 
de  fes  Canons  de  condamner  les  cle  Vions  faites  par  les 
Princes  de  1a  terre , en  renouvellantle  Canon  Apoflo- 
liqne  ,contreccux  quife  fervent  de  la  puifTance  des 
Grands  pour  parvenir  à l'Epifcopat:  5c  d’ordonner 
que  les  elcékionsfulTent  faites  parles  Evefques,  con- 
formément au  Canon  de  Nicce,qui  fait  concourir  tous 
les  Evefques  de  la  Province  à l’cleVion  6c  à l’ordina- 
tion des  nouveaux  Pafleurs.  Omnis  eleQio  à Prirrcipibsu 
faüa  Epifcopi , aut  Prefbyteri , a ut  Diaconi , irrita  ma - 
neat  ,ftcundum  rtgulam  qua  dicit , Si  ejstis  Epifcopus  fa- 
culanbus  pote  fiat  sbus  nftts , Ecclefiam  per  ipfos  obtint  ai  , 
déportai  ur.  Oportet  ersim , ut  qui  prorrsevendus  efi  in  Epif- 
copum  . ab  Epifcopis  eligatur  ; quemadmodstm  à fanflis 
Patribns . nui  apud  Nscaam  convenernnt , définit  un 
tfl.  &t 

Comme  ic  Canon  au  premier  Concile  de  Nicée , en 
donnant  le  fouverain  pouvoir  des  élections  aux  Evef- 

aiiesn’cxduoit  pas  lesfuffrages  du  Clergé  6c  du  Pcu- 
# e , mais  ilrendoir  les  Evefques  juges  5c  arbitres  :5c 
par  ccnfèquent  il  les  eftablilloit  comme  Jes  principaux 
électeurs.  Aufli  ce  Canon  du  fécond  Concile  de  Ni« 
cce.pour  affermir  ce  meme  pouvoir  des  Evcqucs,  n’ex- 
c!ud  ny  les  fuffrages  du  Peuple  5c  do  Clergé , ny  le  con- 
cours 5c  leconfeutemenidu  Prince  jmaisil  foûmet  5c 
afliijetiit  tour  cela  au  jugemenr  5c  à l’autorité  des  Evê- 
ques , qui  doivent  dominer  dans  les  éleâions , comme 
nous  le  ferons  voir  dans  le  Chapitre  fui vant,  mais  do- 
minant en  réglant  5c  en  ménageant  la  liberté  5c  les  fuf- 
frages du  Clergé,  du  Peuple  5c  du  Prince,  non  pas  en 
les  excluant.  Ainfi  ce  Canon  ne  condamne  que  les  éle- 
vions où  l'autorité  du  Prince  remporterait  fur  l’auto- 
rité des  Evefques  , qui  en  doivent  dire  les  fouverains 
Juges.  A moins  de  eda,  ce  Canon  condamnerait  aufli 
tousles  Patronages  laïques , qui  font  neanmoins  fi  an- 
ciens  5c  fi  bien  établis  dans  l’une  5c  l'autre  Eglife.  Di- 
fons  donc  que  comme  ce  Canon  n'empêche  pas  que  les 
Princes  ne  nomment  des  Preflres  5c  des  Diacres  à 
des  Bénéfices  de  leur  Patronage,  parce  que  l’Evefque 
qui  examine  5c  qui  inflituc, ou  rejette  ceux  qui  ont 
efté  nommez , efi  toûjours  le  maiflre  fouverain  de  cet- 
te éteVion  : aufli  il  ne  condamne  pas  Pufage  de  faire 
confentir  les  Princes  aux  élections  des  Evefques,  où 
les  Evefques  mcfmes  ont  eu  lafouveraine  autorité. 

IL  II  fera  aifédejufti  fier  tout  cela  par  la  Scflionvj. 
du  Concile  VIII.  générât, où  il  cft  prouvé  que  Photius 
ne  peut  avoir  rang  parmy  les  Evefques  .parce  que  ça 
efté  une  violence  tyrannique  quia  challc  Ignace  du 
trône  Patriarchal , 5c  y a fait  monter  Photius  fans  que 
les  Evêques  y ayent  eu  aucunepart,  que  par  la  violen- 
ce qu'on  leur  a faite.  Au  lieu  que  Neûarius,  Ambroi- 
fe,  Taraife,  Nicephore  ont  efté  faits  Evêques  par  la  li- 
bre confpiration des  Prélats, fans  aucune  contrainte  de 
la  part  des  Empereurs.  Beatum  NeÜarium  S y no  dus  uni- 
ver  faits  & femüi  Patriarche  diverti  , & elegeritnt , 
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HuliomoJo  Imper atort  cogentt  illot,  fed  tieque  quempiam  confultum  mifijfet , &c.  Etun  peu  apres  parlant  des  ac- 
viventem  ab  hu/ufretodi  Cashedr a menus  Impcrialis  ty-  dilations  formées  contre  Ignace,  Tricefimum  Cansnem 
rannict  pepulit , & tune  provenue  eji  Ne  Bonus.  Pari  Apoffolorum  fubjiciunt , Si  qui  s lipifcoput  facularibus 
modo  Tarafius  a Paulo , qui  pr opter  orthodoxam  fidem  u/us  , per  ipfos  Ecclefam  obtint  as  , deponatur , &c.  Et 
fequeftratus  eff  a trono  Confantinopoleos , & tcflimonw  un  peu  plus  bas  encore , Qui  s ignorât  , Ignatium  Epifi 
approbetus  eft  & promot  us  , eo  ilium  dignum  effe  tait  coporum  omnium  calcutis  & totius  populi  applaufu  legt- 
throno  ajfeverante , & omnibus  propugnasoribut  pieta-  tinte  caneniceque  créât urn  fuijfef  Le  P relire  & Syncelle 
tis.  Poft  dormit  ionem  Tarafij  Nicepborus  Patnarcka  Michel  qui  a fait  un  Eloge  de  ce  Saint , qui  fc  trouve 
Symdice  eleBus  & confecratus  tfl , fponte  ac  voluntarie  dans  les  traitexpreliminaires  du  Concile  VIII.  affu- 
cofleclis  F.pifcopis , &c.  Voila  la  véritable  explication  rc  que  l’Imprratrice  ayant  aflèmbté  le  Concile  des 
du  Canon  du  Concile  1 1.  de  Nicce,  voila  quelles  font  Eveiqucs, le  Sénat  5c  le  Clergé  , déclara  Ignace  Pa- 
les promotions  canoniques,  5c  quelles  font  celles  qui  marche.  Beatiffimo  Met  ho  dio  folium  vitamque  relin. 
ne  proviennent  que  de  la  violence  des  Ptiuces,  & qui  quente  %Theodora  pia  Augufta  ctlebrato  Patrum  Cos:- 
font  par  confequent  milles.  cilio  , prufente  quoque  Senatu , & unïvtrfo  Clerc,  lena • 

Les  Canons  du  mefine  Concile  VIII.  ne  font  pas  tium  Patriarcbam  dicit . lied  donc  certain  que  Pau- 
moins  évident  fur  cette  matière.  Les  Ncophytes  y torité  Imperialeavoitconfpiré  aveeles  Evefques,  le 
font  bannis  des  dignitez  Ecclcfiaftiques,  fur  tout  n Sénat  5c  le  Clergé  pour  la  promotion  d’Ignace  au  Pa- 
l'Empereur  ufe  de  contrainte , Mugis aurem  coercemus  triarchat,  5c  que  c'eft  ce  qui  n'a  pû  eftre  condamné  par 
hujufmodi , fi  ab  Imperdioria  dignitatt  ad  hoc  compella  le  Concile  VIII.  oùlacaufe  d'Ignace  triompha  de 
tur.  Toutes  les  promotions  où  les  Eveiqucs  ont  ellé  la  calomnie.  Methodius  predcccfïeur  d’Ignace  avoit 
violentez  par  les  Princes,  y font  déclarées  nullcs.yfpo-  efté  propofe  par  l’Impératrice , 5 : enfui  te  élû  par  les 
ftolicit  & Synodicis  canombus , promotions  & confe-  Evêques  ; les  Moines  5c  les  Laïques  , au  rapport  de 
crationes  Epi,  coporum  .potenra  & praceptione  Princi-  Cedrenus.  Imperatrix  Methodium  introduàt . omnibus 
pumfaëlat  penitus  inter  Bcentibus , concordantes , defini-  piis  Sacerdotibus , laids  , Mottachis  ejus  defignai ionem 
mus  ,&  fententiam  nos  quoque  proftrimtts  , ut  fi  quis  approban'ibus.  • 

Epifcopus  ,per  verfutiam  vel  tyrannidem  Principum,  Lorfqur  qu'aprés  la  mort  du  PatriarchtfTarailede  Ctdr.n.ptg. 
hujufmodi  dignitatis  con  écrat  ionem  fufeeptrit  , depona-  Conftantuioplc  , il  fallut  penfer  à une  nouvelle  élc-  *,f;  ^ 

tur  omnimodts , &c.  Enfin  ce  Corn  ile  oe  permet  point  élion , l’Empereur  envoya  demander  le  fuffrage  des 

aux  Princes  de  fe  trouver  aux  dédiions  Epifcopalcs,  plus  edebres  Abbez  ,5c  entre  autres  du  laine  5c  admi-  ti  jg 
de  peur  queleurprcfei  cenefoitunobftacleàlapux,  rablc  Platon  ,dont  Théodore  Stud  te  fut  le  difciple.  C*dm. 
ou  à la  liberté  des  Eveiqucs  , qui  doivent  régler  les  Quafirum  efl&  Patris  neflri  f/.jfragium  , nmfolum  ab  *77- 
éledions.  Promotion',  s arque  confecrationes  Epifcopo-  his  qui  Sacerdotio  infignei  erunt  , fed  ab  ipfo  Imper  a-  au',p‘^r>l 
rum  concordant  prioribus  Conciliis  , eteBime  ac  decreto  tore.  Platon  Ôc  fon  dilciple  Théodore  s’oppoferent  au  ’Cj. 
Epifcoporam  Colle rq fier i .fonda  hac  & uwverfatis  S y-  choix  qu'on  fit  de  Nicephore  , parce  qu’il  eftoit  eu- 

nodus  définit , ac  fiarnit  ; atquc  jure  promutgat  neminem  cote  laïque  : mais  la  concorde  du  Peuple , de  l’Empe- 

laicorum  Principum  , vel  potentumfemet  in  t^ere eletlio.  rcur  5c  des  Evefques  l’emporta  fur  leur  jufte  oppofi- 
ni , vel  promotion!  Patriarche  , vel  Metropolitani  , ont  tion.  Créât  ur  Patriarcha  totius  populi  , Imperatorij  ,<$- 
cujuflibet  Epifcopi  ,ne  videlicet  inordinata  hinc  & in-  Sacerdotum  fuffragiis  .-dit  Cedrenus.  La  conduite  tou* 
congru  a fies  confufïo , velcontenrio.  Or  dans  tout  ce  tefaiiuc  de  Niccphotcjuftifia  le  zelepeu  regléde  fes 
qui  a efté  rapporté  cy-deflus  en  faveur  des  Princes, on  Electeurs.  Le  Patriarche  Antoine  furnomme  Cauleos 
ne  lésa  pointfait  affilier  en  perfonnes  aux  élections  ; fut  élû  de  la  mefme  forte  par  les  fuffrages  des  fiu'nts 
on  a obtenu  leurpermiffion  pour  les  faire  -,  on  a de-  Religieux  , des  Evefques  ,5c  du  Sénat,  ce  choix  efiant 
mandé  leur  agrément  après  qu'elles  ont  cfté  faites,  encore  confirmé  par  l’Empereur.  St-ffragia  univerfi 
mais  ils  n’y  ont  jamais  efté  prefens.  Si  leurs  Commit-  carus  Pontificum  & Sacerdotum,  & eorum  ,qui  vitam 
faires  y ont  efté  quelquefois  prefens,  ç'a  efté  avec  l’a-  Agebant  Mcnaflicam , & ipfiusquoque  Sénat  us  ad  di - 
grément , ou  à la  demande  mcfmedcs  Evefques,  pour  gnum  Ecclefia  fponfum  ferebantur.  Hoc  vident  Irnpe- 
pour  y maintenir  la  paix  5c  le  bon  ordre  , ce  que  ce  rater,  confirmavit  eleihonem. 

Concile  mefme  n’a  pas  defapprouvé.  Car  il  permet  IV.  Je  ne  fçayfi  Leon  le  Philofophe  après  avoir 
aux  laïques  d’affifter  à l’éieâion,  files  Evefques  les  y ban  11  y Photius  , donnant  le  Patriarchat  à fon  frété 
convient  .pour  contribuer  de  leur  part  aux  choix  d’un  Eftirnnc  Syncelle  ,ufa  de  la  mefme  modération,  5c 
digne  Pafteur.  Si  vero  qui  s laicorum  ad  concertandum  s’il  donna  lieu  aux  voix  du  Peuple  5c  du  Clergé.  C’eft 
& coeperandum  ab  Ecclefia  invitatur  Jicet  hujufmodi  cet  Eftienne  à qui  fucceda  Antoine  Cauleos , dont 
cum  rtverentia  , fi  forte  voluerit , obtemperarefe  afcif-  nous  venons  de  parler , Sc  dont  le  Succefteur  nommé 
eentibus.  Taliterenim  fibi  dignum  Paftorem  regulari-  Nicolas  eut  allez  de  fermeté  pour  excommunier  l'Em- 
terad  Ecclefia  fua  falutem  promoveat  pereur  Leon  mefme , pour  avoir  époufé  une  quatrié- 

III.  llfalloit  bicnqtie  ce  Concile  fe  menageaft  me  femme, contre  les  ufagesde  l’Eglife  Grcque , 6c 
entre  les  deuxextrémitezde  trop  donner  fie  de  tout  contre  fes  propres  loix  Impériales.  Leon  n’ayant  pû 
ofter  aux  Empereurs  dans  les  élections , puis  qu'il  y fléchir  cette  ame  intrépide , le  relégua  5c  luy  (ubrogea 
falloir  juftifirr  l'ehélion  d’Ignace, 5c  condamner  celle  le  Syncelle  Euthymius  , dont  la  vertu  meritoit  une 
de  Photius.  Car  quoy  que  les  Empereurs  n’euflentpas  promotion  plus  canonique;  auffidit-on  que  le  Ciel 
fait  à l’cleélion  d'igiuce  tes  violences  qu’ils  firent  à s’en  mêla  5c  fupplea  au  defaut  des  hommes  , (i  noos 
celle  de  Photius,  il  y «voient  neanmoins  eu  quelque  en  croyons  Cedrenus.  Quem  feront  cum  id  munus  Ctirenm  p. 
part , ÔC  les  adverfaires  d’Ignace  en  prirent  occafion  detrettaret , divine  patefaBione  ai  id  fufeitntndum  m-  S9\-i oa.. 
de  le  calomnier.  Nicetas  qui  a écrit  fa  vie  ,dit  que  pulfum  fuiffe.  Euthymius  ne  laitfa  pas  defttetraitte  <07» 
l’Impératrice  voulut  fçavoir  le  fentiment  du  faint  So-  avec  les  derniers  outrages  , lors  qu‘ Alexandre  eut  fuc- 
litaire  Joannicius  avant  que  les  Evefques,  5c  le  Peuple  cédé  à fon  frere  Leon , 5c  ayant  rappelle  Nicolasdans 
fe  fiiiTent  déclarez  pour  l’élt  âion  d’Ignace-  Antifli-  fon  uône  , il  lefitdépoferdansunfilcnce,c’cftàdire 
tum  authoritate  & fenteruia  honore  facro  digrtiffimut  dans  un  Concile. 

fitdicasus , &c.  Cum  ante  omnium  Epifcoporum  & popu-  V.  Il  y a peu  d’apparence  que  tout  fe  foit  pafle 
li  fin  ternies  Imperatrix  ad  Joannicium  Anachtretam  fort  canoniquement  dans  des  affaires  fi  délicates  , 5c 
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que  les  Empereurs  n’ayent  jamais  rien  entrepris  au  de- 
là  des  bornes , que  les  Canons  leur  avoicnr  pteferites. 
Mais  les  loix  vi  voient  toû  jours  dans  ]c  cœur  de  l'Egli- 
fc , & dans  l’ante  des  vertueux  Prélats.  On  peut  ir.cf- 
medire  avec  vérité , que  les  violemrns  des  Canons 
eftoient  rares.  Et  1 impie  Nicephotc  fut  le  premier 
des  Empereurs  qui  fit  une loy,  pour  défendre  d’élrre 
jamais  un  Evtfque,  ou  de  l’ordonner  làns  l’aveu  & le 
confcntcmcnt  de  l’Empereur.  Quelques  Evefqucs  de 
Cour  fouferivirent  à cette  Loy.  Id omnium  gravifft- 
mum , quod  lepm  tulit , cm  & Epifeopi  quidam  loves 
adulai  e>e  s fubfcripfcrum  , ne  abfque  Imper a tons  ftnt  en- 
fin ac  perm;jfn  Epr  copus  Vel  tligtretur , Vel  ordinaretur. 
fii  tutu  d twiri  7/e»V  i • £ *&J0**i  ï^uth  k £sq, 

» 11  rft  à remarquer  que  les  exemples 

qui  ont  efté  ramaffez  cy.deflîis  ,nc  regardent  que  les 
Patriarciies  de  Conftaimnople.  De  la  mefme  on  petit 
conclure  que  le  eonfentemcm  mefiue  des  Empereurs 
n’eft.  it point  ncceirairc,&  tur.tcrvrnoit point  à l’c- 
Itôion  ou  à l’ordination  des  autres  Evrfqucs  dcl'Em- 
pire.  Cette  loy  de  Nicephorc  en  eft  encore  une  preu- 
ve certaine.  L Auteur  roefmc  qui  la  rapporte,  la  juge 
b plus  impie  5c  la  plus  furpnnante  de  routes  celles 
que  ce  méchant  Prince  publia  contre  l'honneur  5c 
contreleshbrrttzdcl'Egtfe.  Aiflî  le  Patriarche  Po- 
lyeuétc  ne  voulut  point  couronner  Jean  Zemifcc 
meut  trier  & fiicccflcur  de  Nicephore , qu'il  n’eût  au- 
paravant  révoqué  cette  loy  fi  injnrirufe a l’Eglife  : Pa- 
tri  dre  h*  jubet  confcindi  hbdhtm  edi  EH , quod  al  confit», 
dendtts  res  EccUftafticas  Nteephorus  Phocat  ediderat. 
A in  fi  quand  ilefi  dit  etifiiite  que  cct  Empereur  don- 
na le  Patriarchat  d’Antioche  au  Moine  Théodore , il 
faut  entcndie  que  les  foemes  ordinaires  de  l’élrétion  y 
furent  oblêrvces.  Si  ce n’eft  qu'on  crcut  que  l’Eglile 
d’Antioche gemiftam  fous  la  puiilance  des  Sairafins, 
elle  ne  pouvoir  pas  faire  d’cleûion  canonique , 5c  elle 
rrcevoitfcs  Patriarches  delà  volontés  du  choix  des 
Empereurs.  Enfin  ,i!  eft  fi  certain  que  que  lque  (émoi, 
gnage  que  l'Empereur  donnait  de  Tes  inclinations  ru 
faveur  de  quelqu’un , l’élcébioo  libre  des  Evrfques, 
du  Clergé  Se  du  Peuple  elloit  neanmoins  neccflaire, 
que  la  voyr  la  plus  courte  qu’on  creut  pouvoir  prendre 
pour  dépofer  le  Patriarche  Alexis  , afin  de  donner  fa 
place  à Jean  frrre  de  l’Empereur  Michel  Paphlago- 
nien,fut  de  l'accufer  d’eftie  parvenu  ait  Pattiarchat 
de  Conftammoplc  par  la  feule  amhorité  de  l’Em- 
pereur Dafiîc,  &non  pas  par  les  fufFragcs  des  Evef» 

. ques.  Voicy  les  paroles  du  Patriarche  Alexis.qui  mon» 
rra  à fes  calomniateurs  , que  fi  on  le  depofoit  pour  ce 
crime,  tous  ceux  qu’il  a voit  ordonnez  devoient  cftre 
depofrz  félon  le  mcfmc  Canon . Quando  nt  vos  deitis, 
non  fsffagiis  Pontifcum  ,fed  /ujfn  Pafilq  Inspirât oris , 
ego  hoc  folium  centra  Canine  s con  cendi  .agendum  . quos 
ego  confinai  Metropolitas  , jam  per  annos  undecim 
Èccltfam  gu  bernant  , depcnantnr.  Enfin  , l’Hiftoirc 
drJeanCuropalate  raconte  , coinmcaptésb  mortdu 
Patriarche  Michel  CcruUire  de  Cciiftantmoplc, 
Conftantin  Lie hudes  fut  élevé  au  Pattiarchat  par  les 
fnffragrs  des  Mé  tropolitains  , du  Clergé  & du  Peu- 
ple -,  5c  il  n’y  eft  point  parle  de  l’Empereur.  Au  con- 
traire, aptes  que  Conftantin  eut  efté  ordonné  Pie- 
ftre  , l’Empereur  empêcha  qu’on  ne  paffàft  outre, 
5c  qn’on  ne  luy  conférait  l’onélion  Pontificale  ,juf- 
qu'à  ce  qu’il  fe  fuft  purgé  de  quelques  crimes  dont 
on  le  chargcoic  11  eft  donc  fort  probable  que  l’Em- 
pereur n’avoiteu  nulle  part  à foncleékion.  Confiants- 
r.ut  Metropolitanorum  & Cleri , totiufque  popuH  fsjftra- 
giit  deleÜus  fuerat. 

VI.  Si  l’éleékion  du  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,qui  çftoit  la  prcmicie  dignité  de  l'Empire  & de 


l’Eglife  d’O tient , 5c  qui  fefaifoit  à la  vue  de  l'Empe- 
reur, eftoit  neantmoinsfi  libre  tonne  peut  pas  rai- 
fonnablement  douter  que  dans  routes  les  autres  éle- 
vions des  Evcfqucs  b liberté  des  fuffl  âges  ne  fuft  in- 
comparable ment  plus  rtfpcélée.  J’et/donneray  de 
nouvelle  s preuves,  après  avoir  ajouté  deux  exemples 
d’un  point  aflez  important.  Le  mefme  Ccdrenus  ra- 
conte, comme  l’Fghlc  d’Antioche  ayant  efté  l’cfpace 
de  quarante  ans  dans  le  düeil  fcdans  le  veuvage, par- 
ce que  les  Sarrafiivs  ne  luy  petmettoientpas  de  fc don- 
ner un  nouvel  Epoux:mnn  le  Prince  des  Arabes  ayant 
de  l’aflvftion  pour  le  Moine  Eftienne  , il  le  propofii 
aux  Chrcfticns  d’Antioche,  leur  permettant  d’élire  un 
Patriarche , pourvu  que  ce  fuft  Eftienne.  Ceux  d’An- 
tioche ne  doutèrent  pas  que  ce  ne  fuft  la  Providence 
qui  leur  faifoit  une  offre  fi  avantagent , & fans  ht  ficec 
ils  élûrent  le  Moine  Eftienne,  dont  b rufticité  mefme 
fervoit  pour  relever  l’éclat  de  fa  pieté.  Cumhaberet 
charum  fibi  Syrum  quendam  Monachum , nomine  Sie- 
fhamm  .pium  hominem  , fed  rufiieum  : Antiochenfibus 
fignifeavit , fsqmdem  cupianr  ftbi  Patriarcbamconcedi, 
utidmuneris  huic  Stéphane  commit  tant.  IIU  divinitus 
hoc  fieri  rats  .Stephanum  Theipolis  throni  Patriarcham 
elegerunt.  Le  Prince  Marvam  gouvernant  l’Empire 
des  Arabes , les  Chrcftiem  Orientaux  luy  peifuadc- 
rent,  de  bifterfnbiogcrThcophyla&ePreftied'EdcL 
fe  apres  la  mort  du  Patriarche  Eftienne  dans  le  trône 
de  l’Eglifr d’Antioche.  Ce  Prince  infidèle  confirma 
cette cleétion  par  un  Edir,quicommindoitaux  Ara- 
bes de  rendre  du  rcfpeéb  au  Patriarche.  Eumque  publi- 
coediüo  jujfit  ab  Arabibus  in  honore  haberi. 

Ces  deux  exemples  nous  font  voir,  1.  Que  le  pa- 
tronage & b nomination  aux  Bénéfices  peut  quelque- 
fois tomber  entre  les  mains  des  infidèles  5c  des  héréti- 
ques. L’Eglife  em brade  ces  fervirudes  , comme  des 
occafions  d’exercer  une  bgecondefcendance.  1.  Que 
les  élections  avoientlieu  mefme  dans  la  captivité  de 
l'Eglife  fous  des  Princes  Barbares.}.  Les  nominations 
faites  garces  Princes  n’éteignoirnt  pas  entièrement  la 
libeitcdes  fuftrages,  bien  qu  elles  breduififtentfort 
à l’étroit.  Pour  élire  un  peu  moins  librement, 011  n'en 
clifoic  pas  moins  figement.  4.  Si  l’Eglife  a eu  quel- 
quefois cette  diferete  complaifmce  pour  des  Princes 
Barbares , 5c  fi  elle  y a trouve  fon  avantage , n’cft-il 
pas  encore  plu*  juftc& plus  avantageux  p>ur  elle  d’a- 
voir eu  en  quelque  rencontre  la  mefme  complaifauce 
pour  les  Princes  Chrcfticns  , qui  n’ufoieut  pas  de 
leur  autorité  avec  toute  b retenue  & b modération 
qu’on  tût  ibuhaitécî 

VIL  11  eft  temps  d’apprendrede  Balfiunon  mrfme 
les  pratiques  de  l’Eglife  Grcquc  dans  l’onzième  & 
douzième  îiecle , vers  la  fin  duquel  il  vivoit.  Ce  fça- 
vant  Canonifte  adurc  , que  bien  que  la  Novcllc  de  Nov.  137, 

Jitftinien,qui  régla  les  éleéHons.cûteftéinfcrce  dans 
esBafiiiqucs,clle  eftoit  neanmoins  hors  d’ufiigcdans 
une  bonne  par  tic  de  fes  articles:  mais  que  la  pratique 
n’eftoit  abolie,  que  les  Evcfqucs  en  élûllcm  trois  dans 
leur  A (Emblée  , afin  que  le  Métropolitain  apres  cela 
choifift  le  plus  digne  de  ces  trois,  Ce  qui  eftoirorJon- 
né  parcetrcNovelle:  Piaules»  in  tribus  perfonis fiant 
hoirie  ab  Epifcopis  eleOiones  , ut  exijiimo  ex  prafenti  rir.  i.*.sj* 
Novclla  nccejfe  eft, 

VIII.  Je  voudrois  pouvoir  donner  à Br!  fanion 
aufïi  bien  b qualité  d'Hiftorien,  que  celle  de  Cano- 
nifte. Je  11c  fçay  mefme  s'il  peut  juftement  porter  la 
qualité  de  fijavant  Canonifte , n’ellant  pas  profondé- 
ment vcvfc  dansl'Hiftoire  de  l’Eglife.  Comme  cct 
Auteur  voyoit  que  depuis  un  temps  confiderable  les 
Evcfqucs  feuls  faifoient  les  élevions  des  Evefques, 

Crus  y appelle!-,  nyle  Clergé,  ny  le  Peuple  -,  il  creut 
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quedcpuis  le  temps  du  Concile  de  Niccele  Peuple  & 
le  Cierge  avoient  perdu  le  droit  d’élire,  & que  les 
Evefques  eftoient  lesfculs  Elcélcurs.  Il  détourne  mef- 
mefmeàce  fens  le  Canon  I V.  du  Concile  de  Nicér, 
où  il  n'efl  parlé  que  de  la  confirmation  del’élcékion,& 
de  l’ordination  qui  doit  eftre  faite  par  tous  les  Evef- 
ques  delà  Province , ou  au  moins  par  trois  d'entr’eux. 
Cm».  4.  ayec  Pagrcmenc  par  écrit  de  tous  les  autres.  Balfamon 
fin»».  vcut  ^ac  cc  Canon  expliqué  conformement  à 
l’ufage  de fon  temps , ces  trois  Evefques  fafTent  (culs 
rélcâionJ4”f1'  » aufli  bien  que  l'ordination, 

& que  fi  U Province  eft  fi  deflituée  d’Evefques , 
qu'on  n’en  puifle  pas  alTembter  trois , on  convie  quel- 
ques-unes des  Provinces  voi fines.  Mais  il  blàmeavec 
beaucoup  de  raifon  les  Métropolitains  , qui  fe  trou- 
vant à Conflaniinople  , 3c  y apprenant  b mort  de 
quelqu’un  de  leurs  Suffragans  , appelaient  auprès 
d’eux  trois  autres  Evefques  , foit  de  leur  Province, 
foit  d’une  autre  , 3c  dans  cette  petite  ÀlTembléc  ils 
élifoient  un  fuccdTeur  à l’Evefque  décédé. 

Il  refaite  de  là  , que  quoy  que  tout  ce  qui  vient 
l’eftre  rapporté  de  l’Eglife  Grtéquc  , fafTe  évidem- 
ment concourir  le  Clegé  3c  le  Peuple  aux  éleélions 
des  Evefques  , neanmoins  au  temps  de  Balfamon 
tout  le  pouvoir  d'élire  efloit  tombé  entre  les  mains 
des  Evefques , fans  que  ny  le  telle  du  Clergé  ny  le 
Peuple  y eût  aucune  part.  Il  en  refaite  même  que 
cette  nouvelle  police  efloit  déjà  fi  bien  établie  , 3c 
mefmc  fi  ancienne  au  temps  de  Balfamon  , qu’il  s’y  e(l 
trompé  luy-mefme  , 3c  l*a  et üe  aufli  ancienne  que  le 
Concile  de  Nicée. 

Maiscommeil  importe  beaucoup  d’eftre  bien  per- 
fuadé,  que  quelque  part  qu’on  donnafl  au  Peuple  3c 
au  Clergé  , c’eftoir  neanmoins  la  feule  autorité  des 
Evefques  qui  prévaloir  dans  les  éleélions  : il  fera  bon 
de  referver  ce  qui  nous  refte  À dire  fur  cette  matière 
pour  le  Chapitre  fuivant , que  nous  commencerons 
par  où  celuy-cy  finit. 


CHAPITRE  XXXII. 

L’autoricc  des  Evefques  a coûjours  prévalu 
dans  les  Ele&ions. 

j.  let  Eveffuet  Créa  attirèrent  À eux  par  degrex.  toute  l'auto- 
rite  dtt  rlethem  Epiftepalei , & donnèrent  l'exclu  fieu  a h Cierge 
fy  a u Peuple. 

I J Ce  mm*  In  Eveffuet  peur  an  Evefehé  éhfoiemt  trait Jmjati, 
d/rvi  le  M itrofalitain  tn  chefs  (fait  va  : Mugi  peur  une  M rtrcpele  Ut 
Mttrefeüumt  prepafaitai  Irait  perfonnes  a»  Patriarche  . afin 
ftt'd  en  thefifl  ma.  . 

1 1 J Z et.  are  ô*  Ba  If  aman  prtvtnui  de  cette  petite . fut  e/toit 
telle  de  leur  temps  , ont  détourné  en  fa  faveur  lu  attcicnt  Canetti, 

j y y.  F t.  Let  rledrons  des  Lwfftet  fefaifeient  ordinaire- 
meni  À Cenft  antmeple , eu  let  Eveffuet  fe  r envoient  . Le  A tetro- 
pti.n  n ne  davau  pal  fe  (remuer  à Vèlaihoa  dei  Ewfjuet. 

Vil.  Tam  let  Euifqutt  fui  efiaseat  À Couftantmeple , efleimt 
appelles,  a en  «leiha  ai. 

Vlll.  Dans  t'hghfe  Je  France  Vantante  du  E veffuet  préva- 
lait aiejjî  dam  let  ilr  Riant , faut  exclure  »j  le  Clergé,  nj  le  P euple. 

I X.  Nouvelles  prtmrti  détala  mtfme. 

X.  Diverfei  manières  de  divelmtte»  , fui  daaaaient  aux  Evef- 
mun  le  droit  dénommer  eux  mrfmet. 

XI.  XI  l.  X 1 1 1-  La  me f me  autartti  JesLvefoutt  prédomi- 
nante dam  Ut  tletbaai , nefleitpai  meitu  bien  établie  dant  t Ita- 
lie , dant  tEfpagne , <>  dam  V Angleterre. 

|.  E ne  fut  pas  tout  d’un  coup , ny  par  un  dian- 
V— * gemenr  précipité  que  l’Fglifr  Grequr  donna 
l’exdulionau  Peuple  3c  an  Clergé , 3c  refeîva  les  élec- 
tions Epifcopales.qui  font  les  feules  dont  nous  parlons 
ù'prefem  aux  Evefques  feuls.  Onadéja  pû  s’apparct- 


voirdans  tousles  exemples , qui  ont  cfté  cirez  de  l’E- 
glife  Grecque  dans  le  Chapitre  precedent,  que  l’auto- 
ritc  des  Evefques  l'emportoic  toûjours  , & que  c’e- 
ft  oient  eux  feuls  qui  donnoient  le  poids  & la  dernière 
détermination  au  choix  qui  fe  fai  (oit.  Le  Canon  III. 
du  Concile  VII.  dit  clairement  que  l’Evefque  doit 
eflrc  élû  par  les  Evefques  , félon  le  Canon  de  Ni- 
ecc  : O port  cl  . ut  cjui  provehendut  efl  in  F.pifcopus» 

4 b Epifcopis  eligoiur  ; ejutmadmodum  a fanttis  pairs - 
bus  , qui  apud  Nicaam  convenerunt  ' , de  finit  Km  ■fi. 

Le  Canon  de  Nicée  ne  refervoit  aux  Evefques  que 
la  qualité  de  modérateurs  ,de  juges  & d’arbitres  dans 
leseleélions.  Mais  cela  même  leur  donnoic  ta  fuprê- 
me  autorité,  & delà  on  a pafTé  enfin  à b leur  donner 
toute  entière  . & à en  exclure  cou*  les  autres.  L’autre 
texte  qui  a elle  allégué  dans  le  Chapitre  precedent  du 
Concile  VIII.  ne  dit  pas  en  termes  moins  formels, 
que  Neélarius , que  Taraife,  que  Nicephore  furent 
élus  par  les  Evefques  :Nefl arium  Synoehu  univerfalis. 

& Patriarche  elt gérant  Tarafiui  à Paulo  promette!  & 
Nicrphorus  Synodicc  cleflus.  Enfin  le  X X 1 1.  Canon 
de  ce  Concile  ne  donne  l’cleélion  qu’au  choix  des 
Evefques , Promotion es  Epifcoporum  decret o & elcttio- 
ne  Epifcopomm  fiers , flattât  univerfalis  Syno  ists.  Et 
on  y prétend  que  ç’a  clic  b pratique  confiante  de  l’E- 
glife  , 3c  l'uniforme  doélrine  des  anciens  Conciles. 
Concordons  prioribus  Conciliés.  Les  laïques  félon  ce 
Canon  peuvent  cflre  invitez  à l'élcâion.  Si  yuis  laito* 
rum  invitatur  , &c.  Mais  leur  prefcnce  n’y  cfl  pas 
efliméenccefTairc.  Je  biffa  les  autres  preuves  du  Cha- 
pitre precedent  pour  établir  cette  maxime,  qui  fait  U 
matière  de  celuy-cy. 

1 1.  Outre  ce  qui  a cflé  rapporté  de  Balfamon,voi- 
cy  d’autres  reflexions  de  ce  mefmc  Canonifle.  Il  die 
que  les  Métropolitains  doivent  eflreclûs  par  les  au- 
tres Métropolitains , 3c  que  le  refuitat  de  l’élcélion 
doit  eflrc  rapporté  au  Patriarche,  afin  qu’il  élife  l’un 
des  trois  qui  luy  font  prefentez  ; de  mefme  que  le  Mé- 
tropolitain choifit  l’un  des  trois  qui  luy  font  propofez 
par  les  Evêques  de  fa  Province.pour  remplir  unEvef- 
ché  vacant.  Metropolitanorum  elccliontt  à Ade trop  ali-  lnçtn 
tant  s de  more  fiers , & quod  falbtm  ejl , ai  eorum  P a-  CAi,tf  ,j 
triarebam  referri,  ut  ejsu  ex amm attene , ex  tribus  ete- 
fhs  unies  ordinetur. 

I I I.  C’efl  vray.fembbblemenr  ce  qui  a fait  pren-  /fI  c 

dre  à Balfamon,  à Zonarefle  à tant  d’autres  nouveaux  c»r  h.ig  jj 
Grecs , le  terme  d’impofition  des  mains,  x«  pour 
: 8c  qui  leur  a fait  détourner  à l’élcébon  ce  qui 
dit  dans  les  anciens  Canons  de  l'ordination.  C »r 
voyant  qu’en  leur  temps  les  Evefques  feuls  faifoient 
l'éleélion  aufli  bien  que  l’ordination,  6c  n’eflant  pas 
fichez  d'établir  fur  les  fondemens  folides  de  l’anti- 
quité leurs  pratiques  prefentes , ils  fe  perfixtdoient  fa- 
cilement que  le  mefme  terme  qui  exprimoit  l’ordina- 
tion ,fignifioit aufli  l'éleélion. 

I V.  Outre  ce  qui  à elle  dit  des  Métropolitains 

qui  fc  trouvant  à Conflantinople,  y alfembloient  trois 
Evefques , mefme  d’entt e ceux  qui  n’efloicnt  pas  leurs  !***» 

SufFiagans,  & élifoient  de  b forte  ceux  qui  dévoient 
remplit  les  Siegesvacans  de  leur  Province.  Il  faut  en- 
core remarquer  fur  ce  mefmc  fujet,  que  Balfamon  dit, 
qu’on  condamna  leur  conduite , non  pas  parce  qu'ils 
faifoienr  cette éleél ion  à Conflantinople  : parce  que 

le  lieu  n’efl  pas  déterminé  par  les  Canons  : Locus  non 
conflit  ait  F pifeopum  .fed  fuff-arium  , & antifittum  tle- 
clio:  mais  parce  qu'ils  1a  faifoienc  avec  làffiflance  des 
Evefques  d’une  autre  Province. 

V.  Il  eft  encore  plus  étonnant  d’entendre  dire  à 
cet  Auteur , que  le  Métropolitain  ne  doit  pas  fe  trou- 
ver à l’éleélion , tuais  les  Evefques  fcols.  Nota  cr^o 


284  La  Difciplinede  l’Eglifè 


quoi  Primai  , feu  Afetropolitanui  non  débet  imereffe 
elettiom  , fed  foli  Epifiopi.  Les  Canons  déclarent  le 
Métropolitain  fouverain modérateur  de  toutes  chofes, 
fie  fur  tout  des  élections  , comment  eft-ce  donc  que  les 
Grecs  de  ces  derniers  ficelés  l'en  a voient  cxclmil  n’eft 
pas  fort  difficile  de  refoudre  ce  douce.  Lorfque  le 
Peuple  , le  Clergé  & les  Evefques  concouroient , le 
Métropolitain  prefidoit  fie  dominoit  à l’afTemblce. 
Mais  vêts  le  douzième  ficelé  quand  le  Clergé  6c  le 
Peuple  commencèrent  à n’eftre  plus  appeliez  aux  éle- 
vions Epifcopales  , les  Evefques  aücmblez  en  éli- 
foienr  trois  , dont  le  Métropolitain  avoit  enfuite  le 
choix.  Or  il  n’eftoiepas  à propos  que  le  Métropoli- 
tain affiftaft  à l’alTcmblce  , où  les  Evefques  faifoieirt 
l’cleVion  de  ces  trois. 

V I.  Enfin  Balfamon  nous  fait  connoiftre  qu’en 
fon  temps  les  cleâions  fe  fa  t foi  en  t tres-fouvent  à 
Conftantinople  , parce  qu'il  s‘y  rencontroic  toûjours 
un  fort  grand  nombre  d'Evefques  6c  de  Métropoli- 
tains. Mais  il  ajoùtc  auffi  qu’on  appclloit  à ces  éle- 
vions tous  les  Evefques  qui  fetrouvoient  alors  dans 
in  Cm.  6.  la  ville  Impériale.  Proptere a accerfuntur  mottes , qui  in 
tarJit.  hac  urbium  regina  dtVerfantur  , Epifiopi, 

quando  débet  ahcujus  Et  cle fut  ficri  eleüio  , & tam  h ni  tu 
ubfentia  impedit . 

V II.  Dans  le  Droit  Oriental  de  Leunclavius  on 
trouve  la  Conftiuition  de  l’Empereur  Ifâac  l’Ange, 
concertée  par  cet  Empereur  ,6c  par  le  Concile  de  tous 
les  Evefques  qui  fe  rencontrèrent  à Conftantinople, 
pour  fatisfaire  aux  juftes  plaintes  de  quelques  Evef- 
ques qui navoient  pas  efté  appeliez  aux  afïcmblces 
des  Evêques  dans  Conftantinople , où  plufieurs  Evef- 
quesavoient  efté  élûs.  Le  Decret  de  ce  Concile  con- 
tenu dansccrte  Conftiturion  Impériale  , fiicqueeon- 
î uns  Orient,  formé  ment  au  Canon  1 V.  de  Nicée  , & au  XIX. 
Tem.t.fng.  d'Antioche,  oninviteroitatix  élections  qui  feferoient 
dans  Conftantinople  tous  les  Métropolitains  6c  tous 
les  Evêques  alors  prefèns  dans  la  mefme  Ville.  Dein* 
ceps  f*ncu  majeftat  noftra  Imper  Atari a , univerfos  ans  ad 
lbid.f  j?i.  ttrbem  font  P omifices  effè  convocandos , &c.  Balumon 
dit  nettement  dans  fes  réponfes  au  Patriarche  Marc 
d’Alcxandrie.qu'autrefoisIes  fuffrages  du  Peuple.  6c 
l'autorité  des  Grands  faifoient  les éleVions,  quecela 
a efté  aboly  parles  Conciles  de  Laodicéc,&  de  Nicée, 
6c  que  les  feuls  Evefques  doivent  faire  ce  choix  impor- 
Itid.f.  tant.  Enfin  les  Formulaires  qui  nous  font  reftez  dans 
le  corps  du  mefme  Droit  Oriental,  nous  font  voir  les 
Bulles  du  Patriarche  données  pour  un  Métropolitain 
qu’il  avoit  nommé  , Cum  pUffimnm  Presbyterum  ele- 
giffemus,  & à qui  il  donnoit  un  de  fes  Prélats , ou  de 
fes  Officiers  pour  aller  l’intronifer  dans  fon  Eglife. 
Caterum  qui  dtfignatum  Pontificem  vefhnm  ipfirregi 
exhibera . cumque  facro in  folia  coUocaretjreligiojiffimum 
N.  ablegavimus.  Dans  l'inftruVion  que  le  Patriarche 
donne  , il  luy  recommande  avec  beaucoup  de  foin 
de  n’élever  à l’Epifcopat  que  les  perfonnes  d’un  haut 
mérité. 

VIII.  Il  eft  donc  vifible  que  dans  l’Orient  l’auto- 
rité des  Evefques  n’a  peut-eftre  que  trop  éclate  dans 
les  éleVions , puis  qu’elle  a enfin  étouffe  la  liberté  d’y 
concourir  , que  le  Peuple  6c  le  refte  du  Clergé  avoit 
confèrvée  durant  plus  de  mille  ans.  Voyons  mainte- 
nant fi  dans  l’Occident  le  pouvoir  des  Evefques  n'a 
pas  efté  extrêmement  grand,  quoyqu’il  n'ait  pas  efté 
incompatible  avec  les  fuffragesdu  Clcrgé&des  Peu- 
pler. A don  de  Viennedit  qu’Agobard  de  Chorévef- 
que  de  Lyon  , en  fut  fait  Atchevcfque  par  l’Em- 
pereur 6c  par  le  Synode  des  Evefques.  Confen- 
ttemt  Imper  autre  & univerfa  G aller  um  Epifcopo - 
rum  Sjnoda  Epifaputfubflitutut  eft.  Le  Concile  de 


Vetnon  pria  le  Roy  Charles  le  Chauve  d’agréer  An 
i’Evefque  d’Orléans  , qui  avoit  efté  ordonne  par  c*i»  io. 
le  Métropolitain  de  Sens , à la  follicitation  de  fes  Suf- 
fragans , fur  l'atceftation  & la  demande  des  Clercs  & 

6c  des  Laïques,  slrchiepifcopsu  annitentibus  S/ffra* 
garnis  ordinavit , probabtüum  camnicorum  ac  iaicorum 
at  te  flattant  inftruÙus  , & pétition*  impuf  us.  Le  mef- 
me Roy  Charles  le  Chauve  proteftaau  Concile  de 
Tool,  que  s’il  avoit  donné  l’Archevefché  de  Sens  à 
Ganelon  Clerc  de  fon  Palais  , ç’avoit  efté  avec  le 
confentement  des  Evêques  de  la  Province.de  qui  il 
avoit  obtenu  fon  ordination.  Conftnfu  facrorum  Epif  Au  I $9. 
coporum  ipfius  ProvincU  ad  gubernandum  commifi,  & G*S‘ 
apud  Eoifcoptt , quantum  ex  me  fui: , ut  tum  or  dîna* 
rent , citinui.  Ce  mefme  Concilede  Toul  renouvel-  tu. 

U les  anciens  Canons,  pour  faire  dépend  rel’éleûion  Cm.  1. 
des  Evefques  , non  pas  du  caprice  & de  l’emporte- 
ment  des  peuples , mais  du  jugement  des  Métropoli- 
tains 6c  des  Evefques.  Vt  ubi  qui  ordinandi  funt , fi* 
cundum  ordinem  Eecleftafticum  & inftitutionem  fanüo* 
ram  Patrons  ordinem  ur.  Eide  lice  t ut  Epifiopi  \udkio 
Metropolitanorum  , C eorum  Epifcoporum  qui  circum - 
circa  funt , provehantur  ad  EccUftafticam  poteftatem . 

&c.Et  juxta  exccrpta  Martini , ut  non  Iktat  populo  ele- 
tlionem  facere  . fed  judieium  fit  Epifcoporum  , ut  ip fi 
tum  qui  ordinandus  eft , probent , ffic. 

I X,  Lothaire  Roy  de  Lorraine  ayant  donné  l’E- 
vefehéde  Cambray  à un  de  fes  Clercs  de  Chapelle, 

Hincmar Archcvclquede  Reims,  dont  l’Evcfché  de 
Catnbray  relcvoit , ne  trouva  pas  celuy  que  le  Roy 
avoit  nommé , capable  de  remplir  les  fondions  de  l’E- 
pifcopat. Le  Pape  Nicolas  écrivit  au  Roy  Lothaire 
pour  l’obliger  de  lai  fier  cette  Eglife  à la  difpofition  du 
Métropolitain.  Vt  Metropolitanus  juxta  fuum  iUic  Efijl. 
privilégiant  difpontre  queat.  Le  Clergé  fie  le  Peuple  de 
Sens  reconnurent  que  c’eftoit  aux  Evefques  de  la  Pro- 
vince défaire  l’élcâion  du  Métropolitain  avec  leur 
confentement,  dans  le  Decret  de  l’éleâion  de  l’Ar- 
chevefque  Anfegife  : Canonicit  rtgulis  & slpofiolicis 
inftitutionibus  fancitum  ejfe  recolimus  , ut  Siffraganti  Ceoc.Cafl. 
Metroptlû  convenir  t debeant , & tUüiontm  futurs  Pon-  Tom.  j. 
tificiscum  confinfuCleri  & P lebis  facere.  Le  Clergé  fie  IM  4M* 
Peuple  de  Laon  ayant  élû  Hedenulfc  pour  leur  Evcf- 
que  fieadreftant  le  Decret  de  leur  élection  àl’Arche- 
vcfque  Hincmar  fie  à fes  Suffragans,  ils  reconnoifienc 
qucc’eft  par  leur  permillîon  qu  ils  on  élû  Hedenulfe, 
quem  per  licentiam  veftram  pari  confinfu  elegimu*. 

Hincmar  rapporte  dans  la  lettre  au  Roy  LoUis  III. 
fils  de  Loüjs  le  Begue , un  fragment  d’une  lettre  que 
le  Concilede  fàinte  Macre  avoit  écrite  à ce  mefme 
Roy , pour  luy  témoigner  avec  une  fermeté  rcfpe- 
éhieufc  que  les  Loix  fie  les  Canons  laiftoient  aux  Ar- 
chevefques  fie  aux  Evefques  la  liberté  des  éleâions, 
afin  qu’ils  éleuftent  des  perfonnes  dignes  d’un  fi  haut 
minifterr  ;fie  après  avoir  fait  confentii  le  Clergé  fie  le 
Peuple  à leur  choix  , ils  IcsprefentafTentau  Roy.  Vt 
ficut  fitera  legts  & régula  pracipiunt , drehitpifeopis  & 

Epifcopis  conlimiranearum  Diucefion  tlethonem  concède- 

re  dignemini , ut  undecumque  ficundumformam  régula - Hiutmar 

rem  eltüianis,  Epifiopi  talent  eligant , qui  & fanfta  Ec-  Ttm-X  ?4I- 

cUfia  un  lis  & rtguo  profiauu  exiftat  j & confintientibus  l,,‘  ,,J‘ 

Clero  & Plebe  eum  vobis  adducam.  H incmar  fou  tient 

la  dodrioede  ce  Concile  d’un  fort  grand  nombre  de 

Canons  anciens,  fie  de  Dectetsdes  Papes  .dont  il  re- 

fulte  que  les  K ois  doivent  donner  leur  confentement, 

mais  que  les  Evefques  doivent  faireeux  me  fines  l’éle- 

âion  ,aufiî  bien  que  l'ordination-  Quoniam  ficut  le* 

get  & régula  dicunt , in  tletHone  Epifiopi  offert fio  Régit 

fit , non  eleüio , ficut  & ordinatio.  Ceux  de  Beauvais 

*voi  eut  déjà  fait  trois  ou  quatre  élections  , que  les 

Ev«f- 


r 
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Evcfques  a voient  rejettées  comme  contraires  aux  Ca- 
nons , apres  ce  la  Hmcmarc  dit  qu’iUavoient  perdu  la 
puiflance de  l’élire,  qui  cftoit  dévolue  toute  entière 
aux  Evcfques.  Perdiderunt  eleilionem  , fient  oflenfv» 
efl  idis  in  Synodo , & per  fierai  régulas  non  illorum  uU 
teritu  ,fed  Epifcoporum  effe  eictlionem , &c. 

Il  cil  donc  évident  que  dans  toutes  les  élc&ionsles 
Evcfques  «voient  la  ptîncipalc  auteriré , Sc  dans  quel- 
ques-unes ilsl’avoicur  route  eniicre,à  l’exclufion  mê- 
me du  Peuple  & du  Clergé.  Il  importe  beaucoup  de  re- 
marquer ces  occafions  , où  la  puiffmcc  toute  entière 
des  eledtions cftoit  dévolue  aux  Evêques, fans  que  le 
Clergé  ou  le  Peuple  pulïènt  plus  prétendre  d’y  partici- 
per. Carc’eft  ce  qui  a donné  naiffinccà  ladiftipline 
des  ficelés  fuivans, qui  adonné  l’cxclufion au  Peuple, 
& enfin  au  Clergé  incline.  Ces  rencontres  font  deve- 
nues fi  frequentes,  Sc  ces  dévolutions  avec  le  cours 
des  années  fe  (ont  tellement  multipliées , qu’elles  font 
devenücs  comme  ordinaires,  & ont  enfin  pâlie  pour  le 
Droit  commun. 

r*S  *4J*  X.  Outre  ltfpece  remarquée  par  Hiucmar.de  l‘é- 
leûion  faite  d’une  perfonne  indigne  & incapable  .qui 
fai  foi  r perdreau  peuple  le  droit  d’élire:  en  voicy  en- 
core d'autres.  Le  intime  Hi-  cmarciteun  ancien  Ca- 
non, qui  donne  tout  le  droit  d élire  aux  Evcfques  fculs, 
avec  pouvoir  d'excommunier  le  Clergé  Sc  le  Peuple, 
s'ils  s’élèvent  opmi.iflreiucnt  contre  leur  choix  , lors 
que  le  Clergé  & le  peuple  a négligé  trop  long-temps 
de  fedonner  un  Paùcur  : ce  qu’il  devoit  faite  en  defi- 
gnam  celuy  . qu’il  de  fi  roi  t avoir  pour  Evefqtie,  Sc 
loûmctiant  fan  choix  au  jugement  du  Métropolitain 
&dcs  Evcfques  de  la  Province.  Siprovidere  fibi  & 
eligtre  jubentt  Metropolitan*  fuo  neglexcrinl . tune  /«- 
dicio  & pot  efl  ate  [ma  Metropoluanns  cum  aliis  Epifco- 
pis  ordintt  & faciat  Epifcopum . &c.  Si  tune  Prefbyten, 
ans  majores  tïvitatis  mn  adquieverint , ut  rebelles  ana- 
tbemainantur.  U ajnûcc  une  loy  Impériale  . qui  or- 
donne au  Métropolitain  de  nommer  luy-mefine  un 
Evefque,  G l'Egide  efl  vacante  depuis  plus  de  fi* 
mois.  Si  qui  debent  eügero  Epifcopum  , intrafex  tnen- 
fes  talia  décréta  mnfecennt , tune  Metropolitanut  or  dî- 
ner & confecrer  fua  poteflare  Clcro  & ptpuUt  Epifco - 
pum.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cette  loy  de  Ju- 
flinien. 

Lors  que  les  Coffrages  fe  partageoient  enrre  plu- 
fieurs  pei fonnes, le  choix  appanenoie  au  Metropoli. 
tain  , qui  devoit  conter  les  fiffrages  , Sc  les  pi  fer  en 
meme  temps  , anflî  bien  que  le  meritedes  perfonnes. 
C’ell  Hincmarqui  le  dit.  Si  in  partes  je  eli - 

40g.  gtntium  vota  diviferittt , me  uns  trit  eligere  , qui  majori - 
bu*  adordittandum  ftudiii  juvetur  & meritu. 

Les  contdlations  entre  divers  pretendans  fetermi- 
noientJans  les  Synodes  , qui  nominoient  en  mefme 
temps  celuy  qui  devoit  occuper  le  Siège  vacant.  L'Ar- 
chevefché  de  Reims  avoir  cfté  long-temps  debatu  en- 
An.  96 1.  tre  Arrald  & Hugues.  La  mort  d’Artald  ralluma  les 
c»nt.  naît.  efpCIanccs  de  Hugues.  Mais  le  Synode  de  Reims 
Tem.y.fai.  ay,ntappIjs  qu‘il  avoitefté  excommunié  parles  Evcf- 
* ’ ques  de  France , & par  le  Pape  mefme , éluda  fes  vai. 

ncs  prétentions , & élût  pour  Evefque Odolric  avec 
l’agrément  du  Roy  Se  de  la  Rcyne.  F avenu  I.othano 
Rege  cum  Regina  mettre  elegimus  Odolriatm  , & c. 

Voila  les  occafions  di  ver  les  qui  firent  enfin  retom- 
ber dansl* Occident,  auflî  bien  dans  l’Orient  les  éle- 
vions entre  .les  mains  des  Evefques  feuls  mais  cela 
n'arriva  pas  fi  toff , nync  s'y  pratiqua  pas  fi  univer- 
Icllemcnt  ,ny  ne  dur  a pas  fi  long-  temps  que  dans  l'O- 
rient. G etlscrt nous  montre  comme  l’éleélion  fe  Fai- 
foie  par  les  Evcfques  , qtioy  que  le  Clergé,  le  Peuple 
Sc  le  Prince  y euflent  encore  du  crédit.  Quid  dtincept 
lit.  Partie. 


flabilietur  , fi  id  diffolvitur  quod  ailum  efl  confèn/h  Efifl . xj 
Prinâpis , Epifcoporum  eletlione  ,Cteri  & populivolun- 
tate  , pefiremo  omnium  hom-num  excellemijjlmi  Papa 
cenfecratione.  Voicy  comme  il  décrit  ailleurs  l’clc- 
dlion  d A rnulplie  Atchcvefqurde  Reims  ‘.Nosquidi- 
cimur  F.pifcopi  Diocefeos  Remorum  Metropolit,  cum  om- 
n't  Clero , divtrji  ordinis  populo  acclatname  , orthodoxis 
Regibus  confenticntibus , clsÿmns  nobisin  prajultm.&c. . 

Enfin,  voicy  le  Decret  Je  i cicVon  mefinede  Getberf  ,.i 
pour  l'Archrvcfchc  de  Reims . où  il  efl  exprelfrment  umoido 
remarque,  que  les  Evêques  ne  fiiivoienr  pas  toujours 
la  pluralité  des  fuffrages  du  Peuple  Sc  du  Clergé, qu’ils 
s'oppofuient  à leurs  emportement,  Sc  qu’ils  cfloient 
eux-mefines  les  véritables  Electeurs.  Ergo  non  omnis  ri-ri.  Ey. fl. 
Vax  popnli  vox  Dei  efl.  Nec  omnit  Cleri  & populi  Vota  lf‘ 

& drfilena  in  eleBione  Epifcopi  perquirenda  funt.fed 
tantum  fimf  luis  & incorrupti.  Sententia  Patrum  ex - 
ponenda.  JVon  liceat , irujutt  , turbis  eleBionem  facere, 
fed  ju  licium  fit  Epifcopi  Remorum  Diacefeos  , fecun- 
dum  but  conflitutiones  Patrum , favore  <7  conn  ventia 
ktriufijuc  Principis  noftriVgonit  Augufli , & excellen- 
ts jft  mi  Regis  Robert  i , eijftnfu  quoejue  eorum  tjui  Dei  funt 
in  Clero  & populo , eligimus  nobis  jdrcbiepifcoptsm  j4b- 
batetn  Gerbtrsum , &c. 

X I.  Dans  l’Italie  (es  Evefques  ufoienr  auflî  d'une  1.  jMfl. 
pleine  pnilTanccdans  les  élections.  Luitprand  dit  que  1. 1/. 
Bcrcngcr  le  tyran  de  l'Eglifedonnoit  les  Evcfchezfiins 
prendre  la  voix  Si  le  coiifcmcment  des  Evcfques. 

NhUo  confise  habit 0 , nulla  Epifcoporum  deliberatione. 

Le  Pape  Jean  VIII.  créât  pouvoir  nommera  l’E. 
vefehéde  Vcrceil , parce  que  le  peuple  s'y  cfloit  divi- 
fc  en  deux  partis,  avec  une  opimaffreté  inflexible  de 
part  & d’autre.  11  alEua  pourtant  que  les  Evefques  de  p*  CWnt. 
fa  Province  «voient  approuvé  fon  choix.  Conftnticn-  '■  ( E *94- 
tibus  omnibus  comprovincialibus  Epifco  fis.  *47-  S or* 

XII.  Dans l'Efpagnc les Eveiques  delà  Province 
mcfme.ou  de  la  Province  voifine  joints  cnfcmble  don- 
noient  les  Evcfchex.  Saint  Euloge  illuffte  Martyr  de 
Cordolie  fut  élu  ArchevefquedcTolcdc,  quoy  qu’il 
n'en  reccut  jamais  la  ronfecration.  L’Auteur  de  fa 

vie  n’attnbuë  cette  élcélion  qu’aux  Evefques.  Nec  surimltt 
illud  omitttndum  , epsod  pofl  obitum  Tolctana  fedis  • j p.  *94. 
Epifcopi , in  eanlem  fedem  ab  omnibus  comprervinciati-  %97-  J»01- 
bus  . & confiniiimis  Epifcopis  eltüus  . & d’gnus  efl  ha- 
bitus , & pro  rel.it u omnium  comprobartis.  On  peut  re- 
marquer en  pairant.qnece  n'eftoit  pas  dans  U France 
feulement  que  les  Evefques  des  Provinces  voifines  fe 
joignoient  & concouraient  àl'éleVion.Hincnvirnous 
en  a affûtez  cy-deffu*.  Le  Concile  de  Reims  qui  rc- 
jetta  les  prétendons  de  Hugues,  Sc  élût  Odolric  Ar- 
chevefqne  , eftoit  auflî  compofc  des  Evefques  de  la 
Province  de  Reims  &dt  celle  de  Sais.  Les  Capitu-  L ( (0 
laircs  de  Charlemagne  le  preferivoient  de  la  force. 

Epifcopi  judicio  Metropolitanorum , & eorum  Epifcopo- 
rum , qui  circum  circa  funt , provehantur  ad  Ecclefafli- 
cam  poteflatem.  Les  anciens  Canons  de  Sardiquc  & 
d'Antioche  découvrent  admirablement  cette  commu- 
nication , Sc  ce  commerce  faint  entre  les  Evefques 
des  Provinces  voifines. 

XIII.  En  Angleterre  le  Clergé  de  l’Egltfe  de  Vin- 
chcftcr  s’eftant  partagée , parce  que  les  Religieux  qui 
avoient  elle  fubftiiucz  en  la  place  des  Chanoines, 
vouloicnr  un  Evefque  de  leurprofcflion , les  Clercs 
en  voulaient  un  du  Corps  du  Clergé  , Ex  quofaïlum 
efl  , ut  in  eleüione  Epifcopi  , Clerici  Clericum  . mo- 
nachi  monaebum  , utnque  fuavoluntasit  fautorem  v cl- 
ient. Saint  Dunftan  nf<  de  fon  droit  par  la  dévolu  - Surins  Apr. 
tion  canonique  , & choifit  Elphcgns  , qui  fut  de-^«  t p.t.p. 
puis  fon  fucccfleur  dans  l’Archevefché  de  Cantot- 

bery.  „ 
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L*  Auteur  de  la  vie  de  faint  Dunftanfaitparoiftte  un 
grand  pouvoir  dans  les  Rois  d'Angleterre  pour  don- 
ner les  Evefchcz.  Ce  fut  le  Roy  Edgar  qui  luy  fit  pren- 
dre l’Evefché  de  Vorcefter,  Eum  T’igornienfu  Ecclefi * 
Epifcopatum  fufeipere  petit!  Rex , nec  k prteibut  defîitit, 
SjamsMaq  ei4m  ^ veinnwi co„jtnt anctmfecit.  L’clcftion 
a»,*|,fc  ' nMnmo‘ns  avo*t  **cu  » comme  il  paroiftra  dans  la 
tranflation  du  mcfme  faint  Dunftan  de  l’EvtlÜc  de 
Vorcefter  à celuy  de  Londres.  DtfunQa  Epifcopo  Len- 
(ionien fi,  quafitum  efî,  quis  in  Epifcopatum  digne  fucce- 
dtrt  poffet.  Tandem  eteÜ io  omnium  futttr  Dunft*- 
nxrn  verf*  efî , & ipfe  Pontificatum  praditt*  Ecclefi* 
fufeipere  , comment  cuniïorum  cancbrmarione  c oathu 
efî.  El  les  Evcfques  l'empoitoient  dans  ces  clcûions 
communes.  Car  faint  Dunftan  donna  depuis  fon 
Evefchcdc  Vorcefter  à faint  Ofvald,  OfvaÛui.quem 
fibi  in  regimen  Ecclefi*  fitccedere  fecit . Saint  Dunftan 
fut  enfin  transféré  à l’Archevefcbé  de  Cantorbery 
par  une  éleâion  unanime.  Vnanimii  omnium  eleftio 
Dunfîanum  in  ci  ami  rat , &c.  Une  Danfîanus  acclama- 
tione  , (j na fi  voce  vere  divin*  confîriilus  , primat em  to- 
titu  Britami*  fedem  regendam  fufeepit , <y  ineam  im- 
menfa  omnium  ad\acentium  F.cclefiaritm  , *c  populorum 
exultait  one  deduüus  afeendit. 


CHAPITRE  XXXIII. 

De  l'Election  des  Abbez  8c  des  Abbcfles. 

7.  Abrégé dt  tenta  ta  maximis  qu'on  établira  dans  tt  Cha- 
pitre- 

1 1-  DifiinRion  des  Abbayes  Royales  (fi  Efifcopatei  font  U Roy 
tefin.  L'éleâten  rfiott plue  ordinaire  dansiellts-fy 

lit.  Ixemfles  dm  tri  du  Abbayes  données  far  Charlemagne. 

1 y.  Comment  flufitun  Abbayes  devtnoeent  Royales  far  la  ttf- 
fi  on  de  t Fond  itenrs  aux  Rois. 

y.  Charlemagne  rétablit  neanmoins  luy-  mefme  la  lilené  des 
éleftsont  dans  les  Abbayes. 

y I.  Cela  efian  moins  certain  de  Laiiii  le  Debossnasrt.  Sot M 
lequel  mefsne  telle  loy  de  liberté  fut  mal  gardée. 

y 11.  1 1 efi  esscere  fisse  certain  que  Charles  le  Chauve  donna 
les  Abbayes. 

y ( 1 1.  Les  E vefjnes  ne  laifieient  pot  de  frété fir  que  f éle/lian 
libre  dit  Abbee.  (fi  des  Abbeffet  efi  ou  établie  far  les  Canons  ©• 
far  In  Réglé  de  faint  Benoijf. 

7 X.  Les  brouiller iti  de  l Efiaicfilei  calamite t f.ibliquei  fétu 
teient  let  Rois  f lut  loin  qu'ils  h enflent  voulu  , & obligeaient  t’E- 
ghfe  d'ufei  do  tondefeer.  dance. 

X.  Son*  ht  Rakfnivant  let  éltSians  n’ont  foi  efié momi  f*u- 
■vent  travtrftos  ,fnr  tout  dans  les  fetttt  Mena}} très 

X I.  Lu  Contilti  faifotent  des  mfiancei pour  l'ohfervation  fi- 
dèle dis  Canons  o*  de  la  Réglé  de  fnuu  benoifi  fur  les  titillons. 

XII.  Fondation  de  dmny  avec  une  firme  liberté  d'élire. 

XI  H.  Let  R°u  & les  Evtfques  érigeant  loue  let  Menafiertt 
faste  In  Réglé  de  faint  Benotfi , premulgueient  parti  me  loy  gé- 
nérait dt  liberté. 

X I y.  En  Allemagne  on  dtfimgut  les  grandi  (fi  let  petits  Ma- 
nafitrot  , (fi  ou  conferve  la  liberté  d'élire  aux  grandi. 

X y.  De  fêla  tien  des  Abbayes  Impériales.  Défier  aile t nue  fit  et. 
des  Empereurs  , qui  donnaient  les  Abbayes  , ou  les  unifiaient  À 
d'autres  Abbayes. 

XVI.  Les  Seteverainse fiant  les  Fondateurs  d'unifier!  grande 
partie  des  Abbayes , elles  ont  efié  obligées  d'avoir  de  !»  retoanosf- 
fnnciptur  eux  çy-  de  la  complaifanu. 

XVII-  Police  des  Créés. 

I.  A Prés  avoir  t rai  tté  des  élevions  aux  Evçf- 
chez  nous  paffons  à celles  des  Abbayes, 
où  nous  remarquerons  , Que  les  Rois  les  ont  tres- 
louvent  données, comme  fi c’euflent  eftédes  fiefs  de 
leur  Couronne,  a.  Qinls  ont  accordé  à quelques- 
unes  l'éltâion  de  leurs  Abbez,  comme  par  privilège, 
j.  Que  l’Eglifeôc  les  Conciles  pretendoient  au  con- 
traire , que  c'cftoic  le  Droit  commun  , 6c  la  loy  Ca- 
nonique. 4.  Que  les  Rois  Pépin  , Charlemagne , 6c 
Louis  le  Débonnaire , reduifant  tous  les  Monaftcrcs 


à la  Règle  de  faint  Benoift  , y rétablifloienr  par  con- 
fequent  les  clt  étions  libres.  5.  Et  eux  & leurs  def- 
cendans  n'ont  pas  taille  de  nommet  fouvent  les  Ab- 
bez , ou  par  une  fi  ch  eu  fe  ncctlfité  de  leurs  affaires, 
ou  pour  rétablir  la  difeipline  dans  les  Abbayes.  6.  Des 
xaifons  fcmblables  les  portoient  quelquefois  à ofter 
les  Abbayes  avec  la  intime  facilité  qu’ils  les  avoient 
données.  7.  L’Eglife  «voit  suffi  de  grandes  raifons 
pourlaiffrr  prendre  au  Princes  tant  de  liberté , adon- 
ner 8c  à ofter  des  Abbayes  j dont  une  des  principales 
cftoit , que  les  Princes  eftoient  ou  les  fondateurs , ou 
les  réparateurs  d'une  grande  partie  dcsMonafteres  Ce 
des  Chapitres.  3.  Les  Monafteres  qui  eftoient  fous 
la  fauvegarde&  la  proteétiondes  Rois , ne  lailîbient 
pas  d'avoit  la  liberté  canonique  d'élire  leurs  Abbez. 

Les  Evcfques  enflent  bien  pû  prétendre  un  droit  pri- 
mitifde  nommer  les  Abbez, mais  ils  y renoncèrent, 
en  exhortant  fi  fouvent  les  Rois  à rétablir  les  éle- 
ctions, 6c  en  établiflant  par  tout  la  Règle  de  faint 
Benoift.  Au  refte  , le  tiflu  de  ce  difeours  paroiftra 
flottant  6c  incertain , parce  que  les  pratiques  ont  efte 
aufli  fort  inconftantes  6c  oppolces  les  unes  aux  autres. 

Nous  fuivrons  l'ordre  des  temps , en  partant  de  Pépin 
6c  Charlemagne  à Louis  le  Débonnaire  , puis  à 
Chailesle  Chauve  ,&  enfin  aux  derniers  Princes  de 
cette  augufte  famille  ; qui  nous  conduiront  en  Alle- 
magne , d'où  nous  découvrirons  de  plus  prés  la  plolice 
de  l’Eglife  Grecque.  Voila  la  fin  6c  l ceconomic  de  ce 
Chapitre  &du  fuivant. 

1 1.  Commençons  par  les  régnés  de  Pépin  6c  de 
Charlemagne.  Le  Concile  de  Vernon  diftingnedeux 
fortes  d’ Abbayes,  foit  de  Moines,  foit  de  Religieu- 
(es  i les  unes  eftoient  Royales,  les  autres  Epifcopales. 

Elles  dévoient  toutes  rendre  compte  de  la  portion  des 

revenus  que  le  Roy  leur  laifloit  pour  leur  entretiennes 

unes  au  Roy  , les  autres  à l’Evcfqne.  In  *li a Synode  An.  yyg. 

no  bu  ptrdonafiis , ut  ill * Aîonafieri*  ubi  refiulariter  Can.  i o.  ' 

Monacbi,  velMonach*  vixerunt  .hoc  quoi  tu  de  illit 

rebut  dimittebatu , tende  vivert  debuiffent , exinde fi  Re- 

galit  erat , ad  dommtm  Regemfaàant  ranoncm  sibbeut 

vcl  Jibbatiffd:  & fi  Epifcotélù,  ad  tütem  Epifcopum- 

Il  cft  apparent , qucc'eftoit  le  Roy  qui  nomnioitrAb- 

bé  ou  l’Abbefle, puifquc  l'Abbaye  cftoit  Royale,  que 

le  Roy  s’en  refervoit  une  partie  des  revenus , comme 

nous  le  dirons  plus  au  long  cy  apres  dans  fon  propre 

lieu  , & que  c’eftoit  au  Roy  que  les  Abbez  6c  les 

Abbefles  eftoient  comptables. 

Dans  les  Abbayes  Epifcopales , il  y a toutes  les  ap- 
parences qu'on  élifoit  les  Abbez  , ptiifque  les  Rois 
mefme  accordoient  fouvent  le  droit  d’cleâion  à celles 
qui  eftoient  Royales.  Au  refte  , dans  les  élections  des 
Abbayes  Royales  niefines  , le  confenrement  de 
l’Evelque  eftoit  toûjours  nrceffairc.  C’cft  ce  aue 
nous  apprenons  du  Concile  de  Francfort.  Vt  slbb*t  Cmh  ,7 
in  Congrégation  non  ehgatur  , ubi  jufiio  Régit  fiterit, 
ni  fi  per  confenfum  Epifcopi  Uct  Mita.  Ce  meiinc  Con- 
cile pourdepofer  une  Abbeffe,  qui  ne  veut  obferver 
ny  La  Réglé  de  faint  Benoift  , ny  celle  des  Chanoinef- 
lès  , demande  feulement  que  le  Roy  foit  informé  de 
fes  dércglcmens  par  l’Evelque  , apres  quoy  elle  eft  dé- 
pouillée de  fa  dignité.  De  Abb*ùffu , <jh*  c*nenice,*ut  Ctg 
regttUriter  non  vivant  .Epifcopi  requirent , & Régi  *d-  4* 
nuncient,  ut  ab  honore  privent  ter.  Si  le  Roy  feul  donnou 
les  Abbayes.ee tte  dépofition  n’eftplus  n furprenante. 

III.  Le  Moine  de  (aine  Gai  nous  a raconté  cy-drflîis, 
les  magnifiques  promefles  de  Charlcmage  aux  jeunes 
Etudians  , pour  les  animer  à l'amour  des  fciences; 
il  leur  faifoit  efperer  les  Evcfchcz  & les  Abbayes, 

DaboVobù  Epifcopi * <6"  Aîonafieri a perrnapetific*-  Le  DuChtJue 
mefme  Moinede  faint  Gai  allure  que  Charlemagne  Tom.xyag. 
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pour  éviter  la  pluralité  des  Bénéfices , ne  donnoit  ja- 
mais des  Abbayes  aux  Evefques , s’il  n’y  eftoir  poufle 
par  des  raifons  tres-juftes  4:  très  - prelîantes.  Nutii 
Epifcoporum  Abbatiam  vel  Eccleftas  ad  jus  Rtgittm 
pertinentes  ni  fi  ex  certijftmis  eau  fs  un  q nam  permift. 
Ibid,  pu 6.  Cemcfmc  Prince  eftant  entre  dans  un  jatte  rcfl'cnii- 
menr  d'indignation contie  des  Evefques,  des  Abbez 
6c  des  Comtes , il  mit  les  Evefques  a l’amende , mais 
il  dépoihila  les  Abbez  6c  les  Comtes  de  leurs  Char- 
ges. Otnrtes  Comités  & Abbates  cunllis  honoribus  denu- 
davit  , Epifcopos  infirma  pecunia  mulftavit.  Enfin,  il 
eft  certain  que  Charlemagne  donna  d’abord  au  le- 
vant Alcuin  les  Abbayes  de  faint  Loup  de  Troye,  Sc 
celle  de  Ferrieres , 6c  après  qu*  Alcuin  fut  de  retour  de 
fon  voyage  d’Angleterre  ,il  luy  donna  celle  de  f.iint 
Martin  deTours.  C'eft  ce qu’en  dit  l’Auteur  ancien 
de  la  vie  d'Alcuin.  Il  luy  avoir  auffi  donne  le  Mona- 
ftere  de  faint  Jolie  fur  mer  , comme  nous  l’apprend 
Efî/t  ri.  *ouP  Abbé  de  Ferrieres  , Cellam  faniïijudoei  quant 
Magnat  Carolus  quondam  Alcuino  ad  eleemofynam  ex. 
EpJl.H.  bibendam  peregrinis  commiferat.  Alcuin  mefine  écri- 
vant à Charlemagne,  reconnoift  qu’il  a reccu  de  luy 
faint  Martin  de  Tours , Pia  provident ie  veftra  confilio 
tranflatmfum  in  fervitium fan’di  Martini.  Enfin, ce 
pieux  Sc  fçivant  homme  voulant  fcdifpofcr  âla  marc 
par  une  retraite  toute  (âintc  , 6c  par  une  fepa ration 
volontaire  du  monde  , il  obtint  de  Charlemagne  le 
pouvoir  de  partager  les  Abbayes  entre  fes  dilciples. 
Mtnaferia  fibicommiffafuot  ut  interfiifcipulos  dividerct. 

1 V.  Quoy  qu’il  foit  clair  par  toutes  ces  preuves 
que  Charlemagne  donnoit  ordinairement  les  Ab- 
bayes , 6c  les  oftoit  quand  il  le  jugeoit  iufte  6c 
necefïairc  : il  eft  pourtant  tres-ccrtain  qu’il  donna 
plufietirs  privilèges  pour  permettre  les  clcûions  li- 
bres,& peut-eftre  moine  qu’enfin  il  donna  une  bberré 
generale  à tontes  les  Abbayes  pour  faire  des  élevions 
canoniques.  L’hiftoirc  de  l’Abbaye  défunt  Gai  nous 
raconte  comme  Valtraniquieftoit  héritier  desanciens 
fondateurs  de  l’Abbaye  dç  (amiGal.prefenta  l’Abbé 
OthmarauRoy  Pepm  pour  le  mettre  fous  fa  prote- 
ction , Sc  en  mcfmc  temps  le  mettre  à couvert  de  la 
tyrannie  6c  de  la  violence  de  ceux  qui  ne  fubfiftoient 
Dm  Ch*fnt  que  du  pillage  de  l'Eglifc.  Pépin  receut  cette  Abbaye 
i-p*g  fous  là  fauvegarde , Sc  y confirma  d’abord  la  liberté 
4*f*  d’élite  les  Abbez.  Othmarum  Abbatem  Pipino  Régi 
prafentavit , ipfiqr.t  Régi  Afonafterium  quoi  adhuc  ba- 
redit  ario  jure  in  fua  pote  flûte  rttinebat  , eum  ipfo  pa- 
riter  Abbate  contradidit  eavidelicet  caufa  ut  ipfe  Ab- 
bas  ejufque  fuecefforts  idem  Monafterium  Regia  au - 
thontate  retinentes  nsdlius  violentia  dtinde  premeren- 
tur,fed  tantummodo  Regum  juffionibus  obf dirent.  Quoi 
bénévolat  Prmttps  bertigne  fufcipitns  , pracepit  ut  Mo - 
nacbi  ejufdtm  locideinceps  poteflatern  haberent  Abba- 
tem  tligere  ,fbi  arque  folis  tantummodo  Regibus  fub- 
jacerent.  Mais  aptes  la  mort  de  l’Abbé  Othinar  les 
Evefques  de  Cou  (lance  s’eftant  rendus  maiftres  de  cet- 
te Abbaye,  les  Moines  eurent  recours  à Charlemagne 
qui  leur  renouvella  le  privilège  delclcftion  ,dn  con- 
tentement mcfmc  de  l'Evcfque,  qaife  flatoit  de  l’efpe- 
rance  qu’on  éliroitundefesneveus.  Les  Moines  ne 
l’ayant  pas  fait,  ce  fur  lafcmcnce  dune  nouvelle  dé- 
tention , pour  laquelle  il  fallut  encore  recourir  aux 
Empereurs. 

Cette  narrationuous  enfeigne  la  manière  & les  rai- 
fons qui  faifoient  tomber  pluficurs  Abbayes  fous  la 
puilEmce&  le  patronage  des  Rois.  1.  Ce  fondateur 
de  l'Abbaye  delaintGal.où  l’un  de  fes  fucceflèurs, 
poifede  le  patronage  de  cette  Abbaye  comme  un  hé- 
ritage. 1.  llccdefon  droit  au  Roy  , afin  que  la  fauve- 
garde  Sc  la  protection  Royale , écarte  tous  les  facn- 
III.  Partie. 


legesufurpateurj,  qui  n’euflent  pas  refpe&c  un  Sei- 
gneur particulier.).  LeRoy donne  lalibcrté de  réte- 
ntion , 8c  la  défend  particulièrement  contre  les  Evcf- 
qnes  qui  defiroient  quelquefois  beaucoup  d’eftre  en 
encline  temps  Evefques  & Abbez. 

V.  Enfin  Charlemagne,  ou  peut-eftre  Louis  le  De- 
bonnairccxccutantles  dernières  volontez  de  fon  au- 
gufte  Pcre  , donna  la  liberté.!  tous  les  Monafteresdés 
le  commencement  de  fon  Empire.  Cela  paroift  dans 
les  Capitulaires,  où  après  avoir  parlé  de  la  Réglé  des 
Chanoines  6c  des  Chanoineflcs  qu'il  avoir  fait  dref- 
fer  dans  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle,  il  publie  im- 
médiatement après  cette  loy  gencralcde  la  liberté  des 
clcdions  dans  les  Monafteres.  Monachorum  fiqui- 
dem  caufam  , quai ter  Deo  optai  ante  ex  parte  difpefue. 
rimus , & quomodoex  feipfis  fibi  eligendi  Abbates  licen - 
tiam  dederimus  , in  alia  fc  Ire  du  la  diligenter  adnotare fit- 
cimus  . & ut  apud  fucceffores  noftros  rai um  foret  , & ïn- 
violabiliter  confervaretur  , confirmai  imus.  En  uit  au- 
tx  e endroit  des  Capitulaires  de  Charlemagne  il  eft  or- 
donné que  l’Abbcfiè  fera  élue  , qu’on  jurera  fur  les 
Evangiles,  qu’on  ne  l’a  pointcluc  par  des  intereftshu- 
mains  , & qu’alors  i'Evcfque  la  confirmera,  Abba. 
t'Jfa  eligatur  a tan  (la  congre gatione , G'c  Qjti  eam  eli - 
gant , proponant  fanths  ivangeliti , &c.  Tune  confir- 
me! ur  ab  F.pifcopo , eut  Afonafterium  fub  je  tlum  efl. 

VI.  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  cette  con- 
ccflion  de  Charlemagne  , ou  de  Louis  le  Débonnaire, 
fut  mal  obfervée  , 6c  que  les  Rois  continuèrent  de 
donner  au  moins  trcs-untventles  Abbayes.  Loüis  le 
Débonnaire  ordonna  aux  Abbez  qui  avoient  receu  de 
luy  les  Monafteres  ,dr  les  conduire  félon  les  confeils 
de  I'Evcfque,  Abbatibus  & laicts  fpecialiter  jubemus, 
ut  in  Monafteriis  qu a ex  noflra  largitate  babent , Epifco- 
porum  confilio  peragant  ta , qua  ad  Religionem  Canoni- 
corum , Aionacborum  , fanfhmonialium  pertinent.  Dans 
un  autre  Capitulaire,  il  met  les  Abbez  entre  ceux  qui 
ticnncntdcs  Bénéfices  de  la  Couronne , c’eft  à duc  des 
F icfty  Epifcepi  & Abbatesfivtrtliqui  qui  Bénéficia  noflra 
babent.  Les  Evefques  font  mis  dans  ce  incline  rang, 
non  pas  pour  leur  Evelchc  , mais  parce  qu’ils  obte- 
noient  Couvent  d’autres  fonds  de  la  libéralité  du  Prin- 
ce. Le  Concile  V 1.  de  Paris  ordonne  que  les  Abbez 
des  Chanoines  qui  s’élèvent  par  une  dclobeïllànce  cri- 
minelle contre  leur  Evefqoc,  foicnr  rangez  à leur  de- 
voir parle  Concile , ou  dépofez  par  l’autorité  du  Prin- 
ce. Synodali  judicio  aur  corrigantur  , aut  principal i 
authoritate  intcrvtniente  , honore  pralxtionis  privent  ur . 
Ce  mcfmc  Concile  fupplialc  mefine  Empereur  de  faire 
en  forte  que  les  Abbez  & lesAbbelïes  ,des  Religieux 
ou  des  Religieufes  ,des  Chanoines  ou  des  Chanoincf- 
fes  , conformallcnt  leur  vie  à leur  profcfïïon  , nclail- 
fallent  pas  dépérir  les  lieux  qu'il  leur  avoir  confiez,  Sc 
rend  idem  obrilTance  à leurs  Evefques.  De  Abbatibm 
Vero  Canomcis  & Rtgularibus  . & de  Abbarifjis  , 4 ve- 
ftra ferenitate  admoneantur  , Ctc.  T. oc  a fibi  a Vobit  con- 
céda deperire  & deflrui  per  négligent iam  non  dimit - 
tant , &c.  Et  noftram  aJmonitionem  libenter  audiant, 
&c.  Cette  liailon  fi  étroite  , & cette  extrême  dé- 
pendance que  les  Abbez  6c  les  Abbcftcs  avoient  du 
Prince, beaucoup  plus  que  de  leur  Evefquc  , donne 
fujet  de  croire  que  c’cftoit  luy-niêmc  qui  leur  avoir 
donné  leurs  Abbayes.  Audi  le  Concile  II.  d’Aix-la- 
Chapelle  avertit  cet  Empereur  de  l'extrême  danger  où 
il  te  mettoit , en  donnant  des  Abhcz&des  A libelles 
à tant  de  Monafteres.  Similiter  pofctmus  , ut  in  Ab- 
banffis  conflituendit  , Ô“  reüoribmt  Monafl eriorum  , 
veftrum  fpecialiter  caveatis  periculum , fient  vobit  fapo 
efl  diflum  , & per  divsnam  auilmriiaiem  crebrius  ma- 
nifeflatum. 
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I.e*  A&cs  d’AlJricEvefque  du  Mans , donneront 
quelque  nouveau  jour  , à ce  que  nous  avons  dit.  Dés 
le  premier  jour  qu’il  fut  Evefque  , il  trouva  qu’on 
luy  difputoit  l’Abbaye  de  laint  Vincent  du  Mans, 
qu’on  pretendoit  qu’elle  cftoit  du  fife  de  l’Empire-, 
(jttod  /‘feus  Imperatorit  tjfe  debebat  : Sc  que  L ouïs  le 
Débonnaire avoit  nomfit  des  Commiflaires  pour  exa- 
miner cette  caufe.  Ce  Preîa  fut  neanmoins  allez  heu- 
reux , pour  juHstirr  fon  droit , Si  pour  faire  voir , que 
cerne  Abbaye  appartenoir  de  droit  à l’E  vefque  j Quod 
Bslif.  Mif.  dominas  ierte  & jure  Epifcopatus  efe  dtbtret.  Il 
etü.rom.y  irouv4  nu- Une  le  privilège  authentique  , qui  faifoit 
**  1 ^ que  Qommolus  Evelque  du  Mans  avoit  autre- 

fois doté  cette  Abbaye  des  fonds  de  (on  Evefchc  : 
De  rebut  fut fedts  Ecclefia  diravit.  Où  il  cft  clair, 
que  les  Empereurs  regardoient  les  Abbayes  de  leur 
fondation  , comme  une  partie  de  leur  file,  Si  de  leur 
domaine  , & quelcs  Evefques  richoiem  de  maintenir 
1«*  Abbayes  Epifcopalcs  dans  leurs  privilèges , entre 
lefqucls  U liberté  des  élc&ions  avoir  fans  doute 
lieu. 

VII.  Mais  quand  on  adoitciroit  tons  ces  palTages 
par  une  explication  favorablc.on  ne  pourroitnier  que 
Charles  le  Chauve  ne  foit  rentré  dans  l’ancien  ufagr, 
ou  dans  l’ancien  abus  de  donner  loy-même  les  Ab- 
bayes , fans  attendre  les  élections , au  moins  dans  la 
meilleure  partie  des  Monaftcrcs.  Le  Concile  de 
Thionville  demanda  à ce  Prince  comme  une  faveur 
fnguliere,  qu'il  donnait  les  Abbayes  à des  Ecclefia- 
ftiques , ou  à des  Religieux  & non  pas  a des  Laïques 
comme  il  avoit  fait  ,ouplûtoft  comme  on  avoit  fait 
An.  144.  avant  luy  autempsde  Louis  le  Débonnaire.  Devo - 
Cm.  y y tijfime  obfeeramus , ut  loca  vcntrabili*  & habitum  ac 
ordmem  facrum . eis  qui  ad  hocvocaii  faut . varie fcUic et 
& C/cricali  & Eccle fiafiico  , velMonafiico  ordine  re- 
ügiofis  , feu  feminis  Deo  dicatis  , & in  [(bal*  Chrifii 
eruditit  ad  eufiodiendum  & providendttm  committa- 
tis  s qui  & qua  Dei  funt  Deo , & qua  funt  Cafaris  C a- 
farireddant.  Il  le  conjura  encore  de  donner  des  Pro 
vifeurs  aux  Monafteics  pour  le  temporel  ,lor$  qu’il  y 
auroit  nommé  des  Abbez  réguliers.  Per  loca  etiam 
Monafiica  ejufdem  ordinis  Provijeres  necefft  erit  dijpo- 
nere  , cutn  vejha  autboritas  eos  , qui  vices  Chrifii ftcun- 
An.tfi  dum  regulam  divinitsu  diflatam*  in  Monafieri'S  a- 

1.9.  gant,  Jludutrir  or  dinar  e.  Les  Evêques  du  Concile  de 

t refly  écrivant  à L«*iiis  Roy  d’Allemagne  , luppo- 
fert  aufli  que  c'eft  luy  qui  donne  les  Ai'bayes  , Re- 

Ihres  Monafieriorum  , quibus  Monajleria  commit  - 

titis , &c- 

An.  84  «.  Mais  il  ne  fe  petit  rien  fouhaiter  de  plus  formelqne 
le  privilège  donné  par  le  Conciledc  Paris  au  Monaftc- 
rede  Coib:e,&donné  par  les  inftanccs  du  RoyChar- 
1;  s le  Chauve.  Car  les  Evefques  affluent  que  les  Re- 
ligieux n’ont  demandé  au  Roy  & aux  Evefques  ce 
privilège  de  liberté  pour  l’éleéhon  de  leur  Abbé  , que 
parce  que  les  élections  font  prcfque  aboli  es  dans  tou- 
* tes  les  Abbayes.  Ccmtntts  viriReligiofi  tlelHonis  j*. 
ra  multû  in  locit  non  fervari  . verentes  fimilia  pan. 
facras  literat  de  ment.  Prinàpum  expetienmt . elethsnrm 
fi  ht  & renein  luantm  libtram  difpofuicnem  , juxta  in- 
flitntionem  divin a legit  confirmantes.  Nec eat fufficerc 
arbitrait  ex  num  nobilifismi  Rcgu  ,nofira  quoqueatetho. 
rit  aie  , fibi  ealem  confirmai  poftulaverunr.  Enfuite 
ce  Concile  conjure  les  Rois, puifqueles  élevions  font 
prcfque  par  tout  ailleurs  opprimées , de  les  accorder 
• au  moins  à cette  Abbaye, mais  quece  foient  des  élec- 
tions vcritablementlibres  , Sc  nos  pis  contraintes  eu 
fimulées.  Quocirca  hertamur  filies  & dominos  no  fins 
piiffimos  Principes  no  fi  ri  & fut  toi  temporis  . quia  peut 
in  omnibus  locis  id  coqfunditur  .fait cm  prop ter  omirent 


Dci . tlefliortii  gratiam  & liberam  difpofitionem  faeuh 
ratum  fuarum  fili  lococon/ervarefatagant.&  fit  in  Mo 
Monafierio  femper  privilcgium  tleQionis  , ficut  anti- 
quitus  in  Eccle  fin  elettie  confervata  fuit , non  fuppofita, 
aut  fkffcfta  , fed  libéra . juxta  autboritarem  canonicam, 

& régulant  fanüi  Rtnedilli. 

VIII.  Ce  qu’il  importe  le  plus  d’obfcrvereft,quc 
ce  Concile  demande  la  liberté  des  éleûions  dans  les 
Abbayes , comme  une  chofe  conforme  à la  loy  divine, 
aux  Canons  8c  aux  ufages  anciens  de  1 Eglife.  Juxta 
infiitutionem  divin*  le  gis  , &c.  Sicmi  antiquitus  in  Ec- 
clefiis  eleÜio  confervata  fuir  , &c.  Juxta  authoritaiem 
cansmcam  & regulam  fantü  Benediüt,  &c.  Le  Con-  Cenc-  Gt%- 
cilc  pallé  outre,  &il  fiilmine  un  redoutable  anathe-  T,n,im 
me  contre  ceux  qui  à l’avenir  obtiendroient  cette 
Abbaye  des  Princes  , comme  contre  des  violateurs  des 
Canons  ,qui  retranchent  de  l’Eglife  ceux  qui  abufenc 
de  l’autoriré des  Rois  pour  parvenir  aux  dignitez  Ec- 
clcfuùiques.  St  quit  gratta  apud  domtnos  renm Me- 
fier  ium  iUud  impet  rare  voluerit , primo  fecundum  cano - 
nicam  authoritaiem , quia  faculan  pote  fiat  e Eccle fiant 
Dei  obtintre  volait  , anotbematiiumus . cm» fanfUs  om- 
nibus Parribus  , qui  [acres  canones  edidere.  Le  Pape  Atl  *<5- 
Nicolas  renouvel  Une  de  confirmant  cette  liberté  ca- 
nonique 8c  régulière  à cette  Abbaye , regularem , ca- 
mnicamque  Ubcrtaiem  , comme  cftant  fondée  fiir  la 
Reglcdcfaint  ttenoift&  furies  Canons  de  l’Eglife , il 
fûpplie  les  Rois  de  rendre  à Dieu  l’honneur  qu’ils  at- 
tendent de  luy  ,5c  deconfervcrlcs  loix  de  l’E^li fc, afin 
que  Dieu  confcrve  leur  Etat  6c  leur  autorité  : Neque 
Rex  neque  poteftat  aliqua  ullam  Monafierio  Corbejenfi 
praponant  perfonam , quam  non  fratres  ipfitu  elegerint 
Monafierif.  Dtbent  enim  mundi  Principes  honorent  pra- 
ftare  Deo.  quem  fibi  volunt  prafiari  à Deo  ; su  quem - 
admodum  cupiuns  à Deo  fibi  co/Jatum  Rtgni  honorent 
confirvari  , fie  Eccle  fi  a Chrifii  fuam  non  dedignentur 
ftrvare  legern. 

I X.  Ces  mefines  obfervarions  fepourroient  faire 
fiir  les  privilèges  donnez  par  les  Papes  ou  parles  Evef- 
ques  aux  Monafteres de faint  Calais,  dcSolminiac 8c 
tant  d’autres,  où  la  liberté  de  l’éleétion  eft  bienrccon-  x’f4. 
nue  comme  unegraeeque  les  Princes  font  aux  Ab-  jo». 
bayes,mais  cette  grâce  con  fi  ft  e à les  rctabl  ir  dans  leurs 
anciens  droits  , dont  elles  avoicnc  efte  dépouillées  par 
l’injure  des  temps  8c  par  les  malheurs  ordinaires  des 
guerres  civiles.  En  effet , ce  fut  ordinairementla  lon- 
gueur & la  futcuc  des  guettes  civiles  qui  contraignit 
Charles  Martel , Pépin , Charlemagne , Loüis  le  Dé- 
bonnaire 5c  Charles  le  Chauve  , de  donner  quelques 
Abbayes  à des  Laïques , pour  les  aider  à loù  tenir  les 
frais  de  la  guerre , de  le  fervir  dans  l’extrême  ncceflî- 
tc  du  revenu  de  quelques  autres  , ou  de  le  partager 
avec  les  Abbez  , enfin  de  s’approprier  la  nomination 
des  Abbez,  afin  de  difpofir  plus  librement  de  tout  ce 
qui  endépenduit.  Nous  decouvriromenun  autre  en- 
droit plusen  détail  les  ratfons  qui  pouvoirat  rendre 
ces  entreprifes  plus  tolérables  qu’elles  ne  paroiITcnc 
d’abord, 5c  obliger l’Eglifed’ufcr  d’une  prudente  con- 
dcfcendance  dans  ces  (âcheufes  conjonctures.  Il  fuffic 
icy  de  remarquer  que  lorfqueles  Princes  relâchaient 
ces  anciennes  iifurpations  , il  elloii  vray  de  dire 
qu’ils  foifoient  des  grâces  , 8c  qu’ils  rendoicnr  ju- 
ftice. 

Charles  le  Chauve  faifoit  quelquefois  ces  faveurs 
à demy , quand  les  prenantes  neccffitcz  ne  luy  fem- 
bloient  pas  permettre  de  les  faire  toutes  entières. 

Loup  de  Ferrières  luy  écrivit,  que  la  Celle  faint  Jolie  tyifl- 11. 
avoit  elle  commifc  par  Charlemagne  à Alcuin,  pour  p 
y faire  chanté  aux  pèlerins  , silcuino  comnuferat  ad 
eleemojjttam  exhibettdam  perrgrinû  : que  Louis  le 
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Débonnaire  l'avoir  donnée  à l’Abbaye  de  Ferrieres, 
afin  que  ce  qui  rcftcroit  a pues  les  aumônes  diftribuées 
fuit  appliqué  à Ton  foula  gement  : «r  quod  eleemofyné 
fuperejft  t in  rtoflrum  ctderet  ujum  ; qu'enfin  un  vio- 
lent ulurpatcur  en  avoir  obtenu  de  luy  par  furprile 
F f.  4».  4j  la  meilleure  partie  , ut  parttm  ejot  optimum  fécal  art 
homini  iraderet  non  regendam , fed  «vert  en  dam.  Loup 
avoit  efté  élû  Abbé  de  Ferrieres  par  les  foixante  fie 
douze  Religieux  , qui  faifoicnt  le  corps  de  cette  cé- 
lébré Abbaye  , 6c  neanmoins  il  dit  que  Châties  le 
Cbauve  la  luy  avoit  commife:  Septuagiwa  duo  Afo- 
nachi , y» tas  ad  eorum  Vatum  eltliiontmque  mihi  com- 
mififlis.  L’éleébon  n’cftoit  donc  pas  toûjours  exclue 
quand  le  Roy  commettoit  ou  dotinoitlci  Abbayes, 
mais  il  eftoit  bien  à craindre  que  ce  ne  furent  de 
ces  éleébon*  forcées  . dont  nous  avons  parlé.  Cette 
Itifl  fi  éleûion  de  Loup  faite  avec  l’agiément  du  Roy, m'em- 

pefche  de  croire  qu’il  faille  entendiede  l’Abbaye  de 
Feriicres  , ce  que  le  même  Loup  dit  ailleurs,  que  le 
bruit  couroitque  le  Roy  luy  avoir  ofté  fon  Mona- 
iû'_  ftere  fie  l’avoit  donné  à Egiloert  : Fan m difperfit  da- 
fMm  f»f.  tum  noflrurn  menafierinm  Egüberto.  Il  eft  plus  natu- 
J07.  rcl  d entendreeela  de  la  Celle,  oudu  Monaftcrc  de 
faint  Jolïè,  encore  fçaii-on  d’ailleurs  que  cette  Celle 
meime  luy  fut  enfin  rendue  par  Charles  le  Chauve. 

< Les  Annales  de  Fulde  nous  font  voir  encore  les  éle- 
D » cL  nt  ôionsdes  Abbrz  ,avec  la  confirmation  du  Roy  : De. 

2 om.  1.  ce  fît  Hétto  Abbat , in  cuju*  locum  per  eteftûmem  fra- 

tnem,  & aurhonfatem  regiam  ordtrtatus  eft'Thioto  umu 
ex  ipfit  Ad en ac ht*. 

X.  Il  eft  plus  difficile  de  trouver  une  liberté  fie 
une  faite  confiante  d’dedfcions  dans  les  petites  Ab- 
bayes , que  dans  celles  qui  eftoient  célébrés  , 6c  qui 
•voient  eu  le  pouvoir  de  faire  Couvent  renonveller 
leurs  privilèges.  Je  ne  fçay  roefme  fi  en  partant  aux  en- 
fans  de  Charles  le  Chauve , fie  à leurs  dcfcendans.nous 
ne  trouverons  point  les  élc&ions  encore  plus  rares. 

A*n»l  Bn-  Annales  Rertinienes  difent  que  Chai  les  leChau- 
An.  g 6 1 vc  , contre  les  réglés  de  l’Eglife , donna  à un  Clerc 
Dncbtjnt  marié  l’Abbaye  de  faint  Maitin  , qu'il  avoit  aupa- 
7 *> ravant  donnée  à un  autte  avec  peu  de  prudence.  Ab. 
T,J-  batiam  fanüi  Martini , quam  incottfulre  Ludovtco  do- 

lhJ.paf.  nÂVerat  >non  fuit  confmlte  H ucberio  Clerico  conjugafo 
*j  •»/4-  jgnÆVIt'  Apres  la  mort  de  Charles  le  Chauve  Lotiis 
1 1.  fon  fils  donna  d’abord  toutes  les  Abbayes  à ceux 
qu’il  voulut  atracher  à fa  perfonne  : Accepta  mmeiode 
morte  Pétris , quoi  posait , reconciliavit  fibi , dans  eis 
Abbatiat  & Contrains  & villas  , fecundum  uniufeu- 
jnfqne  poflulationtm.  Les  Abbez  & h s Comtes  en  con- 
çurent dcl’indignation , parce  qu’il  en  avoit  ainli  dif- 
pofé  fans  leur  confentement  : Rtgni  Primorts , tant  Ab* 
botes , quant  Comités  indignât  os , quia  qui  bnf  dam  ho- 
nores dederat  .fine  iUornm  confenfn.  Le  Roy  les  re- 
gagna neanmoins  , en  leur  accordant  tomes  les  de- 
mandes qu’ils  purent  luy  faire  tpaÜu  hcnortbtu  fingo- 
lis  qnos  petienotr.  Et  ayant  enfui  te  elle  couronné  p ir 
Hincmar,  les Evefques  fe  mitent  fous  fâ  proteâion.fic 
promirent  delny  cflre  fidèles  ; mais  les  Abbez  luy 
prefterent  ferment  de  fidelité,  avec  les  Comtes  6c  les 
autres  vartaux  du  Royaume.  Abbat  es  autem  & Re- 
gni  primorts , ac  vaffélli  Regtf  , fe  tlli  commendave- 
rnnr , & facramemis  fecundum  morem  fidelitatem  prv  - 
mi  feront . 

XI.  Iln'eft  que  trop  vifible  après  ce  récit , que  les 
Rois  mertoient  I ou  vent  dans  <cs  temps  malheureux 
les  Abbayes  aux  rang  des  fiefs  de  b Couronne,  fie  en 
difpofoientde  la  mcfme  maniéré  que  de  leur  propre 
domaine.  Cependant  ils  n’en  avoient  que  la  defenfe, 
lafauvegarde  fiela  proteékion  , fie  ils  la  confervoient 
toujours  fur  les  Aobayes , où  les  élevions  eftoient 


les  plus  libres , foit  parleur  ancienne  polTVffion  , foit 

pat  les  privilèges  des  Rois  mefities.  D'où  il  paroift 

que  le  droit  de  defenfe  6c  de  prote&ion  n'excluoit 

nullement  les  éleékions , 6c  ne  donnorr  point  le  pou. 

voir  de  nommer  les  Abbez.  Le  privilège  que  le  Pape  CantU.aul, 

Marin  donna  à l’Abbaye  de  Solminiac,  fait  voir  les  7#W  */4X' 

dons  & les  privilèges  que  les  Empereurs  Sc  les  Rois  de  ** 

France  «voient  accordez  à certe  Abbaye  celebre.juf. 
qu’à  Lotiis  le  Begue  6c  Ce  $ deux  fils  , 6c  neanmoins 
il  y confirmcla  pleine  liberté  d’élire  les  Abbrz, félon 
les  Conflitucions  Canoniques.  Nullut  ibi  quaettm- 
qne  fnbrrptione  Abbatem  confittuere  prafnm.it  , nift 
qnem  e\ufdem  loci  monachi  , fecundnm  authtnticàm  & 
rtgnlarem  inflitutionem  ex  ftipfît  elegtrint  ordinan- 
dnm.  Atiflî  le  Concile  de  Trolley  aptés  avoir  drcla-  9Cy, 
ré  que  la  Réglé  de  faim  Benoifl  établir  d'abord  l’cle-  c*».  j. 
&ion  de  l'Abbc, comme  le  fondement  de  toute  U 
difciplinc  M diadique , Inipfo  ingreffit  IcFlionit  fard} a 
Régula , legitur  de  eligendo  Abbat  e , & qualis  éjfe  de- 
beat  , que  Chailemagné  a renouvelle  dans  (es  Capi- 
tulaires |j  liberté  d’élire, S ibi  Abbates  eligendi  licen» 
tiam  dederimtu  : il  condud  qu’une  Ordonnance  fi 
faime  des  Canons  ôe  de  la  Réglé , a efté  religrenfc- 
mint  obfervéepar  les  Rois  fie  les  Empereurs.  Hat 
ita  pofl  primam  fanüorum  Patrum  duce  fitndo  Spiri- 
tu  ordinatiouem , ac  de  rude  pofl  eamnieatn  de  hisautho- 
ritatem  , à prioribus  Imperatoribus  & Regibus  décréta 
& euftodita  fuerunt. 

XII.  Guillaume  Comte  d’Auvergne  fie  Duc  dtf 
Guienne,  fondant  l'Abbaye  de  Clutiy,  ylairta  la  li- 
bre cleârion  des  Abbez  , félon  la  Réglé  de  faint  Be- 
noît!. Habtant  monachi  ticemiam  , attetneumque  fui 

ordinis  .fecundum régulant  fan£H  BtnedilH  , cUgerem/h  Ctn(  Gj>/. 
luerint  Abbatem.  Bernon  qui  avoit  efté  le  premier  1. 1^.570. 
Abbé  de  Cluny  , fitélire  avant  fa  more  fainr  Odon 
pour  fon  fuccelleur.  O donna  cum  fratrum  ccnfenfu  ^ ç/mj_ 
mihi  fucctdcrt  delegavi.  Le  privilège  que  le  Pape  fag.yf. 
Agaper  leur  dorma,  confirme  cette  liberté  d*é!eiîlion,  17J1*!. 
mcfme  fans  demander  U permiffion  des  Princes  : Ha-  spittUg.io. 
béant  libérant  foc k Itérer»  fine  cujufiibet  Principis  con-  6‘*'  4*°‘ 
fuit u , quemeumque  fecundum  regnlam  fanüi  BrnediiH 
fibi  voluerit  ordinare.  Ce  fur  Aymard  III.  Abbc  de 
Cluny  , qui  obtint  ce  privilège , fie  ce  fut  luy-mefme 
qui  fitélireavant  fa  mort  fon  fuccefTeur  laine  Mayrul. 

A fratribus  eligitur , a populo  acclamatur  ,u  Pontifies- 
bus  benedicitur. 

XIII.  Puifquc  les  Rois  fie  les  Empereurs  Pépin, 
Charlemagne  , fie  Lotiis  le  Débonnaire  , promulguè- 
rent Sc  firent  recevoir  la  Réglé  de  faint  Benoifl 
dans  tous  les  Monaftercs  de  France,  comme  il  a efté 
montré  cy.dcvant , fie  qu’un  des  premiers  fie  des  plus 
ertentiels  articles  de  la  Règle  , eft  l’éledlionde  l'Ab- 
bé , il  eft  fans  doute  qu’il  pubÜerenten  mefme-temps 
la  liberté  des  cleâions  dans  tous  les  Monafteres. 

D’où  il  s’enfuit  que  toutes  les  nominations  que  les 
mefmes  Rois  firent  ou  leurs  fucceireurs  , en  ex- 
cluant l’éieâion  , furent  amant  dcfurprifes,  ou  de 
malheuretifes  neceflitez  , qui  les  firent  agir  contre 
leur  première  intention  , 6c  contre  leur  premier 
engagemenr. 

Il  faut  dire  la  mefme  diofe  des  Evefques,qui  citant 
les  Pafteius  fuprcmesdetourc  leur  bergerie  , ont  cer- 
tainement un  droit  primitif  de  nommer  les  Paftcurs 
fubalrernes , fur  lefquets  ils  doivent  fc  repofer  du  foin 
fie  de  la  conduite  d'une  paitie de  leur  troupeau.  Ayant 
neanmoins  confpiré  avec  les  Rois  pour  faire  obfer- 
ver  la  Règle  de  faint  Benoift  dans  tous  les  Mona- 
ftercs, ils  y confirmèrent  en  mefme  temps  la  liberté 
des  éleélions.  En  effet , nous  venons  de  citer  plufieura 
aucoritez  , où  il  paroift:  que  les  Evefques  s’effor- 
L 1 wj 
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çoientde  maintenir , ou  de  reftablit  la  liberté  des  éle- 
vions contre  les  frequentes  atteintes  qu'on  leurdon- 
noit.  Aldric  Archevefquc  de  Sens  confirma  cette  li- 
berté d’cleâion  à T Abbaye  de  faint  Remy , Qtinttom- 
nit  congregatio  fibi  ordinartdtem  popofeerit.  El  s’il  ne  fe 
trouvoit  point  de  Religieux  dans  l’Abbaye  capable 
d'en  prendre  la  conduite , Aldric  déclara  que  l'Evéque 
devoir  leur  en  donner  un  .avec  le  conrentemcnt  des 
Evefques  de  la  Province  & des  Abbez  circumvoifins. 
ConfentUntibus  Coeptfiopij  ejufdem  Diœcefeos , & cir - 
cumpeftu  Vcnerabelebut  Abbatibiis.  Le  Concile  de 
Meun  ordonna  à la  demande  de  rArchevefque  de 
Sens  mcfmc,  que  les  Arclicvefques  nepourroientplus 
donner  des  Abbez  tirez  des  aunes  Monafteres , à 
l'Abbaye  de  faint  Pierre  le  Vif , comme  ils  avoient 
fait  jufqu'alors,  contre  les  Canons  & contre  la  Rè- 
gle , Prater  regulam  B . Benedtüi , (£r  inflitmionm  Cano- 
mon , ce  qui  avoir  caufc  des  pertes  incroyables  à l’Ab- 
baye : mais  que  les  Religieux  cliroient  un  Abbé  de 
leur  Corps.  Qutm'epfi  fus  dtfpcfitionc  & libitte  volun- 
tatis  ex  fiât  eligerent.  Pierre  Archevefque  de  Milan 
donna  au  Monallere  de  faint  Ambroifc  le  privilège 
d'élire  toujours  un  Abbé  d’entrefes  propres  Moines. 
Ne  (j  Ht  Abbas  ibidem  ordinetur  extra  ne  h s telle  tut  quant 
t empare  , nift  aut  in  eodem  Monaferio  priât  fumpferit 
habit  um  .autquem  fratres  élégant,  Pépin  Roy  d'Italie 
confirma  ce  privilège  l'année  d'après.  Il  ne  (croit  pas 
difficile  d’entafTer  un  grand  nombre  de  privilèges  fem  - 
blables. 

XIV.  Reginon  nous  a confervé  le  refultat  d’une 
afTemblée  des  Evefques  Sc  des  Princes  d’Allemagne 
fous  le  Roy  Otchon , où  il  fut  refolu  que  les  Abbayes 
qui  joli  lïbient  du  droit  dcleVion.ne  pourr  oient  ellre 
ny  données  àqui  que  cefuft  , nyfoûmifes  6c  unies  à 
d’autres  Monafteres  : mais  que  celles  qui  n’avoient 

fias  la  liberté  d’élire  leurs  Abbez,  pourrotent  cftrcaf- 
ujetties  par  le  Roy  à quelque  autre  Abbaye  de  la  fau- 
vegarde  Royale.  Vtotulla  Abbatia  que  per  fe  eleüio- 
aem  habet , ad  Monaferium , necaliati  in  proprium  do- 
nari  pojfit.  Me  vero  que.  elethone  tarent , Régit  donatio- 
ne  & privilégié  ad  alutd  Monaferium , quod  fub  ejta 
mundiburdio  confiait , furrogari  pojfent.  Voila  comme 

les  grandes  Abbayes  confervoient ordinairement  leur 
droit  d’éleékion , & comme  les  petits  Convents  ne 
pouvoient  pas  fe  défendre  contre  les  violences  fi  ordi- 
naires en  ces  temps- là.  Voila  encore  comme  les  gran- 
des Abbayes , qui  joüilToieut  d’une  liberté  toute  entiè- 
re pour  leurs  élections  ne  laifToient  pas  d’eftre  fous  la 
protection  Sc  U garde  du  Prince.  Enfin , voila  le  meil- 
leur ufage  que  les  Princes  6c  les  Collareurs  pui  lient 
faire  des  petits  Bénéfices,  de  les  unir  aux  grandes  Ab- 
bayes , où  la  régularité  eft  plus  inviolableinent  obfcr- 
vée. 

X V.  Une  vieille  Chronique  nous  reprefente  l’état 
déplorable  des  Abbayes  Impériales,  qui  eftoient  rres- 
fouvent  réduites  à la  derniere  defolation , ou  par  les 
dépenfes  de  la  milice , qu’il  falloir  fournir  à l’Empe- 
reur , ou  par  les  courfes  6c  les  ravages  des  ennemis  de 
l’Empire  , pendant  l’abfcnce des  Empereurs.  Ainfi  il 
eftoit  bien  plus  avantageux  à ces  Abbayes  que  l’Em- 
pereur les  cedaft  aux  Evefques  • quoy  qu'il  arrivait: 
quelquefois  aofE  que  les  Evefques  s’en  deelaroient 
eux.  mcfmcs  Abbez. 

La  lettre  de  l'Empereur  Otchon  quife  trouve  en- 
tre celles  de  Gerbert,  montre  bien  plus  clairement  les 
déplorables  neceflitez , où  les  malleurs  Princes  fe 
voyoient  quelquefois  réduits  d’entreprendre  fur  les 
loixdc  l’Eglife.  Cet  Empereur  s’exeufe  de  ce  que  le 
malheur  de  fes  affaires  l’a  forcé  de  donner  au  Moine 
jean  l'Abbaye  de  faint  Vincent  de  Capoüc,  qui  n’c- 


toit  point  vacante  ; 6c  il|  commande  qu'on  donne  à 
cet  innocent  Abbé  qu’il  dépolTedoit  quelques  autres 
Bénéfices.  Dtverfa  regni  negotia  interdum  cogttni  r.es 
ificidrre  diverfa  imperia.  Hinc  eft  quod  Abbattam  fan- 
Ri  F incentif  nuper  ob  quarundam  rerum  necejfu  te  dînes 
nuper  foanni  monaebo  dtnavimtes . Rothfrido  A b bâte  nec 
abj teiicat»  t nec  depofito.  Lorfquc  Charlemagne  donna 
à faint  Ludgcr,qui  fut  depuis  Evefque  de  Munfter, 
une  Abbaye  de  Chanoines  en  Brabant , apres  luy  avoir 
mefme  offert  une  Abbave  de  Filles , ce  n 'eftoit  pas 
par  unefcmblablcneceflïrédes  affaires  de  l’Empire, 
mais  il  eft  a croire  que  c’eftoit  pour  relever  les  Ab- 
bayes de  la  defolation  & du  relâchement  où  elles 
cftoient  tombées. 

XVI.  Outre  ces  deux  raifons , ou  de  la  neceffité 
prctlante  des  affaires  de  l’Empire,  ou  du  rcflabliflè- 
ment  de  la  difeipline  Monaftique , à laquelle  ilfaloit 
quelquefois  employer  les  voyes  extraordinaires;  il  y 
en  avoir  encore  d’antres  qui  obligeoient  les  Conciles 
6c  les  Evefques  d’ufer  d’une  extrême  condcfcendance 
envers  les  Princes  , lors  qu’ils  donnoient  ou  oftoient 
les  Abbayes , fans  attendre  ou  l'éleâion  , ou  le  juge- 
ment Canonique.  Une  des  principales  eftoit  la  libéra- 
lité des  Rois  memes,  qui  eftoient  ou  les  premiers  fon- 
dateurs , ou  les  réparateurs  de  la  plus  grande  partie 
des  Eglifes,  Le  Concile  1 1.  de  Reims  implora  la  ma- 
gnificence de  l'Empereur,  pour  faire  couler  lesruif- 
feaux  de  fa  charité  fur  les  Monafteres  de  Filles , qui 
cftoient  dans  l’indigence:  Domni  Jmperatorit  miftri- 
cordia  imploranda  ut  vifturn  & neceffaria  cenfequi  pof 
fmt  fanlHmenialet.  Le  Concile  V I.  de  Paris  exhorta 
LoUis  le  Débonnaire,  à imiter  les  royales  liberalitez 
de  fes  ayeuls , en  donnant  des  fonds  auxEvefchez  qui 
eftoient  dcfolez.  Merem  paternumfequentet  .qteafdam 
fedes  Epifcepalet , que  rebut  prapreit  vidante , imo  an. 
nuUata  ejfe  videntnr , de  earumfublevatione  & confola- 
tiane  cogitent  ; memoresfeneper  quomede  pregenittrnve - 
fri  befufmodipuffim'et  fudiie  intente fteerint.  Le  Conci- 
le de  Meaux  lembia  plûcoft  exiger  une  decte , que  de- 
mander une  grâce  à Charles  le  Chauve  , quand  il  la- 
vertitd'executercequc  l'Empereur  fon  pere avoir  or- 
donné , fçavoir  que  de  fon  trefor  royal , ou  de  fon  do- 
maine il  donnai!  aux  Chapitres  des  Cathédrales  , de 
aux  Abbayes  de  Chanoines,  tout  ce  qui  leur  man- 
quoit,  6c  tour  ce  qui  leur  eftoit  neceffairc  pour  leurs 
Cloiftres,  pour  leurs  Dortoirs,  pour  leurs  Infirme- 
ries , enfin  pour  les  baftimens  & pour  leur  entretien. 
Qui  Epifcoporum  loci  convementiam  ont  facteltatem  non 
habutrit  , ut  hoc  ptrfcere  & or dinar e pojftt.  Princept 
JecHndtem  Confitutionem  domni  Imperatorit  Ludovic » 
amuat.  Le  Concile  deToul  paila  plus  avant , 6c  décla- 
ra le  Roy  provifeur  univerfclôc  noutrifficr  charitable 
de  tous  les  Monafteres.  de  Réguliers  ou  de  Chanoi- 
nes ,de  Religieufes  ou  deChanoincflès . Ut  Congréga- 
tions monachorum  & Canonicorum  ac  fan'Jimonialium 
à prçpriis  Epifcopis  freinte  vifitentter.  Stebfidia  atetem 
Ulorum  pia  Domittorum  providentia  exquirantur  , & 
dif ponant ur  quattnut  clementis  veflra in  omnibus  fuite, 
&c.  Aimoin  fait  une  longue  énumération  des  Motia- 
fteres , que  Loüis  le  Débonnaire baftir  ou  repara  dans 
l’Aquitaine, pendant  qn'il  en  fut  Roy  du  vivant  de 
fon  pere.  Pluficurs  Evefques , 6c  mefmes  les  laïques 
fe  rendirent  imitateurs  de  fes  pieufes  liberalitez.  Ain- 
fi  il  égala, 'ou  il  furpailâmcfîncle  zcle  6c  les  faintes 
profa lions  du  pieux  Roy  Edgar  d’Angleterre,  qui  fou. 
da  6c  rebaftir  jufqu’à  cinquante  Monafteres  , affe- 
élant  ce  nombre , parce  que  c’eft  un  nombre  de  remif- 
fion  6c  d’indulgences 

Après  cela  on  ne  s’étonnera  pas  files  Evefques  5c  les 
Conciles  ont  fi  rarement  conteftc  avec  les  Princes, 
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lut  les  nominations  aux  Abbayes  , & fi  les  Religieux 
& les  Prélat?  mefmesreccvoicnc  avec  fi  peu  de  répu- 
gnance les  Abbez , que  les  Rois  leur  euvoyoient.  Il  eft 
difficile  de  n'avoir  pas  de  la  reconnoiftance , ou  au 
moins  de  la  complaifance  pour  ceux  , dont  on  reçoit 
de  fi  frequens  ôc  de  fi  fignalcz  bienfaits.  Ledrad  Ar- 
chevefque  de  Lyon  dit, que  le  Monafterc  de  Plfie 
Barbe  à Lyon  avoir  efté fonde  par  Charlemagne, qui 
y nomma  pour  Abbé  le  fameux  Benoift , réparateur  de 
la  Dilcipline  Monaftiquc  dans  toute  la  France.  Recens 
Eptft.adCa.  vidttur  fundatum  ;njfu  C trois  Imperatorit , qui  ibidem 
toinm  lmp.  prdfecit  dotnnum  Benedifhtm  Aboattm.  Cette  nomi- 
"r nation  eftoit  une  fuite  de  la  fondation. 

I»  At  i.  XVI I.  Jene  m’étrndray  pas  fur  la  difcipline  des 
Grecs  parce  qu’il  fuffit  de  dire  en  un  mot  ,que  les 
Conftiturions  dejuftinien  y eftoient  obfcrvées  fort 
cxaûemen  t fur  ce  point,  comme  il  paroi  ft  parle  No- 
mocanon  de  Photius  , 6c  par  les  Commentaires  de 
Balfamon.  Ainfi  les  Abbez  eftoient  élûs  par  tous  les 
Religieux  de  l’Abbaye , ou  par  le  plus  vertueux  , qui 
juroient  en  mefme  temps  fur  les  Evangiles , qu’ils  ne 
donnoient  rien  à l'amitié  .ny  à tous  les  autres  inre- 
N omet  an.  refis  humains.  Epifcopui  ylbbatem  promoveat , quem 
Tba.-Tit.ii,  Monachi  omrtes , vtlqui  bout  funt  exiftimationis , tlegt- 
Cap.  J*  vint  j taüis  Evangcliis  dicentes , quodrtec  pr opter  omici- 
tiam  , ntc  propter  grattant  eum  elegerint . 


CHAPITRE  XXXIV. 

Delà  Confirmation  des  Evefques  & des  Ab- 
bez élus  par  le  Métropolitain  &:  par 
rEvefque. 

/.  Exemple  merveilleux  de  toxanem  <j»  de  la  ce'fir  malien 
d un  tvifqiie  p*r  (en  Métropolitain  , awt  loin  fan  detail. 

t I.  On  Iny  fai  fou  promettre  Covjervatim  exacte  dn  Pajl  :ral 
de  [amt  Grégoire  (ÿ-  des  Canam. 

III  On  recevait  teutetlet  actn (aurai  qu  an  pan  vau  fermer 
tantre  Im y. 

IV.  On  ex  minait  encere  pim  ngonreufement  ceux  que  le  Raj 
uammait  aux  Evef.htt 

V.  O»  /défait  p remettra  de  ne  jamais  rien  prendra  dtt  Ordi- 
nations. 

VI.  L'Evtfque  il»  çpt»  firme  prenait  de  l ier:  le  nam  d"  Evê- 
que , avant  fa  tonfutaiion. 

V l l Dam  l'Or  te  n r le  Métropolitain  examinait  les  nau  veaux 
Evefqaei  avec  laSmtfmt  rigueur. 

VI  I.  Let  Aùii{  efioient  auffi  r*  munit  ô>  confit  met.  par 
t Eve/que. 

I X.  Ceux  mefme  que  U Ray  nomma  t. 

X.  fH_ie,q»e  cette  loj  fut  fatevant  violée. 

X l.  Lit  Atbrjfn  devaient  efire  toafie  met  t. 


Coud.  G ail . L T A confirmation  eftoirle  fceau  de  l’cle- 
Ta.  1.  pag.  flion.  Elle fe  falloir  après  un  examen  ri- 

4jl. 

goureux  , dont  il  nous eft  telle  un  Formulaire  admira- 
ble dans  uos  Conciles  de  France . En  voicy  les  plus  re- 
marquables circonftanccs.  Guillcberc  Prcftrc  ayant 
efté  elû  Evefque  de  Chiions , Hincmar  Archevefque 
de  Reims  fie  les  autres  Evefques  de  la  mefme  Province 
fc  trouvèrent  à Crefly  avec  les  Députez  des  Evefques 
abfens  , 6c  plufieurs  Abbez  , Chanoines  , Moines  , 
Preftres , Diacres  6c  Soudiacres.  Les  Archevefque* 
de  Roüen  deTours  6c  de  Sens  furent  auffi  prefens.  Le 
Clergé  les  Magiftrats  6c  le  Peuple  de  Chatons . Clt- 
rtu  /Ordo  .Plebs  .prefentcrcnc  le  Decret  del'éteéfcion 
à Hincmar  6c  àfes  Coévefqucs.  Il  les  blîma  den’a- 
voir  pas  efté  les  premiers  qui  luy  eu  fient  appris  la  mort 
de  leur  Evêque  i il  leur  rendit  compte  en  même  temps, 
pourquoy  leur  première  éledhon  avoit  efté  calice, 
fçavoir  parce  que  le  Decret  n'avoit  pas  efté  fait  lelon 
les  réglés  canoniques.  Quoniam  Decret  um  non  cano- 


niccfaOum fuit.  Le  Dectct  de  la  fcconde  élcdliou  fê 
trouva  canonique  , parce  que  l’Evefqtie  vifiteur  y avoit 
affifté  , toutes  Jcs  voix  a voiep.c  efté  conformes,  & tout 
lemonde avoit  fouferit.  Apres qu'ileut  efté  lû  ,on  de- 
manda aux  Chanoines,  aux  Moines,  aux  Curez  & 
aux  Nobles  laïques  qui  eftoient  prefens  .s’ils  avoient 
confcnty  à l’éleflion  de  Guillcbi-rr.  Ils  répondirent 
Douteux  6c  pour  les  abfens , que  tous  y avoient  con- 
fenty,  L’Archevefquc  commença  alors  à interroger 
l'élû , fur  fon  Pais , fa  condition  Si  fes  études.  Il  ré- 
pondit qu’il  eftoit  né  en  Touraine  , qu’il  eftoit  de  con- 
dition libre  , & qu’il  avoir  étudié  dans  l'Ecole  de 
Tours.  On  luy  demanda  s'il  avoir  efté  ordonné,  6c 
par  qui.  U répondit  que  1*  Archevefque  de  Tv»urs  He- 
rardqui  eftoit  prefenr  l'avoir  fait  monter  par  tous  les 
degrt  z des  faims  Ordres,  jufqu  an  Diaconat , & qu’a- 
vec fes  dimifioires  il  avoir  efté  ordonné  Preftre  par  Er- 
poin  Evefque  de  Senlis.  Hincmar  continua  de  luy  de- 
mander pourquoy  il  eftoit  venu  dans  le  Diocefe  de 
Reims,  6i  il  repartit  que  fes  parens  avec  la  pcrmiflîon 
de  fon  Archevefque  l'avoienc  attaché  au  fervice  du 
Roy  , mais  que  l’occupation  qu’il  avoir  eût-  dans  le 
Palais,  n’rftoit  pas  de  celles  qui  font  interdites  aux 
Clercs , & qui  les  rendent  irréguliers,  parce  quVIlene 
confiftoit  pas, ny à eftrc fermier  des  biens  daurruy, 
ny  à rechercher  des  gains  fordides.  ny  à mettre  les 
criminels  à la  qurftion.  Non  fui  cen  {hRo*  ahenamm 
rerum , ntc  tttrpia  lucra  ,vel  exa&toncs  ,five  tonnent  d 
in hominsbus  exercent-  Les  Ecclefialhqucs  les  No- 
bles laïques  qui  fui  voient  la  Cour  , qui  in  Corte  degt- 
bant , rendirent  le  même  témoignage  ,qne  fon  cmploy 
dans  le  Palais,  ne  l’expofoit  a aucun  des  empêche- 
ment Canoniques  de  la  Clericature.  Hincmar  luy 
demanda  s’il  n’eftoit  point  encore  obligé  & compta- 
ble au  trcfbrdu  Roy  ; dont  par  confisquent  il  faudroit 
avoir  le  confienteroent  : Ntfcimtu  fi  Rtx  aliquid  ab  to 
repetere  debeat , inde  nobis  fiea  volant  ai  vêlant horitas  ne- 
cejfaria  foret.  Alors  Guillcberc  prefenta  des  lettres  du 
Roy  avec  le  fceau , p.ir  lcfquelles  le  Roy  remoignoie 
eftrc  farisfait  de  luy , qu’il  ne  luy  pourroit  jamais  rien 
redemander  , 6c  qu’il  fouhairoit  qu’on  l'ordonnait 
Evefque,  s’il  en  eftoit  digne.  Il  juftifia  aufl? toute 
fa  conduite  , pendant  qu’il  avoir  efté  Prevoft  de 
l'Abbaye  de  faint  Vaft  , en  prefemanr  les  lettres  de 
l‘Evefque&  des  Religieoxen  la  faveur.  Hincmar  s'a- 
drefia  alors  à l’ Archevefque de  Tours,  pour  fçavoir 
fi  eftant  né,  ayant  efté  élevé  6c  ordonne  à Toutj,  il 
vouloitbien  leccdrrà  l’fglifedc  Cliâlons  qui  le  de- 
mandoir.  Herard  ayant  accoidé  cette  demande,  il 
s’afliiavec  Hincmar  .pour  examiner  enfemble  ce  nou- 
veau Prélat.  On  luy  fit  lire  quelques  Chapitres  du 
Paftoral  de  faim  Grégoire , 6c  ayant  fait  voir  qu’il  les 
compremm  bien  , 6c  qu’il  cftoirdans  une  ferme  refo- 
lution  de  pratiquer  ces  laintes  Règles,  on  luy  lût  les 
Canons  6c  les  Réglés  que  l’Evcfqueconfccratcur  don- 
ne à celuy  qn’il  ordonne.  Ilpromit  auffi  de  les  ob- 
ferver.  On  luy  donna  la  Profefiion  de  Foy  , il  la  leur 
6c  lafoufcrivit  ;on  l'obligea  mefme  de  l’écrire  toute 
entière  de  fi»  main  propre,  delafigner  ,Ôc  de  la  don- 
ner à fon  Archevefque  qui  la  coufcrvoit.  On  lûc  les 
lettres  des  Evefques  qui  n’avoient  pas  aflifté  à cct  exa- 
men , & qui  neanmoins  approuvoienrtout  ce  qui  s'y 
paficroic . Alors  on  defigna  le  jour  & le  heu  du  facre , 
6c  l’ Archevefque  Hincmar  avertit  l'Evefquc  elû  6c 
confirmé,  de  faire  une  confeffion  fecrettede  toute  fa 
vie,  pour  fe  difpofrr  à l a grâce  furabondanre  de  l’E- 
pifeopar.  Commonitnt  tfl  Villebertut  ab  rlrchiepifcopo 
fuo , ut  ab  infantia  fua  per  fingulas  gradue  fuos  pronun- 
ciaret  Domino  viam  fuam  quattnut  ut  dtnominata  dit  ad 
tanti  oneris  dignitatm  gratiofus  accedert  valent.  Le 
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Vendredy  Hinemar  fit  tin  difcours  public  aux  Evef- 
ques  , aux  Clercs  6c  aux  laïques , fur  le  füjet  du  nou- 
veau Prélat,  il  le  confiera  le  Dimanche,  & luy  donna 
aufli  tort  un  livret,  qui  contenoit  toutes  les  inftru- 
ftiors  que  l’Ordonateur  doit  donner  félon  les  Ca- 
nons , à ccluy  qu'il  ordonne , avec  les  dates  du  jour  8c 
du  Conful , 6c  ave  c les  foufcripcions  de  l'Archevêque, 
6c  de  tous  les  Evefques. 

II.  llnefetoit  peut-eftrepas  difficile  de  juftifier 
en  détail  chacun  de  ces  articles,  par  divers  textes  du 
fçivant  Hincinar.  J?me  contcnteray  d'ajoûter  quel- 
ques points , qui  nont  pas  efté  touchez , ou  ne  l'ont 
efté  que  fort  fuperficïellemcnt.  Je  ne  dis  pas  ce  qui  re- 
garde l’obciflancc  que  les  Evefques  promettoient  à 
leur  Métropolitain,  ou  le  ferment  de  fidelité  qu'ils 
preftoient  au  Roy.  Il  en  fera  parlé  dans  les  Chapitres 
fui  vans.  Mais  il  faut  icy  remarquer  avec  quelle  exac- 
titude 8c  quelle  feverité  on  obligeoit  les  nouveaux 
Evefques  de  promettre  devant  les  Autels,  & en  pre- 
fence  de  toute  l’Eglife  une  obfervation  tres-religicnfe 
des  Canons,  & du  Paftor.il  de  faim  Grégoire,  dans 
leur  vie  , dans  leur  di&rine , 6c  dans  les  jugement 
qu’ils  rendroient.  Voicy  comme  Hinemar  parle  à fon 

Tn>  tfaj.  neveu  l'Evefque de  Laon  fur  cç  fujet.  Quando  tibi  li - 
1*1  bruni  facrorum  Canonum  & régulant  Pafloralem  bea'i 

Gregorij  cor  ans  oltare,,  in  prafentia  omnium  qui  adfue- 
runt , tn  manum  mifi , obtt flans  ut  ita,  quantum  tibi 
Dru*  foire  & pofft  daret  ,(ervares  in  viven.io . GT  docen- 
do , & judicando  . & ipfos  libres  fub  tefl'monio  divine , 
& prédit}  a fldtlium  F.cclefia fufcepios  , te  itd  obfervaru - 
rum  confier fione  tua confirmafli. 

III.  Le  mefmc  Hinemar  de  Reims  écrivit  à Ad- 
vet.titius  Evt-fqne  de  Mets , un  petit  traité  des  cere- 
monies qui  s’obfervoicm  à l’examen  6c  à la  conlécra- 
tion  d’un  Métropolitain , ou  d’un  Evcfque  de  la  Pro- 
vince. On  y peut  remarquer  quelque  différence  d’a- 
vec ce  qui  a eftécy-deflus  rapporté , 8c  c’eft  peut- eftre 
qu’on  obfervoitpas  une  parfaite  uniformité  dans  tou- 
tes les  moindres  chofos.  Mais  il  ne  faut  pas  obmettre 
qu’outre  le  témoignage  avantageux  qu’on  demande  à 
toutes  ferres  de  perfonnesdu  mérité  6c  des  vertus  de 
l'Evefqucélû , on  demande  encore  fi  quelqu’un  a qucl- 
quereproche.ouquelqiicaccufitionà  former  contre 
luy , arind’en  juger  a l’inftant  meme  félon  les  Canons. 
Debtnt  interrçgare  Epifcopi  . fi  ali  qui  s ibi  eft  , qui  contra 
tltllum  aliquiddicere , vtl  detUoui  Epifccpali  etntrarium 

tarauda  iUi  pelit  ob/icere.  Enfin  après  que  le  nouvel  Evcfque 

Mfijxt  trt.  a efté  ordonné  & que  la  Mette  du  confccratcur  eft  fi- 
mm.tfijt.  nje  ^ j]  célébré  luy- inefinc  derechef  le  mcfmedivinfa- 
*'4’  crifice.  Je  laitte la  lettre d' Hinemar  au  Clergé  & au 

Peuple  de  Beauvais,  fur  l'élrâion  de  leur  Evefque. 
Elle  confirme  admirablement  tout  ce  qui  a déjà  efté 
remarqué. 

IV.  Toutes  ces  pièces  témoignent  clairement  que 
c'eftoit  principalement  le  Métropolitain  , qui  cftoit 
chargé  de  l’examen  des  Evefques , 8c  qui  en  eftoir  ref- 
ponfnble.  Le  Concile  III.  de  Valence  infinité  allez 

An.  «jj.  ouvertement  que  l’examen  devoir  eftre  beaucoup  plus 
Cm.  7.  rigoureux , quand  le  Prince  propofoir  quelque  Èccle- 
ftaftique  de  fon  Palais  pour  eftre  fait  Evcfque.  Le  Mé- 
tropolitain devoir  alors  s’armer  d’une  feverité  8c  d'u- 
ne fermeté  'toute extraordinaire  , pour  nepoint  com- 
mettre la  bergerie  de  Jesus-Chr  i st  ,ouâ  un  igno- 
rant, ou  à un  ambitieux  , ou  à un  fimoniaque,  nu  en- 
fin à un  homme  dont  la  vie  impure  pût  profaner  la 
faintetéd  un  fi  divin  miniftere.  Enfin  il  devoit  penfer 
fericufèmcnt  aux  jugemens  terribles  de  Dieu  contre 
les  lâches  Prcl  its  ,8c  k la  jufte  peine  dont  ils  feront 
frappez  par  le  Concile  Provincial  Si  a fervitia  Prin- 
cipis  aliquit  Cl  tri  cent  m venerit , timoré  caflo  folticite 


examinaretur , primum  eu  jus  vité  fit , deinde  cm}  us  feien- 
tia , & vgore  Ecdefiaftico  fub  oculis  omnipotents  Dei 
dgat  Merropolitanut  , &c.  Si  négligent er  fuerit  exécu- 
tas , judicium  omnia  cernent  i s Des  fit  incurrtre  non  dubi- 
ttt  , fed  & fenrentia  fratrsun  fe  noverit  eft  culpanlum. 

V.  Le  Pape  Adrien  1.  dans  une  de  fes  lettres  à 
Charlemagne  reprefrnte  aufli  en  peu  de  mots  l’exa- 
men  rigoureux  qu’on  faifoit  en  public  des  Evefquca 
é!ùs,6c  fur  tout  le  jurement  & la  fouferiprion  qu'on 
exigeoic  d’eux, qu’ils  ne  prendroicm  jamais  rien  pour 

les  ordinations,  Sub  fus  jurande  inferiptis  re/bandent , Du  Chef*» 
nunquam  fe  aliquid  accepturos  de  mantes  impofitione.  Tam.ypag. 

V I . Enfin  on  peut  remarquer  que  les  Evefques  élûs  * 0 
6c  confirmez  par  le  Métropolitain , prenoient  dés- lors 

le  titre  d’ Evefques  mefme  avant  leur  ordination.  Dans  g4y; 

le  Concile  de  Beauvais  fous  Charles  le  Chauve , après  Cent.  G*U. 
tous  les  Evefques  eft  nommé  Hinemar  Preftreôc  Ar-  Tom  1- 
chevefqne  nommé  : P/incmari  Prejbyteri , & vocati  lh 
Archiepifcopi.  Entre  les  lettres  de  Loup  Abbé  de  Fer- 
rières on  trouve  celle  de  ta  Reine  frmentrude  à Par- 
dttl  us  Evcfque  de  Laon,  à qui  elle  promet  le  fecouts 
de  fes  plus  ferventes  prières  pour  le  jour  de  fonfacre. 

Pardulns  eftanc  élu  & confirmé  par  fon  Métropoli- 
tain, cftoit  donc  appelle  Evcfque  mcfine  avant  fon 
ordination. 

V 1 1.  L’EglifeGrequen’obfcrvoit  pas  moins  re- 
ligieufement  les  réglés  anciennes  des  Conciles , fut 
l'examen  8c  la  confirmation  des  Evefques  par  le  Mé- 
tropolitain. Le  Concile  V 1 1,  œcuménique  charge  le 
feuî  Mccropolirain  de  cet  examen,  & il  luy  détend 
d’impoferles  mains  à ceux  qui  n’auront  pas  allez  de 
conuotftance  des  Ecritures  & des  Canons , ou  qui  ne 
poutronr  pas  répandre  fur  les  peuples  ces  divines  in- 
fl méfions , ou  enfin  qui  ne  voudront  pas  promettre 
d’en  eftre  eux-  mefmcs  les  plus  fidèles  obier vatettrs. 
Jnquiratur  diligenter  d Metropolitd , fi  in  prompt  U hd- 
beat  legere  ferutabilirer , & non  tranfitorie , tam  facros 
canones  & fanihtm  Evangelium , quam  divins  Apoftoli 
librum , & omnem  dtvinamfcripturam , atque  fecundum 
Dei  mandata  converfari , tir  docertpopulum fibicommif- 
fum.  Balfamon  remarque  fur  un  Canon  de  Carthage,  Can.  ». 
que  l’ordination  d'un  Evefque  pouvoir  eftre  faite  par  me**. 
le  Métropolitain  aflifté  de  deux  autres  Evefques , ou  Cêuh-  Jl- 
delà  Province  propre,  ou  d’un  autre  Province.  Ce 
qu’il  cftablit  contre  le  ieutiment  tant  de  ceux  qui  pen- 
foient  que  la  prrfencc  de  trois  Evêques  eftoitneer (Tai- 
re , outre  le  Métropolitain  , que  des  autres  qui 
croyount  quelcs  deux  Evefques  qui  afliftoientle  Mé- 
tropolitain, dévoient  nccelfai renient  eftre  de  la  mê- 
me Province.  Enfin  le  Droit  Oriental  nous  aconfcr- 
vé  laprofefliondc  foy  que  les  Evefques  devoienr  faire 
au  temps  de  leur  «fonfecration  , avec  la  promefle  fo- 
lenncllc  d'ohferver  rcligieufement  les  Canons  des 
Conciles , 6c  les  enfrignemens  des  fainrs  Pères  : Red- 
pie  feptem  Synodes , promit tens  me  flatntos  ab  eis  Cano  - 
nés  fervaturum , itemque  Conftitutiones  à Patribus  pre- 
mûgatas. 

VIII.  L'éleâion  des  Abbez  ne  devoit  pas  eftre 
moins  canonique  que  celle  des  Evefques , d’où  il  s’en- 
fuit quelle  devoit  aufli  eftre  examinée  par  l’Evefque, 

6c  enfuite  confirmée,  fi  elle  eftoit  conforme  aux  Ca- 
nons. Dans  les  Abbayes  Epifcopales  il  n’y  a pas  mê- 
melicu  de  douter  que  les  Evefques  ii'cxerçalTcm  cette 
fuprêmeautorité.  Il  vauroit  plus  de  difficulté  dans 
les  Abbayes  Royales  h le  Concile  de  Francford  n’a-  cm.  i7. 
voit  levé  le  doute,  en  défendant  d’élire  des  Abbez 
fins  le  confcntcment  de  l’F.vefquedu  lieu.  Vt  Abbas 

in  congrégation  non  etigafur  ,ubi  jujfio  Regis  fuerit , ni- 
fi  per  conftnfmm  Epifcopi  lociiUiu u. 

IX.  Mau  comme  ce  Canon  ne  parle  que  des  Ab- 
bez 
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bcz  clr&ifs , on  pourroit  encore  Jouter  fi  les  Abbez  5c 
les  Abbellesqueles  Princes  nommoienc de  leur  auto- 
rité , rccevoienr  la  confirmation  de  leur  Evcfquc , 
apres  un  examen  canonique.  Le  droit  cft  indubitable. 
Car  fi  les  Evcfques  nommez  par  le  Prince  ertoient  fu- 
jetsà  l’examen  du  Métropolitain , 5c  mefme  à un  exa- 
men plus  rigoureux  que  les  autres , pourqnoy  difpen- 
feroit-onlcs  Abbez&lcs  AbbcflVs  de  la  mefme  obli- 
gation > N'y  a* il  pas  des  irregularitez  marquée  s dans 
les  Canons,  qui  ferment  l’entrée  des  dignitez  Mona- 
ftiques?  Toutes  les  Abbayes  relevoientalorsdesEvé. 
ques.  Or  quelledépcndnrce  pouvoient  avoir  les  Ab- 
bez , ou  les  AbbelTcs  de  rEvcfquc,  de  qui  ils  n’avoient 
pasrcceu  leur  pouvoir?  Enfin  lc>  Monafteres  faifant 
îaplusnoblc  5c  la  plus illuftre portion  du  troupeau  fa- 
cre , que  le  fouverain  Pjfteur  a confié  aux  Evcfques, 
par  quel  droit  pouvoit-on  les  commettre  à des  Pa- 
ftcur 5 fubaltcrnes  fuis  la  participation  des  Evefques» 
Êk.  Autant que  le  droit  cftoir  évident  pour  les Evê- 
ques » amant  les  faits  & les  entreprifes  fcmblcnt  leur 
avoirjefté contraires.  Loiiisle  Débonnaire recomman- 
d.iaux  Abbez  qu'il  avoit  nommez  de  fe  conduire  fé- 
lonies falntaitesconfeilsde  leurs  Evefques .Abbatibus 
& laids  fpeci  aliter  jubemus  . ut  in  Motutflcriis , qurt  ex 
rtaflra  largitate  habent.Epifcoporum  confslio  & documen- 
ta , e au jl  ad  rtligiontm  Canonicorum , Afonachorum  , 
fanflimonialium  pertinent , peragant , &c.  Cet  ordre 
de  l’Empereur  fut  ma!  obfcrvc.puifquc  les  Evêques  du 
Concile  V I.  de  Paris  le  prièrent  de  renouvcllcr  ce 
commandement  : De  A b bâti  bus  & Abbatijfss  illud  de - 
pofcimus.ut  exprrjfe  aveftrafirenitatc  almoneantur,  Ce. 
Vt  neftram  admonitionem  lisent  er  audiant , beniÿne  Çufci- 
piant , & obedicmer  adimpleant.  Ce  commandement 
n’eût  pas  ctcmefinc  ncccflairc fi  ces  Abbayes  n’cufîenr 
pùeftrc données  fans  le Confèntcinent  5C  la  confirma- 
tion des  Evefques, qui  enflent  en  mefme  temps  fait 
promcttrela  fujetion  , 5c  i’obeïflànce  canonique. 

Cetnefinc  Concile  n’eût  peut-eftre  pas  fait  unt 
d'inftancc  envers  ce  mefine Empereur , pour  l’obliger 
à donner  de  dignes  Partent s,  s'il  eût  cfté  au  pouvoir 
des  Evefques  de  repoufilr  les  Partcurs  indignes , en 
réfutant  de  les  confirmer.  Enfin  ce  Concile  n'eût  pas 
averty  l'Empereur  de  l’cxtrcine  péril  où  il  s’engageoie 
en  nommant  des  AbbcfTes.  Depofàmtts , ut  in  A'vba- 
tiflis  conjhtttendts  , vefintm  jpecialiter  caveatis  pe- 
riculum. 

X 1.  Les  Princes  euflènt  évité  ce  danger  s’ils  euf- 
fent  fait  exactement  obfervercet  article  des  Capitu- 
laires , qui  portent  que  les  Abbrilcs  foient  élues  par 
les  feules  confédérations  du  mérité,  5c  qu’alorsl’Evê. 
que  les  confirme.  Abbatijfa  tligatura  cunfla  Contre- 
gâtions . &c.  Et  tune  confirme! ht  ab  Epifcopo , cui  Mo- 
nafterium  fubjeSlum  eft. 


CHAPITRE  XXXV. 

Delà  Confirmation  des  Evcquespar  le  Pape. 

/.  Ce  n'a  efti  que  par  des  r en  ton  très  extraordinaires  que  te 
Pope  a ton  fit  mi  Iti  il*  d tant  dit  Evefques. 

il.  Pour  iearter  des  oljlaeles  inviruilles  nfret  unt  tlttlson 
tantnique. 

,2/1.  Peur  enfler  nue  infirmation  donne*  par  P Are  lu  vtf que 
rentre  Ut  Cauons- 

l y.  Pour  donner  une  confirmation  qui  ne  fe  ponveit  dmmtr 
qu'a  vtc  difpenfe. 

V.  L' tu  ve  r du  Pallium  aux  \f  ttropilirains  eftoit  unt  tfpeee  de 
Crnfirtnatse.n. 

V l.  Quelquefois  le  Pape  nommait  tenfirmois  fur  un  droit 
de  y al  h. 

III.  rat  tic* 


Vil  Quelquefois  la  feule  confirmation  luy  ejlott  devslut  par 
l’issjnfte  refus  dm  Mttrtpols.n.  , 

K i t - C'ejio  t quelquefois  nn  droit  de  Pr  marie  , de  confit- 
mer  non  feulement  let  Miirofèlirans  , mms  auffi  tous  tei  Evi- 
quei  delà  fri  ma  ne. 

I X ■ Confirmation  avec  un*  difpenfe Ivntnfr. 

X Prti'Vitqnelei  Papes  ont  jouteuse  le  droit  dtt  Métropoli- 
tains i ter  fi- mtr  , CT  n’ont  ton  firme  que  pour  t mi'str  de  l'r.gt  fi. 

X I-  Abrégé  du  raifensqssi  ont  obhgi  les  Papes  de  tar  fiun.r 
Iss  ele/heui. 

I.  T La  allez  paru  dans  le  Chapitre  precedent 
A que  les  Evefques  ertoient  élûs , examinez, 

confirmez  5c  ordonnez  félon  les  loix  Canoniques, 
fans  que  l'autorité  du  Pape  y flirt  interpolée.  C’eftoit 
là  la  difeipline  ordinaire.  Mais  i faut  avoiier  qu'en 
quelques  rt  ncontres  extraordinaires , il  a cfté  neceflai- 
re  que  le  faine  Siegt-foit  inter  venu  pour  mettre  le  der. 
nier  fccauà  la  promotion  des  Evcfques , & ç ont  erté 
laies  premiers  commcnccmens  de  ce  changement  fi 
confiderable  dans  la  police  de  l'Eglilc,  qui  a enfin  fait 
retomber  entre  les  mains  du  Pape  tout  le  pouvoir  de 
confirmer  les  Evefques.  Comme  les  fuites  decechan- 
gemein  ont  elle  auffi  grandes  5c  aufli  importances  que 
les  commcnccmens  en  avoient  clic  petits , nous  tâche- 
rons d’en  obfcrver  toutes  les  traces , 5c  d’y  remarquer 
autant  qu'il  nous  fera  poffibc’cous  les  vertiges  de  l’in- 
vifible  providence,  qui  régit  fon  Eglife,  8c  qui  luy 
forme  une  beauté  confiante  de  i mconrtaucc  mefme 
de  tant  dcchangemens. 

I I.  Jeibmc  Evcfquc  de  Laufanne  avoit  efté  facré 
par  des  Evefques  nommez  pour  cela  par  fon  Archevê- 
que, qui  elioit  alors  malade.  Charles  le  Gros  Roy 
d'Italie  nicttoit  un  obflactc  invincible  à fa  pnfede 

rorteflion.  Le  Pape  Jean  VIII.  écrivit  à ce  Roy  , à 
ArchevefquedeBclanijon  ,5c  àl'EvcfquedeVcrceil, 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  ce  Roy  pour 
faire  lever  cet  obrtaclc,protertanc  qu’il  ne  fournir  oit 
jamais  que  du  viv.nr  dcjcrôme.il  y eût  un  autre  Evê- 
que à Laufanne.  Nam  to  vivent e in  altérités  elefhont , 
vtl  Epifcopali  confccratione  affinfuta  nulle  modo  prabtbs- 
mtts.  Quin potins  Apofiolica  hoc  fieri  authorirate  modes 
omnibus  inhibehi/nus  : ne  contra  flatstta  Patrssm  dsso  in 
un  a videart  ur  csvitate  effe  Epifcopi  Ces  dernières  pa- 
roles font  connoiilre  que  le  P.ipc  ne  concomuc  dans 
cette  occafion  que  comme  défendeur  & exécuteur  uni- 
vcrfeldes  Canons,  qui  ne  permettent  pas  qu’on  oc- 
donne  un  autre  Evcfquc  quand  une  Eglife  n’eft  pas  va- 
cante j 5c  qu’il  ne  fit  que  maintenir  la  confirmation 
5c  l’ordination  d’un  Evefque  faite  félon  les  Canons. 

111.  Voicy  une  cfpcce toute  contraire,  oû le  Pape 
caild  la  confirmation  5c  l’ordination  faite  contre  les 
Canons , 5c  confirma  une  autre  élcéiion  plus  canoni- 
que. Hcriman  Archevefquc  de  Cologne  avoit  confir- 
mé 5c  ordonne  Hilduin  Evefque  de  Tongres,  ou  de 
Liege , qui  n’avoit  pû  ôbtenirny  l’éleâion  du  Peuple 
5c  du  Clergé  , ny  le  confcntcment  du  Roy  , n 'citant 
porté  à un  mépris  fi  évident  des  Canons,  que  pat  la 
crainte  du  nouveau  Duc  de  Lorraine  Gillcbcrt,  qui 
favorifoic  Hilduin.  Le  Pape  JeanX.  luy  reprocha  cet- 
te lâcheté,  5c  luy  remontra  qu’il  n’y  avoir  que  les  Rois 
entre  les  Princes  temporels,  au  confentcmcut  des- 
quels il  fallût  avoir  égard  dans  les  élections  : qu’au  re- 
lie Richer  ayant  erté  élû  par  le  Clergé  5c  le  Peuple, 
5c  ayant  outre  cela  l'approbation  du  Roy  Châties  le 
Simple,  il  devoitbien  plûtofti’avoir  ordonné qu’Hil- 
duin.  Enfin  ce  Pape  cita  l'Archevefquc  5c  los  deux 
Compétiteurs  à Rome  pour  y voir  terminer  leur  dif- 
férend. Quia  mugis  homsnis , quarts  Des  fbrmidinc  mt- 
tuiftis quod  insasüter  gcjlum  cft  , noftra  imbuti  a l- 
monitione  , ut  citists  tmendart  dtleüemini  , omnino 
montm tu.  La  Chronique  des  Abbez  de  Lobbe,  nous 
M m 
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apprend  que  le  Pape  confirmai  ordonna  Richer. 

I V.  Mais  voicy  un  exemple  où  le  Roy  mefme 
demande  ail  Pape  la  confirmation  d'un  Arcncvefqiie 
de  Bourges  qu’il  avoir  nommé.  Il  eft  vray  que  ce  n’eft 
qu’à  caufc qu'on  y avoir  befoin  d’une  difpcnfé  ,qui  ne 
pouvoir  eftre  donnée  que  parle  Paint  Siégé.  Vulfade 
avoir  eftéordoncpar  Ebbou  Archevcfqne  de  Reims 
après  fa  dépofition  ; cette  ordination  fut  déclarée  nul- 
le dans  le  1 1.  Concile  de  Soiifons  ton  retoucha  cetre 
caufe  dans  le  1 1 1.  Concile  de  Soldons , où  il  fut  re- 
foin  de  referver  au  Pape  le  rétahlilTcmcnr  de  rôtis  ceux 
qu’Ebbon  avoir  ordonnez.  Avant  qu’Vulfade  puft 
eftre  reftably , 6c  mefme  avant  le  III.  Concile  de 
Soiifons , Charles  le  Chauve  le  nomma  à l’Atchcvef- 
chc  de  Bourges  , & écrivit  en  mefme  temps  au  Pape 
Nicolas  I.  pour  obtenir  de  luy,  i.  Que  Vulfade  puft 
eftre  ordonné  Prcftreau  mois  de  Septembre  prochain, 
a.  Qu'eftant  Preftre  il  puft  gouverner  l'Fglife  de 
Bourges , en  Attendant  qu’il  reccût  la  confecration 
Epifcooalr.  j.  Que  fi  le  Pape  vouloir  attendra  l’irtîic  du 
Concile  1 1 1.  de  Soldons , il  trouva  bon  que  le  Roy 
donnaft  comme  en  déport  6c  en  commande  cet  Arche. 
Ctnt.  GiP-  vefché  à Vulfade.  Si  Vero  hoc vobis  difplicet , antequam 
w.j  p-  si)  vobis  de  jam  difla  Synodo  renuncietur  , liceat  mihi  vel 
|oo.  ipfam  Ecclefiam propter fapt diClamneceJfuatemilli com- 

mit ter  e , ne  undique  a prévis  conçut  iatur  hominibus.  Et 
dans  une  autre  lettre  du  Roy  au  mefme  Pape  , Bituri- 
etnfnn  Ecclefiam  quia  dore  abfijue  j4poff «lotus  veflri  de- 
termînatione  diflulimus  ,commendare  fibi  tandem  Eccle- 
fiam  ckm  rebut Jibi pertinennbut  acceUravimus . Vulfade 
avoic  cfté  neanmoins  elù  Archevêque  de  Bourges  par 
ceux  du  Dioccfe , 6c  par  les  Evefqucs  du  Royaume  , 
témoin  le  mefme  Roy  : Confilio  aerrpto  armes  F.pifcopi 
& fideles  re gtti no/tri , ipfajue  etiam  Diacefis  unanimi. 
ter  in  tleütone  pradifti  frulfa£  confenferunt . Ailifi  ilcft 
Vray  que l'éleâion  & la  nomination  du  Roy  ne  pou- 
voir eftre  confirmée  que  par  le  Pape  , parce  qu'il  fal- 
loir une  difpcnfé  ;quov  que  cette  difpenfeeûtpûcftrc 
donnée  parles  Evefqucs  de  France , s’ils  enflent  vou- 
lu rcftablircux-mcfmes ; Vulfade  dans  le  II I.  Concile 
deSoiirons.  Maisjls  aimèrent  mieux  renvoyer  le  tour 
au  Pape. 

V.  Le  Pape  Adrien  1.  en  envoyant  autrefois  le 
Pallium  à un  Archcvcfquedela  mefme  ville  de*  Bour- 
ges à la  demande  de  Charlemagne,  avoir  ufé  de  quel- 
ques  termes  qui  pourraient  f.nrecroire  qu’il  leconfic- 

DttChéfmt  moit  dans  cette  dignité  d’Archcvefque.  Prtdi&o  Er- 
T*m.  t.ptg,  menberta  à no/ira  jdpoflolica  fedt  anjue  author'tare  sir- 
*°4-  cldepifcopo  conflituto  in  Mttrop.  civir.  qua  Bitungai  ca 
gnomin.it  ur , itfitm  paUij  cmcejjimut . Mais  la  venté  eft 
qu’il  ne  Sny  ci. voyou  que  le  Palliom,  qui  femble  eftre 
le  comble  des  avantages  & déshonneurs  , dont  peu- 
vent jouir  les  Arche  vcfqucs. 

VI.  Ce  ne  fut  pas  une  confirmation , mais  une  no- 
mination d*Evefquc , lorfque  le  Pape  Jean  VIII. 
voyant  le  Clergé  & le  Peuple  de  Verceil  opiniaftre- 
menr  partagé  entre  dçiht Compétiteurs,  déclara  que 
félon  les  Canons  ny  l’un , ny  l’autre  ne  pouvoit  obte- 

JJtm.fMg.  nir  cet  E vefché, & nommant  en  mefme  temps  luy- 
*?r*  *V7 • mefine  le  Diacre  Gofpert , il  éciivit  au  Roy  d'Italie 
*°1‘  Carloman  , pour  luy  faire  donner  cet  Evefché  ; ayant 
le  contentement  de  Carloman,  il  facra  Iuy-mcfinc 
Gofpert  ou  Confpert , avec  l’agrément  des  Evefqucs 
delà  Province,  & dépofa  dans  un  Concile  Romain 
Anfpert  Archevefquc  de  Milan,  pour  avoir  voulu  or- 
donner un  antre  Evefque à Verceil  .contre  fa  volonté 
6c  celle  du  Roy  : centra  Regtam  & noflram  Slpofloli- 
cam  voluntatem. 

Vil.  Ce  fut  au  contraire  non  pas  une  nomination, 
mais  une  confinnaiion,loifquc  l'Archevêque  de  Vien- 


ne s’eftant  engagé  trop  avant  dans  le  party  du  Roy  Bo" 
fon,&  différant  par  une  intrigue  de  party  de  confirmer 
& d’ordonner  Optandns,  qui  avoir  cfté  élu  Evefque 
de  Geneve  ; le  Pape  Jean  VIII.  crût  devoir  fupptécr 
àla  négligence  de  cet  Archevefquc  , fle  ne  pas  laitier 
plus  long  temps  cette  Eglife  dans  le  veuvage.  Ainfi  il 
confacra  luy-mefme  Optandns,  élû par  le  peuple  6c 
agréé  de  l'Empereur.  Voici  ce  qu’il  en  écrivit  luy.mê.  tbil p 909. 
me  au  Clergé  6c  au  Peuple  de  Geneve.  Careli  Imper  as  o- 
ris  Frincipumtjue  relata , veflram  Eccltfam  viduatam 
cognofeentes  P a/l or  e , & prvpter  di/fenfionem  Booms , 
cuifociatus  ejufdem  fedit  videtur  Metropolitanus , or dî- 
na ienem  eltiïi  veflri  Optandi  differri , authoritate  & po-  K/.. 
teflate  sipoflolic, a , fecundum  depreeationem  ejufdem  Im-  ZpiJI.  t j,. 
peratoris  arque  O primat um  ejus , pracognita  vcflrum  om • 191.  i6f. 
nium  in  eciem  Optande  elcchone , ne  diutiut  Eeclefta  vi- 
duata  maner/t  Paflo  >-e , confecravimut  eum , &c.  Ce  ne 
fut  qu’au  défaut  du  Métropolitain  6c  par  un  droit  de 
dévolution,  que  ce  Pape  confirma  6c  ordonnÀta 
Evefque,  & il  ne  le  fit  qu’en  refervant  à l'avenir  rcs 
anciens  privilèges  à la  Métropole  de  Vienne.  Salve 
deinceps  loci  ejufdem  privilégia  antique  propria  Metropo* 
lis.  J ay  dit  que  ce  Pape  avoir  confirmé  l’éleâion 
d'Optandus , parce  qu’il  eft  certain  que  l’Archevcque 
devienne  avoir  rcfufé  de  le  faire,  lur  ce  qu’Optan- 
dus  n'avoit  efte  ny  baptifé , ny  tonfuré  ny  ordonné,  ny 
inftruit  dans  Genevc.ny  fon  nom  publié  dans  les  bans  : 

Nec  baptifatus , Cltricatsu , Ordinatus , acclamai  us,  rru- 
ditus  uncfuam  extittrit  EccUJia  Genevenfis.  Sur  quoy  le 
Pape  fe  contente  de  luy  écrire  que  toutes  ces  mefmcs 
raifuns  auraient  deu  l’exclure  de  l'Archevefque  de 
Vienne.  Cependant  l’Archevefque  de  Vienne  ne  défe- 
ra point  a ce  droit  de  dévolution,  fans  avoir  égard  à 
ce  que  le  Pape  avoir  fait,  il  fit  emprifonner  Optandus, 

& il  ordonna  un  autre  Evefque  à Geneve.  Le  Pape  luy 
commanda  fous  peine  d’excommunication  de  reftablir 
Optandus  dans  fon  Siège , 6c  de  venir  rendre  compte 
de  fa  conduite  à Rome  dans  un  Concile  qu’on  y alloit 
aflembier. 

VIII.  Ce  fut  &'une  nomination  & une  confirma, 
tion  tout  cnfemble , quand  le  mefme  Pape  ayant  appris 
la  mort  de  l’Evefqne  de  Faycnce . il  écrivit  a l’ Arche- 
vefqoe  de  Ravenne  d’ordonner  en  fa  place  l’Archidia- 
cre Dominique.  L’Archevefque  en  ordonna  un  autre,  £.  r t 
& auffi- tort  le  Pape  le  frappa  d’excommuniration,  & ' 

lecit.i  au  Concile  R0m.1in.ll  y avoir  une  raifon  toute 
particulière, c’eft  que  le  Pape  pretendoitqueles  Ar- 
ciievcfqucs  de  Ravenne  ne  pouvoient  point  ordonner 
les  Evefqucs  fans  fa  permiflion , comme  nous  avons 
monttcail  leurs.  Sine  nojlri  Pont  if  ci j authoritate  feu  U- 
centia.  Cela  ftiflifoir  pour  rejetter  celuy  que  l'Arche- 
vefque avoir  ordonne  : mais  le  droit  que  le  Pape  pre- 
tendoitde  pouvoir  nommer  luy. mefme , devoir  eftre 
fondé  fur  quelque  autre  raifon,  8c  c’cftoic  apparem- 
ment fur  quelque  convention  particulière  avec  cet  A r- 
chcvefqne.Ceft  ce  qu’il  femble  infinuer  luy-mcfme , 
tua  fponfenis  juratoriam  paginant. 

Le  Pape  Nicolas  fanbloit  s’eftre  autrefois  refervé 
àluy-nuline  la  confirmation  des  Evefqucs  de  la  Pro- 
vincede  Ravenne,  après l’clcâion faite  félon  les  Ca- 
nons,& avant  la  confecration,  que  l’Archevefque  de 
Ravenne  en  devoir  faire.  Soit  que  ce  fuft  un  droit  du 
Primat  fur  les  Métropolitains  de  fa  Prinmie , ou  une 
jiifte  peine  contre  les  Archevefqucs.qni  a votent  trop 
fouven  tabule  de  leur  autorité.  Sancimus  ut  Epîfcopes  A»  «tf.  Bill, 
per  Æmiliam  non  cortfec'cs  ni  fi  po  fi  elecKonem  Ducis , *•»  wm'Ni- 
cieri  & Populi , per  Epiftolam  StpofltlUa  fedit  prafulù  C‘  M 
acceperit  eos  confecranii  liccnnam. 

I X.  Cefutuneconfifination.maisavcciinedifpen- 
fehomeufe,  lorfque  Hugues  fils  du  Comte  Hercbrrc 


G°°gj 


ir 
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n’eftant  âgé  que  de  cinq  ans , fut  clû  A rchevcfque  de  raeleflttt , ne  fa  à populo  eft  expetit  us  , Teutboldum  or- 
Reims,  & confirmé  parle  Pape  Jean  X,  dont  la  vie  dinavimut , &c. 

toute  piofanc  Scies  débauches  fcandalcufcs  faifoient  XI.  Outre  ccs  deux  maximes  .oui  éclatent  admi- 


jnftenimc  efperer  la  conceffion  de  ces  infâmes  difpcn- 
fes.  Rodulphus  Rex  Lcgatos  Ecclefia  Romam  mittere ft- 
tagit , hujns  clcfhorus  Décrétant  fecum  feront  es  . & af- 
fenfum  Pape  fuptr  eapetentes.  farines  Papa  petit  tant  fo- 
rum confenfum  prabent , «ÿ’c.Sculfe  à qui  Hugues  fucce- 
doir.avoic  bien  demandé  auparavant  le  contentement 
Fledosrd.  du  mefme  Pape  Jean  X.  pour  fou  ordination,  mais  ce 
i.  4.f.  io-  nefutqu’aprcsfon  ordination  , Sc  feulement  pour  ob- 
tenir le  Pallium.  Ainfi  ce  neftoit  point  proprement 
llnd.c.  il-  U1ie  confirmation.  Hic  Praful  Lcg.tto  hu/us  Ecclefi < 
^ Romam  dirigent , pro  confenfu  Papafannit  in  o rdinatio- 

^ ne  fua , Pallium  ab  eoiem  fibi  mi  fan  cum  Ut  tris  privilè- 

ge bujus fedis fufeepit.  On  pourroit  biend.rede  même 
que  tous  les  Archevefques  en  demandant  le  Pallium  au 
Pape,  demandent  en  quelque  façon  une  confirmation  : 
mais  comme  ce  n'eft  qu'aprés  leur  ordination  faite  , ce 
u’cft qu’aprés  coup , & par  confequent  ce  n’eft  point 
une  confirmation  canonique  qui  doit  précéder  l’or- 
dination. 

X.  Enfin, pour  bien  cftablir  les  deux  maximes  les 
plus  importantes,  qui  doivent  nous  régler  fur  cette 
matière,  fçavoir,  j.  Qx  cen’a  elle  que  pat  un  droit 
canonique  dedévoîution , fonde  fur  rutilitc  Sc  la  ne- 
ccffiic  dcl'Egltfe.que  les  Papes  ont  confirme  les  Evê- 
ques & les  Arclievcfqucs  clfts  : i.  Que  les  mefincs 
Papes  ont  fincerement  ficferieufcmenttravaillcafoû- 
icnirôcàconferverle  droit  des  Métropolitains,  Sc 
que  ce  n’a  efte  que  dans  la  ncceffité  de  fecourir  l’Egli- 
le, qu’ils  ont  entrepris  de  fupplcer  à leur  défaut  : Pour 
bien  eftablir , dis- je , ces  deux  maximes , outrece  que 
nousvenonsdedire  , il  n’y  a qu’à  repafler  fur  une  hi- 
ftoirc  qui  a cfté  rapportée  cy-dclïus  plus  au  long.  Au- 
relien  Archevefqucde  Lyon  avoir  ordonné  l'Evefque 
de  Langres  fans  attendre  léleélion  du  Clergé  Sc  du 
Tledeard.  peuple.  Après  la  mort  de  cet  Evcfque,  ceux  de  Lnn- 
L.y.e.i.  gresélûrentTheutboId  Diacrcde  leur  Eglife,&l'en- 
voyerent  au  Pape  EfticnneVJ.  pour  l’ordonner.  Le 
Pape  ne  voulant  pas  blclïer  les  privilèges  de  fa  Métro- 
pole de  Lyon , le  renvoya  à Aurclien , à qui  il  écrivit , 
d’examiner  fon  cleûton  & fa  perfonne , Sc  cnfuice , ou 
de  l’ordonner , ou  de  l’informer  des  raifons  canoni- 
ques qu’il  anroit  de  ne  le  pas  faire.  Clerus  & populut 
Teutholdum  eligentet . ab  ipfo  Papa  ordinari  petierunt. 
Sed  iRe  umufcujuppue  Ecclefia  privilegium  inconcuffitm 
fervare  volent . idagtrediftuüt , eumque  -dure  U a no  dire - 
xit  .feribens  ad  eum  ,ut  fiCleripopuliijue  vota  in  eurn 
concordarent , & facri  Canonet  illi  non  obviarent , ma- 
nus  i!li  imponcre  ntquaquam  dff:rrct . Quod  fi  fteri  ratio 
prohibent  . & id  ipjltm  fibi  referiberet.  Aurclien  fe 
jouant  des  lettres  du  Pape , & d’unEvefque  exécutent 
u'il  avoir  envoyé  .différa  fi  long-temps  de  faire  For. 
ination , que  le  Clergé  Sc  le  Peuple  de  Langres  ren- 
voyèrent une  fécondé  rois Theu’ bold  à Rome  pour  y 
eftre  ordonné.  Le  Pape  le  renvoya  auffi  une  fécondé 
fois  à'Aurelicn.afinqu’ill’ordonnal^ou  qu'il écrivift 
les  raifons  de  fon  refus.  Il  ne  fe  pouvoir  pas  agir  avec 
plus  dcfinccrité  , pour  conferver  les  droits  des  Mé- 
tropolitains. F’olent  Papa  Latgdnnenfi  Ecclefia  privile- 
gium immutilatum  confifiere  , &c.  Aurrlien  ajoutant 
l’audace  à la  defobeillance  ordonna  un  autre  Evefque 
de  Langres,  fans  prendre  les  voix  du  Clergé  ny  du 
Peuple.  Alors  le  Papecreut  qu’il  eftoit  de  fon  devoir, 
puis  qu’il  eft  charge  du  foin  de  toutes  les  Eglife$,de 
faire  la  fonélion  du  Métropolitain  , & de  confacrer 
Theutbold.  Ce  qu’il  fir.  Nos  qui  omnium  Ecclefiarum 
in  B.  Petro  Apofiolorum  Principe  curam  fufcepimtss , 
feientes  , inter  Epifcopoi  non  habtri  eum , fa  neqtte  à Clt- 
III.  Partie. 


rablcmcnt  dans  cette  conduite  du  Pape  Eftientie  VI. 
en  voicy  deux  auties  qui  refultent  auüî  clairement  de 
ce  quiaerté  dit  dans  ce  Chapitre,  qu’outre  la  négli- 
gence, ou  le  refus  opiniaftte&  dcrailoimaMc  des  Mé- 
tropolitains, les  Papes  ont  efte  pnex  de  confirmer  les 
éli  rions  des  Evefqucs , i.  Qxmd  on  y a eu  befoin  de 
quelque  difpciifeqiiinepouvoic  émaner  que  du  faine 
Su  ce  : a.  Q iandil  y a eu  quelque  chftaclc  infunnon- 
table  à toute  autre  autorité , qu’à  celle  du  Siège  a.po- 
ftoliquc.  j.  On  pourroit  ajuftrcr , quand  lesdiilcir 
fionsentic  divers  partis  n’ont  pû  efttc  terminées  qu’en 
recourant  au  trône  de  Pierre.  Ces  occahons  deve- 
noiem  de  jour  en  jour  plus  frequentes.^  difpofoienc 
infenfiblcnicntlcs  choies  à la  police  nouvelle. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Des  jurement, ou dcsprofeflîons de  fidelité, 
ou  il  obcïlDince  an  Métropolitain, 
ou  au  Pape. 

/.  Cetft  tntni  font  condamnez  en  Trente. 

II.  Jl,  ua.tt  tj}o  tnt  apparemm  nt  vir.ui  d'Italie, 
il  !.  t»ôif 

paurtanten  it  aj. 

tV.  Les  E ve fouet  mefmti  y tfiaitnt  ellitez. 

F.  H t elle  (efaifot  avec  (tlemu.té. 

y I.  Le  Mttr,,pal,tai»  uefaifatt  aucune  promtlfe  à fttSuffra- 
gant.  u 

y 1 1.  K;  les  E’.i fouet , ny  les  Merre}  ohtami  ne  fa, (oient  au- 
tnnefrtftjjio n folei fiance  au  Page. 

y lll-  Le  Si  etrofoli  tatnfnifou  Jenliment  jurer  ceux  nu  il  et- 
Jonnoit , ijnil-  tt  exigeraient  jamais  rien  fntr  Ut  Ora, nattant. 

IX.  tlj  awn  de,  nifan,  particulières fanr  entrer  JttAtche- 

vtfruc,  dt  i-av, nme HXtOrafeffitn d'Unff*» -eau  faim  Suet. 

X-  On  n'exilait  mefme  fo,Ktdipcsf?jfex  f abritante  en  dan- 
naut  le  V album. 

X t.  >*  fonte  (J et  dt  t'ataher  an  faint  Utge  qu'an  exigea 
dans  te  y 1 1 l.  Concile , furent  Ha  re.i.cd,  extraordinaire  ô»  e #- 
ce  faire  contre  lefihtfme  dt  Photieet. 

‘X  II.  Ce  faux  Patnattbt  avait  -xmfa  dtverfe i proférant 
par  écrit. 

X il  I Le  vray  Patriarcl.e  Ignace  PjvoîI in,  reeniment  im;lé. 

X I y Le  Can.ile  Vit  t.  défendit  'tntralement  tantei  cet  in - 
» ovation1. 

X y.  Cette  defenfe  ne  regardait  one  ht  ptcmrfftt  au  i regar- 
dent la  (n'tté  de  la  p,  rfen  et  j.«  Confierai , ur , (j-  non  les  peemtf- 
fu  d’ale, faa  te.  r 1 

XVI.  Palut  dt  TEglife  Crépue.  Alu  t de  Photius. 

I.  "C  Ntrclesarticles  de  la  confirmation  des  Evê- 
X2»  ques,  le  jurement  ou  la  promcircd’obeïlLm. 
ce  à leur  Métropolitain,  n’eftoit  pas  un  des  moins 
confiderablcs.  Les  Evefqurs  avoient  commencé  en 
quelques  endroits  de  faire  jurer  ceux  à qui  ils  confe- 
roient  les  ordres,  qu’ils  aurotent  roûjours  une  attache 
fidèle  & inviolable  aux  Canons  , à leur  Evcfque  & à 
leur  Eglife.  Quoy  que  ce  fudeut  des  obligations  ge- 
nerales Arin  lifpcnfablcs  , A:  en  quelque  f çnn  clTcn- 
tiellcs  à la  Clericature,  le  Concile  1 1.  de  Châlon  ju- 
gea que  ce  jurement  t doit  dangereux  , &|r  condamna 
abfolument.  Diüumtft interea de  faiburdam  fratribut.  An.  *rj. 
efuod  coi  quoi  ordinaturi fient , jurare  cogant  ,<juod  digne  C4,,•  **’ 
fini , & contra  Canoncs  non  fint  faDurt . & obedientes 
fini  Epifcopo  fa eos  or dinat . & F.cdcfia  , in  epua  ordi- 
nantur.  Qitodju ■■ornent um  , quia  perictilofnm  efi  , orr.net 
una  inhibertdnm  fiaruimus . Ce  ne  fur  pas  cette  partie  du 
ferment . quod  digntifint,  qui  fit  condamner  tout  le  re- 
lie. Ca»  le  fer-s  de  ces  paroles  eftoit  follement , qu’ils 
avoient  répondu  avec  finccritéà  toutes  1rs  intet  roga- 
tions qu’on  leur  avoir  faites  fur  les  irregularirrz . qm 
pouvoirm  les  rendre  indignes  du  fiicré  minifterc. 

Mm  ij 


Digitized  by  Google 


An  Si<- 
Cap.  if. 


Cêfindmo 

H.97 


l.j.t.nf 


Coae.  G*U. 
T#»  i /i;- 
‘7/ 


An-  I70. 


Ttm  x.pag. 
I«>  4*»- 
«Ol. 


tHif.fOU 


29 6 La  Difcipline  de  l’Eglife 


Mais  ce  Concile  jugea  la  nouveauté  de  cc  jurement 
dangereux  , puifque  l'Evangile  mefme  défend  de  jurer 
fans  une  inévitable  neccflîcé. 

I I.  Cette coûcume  nous  avoir  prut-eftre  cfté  com- 
niuniquéc  parles  Italiens , puifque  le  Capitulaire  de 
Loüisle  Débonnaire  la  condamne  nommément  dans 
les  Evefqucsdc  Lombardie.  De  Epifcopis  vtro  in  Lon- 

. go  bar  dm  conflit  ut  is , qui  ub  hit  quos  ordinabant , facra- 
Mcnia  & munira  contra  divinam  & canonicam  authori- 
tatetn  acctpere  , vclexigerefoliii  trant , modis  omnibus 
inhibitum  efl , ne  ulterhts  fiat. 

Comme  ces  Evefques  rxigeoient  en  mefme  temps 
des  prefens  & des  fermer*  , facramenta  & munira , Il 
fepourroit  bien  faire  que  ccs  fermens  fuirent  comme 
des  marques  d'une  fujettion  fervile,  6c  comme  d'un 
va  (Pelage  ,auflibien  que  les  prefens  , parce  que  les 
Rois  en  ces  temps-là  recevoient  aulTi  de  leurs  fujets 
des  fermens  defidriité  & des  dons  annuels. 

I I I.  Car  au  relie  les  Capitulaires  du  mefme  Char- 
lemagne ne  permettent  pas  feulement , mais  ils  ordon- 
nent que  les  Prêtres  & lc^  Diacres  à qui  l’on  commet- 
tra la  conduite  des  Cures  falfent  profclfion  de  fiabili- 
té, d’obeïflance , 6c  d'une  nbfcivance  religieufe  des 
Canons  entre  les  mains  de  l’Eve  fque,  1 Quando  Prtfby- 

' ttri  aut  Diatoni  per  Parochias  conflit uum ur , oportet  eos 
profeffionem  Epijt epo  fuo facere.  Le  titre  de  cct  article 
exprime  mieux  le  detail  de  cette  profelTioti , flabilita. 
fis  & obedientia fua  atqut  flatuta  fervare  promiffionem 
fuo fisc  tant  Epifcopo- 

IV.  Les  Evefques  failoient  la  mefme  profeflion 
d’obeilfanee à leur  Métropolitain  félon  les  Canons, 
au  temps  de  leur  ordination.  Us  fouferivoiem  mefme 
à cette  ptofeflîon,  mais  on  ne  les  obligeoit  a aucun 
jurement,  non  plus  que  les  Prcflres  & les  Diacres, 
dont  nous  venons  de  parler.  Voicy  la  profeflion  qu'A- 
delbcrr  Evefquc  de  Tcroanne  fit  entre  les  mains  de 
l'Archevefque  de  Reims  Hincmar  , au  temps  de  (on 
ordination.  Privilégia  ttiam  Metropolis  Remorum  Ec- 
cleftd  ac  ejus  Prafulis  fecundum  facrofantlos  Concilia- 
rum  Canones  & Décréta  Sedss  Apoflolica,  ex  facris  ca- 
nonibus  & U gibus  promut gat  a . pro  feire  & poffe , abf jue 
dolo  & ftmulatione , vel  tndebita  & pertinaci  comraM - 
ihone  me obediturum  profiteor.  Ce  font  les  propres  ter- 
mes delà  profeflion  d'Hincmar  Evêque  de  Laon  à fou 
oncle  l’Archevefque  de  Reims,rapporrez  par  A imoin, 
dont  il  ditquel’Evcfque  de  Laon  renouvella  la  fou f. 
criptiondansle  Conciled’Artigny  , pour  fc  laver  des 
deiobeïffimccs  dontonl’accufoic. 

V.  Hincmar  nous  apprend  luy-mefmelafolemnirc 
avec  laquelle  cette  profeflion  d’obeïflànce  fe  fai  foie 
par  les  Evefques  SufFragans  , qu’Hincmar  de  Laon  la 
fit  apres  la  Confeflîon  de  Foy  , en  prefence  de  toute 
l'Eglifcdc  Reims,  dcsdrpurczdclEglifcdeLaon  , des 
Evefques  de  la  Province,  ou  de  leurs  Députez.  Le 
Métropolitain  confervoit  foigneufcmenc  cette  profef- 
fion  fouferite , & s'en  fervoit  dans  le  befoin  , Libellum 
profefporus  tua  ne  regu'ari  obedientia  tua , quem  h.tbeo 
& tu  ne  gare  non  potes  , quoniam  ipfsus  exempt  or  de  ma- 
nu mta  in  eadem  Synodo  accepifti,  dit  le  meune  Arche- 
vefquc  parlant  à ton  neveu  1 Evcfque  de  Laon. 

VI.  L’Evefquc  de  Laon  avoir  aulTi  demande  à fon 
Métropolitain  ,qu’il  luy  piomifl  même  par  écrit  Je  luv 
confcrver  la  liberrécanonique , 6c  de  luy  rendre  l’affi- 
flance  qu’un  Métropolitain  doit  à fes  SufFragans. 
Voicy  le  projet  de  cette  foufcripcion  drefle  par  cct 
Evefque.  Et  ego  Hincmarus  Remorum  Archiepifcopus  ti - 
bi  Hincmar 0 Laudunenfi  Epifcopo  tuum  debitum  facris 
Canonibus  privilegium  confervabo , & tn  quibufeumque 
Ecclefiaflicisnegotiù  indignent , fecundum j ocras  régulas 
debitum  tibi  jure  adjutorium  Archiepifcopali  aut  ho  ri  une 


adhibebo.  Mais  l'Archevefque  luy  repartir  fort  fage- 
menr  , que  comme  les  inferieurs  rccevoirntla  benedi- 
âionde  leurs  Supérieurs , & ne  leur  donnoient  pas  -t 
aufliils  ne  pouvoient  pas  leur  faire  la  loy.mais  qu'ils 
ne  dévoient  pas  la  recevoir  d’eux.  Sicut  enim  fecundum 
feripruram  minor  à majore  benedicetur,  ira  prorfus  min  or 
à majore , & non  major  4 minore  judscatur , ligatur  vel 
folvitur. 

VII.  Il  n’a  point  encore  paru  jufqu’à  prefent  le 
moindre  vertige  d’un  jurement,  ou  d'une  promeflè  d’o- 
bcïllânee  queues  Evêques  ouïes  Métropolitains  ayent 
fait  au  Pape.  En  effet,  comme  l'eleâion  6c l’ordina- 
tion des  unes  5c  des  autres  fe  cerminoit  ordinairement 
dansIaProvince.famquele  Pape  y intervint  en  façon  M 

quelconque  , non  pas  même  pour  confirmer  l'une  ou 
l'aurrc  , il  n’y  a pas  la  moindre  apparence  du  monde 
qu’on  puft  luy  rendre  aucun  de  ces  devoirs.  Si  ce  n’cft 
quecomnielcs  uns  5c  les  autres  prometroiem  folem- 
ncllemenc  5c  foufcrivoicnc  leur  promelle,  de  garder 
les  Stacutsdes  fouverains  Pontifes  6c  du  fâint  Sicge 
Apoftolique  ,on  prit  cette  profeflion  pour  une  profef- 
fion  d’obeïflànce.  Voicy  les  termes  qui  fe  lifenr  dans 
la  mefme  profeflion  que  fit  Adalberc  Evefque  de  Te- 
roanne  entre  les  mains  de  fon  Métropolitain  Hinc- 
mar. A facris  Canonibus  , arque  à Regutaribus  Decretis  Ctn/il.GaU- 
Apoflolica  fedit . me  per  contemptum  ptrtinaciternon  de-  Mt. 

viarurum  profiteor.  Nous  avons  parlé  dans  la  paitie  6ff' 
precedente  du  ferment  quel’Archcvcfque  de  Mayence 
faim  Bonifacepreilaait  Pape  Grégoire  1 1.  La  profef-  tyt.  t* 

fion  d’un  Légat  5c  d'nn  Vicaire  Apofloliqoc  pouvoir  GrrSfr,i  W* 
eft  re  route  autre  que  celle  d’un  Mccropolirain,  ou  d’un 
Evefque.  Si  ce  Légat  perfuada  aux  Prélats  de  France 
de  promettre  quelque  chofe  de  fcmblable  dans  les 
Conciles  de  Liptines  5c  de  SoifTons , ce  fut  pourt  cette 
fois  feulement  6c  fans  confequence,  parce  qu’on  jugea 
alors  que  cela  cftoit  necelïairc.pour  lereftabliflemcnc 
delà  difcipline, qui  eftoir  étrangement  dccheüe.  Le 
PercSirmond  a public  entre  les  Formules  anciennes  la 

rirofeffion  d’un  Métropolitain,  tirée  d’un  manufcritde 
a Bibliothèque  de  Fleury, oit  le  Métropolitain  promet 
d'ertre  fournis  5c  obeiflànt  au  Pape, 6c  d’a  flirter  fes  Suf- 
fiagans  dans  le  befoin.  Beato  vero  Petro  & ricana  ejus  Ctne.  G*S. 
debitam  fubjettionem  & obedientiam  : f sfr  agamis  vero  Tom.xyog. 
noflris  adjutorium,  me  exhibiturum  profiteor  -,  & buse  6 S6- 
profefftom  mta  coram  Deo  & Angelis , fub  teflimonio 
quoque  prafentis  Ecclefia  fubfcribo.  Mais  comme  le 
temps  auquel  cette  profeflion  eftoir  en  ufàgc  , n’y  cft 
pas  remarqué , il  cft  aifc  de  conjecturer  qu'elle  fur  in- 
connue pendant  tout  le  temps  de  l’Empire  de  la  Mai- 
fon  de  Charlemagne.  Le  filence  de  tant  de  Conciles 
5c  de  ranrd’Ectivains  Ecclcliaftiques  en  eft  une  preu- 
ve allez  convaincante  : mais  on  y peur  encore  ajourer 
cette  réflexion,  qui  ne  fouffre  pas  de  réplique,  que 
l'Archevefque  Hincmar  vient  de  nous  apprendre,  que 
les  Métropolitains  ne  s'engageoient  à leurs  Suftra- 
gans  par  aucune  profeflion  : 5c  il  tourna  luy  mefme  en 
ridicule  l'Evcfque  de  Laon  fon  neveu,  quand  il  voulue 
en  exiger  une  de  luy, par  laquelle  il  luy  promit  cette  af- 
fiftance,  que  la  formule  de  Fleury  fait  promettre  par 
le  Métropolitain  à fes  SufFragans. 

VIII.  Quant  aux  fouverains  Pontifes , il  ne  parole 
pas  qu’ils  ayent  exigé  aucun  ferment  des  Evêques  qu’ils 
ordontioient  ,fi  ce  n’eft  celuy  qui  eft  marque  dans  la 
lettre  du  Pape  Adrien  à Charlemagne.  Car  ce  Pape  té- 
moigne qu'aptes  que  celui  qu'on  confacroit, avoir pro- 
refté  de  n’avoir  rien  donne  pour  fefaireclire,onlc  fai- 
foit  enfuiic  jurer, 5c  foufcriremefmefonferment  qu’il 
ne  prendrait  jamais  rien  des  ordinations  qu’il  feroit 
e fiant  Evefque.  ZJnde  fimili  modo  fub  jusjurandumin  Cane.  <7 #7. 
feriptis  refpondet , nunjuam  fe  aliquid  accepturum  de  nia . rJ>'n  1 fi- 


touchant  les  Bénéfices,  P, 

ms  impo  fit  tant.  Ce  jurement  pourroit  hien  avoir  efté 
fonde  fur  laNovclIc  de  Juftinien,  qui  l'ordonne  ex- 
prettlment  pour  l'ordination  qui  fe  doit  faire  d'un 

SCtve!’.  1J7-  ^'•'ef'pe.Jusinr.tndum  fufeipere eum  qui  ordtnatur  .quoi 
C*p.  ».  ne  (j  uc  per feipfum , ne  que  per  aliam  perfonam  de  du  quiet 

nut  pramiftt  .neqae  poft  bac  débit  , vel  or di  nanti  ipfum, 
Vel  hit  qui  facra  pro  eo  frfi-agia  fecerunt  , vel  alq  eut - 
quam  , ordinationis  de  ipfo  f arien  da  nomine. 

IX.  Mais  ce  jurement  n’a  voit  rien  de  commun  avec 
la  profeflion  d’obattîmee  au  Pape.  Le  Pape  Adrien  ne 
fait  pas  même  mention  dans  cette  lettre  de  la  promette 
d'obièrvet  les  Canons  3c  les  Statuts  du  fiege  Apoftoli- 
que  ,cc  qui  pourroit  pjflcr  pour  une  promette  d'obeïf- 
lance.  Il  eft  neanmoins  parle  dans  la  viedu  Pape  Nico- 
las I.  de  la  profeflion  par  écrit  que  les  Archevêques  de 
R avenue  donnoier.t  au  Pape  au  temps  de  leur  ordina- 
tion. Elle  eftoir  accompagnée  du  ferment  ,3c  elle  croit 
d'ailleurs  fl  precife  & fi  prelfantc,  que  les  Archcvef- 
c]tics  avoient  quclqucf.  is  tâche  d’en  éluder  la  durcie  , 
par  des  artifices  indignes  de  leur  cara&crc.  Le  Pape 
Nicolasayant  ramené  su  devoir  l'Archevefquede  Ra- 
venne  Jeanillay  fit  cornger  à luy  mefme  coures  les 
falfifications  qu'il  avoic  faites  dans  fon  premier  fer- 

aln.ift.BiH.  ment.  Tune  ille  confefiim  appréhenda  char  ta  repromiffto - 
tn  vau  s t-  nts  & juramenti  fui , S cripturat  quat  tempore  Ctnfecra- 
fl*i  J . tionit  fua  imperfeflit  confufifqut  repleverat  diÜionibut , 

propria  manu  feribent . juxta  confuetudinem  antccejforum 
Juorum  compofuit.  Il  eft  vray  qu'il  u'cft  pas  clairement 
exprimé  dans  ce  partage  quels  eftoient  les  articles  de 
cette  profeflion  , & de  ce  ferment.  Mais  il  y a toutes 
les  apparences  pofliblcs  que  la  fujetion  8c  l'obeillàncc 
au  Pape  n'y  eftoit  pas  obmife  -,  puifquec'eftoit  ce  que 
les  Archevefques  de  Raver.ne  avoient  tant  de  peine  à 
digérer , ce  que  cet  Archevcqucjean  tâchoit  d'cludcr, 

3c  ce  que  les  Papes  leur  avoient  depuis  long  temps  im- 
pofé , comme  un  frein  ncceftairc  pour  arrefter  leurs 
frequentes  révoltés  contre  le  faint  Siège. 

L’Hiftoirc  Ecclefiaftiqueeft  tome  pleine  desdémê- 
lez,  que  les  Archevefques  de  Ravenne  ont  eus  avec 
les  Papes.  Ainfice  joug  pourroit  bien  leur  avoir  cfté 
impofeà  eux  fculs.  Tout  au  plus  on  pourroit  en  con- 
jeftuter  une  pareille  neccflûé  pour  les  Métropolitains 
d'Italie  , afin  que  comme  leurs  Suffragans  leurs  pto- 
metroient  oheillànce  en  recevant  l'impofition  des 
mains.ils  filfcnt  auftï  eux-mefmes  la  mefme  profeflion 
au  Pape  lors  qu'il  les  ordonne».  Ainfion  ne  peut  rien 
conclure  de  femblable  ny  pour  les  Evefques  d'Italie , 
ny  pour  les  Archeverquesnidmcdu  refte  del’Eglilc. 

X.  Enfin  c'eut  cfto  principalement  en  donnant 
le  Pallium  aux  Archevelques  que  les  Papes  euflént 
exige  d'eux  ce  ferment , ou  cette  promette  d‘obeïlfiu>* 
ce.  Or  il  a paru  quand  nous  avons  traité  du  Pallium , 
qu'on  n’a  pû  y en  remarquer  aucune  trace. 

XI.  Il  cft  bien  vray  quele  Pape  Nicolas  I.  & après 
luy  Adrien  II.  envoyèrent  à Conftantinopie  un  For- 
mulairede  profeflion, que  tous  les  Métropolitains, 
lesEvcques.&tous  1rs  Ecdefiaftiques  du  Patriarchat 
de  Conftantinopie  furent  obligez  de  fouferire  dans 
l'Aâion  I.du  Concile  VII I. general , par  laquelle  ils 
proteftoient  de  s'attacher  infeparablcmcnt  au  fiege 
Apoftolique,  d’en  oblcrver  les  Decrets , de  vivre  3c 
de  mourir  dans  fa  Communion.  Sequentes  in  omnibus 
sfpoftolicatn  (idem  , & observantes  e,us  omnia  Conflit  u- 
Sa  , fperamus  ut  in  un  a communione , quam  fedet  sdpofio- 
lica  pradtcat  rffe  tnereamur.  Mais  cette  profclTion  Sa- 
voie rien  de  commun  avec  l'ordination, les  Moines 
memesy  fotifcrivirent.commelc  dit  Anaftafe  Biblio- 
thécaire dans  fes  Notes  fur  cette  Aôion,  Non  folurn 
diverfa  dign'ttatit  Epifcopi  ,ftd  & reliqui  Sacerdotei  & 
Cltrici  ac  Afonachi  /ficus  chirographum  , ita  & fabfcrip- 
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tianem  hujufmodi  patravemnt  : ce  ne  furent  que  les  Ec- 
defiaftiques  8c  les  Moines  du  Patriardiat  de  Conftan- 
tinople  qu'on  foûmit  à cette  loy  pour  une  feule  fois , 
comme  a un  remede  extraordinaire  pour  les  retirer  du 
fchifme.oiWe  faux  Patriarche  Photius  les  avoir  mal- 
heureufrment  précipitez. 

XII.  Enfin  il  fallut  oppoferccs  profeflions  orthodo- 
xes aux  foufcriptions  fenifinariqurs  6c  fcandaleufes , 
que  Photiusavoit  exigées  des  Evefques  & des  autres 
Ecclcfiaftiqurs,  en  leur  faifant  promettre  qu’ils  te  tien- 
droient  pour  IcPatnarchcdes  Patriarches  & l'Arche- 
vêque des  Archevêques-,  comme  ils  le  confcilenr  eux- 
mêmes  dansl'Aâion  Il.dece  Concile.où  ils  fer  e Uni- 
rent à l’Eglifc  Catholique.  Suafit  us  fe  Chiro graphie 
terribüibus  profit erent ur  cumhabituros  P atriarckam  P a- 
triarcharum  , & fummum  Sacerdotem  fummorum  Sacer- 
dotum  Anaftafe  Bibliothécaire  remarque  dans  l'hiftoi- 
redu  Concile  VI II.  que  Photius  a voit  encore  exigé  des 
promettes  par  écri  t de  tous  ceux  à qui  il  enfeignoir  mc- 
mcles  fcienccs  humaines  , qu’ils  ne  fuivroient  jamais 
d'autre  foi  que  la  ficnne.  Ce  furent  ces  profeflions  que  Cou.  »• 
le  mefme  Concile  condamna  dans  un  de  les  Canons. 

XIII.  Les  Prélats  orthodoxes  ci  ûrent auflî  pou- 
voir le  piemunir  des  mcfii  es  précautions , 3c  ils  Com- 
mencèrent à exiger  de  tous  les  Eccleflaftiqucs  des 
profeflions  fouferitrs  de  fidelité  3c  d’obeïflunce.  Le 
mefinc  Concile  condamna  encore  cette  nouveauté,  6c 
ordonna  qu’on fccontenteroit  félon  l’ancienne  Dilci- 
pline,  d'exiger  des  Evefques  uneconfcflîon  de  foy  au 
temps  de  leur  confecration.  Voicy  le  Canon  de  ce 
Concile  .qui  regarde  particulièrement  les  Patriarches 

de  Conftantinopie.  Hhtoni.tm  fuma  fortuit  ,quod  lepit'f  *• 
mi  & orthodoxi  Patriarche,  a Sucer  dotait  catalogo  pro - 
pria  manat  fcriptafocere . ad  propriam  ntt  clam  , favo. 
rem  que  fuum , & quaft  ftabiltt  aient  exigant  & compel- 
lant.  P ifum  efl  fonda  S y no  do , nequaquam  td  ex  hoc  à 
quopiam  fieri , excepta  eo  quodfeewtdumformam  & cort- 
fuetudintm  pro  fncera  fi  de  noftra  tempore  confecr adonis 
Epifeoporum  exigitur . 

X I V.  C'cftoit  le  Patriarche  Ignace  meure  qui  avoir 
commencé  d'uftrde  ces  précautions  extraordinaires. 
L'événement  juftifia  3c  la  ncceflité  de  cette  précau- 
tion, 6c  lafinccritéde  fes  intentions.  Car  Nicetas  re- 
marque dans  fa  vie  qu ‘auflî  toft  après  qu’il  eût  été  exi- 
lé,on  luy  envoya  des  Evcques  pour  luy  perfuaderde  fe 
demeure  de  la  dignité  Patriarchalc,  3c  ces  Evefques 
eftoient  ceux-là  mefine  qui  luy  avoient  juté  par  écrit, 
qu’ils  ne  con  fentiroient  jamais  à fadépofitionfans  un 
jugement  canonique.  Et  quinam  hi  ? Qui  ante  a iüi  per 
feriptum  graveront  ,fe  prias  fupremam  Trinitatis  tnaje. 
fi atem  negarurot , quam  fine  canonica  damnationis  fen . 
tentia , Pafioremfuum  exauthorari paffuros.  Ce  faint  Pa- 
triarche témoigna  outre  cela  luy- mefme  dans  l’Aâion 
III.  de  ce  Concile, ^ue  ç’avoit  elle  de  leur  propre  mou- 
vement que  les  Evcqncs  avoient  fait  ces  foufcriptions 
en  là  faveur  3c  pour  fafeureté  : au  lieu  que  Photius  en 
avoir  fait  faire  degré  ou  de  force.  Etenim  cum  duplex 
fit  facrorum  hominum  conicrario,  ali  ont  m q aident  qui  à 
nabis  initiât i fiant,  qui  que  pro  nobis  fponte  Chirographa 
confcripferunt  : altorum  vero . qui  à fcelefiifftmo  Photio 
confecrati  . Chirographa,  vel  lubentes , vel  coa%i  fubfi 
cripfrre  i Rogamus , ut  de  his  omnibus  aliqaid  decfhnatur . 

Toutes  ces  raifons  fcmbloienr  avoir  allez  de  poids 
pour  rendre  au  moins  excufables  les  foufcriptions  fai- 
tes pour  ce  faint  Patriarche:  mais  le  Concile  n’en  ju- 
gea pas  de  ta  forte, 3c  Ignace  meme  en  preflentoitbien 
quelque  chofc  quand  il  demanda  luzerne  que  le 
Concile  prononçait  fut  cela.  Le  Confie  fit  btûlec 
dans  l’Aaion  V 1 1 1. toutes  les  fonfetiprions  exigées 
par  Phouus  j 8c  dans  le  Canon  V 1 1 1.  il  défendit  à l’a- 
M m iij 
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venir  aux  Patriarches  Catholiques  d’en  exiger  jamais 
de  femblublcs  pour  leur  feureté. 

X V.  Comme  Ici  Légats  du  faint  Siégé  prirent  une 
autorité  Fort  grande  dans  ceConcilc.il  Faut  conclure 
de  la  qu'ils  n’euttcnr  pas  Fait  publier  ce  VIH.  Canon  fi 
ces  fortes  de  proférions  euftentefteen  ufage  dans  ! F- 
glife  de  Rome , ou  dans  l'Occident.  Ce  qui  a elle  dit 
cy-drftusdes  Archcvefqnesde  Ravtnne.eft  une  prati- 
que finguliere  fondée  fur  des  raifons  particulières  pour 
cette  Eglife , fans  confequence  pour  les  autres,  où  in- 
failliblement les  Papes  fc  contenaient  alors  de  faire 
faire  Uproftttion  dç  foy  parles  nouveaux  Evefques, 


gtrJtt  Evefques  mefmtt  des  ftrmrus , tu  des  prtmejfrs  de  fidélité. 

V.  les  jufits  resjini  qu'il  rit  eurent. 

VI.  Cei  ferment , on  ces  promejfts  a' eurent  alors  point  de  r ap- 
pert à te  p>  ameuta  des  Evefques.  C'tflosS  déni  Ut  I fiels  que  teste 
tes  Cerfs  s'eeqmieunt  de  te  devoir. 

VII.  guuid  tes  Evefques  temmtnetetns  à fe  recrier  contre  ces 
ferment 

VIII.  lemeu  le  fej  ne  fus  flusm.il  gardée,  qu'es*  temps 
de  tel  ferment  resterez. 

IX.  il  ftmb  e que  ce  fus  Hmcmer  qui  fit  prendre  ce  tempéra- 
ment /exiger  une  ptemefje  feulement  des  Evefques , <ÿ>  un  ferment 
dtt  autre/.  Preuves. 

X.  Nouvelles  preuves, 

X I.  De  l'hommage. 

XII.  Kouve  'ts  preuves  delà  fromefft  des  Eve fques  ,*tt  lieu 


Comme  il  cft  porté  par  ce  Canon.  On  exigeoit  à lave-  du jwemen  Omrecommcnfo  aeaamoms  avant  lr  régné itHugiui 


rite  quelque  choie  déplus  en  France,  mais  ce  n’eftoit 
nullement  ce  qui  cft  défendu  dans  ce  Canon.  Car  ce 
Canon  ne  défend  que  les  fouferiptions  pour  la  feureté 
delà  pet  fonttedii  Confccrateur.  Or  en  France  on  ne 
promettoit  à fon  Métropolitain  que  le  rcfpcél  fc  l’o- 
oeïirance  canonique. 

XVI.  Balfamoti  fcmblc  infintier que  l’Eglife  Gre- 
quede  fon  temps  obfcrvoit  inviolabltment  ce  qui  eft 
Jn  Cen  if.  prffcrit  par  cc  Canon  VIII.  du  Concile  V 11 I . Car  il 
Ceiibat.  dit  feulement  que  le  nouvel  Evefquc  ccrivoit  de  fa 
propre  main  la  confeflîonde  foy  dans  le  livre  du  Con- 
iectateur.  Mais  comme  cette  confcflion  de  foy  le 
trouve  dans  le  Droit  Oriental , fc  que  la  promette  d'o- 
bciïTanceau  Métropolitain  , ou  au  Patriarche  y eft  in- 
férée à la  fin  , il  yauroit  quelque  fondement  de  croire 
que  les  Grecs  .non  plus  que  les  Romains  n'ont  pré- 
tendu exclure  que  les  fermons , ou  les  fouferiptions 
qui  tendoient  àlaconfcrvarion  fc  à la  feureté  de  la 
perfonne  du  Confccrateur  ,fc  non  pas  les  promettes 
d’une  obeiflance  canonique  aux  Supérieurs  Ecclcfia- 
ftiquesquife  trouve  renfermée  dans  les  Canons  , fc 
dans  les  Statuts  de  l’Eglife  , dont  les  nouveaux  Pre- 


Cefet  d exiger  des  ferment , eu  lieu  delà  premefje. 

XIII.  En  quoy  elle  drffertst  du  purement. 

XIV.  XV.  Vfsgej  de  t Allemagne , de l' Délit  (y- de  Rome. 

I.  A*"1  ’Eft  icylelicu  le  plus  propre  pour  recher- 
V*-/  cher  les  origines  & les  premiers  commence- 
mrns  du  ferment  de  fidelité , que  les  Evefques  fc  les 
Abbcz  preftem  aux  Souverains.  Il  n’en  a point  efte 
parle  dans  la  Partie  precedente  de  cet  ouvrage,  parce 
qu’il  ne  s’en  parloit  point  encore.  Les  Evefques  foû- 
tenoient  encore  cette  réputation  de  fainteté  , qui  ne 
permettoir  pas  d'entrer  dans  le  moindre  foupçon,  ou 
dans  la  moindre  défiance  de  leur  fidelité.  Il  en  eftoit 


demefmeà  proportion  des  autres  Ecclefiaftiques.lcur 
probité  leur  donnoit  plus  de  créance,  que  le  ferment 
n'en  pouvoir  donner  aux  laïques.  A cette  raifon  on 
en  peut  ajoûter  une  autre,  les  fidèles  avoicnr  encore 
trop  d'éloignement  de  toutes  fortes  de  fermens , tant 
parce  que  l'Evangile  défend  de  jurer,  que  parce  que  U 
fimple  parole  d’un  fideledoitinvariablcmenr  s’accor- 
der avec  la  vérité.  Saint  Eloy  qui  fut  depuis  Evêque 
de  Noyon,  ne  voulut  jamais  jurer,  quoy  que  le  Roy 
luy  en  fit  de  tres-grandes  inftauces , fc  qu’il  s’agit  ap- 
lats promettent  d’eftre  de  religieux  obfervatcnrs.  paremment de  ptomettre  la  fidelité  à Ion  fouverain. 

Cela  paroift  danscette  profettion  Grecque,  où  après  La  feule  crainte  de  déplaire  à Dieu  par  ce  ferment 
l’cxpofuion  delà  et  é.incc  orthodoxe,  fuit  la  réception  luy  en  donnoit  dcl’avcrfion,  quoy  qu’il  eut  d’ail- 
des  Conciles , des  Canons  , des  Decrets  des  laints  leurs  un  extrême  dcplaifir  de  déplaire  à fon  Prin- 
Pcres , & enfin  la  promette  d’un  amour  finccre  pour  ce.  Aufli  le  Prince  luy  fit  cette  juftice,fc  luy  pro- 
la  paixde l’Eglifc  fc  d’une  fidrlle  obeiflance  au  Patriar-  mit  d’avoir  plus  de  créance  en  luy , parce  qu’il  n’avoit  riu  ^ 

I sens  Orient.  c|,?>  Prêt  erre  peeem  Ecdefiefitiem  fpondeo  me  con-  pas  juré  ques’il  eût  fait  tous  les  fermens  imaginables,  l.  1.  *.  é. 
Tom.i  t*t-  fierv  et  urum  , tsec  rot 0 vit et  ttmport  qnidquem  iBi  ad - PoUiceni  fe  plut  eumtx  hoc  jem  crédit  arum  , tjuem  fi  SfmUgij 

verfum  tn  enimo  habit  urum  , fed  in  omnibus  ohfccmu.  multitudo  tune  dedijfet  jurement  si.  *•  J-  f-  ,S9- 

ntm  & confenfurum  Nicoldo  fenfhjfsmo  & unsverfeli  1 1.  Photius  dam  fou  Nomocanon  cite  les  loix  du 
Patriarche.  Scripte  funt  inc  manu  proprie  N.Pnfby-  Code,  qui  ne  permettent  pas  d’exiger  jamais  le  jure- 
ttri , âc  defignats  Fpifcopi , rptcfit~niv  «.  vs*4*r.sr.  L’tft  ment  des  Clercs,  parce  que  les  Loix  Si  les  Canons  dé- 


comme  fouferi  voient  les  Evcfqucsélûs,commeâpre- 
fent  ils  fe  fouferi  vent  Evefques  nommez. 

Photius  ne  fe  contenta  pas  décria  après  fon  rcta- 
bliflcment.  Car  Nicctas  allure  un  peu  avant  la  fin  de 
U vie  de  S.  Ignace,  qu’il  recommença  d’exiger  des  fer- 
nirnsfe  des  fouferiptions  de  tons  ceux  qu’il ordonnoir. 
site] ut  ut  peccetum  fient  fupra  modem  peccant  , ubi- 
ejue  péris  jurendi  fecramente . ubiqut  Cksro graphe  exi- 
gebet  1 fivt  initient , five  honora  & dignité' a Ec - 
clefiefiicet  conftmt  ,fivt  Epifcopetns  permutebet. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Des  Scrmensde  fidélité  que  les  Evefques  & 
les  Abbez  ont  preftez  aux  Souverains. 

I.  Prudent  huit  cf‘t  on<  les  Prince'  Catholiques  n'ont  point 

exigé  de  'criKtuÊtk  fidti./e  drs  Eulefiefitques,é  c eu  fe  de  leur  pro- 
bité 4 verte,  ’eur evrrfion  peur  l.ijwemtni. 

I I.  Preuves  tirért  des  l oix  Impériales. 

III  Es  des  Loir  1 nnberdts 

IV.  Cberltmagn e ô>  Lads*  l * Débonnaire  commentèrent  à exi- 


fendent  aux  Clerc*,  de  urer.  Quomem  & Leect  & Ce-  r„  . . . _ 
nones  prohibent  Clencum  pur  are. 

Baliamon  expliquant  ce  texte  du  Nomocanon.mon- 
tre  que  félon  lesmefmes  loix  inférées  dans  les  Bafili- 
ques.il  eft  toujours  défendu  à l’Evefque  fc  aux  Ecclc- 
daftiqucs  de  jurer,  qu’au  licudu  ferment  on  a introduit 
les  lignaturespour  les  Clercs  , enfin  qu’il  eft  furpre- 
nant  qu’on  exige  des  fermens  des  Lcûeurs  .parce  que 
les  LeÛeurs  font  véritablement  Clercs.  Prohibons  tfl 
omnino  Epifcopns  vel  Clericus  pur  art.  Propttrte  enimle- 
ce  fecronunti  corporels* , excogitete  eft  infiriptio , ejux 
locum  oit  met , & imp/et  omnia  . ejuecumejut  facramen- 
tnm  corporele  feüurnm  eft.  Lettons  i raque  male  to gun- 
ter dore  jurement e corporelle.  Sunt  enim  Clerici. 

1 1 L Les  loix  Lombardes  confetverent  les  Eccle-  r % ti.  f| 
fiaftiques  dans  cette  prérogative  , de  n’eftre  jamais  t.j.  wri. 
forcez  de  jurer.  On  croit  que  Charlemagne  les  fit 
drefler  , ou  quelqu’un  de  fès  defeendans.  Les  Capitu- 
laires memede  Charlemagne  portent  encore  les  tmr- 
quesde  cetteancicnnefrreligieu(c.ip;uchenfion  qu’on  c 
«voit  des  fermens.  Le  Concile  de  Meaux  fous  Charles  L.  \.l.  4Ü! 
le  Chauve  défendit  ex  prettèmenc  aux  Evefques  déjà.  L.g.t.  1*7. 
mais  jurer  fur  les  cliofesfaintes,  ce  qui  cttoit  moins 
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ordonné  pour  les  Evefques , que  pour  ceux  qui  {â- 
A».  1 4 j-  choient  d'extorquer  d eux  ces  fortes  de  fertnens.  Vt 
C*n. nullus  deinceps  veritatis  Fpifeopus  fiolito  fiuper  fiacra  ju- 
rare  prafumat.  Non  enim  tn  hafitatione  & malitia  «ri* 
gentit  ffiedinckaritatenon  ficla  fi  des  firrvatur. 

IV.  Cependant  cefut  tous  l'EnipircdeCharlema- 

f;ne  que  prirent  naiffance  les  fermens  de  fideüié  pour 
es  Abbcz  8c  pour  les  Evefques.  Le  Concile  1 1 1.  de 
Cm».  1.  Toursfait  mention  au  moins  d'une promeffie  de  fidelité. 

Admonuimu*  généraliser  cunüos  , qui  rtofiro  conventui 
interfuere , Ht  obedientes  fini  domino  Imperateri , & fi- 
dem  quarts  et  prcmijfiam  habent  , inviolabiliter  euflodire 
ftudeant. 

Si  ce  n'eftoii  encore  là  qu’une  promette  de  fidelité, 
il  faut  croire  que  les  frequentes  & dctcftables  entre- 
prifes  qui  fe  firent  contre  la  perfonne  de  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  , où  les  Evêques  ne  s’engagè- 
rent que  trop  avant,  obligèrent  avec  juftice  ce  bon 
Prince  d’exiger  à l'avenir  d’eux  un  véritable  fctxnent 
de  fidélité.  On  n’en  peut  douter  après  un  Canon  du 
jin  t t Concile  I |.d‘Aix-la.ChapeIle  , qui  l’affureen  termes 
Cap.l.  formels.  Statuimtu . ut  fi  quifpiam  Epifcoporum  , aut 
Cmh.  u.  qsàltbet  fiequentit  ordinis  Ecctefiafiici  , deinceps  a dorn- 
no  Ludovico  Jmperatore  defecerit , aut  etiam  facramen • 
ttttn  fidtlitatis  iüi  promiffum  violaverit , proprium  gra- 
dum  canenica  ai  que  fiynodali  fententia  amirtar. 

V.  Ces  Jeux  grands  Empereurs  eurent  des  raifons 
toutes  particulières  , pour  exiger  des  Evefques  ces 
nouvelles  marques  de  leur  fujetion.  Les  Evcques  com- 
mencèrent à avoir  plus  de  part  aux  affaires  d'Eftat 
qu’auparavant  ; ils  faifoient  la  première  Chambre  des 
Eftats  generaux , où  fe  refolvoient  chaque  année  les 
plus  grandes  affaires  de  l'Empire;  ils  avoient  le  plus 
decredit  dans  le  Confeil d’Eftat  ; ils  avoienc  des  vaf- 
faux  8c  des  tronppes  qu’ils  fourni ftbient  pourgroflir 
les  armées  du  Prince  , enfin  les  plus  grands  fiefs  de 
rEmpirccftoicntdéjaunisàlcurcroirc.  Rien  n’eftoit 
donc  plus  jufte,  que  de  s’aflûrer  de  leur  fidelité  par  des 
engagemens , &:  rardes  liens  plus  étroits.  Je  ne  rap- 
porterayiey  qu’un  cr  droit  in>portant  de  Guillaume  de 
Malmcfbury  .qui  cft  un  des  plus  célébrés  Hiftoriens 
d’ Angleterre , où  il  témoigne  que  Charlemagne,  pour 
fe  mieux  affurer  fes  nouvelles  conqucftes  » donna  la 
plufpart  des  grandes  terres  & des  fonds  aux  Eglifcs, 
tant  parce  que  la  Foy  des  Eccleliaftiques  luy  cftoit 
moins  fufpcftc  que  celle  des  laïques:  mie  parce  qu'il 
efpcroit  que  pat  l’autorité  fainte  des  E™fques , 8c  par 
la  terreur  des  anathèmes  il  contiendroit  mefme  les 
Seigneurs  laïques  dans  lesbomes  derobeïfiancc  Ca~ 
roi  hs  Magnut  pro  contundenda  gentium  iS  arum  fer  oc.  a, 
omrtes  ptne  terras  Eeclefiis  contulerat  , confiliofiffime 
perpendens  , no  lie  fiacri  ordinis  horaires  ,tam  facile  quant 
laicos  , fidelitatem  domini  rejicere.  Praterea  fi  laici  re- 
bellarent  tpoffit  illos  excommunications  authoriiate  & 
po renie  feveritate  compefcere. 

V I.  Mais  ce  ferment  que  les  Evefques  & les  au- 
tres Eccleliaftiques  avoient  prefte  àrEmpcrau  Loiiis 
le  Débonnaire  , ne  pouvoir  pas  cftrc  lié  avec  leur  or- 
dination. Car  quand  on  fclc  lcroit  perfuadé  des  Evef- 
ques , quellcapparenccya-t-il  que  le  mefme  ferment 
de  fidelité  accompagnait  tous  les  autres  ordres  infe- 
rieurs : Et  fi  les  Evelqucs  mefme  aillent  prefte  ce  fer- 
ment lors  de  leur  facre,  comment  n’en  remarquerions- 
nous  aucun  veftige  dans  un  fi  grand  nombre  de  For- 
mulaires des  promotions  Epifcopa'cs.  C’cftoit  donc 
bien  plûtoft  dans  les  Affcmblécs  dcsEftats , ou  dans 
le  Couronnement  des  nouveaux  Rois  qu’on  exigeoit 
ce  ferment.  En  voicy  une  preuve  du  mefme  Louis 
Air  A.  |ç  Débonnaire , qui  ht  profit  r ce  ferment  à fon  fils 
Btrtrnaui  Parles  le  Chauve , par  tous  les  Evefques , les  Abbcz, 


les  Comtes  8c  les  vaffuix  des  Provinces  , qu'il  en- 
fermoit  dausle  partage  de  ce  jeune  Roy.  Sicque  ju- 
btnte  Imperatore  , in  fui  prafentia  Epifcopi , Abbates, 

Comités  & vajfialli  domines,  in  mtmoratu  loris  bénéficia 
habent  es  , Carolo  fie  commendaVerunt , & fidelitatem  fit- 
cramtnto  t firmaverunt  Les  Evefques  auffi  deman- 
doient  en  mefme.  temps  au  Roy  la  confervation  de 
leurs  libériez,  comme  elles  avoicnTcfté  confcrvccsà  Cene.r.tt. 
leurs  predecelîeurs  , par  fes  predecelfeurs.  Vt  jus  Ec-  ,'IU  *uài 
elefiaftiestm  & legem  canonicam nobis ira  confiervetis  ,fi-  *' ** 
csu  anteceffôres  veflri  nofiris  prtdeceflbribus  confient  a- 
verunt. 

VII.  La  fatisfaétion  que  les  Evefques  trouvoient 
à allurer  leurs  Princes  légitimés  de  leur  inviolable  fi- 
delité , leur  faifoit  dévorer  IcsdifEcultez  qu’ils  euf- 
fent  pû  rencontrer  dans  les  fermens  , 8c  mefme  dans 
les  autres  marques  de  vaflcllagc.  Auffi  ils  ne  com- 
mencèrent à éclater  contre  ces  lcrvitudcs  , que  lors 
qu’un  autre  que  leur  Prince  légitimé  , fçavoir  Loiiis 

Roy  d’Allemagne  voulut  les  attirer  à luy.  Car  roui  a».  «j«. 
les  Evefques  de  rAffcmblée  de  Crcffy  eftant  foùce-  Cop.ij. 
nus  du  courage  8c  de  la  plume  d’Hinanar  Archevef- 
que  de  Reims , écrivirent  genereufement  à ce  Roy, 
qu’il  devoir  faire  différence  des  Evefques  & des  vafi. 
faux  , des  Egli fes  8c  des  terres  mouvances  de  l'Empi- 
re; qu’il  ne  devoit  pas  exiger  des  Evefques  les  fermens 
qui  leur  font  interdits  par  l’Evangile  6c  par  les  Ca- 
nons . que  les  mains  qui  ont  cfté  confacrées  par  une 
onétioncrlefte,  & qui  fervent  tous  les  jours  au  facri. 
fice  de  l’Agneau  immortel  , ne  doivent  point  eftre 
profanées  par  des  juremens  8c  des  hommages  propres 
aux  perfonnes  feculieres  : enfin  que  la  langue  des  Mi- 
niftres  de  l’Eglifc  , qui  cft  devenue  la  cîef  du  Ciel, 
ne  doit  point  eftre  affervie  à jurer  fur  les  chofes  fain- 
tes , fi  ce  n’eft  lors  que  fclon  les  Canons , ce  remede 
cft  neceffaire  pour  diffiper  le  fcandale  & la  diffama- 
tion, 8c  pour  autorifer  leur  innocence.  Et  nos  Epifi-  c*ae.  G*X. 
copi  Deo  confierai i , non fiumus  hujufirnod't  homints fitcu-  Tom.j.fog. 
lares , ut  in  vaffallatico  de  b camus  nos  cuilibet  commets  la-  119  - IJO‘ 
re  fieu  ad  defen fionctn  & adjutorium  ^ubernaiionis , in 
Ecrie  fia flico  regimine  nos  Ecriefiafique  nofiras  commit  te- 
re , aut  jssrationis  facramentum  , quoi  nos  Evangelica.Cè’ 

Apoflolica  arque  C Monica  aut hor iras  vetat , debeamu* 
quaquo  modo  f. terre.  Manus  enim  chrifmate  fiacro  pe~ 
runlîa,  que  confiât  Corpus  & Chriflifiangsiinis  facra- 
rnenturn  , abominable , tfi  quidquid  ante  ordinationtm 
fecerit  , ut  poft  ordinanonem  Epificopatut  fiecularetan- 
gat  ullo  modo  fiacramtntum.  Et  lingua  Epifcopi  , qua 
fiaüa  eft  per  Des  gratiam  davis  cals  , nt  fanum  tfi  , ut 
fient  fiacularis  quilibet  fiuper fiacra  jurer  in  nomine  Do- 
mini & fianclorum  invocarione.  N tfi  forte  quoi  ab fit, 
contra  eum  ficandalum  accident  Ecrit  fie  fiu  , & tnde 
fie  temperanter  agat , fiettt  Domino  docente  conjtitue * 
runt  Redores  Ecclefia  Synodali  Concilio.  Enfin  , ces 
courageux  Prélats  proteftent  , que  fi  hors  de  cette 
conjoncture  remarquée  par  les  Canons,on  a exigé  des 
fermens  des  Evefques , ç’a  efte  contre  les  loix  divi- 
nes 8C  Ecdefiaftiques.  Et  fi  quando  fiacramenta  ab 
Epificopû  exalfa , aut  alfa  fiuerunt  , contra  Dtum  & 
FccefiaflicM  Régulât , qua  Spiritu  fan  Ho  di&ata  , & 

Chrifii  fiunt  fianguine  confirmait , aüa  fianclafiriprura 
paginis  déclarant  ur  ; & exigent  es  arque  fiacientet  médi- 
cament 0 exin  de  fialu  tarit  paenitentia  indigent. 

VIII.  Je  diray  quel  fut  l’effet  de  ces  plaintes, après 
que  jauray  montré  par  tin  fcul  exemple,  combien  ces 
fermens  t dotent  alors  frequens , 8c  par  confcquenc 
combien  ils  cftoienr  mal  obfcrvez.  Car  la  Foy  n’eft 
jamais  plus  mal  gardée,  que  quand  il  finit  fi  fou  vent  re- 
nouvelle! les  affurauccsdc  la  garder.  Le  Roy  Char- 
les le  Chauve  fe  plaignit  dans  le  Concile  de  Toul<ci 
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Annvtfo.  Saponariat  delà  perfidie  de  Ganelon  Archcvefquedc 
Cm.  GâH,  5ent>qU1  ||iy  avoit  engage  fa  foy  par  ferment  dés  qu'il 
elloitfon  Clerc  de  Chapelle.  Clerico  meo , in  cape  U a 
me  a mihi  fervienti  , qui  mort  liberi  Clerici  femihicom- 
mendaverat,  & fideltratem  fteramento promiferat.  Mais 
outre  ce  ferment  que  Ganelon  avoir  prefte  en  entrant 
dans  la  Chapelle  du  Roy,  les  Evefquesdcce  Concile 
en  font  mention  de  trois  autres  dans  leur  lettre  à cet 
Archevcfque  furie  mefme  fujer , lors  qu’il  fut  fait  Ar- 
chcvefque  , lors  qu’on  partagea  l’Empire  entre  les 
Rois,  fie  lors  que  Charles  le  Chauve  fut  couronné. 
Imputât  quod  cura  juratnento  fidei  à vobit  accepta  Se- 
noêum  prafulatnm  vobit  Urgitus  fit  t & in  divifione  re- 
gni  furamtntum  cnm  aliit  feceritis  , cumejue  Vtfira  ele- 
ftiane  & aliorum  EpijcoPorum  cateronsmque  fi  de  hum 
confenfu  , tn  Regem  a volts  fit  devina  gratta  tonfecra- 
tut , CT*  chirographo  , quod  vefira  fidei  qualstatem  & 
immobilitatem  ergn  fie  contint! , tlliui  vtro  in  vos  firmam 
btnevolemiam  , ad  emnts  fin’-firas  fufpiciones  utrimque 
aba/endat  cempofitio  ftbfcrpferi  is  , quoi  omnes  abfque 
reeufatiene  fectrunt  dumaxat  fidèles.  Pojl  repetit  a lo- 
ties fiacramenta,  &c. 

I X.  Ce  fut  pcut-eflre  encorecctte  réitération o. 
dieufe  dcfermem,qui  excita  les  Evefqucs  à demander, 
Ce  qui  perfuada  aux  Rois  melmes  de  fouffrir  que  les 
Evcfques  au  lieu  d’un  jurement,  fillént  ôc  fouicrivif- 
feut  une  promelle  fie  une  alfurancefolcmnelle  de  leur 
fidelité.  H nemar  Evcfquc  de  Laon  pour  purger  là 
fidelité  fufpeCte  au  Roy  Charles  le  Chauve,  luy  en 
donna  cette  nouvelle  alfurance  au  Concile  de  Douzy, 
An  S 70.  avec  fafoufeription  , Ego  Hincmarus  Laudunenfis  Ec- 
T>u  Ciuj»t  défia  Epifcopus , amodo  & deinceps  domno  feniori  meo 
Tem.f  Carolo  Régi  fie  fi  de  lit  & obediens fecundum  minifterinm 
*}9‘  meum  cio , fient  hemofuo  frniori  (j  Epifcopus  per  re- 
CtLo  dumfuo  Régi  ejfe  débet.  Tons  les  Sujets  de  Charles  le 
m.187.  Chauve  voulant  luy  renouveler  les  alfurances  de  leur 
DuCUfat  fidelité  contre  Louis  Roy  d’Allemagne, les  Evêques 
T en. 1 psg.  firent  une  profeffiett , les  l.iiqucs  un  jurement  de  fidcli- 
•ajj- 4*a.  té, qui  nous  font  reliez.  Hincmar  Auhcvefque  de 
An  87  6,  RciniS  ayant  eu  le  malheur  de  perdre  les  bonnes  grâces 
Cim.  tco-  de  l’Empereur  Charles  le  Chauve, fut  contraint  de  luy 
donner  une  nouvelle  profelfion  de  fa  fidelité  dans  le 
Cou:  cal.  Concile  de  Pontyon  , mais  il  n’ufaquedu  terme  de 
j p pror,1cjpe_  Sicpremitto  ego  , quia  fi  délit  & obediens  & 
adjutor  feniori  meo,  (Je.  Il  faut  neanmoins  avoücr  qu’il 
donna  iuy-meme  le  nom  de  jurement  à cette  promefle, 
dans  un  petit  traitté  qu’il  ht  aptes  , pour  Je  plaindre 
de  rinju(licc&  de  la  violence  dont  on  avoir  ulc  en  fon 
Jtmtm.  t » endroit  : Quod  in ifio  juramento abfolute pofitum  efl.&c. 

1 t*i-  Eiicflcr,  la  promelle  avoir  efté  faite  furies  faintes  re- 
liques , Sic  me  Detts  adjuvet  & hac  fonda  patrodma. 
Daiÿ  ce  petit  traitté  ce  fçavanr  Prélat  reprefen- 
te  avec  beaucoup  de  vigueur  , que  les  faintes  lettres 
défendent  de  jurer , que  le  Fils  de  Dieu  a dit  , qu’a- 
prés  une  fimple  fie  fincere affirmation  , tout  ce  qui 
eft  déplus  , vient  du  mal  .c'cltà  dire  félon  les  faints 
Pcrrs , que  tout  ce  qui  eft  de  plus , vient  de  la  faute 
onde  celny  qui  jure , ou  de  ccluy  qui  exige  le  jure- 
ment -,  que  le  Concile  de  Nicéefic  celuyde  Calcédoi- 
ne , qucles  grands  Papes  (aine  Leon  fie  fliint  Grégoi- 
re ont  rcccu  les  Arriens , les  Eutychiens  fie  les  Nefto- 
tiens,par  b fimple  Profeflion  de  Foy  fans  jurement: 
Enfin , que  Loüis  le  Débonnaire  fon  pcTe  n avoitexi- 
gc  que  de  fcmbhbles  profeflions  des  Evefqucs  , qui 
avoient  efte  malhenreufcment  enveloppez  , ou  de, 
leur  grc  , ou  contre  leur  gié  dans  l'attentat  com- 
mis conttefti  dignité  ,&  qu'il  n'avoit  rien  demandé 
de  plus  , non  pas  mefme  d’Ebbon  , qui  avoit  efte  le 
chef  de  cette  exécrable  révolté.  Patres  Nicani , S y no - 
ans  Chalcedonenfis , I ,eo  Gregoriut , Epifcopot  qui  sk  ia- 


nt j vel  Eutychiana  perfidie  confenferurtt  , & Plcfio- 
rianos  fola  profeffione  ac fubfcriptione  fine  juramento  alto 
recipere  in  fuis  ordinibus  decrcverunt.Et  pia  mémorisé  pa. 
ter  vefier  ab  Epifcopis , qui  vel  voluntarij , vel  inviti  in 
fua  dejeHione  conf  enfer unt  , fed  nec  ab  ipfo  Ebbone, 
qui  author  & inventer  ipfius  dejeEltonh  duntaxat  inter 
Epifcopos  fuit  , non  aliud  facramentum  , nifi  libellât 
profiejfionis  à fe  fubfcriptos  , quos  ego  labeo  , requi- 
fivit. 

X.  Comme  ce  fut  Hincmar  qui  couronna  Louis  le 
Bogue,  apres  la  monde  Charles  le  Chauve  Ion  pere; 
ileliaufli  indubitable  quecc  fut  luy  qui  fut  i’autcur 
de  cette  différence  qu’on  fit  entre  les  Evefqucs  fie  les 
Abbez.  Car  les  Evefqucs  promirent,  & les  Abbez 
jurèrent  U fidelité.  Epifcopifefuafque  Ecclefias  illi  ad  Aune  877 
débit am  dtfenfionem  & canonica  privilégia  fibifervan-  A»n»<*s 
da  cammendaverunt  '.profit entes  fecundum  fuum  frire  7jj. 
& poffe , juxta  fuum  mimfierium  confilio  & auxiiio  illi  ' a 
fidetes  fort,  slbbates  autem  & regni  Primores  ac  vaf. 

falli  regif  fe  illi  commendaverurtr  , & facramentis  fe - 
cundum  tnorem  fi  délit  attmpromifer unt.  Dans  lésafftl-  r>uc  htfnt 
rances  que  les  Evcfques  avoient  auparavant  données  ••■i  pnix 
à Charles  le  Chauve.de  leur  fidelité  pour  fon  fils  après 
luy  , ilss’cftoient  auflî  étudiez  a faire  cette  diflinétion 
prccifedc  la  promelle  des  Evefqucs  fie  du  jurement 
des  biques. 

XI.  Voilace  qui  en  cft  rapporté  dans  les  Annales 
Bertiniencs , où  font  inférez  les  termes  propres  des 
deux  aûes  divers , que  1rs  Evcfques  firent  en  mefme 
temps , fous  ces  noms  , Commendatio  , Profeffio.  Par 
le  premier  Aûe  les  Evefqucs  mettent  leur  Eglifi: 
fous  1a  prorc&ion  Ce  la  défenfedu  Roy.  Par  le  fécond, 
ils  luy  promettent  fidelité,  obtiffjnce  fie  fecours.il  n'y 
cft  parlé  ny  de  ferment , ny  d'hommage.  L'hommage 
n'eftoit  pas  encore  bien  connu.  On  en  découvre  pour- 
tant quelques  veftiges  dans  cette  protection  qu’on 
implore  , Aie  ac  Ecclefiam  mihi  comm-fjatn  Vobii  cem. 
mendo  .dans  lapromcll'cdc  fecourir  le  Prince  dans  fes 
befoins,  en  luy  fotirniffant  des  trouppe$:4M.vi/i0  & con- 
filio fi  délit  & adjutor  ero.  Enfin,  H memar  de  Laon  s’eft 
en  quel  façon  lervy  du  terme  d’hommage,  Obediens 
& fidelis  ero  , fient  homo  fuo  feniori  ejfe  debet  : il  fe  re- 
connoilîoit  homme  du  Roy  , & par  confequcnt  fu- 
jet à hommage. 

XII.  Le  Roy  Charles  le  Simple  écrivant  aux  Eve-  xn  91t. 
qties  de  fon  B«yaume,ncleiir  parle  que  de  la  fidelité 

qu’ils  luy  avovent  promife.  Propter  Deum  & dtbit.tm. 
quam  nobis  polliriti  efiis  fidrlitatem.  U y auroit  nean- 
moins quelque  fan Jcment  decroirc  que  les  derniers 
Rois  delafamillrdc  Charlemagne , pour  donner  tous 
les  afténnillèmens  poiïibles  à leur  autorité  chancelan- 
te, rétablirent  b couftume  de  faire  jurer  les  Evcfques. 

Car  le  Roy  HuguesCapet  écrivit  au  Pape  qu’Arnul- 
phe  Archevcfque  de  Reims  luy  avoir  prefte  un  fer- 
ment , qui  devoir  fervir  de  prel'ctvanf  contre  tous  les 
fermens  qu’il  avoit  deja  faits,  ou  qu’il  pourroir  faire 
à l’avenir,  strnulphm  Metropoli  Remotum  gratis  do  D:i chtfne 
natus  , jus\urandum  prabnit  quod  contra  praterita  & i tm.  4. 
futura  valeret  facramtnta.  D'où  il  fcmbtc  rcfulrcr 
qu'Armilphc  avoit  prefté  le  ferment  de  fiJclitc  aux 
derniers  Rois  du  bug  de  Charlemagne. 

X U 1,  Il  ne  faut  pas  obmettre  en  palTint  Cette 
reflexion.que  jefoûmcrs  fans  peineauiïi  bien  que  tou- 
tes les  autres  au  jugement  d'un  Leéteur  plus  habile  que 
moy.  C’cft  que  b diflvicnccdufermcnrfic  de  b pro- 
melïc  ,ou  de  la  profeflion , dans  tous  les  divers  parta- 
ges que  nous  avons  ou  rapportez,  ou  indiquez  ne  con- 
lillc  apparemment  que  dans  ce  que  le  jurement  fe  fai- 
foit  fut  les  Evangiles , ou  fut  ta  Croix , ou  fur  les  Reli- 
ques des  Saints , au  lieu  que  1a  promelle  ou  b profel- 
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tjues  des  Saints  ,au  lieu  que  la  promefle  ou  la  profef- 
iion  fefaifoitfam  cette  folemmtc,  outre  que  le  terme 
dejurement  ou  de  ferment  y eftoit  obmis.  Car  quoy 
si  uc  le  terme  de  jurement  ne  le  rencontrait  jamais  dans 
la  promdî’e , ce  n’cft  pas  neanmoins  ce  qui  la  diftin- 
guoit.  Car  Une  fe  rencontrait  pas  non  plus  dans  une 
parue  des  juremrus  véritables.  Il  tic  paroift  point  dans 
le  jurement  que  l'Empereur  Châties  le  Chauve  extor- 
qua d’Hincwarau  Concile  de  Pontyon  , dont  nous 
avons  dit  que  le  mefmeHincmar  fitcnfiiite  des  plain- 
es cktfnt  tes  fi  amcrcs  & fi  fçavanrcs.  Il  ne  fe  trouvoit  pas  dans 
i*m.x  le  ferment  que  tous  les  fujets  de  Charles  le  Chauve, 
t*t-  4 //•  hors  |CJ  Evefques,  luy  prefterent  au  Chafteaude  Gan- 
dolphei‘anS7).  Mais  dans  l’un  & l'autre  fe  hfentees 
paroles  qu'on  pranonçoit  en  touchant  les  dépolis  fa- 
crez  :Sic  mt  Peut  adjuvet  , & hac  fane} a patrocinia. 
C’cll  cct  attouchement  des  facrez  dépolis  que  les  Evê- 
ques du  Concile  de  Creify  dans  leur  lettre  au  Roy 
Loüisd'Allcmagne.protelloient  ne  pouvoir  convenir 
à des  Evefques.  Vtfeculare  tanga!  ullo  mo-lofacramen- 
tnm , (ÿ’f.  Super fuira  juret  in  nomine  Demi  ni  , CT  fartflo 
rum  invocationc.  C’eft  pour  cela  qu'on  luy  donnoit  le 
nom  de  jurement  corporel  : dont  les  Clercs  font  en- 
Om»  il"  coreexemptez  parle  Concile  de  Tribur , Lai  cm  jura- 
mcsuo  fi  neerffe  fit  conflringatur  : Prejlyttr  Veto  vice 
juramenti  per  confccrationem  fuam  inttrrogttur , quia 
Saeerdoiet  ex  levi  caufa  jurare  non  debent.  Mann! 
tnim  per  quant  Corpus  & Sanguit  Chnfii  cenficitur,  ;«• 
ramento  polluant?  Alt  fit , cnm  Dominât  dixerit,  No. 
litc  omnino  jitrare. 

X I V.  Pour  fortirdcla  France  nous  pourrons  fui- 
vre  l'Empereur  Lothaire  nouvellement  alfocié  à l’Em- 
pire parlbnpere  Louis  le  Débonnaire.  Dés  qu’il  fut 
a Rome  il  le  fit  prefterun  ferment  de  fidelité  par  le 
^ P,ir  Pcuplc.Er  hoc efi ]Hr,xmemum ,quad Ro ■ 
jm  i pag.  tnanoCltro  & Populo  ipfe  & Eugenius  Papafacere  tm- 
peravit  : Promit  10  ego  iïte  , &c.  Le  Pape  Eugène  qui 
luy faifoit rendre cedevoir, n’en  fut  pas  exempt  luy- 
mefme.  Car  le  dernier  article  de  ce  ferment  cft,  qu’on 
ne  fera  point  d’cleâion  de  Pape  qui  ne  loir  canonique, 
le  quel’clûne  fera  point  confacré  qu’il  n’ait  fait  en 
prcftncc  des  AmbalTadcursde  l’Empirele  mefme  fer- 
ment qu’a  ptellé  le  Pape  Engcne  , Et  ille  qui  eleclus 
fuerit , tnt  conftntitntc , confierai  us  Pontifex  non  fiat , 
priufquam  taie  fderamentum  faciat  in  pre  'intia  Miffi 
domini  Irnpcratoris  & popnli  , cum  \nramcnto  , quale 
dominas  Eugenius  Papa  fponttpro  confcrvattone  omnium 
faüum  hal’ti  preferiptum.  Ilellvray  qu’on  fait  l’hon- 
neur à ce  Pape  d’iufmuer  que  ce  fut  de  fon  propre 
mouvement  qu’il  jura,  pour  laconfctvariondti  peu- 
ple , plûtoft  que  pour  s’acqtiirer  d’un  devoir.  Sponte, 
o pro  confervationt  omnium.  Et  neanmoins  le  Concile 
it.9  0 4.  £omajnfÛUS  le  Papejean  IX- ayant  elle  porté  par  la 
rnclmencceflitc  d’arrefter  les  dillenfions  tumultueu- 
fes  des  élevions  du  Pape,à  renouveller  le  mefme  De- 
cret que  le  Pape  élû  neferoit  coufactc  qu’en  prcfence 
des  Ambalfadeurs  Impériaux  : il  ordonna  au  (fi  enfuite 
qu’on  n’exigeioit  de  luy  autre  ferment , que  ccluy  qui 
eftoit  déjà  autorife  par  une  longue  coûtumc,  de  n élire 
point  un  fuict  defcandaleà  l’Eglife,  8c  de  ne  rien  di- 
minuer de  l’autorité  des  Empereurs  : Nuüufque  fine 
pcriatlo  juramtntutn  ,vtl  promiffionts  aliqu.it  nova  adin- 
"j en tiane  ah  eo  andeat  ex t or q itère . nifi qua  antiqua  txigit 
confites  ado  , ne  Ecclefta  fcandalUxtur  , t tel  Imper  alorit 
An.  96 1.  honorificentia  minuarur.  La  Conlliiution  d’Otcon  I. 

après  qu’il  eut  (abrogé  Leon  au  Papejean  XII.  confir- 
me cette  mefme  otdonnance  de  ne  point  facrerlc  Pape 
qu’en  prefcncc  des  Ambalïàdcurs  de  l’Empire, le  aptés 
qu’il  aura  fait  la  mefme  promc fie  pour  la  confetvation 
publique  , que  le  Pape  Leon  venoit  de  faire  très  vo- 
III.  Partie. 


lontairemenr.  Faciat  promijfiontm  pro  omnium  fatis- 
fallione  .atque  futur  a confervationt . qualtm  domnus  & 
vencrandsts  fpirstalis  Pater  ntficr  Léo  /fonte  fteiffe  di~ 
gnofcnur.  U faut  a voiier  que  ces  trois  partages  d’Euge- 
nc , de  Jean  IX.  & de  Leon  ont  un  merveilleux  rap- 
portentreeux  Enfin  cet  Empereur  témoigna  les  jolies 
rellènrimens  de  fon  indignation  contre  le  Pape  Jean 
X ll.de  ce  qu’il  s eftoit  allié  avec  les  ennemis  de 
l’Empire  & de  l’Eglifc,  contre  le  ferment  Sc  la  fidelité 
qu’il  luy  avoir  promife  fur  lecorps  mefme  du  Prince 
des  Apôtres.  Oblitut  juramenti  & fidtlitatit  quant  mihi 
fupra  corput  beau  Pétri  promifit. 

Je  11 ’ay  point  parle  du  ferment  prellc  par  le  Pape 
Giegoirel  V.  parce  cpi'il  n’en  demeurait  pas  tout  i 
fait  d’accord  dans  fa  repon lé  aux  Evefques  de  France, 
qui  In  y objectaient  ce  ferment  prefté  à l’Empereur 
Loüis  le  Débonnaire,  contre  lequel  il  fcmbloïr  nean- 
moins citre  venu  en  France  quand  il  fuivit  Lothaire. 

Bene  fubjuneitis  memorem  mt  tffe  debere  juris  jurandi 
caufa  fidei  fielli  Jmperatori.  Quodfifeà , in  hoc  Vota  vi - 
tare  per)  urium . fi  annunciavtro  ei  omnia.que  contra  uni- 
ta’em  & pacem  F.eclefia  & Rtgni  committit.  Quoi  fi 
nonfecero  , perjurus  ero  .fi  eut  & vos.  Si  t amen  juravi. 
lr os  tainen  quia  proculdubio  jurafits  & rejurafiit , &c. 

Comme  cc  Pape  11e  nia  que  faiblement , ou  plûioft 
qu’il  ne  nia  pas  ,qnoy  qu’il  ne  voulut  pas  confefièr 
qu’il  cutprtllclefcrmenrde  fidelité  , il  ell  bien  plus 
probable  qu’il  l’avoit  effectivement  prefté  , puilquc 
nos  Evefques  luy  en  failant  un  reproene  , il  nelenioit 
pas  tout  à fait  ,6c  que  fes  fuccelfeursprcftcrcntlcmê- 
rne  ferment.  On  peut  bien  croire  qu’il  eftoit  le  pre- 
mier à qui  on  eut  demandé  cc  ferment,  & qu’il  ’crai- 
gnoit  en  l’avoüant  d’autorifcr  encore  davantage  cette 
innovation. 

XV.  Les  F.vefques  d’Italie  firent  paroiftre  plus  de 
facilité  à s’alftijettir  à cesfermens  de  fidelité,  au  moins  A*.  *4*. 
dans  le  dixième  ficelé.  Cela  paroi  ft  par  la  lettre  d’ A t. 
ronEvcfqucdeVcrceilà  un  autre  Evcfquc , qu’il  ti- 
cheparles  aucoricex  8c  les  raifonsles  plus  prelfantes 
de  îappellcr  clans  la  fidelité  des  Rois,aufqucls  il  l'avoit 
jurée.  Quapropter  ai  gratiam  ftrenijfimi  Régit  & demi-  s^(j  ,tm  / 
ni  no  fl  ri  rtverti  non  dedignernini , recolentes  qualem  ei  /«-  g . psg.  1 c «. 
re/urando  polliciti  efiis  fidelitatem.  Cc  fige  Sc  fidèle  «)*• 

Prélat  ne  laillà  pas  de  fe  trouver  un  peu  embaralfé, 
lorfquecrs  mefmesRois  n’eftant  pas  contents  de  ta 
promelîè  5c  du  ferment  des  Evefques, commencèrent  à 
leur  demander  desoftages.  Nec  mflris  comenti  polit- 
eitaiionibut.nec  de  fi  délit  ate  juramtnto  firmata  confifi 
obfidesdnfuper  a nobis  acciptre  laborant. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

De  la  Ceflion , Demilïion  & Rcfignation  des 
Evelcbez  & des  Abbayes. 

I.  Qutlqan  len^uli  Çy  rrtm- d;mblu  q*t  fufitnt  Irt  moJadm 
des  Prelati , on  ne  let  ajoutait  /««*  de  fi  démettre.  Exemple 
d'AUru  Evtfque  du  Mont. 

II.  Exemple  a"  Htnman  Evtftjut  de  Ntvtrt. 

III.  Exemple  d'un  Abké. 

\ V , Quand  la  Ville  & TEf/i/»  ont  tflé  ruinéti,  en  peut  quitter 
l'Evefthi. 

V.  Le  fi  m fit  amour  du  rrpet  ne  fl  pat  une  raifin  jufte  tant- 
ntt/ue  pour  fila.  Exemple  d:  ejd'ad  Aeil/tvtfque  de  Lyon. 

V I.  V ne  vieille  ft  epuj fit  de  feues  peut  efitt  unerufin  canons, 
qit  peur  fe  démettre.  Ex  impies . 

V i.  Divers  exemples. 

VIII.  C unpcffib.ini  de  cen  venir  un  peuple  interrigiblt  tfl  une 
raifin  légitimé  Je  quitter  l Eve  ferré.  Exemple  de  fient  Adtlbert. 

IX.  sien  tfi  de  mefme  d'une  Abbaye.  Exemple  de  famt  Ro- 
muald. 

X.  Vue  vie  déréglée  efl  encore  un  fujet  très- légitimé. 

X /.  L'auterui  des  Metrtpolstaus,  des  Ctnttles  <$.  des  Reit 
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fuffifoit  p our  ctt  drmijfieni  ,on  rteaurott  ntanmotnt  qu alquefait 
MU  l'Mff. 

I.  \ Prés  avoir  traître  des  éleûions  des  nomi- 
.XlL  nations,  5c  de  toutes  les  voyes  canoniques, 
pour  entrer  d.ms  les  hautes  digmtezdc  l’Eglife  -,  il  faut 

fiarler  de  celles  d’en  fouir,  c’eft  à dire  de  laCcffion,de 
a iJemi  ffion.de  la  Rcfignation  ,5c  de  la  Traull.it  ion. 
Car  U Dépolît  ion  eft  un  fujet  ttop  valtc  ,6c  qui  four- 
niroit  la  matiered'nn  grand  ouvrage.  Nous  examine- 
rons  premièrement  les  caufes  légitimés  d’une  demif- 
fion  ou  d'une  Refignation  canonique  , 5c  apres  cela 
nous  confiJcrcrons  quelle  autorité  a efte  necc  (faire  aux 
Prélats , pour  les  décharger  du  foin  d’un  troupeau, 
dont  Dieu  mcfme  les  avoir  chaigez. 

Une  des  plus  anciennes  règles  pour  la  ceffion  cano- 
nique des  Evcfchcz , eft  que  l’on  n‘a  jamais  oblige  les 
Evcfques  de  (edcinetrrc  dcleur  dignité pourlcsmala- 
dies  corporelles  , quelque  longues  5c  irrémédiables 
qu’elles  puflenteftre.  Le  Concile  de  Sortions  nous  en 
An.  *Jl-  fait  voir  deux  exemples  remarquables.  Le  premier  eft 
Caji. 4.  del’Evelqaedu  Mans  Aldric  .frappé de paralifie.  Ce 
Concile  le  contenta  de  charger  le  Métropolitain  de 
Tours  du  foin  de  cette  Eg!ite,afin  qu’il  s’y  rendit  luy- 
mefme , & v donnait  tous  les  ordres  neceffaires.  Me - 
tropolitano  T ur ortie*  urbii  Amatrice  . ut  ad  e*ndem  ur- 
bem  accèdent , irtfuttxerunr  , & quac unique  tjftnt  ei- 
de m EccUfia  preficua  ,ut  ftrntue  ex.  queretur  , unantmi - 
terpraceperunt.  La  qualité  de  Métropolitain  renfer- 
tnoit  fans  doute  la  mefrne  obligation  5c  la  mcfme  auto- 
rité. L’Archevefque  de  Reims  & l'Archevelque  de 
Sens  qui  affiftoient  à ce  Concile  avec  celuy  de  Tours, 
n’avoient  nulle  jurildiûion  fur  la  Province  de  Tours, 
fi  on  les  confidcroit  feparément.  Mais  nos  Prélats 
eftoirnt  pcrfuadtzque  les  Conciles  del’fglifc  Galli- 
cane a voient  une  jurifdidton  univerfclle  dans  tout  le 
Royaume,  fur  tout  quand  ils  eftoient  foûtenus  de  la 
prclenccdu  Roy  , comme  celuy- cy , pour  en  regler 
toute  la  police  Êcclelîaftique. 

II.  L’autrcexcmpIeeftd’Heriman  Evefque  de  Ne- 
vers  .dont  la  maladie  corporelle donnoir  quelque  at- 
teinte à fon  cfprit  5c  à fesmarurs,  5c  luy  faifoit  com- 
mettre des  excès  & des  legrrcrrzpeu  (Vantes  à l’Epif- 
copat  , dont  les  Evefqucs  auffi  1 avoient  dé|a  repris 
avec  une  charité  accompagnée  de  zelc  & deforce  Pro 
fuis  exceffsbui  , quoi  corporali  mole  (lia  fiepe  dtetbatur 
Ibidem.  admit  tert . à fanttis  prefulibus  mode  (le  & acrittr  incre- 

Cmi , 4.  pat  mi  eft , quod  priai  fréquenter  correpno , ordini  facra- 

iijjimo  perfiverantia  levitatum  injuriant  adhitc  ftcercr. 
Le  Concile  enjoignit  al’ Arches  cfque  de  Sens  de  pren- 
dre avec  luy  quelques  autres  Evcfques, pour  aller  met- 
tre l’ordre  &la  paix  dans  l’Eglifede  Nevers.de  retirer 
à Sens  avec  luy  pendant  tout  l'efté  l’Evefque  Hcri- 
man  , parce  que  c’eftoic  la  fai  fon  la  plus  contraires 
fon  incommodité , & aptes  l’avoir  accoutume  a l’ab* 
ftincnce  , à la  gravité  & a la  vie  Epifcopale,  faire  en 
forte  que  le  Clergé  5 c le  Peuple  de  Ncversle  redeman- 
dalTenr.  Et  fie  abfiinentia  competenti  ajfuetum  , Fpifco- 
pali gravit att infruüum  , A poflolicii  moribut  informa- 
tum , Clerut  & populus  etm  ad  fedem  propriam  uriliter 
favente  Dei  gratta  revocaret.  Il  paroift  bien  dans  ce 
narré  qu'on  y biffe  plus  de  chofes  à entendre  qu’on 
n’en  exprime;  parce  qu'on  épargne  la  plus  faintr  5c  la 
plus  haute  dignité  du  monde.  Mais  à travers  ccsobfcu- 
ritez  il  paroift  affez  nctremem  qu’on  ufe  de  beaucoup 
de  complaifance  pour  un  Evefque, dont  les  irsfiruiitrz 
du  corps  retombent  fur  fon  cfprit  fie  fiirfcs  menus  ; 5c 
on  ufe  de  condcfccn dance  , parce  que  les  fautes  n’é- 
toientpas  affez  grandes  pour  cftre  punies, 5c  lesinfir- 
mitez  eftoient  aflHfàchrufes  pour  mériter  la  compaf- 
fion.Le  Concile  de  Vcrmcry  qui  fut  tenu  quelques 


mois  après  celuy  de  Soiffons , s'explique  un  peu  plus 
clairement  fur  les  indifpolitions  de  ce  bon  Evefque, 
dont  la  maladie  affoibliffoit  auffi  l’cfprit.d'où  s’enfui- 
vo.t  une  diffipation  dangereufedu  t refor  de  l’Eglife; 

Jnfrmiiate  prapeditui  corporea  , ftpe  ineprire , & ad 
naufragium  rerum  & facultatum  EccUfiaflicarum  per- 
tinere , &c  Les  foins  charitables  de  l' Archevcfqne  de 
Sens  ayant  rcüffi  tres-heureufement,  6c  ayant  entière- 
ment rétably  la  fanté  de  ce  Prélat , ce  Concile  le  réta- 
blit auffi  dans  fon  Eglife,  comme  n'en  ayant  efteretire 
que  pour  un  peu  de  temps , 5c  fans  aucune  accufiuion 
criminelle.  Non  morum  vitiis  , aut  peccatû  publiât.  An.  8<o. 
Mais  une  nouvelle  recheute  de  ce  Prélat  obligea  l’Ar-  Gmt-  GAI. 
chevcfque  Ganelon  d'en  écrire  au  Pape  Nicolas  pre- 
mier.  Ce  Pape  fit  voirquelafevcritéqui  luyeftoitna-  ,88‘ 
turelle , n’eftoiepas  incompatible  avec  les  tendreffes 
d’un  charitable  Pafteur  ; Ôc  quoy  qu'on  luy  eut  repre- 
fente  que  cet  Evefque  perdoit  quelquefois  tout  à fait 
l’efprit , faifoit  les  actions  d’un  infenfc , 5c  ne  pouvoit 
faire  les  fondions  Paftoralrs  , y lliquoties  integrirare 
privatui,  que  dam  infam  fîmillima  admit  relier , &c-  Dm 
impeditui  efi  Epifiopale  re[le  implere  ojficium.  Ce  Pape 
ncanmoim  jugea  avec  autant  de  lâgcffc  que  de  chante, 
que  ce  n’eftoit  qu’une  peine  du  péché,  Bc  non  pas  un 
crime , 5c  qu'ainfi  il  falloir  ufer  dccompaffion,  5c  non 
pas  de  rigueur  ,en  le  failânr  renoncer  à fon  Evefché. 

Satiut  arbitramur , quant li bec  intérim  infirmiratem , ad 
panam  peccati , quarto  adipfumpertinere  peecatum  . eut 
magit  conjulendumfit , & compatiendum  .quampunien- 
dum  , vel  aliquo  modo  feriendum. 

III.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  Evêques,  mais 
les  Abbcz  auffi,  qui  ont  quelquefois  befoin de  trouver 
des  fujetsauffi  compantlans  qu’ils  l'ont  efléeux-mef- 
mesà  leur  égard.  C’ett  drquoy  le  fçavant  Hincmar 
fut  obligé  d'inftruire  les  Religieux  de  Cotbie.qui  par 
une  dureté  fans  exemple  avoient  dépofe  leur  Abbé , à 
caufc  des  maladies  dont  il  eftoitaffligé.  Il  leur  remon- 
tra qu'il  n’eftoit  plus  en  leur  pouvoir  de  dépouiller 
leur  Abbé  après  avoir  eft é canoniquement  elû  , 5c  in- 
ftitué  par  leur  Evefque  , Régulant er  eleüum  . & Ar- 
chiepifeopi  ordination/  rationebiliter  inflitutum.  Enfin  il 
leur  enjoignit  de  le  térablir  dans  fa  dignité , 5c  de  luy 
rendre  une  fidelcobeïffancc  jufqu’à  ce  que,  s’il  recou- 
vroit  fa  fanté , 5c  s’il  jugeoit  luy-mefme  que  cette 
charge  cftoit  trop  pefante  pour  luy , il  vint  fe  prefen- 
tcrauRoy,  par  l'ordre  duquel  avec  l’autorité  de  l’E- 
vefque,  onen  éliroitun  autreen  là  place.  Donec  fi  FWm*L 
convaluerit,  & ipfe  taie  onut  ferre  non  potuerit , ip  e ad  L » * 7- 
Regem  exenfaturtu  aceedar , Ht  ejut  praerptione  , & Ar- 
ehiepijCopali  aut  héritât  e , ipfiuiinleco  alita  fubflituatur 
Abbas.  Voila  les  maximes  mefmes  de  faint  Grégoire, 
on  ne  peut  forcer  un  Prélat  de  fc  demeure,  quelque 
grandes  quefoient  fes  maladics:mais  s'il  demande  luy- 
mefmed'eftredéchargéd’une dignité , qui  eft  encore 
plus  un  travail  5c  une  occupation , qu’un  honneur.il 
faut  luy  donner  un facccffeur. 

V I.  Adon  de  Vienne  nous  raconte  ladcmiffiond’un 
de  fes  predeceffenrs, fondée  fur  une  autre  talion, fçavoit 
furladefblation  de  fon  Fglilepar  les  François  memes, 
qui  en  fai  firent  tout  le  temporel.  Ce  bon  Prélat  fereti-  A " 7l<- 
ra  premicrement  à Rome  vers  le  Pape  Eftiennc, 5c  peu  7*7’ 
de  temps  apres  il  revint  dans  le  Monaftere  de  5.  Mau- 
tice.dont  il  prit  le  gouvernement.  Cum  fnriofo  & in  fa - 
no fat  il  confitio  F ranci  rts facras  Fcdefiantm  ad  ufus  fuot 
rétorquèrent. vident  riennenfem  Eule fiant  fuam  tndecen- 
ter  humilian  . rtlido  Epifiopatu  , Ô"c.  Romain  primum 
abüt.ubiqne  Papa  Stepkam notut  efficitur.  fnter\cRo  non 
mulro  tempore  A gau  ni  Monaflerium  martyrum  in  cu- 
rant fujeepif. 

V . Adon  ne  blâme  pas  cette  demiffion , comme  il 
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touchant  les  Bénéfices,  P. 

An.  Sij.  fait  celle  deLcdrad  ArcKevefquede  Lyon, qui  feretira 
dans  l'Abbaye  de  Soi  fions,  fi: fie  ordonner  en  fa  pla- 
ce lefçavant  A goba  rd,  qui  eft  oii  déjà  Chorévefque 
de  l'Eglifcde  Lyon. Quoy  que  cette  refignation  fût  au- 
torifcr  par  le  contentement  de  l'Empereur,  6c  du  Con- 
cile univcrfel  des  Evefques  de  France  \ Adonne  laide 
pasdeproteder  quec’eftoit  unviolemeut  incxcufable 
des  C, nions , qui  ne  permettent  pas  aux  F.vefques  vi- 
vons de choifir  leurs fuccclTeurs,  ny  qu’il  yaiten  mef- 
me  temps  deux  Evefques  dans  une  Ville.  Letdradus 
Lugdanenfit  i ni  lit  lmp  en]  Lndovici  Imper Morts  Suef- 
ficnis  Monaflery  locum  peliit , & in  loco  ejus  Agobstr- 
dus  ejufdem  Eccleft a Cbtrepifcoput  , confentiente  lmpt- 
raiorc , & univerfa  Galiorum  Epifcoporum  fynodo  F.pifco- 
pus  jubflriutus  efl.  Quoi  quidam  defendtre  voient  et  di- 
xertmt , tandem  Venerabilem  Agobardum  à tribus  F.pif 
top u in  fedt  Lugdunenfi  tubente  Leidradofuifft  ordina- 
tnm.  S ed  canonisa  authoritas  tfl  , in  unit  civitate  duos 
Epijcopot  non  ejfe.  Ntcvivtme  Epifcopofucctfforem  fibi 
debert  elifere.  Ac  idcirco  ilia  quaciimque  castfa  régula 
Ecdefla  prateriri  in  tanto  ordine  fixa  non  debeni. 

V 1.  Si  ce  n’eftoit  qu'un  amour  dcmcfurc  du  repos, 
qui  port  oit  Lcd  ra  d a quitter  fon  Evefché  , l’Arche- 
vefque  Adon  avoit  grand  fujet  de  s’en  plaindre;  mais 
fi  fes  longs  & pénibles  travaux  ayant  entièrement 
épuifé  fa  famé  & fes  forces , il  voulut  ceder  une  fi  im- 
portante place  à un  jeune  Prélat , qui  en  pull  digne- 
ment remplir  tous  lesdevoirs,  nous  picndrions  peuc- 
eftrcplus  raifonnablcment  party  avec  l’Empereur , & 
avec  le  Concile  National  dcsEvclquesde  France,  qui 
jugèrent  cette  demiffion  canonique.  Or  la  feule  let- 
tre de  l’Archevefquc  Lcdrad  à l'Empereur  Charle- 
magne,  qui  fc  trouve  parmy  les  Ouvrages  d’Agobard, 
eft  une  preuve  plus  que  fuftifante  , que  ce  fut  cette 
féconde  raifon  qui  leportaà  faire  fa  demi  (lion.  Car 
il  y expofe  tant  de  grandes  allions  6c  tant  de  nouveaux 
établificmcns  qu’il  avoit  faits  poui  la  refoimation  de 
ladifeipline  Ecclcfiaftiquc  dans  ion  Evefché , qu’on  ne 
peut  aptes  cela  l’accufcr  avec  la  moindre  apparence  du 
monde  , d'avoir  trop  aymé  le  repos. 

Ce  fut  par  la  mcfme  raifon  que  laint  Burchard  Evef- 
qnede  Vvirfbourg , aptés  avoir  conUcréan  fervice  de 
fon  Eglile  toute  la  courfc  d’une  vie  fort  longue  & ttes- 
laborieufe,  ne  pouvant  plus  luy  donner  que  les  lan- 
gueurs d’une  dccrepitevieillcfle  ,il  jugea  plus  à pro- 
pos de  la  remettre  entre  les  mains  d'un  Pafieur  tout 
frais  & vigoureux.  Ce  qu’il  fit  avec  le  confemement 
de  fon  Clergé,  de  fon  Peuple , de  l’Empereur  , des 
Princes  , de  fou  Archcvefque  A:  des  autres  Evefques. 
vis*  tjmia-  Pendus  diei  & a fl  ut  jarn  a mane  puerilii  alatil , ùfqut 
oatbdOT  vtfptr*m  Pene  décrépit*  feneElutit  porta  vit , &c  Cum 

14./  x /11  fenionbus  & magnattbus  Ecclefia  fut  inir  confilium  , 
quai  en  tu  fucceffortm  fibi  provideret , & c.  Mifit  ad  Im- 
per at  or  em  Carolum  & ad  Lulritm  Metropolitamim.&c. 
Miffi  rt deunt , urique  confenfttm  referentes,  tam  Regum, 
Principum , qttam  Arcbiepifcopi , caterorumque  Epifco- 
porum,  &c.  Il  propofa  Megingaud pour  cftre  fonlbc- 
ccfTeur  ,lc  jugement  fi  avantageux  d’un  fi  laint  Prélat, 
fut  un  piéjugé  certain  pour  tous  ceux  dont  l’éleôion 
dependoit.  Aderant  Légat i , cum  litttrri  Régis  & Prin- 
cipum , nec  non  Metropolitani  Lulli  , confirmantes  in 
omnibus  eleüiontm  Meguingaudi. 

VII.  La  Chronique  de  l’Abbaye  de  Scnonc  dans 
l’Evefchc  de  Toril  ,ne  fait  quitter  l’Eglife de  Sens  à 
l’Archevefque  Gundelbert  , pour  aller  fonder  certe 
Abbaye  dans  les  montagnes  de  Vaugc.que  par  un  defir 
tres-ardent  delà  retraite  , 6c  de  la  peifeftion  , qu’il 
efpcroit  y acquérir  plus  facilement  , que  parmy  les 
tpiril.Ttm.  embarras  6c  les  inquientdes  de  l’Epi feopat.  Cum 
}.f*f.  *74-  videret  fibi  ad  c urine  n perfeüionitut  optaverat  tconver- 
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fatiottetnfacttlarium  laaui  fat  ri  Ch ffl  cere  , di  p ofu>t  feom.  Le  CA*  te. 
nibui  qua  pojfldebat  abrenunciaturum.  Il  le  icfcrvale  **■ *»  4#t. 
pouvoir  dcconfacrer  les  Egl  tics  , & de  conférer  les  "**• 

Ordres  dans  la  folicude  qu’il  alloit  peupler.  Solo  fibi 
Fpifcopi  officia  rtfervato  . quo  in  tanta  & tam  va  fl  a fo  - 
litudine  ad  Eccleflat  confecrand.it , vel  perfonas  uti  po- 
tuiffet.  Je  veux  crotte  que  cette  conduite  c doit  fa  in  te, 
mais  elle  ne  laiflbit  pas  d’eflte  fort  itrrguliere  , puis 
qu’on  n’y  voir  intervenir, ny  le  conlenttnicnt  du  Peu- 
ple 6c  du  Clergé  , ny  l'agrément  du  Prince  & des 
Evefques , 6c  que  la  raifon  mefme  n’en  eft  point  cano- 
nique. Car  les  travaux  de  l'Epifcopat  ne  font  pas 
moins  propres  que  les  délices  de  la  folitudc , pour  éle- 
ver les  Payeurs  déjà  engagez  dans  le  facré  mimftere, 
au  comble  delà  pcrfc&ion. 

Francon  Evefquede  Liege,  outre  les  longs  tra- 
vaux d’un  Epifcopat  de  plus  de  cinquante  ans , avoit 
encore  une  raifon  légitimé  pour  fe  démettre  de  fon 
Evcfché.  Il  avoit  rcmpoitéde  Cinglantes  viftoiresfuC 
les  Nornians , quiddoloicnt  toutes  les  Provinces  de 
la  France.  Ne  croyant  plus  apicsccla  pouvoir  appro- 
cher des  Autels  avec  des  mains  teintes  du  fmg  hu- 
main , 1!  envoya  à Rome  un  Ecclefiaftiquc  de  Liege 
fie  un  Religieux  de  Lobe  . pour  y eftre  ordonnez 
Evefques  en  fa  place.  A leur  rerouril  leur  remit  l’E-  r finit»,  t. 
vefchc  entre  les  mains  Franco  Epifcopat  feiens  illici-  !*!•  J**- 
tum  ejfe  , qaenquam  fanguineit  manibus  fanfta  trailare, 
mirtit  Romain  Bericon.-m  Leodienfm  CUricnm  . & Tetf 
tncum  Lobitnftm  monaebum , quos  ord-nari  Epijcopot, 
qui  vicem  fuamfapplerent , oravit , & exoravit. 

Hcdcnulfe  qu’on  avoit  fubrogé  à H inemar  dans  VE- 
vefehéde  Laon  , ne  pût  obtenir  du  Pape  Jean  VIII* 
la  liberté  de  fc  démettre,  quovqnM  tcmoignaftqne 
fcsiudifpofitions  lercndoicnt  peu  propre  aux  devoirs  ^ j t j/. 
de  l’Epifcopat,  6c  qu’ildefiro  tavec  paffion  de  fc  re- 
tirer dans  un  Monaftere.  Cum  Htitntdfut  apud  eu/h 
dem  Pdpam  peteret , ut  tum  ab  ilia  ftde  abfolveret  ,di- 
censfe  ejfe  infirmum  t & velle  intrare  mntaflerium,  oblri 
nere  non  potuit. 

VI 1 1.  Saint  Adnlbert  Evefquede  Prague  renonça  à 
fon  Evcfché , non  pas  par  un  amour  précipité  du  facré 
repos  fie  des  fainresdelices  delà  fol  i rude,  ce  que  nous 
avons  montré  cftre  contraireaux  Canons  del’Eglife 6c 
aux  règles  les  plus  exaltes  de  ta  charitéuion  pas  par  le» 
défaillances  de  !a  vieillelTc.ficpat  l’impui fiance  de  rem- 
plir IcsfondkionsEpifcopalcs , comme  plufieurs  faints 
Prélats  ont  fait :non  pas  par  les  reproches  de  quelque 
crime.qui  le  rendift  irrégulier  5c  incapable  d’un  fi  faine 
fie  fi  divin  mimftere  ; mais  parle  peu  de  fuccés  qu’il 
avoitdans  fes  travaux  Àp  sfto!iqae$,fic  parlcdefcfpoic 
de  jamais  reüfïir,  parmy  des  peuples  fi  abandonnez  \ 
toutes  forces  de  defordres.  Enfin, ce  funt  Prélat  prit  le 
party  de  venir  à Rome . fie  de  s’en  remettre  an  juge- 
ment du  Pape  Qenoift  V 1 1 . Ce  Pape  approuva  fa  fui- 
te , 6c  luyconfcilla  de  travailler  àfnn  faluc , puis  qu’il 
travaillou  inutilement  à ccluy  des  autres , fi:  de  jnüir 
de  la  douceur  de  la  contemplation, puifque  le  deborde- 
mciu  des  vices  empêchoit  les  peuples  de  joiiirdes  fruits 
de  fes  prédications.  Fiti,  inquit  Apoflo'kut  , quia  te  ^ 
fequi  nolunt  .fige  quod  nocet.  Ope-a  pretium  e/t  enim,  * 
fi  cum  aliis  fraflam  facere  non  potes  . vel  teipfum  nm  ^ gHrjg 
perdus.  Quare  in  eo  confilio , arripe  tibietia  contempla-  di*tt  Afr. 
tionri,  &c.  Cinq  ans  apres  ceux  de  Prague  redeman-  An.  9 sy. 
derencan  Pape  leur  Evefque . promettant  un  peu  plus 
de  correfpondance  à fes  charitables  foins.  L'A  rehevef- 
quede  Mayence  s’employa  aufli  pour  le  mefre  fujet. 

Le  Pape  Jean  X V.  alîemblaun  Concile,  & enfuiteil 
renvoya  Adalbert  à fon  Eglife,avec  pouvoir  delà  quit- 
ter encore,  s’il  n’y  trouvo.t  plus  dcdocilité.  Les  efpe- 
rances  que  le  peuple  avoir  données  de  fon  amende* 
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ment , ne  furent  pas  longues , le  faine  Prélat  céda  en- 
core une  fois  à la  violence  du  mal,  & paflânt  par  la  Po- 
logne , où  fis  prédications  furent  extraordinairement 
fruélncufcs , il  s’en  revint  à Rome , fie  s’y  renferma 
daus un  Monaftcre.où  il  pa fia  encore  cinq  ans  dans 
toutes  les  aiiftcritcz  de  la  vie  Religieufe.  Enfin,  l’Em- 
pereur Ottlion  111.  Ce  l' Archevefquc  de  Mayence 
cftant  venus  à Rome, obligèrent  le  PapeGregotre  V. 
de  renvoyer  Adalbcrta  fon  Eglifc.ïl  y retourna  pour 
la  troifîcme  fois  , fie  ayant efté  repoufle  par  les  Princes 
& par  les  Peuples  avec  une  impudence  encore  plus 

f;rande  qu'au  para  vant , il  alla  prefeher  l’Evangile  dans 
a PruflTc  , où  fa  charité  vrayment  Apoftolique,  fie 
fon  invincible  confiance  fut  enfin  couronnée  de  la 
gloire  du  martyre. 

I X.  Voila  fans  doute  l’exemple  le  plus  illuflre  fie  le 
plus  mémorable  de  cette  forte  de  demiflîon  , fondée 
lur  l'infurmontable  opiniafti  etc  d'un  peuple  incorri- 
gible-, mais  où  il  paroifl  que  la  charité  fie  la  confian- 
ce d’un  bon  Pafteur  n’cfl  pas  moins  invincible,  quoy 
u'elle  n’ait  pas  toujours  un  heureux  fuccés  fur  la 
ureté  inflexible  des  peuples.  Les  Moines  mcfme* 
ont  quelquefois  donne  à Ictus  faims  Abbezdes  oc  ca- 
ftons pareilles  d'abandonner  leur  conduite.  Saint  Ro- 
muald  n’avoit  pris  la  qualité  d’ Abbé  du  Monaflere 
de  ClafTc  prés  de  Ravenne , qu’à  la  demande  des  Moi- 
nes , & aux  inflances  preflantes  de  l’Empereur  Or- 
thon  ,dcs  Evcfqucs  & du  Concile  mcfme  , qui  ne  le 
menaçoitde  rien  moins  que  de  l’excommunication. 
Mais  ayant  trouvé  que  les  remèdes  aigrilîbicm  la  ma- 
ladie,  au  liât  de  la  guérir  , il  alla  remettre  le  ballon 
Part  oral  entre  les  mainsde  l’Empereur  fie  de  l’Arche- 
vefque  .quelque  refi  fiance  qu'ils  fi  flent  à fademiflion. 
Romualdus  vident  & /nam  pcrfctfienem  aliquatenstt 
tnt  nui , dr  illtrum  mores  prtelivius  in  detrrior a converti , 
Regem  impiger  a Hit , & non  Uviter  r (luttant  es  une  cum 
jdrehiepi/cope  R aven  nette , in  ut  r influe  confpei lu  vir- 
gam , projecit , & monafterium  dimifit. 

X.  Pierre  Damien  qui  a écrit  la  vie  de  ce  faine  Ah- 
bé,ditenun  autre  endroit , qu’il  faifoit  tous  les  efforts 
poflibles.pourportcr  plusieurs  Abbcz  à des  rcfigna- 
tions  volontaires , par  un  principe  bien  different , fça- 
voir  parce  que  leur  vie  toute  feculiere  n’avott  nulle 
propottion  à laprofefïïon  qu’ils  dévoient  faire.de  fuir 
fie  d’enfeigner  au  moins  par  leur  exemple  à fuir  le* 
vanirez  du  fîedc.  Erat  beato  viro  tant  odiofa  ifia . 
quam  cemimus  . Akbatum  converfatio  , ut  non  minut 
ganderet , fi  de  manu  cH/ufijuam  Abbatiam  poruifet 
evellere , estant  fi  ci  datum  fuiffet  potenti/fimum  quem- 
Itbet  fecularium  ad  fanüe  convetjatioms  ordinem  ce», 
vocare. 

X I.  Voila  la  première  Partiede  ce  quenou*  avions 
entrepris  dans  ce  Chapitre,  fçavoirde  découvrir  les 
cailles  légitimés  d’une  ceflîon,  ou  d’une  demiflîon  ca- 
nonique. Pallions  à la  fécondé , qui  confifle  à exami- 
ner quelle  autorité  il  falloir  interpofer  pour  diffoudre 
le  facré  mariage  d'un  Pafteur  6c  de  fon  Eglifc.  Il  ne 
faut  que  repaflcr  fur  ce  qui  a efté  dit , fie  y faire  un  peu 
de  reflexion-  il  a clairement  paru.  i.  Que  les  Abbcz 
n’ont  cubefoin  queduconfentement  du  Prince  fie  de 
leur  Eveique.  z.  S’ils  ont  quelquefois  plûtoft  arraché 
u’obtenu  ce  confcntement  , ou  s’ils  ne  l’ont  point 
utout  obtenu  «il  faut  dire qurç’ont  efté  ou  desen- 
treprifes  blâmables  contre  les  Réglés,  où  des  empor- 
temens  louables  d'une  humilité  fie  d’une  charité  qui 
eftoir  au  deflus  des  Réglés.  ).  Les  Evefques  ne  fc 
font  ordinairement  feparez  de  leurs  chartes  epoufes, 
qu’avec  l’agrément  de  leur  Clergé,  de  leur  Peuple, 
de  leur  Prince  , & de  leur  Métropolitain.  Les  Sei- 
gneurs fie  les  autres  Evefques  y font  aufli  quelque- 


fois intervenus.  Comme  le  Peuple  , le  Clergé  , le 
Prince  , le  Métropolitain  , fie  le  Concile  de  la  Pro- 
vince concouroient  oïdinairrment  pour  engager  un 
Evefque  dans  ces  chaînes  facrces  ; il  filloit  aufli  les 
faire  confentir  pour  l’en  dégager.  4.  Au  moins  le 
confemement  du  Métropolitain  5c  du  Prince  a efté 
indifpenfablement necellaire  , parce  quêtons  les  au- 
tres Corps  femblent  cflrc  renfetmez  dans  ces  deux 
auguftes  perfonnes.  j.  Si  quelques  Prélats  ont  agy 
autrement , il  faut  ou  exeufer  leur  inadvertance  , ou 
blâmer  leur  précipitation  , ou  admirer  l'impetuofué 
du  mouvement  celefte  de  l’Efpric  Saine  , qui  les  a 
pour  ainfi  dire,  chaflczdans  la  foütude’,  fans  donner  à 
leur  vertu  fi  fort  élevée  au  dédits  du  communie  loifir 
défaire  reflexion  fur  les  loix  communes  de  la  difei- 
pline  Ecclefiaflique.é.On  a rarement  recouru  au  Pape 
pour  rompre  ces  fierez  liens,  parce  qu'ordinairemenc 
il  n’avoit  aufli  rien  contribué  à les  former.  Il  eft  vi- 
fiblcqueles  Cédions , les  Demiflions  ou  les  Refigna- 
tions  des  Evefques  6c  des  Abbez  , n’eftoient  point 
encore  des  caufcs  refervées  au  faint  Siégé.  Les  Mé- 
tropolitains Sc  les  Conciles  de  chaque  Province  excr- 
çoient  une  autorité  comme  fonveraine  , pour  faire 
monter  les  Evefques  furie  trône,  fie  pour  les  en  bif- 
fer defeendre.  7.  lia  neanmoins  paru  par  quelques 
exemples  que  les  Evêques  dans  quelques  rencontres 
finguiieres  fe  font  f:m  décharger  par  le  Pape  de  leurs 
Evefchez.  Vilicarius  Archevefquc  de  Vienne  ne  put 
pas  aflemblcr  un  Concile  , pour  luy  faire  agréer  fa 
demiflîon, in  un  temps  où  la  fureur facrilegc  des  guer- 
res civiles  , avoir  jette  i’Eflat  fie  l’Eglife  dans  la  der- 
niere  confufion.  Ainfi  il  recourut  au  Pape.  Ganelon 
Archevefque  de  Sens  écrivit  au  Pape  Nicolas  I.  fur 
les  indifpofltions  d’Heriman  Evefque  de  Never* , 
pour  apprendre  les  fentimens  d’un  fi  fçavanr  fie  fi  faint 
Pape  fur  un  fujet  fi  important.  Car  au  refte  les  deux 
Conciles  de  Soi  (Tons  fie  de  Vcrmery  avoient  déjà  dif- 
poféde  cette  afFaircavec  toute  b lumière  fie  toute  U 
fageflepoflîble,  fie  avec  toute  l’autorité  qui  pouvoir 
y eftrc  ncci  flaire.  Aufli  il  ne  paroifl  pas  que  ce  grand 
Pape  ait  fait  autre  choie  que  confirmer  le  fcntiment 
fie  la  conduite  de  ces  deux  Conciles.  Francon  Evef- 
ques de  Liege  s’adrefTa  au  Pape , parce  qu’il  vouloir 
refigner  fonEvcfchc  en  faveur  d’un  autre,  ou  peut- 
cftre  de  deux  autres  , ou  les  prendre  pour  fc*  Coadju- 
teurs , fie  enfuite  pour  fes  fucccfleurs.  Le  récit  de 
cette  aélion  n'eft  ny  afTez  étendu , ny  allez  circonflan- 
tiépouren  citer  des  conclu  fions  certaines.  Hedenul- 
phe  Evefque  de  Laon  vouloir  que  le  Pape  mcfme  rom* 
pift  fes  liens,  parce  que  c’efloit  luy-mefmc  qui  l'en 
a voit  chargé,  en  le  fubftituant  à Hinctnar  encore  vi- 
vant. Saint  Adalbert  obtint  à b vérité  fa  demiflîon 
du  Pape,  mais  fon  Archevefquc  fie  le  Concile  Provin- 
cial ne  fe  b Aèrent  point  de  le  redemander,  jufqu’à  ce 
qu’il  eut  repris  le  gouvernement  de  fon  Eglifc  Enfin, 
il  faut  bien  recoiinoiflre  que  la  nouvelle  difeipline 
qui  a refervé  au  Pape  fcul  ces  fortes  de  difpenfès , 
commei  çoità  s'établir,  mai*  il  s’en  falloir  beaucoup 
qu’elle  ne  fût  encore  parfaitement  établie.  Ceux  qui 
ont  cru  que  les  Papes  eftoieni  allez  au  devant  de  ces 
occafions , 6c  les  avoient  adroitement  ménagées,  pour 
fe  donner  un  nouveau  pouvoir  ; ont  examiné  l'Hiftoire 
de  l'Egide  avec  plus  d’artifice  fie  de  prévention  que 
de  finccrité.  Les  Souverains  Pontifes  ont  biffé  joüic 
les  - Métropolitains  fie  les  Conciles  Provinciaux  de 
leurs  anciens  pouvoirs , fans  leur  faire  aucun  obflacle, 
comme  il  a paru  dans  tous  les  exemples  cy  deflus  al- 
léguez.  Si  l’on  a eu  recours  à eux , c'a  efté  dans  les  cas 
où  b difpenfe  cftoit  nreeffaire,  fie  nous  verrons  dans 
la  fuite decc  Livre,  que  les  Evefques  mcfmcs  fie  les 
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Conciles  des  Provinces  refervoient  ordinairement  au 
Pape  la  conceffion  des  grandes  difpenfes.  Enfin.ç’ont 
efte  les  Prélats  qui  ont  efté  cherchtr  dans  les  lumières 
Sc  dans  la  charité  du  Siégé  Apoftoliquc  les  remedeslcs 
p’usprefens  aux  maux  qui  les  environnoient.  On  ne 
les  y a pas  entraînez  , on  ne  les  y a pas  rnefine 
conviez. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Delà  Rcfignation  en  faveur  Des  Coadju- 
teurs , & des  Succeffeurs. 

I.  Cembitn  cet  refignations  en  faveur  font  contraire!  aux  Ca- 
usai. 

I I.  UutiUtl  dt  l'Eglife  lu  m ntanmem  rendais  quelquefeu  ne. 
teffatrei.  Exemples  dans  V Abbaye  de  Çlttpej. 

J 1 1.  UiltU'on  (y  te  eenfeatement  de  E ve  'que r iat ervtnth. 

I V.  Le  Cette  de  Romain  condamne  l’F.vfque  qui  a voit  refi- 
g»i  h ftn  neveu  , (ans  le  tenfenltmemt  dm  C trge.Ô*  dm  Peuple. 
Pourquay  le  Pape  mterviai. 

V.  Sage  ($•  < tntreax  rtfm  dm  Patriarche  dt  Prisai  Je  ft  donner 
un  fucttjfeur  , peur  ne  pat  ft  rendre  nfpenlable  de  fri  f autel. 

V I.  Ccnjend  <re  fmguliert , eu  il  e/l  nteeffant  peur  le  l ien  de 
PEgltfe  de  prendre  un  Coadjuteur  ejyun  Sutttfftar. 

Vif.  Le  Roy  <$.  le  Cm  ci  le  furent  fujf faut  peur  cela. 

VI  II.  Exemple  terrib'e  de  faim  V daine  qui  voulut  avoir  /en 
neveu  peur  fen  fuccejfeur  ty • ne  fut. 

IX  ■ Rtfiextoni  importunai  fur  tet  exemple. 

X.  Va  F.vtftki  pa  nagé  entre  deux  E vefaaet. 

XI.  Cet  reftgnahtnt  igalem.at  tmpreeevitt  daat  l'Orient. 

XII.  Det  Demtjfiont  fereitt. 

I,  QI  les  refignations  font  contraires  aux  Canons, 
qui  lient  par  le  noeud  d‘un  mariage  indiftbluble 
les  Bénéficiers  , & fur  tout  les  Pa  fleurs  a leurs  Eghfes; 
les  refignations  en  faveur  de  quelqu'un  leur  font  enco 
re  bien  plus  oppofécs-,patce  que  ce  n’eft  pas  la  volonté 
des  hommes,  mais  la  voix  du  Ciel,  5c  une  éleâiou  ca- 
nonique , qui  doit  remplit  les  fieges  vacans  ; 5c  que 
l’Eglifede  J «sus  Christ  nedoirpasellre regar- 
dée comme  u > héritage  profane  , où  les  hommes  fe 
donnent  des  fuccefleurs.  Mais  enfin  les  refignations 
en  faveur  d’un  fuccefTeux  5c  d'un  Coadjuteur  tout  en- 
femble,blcfTcnt  encore  un  plus  grand  nombre  dt  Ca- 
nons, puifquc  rien  n'a  efté  défendu  avec  plus  de  feve- 
rité  , que  d’établir  en  mcfme  temps  deux  Evcfques 
dans  une  mefine  Ville. 

1 1.  On  ne  peut  toutefois  nier  qu’il  n’y  aie  eu  des 
occafions . qui  ont  donné  lieu  a une  fage  & nrcefiâiie 
difpenfaiion,&oû  la  charité  agiflanr  contre  la  lcttre5c 
la  mrfacedcs  Canons, a montré  qu’elle  eftoie  elle  mê- 
mel'ame  5c  l’cfprit  des  Canons.Jeneridiray  point  icy 
ce  quia  cfté  raconté  dans  le  Chapitre  precedent  par 
Adonde  Vienne  ,de!a  rcfignation  de  l‘Archevcfque 
de  Lyon  Leidradus  en  faveur  d’Agobard.  Ce  Prélat  a 
remarqué  qu’elle  eftoie  doublement  oppofée  aux  Ca- 
nons qui  défendent  aux  Evefques  d’élire  leurs  fuccef- 
feurs,5cqui  ne  fouffient  point  qu’il  y aie  en  même 
temps  deux  Evefques  dans  une  mefine  Eglifir,  En  ge- 
neral cela  eft  indubitable  , mais  l'utilité , & U neceffi- 
té  de  l’Eglife , peuvent  rendreles choies  illicites.non 
feulement  perraiies  ,maisau(E  neeeftàircs. 

Qui  peut  douter  que  faint  B. mon  premier  Inftitu- 
teur  de  l’Abbaye  & de  la  Congrégation  de  Cluny, 
n’ait  agy  par  un  mouvement  celcfte , Sc  par  des  rai- 
forts très- faunes  , quand  il  refignaune  partie  des  Ab- 
bayes, dont  il  eftoit  chargé^  Guy  fon  proche  parent, 
& Vautre  à faint  Odon  ; afin  qu’ils  luy  fuccedaftent 
B iU.  Clan,  après  fa  mort.  Cette  refiguation  de  l'Abbé  motibon 
pag.  f 10.  eftoit  acconîpagnce  dcl’éïeékion  des  Religieux.  Ego 
*4*  *7°.  2emo  omnium  Abbatam  exiremas  si  b bot  , Japrtmatn 


diem  utm  vicinari  agnofeent  , duos  ex  nofl'is  fret  tri  but, 

V uidenem  meum  confanguineum  , a’ que  O lonem  ada- 
qut  dileChm  , una  cumfratnm  confenfa , mihi fuccedcre 
delegavL  Aymar  fucceda  à Odon , Sc  il  fe  donna  luy- 
meme  pour  fuccefttur  faint  Mayeul , lorfquela  pefan-  £ ^ ^ 

tetir  5c  les  incommoditez  de  la  vieillcfle  l'eurent  ren- 
du incapable  des  fondions  de  fa  charge,  Ademarut 
Majolmm  Jibi  fubfiiiait , & grandav a jam  feneflati ftta 
quitus  otinmprocuravit.  C’irtce  qu’en  dit  Pierre  Da- 
mien. Mais  faim  Odilon  qui  a écrit  la  vie  de  faim 
Mayeul  ajoûte  deux  circonftances  remarquables, l’une 
qu' Aymar  a voit  perdu  Sc  les  forces  du  corps  Sc  1 1 vue 
mefine  j ainfi  félon  les  Cas  . or  s m fuses  il  pouvoir  de- 
mander un  fucceftrur.  Cœpit  defiitui  tara  valtiaiino  SHT1Ui  M0  - 
corporù  , & anàffiont  luminis  temporales.  L’autre  que  die 
cehu  par  l'éledion  des  Moines  que  faim  Mayeul  fuc- 
ccda.  Capit  defuifaccefjhnt  eleCîione  , cttm  rpirit  naît  but 
& religiofis  fratribas  iraOare.  El  plus  bas  , Ad  Ma- 
jslam  pervertit  eleftio.  Et  par  ce  moyen  on  eviroitee 
que  les  Canons  avoient  condamné , en  condamnant  le 
choix  d’un  fuccefTcur , fçavoir  linrcreft , l’attache  , Sc 
la  cupidité  particulière,  qui  exeludl’élcékion5c  la  vo- 
cation celcfte.  L’aâe  mcfme  de  cette  cleûion  nous 
a efté  confervé.  Aymar  y parle,  mais  il  y parle  delà 
part  de  toute  fi  communauté.  Cum  omnibus  fratribnt  spitUagi  te. 
meû.fhit  & confervis  , Majolum  eligimm  & Abba- 
tem  ejfe  decemimus. 

Dans  ce  ms  fine  ad?cc  pieux  Abbé  témoigne  bien 
qu’ila  efté foûtenu  par l’autohtédes  Evefques.  &des 
autres  Abbez^mais  il  fait  connoiftre  que  ce  n’eftoic 
que  pour  f «monter  toutes  les  rcfiftanccs  qu’il  ap- 
prehendoit  de  la  parc  de  Mayeul.  Etat  trehrtam  alé- 
cujui  exeufatioms  pratendat , nam  fient  quit  in  digne  ad 
régi  me  n tncaarns  afbirat . ita  fiquit  dignns  rtfngit  . me- 
riro  confiringeniut  habetar , Concilium  Epifcoporum  & 

Abbattem  adhibmmas.  L’Evefque  de  Mâcon  foufcric 
après  l’Abbé  Aymar. 

III.  Je  ferois  ennuyeux  fi  je  vont  ois  conter  coures 
les  refignationsdesplus  faintes  Sc  célébrés  Abbayes. 

Il  fufHra  de  remarquer  qu’elles  ont  efté  tres-frequen- 
tes,  5c  que  les  deux  mefines  conditions  y ont  efté  or- 
dinairement obfervées  pour  les  rendre  légitimés. 

1.  Que  l'ancien  Abbé  ne  renonçoit  à fa  charge  que 
lors  qu’il  n’eftoit  plus  capable  que  d'en  recevoir  les 
honneurs, fins  en  faire  les  fondions,  a.  Q_ie  la  de- 
million  eftoit  pure  5t  fimple  entre  les  mains  de  fa  com- 
munauté , qui  enfuite  procedoit  à une  nouvelle  élec- 
tion. Si  les  Abbayes  eftoiem  dans  l'ancienne  dépen- 
dance de  leurs  Evefques , la  demiflion  pure  Sc  fimple 
de  l’Abbé  dévoie  fe  faire  entre  les  mains  de  l'Evcfque 
Diocefàin,  qui  en  faifoit  aulfi-toft  élire  un  autre,  com- 
me Hincmar  nous  a appris  dans  le  Chapitre  prece- 
dent , en  pariant  de  l’Abbaye  de  Coibir. 

I V.  Ces  mefmes  Réglés  fe  peuvent  facilement  ob- 
fetver  dans  les  refignations  des  Evcfchcz.  Le  Concile  An.  99t. 
Romain  fous  le  Pape  Grégoire  V.  dépofa  Efticnne.qui  spkileg.  tt. 
fedifoitEvcfqucdu  Puy  en  Vclay,  parce  que  Ton  on-  * M*' 
cle  Guy  Evcfque  du  Puy  l'avoit  nommé  fins  prendre 

les  voix  du  peuple  5c  du  Clergé  , 5c  après  la  mort  de 
fon  oncle  il  s’eftoic  fait  facrer  par  deux  Evefques  feu- 
lement contre  la  volonté  du  peuple  5c  du  C'ergé.  Eo 
quoi  i Vidone  vivra  te  Epifctpo  . ov  un  cale  , & pr a dé- 
cembre fito  fit  eltQm  fine  Clrri  & popali  Volumatr/tc  fofi 
e;m  morttm  contra  Cleri  & popali  velumatera  a duo- 
bas  taniam  Epifcopit  non  coaèprwincialibas  fit  ordina- 
tas.  L'Archevifque  de  Bourges  5c  l'fvefque  de  Ne-’ 
vers  eftoient  ceux  qui  avoient  ordonné  Eftienne  nom- 
mé par  fon  oncle  vivant:  on  permit  enfuite  de  cela  à 
ceux  du  Puy  d’élire  un  Evefque  qui  feroir  ordonné  par 
le  Pape  : Vt  Cleras  & Popalas  civitstit  ^ ellovoram  li~ 

N n iij 
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centiam  habcant  eligendi  Epificopum  .judieatum  efi  ; & 
ut  elefltu  a domino  Papa  confiecrttur , fiatutum  efi.  En- 
fin le  Concile  conjura  le  Roy  de  France  Robert  de  ne 
point  appuyer  de  Ton  autorité  la  caufcd'Efticnne.mai* 
defe  rendre  favorable  à l’élcébion  du  Clergé  8c  du 
Peuple,  en  confctvam  toujours  les  anciens  droits  delà 
Majefté  Royale  dans  les  élevions  & les  ordinal  ions 
canoniques  des  Evefques.  Sti  ut  Cleri  & populi  fit. 
vcat  eleüioni , falva  fui  débita  fub/eftione.  L'ordina- 
tion du  nouvel  Evcfqucfut  refer vée  au  Pape  par  la  ré- 
glé generale,  dont  Hincmarnonsa  inftruitscy-dcflîis, 
que  le  Métropolitain  enflant  une  élc&ion  faiteconrre 
les  Canons , le  pouvoir  d'élire , ou  de  nommer  Iny 
eftoit  dévolu.  Les  Métropolitains  & les  Evefques 
de  France  ayant  erté  , ou  les  auteurs,  ou  les  complices, 
au  moins  par  leur filencc,  d’un  fi  grand  vioîement  des 
Canon$,ils  avoicnt  perdu  leur  droit  d'ordination  pour 
cette  rencontre , & ce  pouvoir  eftoit  très  - juftement 
dévolu  au  Pape. 

V.  Autant  que  cet  Evefquc  du  Puymeritoitd'eftre 
blâmé , d'avoir  prcfctélts  interrfts  delà  chair  8c  du 
Tanga  la  fainteté  des  Canons  ; autant  nous  devons  ad- 
mirer avec  Charlemagne  le  defintereflement  vray- 
ment  Epifcopal  de  ce  Patriarche  de  Frioul , à qui  cet 
Empereur  donnant  le  pouvoir  de  nommer  Ton  fuccef- 
feur  avant  fa  mort  , il  loy  repartit  avec  autant  de  fa* 
celle  que  d'humilité , qu'il  eftoit  déjà  aflrz redevable 
àhjufticedivined‘unelonguc&  peu  fruékueufeadmi* 
niftraoon  defon  Evefché  ,fàns  fe rendre  encore  com- 
ptable des  fautes  qui  s’y  pourraient  commettre  après 
fa  mort.  Domine  Epifieopasum  iftum  diu  fine  aliquauti- 
litate  , vcl  profit  Du  (pintéli  rttett'ttm  , judicio  divin o, 
& vefira  di  pofiiioni  relinquo.  A Tecad  cumulant  pec- 
catorum  , quêta  vivent  ex aggeravi , etiam  mortumali- 
tjnid  fuptr  injietre  . apud  inevitabiltm  & tncgrritmpen- 
dumju  iieem  dep'ehendar.  Ce  Tige  Empereur  goûta  fi 
fort  la  diferetion  8c  la  retenuedé  ce  Prélat , qu’il  ne 
craignit  point  del'cgaler  aux  anciens  Evefques  Je  l'E- 
glife.  Q*od  fiapientijfitmus  Cajolas  ita  cepir  ut  eut» 
antiquis  Patribus  non  immtrito  coaquandum  jiul> cu- 
vent. 

VI.  Il  eft  neanmoins  tres-certain.qiiecommec’eft 
U loy  g-nerale , qu'un  Evefquc  ne  doit  point  nommer 
fbn  fuccefTeiir  ; aufli  il  y a des  confondîmes  finguliercs 
où  il  doit  lefaire.  Voicy  l’exemple  de  l'un  & de  l’au- 
tre. Saint  Anfcharius  Archevefque  de  Breme  eftant 
preft  de  mourir , comme  on  luy  dcmandoit  qufcl  luc- 
cc  fleur  il  délirait  avoir  : il  répondit  que  ce  nVftoit  pas 
à'  luy  à le  nommer  : Sui  non  effic  minifien j dtfiinirt. Saint 
Rem  ben  liiyfurfubftitucpar  une  élcdlion  unanime, 
mais  après  une  longue  fuite  d’années  le  mèmeS.  Rem- 
ben  ne  pouvant  plus  luy  fenl  poxter  un  fardeau  fi  pe- 
f.int,il  obtint  du  Roy  qu’Adelgarius  Moine  de  Corbie 
en  Saxe  luy  fut  donné  dcs-lors  pour  Coadjuteur,  & en- 
fuite  pour  fiicceflcur,  avec  la  qualité  qui  eftoit  alors 

sirritu  r tbr.  infeparablcde l’Epifcopit  de Confeiller  du  Prince, Pri- 

*w  *•  ••  mo  apud gloriofum  Regem  Ludovicum,  quo  comtnendan 

tèEpi'coparum  rurctftrat\ac  deiftde  apud  e\m  filins  Ltedo- 
vicum  & Carolnm  hoc  obt irait , ut  infants  vir  Adelga- 
ri »u  , mvtlla  CorbeU  Monachut  , Mi  ad\unflus  ita  in 
adjutorium  Mi  cortfirmareiur , ut  cum  aligna  prape  dit  us 
effet  agritudine , iUepoffet  àr cuire  diacefin,  adiré  placira- 
& quart  do  e tigeretur , in  expeditionem , vel  ad  Palat  ton 
eumcomitatufiuo  proficifici.  Ntc  tnulto  pofl  elaüio  if  fit 
fiuccedendi  in  Mo  confirmaretur  ,&  per  manu  s acceptio- 
ns»,inter  ConfiUanas  Regis  numerarctur , idque  affen- 
tiente  Abbate  . & fratribus  Afonaftenj  ejus , & fianüa 
Synodo  hacomnia  approbante.  Je  ne  fçjy  fi  ces  termes 
ne  marqueraient  point  le  ferment  de  fidelité  , qui  fc 
preftoit  en  mettant  les  inainsdu  vaflàl  entre  les  mains 


du  Roy  , Et  per  mantes  acceptionem  inter  Confilistrios 
Régis  numerarctur.  La  qualité  de  Conleiller  du  Prncie 
eût  eftéune  fuite  allez  naturelle  du  ferment  de  fidelité. 

VI I.  Maisarreftons-nousplûtoft  àconfiderer  dans 
cet  exemple  un  Coadjuteur  & un  fucccfleur  nommé 
par  un  très,  ftint  Prélat  vivant , avec  le  contentement’ 
des  Rois , avec  l'approbation  du  Concile  ,fms  recou- 
rir à Rome;  enfin  tout  cela  ne  fut  accordé  à ce  Prcl.it 
que  dans  ledernier  epuilement  de  fes  forces,  qui  le 
porta bien-toft  après  au  tombeau  , ne c diu pofteabthac 
vira  dur avit.  Üeft  fait  mention  dans  une  lettre  du  Pa- 
pe Jean  XV  d'un  Vicaire  ou  d’un  Coadjuteur  de 
1 Evefquc  de  Trêves  , I-eonem  vice-Fpificopum  fan  fis 
Trcvircnfit  Ecclefiia.  Nous  ne  pouvons  pas  dire  au 
vray.fi  c’eftbit une Coadjutorcric  ou  unfimpleVica- 
tiatdc  l’Archcvefché.  Mais  nous  avons  dans  l’exem- 
ple de  faim  Burchard  Evefquc  de  Vvirtfbourg,  qui  a 
cfté  rappoitcdans  le  Chapitre  precedent , toutes  les 
mefines  obfervations  à faire  que  dans  celuy  de  faim 
Rcmbcrt,  aufqncllcs  il  faut  encore  ajoûccr  celle- cy, 
que  ces  deux  Eglifes  de  Breme  fcde  Vvntfbmirgcftane 
encore  alors  fort  nouvelles , il  eftoit  dangereux  de  les 
expofer  aux  tumultes  Seaux  difle» fions  qui  s’élèvent 
ordinairement  dans  les  Eglifes  vacantes.  Ne  font  dece- 
dtnte  P affnre  novellus  Cbrifii  grex  ex  improvifio  ru  fier. - 
tùlconis  ir.curfione  acrius  dtfiurbaretnr.  Voila  fans  dou- 
te une  neceffitc  tres-preflante  pour  adoucir  par  un  fa- 
ge  accommodement  la  feveriré  des  Canons. 

VIII.  Saint  UdalricEvefaued’Anfbourg  ne  pou- 
voit  pas  fonder  fur  une  utilité  fi  évidente  de  iTglifc, 
oufuruncncceffité  fi  prcflàme  .les  pour  fuites  qu’il  fit 
auprès  de  l’Empereur , par  l’entremife  mefrne  de  l’Ini- 
peratricc.poar  faire  donner  à fon  neveu  Adalbrron 
l’adminiftiation  de  tout  le  temporel  de  fon  Evefché, 
avec  lesnflurancesde  loy  fucceder dans  l’Evefchc  mê- 
me Affinfinm  prtbens  Imperator  fiacularium  negotiorum 
commenta  Adalberoni  commendavit , & Epifcopalis  ho- 
norera cathedra  pofi  mortem  Eptficopi , fi  Deus  vellet , ei 

donare  permifit.  Ny  le  Métropolitain  , ny  le  Concile  S»rnu  lulü 
de  la  Province  n’eurent  point  de  part  à cela.  Audi  peu 
de  temps  après  le  Concile  s’e  fiant  aflemblé  à Ingcl- 
heim  , les  Arehevefques  & les  Evefques  s’élevèrent  A».  *7*.. 
avec  beaucoup  de  zele  contre  l’audacc  d'Adalberon , 
qui  ne  fi?  contentant  pasdcs’eftre  fait  prefter  le  ler- 
ment  de  fidelité  par  toute  la  milice , 8c  par  tous  les  cf- 
clayes  ou  vafTiux  de  l’Evefché  ,avoitrftc  aflrz  terne- 
taire  pour  porter  en  public  la  croflc  Epifcopale.  Ils  ne 
l’accufcrent  de  tien  moins  que  d’hercfic,  pour  avoir 
vouluufurper  l’Fglifc  d’un  Evefqneencore  vivant'Sc 
ainfi  donner  deux  chefs  à un  corps,  & dedx  maris  à 
uneepoufe.  Dictbam.ut  centra Canonka  rtÜ'umdinis 
reguiam  in  ban  jim  lapfius  fu'ffet , & quoi  Pontifiealis  . 
htnorem  fiublimitatit  vivente  Fpipopo  fitbi plus  jufto  vin - 
dicaret . & tdeo  ultra  eum  Epifctpnm  trjinari  non  dt- 
cerer.  Adalberon  comparut  au  Synode,  oûil  fut  obli- 
gé de  fe  purger  par  ferment , 8c  de  protefter  qu’il  n’a- 
voit  pas  fceti  que  ce  fiift  unecfpece  d’herefiede  donner 
deux  chefs  ,c’eft  à dire  deux  Evefques  à une  feule  Fgli- 
fe.  Quod  nonficiret  harefitn  manere  , quia  Epifcopalem 
potentiam  cum  baculo  arripuir.’  Après  cela  faint  Udal- 
lic  faifànt  de  nouvelles  inftances  au  Concile  pour  ob- 
tenir la  permiflïonde  fc  retirer  dans  un  Monaftcrede 
faint  Bcnoift  , après  avoir  refigné  fon  Evefché  à fim 
neveu , 8c  l’avoir  vû  ordonner  Evefipie.  Defideravit 
ut  frradidhtt  fuses  nepos  Epificoput  odinantur  . & Me 
fiecuninm  Regulam  fancii  Menediüi  in  Monafierio  cum 
eorum  confienfiu  defiervire  mtreretur.  Le  Concile  qui 
ne  pouvoir  ny  refufer  un  fi  fiint  Prélat , ny  accorder 
une  demande  fi  contraire  aux  inteicfts  de  la  Difripli* 
iieEcdefiaftique  , fit  reprefenter  en  particulier  à ce 
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faint  Vieillard  qu'il  ne  devoir  pas  flétrirl'éclat  d’une  que  trop  tard  de  fa  faute , fit  rappcller  l’Evefque  legi 


vie  fai  lle  paruneaâion  fi  peu  édifiante , ny ouvrir  le 
chemin  à tant  de  Prélats  ambitieux  , qui  à fon  exem- 
ple voudraient  dipofer  de  leurs  Evrfchez  comme  d'u- 
ne fncccflîon  profane  en  faveur  de  leurs  neveus,  ne 
aliûplurimxs  feandalum  fadas.  S .int  Udalric  fe  tendit 


lime , qui  avoit  t fté  chafic  de  fou  Eglife,  Si  luy  fit  ren- 
dre la  moitié  de  l’Evelché.  Ces  fuites  fane  (tes  font  clai- 
rement voit  la  ncccflitéd  ‘on  (cul  chef  6c  d’un  feul  Evê- 
que dans  une  Eglife. 

X I.  L'EgliIe  Gréque  ne  fut  pas  moins  rigourenfe 


à l’autorité  Si  aux  raifons  du  Concile  , qui  luy  promit  que  la  Latine , à condamner  ou  les  dénudions  incoi  fi- 
auffiqu'aprésfamortonneluydonneroit  point  d'au-  derées , ou  les  tefignationsintercflces  des  Evefques  , 
tre  fucceflcurqu'A  lalberon.  De  nepott  autan  tuo  nue  ouïes  Succédions  & les  Coadj  itorerics  voilées  de 
voluntati  ra:isfadendo  , in  commune  firmamut , utnullut  vains  prétextés  , Sc  affrétées  pour  favonfer  les  inte- 
aliut  a nabis  poft  tuum  dijCeJfnm  eo  vivente  erdmetur  , ni - refis  bas  Si  charnels  de  la  parenté  , ou  de  l’amitié.  Bal- 
fi  ip  t.  Le  Concile  conientit  même  que  dés- lors  l’Ern-  famon  déclaré  que  le  Canon  Apoftolique  cafleles  refi 


pereur  confirmait  à Adalberon  le  gouvernement  du 
temporel  del’Evrfché.  Cum  con'enfu  altont m Antifli- 
tumfecitab  Jmperatore  Adalbercni  commendan  in  eo- 
rum  prarentia procurationrm  fui habere , & fub  ipfo  to- 


gnations  des  Evelchtz,  non  feulement  en  faveur  des 
proches  .mais  en  general,  6c  quelles  qu'elles  puiflenc 
eftre.  Parce  quec’cftl’AifcmblcedesEvcqucs  qui  doit 
remplir  les  Evefchez  vacans  Tu  autan  die  , y* od  t*C**  d- 
tint  Epifcopatus  cautam difpofiuonem  in  omtnbut  adtm-  etiamfi non  ad  fuum  cognatum  EpifcopUi  Epifeopatum  7‘ 
plrre.  La  moitfoudaine  d’ Adalberon  qui  arriva  fort  tranfnùferit ,Jid  a-i  aiienum , idem ent . Epifcopos  tnim 
peu  de  temps  aptes , fut  pour  luy  le  jufte  châtiment  de  4 Synodit  fieri  decretum  eft.  C’cft  poutquoy  il  ajoûre 
les  ambitieux  piojcts,  & pour  fon  oncle  une  terrible  que  le  Mc  ttopoliuin  de  Pbilippcs , ayant  voulu  refi. 
leçon,  de  ne  fe  point  laifler  amollir  par  les  tendrefles  gner  fon  EvcJchc  entre  les  mains  du  Concile,  avec 
de  l.i  chair  Sc  du  long.  cette  condition  quele  Concile  i liroit  en  fa  place  l’Oc- 

I X.  Ce  r.clt  quoy  qu'un  peu  long  , ne  paroiftra  conome  de  fon  Eglife  s le  Concile  réfuta  (à  demande , 
point  ennuyeux  fi  l'on  fe  donne  la  yeinr  d'y  faire  toutes  Sc  luy  répondit,  que  s'il  ne  pouvoir  pas  diipofer  de  ce 

~ qu’il  avoit  acquis,  depuis  qu’il  avoir  elle  fait  Evefque; 

il  pouv  oir  encore  bien  moins  difpofer  de  fon  Evêché. 
sfudüt  .tjutd  fi  ret  tjuas  poft  eleüionem  ex  Ecclefiaredi- 
tibus  aajutrit , non  po  eft  date  vel  ad  ejucj  vult  tranfi- 
mittere  , multo  magie  Epifeopatum. 

Il  montre  ail'eurs  comme  le  Concile  I.  Sc  lî.  de  r»  Sv»*d. 
Coi.ftaimnople  b ima  l'excelfive  facilité  des  Métro-  cer.fl.ou». 
politains  à admettre  les  refignatior.s  de  leurs  Suffi .x- 
sans,  foit  à caufe des  infuppornbles  exactions , ou  des  c-i** 
hofti  nez  trop  frequentes,  ou  de  la  dc-fobeïlTanced’un 
peuple  incorrigible  ; & leur  défendit  de  leur  donner 
pour  mériter  nn  Coadjuteur  ou  un  fuccelTeur  ; mais  le  des  focceflrurs , avant  que  d'avoir  pleinement  exami- 
choix  qu'il  fit  de  fon  neveu  , Se  l'attache  dcmcfiirée  né  leur  caufe.  Se  les  avoir  canoniquement  depofez. 
qu’il  eutàunparentquiferendoit  indigne  de  I Epifco-  Pluficurs  E vefquc  s après  leur  demi  fiîon  volontaire,  la  Spttj 
pat . parla  f-ule  paillon  qu’il  en  avoit  .rendirent  fes  pretendoient  encore conferver  l'honneur  ,1e  rang  , le  Eptnf. 
defirs  Si  fes  demandes  inutiles.  4.  Les  plus  fiintsfonc  pouvoir  Sc  tous  les  autres  avantages  de  l’Epifcopat  en  jix.jij- 
encore  capables d’eftre  furpris,  Sc  de  faire  d*s  fautes  general.  Ballamon  témoigne  quelcs  derniers  Conciles 
qui  doivent  donner  de  la  frayeur  à ceux  qui  font  bien  delà  Grcccavoientcfté  fort  oppofez  à cette  preten- 
aud.  flous  de  leur  famteté.  Les  règles  de  la  fainteié  (ion , Si  que  le  Concile  de  Conltammople  tenu  fous  !jcm 
font  invariables  .mais  toutes  les  aétions  des  Saints  ne  Photius  en  avoir  nommément  exclus  ceux  quiavoient 
font  pas  invariablement  conformes  à ccS  réglés;  Sc  renoncé  alcurEvcfché  , pour  fe  faire  Religieux-  Ce 


les  reflexions  qui  font  pour  noftre  fujet.  1.  On  n’a 
point  recours  a Rome,  ny  pour  la  denuflion  d’u 
Evefque  . nypour  une  refignarion  en  faveur  . ny  pour 
une  Coadjutorerie  , ny  pour  nommer  fon  propre  fuc- 
ceflcur  dansl’Evefché.  1.  Le  Concile  de  La  Province 
avec  l'Empereur  a tout  le  pouvoir  neceflaire  pour  ce- 
la ; mais  ils  doivent  concourir , & fi  l ‘Empereur  accor- 
doit  luy  (cul  la  grâce  toute  entière  ,1e  Concile  y trou- 
veroit  à redire , Si  le  bienfait  feroit  révoqué,  j.  Saint 
UJalriceftoit  peut-tftre aller  épuifc  6eabluiu  parfes 
longs  fervices  6c  par  les  pefantcurs  de  la  vicilleflè , 


alors  il  faut  juger  des  aâions  parles  réglés  , 6c  non 
pas  des  réglés  parles  actions  des  Saints, fur  tout  quand 
Dieu  y a mis  la  main  ,6c  que  par  un  ch.i Aiment  terri- 
ble il  a vengé  le  violement  de  les  faintes  loix.  Ces  châ- 
timens  vifibles  font  rares  , mais  ta  mémoire  en  doit 
eftreéternelle  , comme  d’une  marque  certaine  des  pu- 
nitions invifibles . infaillibles  6c  éternelles.  ; . Com- 


Concile  fous  Photius  ne  peut  pas  avoir  cfté  d’une 
grande  autorité. 

Enfin  , Ce  Canomfte  tcmoignequepluficurs  eftoient 
d'avis  qu’il  falloit  admettre  toures  les  renonciations 
des  Evêques  qui  fedemettoient  volontairement  ; mais 
que  les  Canons  6c  les  Peres  , 6c  entre  autres  faint  Cy- 
, rille  A rchcvefqued' A le  xandricefloient  extrêmement 

me  les  Evefchrz  eftoient  des  Principautez , Sc  que  leur  contraires  à cette  opinion  : que  fi  elle  avoit  lieu  , une 
temporel  confirme  en  de  grands  Fiefs  de  l’Empire,  partie  des  Eelifes  gemiroient  dans  un  veuvage  conti- 
l’Empereur  endonnoir  l’adminiflration  temporelle  à miel, à canfei^sdiflicnlceTdel'Fpîfcopar  : MultiEpif-  ,U7’ 

«eux  à qui  le  Concile  donnoit  les  Evefchez.  6.  Le  cepatut  erunt  fine  Epifcepu  propter  rerum  inequalira- 
Concile  d’Ingclheim  accorda  bien  à Adalberon  de  ton  : que  U feule  Pn  fefiion  Religieulecftoti  une  rai- 
fucceder  à fon  oncle  , mais  il  ne  fou  (Frit  point  qu’il  fiift  fou  légitimé  , & qui  ne  fouffroit  point  de  refus;  que 
ordonné  avant  (à  n-ort,  afin  qu’il  n’y  eut  pas  deux  l’Evefque  de  Macre  s’eflant  démit,  comme  n’eftanc 
Evefquesdans  une  Eglife.  C’cft  le  tempérament  rrêine  point  digne  de  l’Epifcopat,  Sc  fa  demiflî  on  ayant  elle 
de  laint  Auguftinqui  fit  élire  fon  fuccefletir  de  fon  vi-  acceptée  par  le  Patriarche  Luc  6c  par  le  Cor  cite  ; apres 
vaut , mais  il  ne  voulut  pas  le  faire  facrer  .pour  ne  pas  la  mort  de  ce  Patriarche,  fon  fuc  ce  fleur  Michel  An- 
choquerlrs  loix  du  Concile  de  N icée,  qui  condamne  c hiatus  révoqua  cettcdifpofition  ,6c  déclara  la  demif- 
laplurahtédesEvefques dans  une  Fglife.  fion  nulle, parce  que  l'Evcfque  n 'avoit  pas  dit  qu'il  luruOrient. 

X.  Leon  d’Oftie  raconte  un  é enement  fingulier,  fuft  indigne,  mais  feulement  qu’il  n’eftoit  pas  digne  de  T«*>  1 p»£. 
■ *•  qui  porta  le  Pape  J .-an  VIII.  àpartager  l’Evefché  de  l’Epifcopat  Cumvidtret  Patrumha  Epi'èopi  rtnuncia - */• 
Capoiie  entre  deux  Evefques.  Ceux  de  Capoiie  apres  t ion  an  non  continent,  Epifcopum  rtnunnare , ut  indi - 
avoir  chaflcIcurEvcfque.cnélûrent  un  autre,  & le  gnum  ,fedut  non  difnum  ; dixit  non  admittendam  tfle 
firent  confirmer  à ce  Pape.  Les  Sarrafins  fe  prévalu-  hujufmodi  remneia-ionem.  Non  enim  qm  utieftu  non  di. 
rent  de  cette  diviüon,  6c  ce  Pape  fe  repentant , quoy  gnut  efi  facrum  facere  \am  etiam  indignas  eft.  C'eft 
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avoBcrtm  crime , que  de  fe  dire  indigne  ;mais  c’eft 
faire  voir  fon  humilité , de  protefter  qu’on  11'eft  pardi, 
ne  d’un  fi  haut  rang.  Statuent  eum  qutdem , qui  fe  di- 
xit  indignum  , tffe  per  fe  condamnai  nm  • qui  autem  non 
dirnum  , laudandum  ni  humiliai  aquum  etnjuir  . Ht 
Epifcopus  facerdnti  officio  fungcretur.  ut  qui  non  canonice 
renunciajfet.  Enfin,  les  partifansdu  fenciment  contraire 
fe  prévalant  du  longufâgc , qui  avoir  admis  toutes  ces 
renonciations , & qui  à leur  avis  «voit  preferit  con- 
tre les  loix  contraires  , Balfamon  leur  répond  , qu’n- 
tmc  longue  cothurne  contre  les  Canons  Si  comrel’uti- 
litédetEglife,nïft  qu’un  long  abus , que  fon  anti- 
quité rend  d’autant  plu»  déplorable-  QuJ  auteta  diamt, 
longam  renunciatiertm  confuet udincm  , perinde  ac  cano- 
nemvdltre dicere  , mule  dicunt.  Loua 4 enimnon  feripta 
cenfuetudo  non  valet , quand»  Ugi  feripta  vel  eanom  .td- 
verfatur , 

XII.  Apres  avoir  parle  des  den-iffions  volontai- 
res, il  eftbicn  jufte  de  dire  quelque  chofc  de  celles 
qui  ont  e fié  forcées.  Le  meme  Balfamon  rac  on  te  com- 
me Nicolas  Mufalon  Métropolitain  d’Anvycle  avant 
efté  force  par  le  Magiftr.it  de  renoncer  à fa  dignité , 
In  Cm*.  vint  demander  fon  rcnblifientemau  Concile.  On  for- 
C»nh*[.  nia  desoppofirions  à fa  demande  , Se  on  luy  ohjnfta 
Coi vf rs  c,’n1cs  ' <Ju‘oti  pretendoit  qu'il  c ü r commis  par- 
y* * *’  tic  avant  fon  ordination,  & partie  après.  Le  Concile 
commerça  par  mettre  en  deliberation , s’il  falloitd'a- 
bord  le  reftablir  dans  la  dignité , dont  il  avoit  efté  in- 
jutieufemcntdcpofé , ou  s’il  falloir  auparavant  le  pur- 
ger de  toutes  ces  accufàtions  criminelles.  Quelques- 
uns  pen  foie  11 1 que  (escrimes  commis  après  fa  renon- 
ciation, füfpendoicnt  fon  refhblitTemnu  , mais  non 
pas  ceux  qui  i’avoieut  précédée.  Les  autres  iugeoient 
qu’il  folloit  agir  comme  dans  des  controvcrfcs  civiles, 
où  on  commence  indifféremment  par  la  reftitution 
des  dépouillez.  Mais  lcConcile  jugea  qu’il  failoit  dif- 
férer le  rcftabli  dément  du  Prélat  jufqu’à  la  difeuffion 
entière  de  tous  les  crimes  objrébez  ; afin  de  ne  pas  rap- 
procher des  Autels  Se  delà  celefteviâimequi  s’y  im- 
mole, ce! uy  qu'on  pourroit  trouver  après  cela  en  avoir 
efté  créa  indigne.  Ce  qui  mer  une  grande  différence 
entre  les  caufes  civiles  Se  les  Ecclcfiaftiqucs.  Le  Pa- 
triarche Luc  qui  prefidoit  ace  Concile,  rebuta  la  de- 
mande Je  ce  Métropolitain,  parce  qu’il  avoit  com- 
mencé par  fe  faite  indice- à luy-mefine,en  lejrttanc 
l'h  ibit  Monafiique  donc  on  l’avoit  babillé  par  force. 
Le  Patriarche  Michel fucceffèur  de  Luc  ufa  de  plus  de 
douceur,  car  il  déclara  la  Profeffion  Monaftiqne  nul- 
le, parce  qu’elle  avoir  efté  forcée,  & il  fe  contenta 
dcfufpendrcponr  un  peude  temps  cet  Evefque  ,pour 
s’eftte  fait  jufticeà  luy-mefme. 

Le  droit  Oriental  de  LeuncUvios  nous  a confervé 
le  Formulaire  des  refignations  volontaires  entre  les 
mains  du  Patriarche  Se  des  Evefqucs. 


CHAPITRE  XL. 

Des  Translations. 

1.  Uaximei  gtneratotJei  Tr*rJlnroiu  Cmiouiqeen  ; qu'elles 
fe  jajftntp'ur  J utilité  de  l' Eglift  ,par  l' autorité  Jet  Cenuiei  par- 
Ufuhtn . on  lit f Pape*. 

H.  Des  Trar patient  dftbbm. 

III  De  tell * À AJard. 

I V.  Pomtqmay  on  y mourut  au  Pape. 

V,  De  relu  de  Fr  et  an  tu. 

V I.  Petrq-to'le  P»f* y intervint. 

VI'.  Cmmfdo-  ht tranfiatiom  forent neeejfmres  dont la defn 
latum  an  Préviens 

V l ■ ! Hta-mar  Jeune  P amortit  de  transférer  aux  Concüti 
panuulttn , eu  aux  Papti  dam  Ut  befetnt  de  l'Egkft. 


1 X.  Sentiment  d'Hmcmar  fur  la  tranf arien  et  Atlard. 

X.  Ou  s aiteùtnme  À mourir  plut  jeu  vins  à Rente. 

X l.  St  Himmar  approuva  erjin  la  tranjianrn  d'à. -far J. 

XII  L'EgUfo  Gallicane  fe  tarifer  mit  1 ù jours  le  droit  ont  r en 
efe  faire  lei  tranjlationi,  C’efcit  U mts  me  ufage  de  f Allotnagne. 

XIII  Et  de  1‘ Angleterre. 

X t V.  Dti  irunfiatitme  dam  l'ttaho.  Celle  du  Pape  Ferme/*, 

X V.  De>  iranjlaïuin  dam  l'Orient. 

L "TV  Ans  ce  Chapitre  nous  tâcherons  de  deve- 
LJ  lopperl’Hiftoire  8c  les  Réglés  des  Tranf- 
lations en  partant  de  la  France , en  Allemagne  ,en  An- 
gleterre , en  Italie , 8c  enfin  dans  l'Orient , & y con- 
sidérant 1.  Les  raifons légitimes,  qiufereduifem  tou- 
tes à .l’utilité publique  de l'Eglirc,&  à fes  ncccflitez. 
pre  liantes.  1.  L’autorité  qui  y a efté  necclTaire  de  la 
part  des  Empereurs  8c  des  Rois,  des  Métropolitains 
8c  des  Evefques , des  Conciles  8c  des  Papes.  Nous 
montreront  que  celle  des  Papes  commençoit  à y con- 
couru dans  la  France  , & c’eftoient  là  les  commence- 
mens  de  la  nouvelle  difcipluie  qui  s’eft  depuis  untvcr- 
fellcmcnr  introduite. 

1 1.  L’utilité  publique  de  t’Eglife  a toujours  efté  la 
fe  ule  raifon  canonique  des  tranflations  des  Evefques 
d’un  Siégé  en  un  autre.  Le  malheureux  Ebbon  Arche- 
vcfque  de  Reims  ayant  enfin  perdu  les  bonnes  grâces 
de  l’Empereur  Ifthâire,  qu'il  avoit  tâché  d’acquérir 
ôc  defe  conferver  aux  dépens  mefmedefaconfcience  : 

8c  de  fes  plus  eftenticls  devoirs  envers  l’Empereur 
Loiiisperede  Lothaire:  Loüis  Roy  d’Allemagne  luy 
donna  l’Evefchcd'Hildesheim,  8c  l'y  fit  transférer  par 
le  Pape  Grégoire!  V.  Apres  cette  tranflation  faite, 
le  Roy  Charles  le  Chauve  fit  pourvoir  Hincmardc 
l’Archevcfchc  de  Reims , qui  avoit  efté  vacant  depuis 
que  Loiiislc  Dtbonnairc  en  avoir  fait  dcpoüi  lier  Eb- 
bon. C’cfi  le  fidclerecit  que  le  Concile  de  Troyc  fie 
de  cette  affaire  au  PapcNicolas  I.  Non  longe  à viciai - Cent.  Gall. 
t.itcfmium  Normaimomm , quibut  à Pafchali  Papa  pra - r*m  I .p»g. 
dicator  fieerat  dtftinatut . Evifcopium  Hildefenheim  va-  ,s*’ 
cam  obtinuit  , ubi  tiiamauthoritate  eujufdam  privileeij 
nobij  ofltnfi , a Grtgorio  Papa  fibi  collai i , conhibtnte  fu~ 
pra  memorata  fua  refiituiione , mmifierium  Pontificale 
fine  tenut  cxcrotit.  Apres  la  mort  de  Loüis  le  Debon- 
naire,  Ebbon  avoit  efté  reftabli  dans  fon  Sicge  de 
Reims  par  l’Empereur  Lothaire  ; les  Evefques  de  la 
Province  8c  plufieurs  autres  Prélats  du  Royaume 
•voient  favorife  ce  reftabltiTemenr  : Ebbon  preten- 
doit avoir  plütoft  volontairement  cédé  à la  haine  de 
1 Empereur  Loüis  le  Débonnaire , qui  le  regardoit 
comme  le  principal  auteur  de  fa  dépoütion:  que  d’a- 
voir efté  détrône  par  un  jugement  canonique.  Lorf- 
que  Charles  le  Chauve  eût  reconquis  fur  l’Empereur 
Lothaire  ce  qu’il  avoit  ufurpéfur  lui  ; Ebbon  fevit  en- 
core force  de  ceder.  Ces  avanturcs  bizarres  font  voir 
que  le  Pape  Grégoire  avoit  fort  fagement  transféré 
Ebbon  de  Reims  a Hildcsheim , puis  qu’il  y avoit  tant 
de  raifons  denepas  letraitter  comme  un  Prclar  juri- 
diquement dépolc , ce  qui  eût  efté  fans  reftburce,  Bc 
de  ne  pass’opiniaftrcr  auffià  le  reftablir  dans  Reims, 
puifque  cela  nefe  pouvoir  fans  renouveller  tant  de' 
comeftatioiu  palïces , & fans  s’expofer  à tant  de  tu- 
multes nouveaux.  Enfin  il  faut  ajoûter  à cela , que  les 
travaux  Apoftoliques  d'Ebbon  pour  la  convérfion  des 
Nations  Septentrionales,  luy  donnoient  (ans  doute  de 
U confiJeracion  ,8c  le  rendnicnr  digne  de  la  difprnie 
finguliere,  pour  laquelle  il  fallut  incerpofer  l'autorité 
du  Siège  Apolloliquc.  Car  les  feuls  Conciles  Pro- 
vinciaux f.ufoicnt  encore  les  tranflations  ordinai-  ;W*  f >i* 
rcs.  Mais  il  s agilToit  icy  d’un  Prélat  deux  fois  ou 
dépofe  , ou  chafle  de  fon  Siégé  ; 6c  dont  la  dépofition 
mefme  avoir  efté  confirmée  par  le  PapeSergius. 

1IL  Voicy  une  autre  efpcce  de  tranflation  moins 
embrouillée 
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touchant  les  Bénéfices, 

embrouillée.  Les  Normans  5c  les  Bretons  avoient 
prcfque  entièrement  ruiné  la  Ville  5c  l'Eglifc  <le  N an- 
tes. Après  dix  ans  de  dtfolation,  le  Roy  Charles  le 
Chauve  & le  Synode  envoyèrent  A&ard,  qui  en  cftoit 
Evefqucà  Rome, pour  obtenir  qnelqu'antre  Evelchc 
tlij  P jéi  vacant  Pape  Nicolas  I.  Ctvitas  olim  florentijfima , 

I " j6?  nunc  exujla  & funditut  diruta  , redalla  per  deccnrnum 
j*8  i 69.  cerniturin  F.remum , C Te.  Si  annuit  veftra  diferetionit 
folenia , opramut  , vacant  i s frdit  conftituatur  in  Cathe- 
dra . &c.  Ce  font  les  termes  de  la  lettre  du  Roy  au 
Pape.  Le  Pape  Adrien  1 1.  Enfant  reponfeaux  Evêques 
du  Concile  de  Soûlons,  qui  avoient  demande  b mef- 
mc  grâce  pour  Aékard,  leur  permet  de  transférer  Ac- 
tatd  .s  un  autre  Evcfché , & mefme  à une  Métropole , 
témoignant  qu'il  (uivoit  en  cela  Ih  xcmple  de  fes  pie. 
decelîeurs , & fur  lourde  fa int  Grégoire  le  Grand.  De- 
cernimut  hune  Ecclefta  quefuo forte  fuerit  viduata  pa- 
fîere penitus  incarlinan.  Enfin  .ce  Pape  transféra  Ac- 
tardala  Métropole  de  Tours  .après  qu'il  eût  efte  elû 
par  le  Clergé  & le  Peupledc  cette  Eglife  Métropoli- 
taine. Voicy  cequ'il  en  écrivit  aux  Evefques  du  Conci- 
An.  871  le  de  Do  izy  : Sieur  Synodm  expofluUvit . plebs  & Tu- 
roniois  C 1er  Ht  eum  concorditer  tlegit , per  no  fl  r 4 Apoflo- 
lic*  authoritatit  decretum  conftituimut  Cardinalem  Me - 
trop',  lit  anutn  & Archiepi'copum  Turonic * Eccleft a at- 
que  P rov incite . Ce  Pape  déclare  cette  tranflation  tres- 
canontque , parce  qu'elle  11'a  point  elle  recherchée  par 
A&acd , mais  qu'elle  n’eft  accordée  qu'aux  befoms  5c 
aux  neccfficez  del'Fglife , Quihocnon  ambitu  ,aut pro- 
pria Voluntattfacit , ftd  utilitate  quadam , ont  necejjita- 
te  , alioTurn  bortatu  & confilio.  Enfin  , ce  Pape  charge 
Icmi  fineA&arddes  relies  de  rEvcfché  de  Nantes , 
quin’avoient  pas  efte  enveloppe*  dans  le  naufrage 
commun , avec  cette  condition , que  fi  cet  Evcfché 
vicntàfereftablir , on  y élira  un  Evefquc  propre  5c 
particulier. 

IV.  Iln’iftpas  facile  de  deviner  pourquoy  le  Roy 
Ch.it  1:  s le  Chauve  ,8c  nos  Prélats  François  tant  de 
# fois  aflcmblcz  ne  firent  paseux-inefmes  ccrttc  t rat  da- 
tion ,& qu'ils  aimèrent  mieux  s’en  rapporter  au  Pape. 
Ce  Roy  n'eftoit  pas  autrement  inaiftre  de  b Breta- 
gne, il  avoit  cflé  forcé  d'envoyer  les  ornemens  & les 
marques  de  la  Royauté  à celuy  qui  s’en  difoit  Roy  : 
afin  qu’il  parult  tenir  de  luy  ce  qu’il  ne  pouvoir  Iny 
ciller  : il  avoir  déjà  employé  l’autorité  lacteédes  Papes 
5c  de  les  Prélats  pour  tâcher  de  fc  faire  un  peu  plus 
refpréler  par  Nomenoy,  5c  par  Salomon  Ducs  des 
lliJ.psg.  Bretons.  Aétard  mefme  cftoitallcà  Romcpour  yac- 
J<J.  cuferlcs  Bretons  d’avoir  porté  leurs  mains  laciilegcs 

àladcfttuâion  de  fou  Evcfché  5c  des  autres  Eglifes 
de  Bretagne.  U ya  donc  quelque  apparence  que  l'on 
eut  recours  à Rome, par  une  jufte  défiance  que  les 
Bretons  agréaffent  cequiauroit  rfté  ordonné  par  les 
Rois  5c  les  Evefqurs  de  France.  Comme  les  Evciques 
Bretons  fe  preteudoient  en  ce  temps  là  indépendans 
du  Métropolitain  de  Tours,  ils  faifoient  audi  gloire 
d’une  obeïirancc  5c  d'une  foûmiflîon  plus  particulière 
aufiuntSicge.  Amfi  pour  leur  applamr  les  difficulté* 
qu'ils  trouvoient  à reconnoiftre  1’Atchevefque  de 
Tours,  il cftoit bon  de  le  faite  établir  pat  le  Pape 
melme. 

On  peut  ajouter  à cela  que  l'Evefque  Aéhrd  ne 
pouvoit  fe  feparer  de  l’obeillunce  5c  du  corps  de 
('Etat  des  Bretons  , 5c  s'attacher  entièrement  au 
Clergé  5c  au  Royaume  de  France;  à laquelle  fon  in- 
clination le  portoir , lans  faire  intervenir  l'autorité 
du  Pape  , qui  eft  le  Perecommun  de  tous  les  Prin- 
ces , éc  de  toutes  les  Eglifes.  Mais  les  exemples  fui- 
vans  t ous  éclairciront  encore  mieux  de  b neccffitc 
de  l'intervention  du  Pape,  Ôc  du  jugement  qu’il  faut 
III.  Partie. 
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par  confequent  faire  de  la  tranflation  d'A&ard. 

V.  Dans  le  Concile  de  Pontyon  nous  liions  que  a».  1-6. 
tous  nos  Prebts témoignans  une  inflexible  fermeté, 
pour  pe  point  fc  foûmettc  au  joug  delà  nouvelle  Pri- 
matie  de  Sens  quelque  inftance  qu’en  fiflènt  1rs  Lé- 
gats de  Papcôc  l'Empereur  mefme  qui  cftoit  prefent, 
il  n'y  rut  que  Frotharius  qui  eut  de  lacomplaifauce 
pour  cette  innovation  , afin  de  n’rftrepas  ingrat  envers 
ce  Prince  qui  l’avoit  fait  palier  contre  les  Canons 
de  l’Eglifc  de  Bourdeaux  à celle  de  Poitiers  , & 
deccllc  de  Poitiers  à celle  de  Bourges.  Excepto  quod  tiùl.o.+tj. 
Frotarius  Burdigalenfil  Epifcoput , quonia/n  h Burdiga-  U(- 
la  ad  Pilfavot , indeque  h d Bituricutn  favort  Princifum 
contra  régulas  fe  comulit  , per  adulationem  refpon  lit , 
quod  Intveratori  placere  cognovit.  Frotarius  avoit  donc 
obtenu  le  confcmcment  de  l'Empereur , mais  I ors  qu’il 
demanda  celuy  des  Evcfqucs  de  ce  Concile,  il  fut  payé 
par  leur  généreux  refnsdeb  lâcheté  particulière  qu’il 
avoit  fait  paroiilredans  les  tnrerefis  communs.  Il  alle- 
guoir  pour  impctrercettcdifpcn(c,qu’illuyefloitim- 
poffible de  faire lejour  à Bordeaux,  à caufe  des  cour- 
fes  continuelles  des  Payons  . c’cft  à dire  des  Normans  ; 
mais  le*  Evcfques  n’eurent  point  de  compbifauce 
pour  un  homme  qui  en  avoir  trop.  L-eOa  e/l  proclama- 
tio  F rot  an  j Burdega'enfit  Archiepifcopi,  quia  no n pote- 
rat  confîflere  , propierinftfîarionevt  paganorum  in  eit/i - 
tatefua,  utlictretei  Mctropolim  Biiurtcenfem  accapare . 

Cujus  pétition*  unattimiras  F.pifcoporum  nullatenus  ac- 
quievit. 

V l.  Il  eft  vifible  par  ce  récit  que  fi  ce  Concile  eût 
elléfavorahle  à la  demande  de  Frotarius  , la  tranfla- 
tion  fc  fût  faitefans  que  le  Pape  y intervint! , 5c  F10- 
(anus  mefme  ne  fe  fût  pas  adrcfll-au  Concile , fur  tout 
après  avoir  armé  fur  luy  la  colcre  de  fes  confrères . 
fi  ce  n'eût  cflc  lenibun.nl  ordinaire  où  ces  fortes  de 
difpenfcs  feménageoient.  Mais  l’Empereur  ne  voulut 
pas  cnavoirlcdémcnty.ilfic  faire  parle  Pape  Jean 
VIII.  ce  qu’il  n'avoit  pû  obtenir  des  Evefques  du 
Concile  de  Pontyon  j 5e  amfi  il  donna  commence- 
ment à cette  dévolution,  qui  a enfin  fait  referver  au 
Pape  fcul  la  conceiïion  de  ccsdifpenfes , qui  eftoient 
auparavant  au  pouvoir  des  Conciles  Provinciaux.  U 
pouvoir  bien  y avoir  plus  de  relTentiment  & d’animo- 
fité  que  de  z cle  fincere  dan*  b refus  que  les  Evefques 
du  Concile  avoient  fait  à Frotarius.  Car  effeûtve- 
ment  le  Papejean  VIH.  nccoufemic  à fa  tranflation 
qu’apres  que  non  feulement  l’Empereur , mais  tous  les 
Evefques  de  la  Province  de  Bourdeaux  l'eurent  alluré 
que  la  Province  de  Bourdeaux  cfloit  entièrement  rui- 
née. Cette  raifon  cftoit  très -canonique  5c  rres-fnffi* 
fantepour  autorifer  la  ttanflacion , 5c  celle  d'Aâar- 
dusEvrfqnc  de  Nantes  fi  ardemment  pourfuivic  pat 
les  Evêques  de  France,  n’en  avoit  point  eu  d’autre.  Ce 
nefut  donc  peut-eftre  pas  fans  un  jufte  fujet , quepar 
une  dévolution  canonique  le  Pape  accorda  b difpenfe 
que  le  Concile  avoit  refuféc.  Voicy  en  quels  termes 
le  Pape  en  écrivit  à l’Empereur.  X>«!Vi  pietatit  vefhra  ^ 
tejlimonio , Comprovincialium  qwoque  prafulum  literat  447 
conv entre nuper cognovimut  .fecunaum pietatit vefbare-  4éÿ.  471. 
ligioftjfimum  libitum  , Rurdlgalenfts  Ecclefta  Epifcopum 
in  Bituricenfem  Ecclefiam  , C ardmalem  fieridcccmentet • 
Mttropolitana  dignitatit  privilégia  iterato  munira  cura - 
vimut-  Il  écrivit  d’autres  lettres  toutes  femblables  au 
Clergé  ,au  Peuple , 5c  au  Sénat  de  Bourges  , d'autres 
aux  Evefques  de  la  Provincede  Bourges,  5c  enfin  d’au- 
tres à Frotarius  mefme.  Et  dans  toutes  ces  lettres  il 
faut  obferver  deuxehofes.  La  première , que  Frotarius 
avoit  rfté  demandé  par  le  Clergé  5f  le  Peuple  de  Bour- 
ges tpoflulanr  ,8c  par  les  Evefques  delà  Province.  La 
fécondé,  que  ce  Pape  protefte  que  ce  n’cft  que  dans 
Oo 
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l'extrême  neceffité  qu’il  fait  ccttc  blettiire  aux  Canons,  Luirprand , qui  luy  répliqué  excellemment  que  faint 
& que  hors  d’une  inévitable  ncccflîté  il  n'accordera  Pierre  n'cftoit  venu  à R orne  que  pour  y chercher  le  Ci- 
jamais  rien  de  pareil.  Prioribut  manentibus  regulis  in - lut  deaamrs , aux  depensde  fa  propre  vie,  8c  qucc'cft 
convulfis , quas  ubÎNrc  retum  ,net  remporum  urget  neuf-  fur  de  femb  tables  fondemens  qu'il  faut  accorder  les 
filas  , jure  convenir  obfcrvari  , &c.  Tais  necejfitate  remo-  changemens  d’Evcfcbt  z V mit  Rom.tm  Parus,  nonam- 
ta  , retneveamr  etiam  id  y uodneceffitas  imperar.  bitione  infiammatus  ,fed  Martyrio  Animai  us  -,  non  qua- 

Ce  mefme  Pape  écrivit  encore  le»  années  fuivantc»  rens  annan  ,ftd animarum  lutrum.  O felieem  . imo  bca. 
des  lettres  à Frotaïuis , où  il  luy  donne  le  titre  d’Ar-  tnm  fit  alan  te  rua  confident  ta  teftaretur. 
chcvefque  de  Courges  : & c eft  ce  qui  fait  le  liijet  de  V 1 1 1.  L'Archevefque  de  Reims  Hincmar  gardoit 
noftre  étonnement  .poutquoy  le  mefme  Pape  eftaiu  bien  mieux  le  refpclt,  qui  eft  toûjours  dû  au  llege 
lHd.fi  gj.  venu  en  France.  8c  s'eftant  tendu  au  Concile  1 1.  de  Apoftolique,  quand  il  difoit  que  les  trandations  ne 
Troyc  ,il  écrit  de  là  à Frotarius, nerappclIanrqu'Ar-  dévoient  le  faire  qur  parl’autorité  du  Concile  Provin- 
An.  87a.  chcvefque  de  Bourdc.iux , 8c  le  conviant  de  fe  preien-  cial  ,011  du  Pape.  C’eftoit  juttement  l’alternative  où 
ter  au  Concile  avec  toutes  les  pièces  qui  pourroient  l’Eglifede  France  s'arrêta  pendant  cet  incervalc  de 
fervir  peut  juttificr  fa  tranflation  ; 8c  d’y  apporter  temps,  qui  fcpara  1 ancienne  difciplinc,  oil  les  feuls 

meûne  les  biefs  Apoftoliques  qu’il  pretendoit  avoir  Conciles  faifoient  ces  changemens d’avec  la  nouvelle, 

pour  cela.  On  pourroit  s’imaginer  que  les  Evefques  qui  Icsarcfervczaufiegc  de  Pierre.  Hincmar  ajoûrc 

qui  jvnient  autrefois  refufé  à Frotarius  ce  changement  toûjours  comme  une  maxime  mcomelbUlc , que  ce 
de  Sièges  ,travailloicni  fous  main  à ruiner  ce  que  le  u'eft  pointa  la  cupidité,  ny  à l’ambition  des  particu- 

Papc  avoir  fait  à leur  tefus.  Il  en  cftoit pcm-rflrcbicn  liers , mais  à l'utilité  publique  de  l’Eglifc,  qu'il  faut 

quelquechofe  ,m.ùs  il  falloir  un  pictexte.  Il  fe  pre-  avoir  egard  dans  les  tranfiations.  Siautem  ,caufaccrta 

jhJ.  fat  tenta  bien  tolL  Charles  le  Chauve  étant  mort , Louis  neceffitaùs  vel  ut  i lirai  a , exigent , ut  quilibet  Epifeopns  , 

487 -j‘9-  le  Bcgue  fon  fils  8c  fon  fiicceflcur  ouvrit  les  oreilles  de  civitate in  qua  ordinatus  eft,  trantferatur  ad  aiiam  Ton.  x.p^ 

aux  ennemis  de  Frotarius  , qui  l'accufoient  d’avoir  civitatem , Synodal i dipofitione  . vel  slpoftolica  fedis  744. 

voulu  livrer  la  ville  de  Bouiges  à fes  ennemis.  Dés  conftnftone  .apertijfimarationemanifeftum  fiers  débet . 

que  cet  Archevefquc  eut  détruit  coite  calomnie  en-  y vm  transfert nr  caufa  fidti , non  temporalis  commodi: 

vers  fon  R oy  par  des  preuves  convaincantes  de  (à  fide-  Pro  animarum  lucro  . nonpro  rcrum  temporalium  que  fin  ; 

liic  ,il  fc  rcwoitva  bicn-toft  Archevefquc  de  Bmrgcs  nonfto  vitio  ,ftd  alionun  repudio , necejfitate perfecutio- 

dans  les  lettres  mefme»  de  ce  mefme  Pape  Jean  VIII.  n‘s  » non  ardore  ambitionis  , vel  prafumptione  propria  vo- 

FlvdearJ.  Flodoard  nous  apprend  que  Frotarius  fut  encore  in-  ianratis.  lien  propofeun  exemple  en  la  perfonne  de 
L.  4. 1. 1.  quieté  fous  les  Papes  fmvans  ,&  il  fallut  que  Fouqucs  funt  Bomfjce  Martyr,  qui  palla  de  Cologne  à 
Archevefquc  de  Reims  prit  fa  défenfeaupiés  du  Pape  Mayence  pour  le  feul  avantage  del’Eglifc:  sîtiqHan- 
Anmal.Tml.  Adrien  1 1 I.  auquel  il  écrivit,  que  Frotarius  avoir  in  civitate  Agrippinenfi  Colonia  fedit , CT  émergent  e 
drts.  efté  demandé  6c  élû  p3r  par  les  Evefques  delà  Provin-  rtteeffitate  arque  utilirate  ad  civitatem  Mopuminam 
An.  i8<-  ce  , 8c  parle  Clergé  5c  le  Peuple  delà  ville  de  Bout-  ^^^«te/J’.Ilfaicvoirqu'àmoinsdecelalcsConci- 
gts  i à quoy  le  Pape  Marin  fon  prcdecclHur avoir  con-  If*  n’cftimenc  pas  que  les  changrinens  d’Evcfchex 
femy.  Quod  ab  Epifcopit  Diacefeos  , omnique  Ctere  & foient  de  moindres  crimes,  que  la  réitération  du  bap- 
popuio  civil  aris  fit  périras  & elecius  . & quod  praicceffor  tefine  ou  de  l’ordination.  Se  J & colis gen  dttm  e fi . quant 
ipfiut  Marinas  pitim  in  hoc  prabucrit  affenfum  , & ipfitu  i*  feelus  fit  bujufmodi tranfiatio , qua  rebaptsfatio-  , 

in  Ecclefia  Bituricetrfi  promotionem  fcriptis  roboravit.  n*  & reordinatiotti  comparando  conjungitstr. 

Par l’hiftoirc de  Frotarius,  on  peut  bien  conclure  IX.  Toutccdncouisd’Hmcmarn'cftqu'unecenfo- 
que  pour  la  rrai.flationd’Aûardusde  Nantes  à Tour»,  re  de  la  tranfljtiond' Allard  , qui  ayant  crtéchalTc  par 
le  confentement  des  Evefques  de  Bret.'gne,  qui  coro-  ^uc  Nomenoy , 8c  reilably  par  le  Roy  Charles  le 
pofcntla  Province  de  Tours,  aurost  cÜc  neccflàire,  Chauve  dans  fon  Evefché  de  Nantes,  il  en  fur  une 
6cmcfineilauroit  elle  fuibfant  ; mai*  comme  on  ne  féconde  foi»  chafle  par  le  tyran  Salomon,  8c  enfuice 
pouvoir  pas  mefme  l'cfpcrcr , il  fallut  le  faire  funpléer  ctably  pour  quelque  temps  dans  l'Evefchédc  Ter«un- 
par  le  Pape , parce  qu’on  jugeoit  cette  difpenlê  <ibfo-  ne  par  l'autorité  du  Concile,  (ufqu'a  ce  que  les  Evef- 
lument  neceffaire  au  bien  de  l'Eglife.  ques  ,1e  Clergé  8c  le  Peuple  de  la  Province  8c  de  la 

VII.  Rien  n’eftoit  plus  frequent , mais  rien  de  Ville  de  Tours  le  redemandant,  il  fut  transfeic  par 
plus  neceflàire  dans  le  Gcclc  infortuné  delà  défaillais-  l’autorité  du  faint  Siégé  dans  cette  Métropole.  C'cft 
ce  de  l’Empire  de  Charlemagne,  que  les  rranfl.itions  comme  H memar  raconte  les  avanturés  d'Aûard.  Ce 
des  Evefques  des  Villes  defolées  par  les  Payent  ,en  détail  plus  précis  juftific  encore  mieux  tout  ce  que 
d’amies  quifuflentvacantes.  lien  fut  mefme  fait  un  nousen  avons  du,  eu  recherchant  les  raifons  pour- 
Dccrctdans  leConale  Romain  fous  Char’es  le  Gros  quoyon  y avoir  intetpolc  l’autorité  du  Pape.  Mai* 

Empereur.  Summus  Prafuld  Rege  interrogatus  decre-  Hincmar  nous  faitbienfaired'autres  reflexions, quand 
vit  .ut  Epifcopit  quorum  Parochia  de  incendiù  Genti-  il  anime  fon  zele  Contre  l’exceflive  facilité  de  cette  dif- 
lium penitus  vafiate  apparent , alia  fedes  eis  non  occupa,  penfe.  Le  Concile  de  la  Province, 8c  l’autorité  du  (aint 
ta  concedc'entur.  Voila  comme  l'Empereur  mefme  s’a-  Siège  avoient  approuvé  cette  tranflation  -,  Hincmar 
dr«  IToit  au  Pape  pour  m avoir  une  difpenfe  generale.  nelaiiTe  pas  delà  condamner, fur  ce  qu'AlFard  dévoie 
Hugues  Roy  d’Italie  n'ufoit  pas  de  tant  de  circonfpe.  ne  point  abandonner  les  reftes  de  fon  tioupeau  affligé, 

Hion.lors  qu’il  donnoit  à fon  parent  Manallés  Ar-  il  devoir  travailler  à la  convetfion  de  ces  infidèles, 

chcvefque  d’Arles  tous  lesEvcfchcz  , dont  il  pouvoir  que  la  proviJence  avoir  peut-eûre  conduits  encelieu, 

fc  tendre  L*  maiftredans  l'Italie.  Il  luy  donna  en  corn-  pour  y élire  enx-mefmcs  alFijctis  au  joug  de  la  vérité  : 
mrndc  les  Evefchez  de  Veronne.  de  Trente  & de  il  devoity  foûtenir  le  relie  du  Clergé  & du  Peuple  qui 

Mantoiie,  8c  ManafTcs  ajoutant  l’infoleme  raillerie  ’ y cftoil  demeuré  ,i!  devoir  y vivre  d’aumônes,  ou  du 

à l’ambition . fe  ventoit  d’eftre  en  cela  imitateur  de  travail  de  fes  mains,  auflibien  que  les  Ecclefiaùiques 

faint  Pierre,  qui  avoit  patte  d’Antioche  a Rome,  6c  qui  y cftoient  reliez , avec  le  Comte  6e  tant  d’antres 

mita  and.  avoir  fait  pattèr  fan  difciple  faint  Marc  d’Aquilée  à Officiers  fcculiers  ^ enfin  il  devoir  y exercer  par  luyT 

*>•4  <l-  Alexandiic.  Ce  font  le*  ridicules  prétexté»  & le*  illu-  mefme  tant  de  fondions  Epifcopjlesqucl’Evefquc  ne 

fions , dont  ce  Ptclat  couvroit  fa  vanité  au  rapport  de  peut  commettre  à d'autres , 8c  dont  le  peuple  ne  peut 
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fc  paflcr.  Non  exiret  de  civitate  in  qua  ei  malins  popu- 
Ims  erdl  ,fed  conftanter  pradicarer,  quid  enimfcit , ai  ram 
malts  de  paganis  illis  ftnt  À Deo  pradefiinuii  ni  vit  tors , 
&c.  Si  eut  enim  Cernes  civi  taris  home  f*  entons  & olij 
et  mm  fr  eu  tores , majoris  & minons  peteftutis  hobenr  un* 
de  ht  [ma  Aïe  r repoli  pojftnt  confiftert , & cemmimftri  e)tu 
Ecclcfiaftici  volent  ibidem  viVere  -,  fie  & ipfie  nifi  tum  cm - 
piditot  & ombitio  inde  ejiceret . ibidem  vol  de  openbus 
nmr.uam , vtl  de  decimis  fidelinm , oc  c on Ia tient  Preflty - 
ter  or  um , & fi  Aliter  non  peffiet , vtl fuit  ctnfu , fient  Hie- 
rofolymis  Pot  ri  Arc  ho , & viri  religiefiac  fideles  in  Cor- 
duba , & in  aliii  àvitatibus  per  Hiffamam  faciunt  , ibi 
valeret  montre  , & pradicatienis  verbum  impartira , 
& m/mfteria  , que  nonnifi  4 b Epifcepis  poffunt  dépen- 
ds . &e. 

Il  y ait  roi  t de  la  témérité  , fi  nous  prétendions  pro- 
noncer fur  ce  d;fFcrend entre  Aâard  Se  Hincmar.  Les 
rations  d’Hincmar  paroi  lient  convaincantes  : l'auto* 
rite  du  Concile, du  Pape  & du  Roy,  qui  fe  déclaré  pont 
Aébird , ne  nous  permet  pas  de  douter  de  la  juftice  de 
fa  caille.  Dans  ce  balancement  de  la  lumière  de  U ve- 
nte de  du  poids  de  l’autorité  , le  meilleur  party  que 
nous  puimons  prendre, eft  de  convenir  avec  Iczclc  5c 
fçavant  H menue  de  la  vérité  des  maximes  qu'il  avan> 
et-,  mais  de  croire  que  dans  le  Fait  particulier  d’ Aétard, 
nous  pouvons  ignorer  beaucoup  de  raifons  8c  de  cir- 
conftances qui  nous  feroient  embralfcr  fis  intetefts, 
fi  nous  en  cftionsaufiî  bien  informez  .que  le  Concile 
5c  le  Pape  qui  autotifetent  fa  iranfUtion. 

Mais  cela  n'empêche  pas  que  nous  ne  devions  en 
genotaleftrcpeifuadez,  au  (fi  bien  qu'Hincmar.  que 
les  Jifpenfcs  accotdécs  pat  les  Conciles  particuliers  5c 

Jiarlc  s Papes  font  encore  fiijctes  à la  reviftan  devant 
e tribunal  de  b vérité  éternelle , qui  condamne  en  fe- 
Cret  dans  le  Ciel  cent  qui  ont  publiquement  nnpofé  à 
ies  miriftres  fur  la  terre,  5c  qui  pigera  les  jugrmens 
mefines  de  fes  Pontifes.  Nous  neiommes  pas  allez  in- 
struits du  particulier  de  des  ci rcon (lances de  la  condui- 
te d’Aétard , pour  fouferire  à la  cenfiire  qu'Hincmac 
en  a faite  : nous  devons  aticomraireellre  prévenus  en 
faveur  du  Concile, du  Pape  & du  Roy  , qui  cftoient  fes 
Juges  , & dont  le  jugement  eft  pour  nous  un  préjuge 
d’un  grand  poids.  Mais  Hincmar  n’a  tir  oit  jamais  dé- 
crié cette  tranfiation , s'il  eût  crû  qu'une  difpenfe  ac- 
cordée mefmepar  les  Conciles  particuliers  8c  par  les 
Papes  eft  toû  jours  infailliblement  conforme  aux  loix 
Evangéliques , & iucontcftable  dans  le  fccret  mefme 
de  Uconlcicnce,  8<  devant  le  tribunal  de  la  vérité. 

X.  Jcnefij’yfi  Hincmar  fe  rendit  enfin  plus  favo- 
rable a lacrar.ilition  de  Frotarius , mais  Flodoard  nous 
apprend  quefon  fiiccefleur  Fonqiiesécrivitpourfadc- 
fenfc  an  Papr  Adrien  , contre  les  accufations  d’un 
Moine  de  fonDiocefe.  Fouqnes  a dura  ce  Pape,  que 
Frotarius  avoit  cfté  appelle  à Bourges  par  le  Peuple , 

Îiarle  Cltrçé  5c  les  Evefqucs,&  que  le  Pape  Marin 
bnprcdrcclîcarl'y  avoir  transféré.  Oftenditqne  qiied 
ab  Epifcopif  ipfins  Dietcefeet , emniqne  Cler»  & populo 
tjufdem  civitatit  fît  petit  ms  & eleüm  , & quod  prade- 
tefforipfius  Marinas  ai  eorum  petit  totem  pium  in  bec 
pre barrit  afin  htm  , infnptr  & pallie  tum  donaverit  & 
ipfins  in  Kituncenfi  Ecelefia  prametiontm  feriptis  robe- 
ravens.  L’Evefché  de  Teroanne ayant  efté  defolc  par 
les  Normans  ,1'Evcfque  Heiibnd  fe  jerta  entre  les 
bras  de  Fouques  fon  charitable  Métropolitain , qui  le 
fit  Vifitcurd'uneEglife  vacante, afin  qu’il  en  tiraft  fa 
ibJ.e.  |.  fubfiftance.  Cependant  il  écrivit  au  Pape  Formofe, 
pour  luy  demander  s'il  ne  feroit  point  à propos  de 
transférer  tout  à fait  Heriland  dans  cette  Eglife  vacan- 
te , fie  de  donner  à ceux  de  T eroanne  un  autre  E vefque, 
qui  fçûr  leur  langue,  & qui  eût  fes  parenspatmyeux, 
III.  Partie. 


afin  que  ce  fuftent  là  comme  des  liens  8c  des  gages  d’a- 
niitié  , entre  ce  peuple  barbare  5c  leur  Paftcur.  At 
ejuia  homines  p réfuta  Taruv  amen  fis  Parechia , barbarie  O 
vidtbantur  ejfeferitatit  & lingua  \ fuppluat  ut  pcfpenfo 
Papa  mereatnr  certifieurs , fi  hune  vidante  de  beat  prapo- 
ntre pleb\&  alterum ei  liceret  in pramemorara  ipfins  Ec* 
cle fia  fubro gare  . qui  acceptior prop ter  parent ela>n  & lin- 
guam  in  eodem  loco  pojfet  ex iflere.  Le  Pape  Formofe 
n'ayant  point  répondu  , Foulques  fit  de  nouvelles  in- 
ftances  après  fa  mort  auprès  de  fon  fucccfïeur,  il  em- 
ploya le  crédit  de  Pierre  Evcfque  Romain  , c’cftàdire, 

Evcfque  Cardinal  ,&  allégua  pour  exemple  la  tranfla- 
tion  faite  par  le  Pape  Nicolas  d’ A élard  de  Nantes , à 
Teroanne,  & de  Teroanne  à Tours  , où  ilparoiftque 
ce  pieux  8c  fçivant  Ardievefquc  n’eftoit  pas  entré 
dans  les  fcniimens  rigoureux  de  fon  predcccfleur  Hinc- 
mar , 5c  n’avoit  pas  fouferit  à fes  inveâives  contre 
Aâard. 

XI.  Mais  il  n'en  faut  peut-eftrepas  demeurer  li, 

5c  il  faut  dire  qu'Hincmar  n'avoitpas  toujours  efté  fi 
fcverc,ny  fi  intraitable  dans  lacaufe  d'Aélard.  Car 
ce  futluyquiprcfid.tnrau  Concilcde  Douzy,  écrivit  Cw.  da- 
au  Pape  Adrien  1 1.  une  lettre  Synodale,  qui  fut  ac-  CtlU - 

compagnée  d'une  autre  lettre  en  fon  propre  nom,  5c 
qui  par  ces  deux  lettres  conçûcs  prelquc  en  mcfmes  lo1' 
termes . alfiira  ce  Pape,  qu'Aâard  ayant  efté  chaifé 
de  fon  Evefchépar  les  Normans  qni  cftoient  payens , 

5c  parles  Bretons  qui  n’eftoienr  que  de  faux  Chre- 
ftiens , & à Pfeudo-Cbriflianit  Britonibus,  il  luy  avoir 
donné  en  commande  l'Evefchc  de  Teroanne,  avec  le 
confcntcmcnt  des  Evefques  de  la  Province  5c  du  Roy, 

Conftnfu  Coepifceporum  Remtnfis  Provinciet  & favori 
Caroli  Régit  i qu’il  n'avoit  pas  voulu  iefaite  Evcfque 
titulaire  de  cette  Eglife,  incardinari  non  petnit , parce 
que  ce  qui  rcftedei'Evefchc  de  Nantes  eft  trop  éloi- 
gné de  Teroanne , 5c  qu'un  Ptclat  ne  peut  eftre attaché 
à deux  Provinces.  Mais  que  maintenant  le  Clergé  5c 
le  Peuple  de  Tours  le  demandant  ,fibi  incardinari  de- 
pefeit , il  eft  d’autant  plus  jufte  que  fa  fauitctc accorde 
cette  demande , qu'  A élard  a efté  baptifé , ronfuré , in- 
ftruit  5c  ordonné  dans  cette  Eglife  ; que  les  Evefques 
de  France auroientpû  faire  cette  tranfiation  , puifque 
les  Canons  d'AntiochereconnoilTcntce  pouvoir  dans 
le  Concile  parfait  ,c'cft  à dire, dans  le  Concile  Pro- 
vincial , où  le  Métropolitain  prefide;  5c  puifque  le 
Pape  mefme  les  en  avoit  chargez  : mais  qu’ils  avoient 
mieux  ayme  luy  referver  cette  difpenfe,  tant  pour  ho- 
norer l'EghfedeTonrs,fiilluftrc  par  le  Convenir  de 
l’admirable  fai nt  Martin  , que  parce  qu'il  a luy-mcine 
déjà  honoré  Aûarddclagloircdu  Pallium.  Quemlicet 
juxia  Antiechenot  Canones  perfefdo  Concilie  , ai  que  fe - 
cunium  Apoflelicas  veflrat  tireras  vacants  Ecelefia  in* 
cardinare  pojfimns  ; tamen  ejuia  Turenenfit  fcclefia  ex 
antique  Aïetrtpohs  . & btati  Martini  mentis  famefiffi • 
ma  & honorabilis  ftmptrtxtitit , & f rater  A Ù ardus  ge* 
nie  pallij  4 vefira  benignitate  eft  honorât  us , rationabil.ua 
vi  limas , ut  petitione  Cleri  & Plebit . & cerf enfin  no  fine 
nnanimitatis  .aefavore  domni  Caroli  Regis  avtfira  au- 
1 héritas t eidem  incardmetur  Ecelefia. 

Le  moyen  apres  cela  d’accorder  Hincmar  avec  luy. 
mefme,  ü l’on  ne  dit  qu’il  trouva  apres  la  chofe  faite 
quelque  nouveau  fuj et  d’animofîté  contre  Aâard  , nu 
qu’il  découvrit  de  nouvelles  raifons  pour  condamner 
ce  qu’il  avoit  luy-mcfme approuvé, ou  enfin  qu’il  creut 
pouvoir  en  particulier  cenfurer  ce  qu’il  avoit  autorité, 
comme  chef  5c  Prcfidcnt  d’un  Concile , oû  la  pluralité 
des  futfrages  l’empot  toit. Les  lettres  particulières  qu’il 
écrivit  au  Pape,  dont  nous  venons  de  parler, 5c  le  trait- 
teroent  qu’il  avoit  fait  à Aâard , en  luy  commettant 
i'Evefché  de  Teroanne , montre  que  fes  fentimens 
O o ij 
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eftoicnt  conforme»  à ceux  du  Concile.  Àinfiil  faut 
confeffer  qu'U  changea  de  fentiment.  Mai»  il  importe 
bien  pins  de  remarquer  qoe  l’Eglife  Gallicane  pre- 
tendoit  bien  eftreen  polleffion  & en  droit  félon  les 
Canons , de  foire  dans  tes  befoins  des  rranflations  d’E- 
vefques  jquoyqaepar  une  civilité  8c  une  deference 
toute  particulière,  elle  les  remit  au  Pape. 

XII.  Ï1  importe  encore  de  remarquer , que  dans 
ces  mefines  lettres  dTIincmar  & du  Concile  de  Dou- 
xy  au  Pape , patmy  les  plus  refpcétueux  témoignages 
de  civilité  & de  vénération  , l’Eglife  Gallicane 
conferve  toû j ours  inviolablement  les  marques  de  fa 
dignité  8c  de  fes  liberté*,  i.  En  ce  que  nos  Prélats  de. 
ferant  au  Papecerte  rranfl  rtion , ne  diflîroulent  point 
qu'ils auroient  bien  pu  la  foire  eux-mcfmes.  a.  En  ce 
qnepriantle  Pape  delà  foire,  ilsprotertenr  que  ce  fera 
après  l'éle&ion  faite  par  l' Eglife  de  Tours  .après  le 
contentement  unanime  des  Evefques , après  l’agré- 
ment  du  Roy.  $.  Ence  qu'ils  prennent  leurs  précau- 
tions pour  conferver  la  liberté  de  l’cleûion  dans  l'E- 
glifcdeTours.afin qu’apréslamortd’A&jrd  les  Ar- 
chevefques  de  Tours  foientélâs  par  les  Evefquesdela 
Province , par  le  Clergé  8c  le  peuple,  félon  les  Réglé* 
Canoniques.  Eo  fi  voks  pl*cet  t encre  jdrchiepifeopttm 
incardmeris , nt  pefi  deceffum  iHim,  CUri  ac  plebis  elf 
Rio  ne , fient  régula [acta  pracipiurtt . & vêtus  confuetu- 
do  exigit , à fjf'aganeis  Epicopis  MetropoUtamu  ibidem 
•rtùneiur  Eptfcopus. 

LesCapituîmres  de  Charlemagne  avoient  confervé 
aux  Conciles  Provinciaux  l’autorirédes  tranflations  : 
Z.  j.e.  ij7-  Nt  de  une  lect  ad  alium  tranfeat  Fpifccput  fine  Décrété 
Epifcopsnem  , vel  Ctencns  fine  ju/fione  Epifctpi  fia. 
Ann • f9t.  Les  Papes  mefmcs ne  difeonvenoienr  pas  de  cme  ve- 
s facile ^ j tf.  rlté  , puilque  Grégoire  V.  dans  im  Concile  Romain 
9 t»t-  «9  jugea  que  fi  Gifler  Evefque  de  Mcrfeboure  pouvoir 
juflifier  que  ce  neftoii  pas  l'ambition , mais  TéledHon 
du  Clergé  8c  du  Peuple,  qui  l'avoit  foitpartet  de  cet 
Evefchéala  Metropolede  Magdebourg  .ilcontinuc- 
roit  de  gouverner  cette  Métropole.  Si  Cleri  & Popuü 
invitAtiant  & ele&une  mi  gravit , in  eodtm  permanent 
Metropoli.  S'il  y eftoit  allé  fons  éleÔion  8c  fans  ambi- 
tion , qu'il  retournafl  à fon  Eglife  de  Merfebourg. 
SZ*od fi  abfqtte  invitatune,  non  tAmtn  per  ambitiottem 
& avaritiam  faüam  effe  confiiterit,  ad  priorem  redeat  fie* 
dem.  Cette  cfpecc  Ôe  cette  refoluiion  ont  certaine- 
ment quelque  chofe  de  merveilleux.  Enfin.l’ambition 
8c  l’avaiicc  l'avoient  pouffé  à foire  ce  changement,  il 
devoit  eftre  également  privé  des  deux  Eglites.  On 
peut  bien  juger  delà  quelle  eftoit  la  difcipline  de  l'Al- 
lemagne , pour  les  échanges  d’Evcfchex , où  il  eft  évi- 
demquelefoint  Siégé  n avoir  point  encore  de  part. 
Roger  qui  a écrit  la  vie  de  faint  Brunon  Archevefque 
de  Cologne , raconte  comme  ce  faint  Prélat  voyant  le 
Siégé  Epifcopal  de  Liege  vacant , y appclla  Ratherius, 
qui  venoitd'eftre  chaftede  fon  Evefché  de  Verone. 
Surim  Oit  Lttdienfi  Cathedra  vacants  magna  ejm  indufina  feenn* 
du  1 1 ‘ )9  fi*****  canerwm  incardtrtatus  efi. 

En  Sio.  Charlemagne  érigea  l’Evccbc  deSalinge- 
ftad , & y établit  le  premier  Evefque , qui  fur  Hilde- 
griro.qui  eftoit  déjà  Evefque  de  Chiions, & eftoit  fré- 
té de  teint  Ludger  premier  Evefque  de  Mimigcrode. 
U Ceinte  Comme letelede l’Evêque Hilde^rim l’avoit  fouvent 
An.  s i O » tranfporré  hors  de  fon  Diocete , pour  venir  féconder 
P*-  teint  Ludger  fon  frété  dans  la  converfion  dcsinfideles 
derAlleroagne.ce  fut  pour  l’avantage  de  cette  nouvel- 
le Eglife  qu’on  le  transféra  à Salingeftad  ,d*oû  il  trans- 
féralui-mefme  fon  Siégé  Epifcopal  peud'années  après 
à HalbetfUd , qui  eftoit  une  Ville  mieux  peuplée  & 
Idem  An  plus  commode.  Peu  de  temps  a prés.c’eft  à dire  en  Si  a. 
•iv».  le  mefme  Empereur  érige»  un  Evefché  en  Saxe  ,çn  un 


lieu  qu’on  appelloix  A oit  que , parce  qu'il  y tenoit  fou- 
ventla  Cour.dc  qui fot  rransferé à Hildesheim  qui  n’en 
eft  éloignée  que  de  deux  milles  en  814.  par  l’Empereur 
Loüi  s le  Débonnaire.  Nous  avons  parle  plus  au  long 
cy-deflu»  des  tranflations  du  Siégé  Epifcopal.  On  y 
peut  a joù  ter  ceque  nous  venons  d*en  dire  par  occafion. 

XIII.  En  Angleterre  les  Archevêques  8c  lesEvc- 

3ues  , avec  les  Roi»  difpofoirnt  suffi  fouverainement 
e ces  changemens.  Saint  Ofùval  Evêque  de  Vorcefter 
monta  fur  le  trône  de  l'Archevefché  d’Vorx  par  l'cle- 
ôion  du  Clergé  , par  l'autorité  de  faint  Dunftan  Ar- 
che vrfqtte  de  Cantotbery, df  parle  commandement 
du  R oi  Edgar.  Mortuo  Eboractnfi  drehiepifeopo  beatm  suri*  oa. 
O 'fit aidas  cogente  Edgar»  Rtge  & fanfto  Du» fi an»  C an.  *•*  • 7* 

tuarienfi  sirchieptfcop » , omnique  CUro  offert  t tente  Ebo- 
récenfem  Ecclepam  regtndam  fttfeepit.  Saint  Dunftan 
Iny.mefmeavoit  eflé  autrefois  Evefque  de  Vorcefter, 

3c  enliiite  il  avoir  efté  forcé  de  prendre  le  gouverne- 
ment de  l’Egiife  de  Londres , Tandem  tltfiio  omnium  snriat 
fuper  Dunfiartum  Verfa  efi , & ipft  Pomificatum  pr<edi-  dit  19  <.*«. 
Eta  Eedt fia  fuTeipert  communs  cnnQorum  conclamatione  l7*t8- 
coaüus  efi.  Enfin  ,1a  mefme  violence  de  la  vocation  du 
Ciel,&  de  la  confpiration de  toute l’Eglile d’Angle- 
terre , lecontraignit  encore  de  fe  charger  de  l'Eglife 
Primatiale  de  Camorbery.  Vnanimit  omnium  deEito 
Dunfianum  irtclamitat , &c.  Hoc  aedamatione , quafi 
voce  vere divina  confiriüut  efi , &c.  On  ne  peut  pas 
dire  que  le  faim  Sicge  n’eftoit  pas  informé  de  ces 
tranflations  , puifque faint  Dunftan  fc  mit  aufli-toft 
en  chemin  pour  aller  à Rome  demander  le  Pallium. 

Guillaume  de  Malmcjbury  dit  qu’VuIfene  8c  O don  l.i.  Peut. 
avoient  eflé  faits  l’un  après  l'autre  d'E  vefques  de  Vil-  d*tl- 
tun  &dc  Vvels  Archevêques  de  Cantotbery.  Ce  der- 
nier refiftoit,  parce  qu’il  n’avoit  jamais  efté  Moine. 

Fnfin  , il  céda  a la  volonté  du  Rov  8c  des  Evefques,  8c 
vint  Ce  foire  Moine  à Fleury , puis  retourna  en  Angle- 
terre. Std  cum  Regia  voluntati  Epifcoptrum  omnium 
afenfus  ateederet  .Saint  Dunftan  luy  fucceda , à faint 
Dunftan  foc  fubroge  Ethelgar  Evefque  de  Chichefter, 
à Ethelgar  Elfrid  Evefque  de  Viltun,  à celuy-cy  Silice 
Evêque  de  Vinchefter , à Sirice  Elpheg , aufli  Evef- 
que de  Vinchefter  -t  à Celuy-cy  Living  Evefque  de 
Vvels.  D’où  il  paroift  que  c’eftoiem  très- fouvent 
des  Evefques  d’une  autre  Eglife  qu’on  transferoit  à 
l’Eglife  Primatiale  de  Cantotbery. 

X IV.  Après  avoir  découvert  les  maximes  de  la 
France,  de  l'Allemagne  8c  de  l’Angleterre,  & après 
avoir  fait  toucher, pour  ainfi  dire, avec  ledoigt  que  ce 
n’eftoit  que  dans  la  France,  où  les  Evêques  & 1rs  Rois 
foi  foienc  quelquefois  intervenir  l'autorité  du  faiutSic- 
ge  dans  les  tranflations.  à caufe  delà  correfpondance 
& de  l’union  toute  particulieiedcl’Eelife&de  la  Cou- 
ronne de  France  avec  le  faint  Siege.lîeft  temps  de  dire 
un  mot  de  l'Italie, que  nous  fouhaitcrions  pouvoir  laif- 
fer  dans  le  filence.pour  nepas  renouveler  lefurvefte  fou- 
venirdes  tragiques  avanturesdu  Pape  Formofe.  Après 
la  mort  d’Eftienne  VI.  une  partie  élût  Sergius  Diacre, 
l’autre  choiflt  Formofe  Evêoue  de  Porco.dont  U pieté 
8c  la  feience  meritoient  un  plus  heureux  fiede.  Sergius 
irrité  des  outrages  qu’il  avoir  recrus  duparty  de  For- 
mofe , fè  retira  vers  le  Marquis  de  Tofcane  Adclbcrt, 

8c  parla  terreur  de  fes  armes, il  fe  fai  fît  du  Siégé  Apo- 
ftoiique  aulTî-ioft  après  la  mort  de  Formofe,  qui  ne 
l’avoit  occupéque  cinq  ans.  Il  prit  le  nom  d'Eftîenne 
V 1 1.  & par  une  barbarie  inoüie , il  fit  tirer  le  corps 
de  Formofe  du  fepulcre  , le  fit  reveftir  pontificale- 
ment , & l’ayant  foit  enfuire  décoller,  il  ne  luy  puft 
reprocher  que  d’avoir  parte  de  l’Eglife  de  Porto  à 
ceîuy  de  Rome.  Cum  Portuenfis  effet  Epifcdbtu  , 
cur  ambUiortis  fpiritu  Romanatn  tmvcrfaUm  /idem 
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ufiurpafii  ? Il  fit  enfuite  dépouiller  6c  précipiter  fon 
corps  dans  le  Tibre  .enfin  il  déclara  nulle»  tontes  les 
Ordinations  de Formofe,  comme  s’il  n'avoir  pû  cfire 
Evefque  de  Rome , après  avoir  elle  Evefque  de  Por- 
to, 5c  il  ordonna  de  nouveau  tous  ceox  qu’il  avoir 
ordonnez.  Cunüofque  quos  ipfe  ordisieVerat  , grain 
propria  depofitos  iterum  ordinavit.  Voila  le  récit  qu’en 
fait  Luitprand.  Auxilius  qui  avoit  efté ordonné  Pre- 
lire  par  Formolê  .compofa  deux  livres  pour  (à  défen- 
fe,  & tâcha  d’y  bien  écabttccs  deux  ptopofiüons,  auf- 
quclles  fe  reduifoit  toute  la  conte  dation.  1.  Que  dans 
les  neceffitez  prenantes  del’Eglife  , on  peut  tranfpor- 
ter  un  Evefque  d’un  Sieçeà  un  autre,  x.  Qie  quand 
la  tranflation  de  Formofe  n’auroit  pas  efté  canonique, 
les  ordinations  qu'il  avmt  faites,  ne  lailTeroient  pas 
d’eftre  valides.  Q*ed  fi  Epifcepus  à propria  fieir  fuerit 
p ni  (us  , Ctrl  a imminent  t ntce/Jitate  , vtl  mitre  aie , in  edi* 
Ecdefit a a tu  Prafiulem  non  habet , irtthronizart  ptffit.non 
tamen  abfque  am  héritât  t duntaxat  Romani  Pontifias- 
Et  quoi  ordinatio  ida . quam  Papa  Forma  fut  fteit , ra* 
ta  & légitima  effi  probabilitcr  ofiendatur  , etiamfi  ipfit 
Fonno fus , ut  aiunt , non  rite fiuerit  ordinal  ut.  C'cft  le 
projet  de  cet  Auteur  expofe  dans  fa  Préfacé.  Quant 
acequMinfinuë.quc  les  translations  ne  fe  peuvent 
faire  fans  le  confcntenient  du  Pape,  il  faut  l'entendre 
d’un  ufage  qui  commençait  à s’introduire  , mais  qui 
n’efloir  point  encore  umverfcllement  étably,  5c  l’avoir 
encore  bien  moins  efté  dans  les  fiecles  precedens.com- 
me  le  mefme  Auxilius  l'a  reconnu.  Car  pour  jodifier 
l'  la  tranflation  de  Formofe,  il  en  enrade  an  très-grand 
nombre  d’antres  dans  les  fiecles  paiTex , où  le  faint 
Siégé  n’a  prcfque  jamais  en  de  part. 

Mais  enfin  le  Pape  Jean  1 X.  repara  dans  un  Conci- 
le R orna  in  tous  les  traitemensouiraccux  que  le  Pape 
Edienue  VII.  avoir  faits  à Formofe , rétablit  tous 
ceux  qu'ilavoit  ordonnez , 6c  déclara  que  ç’avoit  efté 
pour  l'avantage  de  l’Eglife,  que  Formofe  avoit  pallè 
de  Porto  à Rome.quoy  qu’au  redehors  des  neceflïrex 
de  l’Eglife , les  tranflations  foient  toû jours  interdites, 
& (Tailleurs  fi  odieufes  que  les  Canons  de  Sardique 
privent  de  la  Communion  mefine  à l’article  de  la  mort, 
tous  ceux  qui  font  atteints  d’un  crime  fi  énorme.  QuU 
netejfitatis  c an  fia  de  Portuenfi  Eccltfia  Fomofut  pro  vi- 
ra mérita  ad  Sipofiolicam  fedtm  provenus  efl  : flatuimiu , 
& omnino  decemimus  , ut  id  in  exemption  nullut  affumat, 
prafertim  cum  fiacri  Canonet  hoc  interdicant , & prafiu- 
mentes  tanta f triant  ultione  , ut  etiam  in  fine  laicam  eu 
probibeant  commumonem. 

Formofe  ne  fut  pas  le  premier  des  Papesqui  eut  edé 
tired’un autre Evefché.  Marin  eftoir  Evefque  d’une 
autre  Ville,  lors  qu’il  fin  appelle  au  premier  fiege  de 
l'Eglifc.  L'Empereur  Bafilcpourfe  venger  de  la  con- 
damnation que  ce  Pape  avoit  faitede  Photius  6c  de  fes 
prétendus  Conciles, écrivit  contre  lny  de  fa nglantcs 
lettres,  prétendant  qu’il  n’avoit  jamais  ed.é  Pape, par- 
ce qu’il  edoitdcja  l'cpoux  d’une  autre  Eglife.Edienne 
V I.  receut  ces  lettres  qui  avoient  edé  adrefleesà 
Adrien  1 II  fon  predecefleur , fuccelleur  de  Marin.de 
v répondit  avec  coure  la  gcncrofitc  d’un  digne  fucccfi- 
feur  de  faim  Pierre. 

X V.  Si  cet  Empereur  ne  fe  fad  pas  fi  aveuglement 
abandonné  à fa  paflîon , il  eût  pû  confide rer  que  dans 
l’Eglifc  Orientale  ces  changemens  d’Evefchez  fe  fai- 
foienr  auffi  quelquefois  pour  les  avantages  publics  de 
l’Eglifc.  Il  eft  vrav  qu’on  y doutoic  fi  l’autorité  Impé- 
riale y edoit  neceftaire.  Baifamon  mefme  n’en  demeu- 
roit  pas  d’accord.  Car  après  avoir  prouvé  par  un  Ca- 
non d'Antioche  que  les  Synodes  peuvent  tranfporter 
les  Evefques  d’une  Egliiccn  un  autre  , i1  ajoûre  com- 
me en  s’étonnant , qu’il  yen  a neanmoins  qui  afturcnt 


qne  le  confentemenr  du  Prince  y doit  intervenir.  Nota  lB  Cou. 
exprarenti  Camne , quo  i cum  Synodali  décréta  permit.  Ant-  16  • 
titttr  vacant  i Epificopo  in  vacante  Eccltfia  ctlebrare , & 
inipfio  ejus  thronofiedere.  Sape  enim  audtvi , quoi  Im- 
peratorio  quoa ne  mandata  ad  id  aput  efl.  Le  mefme 
Baifamon  diftingue  crois  fortes  de  tranflations. 1. Lors 
qu’un  Evefque  d’une  rare  fciencc  & d’une  égale  vertu,  IM, 
ed  forcé  par  un  Concile  de  palfer  d’un  petit  Evefché  à *w*ü««*. 
un  autre  beaucoup  plus  grand,où  il  rendra  déplus  im- 
portât» fcrvices  à T Eglile  : comme  faint  Grégoire  de 
Nazianze  fur  transféré  de  Safitnr  à Condantinople.  x . 

Quand  un  Evefque  donc  TEvefché  a edé  defolé  par  les  tuvsSont. 
Barbares,  ed  transféré  à une  autre  Eelifc  vacance.  Ces 
deux  fortes  de  tranflations  font  très -légitimes,  j.  Lors  * 
qu’un  Evefque  ayant  un  E vefché.ou  mefme  n’en  ayant 
point , fe  faifit  d'un  autre  Evefché  vacant.de  fa  propre 
autoriic.Et  c’e  A ce  que  le  Concile  de  Sardique  punit  fi 
rigoureufement.  En  tout  cela  il  n’ed  point  parle  de 
l'Empereur.  Mais  T Archevêque  deThdTülomque  De-  imitOntu  t. 
metrius  Chomatenusdans  fes  réponfes  à Cabafilas  Ttm- 
Archevefque  de  Durazzo , nous  apprend  que  par  le 
commandement  de  l’Empereur  un  Evefque  élû  5c  con- 
firmé , ÔC  mefme  tout  pred  à edre  ordonné  pour  une 
Eglife , peut  edre  obligé  de  prendre  1a  conduite  d’une 
autre  Eglife  pins  grande  5c  plus  importante,  où  fes  fer- 
vices  feront  fans  comparaison  plus  utiles  au  public.  Fit 
fiape  jubentt  Principe  per  dipenfiationem  publice  condu- 
centem . C’eftde  cette  maniéré  que  l’Empereur  Ma- 
nuel Comncne  fit  palier  à Theflalonique  le  fçavanc 
Eudathius , qui  avoit  edé  élû  6c  qu’on  alloic  ordonner 
Evcfqaede  Myre.  Ce  Cenonifte  Grec  prévenu  des 
fencimens  5c  des  pratiques,  pour  ne  pas  dire  des  lâches 
flateries  des  Prélats  Orientaux  envers  leurs  Empe- 
reurs . juge  que  l’Empereur  feul  a ce  pouvoir , comme 
edantlefouverainLegiflateur  del’Eglife  6c  le  Prefi- 
dent  né  des  Conciles.  Solaigitur,  ut  diximus , Imper a:o- 
ri  a juffie  mutandi  bac  innovandijue  potefiatem  habet. 

Imperator  enim  ut  commuais  Eccle forum  Aie*u»ulrx*c 
exi fient  , & neminatus  . Synodalibus  praefi fient ent iis,  & 
robur  tribuit  , Ecclefiaflicos  or dint s composât , & legem 
datvitapolitiaqut  eorum  qui  ait  art  fierviunt. 

Cela  n'empcfchc  pas  queles  tranflations  ordinaires 
ne  fe  fiflène  dans  les  Provinces, par  1a  feule  autorité  des 
Métropolitains  5c  des  Conciles  Provinciaux , fans  que 
les  Empereurs  y euflent  aucune  part.  C’ed  ce  qui  fut 
refolu  dans  un  Synode  du  Patriarche  Manuel  de  Con- 
dantinople, en  prefence  des  Magidrats  Impériaux.  S»  luruOrient. 
cum  Tua  Synodo  MttrepoLtanut  , ob  caufam  laudabi-  r*mi  fM*' 
lem.  & probabilem  pratextum , militât  autem  bat  asti-  l4°‘  ,4*’ 
marum  , & Eccltfiaflici  fiat  us  adminifiratio  , cvmproba- 
Verit . ut  quis  Epifcoporum  transférai ur , id fine  dubiefa- 
ciet  ,&c.  La  même  chofe  paroid  encore  dans  1a  ré- 
ponfc  fyiioilale  du  Patriarche  Michel, qui  ne  demande 
pour  les  tranflations  que  l'autorité  du  Métropolitain, 

6c  la  plus  grande  utilité  de  l’Eglife,  Epifcoporum  tran~ 
flattent  1 fieri,  de  judicioidius  qui  Primas  inter  eos  efl , j tfu 
fie  pofeente  ad  majorem fruüum. 


CHAPITRE  XLI. 

Delà  pluralité  des  Bénéfices } 6c  première- 
ment des  Evefchez  6c  des  Abbayes. 

/.  lâéufo»  i*  tnt*  montre  avec  celle  dei  iranJUtiens. 

! I.  Plut  alité  d'Evefcàez  blâmée  âaus  Aâard.  luveütvtt  de 
Htncmxr  centre  luy. 

lit.  Et  c encre  Ut  outra  E vc fouet  font  turc  de  Ut  mefme  foly- 
gamio- 

l V.  H Uumer  ne  tremneityne  mouvais  que  la  f ouvrai  d'un 
E vefaue  fufi  feulante  far  da  Abbaya. 
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y.  li  ft  f nrm*m»*v!  dt  cmx  qu  i la  oiutuirtu  eoatro 
lu  ferme  1 

V !.  Cet  AUayti  nrfltimtfm  fourula  uniei  , f*t  l « 

dm x Evefchtz  d' Acturd  tmjftnt  tfté  u*u. 

Vil.  Divin  txtmfln  1 tune  intrayaUeflaraUté  dt  Etntficss . 
Eu  quellti  rmeeutrei  emfeuvti/l'txnifer. 

V 1 1 1.  AfMJn«iUK(Mi  0>  verlueufi  l avoir  flu/ieori  Ab- 
bayes , ru  i'en  appropriant  rioa  que  Us  foias  &•  !•>  mqutotujoi . 

XI.  Il  y»  tu  du  neetffiux.  iaivitabUs.  eu  f our  U bien  dt  l'E - 
ghfeun {tint  Evefqtu  a tu  plufieurs  E vefebtt. 


X . Comment  fmr  U bit»  de  t Eghft  ’ m uelq mt  faiKlt  E vefqutt 
mt  obtenu  du  Abbayes  , afin  d’y  rétablir  ’ 


( __  bltrlm  régularité. 

XI.  Ou  four  les  arrashtr  d' entre  Ut  moins  des  U i quel. 


XI  l.  S mu  du  mefme  fujet.  ExempUs  eontr  aires. 

ï.  T A matière  de  la  pluralité  de*  Bénéfice*  te 
1 -i  celles  des  Commandes,»  tant  de  liaifon  avec 
celle  des  Tranflations.quc  nous  n’avons  pû  finit  cclle- 
cyfans  tomber  infcnlîblement  dans  celle-  là.I.es  Grecs 
& les  Latins  ont  fait  des  tranflattons  qui  ne  dépoüil- 
loient  pas  les  Evefques  de  leurs  premières  Eglifes , en 
leur  en  confiant  de  nouvelles.  Un  mefme  Evefque  en 
adniîniftroit  quelquefois  deux  , l’une  en  Titre , Sc 
l’autre  en  Commande,  & quelquefois  toutesdeux  en 
Titre  C’eftoit  donc  toû  jours  une  pluralité  de  Bénéfi- 
ces , Sc  c’eft  dequoy  il  faut  maintenant  traitter  , afin 
de  parler  enfuitedes  Commandes. 

H.  Aûard  retint  l’E  vefthé de  Nantes  avec  la  Mé- 
tropole de  Tours,  où  il  avoir  efté  transféré.  Hincmar 
n'oublia  pas  de  luy  reprocher  cette  cupidité  demefu- 
tbe  5e  cette  contravention  manifefte  aux  Canons  du 
Concile  de  Calcédoine,  qui  défendent  aux  Ecclefia- 
ftjqucs  d'eftre  titulaires  en  mefroc  temps  en  deux  dif- 
Ttm  i.fug.  ferentes Eglifes.  Quod  autem  AQardttt  appofuit  , tu 
7 4».  utrarqut  fedes  Turontnfem  feilket  & Nannetmremfi- 
mult entrer,  contra  Calctdonenfe  Conciliumegife  vide- 
fur  t que  décrétant  eft  » non  lictreClericum  in  daarum  fi- 
mul civil stunt  confcribi  Ecelefiu. 

Les  Défcnfeurs  intereflex  de  la  bigamie  fpirituelle, 
ou  de  ta  pluralité  des  Bénéfices  , oppofoient  à ce  Ca- 
non l’autoritc  du  Pape  faint  Grégoire , qui  commet- 
toit  quelquefois  deux  Eglifes  Epifcopales  à un  feul 
Evêque.  Mais  Hincmar  leur  répondoit  qu’il  n’eft  ja- 
mais permis*  un  Chreftien  d'avoir  en  mefme  temps 
deux  femmes  , ou  une  femme  Sc  une  concubine  , de 
que  faint  Grégoire  n’a  ufé  de  cetre  difpenfe  que  dans 
‘extrême  neceflité  des  Eglifes,  dans  l’indigence  de 


III.  Ce  fçavant  Prélat  fe  rit  des  Evefques  de  fon 
temps  , qui  vouloient  introduire  une  jurifprudence 
nouvelle  Sc  toute  charnelle  dans  l’Egltfe , & rendre  U* 
cites  les  adultérés  fpiritutls,  en  permettant  à un  Pré- 
lat dont  la  première  époufe  eftoit  appauvrie  par  les  ca* 
lamitez  publiques  d’en  époufer  un  autre;  ce  qui  n’eft 
pas  un  moindre  crime, que  s’ils  permet  toient  à un  hom- 
me de  fc  remarier  dés  que  fa  femme  eft  malade.  Nat 
autem  moderni  & Gatticani  Epifcopi , nova  Ctenanei  fa~ 
erre  conamur  , ut  liceat  ttobit , quod  gravius  eft , quam 
cornait  commenta  ,/piritali  adaltcrio  , mt  du  a uxtsrel, 
id  eft  duos  fedes  fimul  babere , mit  uxorem  fimttl  & con- 
cubinemt entre  ; velvivente  licet  infirma  uxoro  id  efi. 

Ecclefia  noftra  , perfeentione  quolibet  rebns  ac  poflèjfioni- 
bus  imminuta , ad  ait  crins  copulam  tranfmigrare.  Le 
Concile  de  Calcédoine  a juftifié  coures  ces  confcqucn- 
ces  citées  du  mariage  charnel  au  fpirituel  .lots  qu’il  a 
dii  qu’une  Eghfe  eftoit  veuve  .après  le  décès  de  fon 
Prélat.  Ntfienim  viri  & axons  legalit  conjuniïi a , ad 
Epixopi  & Ecelcfi ’a  fibi  conjuntta  myfienum  pertinent, 
Calctdanenfe  Conciiutm  defunÜcfuo  Fpiftape  viduatam 
Eeclefiam  non  vacant. 

I V.  Enfin  H'ncmar  ne  petit  à la  vérité  confentic 
qu’Aâard retienne l'Evefché de  Nantes,  quelqnede- 
lolé qu’il  puifte  cftre.avec  l’Ardievefché  de  Tours: 
mais  il  trouve  fort  bon  qu’il  fupplée  à la  pauvreté  de 
fon  Evelché  par  le  revenu  des  Aobayes , & des  autres 
liberaliirzdonc  le  Roy  l’a  honoré.  Pra'ertim  cumaliat 
poffèjfianes  & jibbatias  largi liane  damai  Régis  hakeat,  ibid.  fag. 
tende  fumptHS  babere  valet,  quibus  ad Dea  ferviendum  & 7*3- 
mini fl  triant funm  exequendum  in  plebe  fibi  cammiffafuf- 
ficerepojfit.  C’eft-là  la  pluralité  des  Bénéfices  que  ce 
Canomftc  jugeoit  ne  pouvoir  eftre  blâmée. 

V.  Mais  ccn’eftoicpas  feulement  dans  ces  conjonc- 
tures de  ta  defolation,&  de  l’appauvri (Ternent  de  leurs 
Evefchcz , que  nos  Evefques  de  France  obtenoiem  des 
Abbayes.  La  plainte  de  Hincmar  n'eftuit  que  trop 
jufte  , quand  il  difoic , que  les  Prélats  François  de  fon 
temps  le  faifoient  de  nouveaux  Canons,  par  tme  jnrif- 
prudence  tonte  mondaine , chacun  d’eux  fe  chargeant 
deplufieurs  Eglifes.  Le  mefme  Hincmar  reproche  à 
l’Evefque  de  Laon  fon  neveu  d'avoir  obtenn  du  Roy 
un  Office dansfon  Palais,  &itne  Abbavedansuneau- 
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ire  Province  , fans  fa  permiffion  & fins  l’aven  des 
PaftfUrt,  lotfque  d«.t  EïlifB  cfto!Cn<  fort  Proch«,  Evtfqars  deU  Prorâcede  Rrims.de  de  cette  .utte 
«e  fatt  dèftiraéei  de  peuple . de  Clergé , dt  de  biens,.  Province  i d eftte  fort,  de  U Province  pour  .lier  a fon 
canfc  de.  enettes  comiiineUesdr.  Lombards.  $../?  Abbaye  fans  fa  petm.ffioni  enfin  d avoir  donne  fi, je. 

vtrtu -Sr,™  />  an  Roy  de  fi.y  oller  & fon  Olhedans  le  Palais,  de  Ion 

/M„  tnutt  Abbaye.  1 ^ 

Uum  .x.„,  fimul,  v,\HXmm  & cmubmum  ixfimul  fcxnttu  udmtwflrunonem  in  Pulutn  domnt  Rrpl  .'y"*?  J»..,,.. 
baiera  &cCr,,,rimdi,U.mnd,  Uun.1  ciwari&i  m , &c.  P^f‘Culur.i  pK'ftu"!  cmdtm 
fiixvumdi/purmu.fidd,  culimiurtù . & de  ,um  »«»«»  AUxlu  m ter».  Prcvmau  uUru  Rxmnfn. 

Cleri,  quam  plebis  imminutione  deftitutis  , & rebut  ac 
facnltatibus  defolatis.  Et  temporis , inquit , nectjfitas  nas 
perurget , & imminutio  per/onarum  exigit  ,ut  dtfiuutû 
Ecctefiu  falubri  & provida  debeamus  difpa fi tiane fac- 
carrere. 

Aélard  tâchoit  de  colorer  cette  pluralité  de  Béné- 
fices par  le  prétexté  de  la  pauvreté , qui  ne  luy  permet- 
toit  pas  de  fub fi  fier  avec  honneur  dans  l’une  feulement 
de  ces  deux  Eglifes  , Sed  ipfe  non  babet  ffficientiam  re- 
rum  ac  facultatstm , quibus  inea  hcnorabilitcrpoffitfub- 
fiftere.  Hincmar  luy  repart  adroitement , que  c'eft 
s'acculer  bien  loin  de  s’exeufer  ,puifque  ceft  confef- 
fer  que  ce  n’eft  que  la  cupidité  des  biens  temporels  qui 
i'atracliCvà  l’Eglife , Oc  non  pas  la  charité  & le  delir  du 
faim  des  âmes.  Vnde  fit  conatur  exestfare  , irsde  magis 
videtur  accufart , Ô"  cupiditatis  arque  ambittonis  conte - 
rio  inurert , qui  plus  poflijjionet  ttrrtnat , qaam  anima - 
rum  Usera  videtur  adqtùrere- 


Provinciam  fine  me  a con'curttia  obrinuijh  , &c  Ad 
quamAbbatiamfint  mea  licentia,  quor  tes  ttbi  plaçait 
perrexifli  , &c.  Contra  dtmnum  Rtgem  in  tantum  te  fine 
ratione  cantumaciter  erexifti,  m & aiminifiratianem 
Polos inam  & ipfam  Abbatiam  tibi  auferret.  Le  jeune 
Hincmar  ne  fouffroic  ces  correéHons  qu'avec  beau- 
coup de  douleur  Sc  de  refleminient  ,maisi'Archevef- 
quele  combatoic  avec  les  armes  invincibles  des  Con- 
ciles d’Antioche  Sc  de  Sardiqne,  qui  ferment  le  Pa- 
lais des  Princes  aux  Evefques , qui  les  font  dépendre 
de  leur  Métropolitain  , qui  leur  défendent  de  rien 
entreprendre  hors  de  leurs  Diocefrsfans  l’aveu  de  leur 
Métropolitain  ,& de  l'Evelquedu  lieu  où  ils  vont. 

V I . Ebbon  eue  aufti  deux  Abbayes  félon  le  même 
Hincmar  , mais  ce  ne  fut  qu’apres  qu’il  cm  efté  dé-  J04, 
poüilléderArcheŸefchéde  Reims.  Enfin  l’Empereur 
Lothairequi  les  luy  avoir  données  , comme  à une  per- 
fonne  dévouée  à fon  fervice  , les  luy  ofta  aulfilors 
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qu’il  refufa  l’Ambartade  de  Conftantinople  dont  il 
| vouloic  le  charger.  Ce  for  alors  que  Louis  Roy  d'Al- 

lemagne luy  donna  l’Evcfché  d’Hildcfeim. 

Pour  laiftcr  tenir  à F.bbon  deux  Abbayes  , on  à 
Hincmar  de  Laon  un  Evefchéfic  une  Abbaye  , il  n’c- 
toir  pas  befoin  de  les  unir , comme  il  avoir  efté  necef- 
faire  ,que  le  Pape  Adrien  II.  unit  l’Evefché  de  Nan- 
tes à la  Métropole  de  Tours , afin  qu'Aétardpuft  les 
polfeder  enfemblc.  Car  ce  Pape  unit  cfFeéti veinent 
ccs  deux  Eglifcs  avec  cette  condition , que  ficelle  de 
Nantes  vcnoitàfe  rétablir,  elle  recommenceroit  à 
avoir  un  Evcfque  propre.  Quoi  JiNannetic e contige- 
rit  Ecctcfu  ad  priorem  Chrifto  auxiliantc  ffatum  redi- 
re , uihil  officiât  ci  bec  neccffitaiis  urtùio  , quant  videli- 
cct  exigit  paganorum  vaflaito , quo  mima  proprium  va- 
lent bâfrer*  Pontificem.  Ces  deux  Evcfchcz  nefaifoient 
donc  alors  qu’un  feul  titre,  au  lieu  que  les  Abbayes 
cftoient  polTedées  par  ces  Evefqucs,  non  pas  en  titre, 
mais  en  commande. 

VII.  La  confiante  maxime  de  Charlemagne  eftoic 
de  ne  jamais  donner  aux  Evcfques , ny  des  Abbayes, 
ny  d’autres  Bénéfices , s’il  n’y  clloit  forcé  par  des  rai- 
fons  d’une  trcs-grande  impôt  tance.  A T:btl  Epifcoporum 
Abbatiam  , Vel  Ecclefias  ad  jtm  regium  pertinentes, 
mfi  ex  certiffimis  eau  fi  s umquam  perm'Jtt.  Ce  fut  par 
des  confidcrations  d'une  extrême  confequence  qu’il 
en  donna  pluficurs , aufrere  de  l’Imperatrice  Hilde- 
garde.  Ex  unis  autem  confis  quibufiam  plurima  tri- 
huit , ut  pet  e ZJdalrico  , frotri  magne  Hildigarde  geni- 
TiuChtfn*  triât  Rcgum&  Imper atorum.  Il  les  luy  fit  perdre  apres 
Tem.i  f*i  ja  mort  de  l'Impératrice;  mais  enfin  fc  (aidant  encore 
*11  4°/-  louchcr  de  compalïion  , il  les  luy  fit  rendre.  C’eft  ce 
jiiméin.l.y  qu’en  dit  le  Moine  de  faint  Gai.  Carloman  fils  de 
*' Ch. tries  le  C hau  vc,fe  vit  aulîi  accablé  d' Abbayes  , Sc 
il  s'en  vit  aulîi  dépoihllé  quand  il  eut  perdu  les  bonnes 
grâces  de  fan  pere.  Plurimomm  Afonafleriorum  si  fr- 
it as  reput at ut  , quia  infidiat  erga  patremfuum  infidélités 
meliretur , A b bat  iis  privât  us  , Sylvaneilit  eff  euftodie 
mancipatus.  HatCon  Arcbevefque  de  Mayence  eut 
allez  de  crédit  auprès  de  l’Empereur  Charles  le  Gros 
. pour  en  obtenir  douze  Abbayes.  Hotte  Ai agunt inus 
3 "rn  J fit  sdrehiepifeopus  , quem  Cor  Regis  nominabant , cum  & 
-!*/■  3*i-  ut  4lunt  duedecim  Afrbatiis  prefnerit  ,&c.  le  ne 
fçay  fi  l’on  pourroit  excuser  cette  pluralité  exorbitan- 
te d’ Abbayes , en  difant  que  ce  n’eftoienc  que  des  ad- 
miuiftrations,  comme  il  cft  certain  que  Charlemagne 
donna  en  mefmc  temps  au  fça  vanr  & faint  Alcuin  les 
deux  Abbayes  de  laine  Mattin  de  Tours  fie  de  faint 
Loup  de  T royc.  Ce  n’eftoit  pas  pour  fatisfaire  fa  cu- 
pidité , mais  pour  donner  une  matière  plus  étendue'  à 
là  charité,  que  Charlemagne  donnoit  ccs  deux  Ab- 
bayes à Alcuin , afin  qu’il  y rétablit  la  difeipline  ré- 
gulière. Il  luy  commit  encore  le  Monallcre  de  faine 
Jolie , afin  qu’il  en  employai!  les  revenus  à exercer 
Thofpitalité.  Cellam  fanfti  Judoci , quant  magnus  Cu- 
ra lut  quondsun  Alcuino  adeUemofynamexbibtndampe- 
Ipff  11.14.  rtgrinis  commiferat , &c.  C’eft  ce  qu’en  dit  Loup  Ab- 
bé de  Ferriercs  ,à  qui  Loiiis  le  Debonnairedonna  en- 
core cctre  Abbaye,  ou  ce  Prieuré  de  faim  Jofte  , afin 
qu’il  y fift  faire  les  aumônes  ordinaires , fie  qu'il  refer- 
vaft  le  refte  pour  le  foulagemcnt  de  fes  Religieux  de 
Ferrieres.  State  memorie  pater  vefler  nobit  ea  rations 
conctfftt,  ut  quo  i eleemofyne  fupereffet , tn  noflrum  cede- 
retufum.  C’eft  le  témoignage  decei  Abbé, écrivant 
à Charles  le  Chauve.  Audi  prenoit-il  dans  les  lettres 
le  titre  d’ Abbc  de  Ferrieres  Sc  de  fain  JolTe.  En  effet 
*1'44*  lorfque  Charles  le  Chauve  em  donné  a un  autre  l’Ab- 
baye de  faint  Jofte  . Loup  de  Ferrieres  protefta  qu’il 
luycftoit  impofliblr  apres  cela  de  fatisfaire  aux  dépen- 
fes  inévitables  de  l’Abbaye  de  Ferrieres,  non  feule- 
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ment  à celles  de  la  milice  qu’il  falloir  fournir  au  Roy, 
niais  à celles-là  mefme  qui  cftoienc  ncccftâiics  pour 
la  fubfiftancc  des  Religieux.  Cette  neceflité  eftoic 
fi  extrême  , que  ce  doéle  & pieux  Abbc  fdt  forcé 
d’en  écrire  au  Roy  Charles  le  Chauve  de  la  manière 
la  plus  prefiante  du  monde,  en  luy  reprefentant  que 
les  ancien»  Religieux  de  Ferrieres  avoicnt  appris  de 
leurs  predccellciirs  , que  tous  ceux  qui  pottoicnc 
quelque  dommage  au  temporel  de  leur  Abliaye,  11e 
tardoient  jamais  long-temps  d’eftre  frappez  de  quel* 
que  chaftimentdu  Ciel.  At  neputetit  eos  jocan , fi. 
rio  confirmant  fenes  noffri . experimento  fi  proprio  com- 
periffe,idque  fîfripueris  afinibus  effe  traiitum . quod  qui-  £ ^ 
curnque  Afonafltrio  noflro  inftgne  aliquodintulerit  dam- 
num  , nifi  cito  refipuerit  , magnum  incurrerit  iucomma- 
ciurn •,  aut  finit  atit  & vite  perlaient  di'pcnd'iun.  On  lie  d. 
fixait  fi  ce  furent  ces  menaces  qui  cfti.iyerenc  le  Roy 
Charles  le  Chauve  .mais  011  fij.iit  bien  que  pende 
teinpsaprés il  fit  rendre  à l’Abbaye  de  Ferrieics  le 
Monallcre  de  faint  Jolie,  recepta  Celle  fantlijudoci. 

Voila  donc  un  des  plus  Saints  & des  plus  Religieux 
Abbez  , quiavoit  en  mefme  temps  deux  Abbaye»,  ou 
plûtoft  voila  deux  Abbayes  toû jours  unies  eu  la  per- 
forine des  Abbtzde  Icrrieres  ; fans  qu'on  puifte  con- 
cevoir le  moindre  foitpçou  du  monde  contre  leur  par- 
fait amour  de  la  pauvreté  Religieufc.  C.tr  routes  ccs 
lettres  que  nous  avons  citées  de  Lourde  Ferrieres 
font  toy , que  les  Religieux  de  Ferriercs  tomberont 
dans  l’indigence , Sc  manquèrent  aékucllemcntdc  tou- 
tes les chofcs  nccefiàires  nia  vie  , dés  qu'on  leur  eut 
ofte  le  Monallcre  de  faim  jofte.  Mois  il  importe  en 
mefme  temps  de  remarquer  que  les  Abbayes  Sc  en  ge- 
neral tous  les  Monafteres  pollcdoicnt  encore  cous 
leurs  biens  dans  une  parfaite  communauté,  fans  qu’il  y 
eut  aucune  feparation  carte  les  Abbez  Sc  1rs  Reli- 
gieux. Ainfi  un  Abbc  qui  avoir  pluficnrs  Abbayes, 
n’avoit  pour  fon  parcage  que  la  peine  & l’embarras  Je 
fournir  aux  befoins  de  plulieurs  communautcz  , fans 
pouvoir  s’approprier  rien  à luy-meline.  La  pluralité 
des  Bénéfices  en  ce  fens  là  n’eftoit  qu’une  étendue 
plus  grande  de  charité  ,ét  une  matière  plus  riche  d’e- 
xercer coures  les  vertus  Rcligieufcs.  Ce  qui  a elle  dit 
d’Alcuin , mente  un  peu  plus  de  reflexion. 

Alcuin  ne  fut  jamais  Religieux,  Sc  il  pofteda  nean- 
moins cinq  A b bayes;  fça  voir  celles  de  faint  Martin  de 
Tours , de  Cormeray  dan»  le  Diocefe  de  Tours  , de 
faint  Loup  de  Troye  , de  Ferrieres  dans  le  Diocefe  de 
Sens  , fie  de  faintJoircdansl’Evefclié  d’Amiens.  Après 
fa  mort  ccs  Bénéfices  furent  partagez  entre  les  difct-  ****  9° 4- 
pies.  Voila  donc  une  pluralité  de  Bénéfices , fie  de  * 
Bénéfices  poftedez  en  Commande.  Le  feul  nom  d’Al- 
cuin t & l’odeur  de  fa  pieté,  qui  embauma  tout  fon  fie - 
cle , Sc  qui  s’ell  répandue  dans  tous  les  ficelés  fui  vans, 
font  déjà  des  préjugez  pour  ne  pas  condamner  abfolu- 
ment , ny  cette  pluralité , ny  ces  Commandes,  z.  On 
pourroit  en  dire  aurantde  Charlemagne,  de  qui  Al- 
cuin tenoit  ces  Bénéfices , fie  qui  partant  avec  tant  de 
juftice  pour  le  reftaurareurde  la  difciplinc  Ecdcfiafti- 
que,  ne  peur  avoir  fait  ces  nominations  que  pour  le 
plus  grand  avantage  de  l’Eglife.  $.  En  796.  Alcuin  ibidtm. 
voulut  s’allcr  faire  Moinea  Fuldcficdefe  délivrer  de  «s.  7j . 
tout  cet  embarras  de  Bénéfices.  Chat  lemagne  ne  vou- 
lut pas  le  luy  permettre.  C’cftdonc  qu’il  jtigeoitfon 
eftjtprefenc  plus  utile  Sc  plus  avantageux  à l'Eglife. 

Comme  faint  Auguftin  5c  faint  Bernard  oui  empêché 
en  leur  temps  des  perfonnes  de  haute  qualité  de  faire 
Profcftion  Monaftiquc,pourne  pas  priver  l’Eglife  des 
avantages  quelle  recevoit  de  leur  part.  4.  Cormery 
fie  faint  Jolie  nettoient  que  des  Celles , ou  des  Obé- 
diences, le  premier  de  faint  Martin  , 6c  le  fécond  Je 
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Ferrières.  Ainfi  1rs  cinq  Abbayes  fc  reduifent  à trois. 
j.  Alcuin  ne  pofledoit  pas , mais  il  gouvernoir  ces 
cinq  Monaftcrcs , de  mefmcque  Benoift  Abbé  d’A- 
guane  gouvernoit  nn  grand  nombre  de  Monaftcres, 
dont  il  eftoit  Abbé  General  .parer  qu’il  en  avoit  efté 
le  réformateur.  Alcuin  & Benoift  furent  liez  d'une 
amitié  tres-fainte  Sc  très  étroite.  Et  les  Empereurs 
leur  confident  un  nombre  d’ Abbayes  , afin  d'y  éta- 
blir une  reformation  parfaite  , Si  l'obfcrvance  ri- 
goureufe  de  la  Réglé  de  feint  Benoift.  Ainficen'cft 
plus  une  pluralité  de  Bénéfices  vicicnfe,ce  ne  font  plus 
des  Commandes  qu'on  poiiïe  blâmer.  Il  eft  certain 
que  Charlemagne  ne fe  donna  tant  d'autorité  de  nom- 
mer aux  Prcbturcs , que  parce  qu'il  trouva  l’Eftat  de 
l’Eglifc  dans  une  effroyable  confufion  , à laquelle  il 
remediafort  heureufement.  Saint  Martin  de  Tours 
eftoit  une  Abbaye  de  Chanoines.  Ainfi  ce  n'eftoic 
point  une  Commande.  Fridecife  qui  y fucceda  à Al- 
cuin fou  Maiftrc  .obtint de  Louis  le  Débonnaire  la 
liberté  aux  Moines  de  Cormery  d'élire  un  Abbé. 
Ainfi  ont  peut  juger  du  dcfintercllcmcnt  de  ces  Abbcz 
Comniajni.it.urcs , Sc  dans  que!  efprit  ils  pofledoient 
phi  finir  s Bénéfices. 

VIII.  Ceux  qui  avoientplufieurs  Abbayes, & qui 
les  gouvernoicnc  comme  Cnefs  d’une  Communauté 
Rehgieufe , fens.y  rien  polder  en  propre  , Sc  fans 
prendic  de  Ifeirs  revenus  .que  ce  qui  eftoit  neceftaire 
pour  leur  entretien  , fins  luxe,  fans  fupcifiuité  , ne  fe 
diftinguant  des  autres  Religieux  ,que  par  le  foin,  la  vi. 
gilance  & la  follicitudcPa florale; ceux-là , dis  je,  ne 
peuvent  non  plus  eftre  blâmez  de  cette  pluralité  de 
Benffices,quclcs  Generaux  d’Ordre, qu'on  a appel- 
iez Abbez  Generaux  ,qui  prefidenc  à une  Congréga- 
tion de  plufienr  s Abbayes,  & qui  dans  le  gouverne- 
ment de  plusieurs  riches  Abbayes, demeurent  toujours 
également  fidèles  à l'efptit  Sc  à toutes  les  pratiques  de 
la  pauvreté  Moraftique.  Tels  eftoientLoup  de  Ftr- 
rieirs  Si  Alcuin  , dont  nous  venons  de  parler.  Tel 
eftoit  l’Abbé  HilJuin  , Archichaprlain  de  Louis  le 
Débonnaire , lequel  n'eftant  pas  utisfait  de  Iny , iuy 
ofta  fes  deux  Abbayes  , & les  Iuy  rendit  enfuite  aux 
FUtUarJ.  t.  inftantes  follicitationsd’Hincmar  fon  difciple.  Cum 
).  t*f.  i.  effenfam  Shitnfti  ade'o  cum aliis  rtgm  pnmoribus  tueur - 
riffet  Ht  ablatis fibi  sibbatiis  in  Saxoniam  fuerit  rtle- 
garus,  &c.  Dente  ab  exilia  revocatut  . duarum  fuerit 
yibbatiarum  P relation!  reftitutus ■ Tel  avoir  dû  eftre 
ihd.  1. 14  pAbbé  Gozlin  ,à  qui  H incmar  reproche  fon  peu  de 
gratitude  envers  iFglife  de  Reims . qui  l'avoit  élevé 
jnfquau Diaconat, & Iuy  avoir  procuré  plusieurs  Ab- 
bayes de  la  libéralité  des  Rois.  Jtd  gradus  Eccltfia- 
fticos  ufque  ad  Diaconat Htn  provexerit , plurimorum 
monafieriorum  per  concefftcncm  Regum  Abbatem  con- 
fiitKtrit.  Tel  eftoit  Fulrard  Abbé  de  feint  Denys , Ar- 
chiprtftreou  Archichapclainôc  Grand  Aumônier  du 
Roy  Pépin , qui  fut  Abbé  d’un  grand  nombre  de  M o- 
nafteres,  dont  il  eftoit  anflî  Fondateur , comme  il  pa- 
roift  pat  la  lettre  que  le  Pape  Eftienne  1 1 . Iuy  adrefla, 
Chu.  g*!L  jdrckiprefbyttro  & jdbbati  vtntrabilium  Monafterio - 
1 rumabeodem  aufpiee  fundatomm.  Tel  fut  famt  Ber- 

Biil.clun  non  Premier  Abbé  de  Cluny  , qui  refigna  toutes  fes 
io  Abbayes  peu  de  temps  avant  que  demoiirir,  les  parra- 
geant  toutes  entre  Guy  Sc  Odon  , qu’il  avoir  choifis 
pour  fes  fnccefleurs. 

I X.  Il  eft  plus  étonnant,  mais  il  n’cft  pas  moins  vé- 
ritable, que  quelques  faintsEvefques  ont  poftVdé  plu- 
ficurs  F vefehez  enfemble,  par  une  ncccflké  inévitable 
dan»  des  conjonctures  extraordinaires , de  conferver  (a 
difciphnequ’ils  avoient  rétablie  dans  fe  pureté  dans 
ces  F.vefthez.  Ce  fut  ainfi  que  feint  Ofuvald  Evcfque 
de  Vorccftercn  Angleterre , prit  le  gouvernail  de  l’E- 


glifc  Archicpifcopale  d’Yoric,  fans  quitter  fon  premier 
Evefchc.  Le  pieux  Roy  Edgar  Sc  le  grand  S.  Dunftan  Stfitu  oflt. 
Archevefque  de  Cantoibeiy  l’obligcrent  départager  d»  ij. 
fes  charitables  foins  entre  ces  deux  Eglifes , de  peur 
que  s'il  abandonnoit  l’Eglife  de  Vorccftcr,  la  reforme 
qu'il  avoir  introduite  dans  le  Chapitre,  en  y établiiftnt 
des  Moines  au  lieu  des  Chanoines  , ne  fe  ditEpafl  en- 
tièrement. Ne  vero  monachi  quoi  inflituerat , immodica 
tentatione  pulfarentur , fi  paflorali  cura  de  (lit  ut  i , non 
kaberent  quo  niterentur  , autborirate  fanEH  Dunflani 
Epifcopatum  Pigomienfem  una  cum  Eboracenfi  folicite 
gubernavit.  Saint  Dunftan  luy-mefine  d' Evêque  de 
Vorccfter  qu’il  eftoit  autrefois , ayantefteelû  Evcque 
de  Londres  , gouverna  durant  quelque  temps  ces  deux 
Eglifes  enfemble , par  une  neeelfité  fans  rcmcde,Ôc 
par  unecharitc  tres-defintereffîe.  ZI  traque  igiturEc- 
clefia  Pigomienfis  videlicet  & Lan  ionien  fis  to  p rafale 
gloriabatur  , quandoquidem  ipfe  fumma  nctcjfitatt  corn, 
pulftu  , utriufque  Ponttfex  per  nonnullum  temporis  fpa- 
tium  erat  , ut  ri  que  foUicitudinis  fit a atrarn  impendentt  SU'iuiMsÿ 
Htramque  intui  cf"  extra  fita  defen fiant  contra  omnes  ***  1,1 
emulos  munitns  ,in  utraqiteojjiciurn  Pontificale  oppor- 
tune tempore  fedulus  extqutns.  Voila  la  raifon  de  cette 
dilpenlc,  l'exiiéiiic  neeelfité  , fumma  neceffitate.  En 
voila  la  durée  autant  que  l’extrême  neccflïrc  dura  ,per 
nonnullum  temporis  fpatium.  Voila  l'autorité  qui  re- 
lin S.  OfiilvalJ  dans  l'adminiftration  de  l’Evefchc  de 
Vorcefter , en  le  chargeant  de  celle  de  l’Archevefché 
A'Y otK^asahoritéte  fancîi  Dunflani.  L’autorité  de  l’Ar- 
ch  vefqiiedr  Cantorbety  fuffifuit  pour  cela. 

X.  11  n’cft  pas  hors  d’apparence  que  quelques  feinrs 
Evefqucs  ayenr  en  mcfme  temps  pris  le  titre  d'Abbcz. 

& la  conduite  des  Abbayes , parties  vûcs  tout  à fait 
definterclÏÏeSjôc  dans  la  feule  penféedy  procurer  ou 
l'avancement  fpi rituel  de  la  difciplinc,  ou  la  defenfe  du 
temporel,  qui  eft;  le  patrimoine  des  pauvres.  Tel  fut  Surins  Imlif 
fuis  difficulté  feint  Udalric  Evcfque  d’Aufbourg,  qui 
obtint  de  l’Empereur  l’Abbaye  de  fon  neveu  Adalbe- 
ron , apres  fa  mort,  non  pas  pour  augmenter  fon  reve- 
nu propre  .mais  pouraftiirer  à cette  Abbaye  de  grands 
avantages,  & degr.mdesliberalitezde la  part  del'Em- 
pereur.  C’cft  ce  qu’il  fit  ,& aufli-toft  après  il  refigna 
cette  Abbaye  à un  Religieux  qu'il  fit  élire,  & donna 
tous  les  ordres  neccflaircs  pour  feirc  confirmer  par 
l'Empereur  la  refignation  qu’ri  venoitde  fairedecette 
A bbayeCom  mandataire  à un  Abbé  Régulier.  Religio- 
fiv  yfntiftes  jdbbatiam  poftulavit fiibi  donari.non  eau  fa 
avaritia  . ftd  ea  intentione , ut  eornobitis  ibidem  Deo 
fervientibut  , délibérât  ionem  ,quam  iite  eis  ante  a conferi- 
ptam  & figillatam  a b codent  Imper atore  denari  impet  ra - 
vit  , reflitNerc  poiuiffet.  Fratres  Rudungum  in  Abbatem 
elegerunt  , &c.  Epifcopns  affumpto  baculo  commendavit 
iSi  jdbbatiam  ufquein  prafentiam  Imperatoris,  &c. 

Saint  Volfang  Evêque  de  Ratiffionc  ne  fut  pas  obli- 
ge d’ufer  d’un  fi  grand  détour, pour  remettre  l’Abbaye 
célébré  de  feint  Emmeran  dans  l'ancienne  régularité. 
LesEvêquesde  Rat iffione ayant  obtenu  cette  Abbaye 
des  Empereurs  Sc  des  Rois  , avoient  empêché  qu’on 
n’y  élût  des  Abbez  ,Sc  par  une  ufurpation  damnable 
s’en  eftoient  approprié  depuis  fort  long- temps  le  titre 
& les  revenus.  Les  Religieux  manquèrent  bicn-toft; 
deschofcsneccftaires , & l’indigence  caufe  la  diflipa- 
tion  toute  entière  de  la  régularité.  F.pifcopi  ab  Impera-  surimofl». 
toribus  , vel  Re gibus  monaflerium  illud impétrantes  , in  dit  ji. 
fnam  ditiontm  redegerant , rebufque  efsu  & facultatibste 
profuo  arbitral u 11  fi  erant  ISo  igitur  defunfla  ribbare 
quem  inventrant , nultnm  deincefs  curarunt  fubfiituere, 

&c.  Quelque  inftanccqu’on  nt  à feint  Volfang  ,de 
ne  pas  Icparer  de  fe  crofte  une  fi  riche  Abbaye , Sc  de 
ne  ptiverpasfcs  fucceilairs  d'un  avantage  fi  confidc. 
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râble  , donc  fcs  predeccflcursavoicnt  joüy  } il  fit  auffi- 
toft  ctire  tin  Abbé  Regulie>  , fie  déclara  qu’il  luy 
eftoit  iinpollible  de  porrcr  deux  charges  fi  pelantes, 
d’Evefqueficd'Abbé  : qu’il  n’y  avoir  rien  de  plus  dif- 
forme & de  pins  monftrueux,  félon  faim  Grégoire, 
que  de  voir  un  membre  faite  la  fonction,  fie  tenir  la 
place  de  deux  en  un  mefme  corps  ; que  bien  loin 
qu’une  feule  petfonne  puft  remplir  les  devoirs  d’un 
Evcfque  Se  d’un  Abbé,  il  eftoit  au  contraire  abfolu- 
ment  neeeflaire que  l'un  & l’autre  fe  déchargeaient 
d’une  partie  de  leur  fardeau  trop  pefanr  fnr  des  ay- 
des  fie  des  cooperatcurs  de  leur  facré  mini ftere.  V os 
fàre  debetis,  yolfangum  nunquam  inhumeros  fuetaccep- 
turum  farci  114m , qHamferrt  non  poffit . nempe  Ht  Epifco- 
pni  portier  & Abbat  dsci  velu.  Sictu  enim  te  fie  beato 
Gregorio.  in  décorum  e fl , ut  in  cor  part  humant  alttrum  ■ 
mernbrum  aliénas  fungatur  offào , ito  ttoxium  & tkr- 
piffimum  efl  ,fi  fingulo  rtrum  minijl trio  perforas  totidem 
non  fuerint  diflributo , &c. 

X I.  Mais  outre  ces  louables  delfein?,de  maintenir 
onde  rétablir  la  régularité  Rcligieufe,  de  procurer  de 
grands  avantages  temporels  aux  Abbayes  , fie  de  re- 
mettre les  Abbayes  Commandataires  en  Règle  * il  y 
avoit  encore  une  autre raifon  toute  particulière  dans 
leftede  de  Charlemagne  , qui  porta  peut-eftre allez 
fouventles  Evêques  les  plus  dcunterellez  & les  plus 
faintsi  demander,  ou  à accepter  des  Abbayes.  C’cft 
que  depuis  Charles  Martel  les  Rois  s’en  eftoient  fai- 
fis  ,au  moins  d'une  grande  partie  , fie  ils  en  difpofoient 
à leur  gré , les  donnant  fie  les  oft.ini . non  feulement  à 
des  Moines , ou  à des  Ecclcfiaftiques  .mais  à des  Lai- 
uesmefines.  Ce  qui  eftoir  un  étrange  renverfement. 
i un  Evefque  zélé  pour  les  avantages  de  l’Eeli fc , fe 
chargcoit  luy  . mefme  d’une  ou  de  plufieurs  Abbayes, 
pour  empêcher  que  des  Laïques  ou  des  Ecclcfiaftiques 
de  Courne  les  impetraftl-ut  du  Prince,  Sc  n’y  fillcnt 
glifler  toutes  fortes  de  diiolution,  qui  poitrroit  dou- 
ter de  la  pureté  de  fet  intentions  ; fie  qui  ne  jugeroit 
cette  conduite  aulïï  fage  que  neeeflaire?  Tel  fut  peut- 
eftre  Hugues  Prince  duSangRoyalde  Charles  Mar- 
tel 8c  de  Pépin,  qui  fut  Archevcique  de  Roürn.Evê- 
que  de  Paris  fie  de  Bayeux,  Abbé  de  faint  Vandnlle 
fie  de  Jumiege  en  mefme  temps.  L’Auteur  de  la  Chro- 
nique de  faim  Van  drille  concerte  avec  raifon  .que  ce 
grand  nombre  d’Evefchez  8c  d’ Abbayes,  reünis  en  une 
mefme  perfonne.eftoicabfolumenc  contraire  aux  Ca- 
s fit •!.  te.  j-  nons  , Extra  décréta  Canon  um.  Mais  qui  doute  que 
fi-  iai‘  ce  ne  fu  ft  un  moindre  mal,  aue  de  voir  tant  d'autres 
Evefchez , fie  tant  d’autres  Abbayes , comme  on  en  vit 
alors , fans  Evcfaucs  fie  fans  Abbcz  , fervir  de  proye 
An.  7 tj.  anxlaïqucs , aux  loldats  fie  aux  armées  ? Audi  ce  mef- 
me Auteur  ajoûte  , que  ce  mefiiK1  Àrchevefque  de 
Rouen  obtint  encore  desRois  quantité  d’autres  gran- 
des terres  j non  pas  pour  en  jouir  luy-mefme, mais  pour 
les  refti  tuer  aux  Eglifes,  à qui  elles  «voient  efté  fou- 
it raites  par  une  ufurpation  facrilege , fie  alors  aulïï 
commune  qu’impunie.  Praiia  vert  régi  a ejua  ejut  in- 
federunt  onimo.  Non  enim  caufa  perverft  cupiditatit. 
autal-quo  feculari  faflu  P.ttruo  fao  Caro'o  Principe , 

feu  0 Régi  but  Francorumea  impetrobat  :fîd  ut  fiat  un 
Eccleftit  Chrifti  ea  contraderet.  Enfin  , cet  Auteur  af- 
fure  que  les  Chartes  Hes  Eglifesdc  RoUrn.de  Parii.de 
Bayeux , de  Jumiege  fl c de  faint  Vandrille  font  foy  des 
foins  extrêmes  qu’il  eut  de  reparer,  de  défendre  .d’en- 
richir, 8c d’augmenter  toutes  ces  Eglifes.  Illic  invt- 
nient  quant  am  follicitu  "tnem  ac  ptrvigilttn  curant  de 
confirudiane  . propa-  Olione,  admiiiiflratione  ,ac  exalta- 
tione  Ecdefiamm  habuerit. 

XII.  Tous  les  Prélats  n’avoient  peut-eftre  pas  de 
fi  Gnutcs  intentions,  quand  ils  obtenoient  des  Abbayes 
III.  Pattie. 


delà  liberal  ité  des  Rois , tbtis  n’en  ufoient  pas  avec  un 
fi  noble  drfiiuereflcment,  Ramfroy  Archevcique  dé  ?jj>- 
RoÜL-n  ayant  quelques  années  après  obtenu  la  mefme 
Abbaye  de  laint  Vandrille  ,du  mcfnie  Prince  Charles 
Martel,  fie  en  facrifiant  touslcs  revends  à fon  avarice, 
les  Religieux  s’en  plaignirent  au  Prince  CH  .nies  qui  la 
luy  ofta, fie  neluy  lailfi  que  fon  Archevêché  de  Rouen. 

Cette  conduite  des  Rois  fie  des  Princes  montre  bien,  ibiX.f.xij. 
que  par  un  étrange  renverfement  , fie  par  le  malheur 
des  temps, ils  regardoicnc  les  Abbayes  comme  fi  ç’euf- 
fem  efté  des  Fiefs  de  leur  Couronne  : fie  ceux  qui  les 
recevoicnt  deleursmains  les  tenoient  de  mefme  fous 
leur  bon  platfir.  Jure precarij  &beneficq:  comme  par- 
lelamcfiue  Chronique.  La  Chronique  de  l'Abbaye  tttd  p 
de  Senone confirme  admirablement  cette  veriré.quand 
elle  dil.qu’Angilram  Evcfque  de  Mets  obtint  de  l’Em- 
ereur cette  Abbaye , qui  avoir  efté  jufqu’alors  Ab- 
aye  Impériale,  fié  devint  des- lors  Abbiye  Epifcopa- 
le , parce qn'Angil ram  voulut  cftre  hiy-mifme  durant 
quelque  temps  Evcfque  fie  Abbé.  Archiepifcoput  An - 
gilramut  Fpifcopatum  & Abbatiam  Senenienrem  ali. 
ejuamo  gubemovit  temport  Et  ita  Monafler-um  quod 
pnut  Impériale  ext itérât , ex  tune  manu  Epifcopi  Ale. 
tenfît  degtrt  compelUlur , &c.  Imperator  Afin  a(l cri  um 
Metenfi  Epifcopo , eo  jure , quo  & Imper atoret  à primo 
tonneront . perpetualiter  conceffit.  Les  Religieux  s’i- 
maginèrent que  ce  changement  leur  eftoit  peu  hono- 
rable , mais  cet  Auteur  déclaré  au  contraire  qu’il  leur 
fnt  tres-avamageux , parce  que  toutes  les  Abbayes  qui 
eftoient  demeurées  Ions  la  main  des  Empereurs, 
a voient  elle  entièrement  ruïuées , ou  par  les  exaltions 
defEmpereurs,  ou  par  les  hoftilitez  des  ennemis  de 
l'Empire.  Ctrte  fi  ab  illis  temporibut  omnia  Mono  fierté 
ifla  ad  hue  Imperq  efifint , jam  lapis  fuper  lap-dem  non 
remanfiffet.  Au  reftel* Archevefque  Angilrams’appcr- 
cevant  avec  le  temps  que  l’embarras  des  affaires  defon 
Evefchcfie  de  l’Empire  , ne  luy  lai  {Totem  pas  ront  le 
loifir  qu’il  cûtdcfiré  pour  s’appliquer  à la  difeipline 
de  fon  Abbaye  ,il  y fit  élire  un  Abbé  régulier , 8c  de- 
puis ce  temps  laie  temporel  de  cette  Abbaye  releva 
desEvefques  de  Mets  , comme  il  dependoit aupara- 
vant de  l’Empire.  Ab  illo  temport  Abbates  hn/m  Ca-  lbU.  f.joj. 
nobii  ab  Epifcopo  Aletenfi  temporalia  , ab  Epifcopo  Vcro 
Tullenfi  fpiritalia  rteeperunt. 

.Par  ccccxemplcil  cft clair, qu’il  eftoit  tres-avanta- 
getixà  ces  Abbayes  Royales , ou  Impériales  , d’eftre 
impetrees  par  quelque  pieux  8c  puiltint  Evefque  ou 
Archevefque,  qui mift  fin  àcrtte  longue  fervitude, 
fous  laquelle  elles  gcmiflbient  depuis  le  temps  des 
guerres  civiles  , qui  broüillcrent  étrangement  l’Etat 
fie  1 Eglife , au  temps  delà  decadencede  la  maifon  de 
Charlemagne,  fit  qui  leur  rendift  avec  la  liberté  lent 
première fplcndeur  fie  leur  ancienncdifciplinc.  Cette 
pluralitédc  Bénéfices  mérité  autant  de  louanges  que 
celle  qui  n’a  pour  fin  8c  pour  but  que  l’avarice  ou 
l'ambition  ,cftdigucdr  b. âme  fie  de  reproche. 

Il  eft  à croire  que  le  Preftre  fie  Abbé  Ha  leric  avoit 
rang  partny  ces  âmes  genereufes  fie  drfiutereflces,  qui 
ncfcchargeoiemde  plufieurs  Eglifes  que  pour  les  reti- 
rer Je  la  fervitude  fie  de  l’oppreïïl  on,  lorfque  le  Pape 
Jean  V 1 1 1.le  prit  fous  fa  proteélion , luy  fie  toutes  les 
Abbayes  qu’il  tenoit  avec  quelques  autres  Bénéfices, 
outre  fcs  terres  fie  fes  héritages.  Ce  Pipe  mefme  BpfJL  1*4. 
femble l’infinuer  par  ces  paroles , Fidel*  devotiont  mo- 
que mentis  cottomine , pro  priflino  ftatu  & vigorc , arque 
rtflitutione J'an&a  A4ei\olanen(is  Fcclefia  Ter  que  7 noter - 
que  in  obfequio  Anfperti  revtrtn  lifftmi  Arrhiepi'copi 
tus  .arque  Confrarrss  no  fl  ri  dévot  um  atqut  in  omnibus 
fidtlifpman  permanert . & dtctrtare  omnino  & eviden  - 
ter  comperimus.  On  ne  pouvoir  rendre  un  fcrvice  plus 
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touchant  les  Bénéfices , P. 

Voient  pas  en  mefme  temps  cftre  Chanoines,  ny  les 
Chanoines  Toit  Séculiers  ou  Réguliers  ne  pr.u voient 
point  cftre tout  ensemble  Curez.  Car  quoy  que  ces 
f hanoines  dont  patle icy  Hincmar, fulTcnt  Réguliers, 
c’eft  à dire  vivans  en  Communauté  félon  la  Règle  de 
Crodoganguc,  les  Canons  & les  railons  qu’il  allégué 
enfnitc  contre  cet  abus, ont  la  mefme  force  contre 
tous  les  Chanoines  en  general,  i.  Les  Canons  com- 
inandentaux  Eeclefiaftiqucs  la  Habilité  dans  les  Fgli- 
fes , oïl  ils  ont  elle  affervis  par  leur  ordination  j & s ils 
font  transferezâ  une  autre  Eglilc, ils  leur  défendent 
de  prendre  aucune  part  à l’avenu  aux  revenus  de  le  ur 
première  Eelife.  a.  Il  y a uncincompatibilité  éviden- 
te entre  les  fouillons  des  Chanoines  & celles  des  Cu- 
rez. Certum  efi , qui*  Clauflr a Monaflcry  , ai  que  obfie- 
quia  débit*  , & qu*  fimt  meejfari * plebi  in  rufiicanis 
Parochiù  infimul  exequi  nttno  V ait  bit.  f.  Ce  ne  peut 
eftrc  qu'une  fordidc  avarice , qui  poulie  ler  Chanoines 
à rechcrchrr  des  Cures  de  V illagc , pour  s'enrichir  des 
dixmes  & du  patrimoine  des  pauvres.  Canonisas  ordi - 
rat  ut  in  mon* fi  trie . obftquia  monafttriaU*  dertlinqutns, 
turfit  lucri  cupiditate  ob  tmolumtr.tum  dteim*  rufiicana- 
rum  Parocbiarum  fiudebit  invadtre  , &c.  T outes  ces 
railons  enferment  generalement  tous  les  Chanoines. 

VIII.  Enfin , Hincmar  alla  au  devant  d'un  autre 
obus, en  défendant  qu’on  ne  fift  palier  pour  des  Chape- 
lesles  EgliTesqui  avoient eu  jufqu’alors lents  Prcftrcs, 
ce  qu'on  commentait  a pratiquer  par  une  collufion 
artificieufe  ,afin  que  les  Curez  d’une  Eglifc  Paroiftlale 
pûlTent  encore  pofleder  une  Paroiflcfous  l’apparence 

Conc.  G*3.  d’une  Chapelle.  Ntc  Ecrie fia*  illat . qu*  ex  antique 
T •'"ifS  PnJbjteros  habere  J élit*  fuerurtt , a lia  Ecrit fiis  quafi  l»  - 
*4j’  fi  Capellarum  non  fub/iciatis. 

IX.  Parmy  les  articles,  dont  les  Evefques  faifant 
leurs  vilîtes  dévoient  s’enqucrir,celuy-cv  n’eft  pasob- 
mis,  fi  un  Curé  tient  plufieurs  Eglifes, fans  avoir  au- 

».  cantdc  Preftres  quifoient  commefes  Vicaires.  Si  plu- 
traqtufiuo.  rei  tentât  Ecrie  fias  . fine  aliorum  Prefbyterorum  aiju~ 
»mm.  46.  forio,  &c  NuUus  Ecrit pas  tentât  fineadjuiorio  aliorum 
Pte/bytrrorum , &c.  NuUus  plures  Ecclefias  fine  litulo. 

6 o S-  & contra  facrentm  Canenum  difpofitiones  nancifci pra- 

fumat.  Ce  feroit  fe  tromper  groUieremenc  , que  de 
prendre  ces  Vicaires  pour  des  Vicaires  amovibles.  Car 
fi  les  Evefques  mefmes  ne  pouvoient  priver  le  moin- 
dre Bénéficier  de  fon  Bénéfice  fans  un  jugement  cano- 
nique , comment  les  Curez  atiroient  ils  eu  le  pou- 
voir de  démettre  des  Preftres  de  l'adminiftrationde 
leurs  Eglifes  î Ces  Vicaires  ou  ces  Aides  du  principal 
Curc.font  donc  les  mefmes , dont  le  Concile  d’Aix-la- 
Chapelle  parloit  cy-dclfiis  * 8c  qu’il  dilbit  devoir 
cftre  fournis  au  Prieur  Curé,  Priori  Prejbytero  fiub- 
juyatus. 

X . Concluons  de  tout  ce  qui  a elle  dit, qu’on  11e  mec- 
toit  point  encore  de  différence  entre  les  Bénéfices, 
qu’on  nediftinguoit  point  les  compatibles  des  incom- 
patibles, qu’on  ne  feparoic  point  encore  les  doubles 
des  fimpies,  qu’on  les  croyoit  tous  aflujetis  aux  loix 
de  la  tefidence  , 5c  affervis  à des  fonctions  neceffai- 
res  qui  les  rendoient  univcrfcllement  incompatibles. 
Les  Chanoinies  mefme  eftoient  incompatibles  avec 
les  Cures.  Les  Abbayes  6c  les  Chanoinies  obligeoient 
à une  refidence  étroite.  Enfin,  la  grande  raifon  qui 
xendoit  tous  les  Bénéfices  incompatibles,  & qui  ne 
fouffroitny  répliqué,  ny  diftinâion,  ny  exception, 
eftoit  que  l’avarice  5c  l’ambition,  qui  font  les  feules 
fources  de  cette  pluralité  honteufe  de  Bénéfices  , ne 
peuvent  jamais  donner  une  entrée  légitimé  dans  les 
Bénéfices , ou  dans  les  dignitez  Ecdefiaftiques.  Si  un 
Evefque  , ou  un  Abbé  fe  chargeoit  encore  d’autres 
Abbayes , pour  les  délivrer  de  l’opptcflion  5c  de 
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la  fervitude  , dans  la  refolution  fincerc  de  ne  reti- 
rer que  les  ncccflïtci  de  la  vie  , de  tous  les  reve* 
nus  Ecdefiaftiques  qu’il  pourroit  jamais  avoir , 8 c 
d’employer  tout  le  tefte  pour  l’avantage  des  mefmes 
Eglites,  enfin  d’y  rétablit  au  plütoft  l’cle&ion  8c  la  re- 
ularirc  , cette  pluralité  de  Bénéfices  ne  pouvoir  dire 
lamée, parce  que  ny  l’avarice  , ny  l’ambition  n’y 
eftoient  point  entrées.  Enfin  , fi  l’on  petmettoit  aux 
Curez  d’avoir  encore  quelque  ChapclICjOn  fuppofoic 
que  cette  Chapelle  n'avoit  jamais  efté  un  titre  de  Bé- 
néfice qu'il  n’y  avoit  jamais  eu  de  Preftre  propre  & af- 
fcâé  à la  delfervir.ce  n eftoit  que  comme  un  membre 
de  l’Eglife  Paroiffiale.dont  on  ne  pnuvoit  la  feparer. 

XL  Sur  ce  mefme  fondement  inébranlable  de  la 
loy  naturelle,  qui  condamnera  éternellement  8c  irré- 
vocablement l’avarice  8c  l'ambitionnes  Canons  & les 
Loix  de  l’Eglife  Orientale  ont  aufïi  condamne  la  plura- 
lité des  Bénéfices , fans  y fouffiir  aucune  differente 
de  ceux  qui  demandent  tefidence,  ou  qui  ont  charge 
dames , d'avec  les  autres.  Carquoyquccefoit  un  cri- 
me plus  grand  d’entafler  des  Bénéfices,  dont  les  fon- 
dions font  incompatibles , c’eft  toujours  un  abus  in- 
tolérable,  de  n'avoir  point  d'autre  but  en  fe  chargeant 
des  dignitez  8c  des  biens  del’Eglife  , que  de  fatisfui- 
re  fa  convoiti|é&:  fon  ambition.  Voicy  le  Canon  du 
Concile  V II.  general  , qui  contient  route  cette  d<>* 
ûrine.  Clericut  abinfianti  tempore  non  connumeretur  Cm.  »;. 
in  duabus  Fcclcfiis.  Négociation’ s enim  e fl  hoc  .&  tur- 
pis  commodi  proprium  , & ab  Ecclefiaflica  confite 'tt  line 
penitut  alienum.  Dnufiquifiqne  ùcundum  Apojhltcam 
Voctm , in  q ho  vocatus  tfl , in  hoc  débet  tnanere  , & in 
unalocari  Ecrit  fi 4.  Qu*  enim  per  tu*pe  lutrum  in  Ecrie* 
fiafiieir  rebus  efficiun'ur , aliéna  confiffunt  à Deo.  C’eft 
là  la  règle  generale  & invariable  de  l'Eg!  ife,  pour  con- 
damnée la  pluralité  vicicufe  de  toutes  fortes  de  Béné- 
fices , quels  qu’ils  puiffent  cftre,  parce  quec’eft  tou- 
jours un  infâme  trafic  Sc  une iufatiablc avarice. 

XII.  Aufli  ce  Concile  ajoûte,  queceux  a qui  leurs 
Bénéfices  ne  peuvent  fournir  tout  ce  qui  cft  neceffaire 
pour  leur  entretien, y doivent fuppléer, non  pas  par 
d’autres  Bénéfices , mais  parle  travail  de  leurs  mains. 

Ad  vit*  vero  hu/iu  neceffitatem  /India  fient  diverfa  ; tSJtm. 
ex  bit  veto  qui  voluerit  , ac  y tarai  corporit  opportun a. 

Ait  enim  Apoftolut , Aie a qu a m:hi  opus  trant  , & hit 
qui  mecum  fiunt . miniftraverunt  nantis  tfia. 

XIII.  U n’y  a qu’un  cas  où  ce  Concile  fouffre  qu’on 
charge  une  mefme  perfonne  du  faix  de  plufieurs  Eglifes 
à la  campagne  , fijivoir  lors  qu’on  ne  trouve  pas  des 
perfonnes  capables  en  auflt  grand  nombre  qu'il  eu 
faudroit.  J'ay  dit  à la  campagne,  parce  que  ce  Canon 
fuppofe  avec  raifon , que  dans  les  Villes  on  manque 
tres-ra rement  d'ouvriers.  Et  bac  quidem  in  bac  à Deo  shUt*». 
Confient  and*  urbt . Catcrum  in  villu  que  fions  fient, prop- 
terinopiam  bomimtrn  iniulgeatur.  Cette  difpenfc  cft 
certainement  trcs-legitimc , parce  quelle  n’eft  fondée 
qucfurle5  befoins  publics  de  l’Eglife,  fans  qu’on  y 
donne  rien  à l’inteteft  ou  à la  paillon  des  hommes. 

Balfamon  conclud  de  ce  Canon , que  s’il  eftdcfcn- 
du  à un  Clercde  participer  aux  émoluinens  temporels 
de  deux  Eglifes  : il  cft  encore  bien  moins  permis  à un 
Abbé  d’avoir  deux  Abbayes.  Quant  au  General  que 
les  Grecs  appellent  Pantocratorenut  •4»r4xat'<?»<cltous 
fes  Monafteres  ne  faifant  qu’une  Congrégation  & un 
feul  corps , il  n’y  a rien  en  cela  qui  bleflc  les  Canons. 

Si  non  permittit  ht  alicui , ut  fit  Clericut  in  duabus  Ec- 
rie fiit  . me  Praftüus  duabus  Monajleriit  praerit , fient 
ntc  cap  ut  unum  duobut  cerporibut . Quoi  autem  Panto-  t»Srom»tt, 
cratortnut  PrtftEhu  prafit  mulrit  Monafteriis , Canon » Tlt-i  e-  *■  o. 
non  adverfittur  : multa  enim  Monafteri*  ut  unum  repib 
tantur. 
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XV.  Sinn  Abbé  General  peut  dominer  fur  plu- 
firurs  Abbayes, lors  qu'elles  font  unies  en  un  fcul  corps 
de  Congrégation  : un  Evcfque  peut  auffi  polfeder  plu. 
fîeurs  Evefchez  unis  enfemble  , quoy  que  cerce  union 
d'Evcfchez  doive  eftre  fondée  fur  des  rations  bien 
différentes.  Car  on  reUnit  plufieurs  Abbayes  (bus  la 
conduite  d'un  fcul  chef,  afin  d’y  mieux  confcrvcr  la 
pureté  de  1a  difdpline  : mais  on  n'unifloit  pluftrurs 
Evefchez  que  lors  qu'ils  avoient  cfté  defolcz  par  les 
incurfions  des  Baibares.  C’eft  ce  que  Balfamon  re- 
marque fur  un  Canon  du  Concile  premier  de  Conftan- 

• tinople.  Qisod  lictat  quidem  Sjnodit,  ex  «commit  ra  - 
' tient  alias  Ecrit  fins , que  à G eut  i b ns  occupant  ur  , , tliu 
EccUfisis  concéder  e , ex orafienti  ut  vider  sir  canone  tradi- 
tion efl  Jam  enim  Conflantinopalitana  Synodsa  Métro- 
polit  ano  NaiJanzxno  dédit  Ecclefiam  Ancjra  , & a lus 
diverfss  Antiflitibus  alias  ejufimoii  Ecelefiat.  Qui  bnf- 
dam  autem  ctiam  id  ipfstm  conceffum  efl  . set  firdeant  in  ip- 
fio  throno  tr a lite  Ecelefitt  in  facro  tribunal!.  Le  Canon 
du  Concile  de  Conftantinople  ne  inc  femblc  donner 
aucun  fondement  à cette  pratique.  Il  nous  fuffit  d'a- 
voir appris  qu  elle  eftoil  ordinaire  dans  l’Orient  dans 
les  fiecles  moyens , que  les  Synodes  jugeoient  cette 
difpcnlcneceflàire  pour  U confervationdeaEglii  es, 3c 
qu’un  Métropolitain  fe  trouvoit  en  mcfmc  temps 
Evcfque  de  deux  Eglifes  Epifcopalcs  , en  U mcfme 
maniéré  que  nous  avons  vû  A&ard  Archcvefque  de 
Tours  conferver  encore  l’adminift ration  de  fon  pre- 
mier Evcfché  de  Nantes. 

XVI.  On  n’avoit  donc  égard  qu’aux  interefts  des 
Eglifes  ruinées  par  les  Barbares, quand  on  les  cotnmet- 
toitàdes  Evcfques  qui  avoient  déjà  d’autres  Evef- 
chez: ou  (i  onavoit  aulli quelque  confideration  pour 
les  Evcfques  ce  n’eftoit  pas  pour  les  enrichir  y mais 
pour  les  retirer  d’une  honteufe  indigence.  Quoi  autem 
dantssr  qtsibufidam  Antiflitibus  non  vacantsbtis  , ftd 
pAHptrtatt  laboraniibsu  or  bat  a feu  votantes  Eecltfsa, 
efl  difipenfiatienû  ratio.  C’eft  la  mefme  efpece  d’A&atd. 
On  transferoitun  Evcfque  d’une  Eglifcdefolcc  & dé- 
poiiillée  defes  fonds,  à un  autre  Evefché  vacanr . fans 
luy  ofter  les  relies  de  fon  premier  Evcfché.  C’eftoit  le 
moyen  de  tirer  un  Evefque  de  l'indigence  3c  de  luy 
donner  dcquoyaffifterfa-  première  époufe  dans  fa  ca- 
lamité. Mais  Balfamon  ne  trouve  pas  bon  qu’on  per- 
mift  à l’Evefquc  transféré  de  s'alTcoir  quelquefois  dans 
le  trône  Epifcopal  de  fa  première  Fglife,  parce  qu’il 
ne  l’a  plus  en  titre, mais  en  commande,  & ainfi  on 
garde  mefme  les  apparences , & on  peut  toujours  dire 
qu’un  Evcfque  n’a  qu’un  Evefché. 

XVII.  Mais  il  y a un  peu  plus  de  difticulté  fur  le 
Canondu  Concile  de  Calcédoine,  qui  ne  permet  pas 
aux  Clercs  d’eftre  titulaires  dans  les  Eglifes  de  deux 
Villcs.B.ilfamon  n’eftime  pas  qu’il  failleétendre  cette 
définie  fur  les  diverfes  Eglifes  d’une  mefme  Ville. 
Quidam  süud , nontjfe  aliquem  Clericum  in  iuarum  ur. 
bison  Ecclefisis  , etiam  ad  duat  stttius  civitatis  Ecclefias 
acdpicbant.  Non  efl  autem  kac  Canons  s fient  entta  , su 
mil » videtnr.  Ce  fçavam  Canonifte  a raifon  pour  le 
temps  du  Concile  de  Calcédoine.  Parce  qu’alors  le 
Clergé  de  l’Eglife  Cathédrale  dcflcrvoie  les  autres 
Eglifes  de  la  mefinc  Ville  , ôc  en  retiroit  les  émolu- 
meni.  Mais  cen'cftoit  pas  là  une  pluralité  vicicofede 
Bénéfices  ; puisqu’un  Clerc  ne  recevoir  que  les  di- 
ftributions  d’un  Bénéficier  de  l’Eglife  Cathédrale. 
Mais  le  mefme  Balfamon  raconte  qu’en  fon  temps, 
parce  q uc  chaque  Eglife  joüiftoit  defes  revenus  à part, 
un  mefme  Clerc  polfcdoit  divers  Bénéfices  en  diverfes 
Eglifes  de  Conftantinople,  ce  violementdes  Canons 
citant  provenu  de  ce  que  le  Concile  V 1 1.  general  a 
défendu  aux  Clercs  d eftre  Bénéficiers  dans  plufieurs 
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Eglifes  d'une  mefme  Ville  , fans  décerner  aucune 
peine  contre  les  contrevenais. 

Et  voila  la  raifon  delà  divetfite  qui  fe  trouve  entre 
le  Canon  du  Concile  de  Calcédoine,  3c  ccluy  du  Con- 
cile VII.  Ccluy-là  défend  d'eftre  titulaire  dans  les 
Eglifes  de  deux  diverfes  Villes  j 3c  celuy-cy  étend  la 
mefme  défenfe  aux  Eglifes  diverfes  d’une  mefme  Ville. 

Au  temps  du  Concile  de  Calcédoine  l’Eglife  Cathé- 
drale recevoir  les  revenus  de  toutes  les  Eglifes  de  La 
Ville , les  faifoit  fervir  par  fes  Clercs , leur  donnoic 
leurs juftes  diftrib niions.  Ainfiun  Clerc  11e  recevoir 
que  la  portion  d'un  Bénéficier,  quoy  qu’il  fervift  dans 
deux  Eglifes.  Mais  depuis  que  chaque  Eghfc  des  Vil- 
les eut  ion  trefor  3c  fes  revenus  à part , il  fallut  défen- 
dre aux  Clercs  de  pofTedcr  des  Bénéfices  dans  plufieurs 
Eglifes  d’une  mcfmc  Ville. 

Et  c’eft  enfuitedeeela  que  Balfamon  dit , que  de 
fon  temps  il  y avoit  à la  campagne  un  allez  grand 
nombre  d’Ecclefiaftiqucs , pour  11e  confier  jamais 
deux  Eglifes  à un  fcul , parce  que  les  exemptions  que 
les  Empereurs  avoient  accordées  aux  Clercs  acciroicnt 
beaucoup  du  monde  à la  profeffion  Ecclefiaftique. 

Mais  que  dans  Conftantinople  un  mefme  Clerc  avoir  tl  d<m. 
des  Bénéfices  non  feulement  en  deux  Eglifes,  mais 
dans  un  plus  grand  nombre,  ce  qui  ne  procédait  que 
de  l'impuni  te  de  ce  crime.  Ce  qui  cft  juftement  le 
contraire  de  la  difpofttion  du  Canon  XV.  duConci- 
le  V 1 1.  Fif  autem  hostie  contra-  In  externis  enim  re- 
giombus  proprer  imptriaUm  Sacerdottsm  exctsfationem , 
p Itérés  fssnt  Clericiin  Ecclcfiis , & ideo  nullus  in  dttabnt 
Ecclefiis  confiituitur.  In  rtgina  autem  urbtnm  non  fo- 
lumsn  duabus , fed  etiam  in  pluribus  conflit  suint  ur.  Si 
le  Concile  VII.  eût  puny  dedepofition  ceux  qui  tien, 
droient  deux  Bénéfices  dans  les  Eglifes  d’une  mefme 
Ville,  comme  ccluy  de  Calcédoine  avoit  décerné  la 
mefme  peine  contre  ceux  qui  auroienr  plufieurs  Béné- 
fices en  deux  Villes  differentes , cec  abus  n’eût  pas  efté 
fi  difficile*  arracher. 

XVIII.  Dans  le  Droit  Oriental  la  Conftitution  Têm-  *• 
Synodale  du  Patriarche  Michel  permettoit  au  Métro-  ****** 
politain  de  donner  à un  de  (es  Evcfques  fuffragans ..en- 
core un  autre  Evcfché  de  fa  mefme  Province  , avec 
pouvoir  d’y  exercer  toutes  les  fondions  Pontificales, 
excepté  de  s’aflcoir  dans  le  trône  Epifcopal.  Excepta 
ne  in  temple  ctun  throno  colloctntr.  Je  crains  que  ce  ne 
foie  plûtoft  la  refolution  Synodale  du  Patriarche  Ma- 
nuel , qui  y eft  rapportée  au  long  en  un  aurreendroit, 

3c  qui  permet  au  Métropolitain  avec  Icconfençcment 
des  Evefques  de  la  Province,de  gratifier  un  de  fes  Suf- 
fragans  d’un  autre  Evefché  avec  les  mêmes  conditions, 
déclarant  que  luy  mefme  en  ufe  de  la  forte.  SiquiJem 
Synodi  Metropolitanus  fuontm  Epifcopornm  con,  enfin 
aare  cuipiam  volsserit  incrementi  ratione  aliam  Epifeo- 
pen , in  Cua  Prevlncia  filam  , fine  prajudscio  id  fiaciet. 

Nam  CT  4 nobit  talia  per  modum  fraternt  dileü  oms 
quotidie  fiunt. 

C'aurait  efté  un  violentent  manifefte  3c  infupporta- 
ble  des  Canons  , fi  les  Patriarches  3c  les  Métropoli- 
tains par  une  fimple  complaifmcc  eufTcnt  gratifié  an 
Evefque  de  deux  Evefchez  Un  tel  excès  peut  bien 
avoir  cfté  le  crime  de  quelques  particuliers,  mais  ce  ne 
peut  avoir  cftétinedcclararion  Synodale.  Il  faut  donc 
liippofer  qu’il  s’agit  des  Evefchez , qui  ont  efté  ruïnez 
parles  Barbares  ,3c  où  un  Evefque  ne  peut  plus  faire 
une  refidence  régulière.  Ainfi  cette  difpenfe  n’aura 
pour  but  que  l’avantage  public  des  Eglifes.  En  effet,  le 
mcfmc  Synode  refolut  que  le  Métropolitain  poutroic 
aufJi  transférer  les  Evefques  d’un  Siégé  en  un  autre 
de  fa  Province,  non  pas  pour  contenter  la  paOîon  ou 
l'avarice  d'un  Evefque,  mais  poux  procurer  quelque 
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avantage  confidcrablc  à l'Eglifc.foit  pour  le  pmi  ver- 
sement fpirimel.foit  pour  le  temporel.  Ob  ctutfiam  lau- 
dabilem  . & probai/ilem  praeextum  TJtilttas  autem  htc 
animarum,  & Ecclefiafihi  fl  A!  us  ainùnifiraiio  , &e. 
Canonic a sbïtrvutso  novit  tranfiationes  Antifiitum , 
non  in  et  q natc  t fitdet  ,ftd  in  fiubümiores  & excellent  io- 
res , propter  ration, ibilititn  Ecclefia  Chrifti  oviunt  refo. 
ciUaeionem  , & Ecclcfiafiicorum  rerum  pttbemationem. 
Ce  font  là  les  raifons  canoniques  des  difpcnfcs , fo  c 
pour  les  rranflations , foie  pour  l’umoii  de  plulicurs 
Evefchez  en  une  mefine  perfonne. 

X I X.  Au  refte  ce  n'eftoient  pas  feulement  des 
Evefchez  qu'on  pouvoit  réunir  en  une  mefme  petfon- 
ne, afin que  lesrichcfies  de  l’un  fupplcaflenta  la  pau- 
vreté & à la  defolation  de  l’autre  ; mais  on  pouvoir 
anûi  honorer  de  ces  Evefchez  ficucz  parmy  tes  Barba- 
res ennemis  de  l’Empire  8c  de  l’Eglife , les  Abbcx , les 
Oeconomes  des  Abbayes  t les  Moines  , les  Ofticirrs 
de  la  grande  Eglifc  de  Conftanünoplc,  les  Bénéficier* 
de  toutes  les  autres  Eglifes , fans  qu’ils  dûliénr  appré- 
hender que l’accepraiion  deces  Evefchez,  quand  on 
les  y auroit  élûs , dût  faire  vaquer  tous  leurs  Bénéfices. 
Telle  fut  la  Déclaration  de  l’Empereur  Alexis  Cnm- 
nene.qui  voyant  que  ces  Evefchez  defolez  pat  les  in- 
fidèles , cftoicnc  refufez  de  tout  le  monde , déclara 
que  ceux  qui  en  feroient  pourvût  à l’avenir , confcrve- 
roienc  tous  les  Bénéfices  6c  tous  les  revenus  Ecclcfia- 
tinsorieni.  ftiques dont  ils  joiiifioient  auparavant.  Ne  ejuifiquam 
. t.p.  j jj-  ip forum  prspterea  Pontificat  ut  jn£um  finit  ire  reeufet,  hi 
omnes  in  poftcrttm  fiemel  acepuifitu  fruentur  Abbatiis , 
& etdminiftrationibus  , cattrifiejsu  minifteriù , & mune- 
ribut  & tjficiii  & adelphatis  ><jma  habent  ,&c.  Etiam 
prnv  ententes  ex  bis  redit  us,  in  pote  fiait  fiita  habebunt. 

Il  eft  donc  évident  quejufquau  temps  de  cette 
Conftirution , dés  huilant  qu’un  Eccleuaftique , ou 
un  Religieux  avoir  eflé  élû  Evefquc . 6c  qu’il  avoic 
accepte  cette  dignité . tous  les  Bénéfices  qu’il  avoir 
obtenus  jufqu’alors  devenoient  vacans , de  quelque 
nature  qu’ils  pufient  élire,  fans  avoir  égard  aux  loix 
de  la  reudence.oudelacharge  des  âmes.  Etcetrcloy 
generale  fi  manifeftement  déclarée  contre  la  pluralité 
des  Bénéfices , eftoit  fi  rigoureufement  obfcrvée,  que 
l’acceptation  d’un  Evefché  defolé  Sc  inacceflîble,  ne 
laifloitpas  de  faire  vacquer  tous  les  Bénéfices  dont  on 
joUifibit.  Cstm  Ula  F.  ce  le  fit  a ad  y ha  s eleüi  jnnt , in  par- 
ribns  Orientit  fit  a fint , acprorfiut  mopes , me  aiiri  abris 
omntno  poffimt  ; ipfis  intérim  propterta  ejuod  (arum  pra- 
fieÜnram  adeant . am'utentioHt  tjuafcurtqut  poffidebant 
xi  b bat  ias  & adminifirationes  , & alla  munira  . vel 
erUm  cjnee  vuljo  dicuntur  adelpbata , vélo  fie tu  vel  ali A 
qundam  minijferia.  Cet  Empereur  fut  le  premier  au- 
teur de  cette  difpenfefi  jufte  & fi  necclîâire,  qu’il 
limita  neanmoins  au  temps  qu’ils  leur  feroit  iropof- 
fible  d'aller  prendre  poftefiion  de  ces  Evefchez.  Do- 
tue  infeliàtatem  prafientem  cnm  Ec  de  fit  arum  fitbi  decre- 
tarnm  projfxritate  commutent. 

Enfin  cet  Empereur  excepta  les  hauts  Officiers , 
les  Preftres , les  Diacres  6c  tout  le  Clergé  de  la  gran- 
de Eglifede  Con  fiant  inople,  à qui  il  ne  permit  point 
de  fc  laitier  élire  pour  ces  Evefchez.  Il  ne  dit  pas  la 
raifonde  cette  exception. 

CHAPITRE  XLIII. 

Des  Commendes  & de  Pcftac  où  elles  étoient 

fous  les  règnes  de  Pépin  , Charlemagne , 
Louis  le  Débonnaire  & Charles  le  Chauve. 

/.  La  plural  e*  dtt  Bénéfices  vonoit  en  partie  Jet  Commendes. 

II.  Exemples  des  Comme  ad  u dénotés  à des  Evofqstet  <ÿ  à 


d autres  Ectlefiafhquet  font  Pt pin  (fi  Charlemagne. 

III.  C'eXeient  principalement  Its  Abbayes  noyait*  que  (et 
Prtntti  donne! tnt  in  C.emmtndt. 

I V.  Ltt  Evefques  s'en  fjijsjjoitnt  an  fit  antique  fou. 

V.  On  apptlloie  Bénéfices  cet  Bglifts  y» r Ut  te  ois  donnaient  à 
leurs  Officiers  , (fi-  qu'ils  s/onntrtnt  dtpmt  aux  Ectltfiafitquts. 

V I.  C eft  ou  un  adouctfiemtnt  di • mal , quasi  JP  en  donna  aux 
Eetlefiafttquttlts  bénéfices  Rtguhert , qu'en  oftoie  ans  laitues. 

V 1 1.  Las  Allez  Commendasatrtt  foie  Ectltfi a ftiques  , feit 
laïques  , dévoient  prendre  direction  ekt  Evtfqmr. 

S' lit  Divers  exemples  de  Comsnendet  fout  Charlemagne  (fi> 
louis  t*  Débonnaire. 

I X.  Charles  le  Chauve  en  donna  encore  pins  grand  nombre 
aux  Ecdeftafisquet , ltt  retirant  d'entre  Ut  mains  dtt  Laïques. 

X.  Les  Ev efques  en  eurent  plufitturs  , c-  n'en  ujeient  pas  tou- 
jours lien  , et  qui  fit  fairt  divers  Réglé  meus  par  les  tapes  ô-  Us 
Conciles. 

X I.  L’Eglift  toléra  fagtment  les  Commendes  données  aux  Ec - 

tlefsafhquts , puis  quelle  avtit  feufitrs  (tlUtdtt  Laïques.  . 

X 1 1.  Diverfti  Commendes  au  temps  de  Charles  U Chauve. 

XIII  II  y a tu  dejufits  neeefiitez  de  donner  des  Commendes. 

X l V.  Mefme  dtt  Evefthez. 

XV.  Plufitturs  Allant  donnéet  à un  mefme  Allé. 

XVI.  On  donna  en  Commtnde  jufqiiaux  mosndstt  Btnefi- 
e*t . O*  quelquefois  ceux  mtfmet  qui  n'tjlo.oai  pas  vaquant. 

1.  T Es  deux  Chapitres precedens  delà  pluralité 
1 a des  Bénéfices  , nous  ont  comme  ébauché  la 
matière  des  Commendes.  Car  il  cft  évident  que  la 
plufpart  de  ceux  qui  ont  pofiede  en  mefme  temps 
plulicurs  Bénéfices  ,cn  ont  pofiede  au  moins  quel- 
ques uns  en  Commende.  Nous  traitterons  cette  ma- 
tière félon  l’ordre  des  icmps  & des  Rois  , 6c  félon 
la  merhode  que  nous  nous  fournies  propoiée  , nous 
tâcherons  de  tirer  les  règles  canoniques  , & les  ma- 
ximes les  plus  faintes  deladifciplinc , de  1a  dcdi.&ioit 
hifiotiquc  de  tout  ce  qui  s’eft  pafle. 

1 1.  Si  l’Abbéde  S.  Denys  Fulrad  , qui  fut  en  mê- 
me temps  Abbc  de  pluficurs  autres  Monaficrcs  de  fa 
fondation , 6c  Archiprefire  de  France , c’eft  à dire , Cône.  Col. 
Archichapclainou  Grand  Aumônier  ds-  Roy  Pcpin,  Ttm- 
fi  Fulrad , dis- je  ,n*avoit  point  cfic  Religieux,  nous  8 
poumons  luy  donner  unacs  premiers  rangs  cnticles 
Abbcz  Commandaraires.  Mais  il  y a toutes  les  ap- 
parences pollîbîcs  qu’il  eftoir  Religieux  j ainfi  ce  ne 
pourroitefire  qu’à  l’égard  de  la  Grande  Aumônerie , 
qu’on  pourroir  l’appcllcr  Conunendatairr.  Au  refie  fi 
tous  les  Bénéfices  n’eftoierit  alors  que  des  admintfira- 
tions , la  grande  Aumônerie  pouvoir  bien  dire  contée 
entre  les  Bénéfices.  Le  nom  d’Archipreftre  qu’on 
donnoit alors  au  Grand  Aumônier, &le  nom  d’Ar- 
chichapclain  qu’on  luy  donna  depuis , font  des  titres 
de  Bénéfices aufli-bien  que  ceux  d’Archidiacre  & de 
Chapelain.  Ainfi  l’Abbé  fulrad  avoir  toûjonrs  place 
entre  les  Commendataires , ou  comme  Archiprefire, 
s’il  eftoit  Religieux  -,  ou  comme  Abbé  » s’il  ne  l’efioit 
pas. 

Il  y a plus  de  fu) et  de  douter  de  Radon  Protonotai-  [HJ.  p.yi. 
rede Charlemagne  6c  Abbé.  Le  Protonorariat  efioit  9f- 
une  dignité  du  Palais , pofildée  le  plus  fouvent  par  des 
Clercs , aufli-bien  que  celle  de  Notaire  ou  de  Secre- 
uire.  Eginhard  fut  aoffi  Notaitc  ou  Secrétaire  de  DuChtfn* 
Charlemagne  8c  Abbé, mais  il  quitta  enfin  le  Pa-  Ttm.t.page 
lais  & fc  retira  dans  Ion  Abbaye  Je  Mulenhcim  , 

2 u ’on  appella  depuis  Salingefiad.  Mais  on  ne  peut 
outerquelcsEvefques,à  qui  Charlemagne  donnoit 
des  Abbayes  , quoy  qu’il  ne  leur  donnafi  que  rare- 
ment , 6c  pour  des  raifons  fort  canoniques , n*cn 
fu  fient  Abbez  Commandataircs  Nul  U tpificoporum 
Abbatiam  vtl  EccUfiat  ad  \ui  Repium  pertinentes  ni- 
Ji  ex  ctrtiffitmit  confit  unejuam  permifit.  C’eft  comme 
en  parle  le  Moine  de  faint  Gai.  Il  faut  dire  le  mê- 
me d’Udalric  fccre  de  l’Imperatrice  Hildegarde , à 
qui  il  en  donna  pluficurs  enfemble.  Ex  certis  tan* 
fu  plurrma  qutbufdam  p Intima  tribuit. 

Pp  ÜJ 
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Le  Patriarche  de  Grade  Fortunats'eftant  retiré  en  les  titres  5c  toutes  les  dignités  tant  du  Clergé  que  des 


France , à caufe  de  l’irruption  des  Grecsfur  l’IArie: 
Charlemagne  luy  fie  donner  par  le  Pape  l’Evefché 
CtinttMnn.  alors  vacant  de  Lola  ,8c  luy  donna  en  mefine  temps 
soé  ». 66  lny  mefine  l’Abbaye  de  l’Evcfché  de  Toul  , qu’on 
appelle  Medianum  Monafttrium.  Moyen  Mouftirr. 
Eu  8x3.  Heython  qui  d*  Abbc  de  Richenau  avoit  efté 
fait  Evefqucde  Bafie  , fe  démit  de  ces  deux  dignitez 
après  les  avoir  exercées  toutes  deux  enfemblcl’efpa- 
cedefeizeoudix-fcpt  ans.  Theodcbertcftoitaulli  en 
mefine  temps  Abbc  de  fiunt  Viûor  Sc  Evefqne  de 
Marfeiile.  Ces  Abbayes  cftoient  fort  proches  des 
Evefchez  , & 1a  pieté  de  Charlemagne  atteftéc  par 
tant  d’Auteurs,nc  nous  permet  pas  de  douter  qu’il 
ne  fuft  porté  par  des  niions  juftes  & canoniques  à 
tolérer  ou  à appuyer  mefmc  cette  pluralité  Sc  ces 
Commandes , comme  avautageufes  à l’Eglilc  dans 
la  conjoncture  du  temps. 

III.  C’eftoientvray  femblablement  ces  Eglifcs  & 
ces  Abbayes  Royales,  Ecctefi e ad  jus  régi  mm  pertinen- 
tes,c\uc  cet  Empereur  donnait  en  Commande  a des  Ec- 
clefiaftiques  j & comme  Charles  Martel  & Pépin  les 
«voient  par  un  malheur  déplorable  , ou  pofledées  eux- 
mefmes.pour  fournir  aux  frais  delà  guerre, ou  données 
aux  Officiers  de  leur  armée,  c’eftoir  un  effet  de  la  pieté 
de  Charlemagne, de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils,  & de 
Charles  le  Chauve  Ton  petit  61s , quand  ils  les  reti- 
roient  d’entre  les  mains  des  fcctihers , pour  les  confier 
à de  pieux  &fçavans  Ecclefiafiiques.  Anffi  Charle- 
magne fc  donnoitun  peu  plus  d’autorité  fur  les  Evef- 
ques  3c  fur  les  Abbez , qui  tenoient  de  luy  ces  Eglifes 
Royales , pour  les  obliger  à conftrime  des  Eglifcs  ma- 
gnifiques àlcurs  dépens.  Si  efftnt  Eccltfie  ad jus  regimm 
proprie  pertinentes  Jaquearibus  ,vtl  muralibus  ordinan- 
de  piüuris , id'a  vicinis  Epifcopii  aut  sibbaribus  cm. 
Ibid  p.' h*,  rabat mr.  Quod  fi  nova  fmijfent  infiiruende , Omnes  E pif- 
copi  , Duces  & Comités,  b bat  es  eriam  ,vel  quicumqut 
Jtcgalibus  Ecctefiis  orafidentes , cum  univerfis  qui  pu - 
b lie  a confecuti  funt  bénéficia  , à fundamentit  uqne  ad 
culmen  infianti/Jimo  labore  perduxerunt.  Ce  font  en- 
cordes termes  du  Moine  de  faim  Gai. 

IV.  La  Chronique  de  faint  Gai  nous  fait  voir  que 
les  Evefques  mefmes  s’emparoient  fou  vent  eux-mê- 
mes des  Abbayes,&  de  celles  mefmes  qui  cftoient 
& Royales  Sc  privilégiées.  Car  l'Abbaye  de  faim 
Gai  fut  Couvent  occupée  par  les  Evefques  de  Confian- 
ce. Il  y en  eut  un,  qui  leur  donna  enfin  un  Preftre 
feculier  pour  Abbc,  mais  les  Moines  ne  purent  fe 
refoudrede l’élire,  qu’aprés  qu’ilcût  pris  i'habirde 
la  Religion.  C’clïoicnt  des  abus  qui  ne  purent  eftre 
Du  Chtfm  rffPr*n,cz  Paf  Pépin  & Charlemagne  mefmc  , qui 
Tm.j.Mj.  «voient  donné  des  privilèges  à cette  Abbaye.  La 
481  Chronique  de  Lauresham  dit  que  l’Abbé  Richcbod 

«*•  ayant  cfté  fait  Archcvefque  de  Trêves  par  Charle- 
magne , gouverna  jufqn’à  fa  mort  cet  Archevcfché 
fans  fc  dépouiller  de  l’Abbaye. 

V.  C’cftce  qu’on  appcila  proprement  Bénéfice, 
félon  l’ancienne  lignification  de  ce  terme  dans  les  Ecri- 
vains de  l’Hiftoire  Augofte.  C’efioient  des  fonds  que 
les  Empereurs  donnoienc  aux  braves,  foir  Officiers 
de  Guerre,  foit  (impies  foldats , avec  obligation  de 
fervir  à leurs  dépens.  Depuis  que  les  fonds  de  l'E- 
glife furent  làifis  parles  laïques  ,Sc  que  l’Empereur 
ou  l’Egl  tfel  es  accordoit  à des  Seigneurs  , ou  à des  (im- 
pies particuliers , 011  appella  ces  fonds  des  Bénéfices. 
E>  fin  , quand  les  Empereurs  3c  les  Rois  retirèrent  ces 
Eglifcs  3c  ces  terres  de  la  put  (Tance  des  fcculiers , pour 
les  rendre  a des  Ecclefiafiiques  ou  à des  Religieux, 
on  leur  laiflâ  encore  le  nom  de  Bénéfice , qui  s’étendit 
enfin  encore  un  peu  plus,&  e 01  b rafla  abfplumeot  tous 


Réguliers.  C’cft  comme  il  faut  entendre  ce  terme  de 
Bénéfice  dans  le  Concile  de  Francford,  qui  oblige  tous  Can.ij  if. 
les  Bcncficiets  aux  réparations  , aux  dixrnes,  Sc  aux 
reumes.  Qui  de  bit  or  es  funt  ex  bénéficié  & rébus  Ecclt- 
Jiarum.  Et  plus  bas , Qui  bénéficia  exin  Je  habent. 

V I.  Lorfquc  le  mefine  Charlemagne  defendoit 
que  les  laïques  ne  pu  lient  eftre  à l'avenir,  ny  Archi- 
diacres dans  les  Eglifes  Cathédrales  , ny  Ptevoftsdans 
les  Abbayes  -,  il  nous  donne  bien  à connoiftrc  que  les 
laïques  «voient  pofledé  par  la  conceflion  des  Princes , 
ou  par  leur  confemcmcnt  ces  forces  de  Bcncficcs.  Ce 
qui  eftoit  une  étrange efpecedeCommende.  C’eftoic 
donc  un  adoucilTemcnt  à un  fi  grand  mal , c'efioit  mef- 
me  uiteefpece  de  reformation  , lors  qu’on  donnoit  à 
des  Ecclefiafiiques  ce  qui  avoir  efte  abandonné  à des 
fcculiers.  Audi  ce  Prince  défend  bien  de  donner  aux 
laïques  la  Prevoftc  d’un  Monaftere , mais  il  n'empê- 
che pas  qu’on  ne  la  donne  à un  Ecclcfiafiique.  "Ut 
la:ci  non  fini  prepofiti  Monachorum  infra  Monafteria. 

Nec  jdrchidiaconi  fmt  laid.  S’il  n’cft  parlé  dans  cet  ar-  Cufitulurt 
ticle  que  des  Prevoftcz , Sc  non  pas  des  Abbayes , c’eft  C*T- 
parce  que  1rs  Prevofts  eftoient  chargez  de  tourela  dit-  1 *•«*<• 
cipliueClaufirale.  G’efioit  donc  un  renverfcrnent  ef- 
froyable de  tonte  la  régularité,  lorfq  >c  cette  charge 
tomboic  entre  les  mains  des  laïques.  Et  c’cft  ce  qui  efi 
fignifié  par  ccs  ternies  , infra  monafteria.  Au  lieu  qu’un 
Prevoft  Régulier  foûrenoittoûjours  l’obfervance  exa- 
cte delà  Règle , lors  mefmc  que  l'Abbé  efioit  un  fe- 
culier. Car  il  efi  certain  que  durant  le  régné  de  Char- 
lemagne & de  Louis  le  Débonnaire,  pluficurs  laïques 
ont  encore  pofledé  des  Abbayes,  nonobfiant  U liber- 
té que  ces  deux  Empereurs  femblcnt  avoir  publiée 
dcliredes  Abbez  CLmflraux.  Etenvoicy  mie  preu- 
ve tirée  des  mefmes  Capitulaires  : ylbbanbus  quoque 
& laids  ffedaliter  jubemus  , ut  in  monafieriis , <fua  ex 
nofira  largitate  habent , F.pifcoporum  confilio  paragant  f 

ta  . que  ad  religionem  pertinent. 

VII.  Ce  Decret  qui  ordonne  aux  Abbez  Com- 
mandataires  , foit  laïques , foit  Ecclefiafiiques , car 
qui  peut  douter  qu’il  n’y  en  eût  d’Ecclefiaftiques, 

finis  qu'il  yen  avoit  de  laïques,  ce  Decret  dis-je,  qui 
eur  ordonne  de  régler  leur  conduite  par  les  lumières 
& l’autoritc des  Evefques  , eftoit  probablement  une 
marque  de  la  tolérance  de  la  nomination  que  ces  Em- 
pereurs faifoiem  des  Abbez  Commandataires.  Caron 
eût  pû  Icur.reprochrravcc  beaucoup  de  jufticc  , qu’ils 
confioienc  les  Abhaves  à des  laïques  Sc  à des  Ecclcfia- 
ftioues , qui  n’avoient  nulle  connoiflancc  de  la  Réglé 
Sc  de  la  difciplinc  des  Cloiftres.  Mais  ces  Princes  fem- 
blentjufii fier  leur  conduite, en  aflujetiflant  ces  Abbez 
à la  fagefle  Sc  à l’autorité  des  Evefques,  qui  font  éga- 
lement verfez  dans  la  Réglé  & dans  les  Canons.  De  là 
mrfineon  peur  juger  qucce  Decret  regarde plûtoft  les 
Abbez  Commandataires  Ecclefiafiiques  que  les  Régu- 
liers. Parce  qu’il  y a bien  plus  de  proportion  & de  con- 
venance, de  joindre  les  Ecclefiafiiques  aux  Laïques, 
pour  les  aflujetir  également  aux  lumières  de  l’Evelque. 

V 1 1 1.  Jcierois  trop  ennuyeux , fi  j’enrreprenois  de 
faire  le  dénombrement  des  Ecclefiafiiques  ou  des  Evê- 
ques mefine  qui  ont  poffiedé  les  Abbayes  en  Comman-  Ducbtfnt 
de  fous  l’Empire  de  Charlemagne  & de  Louis  le  De- 
bonnaire.  J’ay  raconté  cy-defïus  comme  Alcuin  fut 
AbbcdeS.  Martin  de  Tours , de  S.  Loup  de  Troye,&  1 p.  t,4 
de  S.Jofle.  Charlemagne  lui  avoir  donné  les  deux  pre- 
mières Abbayes , Louis  le  Débonnaire  lui  donna  celle 
de  S.Jofle.  Lecclebre  Betioift  Abbé  d'Aniane  obtint 
de  cet  Empereur  un  Edit  general,  qui  régla  le  nombre 
des  Monafteres  oïl  les  Abbez  feroient  Réguliers,  Sc 
fur  lefquels  les  Abbez  des  Chanoines  ne  pourr oient 


D.»  Cbrfut 
'J  tüH.f  ■ p,t£. 
J5>-  Î3»>- 
/OJ.  40*. 


Fi 'fJts'd- 

I,  i.  e.  io- 

Cent-  C**f- 

Htntmnr. 

T*m  i.  pj;. 

♦ c+-  JOJ- 


£.).  t-  i* 


ÿ*fah* 
C*n.  n. 


Cnn.  ii 


touchant:  les  Benehces,  Part.  III.  L.  II.  C.  XLIII.  zit. 


plus  prétendre  : Vt  ab  e/nfmodt  conte  iitionibus  Clericos, 
motuchos  vero  ab  hcc  rc  iiret  periculo  exterres.  Ce  qui 
n’eftoit  pas  tant  une  fupprtllion  de  Commandes, qu’u- 
ne  defenfe  de  mettre  des  Chanoines  réguliers  avec 
leurs  Abbcz  ,enla  place  des  Moines  3c  de  leurs  Ab. 
bez.  Ce  qui  fat  suffi  plûtoft  une  union  qu'une  Com- 
mande , quand  il  unit  a l’Archevefcbc  d’Hambourg  un 
Monaftcicdc  France , pour  augmenter  Tes  revenus. 

Ebbon  Archcvefqucde  Reims  reccutde  i'Einpcreur 
Lothaire  l'Abbaye  de  failli  Vaft  .pour  prix  de  la  trahi, 
fon , & de  la  depofition  de  l'Empereur  Ion  pere.  Ebbo 
accepte  à Lothario  pro  patris  proditiene , Abbatia  fatteti 
Vcaafti  , fat  far nm  eb/eüienam  incent  or  ex/itir  , &c- 
Apres  que  Charles  le  Chauve  l'cn  eue  dépouillé,  il 
rcceutdumcfîne  Lothaire  l'Abbaye  de  faim  Riquicr 
au  deçà  des  Alpes.  & celle  de  laint  Colomba»  en  Ita- 
lie. Autant  que  fa  concefllon  de  l’Abbaye  de  faint  Vaft 
eftoithonteufe  & infamante , pour  ceîuy  qui  donnait, 

& pour  ccluy  qui  recevoir  .autant  celle  des  autres  Ab- 
bayes cftoit  pardonnable  , puisqu’il  falloir  donner  de 
quoy  fubfiftcr  à unEvcfquedépofc,  qui  icnJoiccnco- 
re  des  fcrvices  important  à fon  Prince. 

I X.  Mais  Charles  le  Chauve  eft  celuy  fous  le  rè- 
gne duquel  les  Commendcs  ont  eu  plus  de  cours , non 
qu’il  ufaft  plus  liccnticufement  de  fon  pouvoir,  mais 
parce  qu’il  retira  un  plus  grand  nombre  d'Eglifes  d’en- 
tre les  mains  des  laïques  ,5c  il  en  donna  tres-fouvent 
la  conduite  aux  Evcfqucs  ou  aux  Ecclclîaftiques  avec 
la  qualité  d’Abbc.  Hincmarfutluy  mcfincdecc  nom- 
bre, car  eftani  Evefqueil  retint  toujours  leMonaftcre 
que  Charles  le  Chauve  luy  avoir  donne, lors  qu’il  croit 
à fon  fctvicc  avant  fou  Epifcopar.  Un  violent  ufurpa- 
teur  l’a  voit  autrefois  ruiné  .il  le  repara  : Charles  le 
Chauve  voulut  le  luy  ofter  : il  tâcha  de  le  conferver. 
Ainfi  on  pou  conclure  qu’Hincmar  par  l’inrercft  de 
l’Eghfe  même  devoir  recevoir  cette  Abbaye  avant  fon 
Epïfcopat.S:  pouvoir  la  conferver  apres  avoir  elle  fait 
Evcfque  *,  puifque  ces  Bénéfices  retomboient  fi  fou- 
vent  fous  la  puiffànce  des  laïques  .qui  en  eftoient 
plûtoft  les  deftroéteurs  que  les  po(Tcffcur<.  Voicvcc 
qu’en  dit  Flodoard  tScripfit  Carolo  pro  C cita , vel  Mo- 
tut ft trio  Flaviacc  , qu odidem  Rex  fiai , dmn  in  ip  fins  an- 
te Epircepatum  morarcturfervitio , donaverat , & ut  in 
vitafua  tllud  r encrer , pracepto  confirmaver.tr  , quoique 
a qnedam  invaforc  dtfiruftumrtflruxcrat  : & reEgienem 
in  te  front  valait  refiauraverat  ; quod  pofica  Rcx  idem 
in/ttfle  à jure  ipfins  conabatur  astferre. 

X.  llcftviay  que  tous  les  Prélats  n'ufoicnr  pas  anfi 
fi  figement  qu’Hincmar  des  Abbayes  qu’ils  tcnoient 
en  Commende.  D’où  vient  que  le  Concile  de  Tout  rc- 
tniten  Règle  l’Abbaye  de  Fleury  que  tenoir  Rodolphe 
Archcvefque  de  Bourges.  Qui prafatam  Abbatiam  ir- 
regnlarirer  rctinebat.  Et  dans  ce  mefme  Concile  le  R oy 
Charles  le  Chauve  fe  plaignit  de  Ganelon  Archevêque 
de  Sens  , qui  avoir  impetre  defonfrere  Loüis  Roy 
d’Allemagne, l’Abbaye  de  fainte  Colombe  qu’il  devoir 
plûtoft  tenir  de  luy , & a voit  fait  de  cette  Abbaye  un 
nouveau  fujet de  dillcnfion  entre  les  Princes. 

Etcommeonabufoit  le  plus  Couvent  de  ces  Com- 
mendcs,le  Concile  dcLangrcs,dont  les  Canons  furent 
rclûsdans  celuy  de  Tool, ordonna  qu'on  fnpplieroit  les 
Piinccs  , qu’il  leurptûr  d’agréer , que  chaque  Com- 
pagnie eut  des  Supérieurs  de  fon  propre  Corps  -,  ce  qui 
cftoit  demander  la  fuppreflion  de  toutes  les  Coinmcn- 
des.  Car  encore  qu’il  fuft  plus  fupportahlcdc  voir  les 
Abbayes  gouvernées  par  des  Ecclt-fiaftiques , 3c  fur 
tout  par  des  Evcfqucs  que  par  des  feculiers  : il  cftoit 
neanmoins  bien  plus  naturel  3c  plus  avantageux .qn’el- 
lesfuücnt  remifes  entre  les  mains  des  Abbcz  Régu- 
lier». "L1/  unicuique  Congrégations  Dce  vacantium  in  ti- 


moré & amore  ejus  ,a  dtfcrttijfimis  Principibns  fecun - 
dum  anthçrùaltm  divin am  ,fua  profcjftcnit  liceathabere 
Pralatos.  Cette  divine  an  tonte  n'cft  autre  que  les  Ca- 
nons, que  les  aiiciensappelioicut  fouvent  desloix  divi- 
nes. Or  quoy  que  les  Canons  datundaflaii  des  Abbcz 
réguliers , 3c  quoy  que  cette  difpofition  eût  beaucoup 
de  conformité  avec  la  loy  naturelle  : neanmoins  ccs  fi- 
ges Evcfqucs  ne  crmrcnt  pas  qu’on  puft  abolir  les 
Commendcs,  qu’en  y fâifant  confcnttrlcs  Princes  qui 
en  eftoient  lesaureurs.  Le  Pape  Nicolas  parla  plus  vi- 
goureulément , quand  U écrivit  àl’Archevcque  Adon, 
qu’il  falloir  faire  une  réprimandé  aux  Princes  qui  fai- 
foient  de  ces  concédions  dangereufes  : Siprincipts  inor-  Epif.  j9. 
dinar  a fnerit  Ltrgitio , ipfe  fit  P rince p s pro  tmendatione  tfifi. 
redarguenJus.Cc  mefme  Pape  confirmant  les  privilè- 
ges de  l’Abbayede  Corbie , n’y  oublia  pas  de  donner 
l’cxciufion  à tous  les  Abbcz  Commandaraires , foit 
Ecclefuftiques  , foit  laïques  : Abbatem  francs  ipfins 
Monafitri j de  feipfis  eligcndi  femper  habeant  potefla- 
tem  , & eam  per  on.im  etiganr  . qua  monachi  propofi- 
tum  & balnt u & moribns  profit  eatur , non  eanonicuin  , 
am  laicum.  Ce  Pape  en  donne  une  raifon  excellente, 
que c’eft  icuvcifcr  de  fonds  en  comble  l'Etat  Mona. 
ftique.de  donner  a des  Religieux  un  Abc  Séculier  ou 
Eccl  .fialtique,  parce  que  chacun  a de  l’amour  & de  U 
padion  pour  fon cftat  propre,  3c  travaille  naturelle- 
mont  à le  faire  dominer  fur  tous  les  autres.  Quoniam 
menachice  ordiniprafcerc , Vel  laicum . t tel  canonicum  , 
non  c/l  fervare  ordinis  prtfeffionem , fed  tvertere  : Quod 
unuf  juifque  Prapofitus  cu;us  ejl  ordinis , ejut  quoquecrit 
& propagator , nec  bene  dtfponet  aliquando  cufufcumejue 
militUvuam  , atjus  non  fuerie , ipfe  qui  Sfponit , ttmula- 
tor.  Les Evdques du  Concile  11  l.de  Sosdonsdonnc-  sj*. 
rent  un  privilège  topt  fembiable a l'Abbaye  dcSobni-  '^*nc.  ca3. 
niac  , que  les  R ois  en  feroient  les  protréEcurs,  mais  rtm  I t*i- 
qu’ils  n’y  uommeroimr  janiais  d’Aobé  feculùr  ou  Ec-  * 
elefiaftique.  Nec  fibi  aliter  ni  fi  tutefa  defenponis  ac  tut - 
rionis  Reges  ufurpent , nec  cuiquam  Clericorum  Canonici 
habitus  aut  Uicorum  . qttod  abfit.  hunclocum  attribuant, 

Scd  fub  tuttla  ac  defenfione , cum  prof  no  & regulari 
Abbott  fibi  retineant. 

Cette  exclufion  qu'on  donne  conjointement  aux 
Ecclclîaftiques  fie  aux  Laïques,  montre manifeftement 
que  les  Comnieiides  des  Eccteiia (tiques  n’avoient  pris 
naillance.qucdc  la  reformation  qu'on  avoit  commen- 
cé de  faire  de  celle  des  laïques.  Car  ce  fut  comme  un 
degee  pour  fort»  de  ce  profond  abîme  de  dépravation, 
de  donner  aux  Ecclcfiaftiques  les  Abbayes  qu’on  oftoic 
aux  laïques.  Mais  quand  on  fut  bien  perfuadé  qu’il  fal- 
loir remédier  à un  fi  long  8c  fi  pernicieux  abus.on  s’ap- 
pcrcrut  auffi  qu'il  n’y  falloir  pas  remédier  à demy  , 3c 
que  par  confequent  il  falloir  rendre  les  Abbayes  à des 
Abbcz  .qui  Rident  efKétivcmcni  Abbcz,  c’cft  à di. 
te  jurez  obfct  valeurs  de  la  Réglé  , dont  ils  doivent 
exiger  une  rigouretife  obfcrvancc  de  leurs  Religieux. 

XI . Or  il  n’cft  pas  étrange  quel’Eglifc  ait  ufe  d’une 
fi  longue  tolérance  pour  les  Abbayes  données  en  cum. 
mendeà  des  Eccleiiaftiques,  puis  quelle  a eu  de  la 
condcfccndancc  mefme  pour  les  commendes  des  per- 
fonnes  leculier es, enfin  pour  celles  qu’on  faifoità  des 
Dames  mcfmcs.  Nous  traiterons  plus  au  long  & plus  a 
loi fir  cy-defious  de  cette  forte  de  commendcs  fcculie- 
res  , il  ludita  d alléguer  icy  en  partant  ce  que  le  Pape 
Adrien  1 1. écrivit  (îir  cette  matière  au  Roy  Lothaire 
apres  qu’il  eut  répudié  la  Reine Themberge  Ce  Pape 
qu’on  fijait  avoir  marché  fur  les  pas  du  Pape  Nicolas  I. 

& avoir  par  tout  fait  éclater  un  zclc  incomparable  8c 
une  fermeté  inflexible  pour  la  difeiplinc  la  plus  pure 
de  l’Eglife.enjoignità  ce  Roy  ou  de  reprendre  la  Rei. 
ne  Thcutbcrgc,  ou  en  attendant  que  ce  different  fc 


touchant  les  Bénéfices. 

Cpnt.  C*B.  C’eftoit  la  coutume  8c  fa  loy  canonique  que  le  Métro- 
Te.$  f us  PoHtaift  prîtjin  loin  tout  particulier  des  Evéchcz  de 
la  Province  pendant  labfencc  des  Evêques.  Qjepiiam 
Epsfeopatum  ejiu  tua  fenil  ttati  fpec  s aliter  pofi  Rtpem 
fervandnm  cemnAttimus . On  ne  pouvoir  pas  dire 
que  l’Evcfquc  cilant  abfcnt , Ion  Métropolitain  de- 
vint Evcfque  ou  Titulaire,  ou  Commandatairc  de 
ion  Evefené.  Ainfi  ce  n’eftott  point  une  commande. 

Mais  il  y a fondement  de  mettre  entre  les  com- 
mendes  la  cotrccflion  que  le  Roy  Charles  le  Chauve 
fit  de  l’Arche vcfché  de  Bourges  à Vulfald  , comme 
provifionncllcmcnt , en  attendant  que  le  Pape  Nico- 
las premier  l’en  déclarait  Titulaire  , comme  il  l'en 
C«rt.  c»a.  avoir  déjà pluficurs fois  fupplié.  C'eftoit  le  plus  con- 
t»m.  j.  ptj.  yenable  moyen  que  le  Roy  eut  trouvé  pour  mettre 
l°°-  cette  Province  à couvert  de  l'audace  des  facrilcgcs 
ufurpatcurs,  qui  dcfoloient  alors  toutes  lesEgliies. 
Voicy  les  termes  de  la  lettre  de  ce  Roy  au  Pape  : Bi- 
turicenfem  EccleJUm , ceu  fiant la  Patermtati  vtfira  alite 
hier u fignificavimtu  . quia  dort  abfiqne  jdpofiolatùs  vt- 
firi  deutmmauont  dtfiuhmttt  . commcndare  ftbi  tandem 
Ecclefiam  cum  rebut  fibi  ptrtinentibut  acceltravimtu. 
Sciitcet  ut  in  deflruiliortt  tarum  non  tantum  fiavient  va. 
Itrtt , quorumlibet  pravorum  tn fiant  ta , quarentinm  di- 
riptrt  non  fua , & vafiart  crudtiiter  aliéna.  C’eftoit  en 
quelque  façon  l’œconomat  temporel  que  le  Roy 
•avoit  donné  par  avance  à Vulfald,  en  attendant  que 
le  Pape  luy  conférai!  le  titre  & le  pouvoir  fpintucl 
de  rÀrchcvcfché. 

Ainfi  cette  commande  cftoit  bien  differente  de  tou- 
tes les  autres,  dont  nous  avons  parlé  jufqu’à  pre- 
fent , où  le  Commandatairc  jouiffoit  du  fpintucl  auf- 
fi-bien  que  du  temporel  d’un  Evcfché  ou  d’une  Ab- 
baye. Cependant  c’cft  en  cela  mefmc  qu’elle  appro- 
che davantage  des  commandes  de  ces  derniers  ficelés, 
où  les  Abbez  Com mandataires  n’ont  aucune  veuë 
fur  le  fpirituel  d’une  Eglife. 

XV.  Il  faut  encore  dire  un  mot  d’une  autre  efpc- 
ce  de  commande , bien  differente  des  precedentes, 
lors  qu’on  donnoit  une  Abbaye  à une  autre  qui  en  rc- 
tiroit  une  partie  des  revenus  pour  les  appliquer  à fes 
bc foins  particuliers.  Tel  fut  le  don  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire fit  de  l’Abbaye  de  faintJoUci  l’Abbaye  de 
Ferrières.  On  pourroit  d’abord  croire  que  c’eftoit 
plutôt!  une  union  qu’une  commande.  Mais  comme 
Charles  le  Chauve  révoqua  ce  don  , Se  qu’il  le  renou- 
vela enfu'itc , cette  inftabilitéa  plus  de  proportion  à 
l’idée  des  commandes  qu’à  celles  des  unions.  Il  faut 
confeffcr  que  cette  efpccc  de  commandes  cftoit  la 
plus  irréprochable  Se  la  plus  utile  de  toutes.  Car 
uclquclaintcs  que  fulEent  les  règles  des  difpcn  fes  Se 
es  commandes  canoniques  que  nous  avons  tâché  de 
développer,  cependant  iln’cft  que  trop  vifiblc  dans 
l’hiftoire , que  le  plus  fouvent  ce  n’eftoit  que  l’avari- 
ce ou  l’ambition  dcmcfuréc  des  Eeelefiaftiques  de 
Cour  , qui  obtenoit  les  Abbayes  Se  les  autres  Béné- 
fices en  commande.  Ainfi  pour  mettre  un  Clerc  dans 
l’abondance , mcrc  des  délices  Se  des  vices  qui  les 
accompagnent , on  jettoie  un  grand  nombre  de  Re- 
ligieux dans  l’indigence , Se  dans  la  difette  des  cfio- 
fes  necetTaircs.  Loup  Abbé  de  Ferrières  s’en  plaignoit 
Efift.  i;.  inutilement , Fama  vtrfiuttr  inter  nos  , Cltricos  Pala- 
tif  diverfirum  canobiorum  fibt  dominium  optare  arque 
poficere , quibue  nulla  pt  ait  a cura , ttifi  ut  fut  avarttia 
epprtflione  ftrvorttm'Dti  fktt/f Jetant.  II  n’y  avoit  que 
trop  d’Ecclefiaftiques  infatiablcs , qui  ne  rougiffoient 
point  d'entretenir  leur  luxe  dctcftablcdc  la  pauvre- 
té des  fcrvitcurs  de  Dieu  : 1 )eo  ferment  mm  tnopiam , 
ftam  luxuriant  faerre.  Au  contraire  les  commandes 
dont  nous  parlons , avoient  pour  but  de  fupplécr  à 
111.  Partie. 
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l’indigence  d’une  Abbaye  par  le  fccours  d'une  autre, 
où  l’on  ne  lailloit  pas  cependant  d 'exercer  Ihofpita- 
lité  pour  les  pauvres.  C’eftoie  avec  ces  conditions  Efifl,  7*. 
que  Loüis  le  Débonnaire  avoit  donné  la  Celle  dt 
faini  Jolie  à l’Abbaye  de  Ferrières:  P"t  & Aionacbi 
abfejue  tu  tpi  a tn  Alo/uficno  2 Jeo  fervirtnt , & in  prt- 
fata  Cella  hofpitalitattm  , juxta  l)ti  timortm . ptregri- 
nù  impenderent.  En  effet  pendant  le  temps  que  Char-  Epifl.it.  ty 
les  le  Chauve  fufpcndit  l’effet  de  cette  libéralité,  I*-  4»  4* 
l’Abbaye  de  Ferrières  fc  vie  réduite  aux  extremitez 
de  la  pauvreté  la  plus  f&chcufc,  comme  on  peut  voir 
dans  les  lettres  du  mefmc  Loup. 

Comme  la  cupidité déguife  en  mille  manières , Se 
aboie  des  chofcs  les  plus  faintes , les  Evcfques  & les 
Abbez  demandèrent  fi  fouvent  Se  fi  importunément 
de  petits  Bénéfices  à ce  Roy,  qu’il  s’obligea  en  plein 
Concile  de  n'en  plus  donner  : Conctjfimtu  in  Synode  B»lae..Ap- 
vtnerabihbm  Epifeopu » ne  fuper  Bénéficia  Ecclefiafii-  f*nd  adou- 
ci , vtt  Prtfi.tr tu*  , et utm fi  F.pificcput , aut  qui l dut  Afo- 
nafieriorum  prélat  us  irrattonabtlner  peticrti , precepta  qa,  c‘Jv. 
confirmai tonis  nofira  ullo  modo  faciamus . *»«. 

XVI.  Car  les  Rois  dontioicnt  en  commande  non  r*S-  »t- 
feulement  les  Abbayes, mais  auflt  les  Chapelles  Se 
les  plus  petits  Bénéfices  : Requérant  Alijji  nefiri  de 
Capellû  , (ÿ*  jdbbattults  , Ô’cafij  Dei  in  Bénéficiant  da- 
tù.  Cuillebcrt  qu’Hincmar  confiera  Evefquc  de  Châ- 
lonscn  SfiS.  avoit  elle  auparavant  Prévoit  de  faint 
Vaft.  C’clloit  apparemment  une  commcndc  , mais 
rEvefqne  & les  Religieux  l’avoicnt  defire:  Jubente 
joannt  Fpifiopo,  & confemtenttbut  fratnbtu  fefiepic 
Praf ofituram  Aienafienj. 

Enfin  les  Abbez  les  pins  fages  jngeoient  quelque- 
fois  qu’ils  dévoient  demander  au  Roy  des  lettres  d’af-  -Ffril 
furance , qu’ils  joiiiroicni  jufqu’à  la  mort  de  l’Ab-  rar  ya^. 
baye  où  ils  avoient  clfé  élus  canoniquement.  P’t  ipfe  toj. 
quandiu  vivtrtt , pradiÜum  Ccenobi  <m  quitte  rtgeret. 

C’cft  ce  que  Charles  le  Chauve  accorda  à Loup  de 
Ferrières , pour  prévenir  les  demandes  infolcntcsde 
ceux  qui  tâchoicnt  d’extorquer  de  la  bonté  des  Prin- 
ces les  Abbayes  qui  n’eftoient  ny  vacantes  ny  en 
commande.  C’eftoit  pourtant  une  cfpcrance  fondée 
fur  l’idée  des  commandes , qu  ils  pretendoient  devoir  # 
cftrc  arbitraires  & temporelles , & par  confequent 
révocables  au  gré  du  Prince.  Les  exemples  de  ces 
révocations  n’eftoient  en  effet  que  trop  ffequens , 
comme  il  a paru  dans  pluficurs  rencontres  qu’on  à 
pu  remarquer  cy-dedus*  Mais  un  abus  n’en  ci!  pas 
moindre  pour  cftrc  plus  frequent  * & on  ne  peut  nier 
que  ce  ne  lut  un  abus  intolérable  , de  rendre  les  Bé- 
néficiers amovibles  an  grc  du  Prince , puis  qu’ils  né 
le  font  pas  au  gré  des  Evcfques. 


CHAPITRE  X L I V. 

Des  Commandes  fous  les  Rois  qui  ont 
fuccedé  à Charles  le  Chauve. 

/.  Lu  Commandes  (mdamnresf.tr  le  Paft  fiait  Vit.  don 
le  Ce»  fie  de  Trefr&  dans  celstr  de  Remr. 

1 1 Les  A blayis  dtenoiemt  dti  frtviUget  fenrft  fueautien- 
ner  centre  Itt  Cemmtndts. 

1 1 /.  Le  Con  île  de  Ttefley  tou  damna  en  puerai  toutet  Ut 
Cemmàndts. 

I V.  Vu  F.veSjae  tfiafîè  de  feu  tç hfe  rn-  commit  à la  xsftti 
(tant  Efeift  t tâtent*,  peur  en  user  ta  fiitijijtautr 

V.  Dtvfi  exemplts  des  Alhaiti  annales  tn  Commande  à Jet 
Exefqaet  & des  Artbtxtf^uei  [ sur  la  eeuftrvatim  mefnst  de  cet 
Abbayes. 

V l.  Et  four  la  fstb fi  fiance  de  i F.-jè.r.jun  'jus  [h  voient  t Eglife 
en  d’antres  ttfoms  imper  sait  s. 

VI I.  QMtiputfjii  f*.,r  rtlirtr  cet  Abbayes  t entre  les  muai 

Qq 
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du  Laïques.  0«  pour  y tri  du  Mvmtt  au  heu  des  C ha  h tin  es, 

»U  des  chanoines  au  lieu  des  Montes, 

y 111.  Le  privilège  de  Clans  ex choil  tout  tes  prétextes  de 
Commande  , m faifant  titre  l'Abbé  (tint  la  régit  de  fatal  Ee- 
netfi.  Drs  Cltrct  eu  des  Laïques  qui  ft  font  faits  Moines , peur 
tfirt  fans  A&btz. 

I.  T E Pape  ^can  VIII.  prefidant  au  Conci- 
lee le  11.  de  Troyc  la  première  année  du  ré- 
gne de  Louis  le  Bègue  , ht  une  Conftkucion  cjui  fut 
approuvée  fifrcccuc  par  le  Concile,  fi;  qui  eut  en- 
tièrement aboly  les  commandes , s’il  cftuit  auiïi  fa- 
cile de  faire  obl'crverlesloix,qucde  les  publier;  fie 
s’il  n’y  avoit  pas  plus  de  peine  à abolir  les  abus  , qu’à 
le)  condamner.  Ce  Canon  ne  permet  de  demander 
au  Pape  & aux  Evcfques , loir  les  Abbayes,  foie  les 
terres  & lesfonds  de  I Eglifc,  qu’à  ceux  qui  peuvent 

An.  17t.  |cs  tenir  (ans  blcllcr  les  Canons  : Ecclefiarum  fan- 
Cnn.  x.  Hurnm  pojfejftonts , td  efi,  monafitna,  matfia,  coûts  , 
Vt Hm  ,parrimonias  omniaejut  , qstt  jurifdiUiombus  tel. 
ruttdem  conveniunt , nullut  fiuppctere  à Romano  , Jeu  rt. 
-litptis  Pontificibue  prafumat . nifi  perfina  eju.es  teeeiotiicet 
fonds  OMibcriitu , ut  efi  iiud  porno  anno  ordinal  tenu 
nefira  apud  beat  une  Pttntm  Apofiolum  confiitutum.  Or 
comme  les  Canons  ne  permettent  point  aux  Rcli- 
ieux  de  s’ingérer  dans  les  Bénéfices  & les  Dignitez 
u Clergé , auffi  ne  donnent  - ils  point  le  pouvoir 
aux  Ecclclialliqucs  defe  charger  des  adminiltratkms 
fie  des  Dignitez  Clauftralcs.  Il  cft  à remarquer  que 
ce  Canon  , qui  n’eftoit  qu’une  confirmation  de  cc  qui 
avoit  cité  refoiu  dans  un  Concile  Romain  la  pre- 
mière année  du  Pontificat  du  mcfmc  Pape  jean 
VIII.  cc  Canon , dis- je,  infinuc  modeftement  que 
cc  n’cft  que  des  Evcfques  qu’on  doit  obtenir  les -Bé- 
néfices, fie  non  pas  des  Puilfances  feculicres.  Car 
quoy  que  le  Patronage  des  Bénéfices  puHïc  apparte- 
nir aux  Laïques,  ils  ne  font  qu’une  fimplcprefcn- 
tation , fie  c eft  l'Evcfquc  qui  donne  le  Bénéfice  & 
qui  inftituc  le  Bénéficier.  Enfin  il  faut  remarquer 
uc  dans  ces  deux  Conciles  de  Rorae&  de  Troyc  le 
apc  fe  fait  une  loy  à iuy  - mefmc , de  ne  jamais 
donner  les  Bénéfices  en  Commande.  En  effet,  il  a 
• allez  paru  que  ce  n’ont  cfté  que  les  Princes  fcculicrs 
qui  ont  elle  les  premiers  auteurs  des  Commandes , 
Sc  que  les  Evcfques  nont  travaillé  qu’à  tempérer  un 
C grand  mal , & à en  retirer  quelque  bien , en  at- 
tendant le  temps  propre  pour  le  guérir  tout  à fait. 

I I.  Ce  Pape  confirma  dans  le  mefmc  Concile  le 

frivilegc  que  les  Evcfques  avoicnc  déjà  donne  à 
Abbaye  de  Fleury  , pour  en  exclure  les  Abbez 
Cône.  G ait.  Commandataires  : Qjtomvû  privilégia  multorum  tnc- 
*•  ruerint  Epifieporum  , ad  rtprimendam  ejuorumltbtt  in- 

Ueitam  captât  totem . ut  fitptr  A bbate  regulori  ex  rit 
tligendo  , et tam  rsofirt  authoritotù  privilégia  confie- 
epeantur.  Ce  qui  fait  voir  que  les  grandes  Abbayes 
tâchoicnt  de  le  fortifier  par  des  privilèges  particu- 
liers , comme  par  autant  de  digues , contre  le  torrent 
des  Commandes , que  les  loix  generales  & les  Ca- 
nons des  Conciles , non  plus  que  les  Decrets  des  Pa- 
pes ne  pouvoient  arrefter. 

Autre™  Itg-  Il  ne  faut  pas  compter  entre  les  Commandes  le  don 
*• J7*  que  Louis  le  Bcguc  voulut  faire  de  l'Abbaye  de  faint 
Denysà  l'Eglife  Romaine.  Tant  parce  que  ce  ne  fut 
qu’une  tentative  fans  fuite  6c  fans  effet , que  parce 
qu'apparemment  cc  n'eftoit  qu’une  feinte  , pour  ar- 
racher cette  Abbaye  d’entre  les  mains  de  ccluy  qui 
le  poffedoit. 

An  s »/.  Le  Pape  Marin  qui  fucceda  à Jean  VIII.  confir- 
ma les  Privilège*  de  l'Abbaye  deSotminiac  , avec  la 
C»ne.  GaU ■ mefmc  exclu  lion  des  Commandataircs  : Nul  lu  s ibi 
3o.j-p.jxi'  tjMacumijHi  fubrtptionit  ambittent  Abbotem  (lot  acre 


frofinmot  - nifi  eptem  monacbi  ex  ftipjis  elegerint. 

III.  Le  Statucdes  Concilcsdc  Rome  de  de  Troyc 
fous  Jean  V 1 1 1.  cftoit  ma!  gardé , fie  Jes  Comman- 
des avoicnc  toujours  cours , 6c  mefmcs  les  Comman- 
des les  plus  ftandalciifcs.  Car  lc&ancilc  de  Trolley  Jg„i  9Q9, 
fous  le  Roy  Charles  le  Simple  detefta  encore  cet  abus 
effroyable , de  donner  les  Abbayes  en  Commande  à 

des  Laïques  qui  devenoieni  les  Pères  fie  les  Juges  des 
Compagnies  Rcügicufcs , eux  qui  n’avoient  pas  la 
moindre  teinture  de  la  vicfpiritucllc  fie  de  la  régula- 
rité Clauftralc.  Car  ces  Abbez  Commandataircs, 
mcfmc  les  Laïques,  recevoicnt  avec  le  temporel  la 
puiilâiice  fie  la  junfdirtion  fpiritucllc  fur  les  Monade- 
rcs.  A tedtt  h lugubre , dilhi  nef  as  . alla  dignofiiturbor-  C#».  j; 
ribile  , tjuanda  centra  teiuee  C bu  fie  ont  rehgeonù  eut  bo- 
ut aient  . G~  confiât udtntm , tn  AJonafierus  Régulât ï- 
btu  lai  ci  in  medtc  Saterdonem  & c titrontm  RtUgiofa- 
nem  >ut  domini  ac  AJ  agi  fin  rtfidentts • vtlsit  Abbates, 
de  illorum  vota  & convcrfa  tient  ac  régula  fi  ht  pcmtm 
ignora , ptrvtrfo  or  Aine  dijiuAtcar.t.  E11  cela  il  n’y  a rien 
contre  les  Ecclcfiaftiqucs  qui  tenaient  des  Abbayes 
en  Commande  , l'oit  que  les  exemples  cnfullcm  plus 
rares,  ou  que  le  mal  en  parût  moins  insupportable. 

Mais  cc  Concile  ne  put  remettre  les  ebofes  dans  l’or- 
dre , qu’en  ordonnant  lobfervancc  cxa&c  des  Ca- 
nons fie  de  la  Règle  de  faine  Bcnoift  , c cd  à dire  en 
excluant  des  Abbayes  non  fculcmcut  les  Laïques, 
mais  auffi  les  Ecclcfiaftiqucs.  Cenfimus  igiteer  ut  fiat  m 
monafienorum  mviolatus  , pueto  an  tiquât»  Régula  ira. 
ditionem&  Canonurn  confia  ut  a ftrvtiur , (ÿ*  eu  Abbo- 
tts fint  Rehgitfit  ptrfiru , & ejua  rcgulortm  rtoverirm 
difeiplinom. 

I V.  Cette  condamnation  nouvelle  de  toates  les 
•Commandes,  n'eut  pas  plus  d’effet  que  les  autres.  Je 
ne  diray  pas  que  Fouqucs  Archcvcfquc  de  Reims 
donnai  Hcrilend  chaffc par  lcsNormansde  fon  Evê- 
ché de  T eroanne , rEvcfcirc  vacant  de  Chatons,  pour 
enedre  comme  le  vificcur , fit  tirer  cependant  fa  fub- 
fiftanccdes  revenusde  cette  Eglifc.  Car  quoy  qucle 
Pape  Formofc  l'en  reprit,  comme  s’il  avoir  donné  un 
Evcfché  en  Commande,  Bénéficiait  tnore  fer tbaïur  FleJeiri. 
contultjfe  : Il  cft  certain  neanmoins  qu'il  I en  avoit  Z.  4.  e.  j.j 
fimplcmcnt  créé  Vifitcur  pendant  fa  vacance  du  fiege. 
l’ifitaitrtm  confit  tuerai , ut  vefitando  intérim  ju fient  a- 

neneni , dum  lipt fi  optes  ibi  ordiuareutr.  ex  ilia  cape- 
ret.  Or  ces  fortes  de  commifïinns  n’cftoicnc  nulle- 
ment IcsCommandcsdont  nous  parlons , quoy  qu 'el- 
les en  euflent  quelque  apparence. 

V.  Mais  le  meune  Archcvcfquc  Fouqucs  rcccut 
du  Roy  Ourles  le  Simple  l’Abbaye  de  laint  Martin  , 
ce  qui  l’obligea  de  demander  à l’Empereur  Guy  fa 
protection,  pour  les  biens  de  ccttc  Abbaye,  qui 
eftoient  dans  les  terres  de  fon  Empire.  Netificat  Ab-  ilid.t.  j.dd 
battant  fiurÜi  Martini  - R*g<  fibi  concejj'.un  , rogont , 

ut  rts  f Us , epu  i»  regtto  ipfiue  tront , in  fita  tut  t/a 
f'vido  reciptat.  Il  écrivit  pour  le  mclmc  fujet  à Hc- 
ryman  Arcbevefquc  de  Coloenc.  Ces  lettres  nous 
découvrent  pcut-cftrcla  ncccmté  de  commettre  ccs 
Abbayes  à de  grands  Archevêques  ou  à des  Evêques, 
dont  la  faveur  , ou  la  puiibincc  pAc  les  défendre  des 
in  vafions  violentes,  qui  cdoicnt  alors  fie  fi  frequen- 
tes fie  fi  impunies.  Il  faut  dire  peut-eftre  la  mefmc  lbût-e.  t< 
chofc  de  l’Abbaye  de  laint  Calixtc , qui  fat  encore 
donnée  à cet  Archcvcfquc  ouù  fon  Eglifc,  afin  de  la 
défendre  : Concejfa  fib*  , vtl  IL  et  le fu.  Remet  fi , Ab- 
beuia  vçufdtm  fanllt. 

Mais  ci\  voici  encore  une  preuve  bienfanefte.  Le 
Comte  Baudouin  s’eftoit  emparé  de  l’Abbaye  de  faint  i,tid  t.  10: 
Vaft.  Le  Roy  Charles  le  Simple  la  Juy  ofta , pour  jni- 
nir fcs iufideiicez , fie  fa  dounaàivolirc .Archcvclquc, 
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oui  s’en  accommoda  avec  le  Comte  Altcnar,  pour 
l'Abbaye  de  faint  Medard  que  ce  Conuc  cenoit.  Bau- 
douin par  une  infâme  trahilon  ht  fcmblani  de  le  ré- 
concilier avec  l’ Archevcfquc  Fouques , Se  par  un  at- 
tentat facrilcgc  Se  exécrable , il  le  fit  mourir  à coups 
de  lances.  11  cA  donc  évident  que  pour  retirer  les 
Abbayes  d'entre  les  mains  des  Commandatatres  laï- 
ques , les  R eus  cAoicnc  fouvent  obligez  de  les  donner 
à de  riches  & puiiîans  Evefques  qui  pullcnt  s'y  main- 
tenir > Se  encorene  le  pouvoicnt-ils  pas  toujours.  Re- 
marquons en  pallantdans  la  perfidie  du  Comte  Bau- 
douin contre  fon  Roy  légitime , que  la  Providence 
chàtioit  quelquefois  les  Rois  delà  licence  qu’ils  s'é- 
toient  donnée,  d'abandonner  aux  Laïques  les  terres 
de  l’Eglifc  ; Se  il  les  châtioit  par  les  mains  8c  l'infidé- 
lité de  ceux  mefmcs  à qui  ils  les  avotent  abandonnées. 
Au  contraire,  les  Souverains  ne  trou  voient  leur  feu- 
retc  qu’en  faifant  leur  devoir , Se  en  remettant  aux 
EccleliaAiqucs  qui  font  toujours  les  plus  fidèles  de 
leurs  fujets,  ce  qui  leur  appartient  déjà  comme  Ec- 
clefuAiqucs , & ce  qu'il  ferait  mcfmc  d 'ailleurs  plus 
feur  de  leur  confier , comme  cAant  plus  fidèles  ■ 

VI.  Le  Comte  Heribert  ayant  Fait  élire  Ton  fils 
Hugues i l'âge  de  cinq  ans  Archevcfquc  de  Reims, 
il  commit  le  gouvernement  de  cette  Eglife  à l’Arche- 
vefque  d' AixOdalric , que  les  Sarrafins  a voient  chaf- 
fc  de  fon  liège , luy  donnant  en  mcfmc  temps  une 
Abbaye  & un  Canomcat  pour  fubfiAancc.  fcccipi- 
J hél.t.  ii  t*r  ad  ctlebrandurn  F.pifcopale  aun  taxai  ms  ns  forint*  » 
»S.  6*  « tiff  Hueonn  tutu  adhuc  f*rv*li . centeffa  (idem  Pra - 
c an.  fani}i  Timethti  , cum  uns  us  tantum pra- 

pi  btnda  Cltfici.  Artoldfucélû  Archcvcrquc  de  Reims 

par  les  adversaires  du  Comte  Héribert , mais  huit  ou 
neuf  ans  après  il  fut  contraint  de  fe  demeure,  & de 
Ce  contenter  d'une  Abbaye  & d’un  Prieuré , dont  on 
Zi  inCbrt».  foy  donna  U Commande.  Perfuafut  efi,  vtl  centerri- 
***■  rus  à Principsbtts  Epifeepej  fe  procurât  tant » vel  pett- 
fiate  abdtcart , tenceffaefut  fibi  Abbott*  feutïH  Bafeli  , 
& Avennaco  nonajfeno , ad  fitnüum  Bafolurn  comme- 
raturas  abfctfftt.  Voila  donc  deux  Evefques  qui  fu- 
rent faits  AbbezCommandacaires  pour  pouvoir  fub- 
fiAer,  l’un  pendant  qu'il  admiuiAroic  le  fpirituei  de 
l’Archcvefché  de  Reims,  l’autre  après  s’eArc demis 
ibid  t.  io.  de  cet  Archevcfché.  Je  n’ay  pas  mis  entre  les  Com- 
mandes la  commiffion  que  le  Pape  donna  à Abbon 
Evefquc  de  Soillons , de  gouverner  1'Eglife  de  Reims 
pendant  la  minorité  de  Hugues.  Parce  que  ce  droit 
eAoit  comme  propre  & naturel  à l’Evcfquc  de  Soif- 
fons , comme  cAant  le  premier  trône , ou  le  premier 
Evefché  de  la  Province  de  Reims.  Et  d'ailleurs  le 
Pape  ne  luy  donna  que  ladminiAration  des  pouvoirs 
fpirkuels,  le  Comte  Heribert  tenant  en  fapuiflance 
tout  le  temporel  de  cet  Archevefchc.  Flodoard  qui 
nous  a inAruksde  toutes  ces  Commandes  d’ Abbayes 
en  faveur  des  Evefques , parle  encore  ailleurs  de  Da- 
don  Evefquc  de  Verdun,  qui  obtint  du  RoyArnoul 
l’Abbaye  de  faim  Baudry  prés  de  Reims. 

Du  Chef**.  VII.  Adalberon  Archevcfquc  foûtenu  de  la  fô- 
toi  p-ul.  veur  du  Roy  de  France  Lothaire,  arracha  l'Abbaye 
de  faint  Thierry  d'entre  les  mains  du  Comte  Roger, 
Se  la  réunit  à l'Archevcfché  de  Reims.  Abbauam 
farsÜi  Theedorici  Remenft  Eccltfu  fecurtdum  priartm 
fatum  fnbjetlam  faesens  , Epifcopali  regimsne  fubinde 
moderandam  difomevit.  Vndt  ufque  hodse  fpeltat  ad 
fedem  ejufdem  finit*  mat  ru  F.cc/efia.  Ccfutlui-mef- 
rae  qui  eu  fil  forcir  les  Chanoines,  pour  y rétablir  les 
Religieux. 

CcAicî  le  lieu  de  remarquer  qu’une  partie  de  ces 
EccleliaAiqucs  qui  rcchcrchoicnt  avec  tant  de  palRon 
lu  Abbayes  Régulières,  cAoient  les  Abbez  dcsEgli- 
1 1 1.  Parue. 
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fes  Collegiales , ou  des  Chapitres  de  Chanoines  , qui 
ne  tendoient  qu'à  établir  cnluitc  des  Chanoines  au 
lieu  des  Religieux.  Et  c’eA  ce  qui  a efte  inlinué  dans 
quelques  privilèges , que  chaque  Abbé  tâchoit  de  ré- 
duire Ion  Abbaye  à la  mcfmc  profcllion  , où  il  eAoit 
luy-mefme  engagé}  Se  que  par  confcqucnt  les  Ab- 
bayes de  Moines  11c  dévoient  point  cure  commifes 
à des  Clercs,  mais  à des  Religieux.  Nous  avons  dit 
aufli  cy-dcAus  que  BenoiA  Abbé  d'Aniane , pour  cm- 
pclchcr  que  les  Abbez  Chanoines  fe  faifant  nom- 
mer aux  Abbayes  des  Moines , n'y  établiflcnt  enfin 
des  Chanoines  au  lieu  des  Moines , fit  faire  à l’Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire  un  dénombrement  Se 
une  diAinâion  de  ces  deux  fortes  de  MonaAcresôC 
d’ Abbez. 

VIII.  Le  Pape  Agapet  1 1.  confirmant  à l’Ab-  A»  54». 
baye  deCluny  fon  ancien  Privilège  d’élire  fes  Abbez  Blbl  c,u"- 
félon  la  Règle  de  faim  BenoiA , de  par  confcqucnt  de  W’  174‘ 
n’en  jamais  l’ouAiïrdeCommandataircs  : Habtant  li~ 
beram  facultattm fint  cujufiibet  Princ'pù  cenfultu,  que/t- 
cunque  ftcundum  regu/am  finit  1 BtnedtïH  veluerint , 
fibi  ordmare.  Il  confirma  en  mcfmc  temps  à cette 
fameufe  Abbaye  l’union  de  quelques  autres  Abbayes 
qui  avoient  cité  données , c’eA  à dire  unies  à celle 
de  Cluny.  Le  Pape  Jean  X.  en  l’an  914.  confacra 
pour  l’Abbaye  du  Mont  Caflin  Jean  Archidiacre  de 
Capoiie.  Leon  d’Oftie  die  que  ce  pieux  Archidiacre  te»  Ojfit*. 
Au  prié  par  les  principaux  Seigneurs  de  Capoiie  de  ^ 1 c-  }*■ 
vouloir  le  charger  de  cetic  importante  Abbaye  , ***'**""' 
dont  il  ne  fe  trouvoit  alors  aucun  Religieux  capa-  4 
blc  d'en  prendre  la  conduite.  Il  fe  rendit  à leurs 
prières , il  fe  fit  Moine , Se  ayant  cAé  canoniquement 
élû , il  fut  beny  par  le  Pape  : Capuani  Principe t confia 
lie  tnuoprefaisim  !)saconum  conveniunt , e unique  prt- 
cibm  oc  mont  tu , ut  id  pralationis  enta  affama;  , indu- 
cunt.  Qtùbm  annutm  , memubut  putinta  failus  tjh, 
née  malts  poflà  fratribux  un*  Vf  fis  juxta  morem  eleltut, 
epradtlto  Papa  Jeanne  bencroficè  cenfecrntut  eft,  Il  fc- 
roit  à fouhaiter  que  tous  les  Clercs  qui  font  parve- 
nus aux  Commandes , eulTent  imité  ce  vertueux  Ar- 
chidiacre , qui  ne  fongea  feulement  pas  à obtenir  cet- 
te Abbaye , qui  mérita  que  d’antres  y pcnfailent 
pour  luy , & qu’ils  y pcnfailent  pour  l’avantage  de 
l’Abbaye  melrne , qui  ne  fe  rendit  qu’aux  befoins 
de  l'Eghfe , enfin  qui  fe  conlacra  luy-mefme  à la 
Frofeffion  Rclieicufc , pour  ne  pas  donner  à un  Corps 
Religieux  un  Chef  d’un  autre  ordre  Se  d’une  autre 
nature.  Ceux  qui  dans  les  ficelés  fttivans  ont  fuivy 
ce  femblc  fon  exemple , en  prenant  l’habit  de  la  Re- 
ligion pour  en  pofleder  les  Bénéfices  ou  les  Prclatü- 
res , nom  cAé  rien  moins  que  fes  imitateurs , n'ayant 
cAé  animez  que  d'un  efprit  d'avarice  ou  d'ambition. 

Se  ayant  fait  fervir  la  ProfenionReligieufe,qui  cfi  une 
profcllion  fainte  de  pauvreté  Se  d 'humilité  à leur  cupi- 
dité damnable  des  nonneurs  Se  des  richclfes.  Aufli 
nous  verrons  dans  la  Partie  fuivante  les  Conciles  s'a- 
nimer Se  s’armer  de  foudres  Se  d’anathemes  contre  un 
abus  fi  vifiblc  Se  fi  commun.  Ce  ne  font  point  là  des 
Commandes  , mais  ce  font  des  détours  artificieux 
pour  parvenir  aux  Bénéfices  d’un  Ordre  different. 

CHAPITRE  X L V. 

D«  Commandes  hors  de  la  France. 

I.  Dam  T Alternai**  lit  Abbef  qui  efteieut  Ms  Zvefquti , 
lardount / savent  les  Abbayes , & les  tranfmetteient  à leters  fin. 
eeffeurs. 

II.  De  faint  s Zvefques  en  eut  quelque  fut  mfi  autrement , 
faifant  élire  des  Abbtx.  dans  leurs  Abbayes . 

Q.q  ’i 
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3:8  La  Difcipline  de  l’Egilfe , 


lit.  Ou  unifiait  quelquefois  f Abbaye  à l E vofthd , épris 
uxe-.r  permet  lu  rtv mus  entre  t Evefque  & foi  Rrli/uttx. 

i V.  Snu  lEmpereur  CHU»  J.  foi  Commandes  furent  a b elles 
b»  Allemagne 

V.  Dabi  f Italie  fo  Pape  U an  V II  l.  cendamnt  fol  Com- 
mandes ilfojuimti. 

y I.  Il  ntuotife  y ton  firme  ni foi  qui  » fl  oient  légitimés. 

y 1 1.  le  1 Abbé*.  Lommaudatairtt , feit  Laïques  en  Ectfofia- 
fiiquts , nommoune  des  Prévôts  réguliers  four  fendu  fem  de  l» 
dtjcifUni  Clamflrufo  , (fi-  en  rendre  tonifie  à r Eve  fane. 

VIH.  Les  Abbayes  mefme  des  filles  furent  donaèei  t»  Com- 
mande far  un  abu  1 effroyable 

J X.  Dams  r One  os  les  Evtfqutt  avertit!  qv  tlqntftu  t autres 
Evtfchet  en  Cemmandt  four  le  bit»  de  l'Eghft. 

X.  Ghttlquiftis  ils  aveu nt  i autres  Btaefitti  four  fuff lier  0 
leur  indigence. 

X I.  Les  Métropolitain  t (fi  les  E vrfqitti  s’ entre  don  noient  des 
Abbayes  faste  ftnlagtr  leur  fauvette. 

XII.  Cet  sofa**  du  bun  des  Abbayes  r/f oit  tfiimi  fret- ta - 
meai.ju/  Çtreu/atsan  de  fem  les  biens  de  l'Eglfe  entre  foi  Cforti 
Cf  les  Memes. 

X 1 1 1.  Les  Commandes  feuijuftts , fi  ta  taseft  en  efl  jnfie  , 
(fi  fi  l' autorité  nu  1 les  ordonne  efi  légitimé. 

X I V . Cemmandt  s des  moindres  Bénéfices. 

X V.  Des  Motnei  laie  , ou  des  Ublais. 

XVI.  Si  fo  Patriarche  Tryfhen  fat  Commandatasre , tu 
’Coufidoutiarre. 

ï.  T A mai  fon  de  Charlemagne  liant  domine 
dans  la  plus  grande  parue  de  l'Europe , il  cft 
certain  que  la  Difcipline  & les  Loix  de  la  France  fe 
répandirent  aufli  en  mefme  temps  prcfquc  par  toute 
l'Europe.  Il  ne  s’eft  pu  faire  qu'il  ne  nous  foit  échap- 
pé dans  les  deux  chapitres  précédons  quelques  exem- 
ples des  Commandes,  qui  appartenoienc  plûtoft  à 
l'Allemagne  qu'à  la  France.  Nous  avons  dit  que  Ri- 
chebod  Abbé  de  Laurcsham,aianteftéappclléà  l’Ar- 
chcvcfché  de  Trêves  par  Charlemagne,  ne  crût  pas 
que  les  noms,  ou  les  fondions  d 'Archevêque  8c  d’Àb- 
bc  fullcnt  incompatibles  ; ainfi  il  gouverna  ces  deux 
Eglifcs  en  titre,  ou  l'une  en  titre  & l’autre  en  com- 
mande i avec  autant  de  facisfaftion  de  fes  Religieux 
que  d avantage  pour  l’Abbaye , qu’il  repara  avec  une 
magnificence  incroyable.  Cette  Abbaye  fut  plufieurs 
autres  fois  gouvernée  par  des  Evêques  qui  en  étoienc 
Abbez , mais  les  exemples  font  plus  mémorables  , 
lorfqueceux  qui  eftoient  déjà  Abbez  eftoient  cnfuite 
pourvus  d’un  Evcfché  voilin.  Parce  qu’il  cft  certain 
que  c'eft  par  cette  même  con jonôure  que  les  Abbayes 
font  fouvent  tombées  en  Commande.  Un  Abbé  étant 
devenu  Evefque,  & ayant  admmiftré  tout  enfemblc 
l*Evefché  8c  1 Abbaye  , fon  fucceflcur  dans  l’Evefché 
pretendoit  aufli  devoir  fuccedcr  à l’Abbaye , 8c  d'une 
tolérance  il  cnnaifloitun  abus  intolérable.  Car  l’Ab- 
bé , dont  la  vertu  a voit  mérité  l’Epi  feopae , ne  pou- 
voir continuer  de  gouverner  fon  Abbaye  qu’avec  le 
zele  & l’intégrité  d'un  bonPaftcur.  Maison  n'avoit 
pas  toujours  lujctde  concevoir  des  efpcrances  aufli 
avantageufes  de  ceux  qui  étant  après  lui,  ou  nommez, 
ou  élus  Evefques,  nfurpoient  le  gouvernement  de  la 
rocfmc  Abbaye. 

II.  Saint  Volfàng  Evefque  de  Ratifbonne  jugea 
fort  fagcmcntque  la  décadence  de  la  difcipline  Mona- 
ftique  dans  la  cclcbre  Abbaye  de  faine  Ernmeram , 
n’eftoit  provenue  que  de  ce  que  les  Evefques  fes  pre- 
dc  ce  fleurs  ayant  obtenu  cette  Abbaye  des  Empereurs 
s’en  eftoient  eux-mefmcs  déclarez  Abbez,  8c  en 
avoient  con  fumé  les  revenus  à des  dépenfes  aufli  peu 
proportionnées  à la  qualité  d’Evcfquc  qu’à  celle  d’Àb- 
bé.  Aufli  ce  faine  Prélat  y fit  d’abora  élire  un  Abbé 
régulier,  & méprifalcs  ridicules  follicitations  de  fes 
dateurs , qui  lui  difoient  qu’il  devoir  comme  fespre- 
deccflcurs  relever  l’éclat  de  l'Epifcopat  par  les  re- 
venus de  cette  riche  Abbaye.  Fungaris  ergo  & Epifi- 
f»f>  & Abbatis  muntre , m im  fiettn  dtcejfom , nt 


qnarundam  renom  canrent  tmclumtulù. 

Saint  Udalric  Evefque  d’Aufbourg  obtint  de  l’Em- 
pereur la  Commande  de  l'Abbaye,  que  fon  neveu 
venoitdefiiire  vacquerpar  fa  mort.  Mais  ce  faint  Pré- 
lat n'avoit  autre  bur  que  de  procurer  & de  faire  confir- 
mer par  1 Empereur  à cette  Abbaye  certains  avanta- 
ges fort  confiderables , 8c  aufli-  tort  après  il  la  refigna 
à un  vertueux  Abbé  qu’il  fit  élire  par  les  Religieux. 

III.  Mais  revenons  aux  Abbez , dont  la  promo- 
tion à l'Epifcopat  a introduit  une  longue  fuite  d’Ab- 
bez  Commanditaires  dans  les  Abbayes  en  la  perfon- 
nede  leurs  fucccflcurs.  Francon  Abbé  de  Lobes  après 
Carloman  fils  de  Charles  le  Chauve , ayant  eflé  élût 
Evefque  de  Tongresou  de  Liège , obtint  du  Roy  Ar- 
nulphe  l’umon  de  cette  Abbaye  avec  l'Evcfché;  le 
confentemenc  des  Religieux  y intervint  aufli,  & les 
conditions  furent  que  les  Religieux  joüiroient  de  la 
moitié  des  revenus,  & l’autre  moitié  appartiendroit 
à l'Evefquc,  qui  fechargeoit  aufli  de  la  milice  que 
les  Abbez  dévoient  entretenir,  feum  diümj  Franco  ad. 
ofM  Ecclefia  Ltadtenfiu  fufradsüam  A bbatiamfctiit , 
& conficntitnttbus  fratribuj  imprttavit  : faÜa  fri  tu  cm- 
vemiortt  t ut  medittae  Abbatta  fratribuj  inibi  regula- 
rittr  militantibus  in  ufie  commune  dtfiertrint.  ni  tant 
Eps ficoptu  fibi  & militant ibut  mancipartt.  Lcsdixmcs 
fai  foie  nt  un  revenu  à part  qu’on  devoit  diflribuer  aux 
pauvres  à la  porte  du  Monaftere.  Adduur  près  créa 
Ut  décima  tmnes  indomimcata  ad  portam  Monafterif 
in  ufiut  pauperurn  fini  & fertirintrnm.  Les  quatre 
Evefques  fui  vans  poflederent  1 Abbaye  de  Lobes , 8c 
en  y commettant  des  Prévôts  à leur  gré , & à prix 
d’argent , ils  la  jetterenc  dans  des  dclordrcs  tout  à 
fait  déplorables. 

IV.  La  refolution  qui  fut  prife  dans  une  aflcmblcc 
d*Evefques  & de  Comtes  à Francford  fousOtton  I. 
nous  découvrira  l’état  des  Abbayes  d’Allemagne  en 
ce  temps-là  , & nous  fera  voir  une  difcipline  un  pett 
moins  îrregulicre.  On  y ordonna  que  fes  Abbayes 

ui  avoient  droit  d'élcûion , ne  pourroient  plus  ellre 

onnées  à qui  que  ce  fuft , non  pas  mefme  à d’autres 
Abbayes.  Mais  que  celles  qui  n avoient  pas  droit  d’é- 
le&ion  , pourroient  cftrc  unies  à d’autres  MonaReres 
qui  fullcnt  aufli  fous  la  fauvegardede  l’Empereur. 
Nutndum  efi  ttiam  prêt  fait  Régi . ut  nulla  Abbatia , 
cjua  per  fie  efoüionem  habit , ad  Monafierium , ncc  ali 
cui  in  propre um  paffit  denari.  Ilia  vtrt , tpu  tltHiom 
tarent , Rtgù  donations  CF  privilégia , ad  al  sud  Mo- 
najhrium  , ejuad  fiub  ejiu  mundibnrdto  canfiJHt , furra- 
gari  poffint.  Cette  refolution  éteignoit  entièrement 
les  Commandes , car  clics  y font  évidemment  défen- 
dues dans  les  Abbayes  qui  avoient  droit  d’élire  leurs 
Abbez  , 8c  non  feulement  les  Commandes,  mais 
aufli  les  unions  à d’autres  Monaflcres.  Et  quant  aux 
autres , il  fcmble  qu’on  y permet  feulement  au  Prin- 
ce d'y  nommer  des  Abbez  propres  & particuliers , 
ou  de  les  unir  à d’autres  Abbayes.  Car  le  droit  de  no- 
mination n'enferme  en  façon  quelconque  celuy  de 
mettre  en  Commande. 

V Laiflons  l’Allemagne  8c  pafions  en  Italie , où 
nous  trouverons  les  Papes  animez  d’un  zele  tres-pur 
8c  tres-ardent  contre  les  Commandes.  Le  Pape  Jean 
VIII.  écrivit  à l’Empereur,  8c  aux  Archcvelqucs 
de  Ravenne , de  Milan  8c  d’Aquiléc , qu’il  avoit  ex- 
communié Adélard  Evefque  de  Vérone , parce  qu’il 
avoit  demandé  8c  obtenu  fans  douce  de  l'Empereur 
une  Abbaye  , contre  les  privilèges  Apoflohques  ic 
les  élevions  canoniques  qui  y avoient  toujours  eu 
lieu.  Csem  Adolardum  Epijcopum  , vtnerabsle  Morta- 
jltrium  Nouant uU  fiitum , cjuod  mtllut  muquem  Epifi- 
toporwn , vtl  Iniicum  in  Btntficium  quajivit , centra 
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facras  pradectjforum  noflforum  nofititpet  privi/egij  infli- 
euttone: , bu:  de  propria  femper  congregatione  Ab~ 
bxtem  fieri  jxbttur,  calhde  pouffe , ac  per  bec  illicita 
prxfumpfijfe , ommmodi:  rtperiffemui , «ut héritait  apo- 
flohca  tum  excommunie *rt  fluduimut.  Il  a paru  tres- 
évidemment  jufqu’à  prefent , que  par  un  malheur 
déplorable  c'eftoient  le*  Empereurs  & les  Rois  qui 
donnoient  les  Commandes.  tctEvcfquc  a voit  obte- 
nu la  tienne  de  l'Empereur-,  il  ne  laiila  pas  d'eftre 
expofé  aux  foudres  de  l’Eglife,  1.  Parce  que  ccttc 
Abbaye  avoit  obtenu  un  privilège  dcl cétion , & par 
confequent  une  exemption  des  Commandes.  Ce  n’cft 
pas  que  félon  les  Canons  Sc  la  Règle  de  faint  Bcnoift , 
toutes  les  Abbayes  ne  fuflentdc  droit  commun  éle- 
ctives , Sc  partant  exemptes  de  Commande.  Mais 
depuis  que  ou  les  neccffitez  publiques  de  l’Etat,  ou 
les  cupiditex  fans  bornes  des.  particuliers  , curent 
porté  les  Souverains  à donner  à leur  gré  les  Abbayes, 
celles  qui  avoient  plus  de  confideration  & plus  de 
crédit , commencèrent  à obtenir  des  privilèges  d’clc- 
étion,  afin  d’avoir  au  moins  par  grâce  ce  qui  leur  étoit 
deu  par  jufticc.  1.  Parce  que  cette  commande  avoit 
efté  donnée  fanscaufe  légitime , Sc  fans  autre  raifon 
que  de  contenter  la  paffion  déraifonnable,  Sc  l’infamc 
avarice  de  cet  Evcfquc,  Canobium  fiirripuit , fui  faut  ufi • 
bu: . coanati:  ex  tréma  egefiate  Monachu , a pphcavir. 

VI.  Ce  Pape  eftoit  bien  perfuade  d’ailleurs  qu’il 
y pouvoir  avoir  des  Commandes  raifontiablcs  & lé- 
gitimes , tant  de  la  part  de  celui  qui  les  donnoie  , 
comme  en  ayant  le  pouvoir  5 que  des  Bénéfices  qu’on 
donnoit  où  il  n’y  avoit  nul  privilège  contraire , Sc 
enfin  teaufe  des  raifonsde  les  donner  en  commande 
qui  eftoient  fondées  fur  l’utilité  de  l’Eglifc.  Telles 
tpifi.  1*4.  eftoient  les  commandes  qu’il  approuva  & qu’il  appuia 
tnefmcdc  la  proteétion  particulière  du  faint  Siège  en 
la  perfonne  de  Haderic  Preftre , Sc  Abbé  de  plufieurs 
Monaftcres , outre  les  Hôpitaux  Sc  quelques  autres 
Bénéfices,  dont  il  eftoit  admtniftraccur.  On  a rap- 
porté ci-dclfus  en  parlant  de  la  pluralité  des  Bénéfi- 
ces les  paroles  de  ce  Pape,  & les  fcrviccs  fignalcz 
que  ce  faint  Preftre  avoit  rendus  à l’Eglifc  de  Milan , 
enfuite  defquels  on  peut  dire  qu’il  eftoit  de  l’utilité 
de  l’Eglife  de  combler  ces  fortes  de  perfonnes  de 
toutes  les  marques  de  fa  bien-veillance,  pour  ne  pas 
dire  de  fa  rcconnoiflancc.  Il  eftoit  mcfmc  tres-feur 
de  confier  les  Abbayes  à un  Preftre  faint  Sc  intrépide, 
qui  avoit  défendu  toute  l’Eglife  de  Milan  avec  une 
generofité  admirable. 

Voici  une  autre  Commande  toute  fcmblablc.L’Ar- 
tpifi.  jo  o.  chcvefquc  de  Ravennc  avoit  ofté  à Jean  Diacre  Sc 
Circulaire  de  fon  Eglife  une  Abbaye,  dont  il  avoir 
auparavant  recompcnfc  fes  grands  fcrviccs.  Jean  eut 
recours  au  mefme  Pape,  quimandaài’Arc'ncVcfque 
deluy  rendre  fon  Abbaye  , ou  qu'il  là  lui  feroit  ren- 
dre lui-mefme  par  fes  Nonces  ; parce  qu’il  eftoit 
tres-jufte,  & qu’il  importoit  mcfmc  à l’Eglifc  que 
les  fcrviccs  rendus  à l’Eglifc  ne  dcmeurallcnt  pas  fans 
rccompenfe.  Mandatait:  ut  Johanne  vtntrabili  Dia- 
eerto  & Cartulario  Eccttfia  tua  Monafltrittm  fiuffti 
Martini,  quod  4 te  dudum  promenai  obi  mer t , de pra- 
fenti  rtddert  fludt.it , &e.  Qu  en  mm  juflum  fore  decer- 
nimut , toi  poft  louga  ebfetjuia  & diuturna  fervitia , 
qux  in  fitnÜa  Raven natt  te  de  fia  p.  re gérant , nonfolum 
digna  rémunérât  tant  non  privari  , ftd  point:  acejuifitù 
Zf,p.  ioj.  Btntjiau  alacrittr  gratuiari.  Je  ne  fçai  fi  l’Abbé  Hu- 
gues Prince  du  fang,  à qui  ce  mefrne  Pape  écrit  avec 
tant  de  civilité,  tenoit  les  Abbayes  fur  des  titres  Sc 
des  rnifonsaiiflî  canoniques. 

V 1 1.  Il  ne  nous  refte  plus  qu’une  reflexion  à faire 
fur  les  Commandes  qui  curent  cours  dans  l’Occident, 


pour  jjuftificr  la  facilité  avec  laquelle  les  Papes,  le* 
plus  faines  Evcfqucs , Sc  les  Conciles  mcfmcs  les  to- 
lérèrent, & fembiereni  mcfmc  les  approuver  en 
quelques  occurrences , quoi  qu’ils  en  blâmallcnt  toû- 
jours  les  excès  Sc  les  abus.  C’cft  que  les  Abbcz  Com- 
mandataires,  l'oit  Ecclefiaftiqucs  ou  feculicrs,  quoi 
qu’ils  cuiront  intendance  fur  le  fpirituel , & fur  le 
temporel  des  Abbayes  , eftoient  neanmoins  obligez 
d’y  établir  des  Prévôts , Sc  des  Supérieurs  rcgulùrrs 
qui  répondirent  à l’Evcfquc  de  la  dilciplmc  du  Cloî- 
tre, qui  comparu  lient  i fcsSynodes,  enfin  qui  fe  char- 
geaient du  foin  des  âmes  de  tout  le  Couvent , comme 
eneftant  rcfponfablcs  au  Juge  éternel.  Le  Concile  An.  îs*. 
de  Mayence  fous  te  Roi  Arnoul  nous  apprend  toutes 
ces  obligations  des  Abbcz  & des  Prévôts.  De  Mona-  C»*  q. 
flefiii  Clericorutn  , Monachorum  , aitjue  puellarum , aux 
Cltricü . fivt  Lai  ci  t Bentficij  jure  douât  a fient  > plaçait , 
ut  taies  eu  pr: fle i ont  Pnvtfrts  , ac  Prapofito /,  qui 
prxejfe  novtriut  & prodejfe  , Cf*  y«i  ad  Eptfcepum  re- 
currant , & fttundum  t<ns  0 'dinationtm  ad  convtntum 
Synode  occurrant , & commtffum  fibi  gregttn  canonict 
dr  cum  magna  rehfione  euflodiant , tjuafi  rationna  de 
dnimabuj  eorum  rendit uri.  Ainfî  on  peut  dire  en  un 
fens  que  les  Laïques  Sc  les  Ecclefiaftiqucs  mcfmc  qui 
eftoient  Abb.z  Com mandataires,  fe  déchargeoienc 
du  foin  des  âmes  fur  les  Religieux  qu’ils  prefentoient 
pour  cela  auxEvefques. 

VIII  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  finguHer  à obfer- 
Ver  dans  ce  Canon , c’eft  que  non  feulement  les  Ab- 
bayes des  Moines  & des  Chanoines  eftoient  données 
en  commande  i des  Laïques  Sc  à des  Ecclefiaftiqucs , 
mais  aullî  celles  des  ChanoincU'es  & des  Religicufes. 

C’ctoit  fans  doute  le  comble  de  l’abus  Sc  de  la  corrup* 
tion  de  la  difciplinc  ; mais  la  raifon , ou  le  prétexte  en 
cft  infinuc  dans  ces  paroles , Bénéfice / }ure.  Car  le  fens 
cncft,quele  Roi  ou  l’Empereur  a donné  ccs  Abbayes 
en  commande  à ceux  qui  pouvoient  lui  rendre  à la 
guerre  les  fcrviccs , & lui  entretenir  les  troupes , à 
uoi  ces  Abbayes  avoient  eftécaxécsdepuis  le  temps 
c Charles  Martel.  C’cft  la  véritable  lignification  du 
mot  de  Bénéfice , comme  uous  l’avons  déjà  dit , c’eft 
depuis  ce  temps  là  qu’il  a cu  cours  dans  l'Eglife.  La 
lettre  de  Loüis  le  Débonnaire  en  Sit>.  à Magnus  Ar- 
chcvcfqucdc  Sens  y marque  les  Commandes  des  Ab- 
bayes de  filles  données  à des  Clercs.  Quantjuam  non - 
nulle  Cl vice  Monajleria  puellarum , & nonnulli  laici 
Menaflcria  virorum  ac  puellarum  babeant. 

IX.  Il  cft  temps  de  pa(Tcr  à l’Eglife  Orientale* 
où  on  ne  peut  douter  apres  ce  qui  en  a cité  die  en  trai- 
tant de  la  pluralité  des  Bénéfices  , quïl  n’y  ait  eu  des 
Commandes  légitimes  Sc  autoriféespar  les  Conciles. 

Quand  le  Patriarche  Michel  de  Conftantinoplc  par 
une  Conftitution  Synodale  permit  aux  Métropoli- 
tains de  donner  à un  Evcfquc  de  leur  Province* 
encore  un  autre  Evcfché  de  la  intime  Province , 
outre  celui  auquel  il  avoit  elle  ordonné,  afin  qu’il  ÿ 
exerçait  toutes  les  fonctions  Pontificales  , hors  Ad 
s’alTcoir  dans  le  trône  Epifcopal } n’cftoit-cc  pas  fai- 
re un  Evefque  Titulaircd’un  Evcfché  Sc  Commanda-  i mit  Or, rut. 
taire  d’un  autre?  Le  Patriarche  Manuel  permit  la  r«m.  1.  t»g. 
mcfmc  chofe  aux  Métropolitains,  Sc  déclara  qu’il  en  *4*- 
ufoit  lùi-mefme  fort  fon  vent  de  fa  force.  Nam  & a 
nobit  taliaper  modutn  frattrua  diltOin  ir  que tt die  fiant. 

Il  faut  fuppôfcr  que  ces  difpcnfes  fi  contraires  au 
Droit  commun,  le  donnoient  pour  des  caufes  ju- 
ftes  Sc  importantes  au  bien  Sc  à l’avantage  de  l'Egli- 
fe. Iuflam  ob  csufiam , quarn  ttmptu  & rts po fini ont,  dre. 

Propur  ratiirtabilium  Eccltfia  Chrifii  ovtum  rtfociUa- 
tionem  ; dit  le  Patriarche  Manuel  au  mefrne  endroit  * 
en  expliquant  les  caufes  légitimés  des  cranflationss 
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Or  on  fçaitbicn  que  celles  de  Commandes  ne  doi- 
venc  pas  cftrc  moins  canoniques. 
ifoitii*.  X.  Ec  quand  Alexis  Com mène  Empereur  déclaré 
t*+-  ij*  - qu’à  l'avenir  ceux  qui  auront  elle  élus  Evcfqucs  des 
Egides  Orientales  qui  gemilfent  fous  la  domination 
B*lf*mn*  tyrannique  des  Infidèles , & où  il  leur  feroit  impofli- 
tttC J»-}?-  Elc  de  fe  Élire  recevoir  j pourront  mefme  apres  leur 
2 T^udau/r, . Ordination  retenir  les  Bénéfices , c’cft  à dire  les  Ab- 
bayes , les  charges  d’Occonomcs  & les  autres  Admi- 
nift  rations  Clanltralcs , tous  les  offices  & les  dignitez 
qu’ils  avotcitt  auparavant  dans  les  autres  Eglifes, 
afin  d’en  retirer  toujours  leur  fubüftance  : n eft-cc 
pas  la  mefme  chofc  que  s’il  ordonnoit  qu'ils  fulTenc 
T itulaircs  de  leurs  Evefehez  & Com  mandataires  des 
autres  Bénéfices  î Cela  cil  d’autant  plus  apparent , 
que  ces  Commandes  ne  leur  font  permifes  que  juf- 
qu’à  ce  qu’ik  paillent  aller  refider  dans  leurs  Eve- 
cnczpar  quelque  favorable  changement  d’Erat. 
inruOritH • Le  Patriarche  Siii  nius  fous  les  Empereurs  Bafile 

t*'\  *°î-  &Conftantin  frères,  avoit  relolu  que  toutes  les  do- 
nations  d’ Abbayes  feroient  déclarés milles , excepté 
celles  qu’on  avoit  faites  en  faveur  des  antres  Mona- 
ftcrcs ou  de  la  grande  Eglife  : Qmnttiam  traditio- 
ns Mone/triortitn  ai  us  Monafttrtu  attnbntortm  , & 
magna  Ecrit  fi  a rtftrvari.  Je  ne  veux  pas  chicaner  fur 
les  mots , ny  difeuter  fi  c’eftoit  là  une  Commande , 
ou  une  union  perpétuelle  ou  temporelle. 

XI.  Mais  brique  le  Patriarche  Alexis  ordonna 
dans  un  Synode  nombreux  d’Evcfques , que  fi  le  Mé- 
tropolitain avoit  donné  quelque  Monaftcrc  à un  Evê- 
que pour  ioulagcr  fon  extrême  pauvreté , s’il  arri- 
vait par  le  cours  des  années  que  l’Evcfchc  vint  a s’ea- 
richir , & que  la  Métropole  au  contraire  tombaft  dans 
l’indigence , l’Evcfque  devenu  riche  rcndroit  ce  Mo- 
nafterc  à fon  Métropolitain  pour  le  relever  de  la  pan- 

ibii  fijf.  vreté  : Epifeapi  quoi  quoi  ex  Met  repolit anorum  don  ans. 

juins  Monaferia  pojfident  ,fi  Métropoles  in  orllum  co- 
gi  & impet  feu  contigtrit,  bcatos  antem  & Itcttpltitx 
effe  Eptfcetatus . menti  dcna’iones  illat  refitutnt , ac 
Aietropohou*  Monaferia  cèdent,  ut  eorum  angufa  fin 
panlum  ex  to  folatij  copiât  St  militer  & alia  ptrjbna  fa. 
citnt.  Nam  bmd  dabtt  abfurdum  tf  & altenum  à ra- 
itone , omnis  généra  txaùisnibat  gravart  Métropoles  * 
EptftopatHum  ad  inepïam  rcdattsrwn  caufa  : locupletes 
ausem  Epifeopatas  non  manum  porrigere  ,nec  optm  ferre 
Metropoltbus  fais  tgentibat , née  pertinent  ibits  ad  Je,  fi 
pofeat  a fat , Monafieriù  ctdere.  Il  cil  vifible  par  là 
u’il  y avoit  une  efpcccdc  commerce  charitable  fi c 
es  donations  réciproques  d’Abbayes  entre  les  Mé- 
tropolitains fie  les  Evcfqucs  de  leur  Province , pour 
s’entre- foulagcr  dans  leurs  neccfficez  fie  dans  leur  in- 
digence. Je  ne  difputcray  pas  ft  c'clloicnt  désunions 
ou  des  Commendes.  C’clloicnt  vray-fcmblablcmcnt 
plûtod  des  Commendes , puifque  le&Evclqucs  s’en- 
tredonnoient  mutuellement  ces  Abbayes,  fclon  qu’el- 
les clloicnt  plus  ncccllaircs  tantoil  aux  uns , tantofc, 
aux  autres  , pour  foulagcr  leur  pauvreté.  Enfin  s’il 
y peut  avoir  fie  une  autorité  légitimé  fie  des  raifons. 
canoniques  pour  unir  les  Abbayes  à des  Evefehez» 
il  y en  aura  encore  plus  facilement  pour  les  donner, 
en  Commande. 

X I I.  U ne  tomboit  pas  feulement  dans  la  penfée 
des  Evcfqucs  Grecs , non  plus  que  de  Latins  de  ce 
temps-là  , que  ce  Rit  une  injuftice  6 c une  cfpece  de 
vol  - de  donner  à des  Evcfqucs  qui  clloicnt  Abbez 
Commendataircs  les  revenus  Se  les  fonds  affeéfcez  aux 
Religieux.  On  avoit  bien  égard  à ne  pas  donner  à 
des  leculiers  le  patrimoine  de  Jésus-Christ» 
fie  à ne  pas  faire  des  profufions  aux  riches  dc<e  qui 
avoit  cfté  confàcrc  à la  nourriture  des  pauvres.  Mais 


lorfquc  les  Evcfqucs  clloicnt  appauvris  , on  jugeoit 
que  de  leur  mettre  entre  les  mains  les  rentes  fie  les 
terres  d’une  Abbaye,  c’eftoit  appliquer  le  bien  de 
l’Eglifc  à l'ufagc  le  plus  faint  qui  s'en  puiflè  faire  , 

Se  taire  rentrer  les  chofcs  dans  leur  première  origine. 

Car  originaircmcut  tous  les  biens  de  l' Eglife  eftoicnt 
fous  la  puiftance  fie  fous  la  difpofuion des  Evcfqucs. 

Us  font  les  Pères  fie  les  Fondateurs  de  toutes  les  Égli- 
fes,  fie  par  confcqucnt  de  tous  les  Monaftcrcs.  Us 
ont  eux  - mcfmcs  fondé  la  plùprt  des  Monaftcrcs 
du  revenu  fie  desfbndsdcs  Egides  Cathédrales.  Ainll 
quand  les  biens  des  Monaftcrcs  dans  les  ncccflitez, 
reliantes  de  l’Eglife  retombent  entre  les  mains  des 
vcfqites , ou  par  des  unions , ou  par  des  Comman- 
des, on  peut  dire  que  ce  font  des  ruifteaux  qui  re- 
viennent fe  joindre  à leur  première  fource.  U y a eu 
une  circulation  perpétuelle  de  biens , de  fonds  fie  de 
rentes  entre  les  eglifes  Epifcopalcs  fie  les  Abbatiales. 

Ce  n'eft  qu’un  mefme  patrimoine  de  Jésus-Christ, 
diverfement  partagé,  fclon  la  diverfité  des  temps 
fie  des  ,'bcfoins.  On  a cent  fie  cent  fois  fubfticué 
les  Moines  aux  Clercs  fie  les  Clercs  aux  Moines, 
on  n'a  jamais  crû  faire  d’injuHicc  en  donnant  le  pa- 
trimoine dej  esus-Chri  st  à J esus-Christ, 
c’cft  à dire  tantoil  aux  uns , tantoil  aux  autres  de  fes 
membres,  fclon  que  l’utilité  de  1 "Eglife  fie  la  charité 
pour  les  plus  ncccfütcux  fembioitle  demander. 

XIII.  ConfelTons  donc  que  quoy  que  les  com- 
mandes, aufli- bien  que  toutes  les  difpcnfcs,  foient 
contraires  au  Droit  commun  , fie  qu'en  general  il 
faille  toujours  tendre  à les  fupprimer  : il  y en  a nean- 
moins non  feulement  de  légitimés  , mais  aufli  de 
necefiaires,  parce  qu  elles  font  émanées  d’une  auto- 
rité légitime  , fie  fondées  fur  des  raifons  du  bien  pu- 
blie de  l’Eglife.  Lors  que  l’une  de  cc9  conditions 
manque,  ou  ne  fçauroit  trop  Étire  d mvcébvcs  contre 
les  commandes.  Lorfquc  ny  l'un  eny  l’autre  ne  man- 
quc,on  ne  peut  s'y  oppofer,  fans  s'oppofer  par  des  in- 
terdis particuliers  aux  avantages  publics  de  l’Eglife. 

XIV . Mais  après  avoir  vû  des  Evefehez  fie  des  Mo- 
naftcrcs  donnez  en  commande,  voyons  fi  les  moindres 
Bénéfices  n’efloicnt  point  aufli  donnez  de  la  mefme 
maniéré.  Quand  l'Empereur  Alexis Coronene  per- 
mit aux  Evcîques  w paru  bai  infdthum  , comme  nous 
les  appelions  prefentement , de  tenir  avec  leurs  Eve- 
chez  toutes  fortes  d'autres  Beneftees,  il  en  nomma 
cftcélivcmcnt  de  beaucoup  de  fortes  au  defTous  des 
Abbayes , comme  on  le  peut  voir  dans  les  endroits 
du  Droit  Oriental  fie  de  Balfamon  qui  ont  cllé  citez. 

Ainû  on  peut  dire  qu’il  n’y  avoit  point  de  Bénéfice 
qui  ne  pût  dire  donné  fie  tenu  en  commande. 

XV.  Comme  cet  Empereur  dans  ce  dénombre- 
ment de  Bénéfices  nomme  les  droits  ou  les  portions 
de  fraternité  que  les  Grecs  appellent  «/«xfcni  ,il  fe- 
ra bon  d’expliquer  icy  ce  que  c’eftoit.  Nous  appren- 
drons en  mefme  temps  une  nouvelle  efpecc  de  com- 
mande qui  n’a  voit  point  encore  de  cours  dans  l'Oc- 
cident , mais  qui  ne  tarda  gueres  de  palTcr  de  Con- 
ûantinoplc  en  France.  C’eftoit  ce  que  nous  appel- 
ions des  places  de  Moines  lays  ou  d’Oblacs  dans  les 
Monallercs.  Le  Patriarche  de  Conftantinoplc  avoit 
le  droit  de  placer  dans  un  Monaftcrc  un  Laïque , qui 
avoit  forme  une  refolution  finccrc  de  fo  convertir. 

Se  les  Moines  ne  pouvoicne  luy  refufer  l’entretien. 

Voicy  ce  qu’en  dit  Balfamon  : Non  folum  cura  ans - /*  Cau.ta 
mstrutn  Monaeboram  , ftd  ipfttnm  ttiam  ftcnlariam  Sjntii  ni 
incumbit  Patrsareba.  Et  quando  viderit  aliqaem  fieca- 
Urtum  fitientem  propriom  faluttm  , quemedo  conttnget 
prohiber i patriarçham . que  minas  in  men.ijhrio  enm  col- 
iteet  » ad  falutem  anima  tins  qui  accedit } Le  Patxiar- 
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chc  ne  pouvoir  pas  donner  ces  places  ny  à des  fccu- 
licrs , c cft  à dire  â des  gens  qui  ne  fuffent  point  tou- 
chez d'un  mouvement  finctrc  de  convernon,  ny  â 
des  Moines  d'un  autre  Monaftere , ny  enfin  en  forte 
que  les  revenus  du  Monaftere  ne  fuflTcut  plus  fuffi- 
fans  pour  les  Religieux  de  l'Abbaye  : AV  gravetwr 
Morutjhrntm  ade/pbato.  Car  les  Moines  du  dedans 
eftoient  toujours  préférez  i ceux  du  dehors.  Enfin  ce 
n'eftoient  pas  feulement  les  Laïques  paflionncz  pour 
la  retraite  Se  pour  la  pénitence  , à qui  le  Patriarche 
pouvoit  afligner  Se  leur  lcjour&  leur  entretien  dans 
les  riches  Monaftcrcs > mais  aufli  les  Evcfqucs  qui 
avoient  cfté  chalfcz  de  leurs  Evclchcz:  Si  acccdtt 
Laictrum  qucfptam  , qui  ef  omnino  inopt  C~  pAMper  Ad 
fanQiffimum  meut*  dommum  . t >et  ex  sintijltbut  , qui 
fier  tbrtnos  perdidertent , & fient  inopts » & vclutrit 
fitunere , ut  is  villum  c Api  ut  è dttiori  altquo  motiaflerio  l 
hoc  relié  facitt  : non  fiepra  facultAtes  numeri  eorutn  qui 
funt  ordin.u  1.  Mondent  enim  qui  funt  tutus  , debent 
pretfern  eut  cru  omnibus  ad  eu  que  fibi  fient  necejfareacé- 
pienda. 

XVI.  Ce  ne  fisc  rien  moins  qu’une  commande  » 
quand  on  donna  le  Patriarchat  de  Conftaminoplc  au 
Moine  T ryphon  , feulement  en  attendant  que  Theo- 
phylaôc  nls  de  I Empereur  Romain  fut  en  âge  de 
olledcr  une  fi  éminente  dignité.  T ryphon  tâcha 
ien  de  fc  confcrvcr  dans  la  polie ffion  du  Patriarchat 
après  que  le  temps  d’une  n infâme  confidence  fut 
expiré,  mais  il  fut  arraché  du  Trône  par  une  fur- 
prife  qui  fit  voir  fa  fimplicité,  Se  par  une  violence 
enfuite  qui  fut  la  jufte  peine  de  Ton  ambition.  Les 
vingt-trois  ans  de  Patriarchat  que  Curopalate  donne 
âTh  eophylaûc , comprennent  tout  le  temps  dcTrjr- 
phon.  Ainfi  Tryphon  pourroit  palier  pour  l’Admi- 
niftratcurdu  Patriarchat  pendant  la  minorité  du  Pa- 
triarche. Ce  qui  n’eft  gueres  different  de  comman- 
des données  pour  un  temps.  Mais  la  confidence  tou* 
te  vifiblc  à laquelle  Tryphon  confemic  d'abord  , ne 
nous  permet  pas  de  chercher  ou  d’approuver  des  in- 
terprétations fi  favorables. 


CHAPITRE  X L V I. 

Des  Commandes  des  Laïques , ou  des  Com- 
manderies  Militaires  fous  Charles  Marcel, 
Pépin  , Charlemagne  , & Loüis  le  Dé- 
bonnaire. 

I.  Les  Rois  & Us  Empereurs  Front  tu  de  U rate  de  Charle- 
magne travaiSeront , qatj  qu'avec  feu  de  fucre's , » remédier  à 
Vmvafion  dot  terra  do  lEghft  fur  tel  Laïques  , ce  qui  awt  fai* 
du  Commander  us  Militaires. 

I I.  Ut  Conciles  cor, fouirent  à quelques  tempérament , pe r- 
fuadti  que  les  ueceffitez.  de  l'Etal  n t ftrmrtt  tune pue  encore  l’ en- 
tière extutdeo»  do  cos  Commando t . 

III.  Cbarlematne  commenta  À remédier  a te  de  for  dre . tu 
défendant  la  divifion  0*  U démembrement  des  fonds  de  t'Eghfe. 

I V.  D'où  efl  venue  la  réglé  do  ne  potnc  diviftr  1rs  Bénéfices. 

V.  De  que  Se  maniéré  Charlemagne  loioit  le  Débonnaire 
donnèrent  encore  de  cet  Commanda  À des  Laïques. 

V /.  ils  condamnèrent  enfin  eux ■ mefmes  toutes  ta  Comman- 
des des  Laïques . 

V I /.  Elles  eentïnutrent  neanmoins  par  la  futilité  des  Evefquts, 
qui  ne  pouvant  ft  refoudre  à rrfuftr  te  que  les  Empereurs  ac- 
cord oie  ni. 

VIII.  SnCimrm  d Agobmrd  Arcbovefqnt  de  L)on. 

IX.  Il  exeuft  Lents  le  Débonnaire  fur  et  [mpet  dei  Commandes. 

X.  I ohm  loue  Lan»  le  Débonnaire  d'avoir  délivré  FEglsft  de 

toffreffion  dtt  Seigneurs  particulier  t qus  avoieat  ufurpé  les  dix- 
ruei  ffi.  Ut  Eglsfti  mefmes.  D'où  vient  le  morde  Commande.  La 
différence  det  particulier i qui  agiffoiem  par  interefi , dit  Sou- 

verains qui  t’aeiommodoitnl  aux  nectjfittt,  de  l Etat- 


I.  T L cft  difficile  incfmc  dans  la  vafte  étendue 
A de  tant  de  ficelés,  de  trouver  un  abus  plus 
déteftabJe  que  ccluy  de  l'ufurpatton  violente  & (â- 
crilcgc,  que  firent  les  Seigneurs  temporels  de  la  plus 
grande  partie  des  Eglilcs&des  Monaftcrcs,  lors  de 
Pcxiinétion  delà  maifon  augufte  de  Clovis.  Pépin  , 
Charlemagne  , Loüis  le  Débonnaire  , Se  Charles  le 
Chauve  y apportèrent  quelque  tempérament , les 
Conciles  tâchèrent  d'y  appj-quer  quelques  remèdes; 
mais  la  famille  Royale  de  Charlemagne  tombe  elle— 
me  fine  dans  la  meime  décadence  avant  que  d’avoir 
pii  entièrement  remédier  à un  fi  effroyable  deiordre. 
Autant  qu’il  cft  ailé  de  donner  commencement  à de 
très -grands  maux,  autant  cft-il  difficile,  & quel- 
quefois impoffiblc  d’en  trouver  la  lin  , loriquc  les 
racines  s’en  font  répandues  dans  tout  le  corps  de 
l’Etat  Se  de  l’Eglifc. 

Je  n'cncreprcns  ras  de  faire  l’hiftoircdc  cette  fu- 
nefte  maladie  qui  infeda  en  meime  temps  l’Eghfc  Se 
l'Empire.  Elle  feroie  trop  longue,  & ce  fcroit  une 
digreffion  qui  m’écartcroit  trop  de  mon  fujet.  Je  fc- 
ray  feulement  quelques  réflexions  fur  la  conduite  de 
l’Eglife  Se  fur  les  rc loi  niions  fages  Se  gcncreufcs  toqt 
ensemble  des  Conciles  & des  plus  iaints  Evcfqucs 
dans  des  conjon&urcs  fi  fâchcufcs.  On  11c  m’accu- 
fera  pas  de  quitter  mou  fujet , fi  l’on  conliderc  que 
c’cftoient  toujours  des  Bénéfices,  des  Evclchcz  & des 
Abbayes  entre  les  mains  des  Laïques.  Ainfi  c'cft  tou- 
jours la  matière  de  cet  ouvrage. 

I I.  Le  Concile  VI.  de  Paris  fc  contenta  de  prier 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire,  qu'il  exborcaft  dans 
ce  Concile  mcfme  les  Abbez , l'oit  Chanoines , foit 
Réguliers , Se  mcfme  les  Laïques , qui  tenoient  des 
Monafteres  , fivt  de  laids  » qui  Monafleru baient , d’o- 
beïr  aux  Evclqucs , de  vivre  exemplairement,  de  gou- 
verner faiutcmcnt  leurs  Monaftcrcs , & de  n’en  pas 
lailfcr  dépérir  le  temporel  : Congrégations/  Jibs  tom- 
tnijjai . fivt  fpiritualner . fivt  tcinp/raltter , ex  paient # 
affeÜtt  gubernare , tifqne  necejfarta  fiipendia  adiminf- 
trart  non  ntgligant.  Et  ut  nofiram  admonneonem  hben - 
fer  audiant , Ô"  obeJunter  adimp/rant.  Mais  le  Con- 
cile 1 1.  d'Aix-la-Chapelle  fous  ce  mcfme  Prince 
après  avoir  protefté . que  d’avoir  donné  les  Abbayes 
h des  Laitues , c’cft  avoir  violé  tous  les  Canons , Se 
avoir  jette  les  Abbayes  dans  la  dcfolation  où  on  les 
voyoit  : il  rcconnoift  après  cela  que  les  ncctflltcz  de 
l'Etat  peuvent  avoir  donné  fujet  à ce  rcnvcrfcmcnt  fi 
déplorable;  Se  qu’il  faut  fc  contenter  de  faire  répa- 
rer les  édifices  qui  tombent  en  ruine,  & de  rétablir 
les  Clercs  dans  les  lieux  dont  on  lésa  chalfcz,  juf- 
qu’àcc  qu’on  puilfe  remédier  plus  efficacement  à un 
fl  grand  mal  : Monafieria  divinis  filummodo  enhibut 
dicata.no*  dtbtre  ftaehribus  dan  , & canomc.i  prodir 
*kl boutai y & ipjôrum  défit u’dio  Ucerum.  Sedqma  td 
exigit  Reipmbltca  neteffttae  , fahent  collapfa  toc a erigi 
debent,  & Clertci  loct . in  qntbuj  f aérant , refit  ne, 
qnoifijue  oppo'tMmtae  id  permutai  evitr.dan  plein ùt. 

III.  Charlemagne  avoit  commencé  d'apporter 
quelque  tempérament  â ce  mal  en  promettant  de  ne 
plus  permettre  que  les  biens  & les  fonds  d'unEvef- 
chéou  d une  Abbaye  fufTcntdtmcmbrcz:  fr t ab  Ec . 
clefia  de  non  dividendes  rébus  tll'Hi  fujptcioncni  Audtttn 
concept am  penittu  muvettmou,  fia  uioau  tu  i.-eque  no. 
firis,  tuque  fihorum  mfirtnttn  tttnponbur  ullatn  pfni • 
tus  divifionei n aut  jj durât»  p.ttiamur.  Cette  o don- 
nancc  fin  fititc  fur  ce  que  I AlILmbléc  d’Aix-la-Cha- 
pelle, où  prcfidoit  Paulin  Légat  du  Pape  Adrien, 
avoit  reprefenté  à ce  Prince  que  les  Laïques  dtvi- 
fiaient  Si  démembroicat  les  Evclchcz  & les  Abbayes, 
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'ne  lailTânc  aux  Evcfques , aux  Abbez  5c  aux  Abbcffcs 
que  ce  qui  leur  efboit  ncccfiairc  pour  vivre  comme 
des  Chanoines  ou  comme  des  Religieux  : Quia  (ai ci 
hem  net  Jblebant  dividere  Epifcopia  & Monafiena  ad 
illorumeput  ,&  nonremanfijfet  ulh  Epifcopo . nec  Ab- 
bott , nec  Abbdtijfa  , mfi  tantum  ut  velue  Canetti  et  & 
Alonjchi  vivertnr. 

IV.  C’cft  icy  l'origine le  commencement  de 
cette  règle  5c  de  cette  maxime  fi  folennclle  8c  tant 
xic  fois  inculquée  dans  les  ficelés  fuivans  , que  les  bé- 
néfices fc  doivent  donner  lans  partage  8c  fans  divi- 
fion.  Les  Bénéficiers  laïques  qui  s’eftoicm  faifis  des 
-Evefchez  , des  Abbayes  ou  des  Pricurez,  ou  qui  en 
;avoient  cfté  pourvus  par  les  Princes , regardant  cn- 
fuitc  les  terres  & les  autres  fonds  de  ces  Bénéfices 
■comme  des  fonds  héréditaires , ils  les  divifoient  & les 
'partageoient  entre  leurs  heritiers,  qui  les  reparta- 
geoient  encore  entre  leurs  enfims , de  forte  que  c’é- 
toit  apres  cela  une  alienation  5c  une  difiïpation  des 
biens  de  l'Eglife  fans  rcffourcc.  Outre  que  tous  ces 
coheritiers  le  remettant  les  uns  aux  autres  le  foin  8c 
l'entretien  de  l’Eglife , elle  demeurait  enfin  entière- 
ment abandonnée.  C'eft  ce  qui  fc  lit  dans  les  mcfmes 
-Capitulaires , où  ces  divilions  font  défendues , jul- 
qu’à  ce  qu'on  puific  entièrement  retirer  les  biens  des 

t- 1- 1.  no-  Eglifes  d’entre  les  mains  des  Laïques  : Et  de  Eccle - 
fiu  qua  inter  coharedet  dividuntur , & tali  occafonc 
propne  honore  caréné  -,  five  de  hit  F.cclefit  qua  nitnium 
rebut  propriit  funt  atténuât  a i vel  ctrè  de  hn  rebut  qua 
fuper  ntcrjfitate  corn  pelle»  te  à nonnullis  Eccle  (iis  funt 
ablata  , & fi  qua  funt  alla , five  in  Ecclofiafiicij  five  in 
public it  rebut  emendatitne  digna , qua  pro  tetnforit  bre • 
vitale  ejficere  nequivimut , tntamum  dtfferendum  itlud 
judicavimus , dente  Domina  f ave» te , ton  fuit  u f de  hum , 
facultai  nobtt  id  difimtndi  ab  te  tribuatur. 

Voila  lafourcede  ces  divilions  & de  ces  partages 
des  fonds  d’un  Bénéfice , d*où  s’enfuivoit  l'cxtréme 
appauvrillcment  de  l’Eglife  & de  fes  Minières , la 
difli pation  de  fes  fonds  entre  tant  d’herkiers,  & le 
defcfpoir  de  réunir  jamais  toutes  ccspieccs  démem- 
brées , pour  les  rendre  à l'Eglife.  Comme  Charle- 
magne & Loiiis  le  Débonnaire  avoient  formé  de  ju- 
ftesôc  faintes  refolutions  de  remédier  au  defordre  in- 
troduit au  temps  de  leurs  ayculs , ils  défendirent  ces 
divilions,  promirent  de  travailler  à une  reftitution 
generale  de  ce  qui  avoir  efté  ofté  aux  Eglifes , 8c 
neanmoins  les  malhcurcufcs  conjonctures  des  affai- 
res 5c  dcscalamiccz  publiques  soppofant  i leurs  gé- 
néreux ddfeins , ils  fc  creurcnt  cux-mefmes  quel- 
quefois forcez  d'alicner  de  nouveau  quelques  fonds 
des  Eglifes , comme  il  paroift  par  ce  qui  vient  d’eft rc 
-cité. 

V.  On  ne  peut  nier  ces  deux  veritez.  i.  Que  ces 
deux  Empereurs , quelque  zclcz qu'ils  fuflcnt  pour  la 
défenfc  & pour  la  gloire  de  l'Eglife,  n'aycnt  par  un 
étrange  malheur  continué  de  donner  pluficurs  Ab- 
bayes 8c  pluficurs  terres  des  Evefchez  8c  des  autres 
Eglifes  à des  Laïques,  i.  Et  qu’ils  ne  leur  en  ayent 
donné,  quoyquc  rarement  quelques-unes  aufqucl- 
lcs  on  n'avoK  point  encore  touché.  Il  cil  vray  aulfi. 
i.  Qu’ils  protefterent  que  ce  n'eftoit  qu’en  attendant 
un  meilleur  temps  pour  réparer  ces  mjuftices.  z. 
Qu’ils  obligèrent  ccs  La'iqucs  de  dépendre  en  toutes 
choies  des  Evcfques , en  forte  que  l’Evefquc  fuppléaft 
à tout.  5.  Qifils veillèrent  fur  eux  pour  les  obliger  à 
l’entretien  & aux  réparations  de  tous  les  biens  de  I E- 

1 l,f,,  glifc  : Abbatibut  & Laicit  fpecialtter  jrtbtmut  ,ut  in 
Monafitrüt  qua  ex  noflra  largitate  babtnt , Epifcopo - 
f-t.ii-  rum  confit'  o ftragam  tay&c.  Et  ailleurs  : Pt  illi  ho- 
minet , qui  rtt  Ecclcfiafiiçat  per  verbuta  domini  Régit 


ttnent , illas  Ecclefiat  vel  detnot  Epifiepij  & Menafii- 
rif  etntndarc  de  béant , &c. 

VI.  Il  cil  bien  vray  qu’enfin  ces  pieux  Empe- 
reurs révoquèrent  toutes  tes  donations , ou  plùtoft 
condamnèrent  toutes  ccs  ulurpations  des  biens  8c 
des  Bénéfices  Ecdefiaftiqucs  par  des  Laïques,  8c  ils 
le  firent  d’une  manière  qui  montre  bien  combien  iis 
eftoient  perfuadez  qu’on  ne  pouvoit  généralement 
parlant  ny  donner  il  des  Laïques  ny  pofleder  cftant 
Laïques  le  patrimoine  de  J t s u s-C  uri  s t & des 
pauvres , fans  une  ufurpauon  8c  un  vol  facrilegc  & 
fims  fc  rendre  homicide  des  pauvres  : Omntbut.Not  Lj.«.ju 
ipfot  corrigent  et.  pofltrifque  nefirit  exemptant  damer, 
gtnerahter  interdteimut , ut  nul  lu  s latent  homo . vel  Im. 
ptrator . vel  Rex  . aut  ahquit  Praftilorum  vel  Comitum , 

(seul art  pet  e fiat e fultut  ,fibt  per  violent  tant  rapiat , ant 
à nobtt  competere , vel  quocumque  modo  invadereprj fu- 
mât A fonafiertum  . aut  pradia , vel  quafiumqtte  ret  de 
pot  e fiat  e Epifiepij  vel  Abbatis  aut  Abbatijfai  & tn- 
cipiat  tpfe  vice  Abbott r regerc  & habere  fub  fi  Mena, 
chat , & pecuniam  pojfidere . qua  fuit  Chrifii  fanguine 
comparât  a.  Talem  imminent  ant  i qui  Patret  nominabant 
taptorem  , C r facrilegum , &"  hamtetdam  pauperum  , & 

Inpum  diaboh  intrantem  tn  e vile  Chrifii , Çr  maxime 
anathematis  vinculo  damnandum  ante  tribunal  Chrtfii. 

Ils  déclarèrent  cux-mefmes  fournis  à l’anathemc  tous, 
ceux  qui  demanderaient  au  Prince  les  biens  de  l’Egli- 
fe. reicu/am  Eccltfia  fttunt  à Regibut , irrita  ha - L. 7.  e.19*. 
btantur  qua  obiinent , & a communiant  Eccltfia  or . 
ctantur.  Le  Capitulaire  de  Charlemagne  en  S03.  s'ex- 
pliqua encore  plus  au  long  fur  cet  anatheme.  Cum  his 
qui  abfjue  voluntate  Retient  Eccltfia  , & maxime  E- 
pifeopi,  ret  Eccltfia  À Regibus  fetert , vel  mentors, 
vel  auferre  prafumpfirmt , nec  in  boftem  ire , nec  cibum 
funtere , nec  ad  Eccle fiam  aut  ad  Palatiutn  ptrgtre  ha- 
b cornu  t. 

VU.  Mais  ccttc  Conllitution  fi  làinte,  rcceuc 
auffi-toil  une  modification  confidcrablc.  On  défen- 
dit aux  laïques  de  retenir  les  fonds  de  l’Eglife , s’ils 
n’en  obtenoient  le  don  ou  la  confirmation  de  l'Eve  f-  , 
que.  Or  il  n’eftoit  pas  facile  aux  Evcfques  de  révo- 
quer une  conccITion  faite  par  les  Empereurs.  Voici  un 
Capitulaire  de  Charlemagne  8c  de  Louis  le  Débonnai- 
re. Plaçait  ut  Epifiepi  terum  Eccltfiifiicanim  inom-  L.j.e.itt 
mbtu  , juxta  fanilorum  Canonum  fanilienet . pie  nam 
femper  habtdnt  pote  fiat  em,  Ntillut  tas  dort , vel  at(i- 
pert  abfqut  p’tprtj  Epifcopi  audeat  jujjione , &c-  Q$a- 
propter  pracipimut , ut  fi  quit  ex  jure  Eccltfiafiico  ba- 
il enut  nofira  largttate  ahquid  poJfedit.fi  i/la  deincept 
habere  voluerit , ut  ad  proptios  Epifiepos  ventât , & ab 
eu  , & à Prapofitit  Ecclefiantm  unde  ejfe  vidtmur , 
quelconque  modo  jufte  petuerit , hoc  impttrare  fatagat. 

& ttihil  ex  eù  aliter  ambiat , aut  concupifcat , Vel  ac- 
cipiat.  Ce  fut  au  Capitulaire  de  l’an  8 o 3 . que  la  me- 
me ordonnance  fut  faite.  Nullité  ret  Ecclefia  nifi  pre- 
cario  pojfideat.  Et  pofiquam  ipfit  precaria  finira  fuermt , 
faciant  potefiative  (peculatoret  Eccltfia  , ut  aut  ipfai 
recipiant , aut  pofitris  eonun  fub  prtcario  & ctnfu  ha- 
bere permittant ■ Charlemagne  confcffc  que  le  Pape 
Leon  I 1 1.  & les  Evcfqucsïui  avoient  infpirc  ce  con- 
fcil.  Adjuniilo  Ltonis  Pape  d"  omnium  Eptfcoporum  , 
quorum  confilio  ufi  hoc  egirnut , ffnntu  fpiritui  no  fin. 

Aldric  Evcfque  du  Mans  obtint  un  Rcfcript  de 
Louis  le  Débonnaire,  par  lequel  il  obligcoïc  tous  ceux 
i qui  il  avoit  donne  des  fonds  de  l’Eglilc,  d’en  payer 
fidèlement  le  cens , les  dixmes  & les  neumes , & d'en 
faire  les  réparations.  Mais  apres  cela  il  déclarait  que 
ces  Nobles  ne  pourraient  tenir  ccs  fonds  que  du  grc 
des  Evcfques,  jufqu’à  ce  que  l'Empereur  pu  les  re- 
ftituer  à l’Eglilc.  Cum  conftnfit  & btntvoltntta  Epif- 
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copi  tentant , ufique  dam  ilia  cum  eu  » tjtu  ex  nofira 
dit  tarte  habere  vidcntur , mut  art  pofimut  . & F.cclefie 
Jri  î*4*  iHftc  & Itgittme , ut  tnqUifitum  habtmus  debtn'ur, 
' r ouxiliante  Domino , refiitui . otqut  ttddcre  mertamur. 
Un  des  Nobles  plus  confcicntieux  que  les  autres,  Crût 
eftrc  oblige  de  rendre  à l’Eglife  du  Mans  le  fief  qu'il 
tenott  d’elle  par  la  conccfiion  des  Rois.  11  en  deman- 
tb'.i  fag.  pcrmiflîon  3,  Louis  le  Débonnaire , 6e  lobcint. 
*/<•  * 7 s-  p tut  fient  ultimurn  vocations/  dttm  , ttmenfique , ne  pu. 

fox*  villa  aliqno  cupidiratis  fine  fiimulo  , t/tl  aliquo 
ingénié,  À jure  Ecclefie  aliénai*  feret  &c.  Je  pourrois 
ajouter  d’autres  exemples  fcmblablcs. 

Les  Evcfques  Se  les  Abbez  eftoient  en  poffelfion 
de  donner  des  terres  de  leur  Eglife  , en  titre  de  Béné- 
fice à des  laïques  metmes  j les  Empereurs  mefmcs 
interpofoient  leur  autorité , pour  empefeher  qu’ils  ne 
rcvocaflcnt  trop  inconfiderément  ces  Überalitcz. 
Ainfiil  eftoie  difficile  que  les  Evcfques  qui  fâifoicnc 
ces  fortes  de  dons  aux  laïques , ne  confirmaient  pas 
par  leur  confentement  ceux  que  l'Empereur  avoit 
faits , Se  qu’il  maintenoit  pour  ne  pas  laitier  ruiner  la 
Z./.  *.*14.  milice  que  l’Eglife  devoit  lui  fournir,  yldmonemus 
etiatn  Epifiepet  & Jbbates , ut  per  premia  bénéficia 
bominibut  fuit  née  ouf er ont . née  dantnt.  Quia  nuit  a 
rtclamatienet  & querele  de  hoc  confia  ad  nefirat  aura 
filent  pervenire. 

Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  raifon  mû  fit  continuer  les 
Commandes  laïques , il  y a de  I apparence  que  ce 
pieux  Prince  , foit  Charlemagne  , ou  Louis  le  Débon- 
naire, fc  contenta  peut-eftre  de  s'abftenir  d’en  don- 
ner de  nouvelles , 6c  voulut  bien  mefrne  fe  priver  des 
fccours  Se  des  troupes  que  ces  Abbez  laïques  mc- 
noient  à fon  armée  ; qu’il  efpcra  que  le  bras  du  T out- 
puilfant  Paflïfteroit  plus  puillammcnt  qu’un  bras  de 
chair,  & qu’il  jugea  fort  chreftienncmcnt  , qu’il  ne 
falloir  pas  pour  le  conferver  un  Roiaume  fur  la  terre, 
Z-7.e.i8S.  fc  rendre  indigne  de  celui  du  Ciel  : Salins  enim  nabis 
eft , rtgnum  non  babert  terre  nu  m qu.im  sternum  per- 
de re.  Plut  veto  me  credo  Deum  pofie  per  fianBorum  fiuo- 
rum  mérita  adjuvare , quant  ettwem  mtliliam  fiecula- 
rtm.  Mais  il  ne  paroift  point  qu’il  ait  révoqué  6c  calR 
toutes  les  Commandes  laïques,  données  par  fc$  pre- 
dccclleurs.  Le  contraire  mcfmc  fc  voit  allez  claire- 
ment en  ce  qui  a efté  allégué. 

Pafehafe  Radbert  traite  au  long  de  cette  matière 
dans  le  livre  deuxième  de  la  vie  de  V ala  Abbé  de  Cor- 
bic.  Il  s’emporte  avec  chaleur  contre  ces  Comman- 
deras laïques,  il  confcllc  que  l'Empereur  Louis  le 
Débonnaire  voulut  y apporter  remède  ; & quant  à 
l'objection  qu’on  luy  faifoit  fur  l'impolfibilite  de  dé- 
fendre l’Etat  fans  le  fecours  de  l'Eglife , il  répond , 
que  les  laïques  ne  pouvoient  rien  prendre  , mais  que 
les  Evcfques  pouvoient  leur  donner  ce  qui  eftoit  11c- 
celTairc  pour  la  défenfc  de  l'Etat.  Si  Refipub.  fine  fiufi - 
fragio  rtrum  Ecclefiafi.carum  fiibfifiere  non  valet , que- 
rendus  efi  modas  & ordo  cum  fiumma  rtvtrentia  & re. 
lirioae  Cbnfiianitatij  \ fi  quid  vos  vtfiriqutab  Eccle- 
fiu  0 b dtfenfionem  magu , quant  ad  rapinam  accipere 
debt.it t s , ne  cum  malediBione  & execratione  fonde - 
rum  Pontificum  ita  tenus  prefismatur.  Perre  ifii  fiancli 
Pontificts  ,fi  quid  ad  ufiui  rnilitia  exbibtndum  efi , fie 
exhibe  ont , dre. 

I.  de  Dtf-  VIII.  Agobard  Archevefqucde  Lyon  avoit  tra- 
foujatieue.  vaj|l£  ^ enflammer  le  zèle  des  principaux  Minières  de 
Louis  le  Débonnaire , afin  qu’ils  portaient  ce  Prince 
à retirer  l'Etat  6c  l’Eglife  de  cet  abîme  d'injuftiecs  6c 
de  calamiccz.  Car  IcsLoix  canoniques  ayant  une  fois 
efté  établies  par  le  lâint  Efprit , Se  par  le  confente- 
ment unanime  Se  rcfpcûucux  de  toute  la  terre  & des 
Princes  mcfmc , apres  cela  on  n’a  plus  douté  que 
111,  Partie. 


l’outrage  qu’on  leur  faifoit  ne  rejalit  contre  Dieu  mê- 
me, Si  contre  l’Eglife  univerfcllc.  Canonei.  qui  fit - 
mari  fiant  Spin  tu  Det , confitnfis  tôt  nu  mundt , obedsen- 
tia  Prtncipum  , confinant/*  S crtprurarum.  Ex  qao  tem. 
pore  acceptnm  & rnept.itn  efi,  non  ahud  efie  agere  qmd- 
quam  adverfiu  Canonts  , quam  adverfui  Deum  , & 
adverfiu  ejuj  umverralem  £' clefiam.  Il  infère  de  là 
que  quelque  neceffité  de  1 Etat,  dont  on  prétende 
couvrir  ces  violcmcns  &ccs  usurpations  facnleges, 
on  ne  peut  rendre  licite  ce  que  Dieu  mcfmc  a défendu, 
puifquc  Dieu  prévoyant  fans  doute  toutes  ces  préten- 
dues neccflîtcz  , n a pas  iatllc  de  Elire  ces  défenfes. 
Quamobrtm  /fit  quoi  nunc  homme/  prétendant  nectfi. 
fitatts  , & quarum  confia  fit  impunt  pistant  rti  fiacrat 
in  u fus  communes  ventre  ; liett  tune  hom imbus  fanera 
tjfent , Dto  tamtn  prefientts  étant  : quodqut  Spirite  fia 
fiaiuit  Eccltfi*  y ttntndsm  candis  dtebus , ufique  nr fi- 
nira ftculi  volait  eufiodiri. 

I X.  Je  ne  fçais'il  y a autant  de  juftcfl’c  Se  de  for- 
ce , qu’il  y a de  zc|c  dans  ce  raifonnement  d’Ago- 
bard.  Car  la  prévoyance  de  Dieu,  à laquelle  rien 
n’échappe,  n’cmpcfchepasquc  les  diverfifs  ncccfH- 
tez  des  temps  à venir  ne  donnent  de  juftcsfondcmcnl 
de  relâcher  la  fe  vérité  des  Canons.  En  effet,  Ago- 
bard rcconnoît  lui-mcfmc  dans  la  fuite , que  Louis  le 
Débonnaire  n’eftant  pas  lui-mcfmc  l’auteur  de  toutes 
ces  Commandes  laïques  , il  ne  lui  eftoit  pas  poflïble 
de  les  abolir  entièrement , & qu’il  fuffifouqu’on  lui 
fie  des  inftanccs  prenantes , afin  quïl  y appliquai! 
tous  les  remèdes  qui  lui  feroient  pofiibles.  Std  que - 
mam  quel  fiacrit  rébus  in  laicalts  ufitu  illicite  tranfia- 
tu  duimus  . non  f te  il  ifit  demmuj  ImVtrator,  fitd  pra . 
ce  fiâtes  ejus  , & ptopterea  tmpoffibilc  ijn  efi  omnta  emtn- 
dart  y que  antécédentes  malt  ufurpasa  dimifismnt  j SaU 
sem  admor.enttbus  vobis  cogitare  dsgnctur  persculum  , 
quod  lie  et  vit  art  nequeat , t amers  dura  penfiat , timet,  &c. 

Il  eft  manifefte  par  ce  difeours , & par  la  continua- 
tion que  j‘obmets,quc  cette  qucftion  fut  alors  fouvent 
agitée,  comment  on  pourroit  retirer  Se  l'Eglife  Se 
IiEmpire  d’un  précipice  fi  dangereux , oii  les  guerres 
civiles  nous  avoient  jectez.  1.  Que  tons  les  Evêques 
ne  dcmcuroicnc  pas  d’accord  qu’il  y eut  eu,  ou  qu’il 
y eut  pû  avoir  des  caufcs  légitimes  d'une  usurpation 
îi  violente,  n’y  qu'on  püft  couvrir  du  nom  de  difpcn* 
feun  renverfement  fi  étrange  des  Loix  canoniques. 

Louis  le  Débonnaire  prit  des  refolutions  aflez  vi- 
goureufes  pour  remédier  à ce  mal,  mais  on  convc- 
noit  qu’il  ne  luy  eftoit  pas  poffiblcdc  réparer  tout  le 
mal  que  fes  anceftrcs  avoient  caufé.  Agobard  mefrne 
en  demeuroit  d’accord.  Ainfi  il  fc  contenta  que  l’Em- 
pereur promit  de  ne  plus  accorder  à l’avenir  de  ces 
Commandes,  de  de  renvoyer  aux  Evcfques  la  révo- 
cation , ou  la  confirmation  de  celles  qu’il  avoit  déjà 
accordées.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  nous  étendre  uii 
peu  plus  fur  le  détail  d’une  affaire  fi  importante. 

En  Si;.  Louis  le  Débonnaire  tint  une  Allcmblée 
generale  à Compïègne,  où  fe  trouvèrent  auflî  les  fa- 
meux Abbez  Adélard  & Hclifichar.  On  y traita  des 
biens  de  I Eglife , dont  les  Laïques  s’eftoient  faifis.  Le 
re fultat. fut , que  les  Laïques  ulcroicnt  chrcfticnne- 
mont Se  faintemenc  de  ce  quMs  avoient  déjà  faili , Se 
que’non  feulement  ils  épargneroient  le  relie  di  s biens 
Ecctefiàftiqacs,  mais  qu’ils  en  feroient  les  défenfeurs. 
L’Empereur  approuva  ce  tempéraments:  cette  con- 
corde , Se  la  fit  confirmer  par  les  Evcfques  & les 
Comtes.  Agobard  qui  fait  ce  récit  dans  le  Livre  qu’il 
a fait  contre  ces  facrilcges  profanations  du  bien  des 
Eglifes,  s'élève  après  cela  avec  beaucoup  de  juftice 
contre  les  Seigneurs  laïques , fur  tout  de  la  Province 
& du  Languedoc,  qui  ne  vouloient  pas  s’en  tenir  à 
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<ct  accommod*ment.  "Voici  les  paroles  d'Agobard 
Z.  i*  Dif - qui  cftoit  prefrnt.  Sequenti  anno  cum  adeffent  \ujji  tn 
fenfat.  fti  Compendia  P al alto  , & de  bis  inter  toi  ferme  hahert- 
tur,  a d hune  rnodum  poft  tnulta  colleqwa  > itt  quan- 
tum ego  intellext , rattoetnia  funt  perdutla • ut  pnmum 
quidem  intelltlhbus  omnium  tnculcareniur  de  h il  a dt 
I rebut  facru  illicite  ufis  : pojl  vero  cura  Dti  timoré  in 
Hit  quat  habent  laici  cawiores  effetli , etiam  in  bit 
que  rtmanftrunt  Ecclefiis , fideliorti  tique  clementiores 
exijkrent , ita  ut  & fuit  adhsbertnt  pter aient , & Ec- 
cltfiis  defe/fionem  -,  ficrctque  compas  tenu  concordia , re- 
mediabtii*  ac  ventabilu  offenfio  , que  cornu  ante  pieta- 
te  dt  indulgent  ta  qutque  ejfei  ftcura.  Hane  rem  c'uru 
dominas  J mperator  audiret  tique  perpenderet , votent 
eam  du  cire  ai  tranquillitatem  pacis , qua  ad  modicum 
turbot  a fuerat , fuit  uniri  Epifiopos  & Contint  tn  con- 
ftnfiuu  & pacem.  Ex  hoc  itaqut  pittavi  ego  , quod  eo- 
dem  tnodo , quo  dominas  Impera  or  penfavit  aique  itt- 
ttllextt  ranonem  , fipirique  fecit  dijjenftcncm  , cmnts 
etiam  Comités , vtl  Honorait  ejus  tnt  elle  xijfent  arque 
voluijfent.  Sed  è contrario  ut  audio  , ijk  de  quibus  no - 
bu  ferme  efl , inchoatam  difiordtam  magnipeaset , & 
de  concordia  in  confpeÜu  dominé  /mptratens  nihil  fe 
audijfe , vtl  inttlltxijfe  dicunt.  Au  commencement 
de  cet  ouvrage  Agobard  déclare  quels  eftoient  ces 
Comtes  fi  animez  contre  La  concorde , qui  a voit  efté 
faite  8c  contre  Agobard  qui  en  cftoit  l’apoloçifte , 
parce  qu'il  en  avoit  cfté  le  Promoteur.  Significavit 
mihi  dileilto  tua  , quod  clan  & honorait  vin  per  Sep- 
timaniam  & Provinciam  confidentes , de  me  inccjfanter 
obtreïlando  loquantur.  Quanquem  nec  cateris  panant , 
décentes  movijfe  nos  , ac  précipité  me  , inonda am  con- 
tentiontm  atque  difiordiam  pro  Eccltfiafiicü  rébus,  &c. 
Il  feroit  cftonnant  qu'Agobard  dont  le  zcle  cftoit  fi 
pur , 8c  fi  brûlant  pour  le  faîne  ufage  des  biens  de  1 E- 
glifc,  comme  il  paroift  par  cet  ouvrage,  fût  l’appro- 
bateur d’une  concorde  qui  lailToit  aux  Laïques  les 
biens  Ecdefiaftiqucs  qu'ils  avoient  déjà  ulurpez , 
pourvu  qu'ils  reconnurent  leur  crime , qu'ils  ufafTent 
laintcmentdc  ces  biens , & qu’ils épargnallcnt  & dé- 
fendirent le  refte  des  biens  de  l’Eglife.  Il  feroit , dis- 
je  , étonnant  qu  Agobard  eût  confenti  à une  conven- 
tion 8c  à une  paix  fi  prejudiciable  à l’Eglifc  > s’il  n’é- 
toit  certain  que  le  mal  cftoit  fans  remede , qu'on  écoit 
hors  d'efpcrancc  d’arracher  d’entre  les  mains  de  ces 
ufurpatcurs  la  proyc  qu'ils  tenoient , qu'on  pardonne 
plus  facilement  les  violcmcns  déjà  faits  des  Canons , 
enfin  qu’en  changeant  par  cette  condcfcendancc  les 
ennemis  en  amis , 8c  les  ufurpatcurs  en  défenfeurs  > 
on  s’accommodoit  à la  neceffité  , & on  fe  procuroit 
un  bien  qui  pou  voit  palTcr  pour  une  compenfation  du 
anal  qu’on  louffroit. 

LEmpereur  Lothaire  marchant  fur  les  pas  de  Louis 
fon  prie  ordonna  dans  fon  Capitulaire  de  l’an  S 14. 
que  Von  reftitucroit  à l’Eglifc  les  biens  qu’on  luy 
avoit  ravis,  fous  un  faux  prétexte  d'avoir  eu  lccon- 
Barin.  fcntementde  l’Evcfque.  ue  rebus  EccUfiarum  injupe 
retentis , fub  occafione  quafi  lietntia  accepta  à Pontifi- 
ce  y volumus  ut  à Léguas  nofirît  in  pote  fat  cm  Pentificis 
l .XI.  ne.  & Romane  F.cclefie  celtnus  redtgantur.  Ce  meime 
*7-  article  fe  trouve  dans  la  loy  des  Lombards. 

Dt  infiitu-  X.  Jonas  Evefque  d'Orléans  nous  apprend  ce 
tisnt  laica  qu’on  a déjà  pfi  remarquer  en  partie,  que  plnficurs 
ls.l.i.t,t9  scigneurs  laïques  avoient  de  leur  chef  ufurpe  plu- 
ficurs  Eglifes  Paroifllales , avec  leurs  dixmes  8c  les 
offrandes  , qu’ils  diftribuoient  enfuite  comme  des  Bé- 
néfices à leur  gré,  tantoft  à des  Laïques  , tantoft  à des 
Clercs.  Sunt  plerique  patentes  , qui  obltti  ordinis  Cf* 
minifttnj  fui,  Bofilicas  poffsdentes . rébus  tenues,  fide- 
lium  vero  largtjfimû  dteirnis  abundantts  , contra  fat 
fuis  aut  Ctericù , ont  laids  Btnefdario  muntrt  con- 
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feront , ut  de  bujufinodi  oblationibus  & decimis  fibi 
ferviant.  Quod  qaam  fit  extraordinarium , & Religio- 
ns Cbrifiiane  tncougruum , nec  non  & facienttbus  peri- 
culofium  , qui  ammadvtrtit  inttlligit.  Il  montre  en- 
fuite  que  cette  difpcnfacion  n 'appartient  qu’à  l’Evef- 
quo  qui  donne  les  Cures , 8c  diftribuc  les  dixmes. 

Mais  il  ajoute  que  ces  Laïques  eftoient  fi  fort  aveuglez 
par  leur  énorme  avarice , qu'ils  fccroy oient  cftrc  )u- 
ftes  pollefTcurs , jufqu'àcc  que  l'Empereur  Louis  le 
Detrannairc  délivra  l’Eglifc  de  ces  oppreflions.  Hoc 
genus  avenue  in  tantum  quofdam  obhgavtrat  laicos  » 
ut  hoc  fe  jufie  & rationabûittr , irno  inculpabilittr  ft- 
ll art  poffe  putartnt , donec  glor.  onhod  damnas  J-ts de- 
viens l mperator , inter  cetera  pittatis  fut  Bénéficia . que 
fenil  e contulit  Ecclefie , «b  hoc  quo  que  eam  trnmunem 
efftetrit.  Le  Capitulaire  de  Pépin  à Vernoncn  7 J J.  C api  t*l.  dé- 
montre nettement  que  les  Laïques  s'eftoienteux-mê-  tme.tom.  i* 
mes  faifis  des  Abbayes,  où  la  difcipline  régulière  f-*' 
n’eftoit  pas  obfcrvéc  : St  aibbas  fie  remijfust  vel  ne-  >74‘ 
gligtus  inveniatur,  ut  tn  menus  laicorum  , ipfum  A1o~ 
najterium  vtniat , Cr  hoc  Epifcopus  tmtndarc  non  pa- 
nsent , &c . Ce  melinc  Capitulaire  fait  voir  que  Pépin 
mefme  avoit  partagé  entre  les  Moines  & les  foldats 
les  revenus  de  quelques  Abbayes , foit  royales , foit 
Epifcopalcsi  Hoc  quod  Monuments  dunilltbaiis , un- 
de  vivert  fotuijfem-  Le  Capitulaire  de  Mets  en  7 y 7 . 
dit  la  mcfmc  choie  des  Eveichcz.  Qui  res  Ecclefiafli- 
cas  Epifcopi , vel  Monafierq  tenent  per  verbum  domino 
Regu.  Il  cft  fort  probable  que  les  Laïques  s’eftoient 
cux-mcfmcs  emparez  des  Hôpitaux  , lorfque  le  Capi- 
tulaire de  Charlemagne  en  7 9 j.  les  obligea , ou  d'en- 
tretenir les  pauvres  lclon  l'ancien  ufage , ou  d’aban- 
donner les  Hôpitaux  aux  Evcfqucs.  y r quiconque  Xe-  Cap.  u 
nodochia  habent , fi  ita  pauperes  pafeere  voluennt , & 
confitium  facere , quomodo  ab  ont  ta  fuit , habeant  ipfa 
Xcnodocbta  & regant  ordsnabUiter.  Et  fi  hoc  facere 
noluerint , ipfa  dimittant , &c.  L’article  fuivant  mon-  ilii.  t.\: 
tre  que  les  mcfmcs  Laïques  s'étoicnt  mis  en  poftcflion 
des  Eglifes  baptifmalcs,  ce  que  cet  Empereur  condam- 
ne. V)tEcclefiû  baptifinalibus  ut  nullatenus  eas  latci  Ibid.  t.  6. 
tenere  debeant.  Il  cft  bien  dit  dans  la  fuite  que  les  Mo- 
nafteres  8c  les  Hôpitaux  de  fondation  roialc  , ut 
Regatsa  fint,  ne  pourront  cftrc  donnez  que  par  les 
Rois  : Per  bentfictum  domint  Regu  habeat  : mais  il 
n’cft  pas  exprimé  que  ce  don  foit  fait  à des  Laïques. 

Le  Capitulaire  de  l’an  Soi.  parle  des  Laïques  qui  c.  41. 
ont  les  Bénéfices  de  l’Eglile  , mais  il  ne  dit  pas  que 
ce  foit  de  la  main  des  Rois  qu’ils  les  tiennent.  Je  di- 
ray  en  pafiânt  que  ce  Capitulaire  met  en  ufage  le  c.  »o. 
terme  de  commande  , pour  fignifier  les  Bénéfices  ou 
les  Fiefs  de  l’Eglifc  occupez  par  les  Laïques  : Ceteri 
Isberi  hominet . qui  vel  Cenirnend.il ionern  vtl  Bentficiutn 
EccUfiafticnm  habent.  Ce  terme  vcnoitdcce  que  te 
Bénéficier  fe  recommandoit , c’cft  à dire , fc  dcvoüoic 
& s’alTervilToit  en  quelque  façon  à fon  bienfaiteur. 

5»  Bénéficia»!  ait  quod  qutfiqitam  ab  ce  , eut  fc  commen - Cafitul-a n. 
davit , fucrit  conficuius.  Revenons  à noftrc  fujet.  •‘‘f- f-  '*• 
Louis  le  Débonnaire  confelTc  dans  fon  Capitulaire  de  c.  «. 
l’an  Sij.  que  les  Laïques  tenoient  des  Monaftcr» 
de  fon  don  î Abbaubuj  qttoqut  & laids  fpecialncriu- 
bemuj  , ut  in  Alon.ijhrn • que  ex  nefira  largitatt  habent , 

F.pifcoparum  confilto  obedianr.  Il  refitltc  de  ce  qui  a 
cfté  dit , que  les  particuliers  ayant  ufurpé  diverfes 
Eglifes,  ou  les  terres  des  Eglifes  , les  Empereurs 
Cnarlcmagne  & Loiiis  le  Débonnaire  en  firent  rcfti- 
tucr  une  bonne  partie , foit  en  privant  de  leurs  Béné- 
fices ceux  qui  ne  payoient  pas  les  dixmes  8c  les  ncû- 
mes , ou  ne  fàifoicnt  pas  les  réparations  des  Eglifes  * 
qu’ils  tenoient , comme  il  paroift  par  pluficurs  Capi- 
tulaires  i foit  au  décès  des  Bénéficiers  , comme  il  pa-  *176  J 
roift  par  l'exemple  de  Maurin  Evclquc  d'Auxerre  , j.^  -l7/‘ 
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le  Comté  qui  obtint  cette  grâce  de  Charlemagne , laquelle  il 
An.  800.  n'eût  pu  luy  refufer  en  rigueur.  Car  la  rigueur  du 
*•  droit  nifoit  vaquer  ces  commandes  ou  ces  Bénéfices 

par  la  mort  du^cncficicr.  Que  fi  ces  mefines  Em- 
pereurs ne  laidoient  pas  de  continuer  eux  - mefines 
de  donner  des  fonds  de  l’Eglife  Sc  des  Eglifes  mefmc 
aux  Laïques , les  Conciles  que  nous  avons  citez , ont 
reconnu  quïls  y efioienc  quelquefois  forcez  par  les 
ncccfïïtcz  de  l'Etat , dont  on  ne  peut  pas  feparer  les 
intc refis  de  l'Eglifc. 


CHAPITRE  XLV1I. 

Des  Commandes  des  Laïques  fous  Charles 
le  Chauve  & fes  fuccefleurs  de  la 
mefme  famille. 

I.  Plaintes  du  Conclu  de  Thitnviüo  au  Roy  Charlti  lt  Chau- 
ve au  fujit  d t toi  Communia. 

1 1 Tempérament  it  toCenedo  dont  Ut  netejfstez  do  l'Elot. 
JJifhnihon  des  Abbayes  des  Religieux  />  des  Relgiiufet  d'avet 
toits  dt s Chantinis  (ÿ>  dtt  Cbonomeffet . 

lit.  Nouvelle,  pUintts  dot  Couettes  do  A itonx  ($•  dt  Soifftsst 
fur  U mtfmt  fujet. 

I y.  Menaces  dm  Connlt  I tl  .de  t'oints. 

P.  Sentiment  de  l' Ajftmblée  de  Cnfifurlu  commencement, 
U prtgré,  (ÿ.  let  danger,  dt  est  Commander. 

V 1.  Sexuelle,  m fiances  do  Coïtait  do  Terni  d Savoniere , & 
dm  Pofs  Sttolos  f. 

PII.  Ce  Pope  fott  donner  dos  Abbaye,  d lo  Reine  Theut- 
bnrge. 

y 1 1 1.  Origine  & progrès  de  tes  Commande,  félon  Tltdoard. 

1 X.  Les  Cher  tut  fanes  gonvernoteat  les  Evifeht^ votant  ô> 
donne*,  à des  Latgnn. 

X Ut  Hou  mettent  font  lut*  main  & prennent  on  Unr  garde 
Ut  Eveftbe*.  (ÿ  lot  Menafieret  votons. 

X l.  Let  moindres  Benejtee,  donnez  aux  Las  gmt  s as*  fi.  bien 
que  lot  Pr  el  a torts. 

X 11.  Ut  fatctjfttm  dt  CbarUs  lt  Chauve  ne  furent  pot  plut 
porte  t que  luy  à épargner  l’Eghfe, 

1.  T Es  dilfenfions  Bc  les  guerres  qui  s ‘allume - 
jLa  rent  entre  les  enfans  de  Louis  te  Débonnai- 

re, replongèrent  l'Eglifc  dans  l’opprcflion,  dont 
An.  844-  elle  n'eftoit  pas  encore  bien  délivrée.  Le  Concile  de 
C4*‘  Thionville  montre  bien  que  Charles  le  Chauve  avoit 

recommandé  de  donner  les  Abbayes  , mefme  celles 

des  Filles  à des  Laïques  par  les  vigoureufes  remon- 
trances qu’il  luy  en  ht  : Sacrum  monafitcum  ordmem 
& quadam  tttasn  toc  a [y  cc  saints  venerabilia . contra  ont- 

mm  auihoritatem  & rattontm , & patrum  vefirontm , 
feu  Regum  practdtntium  confuetudsnem  , laictnun  cura 
j&  pot  tfiati  . tn  maxime  vtfiro  pericuto  & ilhrum  perdi- 
tions , & Des  ac  Sanliorum  nonmodica  ad  irafçtndum 
provocations , vos  cornent  fi fft  dolemus.  Ce  Concile  n’i- 
gnoroit  pas  que  Charles  le  Chauve  n’avoit  fait  que 
marcher  fur  les  pas  de  quelques-uns  de  fes  prede- 
cefTeurs , quand  il  avoir  donné  ccs  Abbayes  à des 
Laïques.  Mais  il  entend  parler  des  Monaficrcs  qui 
n’a  voient  encore  jamais  efié  en  commande,  ou  dont 
les  commandes  avoient  cfté  révoquées  par  les  mef- 
mes  Empereurs,  ou  enfin  à qui  les  Empereurs  avoient 
donné  des  privilèges  d’éleûion,  avec  exclufion  des 
commandes.  Ainfi  il  cfioit  vray  que  l’cntreprife  de 
Charles  le  Chauve  cfioit  fans  exemple. 

II.  Ce  R oy  fut  apparemment  touché  de  cet  aver- 
tillemcm  fi  jufte  & fi  prefiant;  Sc  il  promit  de  remet- 
tre toutes  les  Communautcz  Monafiiques  entre  les 
mains  des  Abbcz  Réguliers  ; le^Concilc  luy  permet- 
tant en  mefme  temps,  fi  les  ncccfiitcz  de  l’Etat 
efioient  fi  extrêmes , de  laificr  i des  Laïques  les  Ab- 
bayes des  Chanoines  & des  Chanoinclfcs , dont  il  rc- 
commandcroit  la  dircétion  fpiritucllc  & le  foin  nsef- 
jne  du  temporel  ï l’Eycfquc  Sc  à quelque  Abbé  voi- 
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fin.  Cette  difpofition  Sc  cette  difiinûion  d’Abbaycs 
cft  aficz  nettement  exprimée  dans  un  Canon  du  mê- 
me Concile  : Qu>a  ptrfptxtmni  vejhrom  pot  c fiat  tm  & Can.  g. 
Sacerdotal,  s ctnfihj  aut bon  totem , quadam  ad  praftm 
tx  ajft  non  valtro  c arriver e , &ç.  Idtode  Canonicorum 
monafieriis  & fianîUrnonialtum  . que  fuit  eadem  forma 
pivert  ds  eu nt  ter , cenfideravimuj , fient  Paul  us  yipofto- 
lus  dieu  , ftcundum  indulgent tam , non  ftcundum  impe- 
rium , ut  fi  propttr  imminent em  Rucubhca  ntctjfitattm. 
taicis  intérim  committuntur,  Epifcopt  prmidentia.ad- 
juntlo  fiin  Abbott , fiudtatur  > quai  lier  refiauratio  leco- 
rum  & eufiodia  ojjici}  ac  religion,  s , atque  fubfidium  tem- 
pérait s ntctjfitatu  adhibtatur.  Voila  pour  les  Abbayes 
des  Chanoines  & dcsChanoinelfcs.  Voicy  pour  cel- 
les des  Moines  & des  Rcligicufcs,  qu’on  devoit  re- 
mettre entre  les  mains  de  ceux  qui  avoient  fait  pro- 
fe  filon  monafiique  : Ptr  toc  a et  tam  menait  ica  ejujdtm 
erdinss  previ fores  ntctjft  tnt  dtfpontrt , cum  vtfira  au - 
t héritai  tôt  qui  vices  Cbrifii  fccundian  rtgulom  divine - 
tut  dtÜalam  in  monafltnis  agoni , fiudutnt  ordinart. 

Cette  Règle  infpiréc  dictée  par  l cfpric  divin  , n'cft: 
autre  que  celle  de  faine  Bcnoifi,  Sc  ccs  Vicaires  de 
J e s u s-C  h r 1 sx  pour  gouverner  les  Monaficrcs 
Félon  la  Réglé,  ne  font  autres  que  les  Abbcz  Ré- 
guliers. 

111.  Le  Concile  de  Meaux  fit  de  nouvelles  in-  a»,  ««y.* 
fiances  envers  ce  Roy  pour  les  Monaficrcs  que  des 
particuliers  avoient  baftis  fur  leurs  fonds,  Sc  qu'ils  Cmc.Vem. 
avoient  mis  fous  la  proccétion  des  Rois , pour  les  dé-  j1a 
fendre  contre  les  prétentions  mal  fondées  de  leurs  c*»f 
hentiers  : dont  les  Rois  depuis  avoient  difpofé  com-  luat  t.  j 
me  de  leur  domaine  , Sc  en  avoient  gratifie  des  fccu-  Coût  steld. 
liers  : Monafitria  qua  ah  hem  imbu/  Deum  liment  tbus  C*H  4I* 
in  fua  proprittatt  confimtta  . pra.de et ffar es  Regts  cauja  4t' 
deftnfionii  & mundtburdi  fufeeperunt , ut  libéra  liberia- 
te , remota  fpe  hareditaria  dtillorum  propinquitate , ibi- 
dem Rthgto  obfervaretur  : & ruine  in  allodium  funt  data. 

On  y fit  les  mefmrs  infianecs  pour  les  terres  démem- 
brées des  Bénéfices,  dont  le  Roy  ou  l’Empereur  fon 
perc  avoient  fait  comme  des  fiefs  de  leur  Couronne: 

Rtt  ecclefiafiicai  in  allodium  ipfi , dut  pattr  fit  ai  do- 
navit. 

Les  Rois  avoient  encore  bien  moins  épargné  les  ibidem. 
Chapelles  de  leurs  Maifons  Royales.  Ils  les  avoient  C** 1 * * * * *  7*' 
abandonnées  à des  Seigneurs  laïques  qui  en  rctiroient 
les  dixmes , Sc  de  ce  qui  eft  defiiné  par  la  loy  divine 
pour  la  nourriture  des  Prcfircs,ils  en  entrctenoicnc 
des  chiens  & des  femmes  impudiques:  Si  auttm  lai - 
ci  captllat  habuerint , a ratiene  & authoritatt  alitnum 
bobetstr,  ut  ipfi  décimai  acctpiant , & indt  canes  aut 
gtniciariat  fitas  pafiant. 

Ccs  trois  fujets  de  plaintes  n’eftoient  que  trop 
légitimés , Sc  iis  ne  faifoient  que  trop  connritrc  com- 
bien les  bonnes  refolutions  de  ce  Prince  avoient  cfié 
inefficaces.  Le  Concile  1 1.  de  Soyons  ne  pouvant  An.  I;f. 
furmonter  la  refifiance  qu’on  faifoit,  fondée  fur  les 
necefEtez  du  Royaume  , demanda  que  des  fonds 
aliénez  de  l’Eglifc  on  payafi  aumoinsdes  dixmes  & 
des  nctimcs  : Pt  ex  pijfejfttmbus  qua  ecdtfiafiica  ter. 
tis  indiciii  comprobantur , hcc  pienè  propter  variai  nt- 
cefiitatei  peffunt  refit tui,  fjJtem  Noua  ac  Décima  tri - 
buantur.  Les  mcfmcs  infianecs  du  Concile  de  Meaux 
furent  encore  renouvcllécs  dans  ccluy  de  Solfions. 

Le  Roy  qui  y eftoic  prêtent,  accorda  les  dixmes  5c 
les  ncûmes,  & envoya  fes  Intendans  pour  taire  un 
état  des  Monafteres , des  Chapelles , des  moindres 
Eglifes  Sc  des  fonds  de  l'Eglifc  qui  avoient  efié  don- 
nez à des  laïques , pour  en  délibérer  enfuite  avec  les 
Evcfqucs  : De  Monafieriis , de  Capeltii . & stbba-  rbid<ms 
tiolii  & Cafit  Dti  in  bentficium  dans  Mais  tout  ce- 
la tendoit  piutofi  à modérer  la  convoitife  des  laï- 
Rr  ij 
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<jue$ , en  les  obligeant  de  biffer  un  honnefte  entre- 
tien à l'Eglifè  5c  à Tes  Mtniftres , qui  les  bannir  en- 
tière ment  des  fonds  & des  domaines  Ecclcfiaftiqucs. 
jtm.  tjj.  I V.  Le  Concile  111.  de  Valence  pou  lia  un  peu 
Cm».  8 - ic.  plus  loinfon  zclc&  fa  vigueur.  Car  il  ordonna  aux 
Evefques  d'excommunier  tous  ces  ufurpaccurs  des 
bitBS  de  l’Eglifè , quelque  conccflion  des  Rois  5c  des 
Empereurs  qu'ils  pretendHlcnc  en  avoir,  5c  de  ne 
point  les  décharger  de  ces  liens  formidables , jufqu'à 
‘ Ce  qu'ils  fuffent  venus  cux-mefmes  informer  le  Prm- 
Cmfmltuti • de  b jufticc&  des  droits  de  l'Eglifè  : Quod  tsfi 

Bftft  m d prgttndmt  hujufmodi fibi  induit o & concejja  ah  Au- 
L*d*v.  u.  gujhffimts  domina  noffru , née  fit  k fcntenttA  Epifio- 
im?-  pi  fit  liber.  Multi  tmm  prabantut  in  fimihbut  menriri. 

D9f1tc  ffibor  i p forma  e celé  fia  fin  arum  reram  ad  cU- 
mentei  aura  Principit  caufim  tant  maté  fatit  cnm pré- 
cisai Etcltfia  déférât  y ut  tjut  judtcio  & modération* 
rtt  undc  auteur , dihbtrtiur , & is  qui  charitatt  fuent 
privant  Ecclefia  , tune  fi  dignut  tfi  , abfolvatur. 
Cette  ebufe  montre  que  le  Concile  s’en  rapporcoit 
enfin  au  jugement  du  Prince , Se  fc  contentoic  d'en 
charger  fa  confcicnce. 

V.  Mais  il  ne  fc  peut  rien  dire  ny  de  plus  fort 
ny  de  plus  recherché  fur  cette  matière,  que  ce  qui 
fut  écrit  par  les  Evefques  des  Provinces  de  Roücn  6c 
de  Reims,  affemblcz  àCrcffy,  au  Roy  d'Allemagne 
Louis,  lorsqu'il  vint  pour  s'emparer  du  Royaume 
de  fon  frere  Charles  le  Chauve , fous  le  prétexte  fpe- 
cicux&  trompeur  de  le  reformer.  Ces  Prélats  écri- 
virent à ce  Roy,  que  Charles  Martel  ayant  cfté  le 
premier  qui  crût  donné  aux  laïques  les  fonds  de  l'E- 
glifc , faint  Euchcr  Evefque  d Orléans  apprit  dans 
une  vHion  celcftc , qu'il  avoit  cfté  condamne  pour  ce- 
la aux  flammes  étemelles , qu'il  en  écrivit  à faine 
Bontfacc  Se  à Fulrad  Abbé  de  faint  Denysde  Grand 
•Chapelain  du  Roy  Pépin , Icfqucls  ayant  fait  ouvrir 
le  cercueil  de  Charles  Martel  , ils  le  trouvèrent 
tout  noircy  par  dedans  5c  en  virent  fortir  un  cf- 
Jtn  f j8.  froyablc  dragon. -Ces  Evefques  affurent  qu’ils  ont 
ceme.  G a B.  entendu  cux-mcfmes  les  témoins  oculaires  de 

ce  prodige.  Que  le  Roy  Pépin  rendit  au  Concile  de 
Lipuncs  tout  ce  qu  il  put  recouvrer  das  biens  alié- 
nez de  l'Eglifè , 5c  parce  qu'il  ne  put  pas  foire  b re- 
ftitution  entière  ^ caufe  dcsfongbntcs  guerres  qu'il 
avoit  encore  avec  GaifFre  Prince  d’Aquitaine  , il  fit 
demander  des  précaires  du  refte  aux  Evefques , avec 
obligation  de  payer  les  dixmcs&  les  neûmes  pour  Ici 
réparations  des  bàtimcns , & douze  deniers  de  cha- 
que famille  pour  l’entretien  de  l’Eglifè  : Pipirmt  quart- 
tumeumque  de  rebut  eeclefiafitcii , quai  parer  faut  ab- 
fiultrat , potuit , Ecclefia  reddere  procuravit.  Et  que. 
mam  omves  rtt  Eccltfiù  à quibut  ablata  crâne , refii- 
tuert  ,pnpter  concertât  lontm  quom  cum  Puai  fort  o Aqui- 
tonorum  Principe  habebat , non  prévalut!  ,precariat  jieri 
ab  Eptfiopù  extnde  petite  ; & nonat  ac  décimât  ad  ref- 
t aurai  tenes  tcflorum . & de  unaquaque  cafata  xi  i . de- 
nariot , ad  Ecclefiam  . undtrtt  tram  bénéficiât  a , fient 
in  libre  capttulerum  Rtgum  habetur,  don  confit  t ut  t , •f- 
S ■ *-  J.  que  dum  tpfit  rtt  ad  Ecclefiam  rtvemrtnt.  Que  Char- 

lemagne & Louis  le  Débonnaire  condamnèrent  dans 
leurs  Capitulaires  toutes  ces  ufurpations  facrilegcs , 
5c  les  défendirent  à leurs  fuccelîeurs.  Que  Charles 
le  Chauve  n’avoit  pas  laiffé  de  donner  encore  à des 
feculiers  quelques  Abbayes  de  Moines  & de  Cha- 
noines, de  Religieufes  5c  de  Chanoineffes  , foitpar 
une  imprudence  de  jcuncfl'c , foitpar  une  exceffive 
facilité , ou  par  les  furprifes  de  fes  Lourtifans , ou  en- 
fin par  la  crainte  de  ceux  qui  le  meiuçoicntdc  fc  join- 
dre à fes  ennemis , s'il  rcfofoit  leurs  infolcntes  de- 
mandes : Partim  juven/utt , partira  fragilitate  » par- 
4itg  aliorum  calhdofuggtjhent , enam  & mmarum  ne- 


ce  fit  axe , quia  dteebant  pet  itérés . rrifi  fis  ilia  Iota  fie- 
cra  donartt , ab  to  deficerent.  Que  depuis  ce  Prince 
touché  des  falutaires  remords  de  fa  confcicnce,  des 
corrcéhons  paternelles  des  Evefque#1,  Ôe  mefme  des 
avertillemcns  du  faint  Siège , avoit  commencé  de  re- 
parer les  foutes  partées,  5c  qu’il  chcrchoit  avec  dou- 
leur 5c  gcmillemcns  toutes  les  voyes  portables  pour 
achever  de  fatisfoirc  pleinement  À une  obligation  ti 
indifpcn fable  ; Nam  tdem  fréter  vefier  &divma  infpi - 
rattone , & fictrdotali  redargu  tient , & etiam  ab  Ape • 
fiohea  ftde  iommonitru  , ab  aiiqua parte  quxperptrt  rgit, 
ctrrtxerat  ; quo  autem  adbuc  incorrtQa  erant , qutmode 
tmendare  poffet , gemebundus  quorebat.  Ils  remontrent 
enfin  au  Roy  Louis , que  puis  qu'il  cft  venu  pour  re- 
former les  defordres  publics,  c’cft  à luy  à mettre  1a 
dernière  main  h la  reformacion  que  fon  frere  avoit 
commencée. 

V 1.  Dés  l'année  fuivnnte  le  Concile  de  Tool  ad  4n.  tj*. 
Saponanas  recommença  les  mcfmcs  mQanccs  auprès  c**-  '»  **• 
de  Cbarlcs  le  Chauve,  que  toutes  les  Comimitiauccz 
faintes  culïcnt  des  Supérieurs  de  leur  melmc  corps, 
qu'on  ne  donnait  plus  les  fonds  de  l'Eglifè  aux  laï- 
ques , & que  de  ceux  qui  avoicnt  déjà  cfté  donnez  , 
on  payait  le  quintaux  Egltfcs,  ou  bien  les  dixmes  5c 
les  neûmes:  Nma  & dtamofalrem  Ecclefia  mimf-  An- 
irtntur,  &c-  Qitnta  part  mini  frit  jure  offeratur.  Le 
Pape  Nicolas  écrivit  à Adon  en  mefme  temps  avec 
fon  zcle  ordinaire,  commandant  d’excommunier  tous 
ces  détenteurs  des  terres  de  l’Eglifè , Ôe  Ci  ce  font  des 
donstnjurtes  que  les  Roisayent  faits  ,d'cn  faire  de» 
remontrances  fcvcrcs  aux  Rois  : Qjxod  fi  Prinapa  c»n*  coi. 
onordinata  fuent  largttto , tpfc  fit  Prinetps  pro  etnenda - Tem  y p*g. 
tione  rtdargutndu ».  Ce  melmc  Pape  5c  les  Evefques  >*7-  »i>- 
dc  France  dans  quelques  privilèges  dont  ils  honore-  î°** 
rem  les  Abbayes  de  Corbic&de  Solminiac,  expri-  ,91‘ 
mer  eue  avec  beaucoup  de  force  l’extrême  indignation 
dont  ils  eftoienc  remplis  contre  une  injufticc  aulE 
horrible  qucR  celle  de  donner  à des  gens  deCour 
ou  ides  Officiers  de  guerre  les  fonds  que  la  charité 
des  Fidèles  a offerts  à Dieu  pour  l’entretien  des  pau- 
vres & des  Miniftres  de  l'Autel. 

VII.  & le  Pape  Nicolas  ne  permit  pas  feulement, 
mais  enjotenic  mefme  au  Roy  Lothaire  de  donner  à rm-j.pgt 
b Reine  Theutberge  les  Abbayes  qu'il  luy  avoit  pro-  17»- 
mifes  pour  fo  fubliltance,  ce  ne  nu  pas  une  incon- 
ftancc  dans  fa  conduite , ny  un  violemem  des  Ca- 
nons. Ce  fut  uneeffufion  de  fa  charité,  qui  luy  fit 
confidercr  une  Reine  perfecutéc , comme  la  per  ton- 
ne du  monde  qui  meritoit  le  mieux  b protection  5c 
l'aflirtance  de  l'Eglilc,  Les  Souverains  répandent 
fur  l’Eglifè  les  trclors  de  leurs  liberalitez,  5c  il  c k 
bien  jufte  qu'elle  leur  rende  aufli  les  témoignage! 
de  fo  reconnoillancc , quand  b Providence  permet 
que  comme  ils  font  hommes,  ils  tombent  aullî  dans 
les  cabmitcz  communes  à tous  les  hommes.  On  ne  Ed;a*t*Pi- 
peut  tirer  à confcquencc  ce  que  l'Eghfe  fait  pou*  /**/'  "•» 
les  certes  couronnées , parce  que  Dicu  mcfmc  leur  a 8<4‘  c‘  f' 
donné  un  rang  5c  une  confideration  qui  les  mec  in* 
comparablement  audeftùs  de  tous  les  autreshommes. 

VIII.  Flodoard  a remarqué  le  commencement  r..x.  t. 
des  commandes  laïques  , lorfque  Charlrs  Martel 
donna  l'Archcvelcbé  de  Reims  à Milon  Clerc  ton- 
furé , mais  qui  portoic  les  armes  : Cuidam  Aillent 
fila  ton  fur  a Cl  tac»  . qui  fi  cttm  pnetfferat  ad  bttium  , 
dédit,  hoc  Epifeopium.  Ce  fot  Peut-eftre  le  degré  pat 
oû  l'on  montai  cette hardielTc  inoiiic  de  donner  les 
Evcfchczi  des  laïques.  Car  après  avoir  donné  celuy 
de  Reims  à un  Clerc  , qui  n’ertoit  Clerc  ijae  par  fi 
Tonfure  ; 5c  quid’aillcurs  vi  voit  en  homme  de  guer- 
re .Charles  Martel  donna  les  autres  Evefehez  i drf 
biques , à ce  que  dit  Flodoard  , qui  n'cffgit  pat 
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homme  à dccrcditcr  l'hiftoirc  de  la  damnation  de 
Charles  Martel , auiTt  la  raconte  cil  en  mcfinrs  ter- 
mes que  les  Evcfques  du  Concile  de  Crcfly  où  Hinc- 
mar  prefidou.  Les  Annales Bertiniennes  difenc  auffi 
comme  Charles  le  Chauve  donna  à Hugues  oui  cftoit 
Clerc  la  Comte  d'Anjou  avec  pluficurs  Anbayes , 
pour  le  fervir  dans  les  gu-rres  en  Normandie.  Se- 
lon Hodoard  Hinemar  merme  n'eut  l’Archevcfché 
de  Reims  que  parce  que  Charles  le  Chauve  fc  laila 
enfin  de  le  faire  fi  long -temps  vacqucr,  pour  en 
donner  les  revenus  à les  Officiers  de  guerre.  Voicy 
comme  ce  Roy  en  parle  : Rts  tx  rptfcofatu  Rtmenfi, 
tpuot  magna  ntt ejji taie  & per  omnia  tnvttt , dam  à l'a* 
flore  firdts  illé  fantta  vacaret , fidtltbm  ne  fins  ad  rem- 
plit , unde  queddam  temporale  foUnumà  nofire  haberent 
fervitio.  commendavimui.  Hinemar  parle  auffi  de  ce 
partage  de  l’Archcvcfché  de  Reims  : Qtando  très 
patres  Regts  Lot  bar  t ma , l.udevicm  Cri  Corel  ns  regnum 
pefipatrù  fui  obttum  diviftrunt , epifieptam  Rtmenfi . 
ipttd  tentbat  Fuite  Prtsbyter , C*  relut  inter  hem  met 
fins  divifit. 

IX.  C’eftoit  un  commencement  de  reforme  qu'on 
creut  que  le  Siège  eftoie  vacant  lors  qu'il  n’eftoit  oc- 
cupé que  par  des  Laïques.  Au  refte  durant  la  va- 
cance l’Evcfchécftoit  gouverné  par  un  Chorévcfque 
qui  rcmplilloit  toutes  les  fondrions  Epifcopalcs.  Et 
ccft  peut-eftre  bien  ce  qui  ficli  fou  vent  condamner 
Se  fi  fouvent  rappcllcr  les  Chorévcfques  durant  le 
Eeele  de  Charlemagne.  Il  impartoit  aux  Evcfques 
d’abolir  un  ordre  donc  on  fc  lcrvoit  pour  fc  palTer 
d'eux.  Et  les  Princes  eftoient  bien-ailes  de  faire  exer- 
cer les  fondions  Epi lcopa les  par  ceux  qui  11e  preten- 
doient  rien  aux  revenus  dclEvcfché.  C’eft  ce  qu’en 
dit  Hinemar  dans  fa  lettre  au  Pape  Leon  : Et  quod 
temna  pote  fia*  hoc  mat  tria  ftpi  amendent , ut  vidtlicn 
Epifeope  quolibet  defuntlo , perCkortpifiopum  fil»  P on - 
ttficibut  débit  um  mtnifhrium  perageretur.  & ret  oc  fa- 
cultates  Eccltfit  facularsum  nfibm  txpendtrtntur. 

X.  Il  u’cft  pas  hors  d’apparence  que  ce  fut  l^une 
occafi  c n qui  porta  encore  davantage  les  Rois  à met- 
tre fous  leur  main  lesbiens  temporels  Se  les  revenus 
des  Evefehez  pendant  que  le  ficgc  cftoit  vacant  Car 
l’ancien  ufage dés  les  premiers  lieclcsdc  l'Eglife.Sc 
la  pratique  mcfmc  de  l’Eglife  de  France  fous  la  fa- 
mille du  grand  Clovis  cftoit , que  le  Clergé  prenoit 
également  l’adminiftration  du  lpiricucl  Se  du  tempo- 
rel de  l'Evcfché  dans  l'interrègne.  Les  biens  Se  les 
revenus  n'ayant  point  encore  cfté  partagez  entre 
l'Evcfque&  fon  Clergé  après  ledecés  de  1 Evcfque, 
le  Clergé  continuoitd'adnimiftrer  fcul  ce  qu’il  avoit 
adminiftre  conjointement  avccl’Evcfquc  vivant.  Ce 
partage  commdiça  à fc  faire,  ou  à fc  faire  plus  or- 
dinairement fous  la  lignée  de  Charlemagne.  Les 
Rois  faifirent  auffi  les  revenus  de  pluficurs  Evéchcz, 
pour  les  donner  à leurs  Officiers  de  guerre.  Ils  con- 
tinuèrent de  s’en  faifir,  mcfmc  quand  ils  furent  re- 
folus  de  les  rendre.  Mais  tout  cela  fera  plus  ample- 
ment traité  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage.  Il  luffit 
d'avoir  »cy  touché  en  paflànt  l'origine  de  cette  pra- 
tique, au  moins  en  partie.  Car  on  peut  aufïï  croire 
avec  beaucoup  de  fondement  que  ce  fut  pour  pré- 
venir le  pillage  que  les  petits  Clercs  Se  les  peuples 
foliotent  des  Evefehez  & des  Monaftercs  vacans , 
que  les  Rois  en  mirent  les  biens  fous  leur  garde. 

X I.  Pour  dire  un  mot  des  moindres  Fiefs , on 
peut  voir  dans  Hinemar  mcfmc  comme  ecluy  de 
Neully  qui  appartenoit  à l’Evcfché  de  Reims,  (Vit 
donné  fucccffivcmcnt  à pluficurs  laïques  par  Char- 
lemagne, par  Louis  le  Débonnaire  & par  Charles  le 
Chauve , qui  (c  lailfa  enfin  fléchir  aux  raifons  ca- 


noniques Se  aux  inftances  de  Hinemar , Se  le  rendit 
à 1 Eglile  de  Reims.  Louis  le  Begue  pendant  i’ab- 
fcncc  de  fon  pcrc  l'ayant  encore  donné  à des  laï- 
ques , l’Empereur  fon  pcrc  le  rendit  encore  une  fois 
à l’Eglifc  dés  qu’il  fot  de  retour. 

On  peut  fur  cet  exemple  fc  former  une  idée  gene- 
rale pour  un  nombre  infiny  d’accidcns  fcmblables. 

Mais  il  faut  encore  ajouter , que  comme  les  Evêques 
donnoient  cux-mefmcs  des  terres  de  l’Egliic  en  ti- 
tre de  Bénéfice , c’eft  h dire  de  Fief,  à des  laïques, 
pour  les  engager  à porter  les  armes , Se  fervir  le  Roy 
dans  (es  armées,  au  nom  de  l’Eglifc , qui  eftoie  obli- 
gée à ce  devoir , & de  laquelle  ils  tenoient  ces  Béné- 
fices } ils  les  leur  oftoient  auffi  quelquefois  quand  ils  ^ f*t> 
ne  les  trouvoicnc  pas  capables  de  ce  fervicc.  Ceux 
qui  eftoient  privez  par  i'Evcfque  de  ces  Fiefs  Ecclc- 
ftaftiques , enportoicnt  fouvent  leurs  plaintes  aux 
Rois,  dansl’cfprit  drfqucls  Hinemar  tâche  de  jufti- 
ficr  la  conduite  des  Evcfques. 

Je  me  contcntcray  de  citer  à la  marge  les  lettres  ^ n. 
de  Loup  Abbé  de  Ferrières  , fur  les  dons  que  Char-  ♦♦•ri* 
les  le  Chauve  faifoit  aux  laïques  des  terres  de  l’É- 
dife  : il  allure  que  fi  ce  Prince  fc  donnoic  la  peine 
de  faire  reflexion  fur  les  calamitcz  dont  il  a cfté  de* 
puis  ce  temps- U accablé  , lu  y Se  tous  ceux  qui  ont 
participé  à ces  dons , il  vcrroit  bien  qu'en  dépouillant 
l’Eglile  pour  feulagcr  fon  Eiat , il  fait  encore  plus 
de  tort  i l’Etat  qu  à l'Eglife  : Stfaculartbnt  . quibm 
res  tccltfiafiica*  imparti  tus  efi,  tnumertt , qua  feipfuik 
& illos  pojl  confie» ta  fint  incommoda  , &c  On  peut  Chef*» 
lire  dans  les  Capitulaires  les  femmes  d’aigent  qu'il  Tt‘  4 Mf* 
leva  fur  les  Evcfques  Abbcz&fttr  les  Iniques  Ab-  *4o‘ 
bez , pour  achettcr  la  paix  Se  la  retraite  des  Normans. 

XII.  Loiiis  le  Begue  fils  de  Charles  le  Chauve  ne 
fut  pas  plus  religieux  que  fon  pere  fur  cette  matière, 
puis  qu'il  fallut  que  Hinemar  le  détrompai!  d’une  Tom. 
maxime  detcftable  qu'on  avoit  fait  couler  dans  fort  MX* 
efprit,  qui  1 cftoit  le  maître  abfolu  des  biens  de  l'E- 
glifc , Se  qu’il  en  pouvoir  difpofcr  à fa  volonté  : Surit 
qui  dicunt , ut  audivt  , quia  tes  tcclefiafiics  Fptfiopi- 
rurn  in  vtfha  fint  pet tftate  , ut  (uicnmqut  vo'nentu. 
oa  denttis.  Ce  fçavant  Prélat  remontre  à ce  Princes 
que  félon  les  Ecritures , les  Canons  & les  Loin  mef- 
rncs  de  la  nature , il  n’eft  en  façon  quelconque  le 
maître  Se  le  diftributcur  arbitraire  des  oblations  SC 
des  hofties  qu’on  a offertes  à Dieu , du  prix  des  pé- 
chez, du  patrimoine  dejEsus-CHfttsT  Se  des 
pauvres  j Se  que  les  fermens  qu’il  a foies  à fon  facre, 
font  entièrement  appofez  à cette  impie  prétention. 

Le  Concile  de  Trolley  fous  Charles  le  Simple  fit  À*.  909» 
éclater  fon  indignation  contre  ces  Abbez  laïques,  ^ !• 
qui  exerçoient  toute  l’autorité  fpifttttellc  fur  dei 
Communautez  faintes , dont  ils  avoient  ilfurpé  le 
temporel:  Audita  lugubre,  diiïu  ntfa>  , quart  do  con- 
tra omnetu  Chrifiian*  religiottit  étuhoritattm  & confue- 
t admet» , in  Alonaflertis  regulartbus  cler kî,  in  medi » 

Sacerdotam  & cattrorum  rcltgiefi  um , ut  dont  mi  ac  »*- 
giffri  rtfidentes , velut  Abbott  t , de  itlcrum  vita  & con- 
vtrfiationt  ac  régula  fibt  penitus  ignora , ptrverfo  ordine 
ditudicant.  L’mfolcncc  du  Comte  Héribert  mont» 
jufqu’à  ce  point,  qu’ayant  obtenu  du  Roy  Rodol- 
phe l’Archevefché  de  Reims,  juiqu’à  ce  qu’il  luy 
cûtprefcncé  un  Ecclcfiaftiquc  capable  de  remplir  ce 
Siégé , non  feulement  il  en  diftribua  toutes  les  terres  p laJ**rd. 
à (es  amis,  mais  il  s’a  (fit  luy-mefmc  dans  le  Trône  l.  4 t.  5/. 
Epifcopal  avec  fa  femme  durant  l'efpace  de  plus  de 
fix  ans  : Slcque  per  annot  fix , (ÿ*  te  ampltus  idem  ep>fl 
cepium  fui  dominio  vendicavit , pro  libita  fuo  proprié 
iüud  traitons . & m fede  Prafnlie  rrfidtns  tant  ipfi  quant 
Cénjnx  fan.  &c.  Le  mefrac  Roy  Rodolphe  ne  fc 
Rr  ü) 
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DttC-Uifnt  contenta  pas  de  donner  à fa  lcrur  Adélaïde  un  Mo- 
A/"ct*****  na^crc  *lu‘  ^ans  de  Eaufanc , il  luy  per- 

7»'  H***  ««(me  d’en  difpofer  à fa  more  en  faveur  de  ce- 

' iuy  qu'elle  voudrait  de  fes  heritiers.  Ces  defordres 
cftoient  d’autant  plus  dcplorahlcs , qu'ils  oftoicnt  an- 
ciens &:  prel  que  fans  remède. 


CHAPITRE  L XV  I I I. 

TDes  Commandes  laïques  hors  de  la  France. 

I.  Lts  Cenuntmdn  militants  dans  f Aiïrm*£>n.  stüim  iw- 
Hier j Ht  dt  itmfrttr  Ou t»  I. 

■J  I,  La  mtfmt  J JJifMin  dti  htnsdt  ÏEflift  dam  t Italie. 

Il  l.  El  sue  tu  fias  dam  l'Oruur  Lu  Ctnalti  y ton  durant  ut 
SU  *inn. 

IV.  Lts  Htm  dn  Efiifti  dtftlits  far  lts  Infidilti  , t fiaient  tu 
■sUftjl  tntrt  lts  Fidtlti  taiqari. 

V.  Divrfts  Cm/>imwu  J*i  Panure  lies  Crut , f«i  ttltrntnt 
ttt  al  m. 

• 

I.  T A contagion  de  ce  mal  qui  avoit  commen- 
i j ce  dans  la  France , Ce  répandit  bien-ioft  par 
j*n.  s ss.  toute  l'Europe.  Ce  Concile  de  Mayence  fous  le  Roy 
Cam.  */.  -Arnoul  enjoignit  aux  Abbcz  laïques  d'établir  des 
-PrcvoftsSc  des  Provifeurs  religieux  & expérimentez 
dans  Uconduitc  fpirituellc-des  Monaftcrcs  : De  Mo- 
Kart».  an.  nafiitiij  que  latcu  benefics\  fart  don  ata  fani.  Oltonde 
*11  n t Frilïnguc  parle  d’Arnulphe  Duc  de  Bavière,  qui  don- 
'**'  9i9‘  na  à les  foldats  les  terres  des  Monaftercs  : Lcclefiae 
dr  Mtnafitrta  Bajtaria  erudelittr  dtfiraxir , & pojfejfio- 
nts  tarant  mtlitsbus  dtfinbuu.  Cet  abus  dura  juiqu’au 
temps  du  Grand  Otton  ,dont  Luicprand  raconte  une 
«Pilori  mémorable  où  fa  pieté  Ce  fignala.  Comme  il 
fe  trouva  dans  l’Allace  environne  d'une  armée  fort 
-nombreufe  de  fes  ennemis,  & que  plufieurs  de  fes 
foldats  l’abandonnoiem , un  Comte  qui  avoit  joint 
à fon  armée  des  troupes  fort  confidcrablcs , prit  ect- 
-tcoccafion  pour  luy  faire  demander  l'Abbaye  de 
X-aureshcim , qui  cftoit  fort  riche.  Cet  Empereur 
vraymeut  Chrétien  voyant  bien  que  c’eftoit  auunt 
une  menace  qu’une  demande  , répondit  à ce  Comte , 
qu’il  cftoit  plus  jufte  & phis  avantageux  d'obeir  à 
-Dieu  , quede  plaire  aux  hommes  ; que  ce  feroit  don- 
ner les  chofcs  faimes  aux  chiens , de  donner  des  Ab  * 
bayes  ides  fcculiers;  que  l’infolcntc  demande  qu’il 
luy  avoit  faite  , mericoit  non  feulement  un  refus, 
mais  une  proteftationde  ne  luy  jamais  rien  donner  ; 
qu'il  n'avoit  qu’à  fe  retirer  avec  les  autres  deferteurs, 
Laitfrassd.  & que  le  plùtoft  feroit  le  meilleur:  Obedtre  ns agu 
*•  4.  r.  I}.  opontt  De 0 , quant  honumbui  Qui  titim  fanant  ftpitnt 
ignorât . te  bac  non  humilitate  pet  si  sam  s , fed  commina- 
tionu  au  t bornait  dixijfc.  Scriptam  tfiemm.  Nolutfan- 
Dam  dart  canibat.  Sanüam  dare  me  canibat  cenfto,  fi 
Mo  r aller  1 arum  prxdia , que  d rthgiofii  virij  Dtt  fant 
militant  ibaj  tradsta . tultro . & ftcalo  mihtantibm  dt- 
derp  Tibi  vtro  tara  precac U er  tnjafla  ftttnù . fab  tt- 
fhmonto  retint  popali  , »ff  bec  , net  aliad  unquam  te  a 
me  acceptant»  ejfe  teftijicor.  Si  Cordi  tibi  eficam  este- 
Tu  iifidtlibus  av tiare  tqnanto  emus  ,tantô  mehuj.Ge 
Comte  chargé  de  confùüou  fc  jetta  aux  pieds  de 
l'Empereur, demanda  pardon  de  fa  faute  , 6c  la  gc- 
ncrolité  chrcftiennc  de  l’Empereur  fut  fuivie  d’une 
viCkoirc  lignaléc  fur  fes  ennemis. 

1 1.  Comme  les  Princes  du  fang  de  Charlemagne 
dominèrent  fort  long-temps  dans  1 Italie,  aufli -bien 
que  dans  l'Allemagne , ils  y établirent  aufli  les  mê- 
mes ulagcs.  Rathcrius  Evclquc  de  V eronc  nous  a dé- 
jà raconté  comme  l'Evcfchc  de  Vérone  luy  avoit  cfté 
jeune  par  le  Roy  d'Italie  à la  prière  du  Pape  Jean 


X 11 . mais  avec  cette  condition , de  Ce  contenter  d’u- 
ne fort  petite  portion  des  revenus  de  l*Evcfché , 6c 
de  n’en  prétendre  jamais  davantage  ny  de  luy  ny  de 
fes  enfans.  Le  refus  que  Rathcrius  lit  de  ces  modifi-  Sfitilrg.  ta. 
cations  hontculcs , attira  fur  luy  une  longue  fuite  de  a./.  147. 
pcrfccutions:  Ah  fit  in  puacttlo  ctrtam  tfuantuatem 
Jhptndi  j,  cfuod  rentrer»  de  rebut  Ecclefia , decaitru  exi- 
gent juifurandam , ut  diebat  illtas  , fihiqut  fai  ampltas 
non  re  qui  rem.  Ego  inttlligtns  quanta  obfitrdstas  hoc 
confequerttur , non  conftnfi. 

111.  U eft  probable  que  ce  defordre  ne  jetta  pas 
de  fi  profondes  racines  dans  l’Italie  , où  Je  Siégé  Apo- 
ftolique  veille  de  plus  prés  & avec  plus  de  puilfancc, 
pour  la  confcrvaiion  des  libcrtcz  de  1 Eglifc.  Nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  X L 1 1 1.  que  le  Pape 
Jean  V 1 1 1.  condamna  toutes  les  commandes  en 
general  dans  le  Concile  Romain  , puis  dans  celuydc 
T royc  j défendant  d’en  demander  jamais , (oit  au  Pa- 
pe , ioit  aux  autres  Evcfqucs.  Ce  qui  marque  que  les 
rapes-cn  avoient  accordé.  Mais  ils  ne  tarèrent  guc- 
res  de  s’en  repentir.  Mais  l'Orient  ne  fut  pas  exempt 
de  cette  calamité.  Le  Concile  Vil.  menaça  d’une 
jufte  dépolition  les  Evcfqucs  de  les  Abbcz  qui  don- 
neroient  aux  Princes  de  fa  terre-ou  à des  fcculiers, 
les  fonds  de  leurs  Eglifcs , puis  qu'ils  n'en  peuvent 
faire  des  libcrahtcz  qu’aux  pauvres , & comme  à de* 
pauvres  : quelque  ftcrilc  que  peu  eftrc  un  fond  de  ter- 
re , ce  Concile  ne  voulut  pas  qu'on  put  l'aliéner  on 
faveur  d'un  Prince , ny  enfin  l’aliéner  fous  le  vain 
prétexte  desEmphytcofcs.  Qgifqais  Epifcopai  inven-  Caa.  n- 
tut  fatrit . vil  Abbas  de  fandu  ep.fiopij  vtl  Monafterij 
transftrrt  qaidtjuam  inPrincipum  manut,  vtl  etiara  alij 
perfont  ton  ferre  .irrita  fit  alitnanç  , ftcundam  Canonem 
jdpofiolorum,  C Te.  Mais  quant  aux  Evcfchcz  ou  aux  c«s.  ij. 
Monaftcrcs  que  les  laïques  avoient  ufurpez , ce  Con- 
cile ne  menace  de  rien  moins  que  du  dernier  anathè- 
me ceux  qui  ne  déchargeraient  pas  leurs  confcienccs 
6i  leurs  maifons  de  ces  vols  facrilcges  : Quoniam  fab- 
reptà  fant  à qusbufitam  virij  que  dam  vtnerabilti  do- 
mat  , tant  eptfcopia , qaàm  monafhria , & fatia  fant 
communia  diverjèria , &c.  Ce  Concile  Vil l.  general  q4a.tj.t0.' 
défendit  la  meme  alienation  des  fonds  de  l'Eclik-  fous 
le  prétexte  affcûédcs  Emphitcofcs,commc  il  défendit 
aufli  aux  Ecclefialbqucs  de  révoquer  fans  rai  fon  6c 
fans  forme  de  juftice  ceux  à qui  ils  auraient  donné  . 
à bail  Emphitcotiquc  les  fonds  de  l ‘Eglifc. 

Balfamondtt qu’à Conftantinoplc  incfmc dans  l’E-  j»Ca»  ij. 
glife  des  quarante  Martyrs,  dans  celle  de  la  fainte  Tnlla ». 

V irrge  & dans  plulicurs  autres  les  laïques  poflcdoicnt 
des  Offices  Etc] diadiques  Sc  mcfmc  des  Monaftcrcs. 

Et  in  alu  t divinu  1 emplit  babent  loici  & complut  a 
ttiam  monafteria  & clerrctrum  officia* Ce  Concile  in 
Trallo  rcnouvcllant  le  XX  IV.  Canon  du  Concile  Can.  47. 
de  Calcédoine  avoit  défendu  que  les  Monafteres  6c 
tout  qui  avoit  cfté  confacrc  à Dieu  , pût  jamais 
eftrc  profané  ou  cftre  abandonné  à des  laïques.  Ces 
defordres  avoient  donc  déjà  pris  naiHance.  Mais  le 
torrent  de  ces  profanations  dctcftablcs  ne  fc  déborda 
qu’au  temps  de  la  perfcaition  que  les  ennemis  des 
fainces  Images  excitèrent  contre  les  Evcfqucs  6c  les 
Religieux  orthodoxes.  Us  les  chalïcrctu  de  leurs 
Evcfchcz  & de  leurs  Abbayes , & enfuice  ils  s’en 
empurcrcnt  cux-mcfmcs , 6c  c’cft  à cela  queleCon- 
cile  VII.  lâcha  de  remédier  dans  les  Canons  que 
je  viens  de  citer  : Propttnnimicorum  imagirtum  infit-  ^ 

niam  .multi  orthodoxe  ex  fuu  Epifcepattbui  &•  mena- 
fiers  h fugientci  .montes  accaparant . Occupât 4 fane  rrgo 
facrofartiU  adti  àqusbafdam.  Voila  ce  qu’en  dit  Bal-  in  Can.  ij. 
famon.  Ccdrcnus  raconte  comme  l’Empereur  Théo-  Synodsvii. 
phile  faifanc  la  guerre  aux  fainies  Images , & ayant 
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banny  les  Moines  des  villes , il  donna  les  Monafteres 
à des  leculiers. 

C’eft  à peu  prés  le  mcfmc  temps  que  les  mef- 
mes  usurpations  fc  firent  dans  la  France  par  an  Sujet 
bien  different , mais  qui  avoit  cela  de  Semblable , que 
la  fureur  des  guerres  qui  travaillèrent  l’Etat,  ayant 
Sait  vaquer  un  grand  nombre  d'Evefehez  Se  d’Ab- 
bayes , les  Laïques  s’en  SaiSircnt. 

I V.  Bai  fa  mon  conclod  avec  beaucoup  de  raifon, 
qu’il  faut  Elire  le  meSme  jugement  des  Egliles  Se  de 
leurs  terres,  qui  ont  cftédclolécs  par  l’inondation  des 
infidèles.  Car  les  Laïques  fidèles  qui  les  retiennent , 
quoi  qu’ils  n’en  ayent  pas  cux-mclmcs  chaflclcsEc- 
clel'uftiques,  Se  quelque  longue  pofleflion  qu’ils  puif- 
Sent  en  avoir,  (ont  toujours  obligez  d'en  faire  une 
entière  reftitution  aux  EveSques  Se  aux  Abbez  qui 
Balfamon  font  titulaires  de  ces  Bénéfices  m parnbiu.  Nota  h te 
Ibidem.  profiter  Mttrapeltianot  Orientales , qui  proprias  Epifio- 
patuj  & Alo/mjierid  j à lâicis . qui  ta  dament , retra- 
çant y &c. 

V.  Mais  il  cft  étonnant  que  le  Patriarche  SiSinnius 
dcConftantinople , ayant  condamné  & révoqué  con- 
formément à ces  Canons , toutes  les  donations  que  les 
Patriarches  avoient  faites  des  Monafteres  ï des  Laï- 
ques : le  Patriarche  Sergius  par  une  Conftitution  Sy- 
nodale toute  contraire , qu’il  fit  fbuferire  à l'Empe- 
reur mcfmc,  cafta  I Ordonnance  de  Sifinnius , & dé- 
clara que  les  Canons  ne  condamnoicnt  pas  toutes  les 
donations  qu’on  nouvoit  faire  des  Monafteres  aux 
Laïques,  maisccflcs-l^  feulement  qui  n’y  fouffroient 
plus  l'obfcrvance  de  la  Règle,  ni  la  demeure  mcfmc 
des  Moines , mais  qui  en  hufoient  entièrement  un  fc- 
Jbîdtm.  jour  de  perfonnes  fcciihercs.  Statut:  non  actipi  tra- 
ditiontm  in  donatiMÎbw,  qiu  (latum  inonajhriortirn 
confervat , ftd  in  iit , qui  monajttria  accipiunt , ut  ea 
habeant  ftcularia  dsverforia.  Balfamon  ait  que  cette 
déclaration  de  Sergius  l’a  voit  emporté.  Se  qu’elle 
eftoit  encore  en  vigueur  de  fon  temps.  De  force  que 
les  Patriarches  Se  les  Evcfqucs  Grecs  bien  loin  de  s’op- 
pofer  ï ces  attentats  facrilcges,  comme  firent  tou- 
jours les  Evcfqucs  & les  Conciles  de  l'Eglifc  Latine, 
jmritOrita.  *cS  autoriferent  eux-mcfmcs,  fc  contentant  de  ce 
tan.i.fMg  foiblc  prétexté,  que  l'état  Monaftique  y eftoit  toû- 
341.  ioj.  jours  confcrvé  ,&  qu’on  avoit  aâion  contre  ceux  qui 
104.  */4  avoient  diffipé  les  biens  des  Monafteres. 
tkd.f.xjj.  Le  Patriarche  Alexis  excepta  les  Monafteres  qui 
font  joints  & comme  incorporez  auxEglifcsEpifco- 
patcs&  Métropolitaines , Se  qui  fervent  de  fejour  & 
comme  d'appui  aux  Prélats , ne  permettant  pas  qu'on 
les  confiaft  a des  Laïques.  Nul/o  autem  mode  ea  qua 
Afetropohianorum  & Lpiftoperum  quaji  domicilia  font, 
& fulcra  fujlintaculaquc  fanüarum  tcclefiarum . Née 
nojhra  id  adrnittii  medtecritas. 

Ce  Patriarche  découvrit  bien  en  une  autre  Confti- 
tution  l’abus  intolérable  de  ces  donations , qu’on  fai- 
foi  t aux  Laïques  des  Monafteres , & l'irrcparable  dif- 
fipation  de  feurs  fonds  par  ceux  mcfmcsàquion  ne 
les  avoit  confiez , que  parce  qu’ils  avoient  promis 
non  feulement  de  les  confcrver,  mais  de  les  réparer, 
de  les  embellir , & de  les  combler  de  bienfaits.  Mais 
Jbidp.  tyj.  il  fc  contenta  d’apporter  quelques  temperamens  à un 
fi  grand  mal,  en  défendant  que  ceux  qui  avoient  re- 
ceu  ces  donations,  pufient  les  céder  à d'autres,  ou 
que  l’on  donnaft  l des  hommes  la  commande  des 
Monafteres  des  Filles , ou  ï des  Dames  celle  des  hom- 
mes. Ce  qui  nous  montre  jufqu’à  quel  point  eftoit 
monté  cet  abus.  Le  célébré  Platon  pcrc  de  tant  de 
fainrsReligicux , travailla  aufli  i abolir  cette  perni- 
cicufc  coutume  , de  donner  le  gouvernement  des  Mo- 
naftcrcs  des  femmes  à des  hommes , à des  laïques , 


& à des  efdaves.  Cum  enirn  faminarum  canobia  eu- 
btrnartntur  a ftrvit , ntaribm , &c. 

Il  y a de  l’apparence  que  ces  Laïques  ne  forent 
d’abord  que  comme  les  Provifeurs,  les  Occonomcs, 
Se  pour  ainfi  dire,  les  pères  temporels  de  ces  Mona- 
fteres , ou  comme  lesintendans  Se  les  fermiers  gene- 
raux de  tous  leurs  biens  ; afin  de  décharger  de  ces  in- 
quiétudes ceux  qui  s’eftoienc  confierez  à la  retraite 
Se  à la  contemplation.  Mais  il  parut  enfin  que  ce  ne 
fot  qu’un  voile  fpecieux  pour  couvrir  leur  fordidc 
avarice , Se  que  ce  n’cftoit  pas  fans  beaucoup  Je  rai- 
fon que  les  anciennes  loix  Ecckfiaftiqucs  avoient  dé- 
fendu , que  les  Laïques  pufient  jamais  cftrc  Occono- 
mcs des  Egliics. 


CHAPITRE  X L I X. 
Des  Difpenfcs. 

/-  Liai  fon  Je  ttttt  montre  avec  Ut  pretedemttt. 

I /•  Let  E vefques  &•  Ut  Conciles  particuliers  continuèrent  Jt 
donner  Ut  difpenfei  i mou  en  forte  que  de  Une  profre  to.. fente- 
ment  on  eut  encore  fini  fon  vent  recourt  au  faim  Surfeur  Ut 
olienir.  Exemple  de  Charlemagne  pour  airefltr  un  Eve  faut 
dam  fon  Palait. 

111.  C'  eftoit  pour  Ut  thafei  importante  t qu'en  retour  oit  att 
Pape , & dant  la  perfuafio»  que  les  Canont  eftoient  rigeurtu- 
fement  obftrvex  dant  Ut  Refcupts  de  Rome. 

IP.  La  mémoire  J*  fatnt  Pierre  tfiett  rentrée  dant  la  per - 
fonnt  du  Pape. 

y.  Lot  Evefquet  mtfmtt  rotouroient  an  Pape  pour  Ut  dif- 
penftt  qu'ilt  enflent  fi  donner.  Exemple  du  Cantile  t II.  do 
Sotflont- 

V.  Comment  il  fi td  bit»  que  let  gratis  émanent  du  fatnt 
f Ugt.  Diverfes  reflet  dtt  difpenfei. 

P I Les  Rois  donnaient  quelqutfoit  la  gratt  aux  criminels 
qui  axaient  obtenu  les  fardons  de  Rome. 

Vil.  Cet  fardent  & tes  grâces  du  Pape  obligeaient  toi  jeun 
les  coupables  À faite  pénitence. 

VIII.  Autret  exemples  où  Minterme  fait  voir  qett  le  Fa  fa 
peut  faire  grâce , après  que  Ut  Evfjquts  ont  fait  jufhte. 

1 X.  Ce  furent  Ut  Evefquet  mtfmtt  qui  rtuvoyerens  au  Pa- 
fe  les  difpenfei  de  (lus  grande  importance , ou  pour  la  mémoire 
de  fatnt  Pierre  , o la  primauté  de  fon  Siégé , ou  pour  rendra 
let  difpenfei  plus  dtfficiUi , ou  À caufe  de  ta  difficulté. 

■ X.  Nouveaux  exemple!  de  l'abolition  donnée  far  U i Rois  , 
à aux  que  le  Pape  aveu  rettut  en  graet. 

X 1.  MouvtUrt  preuves  de  la  dtferente  volontaire  dei  Evtf- 
q»ei , pour  remettre  au  Pape  U jugement  fy  In  tonie flion  du 
-#<»/•». 

X 1 1.  Combien  lot  Papes  tfioitnt  rigoureux  obfervatturi  dtt 
Canont  , dam  la  conteflton  mtfuu  det  Indulgeneet.  Preuvet  <$• 
exemples. 

X 1 1 1-  N en  vêtit  1 preuvet  de  In  bonne  intelligente  du  Papa 
Ô"  des  P.vefqnti  fur  te  fufet. 

XIV.  Conduite  ferme  &■  refpeUueufe  des  Evtfquei , quand 
Ut  difpenfei  de  Rome  leur  ont  paru  contraires  aux  Canom  0» 
fetbrepiitti. 

X V.  I.' autorité  du  faint  Siégé  3s  donner  des  difpenfei , recon- 
nue «Un/  l'Orient.  Preuves. 

X V J.  Sur  tout  four  Us  affaires  qui  regardent  tlglife  uni- 
ver  fe' le  , ou  Ui  ftrjonnet  dei  Souverains. 

X V 1 1.  Autret  extmfltt  du  I tu  ver  ai  Ut  qui  ont  demandé 
du  d’fpenftt  a Rome. 

I.  T L faut  conclure  ce  traité  des  Commandes  & 

A de  la  pluralité  des  Bénéfices  par  la  queftion 
desdilpenfes  , qui  fcmblenc  y cftrc  ncccflaircs.  Elles 
ne  le  font  pas  moins  pour  les  Tranflations,  pour  les 
Ceffionsde  pour  les  Refignations  des  Bénéfices,  dont 
il  a efte  parlé.  Ainfi  il  cft  manifefte  que  c’eft  ici  le  lieu 
le  plus  propre  pour  examiner  de  quelle  autorité  éma- 
noient  alors  les  difpcnfes , Se  quelles  en  cftoicnc  Ica 
Règles. 

IL  La  maxime  la  plus  importante  \ .a  plus  gene- 
rale que  nous  puiütons  établir  fore  ,c  matière,  cft 
que  pendant  les  deux  ou  trois  ficelés  du  règne  de  U 
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34°  La  Dilcipline  de  J’Eglife , 


maifon  de  Charlemagne , les  Conciles  particuliers  8c 
les  Evcfqucs  exerçoient  encore  leur  ancienne  autorité 
dans  la  conccffion  des  difpcnfcs,  mais  en  forte  qu’on 
commençoic  à recourir  beaucoup  plus  Couvent  au 
faint Siège;  non  que  les  fouverains  Ponofes  s’inge- 
raffent  cux-mcfmcs,  mais  parce  que  les  Empereurs , 
!c$Rois&  lesEvcfqucs  par  un  inftinckde  pictc&de 
vénération  pour  les  Vicaires  de  Jésus -Christ, 
& pour  les  iucccfTeursde  faint  Pierre , faifoient  eux- 
mefmes  fans  y penfer  ce  changement  imperceptible 
dans  la  Dilcipline.  Charlemagne  en  donna  une  preu- 
ve fort  illuftre  dans  le  Concile  de  Francford  , où  com- 
me nous  avons  vu  > il  alliira  qu'il  avoit  obtenu  du 
Pape  Adrien  I.  la  liberté  de  retenir  rArchcvcfàuc 
Angilram  dans  fon  Palais  pour  les  affaires  Ecclcfiafti- 
aucs , Sc  il  pria  le  Concile  de  luy  permettre  de  retenir 
l'Evcfque  Hildcbold  dans  la  mclme  place  & dans  la  a 
charge d’Angilram,  puisqu'il  en  avoit  déjà  U per- 
mi  filon  du  Pape.  Le  Concile  accorda  fans  peine  cette 
Cm.  jj.  difpenfc.  Dtxit  Dominas  Rtx  in  eadem  Synode  , ft  à 
fede  Apofiohca , id  eft  ab  Hadriano  Ponnfice  licentiam 
habusjfe  , ut  Angilramnum  Arcbiepif  opurn  in  fut  Pd- 
Idtio  Mjjldue  habtret  propttr  militâtes  Ec  ch  fie  fit  cas. 
Deprecatus  tji  Synodum , ut  to  modo  fient  Angilram- 
nxm  habuerat , ita  etiam  Htldeboldum  Epifiopum  ba- 
ttre dtbmjfci  ; quia  & de  tedem , fient  & de  Angtl- 
ramno  Apeftohcdm  licentiam  hnbe.it.  Omni  s Synedue 
confenfit . &c.  Cette  difpenfc  de  ne  point  rclidcr  dans 
fonEvcfché,  de  rclidcr  dans  le  Palais  du  Prince,  d'y 
tenir  un  Office  d’Archich.ijelain , peu  compatible 
avec  un  Evefché,  cette  difpcnfe,  ais-je , fut  donc 
accordée  par  le  Pape  & par  le  Concile  en  fuite , parce 
que  ce  grand  Prince  la  demanda  lui  mefmc  au  Pape , 
£ IcConcilc  nen  conceut  nulle  jatoufie.  Hincmar  ne 
T •.x.ft-  mention  que  du  con  lentement  des  Evcfqucs  pour 

cette  dilpcnlc , mais  il  y comprend  le  Pape.  Regia 
vêlant  aie  , atqut  Eptfcepali  cenfinfn.  Et  plus  bas , Con- 
fenfis  Eptfcoporutn. 

III.  On  n’eut  pas  eu  la  penfee  de  recourir  au  Pape 
pour  des  difpcnfcs  en  chofes  de  peu  dcconfequence. 
Les  Capitulaires  de  Charlemagne  rcconnoillcut  dans 
les  Evcfqucs  le  pouvoir  de  remettre  les  vœux  inconfi- 
L.f.e.jo  derez.  Epifcope  Itctt  vonun  folvere  jbtltum.  Mais  une 
difpcnfe  pour  un  Roi , pour  un  Evcfquc , pour  la  re- 
fidcnce , parut  d'une  u grande  importance  , qu’on 
creut  la  devoir  foûtenir  de  la  plus  grande  autorité  qui 
fut  dans  l’Eglifc. 

Et  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’on  eut  recours  au 
Pape  pour  yfcrou  ver  plus  de  complaifancc , ou  plus  de 
mollcffe , pour  le  relâchement  de  la  Difciplinc.  Char- 
lemagne cftoit  prévenu  de  fentimembien  contraires, 
lui  qui  envoyant  Ançilberc  fou  confident  à Rotnc , le 
chargea  d’exhorter  Te  Pape  à une  étroite  obfcrvance 
^AUmai  dCs  Canons.  A mmone as  tum  diligenter  de  omni  fto- 
pifi-  *î-  ntjiate  vit*  fut , & prxcipue  de  obfèrvatione  fanllorum 
Canonutn  ; de  pi  a fanÜa  Dti  Ecclefia  gubernatione , 
&c.  Ce  généreux  Prince  écrivit  lui-mcfme  au  Pape 
avec  la  mcfmc  liberté,  pour  le  porter  à une  inviola- 
ble execution  des  Canons.  P'efha  astihoriiaiù  pruden- 
tid  Cdnontt  ubique  fequatur  . quai t nus  tôt i us  /unüi fé- 
tu exempta  omnibus  évident  tr  in  vefira  fulgeanr  con- 
vtrfatione.  Après  cela  il  cil  à croire  que  ni  ce  Pape , 
ni  ce  Prince , ne  pouvoicm  eftre  fufpcéts  ou  de  don- 
ner, ou  de  demander  des  difpcufcs  qui  tendiffent  au 
rcnvcrfcmcnt  des  Canons. 

IV.  Les  tombeaux  des  Princes  des  A pôtrcsà  Ro- 
me , ou  plûtoft  ces  deux  Princes  des  Apôtres  mcfmcs, 
faifoient  fentir  dans  le  fein  mcfmc  de  la  mort,  leur 
vie,  leur  gloire  & leur  autorité  immortelle,  & étoient 
conlîdcrez  comme  de  vives  fourccs  de  toutes  fortes 


de  grâces  & de  bienfaits  ; entre  lefquels  on  coritoit 
les  difpcnfcs.  Ce  fut  apparemment  à Rome  mcfmc 
que  Charlemagne  avoit  obtenu  celle  des  deux  Evef- 
ques , qui  rclidcrcntfucceffivementl  un  après  l’autre 
dans  fon  Palais. 

V.  Aurcflccc  ne  furent  pas  feulement  les  Rois, 
mais  les  Evcfqucs  aufli  qui  voulurent  prévenir  le  faint 
Siège , 8c  recevoir  du  Pape  les  difpcnfcs  qu’ils  euffent 
pù  accorder  eux-mèmes  dans  leurs  Conciles.  En  voici 
un  exemple  mémorable  fous  le  règne  de  Charles  le 
Chauve.  Vulfad  & quelques  autres  avoient  cfté  or- 
donnez par  Ebbon,  après  que  l’Empereur  Lothaire 
l'eut  rétabli  dans  fon  fcglifcdc  Reims,  après  la  mort 
de  fon  pcrc  qui  l'en  avoit  fait  dépofer.  Le  Concile  II.  An.  tjj, 
de  Soiflons,  qui  cftoit  compofé  des  Evcfqucs  de  cinq 
Provinces,  calla  le  rcubliUemcnt  d’Ebbon  , 8c  par 
confequent  déclara  nulle  l'ordination  de  Vulfade  8c 
de  fes  confrères.  Le  Roi  8c  le  Pape  fouhaiterent  qu’on 
retouchai!  à ce  jugement.  Le  Concile  1 1 f.  de  Soif-  j1m-  * 
fons  après  une  rcvifion  de  toute  l’affaire,  jugea  qu'il 
valoit  mieux  referver  au  Pape  la  dccifion  de  cette 
-qucflion,  & qu’il  cftoit  fans  comparaifon  plus  con- 
venable que  ce  fnft  le  faint  Sicgc  qui  changeai!  une 
fcntence  prononcée  par  un  Concile  de  cinq  Provin- 
ces , & qui  fit  grâce  à ceux  qui  avoient  elle  jugez  par 
ce  Concile  félon  la  rigueur  des  canons. 

Ce  fut  une  adreffe  de  Hincmar , dont  l'ordination 
dans  le  trône  de  Reims , fuppofoic  la  dépofition  d’Eb- 
bon. Comme  il  vit  que  le  Papc&  le  Roy  fans  fc  met- 
tre plus  en  peine  d’Ebbon , fouhaitoient  feulement  le 
rétabliffemcnt  de  Vulfad , il  crût  qit’en  diftinguant  le 
droit  rigoureux  du  droit  accommodé,  on  pourroit 
dire  qu’il  avoit  cfté  dépofé  félon  la  rigueur  des  Canons 
dans  le  Concile  1 1.  de  Soiflons , mats  que  par  une  fa- 
ge  difpenfc  le  Pape  l’auroit  rétabli.  Il  ne  voulut  donc 
pas  le  rétablir  lui-mcfme  dans  le  Concile  1 1 1.  de  Dm  Chefmo 
Soiflons,  afin  de  ne  rien  faire  contre  fa  propre  ordi-  ,tm-  imi- 
nation; mais  fl  y fit  prendre  cette  refolution  de  ran-  ^.^.Çffg 
porter  l’aflairc  au  Pape , & d’attendre  de  lui  feul  le  Ttm ’ ' ^ 
rctablilïement  de  Vulfad  , comme  une  difpenfc  jufte  x?4. 

& ncccffaire.  Aufli  bien  eut-il  falu  unConcile  plus 
ample  que  le  deuxième  de  Soiflons , qui  cftoit  de  cinq 
Provinces , pour  roboquer  ou  changer  la  refolution 
qui  y avoit  cfté  prife  ; au  lieu  que  le  Pape  fcul  en  avoit 
le  pouvoir  tout  entier.  Ne  a panciori  numéro  eerum 
intonjiderété  & minus  débita  provida  fieret  rejlitUtto , 
dre.  Quoi  confiât  à Synode  quinque  P revindamm  fuijft 
dégradâtes*  &c. 

Mais  il  eft  trcs-remarquable  que  le  Concile  I II. 
de  Soiflons  & Hincmar  mcfmc  cfliment  qu'il  lied 
beaucoup  mieux  au  ficge  Apnftoliqucdc  donner  les 
difpcnfcs,  c’cftàdirc,  de  lecouri ries  affligez , d’af- 
fifter  }cs  mifcrables , d’abfoudrc  les  innoccns , & de 
faire  grâce  i ceux  dont  les  ferviecs  peuvent  cfttc  tres- 
uülcs  à l’Eglifc.  '/)#  it'orum  antem  fratrnm  referma* 
t sent , precedente  pittétu  vefira  libramint , qui  eppref- 
fis  miftricerdittr  fîibvemre  , éfpitlu  t peut  ferre , inne- 
etntes  abfolvtrt  confutflu , poflpoftta  , quantum  ex  nebie 
t fl , ton  tu  éfltritatis  & fe  ventant  eerfitra , dtjeiiioni 
iSorum  frairunt  vobtftum  compati  entes , &c.  Et  quia 
de  r ecuper.it ione  torum  a vefira  fapttr.tia  medela  ftttnp- 
fit  txerdium  . oportet  ommne  , & tquum  fore  clartt , 
tôt  nu  ejufde/n  ntgotq  fummam  , prefiantie  vtflré  con *■ 
fumman  decret is . &c.  Qjooram  fiortma  perfelta  & in - 
tepa  firmitas  , ut  clartt  Ci"  jh fiant  efl , in  Aptjhhca 
jtdts  refirvata  eft  arbitrit  pore/iatu. 

V.  Hcrard  Archcvclque  de  Tours  harângoa  ad*- 
rmrablcmentdans  le  mefmcCantilelII.  de  Soiflons, 
pour  faire  voir  que  la  charité  eftant  la  première  Bc  la 
louvcrainc  de  toutes  les  Loix  canoniques , comme  il 
appartenoit 


touchant  les  Bénéfices,  I 

appartcnoit  aux  Evcfqucs  de  juger  félon  la  vigueur 
des  Canons»  c'cftoit  auflî  un  avantage  tout  propre  à 
la  furémincnce  du  fiege  Apoftoliquc  de  juger  lclon 
les  règles  de  la  charité , 6c  de  faire  grâce  dans  les 
occanons  ftngulicrcs  , où  les  difpenfes  des  Canons 
eftoient  plus  avantageufesà  l’Eglife  que  les  Canons 
Can{  G*u  mefmcs  : Perftti a fum  ca  que  ad  rorrelhcnem  homi/mm 
Tam.yfaj.  ÿ.  ^ ce„j'uram  débita  fiveritatis  Epifiopali  fente  neia 
*X‘  proférant  mr.  S td  txctütntiora  fiant , qaibiu  dilttlionit 
btntgnitatt  fubditoram  faluti  & commuai  Ecctefiamm 
ut  Ht  rat  i <fr  cenfultut  providemut.  f^nde  mantatibm  fta- 
tutit pritrtbtUy  que ftcundum  auihcuarem  influât* fiant 
fer  jufliti a fivtruatern  : licitum  tfl  nobis  pereofdtm  f*. 
pertminentts  autkontatti , que  irnpendunt  miftneor. 
di*m  , un  mu  tare  ftnteatiM  d un  ores , cerrtÜiont  fada 
per  emintntiorem  vi*m , fcHicet  chérit  aient.  Et  fient  de 
priori  b u*  flatutù  fedem  Apoftolicam  c on  fui  menai , it*  & 
ex  bac  définit  ione  nofira  ejafidem  mat  ru  omnium  Ectit- 
fiarum  rijbcnfionem  expedamas. 

Nous  ferons  icy  quelques  rcflexions.i.  Que  Icsdif- 
penfes  ne  font  données  que  pour  un  plus  grand  avan- 
tage de  l’Eglifc  uni vcrfclle  : Exctllemüra  fiant  t qutbni 
commuai  EccUfiarum  militait providtmuj.  x.  Que  les 
difpenfes  n'ébranlent  en  aucune  manière  la  fermeté 
la  vigueur  des  Canons , Manentibm  ftatutû  prioribus. 
5.  Que  le  faine  Siégé  cft  le  confervatcur  & l’cxccu- 
tcur  des  Canons,  enmcfmc  temps  qu’il  eneft  icdif- 
penfateur.  Le  Pape  Nicolas  I.  qui  devoit  donner 
cette  difpenfe , eftoit  l’homme  du  monde  le  moins 
capable  de  complaifânccs  humaines.  4.  Que  les  dif- 
penfes n'onc  cfté  refervées  au  faine  Siégé , que  parce 
qu'elles  doivent  partir  d'une  charité  furémincnce  6c 
toute  Apoftoliquc  , qui  doit  fe  trouver  plus  parfaite 
dans  le  Sicge  Apoftoliquc  , dont  la  furéminence  au 
deirus  des  autres  Sièges  a auffi  plus  de  proportion  à 
la  furémincnce  de  la  charité  au  defTus  de  toutes  les 
autres  loix  Ecclefiafliques.  j.  Que  ce  font  les  Evê- 
ques de  France  qui  ont  ces  nobles  fcncimcns , 6c  qui 
font  ces  referves  au  Pape  , fans  appréhender  que 
l'honneur  qu'ils  rendent  à leur  Chef,  puillê  obfcur- 
cir  la  gloire  ou  diminuer  la  puifiàncc  de  fes  plus  il- 
luftrcs  membres. 

VI.  Ce  fut  au  mefmc  Empereur  Charles  le  Chau- 
ve , que  le  Pape  Jean  VIII.  écrivit , pour  obtenir  la 
grâce  & l’abolition  de  l'alfafïinat  commis  par  Madcl- 
ger,  qui  pour  obtenir  cette  grâce  avoir  fait  le  pèleri- 
ez. Gaü.  nage  de  Rome  : Quatenm  granam  vtflram plertartam 
Tom.j  f»£  gi  rtddc't  dtgntmtnt , (frc.  Nam  prêtant  1 itineru  labo- 
4H  rt  darijfimo  altqaantalam  , fient  credimiu  . de  ptrado 
fyfjt.ii.sj.  Jifltrt  indnlgtntiammcTuit.  Il  écrivit  encore  àl'Evê- 

uede  Chartres,  qui  eftoit  fon  Evcfquc  Diocelain, 
e le  recevoir  , & de  luy  rendre  tous  fes  Bénéfices. 
C’cftoit  vray  - femblablcmcnt  un  laïque  qui  tenoit 
des  fiefs  de  l’Eglifc  : Illi  omnes  res  proprui  ai  que  be- 
tteficium  cura  propli  it  honoribnr  , quoi  abiinhflti , cnm 
plcnartagratiareddefenondediguenuni.  On  peut  bien 
mettre  au  nombre  des  difpcnles  cctïc  indulgence  , 
qui  remet  une  partie  des  peines  canoniques , & qui 
rétablit  les  irréguliers  dans  leurs  Bénéfices.  Où  le 
Papeflc  l’Evcfquc  concourent  pour  cela. 

VII.  Mais  il  faut  remarquer  avec  Hincmar  ,que 
ny  ces  difpenfes  ny  ces  indulgences  n 'eftoient  accor- 
dées par  le  Pape  à ceux  menues  qui  s’eftoient  allez 
profterner  fur  les  tombeaux  des  Apoftrcs,  qu'avec 
une  obligation  défaire  pénitence  pour  les  fautes  com- 
mifes.  C’cft  comme  Hincmar  interpréta  les  lettres 
de  faveur , données  au  Pape  Nicolas  au  Comte  Bau- 
doüin  & à Judith.  Car  voicy  comme  il  en  écrit  au 

Hinem.  to  Pape  mefmc  : Remit  qnod  non  legts  Eccltfiaflicas  difi- 
» W 14J  fitviflû  , fid  prtcupro  tisraififiis,  quatenus  Itcum  pa- 
111.  Part, 
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nitendi  habertt . &e.  Sic  & Salvater  in  ernee  apud  Pa- 
ttern inttreeffit  pro  perficutonbas  , qui  pofi  compnnÜ* 
panittntiam  egtrunt . (frc.  Ad  cujas  tnftaf  Apojhlorum 
Pi  cariai , ad  qttirum  limma  confugerunt , & Cathvttct 
atque  Apeflehca  Ecclefie  fmtnmus  Ponufex , qnod  in  ha- 
minera  Rcgcm  & in  Uges  martdi  peccatum  efl,  perdona- 
ri  petifttr  , ut  qnod  in  Regtm  colt  & terra , & in  legtt 
CéieJhj  regui  efjenfîtm  état , habitent  inducias  per  pteni- 
teatiaen  abelendt , 

XIII.  Au  refte  le  Doûeur  Hincmar  donna  en- 
core plus  d 'étendue  1 la  maxime  dont  j’ay  parlé, 
que  le  Sicge  Apoftoliquc  peut  ufer  d’une  chantable 
condcfccndancc , 6e  abfoudre  ceux  que  les  autres 
Evcfqucs  ont  condamnez  dans  leurs  Synodes , parce 
qu'ils  ont  jugé  félon  la  rigueur  des  Canons.  Car  com- 
me cet  Arcncvcfquc  dépofa  des  Evefqucs  qui  fe 
pourvurent  par  appel  aulaint  Sicge,  6c  qui  furent 
enfin  rétablis  , il  trouva  cet  ingénieux  expédient, 
pour  foCitcnir  les  jugemens  qu'il  avoit  rendus  , fans 
perdre  le  rcfpcû  qui  cft  du  au  T ribunal  fupencurdc 
faint  Pierre  : Sien:  de  Rtdtmptore  noflro  in  Ez.echtele 
Prepheta  legimus  . Apoftolieafedtt  fnatcnlnm  in  manu 
ttntni . divine  difpofitionis  iniuitu , al'erum  1 titra  men- 
furam  elettorum , mifiricordia  adfcifcit , & alterne»  ju- 
dteie  ferai  rtlinqnit.  Pt  & Rtdrmptor  nofier  dura  ah  et 
à fins  iniquiiatibus  abflrahit  t (frottes  in  fua  iniquité- 
te dertlinqnit  ; alibi  funienlum  trahit , & alibi  retrahin 
Cfr  bne  ducit , qnem  atiunde  fnbdnett > Qneniam  in  ta* 
dem  ftde  'Dominas  velut  in  throno  f"0  prsfideas  atto- 
rum  fatla  examinai , (fr  cnrtlla  mirabiiuer , ut  vidtli * 
cet  de  fna ftde difpenfat.  Il  ne  fc  peut  rien  dire  de  plus 
grand  ny  de  plus  merveilleux  pour  relever  l'autori- 
té du  faint  Siège  dans  les  dilp.nfes  ; mais  il  ne  f*uc 
pas  oublier  que  cette  plénitude  de  puidanCc  dont 
parle  Hincmar  , ne  doit  agir  qu’avec  une  plénitude 
de  fagclfc,  puifque  c’cft  l’image  6c  la  participation 
de  iaToutc-piiiluncedc  J esus-Chr  1 st,  qui  cft 
la  fagdlc  mefmc.  Amli  cette  pleine  puifïàncc  dcdif- 
penl-.r  donne  tout  ï la.juftice  & i la  fagclfc  du 
Ciel , rien  à la  prudence  humaine  ou  aux  interdis  de 
la  chair.  ••  • 

I X.  C’cft- là  la  règle  confiante  & immuable  des 
difpenfes,  avec  laquelle  nous  n'entreprenons  pas 
d’accorder  tous  les  hits  particuliers.  Car  qui  pour-  rUAatti 
roit  mettre  d’accord  avec  cette  Règle  la  dilpcnfe  i.4. 
que  le  Pape  donna  à un  enfant  de  cuiq  ans  , pour 
tenir  l’Arche vefché  de  Reims  ? Mais  enfin  il  eft  cer- 
tain que  ce  furent  les  Evcfqucs  mcfmes  qui  ren- 
voyèrent au  Pape  les  abfolutions  Sc  les  difpenfes  de 
la  plus  grande  confequcncc  , foit  que  dans  les  affai- 
res les  plus  embrouillées  ils  aimaifent  mieux  s’en 
rapporter  aux  lumicres  & au  jugement  du  Siège  Apo- 
(loliquc,  foit  qu’ils  vouludent  rendre  ces  grâces  plus 
difficiles  à obtenir  , en  renvoyant  les  coupables  k 
Rome , foit  enfin  qu’ayant  de  jour  à autre  plus  de 
commerce  flcplus  de  communication  avec  les  Pa- 
pes , ils  ne  pufient  s’cmptlchcr  d honorer  la  préémi- 
nence du  laint  Sicge  par  cette  referve  volontaire 
qu'tU luy  fuloientdes  affaires  les  plus  importantes. 

Les  Evclqtics  du  Concile  de  Trêves  excommuniè- 
rent le  Prince  Hugues  cnnemv  du  Roy  Loiiis  & des 
Eglifcs , jufqu’à  ce  qu’il  eût  fatisfiiit  &au  Roy  6c  aux 
Evcfqucs  en prefcnce  du  Concile  & du  Légat  du  Pa- 
pe qui  y preiidoit , ou  bien  qu’il  allaft  luy  - mcfme 
demander  Ion  abfolution  au  Pape  : Qued  fi  facere  . 
comcmpfir't . Romam  pro  fui  abfolutiont  profit  i fiat  mr.  ^ Mr  ' 
C'cftoit  de  l’aveu  & du  confcntrment  desEvefques , ' 4 *' 

que  ceux  qui  cftoicrit  coupables  de  toutes  fortes  de 
crimes  énormes , al  I oient  à Rom  c en  foule , non  pour 
s'exempter  entièrement  des  loix  rigoureufes  de  U 
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penitence  , mais  pour  commencer  leur  pénitence  par 
les  pénibles  travaux  de  ce  faint  pèlerinage  » & rece- 
voir en  fu  ite  comme  de  la  bouche  de  laint  Pierre  , le 
iage  & charitable  tempérament  des  rigueurs  & des 
adoticiflcmcns , qui  cftoit  le  plus  propre  à guérir  les 
mortelles  blefiurcs  de  leur  amc.  Le  Pape  Nicolas 
parle  dans  Tes  lettres  de  ce  concours  étonnant  de 
Zfift.  s o.  i>enitens  à Rome  : Quontem  ed  ht  rtc  fenOem  Rema- 
rient Eccltfiem  , de  divtrfii  munit  parti  bus , qmottdit 
nuiti  fctlenbus  offre ffi  cmfugiunt , rtmiffiontm  tudt- 
lictt  & Vtnieltm  fibt  grettem  tribut , fupphci  & ut- 
genti  cordes  morere  pofetntts  ; e fit  veto  ob  infignt 
diUÜioms  mtritum  & débite  coenpefionis  grettem , 
reSi  hbremims  mxilimm  , conclu  fide  petentibmt  tn~ 
ttnnonc  tribuitter.  U eût  cflé  iupcrftu  d’obtenir  des 
absolutions  & des  diipcnfes  à Rome,  fi  les  Evefques 
cuilénc  enfuitc  refulc  d'y  déférer  h l’égard  de  leurs 
Diocclains. 

X.  Maisbicu  loin  que  les  Evefques  fillcnt  quel- 
que rciiftancc  à ce  nouvel  ufage , les  Souverains  mê- 
me de  la  terre  fiufoicnt  Couvent  grâce  à ceux  qui 
ayant  mérité  de  perdre  la  tefte  , aïloient  demander 
au  Pape  ou  à faine  Pierre  mefme , non  pas  l’impuni- 
té de  leur  crime , mais  le  temps  d'en  faire  pénitence. 
T émoin  le  mefme  Pape  Nicolas  I.  lors qu  il  écrtvoit 
au  Roy  fie  à la  Reine  de  France  pour  obtenir  la  grâce 
du  Comte  Baudouin , coupable  d'avoir  ravylaPrin- 
tfift-  ai.  cefle  leur  fille:  Si  que  forte  crimtnis  nox  e.  vtl  finie- 
rum fuerrmn  fermtdtne  detmtntur , e d bette  fenüern  Ro- 
mer.ttm  Etc  te  fient,  ut  f alu  tare  peretptem  remédiant, 
twtrrunt,  & eh  en  non  filhm  anime  ,fid  & cerf  «ht 
felvetientm  humili  frtee  ecapere  p rtc  enter. 

Le  Pape  Jean  VIII.  obtint  des  Empereurs  l'abo- 
lition d un  homicide  commis  par  Madcigcr  , pour 
donner  le  loifir  de  faire  penitence,  à celuy  qui  avoit 
£p ijf.it. ij.  eu  recours  au  Trône  des  grâces  : Gretiem  vtfirem 
fltneriem  ti  reddere  non  dedtgntmtni , &c.  fîr  pro  fins 
veleet  exceffibus  potnitentietn  fruüuofem  acciptrc  , <Src, 
Il  écrivit  pour  le  mefme  fujet  à l'Evcfquc  Diocc  fain, 
comme  il  a cfté  dit  au  n.  V 1. 

XL  La  déférence  que  les  Evefques  avoient  pour 
ccsdifpcnfes  du  faint  Siégé,  eftoitn  volontaire,  que 
les  Papes  leur  en  adrclfoient  à eux-mcfmcs  les  Brefs , 
Afpmi.  afin  qu'ils  les  firent  obfcrver.  Telle  fut  la  lettre  du 

Iptfi.  il.  mefme  Pape  Nicolas  1.  à 1 Evefque  Rivoladrus , pour 

la  pénitence  d'un  perc  qui  avoit  donné  la  mort  à 
trois  de  fesenfans.  Le  Pape  tempera  la  feverité  des 
Canons  en  confidcration  de  fou  pelcruugc  de  Rome, 
mais  en  forte  qu'il  luy  impofa  encore  une  penitence 
ttes-rigoureulc , fie  d’un  grand  nombre  d’années , fie 
mefme  jufqu'â  la  mort.  Voila  quelles  efloient  alors 
les  grâces  fie  lesdifpenfcs  Car  cffeékivement  ce  Pa- 
pe adoucit  la  penitence  que  l'Evcfquc  Dioccfam  luy 
avoit  impofée  avant  fon  départ  pour  Rome  : Vtme- 
rumed  uipofiolorum  timine  fefiinajfi  cogmfiitt . & pa- 
rtit entie  modum  fibi  impofttum  meniftfijjfe.  Quorum 
quidam  ttmperazimu!  , eo  quoi  fit jf régi  o j4pofielorum 
Principes  fofiulart  devott  fejhnevit,  dre.  Pt  fipttm 
aimarum  cumcuta  ebfqut  communione  ducat , omnibus 
diebus  vite  fit e camtm  non  mandata  .fiptennio  vinum 
Ctnt  G ail.  non  fumet , &c.  T elle  fut  encore  la  lettre  de  ce  Pape 
u.\.f  iss.  à l'Archcvefquc  Hincmar , où  il  impofe  douze  ans 
Sl9‘  <ic  penitence  à celuy  qui  avoit  tué  un  Prcftre,  qui 
* 10’  eftoit  Moine , relâchant  le  refte  en  veuede  fon  voya- 

ge de  Rome  : f'fijue  *d  mortem  peenittnti*  quantités 
exttndi  dtbutret , fid  quia  ed  fufregie  jipojïoleruto 
ftflinevtrir.  bumeniut  cum  illo  pertgimus.  Les  Evef- 
ques de  la  Province  de  Narbonne  ayant  fufpendu  fie 
renvoyé  au  Pape  Jean  VIII.  un  Prcftre  homicide , ce 
Pape  le  leur  renvoya , parce  qu'ils  pou  voient  mieux 


s'inftruire  fur  les  lieux  descirconftancesdc  G>n  crime. 

XII.  On  ne  reprocha  jamais  à ce  Pape  une  feve- 
rité auiE  inflexible  qu  avoit  cûé  celle  du  Pape  Nico- 
las I.  lifaifoit  luy-mcfmcunc  déclaration  publique, 
que  les  maux  fie  les  defordres  cûoient  montez  julqu’à 
un  tel  point , qu'on  ne  pouvoir  gouverner  l’Eglifc 
qu'avec  des  condefccndances  fort  grandes:  Modem  Eptf.  }4. 
tto  qutppe  fidit  jdpofiohce  & univtrfelis  Eecltfie  dtfpo- 
fitie , tn  bec  ptriculofo  ttmport  peut  eu  ntl  a dijpen/aio- 
rie  moderende  comptllu.  Après  cela  ce  Pape  ne  laille 
pasde  s'affermir  dans  une  inviolable  obftTvance  des 
Canons  toutes  les  fois  que  la  nccelllté  n'obügc  pas 
les  Prclatsd'y  ménager  quelque  difpcpfc  : Niai  te- 
rne» tft,  non  externe  elle  necejjuete,  contre  Canon  es  Pa- 
rtum egendum.il  demeure  fur  tout  inexorable , pour 
ne  pas  foufiir  dans  aucune  dignité  Ecclclïaftiquc 
ceux  qui  ont  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  des 
liommes  : Non  filum  bemutdam , fid  & faemm  homi- 
cide eb  omm  prefofiture  peltendurn  dteermmus. 

L'Evcfquc  de  Gennes  avoit  impofé  une  penitence 
trop  rigoureufe  à un  homicide.  Le  Pénitent  eut  re- 
cours à Rome  vers  ce  Pape , qui  commit  l'Evefqup 
mefme  en  qualité  de  Vicaire  du  faint  Siège,  pour 
tempérer  la  première  rigueur  en  veuc  des  faims  Apô- 
tres fie  du  travail  du  pèlerinage  que  ce  Pcmtent  avoit 
fait  à Rome  : Hujus  ni  gratte , omne  bufut  judifium  Epifl.  c%. 
tibi  dimàttmeu , & m noiirefuptr  hoc  vtce,ed  mme- 
rem  in  eo  prvfcrcndem  fini  tut  tem  peyfirttnrù , modu  om- 
nibus exhortemur , queitnm  pro  emore  yipefiolorum  & 
nofiro  & leberem  ittnerü  (jr  lecrjmebtlevt  produit  le- 
toru  MIWIMMM , vtl  pont  tenu  a emeruudaum  confie- 
rons , mit i 'uj  cum  eo  egert  non  detreüts. 

XIII.  On  ne  peut  fe  figurer  plus  d'intelligence 
entre  le  Pape  fie  les  Evefques  fur  cette  matière  des 
difpenfcs  , qu’il  en  paroift  dans  cet  exemple.  On  peyt 
encore  ajouter  la  reponfc  du  Pape  Jean  I X.  à la  let- 
tre de  Hervé  Archcvcfque  de  Reims , qui  l'avoit 
confulté  fur  la  manière  de  recevoir  les  Normans, 
qui  après  avoir  fouillé  leur  premier  Baptême  par  des 
Baptêmes  réitérez , s'eftoient  replongez  dans  1 ido- 
lâtrie fie  dans  un  abîme  d’autres  crimes  dctcftables. 

Ce  Papcs'cn  rapporte  à la  fageffe d'Hervé,  comme 
plus  proche  6c  plus  iuftruit  de  la  grofliereté  de  cette 
Nation  barbare , afin  que  par  une  trop  rigide  obfcr- 
vancc  des  Canons  il  ne  jette  pas  dans  le  dcfcfpoir 
ces  nouveaux  fie  fbiblcs  Chrétiens  : Vndt  quia  odfi- 
dem  rudes  fient , veftreque  ctnfiue  commit timus  expe- 
rt endos  , &£.  Quod  tntm  mtùus  egtndum  fit  cum  tis » 
qukm  fecri  confient  Cenones  , vrjbra  fuis  cognofiit  tn- 
dufina.  Ne  forte  infutte  & importebtlut  outre  portan- 
tes , ed  prions  vitevttertm  bomincm  rtlebemur. 

XIV.  11  faut  confcflcr  auffi  que  nonobftant  cet- 
te bonne  intelligence  fie  cette  déférence  fi  refpcc- 
tueufedes  Evefques  envers  le  faint  Siegjc,  lors  qu’il 
venoit  de  Rome  des  Brefs  fie  des  düpcniesexccmve- 
ment  oppofezà  la  fainteté  des  Canons,  les  Evefques 
ne  laüloieiu  pas  de  faire  une  vigoureufe  refiftcncc, 
quoy  que  toujours  actom^guée  de  rcfpcék.  Les 
Evcfqucsdu  Concile  de  Tribur  fous  le  Pape  Formo-  çmc 

fc  rclolurent , que  bien  qu'il  Sic  jufte  de  fnpporter  c**  )*. 
le  joug  mefme  le  plus  intolérable  , fi  1 Egliic  Ro- 
maine i'itnpofoic , s'il  venoit  neanmoins  des  Brefs  fi 
onpofez  à la  paix  fie  à la  difcinlinc  de  l’Egide , qu'on 
eut  un  jufte  fujet  de  s'en  défier  fie  de  les  croire  fub- 
repticcs , l'Evefquc  aurott  le  pouvoir  d'en  empri- 
fonner  les  porteurs , jufqu'à  ce  qu’il  eut  envoyé  à 
Rome  pour  s’informer  des  intentions flu  Pape,  Sç 
pour  te  prier  de  décider  les  chofcs  les  loix  Ec- 
defiaftiques  : Servende  tjl  cum  menfuttudine  humili- 
tés , ut  hc et  vix  fertndum  eb  ille  futile  fiât  impe- 
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futur  jugi w» , fia  dévot  ione  toloremm . &c.  ApcfoUcam 
Epifcepu*  interpella  fubhmitattm  , ut  dignetur  decer- 
ntrt , quid  de  tahbui  jujh  ordtne  lex  Romand  fatuat 
diffimre.  Satni  Dunftan  Archcvcfqiic  du  Camorbery 
donna  un  illuftrc  exemple  de  cette  inflexible  t'enc- 
roûte, lorfquc  le  Comte  inceftueux  qu’il  avoit  ex- 
communié, envoya  à Rome  fc  en  obtint  un  com- 
sur  bu  du  mandement  à Dunftan  de  l’abiotfdre  : Legatos  [hoj 
19-  Mm  if.  Romam  definat , & tahbut  affût  t te  quorundam  Roma- 
tMP-  J*-  tiomm  corda  , & ora  in fuatn  caufam  largo  montre , lar - 
giori  ifionftone  permutât.  Qjud  deinde  f Pu  fui  Apo- 
jhlomm  ftdts  Dunflrato  condrfcendere peccaton  mandat. 
g y tum  Eccltfit  gremio  intégré  conciliare  tnontt . hor- 
tatur , imptrat.  Dunftan  protefla  qu’on  pfcu voit  faire 
J grâce  à un  pécheur  , mais  non  pas  à un  impénitent  : 
que  fi  le  Comte  fc  mettoit  en  état  de  faire  péniten- 
ce , il  obéirait  aux  commandcmcns  du  l’apc  : Equi- 
dem  ckm  ilium  fai  dehiti  potnttudmem  agtrt  vider d , 
frxctptu  domint  Papa  libtnt  partbo. 

X V . Les  Conciles  & les  E velqucs  Orientaux  me- 
mes déferaient  à cette  autorité  éminente  du  Pape 
dans  les  affaires  generales  de  toute  l'Eglife.  Dans 
l’Aébon  1.  du  Concile  Vil.  le  Légat  du  Pape  fit 
reffouvenir  les  Perr»  du  Concile , que  l’hcrefiarque 
Macairc  après  avoir  efté  condamné  dans  le  Concile 
VII.  general , fut  envoyé  à Rome  fc  remis  entre  les 
mains  du  Pape , afin  qu’il  luy  fift  grâce  , û la  dure- 
té de  fon  coeur  fc  pouvoit  ramollir  avec  le  temps  : 
qu’aufli  le  Pape  Bcnoift  luy  envoyoit  tous  les  jours 
fon  Confciller , Confilianum  fuum  , pour  I exhorter  à 
une  falutaire  pénitence.  Sur  cet  exemple  le  Conci- 
le V 1 1.  rcceut  par  difpenfc  dans  leurs  ordres  les 
Evefqocs  qui  cftoicnt  tombez  dans  l'erreur  des  Ico- 
noclaftes.  Le  Concile  VI II.  general  reconcilia  aufli 
à l’Eglifc  les  E velqucs  qui  avoient  fuivy  les  égaxe- 
mens  fc  b fureur  de  Photius , par  une  difpenfc  que 
l’Empereur  Batile  & le  Patriarcnc  Ignace  avoient  au- 
paravant demandée  au  faîne  Siège  : ftfum  eft  utriqut 
Romam  & ad  tria  Patriarchta  fore  mitttndum  Ofttn- 
tia,&  a Rama  qutdem  décréta  difptnfatona , & fia** 
erant  cutparum  cauftrumque  di fer: noues , ira  & pana- 
rum  qualitatif  indicandarum , nec  non  (t"perfonas  vice 
fungtntet  A po folie  a pojhilandum  Ce  font  les  paroles 
d’Anaftafc  Bibliothécaire  dans  l'hiftoire  abrogée  du 
Ad.  xs.  Concile  VIII.  La  lettre  de  l’Empcftur  Baille  au 
Pape  Nicolas,  qui  cft  inférée  dans  le  mcfmc  Conci- 
* lc,n’avoit  autre  but  que  d’obtenir  cette  importante 
difpenfc  de  luy*.  Pojhtlamw  c om patient  iffimum  S actr- 
dotium  tuutn  . ut  manum  porrigat  humanuatu  , & to~ 
ram  difptrfet  faluttm , &c.  Adrien  1 1.  qui  avoit  fuc- 
A&  j.  cedc  à Nicolas  I.  accorda  cette  difpenfc , afin  d'e- 
tre  l’imitateur  de  la  clémence  incomprchcnllblc  de 
ccluy  dont  il  cftoit  le  Vicaire  : Difiipali  tnim  fumus 
mit  u & mifertcordit  mugi  fri , qui  pajfiu  pro  mbu.no- 
Ad.  10.  bu  rtliquit  txtmflum , &c.  Après  la, fin  de  ce  Con- 
cile le  Patriarche  Ignace  porta  l’Empereur  Baille  à 
écrire  encore  une  lettre  au  mefme  Pape  Adncn  11. 
pour  luy  demander  la  difpenfc  fc  la  réhabilitation 
d’une  infinité  de  Lcéfeurs  ordonnez  par  Photius , & 
d’un  Métropolitain  de  fort  grand  mérite  : Quatemu 
disfenfatio  fiat  à fanflitate  veflra  fuftr  if  fit . quibuf- 
dam  qutdem  ad  afctnftu  ma  forer  facrorum  graduum , 
quibufdam  ad  rtctftiontm  ftdium  fuarum  , ad  hoc  ro~ 
ganttbus  Dei  imita’ncem  virtuttm  tuam.  Le  Patriar- 
che Ignace  demanda  au  Pape  la  mefme  grâce  : H te 
funt  de  quibus  rogatnuj  Sanilitattm  vtfiram  , ut  fifof 
Jibile  fit . utatur  vtrbo  difpenfat  tonie  & mifmcordia  , 
Il  n’eft  ny  de  nolilrc  fujet  ny  de  noftrc  portée  d’e- 
xaminer fi  cette  facilité  de  recevoir  dans  l'Egide  les 
Partifans  de  Photius , ne  fut  point  enfin  prejudicta- 
III.  Partie. 


ble  à 1 Eglifc  mefme  , comme  Je  prétend  Nicctai 
dans  la  vie  du  Patriarche  Ignace.  Cet  Auteur  pré- 
tend que  les  inflances  qu’on  fit  au  Pape  pour  impe- 
trer  ces  dijpcnfes,  ne  panaient  pas  tant  du  Concile 
que  de  l’affeûation  & de  la  chaleur  inconiidcréc  de 

I Empereur  , pour  paflcr  pour  un  Prince  clément  & 
débonnaire.  Il  fc  peut  bien  faire  que  payent  cfté  b 
les  premiers  préparatifs  du  rétablilfcment  de  Plio- 
tius  par  le  Pape  Jean  VIII.  aurés  la  mort  d’Ignace. 

II  nous  luflir  que  toute  l’Eglilc  ait  reconnu  dans  le 

faint  Sicge  b louve  raine  autorité  , fans  entrer  dans  • 
la  difeuffion  particulière  de  chaque  difpcnic,  fi  les 
raifons  en  ont  cfté  folides  3c  les  fuites  hcurculcs. 

Le  Pape  Jean  VIII.  ne  rétablit  Photius  dans  le  tean.  vnt. 
Trône  Patriarchal  de  Conftantinople , qu’à  l’inftan-  tyfl- 
ce  de  l'Empereur  & à la  demande  des  Patrnrchcs 
& dej  Evcfqucs  d’Oricnt  : Natte  aliit  Pat  ri  arc  bit , 
Alexandrtno  , Antiochtno  , Hterofolymttano , atque 
omnibus  Anbitpifiopis , AUtropohtu  , Ef'fcofu  una 
valut,  t ut  e pan  que  voso  confient  un  1 ibuj , Photium  rtti- 
pim  ut , &c. 

XVI.  Ce  n’eftoit  que  pour  ces  affaires  qui  rc- 
-gardoient  l’Etat  de  l'Eglife  univerfelic  , que  les 
Orientaux  avoient  recours  aux  dlfpcnfcs  du  Pape. 

Conftantin  fils  d’irciie  ayant  répudié  la  femme  lé- 
gitime fc  ayant  époufé  une  de  f es  Demoifclles , le  l’a- 
triarchc  Taraifc,  & apres  luy  le  Patriarche  Nice-  ctdrnfaf. 
phorc  jugèrent  qu’il  falloir  fufpcndre  les  foudres  & ^7». 
les  excommunications,  & u fer  de  conddccndence , 
de  peur  que  ce  jeune  Prince  n'ouvrit , comme  il  les 
en  menaçait  , les  Temples  dus  Idoles,  Théodore 
Studuc  , l’Archcvefqucde  Thellaloniquc  fon  frété 
& le  célébré  Platon  defapprouverent  cette  diipcnic, 

& fc  feparcrcnt  de  la  communion  des  Patriarehes. 

Mais  il  cft  toujours  certain  qu’ils  reennnoiffoient 
tousquec’cftoitau  Patriarche qu’apparrcnoit  le  pou- 
voir de  difpcnfer. 

Mais  comme  on  pourrait  s’imaginer  avec  quel- 
que fondement,  que  les  difpenfcs  qui  regardent  la 
perfonne  des  Empereurs , interclfrnt  en  quelque  ma- 
niéré l’Eglife  univerfelic  ; aufli  ont-elles  cfté  quel- 
quefois demandées  au  Pape.  L’Empereur  Leon  le 
Philofophe  ayant  époufé  une  quatrième  femme  con- 
tre les  Canons  reçus  dans  l’Eglife  Gi  eqoc,  & con- 
tre laConftitutkmquc  ect  Empereur  en  avoit  luy- 
mcfroc  autrefois  publiée , le  Patriarche  Nicolas  My- 
ftique  non  feulement  ne  voulut  pas  bénir  ce  maria- 
ge , mais  il  depofa  le  Prcftrc  qui  l'avoit  beny , & in- 
terdit à l'Empereur  l’entrée  de  l’Eglife.  Cet  Empe- 
reur n'ayant  pîi  par  fes  prières  entamer  la  fermeté 
du  Patriarche,  il  le  relégua  dans  un  Moiuftcrc,  Sc 
fit  éli™  en  fa  place  Euthymc  , qui  luy  rendit  aufli- 
toft  la  communion  de  l'Eglife.  Nicolas  fot  rétably  Cnl'ema 
quelque  temps  après  dans  fon  fiege,  & écrivit  une  /«nw 
lenrc  au  Pape,  où  il  nous  apprend  des  particulari-  **•»  vo». 
tez  fort  fingulicrcs  j Sçavoir  que  Leon  avoit  eu  un 
fils  de  cette  quatrième  femme,  nommé  Zoc,  avant 
que  de  1 avoir  épouféc  , il  n’avoit  pris  le  deflein  de 
i’époufer,  que  pour  légitimer  ce  fils  déjà  né,  n’en 
ayant  point  eu  du  tout  de  fes  femmes  precedentes  : 
que  le  Patriarche  Nicolas  refofant  de  confirmer  ce 
mariage,  l'Empereur  en  avoir  demandé  la  difpenfe 
au  Pape  qui  avoit  envoyé  des  Légats  à Conftanti- 
noplc  , enfin  que  ces  Légats  avoient  déclaré  légiti- 
me le  mariage  de  l’Empereur.  Aprésquoy  le  Patriar- 
che Nicolas  ne  voulant  rien  relâcher  de  fa  rigueur, 
i!  fot  envoyé  en  exil  de  l'avis  mefme  des  Légats  du 
Pape. 

Lorfque  l’Empereur  Miche!  Curopalate  réconcilia 
avec  le  Patriarche  Niccphore  Théodore  Studiteâc 
Sfij 
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les  autres  ConfclTcurs  qui  s’eftoient  fc parez  de  fa 
communion  à cauf’c  de  Ion  cxccdive  facilité  à fouf- 
frir  le  mariage  icandalcux  dcOmftantin  : U a voit  au- 
paravant écrit  au  Pape  Leon  pour  luy  faire  approu- 
ver cette  réunion  de  l’Eglifc  de  Conftantinoplc.  Voi- 
la comme  il  paroift  par  ces  deux  exemples , que  foit 
que  les  Patriarches  de  Conftanttnople  accordalfcnc 
les  difpcnfcs , ou  qu'ils  les  rcfufallènt  dans  ces  gran- 
des caufes  qui  concernent  les  Empereurs,  on  avoit 
encore  recours  au  Pape  pour  luy  faire  ou  confirmer 
ou  carter  ce  qui  avoit  cfté  fait  par  le  Patriarche. 

Revenons  à l’Empereur  Leon  le  Philofophc , qui 
dés  la  première  année  de  fon  Empire  ayant  fait  luc- 
cedcr  Efticnne  fon  frère  à Photius,  qu'il  relégua  en 
Arménie  , avoit  efté  obligé  de  demander  une  difpcn- 
fc  au  Pape  Efticnne  V I.  parce  qu'Efticnnc  avait  re- 
ceu  le  Diaconat  de  Photius.  La  communion  qu’eut 
ce  Pape  avec  le  Patriarche  Efticnne  cft  une  preuve 
certaine  que  la  difpenfe  fut  accordée.  Il  ne  faut  pas 
obmettre  les  termes  avantageux  de  la  lettre  des  Evê- 
ques Grecs  au  Pape  pour  obtenir  cette  grâce.  Us  y 
reconnoiftcnc  que  le  Siege  Apoftoljque  cft  l’cxccu- 
leur  univerfel  Se  Icdifpcnlaicur  des  Canons  : 
r.iam  veto  fetrntu  quod  à veftra  ylpefiehca  fuit  corrigé  t 
tir  juxra  Canaries  çorripi  débitant  : hoc  de  ut* fa  humi- 
hbut  bu  ne  fa  h Uttris  tuant  oratntu  venerabilitatem  » 
Ht  miftricorditer  nobtfeum  agat.  Enfin  les  Evefqucs 
Grecs  envoyèrent  des  Légats  Se  des  lettres  au  mef- 
me  Pape  Efticnne,  pour  impetrer  une  difpenfe  ge- 
nerale pour  tous  ceux  que  Photius  avoit  abufez  ou 
par  artifice  ou  par  violence.  Ce  fut  Formofc  fuccef- 
feur  d’Efticnnc  qui  reccut  ces  lettres  & qui  envoya 
fes  Légats  à Conftantinoplc , pour  ménager  les  divers 
degrez  de  difpenfe  félon  les  ncceflttcz  Se  le  mérite 
des  perfonnes. 

In  vîta  s.  X V 1 1 1.  Ce  ne  furent  pas  les  fculs  Empereurs 
Savahnni  de  Conftantinoplc  qui  voulurent  recevoir  les  difpcn- 
Efift.  vin-  fes  du  Siege  mefroc  de  faim  Pierre.  Les  autres  Sou- 
verains  en  uferent  fouvent  de  mcfmc  Ethelvulplic 
Maîmtfk  9 R°y  d’Angleterre  n avoit  pu  parvenir  i laCouron- 
De  gtfi.  ne  qu 'apres  s’eftrefait  difpenfcr  dcsloixdu  Soudia- 
p*>t.  Aug.  conat  par  le  Pape  Leon  1 V.  Guillaume  de  Malmcf- 
l.t.f.  141.  bury  dit  que  ce  fut  Leon  1 1 1.  Le  Roy  Lothairc  vou- 
lut obtenir  du  Pape  une  difpenfe  pour  répudier  fa 
première  femme  & en  époufer  une  autre.  Les  Evê- 
ques de  France  appréhendèrent  en  cette  rencontre 
que  le  Pape  ne  fc  rclâchaft  trop  contre  les  loix  Evan- 
géliques : Spin  ta  Du  ta  Ht  timebant  in  Ecclefia  rD*i 
enrt  perictdum  generale . ne  Pontifix  Ramantes  favart- 
1>m  intimât  tu , a défait ionibtu  picrates  txarbitande  , 
Ramant  Ecclefit  vulmu  errarù  infligtret.  Ce  n'étoit 
qu’une  vainc  frayeur , comme  la  conduite  de  te  Pape 
le  fit  voir. 


CHAPITRE  L. 

De  la  Refidenee. 

/.  Las  Canons  &•  lu  Lux  qui  obligent  tu  Evrfquet  à la  re- 
fidenee. 

1 1.  Let  Abbet  & Ut  Caret  obligeai  la  mtfme  Loj  de  reft- 
dente. 

Ut.  Let  aoûts  B méfie  in  s s if  oient  auffi  obligée,  en  leur  ma- 
niéré,, 6*  *WC  quelque  différence. 

IV  La  pluralité  des  Beutfieet  blâmée  , ttmme  contraire  à la 
refidenee 

V.  Les  Cardinaux  e fl  tient  anjft  obligez,  à la  refidenee. 

V t Frivole  prétention  de  quelques  Métropolitains  , 

qui  peufosenl  fe  difpenfer  de  la  refidenee 

Vit.  Inobfervaiion  des  K ove  lit  t de  fa  fi  mien  fine  l»  refit  den- 
te dit  antres  E vif  quel. 
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VIII.  Rigueur  des  Cations  £ un  ConeiU  [ofiiritar  de  Cm- 
fiuutinaple. 

I X.  De  la  tr  an  fi  ai  un  Ju  Siege  Spifiropul  ou  Metropoîitiqu» 
dans  nue  autre  vsilt 

I.  T Left  temps  de  parter  aux  devoirs  les  pluscf- 
A fenticls  des  Evêques  & des  autres  Bénéficie  rs, 
ce  qui  fera  la  dernière  Partie  de  ce  fécond  Livre.  La 
refidenee  cft  fans  doute  le  premier  de  leurs  devoirs , 
Ce  comme  le  fondement  de  tous  les  autres.  Nous  en 
expoferons  premièrement  l'obligation  ,Se  cnluitc  les 
exceptions  légitimes. 

Quant  à l’obligation  derefider , S:  de  refider  dans 
l’Eglifc  Caihcdialc  , l'Empereur  Charlemagne  rc- 
nouvclla  l%ncicn  Canon  du  Concile  d’Afrique  : V 1 
non  liant  Epifiopo  prtnctpaJem  Csuhedram  fut  paroebit 
négligea , & ait  quant  Ecclefiam  in  fita  dtoecefi  magie 
frequent  arc.  Le  Concile  de  Francford  limita  à trois 
fcmaines  l’abfence  de  l’Evcfque  de  fa  principale 
Eghie  , fans  qu’il  pu  1 Ile  s’arreiter  plus  long  - temps 
dans  fes  propres  héritages  : Vt  nuHm  Epsjcoptu  pro- 
prtam  fit  dent  amenai  , chahs  frequent  ando , aut  tn  pro - 
pris  s rébus  fais  martre  audtat  amplias  quant  très  heb- 
domadae.  Enfin  ce  Concile  confirma  la  difpenfe  que 
Charlemagne  avoit  déjà  obtenue  du  Pape  , pour  ar- 
refter  dans  fon  Palais  premièrement  l’Archevefque 
de  Mets  Angilram,  & après  luy  Hildebold  Evclque 
de  Soilfons,  pour  prclidcr  au  Conlcil  dcConfcicnce, 
où  fc  craittoienc  les  affaires  Ecclciiaftiques.  Dans  un 
autre  endroit  des  Capitulaires  de  Chartemagne , les 
deux  défenfes  font  jointes  cnfcmblc,  Se  de  s'atta- 
cher à une  autre  Egltfe  du  Diocefe , qu'à  la  Cathé- 
drale , & de  s’arrêter  trop  long-temps  dans  les  fonds 
héréditaires  : Plaçait  ut  ncrnini  fit  facultaa , rehil « 
principal 1 Cas  ht  dr a , ad  altarn  Ecclefiam  in  dtoctfi  CM- 
flitutam  fi  confine  , vel  in  rt propria  dimitts  quamopor- 
tet  confiitutum  , curant  vel  freqts  entai  tonem  agtrt , tir 
proprtam  plebern  ntgligere.  Ce  font  prcfquc  les  pro- 
pres termes  du  Concile  d'Afrique. 

I I.  Mais  cette  étroite  obligation  de  refider  s'étend 
encore  aux  Abbez  Se  aux  Curez , donc  l'abfcncc  ne 
peut  cftrc  ex  culée , non  plus  que  celle  des  Evefqucs, 
que  par  une  inévitable  ncccflité , ou  par  un  avanta- 
ge d’ailleurs  fi  confidcrablc,  qu'il  puillr  balancer  les 
fruits  de  leur  prcfcncc  fi  necclTairc  pour  le  culte  di- 
vin dans  l'Eglifc , pour  la  prédication , Se  pour  l’hof- 
picalité  : Compertmuj  qusfdam  Eptfeopot  & Abbatet 
as  que  Sacerdotes  non  eau  fa  necejfirasu  & utilisai  ta , fed 
pot  sut  avautta  & propria  dtlellationij , fiptjfmè  pro- 
pria covitatü  faa  fedet  vel  monafierq  fipto,  aut  Ecctefia 
propria  derehlla  , elenque  ntgleüo  , remot  tara  lot*  firc- 
quentare.  Pro  qua  rt  & défit  tut  10  divini  cul  tût  & prt- 
dtcatio  in  plebtbut , <ÿ*  cura  fitbjeOoritm  pofiponitur , tir 
beffntalitaj  ntgUgitur.  Quod  ne  stltertuj  â quoqnam fine 
intvitabih  ntcejjiiatt , aut  cliqua  unlitatt  fiat , pari 
Ctifinfi*  inbibutmut. 

III.  S’il  n’cft  parle  dans  ce  Canon , que  des  Evê- 
ques, des  Abbez  & des  Curez  , ce  n’cft  pas  que  les 
autres  Bénéficiers  ne  fullcnt  aurti  aflujetis  aux  mef- 
mes  loix  delà  refidenee  : mais  c cft  parce  que  fi  les 
Evcfques , les  Abbez  & les  Curez  cullcnt  refidé  dans 
leurs  Eglifes,  ils  cullcnt  au  fil  obligé  tous  les  autres 
Ecclefiaftiqucs  de  remplir  tous  les  devoirs  de  leur 
miniftcrc  . ce  qm  prcfiippofe  leur  refidenee.  Et  c’cft 
ce  qui  cft  infinuc  dans  ces  paroles,  dedans  10  divini 
cuhùf , c’eft  à dire , que  l’abfencc  des  Pafteurs  fait 
abfcntcr  les  autres. Mm  lires  de  l'Egliic,  Se  ainû  le 
divin  fcrvicc  cft  abandonne. 

Mais  il  faut  avouer  que  la  refidenee  des  Curez  cft 
d’une  obligation  toute  particulière.  C'eft  pour  cela 
que  le  Concile  V 1.  de  Paris  fc  plaint  avec  juftice  de 
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l’inconfidcration  de  quelques  Evcfqucs , qui  emplo- 
yaient les  Curez  à des  procès  ou  à des  commiflions, 
dont  ils  euflêne  pu  charger  d’autres  perfonnes.  Ce- 
pendant cette  abfcnce  des  Curez  faifoic  un  tort  irré- 
parable aux  cnfâns  qui  mouraient  fans  Baptême  , fie 
aux  Penitens  qui  mouraient  fans  Confeflion  : Si  qmd 
tis  in  forenfibns  ntgoius  agendum  . fi  qutd  et  mm  ta  dî- 
ner fi  s situ  partibui  mmetandum  eccafio  neceffitatù  ep- 
parut , id  ptttMJ  per  Sacerdttes  Domim  entrer, ta  & dtf- 
( urrtKtu  , quant  per  altos  effici  précipitant , Çrc.  N en  at- 
tendent es  qu'od  hommei  fine  cenfejfient , infantes  fine 
bapttfinatis  régénérations  plerurnaut  moriantur.  Quoy 
que  tous  les  Ecdcfiaftiqucs  fiillent  encore  obligez  à 
• la  rcfidence  , cette  rcfidcnce  n’eftoit  pas  d’une  mef- 
mc  nature  pour  tous.  Les  Acolythcs  fie  les  Diacres 
ne  violoient  pas  la  loy  de  la  rcfidcnce , quand  leur 
Evefquc  les  envoyoit  ou  porter  des  lettres  Ecclcfia- 
ftiques  , ou  pourluivre  des  procès , ou  adminiftrer  le 
patrimoine  de  leur  Eglife.  C'eftoit  à leur  égard  refi- 
der > que  de  s’occuper  entièrement  aux  befoins  de 
leur  Eglife  & aux  ordres  de  leur  Evefquc  , parce  que 
leur  ordination  les  avoit  confacrez  à tous  les  befoins 
de  leur  Eglife,  quelque  part  qu’ils  pulfcnt  fe  trouver. 
Mais  il  n en  étoit  pas  de  même  des  Curez  qui  a voient 
époufé  par  leur  ordination  une  Eglife  Paroifliale. 

I V.  C’eftoit  en  confidcration  mcfmc  de  la  refi- 
dcncc,  qu’on  ne  pouvoit  pollcder  qu’un  Bénéfice, 
puis  qu’on  ne  pou  voit  refider  en  deux  Eglifcs.  Aufli 
avons-nous  vu  que  le  fçavant  Hincmar  ne  manqua 
pas  de  reprocher  à fon  neveu  Evefquc  de  Laon , d a- 
voir  accepté  une  Abbaye  dans  une  autre  Province, 
fans  le  confentement  de  fon  Métropolitain  Si  des  au* 
très  Evefqucs  de  la  Province  , d’avoir  parte  fans  fon 
congé  dans  cette  autre  Province , 6c  d’y  avoir  fait  un 
plus  long  fejour  que  le  Concile  de  Sardiquc  ne  luy 

Tant  î p*z  permettoit  : PraUtionetn  monaflerij  in  tertia  Provin- 

jf  i.  jyj.  cia fine  meo  conftnfit  vtl  ipfim  Eptfiepi , in  eu  jus  Paro- 
chia  idem  Mona/ltrium  erat  . obt  mufti  , contra  facrot 
Antiochenos  Canents  j Nullus , inqkinnt , Epifcoptts  tx 
alta  Provincia  andeat  ad  altam  tranfgredi  , &c  Jn  to- 
dem  Monafierio  in  tertia  Provincia fito , ad  ejued  irregu- 
l art  ter  fine  mes  Ucenna  queue  t tibi  plaçait , ptrrtxijli  , 
diutitu  contra  Canonts  Sardicenfes  immorstns  ^ &c. 

V.  Les  Cardinaux  mcfmcs  eftoient  obligez  à la 
refidence  , puis  qu’ils  avoienc  elle  ordonnez  fous  le 
Titre  d’une  Eglife  de  Rome , à laquelle  ils  s’cftoicnc 
dévouez.  Le  Pape  Leon  IV.  fit  un  exemple  mémo- 
rable de  fèveritéen  la  perfonnedu  Cardinal  Freftre 
Anaftafc , qui  avoit  cfté  durant  l'efpace  de  cinq  ans 
abfcnt  de  fon  Eglife , quoy  que  le  Pape  Petit  p’ulicurs 
fois  avert  y fit  fait  citer , meime  par  trois  Evcfqucs, 
afin  qu’il  vinft  fatisfairc  à fes  obligations  dai^s  I’E- 
glifc  à laquelle  il  s'eftoit  attaché  par  fon  ordination. 
La  caufe  fut  traictcc  dans  un  Concile  Romain , où  ce 

An.  3 jj  . Pape  parla  de  la  forte:  Anafiafim  Prtsbyter  Cardinü 
nojtri  , quem  nos  in  titu/o  B.  Marte  Ut  Martyria  arque 
Ponttficû  ordutavimus , contra  fiai  ut  a Patrum  prepnam 
Eccltfiam  dé  ferons , eoct  jam  per  qtunquenrsij  ttmput  in 
alitnu  Parocbiis . velue  ovia  erra* s . babil are  prafitmp- 
fit.  Que m etiam  oui  hors  taie  Apofioliea  Apefioltcia  lit - 
teris  • per  tertiam  & quartam  vitem  voeavanus  &c. 
Ad  quem  très  vtnerabilej  F.ptfcopos  nojhos  curn  voca- 
tionis  littris  dtfiinavtmnt.  Enfin  ce  Concile  pronon- 
ça une  Sentence  irrévocable  de  depofuion  contre  ce 
Prcftre  Cardinal , dont  la  dignité  paroift  déjà  fort 
éminente  par  tant  de  formalitcz  qu  il  fallut  garder 
pour  luy  faire  fon  procès.  De  l'avoir  fait  citer  par 
trois  Evefqucs , c’cft  artùrément  une  marque  d’une 
dignité  tres-rclcvéc.  Et  c'cft  peuc*eftre  fur  cela  que 
fe  fondoit  l’ambition  d’Anaftafc  , qui  ne  pouvoir 


goûter  d’eftre  fujee  à la  mcfmc  loy  de  rcfidcnce , que 
les  autres  Curez  de  l’Eglilc  , comme  cftant  luy-mcf- 
me  Curé  d’une  Eglile  de  Rome.  Tant  s'en  faut  donc 
que  le  Cardinalat  exemptait  de  la  rcfidcnce,  qu'au 
contraire  1 ordination  propre  des  Cardinaux  qui 
eftoient  ou  Preftrcs  ou  Diacres  de  quelque  Eglife  , les 
engageoit  tous  à refider  Si  à faire  le  divin  fcrvicc 
dans  ces  Eglifcs. 

V I.  Ueft  plus  étonnant  que  les  Métropolitains 
ayent  quelquefois  penié  à fc  difpcnfcr  de  la  refiden- 
ce , en  chargeant  un  Evefquc  de  leur  Province  de 
toutes  les  fondions  de  leur  minifterc.  C’cft  pourtant 
ce  que  nous  apprenons  du  Concile  VIII.  general , 
qui  condamna  cet  abus , Subjetlos  tpifiopos  ad  Je  ad- 
duennt , & commutant  eu  Eccltfia  prepria  divina  offi- 
cia & h tant  as  , Crc  Outre  la  négligence  & le  mépris 
de  leur  propre  devoir,  c'eftoit  traiter  leurs  Evcf- 
qucs Comprovinciaux,  comme  s’ils  curtent  cfté  de 
(impies  Clercs  : Los  qui  Fptfcepaltm  digmtattm  me- 
rueront , quodammodo  Clencos  fibi  fiebyltos  exhibent . 

Ils  obligeoient  mcfmc  ces  Evefqucs  de  fc  fuccedcr 
les  uns  aux  autres  de  mois  en  mois,  & de  faire  tou- 
tes ces  fonctions  à leurs  dépens  : Suit  fispendiu  per 
dtfimilaé  mtnfium  vices  pracipt  dicuntur  puât  H a per- 
fictre  mtntfieria  , &c.  Enfin  tout  ce  renverfemem  ne 
tcndoit  qu’à  laitier  les  Métropolitains  dans  une  en- 
tière liberté  de s’embarrarterdes  affaires  du  monde, 
au  lieu  de  s'appliquer  entièrement  à la  prière  & aux 
devoirs  de  leur  charge  : Vacant  amerri  tidtm  prater 
Ecclefiafiicaa  Ugts  faculartbns  cutis  ai  que  diljrofittoni- 
bus  , dimittentes  pe'feverare  in  oratiombus . dre. 

Vil.  Pour  les  autres  Evcfqucs  de  l'Orient , les 
Novelles  de  Juftinien ayant  ordonné  que  les  Evcf-  *v‘ 
ques  ne  pourraient  pas  s’arrefter  long-temps  àCon- 
ftantinqple  , & que  ny  les  Evcfqucs  , ny  les  Moines, 
ny  les  Clercs  n y pourraient  point  venir  fans  la  per- 
miflion  du  Patriarche , autrement  ils  feraient  depo- 
fez:  Balfamon  demande  pourquoy  ces  loix  ne  font 
plus  obfcrvées  en  fon  temps , puifque  les  Evefqucs 
viennent  ï Conftantinoplc  quand  il  leur  plaift , & 
qu’il  leur  fuftit  quand  ils  font  à la  porte  de  la  Ville, 
d’en  faire  avertir  le  Patriarche , enfin  qu’ils  y fejour- 
nent  autant  de  temps  qu’ils  le  jugent  à propos.  Et 
il  répondit  que  la’Novelle  quatrc-vingt-fixicmc  fut 
révoquée  par  lacent  vingt-croifiémc  , qui  eft  pofte- 
ricurc , fie  qui  limite  la  peine  des  Evcfqucs  non  re- 
fidens,  à cftrc  cependant  privez  de  leurs  revenus. 

Et  que  celle  qui  depofe  les  Evcfqucs  qui  ont  cfté 
une  année  abiens  fans  aucune  raifon  légitime,  a "tt 
cfté  abrogée  par  la  Conftitution  de  Manuel  Gomnc- 
nc,  qui  ordonna  que  IcsEvciqucs  pourraient  entrer 
à Conftantinoplc  , félon  les  Ordonnances  anciennes 
des  Loix  & des  Canons  ; mais  que  s'ils  y fejournoirnt 
un  plus  long  temps  que  les  Canons  ne  leur  permet- 
tent , on  les  en  ferait  fortir  par  force  : Altequt  vtl  in- 
triti  ab  tUa  ejicitntur. 

VIII.  Le  Concile  de  Conftantinoplc  que  les  Grecs 
appelleront  premier  fit  fécond  , ne  permit  que  fix 
mots  d’abfcncc  aux  Evcfqucs , après  quoy  ils  feraient 
depofez  , fi  ce  n’eftoit  ou  le  commandement  de 
1 Empereur  , ou  l’ordre  du  Patriarche  , ou  quelque 
pcrilleufc  maladie  qui  Icsairctaft:  Rtc Ptgto  jujfn  , C4J| 
det entas  , rtec  fui  Patrmrcba  minifierio  dtftrvttns.  ne- 
que  à gravi  morbo  retenais.  Et  plus  bas  : Q»i  in  alio 
loto  f-pra  femefire  tempus  degit . fixatif  finffa  Synodus, 
ut  à Sacerdotio  aiienus  omnino  confiituainr , & aliur 
pro  ipfo pro/noveatur.  Ce  Canan  eft  bien  plus  rigou- 
reux que  la  Novclle  de  Juftinien  qui  cftoit  dans  les 
Bafiliqucs,  auffi  Balfamon  témoigne  luy.  mcfmc  ne 
fçavoir  ï quoy  s’en  tenir  : mais  il  y a de  l'apparence 
Sf  üj 
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qu'il  fe  détermina  depuis  J ce  qu'il  a écrit  furleNo- 
mocanon. 

1 X.  Quant  aux  changcmens  de  fejour  qu'un  Evê- 
que peut  taire  dans  ion  propre  Diocefc,  ce  mcfme 
(Zanomftc  propofe  la  difficulté  des  Evcfqucs , dont 
les  villes  Epilcopalcsontcfté  occupées  par  les  infide- 
les.  Et  il  du  que  quelques-uns  cil  oient  d’avis  qu'ils 
pouvoicnt  de  leur  propre  autorité  choiiir  une  autre 
t^life  de  leur  Diocefc,  pour  y faire  leur  refidence. 
D autres  vouloicnt  qu'on  interpofaft  l’autorité  de 
l’Empereur  ou  du  Concile.  L’avis  de  BaUamon  cft , 
qu'un  Métropolitain  ne  peut  palier  de  fa  Métropole 
ruinée  à un  Evefehéde  la  Province , fans  le  conten- 
tement de  l’Empereur  Se  du  Synode  , & il  en  donne 
plu  fleurs  exemples}  mais  qu’un  Evcfque  n’a  bc  foin 
que  du  contentement  du  Concile  pour  quitter  fa  ville 
dcfoléc , & aller  refider  dans  une  ville,  011  il  n'y  eut 
jamais  d'Evefehé.  Enfin , fi  le*  villes  ne  font  ni  rui- 
nées , ni  occupées  par  les  Barbares , ni  les  Métropo- 
litains, ni  les  Evclqucs  ne  peuvent  les  quitter,  pour 
aller  faire  leur  refidence  en  d’antres  villes  delà  mef- 
mc  Psovincc , ru  du  mcfme  Dtôcdc , fans  la  permif- 
jfiond  : l 'Empereur  & du  Concile.  Sur  quoi  «appor- 
te plulkurs  exemples  desEvcfques,  qui  ont  fait  ces 
demandes , Se  qui  ont  cfté  refiliez , par  dcfcrence  au 
Canon  de  Carthage. 


CHAPITRE  LL 

Exceptions  légitimés  de  U refidence.  1 . Le 
voiagc  de  Rome,  par  dévotion,  ou  par 
ordre  du  Pape,  ou  pour  affilier  au  Con- 
cile Romain. 

I.  Lu  Evrfquu  tfioiont  obligez  dt  f»  nndrt  » Rim * quand U 
Ttpt  lu  mpprUtit  •"  Cent  Ht  Romain  ; maie  lit  nt  h pouvaient 
ftnt  lt  etngé  du  Roy.  Pwawi  tirfu  A*  Hinemar. 

I I.  C»  congé  également  atetffain  pour  accomplir  li  voeu 
(t  aller  rtvtrrr  In  tomhaux  dtt  Afofiru  à Rome. 

Il  1.  Lt  P tpi  Htcola*  1,  tenftffn  que  n congé  du  Roy  efioit 
nt  ce  [f a tri  aux  Evtfquu 

1 V Souc  Ptpm  ©•  fom  Charlemagne  lu  Pafit  rctonnarmt 
la  tntftnt  Ht  et  {fl te  dt  U fer  nu  fi  an  du  Princes, 
y.  X «avilit  < prmvtt  de  Im  mifme  metffit*. 

F l.  Il  in  cfloii  di  iKtfme  fem  lt  premier»  race. 

VII.  Les  C tuent  ent  mit  dit  bornai  i la  ferveur  du  Bette. 
Juiert  inferieurs  pour  Ut  feints  Peler:  si  agit 

V l i l.  Let  Evi fquot  ayant  autant  dt  part  qu'ils  avaient  dant 
U g eu  venu  ment , dans  les  CenfeAs , C dam  le  Secret  Ae  l'Etat , 
il  n efioit  pat  jufle  quilt  en  puf  tnt  fouir  fans  Pave»  i a Prince. 
1 X.  Objeûten  tirée  i un  Canin  du  tenait  V ; 11- general. 
X.  Ce  Canon  ne  fut  feint  fait  peur  chef  Air  la  France. 

X /•  Eseplstatie»  de  et  Cane». 

X lt.  Dec  veiagtt  dei  Evefquet  i Rome  , i du  terme t réglée, 

I.  T7  Ntrc  les  exeufes  légitimés  de  l'abfcncc  des 
XL  Evcfqucs  de  leur  Dioccfe , le  voiagc  ou  le 
pèlerinage  de  Rome  aura  la  première  place. 

Je  ne  veux  pas  m’engager  trop  avant  dans  cette 
qucftion , fçavpir  fi  comme  le  commandement  du 
Souverain  qui  appelle  un  Evêque  auprès  de  fa  perfon- 
nc , cil  une  caule  canonique  de  ne  pas  refider  : ainfi 
l'ordre  du  Pape  qui  appelle  un  Eveique  à Rome , cft 
auffiune  exeufe  légitime  pour  l’abfcncc  de  fon  Dio- 
ccfe. Hinemar  Archcvelquc  de  Reims  fcmblc  n'en 
avoir  pas  douté , quoy  qu'il  infinué  en  mefme  temps 

Îiue  l’agrément  du  Prince  eft  auffi  neceiTaire  pour  laif- 
er  fortir  un  Evcfque  de  fes  Etats.  2 yigmm  & ptftum 
eft,  m quantum  que  Eptfcoputn  Roman»  s Pontife  x ad  fi 
ventre  mandatait , fi  infirmât* . vet  gravier  quscum- 
qtu  necejpta* , Vtl  impejjibilita*  , fiau  fteri  prafiguut 
tanon u , tum  non  dtumurit , ad  tllutn  ventre  fiudtat. 


La  Difeipline  de  l’Eglife, 


Et  qatcum  que  vidait , vtl  audierit , tptod  Rex  & Epif- 
ftrpt  Apoftohea  ftdii  furnmum  Ponttfictm  prompte  tbau- 
dtunt  & honorant , & prompt  n»  & hum  t hue  tic  fub\e- 
Bi  fiti  obtdtens.  Quand  Hinemar  dit  que  les  fujctsdu 
Roy  6c  des  Evcfqucs  leur  obéiront  d’autant  plus  fidè- 
lement, qu’ils  le  verront  cux-mcfincs  rendre  une 
plus  prompte  obeilfance  aux  défi  rs  du  faint  Siège  : il 
Lait  allez  connoiftre  que  la  concorde  fi  dclicate  & fi 
ncccfiaire  du  Sacerdoce  de  de  l'Empire,  oblige  les  Evê- 
ques à ne  pas  fortir  des  Etats  de  leur  Souverain  fans 
ion  aveu.  U dit  ailleurs , que  quand  le  Pape  Leon  IV. 
s’eftoie  plaint , de  ce  qu’on  nelui  avoit  pas  envoié  les 
Aékes  d’un  Concile  tenu  en  France  par  des  Evefques, 
il  ne  fçavoit  pas  que  les  Métropolitains  ne  pouvoicnt  • 
ni  s’abfenter  cux-mcfmes  du  Roiaume,  ni  en  faire 
abfcmer  les  Evefques  fans  la  pcrmtffion  du  Roi.  Nef- 
ci  ent  quia  nos  Aietrvpelitani  in  ht*  regiontbm  non  hé-  Pag.  fui, 
ht  mm  poteftatem  , ni  fine  confenfu , vtl  jujfione  Régi*., 
ont  nos  tpfi  ire , ont  Coepifeopos  noftrot  quoquam  longue 
poffimm  dirigere. 

Hinemar  Évêque  de  Laon  ayant  fait  un  v«xu  d’aller 
rendre  fes  refpc&s  aux  tombeaux  des  Apoftres,  Se 
cftant  encore  invité  par  le  Pape  d’aller  à Rome , em- 
ploya fon  oncle  qui  cftoit  fon  Métropolitain , pour  lui 
faire  obtenir  le  congé  du  Roy.  Obfeao,  q»o  vtftra  Ar- 
chitpifcopali  authorttatt  apud  i Regu  clnntntiam  obtint - 
rttu , quatentu  Papa  Adriam prxcrptu  & tnfttuttseni - 
bus  Etcltfiafticu  . tnt  U hceat  obedtrt , velus  et  qui  dt  Pag.  jji. 
omni  Ecctefia  fat  habtat  \udtcandi.  Esdthctt  ut  hmi- 
na  Apoftolorum  Pétri  & Pauli  merear , ut  dévot» , & 
ab  coder»  tnfupcr  vocatus  fum  , pemtrart. 

II.  Voila  deux  raifons  d’aller  à Rome,  ou  pour 
accomplir  un  voeu , ou  pour  fe  rendre  auprès  du  Pa- 
pe , Si  traiter  avec  lui  quelques  affaires  Ecclefiafti- 
ques.  Mais  le  congé  du  Roy  cft  également  necclbure 
pour  l'une  Se  pour  l’autre.  Le  Ponce  ne  refiifc  pas 
ces  grâces  quand  la  caufe  en  cft  jufte.  Audi  le  Roy 
Charles  le  Chauve  fit  dire  à Hinemar  Evcfque  de 
Laon  , qu’il  n avoit  qu’à  venir  luy  expofer  les  juftes 
raifons  de  fon  voiagc , Se  qu’il  lui  en  donneroit  la 
pcrrmffion.  Il  faut  en  croire  Hinemar  de  Reims  qui 
l’afture , écrivant  à fon  neveu , Ttbi  rtmandavit  Rex, 
ventres  ad  ilium , & fi  ipfi  pro  caufa  rationabtli  t*  pMg.  (oj, 
illuc  in  vetle  cognefcert  pojfct  ttbi  htenuam  non  de- 
negaret. 

III.  LePapc  Nicolas  I.  ayant  reccu  la  lettre  des 
Rois  Louis  Se  Charles  le  Chauve  qui  lui  avoicm  écrit, 
que  les  Evefques  d’Allemagne  Se  de  France,  ne 
pouvoicnt  fe  rendre  au  Concile  Romain  où  il  lesavok 
appeliez,  parce  qu’il  falloit garder  le  Royaume  con- 
tre les  irruptions  des  infidèles.  Le  Pape , dis -je , ré- 
pondit à ces  Rois , que  c'cftoit  bien  plftcoft  le  métier 
des  Evefques  d’aller  aux  Conciles  qu’à  la  guerre , 

Cum  mihtmn  Chriftifir  Chnfto  ferrure  ; mihtum  veto  Ef  ifi.  17. 
ftcnli  faculo.  Que  c’cftoit  l’ancienne  coutume  , juxta 
prifium  tnertm . d’allcmbler  des  Conciles  univerfels 
dans  les  grandes  affaires.  Mais  après  cela  il  confeife 
qu’il  ne  pou  voit  s'en  prendre  aux  Evefques,  puifquc 
c eftoient  les  Rois  qui  les  avoient  arrêtiez  i Quod  fi 
qui  ex  confratribus  noftri*  Ep.-feepit  ralia  mfijfent , 
k»  Inter  amas  . qualiter  illos  reprthendert . & rtdargut- 
rt  dtbertmus  : txcepto  fi  Rtgaletn  rnagnitudineru  vef- 
tram  fe  impedirt  dixijfenr  : In  vobü  hoc  pendere , & 
ewrrigi  dibert  videretur  Ce  qui  cft  (aider  aux  Princes 
le  pouvoir  de  retenir  leurs  Evcfqucs  dans  leur  Royau- 
me , quand  effectivement  lesncccfiïiczdc  l’Etat  de- 
mandent leur  prcfcnce , Se  quand  les  ncccffitez  de 
l’Eglife  Se  duConule  ne  font  pas  d’ailleurs  fi  pref-  . 
fautes.  De  cela  les  Papes,  les  Souverains  de  les  Evê- 
ques en  font  juges , mais  en  forte  que  pour  leur 
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touchant  les  Bénéfices , 

fatisfaâion  réciproque  , Se  pour  l'heureux  fuccés  des 
affaires , il  cft  entièrement  ncccffairc  qu'ils  coofpircnç 
de  tous  coftcz  à de  fages  ccmperamcns , & à des  dé- 
férences mutuelles , qui  conicrvcnt  entre  eux  unç 
inviolable  concorde. 

Quand  ce  Pape  eut  prétendu  le  mefrae  droit  que 
les  Patriarches  d’Onent  avoient  toujours  eu  , & que 
les  Conciles  de  Conffantinople  de  Calcédoine  leur 
avoient  confirmé,  de  pouvoir  affcmbler  un  Concile 
univerfe!  de  leur  Patriarchat  : il  eut  eu  beaucoup  de 
fondement  à ne  pas  huiler  refofer  au  prejnier  des  Pa- 
triarches un  privilège  donc  tous  lesautres  Patriarches 
joiiiffbicnt.  Mais  ce  n'eff  pas  dequoi  il  s'agiffoic.  Ce 
Pape  n'avott  convoqué  les  Evefques  de  France  5c 
d'Allemagne  que  pour  cette  fois  5c  pour  des  affaires 
prenantes.  Audi  les  Evefqucs  de  France  ne  s'exeufe- 
rent  que  fur  la  neceffité  de  défendre  les  frontières  de 
l’Etat . Enfin  le  Pape  ne  fit  aucune  inftancc  aux  Evel- 
ques après  qu'il  eue  reconnu  la  volonté  du  Roy.  Et 
le  Canon  mcfroc  du  Concile  V 1 1 1.  dont  nous  parle- 
rons plus  bas,  demande  bien  que  les  Princes  n'em- 
pcfchcnc  pas  fans  ncccffitc  leurs  Evefqucs  de  fc  trou- 
ver au  Concile  Romain , 5c  que  les  Evefqucs  n'affe- 
ûent  pas  ce  prétexte  de  la  défenfe  du  Roy  , ou  des  bc- 
foins  de  l'Etat  pour  s'en  exeufer,  mais  il  n'ordonne 
point  aux  Evefques  de  forrir  du  Royaume  contre  les 
défenfes  des  Princes , ou  de  n’avoir  nul  égard  aux  bc- 
foins  effcûifs  Je  l'Etat. 

Cm t.  g*ü.  I V.  Au  temps  du  Roy  Pépin , le  Pape  Efticnne  111. 

x.fmg.  l*cnvoya  prier  de  lui  envoyer  à Rome  les  plus  fçavans 
**'  des  Evefques  de  France , Se  Pépin  cftant  mort  durant 
ce  temps-là , Charlemagne  envoia  douze  de  fes  Evef- 
ques au  Concile  Romain , entre  autres  les  Archcvcf- 
- ques  de  Sens , de  Mayence , de  T ours , de  Lyon , de 
Bourges , de  Narbonne  Se  de  Reims.  Dirigeâtes  Chri- 
fHanijfsmi  Regei  duodecim  Eptficepos  , &c . Quibat 
congregatit  Concilium  ptrailum  cft , &c.  Le  Pape  Ni- 
colas n’en  demandoit  pas  davantage , Se  il  ne  faut  pas 
davantage  raffiner  fur  fa  conduite , fi  ce  n’cft  que  ion 
zele  eftoit  plus  prenant.  Le  Pape  Adrien  1.  écrivant 
à Charlemagne  reconnoh  que  les  François  ne  peuvent 
Itbiif.  97.  aUcr  à Rome  fans  le  congé  de  leur  Prince.  Sicutveftri 
hommes  fine  veftra  abfiluttone  ad  limita  Apoftolo'um  t 
nequt  ad  nos  conjungunt.  Ce  Pape confeilc que  c'eftoit 
fon  propre  intereft;  afin  que  fes  fujets  ne  vinilcnt 
point  auffi  en  France  fans  fon  congé  : ha  & noftn  ho- 
mines  , qui  ad  vos  venire  cupiunt , cum  noftra  abfielu- 
tione  & Spiftota  vtniant. 

V.  Enfin  le  Pape  Adrien  11.  ayant  mandé  lui-mé- 
mc  à l'Archevêque  de  Reims  Hinemar  de  lui  envoyer 
à Rome  l’Evcfque  de  Laon  5c  trois  autres  Evefqucs 
qui  affiftailent  au  Concile  Romain,  au  nom  de  tous 
les  Evefques  de  France  ; t’Archevcfquc  lui  fit  réponfe 
que  fans  la  permiffion  du  Roy , ni  luy , ni  les  autres 
Evefques,  ne  pouvoient  ni  aller,  nifenvoyer  hors 
Ttme  «.  du  Royaume.  De  eo  quoi  pufillttati  met  veftra  refi 
f*g.  700.  cripfit  fiublimitas . ut  Hinemarnm  & altos  très  Epi  fi. 

copos  , omnium  Epificoporum  regni  domni  Caroli  vicene 
fe rentes  , ad  Synodum  Romam  mitterim  , veftra  feiat 
aurhont.u  , quia  née  Hmemamm  , née  quemhbet  Epif 
toporum  Remotum  Dicectfios  , minime  aman  ah  arum 
Provinciarum  Epifiepos , ni  fi  domnus  Rex  illis  pra- 
eeperie , Romam,  vel  in  allouant  partent , mea  com- 
mendatione  mit  tend*  habce  pottftatem  : née  ipfi  ego  ultra 
fines  fui  regni , abfiqut  il  h ut  fittenita  pngredi  v alto. 
Cenc.Duz.  Le  Concile  1.  de  Douzy  parlant  à Hinemar  de 
CtlUtf.  fa.  Laon  fur  fon  voyage  de  Rome,  foie  pour  fàtisfaire  à 
i/a.  i*i.  fa  dévotion  , foi  t pour  obéir  ail  mandement  du  Pape, 

U luy  témoigne  que  la  permiffion  du  Roy  ne  luy  fera 
pas  rcfufée , non  plus  que  celle  du  Concile  de  France. 
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Si  aue  voln marias , aut  à fede  jlpoftolica  vecartu  Rs, 
marn  ire  voluerts , cum  hcentia  domni  Regis  & fra- 
ternitatis  noftra  unanimuate  religtofitm  lier  illnd  ad- 
gredert. 

L’Empereur  Lothairc  avoir  écrit  luy-mcfme  au 
Pape  Leon,  que  Hinemar  Archevcfque  de  Reims 
avoit  pris  la  rclblucion  d aller  à Rome  au  commence-  Flodoard. 
ment  de  fon  Epiieopat,  mais  que  luy  Se  fon  frère  ^*  >•***•• 
Charles  le  Chauve  I avoient  arrefté , parce  qu'il  leur 
eftoit  neceilàire  pour  de  grandes  affaires  qu'ils  avoient 
à terminer.  Et  quia  ilium  volent tm  Romain  profit if 
ci.  tam  ipfi.  (juam  fréter  fines  Carolus  Rex  Francia  , 
quand»  eu  valde  neujfartus  ad  fipttttdae  , qut  tune 
ex  arts  fuerant  perturbai  iones , rttinuerstnt. XJnâci  pre-  ibidem. 
dcccllcurs  de  Hinemar  avoit  obtenu  de  Charlemagne  Lm 1 ,f*  ' 

le  congé  d'aller  à Rome  s’acquitter  de  fes  vœux  : quoi 
qu'on  ne  foit  jus  certain  s'il  y alla  cffeûivcmcnt.  Il 
sapoclloit  Vulfânus  : Lundi  Romam  confia  orationit 
ad  fianilum  Petrum  licentiam  ab  Imperatore  fie  acccpiffio 
in  quadam  fiua  dtfignat  Eptftola,Jcd  utrum  jerit , ter, - 
tum  non  kabtmus. 

VI.  Salonius  5c  Sagittaire,  ces  deux  Prélats  que 
leurs  dcrcglemcns  rendirent  fi  célébrés  fous  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois , ayant  appcllé  d’une  fenten- 
ccdcdépofition,  prononcée  contre  eux  par  un  Con- 
cile de  France,  demandèrent  au  Roy  Goncran  la 
permiffion  de  faire  le  voyage  de  Rome,  yid  Regem  Cugerhu 
accédant,  implorantes  fie  injnfte  remous . fi  bique  tri - Tmeu.l.f. 
but  licentiam , ut  ad  Papam  urbu  Romana  aicedtre  c' 10- 
debeant.  Rex  veto  annuens  petit ioni  eorum  , datés  Epi - 

Polis  eos  abire  permifit.  Enfin  pour  remonter  plus  Au.  /o*. 
haut,  5c  jufquau  premier  de  nos  Rois  Chreftiens,  C4a>  ih 
le  Concile  d’Agdc  tenu  fous  le  grand  Clovis  com- 
mande aux  Evefques  de  fc  rendre  au  Concile,  ou  à 
l’ordination  d'un  Evcfquc,  quand  le  Métropolitain 
les  y appellera  par  fes  lettres,  s'ils  n’en  font  empef- 
chcz  par  quelque  infirmité  corporelle , ou  par  quel- 
que commandement  du  Prince  : Poftp  fini  omnibus  j 
excepta  gravi  infirmitate  corports , aut  prsceptione  re- 
cia, ad  confit  tw  am  dtem  aieffie  non  différant.  Ain  fi 
Ton  peut  dire  que  fous  les  deux  premières  familles  de 
nos  Rois,  quelque  droit  qu’aycuteu  les  Papes  d'ap- 
pcllcr  nos  Prélats  au  Synode  Romain  , la  permiffion 
des  Rois  leur  a cfté  neceilàire  pour  s'y  rendre.  On 
lit  dans  Flodoard  liv.  4 chap.  4 . les  plaintes  du  Pape 
Efticnnc  V II.  à Foulques  Archcvdquc  de  Reims, 

5c  les  mcnacesdcs  peines  canoniques , s’il  neferen- 
doic  au  Synode  Romain.  Foulques  lui  répond  en  fe 
juftifiant  de  toutes  les  manières  pofliblcs , il  ne  dit 
pas  qu’il  n'y  foit  pas  obligé,  mais  au  contraire  il  pro- 
met d’obcïr  dés  que  la  paix  fera  dans  le  Royaume , ÔC 
que  le  Roy  le  lui  permettra.  Si  altqua  reg?>o  quiet 
conceffa  frerit , & ab  Odone  Rtgc  licentiam  nnpetrare 
valueri:.  D’où  il  paroift  encore  que  pendant  tout  le 
règne  de  la  famille  de  Charlemagne , nos  Prélats 
n’ont  jamais  prétendu  cftrc  exempts  d^ffïfter  au  Con- 
cile Patriarchal  de  Rome  ; mais  les  Papes  mêmes  font 
dcmcurczdaccord  qu'ils  11e  pouvoient  le  faire  Luis  te 
congé  du  Roy.  Pallons  aux  autres  Bcucficiers. 

VII.  Il  a fallu  mettre  des  bornes  ou  à la  pieté, 
ou  à la  curioficé,  ou  enfin  à iuiconfidcration  des  au- 
tres Bénéficiers , 5c  leur  faire  des  défenfes  réitérée* 
d’entreprendre  les  pèlerinages  fameux  de  Rome  011 
de  Tours  fans  la  permiffion  de  leur  Evcfquc  , qur 
doit  cftre  fore  refervé , pour  ne  pas  dire  fort  diffici- 
le à l’accorder.  Comme  nous  traitons  icy  de  la  refi- 
dcncc  de  tous  les  Bcucficiers , nous  dirons  un  mot 

de  ces  défenfes  canoniques.  Le  Concile  de  Vcrnoti  An  717; 
défendit  aux  Religieux  d’aller  à Rome,  fi  ce  n’é-  C**  to. 
toit  pour  les  affaires  duMouafterc,  Se  par  l’ordre  de 
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l’Abbc  : Ni  fi  obedientiam  Abbatis  fui  exerctant.  Le 
Concile  1 1.  dcChâlon  défendit  aux  Curez  d'aller  en 
pèlerinage  à Rome , ou  à Tours  fans  le  congé  de  leur 
Evcfque , Rom > fiveT uronum  abfque  I tanna  Eptf 
topt  fui  adiré,  pemtut  deertvimus  tnhibendum.  Ce 
«ncfme  Concile  tâcha  de  faire  reconnoiftrc  aux  Prê- 
tres , aux  Diacres  & aux  autres  Ecclclîaftiqucs  qu'ils 
fc  trompoienc , s'ils  croyoicnc  pouvoir  expier  par  ces 
pèlerinages  les  fautes  qui  les  rciuloicnt  indignes  de 
leur  mimftere.  Neghgtnrer  vivent  es , in  et  purgari  fi 
à peccatis  put  ont , & m tnt  fier  10  fito  fungi  dtbtre  , fi 
prafata  loca  animant.  Charlemagne  avoic  blimé 
dans  fes  Capitulaires  I abus  qu'on  bifoic  de  ces  pieux 
pèlerinages;  mais  lui-mcfmc  ne  laifloit  pas  d'en  au- 
tonfer  la  pieté  par  fon  propre  exemple.  Audi  après 
fa  mort  on  mit  fur  fes  Habits  impériaux  les  marques 
de  fes  pèlerinages  : Et  fiper  vefiimemis  tihpmali- 
but  pera  pertgnnalu  aurea  pofita  efi , quant  Romam 
port  are  filitus  trat , dit  le  Moine  de  faim  Gai  Les 
Seigneurs  François  avoient  tant  de  paflion  pour  ces 
volages  de  Religion , qu'Eginard  s’étonne  comment 
Charlemagne  ayant  autant  de  zelc  comme  il  en  a voit 
pour  faire  nonorcr  l’Eglifc  de  Rome  , il  n’a  cfté  que 
quatre  fois  en  quarante  f.  pt  ans  de  règne  accomplir 
les  vœux  aux  tombeaux  des  Apoftres.  Quant  cum 
tant i ptnderet , tamtnintra  xlvi  i.  annenon  , qui  but 
regnavtrat , fpatium , quitter  tantum  tllo  vottrum  fit- 
vtnderum  ac  fupplteandi  cou  fa  prof  Rut  efi  Les  Ab- 
beifcsmcfmes  Sc  IcsRcligicufcsquittoicnt  leurs  Cloî- 
tres pour  entreprendre  ces  voiages  H périlleux  à leur 
fexe  de  à leur  profeflion  : & il  fallut  que  le  Concile 
dcFrioul  fous  le  Patriarche  Paulin  les  leur  défendit. 
Le  Pape  Nicolas  dit  dans  une  de  fes  lettres  qu'il  arri- 
ve tant  de  milliers  de  Pèlerins  tous  les  jours  à Rome , 
qu’on  y peut  remarquer  en  abrégé  cette  univerfalité 
fans  bornes , que  le  Fils  de  Dieu  a promife  à fon 
Eglife.  Siquidem  tanta  milita  korninum  prottllioni  ac 
interctffio't  beat»  Apofiotorum  Principu  Pétri  ex  om- 
nibus fimbut  terra  properanrium  , fife  quotidit  conte- 
runt . &c.  Claude  de  Turin  fut  choqué  de  ccttc  mul- 
titude infinie  de  pèlerinages,  de  apres  avoir  combatu 
l’ufagc  de  le  culte  des  images , il  attaqua  encore  des 
traits  envenimez  Je  fa  mcdifance  cette  dévotion  des 
fidèles  j mais  Jonas  Evcfque  d'Orléans  repoufTa  avec 
vigueur  fes  noires  calomnies , de  fit  voir  que  fi  l’ar- 
che avoir  autrefois  pt’i  attirer  tant  de  refpcét , le  corps 
du  Prince  des  Apoftres  pouvoir  bien  menter  tous 
Ces  témoignages  de  vénération  que  les  fidèles  luy  ren-, 
dotent. 

V 1 1 1.  Mais  quelque  ardeur  qu’on  ait  pû  remar- 
quer dans  les  fidèles  Sc  dans  les  Bcncficiers , à porter 
leurs  vœux  à Rome  , & quelque  modération  qu'on 
ait  cfté  obligé  d’y  apporter , je  11c  puis  croire  que  la 
loy  , ou  la  coutume  que  les  Prélats  n’y  aillent  point 
fans  le  congé  du  Souverain , ait  cfté  un  frein  , ou  un 
obftaclc  à leurs  trop  frequens  pèlerinages.  C'a  cfté  ou 
une  civilité  nccctlairc , ou  une  honnefte  ncccfltté,  que 
ks  Evcfques  cftant  d’une  aufli  grande  confidcration 
u’ils  font,  non  feulement  da<  sl'Eglife,  mais  auilî 
ans  l’Etat , de  ayant  ordinairement  autant  de  part 
qu'ils  en  ont  dans  le  gouvernement  politique  des  vil- 
les, de  quelquefois  mcfme  dans  les  tonlcils  du  Prin- 
ce , ils  ne  fortifient  point  du  Royaume  fans  fa  per- 
miflion.  N 'cft  il  pas  jufte  que  les  Prélats  prenant  rang 
entre  les  Grands,  de  mcfme  au  dclfusdes  Grands  du 
Royaume,  de  participant  i tous  les  grands  avantages 
d'un  Etat , ils  en  fuirent  aufli  les  loix , de  en  fubiflent 
quelques  aflujettiflrmcns  ? 

T X.  Il  faut  confcfler  neanmoins  que  le  Concile 
Y 1 IL  general  femble  condamner  ce  prétexte , que 


les  Métropolitains  prenoient  pour  ne  point  fc  trouver 
au  Concile , où  ils  eftoient  appeliez  par  le  Patriarche, 
endifàntquc  les  Rois  ne  vouloinu  pas  leur  permet- 
tre de  fortir  de  leurs  Etats.  Quoniam  funt  quidam  Cm».  17» 
Metropolitanorutn , qui  ne  ficundum  voeationem  Apo- 
fioltct  prafulù  occurrant , a tnundt  Principibut  fi  dtti- 
nert  fine  rattone  caufintur,  plaçait  talent  exeufattontm 
ommmodit  tffi  invahdam.  Ce  Concile  établit  le  droit 
du  Patriarche , car  il  le  rend  effectivement  commun 
à tous  les  Patriarches  , fur  les  raifons  fui  vantes.  1. 

Que  c’cft  l’ancienne  coutume  qu'on  doit  par  confc- 
quent  inviolablcmcnt  garder.  Prfiam  confuetudinem 
deeemit  in  omnibut  eonfervari.  x.  Que  le  Patriarche 
s’eft  acquis  ce  droit  fur  les  Métropolitains,  en  les  or- 
donnant , ou  en  leur  envoyant  le  Pallium , Qui  ab 
ipfit  promovtntur , & five  per  manut  in.fufitionem.fi - 
t/i  per  pallij  dattontm  Eptfiopalij  dt gmt  ans  firmamen- 
tum  aictpmnr.  j.  Que  les  Princes  faifant  autant  de 
fois  qu’il  leur  plaift  des  Aifemblécs  civiles,  il  n’eft 
as  jufte  qu’ils  cmpcfchcnt  les  Aflemblccs  Ecclcfia- 
tques.  Cum  Prntcept  pro  fuit  caufis  Contentai  fré- 
quenter agat , t tnpiurn  efi  , ut  fummoj  Pra filet  ad  Sy- 
nodes pro  Ecclcfiajhcis  negotiis  ctlebrandum  imptdiat. 

4.  Les  Métropolitains  tiennent  leurs  Conciles  Pro- 
vinciaux deux  fois  l'année  : or  les  Conciles  des  Pa- 
triarches font  d’autant  plus  utiles  Sc  plus  ncccflaircs  , 
que  le  bien  univerfel  cft  préférable  au  bien  particu- 
lier. A Metropolita  quippe  uni  ut  qutdtm  Proviniia 
dsfpefit"  efficuur,  a Patrtarcha  vers  fipt  totitts  eau  fa 
Dtcecefeos  dtfpenfuur.  Propter  quod  & fpectale  lucrum 
propter  generale  bonum  pofipont  convenir,  j.  C'cftune 
erreur  de  dire , qu'on  ne  puifle  tenir  de  Conciles  fans 
la  prelcnce  des  Princes,  puis  qu'il  cft  certain  au  con- 
traire, que  les  Princes. n’ont  jamais  aflifté  qu’aux 
Conciles  Oecuméniques  ; de  il  n’eft  pas  à propos 
qu’ils  foicnt  fpcculateurs  de  tout  ce  qui  fc  pâlie  dans 
les  Aflemblécs  des  Evclqucs.  Ntc  inttrfu  ffe  illot  Sy- 
mdtt , txceptu  Concilia  univerfalibut  invtntmtu.  Ne- 
que  enim  fat  efi  , ftcularet  Principes  jpeüaterts  fieri 
rerum  , qua  Sactrdenbus  Dei  nonnunquam  evemunt. 

Après  cela  ce  Concile  ordonne  une  peine  de  fufpcn- 
fion  , fi  les  Métropolitains  n’obcïflent  à leur  Patriar- 
che. qui  les  appelle,  dans  l’cfpacc  de  deux  mois;  de 
s'ils  tardent  plus  d'une  année,  il  les  prive  absolu- 
ment de  leur  dignité. 

X.  J ai  de  la  peine  ï croire  que  les  Légats  du  Pape 
qui  preftdoicnc  à ce  Concile,  y ayent  fait  publier  ce 
Canon , pour  condamner  la  pratique  contraire  de  la 
France.  1.  Bien  loin  que  les  Pap^s  s'appuialfcnt  alors 
fur  l’Empire  ou  fur  l’Eglifc  de  Conftantinoplc , pour 
l’oppofcr  à l’Empire  François , de  à l’Eglifc  Gallica- 
ne > il  eft  certain  au  contraire , que  la  France  & la 
maifondc  Charlemagne  cftoit  leur  unique  & invin- 
cible rempart  contrôles  attentats  ordinaires  des  Em- 
pereurs de  des  Patriarches  de  Conftantinoplc.  1.  lis 
eftoient  bien  perfuadez  que  les  Princes  Sc  les  Prélats 
François  avoient  fort  peu  de  dcfcrcncc,  pour  tout 
Ce  qui  fe  faifoit  à Conftantinoplc . Sc  ils  en  avoienc 
une  preuve  convaincante  dans  le  Concile  VII.  ge- 
neral , qu’ils  n’a  voient  encore  pu  faire  recevoir  dans 
la  France.  Comment  cud'cnt-ils  prétendu  d’y  faire 
recevoir  le  V 1 1 1.  lors  que  le  V 1 1.  n’y  cftoit  pas 
encore  reconnu  ? C’eût  cfté  fans  doute  choquer  la 
France  inutilement  , & fans  aucun  profit,  j.  Dans 
l’Orient  mefme  les  Evcfques  eftoiruc  légitimement 
difpenfez  de  la  refidcnce,  lors  que  l'Empereur  les 
arreftoit  à fon  fcrvicc;  comme  nous  l’avons  dit  ail- 
leurs, Sc  comme  nous  le  juftificrons  encore  dans  le 
chapitre  fuivant.  Le  Concile  de  Conftantinople  mê- 
me qu’ils  appcllerent  premier  de  fécond , de  qui  fut 
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tenu  peu  de  temps  apres  le  Concile  VIII.  reconnoift 
que  le  commandement  du  Prince,  & l’ordre  du  Pa- 
triarche font  des  excufcs  canoniques  de  la  refiden- 
ce  , Si  tjtùt  EpifcbPsu  ntc  regio  \uffu  derentus  , ntc 
fui  Potnetrclut  mimjtcrio  dtftrviins , ntc  d gravi  mor- 
bo  retentas  , plufquam  fex  menfbus  in  alio  leco  dé- 
gât , &c. 

X I.  S’il  eft  donc  vray  que  l'Empereur  8c  le  Patriar- 
che félon  les  Loix  8c  félon  les  Canons  de  l’Eglife 
Orientale,  pou  voient  retenir  un  Evêque  hors  de  fiire- 
fidcncc  ; il  falloir  bien  qu’on  y eût  au (II  etably  les 
renies  d’une  parfaite  concorde  entre  ces  deux  autori- 
tez  fuprémes , fi  un  Evêque  eftoit  en  mcfme  temps 
appelle  par  des  ordes  contraires  de  l’Empereur  & du 
Patriarche.  Il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  dans  cette 
concurrence  , à laquelle  de  ces  deux  puiffances  les 
Orientaux  euflènt  donné  l’avantage , eux  dont  quel- 
ques AffcmWécs  avoienc  mis  l’Empereur  au  dertiis 
des  Conciles  & des  Canons,  & avoienc  receu  toutes 
fes  Ordonnances  , comme  des  fupremes  décidons 
Synodales. 

Mais  ce  n’eft  pas  le  but  que  je  me  fuis  propofe  dede- 
terminer,  à laquelle  de  ces  deux  fupremes  puirtànces  il 
faut  premièrement  obcïr  dans  le  concours  de  deux 
commandemens  contraires.  Je  laide  ces  conteftations 
à ceuxquiom  plus  de  lumière  6c  plus  de  delicatefle 
d'efprit . pour  fes  déterminer.  Je  remarqueray  feu- 
lement qu’on  n'a  jamais  rien  avancé  ,que  par  la  con- 
corde & la  bonne  intelligence  des  Puirtànces  Souve- 
raines, 8c  que  ç’a  toujours  eftéaufülc  but  8c  la  fin  de 
tous  les  Conciles.  Au  (Il  le  Canon  dont  nous  cherchons 
les  cclairciffemens , ne  tend  efFettivemcnt  qu’à  deux 
points , qui  ne  vont  qu’à  accorder  la  paix  dcl’Eglife  & 
de  l'Eftat,  avec  l’obfervance  religieufe  des  Canons.  Le 
premier  cft , que  les  Métropolitains  ne  doivent  point 
affc&cr , Sc  rechercher , ou  mcfme  feindre  ces  prétex- 
tés , comme  ils  avoient  fait  auparavant,  pour  fedif- 
penfer  de  robeïffjnce  qu’ils  dévoient  à leur  Patriar- 
che. Ain  fi  ce  Canon  contient  plûtoft  une  reprimen- 
de  aux  Métropolitains  artificieux  , qu’une  diminution 
delà  puitlancedes  Princes,  licet  tait impeàimentuw, 
& fiftam  prohibitionem  Metropolitstnernm  fuggeftient 
diverjh  modit  fiers  dicerimut.  Refont  les  termes  de  ce 
Canon.  Le  fécond  point  cft, que  le  Prince  ne  doit 
point  mettre  d’empêchement  aux  Conciles  , que  les 
Patriarches  ont  droit  d’alTembler.  Or  cette  propofi- 
tion  en  general  cft  trcs-vcritablc , mais  elle  n’empêche 
pas  qu’il  ne  puirte  quelquefois  arriver  des  conjon&u. 
res,  où  les  Rois  ont  befom  de  retenir  leurs  Evcfques 
dans  le  Royaume.  Audi  ce  Canon  ne  dit  rien  qui  paillé 
ofter  ce  pouvoir  aux  Princes  il  n’eût  pû  le  faire, 
fans  ruiner  les  Loix , les  Canons  8c  les  pratiques  de 
l’Orient  mefme.  tlrefulcedoncquec’eft  l’inviolable 
Concorde  des  Souverains  & des  Patriarches  , qui  doit 
par  une  mutuelle  dcference  les  faire  joUir  de  tous  leurs 
pouvoirs. 

X 1 1.  Il  ne  nous  refte  plus  qu’un  mot  à dire  fur  la 
Loy  oulaCoûtume,  qui obligelcs Evcfques defe ren- 
dre à Rome  dans  un  terme  8c  un  nombre  d’années  re- 
glé.  Le  Concile  Romain  fous  le  Pape  Zacharie,  n’im- 
pofe  cccteneceflité  qu’aux  Evêques , qui  font  de  l’or- 
dination du  Pape  1 8c  s’il  font  allez  proches  de  Rome, 
il  les  oblige  d’y  venir  une  fois  tous  les  ans  j s’ils  font 
plus  éloignez, ils fatisferonc à l’obligation  qu’ils  ont 
contra&ée , & qu’ils  ont  lignée  an  jour  de  leur  ordina- 
tion. Ce  Concile  prétend  que  ce  n’eft  qu’un  renouvel- 
lement des  anciens  Canons  8c  des  Decrets  des  Papes. 
Vt  juxra  fanflorum  P a tram  & Canonum  (lot  Ht  a , om- 
îtes Epifnpi , qui  bu  jus  Apojlolica fedis  ordinations  fub- 
jacebunt  , qui  propinqui  fanr  , annut  , idibus  mtnfis 
111.  Parue. 


Mai)  ,f.tnçtorum  P rincipum  Apoflolorum  Pétri  & Past- 
li  liminibm  prafententur  ,omni  occafîone  ftp  0 fit  a ; qui 
ver  ode  longinqtto , ftsxta  dnrographumfautn  impie  ont- 
Le  Pape  Nicolas  I.  enjoignit  a l’Archcvcfque  de  Ra-  Anafi.pibt. 
venne  Jean , de  venir  tous  les  ans  à Rome  pour  ten-  **  vt,Â> 
dre  compte  de  là  conduite.  Ad  Apoftolicam  fedem  fi- 
mel  in  fingulis  prtperare  (iu.ieas  annit , niji  forte  remo- 
randi  licentiam  ab  Apojfolica  fede  per  api  as  ■ 

De  là  on  peut  conclure , 1 . Que  les  Evefques  qui  ne 
recevoicnr  pas  l’ordination  du  Pape , 8c  que  leurs  Mé- 
tropolitains pouvoient  ordonner , Tans  en  donner  avis 
au  Pape , n’avoieni  aucune  loy  qui  les  obligeai! de  ve- 
nir à des  rennes  réglez  rendre  leurs  vaux  a vu  facrcz 
monument  des  Apoftrcs.  Ainfi  ce  n’eftoient  gueres 
que  ceux  d’Italie  8c  de  Sicile,  qui  fuftenr  engagez  à ces 
voyages.  Audi  dans  tous  les  partages  cy-dclîlis  allé- 
guez , il  n’a  cfté  parlé  du  voyage  de  nos  Evêques  à 
Rome  , qu’au  cas  qu’ils  en  curtent  fait  voeu  , ou  que 
le  Pape  les  appellaft.  1.  Le  Canon  du  Concile  VIII. 
n’engage  aux  Synodes  Romains  que  les  Métropoli- 
tains qui  tenoientdu  Pape , ou  l’ordination,  ou  le  Pal- 
lium. D’où  il  paroift  qu’avant  que  le  Pallium  fuft  don- 
né à tous  les  Métropolitains,  ce  Droit  n’eftoit  point 
encore  établi.  ).  Au  temps  du  Concile  VIII.  ce 
n’eftoit  point  encore  l’ufage  que  les  Evefques  eufTenC 
un  temps  réglé  pour  faire  le  voyage  de  Rome,  com- 
me avant  le  temps  de  faim  Grégoire  le  Grand,  tous  les 
Métropolitains  n’ayant  pas  le  Pallium,  n’eftoienc  pas 
obligez  defe  rendre  aux  Synodes  Romains. 


CHAPITRE  LII. 

Autre  Cxcufe  légitimé  de  la  Rcfidence , les 
Ordres  du  Prince,  pour  venir  auprès  delà, 
perfonne , pour  refider  dans  le  Palais , pour 
les  Intendances  , & pour  les  Ambaludct 
dans  les  neccflîtcz  publiques. 


T.  les  Abbeffes  devaient  venir  à U Ctter,  quand  le  Prince  les  y 
appt  lion,  ' 

Il  tien  tfioil  de  mefme  des  A Un  (fi.  des  Evefques , mais  lè 
Prince n engagent  aucun  Evefque  à un  long  fe jette  dans  fan  Pa- 
lais , fans  en  avise  obtenu  la  difpenfe. 

1 1 1.  Il  tu  faloit  point  de  difpenfe  pour  le  petit  nombre  eTEvef- 
ques  . qui  ejleit  nenffatrt  aux  armées. 

1 V-  Défonfe  aux  Euleftafisquet  (fi  aux  Evefques , entre  Ut 
Princes , (fi  audejfus  des  Princes  de  fa  Cour,  il  les  y appel, 'ou  plue 
fauvent.  r 

VI.  L Eglifefe  plaignait  neanmoins  quelquefois  des  Rois , qui 
tiroient  Us  E vefquit  bers  de  leurs  Diecefes  au  temps  de  t A vent  (fi 
du  Carefme. 

Vit.  Lu  Evefques  els  particulier  évitaient  les  voyages  b U 
Cenr  , quand  itn’y  a voit  puât  de  nectjfué  prenante. 

y ut.  N ottvellts  plaintes  de  lEglsfe  , quand  en  arrachait  les 
Evefques  de  leur  r.fidence  en  Averti  (fi  en  Carefme. 

i X Quand  les  Evtfqnet  nveieui  la  confiance  du  Prmce , ou  U 
tdmifieee  de  PE  fiat , leur  non  refidente  dans  leurs  Eglifts  fatti- 
cuJierti,  efioil  campent  ce  far  de  pim  grands  biens  qu'sis  praturotent 
i l'Eglife  mniverft'le , fj.  à i l. fiat. 

X ■ Les  mrfmti  maximes  avaient  lieu  dans  l Eglsfe  et  Orient. 

X I.  Des  Ambajfades  (jr  des  Intendances. 

I.  T E commandement  du  Prince  peut  encore  four» 

X-d  nit  une  excafe  tres-legitime  pour  interrompre 
la  refidence, non  feulement  aux  Evefques , mais  auflli 
aux  Abbez , aux  AbbclTcs , 8c  enfin  à tous  les  Benefi- 
ciers.  Le  Concile  de  Vernon  enjointaux  AbbclTesdè 
fc  rendre  auprésde  la  pcrlonne  du  Roy  , quand  iïles  c**‘  *• 
appellera  une  fois  l’année  , avec  la  permiflîon  de 
l’Evcfque  Diocefain , 8c  de  retourner  dans  leur  Mo- 
naftere  , le  plûtoft  qu’il  leur  fera  poffible.  Dtrmntu  het* 
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quart  do  ali  quant  de  Abbanffit  ad  fe  v entre  jufferit  , femei 
in  anno  , fer  confenfum  Epi,  copi , ni  tune  ad  eam  ventât , 
ex  fma  jafftone  , ft  nccefjitas  pétrit  ; & alibi  omnino  non 
de  beat , nec  per  villas  , ncc  per  alia  Iota  demorari  : ni  fi 
tantum  quant  celerius  potuerit , ambularc  & rovtrti. 
Quelque  autre affaire  qu’elles  puilfentavoir , elles  oa 
leu i s Keligieufcs  , elles  doivent  les  faire  pourfuivre 
par  leurs  Procureurs , fans  fortir  de  leur  Monaftere. 
Et  fi  neceffe  eft  de  earum  ntceffuate  ad domnum  Regem, 

1 'cl  ad  Soynodum  alsquid  fuggercre , earum  Frdpafiti  & 
Aïtjfi  hoc  debeanr  facere  : & quali  a muner a ad  palatium 
dore  voluerint , ptr  Miffos  fats  eu  diriganr.  Ainfî 
quelques  affaires  qu'elles  puilfentavoir,  ou  à la  Cour, 
ou  au  Parlementer  c’eft  oü  l’on  traite  prefentement , 
ce  qui  ferrait  toit  dans  les  Conciles  .elles  ne  peuvent 
fortir  deleur  Cloiftrc  : C’eft  le  féal  commandement  du 
Prince,  qui  leur  en  ouvre  les  portes  pour  très- peu  de 
Ann»  Ei)  ■ temps.  Le  Concile  II I.  de  Tout  s letnbla  depuis  laitier 
colt* °CnU  l'kerté  aux  Abbcfles  d’aller  fe  prefenter  au  Prince, 
Tern  i /jj.  quand  elles  le  jugeroient  necelfure  : Nifi eut»  ad piifft- 
4x7.  mum  Imperatorem  rteftrum  proficifci  voluerint.  Louis 
le  Débonnaire  leur  défendit  encore  devenir  en  Cour, 
fi  elles  n’y  eftoient  appellées  : Nifi  quandonos  aliquam 
jibbaiiffarum , nofiram  adiré  juferimus  prafentiam,  alto 
temporevolumus  ht  Monafieriis  reftdeant. 

I I.  Quant  aux  Evrfques  , le  Prince  n’en  attachoit 
aucun  à ion  Palais , pour  y faire  Ton  fejour  ordinaire, 
qu'avec  la  difpenfedu  Pape  6c  du  Concile  des  Evef- 
ques  de  France  $ comine  nous  l'avons  montré  cy-def- 
ius  en  parlant  des  difpcnfcs.  Encoreeft.il  à remar- 
quer que  Charlemagne , qui  avoit  fous  fa  puilîance 
prefque  roui  l’Occident , n’arrefta  dans  fa  Cour  qu’un 
Evêque,  pour  le foulagcr  dans  fes  Confeils,  & dans 
adminiftration  des  Eglifes  j & après  lay  cette  Charge 
de  grand  Chapelain  fut  ordinairement  cotnmife  à 
des  Abbez. 

I I I.  Mais  cela  regarde  une  refidence  ordinaire 
d'un  Evefqueà  la  Cour.  Cardans  les  Armées  & dans 
les  AfTcmbléesdcs  Eftats , nos  Rois  n’avoient  pasbc- 
foin  de  difpenfe  , pour  y appellcr  les  Evcfques.  Sous 
les  régnés  de  Pépin  6c  de  Charlemagne , les  Evcfques 
fetrouvoient  ordinairement  en  grand  nombre  dans  les 
expéditions  militaires  , avec  les  troupes  qu’ils  fournif- 
foient  au  Roy.  Enfin , ce  defordre  leur  donna  de  la 
confufion  , fie  Charlemagne  convaincu  par  les  remon^ 
trances  des  Evcfques  & des  Barons , refolut  de  ne  plus 
avoir  dans  fon  armée  qu’un  ou  deux  Evcfques , ou 

Cmt.  GaB.  lroj5  toulau  p[us  , avec  des  Chapelains.  ZJnum  ittl 
Jem.  1 /jj.  ^ Epifcopos  cam  Cappel/ams  Prefbytem , Princeps fie- 
clfitMlart  cumhabtat , &c.  Nullus  in  hoftem  facerdos  pergat,  nsfi 
L.  7.  e.fi.  duo  ,vtl  très  tdtttnm  Epifcopi  , eleUione caterorut/t,  pro- 
pter  benediclionem  & pradicatienem , populique  recon- 
cüiationem  , & cum  dits  tletti  Sacerdotts  , qui  bent 
friant  populis  panitentias  dore,  &c. 

IV.  Le  Concile  IV.  de  Pans  pria  l’Empereur 
*’  ,4‘  LoUis  le  Débonnaire,  de  ne  plus  fournir  cetre  foule 

innombrable  de  Moines,  de  Prcftres  6c  de  Clercs, qui 
contreles  loix  canoniques  frequentoient  la  Cour , 6c 
importunoientfa  Majcfté  Impériale  , le  conjurant  de 
les  renvoyer  tous  dans  leurs  Monafteres  dedans  leurs 
Eglifes.  Illud  quoque  nibilominus  à veftra  pietatefup - 
plicster  fl  agit  amas , ut  Monoski , & Prefbvteri , nec  non 
& Cleria  , qui  poflpofsta  cane  nie  a atu  héritait  pafftm 
Palatium  adeunt , & vefiris  facris  attribut  import  uni  ift- 
mam  mole fi tant  inférant  ,ve)ita  authorùate  & pettfiate 
de  terre  an  tur  , ne  bec  facere  pr a fumant . j Quemamin  km- 
jufmod'fatlo  & vigor  Ecciefiafticut  contetnnitur , & re- 
ligit  Sactrdorulit , & profejfio  Monafiica  vHtorefficitur. 

V.  C’eftoit  donc  une  obligation  generale  aux  Evcf- 
^u»s , & a tous  les  Ecclcfiaûlqucs  , aux  Abbe» , aux 


AbbelTes  6e  à tous  les  Religieux  de  fuir  la  Cour.de  re- 
fiderdans  leurs  Eglifes  , mais  de  fe  rendre  neanmoins 
où  le  commandement  du  Prince  les  appel  loir.  Les 
Evelqncs  citaient  certainement  le  plus  fouvent  nc- 
ceftaires  auprès  des  Souverains.  Le  Moine  de  faine 
Gai  raconte  comme  Charlemagne  commençant  une 
campagne,donna  l’Impératrice  en  garde  à un  Evefqur. 

Idem  Epifcoput , cum  bcllico/iJJimuj  Carolut  belle  con-  L-l-C.ïf* 
tra  Humes  effet  occupât  us  , ad  cuflodiam  gloriofifftmu 
Hildigarda  relatas  eft.  Lemefme  Auteur  conte  ail- 
leurs comme  ce  mcfme  Empereur  pour  donner  audien- 
ce aux  Ambaftadeurs  dcConftantinople.ajoûtaàré- 
datdel’or  & des  pierreries  dont  il  cftoit  couvert,  le 
Inftre  d’une  Cour  magnifique , 6c  d’une  grande aïTem- 
blce  d’Evefques , d’ Abbez , de  Ducs  6c  de  Comtes  j 
mais  il  remarque  (ur  tout  qu’il  s'appuyoit  fur  l'Evcf- 
qoe  Hetton , qui  avoit  efte  lny-mcfme  autrefois  Anv- 
balTadeur  à Conftantinoplc.  Radians  ficsu  Sol  in  orsu  j t f j 
fine , gemmis  & astro  confpicuus,  innixus  fuper  Het fo- 
nt m.  Hocauippe  erat  nomen  Epifcopi  tad  Con  fiant  use- 
polin  quart  Jam  deftinari.  In  cujus  undique  cinuitu  circtm- 
fiftebant  inftar  mil  tria  caleftis  très  juvenes  filq  ejusjam 
regni  participes  tfftlh , filitqaa  cum  maire,  &c  Pontifi- 
ers forma  & virtutibus  incomparables .praftantiffimi  no- 
biütate  fimul  & fan  flitaresllbatcs, Duces  vero  rales,&c. 

Ladigrclîionnc  ferany  inutile  , ny  defagréable  fi 
nous  confierons  dans  cette  narration  quels  eftoient 
les  rangs  dans  la  Cour  de  Charlemagne.  Lu  Reine,  fes 
fils&  les  filles  ne  lembloient  faite  qu'un  mefrne  corps 
après  luy.  Mais  après  la  maifon  Royale  il  n’y  avoit 
point  de  Princes  du  fang  , ou  autres  qui  pniient  le 
deftus furie  Clergé.les Evefques  6c  les  Abbez  avoient 
incontcftablemcmle  premier  rang  avant  les  Ducs  6c 
les  Comtes  , entre  lefquels  il  falloir  bien  qu’on  com- 
prît tous  les  Princes  6c  les  P rince  (Tes  qui  n*eftoient  ny 
fils , ny  filles  de  Rois. 

V I.  Mais  il  faut  conclure  de  là  que  fi  d’un  cofté 
l’Empereur  jugeoit.que  les  Evefques  & les  Abbez 
donnoient  de  l'éclat  à fa  Cour,  d’autre  part  les  Evef- 
ques  6c  les  Abbez  venoient  fi  rarement  à la  Cour , 6c 
pour  des  affaires  fi  importantes  , que  leur  dignité  ne 
s'y  faifoir  refpeékcrpar  les  Grands  mêmes  dcl’fimpire. 

Ce  n’eft  pas  que  dans  quelques  rencontres  on  n’ait 
eu  fujet  de  blâmer  l’inconfiderce&  ctceflîve  facilité, 
ou  des  Princesà  appellerles  Evcfques,  ou  des  Evef- 
ques à fe  rendre  à la  Cour.  On  fit  un  crime  à Louis  le 
Débonnaire, d'avoir  convoqué  toutes  fes  armées  du- 
rant le  Carcme , 6c  d’avoir  indiqué  l’AlTcmblée  de* 

Etats  au  temps  delà  Semaine  fainte , ce  qui  ne  fe  pou* 
voit  faite  fahs  faire  abfenter  les  Evcfques  de  leurs 
Eglifes , en  un  temps  où  ils  y font  fi  neceffaires  pour 
la  célébration  des  Sacrcmcns.  Contra  Cbriftianam  DuChtfuk 
Rtligionem  & contra  votant  fuum  , fine  alla  utilitate  Tom.x.pag. 
pablica  , ant  ctrta  necefftiate , pravorum  confilio  delà-  HJ-  _ 
fus , in  diebus  quadragefima  , expeditionem  gcncralem 
fiers  jufjit , & in  extremis  imperq  fai  finibus  in  Cœnu 
Dont’ ni  placitam  generale  fe  kabiturum  conflit  uit  ; itt 
qua  expédition*  Sacerdotts  Domitti  à fuis  offiriis  contrd 
fias  amovit , &c. 

Vil.  Si  pour  les  Affemblées  publiques  qui  eftoient 
aufli  confacrées  à l’utilité  publique , on  ne  pouvoit  ap- 
peler les  Prélats  qu’en  forteque  l’on  ne  troublât  point 
la  refidence , qu’ils  dévoient  plus  particulièrement  à 
leurs  Eglifes  au  temps  des  grandes  Feftcs.  lleftoit  en- 
core bien  moins  licite  de  les  faire  fortir  de  leurs  Dioce- 
fes  pour  des  raifons  ou  des  utilitez  particulières.  Nous  DaCMnt 
avons  dit  , que  Frotatius  Evefque  de  Toul  avoit  j*m  i/«.* 
efté  chargé  par  LoUis  le  Débonnaire  de  quelques  bâti-  71*. 
mens  nouveaux  , 6c  de  quelques  décorations  des  an- 
cûrus  dans  le  Palais  d’A^x-la-Chapcllc.  Il  écrivit  à Hil« 


touchant  les  Bénéfices , F 

Juin  qnieftoie  alors  Archichapelain  Je  cet  Empereur 
Je  l'en  faire  décharger,  protcllanr  qu’à  moins  Je  cela 
il  irait  luy- mefine  faire  la  demiilion  de  fonEvcfché 
entre  les  mains  de  l’Empereur , parce  qu’il  ne  pouvoir 
pas  en  s'occupant  à des  batiment  Je  terre  & de  boiie, 
laillèr  perir  le  troupeau  qu'il  eftoit  obligé  de  conduire 
dans  les  Palais  éternels  A pradiélo  fervitie  not  libe- 
rarc  ne  pi  gémis.  Aliàqui  per  meipfum  ad  prafentiant 
dont  a i Imperaroris  & vefiramfuppliciter  obfecrabo,  ut 
hoc  onus  cura  Paftoralis  à me  fubmevtatU  , qui*  me a 
parvitasillitd  ferre  non  valet  s & valde  utiliut  eflme  ab 
ifliMfmodi  cura  fubmoveri  , quant  per  mea  author isatis 
fiduciant  tôt  ov  es  Domini  exitio  diferiminit  interire. 

V 1 1 1.  Charles  le  Chauve  ne  profita  pas  fi  blendes 
fages  confcils  qu'on  avoit  donnez  à l'Empereur  fon 
pere  , que  le  Concile  de  Meaux  ne  fuft  encore  obligé 
delcsluy  reiterer  , 8c  de  le  conjurerde  laillèr  une  par* 
faite  libellé  aux  Evefquesdes’acquiter  de  leur  divin 
miniftere , & de  ne  les  jamais  fairefortir  de  leur  Egli- 
'A*-lAS-  fes  aux  temps  de  l’A vent  Si  du  Carême.  ZJtregiamd - 
Çan.  iS.  gnificentia  libtriorem  libertatem  Epifcopit  ad  fuutn  pt- 
ragendum  in  eorum  parochiit  minifierium  , quant  halle* 
nu t propter  diverfas  persurbationes  habuijfent  , maxime 
in  facratijfimis  temporibut  , Quadragefima  fcilicet  & 

A dv  tnt  us  Domini  tribuat. 

Tmv.i.  Hincmar  déploroic  luy-mefine  cette  malheureufe 
t*t-  J10*  necefiîtc  qui  l’arrachoitdc  fon  Eglife,  pour  fccourirôc 
l’Erat  8c  l’Eglife , 6c  quiluy  permettoit  à peine  de  ce- 
lebrer  avec  fa  bergerie  les  Fcftes  folennelles  deNoè'l  8c 
de  Pafqnes.  Ni  fi  in  dit  Natalis  Dominici , & in  die 
fan  fia  Refurreflienis  ejus  ,vix  in  toto  anno  pallio  ut  or. 
Quouiatu  de  illorum  numéro  peccatis  mets  exigent ibut 
f ail  us , de  quibus feriptum  tfl  .impedimenta  faculi  fece- 
runt  t os  mtferot , raroin  decretis  fefiivitatibus , quo  pal- 
lio uti  Aletropolitanisconceditur , in  fede  mea  . propter 
multos  oicupationes . & necejfitatts  Ecclefia  & Regni, 
ejfe  rnihi  permiititur. 

I X.  Comme  Hincmar  poflèda  long- temps  le  cour 
le  la  confidence  de  ce  Roy  , auffi  bien  que  Pardulus 
Evefque  de  Laon,  il  eft  fort  vray-femblable  que  cette 
confiaeration  les  attachoit  plus  particulièrement  8c 
plus  focivent  à la  Cour.  Les  plus  fages  & les  plus 
modérez  jugeoient  que  les  frequentes  coutfes,  & le 
iongfcjour  que  ces  Prélats  rftoient  obligez  de  faire 
auprès  de  la  perforine  du  Prince  . produifoienc  des 
avantages  fi  grands  à l’Eglifc  univerfelle  , qu‘on  ne 
pouvoir  révoquer  en  doute  que  ce  ne  fuft  une  jufte 
compenfation  delà  perte quefaifoit  leur  Eglife  parti- 
culière , par  de  fi  longues  6c  fi  frequentes  amenées  de 
leurs  Paitcurs.  Car  (1  les  Papes  8c  les  Conciles  ont 
cftimé  qu'il  y avoit  on  fondement  légitime,  de  difpen- 
fer  tout  à fait  quelques  Evêques  de  la  refidence , 6c  de 
les  lailTcrrefider  dans  le  Palais  du  Roy  pour  y aiTifter 
l’Eglife  dans  fesbefoins  : comment  ne  jugera-t.on  pas 
que  la  mcfme  milité  évidente,  ou  la  mefine  prelTànte 
ncceflîtc  des  affaires  Ecclcfiaftiqucs  pourra  juftificr  les 
voyages  plus  frequens , & lefejour  un  peu  plus  long 
de  quelques  Prélats  auprès  du  Prince  ? Mais  il  faut 
avouer  que  c’eft  un  point  fort  délicat , 8c  oü  il  eft 
fort  dangereux  que  les  hommes  ne  s'étudient  à fe 
tromper  eux- mefmcs , en  fc  perfuadant  que  ce  n’eft 
uniquement  que  l’utilité  8c  la  neceflitc  de  FEglife  ,qui 
les  arrache  d’entre  les  bras  de  leur  Eglife  , 8c  qui  les 
approche  fi  fouvcntde  la  Cour.  Hincmar  déplotoit 
du  plus  profond  de  fon  cœur  cette  perillcufe  neccŒié, 
comme  nous  venons  delc  montrer  ,6c  les  plus  gens  de 
bien  demeuroieni  d'accord  que  c'eftoit  l’avantage  de 
l'Eglifc  univerfelle,  comme  nous  allons  le  prouver. 
Lorfque  ce<  deux  circonftances  fc  rencontrent , on 
peut  croire  que  c’eft  la  charité  pure  6c  ûncere , 6c  non 
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pasunefecrete  8c  attificienfc  cupidité  qui  attache  les 
Evcfqucs  à la  Cour.  Loup  de  Ferrières  écrit  à Hinc-  Efijl  44. 
mar,  qu’il  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  pour  le  bien 
de  l’Eglifc  univerfelle  que  Dieu  luy  a confié  le  fecrec 
8c  la  confidence  du  Prince  : Totius  Ecclefia  eau  fa  vos 
dignitate  ornât  os  , & famUiaritate  Principis  donatos 
credimus.  Il  écrit  la  mefine  chofc  à Pardulin  Evefque 
de  Laon,  8c  les  exhoit?  tous  deux  d’employer  utile- 
ment pour  le  bien  de  l’Eglifc  , un  talent  auiïi  grand 
6c  auliî  important qu’eft  celuy d’avoir  du  crédit  au- 
près du  Prince.  Cum  repet  0 me  maria  intimas  vos  elfe  Epi  fl.  n. 

Régi , gaudeo  plurimum  , quod  jacentetres  F.eclcfiafri-  78. 
cm  credo  vefira  induflria  fublevandas.  Proinde  pducia 
famUiaritate  exhorter  <3*  moneo , ne  peretptam  à Deo 
gratiam  negligati/.  Talent  um  enim  . ut  optimt  no  fin , 
cum  ufura  refit  utndum  à Domino  accepifiis. 

Et  lorfque l’ A rchevefque  de  Reims  Fottquespritle 
foin  de  tout  le  Royaume  , pendant  le  bas  âge  de  Char- 
les le  Simple  , Totiut  regni  curant  agent , & qu'en  af-  F UJaatd. 
fermifiànt  la  Couronne  ébranlée  parles  entreprîtes  du  t-  4-  * S 
Comrc  Eude , il  tira  l’Eglife  des  calamités  où  la  tiiine 
de  l'Etat  l’eût  plongée.  Et  lorfque  l’Archevefque  de 
Reims  Hervé  fuccefleurdc  Fouques,  rétablit  fut  le 
trône  le  mefme  Roy  Charles,  abandonne  de  tous  les 
Seigneurs  du  Royaume,  par  l’averfion  furieufe  qu’ils 
avoienteonceué  contre  ion  favory  Aganon,  Regtm  in*  thU.t . if. 
trepidus  fufeipiens , ad  mttatum  fuum  deduxir  , inde- 
qutfecum  ad  urbem  Rcmenfem  perduxit  ,&  perfeptem 
fere  menfet  eum  profecutut  arque  comiratitt  efi  , donec 
ldi  Comités  fitot  , eundtmque  Regno  refluait  : ccs  gran- 
des a&ions  n’ont  pûfe  faire  fans  que  ces  magnanimes 
Prélats  shibtentadènr  fouvent  , 8c  peut-eftre  long- 
temps de  leurs  Eglifes.  Mais  l’intereft  du  Royaume  8c 
de  toute  l’Eglifcdu  Royaumcnedoit.il  pas  l'emporter 
furies  beloins  d'une  Eglife  particulière, qui  retrou- 
verait elle-  me£ne  cnveloppccdansla  ruine  du  Corps, 
dont  elle  fait  une  partie. 

X.  Quant  àl’Eglite  Orientale,  Halfiimon  ne  nous  a inCao. 
que  trop  inftruitsdeladifpofirionde  fis  Prélats  farce  s w dura  7. 
point.  11  aflurequequoy  que  les  Canons  ne  permer- 
tentpas  nyauxÊvefqucs  , ny  aux  autres  Ecclefiafti- 
ques  de  faire  trop  de  fe  jour  à la  Cour , fi  les  Empe- 
reurs neanmoins  les  y retiennent  ils  ne  peuvent  eftrc 
blâmez, ny  eux, ny  les  Empereurs.  Etiamfi fit  prohibi - 
tum  Epifcopojtlüfque  facratis  apud  lmper.it orem  diutiiu 
moram  agere  .Decrero  tamen  Imperatoris  hoc  fine  periculo 
facient , & quod  eù  imperatur  , exe reebunt  : ut  nequt 
împtr atori  quidquam poffit  impur ari  ,fi eos  accerfac , ntc 
y reifuturifint , ut  qui  fubenti Imper arori  acqitiefcanr. 

En  un  autre  endroit  après  avoir  dit  que  l’Evcfque 
peut  retirer  un  Moine  de  fon  Cloiltrc,  6c  le  faite  refi- 
der  auprès  d’un  Grand,  au  falut  duquel  il  eft  fort  utile*, 
puifquc  le  but  6c  lafin  des  Canons  n’eft  aurre  que  le 
blue  des  âmes  , 8c  que  le  changement  de  lieu  n'eft  pas 
capable  d ‘altérer  la  vertu  bien.- ifFcrmie,  Sa^it  enim  & ja  4 , 
divinis  C omnibus  folius  anima  bominum  falut ii cura  eft,  Oic  Cwr- 
& nullius  alita.  Qui  ergo  fecundum  Deum  onverfatur, 
aloco  non  ladrtur  \fed  & eii  qui  unafunr , admodum 
prtderit.  Il  infère  de  là  que  l'Empereur  a encore  une 
puiflance  bien  plus  inconteftable  que  l’Evefque , de  re- 
tirer les  Moines  6c  les  Clercs  du  lieu  de  leur  refidence 
canonique.  Nota  ergo  quod  fuafione  & probation 0 
Epifcopali , mu  ho  autemmagis  régi 4,  & Monaehi , & 

Clerici  fine  prajudicio  facient , qua  eü  perm  ffa  fumât » 
cUfufmoduumque  ta  fiint. 

Enfin, quoy quelcsCanonsnepermcrtemanx Evê-  Supflim.  f. 
ques  les  longues  abfencesde  leur  Diocefe , qu’avec  la 
permiflîondu  Métropolitain  8c  du  Concile  Provincial; 
Balfamonditqtielc  feul  commandement  de  l’Empe- 
reur leur  fuffic,  pour  leur  faire  entreprendre  de  longues 
Tt  ij 


Capituler. 
Car.  M*g. 
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La  Difcipline  de  l’Eglife. 


Ambafladcs.  Imper atoris  asttem  \uffiu  proficifici  jbirifli- 
tes , qui  juffifitennt , etiam  fine  Synodali  conf enfin , in  di- 
verfiorum  Cunonum  interpretalione  declaratum  eft. 

X I.  Puifque  nous  fommes  tombez  fur  le  difcours 
des  AtnbalTades  , il  eft  bon  d’en  dire  auclque  chofe, 
comme  d'une  caufe  allez  ordinaire  de  l'éloignement 
des  Evcfques  de  leur  Eglife.  Toute  l’Hiftoire  de  la 
Famille  de  Charlemagne  eft  remplie  de  ces  exemples, 
d’Evefqucs  envoyez  en  Ambaflaac  ,ouà  Rome,  ou  à 
Conftantinopie  , ou  en  d'autres  Royaumes.  Je  ne 
nicts  pas  dans  ce  rang  les  Comtniffions  d'Intcndans 
de  Province  , que  Charlemagne  donna  à des  Arche- 
vcfques  8c  à Jes  Evcfques  , conjointement  avec  les 
Comtes.  Tant  parce  que  ce fonrdeuxqualitez  diffe- 
rentes , que  celles  d’Intcndans  & d'Ambaftadcurs, 
que  parce  que  la  plus  grande  partie  de  ces  Archcvcf- 
queseftoirnt  Intendans  dans  leur  Province  mefme.  Il 
eft  pourtant  veritablcque  leur  Intendance  s'étendoit 
quelquefois  bien  loin  hors  de  leur  Diocefe. 

On  ne  pou  pas  mettre  non  plus  aunombredes  Am- 
ballades , les  Commilïïons  d’Apocrifaires  , dont  les 
Papes  honoroient  ceux  qu’ils  envoyoieut,  comme  des 
Nonces  . refider  auprès  des  Empereurs  de  Conftanti- 
noplc.  Hincmar  a crû  qu'ils  y envoyoient  quelque- 
fois  des  Evcfques.  En  quoy  il  femble  qu’il  fe  foit 
trompe.  sUiquartda  per  Epificopos , aliquando  vero  per 
Diaconos  jdpofloisc.ife.les  hoc  officie  fstngebatur.  Com- 
me cette  Commifllon  n'eftoit  donnée  que  pour  un 
temps  confiderablc,  on  n’en  chargcoit  point  les  Evef- 
ques,  comme  Hincmar  va  le  reconnoiftre  des  Apo- 
crifiircs  auprès  de  nos  Rois, 

Cari!  donne  cette  qualité  à ceux  qui  refidoient  au- 
près de  la  perfonnedcCharlemagne&  de  fes  fiiccef- 
fenrs , comme  cftant  les  Agcns  du  Clergé  8c  de  toute 
l’Eglifc  du  Royaume  , 8c  qui  ont  efté  quelquefois 
Evcfques  , mais  ordinairement  depui»  ils  furent  du 
rang  des  Piètres  fie  des  Diacres  .afin  de  ne  pas  faire 
éloigner  les  Evcfques  de  la  rcfidence&  de  l’afliduirc 
qu'ilt  doivent  à leur  rroupeau.  A tempore  Pipini.  & 
C droit  interdit *n  per  Prefbyteros  .interdumper Epificopot 
rend  volswtate  , arque  F.pifcopali  confenfu  , per  Diaco- 
nat , vel  Prefhyterot  magis  , quant  per  Epificopot  hoc  ofi- 
ficium  executstm  extitit  , quia  Epifcopi  continuât  vioU 
lias  fiupra  gregem  fiustm  debent  affidste  exemplo  & verbo 
vigslare,  G"  non  dut  tins  fiecHndùmfiacros  Canonet  a finis 
abtffie  Parochiit. 

Si  l’on  veut  mettte  ces  Commilïïons  au  rang  des 
Ambaftades ordinaires, qui  fuppofent  un  long fejour, 
fc  qui  fe  diftiugucncpar  là  des  Ambafladcs  extraordi- 
naires, je  ne  m'opiniaft  reray  pas  à chicaner  fur  la  dif- 
férence des  noms.mais  je  remarqueray  avec  Hincmar, 
que  ces  Charges  qui  demandent  une  longue  nblcnce, 
n’ont  efte  que  tres-rarcment  commifes  à des  Evefques, 
8c  ce  n’a  efté  qu’avec  une  difpcnfc  en  forme , 8c  pour 
des  raifons  d'une  extrême  confcquerce.  Les  Papes  en- 
voyèrent ires-fouvent  des  Evefques  Ambafladcurs  ou 
Légats  à Conftantinopie  .mais  ils  n’y  en  envoyèrent 
jamais  pour  Apocrifaires.  Hincmar  ne  nomme  que 
trois  Evefques, qui  firent  la  fonction  d Apocrifaires 
auprès  de  nos  Rois  , Angilram.Hildebold  8c  Drogon: 
les  autres  furent  des  Prcftres  .afin  de  ne  pas  retirer 
les  Evefques  du  fein  de  leurs  Eglifes.  Ce  ne  fut  mefme 
que  par  difpenfe , qucccs  Evcfques  firent  un  fejour 
confiderablc  dans  le  Palais  :Regiavolstntateatque  Epifi 
copali  confitnfiu. 

Mais  quant  aux  Ambafladcs  extraordinaires,  toute 
l'Hiftoire  del’Eglifefait  foy,  que  les  Empereurs  de 
l'Orient  & de  l’Occident,  8c  les  Papes  mefmes  ont 
tres-fouvent  envoyé  des  Evefques  pour  Ambafla- 
dturs,maisileft  auflïa  remarquer  que  ç’a  efté  ou  pour 


les  interefts  de  l’Eglife  mefme,  ou  pour  ceux  de  l'Eftaf 
qui  font  infeparablesde  ceux  dcl’Eglife. 


CHAPITRE  LIII. 

Autre  exception  légitimé  de  la  Refidence, 
l’AiTHUnceaux  Eftacs  Generaux. 

I.  Cil  Efiats  Generaux  efount  une  e'ptct  de  Conçût , compefé 
de  trou  Chambres  feparics  d' Evefques , et  Allez  0*  de  Comtet. 

Divers  exemples. 

II.  Dette  Coneitei  Kati/nauxfefmmerent  IrsEfiats. 

Il l L'Eftot  ASenafisque  necemmtnfa  À faire  une  Chambre 
particulière  çnuve  A IfemtUe generale , eut  feue  Charlemagne. 

I V.  Houvtaux  ex  emplie  de  te  i AjftmbUts.  Divers  notai  qu'en 
leur  donnât. 

V.  Dsjhuftiers  de  la  Chambre  des  Comtfi  d’avec  celle  des  Evf- 
quel-  Drverftsrtfitx'ont. 

V I.  il  y avoir  un  Ceaftil  ,(fi  comme  un  Concile  Supérieur,  eu 
l'en  examinait  tfi  l'an  confirmait  les  Decrets  des  Ajfembties  parti- 
culière!. 

VU.  Plu/irurt  Décrété  du  Concile  de  idéaux  rejetiez,  par  lie 
Comtes  feeu  Charles  le  Chauve. 

VIII.  Ce  Ray  en  d" autres  rencontres  tue  pim  de  deftrence  peut 
les  refoluteens  des  Evefquee. 

I X.  Cet  Ajfemll tes  fe  tenaient  deux  foie  tannée. 

X.  Des  Ec.ltfiafisquts  qui  t fiaient  Ceufeilleri d'Efiat. 

X I.  Légitimé  defptnft  de  la  refidence. 

XII.  De  la  difimfhtn  des  deux  Chambres  felen  Hincmar , 
ff avoir  des  Evefques  fr  des  Comtes- 

XIII.  Paint  de  i Allemagne. 

XtV.  t moqua]  les  Evefques  fe  trouvaient  dans  ces  AfJcmbUtS 
mixtes. 

I.  T E commandement  du  Prince,  qui  eft  une  dif- 
JLi  penfe& une  exception  canonique  de  la  refi- 
dence , ne  conrienr  pas  feulement  les  articles  qui  ont 
efté  conjointement  examinez  dans  le  Chapitre  prece- 
dent : mais  encore  celuy-cy  de  l’ A fliftance  aux  Eftats 
generaux  du  Royaume , qui  mérite  bien  d’eftre  trair- 
tc  feparcment  dans  ce  Chapitre. 

On  fera  moins  furpris  que  nous  mettions  la  ncceflîtc 
d’a (lifter  aux  Aftemblccs  des  Eftats  generaux  du 
Royaume,  entre  les  difpenfes  canoniques  de  la  refi- 
dence , fi  l’on  confiderc  quecertc  Aflemblcc  d’Eftats 
generaux  eftoit  une  efpece  de  Concile , compofé  de 
trois  Chambres , l’une  des  Evefques , l’autre  des  Ab- 
bez , 8c  la  troifiémedes  Comtes , des  Gouverneurs  de 
Provinces , 8c  des  Magiftrats  des  Villes.  C’eftoir  donc 
une  Aflemblée  generale  , compofée  d’un  Concile 
d’Evefques , d'un  Chapitre  d' Abbez  8c  de  Moines , 8c 
d’une  Chambre  de  Magiftrats  civils.  Lors  donc  que 
les  Evefques  y eftoient  appeliez  parle  Prince,  ils  ne 
quittoient  leurs  Eglifes  particulières , que  pour  venir 
travailler  à la  reformation  de  l’Eglife  univerfelle  du 
Royaume.  Ainfi  leur  abfence  eftoit  beaucoup  plus 
avantageufe  à leurs  Eglifes  particulières  , que  leur 
prcfence  n’eût  pû  eftre.  Enfin , cette  Aflemblée  totale 
compofée  de  ces  trois  Chambres , portoic  ellc-mclme 
le  nom  de  Concile, parce  que  les  Evêques  & les  Ab- 
bez en  faifoient  deux  Chambres , & dominoierft  à la 
troifiéme  ,enla  maniéré  à peu  prés  que  la  loy  divine 
domine  aux  loix  humaines , 8c  l’Evangile  doit  toûjours 
avoir ledefTusdansroureladifpofitioncivile  des  Ré- 
publiques Chrcfticnnes- 

Tel  fut  le  Concile  de  Mayence  fous  Charlemagne,  An  j, 
dans  la  Prcface  duquel  les  trois  Chambres  fonrdiftin- 
guces  en  la  maniéré  fui  vante.  Convenu  nobit  très  fa - 
cere  turmas  ,ficut  & fecimut.  In  prima  tstrma  confie  de - 
runt  Epifcopi  estm  qttibufdam  Notants  , legentes  arqua 
traitantes  fianÜsem  Evangelium  , F.piflelas  & jiîhu 
sdpoflolorum  , Canon  es  & diverfia  Patrum  opu feula, 
pafloralcmque  librstm  Grtgcrij,  (fie.  Voila  la  première 
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Chambre  qui  eftoir  un  vray  Concile,  par  la  confine- 
ra tion  des  Evcfqucs  qui  la  compofoienc , fi:  des  matiè- 
res qu'on  y trautoit.  Voicy  la  fécondé  qui  eftoir  un 
Chapitre  de  Moines  fit  d'Abbcz.  Inalia  verb  turma 
con [ederent  A b bat  es  & probati  Monacbi , Regulam  fan- 
1 fi  Bencdifli  legenfet  arque  traflantes.  Enfin , la  rroific- 
me  Chambre  eflou  purement  civile  , où  les  Comtes 
6c  les  J tiges  cravailioient  atiffi  à la  reformation  du  gou- 
vernement politique.  Intenta  /Unique  tanna  fédérant 
Comités  & Jadices,in  mandants  legibus  décrétantes  , 
C»n.  ii.  &c.  Ce  Concile  mefme  fe  didinguc  des  Conciles  Pro- 
vinciaux , fie  fe  donne  la  qualité  de  grand  Concile.  Car 
il  y eft  ordonné  , que  fi  les  Clercs  vagabonds  ne  fe 
foûmcitent  point  à la  corrcâion  de  leur  Evcfque , ny 
àcclIedel'Archevefquc.ons'afiurcra  de  leur  perfon- 
ne  , jufqu’an  Concile,  qui  jugera  s'ilfiuit  les  envoyer 
au  Prince , ou  au  grand  Concile.  Conftringantur  uf- 
que  ad  Synodum , ut  ibi  eis  indicetur , utrum  ad  judiciam 
Domini  noftri , aur  ad  iftam  magnam  Synodam  adfe- 
ramur  fub  euftodia  publica. 

lied  vtay  que  ce  Concile  de  Mayence  ne  compre- 
noitny  le  Concile,  nyles  Etarsde  toute  la  France; 
mais  c'edoir  une  fingularité  extraordinaire  , que 
Charlemagne  eût  voulu  qu’on  tint  en  mefme  temps 
cinq  Affemblées  differentes , à Mayence, à Tours , à 
Reims,  À Chalon.ôc  à Arles.  Hors  de  cette  rencon- 
tre on  ne  tenoit  qu’une  Ailtmblée  generale  de  tout  le 
Royaume,  nuieflou  de  mefme  façon  partagée  en  di- 
veiies  Chambres , fie  oil  feparement  les  Evcques  trair- 
toientdcs  be  foins  dcl’Eglife,  ôc  conjointement  avec 
les  Comtes  ils  traittoieut  des  intereds  communs  de 
l'Etat. 

1 1.  Cependant  il  11c  faut  pas  biffer  de  remarquer, 
que  comme  les  Edats  generaux  des  Royaumes  ont 
pris  naiffance  des  Conciles  Nationaux  : ainfi  des  Con- 
ciles Provinciaux  Sc  particuliers  ,onr  pris  commence- 
ment les  Edats  particuliers  de  chaque  Province.  C’a 
edé  1a  police  dr  l’Eglife , qui  a formé  celle  d el’Edat 
en  ce  point.  Auffi  les  Evcfqucs  onttoûjours  prédomi- 
né dans  les  Edats  : fi:  commeles  Conciles  fe  tenoiem 
Une  ou  deux  fois  chaque  année , auffi  les  Affemblées 
des  Edats  fe  tenoient-ellcs  autant  de  fois. 

III.  Les  Moines  ne  commencereut  à faire  une 
Chambre  particulière , que  fous  Charlemagne  ; com- 
me nous  venons  delc  voir.  Cardans  les  Conciles  de 
Liprincs  6c  de  Soiffons  fous  Pépin  fi:  Carloman , ils 
edoient  compris  dans  celle  des  Evcfqucs.  Sous  Loiiis 
le  Débonnaire  on  tint  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle, 
oil  les  A bbez  firent  auffi  une  Chambre  particulière: 
An.  Si*.  Cstm  in  donc  Aqusfgrani  Palati)  Abbates  complures una 
eu  m fuis  refediffint  Monachis.qua  fabfequMntur  Capitula 
communs  con f Ho  a Regulanbus  confcrvari  decreverunt. 
C’edde  ce  renne  Capitula, qu’on  les  a depuis  nom- 
mez Chapitres.  Cette  Affemblée  d’Abbcz  témoigna 
bienelle-mefme,  qu'elle  ne  faifoit  qu'un  membre  de 
P Affemblée  generale  du  Clergé  :Vt  Abbates  mono- 
chos  fecum  in  itinere  nifs  ad  gtntraUm  Synodam  non 
ducant. 

An-  711.  I V.  Le  Concile d’Aitigny  fut  de  mefme  nature, 
Catutl.Gall,  fi:  les  trois  mefmrs  Chambres  y furent  convoquées  , 
T *m.  t-faj.  Juffit  ImperaterCeneraUm  Convenions  coire, in loco  cu~ 
* 0 1 * in  s vœabulum  eft  Aitniacus . In  que  cortvoeatis  ad  Con - 

a/ium  Epi  copis  , Abbott  bus  > Spintuaiibufque  viris  , 
tteenon  & Regni  fui  Proceribus . 

An-  lit-  Cet  Empereur  déclara  en  general  dans  fon  III. 

Capirulaire , que  les  E vefques , les  Àbbez  6c  les  Com- 
tes aevoient  toujours  aflîfler  aux  Affemblées  genera- 
les de  fes  Etats.  Exceptis  E pif  copie  ,Abbatibus&  Co- 
nsitibus  , qui  4 i Placita  noflra  femper  ventre  debetu. 

Les  termes  mefmcs  de  Concile  fit  de  Synode  fecon- 


fondoicni  avec  ceux  .donc  on  fc  fervoit  pour  fignifier 
l’Artembée  des  Edats , Placita  , Convtntus  generales. 

Les  deux  p a ffages  que  nous  venons  de  cirer  en  font 
foy  , 6c  on  peut  faire  bmeime  réflexion  en  une  infinité 
d'autres  rencontres. 

La  raifon  en  cd  que  l’on  convoquoit  en  nv  fine 
temps  6c  en  mefme  lieu  les  Conciles  6c  les  Edats. 
Charlemagne  en  ufa  de  la  forte,  quand  il  voulut  faire 
condamner  l'herefie  de  Félix  Evcfque  d’Urgcl  ; com- 
me Eginhardnous  l’apprend  dansfes  Annales  : Rex  ad 
condcmnandam  bareftm  Feticianam  aftatis  initia , quart- 
do  & generalem  populi  fui  Convtmum  babuit . Conci- 
listm  Epi  coporum  ex  omnibus  Regtti  fui  Provinciis  in  ea- 
demvilla  congregavit.  Ce  fut  le  Concile  de  Francfort , An  ? 
où  les  L vefques  feuls  fiofoient  le  Concile,  Sc  fe  joi- 
gnant aux  Barons  ils  faifoient  les  Edats.  Le  mefme  -in-  siy. 
Eginharddidingue  les  trois  Chambres  dans  l'Allcrn- 
blée  d'Aix-la-Chapelle , qu’il  fait  bien  voir  en  mefme 
temps  avoir  edé  un  Concile  , par  les  matières  qui  s’y 
traitterent.  Conventus  Aquifgrani  poft  Natalem  Do- 
mini habitus  ,in  quomulta  de  ftatu  F.  cle forum  & Mo - 
nafteriorum  t radota  arque  ordinata  funt.  Legibus  citas» 

Capitula  quadam  necejfaria  , qu  'sa  deerant  confcnpta  at- 
que  ad,  ht  a font. 

Les  Ar-.n.ihdes  confondent  quelquefois  ces  termes, 
d'aurres  fois  ils  les  didinguent , mais  ifs  montrent  toû- 
joursque  ersdeux  ou  trois  fortes  d’Affcmblécs  croient 
comme  mleparablcs  fous  Pépin, fous  Ch  rlemagne 
6c  Loiiis  le  Débonnaire.  Carolus  Rcxapud  l'ormaciam  en.  tn<s. 
Sjnodum  Epifcoporusn , ac  Converti um  magnificum  coire  An.  78g. 
feett.  Carolus  Rex  Conventum , ftve  Synodum  in  Invbil- 
inhaim  habutt.  Et  ailleurs , Pipinus  RexSjnodumfuam  çhtfnt 
habuir  , Placitum  ftum  , Synodstm  marnons  babuit,  r*m  x yy. 
&ç.  Synodam  gener aliter  r entât  cum  Francis  , ibique  u 1}  *«• 
exerciium  dévident , &e.  Et  encore  ailleurs  t Carolus  1 8J4* 
Synodam  congregavit , & Sacerdotibus  & alüs  Opti - **4' 

matibus  nunciavit , quali  ter  omnia  m itinere  fuo  perage- 
bantur.  Le  Moine  d’Angoultfine  y joignit  le  terme  de 
Confcil  .quiaefte  long-temps  confondu  avec  celuy 
de  Concile  : Carolus  Rex  in  P ormacia  tenait  Synodam 
& publient n placitum , & Conflits  habita  , &c  Publicam 
Synodum  babuit.  Le  Pocte  Saxon  fc  fert  du  mefme 
nom  de  Concile , Et  Rex  l'ormaciam  Carolus  colle  oit  in 
urbem  Fr  an  cor  son  procerct  adConcilium  generale.ts.m-  il  J f-tog. 
hard  6c  Thegan  conviennent  que  Charlemagne aiîcm*  »7<- 
bla  les  E vefques , les  Abbez  , fi:  les  Comtes , pour 
leur  faire  confirmer  fou  tedament  6c  la  refignaiion 
qu'il  faifoit  de  l'Empire  à fon  fils  Loiiis.  Enfin  , Egin- 
hard  allure  que  ces  Affemblées  fefaifbitnr  annuelle- 
ment dés  le  Rcgne  des  enfans  de  des  fucccffetirs  du 
grand  Clovis.  Sic  Rex  ad  publicum  populi  fui  Conven- 
tion, qui  annuatimob  Reeni  uttlitatem  celebrabatstr,  ire 
folebat. 

V.  La  Chronique  de  Moiffacdi  dingue  le  Concile,  DtCkefu 
compofé  de  deux  Chambres,  l'une  des  Evefques  6e  1 tKt  !■  l*t- 
l’autre  des  Abbez,  d’avec  b Chambre  des  Comtes, 
qui  reformoiem  le  Code  des  Loix,  en  mefme  rompt 
que  les  Evefques  fit  les  Abbez  s'appliquoient  à faire 
pratiquer  les  Canons  6c  la  Réglé.  Congregavit  Rex  An  goi> 
Carolus  univerfalem  Synodum  in  Aquis , {f  ibi  fecit 
Epifcopis  , Preflyteris . Diaconibus  relegi  umverfos  Ca- 
nones  , &c.  Similiter  in  ipfa  Synode  congregavit  uni  ver. 
fis  Abbott  s & Monachos , qui  ibiaderant , & ipft  in- 
ter fi  Corrventum  f octant . &c.  Et  ip/i  Imper at or  inté- 
rim qmd ipfa  S ynodusfalla  eft , congregavit  Duces  & 

Comités , &rtliquum  populum  Cbriftianum , cum  Legifi 
latoribus  , & omnes  leges  in  Regno  fuo  legtre  , & emen - 
daram  legem  feribere  , &c. 

Cepaffàge  joint  avec  les  précédons  donne  fonde- 
ment aux  reflexions  fuivantes.  1.  Que  le  fécond  ordre 
T 1 iij 
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fe  trou  voit  auuï  aux  Conciles  avec  les  Evêques.  Qnoy 
qu'il  foit  (oüjouis  véritable , que  l’autorité  du  Conci- 
le rt  fuie  dans  les  feuls  Evefques.  t.  Que  le  tiers  Eftat 
fc  trouvoiraufïi  avec  la  Noblefle  & les  Magiftrats 
dans  la  troifiéme  Chambre  drsEftats  ;quoy-qu’appa- 
remment  la  principale  autorité  fût  entre  les  mains  des 
Comtes  & des  Seigneurs.  Auffi  le  Tiers  Eftat  ne  fat- 
foitpasttne  Chambre  à pan.  Mais  on  ne  peut  nier 
quele*Juges,lcs  Magiftrats,  & les  Officiers  de  Jufti- 
ce  ne  Aillent  joints  en  une  mefmc  Chambre  avec  les 
Comtes  & les  Barons.  3,  CefutaulTilà  le  commence- 
ment des  Chapitres  des  Moines , puis  qu’ils  y fai  foient 
une  Chambre  fepaicede  celle  des  Evefques.  Ce  qui 
marque  a (Tu  rement  une  grande  éminence  3c  une  gran- 
de autorité  de  l’Eftat  Monaftique  fous  ces  Princes  -,  car 
auparavant  les  Religieux  nefaifoient  point  d’Afiem- 
blccs  de  leurs  Corps , & ils  ne  recevoicnt  la  loy  que 
de  leurs  Evefques.  Mniscette  redu&ion  detoutVOr- 
drcMonaftiquefousla  Réglé  de  faint  Benoift,  com- 
mença à faite  joüirles  Moines  de  cette  nouvelle  liber- 
té. En  effet  la  Règle  de  faint  Benoift  n'avoit  point  efté 
concertée  par  les  Evefques. 

HiJf.Hi.  VI.  La  mcfme  Chronique  parlant  des  quatre  Con- 
ciles que  Charlemagne  ht  tenir  la  derniere  année  de 
la  vie  , montre  comme  ils  avoient  tous  rapport  à un 
Concile,  ou  à un  Confeil  general  8c  Souverain  , qui 
leur  donnoit  naiffâiice , 3c  qui  confirmait  leurs  De- 
8ij.  crets.  C ardus  apud  jiquit  Palatium  habuit  Confilium 
Aid" sium  cum  Francis . & Jecrevit  quatuor  Synodes  fie- 
rs , &c.  A-fan  IdVittjue  ut  quidquid  in  unamquamqu* 
S y no  dum  definijfint , ad  Placiium  conflit  uti  Imptratorit 
renumiajfent  , quoi  iia  faÜum  eft.  Les  Députez  qui 
portèrent  a l'Empereur  les  Cahictsde  tous  ces  Con- 
ciles, compolerrnt  ctix-mefmes  un  autre  Concile, 
avec  les  Evcfquesdu  Confeil  de  l Empereur , 8c  ce  fut 
là  où  l’on  prit  le  refultat  de  tou?  ces  Conciles. 

Voila  en  quel  fens  il  faut  prendre  les  proteftations  , 
que  tous  ces  Conciles  firent  à l’Empereur  , quec’ctoit 
à luy  a examiner , à corriger  & à confirmer  leurs  or- 
donnances. Le  Concile  VI.  d’ Ailes  ufa  de  ccs  ter- 
mes , Hac  Imperatori  prdfentandd  decrev  mus , ptfc en- 
tes ejus  prudent iasn  , stt  fs  quid  hic  minus  efl , ejus  pru- 
de n' ut  iipptearur  1 fs  tjuid  feus  quant  fe  ratio  habit , ejus 
judir.o  rmendttur  ; fi  quid  rationabiliter  taxarum  efl , 
eius  ad/utorio  perficiasur.  Le  Concile  de  Mayence, , 
Quid  quiiin  eis  emtndationt  dignum  reptritur , Ve  (ira 
Impérial»  digniras  jubeat  entend  art.  Le  Concile  de 
Tours  , Hac  nos  in  Couvent  n ttoflro  ita  Ventilavtmus , 
ftd  quomodo  deirteeps  piiflimo  nofiro  Prineipi  de  hit 
açendum  placebit , ms  fidelet  ejus  famuli , Hbevti  anime 
ad  nutum  & voluntatem  ejus  parais  fstmsu - Le  Concile 
deChâlon,  Hac  Imperatoris  prudents  jmdicio  prafett- 
tanda  adnotavimut.  Toute*  ces  déférences  le  rappor- 
tent a l’Empereur  dans  cet  autre  Concile,  ouConfeit 
general  .dont  les  Evefques  députez  des  Conciles  par- 
ticuliers efl  oient  les  membres, & où  parla  confron- 
tation de  tons  les  Decrets  des  À (Tëmblées  particuliè- 
res ,01  ■ concluoit  enfin  ce  qui  eftoit  le  plu>  avanta- 
geux à la  paix,  à l'ordie  3c  à la  reformarion  generale 
de  toutes  1rs  Eglifes  du  Royaume. 

Vil.  Charles  le  Chauve  n’ufa  peut-eftre  pasroû- 
jonrsde  la  tnrfme  modération , que  fes  predecelfeurs 
en  vers  les  Evefques.  Car  ayant  receu  les  refolutions 
Synodales  de  plufieurs  Arclicveiqucs  & Evefques,  il 
fe  laslTa  prévenir  par  les  Seigneurs  de  fa  Cour , qui 
n’en  voulurent  admettre  qu’une  partie  , te  firent 
fçavoir  aux  Evefques  que  ny  le  Roy,  ny  eux  n'ac- 
C#»f.  Gmit  cepteroient  jamais  leurs  autres  Ordonnances.  Obla- 
iT  **  ***  ta  funr  Capitula  Prineipi  , peut  ipfe  juferat , codtlia 
An.  g4<.  ad  relegendum  , in  Sparnaco  villa  Rtmenfis  Ealtfia. 


Et  quia  faüione  quorumd am  motus  efl  animas  ipfius  Ré- 
gis contra  Eptfcopos  , diflidentibus  primoribus  regni  fui 
ab  eerumdem  Epi  coporum  admonutone , & remous  ab 
eodem  Coneilio  Epiùopis , ex  omnibus  illis  Capirulit  hac 
tantum  obfirrvanda  & complacenda  fibi  colleter  un  t , & 
Epsfcopisjcripra  tradiderunt , diccntes , non  ampli  us  de 
forum  Capitulis , quam  ifla  & ifta  velle  cum  Principe 
ebfervare . Il  s’agiffoit  des  ordonnances  du  Concile  de  Am‘  *«*• 
Meaux  , compofc  des  Provinces  de  Sens , de  Reims 
& de  Bourges  j elles  con  fi  fl  oient  en  quatre-vingt  Ca- 
nons, quecc  Concile  affine  avoir  efté  concertez  avec 
le  Roy  3c  les  Barons  : Prime  aliqua  ex  hit  que  nuptr  a Pr*f*tio 
Principe  una  cum  facro  Ecclefiaflico  or  Une,  & illafirium  C0a‘til' 
virorum  nobilitare  décréta  funt  , ita  ut  conftituta fuerunt 
prafigere  ,&c.  Il  eft  vtay  qu’ils  y en  ajoutèrent  d’au- 
tres pour  Icrcftabliffcmcnt  de  la  police  de  l’Eglile  & 
du  Royaume.  Mais  enfin  de  quatre-vingt  Canons  du 
Concile  de  Meaux  ,le  Roy  3c  la  Noblefle  affemblce 
avec  les  Evefques  à Epctnay,  n’en  admirent  que  dix- 
neuf. 

V 1 1 T.  Charles  le  Chauve  n’en  avoitpas  toûjotiri 
ufede  la  forte.  Car  3c  luy  & fon  frere  Loüis,  aulli- 
toft  que  leur  frctc  l'Empereur  Lot  luire  eût  cfté  obligé 
de  fe  retirer,  fe  rapporrerent  abfolument  aux  Evef- 
ques de  tons  leurs  diffèrens.  Vifitm  efl  ut  rem  ad  &*&*(*» 
Eptfcopos  Sacerdotefque  , quorum  aderat part  maxima  , T **"  * ?*& 
cerf  errent  j ut  iUorum  confultut  velut  numine  divine,  ,7#* 
harum  rerum  exordium  atque  authoriras  proderetur . Ils 
protefterent  de  vouloir  gouvcrnerleurs  Etats  par  leurs 
confeils.&mffdta»  fuam  voluntatem  fe  & fuot  gubema- 
re  & regere  velle  amnt.Ln  Evefques  ayant  jugé  qu’il» 
dévoient  partager  entre  eux  les  Etats  de  Lothaire 
Nithard  fut  l’un  de  ceux  qui  travaillèrent  à ce  partage, 

3cc’eft  luy  qui  fait  ce  rapport.  Ilajoûte  que  Lothaire 
ayant  enfin  efté  contraint  de  leur  demander  la  paix, 
ilsfe  refdurent  encore  de  prendre  l’avis  des  Evefques 
3c  de  le  fuivre.  Solito  more  ad  Epifeopot  Sacerdotefqu» 
rem  référant  ; ut  quocumque  divine  ont  héritas  id  ver  ter» 
vellet , nutu  ipfius  ,libenti  anime  praflo  adejfent.  Les 
Miniftres  du  Dieu  de  Paix  conclurcntla  paix.  On  peut 
allez  juger  de  là  , que  fi  Charles  le  Chauve  s’emporta 
contre  le  Clergé  dans  l’Affemblée  d’Epernay  ,ce  fat 
plûtoft  par  lalurprife  3c  par  les  irn predions  de  fc» 

Comtes , que  par  fa  propre  inclination. 

I X.  Au  relie  Hincmar  nous  apprend  que  ccs  Affèm- 
blécs  d'Etats  fe  tenoient  deux  fois  chaque  année.  La 
première  eftoit  plusnombreufe,  toutes  les  perfonnes 
de  quelque  confideration , foit  du  Clergé  , foit  du 
Corps  des  laïques  s’y  trouvoient , les  Evefques  3c  le» 

Comtes  pour  donner  confeil  3c  regler  toutes  choies  j 
le  fécond  ordre  du  Clergé , 3c  les  laïques  de  moindre 
qualité  pour  y recevoir  la  loy  , 3c  quelquefois  pour 
dire  leur  avis.  C’eft  où  l’on  regloit  î’eftat  du  gouver- 
nement pour  toute  l’année.  L’autre  Ailembléc  eftoit 
moins  célébré,  il  ne  s’v  trouvoit  que  les  Seigneurs  3c 
les  principaux  Confeillcrs  d’Etat  ,ony  fai  fou  les  pré- 
fet» annuels  au  Roy,3c  on  y dreffoit  le  plan  3c  les  pro- 
j ts  du  gouvernement  pour  l’armée  fmv^mc.Confuettt.  Tom.xpag^ 
do  tune  ttmporis  talis  erat , ut  non  fapiut , ftd  bis  in  an-  m.  tu. 
no  placita  duo  tenerentur,  Vnum  quand 0 ordinabatur  t,l* 
fiat  us  totius  Regn:  ad  annsvertentit  jfasium:  quod  ordi- 
nal ut/s,  nu! lus  event us  rerum , nififumma  neceflitas,  que 
fimilitertoti  rtgno  incumbebat , mut  abat.  In  quo  p lacis  0 
generalitas  univerforum  majorum  1 sam  Clericorum  , 
quam  Uicorum  convemebat  \ Serti  ores  propret  confilium 
erdinandum , minores  prepttr  idem  confilium  fufeipien- 
dum , CT  inter dum  propret  traüandum , & non  ex  pote- 
fiat  e , fed  ex  proprio  mentis  intellect u , velfementia  ton- 
fimsandum.  Propte * dona  generalittr danda  aliud  Placi- 
tum  cum  Serti oribus  tantum  & praripuis  ConfsliariU  ha u 
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bebatur , in  quo  jam  futuri  artni  ftants  traüari  inapte - 
batur,  J'.iy  crû  que  le  terme  de  Sentons  fignifioic  les 
Evefques  te  les  Barons  : & que  cèluy  de  Minores 
marquoit  le  fécond  ordre  du  Clergé  & le  tiers 
feftat  du  peuple.  Dans  lé  Parlement  d’Angleterre 
qui  font  les  Eftats  de  ce  Royaume,  le  terme  de  Sei- 
gneurs a confcrvé  la  mefine  lignification , te  il  embraf- 
le  les  Evefques  Actes  Barons. 

X.  Au  relie  ces  Confeillers  d’Etat  , Confiliarq, 
ui  compofoient  prefque  faits  la  fécondé  Aflcmblée 
es  Etats  avec  les  Seigneurs , qu’on  pouvoir  appeller 
le  Confeil  d'en  haut,  comme  Hincmar  mefmc  rinfi- 
nuc  j ZJt  Confilium  altius  traûarerar.  Ces  Confeillers, 
dis-je  , eftoient  en  partie  Ecclelialliques  , partie  laï- 
ques. Confiliarij  Mutent  (Mm  Clerici , quam  Uici  taies  eli- 
gebantur , &c.  Et  dans  cette  Aficniblcc  d'Etats  qui  fe 
tenon  dans  le  Palais, ils regloicnt  premièrement  les 
affaires  generales  du  Royaume  , & après  cela  ils  s’ap- 
pliquoient  à examiner  & à décider  les  caufes  des  parti- 
culiers les  plus  importantes  te.  les  plus  épinrufes , 
que  le  Comte  du  Palais  n’avoit  pû  terminer  ,&  que 
le  Roy  leur  avoitrefervées.  Prafatmvm  ConfiHaria- 
rum  intentio , quando  ad  Palatium  convocabantur  , in 
hoc  pracipue  vigebat  , ut  non  /pédalos  quoruncumque 
CMMJ.U  ordinarent , quen  otte  il! m quM  généraliser  Md  fa- 
lutem  vel  /latum  Régit  C“  Regni  pertinebant , ordinal  a 
habui/fent.  Et  tune  demum  fi  forte  alijuid  do  mm  Rege 
prêt  fiente  refirVandum  e ut  , quoi  fine  eorum  certM 
confiierâtione  detenninMri m Comité  Palanj,vel  coterie, 
quibus  congruebant , non  potuiffet. 

X I.  Il  faut  donc  conclure  que  les  Evefqucs  , les 
Abbcz,  te  les  autres  Ecdefiafliques  qui  cftoient  Con- 
fcillers  d’Etat  .cftoient  légitimement  difpenfez  de  la 
refidencejorfquele  Roy  lesappel'.oit  aux  Etats  qui 
fe  tenoient  deux  fois  chaque  année , te  où  l’on  traitoit 
toutes  les  affaires  publiques  qui  concernoient  le  Roy 
te  le  Royaume . & les  caufes  inclines  des  particuliers 
que  le  Roy  leur  refetvoit , à caufcde  leur  importance^ 
ou  parce  que  le  Comte  du  P .riais  n’avoit  pû  les  décider. 
Ainfi  ccs  Etats  generaux  approchoient  déjà  des  Parle- 
nt ens,  où  ces  deux  fortes  d’affaires  fc  lont  traitées, 
te  où  iln’eft  enfin  refté  que  les  demieres.  Au  relie 
l’abfence  des  Prélats  n’eftoit  pas  fi  longue  qu’on  pour- 
roit  d'abord  s’imaginer,  tant  parce  que  ces  Aflcm- 
blccs  ne  fc  tenoient  que  deux  fois  chaque  année,  te 
elles  n’eftoient  pas  fort  longues , te  tous  les  Evêques 
ne  s’y  trouvoient  pas  roûjout  s , non  plus  qu’aux  Con- 
ciles natidhaux  : que  p iree  qu‘on  prenoit  occafion  de 
tenir  en  nicfine  temps  les  Conciles  annuels , comme 
nous  avons  déjà  dit. 

XII.  Mais  outre  le  Concile  qui  fc  tenoit  fouvent 
en  mcfme  temps  que  les  Etats , & au  mcfme  lieu , le 
mcfme  Hincmar  nous  apprend  comme  dans  l’a  trem- 
blée même  des  Etats , les  deux  Chambres  des  Evêques 
te  des  Barons  cftoient  ordinairement  feparées,  & el- 
les fe  raflèmbloicnt  enfuite  pour  traiter  des  affaires 
mixtes,  c’eft  à dire,  qui  eft  oient  en  partie  fpirituelles 
te  Ecdefiaftiques , partie  temporelles  te  civiles.  Ve 
primo  ornnet  Ep  'tfcopi , Abbates , vel  kuvtfmodi  honorifi- 
untiores  Clerici , abfque  ulla  taicorum  commtxtione  con- 
gre gurentur.  Simiiiter  Comités  , vel  hujufmodi  Princi- 
OU  U r P°  * citer*  *"*ltiwdine  fegrt gurentur  , &c.  Et  tune 
a»4*.  fradiéli Senioret  more folito,  Clerici ud  fuam.laici  verb 
ud  fitum  confiitutum  Curium  convocurentur.  Qui  cum 
feparati  m eut  tris  ejfent , in  eorum  manchet  potefiàte , 
quan  do  fimul , vel  quando  feparati  refiderent  j prout  tos 
traîlandd  caufit  qualités  docebat , fiVe  de  fpiritualibus  , 
five  de  ftcularihnt  ,/eu  etiam  commixtis.  Il  cil  clair  que 
le  terme  de  Seigneur»,  , enferme  les  Evefques 

te  les  Comtes  dans  ce  texte  d'Hincmar , comme  noua 
l’avons  expliqué* 


Sous  It  régné  des  enfans  te  des  antres  fucceflcur* 
de  Charles  le  Chauve  la  mcfme  police  continua. 

Hincmar  écrivit  à Loüis  le  Bègue  qu’il  ne  pouvoir  luy 
donner  confeil  fur  les  affaires  generales  du  Clergé  te 
du  Royaume,  que  dans  le  Concile  ou  Confeil  crEtat 
avec  les  autres  Seigneurs  François.  De  generalibus  t.pèf. 
Ecclefio,  vel  Regni  negotiü  fine  générait  primorum  Re- 
gni  confilio  & confenfu,  j pédale  dure  confilium  nefeio, 

& conftnfum  dtlibcrare  non  Valeo  \ nec  prafumo.  Vol  U 
ce  tettnede  confentement , qui  eft  encore  lolcnnel  dans 
les  Etats , ou  Parlement  de  quelques  Royaumes , qui 
ont  emprunté  te  confcrvé  les  anciens  ufages  de  la 
France  , te  qui  par  leur  mauvais  fuccés , femblent 
avoir  juftific  le  changement  qu’elle  a fait. 

XIII.  L’Allemagne  Imita  cette  police  del’Eglife 
te  du  Royaumede  France,  dés  le  temps  de  Lothai're 
fils  de  Loüis  le  Débonnaire.  Car  cet  Empereur  côn-  Au.  tji; 
voqual’AfTeinblée  de  Mayence  ,où  les  Ecdefiaftiques 
tinrent  un  Concile,  l’Empercurfic  les  Seigneurs  tin- 
rent une  Dicte,  ou  une  Chambre  d’Etats,  te  enfin  il 
confirma  le  cahier  ou  les  refolurions  des  Evefqucs. 

V oicy  comme  en  parlent  les  Annales  de  Fulde.  Habit 4 
eft  S y nodus  ex  voluntate  & pracepto  Principisincivita- 
te  Moguntiaprafidente  Rabano  Àrchiepifcopo , cum  om- 
nibus Epifcopis  arque  Abbatibut  Onemalis  Francia, 

Bajoaria  arque  Saxonia.  Et  illi  quidem  de  abfolvendis 
quéftionibus  Ecciefiaftica  traitai umhabebaht  ; Rex  ve-  OuCrifuo 
rb  cum  Princrtibus  & PrafelHs  Provînciarum  publias  "m-  s.fuf,' 
eau  fis  litibujaue  componendis  infiftens . poftquam  Syno- 
dalia  eorum  decret  a Juo  ptdicio  comprobavit , &c.  Voi- 
la comme  les  Dietes  d’Allemagne  ont  pris  naillance 
des  Conciles , comme  ces  Affcmblées  mixtes  fe  fepa- 
roient  en diverfes  Chambres , comme  les  feiilsEcde- 
fiaftiques  trauoient  les  choies  purement  fpirituelles , 
comme  le  Roy  confirmoit  les  rcfolmionS  mefmc  de 
l’AfTcmblé  des  Evefqucs,  enfin  comme  la  police  d’Al- 
lemagneapris  naiffance  de  celle  de  France.  Reginon  dfftai.  t. 
a confcrvé  la  mémoire  d’une  Alfcmblée  de  Fraiicford,  ^ 
où  le  Roy  Otton  avec  les  Evefques  te  les  Seigneurs  9i 
d’Allemagne  fit  pluficurs  ordonnances  touchant  les  af- 
faires Ecdefiaftiques  ou  mixtes  : Confiitutum  eft  a Re- 
gt  Otthone , confentientibtu  F.pijcopis  , Comiribus , aliif- 
que  fideltbus  compluribus , Canontan  .ftnïlorumqut  Pa- 
trum  authoritate . nec  non  Capitularium  pracedenituth 
Regum  infîitutis  coram  pofitit,  ne  oppreffio  virginum  aut 
viduarum  , vel  rapt  us , çrc.  Le  Concile  de  Cologne  af».  Hz', 
fous  Charles  le  Gros  fnt  compofé  d’Evefqucs.d  Ab- 
bez.de  Preftres  .de  Diacres  te  de  laï.ques,  Et  laicit 
quibufdam  Religioft % Ccluy  de  Mets  fous  le  Roy  Ar- 
nulphefutaufli  une  Alfrmhlée  mixte  , Afulti  Sacerdo* 
tes  cum  Comitibus  & pluribus  Nobilibus  . /[.arum.  Ce-  An.tj/. 
luy  de  T riblir  fut  de  même  nature , fous  le  même  Roy, 

Cum  Epifcopis , jdbbatibus , & omnibus  Regni  fui  Prin. 
cipibus . On  y traita  des  hefoins  de  l’Etat  te  de  l’Egli-  Pufat-Cote 
fe  : Rer.  tr  a flans  prafHct  drftaiu  Regni,  & theorict  de  « 
ordint  & ftabilitatt  Eccleftari.m.  Il  y avoitdenx  Cham- 
bres feparées  : Sacerdotes  qui  mijji  funt  , grat niantes 
confreditmibus  quibufdam  Optimaiibus  de  throno  Regis  * 
casi/a  jufta  legationis  & unanîmitasis . ad  fitndam  Syno- 
dum  dire  élis  reverfi funt  ad  eos , qui  miferant  illot. 

X 1 V.  U eft  vray  que  dans  ces  A Semblées  mixte! 
les  Ecdefiaftiques  le  mcloient  bien  avant  dans  les  af- 
faires temporelles.  Mais  1. c’eftoir  pont  les  redrefter à 
Dieu.  Ils  eufTcnt  pû  s’en  paifer , mais  nue  République 
tooteChreftiennenepouvo:t  fe  palTcr  d’eux,  i.  Les 
inteteft-  del’Eglife  cftoient  infeparablcs  de  ceux  de 
l’Etat.  5 .Les  Statuts  Ecdefiaftiques  en  cftoient  plu» 
autotifez  te  mieux  exécutez; 
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CHAPITRE  LIV. 

Autre  exception  légitimé  de  la  Refidencc, 
l’atfiftantc  aux  Aflemblées  generales 
du  Cierge 

t.  Sont  le  Rty  Pékin  il  fi  tenait  deux  feritt  d AffernhUtsieus 
tes  ans  , la  grande  Q.  la  pente. 

II.  Leurs  differentes. 

1 1 1.  Sens  Charlemagne  & les  Rois  fai  va  ni  la  mefme  petite 
commua.  Les  Rois  tonvtqueient  tes  Affembltts. 

IV-  C'e fiesent  comme  des  Ctnales  aniverfelt- 
V.  Ils  trtrtnt  feuv/nt  I*  place  des  Canesfts  Previneianx. 

V I.  ils  je  tenaient  dansée  Palais  des  Rais. 

Vil  Ce  qms  faifait  qu’il  e fiait  d’autant  plus  de  la  btenfean- 
(t,  que  Us  Roules  tanvoquafjent. 

VIII.  du  hrm  d'une  AffttnbUt  generale , il  s'en  tenait  quel- 
fuefots  quatre  moins  generales.  Quelles  affaires  en  y srastteit. 

I X . Le  Concile  deTeul  demande  que  cet  AffemLltes genera- 
as  fe  tiennent  une  fan  »«  deux  ans  dans  le  Palau. 

X.  Ainft  elles  devenaient  ordinaires. 

X /.  Les  Ceneites  Provinciaux  [e  rapportaient  des  plus  gran- 
des aff ‘aire  à Ci  s Ajftmhttts  généra  lu. 

X I I.  La  mefme  police  fa  répandu  en  Allemagne  & en  An- 
gleterre. 

X I IJ.  La  fécond  Ordre  aff  fl  oh  À tes  AffsmhUts. 

I.  /'"'V  Uoy  que  nous  puiflions  nous  contenter 
d’avoir  parle  des  Aflemblées  generales  du 
C!ergi,quiferenoic»t  conjointement  avec  les  Etats 
Cncraux  dn  Royaume  : nous  avons  neanmoins  juge 
evoir  donner  ce  Chapûrcparticulicrà  celles  qui  le  te- 
noient  quelquefois  fcparément,  & à quelques  nou. 
vclles  reflexions  qui  nous  reftent  à faire  furies  unes 
te  fur  les  autres. 

Le  Roy  Pépin  aflembla  prefque  tous  les  Evef- 
ques  de  France  dans  fon  Palais  de  Veruon  , Vni- 
Ais.  7 ; j.  verfos  fierté  Gedliarum  Epifcopos  adgregstri  fecit  ad  Cm - 

ciltsan , &c.  Pour  y commencer  la  reformation  des 
Egides  de  France  qui  efloient  tombées  dans  un  ef- 
froyabledefordre , par  de  faces  temperamens , 6c  par 
des  adouciflcmens  charitables  des  anciens  Canons , 
dont  la  revente  eût  eflé  apparemment  plus  capable 
Trafat.Cen.  d’aigrir  un  fi  grand  mal  que  de  le  guérir.  Et  om  it*  [+■ 
cil.  yern.  üumfuerit , cejjim  betc , qse*  necefjitate  cegente  ex  [récris 
c omnibus  remifftut [uni  excerpta , maneantque  prefam 
jura  (attente* , firma  , integra , atque  interner ata.  Ce  fut 
• un  tempérament  bien  fingulier,&autorifé  neanmoins 
dans  ce  Concile  qu'on  donnait  par  commiflîon  la  char- 
C«a.  i4>  ge  de  Métropolitain  à quelques  fvcfqucs,  Lpifcopi 
quos  modo  vice  Mctropolitanorum  confiitusmsa.  Il  y fut 
encore  refolu  qu'on  tiendroit  deux  Synodes  chaque 
année . aux  Calendes  de  Mars , 6c  à celles  d'Oûobrc , 
le  Roy  indiquoit  le  liendu  premier , dont  les  Evefques 
concertoientceluy  du  fécond.  Au  fécond  afliftoient  les 
Métropolitains , 6c  ceux  qu'ils  defignoient  d’entre  les 
Evefques , les  Abbcz  & lcsPreftres.  D’où  ilfemble 
s'enfuivre  que  tons  les  Evefques  & tous  les  Abbez  fe 
trouvoient  au  premier  de  ces  Synodes.  Epifcopi  ibi  con- 
Venutnt , quoi  vice  MetropoUtanerum  conflit  uimus  ; & 
illialij  Epi  copi  ,vtl  Àbbettes , [tu  Prefbyreri , quoi  ip/i 
Metropolitan i apud  fe  venire  \ufferint  , ibidem  in  ifif, 4 
ftcund * Synodo  conVcnirt  f, tcùtnt . 

1 1.  C'cftoit  donc  le  Roy  qui  convoqnoit  ces  Af- 
frmblces , & qui  en  defignoit  le  lieu  , au  moins  de  la 
première.  Il  s’en  tenoit  deux  tousles  ans , dont  la  pre- 
mière efloit  la  plus  grande.  j.  Elles  efloient  compo- 
rtes du  premier  & du  fécond  ordre.  4 C’cftoit  le  Mé- 
tropolitain qui  defignoit  les  autres  Evefques , & tous 
ceux  du  fécond  ordre  qui  dévoient  affiflei  b lAlfem- 
blée  generale,  au  moins  à la  féconde*  car  la  première 


eftoitpeuc-eftrefemblable  à ce  Concile  de  Vetnon> 
où  une  grande  partie  des  Evefques  de  France  aflï- 
floient.  5,  Ces  Aflemblées  generales  efloient  de  verû 
tables  Conciles  , quoy  que  le  Roy  les  convoquaft.  6. 

On  y prenoit  l'antorité  de  temperer  la  rigueur  des 
Canons , félon  les  neceflitez  6c  les  maladies  du  Royau- 
me. 7.  On  y obtenoit  dn  Roy  les  grâces  neccflaircs 
pour  lefoulagemcnt  des  peuples  & lur  tout  des  mife- 
rablcs.  Car  ce  Concile  de  Vemon  obtint  quelques 
temperamens  pour  lesimpofls  publics  ,6c  que  les  Ju- 
ges commenccroicnt  toujours  par  juger  les  caufcs  des 
veuves  & des  pauvres.  8.  Enfin  c’eftoit  le  Roy  me- 
me qui  prefidoit  à ces  Aflemblées , au  moins  à la  pre- 
mière* car  fi  les  Evelqucsde  la  première  defignoient 
le  Heu  delà  fécondé ,il  eft  peu  apparent  que  le  Roy 
s’y  trouva  A. 

III.  Ce  fur  Charlemagne  qui  convoquai'  A flem-  ^ 754. 
blccgencrale,  ou  le  Concile  de  Francford , 6c  qui  y 
prefida.  Voicy  ce  qu'en  difent  les  Evrfqurs  d’Italie 
dans  leur  écrit  contre  Elipand  Archevefque  de  Tolè- 
de, Multitude  ylnliflimnt [écris  obteniptrando  preteeptis 
in  une  celle gio  Âggregat*  convenu , &c.  Sub  Prefenti* 
predifli  Principis  , &c.  Les  Evefques  de  France  6c 
d'Allemagne  y ajoutent  la  Prefidence  du  Roy  dans 
leur  lettre  Synodale , Cengregatis  mbit  in  unum  , cht - 
ritatis  conventu  ,prst<ipiente  esc  profs  dente  Carolo  R ege. 

Il  eft  vray  que  dans  le  ftylc  des  Conciles  anciens,  6c 
des  Formules  fblcmnelles,  la  prefence  du  Prince  eft 
toujours  1a  mefme  chofe  que  la  prefidence  ; 6c  le  terme 
de  commander , preciptre  , a la  mefme  fignificarion 
que  ccluyde  permettre,  permittere.  D’oû  vient  que 
k lettre  des  Evefques  d’Italie  dit  que  le  Roy  eftoic 
prêtent  à l’Aflcmblée,  6c  celle  des  Evefques  de  Fran- 
ce dit  qu’il  y prefidoit.  Parce  qn'encore  que  les  Légats 
du  Pape  & les  plus  anciens  Archevefques  y prefidaf- 
fent  effedivement , 1a  Majefté  Royale  ne  pouvoir 
neanmoins  eftreprefenteavec  fon  éclat  6c  û pompe  , 
fans  y prefider  en  fa  maniéré. 

Les  Canons  de  ce  Concile  témoignent  qu’il  fut  af- 
femblé  par  l’autorité  du  Pape,  6c  le  commandement 
du  Rovquiy  fut  prefent,  A^eflolka  autkoritate . *t-  Cum.i.q S- 
que  Régis  juffiene , &c.  Rex  interfuit  Convenues.  Plu- 
Iieurs  Canons  de  cette  Aflcmblée  font  conceus  6c 
énoncez  au  nom  du  Roy  & du  Concile,  SrntuitpHJfi- 
mtu  ne  (1er  confm  fiente  fttiü*  Synode , &c.  Statut um  efl 
es  domno  Rege  & [enfla  S y no  do,  &c.  7)  e finir  uns  efl  À Cmn.  4.  f. 
damne  Rege  & [att  il  a Synedo  ,&c.  C'cft  quelquefois  7*  9> l0- 
le  Roy  mefme  qui  parle , Plaçait  nebis  & fanüe  Sytte - 
de  , é"c.  Ces  Canons  traittent  quelquefois  des  affaires  C49  |#i 
temporelles , comme  des  monnoyes , & du  prix  réglé 
détour  cequi  eft  expofé  en  vente.  Quelquefois  il  s’y 
agit  des  matières  purement  fpirituelles  ou  mixtes , oü 
le  Prince  intervient  comme  dcfenfèur  &executcurdc* 

Canons. 

IV.  Il  eft  vifible  après  cela,  que  l’Empire  eftoic 
véritablement  facerdotal  , & le  Sacerdoce  Royal , 
fous  l’augufte  famille  de  Charlemagne , 6c  que  bien 
loin  d’appercevoir  la  moindre  ombre  de  jaloufie  entre 
ces  deux  Puiflànces  Souoeraines , on  y voit  au  contrai- 
re régner  une  paix  6c  une  concorde  inviolable,  avec 
une  communication  réciproque  de  tous  leurs  droits, 

& de  tous  lenrs  avantages.  Et  c’cft  pour  cela  que 
ces  Aflemblées  , ou  ces  Conciles  univerfels  fe . ce- 
noient  dans  le  Palais  du  Prince.  Car  on  appclloic 
ces  Aflemblées  des  Conciles  univerfels,  comme  il  eft 
marqué  dans  un  Canon  de  Francford  ï qui  veut  que  la 
caufe  d’un  Prcftre  criminel  qui  ne  peut  fe  terminée 
dansl'Ofticialité  del’Evcfquc  , foit  porter  au  Concile 
univerfel.  Si  coram  Epifcopo  definitum  effe  nequiverèt , Cars.  t$f 
tune  ad  univerftle  Cencsüum  iUornm  ratio  déférai ur. 
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On  pourroit  bien  conjecturer  que  ce  Canon  eftoit 
une  imitation  des  Canons  d'Afrique , qui  ne  fouf- 
froient  pas  que  les  caufcs  des  Prcltrcs  padalfcnt  les 
mers,  & les arreftoient  abfolumcnt  dans  le  Concile 
univerfel  de  l'Afrique.  Mais  ce  que  je  veux  remar- 
quer icy  , c’eft  que  ce  Canon  de  Francford  attire  im- 
médiatement au  Concile  univerfel  la  caufcd'un  Prê- 
tre , qu'on  n'a  pCi  finir  devant  l’Evefquc  -,  au  lieu  de 
la  renvoyer  auparavant  au  Concile  de  la  Province, 
d'où  on  pourroit  enfuitepar  appel  la  pourfuivre  de- 
vant le  Concile  univerfel. 

V.  C’eft  donc  une  preuve  évidente  que  ces  Con- 
ciles univcrfcls , c’eft  à dire  ces  Alfcmblccs  generales 
prenoient  la  place  des  Conciles  Provinciaux.  En  eftet 
dans  la  vafte  compilation  des  Conciles  il  fc  trouve 
peu  de  Conciles  purement  Provinciaux.  Ce  font  la 
plupart  des  Conciles  de  plulicurs  Provinces  , ou  de 
tout  un  Royaume.  Laraifon  en  eft  claire.  Car  outre 
que  l'autorité  de  ces  Conciles  Nationaux  citait  in- 
comparablement plus  grande , 6c  mieux  foùtcnuë  de 
la  proteftion  Royale , il  eft  encore  à confidcrcr  ,quc 
comme  les  Etats  du  Royaume  fc  tenoient  deux  fois 
chaque  année , 6c  qu’ils  (c  tenoient  environ  le  mefmc 
temps  que  les  deux  Conciles  Provinciaux  dévoient  fc 
tenir  félon  les  anciens  Canons,  il  eftoit  comme  iné- 
vitable que  ces  AlTcmblécs  d'Evcfqucs  qui  citaient 
jointes  aux  Etats,  ne  portent  enfin  la  place  des  Con- 
ciles Provinciaux. 

^ VI.  Mais  il  faut  reprendre  ce  qui  a cfté  touché 

en  partant , que  l'Empire  de  Charlemagne  8c  de  tou- 
te la  famille  eftant  entièrement  faccrdotal , 6c  le  Sa- 
cerdoce ayant  joint  ù fa  Royauté  fpirituclle,  les 
rayons  & l'éclat  que  luy  commumquoit  l'Empire 
temporel  : les  Alfcmblées  generales  du  Clergé  le  te- 
noient ordinairement  dans  le  Palais  du  Prince.  Le 
Concile  de  Vernon  fut  tenu  fous  Pépin  dans  le  Palais, 
Vtmo  Palatio  publico.  Le  Concile  de  Francford  fut 
tenu  dans  le  Palais  Royal  de  Francford , In  auta  fier « 
Palsuij  : difent  les  Evcfques  d’Italie.  Les  Conciles 
d’Aix-la-Chapelle  fc  tenoient  toujours  dans  le  Pa- 
Jn.  ti6.  la’,s;  cùm  Ludovic  tu  Augujius  Aejusfgrarrt  Palanoge- 
. nerdlem  fanttumepse  convocafitt  Conventum . Le  Chapi- 
tre des  Abbez  s y aflcmbloit  auffi  dans  une  Sale  du 
An.  g 17.  Palais  : Cum  in  dorno  Aquifgrant  Paiatij  Abbotts  com- 
An.%60.  plumet  refit dtfftnt.  Et  encore  ailleurs  : AÜum  eftCsn- 
cilium  Epifitporum  Atjutjgrani  Palatio.  Les  Légats  du 
Pape  ne  trouvoient  point  étrange  defe  trouver  eux- 
mefmcs  dans  ces  Aflcmblécs  generales  dans  le  Palais 
HinonMr.  du  Prince , fi  nous  en  croyons  Hinemar , quand  il 
*•. 1 P ;M-  parte  du  Concile  d'Attigny  ,qui  eftoit  un  Palais  des 
Rois  : Qkoniam  quidam  nojbrum  t emparé  Ludovic  s Au- 
gùfti,  in  Aieimaco  P alatio  tune  futrunt , quando  tnuni- 
verfili  Synodo  totiut  Impers  j , et  sam  eum  Stdis  Romane 
ht  gais , & mge  ntralt  placito  , &c.  T ribur  où  ce  fa- 
An.  $9 j.  meux  Concile  fut  tenu , eftoit  auffi  un  Palais  Royal  : 
Vtnit  in  villan  région  , Triburiam , in  terra  Franco- 
rum.  T rofley  , Pontyon , Compiegne , Liptincs , In. 
gelheim  citaient  aufu  des  Palais , a où  tant  de  Con- 
ciles prirent  leurs  noms. 

V 1 1.  Ces  Allcmblées  fe  tenant  dans  le  Palais  du 
Roy , il  eftoit  d'autant  plus  jufte  que  cc’fut  luy-mc- 
A».  7 99-  me  qui  les  convoquaft.  Le  Pape  Leon  III.  confeflc 
luy-mefme  dans  un  Concile  Romain , que  le  Concile 
de  Francford  contre  l’hercfie  d'Elipand,  avoit  cfté 
convoqué  par  Charlemagne,  qui  y avoit  affilié:  Ex 
Authontate  Sedu  Apofiohea , Régi*  jujficne.  &t-  Ortho- 
doxum  Concihum , quod  in  conlbellu  Catroli  geftum  eft. 
An.  tij.  &c.  Le  Concile  V I.  d’Arles  fc  dit  avoir  cfté  convo- 
qué par  le  mcfme  Prince  : Car  si  i Impcrateru  juffu 
frai  émit  ait  noftrx  ut  tu  eft  adunat  tu.  Le  Concile  1 1. 
111.  Partie. 


de  Reims  déclare  que  Charlemagne  ufoit  en  cela  du  a ».  1 13. 
mcfme  droit  que  les  anciens  Empereurs , Convenus 
Merropilitana  Stdis  Rernenfis  m Caro/e  piijjîmo  Cefurt , 
more prtftorum  Imper at orAm  congrtgato.  Le  Concile  de  a»  g4f. 
Meaux  ne  fiùt  mention  que  du  confentemcnt  du  Roy 
Charles  le  Chauve..  Le  Concile  II.de  Soldons  ufc  A ».  8/j. 
du  mcfnic  ftylc,  Epifeopu  juxta  (UturaCdnonum  Sy- 
nodttrn  ci/cbrart  vdtmsbtu.annuit  Rex  Carolus  Le  Prin 
ce  y alfilla  comme  proteôcur  des  Canons  : Vt  non  fi 
l'un*  Etc  défis  fi  filtum  ejfe  oftendtrtt , ver'um  et  tain  fieu . 
bt  optt*  effet , poteftae  regid  prottllortm  monftrarei.  Le 
Concile  d’Ingelheim  fous  les  RuisLoiiis  IV.  Se  Oc- 
ton  fut  convoqué  par  le  Pape  Agapet , dont  les  Lé- 
gats y prefidcrenc  : Agapitut  Vscanum  Marinum  mit- 
tit  dd  Oibontm  propttr  congregandam  gtntraltm  Syno - 
dum  in  Palatio  Ingtlhtim  y lu  ter  a Papa  mittuntur  qui. 
bufdam  Epsfeopü  Gallix  & Germants  , vocxntet  tôt  ad 
Synedum. 

VIII.  Au  lieu  d'une  Adembléc  generale  de  tout 
le  Clergé  du  Royaume , le  Roy  en  indiquoit  quelque* 
fois  trois  ou  quatre  de  plulicurs  Provinces  chacune, 
dont  le  refulcat  tenoit  lieu  d’un  Concile  univerfel. 

Cell  ainli  que  Charlemagne  convoqua  cinq  Conciles 
une  année  avant  fa  mort.  C’eft  encore  ainfi  que 
Louis  le  Débonnaire  dans  fon  1 1 1.  Capitulaire  , dit 
qu’il  avoit  prémédité  dans  une  Adembléc  d’Etats 
particuliers , parce  qu  il  n avoit  pfiallcmblcr  les  Etats 
Generaux  , de  faire  tenir  en  mcfme  temps  quatre  Af- 
fcrablécs  particulières  d'Evcfqucs,  chacune  de  plu- 
fieurs  Métropolitains:  Volutrdmu*  fiquidtm  t empote  An.  8al. 
congrue  Plaeitum  noft rum generale  hdbtrt , & in  codent 
de  commun i correilione  dgtrt , & itdDto  ms  feront t fit' 
rte , nifi  commet so  insmtesrunt , fient  noftu  , prxpedijfiit. 

Std  ejuidtmnc  fiers  non  pot  sut  jtixtavolunt  aient  nojhram, 
vifium  nobü  fuit  prajens  Plaeitum  eum  aliqusbtu  ex 
fidtltbus  noftrts  bdbere , &c.  In  ifto  piano  confideravi- 
mus , ut  primo  omnium  Architpifiopt  eum  fisse  fiuffraga - 
ntis  inlocis  congrus  s tempore  opportuno  convtntrent , & 
tbi  tans  de  fia,  quam  de  omnium  mftrùtn  correilione  G" 
tmendattone  sjuarendo  invertirent . Outre  la  différence  Ga'J. 
des  grands  & des  petits  Etats , on  remarque  dans  ce  To‘  * fml- 

Ï adage , que  fi  ce  fut  dans  les  petits  Etats  qu’on  re-  * 7S’ 
olut  la  tenue  de  quatre  Conciles , qui  dévoient  fup- 
plccr  au  defaut  de  l'Adcmbléc  generale  qu’on  n’a- 
voit  pu  convoquer , non  plusque  les  Etats  Generaux, 
à caufe  desmouvemens  de  guerre  quon  ne  pouvoir 
éviter.  Les  Ademblccs  generales  citoient  donc  toù- 
jours  jointes  aux  Etats  Generaux,  maison  ne  laid'oic 
pas  de  les  tenir  quelquefois  fcparcmcnt , parce  que 
la  guerre  eftoit  bien  un  obftaclc  à l'Adcmbléc  des 
Comtes , mais  non  pas  à celle  des  Ecclefiaftiqucs. 

Le  Concile  V I.  de  Paris  fut  un  de  ces  quatre  Conci- 
les qui  furent  indiquez , cet  Empereur  voulue  qu’on 
y dredaft  plulicurs  articles  qui  regardoient non  feu- 
lement la  reformation  de  l'Egide  ,maisau!ïï  celle  de 
l’Etat , de  la  maifon  & de  la  perfonne  du  Roy  meme: 
Prineipaliter  corpus  Ec défit  in  duos  tximias  ptrfinas  , Can.  j. 
in  ficerdotaltm  vidtlictt  & rtgalem , divifim  ejfe  nof- 
etmus . &c.  Primum  de  puer  dot  ali , po fi  de  Régals  per - 
fond  dietndum  ftauimm. 

I X.  Mais  comme  les  guerres  furent  prefque  con-  An.  i i9. 
tinuell les,  6c  que  plufieurs autres  obftaclcs caufoicnt  Can . 7. 
de  longues  interruptions  dans  la  tenue  des  Etats  Ge-  Coutil,  ad 
ncraux,  le  Concile  de  Toul  refolutdc  conjurer  les 
Rois,  qu’on  ademblaft  au  moins  une  fois  tous  les  ans 
un  Concile  particulier  dans  chaque  Province,  8c 
qu'une  fois  en  deux  ans  le  Concile  univerfel  s’allcm- 
blaft  dans  le  Palais  Royal  : Pofcendtsm  à Chrijlidnif. 
fimit  & piiffimis  Principibtu  mflrit , ut  Concilia  Eps  fi 
(oporurn  juxta  ont  i quant  Ec  défie  obftrvantiam  & fia- 
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dium  Catbelicorum  Principurn  , sam  Patrum  fuorum , 
quant  etiarn  coritrn  qui  ante  tllos  exiittrunt , nstUatenus 
omittasAur  y ftd  per  fingulai  qttafque  Provincial  fait  cm 
fond  per  armes  fenguies  tomrn  fuzore  Ç?  pia  exoratie- 
ne  cdebrtmu r.  in  torum  qttoque  Paint  os  ftltem  fe- 
met  intra  biennium  générais*  F.p  feoporut»  Cenvtntuj 
agonir. 

X.  Cette  Allcmblcc  generale  , générait  s Epi  Je  ope- 
rum  Convenu*! , dévoie  donc  cftrc  ordinaire , auifi- 
bicn  que  les  Conciles  Provinciaux , mais  elle  ne  dé- 
voie le  tenir  qu'une  fois  en  deux  ans-  Elle  ne  porte 
as  icy  le  nom  de  Concile , mais  on  fçait  bien,  & on 
a allez  pû  remarquer  en  tant  d'autoritczcy-dclUis 
.alléguées,  que  ccltoicntdc  vrais  Conciles , puifquc 
c'cftoicnt  les  Conciles  univerfcls  ou  Nationnaux  de 
la  France.  En  effet  les  termes  de  Synode , Conventur, 
Aflembléc , font  ditfcrcns  Si  de  differentes  langues, 
mais  la  lignification  eneft  la  mefme.  Enfin  ces  Af- 
fcmblccs  generales  dévoient  fc  tenir  dans  le  Palais 
du  Prince , comme  il  cil  icy  remarqué , Se  comme  il 
a déjà  elle  dit. 

X l.  Or  il  cft  mamfcllc  par  ce  qui  a elle  déjà 
dit,  que  l’Aircmbléc  generale  cftoit comme  le  cen- 
tre  de  tous  le*  Conciles  Provinciaux,  & qu’ils  s'y 
rapportoient  tous , pour  en  recevoir  plus  de  lumière 
& plus  d’autorité,  qu’ils  n'en  pouvoicnt  avoir  fepa- 
rement;  tant  parla  multitude  plus  grande  de  Pré- 
lats, que  par  la  prcfcnce  & la  protection  toutc-puif- 
fantc  du  Prince.  Outre  les  preuves  qui  en  ont  déjà 
elle  rapportées,  nous  en  toucherons  encore  quelques- 
unes.  Les  Cures  de  la  Province  de  Languedoc  ayant 
formé  des  plaintes  contre  les  traitcmcns  trop  rigou- 
reux de  leurs  Evcfqucs  > Si  les  ayant  portées  eux- 
mefmcs  jufqu’aux  oreilles  du  Roy  Charles  le  Chau- 
la 84  j.  vc , ce  Prince  fit  un  Capitulaire  à Thouloufc , c'eft  à 
dire  une  Ordonnance,  pour  régler  provilïonncllc- 
ment  tous  leurs  différends  julqu'à  1 Allcmblcc  ge- 
nerale des  Evefqucs  : Meder amine  mon fuetudim s no- 
fers.  , ufquc  ad  dthgcntiorcm  trailatnm  Synodi  generales 
An.  *j8.  decernimus  Le  Concile  deCreffy , compofé  des  Evê- 
ques des  Provinces  de  Rouen  Si  de  Reims  , ne  crut 
pas  pouvoir  rien  conclure  avec  le  Roy  d'Allemagne 
l.oüis , fi  ce  n’cft  dans  l’Allcmblce  generale  de  tous 
les  autres  Archcvcfques  & Evcfqucs  de  la  France, 
parce  qu'il  s’agilfoit  d’une  caufc  commune  à toute 
l’Eglifc  Gallicane  : Multb  magis  oportet  nos  exptlla- 
re  tempHs  canamcum , nt  car»  fratnbus  & comprovin- 
ci  ah  bu  s Anhiepsfeepis  & Ep’fcopts  loquamur  , quia 
(en cah s caufa  nnmintt  totius  CiJ alpine.  Ecclefea. En- 
A.i-  81  j.  fin  le  Concile  Provincial  de  T ours , qui  fut  un  de  ceux 
que  Charlemagne  indiqua  peu  de  temps  avant  fa 
mort,  après  avoir  ordonné  en  general  que  les  péni- 
tences ayent  quelque  proportion  avec  les  pechez 
dont  on  fc  confeffe  : s’en  remet  enfin  à l’Alîcmbléc 
generale  du  Clergé  dans  le  Palais  , pour  décider  à 
quel  livre  Penitentiel  il  faut  particulièrement  fecon- 
C an.  11.  former  : Jdeo  neceffurium  videbatur  nebis , c'um  otnncs 
Evifccpt  adfurutoPalatistm  cengrtgati  fuermt  > ab  tes 
tdacers , cujut  antiquoram  liber pantttntialis potijfmum 
fit  fequendns. 

XII.  L’Allemagne  Si  l’Angleterre  imitèrent  de 
fort  prés  ladifciplinc  de  la  France.  Les  exemples  cy- 
dclïus  alléguez  doivent  à mon  avisfuffirc  pour  l’Al- 
Suris*  A*  lemagne.  Quant  à l'Angleterre  nous  lifons  dans  la 
>v-  Atfly  vVc  de  faine  Dunllan,  que  ce  faint  Arcbcvcfque  af- 
fcmbla  le  Clergé , c'eft  à dire  lcsEvcfqucs&  les  Ab. 
bczavcc  les  Barons  du  Rpyaumc,  pour  le  courett- 
es. 41  nement  du  Roy  Edgar:  Adunatis  Epifeopis » Abba - 
tibus . & car  ers  s Prsncipibus , tstm  totaregni  ingtnui- 
rate.  Voila  quelles  eftoicnt  les  Alfcmblécs  qui  fc  te- 


notent  pour  toutes  les  affaires  de  grande  confcquen- 
ce.  Il  cft  vray  que  cellc-cy  peut  palier  plûtoft  pour 
les  Etats  Generaux , que  pour  l’Aficmbléc  du  Clergé 
fcparcmcnt.  Mais  nous  avons  montré  dans  le  Cha- 
pitre precedent  , comme  l’Affemblcc  du  Clergé  fc 
tenoit  anciennement  en  mcfme  temps  Se  en  mefme 
lieu  que  les  Etats  Generaux. 

X I ï I.  11  ne  nous  relie  plus  qu'un  point  à jufti- 
ficr  de  ce  qui  a déjà  efte  touché , ica  voir  que  le  fé- 
cond ordre  avoit  rang  dans  les  Allcmblécs  du  Cler- 
gé. Charlemagne  après  avoir  confulté  le  faint  Siégé 
lut  la  difcuflïon  des  Preftres  foupçonnez  d’impudici- 
té.  Si  avoir  rcccu  fes  refolutions,  voulut  conclure 
la  chofe  dans  une  Allcmblcc  generale  de  fon  Clergé, 
oh  les  deux  ordres  eftoicnt  affcmblcz  , Se  d’où  les 
laïques  mcfmcs  n ‘eftoicnt  pas  exclus  : iQecnott  & rsa-  Capnutar. 
Jlrorum  fpifcoporum,  omniui/tque  cateterum  Sactràoiutn  L * *’ 
ac  Levitarum  au  thons  etc  & cenfenfu  , set  que  reli  quo- 
rum fi  Je /mm . dr  cuntlorum  Confilsariorum  noflromm 
confultudefnitum  ef.V’c,  Dans  un  autre  endroit  des 
Capitulaires  il  cil  commandé  aux  Preftres,  aulfi- 
bien  qu'aux  Evcfqucs,  de  l'e  trouver  au  Concile. 

C'eft  apparemment  du  Concile  Prouincia!  dont  il  cft 
icy  parlé , mais  la  conlcqucnce  en  cft  fort  jufte  pour 
les  Conciles  univerfcls:  Plaçait  ut  quoi iefcnra que  L-y.t.to. 
Concileum  congre gandum  efl , Epifeopi  & Presbyteri  , 
qui  neqne  arate , rteque  agrittedene  , nequt  alia  gravion 
neccffttase  impediuntur  ,cornpertnter  ce  carrant.  I.cCon-  Au  lij. 
cilc  III.  de  Tours  eftoit  aulfi  un  Concile  Provin- 
cial , allemblé  par  les  ordres  du  mcfme  Charlema- 
gne , où  le  fécond  ordre  fe  trouva  avec  les  Evcf- 
qucs : Tstnnis  cengrtgati  Epifetpi  as  que  Abbatts,  & PMoard. 
venerabilu  Clerus.  Sous Lotiis  le  Débonnaire , au  rap-  ^ 
port  de  Flodoard , le  Concile  Provincial  de  Reims  fut  jtn.  t } ».  " 
compofé  d’Evéques , d'Abbez , de  Preftres  Si  de  Dia- 
cres. Quelques  Comtes  y alfiftcrcnt  aulfi.  Sous  ce 
mefme  Empereur  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  dans 
fa  lettre  au  Roy  Pépin  témoigne  que  l’Alfcmblée 
cftoit  compofécd 'Evêque  s,  de  Preftres  & de  Diacres;  — •" 

car  les  Diacres  tenoient  le  troifiéme  rang  du  Sacer- 
doce , félon  le  fty  le  ancien:  Casus  ventrabilium  Prt.  DnCktfnt 
fulum , & fequentis  ordims  Sactrdotum.  Il  a déjà  allez  Tam  ypt[. 
aru  que  l'ordre  des  Diacres  cftoit  compris  dans  le  *44‘ 
accrdocc  , & avoit  rang  dans  les  Allcmblécs  du 
Clergé  j la  Chronique  de  Moiilac  nous  a die  cxprellc- 
ment  que  Charlemagne  les  y appclloit  : Congrtgavit  Tam  .ipAg. 
umverfAltm  Synodune  in  A qui  s , & ibi  fecit  Epifeopis , ix. 
Presbyttris , Diaconis  reltgi  univerfos  Canones , &c. 

Hinemar  parlant  du  Concile  de  Creffy  où  Gotcfcalc 
avoit  cfté  examiné , allure  qu’outre  un  grand  nombre 
d’Archevefqucs  Se  d’Evclqucs,  U y afïifta  des  Ar- 
chidiacres, des  Diacres,  des Occonomcs , des  No- 
taires du  facré  Palais , Se  pluficurs autres , qui  furent 
depuis  élevez  à l'Epifcopat.  Le  Concile  d'Ingclhcim  An  f 
fous  les  Refis  Louis  IV.  Se  Otton,  outre  les  Arche-  4 
vefqucs  Se  Evcfqucs , eftoit  encore  compofé  d'Ab- 
bez , de  Chanoines  Si  de  Moines  : Cum  casse  Abba> 
tum , Canonicorum  & Monachorum. 


CHAPITRE  LV. 

Du  Concile  ou  de  l’Aflèmblce  des  Evefques 
tjui  fe  trouvent  dans  la  ville  Impériale. 

/ . En  quaj  têtu  Afftsnblit  efl  diffsrmtt  ds  l'AfftmbUt  gent- 
r al*  du  clergé. 

1 /.  Divers  exempta  de  etttt  JffrmlUe  à CmflA»tt»*eli 
1 / 1.  Autres  exempta  ptur  dei  affaira  Aune  grandi  tonfe- 
qnentt. 

• 1 V.  La  plssfpart  du  iMiant  dis  Eve  fais  de  l’Empire  s’f 
faifeieni. 
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touchant  les  Bénéfices, 

P.  Dive'fct  refltxiem  fur  lu  aaturt  jj.  fur  l' importance  de 
(U  AffttubUti 

y t.  Lu  Evt^ftei y partmrat  Irun  (Mufti  fj»  Itart  fUintu. 

Vil.  Lt  Pat  nantit  y efiett  aittlyurfeu  )"£(■ 

I.  T Es  Afiemblécs  du  Clergé,  dont  il  aeftépar- 
JL  lé  dans  le  Chapitre  precedent»  a voient  bien 
quelque  rapport  avec  telle  dont  nous  traiterons  dans 
celui-cy , mais  elles  ne  taillaient  pas  d’eftre  ditferen- 
tes  & raçfmc  fort  dilTcmblablcs.  Car  celles-là  s'af- 
fcmbloicnt  dans  le  Palais  du  Prince , ccllc-cy  fc  te- 
noit  dans  la  ville  Impériale  chez  le  Patriarche.  Cel- 
les-là eftoient  indiquées  par  le  Prince  , cellc-cy  par 
le  Patriarche.  Les  premières  eftoient  ordinaires , puis 
qu’elles  le  tcnoicut  une  ou  deux  fois  chaque  année,  ou 
une  fois  en  deux  ans , au  lieu  que  cellc-cy  fc  convo- 
Cjuoit  autant  de  lois  chaque  année , que  le  Prince  ou 
1 Archcvcfqucdela  ville  Roule  le  jugeoit  neccffaire 
pour  les  affaires  importantes  qui  fc  prelcntoicnt. Enfin 
celles-là  étoient  compofées  des  deux  ordres  duClcrgé 
de  tout  le  Royaume,  fie  ccllc-cy  nccomprcnoit  que 
les  Evêques  tjui  fc  rencontroient  comme  fortuitement 
à la  Cour  ou  d’autres  affaires  les  avoicnc  appeliez. 
Au  (Tl  celles-là  eftoient  plus  ordinaires  aux  Royau- 
mes particuliers , comme  la  France  , l’Allemagne  Se 
l'Angleterre,  où  il  n’cft  pas  fi  difficile  d'alTcmblcr 
tout  le  Clergé  du  Royaume  une  fois  en  deux  ans, 
ou  mclmc  une  fois  chaque  année  : au  lieu  que  ccllc- 
cy  eftoit  plus  commune  à la  ville  Impériale  de  Con- 
fhntinople , où  il  eut  cfté  impoffible  d'aficmblcr  fi 
Couvent  les  Evcfqucsfic tout  le  Clergé  d'un  fi  grand 
Empire , fie  où  neanmoins  par  divencs  rencontres  il 
Ce  trouvoit  ordinairement  allez  bon  nombre  d'Eve- 
ques , pour  y compofcr  un  Concilcavcc  le  Patriarche. 

II.  C'eft  probablement  de  ce  Concile  qu'il  faut 
entendre  ce  que  rapporte  Cedrenus , que  la  plus 
grande  partie  du  Sénat  & du  Concile,  & le  Patriar- 
che mcfme  de  Conitaminoplc  favori  Tant  l'erreur  des 
Iconoclaltcs , ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  difficul- 
té que  l’Impératrice  Théodore  mcrc  du  jeune  Em- 
pereur Michel , entreprit  de  rétablir  le  culte  des  fain- 
tes  Images  : N (que  apertè  qnifqitam  rem  aggrtdi  an- 
débat  , tiim  major  part  Sénat  ùj  & Cenciltj  , ai  que  ipfe 
etiam  Pat  non  h a ci  btrefi  tjfent  addtüt. 

C’eft  encore  probablement  cette  AfTcmblée  qui 
cft  appelléc  Silence,  Se  où  félon  le  mcfme  Auteur 
Alexandre  frère  de  Leon  le  Philofophc , ayant  pris 
les  rcfncs  de  l’Empire  apres  fa  mort , fit  dépofer  le 
Patriarche  Euthymius  pour  rétablir  Nicolas,  dont 
il  a voit  pris  la  place  : ln  Magnxuta  affûtent  tfaQo  fi- 
lent 1 9 , EuthymtHm  depojuir.  r>»7(V  v. 

III.  Mais  c’eft  infailliblement  ce  Concile , ou 

cette  AfTcmblée  d’Evelqucs  de  Cour , qui  fut  convo- 
quée par  l’Empereur  Niccphorc , après  que  le  Pa- 
triarche Niccphorc  luy  eut  interdit  l’entrée  de  l’E- 
glifc , à caufe  de  fon  mariage  avec  la  PrincefTc  Theo- 
phanc , avec  qui  il  avoit  contrarié  une  alliance  fpi- 
rituclle , en  tenant  un  de  fes  enfans  fur  les  facrez 
fons  : Convocatis  qui  in  nrbe  tune  erant , ptregrinis  Epif 
copie  de  deleÜù  Senaroribut.  ^ TÎçùxrurmç 

VbextxvtU  t?  «An.  Tous  ces  Prélats  interciTez  ré- 
pondirent par  une  lâche  complaifancc , que  ce  n*é- 
toit  qu’une  loy  de  Conftantin  Copronyme,  qu’on  n’é- 
toit  pas  oblige  d obferver , fie  délièrent  l’excommu- 
nication. Le  Patriarche  Polycuélc  ne  fc  rendoit  pas 
encore , il  fallut  produire  des  témoins , quoy  que  fu- 
bornez,  qui  depoferent  que  l'Empereur  n'avoit  ja- 
mais tenu  fur  les  Fons  les  enfonsde  Theophane  Im- 
pératrice. 

Comme  les  affaires  de  l'Empire  ne  peuvent  eftrc 
quelquefois  décidées  fans  un  confcil  de  confcicnce , 
III.  Partie. 
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c’cftoicnt  les  Métropolitains  & les  Evefqucs  qui  fc 
trouvoicnc  à Conftantinoplc  pour  diverfes  affaires, 
que  les  Empereurs  confultaient  dans  les  occafions  de 
cette  nature.  Theophane  raconte  comme  les  Prélats 
& les  Abbez  furent  partagez  lorfquc  l’Empereur  Mi- 
chel Cnropalate  lcsconfulta  fur  la  paix  qu’on  avoit 
intereft  de  faire  avec  les  Bulgares , & qu’on  ne  pou- 
voit  foire  qu'en  leur  rendant  les  fugitifs.  Le  Pa- 
triarche fie  les  Métropolitains  de  Niccc  fie  de  Cyzi- 
que  forent  d'avis  de  rendre  Icsfugitifsfic  de  foire  ou 
de  confirmer  la  paix.  Le  foint  fie  fçavant  Théodo- 
re Studitc  fuivy  de  plufietirs  autres  ne  crut  pas  qu’on 
pût  refu fer  la  protection  à ceux  qui  l’avoicnc  implo- 
rée . Se  à qui  onl'avoit  promife.  Theoplune  qui  cx- 
celloit  aulfi  en  fcience  fie  en  pieté , fait  allez  voir 
qu’il  cftoitdc  l'avis  du  Patriarche  Niccphorc.  La  gc- 
ncrofité  de  Théodore  Studitc  ne  lailTa  pas  de  l’em- 
porter. 

1 V.  Lorfque  dans  les  ficelés  fui  va  ns  les  éleétions 
des  Evefqucs  de  l'Empire  le  firent  le  plus  fouvenc 
dans  la  ville  de  Conftantinoplc,  parles  Métropoli- 
tains fie  par  les  Evefqucs  qui  y eftoient  arrêtiez  pour 
quelques  affaires , ce  fut  là  une  occupation  fort  ordi- 
naire fie  tres-importante  de  l’AlIcmbléc  ou  du  Con- 
cile dont  nous  parlons.  L’Empereur  Ifaac  l'Ange 
ayant  appelle  dans  fon  Palais  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinuple,  ceux  d’Antioche  fie  de  Jtrufalcm,  fie 
tous  les  autres  Prélats  qui  eftoient  alors  de  fejour  à 
Conftantinoplc.  5 tvc  uJéttttm  i*  * uni**  if 
» il  rcfolut  avec  eux , fie  publia  cnfuicc  par  une 
Ordonnance  Impériale  , qu'à  toutes  les  élections 
qu'on  fcruit  à l'avenir  à Conftantinoplc  pour  rem- 
plir IcsEvcfchcz  vacansdc  l'Empire , on  appelleroic 
tous  les  Evefqucs  qui  fc  crouvcroicnc  àConftantino- 
plc,  en  forte  que  l'éleCtion  feroit  nulle  fi  l'on  avoit 
négligé  d’y  appcllcr  l'un  feulement  d’entre  eux.  Il  y 
a vingt-trois  Métropolitains  qui  ont  fouferit  à cette 
Confticution  Impcriale.  Le  Droit  Oriental  en  con- 
tient plufieurs  femblables. 

V.  On  y peut  remarquer  1.  comme  c’eft  le  fcul 
Patriarche  qui  convoque  ordinairement  ces  Aflem- 
blécs.ficquiy  prefidc  fans  que  l'Empereur  s’en  mê- 
le. 1.  Que  les  autres  Patriarches  s’y  trouvent  avec 
luy , avec  un  allez  grand  nombre  de  Métropolitains, 
quelques  Archevclqucs , fou  vent  des  Evefqucs.  C’eft 
apparemment  que  les  Métropolitains  avoient  plus 
fouvent  befoin  de  recourir  à la  protcClion  du  Patriar- 
che, du  Sénat  fie  de  l’Empereur,  j.  Les  Sénateurs  fie 
les  Magiftrats  Impériaux  y affiftent  aufli  ordinaire- 
ment. Ainli  c’cftoit  comme  une  Aflemblcc  mixte , 
où  neanmoins  l’autorité  fie  l’éclat  de  la  puillànce  rc- 
fidoit  toujours  dans  le  Clergé.  4.  On  y traite  fie  les 
affaires  fie  les  loix  qui  regardent  l’Eglifc,  mais  où  la 
police  feeuhere  Te  trouve  aufli  intcreiléc.  Ainfi  non 
feulement  il  fied  bien  d’y  appcllcr  les  Magiftrats, 
mais  il  cft  mclmc  avantageux  à l'Eglife  de  le  foire , 
tant  pour  rendre  ces  AfTcmblées  plus  illuftres,  que 
pour  interefler  l'Empereur , le  Sénat  fie  les  Magiftrats 
à en  foire  exécuter  les  rcfolutions.  y.  Il  n’y  a point 
de  matière  qui  y foie  plus  fouvenc  agitée  que  celle 
des  mariages.  Ainfi  on  ne  peut  nier  que  ces  fortes 
de  caufes  ne  fiifïcnc  fous  la  puilfancc  de  l'Eglife  fie 
fous  la  jurifdiâion  des  Evefqucs.  Car  nonobftant  que 
les  Magiftrats  civils,  fie  les  Sénateurs  fc  trouvaient 
dans  ces  AfTemblccs , leur  autoriré  eftoit  obfcurcic 
par  la  Majefté  du  Patriarche  , des  autres  Patriarches 
Se  de  tant  de  Métropolitains  qui  avoicnc  toujours  le 
delTus.  6.  On  y regloit  les  matières  les  plus  impor- 
tantes de  la  Difcipline,  pour  toute  l’Eglife  Orientale 
qui  y eftoit  reprefentéc  par  tant  de  Métropolitains. 
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360  La  Difcipline 

Pour  en  cftrc  convaincu  il  ne  faut  que  lire  laConfti- 
ll,J  f .1  tution  du  Patriarche  Alexis , de  dtverfis  eau  fis  Ecclt • 
fiafiieu  pertintsstibiu  ad  uuiverfiu  A f et  répétés  G"  jir- 
cbiepifiopattu.  Celte  Conft 1 tu  lion  fut  faire  par  le  Pa- 
triarche & par  le  Synode  de  1a  ville , Synode  ad  ur- 

bem  , t»  àr  Jouit*  miles. 

Ibtd  f 171.  V L H y paroift  encore  ailleurs , quelcsEvefqucs 
qui  le  croyoïcm  blcflcz  dans  leurs  pouvoirs,  adrcl- 
(oient  leurs  plaintes  à 1 Empereur,  &obtenoient  de 
luy  un  refeript  pour  le  Patriarche,  afin  qu'il  affem- 
blaft  le  Concile  de  la  Ville , avec  quelques  Sénateurs, 
Oc  que  dans  cette  Alfembicc  on  jugeait  (clan  les  lois 
& les  Canons , avec  pouvoir  de  révoquer  l’Edit  pre- 
cedent de  l'Empereur  roc  fine , s'ils  le  jngeoicm  nc- 
cclVairc.  Tel  fut  le  Brevet  de  l’Empereur  Alexis 
Comncncau  Patriarche  Nicolas  : Caufitm  and  sas  ,fi- 
nemque  ei  smponot  legtbsu  & Canombsu  confient  ar.eivn  , 
tu  lui  tum  impediente  feripte  , cjuod  priut  à M/tjeJhte  mu 1 
fadum  efi.  Ce  Tribunal  mixte  revoquoit  donc  quel- 
quefois ce  que  les  Empereurs  avoicnc  eux-mcfmes 
Pag.  t»i.  autrefois  ordonné  : ConjhtHiHm  t/l  Tribunal  mixtum 
ex  Pontifietbm  & dollu  vtrie  Sénat  on  U , Patriarcha 
prxfi  dente.  Quo  in  judicio  fccundum  Metrepolitannm 
pronunciatum  efi- 

VII.  Le  Patriarche  mefme  cftoit  quelquefois  obli- 
ge de  fubir  le  jugement  de  ce  Tribunal  mixte.  Le 
faim  Patriarche  Methodius  y fut  deferc  par  une  fem- 
me impudique, & fon  innocence  y triompha  admi- 
rablemenc  de  la  malice  de  ceux  quil’avoicnt  fubor- 
Ctdrtntu  née  : Ttrribilt  T '>  banal  ex  civilibut  & fiteratu  bemi- 
f*j.  ;j7.  ni  b ut  cogtinr.  L’Hiftoire  de  Conftantinoplc  fournit 
un  grand  nombre  d'exemples  kmblabics. 


CHAPITRE  LVI. 

Autre  exception  légitime  de  la  refidencc  t 
l’afliftanccaux  Conciles  Provinciaux. 

L Quelle  efleit  L • ferme  des  Comnlts  Provinciaux. 

LL  efteit  la  ferme  des  AffembUet  Provinciales , qui 

les  Intendant  de  ntl  Rtu  faifeiene  tenir. 

L IL  Si  ces  Affermi  lies  sentit  ns htm  Je  Conciles  Provinciaux. 

LV.  Par  quels  obflac  tes  tes  Conciles  Provinciaux  efteiene  sn. 
tinomfme. 

V.  On  demando  aux  Rets  le  rltallijfement  de  tes  Conciles. 

VL  On  T obtient. 

V LL  C'eft  aux  Métropolitains  à convoquer  les  Conciles  Pro~ 
vinciaux- 

VLLL  Los  Papes  s’ en  font  quelquefois  mrfitx.. 

I X.  En  O’itnt  Us  Canons  demandaient  mes  Concile  Provin- 
cial tout  les  ans. 

X.  On  pouvnt  tnveyer  les  Diacres , eu  d’antres  Défaite,  au 
Concile  annuel  du  Patriarche. 

X L La  et  fanon  des  Conciles  Provinciaux  fut  un  malheur 
commun  aux  deux  Ejlsfes. 

L Z”"''  Ommc  la  frequente  convocation  des  Etats 
Generaux , des  Aflcmblécs  du  Clergé  Oc  des 
Conciles  univcrfcls , abforba  prcfque  les  Conciles 
Provinciaux, nous  n’aurions  pû  nous  pallcrd’cn  parler 
davantage.  Mais  comme  on  n’a  pas  faille  d’en  allcm- 
blcr  quelquefois , & mefme  d’en  ordonner  la  convo- 
cation annuelle , nous  n’avons  pas  crû  pouvoir  entie- 
rementobmettre  un  point  fi  cllcnticl  à la  difcipline  de 
An.  8/4.  l’Eglifc.Flodoard  nous  rapporte  en  abrégé  unConcilc 
de  ” Archtvcfquc  de  Reims  Vulfarius  tenu  à Noyon, 
où  affilièrent  les  Evcfqucs  de  la  Province , deux  Cho* 
ré  vcfqucs , huit  Abbcz , le  relie  du  Cl  ergé , c’eft  à di- 
re les  Preftrcs  Oc  les  Diacres , avec  quatre  Comtes.  U 
s agilfoit  de  quelques  Parodies  conteftécs  entre  les 
Tledoatd.  Evcfques  de  Noyon  & de  Soiffons.  La  refolutian  du 
r-  1 <.  lL.  Çoncile  fut  foulcntcpar  les  EcdeAaAiqucs  & les  lai- 


de  l’Eglile, 

ques,  parce  qu’il  s’agilToic  d’une  caufc  mixte:  Hac 
diligenti/Jimè  snvefisgaia  confenftrunt  Epifeepi . Cbore - 
pi/copi ..  Abbott* . Presbyteri  &■  P 1 accru  , & part  Ec- 
clefia  Novsomtnfis , Cltrtct  & laici , & pan  Eccltfia 
Sutjfionenfu  ,/isaslster  Cltrtct  & Laici. 

1 L Cen’cftoient  pas  k la  vérité  des  Conciles  Pro- 
vinciaux , mais c’cftoient  des  Aflcmblécs  fort  Contes 
■Oc  fort  canoniques,  qui  dévoient  eftre  convoquées 
dans  prefquc  toutes  les  Provinces  du  Royaume , par 
un  Evefquc  Ol  un  Comte  que  l’Empereur  Loiiis  le  An.  »n. 
Débonnaire  y envoyoit  avec  la  qualité  d’Intendans. 

Miffi  'Dcminsti . Car  ils  dévoient  d'abord  allemblcr 
les  Evcfques,  les  Abbcz,  les  Comtes,  les  Officier» 
du  Prince,  les  Avouez  on  Vidâmes  des  Abbefles*. 

Cortvtnsant  iidtra  Mt/fi ,uoucfqMifque  in  /ua  Légat  sont,  c#af  c.all. 
cum  ûm  ni  b tu  Epifiepù,  Abbés  sises  , Comstthus  aePaffit  Totn.i.fag. 
neftrij,  Advocatu  uojhit , ac  ficedomiuti  jdbbatijjd-  ntl-  C-‘- 
rum,  &c.  La  fin&  l’utilité  de  ccs  Intendances  Oc  de  *7Î:  +/•*• 
ces  Aifcmblées  cftoit  de  foûtenir  les  Evcfques  & les 
Comtes  dans  leurs  faintes  intentions,  Oc  décartcr  £.»,«.  y! 
cous  lesobftacles  qui  pouvoient  s’oppofer  à l’cxccu-  ac- 
tion des  Canons  Oc  des  Loix  : Pt /i  cjuilibet  Eptfcn- 
put  vtl  Cornet  mini/lerium  fuutapropter  tjuodhbet  tta- 
ptdisr.tn’ym  impiété  non  pojfit . ad  eut  recurrat . & cum 
cerum  adjutorio  miniftenutn  futim  impltat.  Et  au  con- 
traire fi  les  Evcfqucs  ou  1rs  Comtes  ne  s’acquitoicnt 
nas  de  leur  charge  avec  toute  la  diligence  & la  fide- 
lité qu’on  efperoit , ces  Intcndans  extraordinaires  ré- 
veilloienc  en  eux  le  zclc  de  la  religion  Oc  de  la  jufti- 
cc  : Et  fi  forté  Epsfcopus  ont  Cornet  aliquid  ttejrliftn- 
tsus  inmtmfttrïo  /uo  tgerit  tper  sfiontm  adrnonittonem 
evrrigatur. Les  Conciles  Provinciaux  cftoient  inftituez 
pour  remédier  auxmdmcs  defordres,  mais  ccs  Af- 
lcmblées  d’Etats  particuliers  ou  de  grands  Jours  pou- 
voient avoir  une  jurifdicbon  plus  cmcace  &plus  pref- 
fantc  à caufc  de  l'autorité  du  Prince  qui  les  (oûtenoit. 

I1L  On  pourroic  mefme  croire  avec  quelque  fon- 
dement , que  ccs  Légations  ou  Intendances  extraor- 
dinaires prenoient  la  place  des  Conciles  Provinciaux , 
qui  ne  fc  tenoient  plus  régulièrement  deux  fois  l’an- 
née félon  les  Canons,  ny  mefme  une  fois  dans  la 
plupart  des  Provinces.  De  U naiiToit  une  infinité  de 
plaintes  & de  procès  , dont  on  venoit  importuner  le* 
oreilles  du  Pruice.  C’eft  ce  que  nous  lifonsdans  un 
Canon  du  Concile  V L de  Paris , qui  ordonne  qu’on 
demandera  au  Roy  le  rétabliflement  des  Conciles 
Provinciaux , & la  liberté  de  les  tenir  au  moins  une 
fois  chaque  année,  fi  les  affaires  & les  befoinsde  l’E- 
tat ne  permettent  pas  de  les  tenir  plus  fouvent:  Ir-  An.  ti* 
repfit  miferabiht  ac  periculo/à  no/in  t empans  confina te-  can.  it. 
do  yCocjubd  Fpi/coponem  Concilia  bu  ta  attne.  fieu  t mot  Lébri  L 
cassant  eu  s doett , per  Mnamquamqme  Protinciam  non 
fiant  j & ob  id  Ecclefiafiica  militais  magnum  dsfpen- 
dinm . & princtpaltbmt  attribut  ta  [siens  imptdimtntu  m 
ÇT  multtrum  impuni  sot  na futur  [agit  sortira . Prçinde 
omnibus  médit  pernecejfareum  vifum  tft , ut  ab  împt- 
riali  celfituditte  liber  tas  tetnptru  implorttur , quo  bac 
ad  utilitatem  Eccltfia  multtrum corretlionem  fitri  pof- 
fint.  Et  fi  bac  oltqua  prapedientt  ntccffuutt  bit  ne- 
qutunt , /air cm  tu  anseo  femel  fiant. 

] V.  La  liberté  du  temps  que  ce  Concile  deman-  L.  ye.xt- 
doit  à l’Empereur,  ut  faltene  femel  in  ameo  Ubertat 
opportun i temperit  conctdatur , n’cfttttt  autre  chofequc 
ac  n’eftrc  point  diverty  ou  occupé  pendant  ce  temps- 
U à d’autres  Allemblées , ou  ï des  courfes  Oc  des  ex- 
péditions militaires  pour  la  confervation  de  l’Etat. 

Ainfi  il  paroift  bien  a’où  procèdent  l'interruption  de» 

Conciles  Provinciaux.  Cet  Empereur  croyoit  peut- 
cftrc  y pouvoir  fuppléer  par  les  vifites  Oc  les  Affcm- 
blécs  des  Intendans,  mais  la  «dation  des  Concile* 
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Provinciaux  effoit  on  mal , auquel  on  ne  çouvoic  re- 
médier que  par  leur  rétabliflcmem.  Ce  ConctJc  in- 
terefle  l'Empereur  mefmc  à en  pcnnctirc  la  convo- 
cation  annuelle , afin  qu’on  ne  l'importune  plus  de 
tomes  les  plaintes  Sc  de  tous  les  différends  qu  cm  ter- 
minèrent dans  un  Concile  Provincial.  Voila  comme 
dcslors  k de  ftftrmcnt  des  Conciles  Provinciaux  a fait 
tomber  entre  ks  mains  des  Juges  Civils  une  grande 
partie  des  caufes  qui  dévorent  eftrc  craitcécs  devant 
le  Tribunal  de  l'Eghfc. 

V.  Le  Concile  de  Meaux  fit  la  mcfmc  demande  au 
Roy  Charles  le  Chauve  , tâchant  de  luy  perfuader 
que  1 s troubles  de  l’Etat  ne  dévoient  point  interrom- 
pre les  fondions  faintes  des  Pafteurs  de  l’Eghfc  : ft 
Principes  juxtd  Décréta  Canonum  prr  fingii  las  Provin- 
tiM  fait  cm  bis  au:  ft  met  in  artno  Symdue  convemri  con- 
cédant ; eptir  pahbet  confufio  ttrum  temporalmm  ditfot- 
verc  non  débet  co&egium  & fiudiim  Sacerdotum.  Ce 
ti’eft  pas  à mon  avis  que  le  Roy  eût  fait  aucune  dé- 
fenfc  détenir  les  Conciles  Provinciaux  t «nais il  ap- 


pelait ii  fouvew  les  Evefqucshois  de  leurs  Dioce- 
îcs,  Sc  hors  de  leurs  Provinces  mefmc  pour  les  affai- 
res d’Etat , qu  il  leur  cftoit  très  - difficile  de  pouvoir 
s’affcmblcrdans  les  Conciles  Provinciaux. 

V f . Mais  fi  les  troubles  de  l’Etat  fie  les  frequente* 
difcordcs  des  Rois  cftoicnt  un  obffaclc  aux  Conciles , 
les  Evefques  ayant  efté  eux~mcfmcs  ks  médiateurs 
& les  auteurs  de  la  paix,  s'acquirent  affez  de  crédit 
fur  l’cfprit  des  Rots  mcfmcs,  pour  fc  faire  rcfpc&cr 
Se  pour  obtenir  d'eux  leur  coniencemcnt  pour  la  con- 
vocation annuelle  des  Affcmblécs  Provinciales.  Voi- 
cy  comme  parlent  les  Evefques  du  Concile  de  Toul, 
compofc  de  doute  Provinces  : Epifcopi  ficundim  ili* 
mm  mintfierinm  ac  fteram  avt héritât etn  uniti  fine  , & 
mut  no  cenfilto  attjue  auxilio  Reges  Regnorumpe  Pri' 
morts  >uqne  popnlum  fibi  cemmiffum  in  Domino  regant 
& corrigent.  Et  nemo  ft  à filât  to  mutuo  fubtrohat  ; fed 
Synodales  Convtntm  fccttndkm  pfiîmem  canonicam  frx- 
eptentare  procurent . Qua tenus  ordo  Eccltfafttau  , qui 
epafi  oblitérât, U jom  fatras , quoniatn  Synodt  frrofttr 
difeerdtam  Regum  frequent  an  non  poterant , EDifeopoti 
coHattene  ad  necejfanum  ne  débit  um  fiatwn  redite i prt- 
valtat.  mdtetiasn  çonftnfum  apnd  Reges  txpttitum  ob- 
tinturunt.  Toutes  ces  paroles  font  de  poids,  fie  elles 
méritent  une  attention  toute  particulière.  1.  L’in- 
terruption des  Conciles  a taule  le  renverfement  de 
tome  la  Difeipline  de  l’Eglife.  i.  Les  guerres  fie  les 
divifions  de  1 Etat  ne  doivent  point  faire  ccffcr  ces 
Affemblccs,  qui  peuvent  mefmc  y apporter  des  rc* 
medes  crcs-cfticaccs  par  l’intervention  des  Evefques, 
qui  font  les  Vicaires  de  J esus-Chr  i st.  j.  Si  les 
Evefques  demeuroient  étroitement  unis  entre  eux  % 
Se  s’ils  confpiroient  cous  unanimement , Us  l’empor- 
t croient  fans  doute  fur  toutes  les  rcfiftanccs  qu’on 

Scut'faire  aux  Ordonnances  canomqucs,fic  les  Grands 
c la  terre  feroient  enfin  gloire  de  ne  rien  refufer  aux 
demandes  des  vrays  Pontifes  de  J 1 s u s-C  hrut, 
qui  n'ont  ny  autre  intereft  ny  autre  deffein , que  de 
faire  regner  la  pieté  dans  l’Eglifc,  la  jufticc  fie  la 
paix  dans  l’Etat.  4.  Mais  quelque  fermeté  que  ces 
Evefques  de  douze  Provinces  fc  propofent  de  faire 
parouie,  ils  n’cnircprcnnent'pourtani  pas  d'affem- 
bler  les  Conciles  fans  le  contentement  du  Prince. 
Aufll  Him  mar  Archcvcfque  de  Reims  écrivant  à 
Loiiis  Roy  de  Germanie  , qui  cftoit  venu  pour  fe 
faifir  du  Royaume  de  fon  frère  , n'oublia  pas  de  luy 
demander  la  liberté  des  Conciles  : Ÿi  temponbus  à 
faeru  régulas  confient  u Provinciales  Synodos  cnm  Epif- 
copie , & ipccialcs  cnm  Prtsbytru  habtu  épiai pojjirtt. 
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VII.  La  neceflité  de  ce  commandement  du  Prince 
n’cmpefche  pas  que  ce  ne  foie  le  Métropolitain  qui 
ait  le  droit  fie  le  pouvoir  de  convoquer  les  Conciles 
Provinciaux.  C'eft  félon  le  mefmc  Hinemar  la  diffé- 
rence des  Conciles  univcrfcls  fie  des  particuliers.  Les 
Conciles  univerfels  doivent  cftrc  convoquez  par  le 
Pape  fie  par  le  Souverain  : mais  les  Conciles  Provin- 
ciaux font  convoquez  non  pas  par  le  Pape , mais  félon 
les  Decrets  des  Papes  par  les  Métropolitains  : Ctarct 
umctrfales  ac  generales  Synodos  nommari , cnm  plures  4/8.  4 j*. 
Epifeopt  sipojkltc*  fedis  jaJfionet  & Imper t ali  convo- 
cation convtnerunt , &c.  Sic  igitnr  nniverfales  Symdi 
ffctialitcr  jlpoftohca  fedis  authoritate  convocantur , & 

*<pe  Provinciales  Canonisa  Synodi , dtereto  fedis  slpe- 
fiohea  a Metropolitan it  &Provinciarutn  Primat , b m cen- 
vocantur.  Il  en  donne  un  exemple  dans  le  Concile 
general  de  Francfbrd , qui  fut  convoqué  parle  Pape 
fie  par  Charlemagne  , fujpone  fedis  si  poil  el te  a , con - 
vocante  Imperatore.  Comme  les  Conciles  univerfels 
font  extraordinaires,  fie  ne  fe  tiennent  que  dans  les 
neceffitez  incidentes , Conctlium  urttverftle  nonntfi  ne-  CafituUr. 1 
cejptatx  faciendnm  ; llsontautfi  befoin d’une  couvo-  Car'  M*g- 
cation  extraordinaire.  L~  r’  ?** 

V 1 1 1.  Ce  n’eft  pas  que  les  Papes  n’aycnt  dan* 
quelques  occurrences  mandé  aux  Archeveiques  d'af- 
iembier  des  Conciles  particuliers,  fie  d’y  prefider  au 
nom  du  faine  Siege  * pour  y terminer  quelques  diffé- 
rons, dont  on  s’eUoit  rapporté  au  jugement  du  Siege 
Apoftoliquc.Hcriman  Archevêque  de  Cologne  cftant 
en  différend  avec  Adelgarius  Archcvcfque  d’Ham- 
bourg Se  de  Brème , le  Pape  delegua  cette  caufe  à 
Foulque»  Archcvcfque  de  Reims , luy  mandant  d af- 
fcmblcr  pour  cela  un  Concile  à Vorme  , Injungit  fna  F lodoanL 
ipfinsvict  Papa  Synodnm  contocare.  Le  Pape  Formofe  L-  *>  *•** 
ayant  appris  que  les  Evefques  de  la  Province  de 
Reims  ne  fc  foîimettoicnt  qu  avec  peine  au  jugement 
de  leur  Métropolitain  Foulques , il  luy  écrivit  de  tenir 
un  Concile,  fie  d’y  paroîrrc  revêtu  de  l’autorité  du 
S.  Siege , pour  fc  faire  mieux  obcïr  de  fes  Suffragans 
par  les  Decrets  qu  'on  y feroit  : Scribens  ut  de  tamo  ne - 
gitciu , Synodali  fimul  allions  perpirant , & pidptd 
otortuerit . canomca  atejue  /!po(tohca  m uniti  ambaritatc 
décernant.  Ce  mefmc  Pape  après  avoir  employé  tou- 
te fon  autorité  pour  élever  fur  le  T rêne  le  Roy  Char- 
les le  Simple , contre  Odon  fon  Compétiteur , manda 
encore  aux  Archcvcfqucsfic  aux  Evefques  de  France 
de  s’aflcmblcr , afin  d affermir  le  Sceptre  ébranle  de 
ce  Roy,  fie  d’arreffer  les  tyranniques  ufurpations 
d’Odon  : Item  ad  sirchieptfcopos  & cattros  Epifeopos 
Gaüiarutn , mènent  ut  concernant . dtpe  commoncant 
tundem  Regem  Odontm , ne  aliéna  ufurpemur. 

IX.  Dans  l'Orient  le  Concile  V 1 1.  confirma  le  CdH'  ** 
Canon  precedent  du  Concile  in  TruSe , qui  a voit  en- 
joint aux  Métropolitains  de  convoquer  leurs  Conci- 
les Provinciaux  au  moins  une  fois  chaque  année  » il  y 
ajouta  encore  une  redoutable  fcntencc  d’excommu- 
nication contre  le  Magiftrat  qui  mettroit  empêche- 
ment à la  tenue  du  Concile  : Et  fi  pifipam  Principe. 

«M t*r  inventus  fuerit  hoc  prohiber* , communioncprivc- 
tur.  Le  Concile  VIII.  renouvella  la  neceflité  des  Ca».  17. 
Conciles  Provinciaux , en  force  qu’ils  ne  mifl’ent  point 
d’obftaclc  aux  Conciles  univerlcls,  que  chaque  Pa- 
triarche a droit  d'afTcmbler , comme  il  a cfté  dit  cy- 
dcfl’us. 

X.  Bal  fi  mon  ne  fait  tomber  l’excommunication  du  Balfamon. 
Concile  VII.  que  furies  Magiftrats  Civils,  fie  non  t»  c*n.  s. 
pas  fur  les  Souverains , trouînur't  «fyxwref . Et  quant  f F//, 
aux  Synodes  univerfels  qui  dévoient  fc  tenir  tous  les 
ans  dansPAfrique  fie  qui  fembloient  eftrc  incompati- 
bles avec  les  Conciles  annuels  des  Provinces , il  allure 
V u iij 
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qu'il  n'y  a nulle  incompatibilité  entre  ces  Conciles , 
lorsmcfme  qu’on  les  aflcmblc  en  unmcfme  temps, 
parce  qu’eu  mclme  temps  que  le  Métropolitain  tient 
ion  Concile  Provincial,  il  peut  députer  quelques- 
uns  de  fes  Suffragans , ou  de  les  Preftres , ou  mcfmc 
de  fes  Diacres , pour  aflifter  en  fon  nom  fie  au  nom 
de  toute  la  Provinecau  Concile  univcrfcl.  Il  cftb’icn 
vray  que  le  Canon  de  Carthage  demande  que  ce 
foicncdcs  Evefqucs  que  i’Aftcrablée  Provinciale  dé- 
pute au  Concile  univcrfcl  : mais  Baliamon  dit , que 
puifquc  les  Preftres  fie  les  Diacres  ont  fi  fouvent  tenu 
la  place  des  Evefqucs  & des  Patriarches  mcfmc  dans 
les  Conciles  Oecuméniques,  ils  pourront  bien  aulli 
élire  chargez  de  la  mcfmc  commiifion  dans  les  Con- 
ciles Nationaux.  F actif  tjl  utrumqnt  fiai.  Provintta. 
lit  entm  apud  ip forum  Primat  cm  congrtgabitntur  j tpft 
vero  apttd  Patrtarcbam  convtnict  per  tnandatarios  . fit* 
loti  confirvatorts.  Ltgatot  autem  mini  per  Epfcopost 
txtfhmo  non  tffe  ntctjfari..m.  Aam  CT  Sacerdotts , 
qutn  et  tant  Dsacont  tnt  1 1 entier , tu  loti  confervatorts. 
Jri  plunbus  er.itn  univerfaltbus  Synodù  ttiam  Eptfcepi 
loti  conftrvaiartj  futrunt , & Sacerdottt  & Dtacont  , 
tum  ex  altos  Provtnctis , tum  ex  Routa.  Ce  mcfmc 
Canonifte  remarque  encore  ailleurs  , que  les  Métro- 
politains doivent  bien  aftcmblcr  tous  les  ans  leurs 
tonales  Provinciaux  j mais  ils  ne  doivent  fc  rendre 
eux  mcfmcs  auprès  de  leurs  Patriarches,  que  lors 
qu’ils  y font  appeliez. 

tupflem.  Batfamon  excepte  ailleurs  de  cette  Reele , qucl- 
Pa£.  ni».  qUcS  Archcvcfques  & quelques  Métropolitains  qui 
n'avoient  point  de  Suffragans  j Se  qui  par  confequcnc 
eftoient  obligez  d’aflifter  aux  Conciles  annuels  du  Pa* 
triarchedc  Conftantinople. 

XI.  Au  refte,  ç’a  cftéun  malheur  commun  des 
deux  Eglifes , de  fouffrir  des  interruptions  longues  fie 
frequentes  des  Conciles  Provinciaux.  Zonarc  rcmar- 
que , que  bien  que  le  V I.  5c  le  V 1 1.  Concile  c liftent 
permis  de  ne  plus  les  tenir  qu’une  fois  chaque  année, 
à caufc  des  incommodité!  des  voyages  , & de  la  gran- 
de depenfe  qu'il  falloit  faire  ; on  ne  fatisfaifoit  pas 
mcfmc  à cette  obligation  fie  à cette  police  Ci  relâchée. 
in  C*n.  Au  c bar am  Synodorum  magma  tjl  ubtque  contvnptus- 
)7-  El  ailleurs  , Aeflris  ttmporibus  tôt  a Synodorum  ratio  t'o 

CmBê  ufatte  neotifitur,  ut  ta  omnibus  ommrto  lotit t babtri 
Kit.  j.  * 

défit*  fine. 


CHAPITRE  LVII. 

Que  les  volages  des  Evefques  à la  Cour  ne 
ramolifloienc  point  leur  fermeté. 

I .  Deux  étuti/t  à traindrt.  On  lit  iwto  t»  uo  faifnnt  point 
de  voyngo  tu  Comr , qui  pour  lu  btfosns  etnains  de  tEgufi. 

I I.  Exemple  dt  l*  fermai  inflexible  di  1‘ Anhivtfque  H me- 
ts, jr  dt  Ramt. 

III . Autres  preuves  de  fa  vigueur  & dt  fa  gentropti. 

J v.  Exemple  de  fon  fuciefeur  l' Artbovtfan*  Foulques. 

V.  Autres  exemples. 

V /.  Exemple',  de  fnint  Durs  flan. 

y II.  De  fnint  Remit  Abbé. 

V i II.  Exemples  de  VEglife  Griqnt. 

I.  A Prés  avoir  traité  de  toutes  les  Affcmblécs 
,/~V  canoniques  des  Evêques , qui  font  par  con- 
fequent  autant  de  raifons  canoniques  pour  les  faire 
ablcntcr  de  leurs  Diocefes  -,  (ans  oublier  celles  qui 
fe  font,  ou  dans  la  ville  Roialc , ou  à la  Cour  du  Prin- 
ce : il  cft  bon  de  fatisfairc  à une  objcâion  qu’on  peut 
nous  faire,  Ravoir  qu’il  y a bien  du  danger  que  I air 
de  la  Cour  n’infcétc  enfin  les  Prélats , 5c  ne  ramoliflc 
cette  fermeté  vigmircufc,  qui  fembic  cftrc  le  propre 
caractère  de  l’Epifeopac. 


de  l'Eglilè, 

U cft  vray  d’un  codé  que  la  fréquentation  de  la 
Cour  cft  pcnlleufe  aux  Evefqucs,  Se  il  eft  vray  auffi 
d'autre  part , que  leur  trop  longue  abfcnce  de  la  Cour 
cft  dangereufe  Se  à la  Cour  Se  à l’Eglife.  Car  les  Prin- 
ccsChrcftiens  ayant  une  aulli  grande  part  qu'ils  l’ont 
dans  toutes  les  importances  affaires  de  l’bglife , ne 
doit-on  pas  juftcmcnc  appréhender  que  les  règles  Se 
les  libertez  Eccleftaftiqucs  ne  foienc  fouvent  , ou 
ignorées,  ou  violées  dans  leur  Confeil,  fi  lcsEvcf- 
ques  n’y  viennent  cjuelqucfois  pour  les  faire  connoî- 
tre,  ou  pour  les  faire  rcfpcélcr  ? Le  moyen  le  plus 
infaillible  pour  éviter  ce  double  écueil , eft  que  les 
Prélats  ne  viennent  â la  Cour  que  pour  les  befoins  de 
l’Eglife  , & pour  la  defenfe  de  fes  loix. 

II.  Aux  exemples  qu’on  nous  propofe  de  ceux  que 
le  fejour  de  la  Cour  a jetiez  dans  des  complaifances 
& des  rclâchemcns  indignes  de  leur  miniftere , il  faut 
en  oppo  fer  d’autres  oi>  la  vigueur  Se  la  fermeté  Epif- 
copale  ait  triomphé  en  mclme  temps  de  toutes  les 
promeftes , & de  toutes  les  menaces  des  Grands  de 
la  terre.  Tel  fut  Hinemar  dans  fa  réponfe  au  Roy 
Louis  le  Begue , qui  vouloit  luy  faire  confirmer  une 
élection  faite  contre  lesCanons  dans  l’Eglifc  de  Beau- 
vais. Cet  Archevclque  protefte  d’abord,  qu’il  cft  Tom.ipng. 
jufteque  le  Roy  rende  aux  Ei  cfqucs  ce  qui  ne  leur  a **J- 
jamais  cllé  refui é par  les  predeccffcurs , s’il  veut  re- 
cevoir d’eux  les  mcfmcs  devoirs  qu’ils  leur  ont  ren- 
dus. f'ot  autem  fitnfla  Eccltjîa  & ejta  nÜorsbut , at- 

epte  mibi  firvaie , ejuod  illi  confervavtrunt  Qu’il  n’a 
garde  de  deshonorer  fa  vicilIclTc,  en  fe  lailTant  em- 
porter ou  à laconvoitifc  , ou  â la  timidité  , Se  fe  ren- 
dant indigne  de  l’Epifcopat  par  un  lâche  violcment 
des  Canons  : N oh  te  rttrtbutre  mala  pr«  bonis , fuadtn- 
tes , non  tamtn  auxiliante  Domino  perfuadenttr , tu  in 
fin  (Ha  me*  déclinent  À fat  ru  ngulu , ejuod  née  pro  eu  - 
piditate  y née  pro  amort , vel  timoré  baütnus  ftei , ut 
a gradu  F-Pifcopali , ejue  per  triginta  <ÿ*  fex  an  net  gra- 
tta Dei  itfjue  modofunQui  fiiit  merito  décidant.  Que 
la  complatfance  que  le  Roy  demande  de  luy  contre  les 
loix  divines  Se  humaines,  5c  contre  la  profeflion 
qu’ils  ont  tous  deux  faite , ne  juftificroic  pas  le  Roy , 
fie  le  damneroit  luy-mcfmc.  Et  fi  vobis  confenftro , 
ut  contra  divinas  & humanas  le  gts , & contra  vtfiram 
& meam  profejftonem  fatiatis , me  perdam  & vos  non 
falvabo.  Enfin , il  déclare  que  la  mort  donc  on  le  me- 
nace , cft  moins  un  fujet  de  terreur  pour  luy  qu’un 
attrait , puifquc  ce  ne  peut  cftrc  que  fa  fortie  d’une 
prifon  qui  tombe  déjà  d cllc-mcfme  , c’cftà  dire  d’un 
corps  accablé  des  infirmitczdc  la  vicillelfe.  Voila  les 
fentimens  du  Prélat  qui  avoic  le  plus  fréquenté  la 
Cour,  de  cous  les  Prélats  de  fon  ficelé.  Sed  utinam 
oui  per  vos  , aut  per  cjutneumtjue  fibi  placuerit , t ducat 
me  Dominât  de  ifio  carcere , vidtlscet  infirma  & finili 
corpore , ad  tum  ejuem  fua  gratta  largitntt  ex  toto  cor- 
de dtfidero  videndum.  On  peut  bien  croire  après  cela 
que  ce  généreux  Archevclque  n’eftoit  pas  pour  rien 
relâcher  de  la  feverité  des  Canons,  de  quelques  me- 
naces , ou  de  quelques  carcftcs  que  la  Cour  attaquait 
fa  fermeté.  Et  festoie  ctrtijftme  quia  Domino  adju- 
vante , née  cjnibuf  umcjut , me  quorum cum que  ttrrori- 
biu  vtl  blanditiis , ex  hrk  eau  fa  undt  agitur,  a facrii 
legibus  C"  rtgulit  dtviabo. 

I I I.  Cette  vigueur vrayement  rpifcopale  d’Hinc- 
mar  s’cftoit  répanduè'  fur  les  autres  Evefqucs  de  fon 
temps,  fie  le  Roy  Charles  le  Chauve,  père  de  Louis 
dont  nous  venons  de  parler , vivement  touché  de 
leurs  rcprimcndcs , 5c  peut-eftre  mcfmc  des  menaces 
de  leurs  excommunications  , avoit  tâché  de  fatisfai- 
rcà  l’Eglife  pour  les  Bénéfices  qu’il  en  avoir  aliénez, 
fie  n 'avoir  pas  crû  avilir  la  Majefté  Royale,  en  de- 
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touchant  les  Bénéfices, 

mandant  pardon  aux  Evefqucs , 8c  recevant  l’impo- 
fition  de  leurs  mains.  V oicy  comme  les  Evefqucs  de 
deux  Provinces  parleront  à Louis  Roy  d’Allemagne. 
Nam  idem  fréter  veficr  & divin*  infipiratione , & Sa- 
cerdotali  redargutione , & et  tant  ab  Apofloltca  ftdt 
commun  u iu  , ex  aliqua  parte , cjh*  perptrt  egit , carre - 
xtrat  i que  autem  adhuc  incorrect  a erartf , quomodo 
emendare  pojfet , gemebundtu  qutrebat.  Hincmar  parle 
encore  plus  ouvertement  cil  s’adreffantau  Roy  Char- 
T»m  t .pag.  jcs  mc(}nc  f f.tiam  in  Cartfiaco , quande  veniam  pe- 
tentes  ab  Epifcepis  qui  adfuerunt , tnanus  impofitionem 
éccepiftis. 

Ce  courageux  Prélat  publioit  hautement  que  h 
loy  divine  ne  luy  permettoit  pas  de  fc  difpenlcr  de 
dire,  & mcfmc  d'inculquer  au  Prince  toutes  les  ve- 
niez necclVaires  pour  fon  propre  faluc , ÔC  pour  Iç 
C*ie  Du-  jufte  gouvernement  d’un  Royaume  Chrcllicn.  Qui* 
xJu.  CtHa-  cari jjim*  dominai to  vefbr* , imo  divin a juffio  mibi  pra- 
4,0  Cfptt . ut  que  ad  feintent , & vejhri  tteminis  ac  mini - 
fieri]  dtgnttatem  pertinere  fçio , non  tactam , &c.  Et 
ideo  h inc  tam  in  cale  an  ter  feribo  , quia  propter  Rc- 
gem  Rtgum  tacere , qu±  falut  i & unit  tan  vejhra  ne- 
cejfaria  tffe  cognofco.  non  audeo  i ad  cujus  judicium  vos 
& ego  veniemut , &c.  Il  propofe  à ce  Roy  l’exemple 
de  l'Empereur  Thcodofe,  qui  s’acquit  une  gloire 
plus  folide  & plus  durable  par  fa  foumifiion  aux  rc- 
primcrulci  de  faine  Ambroifc,  que  par  tant  de  fa*- 
meufes  vidoircs.  Il  a jotite  qu’il  n'y  a pas  de  bonheur 
compa'ablc  à eduy  d'un  Empereur,  qui  trouve  un 
Evcfquc  fcmblablc  à Ambroifc , ou  d’un  Evcquc  qui 
trouve  un  Empereur  pareil  à Thcodofe.  Metneniete 
Thtodofi j & Ambrofij,  Qui*  exetffit  ut  homo  Theodo - 
fut . corripuit  eum , ut  vertu  Sactrdoi  Ambrofiu*  ; & 
reetpit  patienter  atquc  humiliter  per  ilium  divinam  cor- 
rcchoHcm  Tncodofitu.  Félix  Impttator , qui  fuo  tempore 
talem  habuit  Sacerdotem , &c.  Félix  Sacerdos  Dei  Am- 
brofius , qui  in  tempore  talit  fuit  bnptratoris.  Felicet 
tinho  & Sacerdoi  & Imperator . quia  ne  ira  Dei  pro 
excejfu  dtfctndtret  fuper  Jmperatorem , habuit  fuo  tem- 
péré Sacerdotem , &c.  Hincmar  protefte  après  cela 
qu'il  n’cR  poulfé  par  aucun  intereft  particulier,  mais 
par  lezele  purdcl’Eglife  univcrfclle  & de  l'Epifco- 
pat , qui  cil  un  dans  fon  univerfalité,  enfin  par  ce 
zclc  qui  doit  faire  fouhaiter  à tous  les  Evcfques , bien 
loin  de  craindre , d’eRrc  cux-mcfmts  les  victimes  de 
la  vérité.  Zelo  videlicee  univerfalis  Ecclefia , qua  do- 
mus  Dei  efi , & facri  ordinit  Sacerdotij , quod  unum 
in  omnibus  Epifcopù  efl , & ojfictj  me a exiguitatis,  le- 
gtns  e telles  Dei  propter  leges  patentas  ettam  menem 
corporis  appetijfc. 

I V.  Cette  vigueur  paffa  jufqucs  dans  les  fucccf- 
fcursd’Hincmar , encre  lefquels  le  célébré  Foulques 
qui  avoit  ctlé  élevé  dans  la  Cour  de  Charles  le  Chau- 
ve , 8c  Louis  le  Bcgue , & qui  après  avoir  cité  élu 
Archcvcfquc  de  Reims,  avoit  gouverné  l'Etat  pen- 
dant la  minorité  de  Charles  le  Simple  : ayant  appris 
que  ce  Roy  cftoit  refolu  de  fc  fervir  des  Normans  qui 
cRoicnt  encore  Paycns , pour  achever  de  reconquérir 
le  relie  de  fon  Royaume  , ce  qui  ne  fc  pouvoit  faire 
alors . fans  armer  les  infidèles  contre  les  fidèles , & 
fans  faire  triompher  le  Paganifmcdc  1 Eglifcj  il  luy 
écrivit  une  lettre  digne  du  lucccffeur  de  Hincmar , 8c 
digne  d'un  fervent  imitateur  du  grand  faint  Ambroi- 
fc. Il  luy  déclare  qu’il  y a peu  de  différence  entre 
s’alliçravec  les  idolâtres , & adorer  les  idoles.  Nihil 
fttim  difiar , utrum  qui  s fe  paganis  fociet , an  abnegâ- 
10  Deo  idola  adertt.  Que  c’eft  renoncer  Jésus- 
Christ  , que  de  fc  joindre  à fes  ennemis  : Deum 
rtlinquttis » cum  vos  ejus  hoftibus  ficiaeis.  Que  d’of- 
fenfer  fi  cruellement  lemaiftre  & lediftnbutcur  des 
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Royaumes,  n’cll  pas  le  moyen  de  recouvrer  le  fuat. 

Nunquam  fit  agenda  ad  Regnum  pervenietis  , imo  ve- 
lociter  dtjperdet  vos  7)eus  quem  trritaiis.  Enfin  que 
les  Evefqucs  ne  peuvent  eilre  fidèles  à celuy  qui  ne 
l’eft  pas  à Dieu  $ que  leur  fidelité  mefme  les  oblige  de 
n’épargner  ny  les  congédiions , ny  les  ccnfurcs  Êc- 
clcliadiqucs,  afin  d'empefeher  que  pour  recouvrer 
un  Royaume  on  n’cmploye  les  moyens  qui  ne  font 
propres  qu’à  dcfolcr,  & le  Royaume  8c  l’Eglife.  Scia-  Tledaatd 
fis , quia  fi  hoc  feceritis , nunquam  me  jidelcm  habtbi - £-  4-  <•  /• 
tis  ; jid  & quofcusnque  potuero , à veftra  fidthtdte  re- 
vecaboy  & cum  omnibus  Coepifiopis  vos , & omr.es 
peftrot  excotnmuntcans , oser  no  anathemate  cendetnrta- 
bo.  C’eftoit  pouffer  bien  loin  l’ardeur  de  fon  zcle. 

Mais  il  faut  confidcrcr  queccn'elloiencqucdcs  me- 
naces, dont  nous  n’entreprendrions  pas  mclmc  de 
(aire  l’apologie.  Mais  plus  ce  zele  cil  emporté , plus 
il  paroill  que  ces  Evclqucs  n’avoient  rien  perdu  de 
leur  fermeté  dans  le  long  fejourdc  la  Cour. 

V.  En  remontant  plus  haut , nous  trouverons 
que  faint  Lambert  Evefque  de  Licgc  plus  heureux 
qu'Hincmar,  parvint  à la  couronne  du  martyre  pour 
avoir  repris  Pépin  Hcridal  du  mariage  fcandalcux 
qu’il  avoit  contrarié  avec  Alpaide , du  vivant  de  fa 
femme  Plcélrude.  Saint  SuviDcrt  Evcfquc  de  Ferdcn  surin, Mar. 
8c  Agilolphc  Archcvcfque  de  Cologne  , ne  fc  laiffc- 
rent  pasabatre  le  courage  par  cet  exemple,  au  con- 
traire  ils  en  furent  animez,  pour  venir  hardiment  rc-  t.  ij. 
montrer  à ce  mcfmc  Prince  qu’il  11c  devoit  pas  appcl- 
lerà  la  fuccclfiondc  fes  Etats  Charles  Martel , fils  de 
cette  concubine  , en  le  préférant  à fes  enfans  légiti- 
mes, nczdcPlcdtrudc.  Leur  légation  11c  rciiffit  pas* 
mais  leur  courage  8c  leur  intrépidité  n’en  recueillit 
pas  moins  de  gloire. 

V I . Saint  Dunllan  ne  portoic  encore  que  la  qua- 
lité d’ Abbé , lors  qu’cftanc  au  feftin  du  faerc  du  Roy 
Eduin , avec  les  autres  Archcvcfques  , Evefqucs  , 

Abbez  & Barons  d’Angleterre  , il  en  fortit  avec  l’E- 
vcfquc  Quinfin  pour  y ramener  le  Roy , qui  leur 
avoir  préféré  la  converfation  de  fes  courtifanes.  En 
effet  UunRan  l’arraclia  par  force  d’entre  ces  Dames  Suriu*M*ï 
& le  ramena  dans  I Affcmblée4f s Grands.  Lacolere  ditif. 
du  Roy  & des  Dames , le  pillage  mcfmc  du  Monallc- 
redeDunflan,  & fini  exil  cnfuite  d’une  aétion  fige- 
nereufe . ne  diminuèrent  -rien  de  fon  courage  > 8c 
n’cmpcfchercnt  pas  qu'ayant  eRéfait  Archevclquc  de 
Cantorbcry  apres  la  mort  du  Roy  Eduin , il  ne  nR  en- 
core éclater  envers  fon  fucceffcur  la  mefme  invinci- 
ble fermeté.  Ce  Roy  par  un  attentat  facrilcge  ayant 
ravy  l’honneur  à une  fille  qu'on  élevoit  pcnlionnairc 
dans  un  MonaRcrc  , 8c  qui  s'cRoic  mcfmc  couverte 
d'un  voile  de  Religion  pour  éviter  cette  violence  ; 
faint  DunRan  vint  l'attaquer  fur  fon  trône  mefme» 
l’abatit  à fes  pieds  par  les  foudres  de  la  vérité  & de  la 
vengeance  divine , dont  il  le  menaça , luy  impofa  une 
penitence  de  lept  ans,  8c  la  luy  nt  accomplir  avec 
une  humilité  aulfi  édifiante , que  fon  crime  avoit  eRé 
fcandalcux. 

VII.  Trouvera-t-on  mauvais  que  l’Abbé  faint 
Romuald  frequentaR  la  Cour  de  l’Empereur  Otton  » 
uand  on  aura  appris  que  cette  inflexible  obfcrvatcur 
es  Canons  de  la  penitence  > pour  faire  expier  à l’Em- 
pereur la  mort  du  Sénateur  Crefcent,  1 obligea  de 
faire  le  pèlerinage  de  Rome  au  Mont-Gargan  pieds  suriusfHn'q 
nuds,  luy  fit  paflcr  le  Carême  dans  fon  MonaRcrc,  ü*  19.  e. 
avec  le  cilicc , pfalmodiant , jeûnant  & couchant  fur 
une  natte , enfin  il  luy  fit  promettre  de  quitter  l’Em- 
pire , 8c  de  finir  fa  vie  dans  l’habit  8c  les  auRcritez 
de  la  profeflion  MonaRiquc  ; & ne  fe  contentant  pas 
de  cette  promefle , il  vint  luy-mefme  à Ravcnnc  pour 
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le  prelfcr  de  l’cxecuter.  Romualdus  Regtm  pretium 
sdsit,  & oucept*  promtjftcnu  txaflor , ut  Rex  Monacbut 
fient , ittfifitrt  vehettinunu  tapit.  At  illt  fitiïurum 
quidem  tjuod  txigebxmr  affermi , fi  tamen  prtui  Rt- 
vuun , qux  fibi  rtbellabdl  , imptttrtt  -,  & ta  de  t nia 
Retvtnnavs  eut»  viClona  remearer  Enfin  cct  Empereur 
ne  refufant  pas,  mais  différant  feulement  d'accom- 
plir fa  promcllc , de  renoncer  à l*Empirc , & de  pren- 
dre l'habic  de  Religion , le  faim  Abbé  punit  ces  trop 
longs  delais,  cnluy  faifant  fça  voir  qu'il  n’avoit  plus 
que  fort  peu  de  temps  11  vivre. 

VIII.  Dans  l’Eglifc  Grcquc  plufieurs  Patriarches 
& plufieurs  Evelqucs  n'ont  pas  donné  des  preuves 
moins  gloricufcs  de  la  grandeur  de  leur  courage,  6c 
de  la  pureté  de  leur  zclc  , au  milieu  des  vanitez  & des 
pompes  de  la  Cour.  Le  faint  Patriarche  Ignace  n’in- 
tcrdic-il  pas  l’entrée  de  l'Eglifc  à Bardas  Cefar , qui 
polfedoit  la  faveur  toute  entière  de  1‘Emjiercur  Mi- 
chel , pour  avoir  répudié  fa  femme  , 5c  s cftre  aban- 
donné à un  commerce  fcandaleux  avec  fa  bru  ? Le 
Cnlrtn.  Patriarche  Nicolas  ne  priva-t-il  pas  de  la  Commu- 
er /!*•  nion  l’Empereur  Leon  le  Philolophc  , pour  avoir 
*6*  66*  ^p00^  unc  quatrième  femme , contre  fes  propres 
4 loix  5c  contre  fes  ufages  de  l'Eglifc  Orientale  ? Cct 
Empereur  n'oublia  ny  la  douceur , ny  les  menaces , 
fans  pouvoir  entamer  la  fermeté  du  Patriarche  ; il  le 
dépouilla  de  fa  dignité,  il  l’envoya  en  exil,  mais 
ce  ne  fut  qu’une  nouvelle  matière  pour  faire  éclater 
fa  confiance.  Le  Patriarche  Polyeuéte  ne  défendit-il 
pas  l’entrée  de  l’Eglife  au  nouvel  Empereur  Jean  Zi- 
mifecs,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foft  juftifié  de  la  mort 
de  l'Empereur  Nicephorc ; qu’il  eût  chaflé  du  Pa- 
lais l’Impératrice  T hcophanc , qui  Payoït  fait  mourir; 
qu’il  eût  révoqué  les  loix  de  fon  prcdeccfTcur  preju- 
diciables à l'Eglife;  5c  qu'il  eut  promis  de  donner 
aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoit  eu  de  patrimoine  ! 


CHAPITRE  LVIII. 

Que  les  Evefques  n’en  eftoieut  pas  moins 
rcfpe&ez , quof  que  les  befoins  de  l’Eglifc 
les  attiraient  fuuvent  à la  Cour. 

I.  Sjtth  htnnettrs  Ut  Rais  (j-  les  Empereurs  tnt  rendttt  au 
tapi. 

1 /.  Cti  Uennmrs  rfieirM  mifalnmtnt  l tiret  çV  volontaires. 
III.  DtfereMtt  imerojallos  dt  Chariot  le  Chauve  pour  lu 
Evefques. 

I V.  Honneurs  itfertx.  aux  Evefquei  £ aux  Eetltfiafiiquts 
par  Ut  Laïques. 

I'.  lot  Rcu  mêmes  eurent  interefi  a faire  ufttclrr  Ut  E vécues. 
I'/.  Loi  CaneiUs  Crées  ft  deeUreus  tenir*  Ut  Evefqnet , qui 
lai/feni  avilir  leur  dignité 
F.  Preuves  tirées  de  la  donation  de  Confiant!», 

V Ht.  Honneser  rendu  aux  Emperturs  par  U Pape. 

I.  T)  Our  achever  de  fâcisfaire  à la  difficulté  pro- 
X pofée  au  commencement  du  chapitre  prece- 
dent , nous  ajouterons  encore  celui-ci , où  nous  mon- 
trerons, que  comme  il  n’y  eut  jamais  de  temps  où  les 
Evefques  Se  les  Abbez  frequentaflent  davantage  la 
Cour  , il  n'y  en  eut  jamais  auffi  où  ils  y fu  lient  plus 
rcfpe&cz.  Et  de  fa  il  fera  plus  aifé  de  conclure  que 
c’cfioicnt  les  befoins  publics  de  l’Eglifc  qui  les  y at- 
tiraient , ÔC  non  pas  leurs  interefis  particuliers. 

Je  ne  puis  pas  me  difpenfer  de  dire  un  mot  des 
honneurs  particuliers  que  nos  Rois  mcfmes  rendirent 
au  Souverain  Pontife  , comme  au  Vicaire  ücJesus- 
Christ,  puis  qu’il  cft  vifible  que  les  autres  Grands 
de  la  terre  dévoient  à proportion  honorer  les  Evef- 
ques. Anaftafe  Bibliothécaire  raconte  comme  le 


PapcEfticnncI  I.  cftant  venu  en  France  implorer  le  A, s.  7/4. 
fecoursdu  Roy  Pepm  contre  les  Lombards , le  Roy 
alla  au  devant  de  luy  l’clpacc  de  trois  milles , dépen- 
dit de  cheval , fe  jetu  à terre  avec  la  Reine  , les  en- 
fans  , & les  Grands  de  fa  Cour  pour  recevoir  le  Pape  ; 
enfin  il  luy  fervit  d Ecuyer,  marchant  à pied  à collé 
de  luy  durant  un  cfpacc  de  chemin.  Ad  trium  fat 
willssm  ifaisum , eu  fitndtns  dt  tqsto  fut , cures  magna 
bstmslitatt  terra  profita:  i<  s , un*  cum  fit*  cortjuge  , fins 
& optimanbus , JanttiJfimuM  Paparn  fufctpst  : eus  & 
vice  firatoru  sn  alttjuanmm  lecstm  juxr*  ejtu  fe  Hanta 
preptravit.  Le  mefme  Auteur  conte,  comme  Char- 
lemagne montant  les  degrez  de  faint  Pierre  à Rome , 
les  baifa  tous , Se  trouva  enfuite  dans  le  vcftibule  de 
l’Eglifc  le  Pape  Adrien  I.  qui  l’y  ateendoit.  Mais  ny 
Adrien  I.ny  LconlII.nc  receurcnt  de  ce  Prince  que 
des  cmbrallcmcns  ôc  des  baifers.  Parsttr  ft  at/.pSt- 
ütntts  ofiuleui  funt.  Thegan  au  contraire  nous  ap- 
prend comme  Louis  le  Débonnaire  Empereur  citant 
venu  au  devant  du  Pape  Efiirnnc  I V.  dans  la  campa- 
gne de  Reims , ils  dépendirent  tous  deux  de  cheval , 
î'Empcrcur  fe  profteina  trois  fois  jufqu’à  terre  devant 
le  Pape  qui  le  releva  : Dtfctndst  uterque  de  tquo  fut*  ^ 

& Pnneeps  fi  profiernenj  0 mm  corporc  tu  terrât»  tribut 
vietbus  ante  pedts  tanti  Pontifies: , & tenta  vice  ere- 
f lui  falmavtt  Pentifium  htj  verbes.  &c . Louis  fils 
de  l'Empereur  Lothaire , cmbralfa  feulement  le  Pape 
Sergius  1 1.  Mais  ce  mefme  Roy  ayant  depuis  cué 
couronné  Empereur , & s’eftant  trouvé  à Rome , lors 
de  l’éleélion au  Pape  Nicolas  I.  il  luy  fit  les  mcfmes 
honneurs  que  Pépin  avoit  autrefois  rendus  au  Pape 
Efticnnc , en  luy  faifant  l’office  d'Ecuyer  : Augufiut 
obvtus  occurrtt , franumeptt  ttjut  P eut  s fe  is  fuis  mont- 
bus  adprthenderu , ptdtfirt  mort  auanium  faguta  jac- 
tus  txttnditur,  traxtt.  L’Empereur  mo. 
cheval , 5c  après  avoir  tenu  durant  qu 
compagnie  au  Pape  , il  en  dépendit , 5c  i. 
re  le  cheval  du  Pape  par  la  bride , comme  il . 
la  première  fois. 

II.  La  variété  5c  ladifeontinuation  de  ces  mar- 
ques de  rcfpcék,  que  ces  Rois  5c  ces  Empereurs  ont 
rendus  aux  Papes,  montre  bien  que  ce  n’eftoir  que 
par  l'inftinû  d une  pieté  volontaire  qu’ils  en  ufoient 
de  la  forte  ; mais  elle  faitvoir  en  mefme  temps  que 
les  autres  Evcfqtys,  qui  font  aufli  les  Vicaires  de 
Jbsus-Christ  dans  leurs  Dioccfcs , recevoicnt 
à proportion  des  honneurs  5c  des  rcfpcébs  tres-pro- 
fonds  des  Grands,  des  Seigneurs  & des  autres  Laï- 
ques. Je  ne  m’arrefteray  pas  icy  ï la  ceremonie  de 
baifer  les  pieds  du  Pape.  Anafiafe  Bibliothécaire  en 
fournit  les  exemples  dans  la  vie  de  la  plupart  des  Pa- 
pes. On  peut  voir  celles  de  Valentin  I.  de  Sergius  II. 
de  LeonI  V . deBenoifi  III.  En  general  on  peut  dire 
qu'à  me  fore  que  les  entrevues  furent  plus  frequentes 
entre  les  Paocs  5c  les  Empereurs  ou  les  Rois , qu'elles 
n'a  voient  cité,  les  honneurs  qu’on  rendit  au  fouverain 
Pontificat  s'augmentèrent  aufli. 

III.  Je  viens  aux  Evefques  5c  aux  autres Eccleûa- 
ftiaucs , pour  faire  remarquer  que  les  Evefques  5c  les 
AbWz  ont  toujours  fcancc , 5c  fou  feri vent  toujours 
avant  les  Comtes , n'eftant  précédez  que  par  leSou- 

verain  6c  par  fes  enfans.  Mais  que  peut-on  s’imaginer  cont.  Gatl. 
de  plus  glorieux  pour  l’Epifcopat , que  de  voir  le  Roy  Ton.  t.  p*g. 
Charles  le  Chauve  demander  jufiiee  au  Concile  de  4°J  4f*- 
Toul,  contre  les  trahifonsde  Ganelon  Archcvcfquc  A* 
de  Sens,  s'y  plaindre  qu’on  eût  voulu  luy  faireperdre 
fa  Couronne , fans  que  fa  catife  eût  cfté  examinée 
au  moins  dans  l’AfTcmblée  des  Evefques  , qui  font 
les  trônes  mcfmes  & les  oracles  des  jugemens  di- 
vins , aufqucls  il  cfioit  prefi  de  rendre  toute  forte  de 
foûmiflion  i 


touchant  les  Bénéfices , Part.  III.  Liv.  II.  C.L  VIII.  365- 


Ctni.  GmII.  foûniiflîon  * A regnifublimitate  fupplantari , velprojici 
24j?‘  *41’  «*  nulle  debueram  fait  cm  fine  an 'lient  ta  & judicio  Epif 
coporum  , quorum  mini  fi  cria  in  Regem  fum  confierai  tu, 
(f  qui  throni  Dti  funt  difli , in  quibus  Deus  fedet , & 
per  quot  fua  decemit  judicia.  Quorum  patemis  correp - 
tienibut  & cafiigatoriis  judicüs  me  fubdere  fui  paratus. 

& in  prafenti  Jum  jubduut.  Ce  Roy  choifit  pour 
juges  encre  luy  3c  l’Archcvcfque  Ganelon,  les  Arche- 
vcfques  de  Lyon , de  Rouen  , de  Tours , 8c  de  Bour- 
ges t les  autres  Evefques  du  Concile  devant  confirmer 
leur  jugement.  Eltglt  terminanda  quarcU  judicet  Rc- 
tnigium  Lugduni  , &c-  Ceterit  judicium  fuo  confenfn 
approbations. 

IV.  Au  relie,  fi  les  Papes  & les  Empereurs  s’em- 
bralfoient  & s'encre- baifoient,  comme Flodoard  le  té- 
moigne de  l'entreveuedu  Pape  Eftienne  8c  de  Loiits  le 
Débonnaire  à Reims  : Aufli  Huicmar  nous  apprend 
que  nos  Rois  faifoient  le  mefme  honneur  aux  Evef- 
ques,en  leur  donnant  lebaifer.  C’eftlors  qu'Hmcmar 
le  plaint  dçcequc  rEvefque  de  Laon  Ton  neveu  luy 
avoit  refufe  leb.iifer,  que  ny  le  Roy,ny  les  autres 

C»ne.  T>u-  Evefqnes  ne  refufoient  jamais  Afihi  ptteis  0 Tulum  , 
aùK.CtVv*  çi(M  ÿ.  %tx  ^ £ Epifcopi  , 4c  careri  illufiret 

f4X- 1 7 g.  fjufacret , qui  convtnieb.mt , dore  nolcbar. 

878.  Le  Concile  II.  de Troye  confirma  le  Décret  du  Pa- 
C**  1 pe  Jean  VI II.  qui  ordonnoit  aux  feculiers  de  quelque 

qualité  qu’ils  fu  fient , de  ne  point  s’afleoir  devant  les 
Evefques , qu’aprés  qu'ils  le  leur  auroient  permis.  Dt 
Epifcopi  cum  omni  révérant  a a conflit  muttdi  potefia- 
tibus  débita  henorentur  , atque  coram  eis  federe  nulla- 
tenus  and  tant , ni  fi  illit  pradpientibus- 

V . L'.-ffoi  W iii’tinent  des  derniers  R ois  de  la  famille 
de  Charlemagne  donna  une  nouvelle  confideration 
aux  Evcfqucs , & les  rendit  encore  plus  redoutables 
aux  Seigneurs  & aux  Comtes.  Car  ces  Princes  furent 
obligezd’cmploycr  l’autorité  8c  les  foudres  de  l'Egli- 

• fe  , pour  ranger  leurs  fiijers  à l'obéi  fiance.  Celainte- 
tefla  les  Rois  mefmes  à faire  davantage  refpeéler  les 
Prélats,  8c  cette  intelligence  du  Règne  8c  du  Sacer- 
fonr.  GaU.  doce  rendit  l’un  8c  l’autre  bien  plus  vénérable.  On 
Tarn  i fat.  peut  voir  dans  l’Hilloirc  du  temps  8c  dans  les  Com- 
J71-  pilât  10ns  des  Conciles  , comme  Charles  le  Simple 
An  * 911  convoqua  lesftizc  Métropolitains  8c  les  Barons  de 
fon  Royaume, pour  faire  frapper  des  traits  redouta- 
bles de  l'excommunication  tous  ceux  qui  s'cftoient 
An  848.  élevez  contre  leur  Souverain  légitimé.  Inventant  efi. 

ut  nova  giblorum  généra  novis  medicatienibus  fecaren - 
tur , ac  fanarentur  .pclliiites  eos  Epifcopali  authoritate  4 
cent  Chrifiianarum.  Le  Roy  Louis  1 V.  arma  aulfi  les 
Légats  du  Pape  , les  Evefqnes , & tout  le  Concile 
d'Ingelhrim  contre  les  Rebelles  de  fcsEftats. 

V I.  Je  ne  fçay  fi  parmy  les  Grecs  les  Evefques 
efioieut  en  une  aufli  grande  vénération  j puifque  le 
Concile  VIII.  fut  contraint  de  défendre  aux  Evef- 
ques les  drferences  trop  balles , qu’ils  rendoient  quel- 
quefois aux  Seigneurs  temporels , en  allant  au  devant 
d'eux  fort  loin  hors  de  leur  Eglife  , en  defeendant  de 
cheval  , &en  leur  faifant  des  rcvcrences  trop  profon- 
des ;&  de  déclarer  que  l’Empereur  devoir  diflinguer 
les  Evefques  de  tous  les  autres  Seigneurs  de  fa  Cour  * 
qu’il  devoit  les  regarder  en  quelque  maniéré  comme 
les  Collègues  , puifque  la  gloire  du  Sacerdoce  n’eft 
pas  moins  éclatante  que  cellcde  l'Empire  ï enfin  qu’il 
devoir  par  fon  exemple  attirer  tant  de  refpeft  aux 
Evefques , qu’ils  pufleot  fe  donner  la  liberté  de  faire 
de  hardies  3c  fages  corrections  à tous  les  Grands  delà 
Can.  14.  Cour , autanrde  fois  qu'il  en  frroit  beloin.  Et  ntqua- 
quam  firategis , vel  qtùbufiibet  aliis  prindptbus  obvios 
procul  ab  Eccleftis  fuit  occttrrere  ,fed  nequefemet  à mul- 
to  fl>aiio  de  equis , vtl  midis  ejicere , oui  cum  timoré  ac 
III.  Partie, 


tremore  procidere , ac  a do  rare  , &c-  Praferri  autem  & 
mulram  à Principibut  arnica  mm  Chrifti  Imperaiorum 
ventrationem  & reverenttam  promereri , Conftffo'es  eo- 
rum , & honoris  fimilis  exi fientes  j Ira  ut  fiduciant  ha- 
béant  Epifcopi  , arguer c firategot  multoties  , & altos 
Principes  . a: que  omnem  ftculi  digniiatem , cum  injufium 
& irrarionabile  agere  quid  illot  invenerint.  Enfin  , ce 
Concile  decerne  une  fufpcnfion  annuelle  contre  les 
Evefqnes , qui  aviliront  à l’avenir  l'Epifcopat  par  ces 
ballelles  indignes  du  rang  qu’ils  tiennent,  & une  pri- 
vation des  Sacremens  durant  deux  années , contre  les 
Seigneurs  Laïques , qui  exigeront  des  Evefques  ces 
baltes  foûmi fiions. 

Ce  mefme  Concile  ordonna  des  peines  bien  plus  c».  »«% 
grandes  contre  ceux  , qui  à l'avenir  olêroicnt  encore 
contrefaire  les  perfonnes  & les  fondions  Epifco- 
pales  , menaçant  la  perfonne  mefme  de  l Empereur, 
de  tout  ce  que  l'Eglife  peut  avoir  de  terrible  3c  de  for- 
midable , s’il  n’cmpcfchoic  ccs  profanations  de  nos 
Myllercs. 

VII.  Si  ce  font  les  Grecs  qui  ont  fabrique  T A de 
de  la  Donation  de  Conllantin  , qui  fe  lit  dans  les 
Commentaires  de  Balfamon  fur  le  Nomocanon  de 
Photius , on  peut  bien  conclure  de  là  . combien  ils 
efi  oient  pet  fiiadez  que  la  Majefté  de  l'Epifcopat  ap- 
prochoit  delà  Royale  , 8c attiroit  àelles les mefmes 
refpcds.  H faut  faire  le  mefme  jugement  des  latins, 
parmy  lefqucls  cette  Donation  n'auroic  pas  trouvé 
tant  de  créance , fi  elle  n’avoiceu  quelque  vuy-fem- 
blance  8c  quelque  conformité  aux  ufagesde  leur  temps 
& de  leurs  Egliles  , c’ell  àdire  fi  les  plus  profonds  ref- 
peds,  8c  preique  les  mefmes  qu'on  rendoit  aux  Rois, 
n 'enflent  eflédeferez  aux  Evefques.  Car  cette  Do- 
nation lêniblc  vouloir  couronner  le  Sacerdoce, 3c  !c 
revcllir  de  toute  la  gloire  3c  de  tous  les  ornemens  de 
laMajcflc  Impériale. 

VIII.  U faut  confie  fier  aufli , queny  les  Papes, ny 
les  Evefques  n’ont  jamais  refufé  aux  Empereurs  .aux 
Rois  & jux  Grands  de  la  terre, les  honneurs  3c  le* 
foûmiffions  que  t’nfage  avoir  rendues  légitimés.  Dés 
que  Leon  III.  Pape  eut  mis  la  Couronne  Impériale 
fur  U telle  de  Charlemagne,  il  luy  fit  la  profonde  ré- 
vérence, qui  s’appelle  adoration , 3c  qui  le  rendoit  aux 
anciens  Empereurs  ; A Pont  if  ce  more  antiquorum  Du  chfnt 
Principumadoratus  efi , dit  Eginhard.  Le  ferment  de  l *»».  in- 
fidélité que  l'Empereur  Orthoiil.aflura  dans  le  Cou-  ‘J1* 

cilc  Romain  avoir  receu  du  Pape  Jean  XII.  Oblittu 
juramenti  & fidelitatis , quant  mihi  ftpra  corpus  fan  fl  i 
Pétri  promifit  : Celermcnt , dis-je  , elloit  un  enga- 
gement particulier  de  ce  Pape  , 3c  non  pas  nn  de- 
voir commun  de  tous  les  Souverains  Pontifes  aux 
Empereurs.  Voyez  ce  qne  nous  en  avons  dit  cy-del^ 
fus  au  Chapitre  XXXVII.  N.  X I V.  de  ce  mefme 
Livre- 

Ce  n’eft  pas  icy  le  lieu  de  parler  des  fervices  bas  3c  Dt 
honteux  que  les  laïques  exigent  quelquefois  des 
Clercs , qui  font  leurs  domelliques.  On  peut  voirce  4° 
que  lefçavant  Jouas  Evefque  d'Orléans  a écrit  con-  pSi.  m, 
ire  cet  abus  ,ilnous  faut  revenir  aux  difpenfes  de  la 
tefidence. 


X x 


Digitized  by  Google 


2.66  La  Difcipline  de  1 Eglife 


CHAPITRE  L I X. 

Si  les  Maladies , les  Pertes , les  guerres  font 
des  caufes  légitimés  de  ne  pas  refider. 

J.  Pn.d.irt  oue  tEvefqua  tfl  mêla  de , le  fpirtwe!  de  fon  Die- 
etf*  tfi  gaii-Jtrué  pari*  tdttrepchu  ta  , U it/np'trtt  ejl  tan  fié  À dei 
Mtniflni  nommer.  far  tua  0*  taure. 

J t.  Atnfi  t'Ev*fqu<  malade  ne  don  peint  abandonner  fan  JDio • 
ttfa. 

1 1 1,  Il  ne  peut  ne*  plu*  C abandonner  pendant  In  fureur  de i 
guerre  t. 

I V.  Quoy  que  fa  Ville  ait  efti  défaite  , s’il  y refit  en  tare  des 
habitant. 

V.  VI.  Conduite  de  net  t relaie  p:nd*nt  les  guerres  tivslot, 
au  let  irruption  du  Barbara.  t»  qw  doit  eftre  d rfieeente  U con- 
duite destv.fqmii  de  telle  des  Cosevaraeun . 

Ami  1*  T E Concile  de  Menu*  défendit  aux  Seigneurs 

*'  L a ccmporcls  de  mettre  de»  O économes , ou 

d’en  fane  élire  par  le  Clergé  &par  le  Peuple , contre 
la  volume  de  l’Evefquc  : ordonnant  que  fi  l’Evefque 
tfteit  fi  affoihly  parla  maladie  , qu'il  ne  puft  remplir 
tes  fondions,  ccteroit  à l’Aichevefque  à y pourvoir 
de  fon  contentement.  Erqaanraux  fervieçs  militaires 
qu’il  falloir  rendre  ala  Republique  , l'Archevefque 
& l’Eve  (que  malade  nonnmroicm  despcrfbnnes  ca- 
pables de  s'e»  acquicer  , mais  incapables  de  vouloir 
profiter  de  ccttc  occafion  , pour  fucccdrr  un  jour  à 
Cm-  47.  l’Evefehé.  Si  Epifcoput  miniflerium  Ecclefiaftiotm 
pr opter  infirmitatem  corporeem  exhiber e nonpotuerit , in 
Arthiepifcopi  hoc  , crm  volitntote  F.pifcopi  ejufdem  Ec- 
cieft*  > tnancAt  ordinatione  , qualiter  debitum  officitem 
non  remarc  ai.  Obftqsnum  veroad  Rempteb.  pertinent, 
y te  ait  ter  exequatnr , pet  taies  ex fitbdiiis  & Ecclrfiafticû 
Miniflrts,  asm  confenfss  sfrthïcpifnpi  , propttr  pacis 
caris  ai  if  que  cuflodiamf.pifcoptn  ordinet  ae  dif portât. qutrs 
fisccedendi  tn  Epifcopatu  appétit  us  indebirut  non  elevet, 
titane  vexer.  Que  fi  c’tÜ  l’Archevcfquc  qui  eft  ar- 
reltc  par  une  fificheufe  maladie  Jldonnera  ordre  aux 
mefmes  chofes,  en  prenant  le  confcil  des  Evcfqucs 
de  fa  Province.  Canftlio  Coepifcoporumfuersttn  ordina- 
tionem  talon  exUbear. 

1 1.  Concluons  de  là,  que  la  maladie  ne  difpcnfc 
pas  les  Evefques  de  larefiJence,  puisqu'ils  font  en- 
core capables  de goutverncrlcfpiriruel  &lc  temporel 
de  leur  Droccfe,  avec  le  confeil  de  leurs  Arçhcvef- 
ques , & avec  l’afliftwce  des  Minières  qu’ils  peu- 
vent employer.  Ce  que  nous  avons  dit  de  l’Evefqne 
deNevers  Heritnan  , n'a  rien  de  contraire  à cette 
propofition.  Caron  ne  luy  permit  de  fe  remet  à Sens 
que  pour  un  pende  remps , afin  d’y  eftre  inftruu  par 
fon  Métropolitain, & fur  tout  pour  11e  pas  eftre  un 
fujet  de  chute  A:  de  (caudale*  fa  propre  Eglife , par  les 
aliénations  d’efpric,  6c  les  égarcmcns  où  fa  maladie 
le  jeuoit  quelquefois. 

III.  Les  hoftilitez  9c  les  irruptions  des  nations 
Barbares  fcmblcnt  fournir  un  prétexté  , ou  une  caufe 
bien  plus  jnfle  de  s’abfemer ; 6c  neanmoins  le  Pape 
Nicolas  I.  répondit  à Htinfroy  Evefquc  de  Teroane 
quil’avoit  confiiltc  fiir  cette  matière  , qucfiun  Pilo- 
te ne  pouvoit  abandonner  le  gouvernail  durant  la  bon- 
nafle,  il  le  pouvoir  encore  moins  pendant  la  tempefte. 
Si  ptrrticiejum  eft  , preretam  in  tranquillitate  navim 
Cotte.  C ail.  defererc,  quarto magis in  fluttibus.  Ce  n eft  pas  qu'on 
7 •* -j  pag.  doive  aller  chercher  les  périls  , A:  que  les  Apoftres 
mefmes  n’ayent  pris  quelquefois  la  fuite  ; mais  c’eft 
qneles  Bergers  ne  doivent  jamais  s’éloigner  de  leur 
troupeau.  Std  quod  pracipue nos , qui  tanquam  strictes 


ducat  un»  gre gibus  prabanus,  imoqui  & horutn  Pa flores 
fûmes  , Dca  authore  , cum  eü  in  ptriculis  pro  viribus 
perfsfttrc  pro  certo  cotrven’tat. 

I V.  Hincmar  a fouvent  traité  de  cette  matière,  ta. 

fur  tout  dans  ce  qu'il  a écrit  fur  la  tranflacion  d’A&ard  7«s* 

Evcfque  de  Nantes , lequel  ayant  efté  chaffé  de  fon 
Evefché  pat  le  Doc  des  Bretons  Nomenoy , & y ayant 

efté  rétably  pat  Châties  le  Chauve,  en  fut  encore  une 
fois  chafte  par  le  tyran  Salomon.  Le  Roy , comme 
nous  avons  dit , le  plaça  alors  pour  un  temps  dans 
l'Eglife  vacante  de  Teroanne , 8c  le  fit  enfin  transfé- 
rer par  le  Pape  à l'Archevefché  de  Tours.  Quoy 
qu’A&ard  prétendit  que  les  courtes  des  Normans  & 
leshoftilitez  des  Bretons  avoient  tellement  defolé  la 
ville  de  Nantes, qu'il  luy  eftoit  impoffible  d’y  faire  un 
plus  long  frjour  : Hincmar  proccfte  au  contraire  qu'il 
ne pouvojt  abandonner  fon  Epoofe,  quelque  maladie 
9c  quelque  defolarion  qu’il  puft  alléguer  ,puifquec’c- 
toient  plûroft  des  raifonsde  ne  la  pas  abandonner 
pendant  qu’il  y avoit  encore  de»  fidèles  , au fquds  fit 
charité  t<  la  follicitude  Paftorale  pouvoit  eftre  neccfi 
faire.  Cum  peut  vir  non  habtt  poteftatem  corporit Jui.  fed 
mulier .quandtu  J txor  ejus  lie et  infirma  vivit,ita  ÇT  Epif- 
cepus  non  habtt  poteftatem  .Eccle fions  videlieet  plebem  ?*g.  477. 
fuam  dtferert , & alteram  invadere , quandiu , ficut  S. 
Auruftintu  didt,  in  ea  refîdui  funt  confervi  fui , quibus 
prabtat  cibarsa , quos  aliter  vivertnon  ptfft  novir.  En- 
fin Hincmar  ne  veut  pas  que  l'indigence  qui  fuit  la 
ruine  d’une  Ville,  foit  une  raifon  fuffifânte  pour  dif- 
penter  l’Evefque  de  la  refidcnce,  ou  des* autres  dew 
voirs  de  fa  charge;  puis  qu'il  peut  vivre  du  travail  de 
tes  maim  , on  des  offrandes  , & des  contributions 
pieufes  des  fidelesjAc  cependant  leur  adminiftrer  la 
parole  divine  Sc  les  Sacremens  , dont  les  Evêques 
fculs  font  les  Miniftres.  Ces  maxime»  de  Hincmar 
font  (aines  A:  canoniques , quoy  que  nous  (ayons  fu- 
jet  de  douter  fi  elles  conven oient  à la  perfonne  & à * 
l’efpece  propre  de  l'expulfion  d’Aûard  , comme  il  a 
efté  die. 

V.  Mais  Hincmar  fe  trouva  bien  plus  embarrafle 
dans  les  guerres  civiles  de  nos  Rois,  & Au  tout  loif- 
que  Loiiis  Roy  de  Germanie  fondit  fur  le  Royaume 
de  Charles  leChauve  fon  frere , prétendant  en  eftre 
luy-mefnie  le  Roy  Sc  le  feul  Seigneur  légitimé.  Inter 
duos  Reges  came  fratres  , de  hoc  regno  in  quo  degimus 
fatagentes  , velus  inter  mailtum  & incudem  , Epifco- 
pifumus \ Neanmoins  ce  Prélat  déclara  hautement,  ... 
que  de  quelque  danger  que  fuft  menacée  la  teftedes  (J~’***‘ 
Evcfqucs  dans  ces  fanglanrcs  divifions , ils  ne  pou,  ° 
voient  en  façon  quelconque  abandonner  leur  trou- 
peau. Après  avoir  juftifié  cette  maxime  par  les  exem- 
ples 9c  parles  paroles  defaint  Ambroife , de  faim  Au- 
guftin  & de  plnfieurs  autres  Prélats  de  l'ancienne 
Eglife  , il  y ajoûte  l'exemple  de  faint  Nïcaife  Evef- 

que  de  Reims  , qni  demeura  ferme  dans  fon  Eglife 

rdant  les  inondaiionsdes  Vandales  ; A:  couronna 
conftance  par  nn  glorieux  martyre.  S.  Nicafiut 
tempore  randalonsm  , in  générais  perfecutiont  .fuam 
mm  déférait  ervitattm , (£r  intra  paries  Eccltfia  , mari  y. 
rio  menât  conmari.  Etceltiy  de  faint  Aignan  Evcque 
d'Orléans, de fàint  LoupEvefquede  Troye,de  faint 
Remy  Evefqne  de  Reims  , qui  non  feulement  ne 
s’enfuit  pas  lors  de  l’irruption  des  François  , qui 
eftoient  encore  Payons  dans  la  Gaule  Belgique,  mais 
qui  de*  ennemis  de  l'Eglife,  en  fit  les  plus  fideles& les 
plus  religieux  defesenfans.  S IC  fortins  Retnigiut  Re. 
morum  Epf cepus  fuptrvtnieraibut  E rancis  papa  nu  , in 
Eelgicam  duxctftot  fua  Provinciam  , Ecclejsam  fuam 
non  drjtruit , fedorationibus  & fastQ  isexemp lit  ferocL 

ta-' en  garnis  perdomtiis , gtnttm  pagonam  convertis,  & 


touchant  lès  Bénéfices , P 

tria  milita  paganorum  unn  cum  Régi  in  vigîlia  Pafiha 
ad  gratiarn  Baptifmi  perdaxi : La  convcrfion  de 

Clovis  Sc  de  toute  la  ration  Frai  .çoife  fut  donc  le 
ftuit  de  la  fidèle  & coudante  rclidcnce  de  ce  faint 
Prélat. 

V I.  Voilaladoétcincde  Hincmar  engeneral,qui 
nous  fait  voir  que  ces  grandes  vcritcz , autiefois  éta- 
lées pat  les  Ambroifes  & les  Atiguftins  , ont  toujours 
bulle  dam  l’Eglife,  fans  queny  la  longueur  des  ficelés, 
ny  1a  dépravation  des  mœurs  , nyle  relâchement  des 
Ecclcfiaftiqucs  ayenl  pû  les  éteindre.  Mais  quanti 
l’efpece  pattituliere  , dont  il  s’agiflbit  alors  , Hinc- 
mar  ne  répond  pas  avec  moins  de  juftclTc  , ny  avec 
>bid.  t»g.  moins  de  generofité-  Car  il  veut  que  les  Evefqucs 
demeurent  toûjouts  fidèles  à leur  Roy  legirime , 

& qails  ne  refufenc  pas  les  civilitcz  de  la  réception 
ordinaire  à l'autre  Roy  qui  fe  prétend  légitime  ; 
puifquc  c’cft  aux  Comtes  & aux  Gouverneurs  des 
P, iis  de  des  Villes  à repouffer  les  ennemis  de  l’Etat; 

& c’cft  aux  Evcfques  a imiter  faint  Bafile  ,qui  receut 
avec  honneur  Julien  l’Apoftat,  rendant  à Cefat  ce 
qui  eft  a Ccbr  , fle  con  fer  vaut  à Dieu  ]a  foy  qui 
n'cft  deuc  qu’à  luy.  Videlictt  fi  fupervtnerit  Rtx  oins 
in  rtgnum  Sentant  nofiri  , & nonfiaerit  militari*  ma- 
rins , qui  ti  refit  fiat , (iquamur  nos  Epifcopi , & in  ot. 
dinatione  trdinit  nofiri  & in  confiervaticnt  fidei  erg* 
Senior  cm  nofirnm . patrttm  vefitgia  ; & in  rt ce  pli»  ne  & 
in  caterit  tnunus  placatiomt  erga  fitptrventurHm  Re- 
gem.videlicet  in  recep  lient.  Legimus  enim  fianüum  Ba- 
filiutn  eut»  Ctero  /ko  fiapervtnientem  tiiam  Jalianum 
jdpoflatam  honorabiliter  rttepiffe , & non  eb  id  ab  oriho- 
doxa  fidei  régala  deviaffe , fiedqua  faut  Cafiaris,  C a fa- 
rt , & Dec  , efua  Dti  fiant  , reddidi/Je. 
l.x.t.  t.  Flodoatd  adécrisdansfonHiftoireladefcentcdes 
Vadalcs,  le  fiege  de  Reims,  la  confiance  admirable 
de  faint  Nicaife,fon  martyre  ,8c  de  quelques  autres 
Ecctefiaftiques , qui  furent  arreftez  dans  la  Ville  par 
fon  exemple.  Maisils’cft  étendu  particulièrement  fur 
les  raifons&  les  obligations  indifpenlablesdc  ce  faint 
Prélat  à ne  pas  quitter  le  lieu  de  fa  rcfiJcnce  , en  un 
temps  où  fa  prclcncc  eftoit  fi  ncceflaire  pour  aflifter 
fie  pour  encourager  fes  brebis. 

chapitre  lx. 

Fondions  &:  Devoirs  des  Evefqucs.  La  pro- 
tection des  Orphelins,  des  Veuves  fie  des 
Pauvres.  Les  Rois  chargez  de  la  mefme 
protection , s’en  déchargent  fur  les  Com- 
tes du  Palais. 

1.  Ltt  Coaciltt  chargent  Iti  E vefijutt  de  lafrottfhm  dis  faa- 
•vrtt,  & dtt  ferfoanis  mtftrabiu. 

1 1 Sur  sont  perdant  la  vtfite. 

1 / /.  Ltt  Laïques  doivent  ltt  fecenJrr. 

IV.  lltretottrntt  astxReuiemmt  aux  Defestfeari  dtt  pau- 
ma <5*  dtt  mtferaUlt. 

V.  En  ctl a ht  GeuvernturiJei  Provinces  fent  Caadjuttun  dtt 
Reit. 

VI.  lot  mif.-rt  met  ltt perfoanes  mtferailet  a»  rang  dtt  chef  t 
fatntti  CP  appartenantes  à bien  itujttte. 

Vil.  Rtmonflrancu  vgou-tH/n  faites  par  Umcmar  À an 
Re/  pour  le  futioftment  des  mt{tr*b!tt 

VIH  La  Valait  det  Reit  eftrnt  l'afilt  de  têtu  UtoffrimtK. 

1 X.  Le  Comu  du  L niait  cflest parutulierement  tom-gi  de  leart 
fait  fit. 

X.  FonOient  (ppeuveiri  dtt  Ccmttt  du  Pale». 

XL  Ltt  camfts  dtt  pauvres  Itur  eftottsst  particnlirnment  rt- 
* ttmntandéts. 

XII.  Charlemagne  densseit  quelqutfeü  assdmte  , CP  terms- 
PHtbn-mrfsnt  ltt  dr  firent. 

XIII.  Il  y aven  det  Centitt  du  Palau  en  Italie (p en  Alle- 
magne 

111.  Partie. 
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X I Y.  Ih  ne  pouvaient  juger  la  tarifes  Ectlrfiafiiqaei. 

X V.  Lit  Evtjtntt  avaient  [toute  an dtfus  U'tMe. 

XVI.  Leur  dignité  eft  est  oeMKmtiut  très  et  tarante. 

I.  T A tefidenccdes  Evefqucs  dont  nous  venons 

X~i  de  pailcr , doit  eftrcâuflï  agi  (Tante  & auffi  fe" 
conde  que  celle  du  Soleil  dan  s fon  ciel,  d’où  il  éclaire, 
il  vivifieflr  fait  fructifier  tome  la  nature.  Il  nousrefte 
donc  à parler  des  devoirs  des  Evcfques  dans  lent» 
Dioccfc5.Nous  commencerons  pat  la  prûtcôion  qu’ils 
doivent  donner  aux  orphelins  , aux  veuves,  aux  pau- 
vres , ic  à routes  les  perfonnesnuferahles.  Le  Con- 
cile de  Vernon  commanda  aux  Juges  ôe  aux  Comtes  de 
commencer  toùjourspar  donner  audience  aux  veuves, 
aux  orphelins  fléaux  EccIefialbqutS  , & de  terminer 
leurs  caufes  avant  toutes  chofes  , parce  que  c’cftoit 
une  obligation  commune  aux  Rois  A:  aux  Evefqucs  de 
protéger  tomes  les  perfonnes  neccfliteufes.  Vr  Ce-  A»  7 ff. 
mîtes  ,vel  Judices  ad  eomm  P Lin  fa  primo  Vtânarum,  l'- 
erphanorum , vel  F.celefiaram  caufitt  aad-ant  , & défi, 
niant , in  eùemofyna  domni  Regis  : & pofiea  alias  caafias 
cum  fufiitia  rationabiliter  iaditmr. 

Si  les  Ecclcfiafiiques  joUilTei.t  du  mefme  privilège 
que  les  veuves  fie  lis  orphelins . c'eft  ou  parce  que  fé- 
lon un  Canon  de  ce  Concile  mefme , ils  eftoient  eux- 
mcfmcs  chargez  de  lapourfiiitedes  eau  fes  de  toutes  les 
perfonhes  affligées.  Zh  Clerici non habeant afliones  fia.  CtM  xtm 
eulares  , ni  fit  pro  cattfa  Eccle fit  arum . orphanoruns  ,vtl  vi- 
da arum  . ordinanre  Epificopo ; ko  , vel  stbbate.  Ou  par- 
ce que  le  patrimoine  de  T Eglifc  cftoit  celuy  des  pau- 
vres. Ainfi  les  Clercs  félon  ce  Canon  ,11e  pouvant 
poutfuivredcs  procès,  que  pour  l'Eglife,  ou  pom  les 
pauvres, c’eftoit  toûjours  pour  les  pauvres  qu'ils  en- 
treprenoient  ladéfenfedes  biens  de  l'Eglife. 

Le  Concile  de  Francford  chargea  les  Evcfques  Sc 
les  Prellres  du  foin  des  filles  orphelines,  qüMsdoiven  c 
donneten  garde  à des  femmes  vcrtuculcs , félon  les 
Canons.  De  patHU  . tjna  parent ibus  prtvata  Càt.  4a. 

ut fikb  Epificoportm  & Prefibyteroram  provident ia  gra- 
vioribus  feminis  commendentar  , fient  canonica  docet 
anthoritat. 

II.  Le  Concile  VI.  d’Arles  déclaré  que  c’eft  un  An  Siji 
des  Fruit  s les  plus  confiderahle»  dclavifirc  annuelle,  can.xp. 
que  TF.vefque  doit  faire  de  fon  Diocefe , de  s’informer 

fi  les  Juges  & les  Riches  ne  font  point  de  violence  aux 
pauvres  , de  leur  en  faire  la  correction  , & s’ils  ne  fe 
corrigent  pas  d’en  inftruirele  Roy,  afin  que  l’autori- 
té Royale  réprime  les  injufticcs  5c  les  oppreflions , que 
la  douceur  facerdotale  rt'avoit  pû  arrefter.  "Ht  unufi- 
qui/ijue  Epi'cepus  fiemtl  in  anr.o  etreumeat  parochiam 
fiuatn.  Novennt  fibi  curam  populorum  & pa  tperam  ia 
proie  f endis  ac  defiendendis  impofitam  Ideoejm  dutuccnfi- 
piciunt  Judices  ac  patentes  paaperum  oppr effares  exifiere; 
prias  tos  Sacerdotali  admonitions  redarguant  : & fi  con- 
tempferint  emtn  iari  ,eoram  infiolentia  Regis  attribut  inti- 
metur  ; ut  quos  Sacerdotalis  admonitic  non  fleflirad  jtt- 
fiitiam,  Regalii  pose  fias  ab  improbitate  coerceat . 

III,  Le  Concile  de  Mayence  cou: manda  à tous  les  An.  sq. 
Laïques  defeccndcr  les  Evcfques  fit  deconfpirer  avec  c«».  •. 
eux  pourladéfenfe  de»  veuves  & des  orphelins.  Etat 

Laie*  ineorum  mini/hrio  obediant  Epificopit  ad  rtgen- 
das  Eccle  fi  as  Dei.viduas  & orpbanos  itfinfanios.  Le  An  si?. 
Concile  111.  de  Tours  déploie  le  malheur  de  plufieurs  o*n.  4*. 
perfonnes  libres  qui  font  réduites  à une  extrcnie  pau- 
vreté, pat  de  violentes  exfoliions  des  Riches, fie  il 
conjure  pat  confequent  la  clcmCnce  de  l’Empereur 
Charlemagne  , d’en  faire  faire  des  perquifitions  ,flc. 
d’apporter  rcmedeà  un  mal  fi  déplorable.  Eps  dicimut, 
tjui  liber*  ejfit  neficuntur,  & Jkb  pote  fiat  e patent  iemm 
fiant  conflit  ut  i -,  quorum  fi  negotia  & confiai  clemtnia 
pijjimi  Pnnvpts  nofiri  diligenter  inv  t fl  ioan  juffirit , rt- 
X x j j 
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perienmr  quarts  pbtrimi  diverfîs  eccafenibut  ad  ultimam 
paupertottrn  jam  redifi. 

I V . Enfin , fi  lc>  Evefques  ont  fi  Couvent  recours 
sux  Rois  6c  aux  Empereurs,  pour  mettre  les  pauvres  à 
■couvert  de  la  tyrannie  des  perfonnes  puiiTantes.  c’cft 
parce  que  le  premier  6c  le  plus  cllentiel  devoir  des 
Princes  de  la  terre  eft  de  défendre  de  protéger  tou- 
tes le*  perfonnes  opprimées  par  U violencedesGrands. 
C’cft  ce  que  le  Concile  V I.  de  Parisdifoitànos  Rois. 
jft  tif.  Rex  mim  débet  primo  defenfor effr  Ecrit fî Arum  & fervo- 
rttm  Dri  , viiuarum  , erphatsornt»  , caceroriimque  pan. 
perum,ntc  non  & omnium  iudipentiutn. 
ç.fmfjr  V.  Charlemagne  6c  Louis  le  Débonnaire  faifoient 
i.  x.c.6.  entendre  à tous  les  Gouverneurs  de  Provinces , 5c  aux 
Magiftrats  des  Villes,  qaclbiu  comme  les  Coadju- 
teurs & les  Vicaires  de  la  pui (Tance  5c  de  l’adminiftra- 
tion  Imperiale.ils  devoientauffi  cftrc  toûjours  d’intel- 
ligence avec  les  Evefques,  pour  défendre  les  Eglifes, 
5c  pouraffifter  tous  les  mifêrables.  V obis  Comitibut 
dicimus  , Vofout  commonnuM  .quia  a l veflrum  mmifte- 
rinm  maxime  pertinet , ur  cum  Epifcopit  vefirit  concordi , 
1er  vivatis  , & eis  adjuterium  ai  fîuun  minifterium 
ferapenium  prabeaiis  , &c  In  parie  minifterq  noftri 
vobis  nmmijft . &c.  Vf  noftri  vers  Coaifutorts  & po- 
puli  Conferv  atores  dicipofjittt  , &c.  Pttpillorum  Ver  a & 
viduarum . & caterorum  paupentm  aijUtores , & défit», 
foret , & fan  Ha  Ecclefta  , vel  fervorum  itlius  honorato- 
rts  . ju.it  a veflram  poffibilitatem  fitis. 

V I.  Ces  Princes  recotinoitibirnt  que  la  pauvreté, 
la  miferc  , 6c  l’opprcflîon  mettoient  les  hommes  au 
rang  des  chofesfaiutes , 5c  par  confèquent  au  nombre 
de  celles  qui  appartiennent  particulièrement  à Dieu, 
àl’Eglifc,  5c  au  Prince  Souverain  ’,  qui  eft  l’image 
vivantede  la  divinité , Scledepofitaite  de  fapuilïan- 
Cufitttht,  ce.  Ut  vida*  . orphani  & minus  porentes  fub  Dei  de. 
*i-  ftnfione  & ttojho  mundeburde  pactm  habeant  , & eo- 
rum  juftitiat  acquxranr. 

VII.  Hincmar  pa(Iâ  bien  plus  avant  dans  l'execu- 
tion de  ce  devoir  commun  aux  Rois  5c  aux  Evefques, 
de  ne  pas  laitier  opprimer  les  pauvres.  Car  il  fir  de 
fortes  remontrances  à Louis  Roy  de  Germanie,  fur 
la  nianicre  que  fes  Officiers  de  voient  fc  conduire, 
pour  ne  pas  impofer  des  charges  nouvelles  aux  Ec- 
clcfiaftiqucs,  aux  pauvres  5c  au  peuple:  en  cultivant 
eux-mefmes  les  vignes  , les  prit  , les  rerres  6c  les 
forefts  du  domaine  du  Prince,  afin  qu’il  ne  fuft  pas 
contraint  d'eftre  à charge  aux  pauvres  Ecdefïaftiques, 
ou  au  peuple  par  les  giftes  & les  antres  iinpofitions 
nouvelles.  Judket  Villorutn  repiarum  confit  aile , qui 
» ton  ftnt  eupidi , pteunias  relias  ad  uftrai  non  donent, 
&c.  Laborent  & existant  vivras , & c Faciant  nutri- 
ment a coït  pma  \ euflodiant  fylvas  ,unde  habeant  paftio- 
rtrm  i défendant  & excolant  prata,  unie  habeant  pabula. 
T*m  x.  J (tuaient* t non  fît  vobis  nectffi  per  quafeumque  occafîo- 

Ml  »i«-  nés  quorumeumque  for  tant  circuire  loca  Epifcoporum, 
si  b bat  Ht» . Abbasiffarum  & Comitum , & majores. quant 
ratio  pofiulat,  parafas  exquirere  , & pauperes  Ecclefîa- 
flicos  & fidetium  veftrorum  manfuarios  & carricaturis 
& paraveredts  contra  debitum  exiptndis  pr avare  , & 
peccaium  defacuhatibus  indebite  con  amplis  ht  animai n 
veflram  tonperere. 

Il  eft  donc  certain  que  les  Rois  & les  Officiers 
Royaux  font  les  défenfiursdes  pauvres  5c  desmifera- 
blés  , auffi  bien  que  les  Evefques  : mais  en  forte  que 
c’eftatrx  Evefques  de  les  avertir  de  leur  obligation,  5c 
. de  protéger  les  pauvres  contre  leurs  propres  prote- 
cteurs , s'ils  ne  s'acquirent  pas  d’un devoir  fi  lîiint  & fi 
indifpenfable , ou  u aolieud’eftre  les  protecteurs  .ils 
deviennent  eux-mcfmes  les  perfecuteurs  des  pauvres. 
Ce  ne  pouvoir  cftrc  que  parles  vives  impxcUions  que 


ce  noble  (entiment  avoir  faîtes  fur  fon  efprit,  que  le 
rnefme  Hincmar  dedaroit  franchement  i ce  Roy, qu’il 
ne  pouvoir  pas  fans  une  nouvelle  ueceffi te  faire  avec 
jufticc  de  nouvelles  exactions, qui  n’avoient  point  elle 
faites  au  temps  du  Roy  fon  pere,  5c  qu'il  devoit  au 
contraire  du  revenu  de  fes  fonds  5c  de  fon  domaine  dé- 
frayer fa  maifon .fournir  àladépenfe  des  Ambatia- 
des,  5c  faire  encore  quelque  libéralité  aux  pauvres, 
puifqoe  rien  ne  fied  mieux  aux  Rois  que  la  libéralité, 

5c  rien  ne  fied  plus  mal  qoe  d'eftre  liberal  aux  uns 
de  ce  qu'on  a oftéanx  autres.  ' Nique  a C omit  Uns,  vel 
fîdelibus  ve fris  plus  fîuieatis  , quant  lot  & cwritet»- 
do  fuit  t empare  Pains  veftri , Je  focqUodde  Francis 
aecipittnt , exqttirerO.  i*rin  pot  tus  habeatit,  unJe  fu fft  - 
tienter  & honeflo  cum  Jomeftica  Curts  Veflra  pofîtsa 
vivtre  ,&  lepationes  polatwm  veflrum  aieumes  reci . 
pire , & fîcut  fcriptitm  eft . sutds  pïffiiis  , de  jnftU  labo- 
ribtti  necelfuatem  patientions  tnbuere,  Qui.t  Rex  & 
tarons  débet  ejfe , & non  quod  taegitssr  , de  tnjuftitiâ 
Ve)  iniquirate  debet  tonquirert. 

VIII.  C'eftoit  avec  beaucoup  de  raifon  qn'Hino. 
mar  ne  propofoic  point  d’autre  modèle  à ce  jrune 
Roy  , que  rexemple  de  fes  Auguftes  predecefleurs, 
dont  il  fait  voirailleurs , que  le  Pabisavoitenûjours 
efté  l'afyle  certain  de  tous  les  niifcrables.de  quelque 
calamité  qu’ils  eotient  efté  accablez.  Le  Palais  du 
Prince  ne  leur  cftoir  jamais  fermé , fes  oreilles  leur 
eftoient  toûjours  ou  verres,  fes  mains  5c  fes  trefor» 
ne  leur  manquoienr  jamais  dans  leurs  jnftes  befoins. 

Vt  ex  quacunque  parte  totius  repni  , quicumqm  defo-  tiii.  f n« 
lotus , orbatns  , aliéna  are  opprefjUs  . injufte  calomnia 
cnjufque  fîffacatus  , feu  caret  a hit  fînr.lia  , que  nttnc 
en  amer  are  perhnpum  eft  , périmé  lumen  de  viduss , Ô' 
orp bonis  , tam  Seniorum  , quamque  & mtdiocrinm  , 
tahufcHinfqHe  feCHndumfuam  indtpentiam  . Vel  qualtra- 
tem , dominorum  Vero  mifcricordiam  dr  ptesaretn , fem, 
per  ad  mannm  habertt  , per  quem fînpuli  ad  ptas  aurct 
Princtpij  perf  erre  pot uiffettr. 

IX.  Au  refte.fi  comme  ledit  Hincmar,  le  Palais  du 
Prince  ne  manqiroit  jamais  de  ces  pieux  médiateurs 
qui  introdnifoient  toutes  les  perfonnes  affligées  à l’au- 
dience du  Prince,  il  eft  certain  qu'ils  eftoient  en  par- 
tie Ecdcfiaftiqucs, comme  le  rnefme  Hincmar  Pallti- 
re  tous  ceux  qui compofoicnt  IcConfeil  d’Etat.  Mais 
comme  il  y a voit  deux  fortes  de  perfonnes  fur  qui  le 
Roy  fe  dechargeoit  particulièrement  de  la  défcnfe5c 
du  ioulagemcnt  des  pauvres  Sc  des  affligez.les  Comte* 
du  Palais, 5c  les  Intendant  des  Provinces , il  eft  nccef- 
faire  d’en  dire  icy  quelque  chofe.  Nous  donnerons  le 
icfte  de  ce  Chapitre  au  Comte  du  Palais  , parce  que 
c’cftoir  toûjours  unfeculier,5c  nousrcfcrverons  tout  le 
Chapitre  fuivant  aux  Intcndan$,parceque  les  Evêques 
mcfmes  eftoient  quelquefois  rcvcftus  de  ces  charges. 

X.  Le  rnefme  HincmaratiiirequeleComtedu  Pa- 
lais recevoir  premièrement  Icsrequcftesde  tous  ceux 
d’cmreles  feculiers , qui  imploroicutla  juftice , oit  la 
demence  du  Roy , 5c  par  conséquent  de  tous  les  mal- 
heureuxquiavoiem  recours  au  Palais  $ 5c  qu’il  fuis- 
faifoitluy  rnefme  à leur  demande,  s'il  jugeoic  qu'il  ne 
fuft  pas  necctiairc  d’en  parler  au  Roy  rnefme.  L'Ar- 
chichapelain  exerçoit  la  rnefme  charge  envers  les  Ec- 
clefiaftiques.  Cape  II  anus , vel  Pâlot  iti  enflas  , de  otnni-  T .. 
bus  nepotiis  Ecclefîa ft iris  . vel  Mini fins  Ecclefîa  ,&  l0|. 
Cornes  Palatij  de  omnibus  JacitLtribui  caufîs  vel/ adieu* , 
fufeipiendi  curatn  inftanter  habebant  : ut  nec  Ecclefîa- 

fît  ci,  nec  fs  eut  or  es  prias  domnum  Regem  abfque  eorrnn 
confultu  inqùetart  nteeffe  haberent  , quoufque  iUi  pra- 
viderent  , fi  neer  ffitas  effet  . ut  caufa  ante  Reptm  mé- 
rita Ventre  debet  et.  x.  Le  Comte  du  Palais  non  feule- 
ment termmoir  tous  lesdifterens  qu'on  n'avoit  pû  Je- 
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ciderdans  les  Provinces , mais  il  rcdrrffoit  auffi  tons 
lesjugemens  rendus  contre  la  juftice.  Ce  qui  eftoit 
relever  de  l’opprcffion  une  infinité  de  miferablcs.  Co- 
mitis  Palati)  inter  citer*  perte  innumerabili a , in  hoc  ma- 
xime fodtcuudo  er*t , ut  omntt  content  lotit  s legales , que 
alibi  ort* , profiter  aquitatis  juJiciam  PaLuiurn  adore- 
ebebantser,  /u/le  ac  rationabililer  déterminât  et  ,ftu  per. 
Verf r /u  beat*  *d  xq  tut  ans  tremttem  reducertt.  5.  Lorf- 
qne  les  loue  civiles  cftoient  contraires  aux  loix  de 
l'Evangile  , le  Comte  du  Palais  en  faifoit  Ton  rapport 
au  Piince,  qui  confulcoit  les  plus  verfirx  dans  les  loix 
divines  8c  humaines,  mais  plus  paflionnex  pour  les 
loix  divines  que  pour  les  humaines,  5c  prononçoit 
enfin  pourles  loix  divines  , lois  qu’elles  eftoient  in- 
compatibles avec  les  humaines.  Vt  Rtx  cum  bis  qui 
utrèmqut  Itgem  noffènl  t & Dei  mugis  .quant  humana- 
rum  lefuvt  fiat  ut  a mttnerent , ita  decerncret , ita  fia- 
tuer  et , ut  ubt  utrumque  fervari  poffet , utrumqueferva- 
retur  : fut  autem.lex  fasuli  mérita  comprimera nr  , /»- 
fi  tia  Dei  confervaretur.  4.  Le  Comte  du  Palais  ju- 
geoit  dans  uneaiFemblce de  Conlcillersdu  Palais  , en- 
tre lefqnels  les  Ecclefiaftiques  avoient  le  premier 
rang.  Ccnfüiarq  autan , tam  Cltrici  , quant  Laui , ta- 
Ibid.f.  tu  les  eligebantur  , qui  primo  Dtum tintèrent , &c.  t.  En- 
fin le  Comte  du  Palais  cftoitl'Agent , le  D éfen  leur  5c 
l'Avocat  de  tous  les  fcculiers  qui  avoient  befoin  de 
la  faveur  du  Prince  , comme  rArchichapelain  exer- 
çoit  tous  ces  mefmes  offices  de  charité  à l'égard  des 
Ibid.p.  îji,  Eccicfiaftiqucs.  C’cft  ce  que  nous  apprend  Hincmar 
dans  1rs  avi,  qu  il  donna  au  Roy  d'Allemagne  Louis, 
’Ot  fi  Epifcopui  pro  quacunque  neceffttate  Eectf/afiica 
ad  vos  direxerit  , ad  qutm  (mus  Miffut  veniat  , per 
qtum  que  rationab'diter  patent  , obtineat  , in  Pala- 
tio  vtfiro  ficut  Cornes  Pala’q  efi  in  eau  fis  Reipnbl.  ntini- 
fierio  idoneum  conftitutum  habete. 

Cône.  GaS.  XI.  Delà  vient  que  Charlemagne  ayant  fait  plu- 
Ttm.x  faç.  fictiis  ordonnances  en  faveur  des  perfonnes  opprimées 
*4*-  l.4, 8 déclaré  qu’il  les  fait  publier  par  le  Comte  du  Palais 
e ijl.  ’tjh  JHac  ab  Adatardo  Comité  P.tlafq  nofiri  ai 

L.).c.  77.  eorttm  faits faüiontm  , una  cum  aliis  fdehbut  nofiris 
pracipi  nofira  vice  , CT*  publier  adnunciari  ju/fimus. 
Mais  cer  Empereur  nous  enfeigue  bien  plus  nette- 
ment le  devoir  principal  du  Comte  du  Palais  , quand 
il  ordonne  que  les  caufcs  des  Evefques , des  A bbez  5c 
des  Grands , qui  font  trop  longues  à terminer , foictic 
rapportées  au  Palais  pour  y cftre  terminées  ; fans 
que  cela  puifte  apporter  aucun  retardement  aux  af- 
faires des  pauvres  : parce  que  le  Comte  du  Palais  ne 
doit  s’occuper  qu’à  faire  juftice  aux  pauvres , Si  aux 
opprimez  , & ne  doit  entreprendre  les  affaires  des 
Grands  que  torique  le  Prince luy  en  donne  une  com- 
miffion  particulière.  Nequttproprer  hocpatiperum  & 
minus  fotemium  eau  fa  remaniant.  NeqsU  Cornes  Palatq 
ntfiri  potentsorum  caufas fine  nofira  juffione  fnire pra. 
fumât  i fed  tantum  ad  pauperum  m uas  potenlium  ja- 

fiitias  faciendas , fibi  fetat  effe  vacandum. 

XII.  Ce  grand  Empereur  ne  fe  repofoit  pas  telle» 
ment  des  affaires  des  pauvres  ,&  en  general  de  routes 
fortes  d’affaires  fur  leConuedu  Palais , qu’il  ne  vou- 
lût luy-mefmc  connoiftre  5c  juger  celles  où  h Comte 
du  Palais  fe  pouvoir  trouver  cinharrafTé,  Voicy  ce 

DuCbtfae  qu’en  dit  Eginhard  dans  fa  vie.  Cum  cal ciare tur , & 
T»m  t.fog  amiciretiir , non  tantum  amicos  admit tebat  ; V:rumeti.tm 
1®I  * fi  Cornes  Palatiflltem  aliquam  ejfe  diceret , que  fine  et  us 

juffit  definiri  non  poffet  , fiatim  litiçantts  introducere  ju- 
bé bat  , & velut  pro  tribunali  federet  .lire  cognita  fers - 
tentions  dicebat. 

XIII.  Le  mcfme  Eginard  nous  apprend  dans  fes 
Annales,  qu’il  y a voit  auffi  un  Comte  du  Palais  en  Ita- 
lie, pour  y continuer  de  tendre  juftice , aptes  que  Lo- 
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t luire  ayant  elle  couronné  Empereur  à Rome , vou- 
lut venir  en  France  fe  rrndreauprésde  Ton  pere.  Mif- 
fus  efi  in  ïtaham  Adhalardus  Contes  Palan f , ju/fam- 
que  efi  ut  Bnxia  Comité/»  ficum  afptmeret . & ineboa. 
tas  ; u fi  nia  s ptrficere  curaret.  Ces  Comtes  Palatins 
d’Italie  , d’Allemagne  , 5c  <fcs  autres  grands  Etats, 
eftoient  à proportion  chargez  des  mefmes  devoirs  de 
décider  les  caufcs  des  pauvres , 5c  d’offifter  les  mi- 
ferablcs. 

Enfin  Charles  le  Chauveaymt  à fort ir  de  fon Royau- 
me pour  aller  fe  faire  couronner  à Rome  , laiifj  le 
Comtedu  Palais  Adélard  avec  lejeune  Prince  ion  fils, 
luy  ayant  encore  confié  les  fccaux  : Adal ardus  Carnet  ibidf  4<4. 
Palattj , remontât  cum  to  cum  figillo. 

XIV.  Quelque  grande  que  fût  U jurifliftion  des  Fledeard. 
Comtes  du  Palais,  ils  ne pouvoient  s'ingérer  dans  les  L.  j.  1. t f. 
caufes  des  Eccicfiaftiqucs.  Auffi  Hincmar  écrivit  au 
Comte  du  Palais  Foulques  , qui  r.e  pouvoir  entre- 
prendre de  juger  un  Pieftre  quiavoit  préféré  le  tribu- 
nal Civil  à l’Ecclefiaftiquc  , Mandat  Comiti  Pa’arij 
Rtgis  Folconi , ne  in  bac  caufa  fie  comm i ceat  ; quia  de 
Pre/byttri  & Ecclefia  caufa  a i Epifcopos , & ad  S y- 
nodum  defimtio  penineat  , non  a d maki , vel  civiüum 
judicum  difftofitionem. 

X V . On  peut  dire  auffi  que  quelque  grande  que 
fût  la  digniiédes  Comtes  du  Palais,  ils  cedoicnt  nean- 
moins la  première  place  aux  Evefques,dansl\uidini- 
cemefmc  où  ils  rendoient  juftice.  Car  quoy  que  les 
Comtes  du  Palais  ne  puiTcnt  juger  les  caufcs  des  Ec- 
clcfiaftiques,  comme  nous  venons  d’apprendre  d’H  inc- 
mar  , les  Evefques  ne  laiffoicnt  pas  d’afliller  aux  ju- 
gemens  du  Comte  du  Palais  dans  les  caufes  civiles,  te 
de  prendre  feance  au  d<  iTus  de  luy.  T out  cela  fe  voit 
dans  une  FormnledeMarculphe,  qui  eftle  modelé  des 
Sentences  que  le  Roy  prelcnt  prononçoit , affiftc des  Lici/. 
Evefques , des  autres  officiers  & du  Comtedu  Palais. 

XVI.  De  là  on  peut  encore  conclure  que  les 
Cornu  s du  Palais  avoient  déjà  rang  entre  les  Offi- 
ciers de  la  Couronne  fous  la  fami'lede  Clovis.  Gré- 
goire de  T^urs  en  nomme  quelques -uns»  Maisileft  L f e>ll> 
fort  probable  que  ce  fut  fous  la  famille  de  Charlc-  5Ô. 
magne , que  cette  digniré  monta  au  comble  de  fa  gloi- 
re. Le  Mninedc  fiiitt  Gai  en  fait  voir  un  petit  rayon,  L.  x.e.  9. 
quand  il  du  que  les  Amhalîàdcmsde  Canftanrinople 
ayant  vû  dans  le  Palais  Impérial  de  Charlemagne  le 
Comte  du  Palais  haranguant  dans  I*  A d'emblée  de» 

Seigneurs  , ils  c retirent  que  c’eftoit l’Empereur mef- 
mc  ; Comucm  palatqvidtntct  ,in  medto  Procrrumcon- 
cionamem  , Imptratorem  fu  pkati  t terra  tenus  funt 

profit  ati. 


CHAPITRE  L X I. 

Delaprotc&ion  des  pauvres  & des  affligez, 
dont  les  Rois  s’acquitoient  par  les  Inccn- 
dans , encre  lefqnels  les  Evefques  avoientle 
remier  rang.  On  traitte  au  long  de  ces 
ntendans  j 6c  de  l’autorirc  que  les  Rois 
prcnoient  parce  moyen  fur  les  Evefques  fle 
fur  la  Difciphne dcl’Hgüfe. 

/.  Diverfei  pTt:n,et  qtttca  /ntl  iJantti  ejîoit/it  prneifxltnt  u: 
(mjitei  aux  Lvtfquti. 

I I.  NouveHit  prruwt  Urées  des  fenSitnt  à>dn  fouvnri  itt 
Intendant. 

III.  Ltt  ArcSstvefquet  & E oe'qnei  exfre/fimtnt  ch.trgr\  de 
t Intendant» 

I V.  Vaût  étendue  delà  jwifdtétwn  dei  Intendant. 

V jdfréi  Cb*¥‘tmagne  & Letiii  le  Drlouxaife  les  Eve/eues 
Conlmutui  (eut  Char  lu  le  Chauve  f efire  detlatet.  tnendaut. 

X x ijj 
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y i.  lit  efieinst  Legale  à litere  ies  Reie. 

y II.  Lee InttaÀaus  laïques  ne  fou  voient  ru » foire  foui  Irt 

Mvtfepm. 

V I I /•  InEw/fHfl  furent  htnerr  z,  étant  Intendance  fer- 
pet*  e Ht- 

I X.  On  demanda  el ce  Intendant  ftetr  mmtner  une  a faire 
ftTteealuT*. 

X.  A frie  Charité  le  CbauVe  an  trntieeaa  d' envoyer  dtt  la- 
te»  date. 

XI.  lat  Intendant  laïques  furent  feu-vent  élevez,  à tEfifeofat. 

XII  ItiRon  ft  regardount  tentent  etorre{  dtt  foin  de  l E- 
fltfe  | (y  regardaient  les  Eve'qnee , temme  teeeri  aides  <>  leeert 
tee ferai  tire. 

XIII.  C'efent  dant  cette  vii  qn'èlt  en  vertu  nt  Ut  Intendant. 

XIV.  Let  Eve  faut  l'rxfhquo.eru  un  feu  autre  Aune . in  dé- 
faut que  Dieu  Ut  avait  d'nrgtx  de  fen  Eglefe , leur  avait 
donne  let  Rottfater  Dtftnfeun. 

X V.  Ce  n rihtrn:  rjur  dtt  exf*tjfio<tt  diftrrntei  ; au  fend  une 
f ai  fuit  concorde  régna  tomjourt  mire  l'Etuftre  fÿ  le  Sacerdoce. 

XVI.  Kmvellet  freuvtt  de  cette  concorde. 

XV  il-  Toute  routa  nu  dtt  intendant  rte  te  n toi  qu'à  faire 
alrfenurUt  Canont. 


I.  T Es  Evefques  eftoient  chargez  de  la  prott- 
1,  / dion de  tous  les  miferables  , non  feulement 
par  les  obligations  edcuticlles  de  leur  dignité  paftorale, 
mais  Audi  comme  deleguez  & envoyez  par  nos  Rois , 
en  qualité  d’Intcndans  extraordinaires, qui  eftoient 
nommez  Mijfi  Dominées  . comme  cftant  revenus  de 
l'autorité  de  de  la  puilTance  Royale. 

Toutes  les  plaintes  de  ies  catifcs  des  pauvres  contre 
Us  riches , & des  miferabies  contrôles  puiifans , mê- 
me contre  1rs  Evefques  de  les  Abbcx , eftoient  eom- 
mifes  aux  Intendans.  D’où  il  faut  conclure  que  ces 
Charges  d'Intendans  eftoient  en  partie  confiées  aux 
Evefques.  Car  les  Comtes  & les  Magiftrats  civils 
n’culTeni  pû  exercer  aucune  junfdidion  fur  les  Evé- 
quesou  furies  Abbcx.  Voicy  cc  qu’en  difent  les  Capi- 
Ctett.  Go  S.  tulaires  de  Chailemagne.  Deeoquod  mijfi  nofiri  pro- 
T itn.i.  fa  g.  v^(rf  deheru , ne  forte  aliquis  clamer  fteper  Fptfcopum, 
* ' vel  Abbatem  , vel  Abbaiijfsm  , vtl  Comitem  feu  fuper 

qualemcumque  gradum  fit  - & mbit  renunciare. 

La  Commiflion  particulière  qu'il  leur  donnoic 
quelquefois  fur  IcsEglifes  df  furies  Monaftercs  .pour 
s'informer  de  leurs  baftimens  ,desornemcns  de  l'Egli- 
fe,  de  la  régularité  de  la  difcipline  , de  U reformation 
du  chant  & des  Offices , félon  fc s Ordonnances  prece- 
dentes, cette  Commifiion  , div-jc,  ne  pouvoir  raifon- 
rUd.pag.  nablement  eftre  donnée  qu’à  des  fvefques.  Vt  miffi 
*47-  per fingulas  civitates  & Menafteria  virorum  & puella- 
Isl.i.Ca-  rHfn  * pfr^idtetm  quemodo  , aut  qnaliter  in  dem  i bas  Ec- 
* e‘  ' de  forum  & ornamentit , Eeclefi 'a  emendata  Vel  re feut- 
rai a tffe  vident ur-,  & diligenter  in  quêtant , de  converfa- 
tione  fingulorum  , Vel  quomodo  emetidainm  ha  béant , 
quod  juffimus  de  eoruen  le  client  & cantu , caterifque  dif- 
ciplinis  Ecclefia  pertinentibus. 

I I.  La  jurifdi&ion  de  ces  Intendans  s’érendoit  bien 
plus  loin  que  le  foulagemcnt  des  pauvres,  comme  il 
paroiftpar  cet  article  ; mais  on  peur  dire  avec  vérité, 
ihU.f.xif-  nMC|e  (oin  des  pauvres  n'y  eftoit  jamais  oublié.  Cela 
le  voir  dans  un  autre  Capitulaire,  où  apres  leur  avoir 
recommandé  de  veiller  lut  la  concorde  inviolable  qoi 
doir  regner  entre  les  Evefques , les  Abbez , les  Com- 
tes, les  Abbedesêc  les  Officie  rs , Vt  diligenter  inqui . 
tant  inter  Epifcopes , Abbares  fève  Comités  & Abbatif 
fus  , arque  vaffos  noftrot , qualem  cette  or  diam  CT  amici . 
tiam  ad  invieem  habeam  , &c.  Cet  Empereur  leur 
commande  de  faire  promptement  juifiiee  aux  Eglifes , 
aux  pauvres  , & aux  orphelins, & de  l’informer  des 
defordres  anfqnels  ils  n’auronr  pû  remedier.  Infuper  & 
pro  i u fit  in  Ecide forum  Dei , f'iduarnm  .Orphonemm, 
PupilUrtem  & caterorum  hominien  mquirant  & ptrfi- 
dont  : <£r  quodcumqne  ad  emendandum  invenerint  , 
tmendare  fludtar.t  in  quantum  melius  potuerint  ; & 


qntd  per  fc  tmendart  non  pttucrhtt , in  prafentiam  m- 
flram  addeeci  faciant . 

La  plus  grande  partie  de  ces  fondions  eftoit  plus 
convenable  à des  Evefques  qu’à  des  feculiers.  Mais 
comme  on  ne  peut  nier  qu’on  y au  louvent  commis  des 
feculiers,  le  Concile  de  Mayence  nous  apprend  qu’on 
paroit  à cet  inconvénient , en  obligeant  ces  Intendans 
de  fc  joindre  aux  Evefques  de  chaque  Diocefe , pour 
faire  la  vifiie  des  Monaftercs  : Dignum  aentetgarium 
vtfum  efl , ut  Miffi  per  quaqite  Iota  dirtüi , fmul  cum 
Epifcopii  umufcu)ufqut  Diæcefit , per/piciant  Ion  Mena- 
ferio'um  Jupradiili  Mi  fi  & cum  eis  Epiftopi  per  di  ver- 
fa  loca  pravidtant  ,&c.  Enfin,  c’cftoir  l'Evcfqucqui 
devoir  faire  corriger , tour  ce  qui  fe  trouvoit  contraire 
à la  Règle  Monaftique.  Vbi  aut em  altier inveniumfue- 
rit , l.vc  omnitnedit  EpifcopUt  htei  ffini  ftuiat  emendari. 

III-  Ileft  certain  que  l'Empereur  Lrüis  le  Dé- 
bonnaire cft  cekiy  de  tous  nos  Rois , qui  a donné  plus 
de  vogue  & plus  d’autorité  à ces  Intendant.  Dés 
le  commencement  de  fon  Rcgne  il  fit  dreller  par  le 
Concile  d'Aix-la-Chapelle  la  Réglé  des  Chanoines 
&dcs  Chanoineifes  ; & l’envoya  à tous  les  Métropo- 
litains , pour  la  communiquer  enfui  te  à tous  leurs  Suf- 
fragans,  leur  déclarant  que  quelques  mois  apres,  il 
envoyctoit  fes  Intendans  dans  toutes  les  Provinces  * 
pour  apprendre  quel  auroiteftéle  zele  , & quelle  la 
diligence  des  Evefques , pour  L faire  obferver  dans 
tous  les  Monafteres.  Vt  cum  nos  hujut  Rei  gratta  in- 
quirenda  Kaltndis  Septembres  , fient  fiterv  Concilia 
meminimus  nos  dixiffe  fafiuros , Méfias  noftros  per  Impe- 
rium à Deo  ne  bis  collât  um  deflinaverimus , &C.  Perqui- 
rtre  jstbebimus  , quis  Pralatorsem  injunihem  fibi  offi. 
cium  flrenue  peregertt , &c.  Ces  Intendant  appren- 
noient  des  Comtes  .c’eft  à dire, des  Gouverneurs  dei 
Provinces  fit  des  Villes,  la  conduite  des  Evefques , Sc 
des  Evefques  cclledrs  Comtes, afin  de  faire  leur  rap- 
port au  Prince,  Per  commune  reftirnonium , id  efi  Epifi- 
coperum  de  Comitibus , Comitum  de  Epifcepis  camperire. 
qualiterfcilicet  Comités  jufluiamdiligant  & faciant , & 
quant  religioft  Epifçopi  converfenlur  & pradicent. 

Mais  comme  ccttc  junfdiâion  s’elevoit  incline  au 
delîus  des  Evefques , cet  Empereur  reconnut  lu  y mê- 
me , qu’elle  ne  pou  voit  cftre  exercée  que  par  des  Evê- 
ques mcfme.  Il  envoya  donc  dans  chaque  Province  un 
Archevefque,  ou  un  Evefque  , avec  un  Comte,  en 
qualité  d’intendant.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que 
cet  Empereur  donna  une  luftruftion  5:  nncComnnf- 
fion  plus  exaûc  à ces  Intendans , c’eft  à dire , à l'Eve- 
que  Sc  au  Comte,  leur  marquant  de  leur patticularifant 
toutes  let  démarchés  qu’ils  dévoient  faire,  tous  leur  s 
pouvoirs  & toutes  leurs  obligations.  Ils  dévoient  af* 
fcmbler  tous  ceux  de  l^ur  redore  en  deux  ou  trois 
lieux  difFcrens,6elaleur  faire fçavoir  qu’ils  eftoient 
chargez  d’apprendre  fi  les  Evefques  6c  les  Comtes 
s’acquitoicnt  de  leur  Miniftere , fi  par  leur  négligence 
il  s’introduifoit  de  nouveaux  abus , fi  quelque  obllacle 
arreftoit  leccursde  leirr  tele,  & de  leur  pieté,  de 
remedier  à tous  ces  defordres  félon  leur  puifTmee , Sc 
d'informer  l'Empereur  des  didiculcez  qu’ils  n auroient 
pû  vaincrecnfin  d'alfembler  en  un  lieodc  leur  déc- 
rément tous  les  Evefques , les  Abbez,  les  Vidâmes 
des  Abbedes , les  Comtes  , les  Officiers  fubaltemcs, 
leur  lignifier  les  Ordonnances  de  l'Empereur , ccouter 
les  plaintes  des  pauvres  & des  perfonnes  opprimées  : 
V tl  maxime  propter  pastperes  popstli  idem  Convtntus  ha- 
beatur  .qui  omnibus  congruat.  Les  termes  propres  de 
cci te  Conunidîon  ont  efté  rapportez  cy-dedus  en  une 
anrrc  rencontre. 

IV.  L’autorité  des  Evefques  dans  ces  Légations, 
ne  parut  pas  moins,  lorfque  cet  Empeicur  n’ayant 
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Tôt»  1 PÛ  tenir  l'^flcniblée  generale  de  (on  Royaume , il  re- 

4<j  4«T  lolut  dans  une  petite  Aflcmblée  ,qoe  tous  les  Arche- 
vefques  fie Evefques  s'artembleroicnt  pretntcrcment 
en  divers  lieux , fit  y ferment  tous  les  reglement  ne- 
cdTaires,pour  leur  propre  reformation,  fie  pour  celle 
de  tout  le  Royaume  : qu  enfuite  les  Intendant  feroient 
envoyé*  dans  les  Provinces,  pour  faire  obferver  tous 
ces  nouveaux  Decrets  : enfin  que  l’Empereur  donne- 
roitun  jourdelafemaineà  examiner  dans  fon  Palais 
les  rapports  de  tous  fes  Intendant,  f'ïfum  nobit  fuit 
frtftns  placitum  cum  ahejuibns  ex  fidelibus  no  frit  habere, 
<ÿ”c.  Confideravimus  ut  primo  omnium  jdrchteptfcopi 
cum  fois  Snffiaganeit  convertirent , & ibi  tam  de  fus , 
tjUAm  de  omnium  nofirum  con-eEhene  & emendatione  fe- 
cundum  divinam  authoritatem  tj  uerendo  irrv entrent . & 
mbit  nt/jue  fidelibus  noflrts  fecundum  minifienum  fibi 
commifium  armundarent , &c.  Item  confideravimus , ut 
Miffos  no  fins  s per  univerfum  regnum  nofirum  mùtere. 
lèii-f  471  9ms  • ^c'  Simulquefciatis  notvtlle  per  fut  gui  ut  heblo- 
macUs  une  dit  in  Palatio  noftro  ad  caufas  audiendas 
ftdere  , ut  per  hune  aut  ilium  Comitem  , & provi- 
dentia  Mifforum  , & obtdientia  populi  mamfefiius  ap- 
partat. 

Lapuirtancede  cesîntendans  n’avott  pas  moins  d’e- 
tendue  que  celle  des  Evefques , puis  qu’ils  cftoient  les 
v exécuteurs  de  tout  ce  que  les  Evefques  «voient  ordon- 
né. Audi  cec  Empereur  leur  commande  de  s’infor- 
mer de  la  vie  fie  de  1a  conduite  non  feulement  des  Evê- 
ques , mais  auflî  de  celle  des  Chorévefqucs , des  Ar- 
chipreftres,des  Archidiacres  ,des  Vidâmes , des  Cu- 
rez, ,dc$  Abber,  des  Religieux  fie  Religieofcs  , enfin 
de  tout  le  peuple , avec  pouvoir  de  changer  les  Efche- 
vins  où  ils  le  jugeront  à propos,  fie  d’établir  dans  tous 
les  Comte*  des  Surveillant , fie  comme  des  Inquifi- 
tcurs  publics,  pour  aider  les  Comtes  dans  lcurgouver- 
jbU  nement.  Miffi  no  fri  ublcumejue  malos  Scabmos  inve- 

4« y . 4 7 1 . niant , Ridant . & cum  torius populi  conftnfu  in  loco  eo- 
rum  bonos  élisant.  Ut  in  omni  C omit  ai  u , hi  qui  melio- 
res  & veraeioret  inveniri  peffitnt , eligantur  a Miffts  no - 
fris  ad  inquifttiones  faciendat , & rei  veritatem  dicen - 
dam  , & "i  yldiutores  Conitum  fint  ad  iiiflitias  faeien- 
das.  La  ptoteâion  des  pauvreseftott  toujours  la  cho- 
fe  qu’on  recommanJoitle  plus  inftamment  aux  Inten- 
dans  ; Comités  & Miffi  nofiri  magnum  ftudium  babeant. 
ne  forte  propter  eorum  negligentiam  pauperes  crucien- 
tur . & nos  tadium  propter  eorum  clamores  patiamur, 
fi  no fi  ram  gratiam  habere  vetint. 

Ibid  p 474,  Jc  dl»y  r’en  ’cy  » ny  dc  l’cncrctien  que  le  pais 
fournifloit  àl’Intendant , ny  du  ferment  de  fiJelitc  au 
Prince , qu’il  exigeoit  de  tous  ceux  qui  ne  l'avoient 

Îasencore  prefté.  Toutccla  n’eft  pasdenoftre  fujet. 
ediray  feulement  que  pont  ne  pas  expofer  le*  pauvres 
à l’avarice  des  Grands , l'Empereur  tegloic  luymême 
ccquechaqueliuendantdevoitrecevoir.  On  peut  li- 
reces  taxes  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne , fie 
°n  y peut  remarquer,».  Que  les  Abhez  fie  les  Evê- 
ques eftoient  auflî  charge*  de  ces  Intendances,  a. 
Capitula rt  Que  le»  Comtes.,  les  Abbcz  fie  les  Evefques  ne  pou- 
Car ■ Max.  voient  rien  exiger  pour  leur  dépenfe  pendant  qu'ils 
L.  4.  c.  69 • eftoient  allez  proche  de  leur  Comté,  de  leur  Abbaye 
ou  de  leur  Evefché.  }.  Que  la  taxedcl’Evefque  eftoit 
bien  plus  haute,  c|ue  celle  de  l’Abbé , qui  eftoit  égale  à 
celle  du  Comte.  Ut  Mijfi  nofiri  qui  vel  Epifcopi , vel 
jd  b bat  et , vel  Comités  font , ejuandiu  propefuum  Bénéfi- 
ciantfuerint . nihtl  de  aliorum  cors jette  accipiant , &c.  De 
difpenfa  M'fferum  noflrorum . qualiter  umeuique  juxta 
fuamqualitatem  dartdum , vel  acdpiendum  fit , vide'icet 
Epifcopo  panes  x 1.  & c.  Albbati , Comiti,  atcjue  Mini* 
fierialinofiro , mnicuiejue  denture ottidie  panel  xxx.  &c. 
V.  La  raefme  police  s’obfcr voit  encore  fous  le  ré- 


gné de  Charles  le  Chauve.  Le  Concile  de  Meaux  de-  Au.  «4T. 
manda  à ce  Prince  qu’il  envoyaft  dans  tous  les  Corn- 
te*  de  fon  Royaume  deux  Intendans, l’un  Ecclcfiafti- 
que  , l’autre  laïque,  pour  faire  un  eft.u  de  toits  les 
dons  ,ou  desengagetnens  faits  par  fes  prcdcccffcuts , 

& pour  empêcher  que  le  trclot  royal  ne  fuftàl’avenit 
fi  epuifé  , que  le  Roy  furt  comme  forcé  de  mettre  les 
mains  fur  les  fonds  de  l’Eglil'e  , ou  de  différer  plus 
long-cemps  la  reftitnrion  de  ceux  qu’il  enavoit  aliénez. 

Videmr  mbit  utile  & nteeffarium,  ut  fideles  d"  fi  renne  s 
Miffos  ex  uiroejue  ordtne  per  fingulot  Comitatr.s  regni 
Vefiri  mittatis  ,ejui  omnia  diligenter  imbrevient , CV. 

Il  y a encore  de  (apparence  que  c’eftoiem  des  Inten-  } 
dans  des  deux  ordres , que  le  Concile  1 1.  de  Soiflbns  Cm.  7. 
defiraeftre envoyez  pour  faire  la  vtfite  des  Monafte- 
res,  y corriger  ce  qui  nepaflcroit  pas  les  bornes  de 
leur  pouvoir  , fie  informer  le  Concile  futur  fit  le  Roy 
desdefordres  qui  leur  auroient  paru  invincibles.  Et 
ejua  ipfitperfie  non  V dictent  corriger e , judicio  proxime  fu- 
turs confili j , & petefiati  Rtgia  rtVelarent. 

V I.  Ces  Intendans  poitenticy , fie  dans  un  grand  Cote.  Gofl- 
nombre  de  partages  citez  cy-defTus,  la  qualité  de  Le- 

gats , fi c leur  Intendance  cft  appelle  Légation  -,  pat  ce 
qu’en  efïètle  Prince  leur  dcleguoit  tout  fon  pouvoir  Cute.  va- 
éc  toute  fon  autorité  pour  la  reformarion  generale  de  ufil- 1 il' 
toute  la  police  Eccleuaftique  fie  Civile.  Le  Concile  C™c 
II I.  de  Valence  rend  cette  qualité  de  Lcg-us  commit-  n.e.  1 
ne  aux  Evefques  fie  aux  Comtes  que  le  Roy  envoyoir.  D*  Ch  lue 
Le  Concile  II.  de  Vernon  pria  le  mcfîneRoy  Charles  rcm  »- Pi- 
le Chauve  d’envoyer  fes  Légats  dlatere,  pour  rétablir  * 
l’ordre  fi c la  paix  dans  le  Royaume.  Miffts  alarere  ve-  f 
firt  legatis.  lleft  dit  dans  laviedeLoiiisle  Debonnai-  a*,  s 
re  qu'on  refolm  d’envoyer  des  Légats  alatere  de  l'Em-  Cent  u»ll 
pereur , félon  l’ancienne  coutume  : Statutum  efi  \uxta  *7- 
antiejuum  morem . ut  ex  latert  Jmperaroris  mit  ter  en  tur  , é’ 

oui  india ariam  exerccntes  potefiatem,  &c.  Marculphe 
fait  parler  le  Roy  en  mefmes  termes  , Miffo  noffro , 
efuemex  latert  noffro  dtreximns, 

V 1 1.  On  peut  examiner  la  commifEondcs  Inten- 
dans que  Châties  le  Chauve  envoya  par  tout  fon 
Royaume , filon  U demande  du  Concile  I T.  de  Soit- 
fons.  Elle  cft  trcs-ample,  elle  fut  concertée  avec  les 
Evefques  du  Concile  de  Soilfons,  fie  il  y paroift  dans 
laplufpart  des  articles  que  l’Intendant  qui  eftoit  un 
laïque  de  condition  , nepouvourien  faire,  ny  rien  or- 
donner qu’avec  les  Fvrfques  fir  les  Ahbez  des  lieux  de 
fon  refTbrt.  Ut  Miffi  nofiri  diligenter  inveftigem  cum 
Epifcopo  & pralatis  Monafieriontm . &c.  Il  y paroift 
encore  combien  cesîntendans  travailloienc  eux  .mê- 
mes à maintenir  la  jurifdidion  Ecdefiaftique  , même 
pour  décerner  des  peines  corporelles  contre  les  pé- 
cheurs, fie  les  contraindre  à la  penirence  publique, 
avec  menace  d'excommunication  fie  de  confifcation 
des  biens  contre  les  Seigneurs  des  ParoifTes  qui  s’op- 
poferoient  à cette  autorité  fie  à cette  fevetité  médici- 
nale des  Evefques. 

Les  Evefques  du  Concile  de  Crecy  qui  écrivirent  à Sff- 

Loiiis  Roy  de  Germanie,  neluy  infirmèrent  pas  à la  ibii.pn  I» 
vérité  de  joindre  des  Prélats  aux  Comtes, pour  les 
fondions  de  l'Intendance-,  mais  suffi  ils  bornèrent  la 
puiftànce  de  ces  Intendans  à la  police  civile.  Aliffbs 
etiam  taies  per  regnum  coufiituite  , qui  ficiant , ejuaiitet 
Comités  & careri  Mtmfiri  Ràpublica  juflitiam  & /*- 
dicium  populo faciant  : ejtà  ficut  Comitibut  prdponuntur, 
ita  fidentra  & fufiuia  acvtritate  eu  praeminettnt . 

VIII.  Mais  s’il  y avoir  des  Intendances  confiées  à 
des  laïques,  il  eft  v ray  auffi  que  les  Evefques  furent 
tmiverfcllemcnt  honorez  d'une  Légation,  ou  d’une 
Intendance  perpétuelle  par  le  mefme  Empereur  Char- 
les le  Chauve  dans  le  Concile  dcPontyon.  Ipfii  nihilr 
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An.  87  j.  minus  Epifcopi  fsnauü  in  fuo  Epifcepio  Miffttici  noflri 
tbii.p  441.  potefitte  & tut  or  it  aie  fungtntur. 

I X.  Les  Evcfques  dcmandoient  quelquefois  au 
Roy  des  Incendans  particuliers  pour  décider  quelque 
afKme  Hiiicmar  en  demanda  à Charles  le  Chauve, 
qui  fureur  cfFcdivemenr  envoyez  & jugèrent  un  pro- 
cès entre  l’Eglife  de  Reims  & 1 Abbaye  d’Avenay  , 
pour  une  terre  qui  fut  adjugée  à l'Eglifc  de  Reims. 
Tloiord.  Stà  tpud  Regem  pro  mtnfo  perierit  & obtinuerit , ut 
l.  j- 1. 17.  M (fosfuot  diriger  et , qui  diligentifftme  hoc  inter  Eccle- 
Jî.t  Remenfis  C Avertîtes  Afontfierij  poffefftones  tqut 
lance  indagtntes , dectrntrent. 

An  s ri.  X.  11  eft  a croire  que  ces  Intendances  furent  conri- 
Tinrlrxi  m-  nuées  fous  les  autres  Rois  de  la'  maifon  de  Charlcma- 
p««> ndâ  pnc  ^ pUjfque  le  Concile  deFimes  fous  les  Rois  Louis 
^ Cailoman  , rcnouvclla  l'ancien  reglement , que  les 
Intendans  envoyez  par  le  Roy  feroient  la  vifitc  de  tous 
les  Monaftercs,  conjointement  avec  l’Evcfque  de 
tous  les  Diocefesc  îiüsfontfmuz. 

XI.  Il  y a mefme  de  l’apparence  que  les  fucceflcurs 
de  Charlemagne  élevèrent  quelquefois  à l'Epifcopat 
aullî  bien  que  !uy  ceux  quiavoient  exercé  cette  char- 
ge.avec  toute  la  vigilance  & la  pieté  qu'elle  deman- 
doit.  Car  il  eft  manifefte  que  junlque  l'on  eftimoic 
ces  Intendans  capables  de  rcftablir  la  pureté  de  la  Dis- 
cipline dans  1rs  Eglifes  & dans  les  Monaftercs  ; puis 
qu’on  les  donnoit  pour  cela  pour  Cooperateurs  & 
Collègues  aux  Evcfques  & aux  Abbez  ; puis  qu’ils 
csrrçoimt  une  charge  qui  cftoit  fi  Epifcopale  qu'on 
la  commettoit  aux  Ev-,  fqueston  ne  pouvoir  eboifie 
des  perfonnes  plus  capables  des  fondions  de  l’Epifco- 
pat  que  dans  le  College  de-,  Intendans.  Ccd  ce  que  té- 
moigne Flodoard  en  parlant  de  Vulfarius, qui  d’fnten- 

L x.t.  18  dam  fut  fait  Archcvefqne  de  Reims.  Tilfinumfequi- 
tttr  Vulftrius , qui  ab  imper ttore  Ctrolo  Afffits  Domi- 
micus  ad  refit  jud'cît  determinan  it  fuertt  tnt  g Epifco- 
ptntm  confiitutus  , peut  & ahj  q islam  ftpuntts  & 
Deum  liment  es  habrbantur  Abbttes  per  omnrm  G, i! liant 
& Germtnitm  , à prtftto  Imper  tttr e delegtti,  quo  dili • 
genterinquirerent , qutli:  er  Epifcopi , Abbttes , Comités 
& Abbttifft  per  fngulot  tnnts  tgerent , &c. 

X I I.  Finitions  cette  matière  par  une  remarque  qui 
demanderoit  un  Chapitre  entier.  Les  Empereurs  fc 
confidererent  quelquefois  comme  ayant  rcceu  de 
Dieu  la  charge  & la  conduire  de  l’Eglifc  &de  l’Empi- 
re, à quoy  ils  employoient  les  Evcfques  & les  Corn- 
us , comme  leurs  aides  & leurs  cooperateurs  ordinai- 
res, les  uns  pour  l’Eglife,  les  autres  pour  l’Etat»  y 
ajoutant  comme  des  fccours  extraordinaires  les  Inten- 
dans ,qui  travailloicnten  mefme  temps  à la  reforma  - 

An  789.  tion  de  Pt  glifeôc  de  l'Etat.  Charlemagne  paroi ft  fort 
Cote.  tfiff.  penctréde  cette penfee dans fon  Capitulaire  d'Aix  la- 
f.r>©.  Chapelle,  lorsqu’ .yantpris  l’avis  detEvefques  &dc 
fes  Confeillcrs . Confidertns  unt  cum  Stcerdotibus  & 
Ccnftliarüs noftris , &c.  Et  ayant  choifi  quelques  arti- 
cles importans  pour  U «formation  de  la  Difcipline, 
afinde  les  faire  executif  par  l’entremife  de  fes  Inten- 
dans ;)1  dit  qu’on  ne  doit  pas  trouver  étrange  qu’il  en 
ufe  de  la  forte  , puis  qu’il  ne  fait  qu'imiter  Jofias  Roy 
dejuda  , qui  fit  luy-mefme  lavifite  de  fon  Etat,  pour 
yr.  ftablir  le  culte  dovray  Dieu.  Voicy  commeil  par- 
le aux  Miniftresdc  l’Fclife  de  l’Empire  . Omnibus  Ec- 
cle/îtflic*  P-ctt'is  ordiribus  .feu  tenions  potentit  digni- 
tttibus.  In  quo  overit  ftudiofeitt  certiffime ftnfiitts  ve- 
firt  no  fl  ram  Vobis  eoopntri  diUgentitm.  Qutpropter 
& nofirot  td  VOS  dirtximus  Af'ffot , qui  ex  noflri  nominij 
tuthsrirtte . unt  vobi  cum  corrigèrent , qut  corngendt 
effent-Sed&  tliqttt  Capitula  ex  Canon  est  infiitutioni- 
biit  (jutmtgis  vobis  nec Jffitvidebtntur  , fub\unximsu. 
Ne  aliquis  ejuefo  bu  jus  pieittis  tdmomsioncm  efft  prt- 


fstmprutftm  fudicet , qua  nos  errtta  torrigtre , fuperflut 
tbfcindtr*  , refit  cotrfitre  fhtduimus.  Ntm  le  jmus  in 
Regnorum  Itbns  , e]  nomade  fan  fins  Jofts  regnum  fbi  4 
Deo  dtium  circumeundo  , corrigendo , tdmontndo  • td 
cul  mm  vers  Dei  {Induit  revoctre.  Dans  le  Concile  mê- 
me de  Francford , les  Statuts  paroifient  quelquefois 
émanez  du  Prince  & du  Synode , Stttuit  piijfimuj  no-  c»n  4.4.7. 
fier  confent  iente  S y no  do  , &c.Staturum  ell  t domno  Re-  7.10. 
gt  & ftnfit  Synode  , &C. 

Je  ne  diray  rien  des  quatre  Conciles  qui  fuient  te- 
nus la  drmicre  année  de  Charlemagne , & qui  fetn- 
blcntavoit  fcûnmi  fa  ccnlure  tous  leurs  Decrets, 
pour  y ajouter  ou  retrancherce  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos ,cn  la  maniéré  que  nous  avons  ditcy  deflus. 

Loüisle Débonnaire fcinble avoir  (fié  encor:  bien  a ».  Sij. 
pins  perfuadé  de  cette  maxime  , lorfque  dans  fon  Ca-  Co*c.tuslh 
pitulaite  il  déclare  que  la  providence  l'a  écably  pour 
gouverner  l'Eglifc  & l’Erat , quelle  luy  a donné  les  ***■ 
Prélats  & les  Migidritt  pour  fe  décharger  fur  eux  u’u-  x ,.t*  It 
ne  partie  de  fon  ininillere  , qu'il  eft  leur  moniteur,  it. 

A:  qu'ils  doivent  cftrr  fes  Coadjuteurs,  {^uonitm  com - 
plaçait  divint  providentit  nefi<-tm  mejiocriittemad  hoc 
conflituere  ,stt  ftnfit  fut  F.ccUjt  & regnt  hujus  curtm 
gerer émus  , &c.  Sedqutnqutmfummt  hujus  minijlerÿ 
in  no  fi  ris  perfont  confifitrt  vident  ur,  tttnen  dr  divinttu- 
thonttte  & humtna  ordinatione , itt  per  ptrtet  divifum 
ejfe  cognofeitur , ut  unufquifque  Vtftrum  in  fuo  loco  & 
ordine  ptrtem  noflri  mini fl  en/  habert  cognofcttur  Unie 
tpptret , quoi  ego  omnium  vefirum  tdmonitor  ejfe  dtbco, 

& omnes  vos  noflri  tdfutores  effedebetis.  Mais  en  par- 
lant particulièrement  aux  Evefquc s , il  les  traite  com- 
me fes  Coadjuteurs  dans  l’exercice  du  minifterc 
royal,  & comme  eftant  refponfablc  de  toutes  leurs  né- 
gligences. AI ont  mus  & rogtmus . quantum  td  veftnm 
minifiertum  pertinet  . no  bis  veri  tdjutoret  in  t dtmmfirt- 
tione  minifitrij  nabis  commiffi  exifttiis  ; ur  in  \uikio  non 
condemntù  pro  nofirt  & vefirt  negligentit , ftd  potius 
pro  utrorumque  bono  fiudio  remunertri  mcrrtmur. 

XIII.  Les  Intendans  n’eftoient  envoyez  par 
cet  Empeicur  vers  les  Evefques  & les  Comtes , 
que  parce  qu'il  regardoit  les  uns  & les  autres, 
comme  ayant  une  portion  de  fon  mmirtere  royal. 

Et  quonitm  fient  diximus  , unurquifque  Vefirum  ptr- 
tem tninifierij  noflri  per  ptrtes  htbert  dignofeitur,  vo- 
la mus  fiudere  CT  per  cltmttores  , & per  tlit  qut- 
libet  certa  incendit  , & per  Aliffos  noftros  , qutliter 
unufquifque  td  hoc  centre  fluduerit,  &c.  Enfin  que 
peut- on  dire  de  plus  formel  & de  plus  fort , que  ce 
qui  eft  porté  dans  un  autre  endroit  des  Capitulaires; 

Quod  & nos  qui  Afin: ftri  Domini  fumus  , nec  fine  ctu-  CtfituUt  l. 
ft  Dei  gltdium  pontmus  , Epifceptti  in  vice  omnium  6.  t.  fit. 
Epi  coporum , tique  Regtli  tuthorittte  pro  viribus  cun- 
fios  tgere  jubemus. 

Charles  le  Chauve  fembla  apporter  quelque  mo-  An.  «4j. 
deranonà  ces  fentimens  Sc  à ces  expreflions  au  com-  Cornunt** 
menccment  de  fon  règne , lorfque  dans  une  AfTem-  COm 
bléc  generale  il  fit  pluficurs  Statuts , oïl  il  dit  luy-mê- 
me  ,que  par  un  mélange  affefte  del’autoriic  des  Rois 
5c  des  Eveqoes  ,on  ti'en  fera  aucun  difeernement  dans 
ces  Statuts,  parce  que  tous  les  membres  de  I'Eglife 
ne  font  tous  enfemble  qu’un  feu!  Corps,dontJcsus- 
Christ  eft  le  Chef.  Non  loquentes  diverftrum  im- 
mut  trime  perfontrum  , ut  modo  regtli  s fublimittl , mo- 
do Epifcopalis  aurhoritts , modo  tutem  fide'iumloquttur 
commediras  ; fed  fecundum  Apoftolum  fub  uno  ctpite 
Cbrifio  , ut  revert  unus  home , in  unius  Ecclefit  corpore  , 
finguli  tutem  aller  tlterius  membre  , quod  profit  omni- 
bus , omnes  untnimîrerunt  voce  loquamur. 

Mais  l'Empereur  Arnotil  reprit  le  ftylede  Charte-*  jn  f 
magne  & de  Loliis  le  Débonnaire  dans  un  Canon  du  c-m.  j.  * 
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Concile  de  Tribut , où  il  parla  de  la  forte , Nos  qui- 
lus  reçut  cura  & fiollici  udo  Eccleftarum  Chrifii  commijfa 
efi , aliter  Regnutn  & Imperium  jure  Ecclefiaflico  réfé- 
ré & gubernart  ttonpoffumus . niji , &c. 

X I V.  Les  Evefques  s'appc-rceurent  bien  des  mau- 
vaifes  confequences, qu'on  pourroir  tirer  de  ccscx- 
ptefïïons  .contrel'intcntion  toute  fonte  de  ces  grands 
Princes , ôc  ils  s'étudièrent  à infinucr  de  quelle  manié- 
ré il  falloir  les  entendre  , 5c  les  mettre  d'accord  avec 
cette  vérité  contante,  que  J e s us-C  iimst  a con- 
fié fon  Eglife  aux  Evefqtics , qui  font  fes  Vicaires  fur 
la  terre,  5c  qui  Jetaient  par  cette  autorité  Divine  les 
Réglés  6c  les  Canons , dont  1rs  Rois  font  les  Confcr- 
vateurs,  5c  pour  ainfi  dire  lesExaâeurs , avccauto- 
rite  5c  mcfme  obligation  dr  les  faire  obferver,  aux 
Evcfquesde  leur  Etat.  Ainfi  il  et  vray  que  J Esus- 
C h a.  1 s t a chargé  du  foin  de  Ion  Eglife  les  Rois  ôc 
les  Evefqurs , avec  cette  différence , que  les  Evcfqucs 
font  lcsloix  du  gouvernement  de  l'Eglife  ,5c  les  Prin- 
ces veillent  enluire  à les  faire  obferver.  Les  Prélats 
da  ConcileVI.de  Paris  après  avoir  confciTé  cjoeles 
Empereurs  avoientreceu  de  J b s us.  Ch  r is  ïlcfoin 
An  isp.  & la  garde  de  fon  Epoufe , Cum  pateat  F.ecleftam  quant 
Chri  Pus  .qui  eamfuo fan faine  re demie , & glorio fis  Au- 
guftis  tutndamrtgendamque  commit rere  occulta  fua  dif- 
penfuione volait , &c.  Ils  difent  enfuitcqueles  Empe- 
reurs reconnoillant que  cen’ctny  de  leur  office, ny 
de  leur  pouvoir  de  remédier  aux  blelfiircs  de  la  DifcU 
plir.t  Ecclcfutique,  ils  ont  alfcmblé  pour  cela  les 
EvtTqucs.de l’avis mefi'e des  Grands  de  leur  Empi- 
re. AV*»  toi  tut  E-cclcfîa  fibi  commijja  généralisait  cort- 
fulere  cupientes  , t ique  fui  ojfict)  non  efle  humiluer  dtjudi- 
cantes , eonfultufactrdotum  & optunatum  ctteror unique 
fideliumfuorum , idem  negotium  his  cenfurrunt  effe  com- 
mit tend  ttm  , per  quos  hommes  de  infideliratis  tenebris  li- 
bérant ur , & de  filiis  ira  filij  a iop liants  ejfiriuntur.  Ils 
prouvent  par  les  textes  du  vieil  Ac  du  nouveau  Teta- 
tnent,  que  c’ct  aux  Pontifes  qu'il  faut  avoir  recours 
danscesbefoins,  5c  qucc’et  pour  cela  que  Loüis  le 
Débonnaire  a convoque  en  meme  temps  quatre  Con- 
Cau.  x.  ciles  en  differens  endroits.  Ils  n’oublient  pas  cette 
maxitoede  Paint  Ifidore  de  Seville , que  les  puillances 
temporelles  ne  feroient  pas  necefTaires  dans  l’ Eglife , 
s’il  n'y  avoir  des  âmes  rebelles  qui  n’obeïllent  aux 
Evefquesque  par  contrainte.  Caterumintra  Ecclefam 
pote  fiat  es  necefiarîa  non  ejfent , ni  fi  Ht  quoi  non  pravalet 
facerdos  efficere  perdoflrin*  fermonem,  pote  fias  hocim- 
Jjiri  ).  Ptt  peret  per  difeiplina  terrorcm.  Ils  drerterent  mcfme  dans 
fat.  ce  Concile  des  intrusions  faluraires  pour  la  perfonne 

des  Empereurs,  5c  pour  toute  leur  conduite}  Nequa- 
quamhacqua  fpeàalittr  ad  vefiram  ptrfonam  minifle- 
riumque  pertintre  eognovimus  , obtivioni  tradtdimus. 
Jtùi.t,  K.  Enfin,  ils  ne  diftimulent  point  que  les  defordtes  la- 
mentables de  l’Eglife  font  la  plûpart  provenus , de 
ce  que  les  Princes  fe  font  trop  mêlez  des  affaires 
de  l'Eglifc  , 5c  les  Evefques  aufli  fe  font  engagez 
trop  avant  dans  les  embarras  du  fiecle  : Spécia- 
liser un  uni  ob fi  acutum  ex  multo  t empare  inoteviffe  co- 
gnovimut  , id  efi  , quia  & principatis  potefias  , di - 
verfis  occafionibut  inrervenientibus  , ficus  quam  au- 
thoritas  divina  fe  habeat , in  caufas  Ecclefiafticas  pro- 
filierit  ; & Sacerdetes  partim  negligentia  , partim 
ignorantia  , partim  eupiditate  , in  ftcularibut  ttego- 
tiit  , & follicitudinibus  mundi  , ultra  quam  debue- 
rant  , fe  occupaverint . Et  bac  occafiont  aliter  quam 
divina  oui  héritas  doeeat , in  utraque  parte  atlum  extitif- 

A.  1,..  fiJoUmmit  tft. 

fràf* t.  XV.  Tout  cela  ne  rendoie  qua  quelque  tempéra- 
ment. Car  les  Prélats  du  Concile  1 1.  d' Aix-la-Cha- 
pelle rendent  encorcgraces  àDieu  de  leur  avoir  donné 
III.  Partie. 


.un  Empereur  qui  marchant  fur  tes  pas  du  gwnd  Char- 
lcs  fon  pcrc , veut  bien  être  leur  Moniteur  charitable. 

Domino  grattas  referimus , qui  nos  ittfiinüu  divine  per 
devotiffimum  a fe  eteftum  atque  conflit  ut  utn  admonito- 
rcm  ,tam  mifericorditer  admonere  dignatus  efi:  juxta  Cap.f-l-i. 
conftetudinem  beatijftmt  me, noria  geni taris  Veflri.  Aufli 
ces  Prélats  prennent  eux  mefmcs  la  qualité  5c  lVfficc 
de  Moniteurs envets l'Empereur,  5c  1rs  Princes  fes 
fils  ,5c  cous  les  Grands  de  la  Cour,aufquels  ilsadref- 
fent  une  fçavante  5c  pieufcintrudiün  pour  s’acquiccr 
chrétiennement  de  leur  minitcrc.  Peflra  faluti  prof, 
picientes  , nonnulla  capitula  nectffaria  fidéliser  collegi- 
tntu,  Ô’Vobis  familiariier  admonitionis  gratta , dévot  e - 
que  porrigenda  devovimns . Similitcr  que  dam  ad  filiot 
vefiros  pertinentia.  quadam  vero  ad  comm' U tor.es  ve- 
ftros.  Une  partie  de  ces  avcrtill’cmens  confifient  à 
jufhficr  la  conduite  des  Evefques  , 5c  à leur  fai- 
re rendre  plus  de  refpctt  par  les  fcculicrs.  Enfin . 
après  avoir  proccfté  en  mcfmes  termes  que  le 
Concile  V I.  de  Paris , que  la  plus  grande  fource 
des  defordres  prefens  provenoit  de  ce  que  les  Prin- 
ces prcnoient  trop  de  part  aux  affaires  de  l’Eglife, 

5c  les  Evefques  à celles  de  la  Cour  ; ils  finilïent  le 
livre  II.  en  remerciant  l’Empereur  de  les  avoir 
prévenus  par  fes  charitables  exhortations,  eux  qui 
devroienc  l’avoir  prévenu  par  leurs  remontrances 
refpeéhicufes  , mais  prêtantes  : Propter  aut hérita- 
tem  minifterij  nofiri  , vos  ad  ea  peragenda  admone- 
re , itno  admonendo  exigere  à vobis  quoquo  modo  de. 
bueramus  -,  Vos  'e  contra , propter  divinum  amorem  & 
henorem  admonendo  nos  ad  potiora  provocant . &c. 

Toutes  ces  démarches  cftoienr  fort  délicates,  la  pie- 
té des  Rois  5c  la  modefiie  des  Evefques  inenageient 
neanmoins  fi  bien  toutes  chofes , que  la  paix  de  l’Em- 
pire 5c  du  Sacerdoce  demeura  toujours  ferme  5c  in-  cmvosiu 
violablc.  Charles  le  Chauve  au  commencement  de  ,*  v,tuco - 
fon  regnepria  les  Evêques  de  l’avertir  s'il  faifoir  quel-  Un, a tap  j . 
que  faute  par  furprife  : Et  fs  forte fubreptum  nobis  quid- 
piam  ut  hominifuerit , ut  hoc  ratienabilittr  corrigatur  , A*,  t+f. 
vefira  fidelis  devotio  admonere  nerabir.  Le  Concile  de  c*"’  7f’ 
Meaux  fatisfit  au  defirdecc  Roy , 5c  luy donna  d’ex-  7,‘ 
cellensavispour  faire  obferver  les  Canons , drefTez 
parles  Evefques  & confirmez  parles  Rois-.Z^r  qui- 
cut/ique  qua  à divino  Soiritu  per  Pontificalem  aurkorira- 
tem  & Regiam  Majtflatem  promulgua,  atque  confir- 
mât a funt  ,&c.  Prout  ordo  Eccleftafticus , & R egalis  W*  fyfi- 
feveritas  decreverit  , ulnone  plcüatur.  L Archevcique  **' 
de  Sens  Ganelon  écrivant  a l’Archevcfque  de  Lyon 
félonies  intentions  de  ce  mefme  Roy,  l'allure  que  le 
Roy  eft  bien  perfuade  que  J e s u s-C  hbiit  a par- 
tagé  legouvernement  de  l'Eglife  cntie  les  Evefques’ 

5c  les  Rois , afin  que  les  Rois  filfent  obferver  ce  que 
les  Concilesauroient ordonné.  RexRegum  poteftatem 
fuam  ad  gubemandam  Ecclefîamin  Sacerdetes  diviftt , 
ac  Regts  • ut  quod  fanÜi  docerent  Pontificts , & ipfi  im - 
plerent , & implerifacerem  devotififtmi  Regts.  Le  Cor»-  Ann».  «;»• 

cile  de  Toul  ne  fou  tient  pas  avec  moins  de  zele  la  Ma-  C*»-  *• 
j'tfté  del'Epifcopat  : Epifcopi  fecundrmillorummimfle- 
rium  & fiacram  authoritatem  uniti  fmt , & muruo  confî- 
lio  atque  auxilio  Rtges , Regnorumque  Primores  & pop»- 
lum  fîbi  commiffum  in  Domino  egam  & corrigam.  Les 
Rois  mefmcs  nedifconvrnoirr.t  pas  de  ces  maximes. 

Après  que  les  deux  Rois  Charles  le  Chauve  5c  Louis 
eurent  donné  la  charte  à leur  frrrcLothaire,  il  {parta- 
gèrent entre  eux  fes  Etats  par  l'autorité  des  Evefques:  j1n  8 

rfumeft  ut  rem  ad  F.pificopos  Sacerdotefque  confcmnt , si hard. 
&c.  Les  Evefques  après  avoir  exigé  d’eux  la  promerte  I-  4.. 
de  gouverner  chrétiennement , leur  parlèrent  en  ces 
termes,  Autharùate  divina  ut  illud  regnum  fufctpiaiis. 

C ftcundum  Dei  valant  ai  cm  illud  regatis  , monemus 
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hortamur  atqne  précipitons.  Quand  Lothairc  demanda 
la  paix  ils  sVn  rapportèrent  encoreaux  Evefques  : Se- 
tsto  more  a d Fpifcepos  Sacerdeiefque  rem  référant . Ht 
quocutnque  d'rvinaauthoruas  id  vtritre  VtUet , nuiu  ip - 
fini  libenri  tinima  prafio  adejfe'nty 

X VI.  Comme  on  pourroit  s'imaginer  que  lés 
Evefques  fe  feroient  prévalus  des  diviEons  de  l’Etat  5 C 
de  la  foiblclTe  des  Rois , pour  élever  leur  dignité  au 
d c il u s des  bornes  anciennes  ; Ce  comme  d’autres  pour- 
roient  fe  perfuader  que  les  maxime*  qui  ont  elle  avan- 
cées départ  & d’.mtre  , font  abfolumcnt  opposes  ÔC 
An.  90 9.  irréconciliables  les  unes  avec  les  autres  t il  fera  bon  de 
ruiner  ces  deux  faufles  im3girations  par  les  paroles  du 
Concile  de  T rofWv , tenu  Ions  le  Roy  Charles  le  Sim- 
pic.  Jamais  la  failon  n’eût  efté  plus  propre  pour  don- 
ner une  nouvelle  élévation  à l’Fpifcopat , 8c  pour  dé- 
truire toutes  les  propofitions  contraires  à Ion  indé- 
pendance. Neanmoins  les  Evefques  de  ce  Concile 
nbus  découvrent  l’union  & la  concotde  indilfoluble, 
non  feulement  du  Règne  8c  du  Sacerdoce  , mais  aufli 
de  routes  les  maximes  qui  ont  elle  cy-delfus  avancées 
de  part  & d’autre  ,8c  dont  la  difcorden’aefté  qu'ap- 
parente 6c  imaginaire.  Ils  déclarent  qü’cllant  tefpon- 
fables  au  J lige  Eternel  & au  Roy  du  Ciel  de  la  condui- 
te & du  faîut  des  Rois  de  la  reïre , ils  font  obligez  de 
leur  donner  tous  les  avis  qu'ils  jugeront  neceflaircs  à 
leutfalur.  Mais  qu’en  faifant  le  devoir  d'Evefqucs, 
ilsn’oiiblitroientpasccluydcfujets  i puifqne  Dieu  a 
CTably  les  Rois  8c  les  Evefques,  afin  que  les  Rois 
obeïfient  aux  avis  fpintueUdcs  Evefques  ,&  que  lts 
Evefques  fcfoûmcttcnt  aux  commandement  tempo- 
^ rels  des  R ois , enfin  que  les  uns  8c  les  autres  s'avertif- 
* ‘ feiit  6c  s’excitent  réciproquement  pour  l’avantage  de 
Pc  liât  6c  de  PEglife.  Et  quant  am  a nobil  ratio  e xi  fit  HT 
omnium  . & Prihciputn , & fubjttlorum  yab  eo  qui  fine 
aecef  fierté  /udicat  perfonarum , & pro  ip/is  Régi  bus  Régi 
Regurn  reddtturi  fttmus  rationna  .ferma  exhortaient  s ad 
vefiram , Domine  R ex  , nabis  habendus  eftexce  lient  iam. 
In  que  fado  P ont  if  cal  nn  fie  exerimut  authoritatem , Ht 
non  oblivifcamttr  Reaiam  a Deo  confit  tuant  efe  fublimi- 
tatem  , dicente  ^po fiole  , SubjeBi  efiott  Régi,  quaft  pra- 
cetlenu.  St  eut  enm  Refaits  porrfias  Saccrdarati  Religion» 
fe  dévot efubmit tir  i fie  & Sacerdotalis  authoritas  cum 
omrii  pie tatis  officie  fe  regali  dignirati  fubdere  débet. 
Ergo  quia&  Rex  pra  atema  vita  indiget  Pontifies  b tu . 
& Pentifieet  pro  temporalium  rerum  citrfu  regali  indi- 
gent difpo fuient  i i Rege  obeàiendum  efi  Pantificibus , 
relia  .fimtta  & jufiafuadent'bus  : & vkifftm  a Ponté- 
ficibtu  obtdiàsdum  efi  Régi , putatif  cuit  ni  , religioHe , 
jure  & ftlatio  fervienti. 

Nous  pourrions  ajoÛtcrà  cela  , que  les  eXprc  filons 
les  plus  fortes  qui  font  forties  delà  bouche  des  Rois  , 
ont  cfté  aufli  remarquées  6c  approuvées  dans  les  Con- 
ciles,8c  par  les  Evêques  mêmes  les  plus  jaloux  de  leur 
autorité.  Ainfi  elles  n’a  voient  rien  de  contraire  aux 
droits  6c  aux  juftes  prétentions  des  Evefques , pourvû 
que  dans  l’execution  on  ne  lesportaft  pas  trop  loin. 

XVII.  Mais  ce  qu'il  importe  le  plus  de  remarquer, 
eft  que  ny  Charlemagne,  ny  Louis  le  Débonnaire, 
dans  toutes  les  inftanccs  prenantes  qu’ils  ont  faites  aux 
Evefques  , ny  dans  leurs  Capitulaires , n’ont  jamais 
prétendu  autre  chofe.que  de  rcnouvellet  les  Canons 
anciens  , 8c  interpofer  tome  l’autorité  Impériale  pour 
les  faire  obfrrvrr.  Après  celaon  ne  peut  entrer  en  au- 
cune jufte  défiance  des  Intendant,  qu’ils  envoyoient 
dans  toutes  les  Provinces , pour  veiller  furies  Ev  êques 
mefme*,  puifque  ce  n'eftoit  que  pour  faire  garder  les 
Ordonnances  mefmes  des  Evefques.  Voicv  la  piefa- 
ce  de  Charlemagne  dans  fes  Capitulaires , blofiros  ad 
Hw  diroximns  Mfits , qui  vebifeum  corrigèrent , qua 


corrigtnda  font  \fed  & aJiqua  capitula  ex  canonkis  irr 
fiitutionibus , qua  magit  nectjfaria  videbantur  ,fnb\unxi-  c*“- 
mus.  Cet  Empereur  prit  bien  la  liberté  d’avertir  le  Pa- 
pe  Leon  lil.& de  l'exhorter  à une  pratique  ex..ûe 
des  Canons  , Vefire  authoritaiis  prudentta  cattoncs  ubr 
que  fequatur.  Ce  zelen’efl-il  pas  digne  d'admiration  ? 

UconfefTe  en  un  autre  endroit,  que  profitant  des  avis 
qu'on  luy  avoir  donnez , 8c  mieux  inflrnit  des  Canons 
qu’il  nel’avoit  cllé  , il  veut  corriger  one  faute  de  fa 
conduire  paffee.  sfpofioltca  authoritate  & multorum 
fondât  sim  Epifioporum  adsaomtient  infiruQi  , fonde  - 
rumqne  Canonum  regulis  cdotli , nofmetipfiu  corrigeâtes , 
pofierifque  no  fins  exe mplum  dames  , &c.  Pcuf-on  foti- 
haiter  un  plus  grand  bonheur  àl’Eglife,que  d’y  voie 
toutes  lesaucorircz  à qui  Dieu  a donné  la  fouveratne- 
té,roit  fpi rituelle, foit  temporelle , confpircr  à l’cn- 
vy, 6c  s'exciter  par  des  exhortations  réciproques  au 
rérabhflcment  & à la  confcrvation  de  la  Difciplinc 
8c  des  LoixEccldîafliqites  ? Agobard  rend  ce  ténioi-  " 1 
gnage avantageux  à Loüis  le  Débonnaire,  que  tous 
îès  [oins  ne  tendoient  qu’à  l'ohfcivation des  Canons. 

Cujas  ad  hocfemperi'rrvigiUt  fidelis  in  iufiria  . & pieta» 
admira»  ia  , ut  lex  Dei  ubique  fervetnr  , ut  Camnùcà 
in  fit  tut  a perpttna  vigeant  frmitate. 


chapitre  lxii. 

L’Eglifc  les  Papes , les  Conciles  , les  Evê- 
ques ,onc  quelquefois  pris  la  defeofe  des 
Rois  mineurs  & des  Princes  opprimez. 

I.  L'Efltfe  a aufli  quilqutfUi  prtfli  fttouri  aux  Primes  ttm 
partit. 

U,  Divers  txemplttit  cette  eflifiaeut  renpraqua  de  t'f.ghfe 
ettvtrs  fit  Prtteüeuri. 

lit.  Elle  a ejhplus  feuvent  netefjaire  aux  Primes  mineurs- 

IV.  Exemple  de  Feuique  Anbevtj  jue  de  Reims  pour  la  di- 
f enfle  du  K •]  Charles  le  Simple. 

V-  Autres  exemples. 

K I.  Prêt  unirons  atrl flaires. 

Vil.  VEplsft  Urique  m'tJlMpas  matsis  cjfitieufe  envers  fit 
Primes 

VIII.  las  Evefques  y travailltient  aufli  avec  rrflptli  autre, 
des  Emperems  peur  le  jeulaitmetss  des  peuples. 

I.  T L cftoit  bien  jufte  que  les  Princes  tonfpiraf- 
A.  fenr  avec  l'Eglife  pour  le  fonlagemcnt  des 
pauvres,  des  pupilles  & des  opprimez,  8c  qu’ils  em- 
ployalfcnt  toute  leur  |Hii(lancc , par  lesComtes  de  leur 
Palais , 8c  par  leurs  Inrendans  , pour  aucorifer  l'Eglife 
dans  ces  conjonctures  ; puifque  certe  mefme  autorité 
de  l'Eglife  intcivcnoic  quelquefois  neceflairement  el- 
le- mefme, pour  retenir  les  peuples  dans  leur  devoir 
envers  les  Princes  ,8c  pour  affermir  le  nône  chance- 
lant des  Rois  mineurs.  C'cft  ce  qui  fera  la  matière  de 
ce  Chapitre. 

1 1.  Je  ne  diray  pas  que  le  Concile  1 1 1.  de  Tours 
cotomcnçafes  Decrets  par  une  exhortation  à tout  le 
monde  de  rendre  l’obei ftance  8c  la  fidelité  à l’Empe-  An  . 
reur  Charlemagne,  qu’on  luy  avoir  jurée.  Primo  cm-  C(i4  ,/ 
ni  uns  admonuimut  grntraliter  confies  , ut  obedientet  fint 
domino  Imper  Atari,  & fidemquam  es  prorniflam  habtnt , An  t 
invielabiliter  cen.ervare  fiudcant.  Je  ne  diray  pas  que  cm,  u- 
|e  Concile  tl.  d’Atx-la-Lhapelle  prononça  une  Sen- 
cencedc  depofition  contre  les  Evefques  8c  les  Clercs 
te  le  dernier  anathrme  contre  les  laïques  , qui  vio- 
leroientla  fi  Jelité  qu’ils  avoient  jurée  à Loiiis  le  Dé- 
bonnaire , Si qui'piam  Epifcoparum . &c.  defecerit  ,aut 
fàcramentum  fi  délit  ai  is  illi  promiflfstm  violaverir  , gra-  ^ 
dum  omit teU  i Urcusfciat  f«  anat bernas U^ndurn.  Je  ne 
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diray  pas  que  le  Concile  de  douze  Provinces  aflem- 
Wé  a Toul , écrivit  à tous  les  Evefques  de  Bretagne , 
pour  les  exciter  à faire  rentrer  Salomon,  qui  s’eftoit 
rendu  mailtre  de  cette  Province,  dans  l’obetlïancc  de 
Cn  |.  Charles  le  Chauve,  puifque  le»  Bretons  avoient  toû- 
jours  efte  tributaires  de  la  France,  Z )t  rtcordetur  gen- 
tem  Brirannorum  F notât  ab  initiofuiffe  fub/eftam , & 
An- 1 Si.  fiatutum  dependijfe  tribut  um , ne  per  hoc  non  dedignetur 
ad  nuper  omiffam  reverii  confuetudinem.  Je  ne  diray 
pas  quclesEvt-fqties  du  Concile!  1 1.  de  Soi  (Ton  s écri- 
virent au  Pape  Nicolas, pour  le  conjurer  de  menacer 
le  mtfme  Salomon  des  foudres  de  l’Eglife , s'il  ne  fe 
fbûmertoit  avec  toute  la  Bretagne  à fon  Roy  légitimé. 
Qui  ft  contra  bortament a falubria  precellentie  Veftra 
An.  *<*  detnum  afiirare  rntitur  , gladio  Apofiolatus  veftri  fe 
Efifi.  M/  perctlltndum  cognofcat.  Je  ne  diray  pas  que  le  Pare 
l4‘  Adrien  1 1.  prit  Ions  U protection  du  S-ege  Apoftoli- 
que,  les  terres  de  l'Empereur  Louis  II.  pendant  qu'il 
eftoit  aux  mains  avec  les  Sarrafîns,  5c  fit  fça voir  à 
An.  «77.  Loiiis  Roy  d'Allemagne  , qu’on  ne  pouvoir  y tou- 
cher . fans  s'expofer  au  glaive  du  faint  Siégé.  Je  ne  di- 
ray pas  que  le  Pope  Jean  VIII.  ticha  d’animer  les 
Evcfquesd  Allemagne. à fe  joindre  à luy  , pour  env 
Cnntil.Gnll.  pêcher  leur  Roy , de  fc  faifii  de  l'Etat  de  l'Empereur 
Tom.j  p*f  Charles  le  Chauvependant  qu’il  en  cftoit  abfent.  Et 
4 ubiefi  quafumut , quoi  vicetn  Cbrifiitn  Ecctefia  fungi- 
•mur,fipro  Chrtfio  Contra  infoltntiam  Principum  non  ln- 
ttamur?  &c.Tandem  ali  yuan  do  cum  font!  a ftdt  Apo- 
ftolicafcntitnttt  moneaiit  vtftrum  Regem . cumEofqut  il- 
Üusfubditos,  & abinvafione , ftvo  oppreffione  fmperij 
Caroli  Augufii  pendus  comptfcatit. 

1 1 1.  Mais  je  diray  que  les  plus  puirtans  Princes 
tombent  quelquefois  dans  des  conjonctures  fi  fàchcu- 
Çes , qu’on  peut  dire  avec  vérité , qu’ils  font  oppri- 
mez , 5c  qu’il  eft  jufte,  que  l’Eglife  s’arme  de  tous  fes 
foudres  pour  leur  défenfe , elle  qui  a fifouventrerten- 
ty  les  effets  fn  Lu  aires  de  leur  royale  protection.  En 
effet  fi  nous  defeendons  aux  exemples  des  Rois  mi- 
neurs ,6c  des  Princes  infortunrz  , nous  découvrirons 
évidemment  la  neceflnc  8c  la  juftice  tout  cnfemble, 
de  les  mettre  quelquefois  fous  la  protection  de  1*E- 
glife  , quiménageavec  joye  ces  occafioris  extraordi- 
naires , pour  s’acqnitcr  d’une  petite  partie  des  obliga- 
tions infinies  qu'elle  a à tous  les  Rois , qui  font  fes 
protecteurs  ordinaires.  C’cft  ainfi  que  Loüis  le  Be- 
guemit  les  Rois  Loiiis  5c  Carloman  fes  fils  fous  la 
protection  du  Siégé  Apoftoliquc,  8c  du  Pape  Jean 
v*l-  x9o.  VIII.  La  lettre  du  mcfmcPapeàcesdenx  Rois  en 
t,,‘  fait  foy  , Dominât  Carolus  diva  mémorisa  /m per  as  or 
mVus  ve/Ier,  ac  pofimodum  genitor  vefier  Ludovic»» 
Rex  fub  pretefhone  Romane  Ecclefia , nofiraque  Apo* 
folice  tuitione  Vos  commendaverunt.  Ce  Pape  écrivit 
•uflî  aux  Comtes  de  France , pour  les  engager  encore 
TloJomrJ.  plus  étroitement  à dire  fidcles  à ces  Princes. 

L.  4.  c.  x-j.  1 y#  Foulque  Archcvcfquedc  Reims  ayant  afthré 
le  Royaumeau  jeune  Roy  Charles  le  Simple, il  écri- 
vit au  Pape  pour  luy  demander  fa  protection  contre 
les  ufurpat  ions  du  Roy  Eude , auquel  ce  Pape  écrivit 
pourladéfenfedu  Rov  Charles  encore  enfanr.  Item 
pro  eveüione  Caroli  ad  regimen  regni  , qstem  domnut 
idem  Falco  ad  regium  culmen  adbuc  puerum  provexerat , 
& de  crimmibus  O dons  s Régis  Vel  correptione  ipfius  , 
qu  ali  ter  effet  agenda.  Pro  quitus  rebut  idem  Archiepif- 
copushuic  Papa  feripta  fua  ,confilium  & auxilium  ab 
to  petendo  direxerat.  ZJnde  & ai  tandem  Regem  Odo- 
ntm  tireras  fuas  idem  Papa  delegaverit , ut  ab  illiciât 
Yecederet , nec  etmdem  Regem  Carolum,  vel  que  que  ip ■* 
fut  tjfent  ,infeParet.  Le  Pape  écrivit  aux  Evefques  de 
France , pour  les  rendre  encore  plus  ardens  àladéfen- 
fe  de  leur  Rov.  Mais  Fouqucs  le  prêta  encore  dinter- 
111.  Partie. 


pofer  toute  fon  autorité  envers  les  Rois  Arnoul  8c 
Odon,  & de  leur  faire  craindre  les  traits  redoutables 
du  Siégé  Apoftolique  , s’ils  enrreprenoient  rien  fur 
les  Etats  de  Charles  le  Simple.  Ile  rtgnum  iflud  inVa-  ^ ( t 
derrr , eut  depradari  prafumeret  ; quoi fi  audettt , Apo-  * 

foltce  ftdis jentetstiam  rtfbrmidaret.  Le  Comte  Heri- 
bert  ayant  enfin  tiré  le  Roy  Charles  le  Simple,  de  la 
prifonod  il  l’a  voit  tenu  fi  long- temps  arrelté  , ilécri* 
vit  au  Pape  Jean, qu'il  avoir  enfin  obcY  au  commande- 
ment , qu’il  luy  en  avoir  fin  fous  peine  d’excommoni- 
cation.  Heribertus  Cornet  tireras  Rornam  Joatsni  Papa 
dirigit , fignificans  â de  refiitutione  & honore  Caroli , ut 
illt  fibi . etiam  fub  excommunicationit  itnerminarione  , 
mandaterai  .fe  pro  v tribut  decertare. 

V.  Le  Comte  Hugue  , le  Comte  Herebert , 8c  FUdteri.i» 
quelques  autres  Seigneurs  François,  rrfufant  d'obcïr  Chn». 
au  Roy  Loiiis  I V.  du  nom,  le  PapcEftienne  VIII.  A*'  ,4k* 
envoya  un  Légat  avec  des  lettres , qui  contenoient  des 
menaces  d'une  excommunication  inévitable, fi  avant 
la  Feftede  Noël  ils  ne  rrndoient  obrïfTance  à leur 
fouverain  légitimé.  Quoi  fi ufque  ad  Hatsvitattm  Do- 
mini  facert  nen  procuraverint , excommunicandot  tune 
fore  fe  noverini. 

Enfin  , le  Comte  Hugues  perfitant  dans  fa  rebel-  AnHt 
lion  , fut  excommunié  par  le  Concile  d'Ingelheim , Câm’  u 
oî!  prefidoit  un  Légat  du  Pape  Agapct  H.  & où  le 
Roy  Loiiis  IV.  cftoit  venu  luy- même  implorer  le  fe- 
coursde  l’Eglife.  Decrevimus  Hugonem  Regis  I.udo • 
vin  regni  invaforem  & raptorem , excommunicationit 
gladio  fersenitem. 

VI.  Je  n’eutreprens  pas  la  difcuflîon  de  tons  les 
faits  que  je  viens  d’alleguer.  Il  eft  difficile  que  dans 
une  matière aufli  délicate , onne  parte  quelquefois  un 

peu  au  delà  des  limites,  8c  qu*on  n’engage  la  pui  (Tance  Hinemar. 
Lpirituelle  un  pmplus  avantqu’il  ne  faudroit , fut  le  Tom  t.p*g> 
temporel  des  Princes.  On  peut  lire  la  fçwante  & *8*-0*** 
courageufc  réponfe  d’ Hinemar  au  Pape  Adrien  II. 
quand  ce  Pape  voulut  empêcher  le  Roy  Charles  le 
Chauve  defe  faifirdes  pais  qu'il  prerendoit  luy  appar- 
tenir, quoyque  l’Empereur  Loüis  I Lies  luy  difpu- 
taft.  Mais  les  derniers  exemples  ne  peuvent  eftrecon* 
teftez , 8c  on  ne  peut  nier  que  les  Papes  & les  Conci* 
lesn’ayentdû  s’intereffer  pour  les  Rois  pupilles , 6c  rom  r paii 
pour  les  Princes  opprimez.  ni. 

VII.  Le  Droit  Oiiental  nous  apprend  que  l’Em-  l*0- 
pereur  Conftamin  Porphytogenete  , le  Patriarche 
Alexis  ,6c  le  Synode  de  Conftancinople  prononcèrent 

un  anatheme  eternel  contre  tous  les  rebelles  à l’Etat. 

8c contre  tous  les  complices  de  la  rébellion.  Eit  qui 
rebellions  in  pofleram  , vel  tumultus  excitabunt , ana-  rnUfemm. 
thema  Partiâpibus  horum  & fociis  anar berna  , &f.  » sjnod 
Mais  Balfamon  protefte  qu’en  fon  temps  ces  excom- 
munications  n’eftoient  plus  receües , 8c  qu’on  avoit 
eu  apparemment  egard  au  feniimem  de  faint  Chryfo- 
Rome,  & au  difeours  admirable  qu’il  a compofé, 
contre  ceux  qui  font  trop  faciles  à fulminer  l'anathe- 
me  » ne  confiderant  pas  a(Tez  , qu'une  peine  auflî  for- 
midablequ’cft  celle-là,  ne  doit  pas  cftre  fi  facilement 
8c  fi  indifféremment  infligée.  De  là  le  Patriarche  Phi- 
lothécconclud.quc  fi  des  le  temps  de  Balfamon  ces 
anatht  mes  11 'avoient  plus  de  vfgaeur , on  ne  devoir  pas 
avoir  plus  de  dcfcrence  pour  les  deux  Couftitutions 
femblables , qui  furent  faites  en  fui  te  par  les  Empe- 
reurs Manuel  Comnene  & Paleologûe,  puifqu'elles 
u’avoient  point  d’autre  fondement,  que  celle  de 
Conftantin. 

VIII.  Mais  les  Evefques  Grecs  ne  doutèrent  ja- 
mais, qu’il  ne  furt  de  leur  devoir  d’apporter  tout  le 
foulagetnenc  ,qni  leur  feroit  poffibleaux  mifetes  pu- 
bliques , 8c  anx  malheurs  des  particuliers.  L’Empe- 
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reur  Bafiie  ayant  fait  un  Edit  pour  obliger  les  riches  à 
payer  au  fifc  les  impofts  ordinaires,  non  feulement 
pour  eux,  mais  anflî  pour  les  pauvres  qui  eftoienc  in- 
lolvahlesjle  Patriarche  Sergius ,les  Evcfques  fie  les 
Moines  firent,  quoy  qu’inutilement  toutes  les  inftan- 
ces  poflîbles , pour  le  faire  révoquer.  Id  vocabdtur 
Ctàrtnut  jiRelengyum.  Et  Potriarchi  Strgio  , multifque  oliu  Pon- 
p*f.  j o S.  fijîcibut  ac  Monach'tt  deprtcontibut , ut  abfurdum  hoc 
7 1 7 • i7  * J • onHS  j^ydiiis  demeret , mn  obtempérait . Le  Patriarche 
nefe  rebuta  pas  de  ce  refus  de  l'Empereur.  Il  luy  donna 
de  nouvelles  attaques , apres  la  viûoire  remportée  fur 
les  Bulgares  , fiiivant  la  parole  qu'il  en  avoir  luy- 
mefme  donnée.  Mais  tout  cela  fut  fans  effet.  Les 
Prélats  firent  tant  de  tentatives , qu’enfin  ils  amolli- 
rent lecetur  de Conflantin frere & fucceffeurdeBafile 
Bc  cet  Empcreurcftantmort  avant  que  devoir  pu  exé- 
cuter fa  pieufe  refolution,  Romain  Argyrc  abolit 
pour  jamais  cette  iuipofition  fi  onereufe  & fi  peu  rai- 
sonnable. 


CHAPITRE  LXIII. 

EfFufion  de  h Charitc  , des  Evefqucs  furies 
Criminels , fur  les  Prifonniers , fur  ceux 
qui  ont  recours  à l'afy  le  des  Eglifes. 

7.  Lrs  trimintl  tnt  fl. ut  entre  lu  miftrtilti , que  Us  Evtfquei 
doivent  Aj/ifltr. 

Il,  Loix  dtt  Cnfirulmm  peur  U délivrante  dti  prifiumeri. 

lit.  ChrltmApn»  ne  voulut  pus  que  Ut  Xott  fes  fils  recoiffent 
dansl'afjrUdt  leur  Pelais  Ut  ceupatles  dtt  autret  Liais  , las  faut 
fit  AVAHtagl  À l’Egllfl. 

IV.  La  f ai  fin  tflqmtl'Egitfi  ftmU  fait  *n  feint  ai  n ichengt 
À*  ftinit. 

V.  lit  Cnpitulairet  punsfftnt  rAremtnt  Ut  ceafnths  dudit- 
nitr  fupplut. 

V /.  finit  Artifice  d'un  fAint  Evefque , four  fini  itbaptr  un 
irimhtrl. 

VII.  Plufiestn  iflimmrnt , que  U ftniitnci  puisque  effren- 
thffjeit  ebjelunsent  du  dernier  fief  pli  ce.  Uincmnr  tes  réfuté. 

V ll\l.  L'  a fyle  dis  Egltfet  AjfrAïukjfeit  de  Ia  m*rt  , quej 
qu’il  y *tt  des  CApitulnirti  centmiret. 

I X.  Preuves  que  feus  Ch*rltm*gni  (j-  Lents  le  Dibennnin 
i'ufjle  exempt  est  de  Ia  mort, 

X.  Nouvelles  preuves. 

X l.  Police  dtt  Grecs. 

1,  z*"*  Etre  matière  n’eft  qu’une  fuite  de  la  prece- 
dente.  Car  la  Charitc  des  Evefqucs  qui  s c- 
tendoitfur  touslesmifcrables , ne  pouvoir  pas  fc  re- 
fuferaux  criminels,  puifque  le  crime  eft  la  plus  gran- 
it». 119-  de  de  tomes  les  mifercs , lors  mefme  qu’il  femble  im- 
Cne.  Gmll.  pUny  ; & .‘eft  la  fource  d’une  infinité  d’autres  mifercs, 
i .pAg.  parcCqU’jl  nc  peut  jamais  demeurer  vcritableiuent  im- 
c-pituiA.},  puny. 

*,u<.  II.  Charlemagne  dans  un  de  fes  Caniculaires  té- 

moigne qu’il  nc  dcmetiroit  pas  bien  perfuadé  , que  ce 
fuftparle  feulmouvcment  Bc  par  le  xele  de  la  juftice 
que  les  Juges  Bc  les  Comtes  enlîent  fait  mourir  les 
larions  les  voleurs,  fi  les  Evcfques  nc  leur  en  ren- 
doient  témoignage.  De  vindtfla  & judicio  juflo  in  ta- 
trones  fado  tefhmomo  Epifcoporum  abfque  peccAto  Comi- 
tés effe  duuntur. 

Dans  les  mefmcs  Capitulaires  , il  eft  enjoint 
aux  Evcfques  d’avertir  les  Juges,  d'ouvrir  les  prifons 
aux  pcrlonnes  miferables  qui  y font  arrcftccs  , aux 
trois  plus  grandes  feftes  de  l’année, à Noël,  à Paf- 
ques  & à la  Pemecoftc  , & d’interdire  l’entrée  de 
J’E'  life  aux  Juges  oui  rcfiftcronc  à cette  loyde  cha- 
L.t.e.iQf  ir.c  :Vt  EpifeoDHt  Judtces  publtcos  commoneat . ut  in 
diebus  cclebcrrimil  . i d eft  Nativitate  Domini  mfiri 
Jefu  Çhrifii . & fonda  Refttrrtüiene , & P est  te  o/le , 


quicumque  miferrimi  linculis  dttintWUr , reUxan  deZ 
btAni  i & Abfolutionem  p remtr  tri.  Et  Jttdex  ft  Pa- 
fl  or  cm  commonentem  dcjfcxerit  , quart  diu  toci  illita 
Epijeopo  •vijum  guérit , ab  F.  c défi*  limmibut  arceatur. 

I I I.  Rien  nVft  plus  merveilleux  que  le  comman- 
dement que  fit  Charlemagne  aux  Rois  fes  enfans 
Bc  fes  fucceffeurs  , de  ne  point  recevoir  fous  leur 
prote&ion  les  criminels  Bc  les  fugitifs  des  Royau- 
mes les  uns  des  autres , ny  de  ne  leur  point  faire 
efperer  leur  intercefïïon  envers  leurs  Princes  légi- 
timés; parce  que  ce  pouvoir  d’interceder  pour  le« 
criminels,  eft  refervé  aux  Eglifès  Bc  aux  Evefques.  D ch  r 
Nique  AÜtjuis  iüorum  hominem  frtttris  fui  . prt  qui*  Tem.i.png, 
buflibet  c au  fi  s , finie  culpis  ai  fe  confugitntem  fufci - te. 

piat , ai  interet ffionem  pro  eo  ftesendam.  Quia  vo- 
■lumus  , ut  quiltbet  borna  peccant  & inttrcefjiont  in- 
digent , intrA  regnum  Domini  fui,  vel  ad  lac  À fanQa, 
vel  ad  honorât  et  lamines  cenfugiat  , & inde  juflam 
interet  ffionem  mercosur.  Il  eft  vray  que  cette  ex- 
preffion  honorati  hominet  , fc  peut  étendre  un  peu 
plus  loin  que  les  Evcfques  , & enfermer  les  per- 
fonnes  de  haute  nailfance  entre  les  laïques. 

IV.  Il  y «neanmoins  d'autant  plus  d’apparence 
que  c'cftoit  aux  Evefqucs  que  errte  autorité  eftoie 
principalement  refervée  , que  C ’eft  oient  auffi  eux 
feuls,quidemandoientplûtoft  la  peine  fàlutaire,ou 
la penitenceduerime,que l'impunité.  C’cft  comme 
le  Pape  Jean  VIII.  demanda  à l’Empereur  la  grâce 

d’un  criminel  qui  s’eftoit  réfugié  a Rome.  Cette  gra-  Ipifi.  ni 
ce  n’eftoit  qu’un  changement  d’une  peine,  ou  d'une 
mort  fort  courte  à une  plas  longue.  Gratiam  ve * 
firam  plcnariam  ci  rtdeUrc  non  dedignemini  ; ut  pro 
fuis  valent  txceffibus  pcemtentiam  fruFluofam  accipere  ; 
qua  commiffi  valeat  piaculi  norias  fordtt  ab  lucre , ut 
fpiritus  falvut  fit  in  dit  Domini. 

V.  C'cftoit  aufC  par  une  cfFufion  de  cette  charité  . 

Bc  de  cette  douceur  facerdotale,  répandue  dans  les 
efpritsdes  Princes , & dans  lesloix  de  la  police  meme, 
que  la  peine  de  mort  eftoit  fi  rarement  infligée.  Char- 
lemagne ne  punit  de  mort  les  larrons  qu’apres  la  troi- 
ïiéme  rechute , c’cft  à dire , lors  qu'il  n’en  faut  plus  ef- 
perer de  correction , ny  de  pénitence.  De  ténia  culpa , çgpfafa 
fi  fe  non  emtndaverint , moriantur.  Cet  Empereur  de-  l.  g.  t.  ij;. 
fendit  à ces  penitens  publics  d’aller  errans  Bc  vnga-  L.  1.9.79. 
bonds  d’un  païsen  un  autre,  parce  qu’il  leur  eft  bien 

plus  utiledes’arrefterenunlieu  ,d’y  travailler , &d  y 
expier  leur  crime  par  la  pénitence.  Meliut  vides  ter , ut 
fi  aliquid  inconfuetum  & capitale  crimen  commifcrint , 
in  uno  loco  fermant  osa  laborantet  , & fervientet , <jr 
pcemtentiam  agentes  , fecundum  quod  fibi  canonict  im- 
pofirum  fit. 

V I.  On  peut  dire  avec  vérité  que  les  plus  faints 
Evefqucs  qui  femblcnt  quelquefois  avoir  fait  une  ef- 
pece  de  violence  à la  vérité  5c  à la  jufticc , afin  de  fau- 
vrrla  vie  aux  criminels  ,fur  tout  aux  Ecclefuftiques , 
quoy  qu’ils  n’agiftciu  en  effet  que  par  l’inftinû  vio- 
lent d’une  charité , qui  eft  la  vérité  Bc  la  juftice  mefme. 

Tel  fut  faine  Hercbert  Evefque  de  Cologne , qui  fei-  suritu  di* 
gnit  de  vouloir  luy-mcfmc  faire  une  promprc&fcvere  »«•  Mmttj. 
jufticc  d’un  Clerc, qui  avoir  volé  plufirurs  Eglifes,  ‘-Mi 
afin  de  fc  retirer  d’entre  les  mains  du  Juge  , Bc  de  luy 
faire  donner  fecrettement  le  moyen  de  s'échapper. 

VII.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  étonnant  dans  cette  Hmtmar. 
matière , eft  ce  que  nous  lifons  dans  Hincmar , qu’on  *•  »• 
difoit  que  quelques  Evcfques  enfeignoient  qu’011 
ne  pouvoir  plus  mettre  en  jufticc  ceux  quis’eftoienc 
confcflcz  à eux , ny  leur  faire  leur  pcocés , quelque 
grand'.  & quelque*  publics  que  pu  fient  eftre  leurs  cri- 
mes. Dtcunt  quafdam  docere  Epifcopot , ut  fibi  confejfit 
vins , vel  feeminu  debcant  fasncimum  defenfionis  im\ 
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p entier  e , nr  qnifanam  hujufmodi  perforas  ad  judicum 
Reipublka  audeat  pre  criminibus  , unde  tit  confejfafitc- 
rant , etiamfi  multis  nota  font  crimiha , provocare.  Et 
un  peu  plus  bas , Dicentes  , quia  fecreta  confejfione  ad 
Ecclefiafticam  confugerint  pie  totem  , & c.  Et  ideo  ab 
aiiit , quam  ab  Eptfiopis , q tribut  confiffk  taies  ptrfont 
filtrant  , non  dtbeant  judicari.  D'où  il  paroift  que 
cette  créance,  dont  il  a efté  parlé  cy-delïtis,nelailîoit 
pas  d'avoir  quelque  fondement  ,danslaperfuafionoù 
l'on  eftoit,  que  ceux  qui  avoient  eu  recours  à la  pro- 
tection de  l*Eglife  , ne  pouvoienc  plus  cftre  jugez 
criminellement  par  les  Magiftrats  publics.  Car  c’e- 
Pk oit  fans  doute  recourir  à la  fauvegardefic  à ladc- 
fenfede  l‘Eglife,que  de  fe  venir  jetter  aux  pieds  de 
l’Evcfque.fic  luy  faire  une  confeflion  finceredetous 
fes  pechez.  Quoy  qu’il  en  loit , il  refulte  de  là  que 
les  Evelques  n’avoient  encore  rien  perdu  de  leur  an- 
cien crédit  pour  ladéfenfe , ou  pour  la  délivrance  mè- 
me  des  coupables , puis  qu’il  y en  avoir  qui  portoient 
encore  fi  loin  leur  puilîancc, ou  leurs  pretenfions.  Je 
ne  m’arrefteray  pas  icy  à rapporter  les  raifons  de 
Hincmar  , pour  réfuter  ce  fenriment  j il  n’allcgue  que 
les  autoritez  du  grai  d faint  Grégoire,  au  temps  du- 
quel il  faut  confellér  que  cette  police  n'cftoit  pas 
encore  receuc. 

VIII.  Mais  la  voyela  plus  ordinaire  &;  la  plus  in- 
conicfhble  de  délivrer  les  criminelsdu  fupplice  ,étoit 
de  recourir  à l’afyle  des  Eglifes.  Les  homicides  fie 
quelques  autres  criminels , quelesloix  punilToient  de 
mort , cftoient  incapables  de  ce  bénéfice  , 8c  on  les 
forçoit  de  fouir , en  ne  leur  donnant  point  à manger. 
ZJt  homicide  & cateri  rei  , qui  logibus  mori  dtbent . fi 
ad  EccUfiam  confuçerint  , non  exeufenrar , ne  que  eis  ibi- 
dem vidas  detur.  Le  veftibulc , ou  le  parvis  de  l’Egli- 
’A»  fe,  avoit  le  mcfme  privilège  d’immuniré  que  l’Eglifc , 

Caftnd.l.j-  ^ on  ne  pouvoiten  arracher  les  coupables  qu’aprés 
Con^Gall  avoir  donné  toutes  les  aiTurances  neceflaircs  pour 
T om'x.faf.  leur  impunité  ; après  qooy  on  les  menoit  devant  le 
i4j.  Juge.  Qui  ad  Ecdefiam  eonfugium  fecerit  ,in  atrio  ip- 
L I.t.  140.  jim  Ecclefiapacemhabeat , nec  fit  et  neceffe  EccUfiam 
ingredi  ; & nu  Uns  eum  in  Je  per  vim  abftrahere  prit- 
’ OI*  fumât,  fed  lie  eat  ci  confit  cri  quod  fccit , & inde  per 
manus  bonorum  hominunt  ad  difen/fionem  in  publicum 
perdneatter. 

Ce  Cauon nous  apprend  quartés  avoir  alluré  les 
coupables,  qu’on  le  leur  feroitperdre  ny  la  vie  ,ny  les 
membres  , onlesabandonnoitau  Juge, qui  les  exatni- 
noic  & les  obligeoit  à lacis  faite  aux  parties  civiles. 
C’eft  ce  que  nous  crifrigne  encore  le  Concile  de 
Mayence  , Rtum  confugientcm  ad  Ecdefiam  ntmo  ab- 
firahere  audeat , nec  inde  donare  ad panam , vel  ad  mer- 
tem.nt  honor  Dei  & SanÜorum  e/us  confervetur . Sed  Re- 
C *» tiares  Ecclefiantm pacem, & vitam, ac  membra ejns obti- 
Cafttui. l.j.  titre  ftudeat  : ramen  légitimé  comparât , quod  inique  fecir. 
*.90.  IX.  Mais  la  confrontation  de  ce  Canon  avec  le  pre- 

mier articlcdes  Capitulaires  que  nous  avons  rappor- 
té, nous  fait  juftemenc  douter , fi  les  homicides  & les 
autres  à qui  félon  les  loix  il  en  devoit  coûter  la  vie, 
eftoient  toujours  exclus  du  bien-fait  de  l’alyîe  des 
Eglifes.  Car  fi  cela  eftoit  .comment  ce  Concile  de 
Mayence  aurai  t*il  exprimé,  qu’on  oc  puniroit  jamais 
de  mort  ceux  qui  fe  1er  oient  retirez  dans  l’Eglilc » On 
ne  pouvoir  condamner  à la  mort , que  ceux  qui  l’à- 
voient  méritée  félon  les  loix.  C’cft  donc  de  ceux  que 
les  loix  condamnoicnt  à la  mort  , que  ce  Concile 
prie  , 8c  bien  loin  de  les  exclure  , il  ne  parle  que 
d'eux. 

On  pourrait  donc  conjr&urcr  que  Charlemagne 
aurait  donné  plus  d étendue  an  privilège  des  afyles 
vers  la  fin  des  les  jours,  8c  c’cft  peut-cilr:  ce  qui  cft 


infirmé  dans  ces  paroles  du  Concile  de  Mayence , qui 
défend  univcrfcllemcnr  8c  finis  exception  d’arr  icher 
lés  coupables  de  l’Eglife  , pour  ne  pas  blcflcr  l'hon- 
neur & le  refpcél  qui  eft  dû  à Dieu  8c  à fes  Saints: 

ZJt  honor  Dei  & fandorum  ejns  confervetur.  Si  ce  n’cft 
qu'on  creût  que  le  Canon  defend  de  les  tirer  par  force 
horsde  l’Eglilc,  mais  il  ne  défend  pas  de  leur  refit  1er  à ' 
manger,  jufqu'à  ce  qu'i!s  foient  forcez  de  fortir  eux- 
mefines.  Mais  en  uler  de  la  forte , ne  ferait  ce  point 
fc  joüer  de  l’afyle  & de  l'immunité  faciért 

Loliisle  Débonnaire  fait  jouir  de  certc  immunité, 
non  feulement  les  criminels  dignes  de  mort  .maisaulü 
les  homicides  ; 8c  non  feulement  les  homicides , mai»  CapindJ  4. 
atilfi  ceux  qui  ont  joint  le  facrilege  à l’homicide  , ei*  r.ij. 
tuant  leurs  ennemis  dans  l’Eglife.  Si  quis  exlevi  cou An.  «**. 
fa , oui  fine  caufa  homintm  interfecerit  in  Ecclefia  , de 
vita  componat.  La  fuite  de  ce  Capitulaire  exprime  di- 
verfes  circonftances  de  l’homicide,  commis  par  celuy 
qui  attaque  * ou  par  celuy  qui  fe  défend  •,  mais  la 
peine  tout  au  plus  n’eft  que  pécuniaire.  Les  homici- 
des commis  dans  le  parvis  de  l’Eglifc,  dont  la  por- 
te avoir  clic  c on  fa  crée  avec  des  Relique  des  Saints 
qui  y «voient  elle  enchalïces  , cftoient  fujrts  à la 
mcfme  loy , c’cft  à direà  latnefine  compo  linon  par 
argent.  Si  in  atrio  Ecclefia  , <h fus  porta  reliquiit  fan- 
El  arum  confecrata  cft  , hujufctmodi  homicidium  perpé- 
trai umfuerit  firmli  modo  emen  detur , & comportât ur.  [1 
y a peu  d'apparence  que  leficnlegeait  rendu  Jcs  ho- 
micides plus  pardonnables , 8c  que  le  privilr  ge  de  l'E- 
glife  ait  eu  plus  de  force  ééplus  d’étendue  , lors  qu’él* 
le  avoit  cfté  violée. 

Au  refte,  celuy  qui  évitoit  la  motttenipordlé.par 
l’intervention  de  l'EgHIe  , eftoit  atilïï  toft  aftujety  à 
une  penitence , qui  droit  clic  mefme  une  mort,  mais 
unemort  qui  leur  procurait  une  vie  bienheureufe  fie 
erernelle.  Deinde  interfeclor  fecHndum  ju  iicium  cario- 
nicum  , congruam  facinoris  quod  admifit , accipiat  fani-  lù, Jette, 
tentiam. 

X.  Comme  on  pourrait  nous  répondre , que  les  ho- 
micides dont  nous  venons  de  parler  , cftoient  plus  fa- 
cilement pardonnez  fie  mir  àcompofition  , parce  qu’ils 
avoient  cfté  commis  darsl'Eglife  jnon  que  le  facrilege 
en  facilitai!  la  grâce,  mais  parce  qu’on  ne  vouloir  pas 
que  les  injures  rcçeucs  par  l’Eglife, fulTciu  lavées  par 
le  rang  humain.  De  mefme  que  félon  lesmcfmes  loix 
des  Capitulaires,  ceux  qui  avoient  ofté  la  vie  aux  Prc- 
ftres.aux  Diactes  fie  aux  autres  Clcrcscn  cftoient  quit- 
tes pour  quelque  fomme  d’argent,  parce  que  les  Ec- 
clcfiaftiques  culfent  ciû  contrevenir  à leur  •profit flîon, 
s’ils  eulTcht  demandé , ou  s’ils  eu  lient  fouffat  que  leur 
mort  fuft  vengée  par  des  mutilations  de  membres , 
ou  par  le  dernier  fupptice.  Après  avoir  confcllc  que 
cette  xéponle  a beaucoup  de  probabilité  : Je  ne 
laiireray  pas  doppofer  encore  une  lettre  de  l'Abbc 
Eginhard  .qui  demanda,  fie  qui  obtint  apparemment 
lagraccd’un  efc!ave,qui  avoit cuéfon  compagnon, 
fie  qui  s’eftoit  retiré  dans  une  Eglife  des  Martyrs. 

Pro  feelere  quod  cosnmifit  interficiendo  focium  fuum , 
precamur  ut  ob  rcVerentiarn  martyrum  ad  quorum  li.  D“  Cfofak 
mina  confugit , ei  farcert  dignemini . ut  induit  a mem ■ Temi  t*S- 
brorunt  imegrUate , verbtrumque  pana  , liera r illi  foin-  7°°' 
tiont  pteunit,  rompante  arque  emeniare , quod  mal  a vo- 
lant.ue  commifit 

Saint  Mcinverc  Evefque  de  Padctbotinc  fitbaftir, 

& coufacraune  Chapelle  finis  le  nom  de  faint  Alexis,  4*- 
à laquelle  il  accorda  lamefme  immunité,  fans  aucine 
teferve  : Vt  qweumque  fortnfi  legs  convitlut , & fen- 
tentia  damnarionis  addiElus . Capcllam  comigijfer , ad- 
dilla  pana  obnoxim  non  effet. 

XI.  Parmylcs  Grecs  faint  Taraife  Patriarche  de  surîmTtbr. 

y y »i 
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Conftantinoplc  , ayant  appris  que  les  foldats  gar- 
doient  toutes  les  avcuuts  de  l’Eglifc  pour  empêcher 
<ju’on  ne  donnait  à manger  à un  Magiftrat  infiAvable, 
ui  s’y  cftoir  réfugié  î il  voulut  bien  prendre  la  peine 
e luy  apporrer  luy- mcfmc  ce  qui  luy  cftoit  neceflàire 
pour  fa  tefcûion  plufieurs  fois  le  jour  , fie  l'accompa- 
gner 6c  enfin  le  ramener  dans  l’Eglife,  autant  de  fois 
qu’il  eftoit  oblige  d'en  fortir  pour  latnfaireaux  neccf- 
mezdela  nature.  Les  foldats  le  luy  ayant  arraché  des 
mains  dans  une  de  ces  forties  , il  vint  s’en  plaindre  au 
Palais , fie  n'y  ayant  pas  receu  la  fatisfaôion  qu’il  de- 
mandoit  ,il  excommunia  tous  ces  violateurs  de  l’im- 
munité Ecdefiaftique , s’ils  faifoient  aucun  tort  à ce- 
luy  qui  avoient  eu  recours  aux  Autels.  Enfin  ce  Ma* 
giftrat  fut  remis  en  liberté. 

Baifamon  cite  les  Conftitutions  Impériales , qui 
• élargi (Toient  tous  les  prifonnier s au  jour  de  Pafque,ex- 
ccptcles  prifonniers  d’Etat , les  parricides,  les  ho- 
micides, & quelques  autres  atteints  de  crimes  énor- 
mes. Il  dit  ailleurs,  que  félon  les  loix  on  ne  laiftoit  pas 
jouir  des  avantages  de  l’afyle  Ecdefiaftique  les  homi» 
odes  , les  adultérés , 6c  les  auteurs  d’un  rapt. 

Ccdrenus  raconte,  que  l'Empereur  Théophile  vou- 
lut honorer  le  tombeau  de  fa  fille  , en  luy  donnant  les 
droits  & les  franebifes  des  afyles  pour  les  criminels. 
Il  eft  fans  doute  que  ceux  qui  avoient  l'cxclufion  de 
l'a/yle  des  Eglifes , l'avoient  aufli  de  celuy.  cy. 

Ce  n’cft  pas  aufli  fans  raifon  qu’on  feperfuaderoit, 
que  Charlemagne  6c  Louis  le  Débonnaire  ne  fe  fe- 
raient pas  éloignez  des  loix  des  Empereurs  Chreftiens 
de  l’Orient.  Mais  comme  nous  avons  fait  voir  par 
tant  d’exemples  , que  nos  Rois  & nos  Empereurs 
François , ont  fuivy  de  bien  prés  la  douceur  de  la  poli- 
ce Ecdefiaftique , ont  changé  beaucoup  de  peines  de 
mort  en  amendes  pécuniaires,  6c  ontfavoriféles in- 
durations de  l’Eclifcjà  fubftituerla  peniten  ce  publi- 
que au  dernier  lupplice  t J’ay  crû  aufli  que  dans  le 
point  dont  nous  parlons  , ils  pourroient  avoir  pré- 
féré la  demence  6c  la  douceur  des  loix  de  l’Egli- 
feà  la  jufte  feveritedea  anciens  Empereurs  Chre- 
ftiens. 


CHAPITRE  L X I V. 

La  charité  des  Evcfqucs  s'occupent  encore  A 
terminer  les  procès  des  Laïques, 

I.  Charlemagne  rtntuviUt  ta  loy  dt  CmjlmntiH , qui  permet 
««x  Laupun  dt  fairt  juger  Iran  taufti  ttvilfi  far  lu  Evtfqusi. 

II.  Divttfts  refltxttni  fur  cttu  loy  rtntuvellitt  Lu  Elan  dm 
Royaumtr  Ctxftnltrrnt.  Elit  »t  Itadtn  qu'à  itabhr  la  ckantt , la 
religion  çr  la  paix  entre  lu  fideles. 

I II.  Charlemagne  1 .eultm  fut  itutei  lupmijf antes  tivihi tenf 
piraffent  avec  lu  Extfquii- 

IV.  Explicatif»  d'état  autre  Uy  dti  Capitulai ru. 

V.  Lu  mtfmt  junfdiûia»  tfitit  temmuatgute  aux  Prefirts  <$. 
uux  autrn  Cltrti. 

V l.  Méfiait  libre  aux  Laifues dt ir jtumtitre pour Iti  taufti 
ariiiles , maii  il  ni  leur  tfitit  pas  libre  di  ft  feuftraire  à lajunf- 
4, flirt»  fp, rituelle.  & aux  peint! . tu  aux  ptmttntti  eaaeuifuti. 

VU.  Charlemagne  vtulutfmt  lu  luges  trvils  fnjftnt  unit  ($> 
fournis  aux  EvtffUt. 

V 1 1 1.  Et  quils  fiffeut  txttuitt  leurs  f attentes, 

/ X.  O»  tâches:  de  porter  mtfmt  lit  luges  eivilt  à juter  f dm 
ttfyrit  dt  CE [hft. 

X.  Ut  Rtit , lu  Magifirati  Itt  Evtfjun  e fient  mtmlrn 
d'uni  mtfmt  Egüfi , ttnfpirtitni  à une  même  fi»  , Je  fairt  rt[nrr 
la  jufiiu  ,<?  forcer  tout  Iti  pécheurs  à ta  prniitntt. 

XI.  Lu  jmrifdüho»  des  Majsftrats  te  dits  i celle  des  Evêques. 

X 11.  §httli  ifioitot  Us  OjJ ieitrt , & fuellts  In  peints  du  tri- 
bunal Etclijiafiifsut 

XIII.  Sutit  dt  lu  mtfmt  matitrt. 

X IV.  P élut  dit  Grttt. 


I.  Z'"'  'Eftoit  encoreune  occupation  des  Evefques 
V— / mfli  embar  raflante  que  f.iinte,  de  terminer 
les  procès  des  Laïques,  des  Ecdefiaftique!  , fie  des 
Moines.  Jccommenceray  par  la  jurifdiâion  que  les 
Evefqucsexerçoient  fur  les  Laïques , qu’on  pourrait 
autant  appellcr  un  exercice  de  charité  que  de  jnrifdic- 
tion.  Car  l’Empereur  Charlemagne  rrnouvella  6c  in- 
féra dans  fes  Capitulaires  la  loy  de  Conftantin , qui  fe 
lit  dans  le  Code  Theodofien, fie  en  fit  une  Conftitution 
univerfelle  6c  inviolable  pour  toutes  les  nations  qui 
obdUloient  alors  à l'Empire  François, c’eft à dire  pres- 
que pour  tous  lei  peuples  de  l’Occident  : Voùtmstt 
arque  pracipimus  ut  omîtes  dstiosti  no  fin  Deo  auxi- 
liontt  fub/rûs,  tam  Romani,  tfuam  F ranci  . sUamanm, 
Bajoan*  , S axones  , Turin gi  , Frefones  , Galii  , Sur. 
gundiones  , I^ongobardi  , Benevemani . Gotthi  & Hif- 
pani  , cateritftu  nobis  fubjefli  omîtes , licet  qxocum'jiu 
vidtantHT  le  gis  vinculo  conftritti  , vel  con'neutdinario 
more  corme  X!  , banc  fe  nient  tant  , ejttam  ex  xiv.  Théo- 
dofij  lmp.  libro  , capitule  n.  4 / interrogé! a slbUvy 
Ducis  fumpfimtU,  & inter  noflra  Capitula  , pro  Uge 
tenendam  , ctnfnleu  omnium  fidelium  noftrorum  , tam 
Cltricornm , ejuarn  & laicorum  ptfuuxMt  , legt  ctutüù 
perpétua  tenendam. 

IC.  Il  a efté  neceflâire  de  rapporter  ces  parolri 
pour  y faire  les  reflexions  fui  vantes.  1 Que  Charle- 
magne rétablit  le  tribunal  fie  la  jurifdidion  de  l'Eglife 
dans  fon  ancienne  étendue,  fie  dans  la  mefiue  autori- 
té , mefiue  fur  les  Laïques , qu’elle  avoir  exercée  fon» 
l’Empire  du  grand  Conflantiu  fie  du  grand  Theodofe. 
Ce  font  pat  confcquent  les  trois  plus  grands  Empe- 
reurs, fie  qui  ont  tres-juftement  mérité  le  furnom  de 
Gtandsqui  ont  rendu  fon  ancien  luftre  au  tribunal 
des  Evefques  -,  au  jugement  dcfqttels  faint  Paul  avoir 
invité  tous  les  fideles  de  foumertre  leurs  difiRrrcns. 
a.  Cette  loy  de  Conftantin  fie  de  Theodofe  fut  re- 
ceuc  fie  autoriféc  dans  les  Etats  generaux  de  l'Empire 
François,  qui  embrafloitalors  prefque  toutes  les  na- 
tions de  l’Europe.  C enfuit  u omnium  fdtüum  no/lrorumt 
&c.  j.  Ces  nations  fonmifes  à l’Empire  de  Charle- 
magne , eftoient  déjà  partagées  en  deux  corps  , dont 
l'un  fe  fervoit  du  Droit  écrit , ou  des  loix  Romaines, 
l'autre  avoir  un  Droit  coutumier.  Les  unes  fie  les  au- 
tres acceptèrent  ce  renouvellement , ou  cette  nouvelle 
promulgation  de  la  loy  de  Conftantin.  LegU  vinculo 
cottflrifti , vel  Confuetudinorio  more  connexi.  4.  Le 
deflein  de  Charlemagne  eftoit  le  mcfmc  que  celuy  de 
Conftantin  fie  de  Theodofe  , non  pas  tant  de  donner 
del*  éclat  6c  de  la  gloire  à l’Epifco  pat,  que  de  procu- 
rer la  paix  aux  fideles  , en  renvoyant  tous  leurs  pro- 
cès à leur  petc  commun , qui  en  adoucirait  l'aigreur, 
qui  en  retrancherait  les  longueurs,  qui  en  couperait 
les  racines,  6c  qui  en  préviendrait  la  naiflance,en 
rétabliflant  une  paix  ferme  fir  une  concorde  vrayment 
fraternelle  entre  tous  les  enfans  de  l’Eglife.  Hoc  per- 
pétua Uge  frmamus  , mâlitiofa  litium  femina  compli- 
mentes , ut  mi  fe  ri  homines  lengit  ac  pene  perpetuii  aflio- 
num  laqueis  implicati , ab  improbis  ptntionibus  , Vel  4 
cupiditate  praproperd  mature  fnt  difeedant. 

En  efFct.cen'eftrien  de  terminer  un  procès,  c’eft  à di- 
re de  retrancher  une  branche  del’infatiableconvoitife 
des  hommes,  fi  l’on  ne  va  jufqu’à  la  racine  de  toutes 
les  diflenfions,  qui  n’eft  autre  que  cette  mefme  cupi- 
dité, fie  fi  l’on  ne  fai  rentrer  en  fa  place,  dans  le  plus 
profond  du  cour  une  charité fincerc.  Or  c’cft  ce  que 
ces  Empereurs  reconnoiflcnt  eftre  le  propre  pouvoir 
des  Miniftres  de  J e s u s-C  hriit,  dont  les  juge- 
mens  répandent  de  tous  coftez  le  mcfmc  efpric  de  cha- 
rité qui  les  a formez. 

Nous  avons  dit  ailleurs  quels  eftoient  les  articles  de 
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cette  loy  de  Conftantin.  Il  eftoit  libre  à tous  les  laï- 
que* foit  demandeurs, loir  défendeurs,  foie  au  commen- 
cement ou  dans  la  fuite  de  la  conte  dation , de  préférée 
le  tribunal  Ecdefiaftique  au  civil  ; mefme  contre  la 
volonté  de  leurs  parties,  fans  qu'on  puft  appelle*  de  la 
Sentence  de  l’Evcfque,  6c  fins  mettre  aucunes  bor 
nés  à cette  jurifdiltion  dcl’Eglife. 

III.  Il  n’eftoit  pas  i propos  de  limiter  une  autori- 
té, qui  n’eftoit  animée  que  de  la  charité  , 8c  qui  ne 
travailloit  qu’à  établir  l’Empire  de  la  Juftice  & de  la 
Religion.  Audi  Charlemagne  commanda  à tous  les 
Officiers  de  la  Couronne  , à tous  les  Magiftrats, 
6c  à ions  les  Juges  d’obetr  aux  Evefqucs  en  tou- 
Capital.  tes  choies  pour  l’extirpation  des  crimes.  Jube- 
i.p.t.jof  mus  ut  omnti  tis  pro  vidbtts  , ad  eorum  per  amenda 
minifteria  , & ad  malos  , & peccatorei  , atque  né- 
gligentes homme t difiriugendos  , fummopere  obedien- 
tet  extftant.  Il  déclara  qu’il  ne  fouffiiroit  jamais  , 
ny  dans  les  honneurs  , ny  dans  fou  Palais  , ny  dans 
fon  Empire, tous  ceux  qui  ne  feroient  Tes  propres 
enfans.  autem  in  hii  quod  abfit  ont  négligentes, 
eifque  inebedientet  fuerint  inventi  , feiant  fe  nec  in 
noflro  imptrio  honores  retinere . licer  étions  filij  noftri  fus- 
tint  , nec  in  palatio  loatm , ne  que  nobifemn  dut  cum  no- 
ftrit  [octet atem  dut  communionem  allant  habere. 

! V.  A prés  ce  que  nous  venons  de  dire,  on  ne  peur 
plus  douter  qu't!  ne  faille  corriger  l'edirion  d'un  autre 
4 article  des  Capitulaires  ,où  la  mefme  liber  té  eft  oftéc 
aux  fidèles  de  remettre  leurs  procès  aux  Juges  Eccle- 
r.  ».  t.  ij4*  fialNq üet./ncivitatibutjn  quibus  prdfteUt  prafunt.  ipfi 
étudiant  caufdt  ,ftu&  Def en  forts.  iho  autem  Epifco- 
pos  , vtl  Sucer  do  tts  , ont  Clericoi  judicare  fibi  ntalue- 
BJit.jSalmz.  rint  ,hoc  quoque  fieri  non  permitnmus.  Au  lieu  de  non 
*•  S *- 1*7-  il  faut  lire  Ôucre  le  Capitulaire  cy-defius  cxpolc, 
dont  celuy-cy  ne  femblequ’un  abrégé: le  terme  quoque 
demande  évidemment  un  fens  affirmatif  dans  la  fuitte, 
comme  dans  ce  qui  précédé. 

V.  Mais  ilfautcncore  icy  remarquer , que  la  juriÊ 
diûion  n'eft  pas  feulement  attribuée  aux  Evefqucs, 
mais  auffi  aux  Preftres , 8c  aux  autre*  Ecclcfiaftiques, 
que  les  fideles  peuvent  choifir  pour  leurs  Juges  en  tou- 
tes forces  de  caufcs  , foie  qu’ils  jugent  conjointement 
avec  l'Evefqiie , ou  feparémenc. 

V I.  Il  eft  bien  vray  que  fi  cetce  jurirdiûion  d’un 
collé  eft  tres-étenduc , d’autre , part  auffi  elle  eft  pu- 
rement volontaire  du  coftc  des  laïques  , qui  peinent 
s'arrefteran  tribun  il  c vil.  Mais  cela  s'entend  auffi 
des  matières  civiles  ,8c  non  pas  de  celles  où  il  s'agit 
de  la  correction  des  vices  publics  , 8c  des  allions 
fcandaleufe*.  Car  Charlemagne  vient  défaire  un  com- 
mandement general  à tous  les  Gouverneurs  , aux 
Magiftrats  & aux  Juges , de  fe  foûmetcre , 8c  de  for- 
cer tous  les  peuples  à cftre  fournis  aux  Evefques, 
quand  ils  travailleront  a la  correction  des  crimes,  & 
au  chaftiment  descriminels.  Etcequ'ilimported'ob- 
ferver  , eft  que  cet  Empereur  publie  hautement,  que 
c’eft  le  Droit  divin,  & l'Ecriture  , Sainte  qui  donne 

Capital, t.  ce  pouvoir  anx  Evefqucs.  frolsmus  attjue  prxcipimut, 
7.  t . j o <•  ut  ont  nés fuis  facerdotibus , ram  majors  s ordtnis , quam  & 
inf cricris , à minkno  urqut  ad  maximum  . ut  fummo  Dto , 
cujut  vice  in  Ecclefia  legatione  funguntur  , obedientet 
enflant.  De  iUit  diüum  efl , Quivot  audit , me  audit, & 
tjui  vos  frémit , me  fpemit , &c.  Qui  vos  redpit  . me  re- 
cipit . &c.  Et  multa  alia  homes  fimilia.  Hit  erré  fulti 
oraculit , jubemut . nt  omnet  tis  pro  viribus  ad  eorum 
per  agenda  minifteria , & ad  malos , & peccatorts , at- 
que  négligent  et  homines  diftringendos  fummopere  obe- 
dientrs  exiftant. 

Il  faut  donc  diftinguer  la  jurifdiétibn  des  Evefqucs 
qui  eft  occupée  des  Affaires  purement  civiles , d'avec 


celle  qui  étale  fon  empire  filma  ire  Air  les  pecheii** 
publics.  La  première  eft  un  bienfait  des  Empereur*, 
que  nous  venons  de  nommer , 6c  elle  eft  entièrement 
arbitraire  pour  les  laïques.  La  fécondé  eft  attachée  à 
leur  caraétcre , elle  eft  de  Droit  divin , 8c  les  fideles  ne 
peuvent  en  façon  quelconque  s’en  dtfpenfcr. 

VII.  Et  tant  s'en  faut  que  le  s Juges  pûffent  s’op-  Capital.  t. 
poferà  cette  jutifdiltion  des  Evefqucs  y qui  ne  tend  7- 
qu’à  l'extermination  des  crimes , qu’au  contraires  ils 
eftoient  eux-mefn>es  affiije tis  à 1 1 cenfure  des  Evef- 
ques,qui  mefme  comme  deleguez  des  Empereurs,  dé- 
voient veiller  for  eux,  pour  corriger  leurexccs.ouen 
avertir  les  Empereurs.  Oportet  ut  Epifcopi  fmtfemper 
perfpeiïsrtt  .fecundum  Regis  admomttonem  , qualiter 

judicet  cum  infolemias  eorum  auditibus  Principum  in - 
notefeant.  Quod  Ji  correptos  cmendarc  neqtûverint , & 
ab  Ecclefia , & a communione  cos  fuf pendant . 

C'cft  cette  autorité  des  Juges  Ecclcfiaftiques  ,qùè 
le  Concile  de  Francfofd  voulut  affermir  par  un  de  les 
Canons, où  il  obligeamefme les  Comtes , c’cft  à dire 
les  Gouverneurs  des  Provinces  de  fe  rendre  à l’au- 
dience des  Evefqucs.  Staturum  eft  à domno  Rege  & Can.  i. 
fanüo  Synodo.ui  Epifcopi  fuftitias  façiant  inftù  Paro- 
chiii , C Te.  Comités  quoque  ventant  ad  judicium  Epifo- 
porum.  Il  cftditcnfuitequele  Métropolitain  termi- 
nera ce  que  l’Evcfque  n’aura  peu  décider , 8c  fi  le  Mé- 
tropolitain, ne  peut  entièrement  pacifier  les  cfprits, 
l’accufateur  3c  l'accu  fe  fe  prefenreronrau  Roy.  Et  fi 
atiquid  eft , quod  Epifcopus  Afetropoliranui  non  poffit 
corrigent , Vel  pacificare , tune  tandem  vendant  accu- 
fat  ores  cum  accu  ato  , cum  littcris  Metropolitan  , ut 
[damas  rti  vernatent. 

VIII.  Ce  n’eftoit  pas  afiez  de  foûmetrreles  Jtige* 

Royaux  aux  Ecclcfuftiqucs , il  falloir  encore  les  obli- 
ger de  confpirer  cux-mcimes  avec  eux  pour  faire  exé- 
cuter leurs  Sentences,  qui  n’cQoient  que  les  oracleé 
mcfmes  de  l’Evangile,  8c  les  maximes  de  paix  8c  de 
concorde.  C’eft  ce  qui  fut  refolu  au  Concile  VI. d’Ar- 
les , ut  Comités  .Judicet , feu  r cliquas  populos  obedien - Am  * *ï- 
tes  fins  Epifcopo  , & invicem  confentiant  ad  juftitiat  C**' 
féuiendat.  La  rtiefme  chofe  fut  conclue  dans  le  Conci- 
le de  Mayence , qui  fut  tenu  en  la  mefme  année,  Vt  Cau.t. 
laid  in  eorum  minifterio  obediant  Epifcopi  t ad  regendai 
Ecclefiat  Dti , viduas  & orphanos  defenfandos , & ut 
obtdientes  fine  tis  a i eorum  Cbriftianiratem  fervandam. 

Et  Epifcopi  confetti  sent  et  fini  C omnibus  dr  Judicibui 
ad  juftitiat  faciendai.  Ch.i  tlémagnc  «voit  fait  le  mef- 
me commandement  aux  Comtes  , V obis  Comitibut  di-  Capind.  i, 
cimut . vofque  commonentus , quia  aiveftrum  mini  fie . 
rium  maxime  pertinct , utrtVertmiam  & honorent  fan- 
üa  Del  Ecclefia  exhibeatit  , & cum  F.pifcopis  veftriè 
etneorditer  vivatis  , & tis  adjurorium  ad  fttum  minifte- 
rium  peragtndum  prebcasit. 

Le  Concile  de  Meaux  demandai  Clurle*  le  Chauve  *»■  *+f. 
deslettres  patentes  pour  chaque Evcfque  .afin  de  pou-  c*"-7^ 
voir  obliger  les  Magiftrats  de  les  afilftcr  de  tonte  leur 
autorité  pour  l'exécution  des  Canons  6r  desjugcmens 
Ecdefiaftiqnev  Vt  authoritatem figiUo  regio  roboratam 
more  tratloria  ChriftiamJfimHt  Princeps  finguUs  doute 
Epifcopi  s , quam  quifque  Epifcoporum  ptntsfe  habeat, 
ut  quando  et  neceffe  fuerit  , per  tandem  authoritatem 
Reipub.  Miniflros  conVen'nr  , ut  ipfi  , in  quibufeum- 
qut  civils  indignent  a i/ut.rio  , Reipub.  miniftris  con- 
current ibus  , fuuth  , ùnmo  divinumpojfit  rite  prraeero 
minifterium.  Les  Evefqucs  du  Concile  dcCreilyde-  An.  srj. 
mandèrent  i LoÜis  L ôy  de  <5cr  manie,  que  tes  Offi.  Cap.  7. 
cicrs  de  la  Juftice  Koyalcamenaflènt  par  force  Ici  m- 
ceftucux  devant  le  Tribunal  de  l’Evefque,  s’ils  refu- 
foicnc  d’y  cotnparoiftre , lors  que  les  Preftres  les  y 
aoroienc  citez.  VtMiffut  Reipub.  idoft  minifttrCé- 
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mollit  , cum  Epifcoph  , ft  jujferint  , eat  ; qui  libéra  ho- 
mines  incefiutfos  , fi  fer  admonitiortem  Prcfbyterorum, 
venire  ad  Epifcopum  nolutrint  , ees  ad  Epifcopi  pla- 
An.tye.  ci tum  venire  faciat  , commendate.  Le  Concile  de 
Pontyon  , dont  les  Decrets  cltoient  confirmez  par 
la  prefcncc  mefmc  de  l’Empereur  Charles  le  Chau- 
ve, ordonna  que  chaque  Evcque  auroit  le  pouvoir  5c 
l’autorité  route  enticre  des  Intcndans  Royaux  .pour 
fc  faire  obcïr  par  cous  les  Officiers  des  Juftices 
Royales.  Ipfi  Comités  Epifcopos  , ut  fanBos  Patres 
honorent , & venerentur  , & ad  mini  fi  tri um  iliomm 
peragendum  , ubscumaue  potuerim  , eos  adjuvare  de- 
certent.  Et  un  peu  plus  oas  , Ipfi  nibUominus  Epifco- 
pi  finguli  tn  fuo  Epifcopio  Mifatici  no  fi  ri  potefiate  & 
authoritate  fungantur. 

1 X.  La  fin  de  tout  cet  exercice  de  la  jurifdi&ion 
Epifcopate,  eftoit  fi  conftammcnt  5c  (î  généralement 
pour  la  feule  protection  desoppreflez,  pour  la  cor- 
' rcâion  des  criminels  publics  , 8c  p« ur  lctablilfe- 
ment  d’une  concorde  vrayement  Chrcftiennc,  que 
les  Evoques  tàchoieni  de  perfuader  aux  Rois  , de 
faire  en  forte  que  les  tribunaux  fecu!icrs  confpiraf- 
fentponr  Icmcfmedertein,  5c  afpirafientàla  mefmc 
pureté  d’une  juftice  toute  celefte.  C’eft  ce  que  les  Evê- 
ques du  Concile  dcCrefty  demandoieut  à Louis  Roy 
Anna  S/8-  d‘ .Allemagne  , Confiituite  Comités  & Adnifiros  Rei- 
Cnf.ti.  pub.  qui  plocita  nonpro  acquifitione  Istcri  tentant -,  fied 
ur  cafa  Des , & vidua  at  pupilli  & populus  jufii- 
tiam  habeant  ; & plut  litigantes  ad  concordions  falva 
jufiitia  revoettre  jludeant  , autan  commit tere  , ut  ipfi 
inde  aliquod  lucrum  pojftnt  habere.  Quos  fi  pacifica- 
rc  non  potuerint , tune  jufium  judicium  deeerni  fa- 
étant , &c. 

On  ne  s'étonnera  pas  après  cela  fi  les  Rois  & les  Em- 
pereurs donnoient  tant  d’étendue  & tant  de  liberté  à la 
iutifdiétiondcsEvcfqqcs.puifqucles  Evêques  & tous 
les  Juges  Ecclcfiaftiqucs  n’agi  (Toi  cm  alors  que  comme 
des  pacificateurs  publics , ôc  des  pères  communs  de 
tous  les  fidèles , 5c  qu’ils  faifoirnt  mefmc  tous  leurs  ef- 
forts pour  perfuader  aux  Juges  feculiers  , de  fc  confidc- 
rer  plûrcft  cotrmc  des  pacificateurs, que  comme  des 
Juges , 5c  de  ne  juger  les  affaires  qu’aptes  avoir  fait 
tousfes  efforts  poflibles , pour  les  accommoder. 

X.  Mais  le  DM  principal  des  Juges  Ecclefiaftiques, 
eftoit  de  réduire  tous  les  pechrurs  publics  à la  péni- 
tence publique.  On  peut  juger  de  là,  fi  leur  jurifdi- 
étion  n’eftoit  pas  toute  Evangélique  5c  toute  celefte. 

. C’cftoit  pont  celaqu  ilsrccoutoient  à l'Empereur, afin 

Adtittuiii.  «le  contraindre  les  pécheurs  publics  à la  pénitence  pu- 
e.  ij.  blique  : Vt  à domno  hnperatorc  impet retur  adfutonum, 

qualité^ fi  quis  publier  peccat  , publicamultetur  paniten- 
tia  ; & fecunJumordinent  Canenum  pro  merito  fuo  ex • 
communicetur  & reconcilietur. 

Voila  comme  lajutifdiâion  Royale  s’uni fToit  à celle 
dcl'Eglifc , 5c  confpiroit  avec  elle , pour  autorifer  les 
jugemensdes  Evefqucs , c’eft  à dire  pour  faire  obfcr- 
ver  les  Canons,  5c  pour  rétablir  la  Pieté  5c  la  Difci. 
plineEccli fiaftique  dans  tous  les  membres  de  l’Eglifc. 
Les  Rois  ic  les  Pontifes  ne  font  qu’un  nu-fme  Corps 
5c  or.e  mefmeEglife,  comme  le  dit  Hincmar  , 5c  ils 
travaillent  pour  cux-mcfmes,  quand  ils  travaillent  les 
Ttm.t.fsf.  uns  p0ur  |cs  autres.  Quarnvù  pote  fias  regniad  prafent 
tlS‘  **7.  videatur divifa , una  tfi  tamen  t.cclefia  ,unnm  çetms  ele- 
Bum . rtgale  factrdotium , gens  fanÙa , &c.  Hujtu  do- 
mus  décor  eus  diltgert  & sue  tari  debent  non  foison  Epif- 
copï  & facer dotes  in  fedibtu . fed  ettatn  Regesin  regttie 
& palatin  fuie,  & Rtgum  Comités  in  civitatibus  fuist 
& Comitum  Picary  ni  plebibus  fuit , &c. 

An  s$j.  Ainfi  l’Empereur  Atmilphe  mai  chant  fur  les  pas  de 
can.t.  Cesprcdecelfcurs,  ordonnadans  le Conciledc  Tnbur, 


que  « ceux  qui  avoient  efté  excommuniez  par  les  Eve£ 
ques,nevouloientpas  fc  foûmcttreaux  loix  de  lape, 
nitcnce  5c  de  la  réconciliation , ils  feraient  faifis  pat 
les  Comtes , 5c  amenez  en  faprefence,  afin  d’y  eftre 
condamnez  par  la  bouche  mefmedu  Prince.  Pracipimm 
omnibus  Regni  nofiri  C omnibus  , po fi  quota  ab  Epifco- 
pu  anathemate  excommtmcationis  perceilstatur  ,C  ta. 
mtn  ad  partit  endum  non  inclinant  ur , ut  qui  divina  ju~ 
dicia  non  verentur  .humana  fententia  ferions  ur.  Char, 
les  le  Chauve  avoit  ordonne  la  mefmc  chofc  dans  le  **• 
Concile  1 1.  de  Solfions,  C«.  10. 

X I.  L'Empereur  Arnulpbe ordonna  encore dansle  Caa.  9. 
même  Concile , que  fi  l‘E vcfque , faifanr  (a  vifitc , in- 
diquoitfon  Synode  5c  convoquoit  le  peuple  en  quel- 
que lieu , le  Comte  ne  pourroit  pas  convoquer  Ton 
ÂfTnnblcc  le  mefnie  jour,  mais  il  feroit  obligé  de 
venir , 5C  d'attirer  le  peuple  au  Synodede  l'Evcfqne, 
parce  qu’il  ne  s'agit  pas  d’entrer  en  des  conteftations 
poimilleufes  ou  interefices  , avec  les  Pielats , mais 
de  s’efforcer  avec  eux  par  une  fiinte  émulation  , à 
bannir  I*  crime,  5c  à (au ver  les  âmes.  Cornes popu- 
Istfque  pofi  Epifcopom  fefiine  ptrg*"t  , feientrs  ft  non 
iüic  feditiofa  contentione  dtetrtart  .fed  pro  fide  car  ho- 
lie*  invigilare , non  cumulât»  pecuniarum  , fed  lucrum 
congre  gare  animarum. 

Ce  dernier  Canon  fait  fey,  que  l’Evcfqne  avoie  le 
pouvoir  de  convoquer  le  peuple, foir  dans  la  Ville, 

("oit  à la  Campagne,  5cqueles  Gouverneurs  mefmes 
devoienrs’y  trouver.  Mais  ce  qui  cftle  plus  à remar- 
quer cft  le  ftylc  merveille  ux  des  Canons  de  ce  Conci- 
le , de  celuy  de  Francford , 5c  de  tant  d’autres , fous  les 
Empereurs  5c  les  Rois  de  la  Famille  Auguftc  de 
Charlemagne.  Car  comme  fi  la  Royauté  s'eftoit 
faintemenc  confondue  avec  le  Sacerdoce,  les  Canons 
de  ces  Conciles  , 5c  ceux  mefines  qui  (ont  les  plus 
forts5c  les  plus  avantageux  pour  l’auterité  des  Evef- 
qucs , tels  que  font  ceux  que  nous  venons  de  citer } 
ces  Canons,  dis-je,  font  énoncez , comme  par  la  bou- 
che de  l'Empereur , ou  du  Roy  mefmc,  5c  comme  (i 
le  Roy  5c  le  Concile  ne  faifoienc  qu’une  feule  per- 
fonne.  On  peur  bien  conclure  de  là , que  la  jurifdi- 
dion  dcsEvefques  y eftoit  par  confequent  foûtenuë 
de  toute  l'autorité  Royale. 

X II.  On  pourroit  noasoppofer  quecettejurifdi- 
âion  n’avoir  point  de  miniftres  pour  executer  fes  or- 
dres , ny  d’autres  peines  que  l’excommunication  5c  les 
pénitences.  Je  répons  quant  aux  Miniftres , que  tous 
les  Miniftres  5c  les  Exécuteurs  de  la  juriftliâion civile, 
eftoiem  obligez  par  les  Loix  Impériales  5c  Royales, 
d’executcr  les  jugemens  des  Evcfqnes , fans  en  excep- 
ter les  Comtes  mefines.  Ainfi  on  peut  dire  que  les 
Minifttesdc  les  Exécuteurs  cftoient  communs  aux  deux 
tribunaux  -t  8c  iln'eft  pas  véritable  que  le  tribunal  Ec- 
clefiaftiquen’en  eut  point , quoy  qu’on  puft  accorder 
qu’il  n’en  avoir  point  de  propres.  On  n’a  qu’à  re- 
payer fur  les  textes  alléguez  dans  ce  Chapitre  pour 
rcconnoiftrc  combien  il  eft  véritable,  que  tous  les 
Miniftres  de  la  Juftice  Civile . eftoiem  afiujenspar 
les  loix  aux  commandcmens  des  Juges  Ecclefiaftiques, 

5c  à l’execution  de  leurs  Sentences. 

Quant  aux  peines,  le  Conciled’Aix  la  Chapelle  or-  An.  »tf. 
donne  aux  A bbez  des  Chanoines,  de  chaftier  les  negli-  ‘Ju- 
geas, non  feulement  par  des  jeûnes  au  pain  5c  à l’eau, 
mais  auffi  par  le  chaftiment corporel , Cornons» et  ver- 
berum  adhibeatur  cafiigatio  . 5c  par  la  priion , Sit  lo- 
cus intra  claufira  Canonicorum , que  ad  tempus  retru- 
dantur , & fecundum  modumculpa  cafiigentur.  Le  Roy 
Charles  le  Chauve  reconnut  dans  le  Concile  1 1.  de 
Soldons , queles  Evefques  8c  leurs  Officiaux  avoient 
le  pouvoir  de  faire  foiieitcr  avec  des  verges  les 

Paifans, 
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Païfans  atteints  de  quelque  crime  , Se  files  Seigneurs 
de  ces  Païfans  fui  foie  ne  la  moindre  refiftcnccà  l'exe- 
cution de  cette  juftice  falutairc , outre  l’excommuni- 
cation , ils  tomboient  encore  dans  la  difgracc  du  Prin- 
An  ijj.  ce  & dans  les  peines  civiles  : Pt  Miffi  nofiri  omnibus 
C.»»,  f.  ptr  JJ  gui Psrochias  denuntient , quia  fs  Ipifitfui  Oh 

minijri  Epi  fie  forum  pro  crimmibiu  celtnos  JlageHave- 
rint  cumvirgis . propter  mtium  ali  arum , & ut  ipfi  en- 
tnir.ofi  Comgantur , cutn  tâli  difire  tient , fins  ulU  oe- 
c.ifont  mdebit a,  fient  in  Systedo  collocutum  rfi,  ut  vtl 
inviti  paenittntiam  corperal itérer  temporalités  agant , 
ne  sternal tter perçant  j Si  fintorci  ip forum  cclenorum  in- 
digné tultrini , & altqtusmvindiüam  inde  exertere  vo- 
luerint , aut  eofdem  colonts  ne  dijhingantut , contendere 
prefumpferiut  j Jetant  quia  & bannum  nofirtun  çompo- 
nentsjintu!  cum  excommunient ione  Eccltfjafiica,  uofiram 
1-7  * ji«-  armtfcaram  durijfimi  fuftmtbunt . Les  Capitulaires  de 
Charlemagne  a voient  fournis  à laprifon,  au  jeûne 
& à la  fuftigacion  les  Clercs , les  Moines  Se  les  Rc- 
ligiculcs  qui  auroient  fouillé  par  la  fornication  la  pu- 
reté de  leur  Piof-  lïon  fainte  : Presbyter  duos  annos 
in  carcere  permanent , & ante  flagellants  . ch  feerucatus 
videatur  , eh p'oft  Eptfeopus  adaiigeat.  C teneur  Mena- 
çons pojl  ttrttam  ver  b crat  sortent  sn  cauerem  ntijfut . &c. 
Cmc.  Mai  Le  terme  de  difapline  eftoit  déjà  appliqué  à ces  fla- 
jiii.  81),  gcllations  dans  les  m cimes  Capitulaires  Se  dans  les 
%Juiui.  L)°ncilcs-  La  Règle  d’Aurchen  l’avoit  réglé  à tren- 
/ j,  t yj  tc-ncuf  coiins. 

Kt£.  Anul.  X 1 1 1.  Je  confclfc  que  toutes  ces  peines  eftoient 
*-  4**  médicinales  : mais  il  en  cft  de  mcfme  de  la  juftice 
civile  : c’cft  l’amour  de  1a  juftice , & non  pas  l’efpric 
d’une  pure  vengeance  qui  y punit  les  coupables, 
pour  en  faire  des  juftes,  & pour  mettre  fin  au  crime. 
Toutes  les  rigueurs  de  la  pénitence  publique  ne  ten- 
daient qu’à  guérir  les  blcflurcs  cachées  du  péché  \ 
elles  ne  lailloicnt  pas  délire  des  marques  de  la  ju- 
rifeüction  Epifcopale.  Les  qualicez.  de  Juge  & de 
Médecin  ne  font  pas  incompatibles.  Si  les  Médecins 
ne  font  pas  Juges,  au  moins  les  Juges  font  des  Mé- 
decins , qui  ne  pcrfccutcnt  les  maladies  de  lame  que 
pour  les  guérir.  Saint  Komuald  à Ion  retour  de  Fran- 
ce à Ravenne , y ayant  trouvé  fon  pcrc  refolu  de  re- 
noncer à la  profe (lion  Monaftique  , pour  Ce  replonger 
dans  les  vanitez  du  ficelé , il  luy  mit  le  cep  & les  rcrs 
aux  pieds , Se  affligea  Ion  corps  jufqu'à  ce  que  fon  cf- 
pnt  eût  repris  la  vigueur  de  fes  premières  rcfolu- 
tions  : h ligne  ptdes  ejus  fortittr  firinxtt , clavtbu* 
du'ts  ajjixit , & t andin  corpus  ejus  pia  ftvtritai*  per- 
domutt , douée  ejus  mentent  ad  falutts  ftatum  . Pto  mt- 
Sutiue  dit  dente  rtduxit.  Voila  quelle  cft  la  nature  de  toutes 
ip.  tuuj.  les  pcinesde  la  juftice , foie  civile , foie  Ecclefiaftiquc* 
C*/-  'J-  Celle-là  n’infliee  la  mort  que  lors  qu’elle  juge  les 
coupables  ablolumcnt  incorrigibles  icclle-cy  ne  ju- 
ge pas  que  pendant  le  cours  de  la  vie  prrfcntc  le» 
tus  endurcis  mcfme  foient  entièrement  incorrigi* 
les.  Cette  conduite  eft  de  part  Se  d'autre  tres-jufte, 
quoy  que  differente  ; Se  cette  différence  vient  de  ce 
qu'il  n appartient  qu  a Dieu  de  fonder  les  coeurs  , Se 
de  fijavoir  au  vray  s’ils  font  ou  ne  font  pas  incor- 
rigibles. 

Hmemar  Evcfqiie  de  Laon  avoir  envoyé  à l 'Ar- 
che vcfquc  de  Reims  ion  onde,  un  Decret  qu’ij  di- 
foit  cftrc  du  Concile  apud  Tnfiaairn  , par  lequel  ceux 
qui  a voient  volé  une  Eglife , eftoient  condamnez  à 
reftitucr  crois  ou  quatre  fois  autant  » outre  la  péni- 
tence que  l'Evckpic  devoir  leur  impofer.  L’Archc- 
ç»ne  Du-  v.cfquc  rejette  ce  Decret  comme  contraire  à celuy 
ziat.Ctllo  du  grand  faiut  Grégoire,  dans  fa  lettre  à Auguftin 
iif  d’Angleterre , oft  te  Pape  ne  peut  loutfrir  que  1E- 
elifc  ûre  profit  du  crime.  Se  redemande  plus  qu'on 
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ne  luy  a ofte  : sibfit  ut  Rectifia  cum  augmenta  rtei - 
piat  tjuod  de  rtbus  terrtnis  vidttur  ami  nets,  & tuera 
de  vanis  quasar. 

Il  cft  neanmoins  certain  que  ce  Concile  qui  fut  An  s to, 
tenu  dans  un  village  du  territoire  de  Toul,  Se  qui  Cau.  1. 
eftoit  compolé  dcsEvcfques  de  quatorze  Provinces , 
ordonna  cette  peine  pour  arrefter  la  licence  alors 
effroyablement  débordée  des  ufurpateursdu  bien  de 
l’Eglife  ; & il  la  décerna  non  feulement  contre  les 
Clercs , mais  aufli  contre  les  laïques  : Si  Cltrttus 
tanta  cupiditate  fiuriltgij  comptas . ont  laicus . &c. 

Pervafa  ftcundum  quahtatem  perfora , aut  in  fimplum, 
ant  in  duplum,  aut  ininplum  , aut  in  quadrtiplum  Ec - 
défia  refiituat  : inde  pre  fatriitgio  ab  Hpifcopofuo  con- 
filtum  fdtulis  &pœnucniia  tntdum  Jufispiat.  Ces  der- 
nières paroles  diftinguent  manifeftement  les  deux 
fortes  de  peines , les  unes  médicinales,  les  autres  pu- 
nifiantcs , quoy  que  les  unes  & les  autres  foient  effec- 
tivement Se  affligeantes  Se  médicinales. 

Mais  quant  à la  reftitution  au  double  ou  au  qua-  n^.  t.  n. 
druplc , il  paroift  1.  Que  les  Conciles  impofoient  des  tpjl.  ji. 
amendes  pécuniaires.  1.  Saint  Grégoire  mcfme  n’cft 

fias  opppofcà  cette  pratique,  puifquc  dans  la  mcfme 
ettre  à Auguftin  , il  dit  que  les  larrons  doivent  cftrc 
punis  tamoft  par  des  amendes,  tamoft  par  la  fufti- 
gation  : Vndt  ntctjfe  efi,  ut  quidam  dam  ru  s , quidam 
veto  vtrbcnbus  corrigantur.  3 . Ce  (aine  Pape  11e  dc- 
fapprouve  que  l'avarice  des  Juges  Eccleliaftiques , 
qui  décerneroient  généralement  des  peines  pécuniai- 
res , pour  faire  un  trefor  à l’Eglife  des  crimes  de  fes 
enfans.  Or  le  Concile  dont  nous  parlons , n’exigea 
pas  univcrfcllcment  au  delà  de  ce  qui  avoit  cfté  pris 
à l’EgÜfc.  Mais  de  quelques-uns  il  n’exigea  rien  da- 
vantage i il  impofa  aux  autres  des  amendes  propor- 
tionnées à leurs  moyens.  4.  Enfin  la  reftitution  ne 
doit  jamais  excéder  la  quantité  de  ce  qui  a cfté  pris  : 
mais  après  avoir  facisfait  à la  partie  civile  , il  cft  à 
propos  de  châtier  le  crime , Se  punir  la  cupidité  de- 
mcfuréc  par  la  privationdes  biens  qu ‘vite  aime  trop 
ardemment. 

XIV.  Quant  à la  contcftation  entre  les  deux 
Hinemars  fur  ce  Concile  de  Toul  apud  Tnfiacum9 
elle  n’cft  pas  autrement  de  mon  fujet.  Je  m en  rap- 
porte auxcritiqucs.il  vaut  mieux  dire  quelque  cho- 
ie delà  police  des  Grecs.  Balfamon  nous  fait  com-  In  C4M  9m 
prendre  que  nonobftant  les  défenfes  du  Concile  de  syned.Cen- 
Conftantmoplc  L Se  II.  contre  les  Evcfqucs  qui  pantinop. 
frappent  par  cux-mefmcs , ou  par  leurs  Officiers } les 
Maîtres  d’Ecole  qui  eftoient  Preftres  ou  Diacres , ne 
laidoicnt  pasde  châtier  Jeun  Ecoliers,  & les  Défên- 
feurt  ne  lailloicnt  pas  aufli  de  faire  frapper  les 
Clercs , les  Serfs  Se  les  La  ïques , à qui  ces  peines  font 
falutaires.  Parce  que  ny  le  Canon  Apoftolique,  ny 
celuy  du  Concile  de  Conftantuioplc  ne  défendent  de 
frapper  ou  de  faire  frapper , que  lorfque  cela  fe  fait 
par  un  emportement  meonfideré  de  la  colère , Se 
non  pas  quand  on  le  fait  par  un  amour  tranquille  de 
la  juftice  Se  par  une  charité  vrayment  paternelle. 

Pour  les  caufesdes  laïques  que  les  Evcfques  ju-  Tjf  ( 6 
geoient , Photius  remarque  bien  dans  fon  Nomoca- 
non  la  Conftitution  de  Conftantia  , qui  égaloit  les 
fcntenccs  des  Evefques  à celles  des  Préfets  du  Pré- 
toire, & les  déclarent  (ans  appel.  Mais  apres  cela  il 
cite  celle  de  Juftinicn,  qui  permet  d’appcllcr  de  la 
fcntcnce  dcl’Evclquc  dans  l’intervalle  de  dix  jours, 
pardevant  le  Magiftrat  Civil , duquel  on  ne  peut  plus 
appcllcr  , s’il  confirme  la  fcntcnce  de  l’Evcfque  i 
mais  on  en  appelle  félon  le  cours  des  Loix , s’il  en 
prononce  une  contraire. 
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CHAPITRE  L X V. 

L'occupation  de  la  charité  des  Evefques , & 
leur  Jurildi&ion  dans  toutes  les  caufes  des 
Clercs , des  Religieux  fie  des  Religieufes. 

I.  Charltm*fnr  rtuauveO*  lu  Laix  tu  Canent  qui  ufr- 
va/ta : Ut  létnfiS  Jrt  dira  Cf  dot  Riil’  tuj t Ait  Tribunal  dit 
Lttfqutl- 

II.  il  neannut  que  t'afitil  uni  futti  dit A dofbini  di  faint 
ffml. 

lit.  Du  cauftt  truilii  entre  If  i Cltrtt  ©•  lu  Laiquai. 
t Y.  Ci  n'tfleil  rttH  matai  q.u  1‘ an.eur  At  U derr.tnatian  qui 
ru  dut  lu  Kvefquti  fataux  dt  ci  tu  junjdiiho». 

V.  Diÿt’cHtt  du  J nbiinA.  V.ultfi*jtiqut  du  fttulur. 

VI.  Lt  confat  di  l'jtfefhi , dt  nt  fotntfUidtr  , rt  tardait 
encan  fini  f irticulitrement  les  Cltrtt  , tes  Mo  nti , {*>•  lu  £* 
vefquel. 

Y t t.  Hinemar  tombât  four  l'immunité  Ô*  lu  jurtf dtlht» 
du  Kvffyuti. 

Y I U.  On  drtjfe  un  Tribunal  mixte  pour  Ut  tauftr  tntre  un 
C>ert  CT  "*  Laïque. 

i X.  Kiuvtmux  erml-ats  dt  Hmtmar  peur  F immun  lé  & U 
fin f dut  ton  L ccltfi uflique. 

X.  Du  RtUguux- 

XI.  Paine' du  Orientaux. 

I.  y’"'*  Harlcmagncncfut  pas  le  rcftauratcur  feu- 
\^j  lement  de  lajunfdiftion  des  Evefques  fur 
les  Laïques , mais  aufii  de  celle  qu’ils  ont  fur  les 
Clercs.  Il  rendit  dans  fes  Capitulaires  la  première 
vigueur  aux  anciens  Canons  iur  ce  fujet.  Si  deux 
Ecclcûalbqucs  eftoient  en  différend  , de  quelque  ma- 
tière qu'il  s'agift , ils  ne  pouvoient  eftre  jugez  que 
Cnfitul  1 1.  par  leur  Evefquc  : Pt  fi  Cl  tri  ci  inter  fi  ntgottmn  oli- 
C.  IÏ  cjiiod  bobutrint . à fio  Epi  fief  t dijudietntur , non  k fia- 

it l.j.e.xo.  cMl«ribw. 

Dans  les  caufes  criminelles  ils  ne  pouvoient  avoir 
L.i.t.  )>.  d’autre  Juge  que  leur  Evefquc:  Vt  Cltrici  Ecclefio- 
fitei  ordints  fi  cutpam  inenrurint . apud  Eccltfiafitcos 
judictntur . non  apud  ficularts,  Les  laïques  mcfmes 
ne  pouvoient  accufcr  les  Clercs  que  devant  leur  Evê- 
que , qui  dévoie  prononcer  félon  les  Canons  fie  félon 
les  Loix,  c eft  à dire,  foit  qu'il  s'agift  d'un  crime 
Ecclcfiaftiquc , ou  d'un  crime  Civil  : Nemo  audeat 
Ciericum  , aut  Monachum  , vtl  fianSimomaltm  foemi- 
ttem  4 d civtlt  judicium  aceufare , fid  ad  Epifeopum  i 
ipfi  ex  lege  & Canentbw  confintantam  ne  jufiam 
L.f  .e.tn.  fintentiam  proférai.  Et  ailleurs  : Nemo  audeat  Epifi 
topHm  , aut  Sucer  dot  cm , vtl  Clertcum  apud  publtcos 
fudtcei  aceufare  j fid  apud  Epefeopoj.  Et  encore  ail- 
L-6-c.  iif.  jcurs;  Cltrtci  non  ficulanbm  Judictbui  .fid  Epifio- 
pali  andientia  rcfirvtntur.  Fa*  cnimnonefi,  ut  divin i 
nantr  u rnwifiri,  rmporaltum  pote  fiai  um  jubdantur  ar- 
bùrio.  Si  le  Juge  fcculier  exerçoit  la  moindre  rigueur 
fur  les  moindres  Clercs  avant  que  l'Evcfquc  les  luy 
eût  livrez,  il  cftoit  frappé  de  l'excommunication: 
L é.c.  ij4-  yt , mit  ut  Jttdicum . ntqut  Prtsbytttoi . nequt  Diato- 
lst-  ntJ  > nt  que  reliques  Clericot , vtl  Juniorct  Ec  clefu  fine 
hcentia  pripnj  Epif  opi , per fi  difiringat , aut  condem- 
ttare  prx fumât  Ahiod  fi  ficerit . taadiu  communient  pri- 
vant . &c.  Les  fauteurs  de  cet  attentat  font  fournis 
à la  mcfmc  excommunication  : mais  l'Evcfquc  doit 
obliger  les  Clercs  de  reparer  le  tort  qu’ils  peuvent 
avoir  fait  aux  Laïques  : Cum  omnibus  auxiliantibru 
ai  que  ftventibns  communiant  privant  *,  Epifiopus  ta- 
tntn  non  dimittat , ut  in\uriam  patttntibta  plénum  de 
prafaeü  Cltrici t jufiitiarn  caaomcè  non  faàat. 

1 1.  Ces  grands  Princes  nedidimuloient  pas  que 
cette  exemption  des  Clercs,  de  ne  pouvoir  eftre  ac- 
eufezque  devant  leur  Evefquc,  ne  lut  une  fuite  & 


un  fruit  deladoârinedc  l'Apoftre,  quiconfcille  de 
porter  au  Tribunal  de  l’Eglifc  toutes  les  caufes  des 
limples  Fideles  ; Ntc  taico  quemltbet  Clertcum  in  fa  L.q.t  toj. 
cuber  t judtcio  h et  ai  aceufare.  Cum  privai  eruta  Cbrif- 
t tan  entra  caufiu  magü  sipofiolus  ad  Eccltfiiat  défini , 
aiqut  ibidem  ttrtmnariprattpiat. 

Les  procès  des  Evclqucs  entre  eux  fc  terminoient 
dans  les  Conciles  Provinciaux  : mais  û les  Evefques 
eftoient  en  différend  avec  leurs  Métropolitains  , ou 
avec  d’autres  Archcvefques , ils  dévoient  recourir  au 
Primat  ou  au  Pape  : St  forte  , quod  non  optatnus  , ait - L 7.  t $4*. 
quem  Epifiopum  contra  proprium  Mttropolitanum  , vtl 
contra  altos  quefqut  conttngat  a/iquid  habere  confie , 
dtirtvimns  ■ ut  ob  hoc  fidis  jdpofiolicajndicium  , is  qui 
pâtre  fefiinat , liccnttam  habeat  ; quod  firtù  Canonum 
etiarn  art  t quorum  Pairum  infiitutiont  permiffum. 

On  nevouloit  pas  meûneque  les  Eeddiaftiques 
vinffent  demander  juftice  au  Prince  dans  fon  Palais, 
lorfque  les  Evefques  pouvoient  la  leur  rendre  : Pla- 
çait, ut  Monacbt.  & Presbyteri , née  non  & Cltrtci  % £ t.t.iqf. 
qui  pofipofita  canonica  authoritate  pajftm  Palattum 
adtunt . & nofiri'  ficris  attribut  importunijfitnam  n.  dé- 
fit Am  inférant , ut  non  hoc  facere  prtefumani.  Qnonum 
in  huptjcemodt  folio , & Vigor  Eedtfiafiieus  conitmni- 
tur , & rtligio  factrdetalu  , &profeJJio  monafiica  t Hier 
tfficitur. 

111.  Après  avoir  parlé  en  premier  lieu  des  diffé- 
rends que  les  Clercs  avoient  entre  eux  , & enfuite 
des  caufes  criminelles  des  Clercs  , foit  que  ce  fuf- 
fent  auffi  des  Clercs,  ou  des  Laïques  qui  les  accu- 
faffent  : & après  avoir  montré  qu'ils  ne  pouvoient 
avoir  d'autres  Juges  que  les  Evefques.  Il  nous  refte 
à parler  des  caules  civiles  entre  lcsdcrcs  Se  les  Laï- 
ques , fie  des  criminelles , où  les  Laïques  eftoient  ac- 
eufez  par  les  Clercs.  Selon  les  mcfmes  loix  des  Ca- 
pitulaires , le  Clerc  ne  pou  voit  comnaroîtrc  pour  au- 
cun de  ces  cas  devant  le  Juge  Civil , fans  la  pcrmif- 
fion  de  fon  Evefquc  j & en  general  il  luy  cftoit  dé- 
fendu de  pourfuivre  qui  que  ce  fût  criminellement 
devant  les  Juges  fccuficrs  : Nullus  ex  ordine  Cleri-  L.  t.tijj. 
corum  inconfuito  proprio  Epifiopo , ad  Judictm  fieu- 
larctn  ptrgat  ; ntque  apud  tum  fio  Epifiopo  non  permit- 
ttntt  quemqiiam  pulfare . aut  cuiquam  ante  tum  rtfpon - 
dere . ont  quicquam  prefenere  pra fumai  -,  ntque  cri  rui- 
nait ntgaium  in  jndicio  ficulari  pnpontre  audeat.  Et 
ailleurs  : Cler  cui  cujnfiibtt  gradin  fine  Pontifiai  fui  l.j  c.  107 
permijfu  nullnm  ad  ficularc  jndicium  pr s fit  mat  aura- 
bere. 

Les  Ecdcfîaftiques  ne  pouvoient  donc  fc  difpcn- 
fer  de  fc  prefenter  au  Juge  Civil , quand  un  laïque 
les  y citoit  pour  des  affaires  civiles  i fie  l'Eve fque  ne 
pouvoit  leur  refufer  cette  prrmiflion  , puifquc  le 
Laïque  pouvoit  bien  préférer  le  Tribunal  Ecclcfia- 
ftique  au  Civil , mais  il  n’y  cftoit  pas  oblige.  1 . L'Ec- 
clclïaftiqne  ne  pouvoit  pas  citer  un  Laïque  devant 
le  Juge  Civil  en  une  affaire  criminelle,  tant  parce 
que  cette  pourfuite  l’eut  jetté  dans  l'irrcgulanté , que 
parce  que  les  Clercs  ne  dévoient  perfecutcr  les  pé- 
cheurs , que  pour  leur  faire  cmbraller  la  pénitence, 
j.  Un  Clerc  ne  pouvoit  pas  citer  un  fcculier  de- 
vant le  Magiftrat  Civil  fans  la  pcrmrffion  particuliè- 
re de  l Evcîque,  parce  que  faint  Paul  ayant  voulu 
attirer  tous  les  Laïques  au  Tribunal  de  TEglifc,  il 
n’eft  pas  jufte  que  des  Clercs  fuivcntdcs  maximes  Se 
des  pratiques  li  contraires  à celles  de  l’Apoftre  ; fie 
témoignent  avoir  plus  d’eftime  pour  les  Tribunaux 
feculicrs , que  pour  ceux  de  l'Eglife  ; Citm  tnim  ad  c 1It 
eligtndoi  Judice*  undique  Eccltfi  a postât  autboritas, 
fie  indignum  frattrno  confiante  judicat , qui  dtuniverja 
Eedefi a male  fientitndo , de  fitatlari  judicio  pofiat  au- 
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x ilium.  Cela  fuppofe  que  quand  le  Clerc  cftoit  dé- 
fendeur, & qu’il  choinfioic  le  Juge  d’Eglife,  com- 
me il  y cftoit  obligé , le  Laïque  demandeur  ne  pou- 
voit  le  refit  fer , ielun  la  maxime  du  Droit , AH  or  fi- 
quitur  forum  rei. 

Cmrth.  ni.  Ce  Canon  eft  tiré  du  Concile  III.  de  Cartha- 
Cun.  f ij.  gc,  & il  fiit  renouvelle  dans  le  Concile  de  Vernon 
Coru.  Vit-  fous  pL.pjn  > qUi  y ajouta  qu’il  ne  fallait  point  pour 
at*  MnH * ces  fortes  d’affaires  importuner  le  Prince  : Et  ma- 
Can.  ts  xtmi  ne  w mit  b H*  Cdufis  inquittudintm  donne  Reri 
cène  cri - forint.  Le  Canon  qui  referveà  l'Evcfquc  les  caufcs 
ttdtnn.f.  jics  Clercs  entre  eux,  eft  tiré  dcccluy  de  Calccdoi- 
c*m.  K*m.  nc>  jLc  Concile  Romain  lous  le  Pape  Zacharie  fit  la 
clyunU  mcfmc  Ordonnance. 

Hernrdu  Herard  Archcvcfque  de  Tours  défendit  fous  pci- 
e.  7.  •-  ne  d'excommunication  aux  Clercs  3c  aux  Moines , de 
plaider  devant  un  autre  T ribunal  que  ccluy  de  l’E- 
vcfque  , s’il  cftoit  furvenu  quelque  différend  entre 
eux  } Si  s'ils  eftoient  en  procès  avec  les  Laïques , il 
défendit  aux  Laïques  fous  la  me  fine  peine  de  les  ti- 
rer devant  les  Juges  fccultcrs  fans  la  permiflion  de 
l’Evcfqüe  : Pt  fi  Cltriri  nui  Monoebi  i mer  fi  bnbent 
utfoiia  . npud  Eptfccpum  fininntur,  & no>i  npud  ficu- 
I (ares  ; fin  altos  , extemmumetntur.  Pt  huUm  Uicorum 

qutnquam  Clericorum  abfiqut  permijfu  Epi  fie  api  compel- 
tnt  ad  confias  ire  nd  pttvhcum.  Et  qui  fectrit  doute  cot- 
fignt  . oit  Ecrit  fin  fourmi*  pell.uur. 

IV.  Ce  n cftoit  pas  une  vainc  palïion  de  foûte- 
nir  leur  authorilé , ou  d étendre  leur  jurifdiûion  , 
qui  obligeait  les  Conciles  Çcles  Evcfqucsd'en  ufer 
de  la  forte.  C’eftoit  une  obligation  que  faint  Paul 
leur  avoir  impofée,  de  banmr  la  difeorde , de  met- 
tre la  paix , de  confcrvcr  la  bonne  intelligence  entre 
les  ennuis  de  l’Eglife , d’étouffer  dans  leur  naiffancc 
mcfmc  tous  les  différends,  de  les  accommoder  amia- 
blcmcnt  fans  longueurs , lans  chicanes , fans  con- 
t eft ations  ; enfin  de  confcrvcr  au  moins  dans  le  Clcr - 

Cnphulnrt  gé  ce  que  faint  Paul  avoit  voulu  rendre  commun  ï 
Efiieof.  mm.  tollslcs  Fidèles.  Voila  ce  nue  les  Evefquesdc  Fran- 
*ol‘  *'  **'  ccippcllerent  la  loy  toute  divine  des Eeelefiaftiques, 
félon  laquelle  ils  dévoient  cftrc  jugez. , au  lieu  que 
les  Laïques  fc  faifoient  juger  félon  la  loy  Romaine, 
ou  Salique,  ou  Bourguignone  , enfin  félon  les  loix 
humaines  : Nulh  Snttrdotum  liant  dtrritün  priprm 
Irgt , ad  finculoria  judtcia  nceedtrt. 

V . Les  Evefqucs  faifoient  juftice  en  fecret , fans 
bruit , fans  formalite* , comme  des  pères , non  com- 
me des  Juges  : auflî  il  leur  cftoit  défendu  à eux  6c  à 
tous  les  Eeelefiaftiques , de  paroître  jamais  devant  les 

Juges  publies , fi  ce  n’cft  pour  fecourir  les  mifera- 
les , ou  pour  apprendre  aux  Juges  mefmes  à juger 
faintcmenc  : parce  qu  il  eft  honteux  de  voir  des  Ee- 
elefiaftiques dans  le  Barreau.  Voicy  comme  en  parle 
ni”  lu-  le  Concile  I I.de  Chiions  : Pt  Eptfeopus  ad  forum , 
cnn.  11.  fftym  Hy,  publie*  uifotia  judiciaria  tx* reentur , non 
pergnf  flou  enufn  fuÿrdgaturu* . Nifi  forte  ut  mu  pau- 
prrtbus  offre  fils  fiteetrrrat , nui  viduu  & erpbanu  tut- 
ti onem  co nf crut , nui  dtverbo  De*  Judieet  admettent , 
ut  juxta  'JJamini  p/nceptum  jnfin  judsetnt  judicio.  Hoc 
& dt  Abbnttbu * , & de  Prtsbyteru  , & Dineombut , & 
maxime  Motuuhu  obfiervandum  eft. 

ytn.  tfé’  VI.  Les  Evefqucs  du  Concile  II.  d’Aix-la-Cha- 
Cnn.  4.  pelle  difent  que  l’Apoftrc  a défendu  aux  Evcfques 
de  plaider.  La  défenfe  de  i’Apoftre  fcmble  genera- 
le, mais  comme  elle  comprend  un  point  d’une  hau- 
te pcrfcûion,  il  eft  certain  qu'elle  regarde  encore 
plus  particulièrement  ceux  qui  font  une  profe  flion 
plus  particulière  de  h perfection , tels  que  font  les 
Clercs , les  Moines  6c  les  Evefqucs.  Voila  pourquoy 
le  commun  des  Fidèles  s’çfta&c  relâche  fur  ce  point, 
III.  Partie. 


on  a fait  de  grands  efforts  pour  en  confcrvcr  l’obfcr- 
vance  dans  le  Clergé  : fur  tout  parniy  les  Moines  , 
maxime  Aùnacbu  , comme  vient  de  nous  dire  le  Con- 
cile de  Chàlon  : mais  encore  plus  parmy  les  Evef- 
ques  , félon  ce  Concile  d’Aix-la  - Chapelle  : Inttr- 
dicit  Apofioltca  authoni.it  litigium  omit*  Epifiopo. 

Qunm  O-  not  nutboritnttm  ntnpltÜnttet  confit  un»,  tu , 
ut  nuilut  Epifitoporum  ft  litigtofii  immifctnt  co/utntto- 
nibut. 

VII.  Hinemar  Archcvcfque  de  Reims  ayant 
appris  que  le  Roy  Charles  le  Chauve  a voit  fait  citer 
Hmemar  Evcfque  de  Laon  devant  les  Juges  Royaux, 

& que  l’Evcfquc  n’ayant  pas  comparu , il  avoit  fait 
failir  le  temporel  de  Ion  Evcfché  : ce  fçavant  Arche- 
vcfquc  écrivit  un  Traitté  qu’il  adreffa  à ce  Prince 
mcfmc  , où  il  luy  montroit  que  ces  procedures 
eftoient  également  contraires  aux  Ecritures  , aux 
Canons , aux  Loix  Impériales , & aux  Capitulaires  de 
Charlemagne , qu'il  appelle  le  propre  Livre  des  Rois. 

In  libre  vefiro , qui  apprit atur  liber  Capitulorurn  Im-  T»m  if  g. 
per  ml  turtt.  D’où  il  eft  viliblc  que  toutes  les  Loix  5c  Jl°-  1-7  ■ 
tous  les  Canons  que  nous  avons  citez  des  Capitulai- 
res, eftoient  rcceus  en  France  comme  des  Ordon- 
nances Royales.  Hinemar  rapporte  dans  ce  Traitté 
une  foule  de  Loix  Impériales , de  Canons  des  Conci- 
les , & de  Decrets  des  Papes , fur  l'immunité  Se  la  ju* 
rifdiékion  des  Eeelefiaftiques  , il  les  rapporte  comme 
cftant  encore  en  vigueur , 6c  en  cire  les  mefmes 
conclu  fions  que  nous  : Epifeepi  fiquidem  & rtliqui 
Ecclefinfttci  viri  yfecundum  Apefioltcnm  doü rtrtntn , & 

Connue  1 . Û-Legci , non  dt  crtmint , nique  dt  cizdli  enu- 
fn npui  ficulnrct  judtcnrt , ne  que  ad  fnculnrin  judicin 
dtbtnt  invitait , vel  trahi,  fient  tune  tanperij  fichât , 
quand 0 Cbrift * www  nb  wftdriibut  non  revtrtbatur. 

Pnde  Jncobuj  Apofiolm  fenbit  fidelibta  , Nonne  dtvi- 
ta ver  put  mitant  opprimant  vos , & tpfi  trabuttt  vos  ad 
jttdtaa. 

Si  dans  cette  rencontre  ce  généreux  Archcvcfque 
prit  la  défenfe  de  fon  neveu , il  en  fie  ailleurs  la  cen- 
îùre , lorfque  l’Evcfquc  de  Laon  entreprit  de  faire 
rejuger  par  des  fcculiers  ce  qui  avoit  déjà  cfté  jugé, 

& ne  pouvoic  cftrc  jugé  que  par  des  Eeelefiaftiques. 

Il  luy  remontre  avec  beaucoup  de  force , que  les  Ca- 
nons ne  permettent  point  d’appellcr  des  Juges  fupc- 
ricurs  aux  inferieurs , ny  des  Eeelefiaftiques  aux  laï- 
ques; mais  qu’ils  permettent  feulement  d'appellcr 
des  Juges  Eeelefiaftiques  inferieurs  aux  fupcricurs, 

6c  qu'eu  première  inllancc  melmc  il  n auroit  pû  citer 
devant  un  Juge  fcculier  un  laïque  qui  n’cùt  pas  rc- 
fufe  d’eftre  jugé  par  des  Eeelefiaftiques  : Contra  Ca-  t *,*.  ,. 
noues  . qui  nb  Eccltfiafiicis  ad  majeris  autboritatis  Ee-  h*£  *o*. 
cltfiafUcos  Judices  , & non  à ma  rrtbus  ad  minores  , 
née  ab  Ecdefiafttcü  ad  faculares  puvoeari  permutant , 

&c.  N*n  liât  tibi  poftpofito  vel  conttmfto  Ecriefiafti - 
*0  judtci* . ad  fncularia  judtcia  convolare . vel  quem- 
cumque , née  etiam  Innam  ptrfonam  ptrtrabere . nique 
ad  forum  fitum  ftqui , fi  ipfa  latca  per  fond  etn fin  fient 
EccUfiafttcumfubtre  judtctum  , ficui  lex  Paient irttanit 
quam  probat  Eccltfid , dcmonftrat. 

VIII.  Comme  les  affaires  les  plus  cmbarrallees 
eftoient  celles  ou  l’une  des  parties  cftoit  Eedefiafti- 
que , l’autre  laïque , on  trouva  enfin  qu’il  cftoit  plus 
± propos  de  les  faire  juger  par  une  A ((emblée  mixte, 
c’eft  à dire  par  l'Evefque , accompagné  des  plus  éclai- 
rez, 6c  des  plus  vertueux  d’entre  les  fcculiers,  que 
le  Roy  nommoit  pour  cela.  Voicy  comme  Hinemar 
en  parle  â Charles  le  Chauve,  l'exhortant  deme  nom- 
mer que  des  perfonnes  d’une  intégrité  éprouvée  : Re. 
fia  follicttudo  fiudert  débet , ut  taltt  judieet  cum  Eptf-  j-t  t . 
tapit  adeaufam  inter  Eeeltfiaftica  & fiuulartt  dire - zi9. 

Zzij 
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El  Ctnul.  tnendam  tligat  & 10npiH.it , qui  rthgiofi  fuit . & Dent» 
Duvet.  mutant , CT  non  muntru  pramio  , tto/i  fut  0 ns  , &c.  jm- 

dictât  , &c  Les  caufcs  civiles  ou  pécuniaires  choient 
tèid'p  41S.  foûmücs  à ce  Tribunal  mixte , félon  lemefme  Hinc- 
mar  ? Notandum  quod  Imperauus  leges  fiteuh  <T  Ec - 
clef*  coufirvantes  , ad  caufatn  pttumanam , id  tf,  ci- 
viltm  , CT per  Eptfcopum  tir  facutares  dtfinieniam . cum 
tutnifiro  Eccitfiafiia  Admtnifirantem  Rapublica  dtpu- 
tarant. 

Mais  ccTribunal  mixtedevenoiten  quelque  ma- 
nière Eccicitailique  par  la  feule  prefence  de  l’Eve- 
que  , qui  en  banmlloit  tout  le  bruit , le  tumulte , les 
longueurs  & les  détours  de  la  jufticc  feculiere , & y 
faifoit  obfcrver  le  fccrct , la  modehie  » la  paix  & la 
charité',  dont  les  Ecclcfialliqucs  font  une  profeflion 
toute  particulière.  C'eft  ce  que  dit  Hinemar  dans  la 
fuite  du  mcfmc  difeours  : Et  hoc  non  in pabhco  judi- 
cif  loco , fed  in  prit 4to  * quia  Epifiopi  non  m Confifio- 
no  Rtgutn.  non  in  Prtiono  j ndicum , née  nfi  ab  Ëpf- 
copie  y aut  in  Synodo , uni  tu  pnvato  loco  , a Frima- 
tibu*  Àtputatorum  , aut  in  Synodo , aut  à fe  tleÜorum 
judicum  fttdicio  dtbtnt , aut  pejfint  regu  1 an  ter  judi- 
cari. 

Hinemar  ajoute  que  les  Empereurs  François  en 
ont  ufé  de  la  forte.  En  effet  le  Concile  de  Francford 
avoir  commis  l'Evefquc  & le  Comte  pour  terminer 
conjointement  les  démêlez  qui  pourroient  naître  en- 
tre les  Clercs  & les  laïques  : Et  fi  forte  inter  Cteri- 
cum  & la  ic u ta  futnt  or  ta  aliénai  10 , Epifiepm  & Ca- 
mes final  consentant , & nnanimittr  inter  ces  caufam 
de  fixant  fecundim  rtÜitudmtm. 

Je  ne  l’çay  il  le  Concile  de  Tribur  n auroit  point 
excepté  les  Preftres  brouillez  avec  un  laïque.  Car 
en  voicy  un  Canon  qui  fcmble  commettre  l’Evcfquc 
C.-.n.  n.  fcul  pour  les  raccommoder  : Siquis  Prtsbyttr  contra 
laicum , vtl  Ut  cm  contra  Prtsbyttrum  aliquam  babet 
qutrimonic  cent rover fiant , Epifeepo  rt genre , fine  perfo , 
rtarum  acceptante finiatur. 

1 X.  Quant  aux  caufcs  où  il  s'agiffoit  des  terres 
& des  fonds  de  l'Eglifc , nous  avons  déjà  dit  que 
Charles  le  Chauve  commanda  à Hinemar  Evcfquc 
de  Laon  d’envoyer  fou  Avocat  devant  les  Juges 
Royaux,  fur  ce  qu'il  avoit  ohé  à des  laïques  quel- 
ques terres  de  l’Eglifc  qu’ils  tenoient  en  Bcncticc  : 
l/rn tm.  fo  Cet  Evcfquc  s’en  exeufa  : Exeufationem  impojfibili- 
x.f  J *7  tant  fin a tlluc  veniendi  mandatât , &c.  quod  rehblo 
Ecilefiafiico  judicio  non  astderer  ftculare  adiré  judi- 
jfenal.Btr.  cium.  Le  Roy  fit  faifir  tout  fon  temporel.  Mais  les 
iM'aai.  Annales  Bertiniennes  nous  apprennent  que  PAr- 
atn.  868  chcvefquc  de  Reims  Hinemar  remontra  fi  bien  ^ ce 
Roy  d^ns  le  Concile  de  Pihcs,  combien  ce  procédé 
choie  contraire  aux  Loix  & aux  Canons , que  l’E- 
vcfquc de  Laon  fut  rétably  dans  tout  fon  temporel. 
Se  il  fut  ordonné  que  la  caufe  feroie  jugée  par  des 
Juges  thoilîs  par  les  parties,  & enfin  terminée  dans 
un  Concile , s’il  en  choie  befoin  : Hmcmarw  Remo- 
ntât j ■irehiepifeopus  Hinemarum  Epifeopum  Laudunen- 
fim  fecum  atteins  ,apud  Piflas  cum  aliis  Epifeopi*  ifir,P~ 
tu  & ver  b u Rtgttn  aditt , ofiendtns  quantum  prxjudi- 
ctum  & Epifiopalù  authoritai  & univtrfalu  Eccltfia 
Annal  Ber.  i»  tétli  f aile  peu  itbatur.  Et  ebnnuit  ,ut  revcfiito  Eptf- 
iintani.  copo , qttibus  fuerat  fiohatus, fient  facra  leges  pncipiunt , 
in  Provtncta  ubi  bec  cauf*  juduanda  trat , tltllorutn 
judicio  , & fi  nectjft  foret  pofi  hoc  Jynodali  terminaretur 
examine. 

Voila  ce  qui  ch  rapporté  dans  les  Annales  Berti- 
niennes. Mais  Hinemar  de  Reims  nous  a laiffé  l’E- 
crit qu’il  prefenta  au  Roy  fur  ce  fujet , où  il  luy  pro- 
t .-fte  que  ce  traittement  tâit  à un  Evefquc  cftoit  fans 
exemple  : Novum  efi  enm  quodnurtc  fattum  efi,  quia 


non  efi  de  fiub  tfiocalo  audteum  ,mt  Fpifcopui  tum  fin  Tem  t 
Ecclefia  ptefiriptionit  tuulo  ab  ullo  rehgiefo  Principe  . jis. 
laicorum  judicio,  ttfqut  modo fuerit  conffcatus.  Il  luy 
rapporte  enfuite  non  feulement  les  loix  des  Empe- 
reurs de  Conftantinoplc  pour  les  franchifcs  de  PE- 
gbfc  , mais  l’exemple  de  Charlemagne , qui  ayant 
cfié  une  fois  furpris  par  les  Batteurs  de  Cour , & 
ayant  porté  quelque  préjudice  aux  fondsdcl'Eglife  , 
il  en  ht  fàiisfaétion  aux  Evefques , 8c  voulut  que  la 
mémoire  en  fut  éternifée  dans  fes  Capitulaires  pour 
lïnftruâion  de  fcsenfàns  Se  de  fes  fucccffcurs  : Cui 
curn  , ficut  ajfolet  , adulant ntm  hnguù  fubrepinm  fue- 
rityMt  Et  clef  ù de  rebus  fus  judtctum  quoddam  infer- 
ret , obfifiennbus  Eptfcopû  & ifecialiter  Pauli  no  Pa- 
tnarcha , adeo  fe  recognot  it . & Ecclefia  ac  Eptfcopis 
fatisfecit  • ut  prafens  oru  fui  conftjfiott  non  fujftcent , 
fed  ad  ptfitrot  Jitos  conftfiienu  & conidionu  Jiu  fcrip- 
tnm  manu  fua  firaatum  traifmifcrit. 

Il  paffe  enfuite  à la  faific  qui  avoit  eflé  faite  du 
temporel  de  l'Evcfché  donc  ildir  que  le  faine  Et  prit 
avoit  charge  l'Evefquc  au  temps  de  fon  fàcrc>aufli- 
bienque  du  fpiritucl  : Excepta  Ecclefia  & Epifioptj 
üomo  . acClencorutn  claufiro  ,qtitdqutd  de  rebus  ac  fa- 
culratibus  Etclefiafitcù , fibi  in  Ep'fiopalt  ordinations , 
munere  Sp  tri  tus  fanüi  , ad  di/ptnfindum  & gubtr • 
nandutn  commifiis , acctptrat , in  bannum , quod  jus  Isn- 
gua  Latina  prefiriptie  confifiandi  vocetur , efi  tntjfum. 

Où  il  inlïnuc  allez  clairement  qu'on  ne  pouvoit  alors 
faifir  par  le  jugement  des  laïques  les  fonds,  1.  donc 
l'Evefquc  n'eftoie  que  le  Dilpenfaceur,  1.  dont  le 
faint  Efprit  mcfmc  luy  avoit  donné  la  charge  ; 3. 
dont  les  pauvres  choient  plfuoft  les  proprietaires, 
ou  la  Communauté  de  l’Eglifc.  4.  Cette  proscrip- 
tion choie  condamnée  dans  tous  les  Decrets  des  Pa- 
pes : Ntutc  tantum  Laudunenfis  Eccltfia , into  in  ta 
omnis  Ecclefia  , jeüuram  patiiur,  ut  quod  antea  t n au- 
dit um  efi , tttulum  profeuptionù  fufiintat , contra  dé- 
créta om/.ium  fanüarum  Epificoporum  , qui  Sedi  jlpo- 
ftolica  prafederunt.  j . Les  choies  confacrécs  à Dieu 
ne  peuvent  plus  chrc  confifquées  par  les  Juges  Ci- 
vils : Non  pojfunt  in  fifium  redigi , quiafunt  X)t*  di - 
cota. 

Après  cela  Hinemar  ne  laide  pas  de  confcffer  que 
les  bcclcfiahiqucs  doivent  nommer  des  Avocats  nu 
des  Syndics  pour  défendre  devant  le  7 ribunal  fccu* 
lier  les  fonds  de  l’Eglifc,  dont  ils  font  en  procès 
avec  les  laïques;  quoy  que  pour  ce  qui  regarde  leur 
perfonne,  ils  ne  doivent  jamais  répondre  que  de- 
vant leurs  Evefques,  foit  dans  le  civil,  ou  dans  le 
criminel  : De  fini  commijfa  Ecclefia  rebus  ac  mastei-  itid  p.  ji>. 
piu  . & manapiorum  commifiis  , Epifiopus  fecundum 
leges  , quas  Eccltfia  recipit  & venerabiltter  comprobat, 

& fecundim  facros  Canon  es  ac  décréta  Stdis  Romana 
Ponstficum , yldvocatum  publiai  judiciis  dan  débit  : 

Ex  tapitt  aut  cm  fuo , tam  pro  crimine , eptàm  pro  ci- 
vili  caufa , aut  apud  eltdos  judices , de  quibus  & fa- 
cra leges  dtfiniunt , aut  ipft  in  Synedo  coram  Eptfcopis 
débit  rtddert  rationtm. 

X.  Au  rchc  tout  ce  qui  a ché  die  des. Ecclefia-  frtMtafor. 
hiques , le  doit  aulïi  entendre  des  Moines  & des  caa.  ai. 
Religieufes  qui  joüiffcnt  des  privilèges  & des  libcr- 
tcz  du  Clergé.  Les  Conciles  leur  ont  encore  plus 
particulièrement  défendu  la  pourfuite  des  procès, 
devant  les  Tuges  feculicrs,  Ci  ce  neh  avec  la  per- 
million  de  l’Evefquc,  Se  par  des  Avocats  : Mena-  c»*t.  tdog 
chi  ad  facularia  plaça  a nul  lare  nu  s ventant,  ntque  ip-  An  gij. 
fe  jibbas  fine  confilio  Epifeopi  fui.  Et  cum  necejjitae  1x1-  Cou.  » x. 
gît . tune  per  jujjienem  & confit lum  Epifeopi  tlluc  va- 
dat.  Nequaquam  tamen  coru  tnt  tones  , aut  lit  et  ahquat 
ibi  moi  tec  prafumat.  Std  quidquid  quixcttdum  • vil 
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etiam  rcfpondotdum  fit , per  jddvocatot  fues  hoc  fatiar. 

X I.  Le  Nomocanon  nous  apprend  les  ufages  Sc 
les  loix  de  l'Egtifc Orientale.  Photiusycite  lesCon- 
ftuutions  Impériales,  qui  ordonnent  que  les  Clercs 
t'oient  premièrement  acculez  devant  leurEvclquc, 
ou  s’il  cft  fuipcct  devant  le  Métropolitain  , avant  que 
Sittflem-  de  venir  au  tribunal  du  Patriarche.  Que  pour  les 
mfuÀ  sautes  pécuniaires  des  Clercs  , l’Evefque  les  jugera 

fans  écrit,  fi  les  parties  en  demeurent  d’accord  : fi 
1 19  l’Evefque  n'en  peut  juger , le  Magiftrac  civil  encon- 

noiftra , en  coniervant  aux  Clercs  leurs  privilèges. 
Quant  aux  caufcs  criminelles  des  Clercs,  fi  ce  font 
'des  crimes  civils  , les  Magiftrats  en  connoiftront  dans 
le  termede  deux  mois  ; il  le  Clerc  y cft  convaincu, 
l’Evefque  le  dégradera  , puis  il  le  livrera  au  bras  fc- 
culicr.  S’il  s’agit  d’un  crime  Ecclefiaftique  , l’Evêque 
(eut  en  jugera  félon  les  Canons  Sc  les  Loix , fans  que 
le  Magiftrat  puifTe  s’en  mefler.  Mais  fi  ona  quelque 
démcllé  avec  les  Religieux , ou  avec  les  Rdgieufes , 
on  ne  peut  recourir  qu’au  jugement  de  l’Evcfquc  > 
le  Magiftrat  qui  s’en  mcficroit,  ferait  fournis  À de 
grandes  peines. 


CHAPITRE  L X V I. 

Continuation  du  mefme  fojer,  de  la  Jurif- 
diéhon  des  Evcfques  dans  toutes  les  caufcs 
perfonncllcs,  fur  tout  les  criminelles,  des 
Ecdcfiafliques , principalement  des  Evcf- 
ques. . 

/.  gu  fil  Emf.rturt  ont  lt  fit  s favonft  U junfJiâicn  Et- 

tUfiafîfM* 

1 1.  Ut  C*t>  rul*iTti  remettait  akfelumtnt  toutu  lu  cauftx 
du  Evtfquu  au  jugtmuu  dit  Cuicilu 

l J l Cet • ffu  neit{fdtrt , itauf*  de  ïimfnniti  qui  lu  Eve- 
qj*t  froturot.nt  toifOMU  Henri  parlai. 

I V Dtien  txunfln  pour  morattr  que  lu  Evefqutt  n {talent 
jamau  juge*-  f**  PÂr  eltt  Conetltt.  S tu*  Charlemagne . 

V-  Sut*  Ltutt  le  Dtionntire, 

V I.  Vw  Chariot  le  C isauve. 

y II.  StM  Ltuu  lié- 

VIII-  <g*f//f  fut  lu  jm  [prudente  des  Géra. 

I X.  1rs  pratiques  j eflotehi  tttttrt  moins  avant  ageufu  A / £- 
glrft  , que  tu  lux. 

X Ahregi  de  tmt  te  qui  a t (U  dit  fur  têtu  mu  er*. 

I.  T L a allez  paru  dans  les  chapitres  précédons, 
X que  les  Rois  Se  les  Empereurs  du  fang  de 
Charlemagne,  ne  s’cftanc  attachez  qu’au  Code  Theo- 
dolien  , avoicnt  rétably  la  jurifdi&ion  Ecclefiaftique 
dans  le  mefme  éclat  & dans  la  mefme  étendue  qu’elle 
avoit  eue  fous  l’Empire  de  Conftantin  le  Grand  Se  du 
Grand  Theodofe  : au  lieu  que  les  Grecs  y avoicnt  ap- 

Îorté  beaucoup  de  limitations , fuivant  les  loix  de 
uftinicn.  La  principale  différence  confiftoit  dans  les 
caufcs  pcrfonnel les  des  Ecclefiaftiques , foit  civiles , 
foit  criminelles,  que  noftre  jurilprudcnce  refervoit 
alors  au  Juge  d’Eglife , au  lieu  que  les  Grecs  ren- 
voyoient  au  Juge  civil  la  connoiilancc  des  crimes  ci- 
vils des  Ecclcliaftiques. 

1 1.  C’eft  principalement  ce  point  qui  mérité  de 
nouvelles  preuves  & de  nouveaux  éclaircilfcmcns , 
outre  ce  qui  en  a elle  die  dam  le  chapitre  precedent. 
Nousconiîdererons  aulli  plus  particulièrement  les 
Evcfques.  Se  nous  ferons  voir  que  toutes  leurs  cau- 
fcs, foit  civiles  ou  criminelles , eftoient  abfolumenc 
refervées  au  tribunal  Ecclefiaftique , foit  que  ce  bif- 
fent des  cnmes  Ecclefiaftiques,  ou  civils,  & mefme 
de  leze-Majefté. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagne , c’eft  à dire  fes 


Ordonnances  Roialcs , qui  faifoient  la  Jurifprudcn- 
cc  Françoile  des  ficelés  que  nous  traitons,  favorilint 
manifellcment  cette  propofition.  Après  y avoir  té- 
moigné qu’il  n’y  va  de  rien  moins  que  de  mettre  tout 
l’Etat  ai  péril , fi  l*on  perd  le  refpcû  deu  aux  Evef- 
ques.  Precipimus  atqut  jubemus , ne  fer  te  quod  abftt, 
ahquts  are 4 Eptfcopos  Initier , au  t grain  er  agat , quod 
ad  pen  cul  un  t et  tnt  tmptrij  nofin  pertmet  Et  Ht  Un  ntt 


cognofcant  nomen , pote  fiat  cm , vigortm  & dignitatem 
faerrdotalem.  Apres  avoir  fondé  cette  autorité  des 
Evcfques , fur  la  puill'ance  des  Clefs  du  Ciel  que 


Jésus-Christ  a données  à faint  Pierre , dont 
les  Evcfques  font  les  Vicaircs&  les  fuccclleurs , C«- 
jiu  viçtm  Eptfcopt  gerunt  On  propofe  pour  exemple 
la  pieté  de  Conftantin , lors  qu’il  dit  aux  Evcfques 
que  Dieu  les  avoit  établis  eux*mcfmcs  Juges  de  tous 
les  hommes , Se  qu’ils  ne  pouvoient  élire  jugez  que 
de  Dieu  fcul.  lllud  ad  exemp/um  feducenetum  (fi  • 
quod  Confiant  inus  Imper  mot  Epsfeopis  ait  > De  tu  con- 
fit mit  vus  Saeerdotet , & pote  fiat  tm  dédit  vobù  de  t.o- 
bu  queq-.c  jndicandt  j & tdto  nos  a vobis  rtde  judtca - 
mur.  I/'oi  aut  un  tien  pote  fi  ts  ab  kemintbus  ludicari. 

Propter  q’<od  Pet  félins  inter  vos  expefiate  jitdtcium  > 
mi  vefira  turgia  qu et  un  que  fini  ,ad  tilud  divtnum  re- 
ftrventur  examen.  Vos  tttnitn  nabis  a Tito  dan  efiis 
Di j , & centenicns  non  (fi , ut  k>mo  jndtcer  Deos.  Ces 
paroles  n excluent  pas  les  jugemens  &:  les  peines  ca- 
noniques; parce  que  comme  dans  le  Style  impérial  Se 
canonique  les  Canons  pa  lient  pour  des  loix  divines, 
ainii  les  jngemcnscanoniques  doivent  palier  pour  de 
divins  jugemens.  Mais  il  cft  fans  doute  que  cet  Em- 
pereur avoit  le  pouvoir  d'affranchir  les  Evcfques  des 
tribunaux  civils,  je  il  cft  tres  évident  qu  il  les  en  af- 
franchit par  ces  paroles , ou  plucoft  qu'il  rcconnoift 
luy-mefmc  que  cette  exemption  n'cll  qu’une  fuite  de 
la  dignité  toute  divine  de  l’Epifcopat. 

L'article  precedent  des  Capitulaires  comprend , 

Ce  fcmblc,  toutes  les  caufcs  perfonncllcs  des  Evef- 
qticsî  en  voicy  deux  autres,  dont  l’un  cft  pour  les 
caufcs  criminelles , l’autre  pour  les  civiles.  Si  (fuit 
Epifiopus  ejttod  non  optamus , in  reatum  ah  nue m incur- 
tent.  & fuerit  ei  mini  a necejfitai  non  pojft  plurimos 
congre  gare , nt  in  crimint  rémanent . A x 1 1.  Eptfcopu 
andtatur.  U n'cft  point  fait  icydc  diftinéfion  de  cri- 
mes , quels  qu’ils  paillent  eftrc , ils  font  renvoyez  au 
jugement  de  douze  Evcfques.  Si  tjnis  EpifcePus  à ts.r.ijj. 
epioejttam  impttttur,  vet  tilt  aliejuam  eptsfitoncm  rttte-  1J7- 
Itrit , per  Epifiopos  judicet  eau  fa  fi  -natter  \ fine  quor  eu 
Primates  dederint , fivt  efoi  ipft  vicinot  ex  cou  fin  fa 
delegtrint.  Ainfi  foit  que  l’Eve  (que  fuft  défendeur , 
ou  demandeur,  il  ne  pouvoic  avoir  d’autres  Juges 
que  des  Evcfques. 

Les  paroles  de  Conftantin  font  rapportées  encore 
en  un  autre  endroit  des  Capitulaires , & ou  y ajoute 
celles  de  Valentinien  l’ancien,  prcfqur  toutes  fem- 
blables.  Voicy  celles  de  Conftantin  peu  differentes 
des  precedentes , quand  on  luy  demanda  jufticc  con- 
tre les  Evcfques.  Mihi  homini  conflit ute  , de  bujufie-  L.  6.c.  joi* 
modi  rtbus  non  licet  habtre  auditorium  facudotum  , 
feihctt  accufantium  . & ftrnul  accufatorum  , quoi  mi- 
nime cenvenit  taies  menfirari  , qui  iudicentur  ab  ahit. 

Voicy  celles  de  Valentinien,  parlant  aux  Evcfques  : 

Supra  nés  efi  vefhrum  rte  folium , & ideo  vos  de  vefirie 
inter  vos  agite  caufit , quia  fupra  nos  effi*.  Toutes 
ces  exprcfiions  font  generales , elles  enferment 
également  toutes  les  caufcs  perfonncllcs  des  Evêques. 

III.  Outre  les  raifons  precedentes,,  il  y en  eut 
une  toute  particulière,  qui  porta  les  Empereurs  à 
confirmer  les  Evefqucs  dans  cette  exemption  des  tri- 
bunaux Séculiers.  C’eft  qu'à  moins  de  cela,  toutes 
Zl  üj 
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les  âmes  audacicufls  enflent  entrepris  de  former  des 
accufaûons  contre  leurs  perfonnes , dansl'airutancc 
que  leur  innocence  cftant  accompagnée  de  cette  dou- 
ceur , donc  tous  les  Eccklialliqucs  font  profefïion, 
ils  leur  aillent  toujours  procure  l ‘impunité  de  leurs 
noires  calomnies.  C’eft  ce  qui  cft  marqué  dans  cette 
C À lt>e(d  loy  d:s Capitulaires.  Alanjuttudmit  nojlra  legs  pro- 
L.tb.t-  } bibtmui , tn  indiens  Epifeepos  accujart-,  ne  dum  ad  fu- 
tur,t ipforum  bénéficié  impuni  t ai  4 fit  mat  ur  , hbtra  fit 
CifiuLtr.  ad  arguendo;  tet  uni  mu  funalibm  copia . Si  quid  efi 
l.  7.r.>oS.  jgitur  quenUruta  quod  quifpiata  de  fat , apud  altos 
p suffi  muta  Epifiopoi  convenu  expie  fan  , ut  opportun* 
atqut  coMmoda  cnnUerum  qutfiiembiu  andienti a com- 
ntodttur. 

Ce  n cfl  pas  que  les  calomniateurs  des  Minières  fa- 
crcz  ncfullcnt  déclarez  infâmes  par  les  Capitulaires 
nteimes  : mais  laclcmcncedc  l’Eglifcadouairoitcoft- 
jours  cette  peine , Se  en  ccartoit  beaucoup  d'autres» 
ou  on  eût  encourues  devant  le  tribunal  Civil.  Voicy 
1 article  des  Capitulaires»  od  les  perfonnes  mcfmcdc 
la  p'us  luutc  condition  font  obligez  de  ne  choifir  point 
d’autres  Juges  que  les  Evclqucs  mcfmes,  dans  les 
plaintes  criminelles  qu'ils  ont  à faire , ou  contre  eux , 
ou  contre  les  autres  EcckTiatliqucs  des  moindres  or- 
1-7- 1.  j 4 o.  dres.  Si  quu  Epifeopus , Prtibyter , aut  Diaconat  > 
vtl  quilibtt  C 1er  ici  , apud  Epifeepos  , quia  alibi  non 
oporitt , à quolibet  perfona  fucrint  accu  fat  1 ; quicumque 
fucrit , five  ille  fublnnis  vir  honoris,  fivt  hIUhs  alte- 
rna d 1gr.1t  an  j , qui  hoc  gtnm  Maudabilù  intentionü 
arhpuerie,  &c.  Et  un  peu  plus  bas  , Si  nen  probanda 
detuierit , intclligat  fe  jaîluram  fama  propria  fufimert. 
jtddit.  IV.  Enfin  que  peut-on  dire  de  plus  formel  que  ce  que 
sâf.  u.  pous  liions  dans  les  Additions  des  Capitulaires.  Aul- 
lus  Epiftopue  tttfi  eau  omit  tocatui , dr  in  légitima  Sy- 
nodo  fuper  quibushbtt  crintimkus  judicetur,  audsatur , 
vtl  impctatur. 

4 IV.  Les  exemples  auront  peut-eftre  encore  plus 
de  force  pour  perluaderks  efprits  prévenus,  Se  fur 
tout  dans  les  crimes  de  leze-Majefté.  Il  cft  certain 
que  l'incroyable  clémence  & la  pieté  toute  faccrdo- 
talcdc  Charlemagne  Se  dcfcsdclccndans , ne  put  ja- 
mais foutfrir  que  les  Evcfqucs  tu  lient  ou  acculez , ou 
jugez  ailleurs  que  dans  des  Conciles,  lors  mcfme 
qu'il  s’agilloit  d'avoir  attenté  contre  leur  augufte  per- 
ionncSc  contre  l'Etat.  L’Evcfque  Pierre  fut  accufc 
d’avoir  confpirc  contre  la  vie  de  Charlemagne,  Se 
ce  fut  dans  le  Concile  de  Francford^juc  fa  caufc  fut 
examinée.  On  y rcfolut  que  l’Evcfquc  fe  purgeroit 
de  ce  crime  par  le  ferment  que  feroient  deux  ou  trois 
perfonnes  avec  luy , ou  fon  Archcvcfquc , qu’il  n'a- 
voit  point  départ  à la  confpiratinn  faite  contre  la  vie 
<,«».  ÿ.  & l'Etat  de  fon  Prince.  Quoi  ille  in  mortem  Régis, 
five  in  Regnum  ejw  non  confiliajfet  , née  ti  infidtlie 
fui  fer.  L’Evcfquc  n'ayant  trouvé  perfonne  qui  vou- 
lût jurer  pour  Ion  innocence  , il  en  fubftiiua  un  qui 
palla  par  les  épreuves  qui  cftoient  alors  en  ufage  , 
c'eft  à dire  de  l’eau , ou  de  feu.  il  eft  dit  cxpreîle- 
menc  que  ny  le  Roy , ny  le  Concile  n'ordonnerent 
point  cette  épreuve.  Enfin  celuy  qui  s'y  cftoit  expo- 
lé  , en  chant  hcurcufcmcnt  forty  fans  aucun  mal , 
& l'Evcfquc  ayant  feulement  protefte  de  parole  qu'il 
cftoit  innocent , fans  jurer  ny  fur  les  Evangiles , ny 
fur  les  Reliques  , parce  que  les  Prélats  cftoient 
exemptsde  ces  ferme  ns  corporels,-  Et  ille  tcflartiur 
a'rfqns  reliquat  & ukfijue  fondit  Evangtlns , filutnmo- 
do  coram  Dco  , quod  innocent  exinde  ejfet  : le  Roy  luy 
rendu  (honneur  de  fes  bonnes  grâces , & le  rétablit 
dans  fes  premiers  honneurs.  Clementia  Régit  nofiri 
prsfuto  F.pifiepo  gratiam  Juan  contulit , & prijhnte 
hontnbuj  tum  dnavit. 


de  l’Egilfe , 

V.  Louis  le  Débonnaire  ne  pouvoir  pas  faire  pa« 
roiftre  ny  moins  de  clémence,  ny  moins  de  rcfpccl 
pour  les  Evcfqucs.  Bernard  Roy  d'Italie  ayant  elle 
condamné  ï perdre  la  telle  par  le  jugement  des  Sei- 
gneurs François , & luy  sellant  contenté  de  luv  faire 
perdre  la  vue  -,  les  Evclqucs  qui  a voient  trempe  dans 
la  me  fmc  conjuration,  lurent  jugez  dans  un  Conci- 
le , qui  les  dépofa , Se  les  condamnai  ellre enfermez 

dans  des  Monafteres.  Bemardum  judicio  Francerutn  Annaltt 
tapituli  fient  tnt  ta  condemnaium  , lum  imbut  tant  une 
jujfit  0 rbari  : Epifeepos  Synodali  decret  0 dtpofitot , Mo- 
nafieriit  mancipan.  C’cftoieni  les  Evcfqucs  de  Milan, 
de  Cremone,  Se  Thcodulphe  d'Orléans. 

La  plus  infâme  de  toutes  les  confpirations  détrôna 
cet  Empereur.  Ebbon  Archcvcfquc  de  Reims  fut  le 
chef  des  Evclqucs  qui  en  cftoient  complices.  Cet  Em- 
pereur ayant  efte  enfin  rétably  dans  fon  trône , il 
accufa  luy 'mcfme  Ebbon  de  cette  exécrable  perfidie 
dans  le  Concile  de  Thionvillc.  Ebbon  demanda  la 
liberté  de  fe  défendre  fans  que  l’Empereur  fiift  pre- 
fent.  On  luy  accorda  fa  demande.  Mais  enfin  con- 
ciliant fa  propre  confcicnce , Se  fe  conformant  à l’a- 
vis de  fes  meilleurs  amis  entre  les  Prélats , il  cunkilà 
fon  crime , Se  confcntit  1 fa  dépofition  , apres  quoy 
il  fut  exilé.  Voicy  comme  Hinemar  en  parle , Accu- 
fiuut  Ebbo  ab  ipfo  Augufio  m générait  Synode  , habita  An.  Ij;. 
ii  PalatioT‘.eodonu  villa,  indue  iat  peu  te  , & fecun- 
dum  canonicam  infiitutiontm  eltgit  fibi  per  confinfum  Cme  G*S. 
Synodi  . Epifeopot  judicei  peccatorum  fuornm  , quos  Tgm  i f*t 
Canons  s elctlos  appe  liant,  &c.  Et  ficab  omnibus  Epfi-  ,68‘ 
copis  accepit  finttntiam , &c.  Bernard  Archcvcfquc 
de  Vienne , Se  Agobard  Archcvcfquc  de  Lyon , qui 
avoient  eu  quelque  part  à la  mcfme  trahiion  , pré- 
vinrent le  jugement  par  un  exil  volontaire.  L’Empe- 
reur les  rétablit  peu  après  dans  leurs  Eglifes. 

La  Chronique  de  l’Abbaye  de  Moiilac  rend  tous  jm 
les  autres  Ecclcfiaftiqucsparticipans  du  mcfme  avan-  chromtt. 
taec  , de  n'avoir  efte  jugez  que  dans  une  Alfcmblcc  *»■  M- 
d’Evcfqucs , lors  de  la  conjuration  de  Bernard  Roy 
d’Italie.  Theedu/phum  Aurtliantnfim  , qui  & èpjt  Dm  chtfm 
author  maligni  confit)  fuit , Synodo  fatta  Epifeoporum , ttm.  j f»i 
vtl  Abbatum  , née  non  & altarum  Sacerdotnm , judi-  14* 
caverunt  tam  ipfum , quant  emnts  de  ordine  Etcltfia- 
ftico , Epifeepos  , Abbatts  . vtl  cattrum  Cltrum , qui 
de  hoc  maligno  confilio  confit / vénérant , à primo  dé- 
cidèrent gradu  -,  quod  ita  fatfum  efi.  Nonnulli  tnam 
in  txilio  mijfi  fient. 

VI.  LcRoyCharlcs  le  Chauve  accufa  luy-mcf-  Ah 
me  l’Archcvcfquc  de  Sens  Ganelon , dans  un  Concile 

de  douze  Provinces , aflemblé  dans  un  Faubourg  de 
Toul,  nomme  Saconaru ■ Et  il  l'accufa  d’avoir  cfté 
l'auteur  de  la  perfidie  de  pluficurs  Evcfqucs  qui  s’é- 
toient  jetiez  dans  le  party  du  Roy  Louis  fon  frère. 

Vcuilo  in  eo  confilio  & trallatu  fuit , ut  Epifeopi , qut 
mihi  fidti  pnmijfa  deh tores  étant . deficertnt , & ad 
frottis  met  obfiquium  fi  vtrterent.  Ce  Roy  prit  pour  0)Hf  ‘ 
Juges  entre  luy  & l’Archevcfquc  trois  autres  Arche-  f# , ^ ,44’ 
vclqucs,  fçavoir  ceux  de  Rouen,  de  Tours,  Se  de  14;. 
Bourges  , Eltgit  qutreU  ternunanda  judices , &c. 

Cateris  nofirum  judicium  fuo  confia  fit  apprebaturis. 

Dans  le  Concile  de  Soûlons  on  dcpola  deux  Pre- 
ftres,  qui  cftoient  au  fïi  Religieux,  qui  avoient  conf- 

fiiré  pour  faire  forcir  du  Monafterc  de  faint  Medard  cafkultr. 
e Prince  Pepin  fils  de  Pépin  Roy  d’Aquitaine,  qui  CaroliCal. 
avoit  efte  condamné  par  les  Evêques  Se  par  les  Grands  Ta  9- ( ■ J- 
d’y  paffcrlc  refte  de  les  jours  dans  la  pénitence , avec  *' 
l’habit  Monaftique.  C’eftoit  un  crime  d’Etat , donc 
ils  furent  convaincus.  Partim  confcfli , farttm  etnvi- 
Üi , conjpirarionis  malum  perpttrajft.  C cftoit  le  Roy 
rocfinc  qui  les  avoit  déferez  au  jugement  de  ce  Con- 
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. cil? , auquel  il  renvoya  aufli  Raynfroy  Diacre  de 
Reims  , lalfihcaceiir  du  fccau  Royal  : Rex  Catolsu 
Dta'otntm  impetiit , cjuod  praetpia  [alfa  Rt&d  mutine 
comptlajfet , &c.  Les  Annales  Bertiniennesont  blclîé 
la  vérité  Sc  la  modcftic  de  ce  Prince , quand  elles  ont 
dit,  que  le  Roy  prcUdant  au  Concile,  y avoit  lait 
dégrader  deux  Preftres.  Duos  Presbytères  motaches 
ejufdem  A/enaJhrij , ipfi  Synode  prxjidens  Epfeepts 
judicamibui  deg^aduri  feat.  Les  A êtes  de  ce  Concile 
font  foy  du  contraire  , que  le  Roy  n’y  alTifta  qu’avec 
une  moJeftictout  à fait  furprenaiice.  Ai  ait  a bun.iii - 
ter  & prudrnttr  prepontme  Pie  Regt. 

Ctnt.  Du-  Ce  mcfme  Prince  ayant  rcccu  des  traitemens  tres- 
c lAt.j.Ctl-  jndigncsd’Hincmar  Evefquc  de  Laon , accompagnez 
t'i  6tf  de  violence  contre  fes  Officiers,  il  n'en  porta  fes 
plaintes  qu'au  Concile  des  Evcfques.  Idem  lünctr.a- 
ruj  ram  libères  , quant  & catenos  & fervos  [tenue  de - 
gentes,  centra  tnt.tm  retient  potejlatem  annan , & 
tnijfis  mets  nfifU  fuit.  Et  plus  bas , Petiit  Rtf  Fp>[ 
CDpos  t Ht  legalittr  & rt gu! enter  inter  fc  CT  iffuta 
Hinemarnm  dtfctrnerent . 

Il  n’cft  pas  moins  furprennnt , que  la  pieté  Se  la 
clcmencc  des  Rois  imfmcs  voulut  bien  que  les  Evcf- 
ques qui  penfcro'ient  avoir  rcccu  quelque  déplailir  ou 
quelque  dommage  de  fa  Majefté , en  formaiicnt  leurs 
plaintcsau  Concile  des  Evcfques  du  Royaume.  C’eft 
ce  que  manqua  de  faire  Hinemar  Evcfqucdc  Laon  , 
Se  c’eft  aufli  de  quoy  l’Archcvefquc  fon  oncle  luy  fait 
iluirm.  une  fevere  reprimcndc.  Ne m ttji  f mm  Rttpubhca 
P*g.  n*.  non  babtbat , an*  Rtgtm  per  procurât erem  fuutn  accu- 
Jàre  valent , dcbmr.it  tnm  fynodali  [entérina  converti - 
re.  Et  [1  vel  décrété  Synodi , que  [ne  F.cctefia  jure  corn- 
pettbant , obtintre  neqniret  : tune  proftquentibta  Epif- 
copalibus  litterii,  ftarn  proclamai  tontm  ad  fedtin  Afo- 
fiolicam  rJtienabtlirer  valut ff et  perferre.  Et  plus  bas , 
Debuerat  [rater  Hircmarm  de  hu , qua  per  [t  non  po- 
terat  ebtintre  , Régi  an  pottflatem  prius  in  Comprevin- 
cialit  Synedi  cmvenirt  judrae.  Et  (i  cerampefim  par - 
tibns  née  neflre  fertt  rei  [epita  judicio , neftru  lut  crû 
ad  [edu  Apoflolica  cognittentm  quidquid  illud  erat , 
tr an  t ferre. 

Voila  ce  que  les  Evcfques  fc  promettoient  alors  de 
la  pieté  des  Rois , qu’ifs  trouveroient  bon  que  les 
Evcfques  de  leurs  Royaumes  foflent  tomme  les  mé- 
diateurs & les  pacificateurs  entre  leur  Majefté  Se  les 
Evcfques,  qui  croiraient  en  avoir  rcccu  quelque  tore 
dans  les  interdis  de  leur  Eglife  j Se  qu’on  fit  mcfme 
intervenir  le  fouverain  Pontife , pour  fléchir  la  Ma- 
jefté  Royale , Se  pour  étreindre  davantage  le  noeud 
de  la  concorde  fi  nccclfaire  entre  les  Rois  Se  les  Evcf- 
ques. Le  fondement  de  cette  confiance  cfloit , 1.  la 
rdfemblancc  St  le  rapport  admirable  de  la  Royauté 
& du  Sacerdoce,  a . Que  les  Rois  ayant  la  bonté  de 
remettre  leurs  démêliez  avec  les  Evcfques  , Se  mef- 
roc  les  offenfes  les  plus  atroces,  au  jugement  des  Af- 
femblccs  Epifcopales  i on  prefumoit  aufli  qu’ils  trou- 
veroient bon  que  les  Prélats  cmploy? fient  fes  mcfmcs 
Conciles,  pour  faire  entendre  aux  Rois  la  juftice  de 
leurs  plaintes  En  effet,  le  Roy  Charles  le  Chauve 
dans  la  lettre  fi  vigoureufe  qu’il  écrivit  au  Pape  Ha- 
drien 1 1.  fait  gloire  de  n'avoir  jamais eflé  accufé , Se 
bien  moins  encore  convaincu  d’aucun  crime  public 
dans  les  Conciles  d'Evcfqucs.  Nulle  cri  mine  publico 
in  audienita  Eptfiopali,  legalittr  ac  regularittr  ac- 
cu fatum  , minime  aiitem  cenviüum.  Ce  qu’il  répété 
fouvent  dans  la  mcfme  lettre,  & encore  plus  forte- 
ment dans  la  plainte  ou’il  prefenta  au  Concile  de 
Toul  contre  rÀrchevcfque  Ganelon. 

T!*JearJ.  Nous  avons  déjà  dit  que  rArchevcfque  de  Reims 
l.  j t.  xi  Hinemar  écrivit  au  Comte  du  Palais  Fouques,  de  ne 


fc  point  nieller  de  l’affaire  d'un  Prellrc,  qui  cftant 
acculé  avoit  prcfcrc  le  tribunal  du  Juge  Royal  i ccluy 
de  I Eglife  , Rthtle  EcdtfiujUce  ad  civile  judicium  pro- 
(lamavtrat , [uptr  accufttere  fto.  Parce  que  ces  fortes 
de  caufes  appartiennent  au  Juge  Ecucfiailiquc.  Quy* 
de  Presbyttn  & Eccltfu  caufa  ad  Epi/Upet  & ad 
nodum  d'fi-iitie perrtneat , non  ad  Alallt , vel  civtUum 
judicum  difpofmontm, 

V 1 1.  Sous  le  règne  du  Roy  Louis  1 1 1.  Frotarius  Ductefa* 
Archcvcfque  de  Bourges , ayant  eflé  acculé  d’avoir  Tt-  '•  fag. 
voulu  Livrer  la  ville  de  Bourges  aux  ennemis  de  fon  s?0> 
Prince  , il  voulut  s’en  purger  dans  on  Synode  , ou 
dans  une  Allcmblcc  d’Evcfqucs  & de  Seigneurs.  Le 
Pape  Jean  V 1 1 1.  écrivit  mcfme  à quelques  Comtes 
qui  y eftoient  interefTez  de  s’y  trouver  avec  le  Roy , 

Ad  bec  placnum , ad  buncejue  Convenu  m ventre  fata- 
gai , &c.  CjH.it  asm  nu  ne  coram  vebn  & cotant  glorto- 
[0  Rege  ; tam  canonica  ctnftra  > tjuamtjuc  bnmana  le - 
gu  fd/icitu , inter  vot  tjmd  centra  [m  , CT  jus  fadum 
fncrit . nihtleminut  fi’.iatur. 

Auon  Evcfqucdc  Verceil nous  apprend  la  ridicule  spùit.  tom. 
Se  extravagante  pretenfion  de  ceux  de  fon  temps,  qui  8 f-i-  S1- 
vouloicnt  obliger  les  Ecclcfiaftiques,  de  fc  purger  des  ,s 
crimes  dont  on  les  chargcoit , non  pas  par  le  combat 
en  leur  propre  perlonne  , mais  en  fubflituant  un 
champicn  en  leur  place.  C’eft  comme  les  Laïques  en 
ufoicnt  entre  eux.  C'eft  pcut-cflre  comme  il  falloir 
entendre  U jugement  divin  , dont  il  a cfté  parle  dans 
le  Canon  du  Concile  de  Francford , quia  elle  cite  cy- 
dciliis.  Alton  montre  fort  fagement , qu’il  ne  falloit 
pas  fc  laver  d’un  crime  par  un  autre  crime  , & que 
dans  ces  fortes  de  combats  les  innocens  eftoient  fou- 
vent  furmontez  , & les  coupables  demeuraient  vic- 
torieux. C’eft  pourquoy  entre  les  Laïques  mefmes, 
parmy  lcfquelsils  eftoient  en  ufage , ils  n'efloient  pas 
approuvez  de  tous.  Sed  iilud  judicium  ejttotundam 
lai  centra  feinta  mode  tfl , tjHod  née  trfis  ttiam  cm  ni  rsa 
apprebatnr.  Nam  fept  innocentes  viLti , nocen'tt  vtre 
viîlercj  in  jndtcie  ejfe  vidtntur.  Et  plus  bas , Née  pur- 
gari  à crimine , nifi  perpttrate  crtmint  valtamtu. 

VIII.  La  Junlprudcncç  des  Grecs  n’a  pas  cfté 
moins  refpeéhicufe  pour  les  Evcfques.  Photius  dans 
fon  Nomocanon  nous  apprend , que  ny  pour  les  cau- 
fes pécuniaires,  ny  pour  lescrimmciles , on  ne  pou- 
voit  nyfaifirlcur  perfonne  , ny  les  faire  comparaî- 
tre en  jufticc,  s’il  n’y  avoit  un  ordre  exprès  de  l'Em- 
pereur. Epifivptu  ncejue  proptrr  criminalem  caufam  ci-  Stmetan. 
tra  Jmperatonam  jnjfionem  duettur , aut  ftflitur.  Bal-  Tom-f 
fa  mou  remarque  que  cette  loy  cftoit  dans  les  Bibli- 
ques , c’cll  à dire  qu’elle  cftoit  en  vigueur.  Il  re- 
marque ailleurs , que  la  Majellé  de  l’Epifcopat  cftoit 
au  deflus  de  toutes  les  digimez  humaines , comme 
égalant  en  quelque  forte  l'Apoftolac.  D’où  vient  In  Srtted. 
que  IcsMagiftrats&culicn  n’ont  aucune  jurifdiélion  CenRantm. 
fur  les  Evcfques , Se  s'ils  cnrrcprcnoient,  ou  de  les 
arrefter,  ou  de  commettre  quelque  excès  contre  leur 
perfomie  facréc , ils  en  feraient  fevcrcmcnt  châtiez , 
parce  qu’il  n'appartient  qu’aux  Conciles  de  connoî- 
tre  des  caufes  des  Evcfques , de  quelque  nature  qu’el- 
les puiflent  eftre.  Epiftopalis  dignitas  emnem  fert  ho- 
norttn  fuperat.  Apojhhce  enim  d gnttati  acjtuparatur  , 
propret  dollrina  prefcffienem  , &c.  A divtrfss  Canoni- 
bus  & Novellis  Cenlhtutienibns  dtdtcifH , tjued  laid 
Jlfagifiratttj  nul  tam  babentin  Eptfccpes  jurifailtioncm. 

Vhde  et  tam  latent , tfui  cjucmvis  Antiflitem  vel  verbe- 
rat  , vel  confiât  in  carcertm , etiamfi  ex  caufa  longe 
jiijhjfima . & majorent  tnagtjbatum  gérât , puni  crut  i 
& caufa  bénit  at  ac  prebabtlit  as  ei  non proderit.  Audit  t 
enim  quod  Synedis . iifcjut  fo lis  Eptfcopes  panne  per- 
netffum  tfl  y & debebat  de  Antifiitc  cogmtientm  ad 
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convenicntern  Synodum  remit  ter  e , &c. 

1 X.  Mais  il  les  loix  conicrvoicnt  b bonne  intel- 
ligence avec  les  Canons  , Sc  le  rcfpcét  envers  les 
Evciqucs , je  ne  Içay  fi  b pratique  répondent  ou  aux 
Canons  ou  aux  loix.  Car  le  mcime  Balfamon  déplo- 
re ailleurs  la  décadence  pitoyable  de  la  jurifdiétion 
& de  l’immunitc  Ecclefiadiquc  Non  feulement  les 
biques,  mais  les  Ecclclîafltqucs  mefrnes  de  fon  temps 
traînoient  les  Clercs , les  Moines  Se  les  Evcfqucs 
mclmcs  devant  les  Juges  publics  , mcfme  fans  en 
avoir  aucun  Refeript  de  l'Empereur.  L’appel  n’y 
cftoit  pas  rcccu , & tous  ces  excès  dcmcuroicnt  im- 
punis. On  ncpuniiroit  pas  mefmc  IcsCIcrcs  ou  les 
Moines , qui  edant  citez  devant  le  Juge  de  l’Eglifc, 
portoient  leur  caufc  au  Juge  Civil.  Le  Moine  Mclcce 
edant  appelle  devant  un  Concile , obtint  un  Brevet 
de  l’Empereur , pour  fc  Elire  juger  par  des  Mag:- 
drats  Civils.  Le  Patriarche  Luc  voulut  fc  plaindre 
d’un  outrage  fi  fangbnt , mais  les  Magiftrats  luy  ré- 
pondirent que  b puilbncc  Impériale  n’avoit  point 
de  limites , te  comme  elle  avoit  pû  d'abord  pour  les 
caufes  des  Ecclcfiaftiqucs  commettre  un  Juge  fecu- 
licr , elle  pouvoit  auUi  les  transférer  du  Juge  Eccle- 
ludique  au  Juge  Civil.  Ainfi  le  Patriarche  céda  à la 
violence.  Car  c’cft  une  violence  qu’on  foifoit  aux  Ca- 
nons , de  foûmettre  les  Evcfqucs  aux  jtigemens  Ci- 
vils par  un  Refeript  Impérial  ; Tout  au  plus  cela  ne 
fc  pouvoit  que  dans  des  caufes  particulières  ou  pa- 
trimoniales des  Evcfqucs , mais  non  pas  pour  les 
caulcs  Ecclcfiaftiqucs , dont  les  Juges  fcculicrs  ne 
peuvent  jamais  connoîcrc.  Mais  on  ne  peut  blâmer 
ccluy  qui  demande  un  feculicr  pour  juger  avec  les 
Evcfqucs  dans  un  Concile  d’une  caufc  pécuniaire. 
Voila  l'état  des  chofcs  au  temps  de  Balfamon.  Voi- 
cy  fes  paroles:  Et  lue  quidem  Carton  confiituit.  H*- 
dit  auttra  hue  negliguntur  , propttr  quam  carfiam  nefi- 
cio.  Multi  tnim  non  fivliem  la  ici  > fed  etiam  fiacrati , 
Epifeopos,  Clcricos  & Monachos  ad  avili  a judicia  tra- 
hunt , née  Imptratorium  quidem  mandatant  de  ea  re  ex- 
hibent es.  Et  neque  incompétent  û jndictj  prtficriptio  feu 
exceptio  prodefi  iit  qui  rti  aguntwr.  Eos  emm  cogunt 
vel  invitoj  judieio  eontendtre.  Née  facrati , qui  eostra- 
xemnt , aliquid  penittu  damné  fenftre.  Sed  née  Mona- 
chi . vel  Clerici . advtrfiu  qnos  in  foro  Ecctrfiafiico  agi- 
rur,  fi  id  quidem  reeufiaverinr , civilem  amem  exami - 
nationem  petiverint , uihi  in  re  pnnitt  fient , &c.  j4u- 
divit  à avilibus  Indicibus  Patriarcha  Lucas , quod 
Jmptratorü  poteftas  omnia  potefi  facere  , & quemadmo - 
d-.tm  primo  loco  potuit  dare  fmptrator  fiscal artm  ludi- 
cem  p no  judicando  Eptfitpo , vel  alto  facrato . ita  & per 
tranfpofitionem.judiciutn  Eccltfiaflicumex  légitima  ob- 
fierva’tone  in  civile  tradnxtrit , &c.  Leett  capter  x v 1 1 . 
libri  primi , tituli  v 1 . décernai , cnm  Imperatoris  man- 
dat 0 pojfe  adverfiij  Epifeopos  agi , & ta  fifii  coram  ct- 
viUbtu  Indicé  b tu  ; troc  tarnen , ut  mihi  videtur,  non 
quai  rat  canonica  dottrina.  Debemus  entrn  die  ère , tune 
trahi  Epifiopum  pro  re  qua  privatim  ad  ipfum  ptrti- 
ntt  , non  ont  cm  pro  quxfisone  Ecclefiajhca.  Re  enitn  hu- 
jufinodi  propofita  no»  dtbent  civiles  Indices  ttiiam  ej»s 
h obère  cognitioncm.  loue  veto  magna  quoqut  efiejuidif- 
ftrentia , qui  fua  fponte  Ecclefiajlicum  ptdictttm  recti- 
fiât . & ejur  qui  jujfiu  Irnpctatorù  invita  s trahi  U s eft  ad 
fiacnlare  jndtcium . &c.  Pttere  auttm  Conjudicem  civi - 
lem  . per  mandatum  Impériale  , no » c(l , ut  mihi  vide - 
tur,  prohtbi’um  ,&  maxime  quando  eft  eau  fia  pecunia - 
rta  , qiu  eftfynodaliurdtccnda  Voila  b pratique  d’un 
codé,  & de  l’autre  codé  les  Canons,  Balfamon  gc- 
mifToit  avec  raifon  du  mépris  que  les  Ecclciladiqucs 
mefrnes  faifoient  des  Canons,  c’cd  à dire  de  leurs 
propres  avantages. 


Ce  mcfme  Canonide  dit  ailleurs  , que  les  autres 
Ecclciladiqucs  apres  avoir  edé  dépofez  dans  le  Con- 
cile, font  quelquefois  livrez  au  Juge  feculicr,  pour 
edre  punis  des  peines  civiles.  Torique  le  crime  eft 
fort  énorme,  ou  lorlquc  le  Concile  na  pas  b puif- 
fancc  de  faire  exécuter  fa  Sentence.  Mais  qu’il  n’en 
eft  pas  de  mclmc  des  Evefques  , de  quelque  crime 
qu'ils  puiflent  edre  convaincus;  car  ils  ne  peuvent 
jamais  cftrc  fournis  au  pouvoir  des  Juges  fcculicrs: 
Qui  hanc  legem  trahit  etiam  ad  Epifeopos  qui  ccndcm- 
nantttr  in  caufia  crtminali , & vult  etiam  eoj  pofl  dtpefi- 
ttenern  tradi  fiuulari  potefi  an  , ù vanus  fiuent  & biafi- 
phemus. 

Enfin  Balfamon  déclare,  que  quelque  Refeript 
qu’un  Ecclclïaftiquc  puilfc  avoir  de  1 Empereur  , il 
fera  dépofé,  s’il  renonce  au  Tribunal  Ecddiafttque. 
Mais  que  ft  un  laïque  obtient  un  Refeript  Impérial , 

four  tirer  un  Clerc  au  Tribunal  feculicr , il  fera  feu- 
:mc»t  obligé  de  revenir  au  jugement  Ecciefiadiqur, 
s’il  s’agit  d'une  caufc  Ecdcliadiquc  : parce  que  les 
Referipts  Impenaux  doivent  edre  interprétez  con- 
formement aux  Loix  & aux  Canons.  Et  c’cft  comme 
il  faut  entendre  la  loy  des  Baliliques , qui  dit  qu'on 
ne  peut  fans  un  Refeript  Impérial  tirer  un  Evefque 
devant  le  Juge  feculicr  y pour  une  caufc  pécuniaire 
ou  criminelle  : Cogetur  tarnen  ,fi  caufia  (fi  Eccle fiafii- 
ca,  fie  in  judieio  Lcclefiajhco  fi  fier e ^ quia  Impiratorta 
mandata  fie  chu  du  m leges  & Canones  accipiuntur. 

On  peut  lire  dam  le  Droit  Oriental  la  Conditu- 
tion  du  Patriarche  Alexis , foûtenuede  celle  desEm- 

Îiercurs  Rallie  Se  Condantin  frères,  pour  empêcher 
es  Ecclciladiqucs  de  préférer  les  Juges  civils  aux 
Eccle fiaftiqucs.  Après  cclail  n’y  a pas  lieu  de  s’éton- 
ner fi  la  jurifdiâion  Ecclefiadiquc  a cfté  comme 
anéantie , puifquc  les  Ecclefiaftiques  mefrnes  confpi- 
roient  auec  les  fcculicrs  pour  b détruire. 

Les  deuxEglifes  ont  eu  cela  de  commun,  que  les 
Evefques  y ont  edé  en  une  vénération  extrême , ôc 
prefquc  hors  de  l’atteinte  de  tous  les  Magiftrats  & de 
tous  les  Juges  Civils.  Il  femblcquedu  temps  de  faine 
Jerome  ils  edoient  déjà  montez  à ce  comble  de  gloi- 
re. La  feverité  de  ce  Pere  n’a  pu  s’en  taire  au  lujct 
des  Evcfqucs  qui  abufoient  de  cet  avantage  qui  IcS 
mettoit  au  dcllus  de  toucts  les  jufticcs  humaines  : 
Et  hoc  Htique  va/tum  efi,  quia  non  ut  egernnt , fie  au- 
diunt  y née  fiatim  corripinntur  in  ptccato  fuo.  Nemo 
quippt  rtudet  accu  fart  major  cm.  Prof  ter  ta  quafi  fimlli 
& beati  & in  préceptes  Demi  ni  ambulantes  , augent 
peccata  peccatü.  Üifficilû  efi  acctefiatio  in  Eptfiepum. 
Si  enim  peccaverit , non  crédit  un  &ficonvilius  fiuerit. 
non  pumtur. 

X.  Au  refte  ce  n’a  pas  edé  noftre  dcficindc  faire 
un  T raitté  de  b Jurididbon  des  Evefques  ou  de  l’im- 
munité des  Ecclcfialtiqucs.  Cette  matière  eft  trop 
riche , trop  vafte  , & en  mcfme  temps  trop  epineufe, 
pour  cftrc  traitée  cnpafTant;  elle  demanderoit  des 
volumes  entiers.  Nousn’avonspcnféqu’à  faire  con- 
noîcrc les  devoirs  & les  occupations  les  plus  ordinai- 
res des  Evcfqucs , & â faire  voir  de  quelle  manière  Se 
dans  quels  fentimens  les  plus  faints  Evcfqucs  s’en 
edoient  acquiccz.  Pour  cela  il  a edé  nccclbirc  de  dé- 
couvrir quelle  cftoit  l’étendue  des  matières  & des 
perfonnes  fujetres  au  Tribunal  Ecclcfiaflique , Se 
quel  cftoit  l’cfpric  de  charité  Se  de  paix,  avec  lequel 
les  Evcfqucs  y proccdoicne. 

Les  Conciles , les  Princes  Souverains  & les  Evê- 
ques convcnoicnt,  que  1.  cette  autorité  des  Evcf- 
qucs cftoit  fondée  fur  les  Ecritures  mefrnes,  outre  les 
loix  Ecclefiaftiques  & civiles,  a.  Qucc’cdoit  moins 
une  autorité  imperieufe,  qu’un  exercice  de  charité, 
d'humilité. 
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d'humilité,  de  zclcfir  de  follicitudc  Paftoralc.  j.  Que 
l’Evcfquc  ou  le  Juge  Ecclclîafttquc  le  doit  conlidc- 
rcr  tomme  un  Père  , un  Pafteur  , un  Médecin  , un 
amy , un  directeur  fpirituel  beaucoup  plus  paiïionné 
Se  plus  appliqué  à guérir  les  fccrctcs  maladies  & les 
cupiditez  cachées  de  l'ame , qui.  font  les  fources  éter- 
nelles des  procès , qu'à  terminer  les  procès  mcfmcs. 
4.  Qiv*  quandlcs  Conciles  Se  les  plus  foints  Prélats 
défendent  avec  tantde  chaleur  la  jurifdiéhon  Ecclc- 
fiaftique  contre  les  ufurpationsdes  fcculiers , ce  n'cft 
que  pour  confcrver  l'empire  de  la  chariré,dc  la  paix, 
Se  de  la  concorde  fur  lescupiditczdcs  hommes.  Car 
c’cft  la  charité  feule,  c’cft  l'cfprit  de  paix  & de 
concorde , e‘e(l  l’amour  des  biens  éternels  Se  le  mé- 

firis  des  illufions  de  ce  monde , qui  doit  régner  dans 
es  jugemens  Ecclcfiaftiqucs , Se  qui  y doit  triom- 
pher du  règne  de  l'ambition  Se  de  1 avariée , qui  fuf- 
citc  tantde  procès  parmy  toutes  fortes  de  pcrlonncs. 
Or  il  importe  infiniment  de  défendre  Se  de  maintenir 
cet  Empire  de  la  charité,  j.  Que  quand  on  s’oppo- 
fe  figencrcufemcnt  à ceux  qui  veulent  allujectir  les 
Ecclcfiaftiqucs  au  Juge  fcculicr,  ce  n'cft  point  pour 
leur  procurer  l’impunité  de  leurs  crimes , maisc’eft 
pour  obéir  àl’Apoftrc  faine  Paul,  qui  fouhaiccroit 
que  tous  les  Fidèles  remiflan  leurs  différends  au  ju- 
gement de  leur  père  fpirituel , c'cft  pour  leur  épar- 
gner les  longueurs , le  tumulte  Se  la  difiipation  du 
Tribunal  Civil , c’cft  pour  les  referver  à des  peines 
médicinales  , c’cft  pour  les  foûmcttrc  au  jugument 
de  ccluy  qui  travaillera  non  feulement  à finir  un  pro- 
cès, mais  à arracher  la  racine  de  la  plupart  des  pro- 
cès, c'cft  à dire  la  convoitife  baffe  Se  charnelle  des 
biens  de  la  terre.  6 . Que  par  conicqucnt  Se  la  jurif- 
di&iondes  Evêques  & l'immunité  des  Ecclefiaftiques 
eft  un  depoft  tres-faint , qu'ils  ne  peuvent  ny  profa- 
ner par  leur  abus , ny  abandonner  par  leur  lâcheté. 


CHAPITRE  LXVIl 

Üu  Synode  Dioccfain  de  l’Evefquc  : de  U 
convocation  des  Curez  par  troupes  Se  par 
tour  dans  l’Evcfché  : des  Conférences  par 
Doyenneztous  les  pemiers  jours  du  mois  : 
de  quelques  autres  AflcmbléesDiocefaines. 

J.  Lt  Synode  ft  tenoit  annHiÜemmt.  Le  Gtuverneur  t'y  treu- 
Voit  pour  1 » Mffiytr  Ut  Deertfs. 

II.  Ut  Curez  drwioitty  * Ote  net  quelrjues-uin  de  Umrt  St - 
miaarifhi. 

III.  Ih  dévoient  y rendre  compte  i [‘Ewfque  dt  toute  leur 
conduise. 

I V.  Et  nctvtir  de  Ihj  U*  infUuÛioas  tt  t ce  Jettes. 

V.  lit  U rtceuPient  encore  plut  à lotfir , qu*nd  Ht  venaient 
par  troupes  à l' Eve f thé,  & j paJoitM  f mlqutt  jottrt 

VI.  U Synode  fe  tenait  en  quelques  endroits  deux  fem  l'année. 
VU.  L'Eve  fane  y putliou  fri  Vrdannantes. 

VIII.  Autres  Ajjemtltei  extrao’dmatret . 

I X.  Attires  Ajfemüéei  de  lEvefaue  avttft e Arthifrtfhtt. 
Queüts  tnsftttflet  tn  faifoit  des  Curez. 

X.  Des  Ctlendet  ou  des  AjfemUéei  des  Cure^par  Doyenne*, 
au  premier  jeter  dm  maie. 

? Xf.  Leur  principale  oc  eu f mût»  efloit  U difeufion  des  pondent 
fUbUtt. 

I.  T Es  Evêques  exerçoiem  leur  autorité  8e  leur 
I-  j juriidi&ion  d’une  manière  fort  éclatante 
dans  leurs  Synodes.  C’cft  donc  le  fujet  dont  il  nous 
Cont.  c»ïï.  faut  maintenant  parler.  Un  Concile  tenu  fous  le  Roy 
Ttm  i.pag.  pépin  commande  à tous  les  Curez  de  à cous  les  Ecclc- 
/•  fiaftiques  de  fe  trouver  au  Synode  de  l'Evcfquc  avec 

lt  Comte . c’cft  ï dire  >ycc  le  Gouverneur  de  U ville. 

111.  Pat. 


C’cft  l’Archidiacre  qui  devoit  les  y convoquer:  7)* 
Prtsbyteru  & Clencts  fie  ordmamus , ut  Archidiacetm* 

Epsfcopi  cos  ad  Synodum  commoneat  Unà  ctstn  Cornue. 

Le  Comte  devoit  mettre  à l’amende  ceux  qui  rehi- 
foient  de  venir  au  Synode,  8e  les  y faire  venir  par 
force.  Si  quelque  Seigneur  nfoit  de  violence  pour 
cmpclchcr  qu’on  n'amenaft  au  Synode  ou  un  Prê- 
tre , ou  un  Ocre  , ou  un  inccftucux , les  Parties  dé- 
voient fe  prefenterau  Roy  avec  l’Agent  de  l’Evef- 
que  ,5c  le  Roy  en  faifbit  jufticc  : Domnsu  Pcx  di - 
ftringat , ni  est  tri  entendent  tir. 

II.  LesCouverneurs  afliftoicntdouc  au  Synode, 
pour  appuyer  Se  pour  faire  exécuter  lcsOidonmuccs 
Synodales.  Les  Curez  eftoient  ceux  dont  la  prefence 
eftoit  la  plus  neccffjirc.  Le  Concile  de  Vernon  le 
die  encore  : Omîtes  Presbyteri  ad  Crncsliunt  Epfiepi  An.  yjj, 
fui  conveniant.  MaisTheodulphe  Evefqucd'Orlcans  Ca».  *• 
ne  laiffa  pas  d’ordonner  à fes  Curez  d amener  avec  , 
eux  au  Synode  deux  ou  trois  de  leurs  jeunes  Clercs, 
pour  fervir  de  preuves  vivantes  de  leur  application  à 
former  des  Ecclcfiaftiqucs , & à foire  le  1er  vice  de 
l’Autel.  Il  leur  enjoignit  encore  d’apporter  au  Sy- 
node les  livres  & les  ornemensde  leur  Eglife  , afin 
qu'on  y reconnût  les  marques  de  leur  pieté  & de  leur 
religion  : Quando  mort  felito  ad  Synodnm  convenu ù , caplsufir. 
vtfttmenta  . & libres  . & tafafanlla  ,cum  quibusve-  ihiod.  < 4. 
flrum  tntntfttrium  & injitnllum peragstss  , vchfcnm  dé- 
font . Née  non  duos  aut  très  Cltricos  , CUm  qui  bu  < Ahf- 
farum  folemnia  celebratû,  vobifcum  adduitie  : Ht  pro- 
betur  quarts  diligenter,  quam Jhsdsosè  2)ti  fnitiurn  pe- 
ragatù. 

LU.  Ce  n’eftoit  pas  feulement  du  Séminaire  des 
jeunes  Clercs  , de  leurs  orwmcns  foert , de  leurs 
livres,  de  leur  manière  d’adminiftrer  les  Saercmens, 

Se  de  célébrer  les  divins  Offices , que  les  Curez  ren- 
doient  compte  à l'Evefque  pendant  le  Synode  ; mais 
auffi  de  leur  manière  de  ^rckher  &d’inftnnrc  leurs 
brebis,  & du  progrès  qu  ils  y foifoiciit.  C’cft  ce  qui 
fe  remarque  dans  le  mcfmc  Capitulaire  de  Theer^ 

’dulphe  : Ciw  vero  Domino  opstnlante  ad  Synodum  Cap.  »|. 
convenerimus  , feiat  nobie  unufqusfqHe  dicere  , quantum 
Domino  adjuvante  laboraverst , aut  quem  fracturn  ac- 
quirent, 

I V.  Mais  ce  n’eftoit  pas  feulement  pour  rendre 
compte  de  leur  conduite,  que  lesCurc2  venoient  au 
Synode.  C’eftoit  aufB  pour  demander  du  fccourS  à 
f Evdquc  dans  leurs  difficulcn  , & de  la  Inmicrc 
dans  leurs  doutes  : Etfsquis  forte  nofhv  indiget  ad-  ihden. 
jutorio . nos  tnm  chantait  admoneat , & nos  cum  chan- 
tait nihilomirms  ti pro  virsbus  aJintorium  ferre  non  dif- 
feremus  : dit  le  mcfmc  Thcodulphc.  Le  Concile  VI. 
d’Arles  dit  que  comme  l'Evefquc  ne  commet  les 
Eglifes  Paroillialesaux  Curez  qu’aprés  les  avoir  par- 
faitement inftruits  de  tous  leurs  devoirs  , Ntctjfc  eft  A».  *tj. 
ut  ab  ipfis  Epifeopû  diligenter  'tnfbuüi . Etc  lt  fia*  ftri  c** 
deputatM  atcipiam  : Auïïi  les  Pères  ont  inftitué  que 
les  Curez  viendroient  au  Synode  foire  voir  à 1 E- 
vcfquc  comment  ils  avoicnc  mis  en  ufage  toutes  fes 
faintes  inftru&ions  : A fanilu  Patribni  infiifHinm  eft, 
ut  qttando  ad  Cône  ilium  ventlsnt  , rationttn  EpifeopO 
fiu  reddant , qHaliterfHfceptum  officturn  , vel bstpnfnum 
xclebrent. 

Ce  Synode  doit  fe  tenir  tous  les  ans  , félon  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne  : Vt  unufqkif  }Ht  Presbyter  Capitulât, 
ptr Jîngulos  annos  Epifeopo  fao  rationem  mînifterij  fia  i-  y.t.  iol- 
reddat , ta/n  de  fl  de  Catholica , qu'am  dt  baptsfmo , ar- 
que de  omni  ordine  minifterij  fui, 

V.  Mais  comme  on  ne  pouvoir  pas  prolonger  îa 
durée  du  Synode  autant  de  temps  qu'il  eût  cfté  neccf- 
Aaa 
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faire  pour  fatisfaire  aux  befoins  fpiritucls  de  tant 
d’F.glilcs , & de  tant  de  Pafteurs  i on  rcfolutdc  par- 
tager les  Curez  de  chaque  Dioccfc  en  pluficurs  trou- 
pes, & de  Élire  venir  ces  troupes  les  unes  apres  les 
autres  dans  l’Evcfché,  pour  y palier  un  nombre  de 
jours  confiderablc  , & y recevoir  à loifir  toutes  les 
inftruûioas  neccll’aircs  pour  remplir  dignement  tous 
leurs  devoirs.  Statmtm  tfi , ut  omnts  Presbyteri  Pa- 
roc  hit.  ad  tivitatem  ptr  turmat  & per  hebdomadas  ab 
Epifiepo  fibi  confit  utas  convtniant  difeendi  gratta  : ut 
aluni  « pars  in  Parechiù  Presbjitrorum  remontât , ne 
pop  ni  s & Eecltfia  Dei  abjque  officio  fint , & aliqua 
mtiha  in  civitate  di fiant , ut  mtUortt  ad  Parochtas 
dernum  ac  fapitntiorts  atque  pepulis  ktiliores  abfoluti 
revtrtantur.  Et  ibi  ab  Epijcop » . 1 à tjl  in  civitate  , 
fu  t a fuis  benedoüu  AUnifirts  bono  anime  infiruantur 
de  facrit  lettiombue , & divinic  culnbtu , & fanllù 
canembus , &c.  Et  omnia  que  ptr  Parochiat  docere  & 
pred  icare  & facere  debent , tes  Epifieput  & fut  btnt- 
doüi  AUnifiri  vtratittr  & dtfirttt  dcceant  *&c. 

Ces  affemblées  particulières  des  Curez  par  troupes, 
& par  tour  les  uns  après  les  autres , citaient  donc  bien 
différentes  du  Synode  ; mais  elles  citaient  d’autant 
lus  utiles  qu'il  citait  plus  facile  de  bien  inftruire  de 
e bien  examiner  un  petit  nombre  de  Curez , en  y 
employant  une  fcmainc  toute  entière.  Hcrard  Ar- 
chevclquc  de  T ours  diftinguc  ces  deux  fortes  d’artem- 
blccs , & il  femblc  nous  inlinuer  qu’elles  avoient  ce- 
la de  commun , qu’on  les  convoquoit  une  fois  chaque 
année.  Car  c'eft  fans  doute  de  ccs  convocations  des 
Curez  par  bandes  fucccflîves  les  unes  après  les  au- 
tres , qu’il  faut  entendre  ce  qu’il  dit , que  les  Curez 
prendront  le  temps  du  Carême  pour  venir  fc  faire  in- 
ftruire dans  là  cité  Epifcopale  , ou  dans  le  lieu  qui  au- 
ra cfté  indiqué  par  rEvelque.  Vt  dtfctndi  gratia  ad 
civitatem , vel  toca  confina:  a , Presbyteri  ventant  q»*- 
dragtfimalt  ttmptre. 

V l.  C’eft  du  Synode  annuel  de  tous  les  Curez  du 
Diocefc  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  le  melme  Hc- 
rard, qu’il  a Élit  publier  fes  Capitulaires , c'eft  à dire 
fes  Ordonnances  Synodales  dans  fon  Synode  general  : 
Sactrdetum  rotins  Parera a générait  in  urbe  fidts  nefira 
coadunata  Synode. 

C’eft  encore  apparemment  du  mcfmc  Synode  ge- 
neral de  fcsCurcz  qu’il  parle  dans  un  autre  endroit , 
où  il  dit  qu’il  faut  affcmbler  les  Conciles  deux  fois 
l’année  , de  qu’on  nç  doit  y arrefter  perfonne  plus  de 
quinze  jours.  Vt  bis  in  anno  Concilia  celtbrentur , & 
nemo  plus  in  unequaque , quant  quirtdeoim  diebus  re- 
meretur.  Car  fcroit-il  à propos  défaire  des  ftatuts  tou- 
chant IcsConcilcs  Provinciaux  dans  un  Synode  Dip- 
ccfain  ? Eft-cc  avec  des  Curez  qu'il  faut  concerter 
les  Decrets  de  rcfbrmation , cjui  regardent  les  Evef- 
•ques  ? Il  faut  doiKavoücr  qu  il  y avoit  dcsDiocefcs 
& des  Provinces  où  les  Synodes  Dioccfains  fc  tenoient 
deux  (bis  chaque  année. 

Et  il  n’y  apasfujctde  s’étonner  fii  l’imitation  des 
Conciles  Provinciaux,  on  convoquoit  aufli  deux  fois 
l’année  les  Synodes  Dioccfains } puis  qu’on  y exami- 
noitauflî  les  affaires  tant  generales  du  Diocefc,  que 
parfculicres  de  chaque  Paroiffe,  ce  qui  pou  voit  bien 
confumer  l’efpace  tout  entier  de  quinze  jours  deux 
fois  l’anncc.  Vt  in  Synode  pnuj  generales  cattft.  que 
ad  normam  tetiut  Eecltfia  pertinent , fi  niant  h r : pejlta 
fptcialtt  vemilentur. 

Vil  Avant  que  de  paffer  plus  outre , je  remar- 
ueray  que  l’Arcnevclque  Hcrard  publia  dans  fon 
ynode  general  fes  ordonnances,  en  lesfaifant  lim- 
plcmcnt  reciter.  Publies  rocttari,  &c.  Corata  cumin 


de  l’Eglilè, 

perlegi  fecimut , &c.  Mais  il  déclara  auflî  que  <& 
n’étoicntquc  des  extraits  desCanons , que  perfonne 
ne  de  voit  ignorer , ainfi  le  confcil  ou  le  confcntemenc 
de  fes  Curez  n’y  pouvok  eftrc  ncccffairc.  Queniam 
autboritas  facta  Canonum  nullt  Sacerdeium  Canones 
ignorare  permit tit  , &c.  Hincmar  Archcvcfquc  de  7’*",  l fag. 
Reims  en  ufa  de  mcfmc  en  publiant  fes  ordonnances  71  *' 
dans  fon  Synode.  • 

Le  mcfmellincmar  écrivant  au  Roy  d’Allemagne 
Louis,  au  nom  des  Evcfquesdc  deux  Provinces,  il 
luy  remontre  qu’il  eftdu  devoir  des  Princes  de  pro- 
curer toute  la  liberté  neccffatrc  auxEvcfqucs,  pour 
aflcmblcr  leurs  Conciles  Provinciaux  de  leurs  Syno- 
des Dioccfains.  Vt  icmporibus  à facru  ngulu  confit-  Tem.t-fag. 
nuit , Comprovinciales  Synodes  cum  Epifcepit , & fpt - IJI- 
Cialts  cum  Presbyteris  habere  quitte  pojjint  , annuité . 

VIII.  Cet  Archevciquc  citant  brouillé  avec  l'E- 
vcfque  de  Laon  fon  neveu  , indiqua  une  allcmblée 
fur  la  frontière  des  deux  Dioccfcs , où  quelques  Evê- 
ques de  pluficurs  autres  tant  ECclefiaftiqucsquc  Laï- 

uesfc  trouvèrent,  jwur  travailler  à mettre  fin  aux 
iffcrcns Sc  à la  meimtclligcnccdc  ces  deux  Prélats. 

Voicy  comme  il  en  parle  luy-mcfme , Donec  Ptaci - ibii.fag. 
t"m  in  confinia  Parechiarum  nojbarum  condixi , que  J */  M°. 
quidam  txCoepifcepis  rtofirû , & tnulti  Ecdtfiafhct  & <il*. 
laïc  alu  ordinù,  ac  nobiles  , & medieerts  conditionit 
viri  cenvtnerunt.  11  cft  viliblc  que  cette  forte  d'af- 
fembléc  cftoitbicn  differente  & du  Synode  des  Curez 
& du  Concile  de  la  Province.  C'eft  d'une  pareille 
aJlcmbléc  dont  il  parle  encore  ailleurs , Cenfilio  ac 
cenfinfu  Cltncorum  ac  nebilium  laicoram  nojhorum  in - 
duciai  dedt  L’Eve fqtic de  Laon  Hincmar  prie  auflî 
des aflcmbléi  s qu’il  tenoie  des  hommes  de  fa  dépen* 
dance,  de  fc  plaint  des  Laïques  qui  tenoient  des  ter- 
res de  l’Egliie  en  bénéfice , de  qui  ne  s’y  rendaient 
pas  1 ad  ulla  Placita , de  coifidcratiene  ntcejjita- 
tum  me  arum  , ad  qna  met  ahj  hemittts  vénérant , ipfa 
vtnerat. 

I X.  Voila  donc  pluficurs  fortes  d’aflcmblées  con- 
voquées par  les  Evcfqucs , où  les  Laïques  mcfme* 
avoient  teanec  , de  fur  tout  les  pcrfomics  de  condi- 
tion : mais  en  cela  mcfmc  elles  eftoient  très. diffé- 
rentes des  Synodes , où  les  Laïques  ne  pouvoient  pas 
avoir  place.  En  effet  quoy  qu'on  ne  traitait  que  des 
affaires  de  l’Eglife  dans  ccs  af(emblccs  méfiées  do 
CLrcsdc  de  Laïques,  il  y avoit  neanmoins  des  affai- 
res de  des  reglcmens  qu’il  ne  falloir  communiquer 
qu’aux  Ecclenaftiquc  s,  comme  il  paroiftra  par  le  ré- 
cit que  nous  a fait  l'Auteur  de  Uvicdc  faint  Udalric 
Evelqucd’Aufbourg,  où  11  nous  conte  tout  le  détail 
de  fes  Synodes.  Ce  faint  Prélat  tenoit  fon  Synode 
dans  le  lieu  où  il  jugeoicavcc  fes  Archipreftrcs,  qu’on 
feroit  plus  éloigné  des  embarras  du  ficclc.  Capitula 
cum  Clericù  habere  difpofiiit  in  hic  loch , ubi  htc  ap~ 
ti fit  tnt  fitri  jlrchiprtsbyteri  pntnvtrunt , & ubi  eura 
ab  aliis  rtiundanit  Concilia  abfolutiertm  (fie  arbitra- 
bantur.  Il  s’infbrmoit particulièrement  des  Archiprê- 
tres  de  des  Doyens  de  l’état  des  Paroiffe*,  de  forte 
que  le  Synode  general  fcmbloit  avoir  rapport  avec 
les  Affcmblécs particulières,  quife  faifoient  tous  les 
mois  dans  chaque  Doyenné  : comme  nous  l’allons 

dire  dans  la  fuite  de  ce  chapitre.  Cengrtgatit  orne  fit  SH^Mt  ijj 
Clerieis . Archipresbyttros  & 7)ecanot . & eptimot  die^.t.t- 
quoi  inter  tes  invtnire  pétait , coûte  inttrregavit , qna- 
tenus  quotidiavum  Dei  finit  ut  m ab  eisimple/ttur,  &c. 

Toutes  ccs  interrogations  méritent  une  reflexion 
particulière  , parce  qu’elles  nous  apprennent  les  de- 
voirs les  plus  cffcnticls  des  Curez,  & des  autres  Ec- 
defuftiques,  Qualiterillis  pepulus  fubjeblui  rrgertfup 
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in  ffudio  predi  candi  doc  en  ch  qu 1 , &c.  DefunÜoruth 
corpora  quant*  compajfione fipulturis  traderemur , qua- 
lité1 de  Deciwir  & oblatiombus  fidehum  pauptres  Oh 
dtbiht  recrearentur . vidais  & orphams  trt  univerfis 
neçelfitattbeu  fnbveni<'ent  , quant oque  Jbtdio  in  hojfiti - 
but  & advenu  Chufio  mimjlra'ent , Si  fubintroducla* 
tnulttrtt  ficcurn  babut fient  , & indt  crunen  jufptcionù 
tncidtrtnt  ; fi  cum  cambus  vtl  accipunbus  venattonts 
fequertntur  ; fi  tabernat  eau  fa  tdendt , vtl  bibendi  tu- 
gredtrentuf  : fi  nupliû  fiuut  an  but  intere fient , &e.  Si 
per  Kalendas  mort  anttcejforum  Juorum  ad  loca  fiat  ut* 
tonvenirent , ibique  foin  as  orattonts  expieront , &c. 

X.  Voila  les  Calendes,  ou  les  Alïcmblécs  parti- 
culières des  Doycnncz  Ruraux  bien  remarquées;  ce 
font  celles  donc  il  nous  refte  à parler , après  avoir 
cncorc  r*PP°rl^  «que  dit  Alton  Evefquc  de  Vcrccil 
Capituler.  dans  Tes  Ordonnances  Synodales,  que  la  décadence 
jfttonu  e.  de  la  Difciplinc  Ecdcfiaftiquc  vient  principalement 
»7*  de  l'interruption  des  Synodes  Diocefams.  C cil  pour* 

quoy  il  ordonne  , que  puilque  le  malheur  des  temps 
ne  permet  pas  de  les  tenir  deux  fois  chaque  année, 
félon  les  anciens  Decrets , on  les  tienne  au  moins  une 
fois  tous  les  ans.  Nuit * pene  rtt  difiiplina  mores  *b 
Ecclefi 4 Chrifii  mégis  depuht,  qu.tm  Sactrdotum  ne' 
ghgentia  , qui  contemptis  Canotubus  ad  corrigtndos 
Ecclefi afticot  mores  Synedum  foc  en  neghgunt.  Ob  hoc 
à nobnnnivet fahttr  dtfinttum  eft,  ut  quia  juxta  anti- 
qua  Patrum  Décréta . bu  ta  anno  difficulté*  ttmptrit 
ficn  concsltum  non  finit . faltem  ve I femelà  nebis  celc- 
bretur  Cela  confirme  vifiblcment  l’explication  que 
nous  avons  cy-ddlus  donnée  au  Capitulaire  dcl’Ar- 
chcvclquc  de  Tours. 

Pallons  maintenant  aux  AfTcmblécsdcsDoycnncz 
Ruraux,  où  les  Curez  dévoient  fc  trouver  à tous  les 
premiers  jours  du  mois , pour  y conférer  de  leurs 
obligations  Sc  de  leurs  difficulccz , pour  y faire  la  cor- 
rection charitable  aux  négligeas  Sc  aux  coupables , 
enfin  pour  faire  rapport  à l'Evcfque  de  l'cftat  du 
Doyenné,  & fur  tout  dcsCurez  opiniaftresSc  incor- 
rigibles. Le  mcfme  Alton  les  inftitua  dans  fonDio- 
cefe , & en  expliqua  le  but  en  ces  termes.  Exptri- 
ibtd.  c 19  mémo  didicimus  , non  minus  bonam  collât ionem , quant 
etiam  IcUiontm  prodejfe.  Vnde  à prefinti  ftatuimus , ut 
per  fin  gu  las  plèbes  figulis  K alertais  omnts  Presbyttri, 
feu  CU  r ici  fimul  conveniant , ut  de  fide  ac  facramentû 
divinù  , feu  de  vira  & convtrfatione  , & fingulti  effi- 
ciis  adeos  perunenttbus  comnunittr  traitent.  Et  fi  for- 
te aliquit  inter  tos  négligent , aut  rtprebenfibilis  inve- 
rti tur  , à cauris  corrigés  ur.  Qu  ad  fi  comgt  emnino  non 
fluduent , mox  fuo  nuncient  Epifiopo , ut  bac  ac  rites 
tm  endort  quant  oc ) h*  fiudeat. 

Ces  Conférences  des  Curez  par  Doycnncz , cftoient 
déjà  établies  en  France.  Hincmar  travailla  à en  ban- 
nir la  bonne  chcre  & les  feftins  qui  s’y  efloicnt  déjà 
introduits , Sc  à y régler  la  rcfcûion  fobre  Sc  ncccf- 
Tom.x.fi.  fairc , quclesCurcz  y dévoient  prendre.  Vt  quand 0 
7,+‘  Presbyttri  per  Kalendas  fimul  convertirent  » poil  perac~ 
turn  divinum  myfitrium  & ntctffatiam  Collât  ton  tm , 
non  quafi  ad  prandium  ibi  fedeant  ad  tabulant , & per 
talet  inconvenantes  pafftllos  ft  invictm  gravent , C rc. 
Idco  peraLlis  omnibus  , qui  voluerint , panent  cum  ca- 
ntate & gratiarum  aiitone  , in  domo  Confiât  ru  fui  fi. 
mul  cum  fratribut  fins  frangant . & fingulos  bibtres 
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pour  en  informer  l'Evcfque,  afin  qu'il  pull  ou  avan- 
cer ou  reculer  le  temps  de  leur  réconciliation  , félon 
les  Canons  de  l’Eglifc.  Et  femper  de  Kalendis  in  Ka-  ibidem, 
lendit  menfium  , quand»  Presbyttri  de  Dtcaniit  fimul  pMt>  7J0. 
convtmunt , conlationem  de  panittntibu t fuis  habeant , 7}I' 
ualiter  unufquifitue  fuant  potmttntiam  facial , & no- 
is  per  Commmijtrum  nojlrum  renuncutur,  ut  in  attio- 
ne  panittntia  penfare  valeamus , quand 0 quifqut  para- 
fent reconciliari  debeat. 

Si  un  pccheur  public  , foit  homicide  , foit  adultè- 
re ou  parjure,  rcfufoitdcfeioCimettrc  à la  pénitence 
publique  , dans  l'cfpacc  de  quinze  jours  après  fon 
pcchc  commis , Sc  les  monicions  faites  par  l’Archi- 
preftre , le  Curé  & tous  les  autres  Curez  on  deliberoit 
ac  l,i  manière  qu'il  falloir  le  retrancher  de  la  Com- 
munion de  l’Eglifc.  Et  fi  forte  quu  ad  panitentiam 
vtnire  mlucrir  infra  quindeam  dits  pojl  perpétrât  10- 
ntm  peccati , & txbortationtm  Presbyttri  . & ftduli- 
tatem  'Decani  , ac  Comprtsbyttrtrrum  , atque  infiantiam 
Commintfironm  noftrorum , decernatur , quahter  à catn 
Eccltfia,  donec  ad  panitentiam  rtdtat  ,fegregetnr. 


CHAPITRE  LXVIII. 

De  la  vifite  des  Evefqucs  & des  Archevcf- 
ques , du  Synode  qui  le  tenoic  au  lieu  de 
la  viftee. 

7-  La  vi/iutfloil  ntt e faire  fsur  4 lier  mettre  tout  Iti  tu  heurt 
publia  À U ftnntnct  publique. 

I l-  il  falloii  fane  la  vtfite  loue  Ut  oui  , Ô>  la  faire  tomto 
entier, >. 

lit.  Il  fallait  j adrnimprtr  le  Sairtment  de  Confirmation. 

1 V.  Travailler  au  fouUeement  àei  pauvret. 

V.  Ne  po  nt  offre  à charge  aux  Ctertx. 

V l Devtn  Reglement  des  Cenalti  fur  cela. 
v 1 1-  Vn  Officier  Royal  ateempagnoù  l'Evcfque  dam  fa  vi- 
fue,  pour  faire  extcuur  fet  or  dm. 

^ L'£v*fifu*  dam  le  lottn  de  fa  vtfite  indiquait  du 

qffemtleei  mixtei  de  C 1er  ci  de  Laïque, , oh  il  roudou  lie  fit  te. 

I X.  C'efioti  là  une  efpoct  de  Synode. 

*•  Dti  >imotm  Synodaux.  Quelle!  interrogation!  lei  Evef - 
fiifnont  peur  1 informer  de  terne  lot  deforjrei  d une  Pa- 

XI.  La  vtfite  iet  Métropolitain!  Jéf  ndui  dam  l'Orient. 

X H.  Imonnue  dam  t'Occidoai  pendant  tel  deux  eu  troie 
fieclet 

X 1 il.  K e refit  té  des  vfitet  do  l'Evofqno  en  per  ferme. 

L N comprend  aficz  d’abord  le  rapport  & la 
\^J  corrcfpondancc  de  la  vifite  des  Evcfques 
& de  leur  Synode.  Nous  verrons  mcfme  dans  la 
fuite  de  ce  chapitre,  que  l'Evcfque  tenoic  une  cfpcce 
de  Synode  dans  tous  les  lieux  où  il  failoit  la  vifite. 

Nous  n'avons  donc  pù  fcparer  deux  matières  fi  liées 
cnfcmblc. 

Charlemagne  nous  apprend  dans  fes  Capitulaires , 
que  c’eftoir  principalement  dans  fa  vifite  que  l'Evef- 
que  étaloit  fa  jurifdittion  & fon  zele , contre  les 
homicides , les  adultères  , les  inccftes , Sc  contre 
toute  forte  de  crimes  publics.  Vt  tpifeopi  emumtant  CMe 
Parcchia*  fibi  commijfa* , & ibi  inqmrtndi  (Indium  To.  i-pag, 
habeant , de  inceflu , de  parricidiis , fiatnctdtis . adul-  14  t. 
ttriis , Ctnodoxiis » & al  us  malts , qua  contraria  fient 
Dto , &c.  * 


acctpiant , maxime  auttm  ultra  tentant  vicem  pocu-  Comme  tous  ces  crimes  publics  dévoient  cflre  cx- 
lum  ibi  non  conttngant , & ad  Ecclefi  a* fiuat  rtdtant.  picz  par  la  pénitence  publique  i Sc  que  la  pénitence 
XI.  La  plus  importante  matière  qui  occupoit  les  publique  elloit  refervée  à l'Evcfque  ; il  eftoit  ncccf- 
Curez  & les  Archipreftrcs  dans  ccs  conférences.  Taire  qu’il  allaft  luy-mefme  faire  les  enqueftes  par 
eftoit  la  dtfculîiou  des  pécheurs  Sc  des  pcnitcns  pu-  tout  fon  Diocefc  des  criminels  publics.  Il  cft  bien 
biics,  dont  ils  dévoient  examiner  la  yic  Sc  la  ferveur,  yray  que  comme  il  a efté  rapporté  dans  le  chapitre 
III.  Partie.  Aaaij 
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precedent,  les  Curez  de  chaauc  Paroillc  & les  Doyens 
Ruraux  dévoient  mettre  à la  pénitence  les  pécheurs 
publies , dans  les  quinze  jours  apres  leur  crime  com- 
mis, ouïes  rctranchcrdc  l’Eglifc  , s’ils  rcfufoicntdc 
fc  foùroettreaux  loix  de  la  pénitence.  Il  cft  vray  qu'ils 
dévoient  informer  rEvcfquc  de  tous  les  crimes  fcan- 
daleux  qui  fc  commettoient  dans  leurs  ParoilTes  fans 
aucun  retardement.  Il  cft  enfin  véritable,  comme  il 
a cftéauffi  remarque  dans  le  chapitre  precedent,  que 
lors  que  les  Curez  venoient  au  Synode  annuel  de  l'E- 
vcfque,  ils  dévoient  yamener  avcccux  les  inccfttieux, 
& les  autres  pécheurs  publics,  & employer  pour  ce- 
la le  pouvoir  du  Comte  fie  du  Gouverneur  du  Pais. 
Mats  comme  [a  correction  de  ces  crimes  énormes 
cftoitla  chofcla  plus  importante , Se  cnmcfme  temps 
la  plus  difficile  de  toutes,  & que  ny  le  zclc  des  Curez, 
ny  l'autorité  des  Comtes  n’eftoit  pas  ordinairement 
capable  d'en  furmonter  toutes  les  d fticultez  ; il  y 
avoitunc  extrême  ncceffité  que  les  Evefqucs  allaffcne 
eux-mefmcs  rechercher  Se  combattre  ces  monftrcs 
dans  les  lieux  les  plus  écartez  de  leurs  Dioccfcs.  Et 
on  )ugeok  incline  à propos  qu’ils  filfent  leur  vifitc 
tous  les  ans.  Siatunnus . ut  fingulû  annu  unufquifque 
Epifioput  Panochtam  fuam  foiltctte  circumeat , pepst- 
lum  ce»fiïmare , O"  plèbe/  docert , . & invefiigart  & 
prohibée  paganas  obfervationei , dtvinofqut , vtl  forti- 
le  go  s . & au  gu  ru , filallerié , incarnat  tutti , vtl  ! pur- 
ent.ts  Cent  ilium  ftudtAi  • 

Cette  neceflité  de  faire  tous  les  ans  la  vifitc  , Se 
de  la  faire  toute  entière , c'cft  à dire  de  vifîter  toutes 
les  Parodies  du  Dioccfc,  cft  fouvent  inculquée  dans 
les  mcfmes Capitulaires.  Plaçait  ut  unufquifque  Epif 
cep  ut  per  fingulot  annos  cunilus  Diœcefn  P arrochiafqHe 
fuju  ci  rentre  non  negligat , tonfirmando , doctr.do , fin- 
gnluquc  que  ntcejfAriA  funt , refiaurando , & corrigcndo 
prout  Tntlsut  valtttrit  , reformât  fatagal. 

III.  Il  paroilt  bien  par  ces  Capitulaires  que  nous 
venons  de  citer , que  l'obligation  d'adminiftrer  le  Sa- 
crement de  la  Confirmation  à tous  les  fidèles,  eftoie 
encore  une  raifon  fort  prdlantc  , pour  porter  les 
Evefqucs  à faire  annuellement  toute  leur  vifitc.  On 
eftoit  perfuadé  qu'il  eftoit  egalement  périlleux  pour 
les  Evefqucs  & pour  leurs  Diocefains , fi  l'on  laiiloic 
mourir  les  enfans  fans  le  fccours  de  ce  Sacrement.  Vt 
omnet  Maximum  curam  babtAnr  , ne  fine  confirmât  i ont 
Epifeopi  qui)  vit  an  finÎAt . animaque  ptriclttelur.  Et 
ailleurs,  yldnundent  Prtsbyttri  populu,  ur  quam  ci - 
mu  pstutnnt , Jutt  infant  ulos  ad  confirmandum  Epif- 
cepo  prafentaro  f. sciant. 

IV.  Le  (oulagcmcnt  des  pauvres  Se  des  oppref- 
fez  eftoit  encore  une  raifon  de  grand  poids  , pour 
exiger  des  Evefqucs  ces  frequentes  vintes  de  leurs 
Dioccfcs.  Car  ils  fe  rendoicnt  coupables  Se  deve- 
noient  eux-mefmcs  en  quelque  façon  complices  de 
soutes  ces  opprcfïïons,  » ayant  Se  l’obligation  Se  le 
pouvoir  d’v  remédier  > ils  ne  le  fâifoicnt  pas.  Vt  unuf 
ejmfijUt  Eptfcoput  jimel  in  Anne  ctrcunse.it  Parocbium 
jtt.un . PJovbUttt  fivi  curant  pupulerum  & pauperutn  m 
protcgendu  ac  defrndendù  unpofiiam.  fdcoijue  dura 
conffnctuttt  Indices  ac  P ou  fiat  es  . pauptrum  opprejforts 
exijtero  , prius  eot  ftctrdotali  admomnone  redarguant, 
& fi  contunpferini  tmendari , torum  mfolentia  Regu 
aurtbns  imimetur  ; nf  quoi  facerdoialis  admonitio  non 
fi'àtt  ad  jufiùiaim  , regain  pote  dus  ab  tmp'obitate 
coitceat. 

V.  Ce  Canon  qui  fc  lit  dans  les  Additions  des  Ca- 
pitulaires , cft  tire  du  Concile  VI.  d’Arles , qui  fut  te- 
nu la  dernière  année  de  l 'Empire  & de  la  vie  de  Char- 
lemagne. Le  Lunule  H.  de  Chàlon,  qui  futaJlcmblé 


la  mcfmc année , tâcha  d'empefeher  quclesEvcqurs 
qui  doivent  fccourir  Se  protéger  les  pcrlonnes  oppri- 
mées, ne  fullent  cux-mcfmcs  les  auteurs  d'une  m- 
fupportable  oppreflîon  , par  des  cxa&iuns  violentes 
durant  le  temps  de  leur  vifitc.  Cavtndumefi.ne  cum 
Epifeopi  ParocbtM  fit  as  peragrant , quandam  non  filum 
erg»  Jubdttts  , fid  erg  a foçios  tyranmdtm  exerccant  .* 
née  cjuod  abfit , cum  chantait , ftd  quadam  judiciana 
inveitione  jtipendia  ab  tù  txigant. 

V I.  C’cft  exprimer  allez  clairement,  que  ce  ne  font 
que  des  contributions  charitables , cum  cbaritAte , & 
non  pas  des  exaltions  forcées  que  l’Evéque  doit  rece- 
voir durant  le  cours  de  fa  vie.  il  ne  doit  par  confc- 
quent  rien  exiger  ny  des  Curez , ny  des  ParoifEens , 
qui  leur  foie  onéreux.  Et  fi  quand»  tis  adperagtndum 
tninifienum  fuum  . a fratnbus  oui  à fubditts  altqutd 
accipiendutn  c>î,  bac  fummopere  obfirvart  debent,  n» 
quem  ji.Andaltx.crst , oui  gravent.  Enfin,  la  j lifte  modé- 
ration que  ce  Concile  propofe  aux  Evefqucs,  cft  de 
prendre  des  Curez  les  frais  de  leur  vifitc , s'ils  ne  peu- 
vent pas  les  Caire  cux-mcfmcs.  Se  de  fe  reflbuvenir 
qu'ils  font  les  fucccftcurs , & qu’ils  doivent  cftre  les 
imitateurs  de  l'Aooftre,  qui  travailloit  de  fes  propres 
mains,  pour  n'cftre  pas  à charge  à fes  frères.  Tanta 
trgo  in  bac  rt  dtjiretit  ttntnda  ejt.  m & vtrbi  Dti prs- 
dicator , fumptus  , ubi  propry  défunt , à frai  ri  bus  accu 
piat , & iidtm  fratres  illitts  foi  tnt  ta  non  graventur  : 
txemplo  Rpofiolt  Pauli , qui  ne  qutm  gravant  % artt  & 
m anibus  t -ilium  quxrebat . 

Le  Concile  V I.  de  Paris  travailla  encore  ï modé- 
rer les  exaltions  cxccfïi  ves  des  Evefqucs  fur  les  Curez 
& fur  les  Paroiffiens  pendant  leur  vifitc.  Ce  Concile 
n 'en  demeura  pas  là.  Il  défendit  mcfmc  aux  Evêques 
de  rien  prendre  de  la  quatrième  portion  des  dixmes  Se 
des  offrandes , qui  leur  avoit  elle  affrétée  par  les  an. 
etens  Canons;  mais  de  l’abandonner  aux  necefütez 
des  pauvres  & des  Eglifcs , fi  ce  n'cft  qu'ils  n’euffent 
pas  de  quoy  fournir  à leur  propre  depenfe.  Nous  trai- 
terons ailleurs  plus  au  long  de  cette  matière. 

V 1 1.  Hcrard  Archevêque  de  Tours  ordonne  que 
la  vifitc  fc  folle  toute  entière  tous  les  ans.  Pt  omni  an- 
no  Parte  ht  as  Epifeopi  gyrtnt  ; & ut  Prtsbyleri  rationtm 
fui  minifterij . ac  crtduo'um  omnium  ipfi  reddant  Mais 
l'Archevcfque  de  Reims  Hinemar  nous  apprend  un 
autre  point  de  grande  confequcncc.  C’cft  qu'un  Oftb- 
cier  du  Gouverneur  de  la  ville  ou  du  pais  devoir  ac- 
compagner 1‘Evcfquc  dans  fa  vifite , s il  en  eftoit  bc- 
foin , & le  foîiccnir  de  toute  l’autorité  Royale , pour 
ranger  au  devoir , Se  pour  foûmettre  à la  pénitence 
publique  les  inceftueux  Se  les  autres  pécheurs  publics. 
C'cft  ce  que  les  Evefqucs  de  deux  Provinces  affcmblcz 
à Creffy  , écrivirent  à Louis  Roy  de  Germanie.  Hine- 
mar eftoit  l'amc  de  cette  Affemblée , fie  c’cft  luy  qui 
dreffa  cette  forte  remontrance.  Pt  Epifeopi  quittam 
liber tat cm  fuas  Paradas  ciratmeundi . & prsdtcanM . 
ac  confirmandi , arqua  corrigtndt  habeant  , ordinale. 
Vt  Mijftu  Rtipub.  id  tfi  Atinifter  Cornu  u , cum  ipfit , 
fi  j tjfcnnt , tôt , qui  hberoj  bomines  inctfiuofos  , fi  per 
admomtionem  Prtsbyttrvrum  vtnire  ad  Eptfeopum  »o- 
lutrint , e os  ad  Epifeopi  placitum  ventre  facial , com- 
mendatt. 

Il  cft  à remarquer  qu’il  n'cft  ici  parlé  que  des  per- 
fonnes  libres , hberos  hommes.  Etau  contraire  dans  le 
C.inon  du  Concile  IL  deSoiflbns,  qui  a efté  allégué 
cy-dcffiis , en  parlant  de  la  jurifdilfion  des  Evefqucs 
fur  les  Laïques , le  Roy  mcfmc  permettait  aux  Evef- 
ques  de  chafiicr  corporellement  les  Laboureurs  at- 
teints de  crimes  publics , Se  de  les  forcer  à fubir  le 
)ougdc  la  pénitence  publique,fans  que  leurs  Seigneurs 
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rcfilhnce  à I Evefquc  ou  à fcs  Officiers , quand  ils 
exercent  quelque  chaftimcnt  rigoureux  fur  les  La- 
boureurs, & fur  lescfclavcs,  qui  font  tombez  dans 
le  crime  , Si  aliquit  efi.  qui  coni radie  it  Epfeopo , vil 
ejm  Minifirit , ni  coloni . Mut  ftrvi  prepter  commifi, 4 
crimina  virgù  midi  cedant  ur. 

Voila  quelle  cftoit  l’inquifition  generale  que  l’E- 
ve {que  fin  fou  dam  toutes  fcs  Paroillcs , pour  toutes 
fortes  de  crimes,  afin  de  foùmetrrc  en  mcfmc  temps 
4 la  pénitence  publique  tous  ceux  qui  en  eftoient  con- 
vaincus. L'autorité  roule  dont  il  cftoit  foûtenu,  com- 


particuliers  puflenc  mettre  aucun  obftaclc  à cette  fain- 
• te  fie  falutaire  violence.  Il  cft  vifiblcdc  là  que  l’Evê- 
que a voit  luy  fcul  cette  autorité  fur  les  uns  , & que 
pour  l'exercer  fur  les  autres , ildcvoit  eftrc  foutenu 
du  Magiftrat  Royal. 

V 1 1 1.  Il  faut  encore  remarquer  fur  le  même  parta- 
ge d'Hmemar,  que  i'Eveque  fiaifant  fa  vifitc  indiquoit 
des  Ademblées  mixtes , où  le  Clergé  , la  Noblellc  fie 
les  autres  Laïques  d'un  quartier  coniidcrable  dévoient 
fe  trouver,  pour  y traiter  les  points  les  plus  confidera- 
blcs  de  la  rcformation  des  moeurs  & de  la  réparation 

des  defordres.  C’eft  à cette  Adcmblcc  que  Hinemar  me  nous  avons  déjà  dit , le  meuoit  au  delfus  de  toute 
dit  que  l'Officier  roial  doit  amener  par  force  les  incc-  la  refiftancc  qu'il  eût  pû  trouver  dans  quelques  âmes 
• ftueuxopiniaftres  fie  incorrigibles.  Eoj *d Epifîepi  pU-  obftmécs  & audacieufcs.  Ce  mcfmc  Formulaire  de 
titnm  venin  faciat.  C'eft  de  cette  mefmc  Ailêmbléc  Vifitc  ôe  d'Inquifition  fe  trouve  dans  les  Archives  de 
dont  parle  le  Concile  de  Tribur , lors  qu’il  dit , que  la  plupart  des  Eglifes,  fie  il  paroift  par  là  qu’il  elloit 

?jiund  elle  aura  elle  convoquée  par  l'Evcfque  faifant  en  ufage  dans  la  France,  dans  l'Allemagne,  dans 
a vifitc,  IcComtc  non  feulement  ne  pourra  pas  en  l’Italie  fie  dans  T F fpagne 

mcfmc  temps  en  indiquer  une  autre}  mats  il  feraobli-  Je  ne  m’arrefteray  pas  à faire  remarquer  combien 
gé  de  s’y  trouver  lui-même  avec  tout  le  peuple.  Ctttn  cette  pratique  cftoit  fainte  fie  efficace  pour  confcrver 
Epifiopm  Epifcepatum  citcumeundo  pemxerii , & PU-  ou  pour  rétablir  lobfcrvance  des  Canons , fie  la  pieté 
citum  camntct  ccnfr  itutum  decreverit , pipu/umque  fibi  parmy  les  fidèles.  La  chofc  11’cft  que  trop  évidente  , 
crtditHmtUie  unmaverit . &c.  Coma  ipfi  itemque  pi-  & le  rétabliftemcnt  de  toute  cette  police  feroit  tres- 
pnlus  pofi  Epijiopnm  ftjline  per  gant . CTc-  fouhaitablc. 

IX.  Ceft  cette  mcfmc  Alfembiée  qui  cft  appellée  XL  11  faudrait  maintenant  pafTer  à la  vifitc  des  Ar- 
r Itfofi.Dif  Synode  dans  le  Formulaire  des  Vifitcs,  que  R cgi  non  chcvcfqucsdanslesEvcfchezde  leur  Province,  mais 
ttp.e.i.  nom  a confervé.  L'Archidiacre  on  l'Archiprcftre  il  n’en  paroift  prefquc  aucun  vertige,  & s’il  en  cft 
dévoie  fe  rendre  dans  chaque  ParoilTc  deux  ou  trois  parlé  dans  quelque  Canon , c’eft  plutoft  pourlacon- 
jours  avant  1 Evcfquc,  y annoncer  l'arrivée  duPre-  damner  & pour  l’abolir.  Le  Concile  VIII.  blâme  C*i».  19. 
lat,  fie  indiquer  Ion  Synode  , Et  ut  omnet  ad  ejm  fie  condamne  ouvertement  ces  vifitcs,  parce  quel  les 
Synodum  du  denominata  impratermifie  « cornant  :y  n’eftoientqu'uiiprctextefpccicuxpourcouvrirlalc- 
confcrer  avec  les  Preftres,  & corriger  tous  les  moin-  gercté , ou  l'avarice  de  quelques  Archevcfqucs , ou 
dres  defordres  qui  ncxcederoicnt  pas  leurs  forces.  Métropolitains,  qui  n’aimoient  pas  à refider  dans 
afin  que  l’Evefoue  fuft  moins  arrefté,  fie  fift  moins  de  leurs  Dioccfes  , fie  qui faifoient  femblant  d’aller  vili- 
dépenfc  dans  chaque  lieu.  Vt  Pontifex  ventent  ne - ter  leurs  Suffragans , pour  leur  faire  confumcr  en  fc- 
quajuam  in  facilioribut  rtegotiù  fatigant  , mu  ibi  ftins  fie  en  vaincs  dépenfes  les  revenus  confierez  à la 
tmmorari  amp  h tu  necefit  fit , quant  exptnft  fufiieiat.  nourriture  des  pauvres.  Hujnt  rei  gratin  definivit 
L'Evcfque  prefidant  dans  fon  Synode , Epifiopm  in  fanlla  bat  & univtrfalit  Synode , nullnm  Arebiepifeo - 
SynoU  rtfidens , choifit  fept  témoins  Synodaux , d’en-  ptrum , nui  Metrapolttanormn  relinquert  propnam  Ec- 
tre  les  plus  fages  fie  les  |>lus  vertueux  du  lieu , fie  il  les  clefinm , & fub  occafione  quafi  vifitationi,  ad  aliat  ac - 
oblige  de  jurer  qu'ils  découvriront  avec  vérité , fans  cedert , & pot t fiait  propna  m inférions  abuti , & con- 
paflton  fie  (ans  timidité  tous  les  crimes , les  abu»,  fie  fumtrt  redit  ut,  qui  apud  illot  invemuntur , ad  Ecclc- 
lcs  defordres  de  la  Paroilfc } fie  après  cela  il  les  inter-  Jîaflicam  difpefirionem  & alimenta  panperum.  Enfin 
roge  de  tous  les  crimes  qui  peuvent  avoir  cfté  commis  ce  Concile  permet  feulement  aux  Evcfqucs  de  rece- 
cu  toutes  fortes  de  manjeres,  par  toutes  fortes  de  voir  leur  Métropolitain  quand  il  pillera,  avec  la  mo- 
dération de  l’hofpitaüté  ordinaire,  excepta  hefpitali- 
tnte,  que  altquando  ex  née  efi  art  0 tranfitu  fort  aj fit  ac - 
ctfitrin  avec  ordre  au  Métropolitain  de  continuer 
fon  chemin  fans  s'arrefter , Mntnrim  prvpofitum  nef 
peratnbulet. 

XI  L Dans  les  monumens  de  l’Eglifc  Latine,  pen- 
dant les  deux  ou  trois  ficelés  que  nous  traitons , on 
ne  rencontre  pas  une  fcmblablc  condamnation  de  la 
vifitc  des  Métropolitains  dans  leur  Province , parce 


perfonnes. 

X.  Je  n’ay  garde  d'inférer  icy  toutes  ces  interro- 
gations , le  nombre  en  cft  exccffif.  Il  y en  a quel- 
ques-unes qui  ne  doivent  point  eftre  obmifes,  parce 
quelles  font  fort  fingulicres.  On  demande  à ces  té- 
moins Synodaux  fi  tout  le  monde  vient  à Matines , à 
laMcftcficà  Vefprcs  les  Dimanches  fie  les  jours  de 
Cap-f  7 SS.  Feftes.  Si  ad  AîatHtinai , & ad  Mifiam&  ad  Pff- 
09  ?*•  petM  hù  ditbut  imprntermific  ont  ne  s occurrant.  Si  cha- 


que famille  nourrit  on  pauvre , Si  mtufijHtfqut  poupe-  qu’il  n'y  en  paroift  pas  la  moindre  trace  du  monde.  Il 
rem  de  familta  fita  pojeat . S’il  y a dans  chaque  Pa-  faut  donc  conclure  que  ces  vifites  eftoient  alors  incon- 
roitfc  des  Doyens  pour  avertir  tout  le  monde  de  fe  nues  à l'Eglife  Latine } qu'elles  ont  commencé  dans 
trouver  à Matines,  à la  Mcfle  fie  à Vefpres,  & de  l’Orient}  que  ce  n’cftoient  apparemment  d'abord  que 
ne  point  travailler  les  jours  de  Fefte , fie  pour  avertir  des  vifites  de  civilité , qu’on  les  fit  bien-toft  après  (cr- 
ies Curez  de  ceux  qui  ne  gardent  pas  les  loix  de  l’E-  vir  à l’avarice  j que  le  Concile  VIII.  les  condamna 
glife.  Si  in  una^unque  Panehia  Decani  fnnt  per  vtüaa  abfolumcnt.  Nous  verrons  dans  la  Partie  fuivantede 
conflit  un  , vin  vtrncet  & Deum  riment  et , qui  tateros  cet  ouvrage , comment  fie  quand  elles  s’introduifircnc 
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nd  mont  ont , ur  ad  Et  clefinm  pergant  ad  Mutnttnas . 
A4 i faut  & l'tsftraj , c?"  nihil  cperis  in  diebut  fefiis 
fanant.  Et  fi  borum  qnifquam  trnnfgrefint  fiterityfia- 
tint  Prerbytero  ndnuntitnt . Simili  ter  & de  luxnrra , 
<3*  omni  opéré  pravo.  S’il  y en  a qui  refufent  l’hof- 
pitalité  aux  pallàns  : Si  aliqnu  tfi , qui  peregrino , 
nut  vi an n hefpuium  c introduit.  Si  quelqu’un  fait 


dans  l'Eglife  Occidentale. 

Le  Concile  VI.  d’Arles  dit  bien  que  l’Archevcf-  % 
que  doit  inftruire  fcs  Suffragans  de  la  maniéré  d'admi-  c*».  jV 
niftrer  les  Sacremens , fie  les  exhorter  à la  le&ure  con- 
tinuelle des  Ecritures}  mais  cela  u’a  nul  rapport  à la 
vifite. 

XIII.  Enfin  le  Concile  de  Meaux  déclara  bien 
A a a iij 
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A » s 4 1 - aux  Evcfques  que  c'cftoit  pour  les  Evêques  une  obü- 

C«-  gation  fondée  fur  les  Ecritures  faintes  , de  vifiter  au 
moins  quelquefois  leur  Diocefc  , par  cux-mcfmcs  ; 
& non  pas  feulement  par  leurs  Vicaires  : mais  il  ne 
dit  pas  un  fcul  mot  de  la  vifitedes  Provinces  par  les 
Arcncvcfqucs  : Vt  quorundam  Epifceporum  rtprthtn- 
fibilit . imo  damnabslü  confuttudo  omnimodu  cerriga- 
tur , qui  fit  bis  fibi  créditas , aut  raro  aut  nunquam  per 
fiipfos  , juxta  ordmem  Evangtlicnrn  , & Apofiolicum, 
as  que  Eccltfiafiictm  vifitant  ; cism  7)  omîmes  dscat , fpc- 
cnlatorom  dedi  te  , &c. 


CHAPITRE  LXIX. 

De  la  Prédication. 

I.  La  f *e J' talion  tfi  an  des  fhtt  offeatitls  Jeveirt  des  Evef- 
quel.  Preuves  sitits  des  Conflits 

I I.  Les  L vif  quel  doivent  frefther  teste  Us  jeun  de  Dimanche 

de  folio. 

t 1 1.  S'ils  ai  doivent  prefeher  que  les  Hem  tins  des  faons  Pe- 
res  & en  tendue  vulgaire  du  petit  peup'e. 

I V . Les  Cer.  files  tenue  feue  Louait  Débonnaire . aufft-lU » 
que  les  precedent  tenue  feue  Cherletna^nt , exhortent  les  Evefquet 
4 la  prédication. 

y.  Lis  Conciles  feue  Chartes  le  Chaxve  font  lu  mtfmes  in- 
fi  onces.  On  prefthtit  F Avon»  &U  Carme. 

y t.  L'Eve/quedevoit  avesrten  ff  avant  iktolofien  peur  ap- 
prends t aux  P refins  à prtfchtr. 

Vil.  Et  députer  des  Prédicateurs  dans  fin  Dierefe. 

V l II.  Los  Evefques  menacez  de  la  depefstso»  s'ils  ut  prof - 
thent. 

I X.  Les  Curez  frtfthoitnt  aufli  le  pouveient  faire  1res - 
familièrement. 

X.  Parmj  Us  Gréa  la  fen&ion  deprefchtr  (ÿ  d’enfeigntr  ejhit 
la  plus  Epsftepale. 

X I.  Les  Evefquet  feult  pouveient  donner  miffsen  pour  prefthet. 

XII.  Ou  n’y  I renvois  pas  ben  que  les  Evtfquet  fiffent  det 
oraiftnt  funebret} 

I.  VT  Ous  finirons  ce  Traite  des  devoirs  des  Pa- 
1.X  ftcurs  de  l’Eglifc , par  ccluy  qui  cft  le  plus 
ciTenticl  & le  plus  apoftoliquc,  je  veux  dire  par  la 
prédication.  Saint  Bonifacc  Archcvefque  de  Mayen- 
ce & Martyr , écrivant  peu  avant  fa  mort  à Fulrard 
grand  Chapelain  du  Roy  Pépin , pour  obtenir  la  fur- 
vivancc  & la  fucccflion  de  fa  dignité  pour  Lullus  fon 
Difciplc  & fon  Collègue , montre  bien  que  la  qualité 
d Evcfquc  cft  infeparablc  de  celle  de  Prédicateur, 
de  Doûtcur  8c  de  Maître , tant  du  Clergé  que  du  Pcu- 
Conc.  GaS-  p|c  : Lullum  ççnfittutre  faciat  ts  P radient  orem  CT  Doc- 
lem.xp.a.  fottm  prtsbjttrorum  & Pepulerum.  Spire  qu'od  in  il/e 
habtant  Prtibyttri  Magsjbrum , & Menacbi  rtgulartm 
Deücrtm , CT popult  Chrsfiiani  fideltm  Pndtcaionm.& 
Paftortm. 

An».  HJ-  Le  Concile  V I.  d’Arles  avertit  les  Evefques , que 
Can.  )•  l’ignorance  cft  la  mcrc  d’une  infinité  d’égaremens  & 
de  crimes  , fur  tout  dans  les  Prélats , qui  font  pro- 
fcilion  d’enfeigner  les  Peuples,  & qui  doivent  cftre 
continuellement  appliquez  à l'étude  des  Ecxiturcs  & 
des  Canons:  Quia  ignorant  ta  mater  cunQorumtfi  er- 
rorutn  , & maxime  in  Saccrdotibiu  Dti  vitattda  tfi,  qui 
decendi  officium  in  pepulii  fufeepetunt.  Sactrdetti  tnsm 
legtrt  fenil  as  Scriptural  admontt  Punîtes , dtctns  ad  Ti- 
ntai h cxm  , Ad  tende  lelliosti,  exhortation!,  doÜrtna. 
Sctdttt  igitur  Sact^dotet  Scriptural  fan  cl  as  & Canonts, 
ut  omneopui  t or  usa  in  prédications  & dettrina  confifiat, 
arque  adifictnt  cunllei  tamfidti  Jcuntia  , quant  opemm 
dtfiiplina. 

11.  Le  Concile  de  Mayence  qui  fut  tenu  en  la  mê- 
me année , voulut  que  les  Evefques  prefehaflent  tous 
les  Dimanches  & tous  les  jours  de  Fcftc , ou  par  eux- 


de  l’Eglife , 

mcfmcs  ou  par  un  Subftitm , quand  ils  ne  le  pour- 
raient pas  eux-mcfmcs,  foie  qu’ils  fuirent  abfcnsou 
malades,  ou  par  quelque  autre  raifon  : De  officie  pra-  çMa,  lf. 
dtc  autrui  > fi  forte  t pif  copus  non  f stent  in  domo  Ota, 
aut  infirmai  efi,aui  alta  ahqua  eau  fit  exigent  t non  vo- 
lutnt . nunquatn  tamtn  défit  diebut  'Demi  ni  eu . aut  Et- 
fit  vit  as  tb  us , qui  verburnDti  pradiett  ,jttxtaquod  in- 
ttlligtrt  vulgtes  Pojjit. 

Le  Concile  1 1 • de  Reims  qui  fut  encore  tenu  la 
mcfmc  année,  ordonna  aux  Evefques  de  s'occuper 
tout  entiers  de  l’étude  des  Ecritures,  des  Canons , 
des  Ouvrages  dcs*faints  Pcrcs,  & de  prefeher  aux 
Peuples  fuivant  la  mcfmc  méthode  que  les  faims  Pc- 
rcs ont  gardées  dans  leurs  Homélies,  enfe  rendant 
intelligibles  au  Peuple  : Vt  Epifcopi  diligenteus  ope-  cau.ia.sj. 
ram  dent , ItÜioni  dtvtna  incumbant , id  tfi , CanenitU 
h bru  & op. -fini  ù Parrum  , & Vcrbutn  2>«  omnibus  pru- 
de cent.  Vt  Epifcopi  H ont  t liai  <*r  Strmones  fanüorum 
Patntm  , pr oui  étant  1 intelligere  peffint  ,fecundum  pro- 
prittaltM  hngna  pr ad  texte  Jlndeanr. 

111.  Ce  dernier  Canon  lemblc  exhorter  les  Evê- 
ques à ne  prefeher  que  les  Home  lies  mcfmes  des 
lamts  Pères,  traduites  en  langue  vulgaire,  & à 1rs 
prefeher  en  la  langue  mcfmc  la  plus  groflîcrc  du  vul- 
gaire, afin  que  les  plus  fimples  8c  les  plus  grofliers 
puilîcnt  comprendre  leurs  inftru&ions.  Le  Concile 
1 1 1-  de  Tours,  qui  cft  auffi  de  la  mcfmc  année, 
s’explique  encore  plus  clairement  fur  ce  fujet  : Vi-  ca».  17. 
fum  tfiunanintitati  nofira , ut  quihbet  Epifiopus  habtat 
Homihai , continentes  ntctffariai  admontt ioner , quibut 
fubjeÜi  erudtamur , &c.  Et  ut  tafdtra  Homiltai  quif- 
qnt  aptrtè  trantferrt  findtat  in  rufiicam  Romanam  Un- 
gu  am  . aut  Theotifcam , quo  facilita  estn  II  i peffint  inttl - 
Isgert  qui  dicuntur.  Les  nonneftes  gens  & les  gens  de 
lettres  parloicnt  alors  la  langue  Latine  dans  la  Fran- 
ce. Le  peuple  parloit  ou  la  langue  Teutonne,  que  ' 
les  François  avoient  apportée  d'Allemagne  dans  les 
Gaules,  ou  la  Romaine,  qu’on  appel  la  depuis  Ro- 
mance , qui  n’eftoit  autre  que  la  Latine , mais  beau- 
coup alteiée  & corrompue;  c’cft  celle  que  nous  avons 
appelle  la  langue  Françoife,  depuis  que  nous  avons 
perdu  l’ufagc  de  la  Latine  pure  & de  l’Allemande. 

Il  cft  donc  clair  que  ces  Conciles  défirent  que  les 
Evefques  mcfmcs  pour  fc  rendre  intelligibles  à leurs 
troupeaux , prefehent  en  leur  propre  langue , quel- 
que averfton  que  les  fages  du  monde  puilîcnt  avoir 
de  cct  abaiflcmenc. 

Mais  ce  mcfmc  Concile  avoit  déjà  exhorté  les 
Evefques  à s’adonner  entièrement  à lire  les  Ecritu- 
res , à les  apprendre  oar  carur , fur  tout  les  Evangi- 
les , & les  Epiftrcs  de  faim  Paul  : Non  filum  crtbre  la-  Ca».  » j.4. 
Bu  eut , ftd  etiam  quantum  pojfunt . mtmoria  fiudeant 
tommtndare  A étudier  les  Commentaires  des  faints 
Pcrcs  furies  Ecritures,  les  Canons,  le  Paftoral  de  ca».  1. 
faint  Grégoire;  &à  vivre  en  forte  que  toutes  leurs 
aôions  fulfent  autant  de  prédications.  Le  Concile 
1 1 1.  de  Châlon  tenu  en  la  mcfme  année  enferma 
toutes  les  mcfmcs  chofcsdans  un  fcul  Canon. 

1 V.  Ce  fut  le  zclc  facerdotal  de  l'Empereur  Char- 
lemagne, qui  fit  confpirer  tous  les  Evefques  à re- 
nouvel lcr  parmy  eux  l’ancienne  ardeur  pour  cette 
fonéhon  vrayment  Apoftoliquc.  Louis  le  Débonnaire  Ceuc.  GaB. 
ne  la  laifla  pas  rallentir , puis  qu'au  commencement  Tom.t.pxg. 
de  fon  règne  il  avertit  les  Evefques  de  leur  indifpen-  JJJ: 
fable  obligation  à prefeher , ou  en  perfonne,ou  par  , /o**  * 
leurs  Vicaires  : Epifiepos  menemtu  , ut  fiveptr  fe  ,five  a».  Sij. 
per  Viennes jobulum  Verbi  divins  fiduto  pepulis  ad rt im- 
itent. Le  Omcile  II.  d'Aix-la-Chapcllc  tenu  fous 
cet  Empereur  fit  les  mcfmcs  inftanccs  aux  Evefques,  ‘ * ’ 
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afin  que  pour  pouvoir  profiter  aux  âmes , ils  euffent 
une  application  continuelle  aux  Ecritures , aux  Ca- 
nons de  au  Paftoral  de  faine  Grégoire  : Convertit  tn- 
fiuptr  fiacerdotali  minifierio  feirt  formnm  Evangeheam, 
documenta  ApafiUca , Canonum  injhtuta  , normam  Ré- 
gula Pafloratu , &c. 

V.  Le  Concile  de  Meaux  demanda  avec  inftance 
au  Roy  Charles  le  Chauve  , qu’on  laillaft  la  liberté 
aux  Evcfqucs  de  refider dans  leurs  Egides,  pendant 
PA  vent  & le  Carême,  afin  qu'ils  pullcnt  employé^ 
ce  temps  de  pieté  à la  prédication  6c  àlacorrcâion 
des  vices  publics.  Il  fcmblc  donc  que  les  prédica- 
tions eftoient  déjà  ordinaires  durant  1 A vent  Se  le  Ca- 
rême , & que  c’cftoicnt  les  Evcfqucs  qui  rcmplif- 
foicnt  leurs  Chaires:  Pt  régi*  magnificentia  liberio- 
rem  libertatem  Efificopù  tribuat  ,tn*ximè  in  facratijfi 
mü  tcmperibta  Quadragtfima  & Adventm  'Dommi, 
&c.  Eptfcopi  auttm  conceffum  otium  in  offidofum  con- 
venant negoiinm , firedentes  pradicationi , & correttio- 

ni , &c. 

V I.  Ce  mcfmc  Concile  enjoignit  aux  Evefques 
d’avoir  auprès  de  leur  perfonne  un  fçavant  Théolo- 
gien , pour  former  à la  prédication  fie  inftruire  des 
veritez  de  la  Religion  les  Curez  de  tout  le  Dioccfc  : 
Vt  qiirfque  Epifeopui  talem  juxta  fe  pro  viribus  habtre 
decertet , qui  juxta  fincerijfitnMm  & fnrifftmuM  fenfum 
Catbolicorum  Patrum  de  fide  & obfervatmte  mandato- 
rum  'Dei , feu  & pradicationis  doQrina  Presbytères  plc- 
bium  ajftduè  infiuat  & informel  : ne  domus  Dei  vtvi , 
qua  cfi  E aie fia  . finelucerna  Verbi  divini  rémanent. 

VIL  En  effet  putfque  les  Preftres  font  comme  les 
Subftituts  6c  les  Vicaires  de  l'Evefque  , qui  prefehe 
par  leur  bouche , de  conduit  par  leur  miniftcrc  tous 
les  peuples  que  la  Providence  a confiez  à fes  foins , 
il  eft  bien  jufte  qu’il  mette  luy-mcfme  la  parole  di- 
vine en  leur  bouche , en  leur  apprenant  les  veritez 
cclcftcs  qu'ils  doivent  annoncer.  C'eft  le  fens  d'un 
Canon  du  Concile  II I.  de  Valence  : Pi  unufquifiqut 
ttofita»  yfivt  per  fe  ,five  per  aliquem  , vel  ale  quos  ex 
Minrftrù  Ecclefia  fideliter  dettes  , ita  vtrbum  prédi- 
cat ionu  tant  in  urbe , quant  forte  tn  plebibus  exhibent , 
ut  omnino  eu  admomtto  & exhortatio  falutarû  deeffe 
non  poffit.  Quia  ubi  E'erbum  Dei  fidtlibus  non  mintfi- 
iratter,  qui  d aliud  quant  vit  a anima fubtrabi’ur. 

VIII.  Le  Concile  de  Pavic  fcmblç menacer  de 
dépofition  les  Evefques,  qui  ne  prefeheront  pas  au 
moins  les  Dimanches  & les  Ffcftcs  à leur  peuple.  Le 
Moine  de  faint  Gai  raconte  que  l’Empereur  Charle- 
magne pour  faire  une  favorable  violence  à tous  les 
Evcfqucs  de  fes  Etats,  leur  defigna  un  jour  , avant 
lequel  s’ils  ne  prefehoient  eux  - mefmcs  dans  leur 
Eglife  Cathédrale  , ils  feroient  dépouillez  de  leur 
Evcfché  : Pratepit  Rtligiofm  Carotru  Imperator.  ta 
omnes  Eptfcopi  per  latiffimum  regnum  fuum  , aut  ante 
prafinitutn  diem , quern  ipfe  confirmerai , tn  Ecclefiafi- 
ca  Sedis  Bafilica  pradicarent , aut  quicunque  non  face- 
rent , Ep‘fcopatui  honore  tarèrent.  Il  y a peu  d'appa- 
rence que  ces  menaces  ayent  elle  mifes  en  execu- 
tion, mais  elles  nous  font  voir  d'un  codé  le  zèle  ad- 
mirablfc  de  ce  grand  Empereur,  & de  l’autre  l'étroi- 
te obligation  des  Evefques  à remplir  un. devoir  fi 
propre  6c  licffenticl  à leur  dignité  Apoftolique. 

I X.  Les  Curez  ne  peuvent  pas  non  plus  fe  difpen- 
fer  delà  prédication,  mais  ils  peuvent  s’cnacquitcr 
d’une  maniéré  bien  plus  facile  que  les  Evcfqucs. 
Thcodulphc  Evcfquc  d’Orlcans  veut  qu'ils  foienc 
toujours  prefts  à inftruire  leurs  ParoiL&cns  : que 
ceux  qui  ont  puifé  dans  la  fource  des  lumières , c eft 
à duc  dans. l’Ecriture , en  répandent  aulfi  les  ruif- 


féaux  fur  leur  auditoire  i que  les  autres  inculquent 
au  moins  les  règles  de  la  Morale  Chrétienne  fur  Ici 
plus  fimples  6c  les  plus  neceffaires  ; qu'au  mcfmc  in- 
Uant  qu'ils  verront  commettre  quelque  faute , ils  en 
faffent  une  correction  paternelle  , & accompagnée 
tamoft  de  douceur  , tantoft  de  feverité,  félon  le  be- 
foin  ; enfin  il  allure  que  perfonne  ne  peut  s'exeufer 
de  cette  manière  de  prefeher , d 'inftruire  de  de  cor- 
riger les  Fidcles  : Hertamur  vos  paratos.effe  ad  doetn- 
das  plebts.  Qui  Scrtpturat  fit,  pradicet  Sa  pu  ras  ; 

Qui  ver • ne  fat , faittra  hoc  quod  netrjfmum  eft , pie - 
brb ru  dicat , ut  déclinent  a malo , & f. niant  bonum  f 
inqutrant  pacem  , C Te  Nu/liu  ergo  fe  exeufart  poltrirt 
quod  non  habear  linguam  , rende  poffit  aliquem  édifice- 
re.  Al ox  entra  ut  qutmhbet  errant em  vider it , prout  po. 
tejl,&  valet,  aut  arguendo , aut  obfenrando , aut  mire- 
p an  do . ab  trrort  retrahat , & ad  peragendum  bonum 
optes  hortetur. 

Le  Concile  V I.  d'Arles  fit  la  mcfmc  Ordonnan-  An.  *>i. 
ce,  que  les  Curez  de  la  Campagne  prcicheroicnt  dans  iô". 
leurs  Eglifes,  mais  il  inlrnua  en  mcfmc  temps  que 
cette  pratique  n’eftoit  pas  encore  bien  établie  : Iro- 
vtdimtu  etiam  pro  adifiatione  omnium  Ecciefirnm  , 

&pro  uttlitaie  tetiue  populi . ut  non  filiem  inctvrtati- 
bue , fed  etiam  in  omnibus  Parechiis  Prtsbjteri  ad pepu- 
liem  verbum  fatiant.  & ut  btne  vivert  fhedearst  , 0* 
populo  fibi  commiffo  pradicare  non  negligant. 

X.  Les  Grecs  n’ont  pas  cfté  moins  pcrfiwdez  que 
les  Latins  , que  l'Epilcopat  eft  infcparablc  de  la 
qualité  de  de  la  charge  de  Doâcur  de  de  Maître.  Bal- 
famon  le  dit  clairement , 6c  il  ajoute  que  les  Preftres 
citant  aufliaflis  fur  des  chaires  éminentes  après  I E- 
vcfque , font  aufli  obligez  d‘enfeigncr  les  Fidèles  | 

6c  que  tant  les  Evcfqucs  que  les  Curez  doivent  cftre 
fufpendus , de  enfin  mcfmc  depofez  de  leur  dignité, 

s'ils  manquent  de  sacquiter  de  ce  devoir  : tpifco-  inAfoftol. 
palis dtgnttM  in  dteendo  cenfifit.  Et  omnù  Eptfcopus  fS- 
débet  docerc  populum  pi  a dogmata  , & ftatum  ortUdo-  T* 
xorum.  Speculator  entm  ideo  confit urtur  -,  ut  qut  fui  *JJt,r*L*’ 
funt  populi  attendue,  & ideo  Eptfcopus  ejl  appt  liai  as.  f*  " 
Porro  auttm  etiam  Pttsbyrtri  taies  tffe  de  ban, qui  a etiam 
prope  Epifeopos  fedenr  in  fuperioribm  catbedrü.  Epifio - 
pus  ergo  & factrdos  qui  non  fie  facit . fid  negligtntcr  tfl 
affettru . figregatur  : fin  a\tem  in  focordia  perfiverat , 
etiam  deponètur.  Il  dit  ailleurs  que  la  fon&ion  de  pré-  /»  Cnn. 
cher  n’a  cfté  proprement  commifc  qu'aux  Evefques, 
de  que  fi  dans  les  Villes  & les  Eglifes  Epifcopales  il 
y a des  Docteurs  Ce  des  Prédicateurs  par  office  , ils 
ne  font  neanmoins  que  les  Vicaires  de  les  Subftitius 
de  l'Evefque  : Nota  quod  populum  docerc  folu  Epi  fi 
copié  datum  eft.  & magna  Ecclefia  dotteres  jure  Patriar- 
che dotent.  De  là  vient  que  les  Doâeurs  de  l'Egiife 
deConftantinopleavoient  les  premières  féanecs  après 
les  hauts  Officiers,  ou  les  premières  dignitez  , uni 
r.<  «jx*"**»  parce  qu'ils  reprcfcntoienc  la  perfonne 
du  Patriarch.  5 c’clkoit  d’entre  les  Doâeurs  qu’oii 
choiiîffoit  ceux  qu'on  élcvoit  aux  plus  hautes  Digni- 
tcz  de  cette  Eglife  ; enfin  leur  fbnâion  de  prclchcr 
& d’cnicigncr  ceftoit  jiar  la  mort  du  Patriarche  , par- 
ce qu'ils  ne  pouvoient  cftre  Jes  Images  de  les  Licuce- 
nans  de  ccluy  qui  n’eftoit  plus  au  monde  : Per  do-  ÿ ^ 
ctr.dr  marrera  ad  officia provehuntmr , &c.  Propterta  mor-  ^onUm: 
tuo  Patriarche  , née  rpfi  docerc  poffrent. 

XI.  Ce  mcfmc  Cantfnifte  allure  que  non  feule-  •»  ce». 
ment  les  laïques , mais  les  Clercs  mefmcs  de  les  Moi-  Trmü.  «4: 
ncs  ne  peuvent  ny  prefeher  ny  enfeigner  fans  la  per- 
miffion  de  l’Evefque , parce  que  le  faint  Efprit  n’a 
donné  ce  pouvoir  qu'aux  Evefques , de  à ceux  qui  en 

ont  b pcrmjffion  des  Evefques  : Populum  Domirri  do- 
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eere  & divin»  decret»  inttfpntari , fiiü  Ann  filent  » 
dnnna  Sptritüj  grau»  concefjum  eft,  & lit , qyubtU  »b 
illu  permijfnm  ejt.&c.  Hjtonutr m doctre  falorum  e{i  An- 
ojhrum.  Et  ailleurs  ayant  propolé  ladifliculté  pour- 
quoy  le  Concile  dcConftanunoplc  fous  Photius  in* 
terdit  toutes  les  fouébons  Epifcopales  aux  Eveiqucs 
oui  prendront  l’habit , 6c  feront  la  Profcffion  Mona- 
ftique  , 6c  que  les  Prc lires  ne  font  pas  compris  dans 
lamefmc  refolution.  Il  répond  que  les  Prcftres  ne 
font  pas  Do&eurs  par  lew  propre  état  6c  par  leur 
caraâcrc , ainli  leurs  fondions  ne  font  pasn  incom- 
Ip  Cm».  patiblcs  arec  la  Profcffion  Rcligicufe  : Si  qme  dt  S»- 
ctrdotibnj  qui  tmdentnr , rtgavtnt , qn»modo  feft  ton  fi- 
Sr».  a-  r*m  fienfionr  & rt«n  ce  fini , audut  non  ejf(  Sactrdo- 
te»  A-  r#J  Dt&oni . C?"  prepttre»  rt< c Canonem  quidon  in  tts 
/«»«»«  l0Otm  hsbere. 

Wt  iîfni.  XII.  Je  ne  (brtiray  pas  tout  à fait  de  mon  fujet , 

fi  je  dis  ce  que  lemcfmc  Balfamon  raconte  ailleurs 
•fur  les Graifons ou  Prières  Funèbres,  qui  fefaifoient 


quelquefois  dans  l Eglife  par  les  Evcfques  mcfmes, 
aux  funérailles  des  Grands.  Car  il  allure  qu'un  Con- 
cile dcConftancinoplc  décerne  la  peine  de  fufpenlion 
contre  les  Evclqucs , qui  célébrant  la  Mcflc  pour  les 

Cerfonnes  de  qualité  qui  font  dccedées , ou  pour  les 
lagiftrats , recitent  en  profe  ou  en  Vcrsdcs  difeours 
en  leur  loüange.  'Ce  Concile  excommunia  aufE  les 
Leélcurs  & les  Chantres  qui  chanccroient  les  louan- 
ges de  ces  perfonnes  lèculicrcs  dans  les  Eglifcs,  au 
«Ton  des  inftnimcns  : /«  Synode  b*  fit  Regtn*  /»  Can. 

dtvtrfa  ficnnt  editl» , jigntfiantia  tes  fier  arum  cite-  Canb. »©*. 
bra/idorum  fifptrtfim  obnextet  efe  Anttfitts , qui  in 
Tfbihum  & ftroccrnm  defunttorum  Memorut {» \cn  fiant 
<Sr  dicunt  landatoriM  prects  , cum  J.tmbit  , vtl  triant 
film»  »r anen<.  Mu/n  hoc  fient  dtfrebtnfi  fine.  Simi- 
li ter  & Synodal»  EdtQe  excommunnnn  fint  Le clore / 
qnoqne , qui  in  iifdem  Memottn  mafia  & ngantç» 

Car  ne  a cantillant  , & pro  Epu  aphte  Epitkaiamntm 
attirant. 


LIVRE 
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LIVRE  TROISIEME 

DH  LA  TROISIEME  PARTIE 

DES  BIENS  TEMPORELS  DE  L’EGLISE  .DES  DIXMES, 
des  Primices.des  Offrandes  , des  Fonds  de  Terre  .des  Seigneuries, 
des  Teftamcns,  des  lmmunùcz  ,&  de  la  Simonie. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Dixmcs  & des  Priniices. 


I.  Let  Capitulaires  veulent  qu'est  tmfleye  nen  Iti  jurement, 
maillet  exr  emmunif mien  i , fur  exiger let  dixmet, 

J I.  Les  Ken  tj-les  Magifirau  ertxeteuiliur  autorité  four  cela. 

1 1 1.  Les  tntenueni  dei  Reu  ÿ*  des  Evefqxei  eflenni  en  c <1* 
fret  dtfinterejféts. 

1 V.  Let  dixmet  efleient  regardée!  comme  des  dtvùn  4*  Reli- 
gion , font  l avantage  fptrrtuel  du fidelet  ; flùtofi  far  four  l'entre- 
tien temporel  des  Clerc  t, 

V.  H nard  Arcbevefque  Je  Tutti  ne  vent  fm  que  dit  Curez 
exigent  /et  dixmet  avec  contrainte. 

VI.  On  * regardé  eedtveir  ceenme  fondé  [ter  le  Droit  divin 
& fur  ftt  Editant 

Vil.  Ce  fi  aux  Priâtes  (ÿ>  aux  Ewfquti  à nfer  de  contrain- 
te . flûtefl  qu'aux  Curez. 

VIII.  On  tm fiche  que  tes  laïquet  aufutpent  les  dixmet. 

IX  lit  avaient  remmener  de  t'rn  fakir- 

X.  Ré  feu  fi  à un > aijelhen  tirée  d'une  lettre  d’ Alcuin  ,t*n- 
thant  let  peuples  nouvellement  lonvenie. 

X I.  En  Omni  let  loix  ne  pevmetie.eut  feint  d'mfer  de  un- 
ir mate. 

I.  Y Es  Capitulaires  de  Charlemagne  ordon- 
I noient  que  lesdixmes  fuflenc  payées  aux 
JL/  Cure2  ou  aux  Evefaues , 5c  qu’on  em- 

ployait non  les  jureroem  , mais  ( excommunication, 
x-t-  j*.  pour  forcer  les  peuples  à ce  devoir.  Qui  décimas  poft 

entrât  admomtionet , & predicationet  facerdotum  dure 

jttjdexerint , excommunictntur.  Juramento  vero  tes  con- 
firittfî  mUttnns  , propter  perte  ulum  ptrjnriù. 

Ccriccirconfpe&ion  eft  fort  remarquable, de  ne  pas 

engager  facilement  les  fidèles  par  des  ferment,  à cau- 
fc  du  danger  , qu’ils  ne  comblent  leurs  crimes  par 

Je  parjure. 

I J.  Les  Gouverneurs , les  Magiftrars , 5c  les  Rois 
mefmes  emptoyoienr  leur  autorité , pour  contraindre 
les  plus  obftinez  a rendre  ce  devoir  à leurs  Pafteurs, 
fans  leur  permettre  de  compofcr  avec  l’Eglife.  5c  de 
rien  retrancher  d'une  dette  fi  jufte  5c  fi  inaifpen  fable. 
De  Detünis . ejuu  populus  dan  non  vult . ni  fi  auolibet 
modo  ab  eo  redim antnr  , at  Epifcopis  fravidtndum  eft, 
III.  Partie. 


ne  fiat.  Et  fi  qui  s conttmpror  inventas  fuenr . & net 
Epiftopum , necComirem  au  Un  Voluent , ftnofîer  borna  l f.  i.+f, 
fuerir , a 4 pra  en> tant  naftram  Ventre  eomvr'latur . Caten 
vero  difirinjfancHr  . nr  invilî  Ecclefié  rtfh  uant  . qui 
volnnearie  dure  neglexerum.  On  n cpargnoit  donc  ny 
les  cfuftimcns , fpiritueb,  ny  les  peines  temporelles, 
pour  contraindre  les  âmes  ingrates  , de  rendre  à Dieu 
une  parue  de  ce  qu’elles  om  recende  luy. 

Iïf.  C'eftoir  en  effet  la  vûedeccs  pieux  Empe- 
reurs , autlî  bien  que  des  Evefaues  «non  pas  d’acqué- 
rir à l’Eglife  un  trefor  temporel  5c  corruprjble.  mai* 
déporter  les  fidèles  à rendre  a Dieu  !c  tribut  qu’ils 
luy  doivent,  commeàccluy  de  U libérable  5c  de  U 
Souveraineté  duquel  ils  tiennent  rom  ce  qu’ils  ont , 6c 
tout  ce  qu’ils  font  eux  - mefmes.  Ce  peines  n’eftoient 
donc  décernées  que  pour  lefilut  etfrnel  de  ceux,  de 
qui  on  exigeoit  ces  reconuoilfiinces  temporelles  , Sc 
aufquels  meme  on  procureur  une  langue  5c  ferme 
joUifTincedetotisleurs  biens,  parla  fat isfaétion qu'on 
leur  faifoit  rendre  àcclny  qui  en  eft  lediltribureur  5c 
le confervatenr,  comme  il  cft  le  créateur,  xddmonetmis  g.  j.  f.  | 
arque  precipimus  . ut  Dedma  Dto  omttin»  dort  non  ne-  >..tne. 
glicMHr , quant  Deus  ipfe  ftbi  dar't  confluait.  Quia  ri-  * 
mendum  eft  , ut  quifquis  Deifuum  d-bitum  abftr.ibit.nr.  JI. * * * * * * 8, 
forte  Deus  per  peccatum  fuum  aufrat  ei  nectff. M*  Ou 
<0*  qui  décimant  dore  neglcxerit , nsvtm  partes  auferen- 
tur  ah  eo. 

I V.  Les  Curez  dévoient  avertir  les  peuples , que 
l’ufagequ’its  feroient  des  biens  delà  terre  lèroic  pro- 
fane & criminel , s’ils  n’y  actiroienr  la  bénédiction 
du  Ciel  , en  offrant  les  prémices  à l’Autel,  en  don- 
nanties  dixmcs  aux  Preftres,  5c  en  fai  fine  des  aumô- 
nes des  neuf  parts  qui  leur  demeuraient.  sfdnuncienr  L.c.  c.  <ig. 
Prtjbyteri  plebi  publier  . ut  frimUiett  omnium  fniçum 
terra  ad  btrtedicendum  afr-ant , & fie  poftea  in  de  man . 
datent-  Et  décimas  ex  omnibus  frulhbus  & pteorihu» 
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terrée  , armif  fingulis  ad  F.ccltfias  reddant  - (fr  de  tut. 
vtrn  parti  bus  qua  remanfierint , elemofiynat  fanant , & 
txipfis  piccata  rtiïmant. 

Il  eft  donc  manifclie  qu'on  regardoit  les  dixmes  * 
les  primiccs,  non  comme  une  matière  d'avarice  * de 
cupidité  pour  ceux  qui  les  ex  geoient , mais  comme  un 
devoir  de  Religion,  comme  un  fiicrifice , comme  une 
aumône , 8c  comme  l’expiation  des  crimes , pour  ceux 
de  qui  on  les  exigeoit  avec  une  fainte  8<  chantable 
violence.  On  donnoit  les  mefmes  inftruâions  à ceux 
d'entre  les  fidèles , qui  s'occupoicnt  du  trafic  ôc  du  né- 
goce ; qu'ils  eu  (lent  encore  plus  d'attache  5c  plus  d’ap- 
plication au  grand  cruvrc  de  leur  falut,  5i  que  de  leur 
gain  ils  en  donnatfent  les  dixmes  5c  des  aumônes, audi 
bien  que  ceux  qui  cultivent  la  terre.  Décima  dari 
non  negligat ht  , quant  Detu  ipfe  fili  dan  confinait. 
Plaçait  ut  Ammoneantnr  omrtti  fi  de  la  , qui  ne  goûts  ac 
mercAtiortibits  reçut»  iuvigilant  , ut  non  plut  terrena 
lucra  y quam  vitarn  Acciptant  fempiternam  . &c.  Si  eut 
hit  qui  labore  agrorum  necejjdria  OCquirtrt  in  fiant , déci- 
mé <Jr  eleemofyna  J an. le  fiutt  \ if  a hit  quoque  qui  pro  ne- 
ce fit  t an  bits  tu  cor  iis  infi fiant , faciendumefi.  ZJnicuiquc 
homirsi  Deus  dédit  Art  cm , qua  pafeitur , & unufquifque 
deartefua , de  qua  corporis  nccefiaria , Vtl  fubfidiaha- 
bet  , anime  quoque , quod  magis  necefidriumaft  , fiubfi- 
diutn  adminifirwe  débet. 

L'Eglife  mefine  ne  rccevoit  les  dixmes,  qtie  comme 
des  aumônes,*  elle  en  fcparoit  d'autres  dixmes.qu’cl- 
lc  donnoit  clic  - incline  en  aumône,  ijt  de  omnibus  in 
tleemofynem  datif,  tam  Ecclefia , quam  firatribus  , de- 
cime  pauperibus  dentur.  C'cft  comme  les  Religieux 
mefine  en  ufoient,  carcclacft  circde  leurs  Conrtitu- 
tions  drciîccs  à Aix-la-Chapelle. 

On  eftoitmcfmcperfuadc  que  U famine  provenoit 
fouvent  de  l’irréligion  ,de  l'ingratitude  5c  de  l’avarice 
de  ceux  qui  ne  payoient  pas  les  dixmes.  Voicy  comme 
en  parle  le  Concile  de  Francford.  Omnis  homo  ex 
fuaproprierate  légitimons  decîmam  ad  Eattfiam  confie- 
rat.  Expérimenta  enim  didicimut , in  amo  quo  ilia  va- 
lida fiâmes  irrepfir , ebullirc  vacuas  amsonat  à damoni- 
ni  b us  dévorât  as , & voce  s tXprobrationis  audit as. 

T outes  ces  confide rations  obligeoient  les  Conciles 
* les  Princes,  défaire  payer  les  dixmes  avec  exactitu- 
de , avec  plcniiudç , (ans  rien  diminuer  , (ans  rien  ex- 
cepter, afin  que  la  confecracion  & la  benrdi&ion  du 
Ciel  fuft  aulîî  répandue  avec  abondance  fur  toutes 
chofts.  Le  Concile  II.  de  Reims  yVr  décimé pleni ter 
dentur.  Le  Capitulaire  de  Loüis  le  Dc  bonnaire,  De 
nonis  & decimis  , unde  & genitor  no  fier  , & nos  frt - 
queuter,  <ÿ*  in  diverfis  placitit  admowtionem  fecimut, 
& perCapitularia  noftra  ordinavimus , votumus  atque 
jubemus , ut  de  omni  conlaborato  , & de  vino , & fieno, 
fi  délit  tr  & pUniterab  omnibus  non  a & décima  perfiol- 
vatur.  De  nutrimine  vero  pro  décima  , fient  haÜenus 
eonfuetudo  fuit . ah  omnibus  obfieri/ttur.  On  permet- 
toit neanmoinsaux  Evefquc* deprendre  de  l’argenrau 
lien  des  fruits , ou  d’autres  efpcces , fi  cefuyqui  payoit 
lidixmc  en  demeuroit  d’accord.  Siquis  tamen  Epifi. 
cepontm  fiierit , qui  argent um  pro  hoc  acdpere  velit , in 
fiua  maneat  pot  eft at* , juxta  quod  fi  . & iUi  qui  ho* 
perfolvere  débet  , convenerir. 

V Herard  Archcvefquede  Tours  veut  bien  que 
les  dixmes  fuient  fidèlement  payées , 6c  que  les  primi- 
ez» de  tons  les  fruits  foient  prefenteesà  l’Autel  , Vt 
om ntt  Primitiafrugum  bentdiÜionis gratia  ad  Ecclefiam 
defc'antur.  Mais  il  ne  trouvepas  bon  que  les  Curez 
plaid,.  et  pour  le  fairepayer  lesdixmes , ny  qu'ils  ulênt 
d intre contrainte  que  de  celle  de  la  prédication.  Nul- 
lité Sacerlotum  décimas  cttm  liée  & jurgio  f uf expiât , 
fit  J prédicative*  & admonùionc • 


Cet  Archevefque  ne  pretendoit  pas  faire  le  procès 
à tant  de  Conciles  * ram  de  Rois, qui  ont  décerné 
des  peines  temporelles  * fpi  ri  nielles  contre  ceux  qui 
refuferoient  de  s acquit  et  d'un  devoir  fondé  fur  le 
Droit  divin.  Mais  il  jugeoit  ,ou  que  ces  peines  n‘e- 
ftoient  pas  ncccttâi rcs  dans  fon  Diocefe , parce  que 
les  peuples  y eftoientalTea  dociles  8c  alfcz  religieux, 
pour  obéir  à la  voix  5i  aux  remont  rances  de  leurs  Pa- 
rtait* : ou  que  ces  peines  ordonnées  par  les  Canons 
doivent  plûroft  cftremifesen  execution  par  l’Evef- 
que  ou  par  le  Prince,  que  par  le  Curé  ; parce  que  leur 
puifiance  eft  plus  efficace  , & leur  zelc  ert  ertiméplul 
put  dans  ces  rencontres. 

V I.  Car  c’cft  ce  qu’il  faut  obferver  dans  toutes  les 
Loix  5c  les  Canons,  où  il  ert  parlé  des  dixmes , que 
cette  obligation  y cft  toujours  confidcrce  comme  d’un 
droit  divin  * fondé  fur  les  Ecritures.  Le  Concile  de 
Trodcy  a excellemment  traité  cette  matière  , 6c  11'a 
pas  oublié  de  remonter  jufqu'au  droit  divin  pour  dé- 
couvrir l’origine  de  certe  obligation.  Comme  quel- 
ques. uns  tâchoieut  de  donner  des  bornes  fort  étroites 
à ce  devoir , ne  pouvant  pas  s'en  défendre  abfolu- 
menr , Defrauiant  Deo  débitant  decimarum  partent,  di - 
cernes,  non  Je  dtbtre  décimas  dan  demilitia  , d:  nego . 
tio  , de  artificio  , de  lana^um  tonfione , & de  ceteris  qui- 
bufeumque  fiibi  a Deo  targuis  commerciis.  Ce  Concile 
fait  retentir  a leurs  oreilles , non  pas  fes  Canons, 
mais  les  divins  oracles  de  ['Ecriture,  Radiant  non  no- 
fira ,fed  per  facras  Scriptural  Dei  de  talibus  mandata, 
a que  fonda  fanüorum  Patrum  exempta  , &c.  Ucntaf- 
fe  apres, 'cela  les  pafl*ages  formels  de  Nombres  , du 
Lcvitique,  du  Dcutcronome,  5c  de  l'Evangile  mef- 
me,oûil  cft  clair  que  le  Seigneur  nnivcrfclde  tous 
lesertresa  exigé  lesdixmes  univcrfeilrment  de  tou- 
tes chofes,  comme  les  iuftes  reconnoillànces  que  nous 
lay  devions.  Ecct  audiftit  ; cujus  fini , & eus  faertfi- 
centur  , & eus  dari  , fcilicet  Deo  décima  debeanr.  Sed 
& qua  fibi  dari  pracipiat , fcilicet  non  tantum  omnes 
omnium  qua  nafeuntur  in  terra  décimas  .federiam  uni - 
verfias  firugum  , quajgignit  humus  .prinûtias , nec  non 
& décimas  boum , ovium  & armrntomm  . cum  prima- 
ge ni  tis  corum  : manuum  quoque  Vefirarum  décimas  , ac 
primitias , ut  cedant  in  ufius  Sacerdotum  , &c.  rludi.it 
quicumque  eft  iile,  miles  fit  .negotiator  fit  , artifiex  fit . 
Ingeniwn  quo  pafeerit , Dei  tft  ; & ideo  in  Je  ei  dure  dé- 
bet décimas. 

V I I.  Concluons  de  là , que  bien  que  les  Curez 
doivent  recevoir  les  dixmes  & les  prinuces  comme 
des  aumônes,  cela  n’cmpefchc  pas  que  les  Evcfques 
5c  les  Princes  temporels  fe  confiderant  comme  les 
Lieutenans  & les  Vicaires  de  Dieu  fur  la  terre,  ne 
puirtenturcr  de  contrainte  , & forcer  les  ingrats  6c  les 
irréligieux  par  les  peines  fpirituelles  5c  temporelles, 
de  rendre  ce  qu’ils  doivent  à Dieu  & à fes  Mini  (1res. 
Audi  le  Concile  de  Frioul  fous  le  Patriarche  Paulin 
allégué  les  mefmes  autoritez  des  Prophètes,*  les  mef- 
mes menaces  delà  partdcDieu  fur  ceux  qui  ne  fans- 
font  pas  à ce  devoir.  La  peine  de  l’excommunication 
qui  ne  fe  lit  pas  dans  ce  Concile,  fe  trouvedansceluy 
de  Pavie.  Et  Louis  le  Débonnaire  dans  fon  Capitu- 
laire de  Vormes  en  S 19.  voulut  qu'on  chartiâc  ceux 
qui  refuferoient  la  dixme.  Diftringantur , ut  vtl itrvi- 
ti  Ecdefi are  fi  i tuant  ,qua  voluntarie  dore  neglexerunt . 

VIII.  Les  Primes  5c  les  Conciles  ne  fecroyoienc 
pas  moins  obligez  d'cmpefcherqueles  Laïques  n’ufur- 
pa fient  eux- mefmes  les  dixmes , qui  n’eftoient  dcucs 
qu’à  l'Eglife.  Le  Concile  de  Mets  condamnacesufur- 
pateurs  infolens  , comme  les  auteurs  d’une  famine , 
dont  le  Royaume  avoit  cfté  affligé  j & il  apporte  un 
texte  formel  du  Prophète  Malachie,  d'une  peine  pa- 
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reille  pour  des  impletez  femblables.  Do  min  us  loquitur 
fer  Prophetam , Adferte  omttem  decimam  in  horrett  meù, 
&c.  Scimus  quoniom  peccatis  cxigtntibtü  clauditur  «• 
lum , & fit  no  finis  die  bus  fapifftme  fîmes.  Ideo  jlatni- 
mus , ut  de  incep  s nemo  Seniorum  de  Ecclefta  [tus  acci- 
piat  de  decimrs  aliquam  ptrtiontm  ; fedfolurnmodo  Sa- 
cerdos  , qui  eo  leco  fervit , ubi  antiquités  décima  fue- 
runt  confier  et  a , ipfic  eus  accipiat  cum  integntate.  Le 
Concile  d'ingelhemi  fil  la  mcFme  déclaration  contre 
les  Seigneurs  8c  le»  Gentilshommes  , qui  s’ertoient 
approprie  les  dixmes  de  leurs  Paroifles.  Vt  oblationet 
fideUum  , quarenus  air  un  dtferantur,  nihil  omnino  ad 
iaicalem  pertineant  votefiarem  , die  ente  Seriptura  . Qui 
altario  ferviunt  , de  altari  participentur.  Le  Canon 
fui  vaut  me  fait  juger  que  celuy-cy  doit  dire  expliqué 
des  dixmes.  Qnoy  qu'il  en  foir.le  Canon  fuivant  mon- 
tre que  les  feculiers  avoient  ufurpé  les  dixmes  , 8c 
après  avoir  condamné  cet  attentat,  il  détermine  que 
les  procès  touchant  les  dixmes  feront  examinez  8c  ju- 
gez devant  le  tribunal  Ecclefiaflique.  Les  Rois 
Loüis  I V.  de  France  & Otton  d'Allemagne , eftoient 
prefensàce  Concile.  Vt  décima  , quas  Dominas pra- 
cipit  in  horreumfiuum  deferri , fi  fcclefiis  Des  non  fue- 
rint  retenta . faeularia  fa  per  hoc  non  exerceantur  judi- 
eia  , net  inforenfibut  difeutiantur  eaufis  , fed  in  fonda 
Sjnodo  ab  ipfit  Sacerdotibus  , quorum  députât  a fiant 
ttfibus  ,quid  exindt  de  beat  aclirari  , certis  diffintatur 
promulgations  beu . 

1 X.  Ces  derniers  Canons  que  nous  venons  de  ei- 
ter,montrent  clairement  que  l’on  ne  parloit  point  en- 
core de  dixmes  in&odées;queles  Laïques  n’en  eftoient 
point  encore  devenus  légitimés  poiTelîeurs  , ils  en 
avoient  ufurpé,  mais  cette  injuftice  n’eftoit  pas  enco- 
re (ï  ancienne,  ny  fi  peuconteftée  qu’elle  puft  faire  un 
droit  légitimé.  Les  Gentilshommes  qui  les  avoient 
faiûs  eftoient  Forcez  de  les  remettre  à l’Eglile , & il  fe 
pouvoit  bien  Faire  qu’au  lieu  de  les  rendre  aux  vrais 
pofTefleurs , qui  font  les  Evefques  & les  Curez  ,ils  les 
donnaient  à des  Abbayes.  Mais  fi  cela  cftoit , les 
Evefques  ne  manquoientpas  de  faire  des  inftancesaux 
Moines  pour  les  obliger  de  refttruer  aux  Curez  ce  qui 
leur  cftoit  dû.  C’eftoit  peut  - eftre  dans  une  conjon- 
cture pareille,  qucl’Archcvcfque  Hincmar  écrivit  aux 
Religieux  de  faint  Denis , après  qu’ileutapptisqu’ils 
vouloient  vendre  une  dixme  à un  Curé.  Il  leur  mon- 
tra qu’ils  ne  pouvoient  pas  vendre  ce  qu’ils  dévoient 
reftituer-,  quece  (croit  fcandalifer  non  feulcmentlcs 
Ecdcfiaftiqucs , mais  aufli  les  Laïques  : que  fi  d’autres 
Religieux  que  ceux  de  Faint  Denis , où  il  avoir  efté 
élevé , euflent  entrepris  une  chofc  pareille,  il  les  au- 
roit  frappez  del’ excommunication.  Ab fit fratr es  nt  alij 
Ecclefiafiici  & Rtligiofi  viri  , hoc  audiant,  quia  Mo- 
nocles de  Monafierio  fan£li  Dionyfsj  décima m vendent 
quorum  , tu  deipfo  presto  infier nunt  comparent.  Nous 
parlerons  plus  au  long  decettc  matière  dans  la  fuite 
de  ce  Livre. 

X.  Il  ne  nous  refte  qu’une  obje&ion  à refondre, 
tirée  d’une  lettre  d’Alcuin  à Charlemagne,  oü  ilfem- 
b!e  le  dilliiader  de  laifter  exiger  les  dixmes  dans  les  païs 
des  Huns  nouvellement  convertis  i la  foy  de  l’Eglife. 
Car  il  le  prie  deeonfiderers’ilcft  à propos  d’impofec 
un  joug  ü pefant  à des  peuples  fi  groflïers  Si  meliat 
■ fit  ruMbus  populis  in  principio  fidtijugum  imponr-e  dé- 
cimant m , nt  plena fiat  per  fingulat  dom-.u  exadio  Hla- 
rum.  S’il  cft  vray-lemblable  que  les  Apoftrcs  les  ayent 
exigées  au  commencement  de  la  publication  de  l’Evan- 
gile , An  Apofioli  a Cbrifio  edodi , exadiones  décima- 
rum  exegiffent  ? Quelle  apparence  que  de  nouveaux 
Chteftiens  fe  rendent  fins  peine  àun  devoir  ,dontles 
païs  les  plus  anciens  dans  le  Chriftianifmcnes’acqui. 
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trnt  qu’avec  peine  1 N’es  in  fi  de  CarholUa  nari , nutriti 
& edodi  , vix  confient  imut  fubfiantiam  no firam  pleni - 
ter  decimare.  Quant 0 néant  t entra  fi  de t , & infant  Hit 
animas , & avare  mens  1 li arum  larguais  non  confient itf 

Je  répons  que  cette  lettre  qui  fait  voir  la  jûftenc- 
Ceflicéd  une  Page  difpenfe  pour  les  nouveaux  conver- 
tis j montre  cnmefme  temps  l’obligation  indifpenfà» 
bledes  anciens  fi  Jeles.  Roboratavero  fide&  confirma ■* 
ta  confines tsdine  Cbrifiianiratis . tune  quafivirh  pe  fie  dit 
fortiori  dan  la  funt  pr  0 cep  ta  , qua  folida  mens  religionê 
C hrifliana  non  abhorreat.  A joûtez  à cela  qu'il  ne  s’a- 
git pas  mcfme  de  difpenfcr  les  nouveaux  fidèles  des 
dixmes,  mais  feulement  de  ne  pas  les  exiger  d’eux  ave« 
la  mefme  Fèveriré  8c  la  mefme  plénitude  que  des  an- 
ciens Cbreftiens.  Vt  plena  fit  per  fingalas  domos  exà* 
dio.  Le  Roy  Pépin  pere  de  Charlemagne  écrivit  à 
Lullus  Archevefquede  Mayence, d'exiger  les  dixmes, 
fans  épargner  perfonne.  Sicfociotis  ordinore  dtverbo  OuChtfno 
neflro , ut  unufiquifiqut  homo , ont  vellet , ont  nolletfnam  Ttm.x.pap 
dteimam  daret.  La  Chreftienté  de  ces  pais  n’eftoit  pas  ***• 
fort  ancienne, elle  eftoic  neanmoins  déjà  capable  de 
fouffrir  cette  légitimé  violence.  Charlemagne  ayant  Baluz  Cap, 
fubjuguéles  Saxons  , les  foûmit  à la  necelîîté  de  payer  Tem.t.pag. • 
les  dixmes,commeil  paroift  dans  l’Aéke  de  la  fondation  1*<‘ 
de  l’Evefcbé  de  Breme,  PiBi  jam  Chrifio&  Sacerdt-  1 7’ 
films  ejsts  , omnium  fuorum  jamentorum  & fruduum  tôt. 
tiufique  culture  ptrfolvant  décima.  Ce  Prince  vrayment 
tres.Chreftirn  voulut  que  la  dixmede  toutcequictoit 
porté  au  fifcfuft  donnée  à l’Eglife;  Ft  undecumque  cerf 
fut  aliquid  ad  fifeum  perVenent , décima  pars  EecUfib  & 
Sacerdotibus  reddatur.  Dans  un  autre  Capitulaire  il 
attribua  toutes  les  calamitez  publiques  . au  défaut  de 
n'avoir  pas  payé  les  dixmes.  Le  Pape  Nicolas  répon- 
dant aux  confulcations  des  Bulgares  , leur  propofe 
feulement  les  exemptes  du  vieux  Teftaroent , & mef- 
me dés  lanailfince du monde,pour!es  prémices.  Frso-  cop.tp. 
get  novas  & reram  effêrrt  primirias  etiam  vtteribut  mo . 
ris  erat , quoi  perte  in  spfo  initio  mundi  Abel  & Coin 
egijfi  legimus, 

X I.  Photiuscitc  dans  fou  Nomocanonles  Confti*  T'a.  €.c.  t. 
entions  Impériales,  qui  défendent  de  retrancher  de  la  ». 
Communion  de  l’Eglife,  ou  de  priver  des  Sacremens 
Ceux  qui  manquent  au  devoir  commun  des  fidelcsrou* 
chantles  prémices , les  dixmes  8c  les  offrandes  , fans 
qu’on  puiftefc  prévaloir  de  la  coûtume  rigoureufeqnl 
s eft  introduite.  Lescontrevcnans  font  menacez  de  la 
privation  de  leur  bénéfice,  8c  d’une  amende  de  dix  li- 
vres. Photiusobfervc  neanmoins  que  cette  Courtier»- 
tion  n'cft  en  ufage  que  dans  Conftantinople  & dans  les 
Métropoles  qui  en  relèvent. 

' J. 

CHAPITRE  II.  h 

Des  D>xmci&  des  Neumes  qu’on  exigeoie 
des  Laïques , qui  cenoient  en  bénéfice  Tes 
fonds  de  l’Eglifè.  Des  Précaires. 

/.  Qjelqun portitulitrs  Jotsa*  tnt  vcleutotrement  plus  que 
Ut  dix  ma - 

II.  Lot  Laïques  qui  tenait  ntl*  s fonds  d*  tEglife  en  bmtjîct, 
efieient  oblige x.  de  Imj  payer  Us  dixmei  (J*  Itsnmmts , en  leneu - 
vi  ente. 

lit-  Capitulaires  de  Charlemagne  ri»  de  Lostis  te  D tien  nar- 
re peser  cela . 

I S'-‘  ils  rjloieni  anfj*  obligez  aux  rrf  ara  tiens. 

t’  Les  Conciles  font  infante  qn  est  ï acquise  de  tes  oblige - 
tient. 

VI.  Témoignage  dn  Concile  de Crtlfy , comment  Charles  Star. 
ttl& Pépin  abonne difir ibaé ceifeadi  de  ÏEghft  Oux  Oficun  de 
geterte. 
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vit.  Dt»  frttthn  H ytnavtiti»  iemx  ftru,.  Cmx  A.t  diettrtj  ; ils  cultivent  toute  la  terre  de  l’F.eliTe  ,&  en 
-««»»<  i„  BMngentartCfllc  les  fluill  ; & ce.it.tà  3oi«MM,. 

iMmtuIrtrt  qiêt  itrtttttit  Ums  tndi  » ttgldi  . Us  rnriMnt  r b ...  . . ’ , “ 

7oUt  ,«r  -/«X  m fe»  *****  imu  fom  ou  m CO™f3Yei  la  *'xmC  dc  lcut  P0"1™  des  fruits. 

l'mfmfrKH.  Creft  encore  de  ces  neumes  qu’il  faut  entendre 

vin.  5kf*ni  & nmmtnt  tu  Prttéirtt  du  lù»  l’OJonnnncc  dc  Loliis  le  Débonnaire,  lorfquc  Confor- 

miment  aux  Capitulaires  precedent  de  Charlemagne, 

a *£?•*■«  ■>/*“« ta-rr Ta; 

X.  Dtvrrfis  finis  dt  Prtt-tM  dt  U («mât  tfyu.  noms  & dtoms , rinde  & gftntor  tiw  fier , &c.  KdUutKt,  tu 

X I.  Lis  Moadfiens  mtfmts  tfltstmt  qmiquifeu  dtmatz  n Ht  de  ont  ni  conldbordto  , & dt  VhtO  , & fi  no  fidelittr  & 
P*****».  plemter  ab  omnibue  nom  & décima  perfolVdtkr.  Quant 

5 ! {'.  CL***/"  **  nL.U?fy-*  j , r au*  belliaux  il  s’en  remet  à la  coûcume.fic permet  aux 

XIII.  Dsvtrfs s remarquer  f»rltt  Pm»snt  ielufrnu*ot  tf.  r « , ^ *.  • .r  * 

^ r Evefques  de  recevoir  de  l argent  au  lien  de  ces  efpccet 


veques  ae  recevoir  ae  i argent  an  lien  de  ces  eipcces. 
Xi  v.  d*i  tmfkjtufts.  IV.  L’article  fui  va  nt  regarde  les  réparations  de  l'E  - 

gliïè  .pour  lefquelles  l’Evefque  exigera  de  ces  Benefi- 
r-il.  J.  O AintOdon  Abbcde  Quny  a rcmarquédans  ciers  ce  qu'il  jugera  à propos.  SmiSter  ejuidem  de 
O la  vie  du  fàint  Comte  Gerald  . que  ce  ver-  opcribks  in  refianrotionem  Ecrit fixrum , fine  in  fueiendo, 
„ turux  Seigneur  ayant  lû  dans  l'Evangile,  que  la  porte  fivt  in  redimtndo , Epifcopulis  potius  fenudtur  volun. 
du  Ciel  n’eftoit  pas  ouverte  aux  Phanficns.quoy  qu’ils  t**.  NklUttmti  durer»  remuntat , qu'm  (eut  À nobufd- 
payaient  fidèlement  les  dixmes , fie  qu’elle  ne  fera  pt  efl  , hoc  dm  iilitd  purtibut  £ ce  U Jim  un*  per _ 

pas  non  plus  ouverte  aux  Chrcfiiens,  fi  leur  juftice,  Jelvdtw.  Le  fens  de  cette  Ordonnance  e(t,que  l’Evef- 
c’eflt  à dire  leur  libéralité  envers  les  pauvres , ne  fe  pourra  bien  recevoir  de  l’argent  des  Bénéficier* 
répand  avec  plus  d’abondance  que  celle  de»  Phari-  Laïques  au  lieu  des  dixmes  fie  des  neumes  .mais  il  ns 
fienst  il  fe  rdolut  outre  les  dixmes  , fie  une  infinité  pourra  pas  l’exiger.  Mais  quant  aux  réparations  des 
d’autres  auménes  , de  retrancher  encore  ks  neumes  Egltfcs,  aufquelles  ils  font  aulfi  obliger,  l’Evefqaé 
ou  U neuvième  partie  de  tousfes  biens  pour  les  con-  déterminera  s'il  les  y fera  travailler  eux  - mefmes.ot! 
facrer  aux  befoins  des  pauvres  8c  des  neexffiteux.  sit  s il  prendra  d’eux  une  fomme  d’argent  proportionnée 
vtro  non  immemor  eptid  Ckriflucntrum  juftiiid  dtbtt  à la  dépenfe  qu'il  faudra  faire. 
juflitidm  PhdrifiorUm  fupergredi  * oun  univerfdfru - On  reconnoi (Ira bien  que  c’eftle  véritable  fèns  ds 
ftî  tjm  reiiijfîrnt  decirnarewur  .Nontu  tuant  juiebdt  ce  Capitulaire,  pat  celny  que  nous  allons  alléguer;  oà 
ftorfum  rtetndi,  ejud  in  isVtrftt  peuperum  ntetjfirdti-  après  avoir  promulgue  la  inefme  loy  des  diïrnes  5c  des 
bue  dijjtnf  ment ur.  neumes , il  efi  ordonné  que  les  Vafiaux  qui  ont  les  be. 


b tu  difrtnfdrtntur- 


1er  dans  ce  Chapitre , parce  que  ^ a elle  le  fil)et  du 
Chapitre  precedent  .nydcces  neumes  , parce  qu’el- 
les eftoient  purement  volontaires  8c  gratuices  àl’cgard 


des  loix  humaines.  Les  dixmes  fi t les  neumes 
à dire  la  double  dixme,  dont  il  nous  faut  icyti 
elloit  le  tribut  que  le  Clergé  exigeoit  des  Laï 
qui  occupoient  les  terres  de  l’Eglife  , foit  qu’i 


1 1."  Cen’eft  ny  de  ces  dixmes  aue  le  pretens  par-  nefices  de  l’Eglife , feront  chafget  d’une  partie  des  re- 
dans ce  Chapitre,  parce  que  q*a  efte  le  fiijet  du  parations  de  la  mefmeEglifie,  A proportion  delà  terffi 
«pitre precedent , ny  dc  ces  neumes  , parce  qu’el-  qu'ils  tiennent}  fie  que  les  Evefques  ,le$  Abbex  fie  lei 
euoient  purement  volontaires  8c  gratuites  à l’cgard  Officiers  Royaux  régleront  la  quantité  jufle  desrepa- 
loix  humaines.  Les  dixmes  8c  les  neumes, c'eft  rations, que rEvefque, l’Abbé  ficlesVaifaux.ouBe- 

neficiers  feculiers  feront  obligez  de  faire.  Confiitrew  L 


fiijet  du  parations  de  la  mefmeEglifc,  à proportion  delà  tertfi 

:e  qu’el.  qu'ils  tiennent } fie  que  les  Evefques , les  Abbex  fie  le* 


xmc,  dont  il  nous  faut  icy  traiter,  neficiers  feculiers  feront  obligez  de  faire.  ConJUtrath  L+.t.^ 
le  Clergé  exigeoit  des  Laïques}  dum  tfl  , ut  de  frugibus  ttrrd , & dmmdLunt  nutrimi • 
terres  de  l’Eglile  , foit  qu'ils  les  irr  nom  & decimd  trerfehdntur.  Dt  optte  Ven , t <tl 


qui  occupoient  les  terres  de  1 cgliie  , ioit  qu  ils  les  tie  nom  G"  decim»  jrtrfolvdntur.  De  outre  Ven , Vtl 
eu  lient  ufurpées  par  leur  propre  audace , foie  que  les  re/idurdtiom  Eccleparum  , Cornet  & Epifcopm  , Jivt 
Rois  ne  croyant  pas  pouvoir  autrement  foârcnir  k sibbdtcum  Alijfi  nojin  . tjutm  ipfi  fibi  di  hoc  elege- 
faix  de  l’Empire,  8c  défendre  l'Eglifc  , les  leur  euf-  rittt , eonjiderdtionem  fdcUnt , ut  Hnufqkrfout  forum, 
fentdilhi buées  avec  un  conlentement  libre  ou  forcé  tdntnm  inde  dccipiat  dd  optrdnàum  & reftAurdndum. 
des  Evefques.  Il  eftoit  bien  juftequefi  les  terres  he-  ejuamum  ipfc  dt  rebut  EccleJ/drum  hdbete  cegnofeitur. 
xeditaires  des  feculiers  payoirnt  une  dixine  , celles  Similtter  & Pdffi  no  fri  dut  in  commune  tnntum  ope - 
qu’ils  avoient  ufurpées (lirl'Eelifr.ficdont  ils  n’cAoicnt  ris  dccipUnt , tfudntum  rerum  Ecclefidfliednm  hdbent, 

Sue  les  usufruitiers  , ou  les  beneficiers  , l’Eglifc  en  v/l  unuf^uf^ue  per  fe  juxtd  qudntitdttM  , yj mot  ipfi 
emeurant  toû  jours  ou  la  proprietaire,  ou  la  fouve-  tenet.  Aut  fi  inter  tôt  convenerit , ut  pro  optrt  firme» * 
raine,  en  paya  (lent  deux.  Il  e Hoir  bien  jufte  que  les  do  urgent  um  do  nets  t , juxtd  ifiimdtionem  operit  innr- 
Princes  qui  avoient  efiéles  premiers  auteurs  de  ces  gento  perfilvdmsum  rjuo  pretioReBor  Eeclefi*  udpr x. 
ufurpations  fur  les  fonds  de  l’Eglifc,  luy  en  fillent  diÜdm  refidurdtionem  Opernriot  conducere,&  mdteridm 
quelque  fatisfa&ion,  en  attendant  qu’ils  pufient  luy  emertpojfît.  Ce  Capitulaire  eft  fi  clair  qu’il diflipetniu 
en  rendre  les  fonds  8c  les  terres  mefmes.  Enfin  il  tes  les  difficultés  du  precedent.  Mais  U y acettediffe- 
eftoit  jufte  que  les  Evefques  ufalTent  de  cette  admira-  cence , que  dans  celuy-cy , ny  le  Prélat  ne  peut  taxet 
blecondefcendance , puifqu’à  moins  de  cela  ces  Prin-  la  quantité  des  réparations  que  chaque  Bénéficier  laï - 
ces  eulTem  abandonné  la  défenfe  de  l’Eglife,  8c  l’euf-  que  doit  faire,  s’il  n’eft  accompagné  du  Comte  & de 
fentexpoféeà  un  naufrage  évident,  fie  prcfqueinévi-  l’Officier  Royalà  fon  choix  , nyil  ne  peut  forcer  les 
table, dansl'innondation  desSanafins , des  Normans,  Beneficiers  dedonner  une  fommtd’argent , au  lieu  de 
& de  tant  d’autres  nations  barbares  s Si  pour  le  moins  faire  eux. mefmes  les  réparations, 
autant  ennemis  delà  Religion  que  de  l’Etat.  Voila  donc  les  deux  principales  obligations  des  Be^ 

CofUnUrt  III.  Voicy  les  Ordonnances  de  Charlemagne  fie  neficiers  laïques,  de  payer  les  dixmes  fie  les  neumes, 
c»r  de  Loliis  le  Débonnaire  fur  ce  fujet.  Vt  y«i  Ecclefid-  fie  de  contribuer  à la  réparation  des  Eglifcs.  Quicum- 
L-l.e.t6f.  r um  bénéficia  habeftt , nomm  & decimdtn  ex  eit,  Ec-  que  bentficium  Ecclefidfiicum  hdbent , ad  rtftd  Eccltfid  . 


de  fie  , cujm  res  funt  , dontnt.  Et  qui  tdle  benefkium  refldurdndd  tvel  ipfat  Ecrit fidt  emendandm  omnino  dd.  * 

hdbent,  unie  dd  mediettretn  Uborcnt  , décorum  portio-  juvent;  & rmrdm  , & deamdm  reddant.  Comme  les 
ne  proprit  Prefbjtero  decimdt  dontnt.  Il  faut  icy  diftin-  réparations  ne  fe  peuvent  quelquefois  bien  faire  fans 
guerdeux  fortes  de  beneficiers  Laïques.  Les  uns  tien-  quelque  amelioration  , ce  Capitulaire  a prévenu  le 
lient  une  terre  de  l’Eglifc  ficen  reçoivent  tous  les  fruits,  doute. fie  y a oblige  les  Beneficiers. 
fie  ceux-là  doivent  payer  donble  dixme  à la  mefme  V-  Le  Concile  de  Fiancfordfe  fonde  fur  les  Capiru- 
Eglifc.  Les  autres  font  les  Métayers  de  l’Eglifc,  Me - laites  des  Rois,  pour  txiget  les  dixmes  fie  les  ncumet. 
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ft  décimai  & nonai , frve  Confia  . tmrtet  ge neralitar  Capitulait*»  de  Charlemagne.  4;  Le  terme  de  Pre-  t-î*nj. 
don f ni , qui  débit or et  funt  tx  btnefidis  & rtout  Ecrie-  câ*re  eft  icy  confondu  avec  celtry  de  Bénéfice. 
fiarnm  .ftcKndnm priera  capitula  dormi  R/gû-  Il  «bM*  1*  Concile  de  Toul  renonvelfa  fe»  inftancet  envers  * ra- 
ge les  mefme»  Bénéficier»  aut  réparations,  f'/  dtmut  le  Roy  Charles  le  Chauve , pour  la  refiiturion  de  cas  Cm'  '*• 
Ecrie fiamm&  terwnema,  ab  fit  fiant  emendata  , vol  terres  nfnrpée»,  demandant  cependant  qu'on  payait  au 
refiaurata , qui  bénéficia  rein  de  habefii.  Le  Concile  moins  les  dixmes  5c  le»  neumes  , qu’il  déclaré  eftre 
II!,  de  Tours  fe  plaignit*  Charlemagne,  de  ccqne  deuxdixmcs  , ou  nne  cinquième  partie  de  cou»  le» 
le  frequentes  plaintesde  l'Eglife  eAoient  demeurée»  fruits.  Quinta  pari  mimfîrû  ijfirruf. 
fans  effet , lors  qu'elle  r eprr  femoit , qne  ces  Bem  fi-  VIL  II  rt’y  aura  pat  de  Beu  plus  propre  pour  dire 
ciers  laïques  manmioient  a l’une  8c  à l’autre  de  ce»  nn  mot  des  Précaires.  Charlemagne  en  diAingue  de 
df  ut  obligations  fi  pilles  5t  fi  raifonnables.  I.oÜisle  deux  fortes , les  unes  qu'on  finfoit  8c  qa'on  renouvel* 
Débonnaire  mi  t i l’amende , ceux  qui  ne  firtisferoient  loi  t en  faveurs  de»  Beneficiers  laïques , afin  qu'il»  pdf* 

fias  à ce  devoir  > 6c  s’ils  perfi  II  oient  dan»  leur  bifide-  fent  fervir  le  Prince  dans  fe»  armées.  Ce  font  le»  mef- 
ité,  il  les  priva  de  lents  Bénéfice».  mes  dont  nous  venons  de  prier.  Les  autres  eAoient  à 

Nousavons  raconté  le»  peffàntesfolliciraftOnsde»  l'avantage  de  l'Eglife  , qui  les  fai  fou  de  fou  propre 
Evefques  auprès  du  Roy  Charles  le  Chauve  , pour  mouvement , lans  la  moindre  ombre  de  contrainte, 
faire  rendre  a l’Eglife  tous  les  fond»  que  ce»  nfttrpa-  Pretoria  ubi  modo  font , reneVentut,  & abi  non  fimt,  Cafitwler. 
teurs, qu’on  honoroir  du  titre  fpedeux  de  Bénéficiera,  fbibantur.  Et  fit  diferetio  inter  prtcarias  de  vtrbo  ru-  AnHi 
rerenoicm  encore.  Le  Concile  1 1.  de  Soiflons  r t-  firofaÛat,  & enter  eas  quas  fpentarte*  volmtato  de  ip-  ‘fudu.  1 7. 
connoiflant  qu’il  y avoit  plus  defujet  de defirer, que  fis  rebat  EcclefianemfacèMnt.  «.  ijt. 

d’efpcrer  cerre  refiiturion  tout  enriere , demanda  à ce  Ce  renouvellement  de  Précaire  eft  le  mefineque  ce-  L 
R oy,  qu’au  moins  en  attendant,  l'Eglife  ne  fiift  pas  luy  qui  fe  trouvedans  le  Concile  de  Liptines,raponé 
privée  des  dixmes  8c  des  neumes  qui  luy  eAoient  dans  le»  Capitulaires  mefme*.  Pépin  ne  demanda  les 
deües.  Vt  ex  pofftjfionibm  . qua  Rcdefiafîù*  eertis  Précaires  ou  les  Bénéfices,  que  pur  la  vie  de  celoy  qui 
indiens  cumprobaurur . nec  plene  propter  variai  neceffi - en  eAoit  pourvû  : après  fa  mort  la  terre  revenoir  à l’E- 
tatei  pofunt  refluai , fitltem  nona  ac  décima  tribaantar.  çlife.ou  bien  l’on  renoU  vclloit  le  Précaire.  Si  mariai ur 
Le  Concile  III.  dcValcncc  fit  la  mefme  demande,con%  *Be  cmi  pétunia  commendata  fuir, Ecciefia  cnmprtpria pe- 
formément  aux  Edits  des  Princes.  Sieur  edi  élis  Prin-  cumaa-evtfîitafit.  Et  itérant  fintctjfitas  cogat\  ont  Pria- 
ciputn  jufîkm  efl.  ceps  / tebeat , P natrium  renevttar  & refît ribaearnevam. 

V I.  Mais  les  Evefques  des  Provinces  de  Reims  & Ce»  Précaire»  mefmes  fioifToienr quelquefois  avant 
de  Rouen  , aflcmblez  au  Concile  de  Creffy , déclaré-  lamortdeceluy  qui  le»  avoir  obtenus.  Car  A l’Eglife 
rentleurs  fentimens  avec  liberté  dans  leur  lettre  au  ou  le  Monaficretomboit  dans  la  pauvreté  & dans  Tirs- 
Roy  Loüis  de  Germanie  ; où  il»  luy  témoignèrent  digence,  toutes  ces  terre»  qui  font  exprimées  icy  par  le 
ouvertement  que  Châties  Martel,  qui  avoir  eAé  le  terme  deprcwrir.luy  eAoient  deflors  reAituées.  Et  ****** 
premier  auteur  de  ces  ofurptiom  inoüie» , en  avoit  omnitto  ebfervetur , ut  Ecciefia  Vel  Monafleria  perm- 
receu  le  plus  effroyable  de  tous  les  c ha  Ai  mens  : oue  nam  & paupertatem  mu  patiantur , quorum  pecxnai» 

Pépin  fon  fils  fit  tenir  le  Concile  de  Liptines  , ou  U precario  praflita  fit.  Std  fi paupertai  cotât , Ecciefia 
r e Ai  tua  tout  ce  qu’il  put  à l’Eglife , 6c  ne  pouvant  pas  & demi  Dei  reddatur  integra  pofîfjfio.  Si  T’ on  eut  efre- 
rendre  tous  les  fonds  u fur pex , à caufcde  la  guerre  ûivemem  obfervé  tous  ces  remperamens  , 8c  toute» 
qu'il  avoit  encore  avec  Gaifre  Prince  de  Guyenne , il  ces  précautions, c’eultènt  cfté  de  grands  adouciilemen» 
porta  les  Evefques  i accorder  ces  Bénéfices  en  forme  à un  fi  grand  mal. 

de  Précaires  , avec  cene  condition  des  dixmes  , de»  Mais  il  y avoit  d’autre»  Précaire»  , dont  il  frit  parlé  An‘ 
neumes  Sc  des  réparations,  jttfqu’à  un  temps  plus  fo-  dans  le  Concile  1 1 1.  deTours,  par  ordre  du  mefme  C4J,,t*' 
vorable.qui  permtrdefaitc  la  refiitutioi^toute  en-  Charlemagne.pourfâtisfaireaux  plaintesde  ceux  dont  J 

tiere.  Quant umatm ijue  de  rebut  Ecelefiapicet , ejnat  les  parens  avoient  donné  leurs  biens*  l’Eglife.  Le» 

Parer  faut  abfiulerat , potttit , Ecdefiit  reddere  proen-  Prélats  de  ce  Concilefont  voir  l’injiftice  de  ces  plain 
ravit.  Et  auaniam  emnet  rts  Ecdefiit . à quibus  ablata  tes, par  plufieurs  raiforts  remarquables.!.  Quiconque 
erant  , reftituere.  propter  concert ationem  , tjuam  cum  donnoir  de  fon  bien  à l’Eglife  ,en  recevoiten  mefme 
Vai farte  Aqtdretrmritm  Principe  habeat , non pravaluiti  temps  d’elle,  ou  autant , ou  le  double,  ou  le  triple  en 
precarùu  fitri  ab  Fpifcopis  exin  de  petùt , & minas  ac  ufufruir.  1.  Et  non  feulement  luy,  mais  aulli  tons  les 
décimas . ad  refîaurationem  teilorum , & de  unanuaefue  proches,  dont  il  convenoit.ivec  les  Prélats,  jobifioienc 
cafata  x 1 1.  denarios , ad  Ecclefiam  madères  erant  bt-  de  cet  ufufruitleur  vie  durant.  Nam  pene  nuBm  efi, 
neficiata , dort  conflit  uit . uftjuedum  ipfe  tes  ad  Ecrie,  autres  fius  ad  Ecris  fias  denet  . ni  fi  de  rébus  Ecciefia- 
fi  cm  rev  mirent.  fiieù . aut  tantum  , quantum  donavit , aur  duplum  aue 

Ce  textemerite beaucoup  d’attention.  Car  on  dé-  triplum  ufufrulhtario  accipiat.  Et  quibus Me  tune  aut 
couvre  que  Pépin  mefme  reconnut  de  bonne  foy,  que  quantis  fihù  & propinquis  h ReQoribus  impetraverit, 

Charles  Martel  n’avoit  pû  s’emparer  du  bien  des  pofi  Sfceffitm  e/ut  eadem  conditions  , qua  Me  tenebat, 

Eglifes , fans  le  confentemenr  des  Evcques , quelque  pofîeri tjus  fibi  vendteent.  Hic  afits  & hac  ratio  apud 
prclTantcs que pulTent  eAre  les  neceflifcx  de  l’EAar.  noi ufque  modo  detahbut tetubatur.  j Enfin,  ces  Pre- 
x.  llreAima  une  partie  de  ce  oui  avoit  eAé  pris  à l’E-  lats  offrirent  aux  proches  Seaux  heritiers  decesbien- 
clife,& ne  retint  le  refte.qu  avec  la  permilîîon  des  foiâ.urs  de  l’Eglife , quoy  qu’ils  n’eufîène  plus  aucun 
Evefques,  ficavec  promclïc  de  le  reAituer  auffi  toA  droit  de  rien  prétendre,  de  leur  rendre  le»  mefme» 
que  la  guerre  ci  vileauroit  pris  fin.  ).  Outre  les  dix-  fondsen  titre  de  Précaire  & de  Bcnrfice,  s’ils  vou. 
mes , les neume*  5c  lescontriburionsquiontdéja efté  loient  fe  mettrefoqs  la  proreâion  8c  dan»  le  vaA*e- 
rem arquées  .pour  les  réparations  des  Eglifes , il  hn-  lage  de  l’Eglife.  In  ejttt  nomme  itemm  Precario  a Re* 
pofattn  censdedouzedeniers  par  chaque  famille,  danj^éferié*/  Ecciefia  fcribmtur,  &c.  Nobis  vifnmefipra - 
toute  l’étendue  de  chaque  Bénéfice.  C'eft  peut-eAr^MBE/V  haredibus  banc  dore  optionem  , ut  fi  Voluijfent 
cequieAoit  defigné  par  le  ternie  de  cenfus  , dans  le  1 Wmitionet  parentum  fiuorum  confeqai , de  qua  Mi  jam 
Canon  du  Concile  de  Francfort! , cy  dertiis  cité.  Le  trant  per  legem  exclmfi , ReQodbus  Ecrit fîarumfe  corn- 
mefme  terme  de  Cens  cft  encore  employé  dans  le»  mendartm , & bareditotem  Mono  in  benefidum  , onde 
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fe  edi  hV  are  oc  fufltntore  forint  , acdpertm.  fon  Palais  , fans  vitrier  les  franchies  de  l'EglifeV 

VIII.  Ain(i  les  Evefques  ne  réfutaient  jamais  de  Quoniom  domefiico  domus  vtfir a éditer  obfequiis  dôme- 
cotuimirr  ces  Précaires  aux  proches  fie  aux  heritiers  fiocomm  repleri  non  poterit , nifi  hobueritis  . unde  eü 


des  bienfaiteurs  de  l’Eglifc  : mais  quant  aux  autres  Pré- 
caires , le  mcfrtic  Charlemagne  leur  laifla  la  liberté  tou- 
te entière  d’en  rompre  le  cours  fie  la  (ucceflîon  après  la 
mort  du  premier  Bénéficier.  Pracipimus , Ht  nuütit  rei 
Ecclcfu  nifi  prtcario  poffideat , & pofiquam  ipfo  prt- 
Cério  finit  A fueriut  , fociont  pottfiotivt  fpeculatores  Ec- 
ck forum  , ntrum  tlegerint , ont  ut  ipfot  rts  recipiontt 
aut  pofteris  eerumfub  presario  ccnfu  kobere  permit* 
tstnt.  Lots  mefme  que  l’Evefquc , qui  eft  appelle  icy 


merirum  reptndert  ,&  indigent  ta  folarium ferre  pojfittt. 

Et  fie  demum  refpub . vefira  de  fit»  fuffragetur fibi . & 

EecltfitA  a quibus  non  expedil  bobeontur  immune  1 . Qu'il 
devoir  révoquer  tous  les  brevets  fie  tous  les  dons  qu’il 
avoit  faits  des  biens  de  VEglife.  Vt  prAceptA  tllicita  Cnn.  1*, 
jure  bette ficiorio  de  rébus  Ecclefiafiicit  fafla  4 vobis  fine 
dolatione  rtfeindantur , & tu  decAtero  ne  fiant , À digni- 
tare  veftri  nominis  regq  caveatur.  Qujl  falloir  encore 
coder  tous  les  Prccairrs  , ou  les  échanges  des  biens  de 


Speculaurr  Ecclefisrum,  parce  que  c’eft  la  fignification  lEglife,  qui  avoient  efté  faits  par  ceux  qui  avoienc 

du  mot  grec j Lors  , dis  je,  que  l’Evcfque  vouloir  Ur  c~r'4%—  "r,‘  ***•' — ■’*  

continuer  le  Précaire,  il  falloir  qu’il  reprift  les  fonds 
deTF-elile  ,fie  qu’il  les  redonnât  enfuitc.  Im  tamen 
nt  iffiproprùu  & utiles  res , eifdem  Ecclefiü , de  qua- 
rum  jure  effe  videntur  , légaliser  rradant  : & fie  À 
Refloriims  eafundrm  Ecclefiarum  pracorU  fi  renevanda 
funt . canonise  renoventur. 

Pépin  fonpere  fembloit  s’eftre  refervé  le  pouvoir 
d^ns  le  Concile  de  Liptinestde  faire  renouvellrr  les 
Précaires  quand  il  le  jugeroit  necelfaire.  Si  necefiiras 


cogAt , ami  Princeps  jubeat . Mais  Charlemagne  re-  l’ancien  ni  âge  de 
nonça  à celte  pretenfion  , laifla  les  Prélats  dans  une  cinq  ans.  V r prêt 
pleine  liberté  de  continuer  , ou  d’interrompre  cette  ***  — 
luccedion  de  Précaires,  fie  témoigna  eftre  bien  per- 
fuadé  que  la  décadence  fie  la  rame  de  plufieurs  Çtars 
edoit  venue  de  cette  ufurpation  des  biens  de  l’Eglife: 

Plovimus  multA  regnA  & rtges  eorum  proptertA  cectdiffe, 
quia  Ecdefiat  fpoliétverunt , rtfque  eorum  v a/laver  urtt, 
obfiulerunt,&  pugnantibus  dederunt  : fie  que  les  (oldats 
qu'on  avoit  armez  fie  enrichis  des  dépoüilles  de  l'EcIi- 
ic  , avoîent  efte  terralfez  plûtoft  par  le  poids  de  leur 
crime , que  parla  valeur  de  leurs  ennemis , fie  perdant 
eux-meimes  le  Royaume  du  Ciel , ils  avoienc  caufc  la 
perte  du  Royaume  terreftre.  Quapropter  nec  fortes  in 
beüojttç'm  fiat  ftdbilet  fuerunt  ,nec  vt  flore  s extiterunt ; 
ftdterga  multi  vulntrati . & plurts  inttrfefti  verterunr, 
régnât]  ut , & reportes,  & quod  pt/ut  eft,  régna  ce  le  (lia 
perdiderunt , atque  propriit  bareduatibus  corneront,  & 
ha  fl  en  us  car  tnt. 

1 X.  Après  cela  ce  grand  Empereur  dedare.qn  ayant 
ptisconfcildu  Pape  Leon  fie  des  Evcques  de  fes  Etats, 

Aidjunflo  LeonisPapa  & omnium  Epifcoporum , quo- 
rum confilie  ufi,  hoc  egimus  , fpiritu  nofiro  fpiritui  : Il 
défend  à fes  enfans  fie  à tous  les  fuccelfcurs , de  jamais 
ufurper  , oulaider  ufurper  aucun  fond  de  l’Eglife  con- 
tre la  volonté  des  Evclques  , uibfque  cerftnfu  & vo- 
luntatt  Epifcoporum.  Enfin  il  commande  que  ces  ufur- 
pations  lacnleges  foient  punies  à l'avenir  par  tous  les 
anathemes  de  l^Eglifc , fie  par  toutes  les  plus  rigoureu- 
fes  porttfuitcs  des  Magiftrats  feculiers.  Quodjiquùfe- 
eerit , tant  nofiris  . quarts  fuccejforum  nofirorum  tempo - 

’L jt  ttnhlt  M/l  fl  Kifrtl/r 


uiatur  , & ab  Epifcopis  nofiris  anathemasizstur  : ira  ut 
moriuus  étions  fepulturo  , precibus  & oblationibus  ca- 

TtAt. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  Charles  le  Chauve 
n’obferva  pasaflez  religieufcment  tous  ces  avis  fifa- 
lutaires  de  fon  glorieux  ayeul.  Aulfi  fon  régné  fut 
rraverfé  d’une  infinité  de  difgraces  fie  de  calamites 


occupé  les  Evefchcz  vacans.  Vt  precarie  & commu-  c»w.  u; 
tAtiones  ttmpore  viduatorum  Ecclefiorum , fofl a ob  bis 
qui  Ioca  Epifcoporum  occupaveront  , refeindontur , & 
cum  AUtbontote  EceUfiofiicA  ,Vel  civils  , fifACtendofunt , 
font.  Quce’eftoit  une entreprife egalement  contraire  c*n.  »tv 
à la  raifon  Se  aux  Canons  , que  les  Précaires  ou  Bé- 
néfices leculiers  de  l’Eglife  s’obtinlTcnt  par  des  bre- 
vets du  Prince  : Pracepto  autemregAlio fuper  precoriis 
Ecclefiofiicis fieri , nec  rotio  finit . nec  aurboritas  quoli- 
bet modo  permittit.  Enfin  qu’il  falloit  faire  revivre 
renouvellrr  les  Précaires  de  cinq  en 
precarie  fecundum  ont  iquam  confuttudinem 
& Autboritatem , de  quinquenmo  in  quinquennium  reno- 
ventur. 

X.  Si  ce  Concile  témoigna  tant  de  vigueur  fie  de 
zcle,pour  nepointlaiffèr  diflîper  lrsfonds  del'Eglife, 
il  ne  fit  pasparoiftre  moins  de  libéralité  fiederecon- 
noiitànce  pour  ceux  qui  les  augmenroirnr , en  donnant 
leurs  héritages,  fie  recevant  des  Précaires.  Il  y avoit 
plu  (leurs  fortes  de  Précaires  félon  ce  Concile.  Les  ans 
donnaient  la  propriété  de  leurs  fonds  à l’Eglife  , fie  les 
reprenoient  d’elle  à ufufruic.  Ce  Concile  ordonne 
qu'on  leur  donneraencorc  par  de  (fus  l'ufufruic  du  dou- 
ble de  ce  qu’ils  ont  donné  il’Eglife.  Pretoria  autem  à Cm.  t%: 
ntmine  de  rébus  Ecclefiofiicis  fieri  profumontur  , nifi 
quontum  de  quolitott  corrv entent i dotur  ex  proprie , du. 

plum  Acciptotur  ex  rébus  Ecclefia  , in  fuo  tantum  qui  de- 
deris  nomine , fi  rts  proprias  & Ecclefiofiicae  ufufru- 
fluorio  ttntrt  voluerit.  Les  autres  ne  fc  refervoient  pas 
mefmel’ufufruit  des  fonds  qu’ils  avoient  donnez  à 
l’Eglife  5 ci  ceux-là  on  donnoit  le  triple  en  ufu- 
fruit  de  cW  qu’ils  avoient  donné.  Mais  cet  ufufruic 
eftoitpetfonnel.Ôenepafloir  pas  aux  heritiers.  Siou- 
tem  rts  proprios  od  prafens  dimtferit,  ex  rébus  EcclefiAfti- 
cis  triplum  od  prefens  frufluorio  ufu  in  fuo  t onium  quir 
nomine fumât.  En  l’an  887.  l’Archevelque  de  Vienne 
récent  une  terre  en  don  d’un  Gentilhomme  ; il  laluy 
rendit  en  mefme  temps  , avec  deux  autres  terres  pour 
en  avoir  l’ufufruit  fa  vie  durant. 

X I.  Au  relie  ce  n'eftoienc  pas  feulement  les  terres,  fpuilog.  to. 
maisaufliles  Monafieres  qu’on  donnoit  quelquefois  *4*- 

quid’ailleursdon- 
Car  c’eft 
Denis  donna  fie  fit  con- 
firmer par  un  brevet  du  Roy  à un  Seigneur  nommé 
Conrad  le  Monallere  de  Lebraha,  qui  edoit  des  dé- 
pendances de  l’Abbaye  de  faint  Deni<.  Monofierium 
vobis  in  precoriom , occeptis  rebus  vefiro  trodilione  od 
tondent  coufom  Des  de  le  port  du  concejfijptt  Ludovicus  rin.tj], 
ylbbos.  Le  Concile  1 1.  ac  Vermery  ayant  écouté  les 
plaintes  des  Religieux  de  faint  Denis , caria  cette  con- 


publiques.  Le  Concile  de  Meaux  luy  concilia  de  reti-  cefllon  fur  ce  quel’ Abbé  Fulrad  donnant  ce  Monaftere 
rer  toutes  les  terres  de  fon  domaine  , qui  avoient  elle  _ à l’Abbaye  de  faint  Denis  .avoir  mit  cetcecondition, 
furprifes  par  l’artifice  de  quelques  partiailio^ppi’il  n’en  pourroit  jamais  eftrc  détaché.  Nec  beneficiét- 
tc  leur  avoient  cfté  données  en  nef , ou  en  fradp  ' rie , nec  precorio  jure  difirohendum. 
aleu  , in  bentficûmo  jure  ont  in  olodio.  Que  par  XII.  Tl  eft  (ans  doute  que  cette  forte  de  Précaires 
ex  moyen  il  pourroit  groffir  fie  entretenir  là  Cour  fie  où  l’Eglife  donnoit  le  double,  ouïe  triple  en  ufufruic 
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des  fonds  qu'elle  recevoir  en  propriété , efto  it  une  ri- 
che fourcc , qui  failoit  couler  dans  fes  t refors  un  fort 
grand  nombre  de  fonds  6c  d'herirages.  C'eftoit  à peu 
prés  la  mefme  chofc  qui  fepratique  preléntemcm  en- 
vers les  Hôpitaux  Generaux  & les  Hoftels  Dieu, à 
qui  on  donne  des  terres  ou  des  foinmes  d'argent  à 
fonds  perdu , 6c  on  en  reçoit  un  revenu  pendant  la  vie 
feulement,  mais  auflî  cxcede-t’il  de  beaucouple  re- 
venu ordinaire, ou  des  fonds,  ou  des  rentes  confti- 
ruces.  Il  y a cccte  différence  qu'autrefois  au  heu  d’un 
revenu  annuel  en  argent , 1 EgHfc  donnoit  l’ufufruit 
de  quelques  terres , qui  revenoient  à l’Eglife , apres 
la  mort  de  l’ulufruirier.  Il  fe  pouvoit  bien  faire  que 
l’Eglifc  reparaît  parfes  Précaires , les  pertes  qu'elle 
falloir  par  les  autres. 

XIII.  Hincmar  allure  que  fan  neveu  l'Evefque 
de  Laon  avoir  fai  fi  fur  le  Roy  Charles  le  Chauve  des 
terres  qu’il  crovoiravoir  appartenu  à fon  Eglifc,  6e 
les  avoir  données  en  Bénéfice  A un  de  fes  vafiaux , qui 
enfut  évincé,  parce  qu’on  ju (lifta  qu'elles  n'avoient 
T/w.i  fay.  jamaistfté  pollcdces  par  l’Eglife  de  Laon.  On  voit 
pat  là  le  courage  8c  la  fermeté  de  quelques  Evefqurs 
dans  ces  occurrences , mais  la  prudence  y cftoirneccf- 
faire.  Le  mefme  Evefque  de  ijon  donna  en  Bénéfice 
au  Roy  des  terres  que  ce  Roy  avoir  rcftituces  à fon 
Eglife  , afin  qu'il  les  donnait  enfuite  en  Bent  ficc  à un 
nommé  le  Norman.  La  faute  de  l’Evefque  de  Laon 
futd’avoit  fait  cela  fans  l’avis  de  fon  Archevefqnc  Ôc 
des  Evcfqncsdcla  Province.  Poflquam  F ex  il/as  ret 
a Ion  go  rempart  dt  F.cclefia  Lut*  du  ne  n fi  abflrafias  ei- 
dem  Ecclefu  fita  vietate  refluait , ipfi  damna  Régi  Mai 
fine  meo  ne  coèpifcoporum  noftrorum  & commtniffrorum 
rnorltm  confcirmia  & confenfu  benefictafli , quatenns 
eidem  Nortmannoiüas  btneficiaret.  Enfin  , l'Archevê- 
que ajotkeque  l'Evefque  de  Laon  ayant  ofte  ces  Pré- 
caires, ou  ces  Bénéfices  à quelques-uns  de  ceux  qui 
les  pofiedoient , 6c  eux  en  ayant  porté  leurs  plaintes 
au  Roy,  il  demanda  trois  Evefquesà  fon  Métropoli- 
tain, pourcltre  juges  dans  cette  caufe,  avec  d'autres 
gens  de  bien  ; 6c  l'affaire  ayant  elle  jugée  devant  le 
Roy,fdon  le  défit  de  TEvefque  mcuiie,  les  Benefi. 
ces  furent  rendus  à quelques-uns  de  ceux  qui  en 
t?‘P-  * a voient  cité  dépoliillez.  Loup  Abbé  de  Ferrieres 
ayant  appris  la  mort  du  mary  de  fa  niece,  écrivit  à 
Ei  ice  Evefque  de  Paris  pour  obtenir  au  fils  1a  conti- 
nuation du  Bénéfice  du  pere.cn  luy  donnant  un  tu- 
teur qui  puit  rendre  en  per  tonne  le  fervice  milirairedu 
Bénéfice.  Ut  filio  if  fins  cencedert  dignemini  bénéficiant  ; 
Tmorem  Vero  qui  & moribut  Ve  fl  ris  congrnat , & mi - 
Ut  are  ob'equium  exigat , fi atuatis. 

C»n  if  »ï-  XIV.  Le  Conçue  VIII.  condamna  les  Emphy- 
tcofcs  dans  un  de  fes  Canons  , 6c  le  texte  mefme  fem- 
blc  marquer  qu’il  11e  parle  que  des  Emphyteofes  perpé- 
tuelles , qui  font  des  aliénations.  Auflî  dans  un  autre 
Canon  il  ne  permet  pas  d’ofterles  terres  de  l’Eglife  à 
ceux  qui  les  tiennent  à Emphytcofe , s’ils  ne  les  ont 
avertis  , que  s’ils  paflènt  trois  années  fans  rien  payer, 
on  leur  oftera  leur  bail , 6c  on  leur  en  fubftimera  d’au- 
tres qui  s’acquiteront  mieux  de  leurs  obligations. 


CHAPITRE  III. 

Des  offrandes  qu'on  faifoit  à l’Aurel  , du 
pain,  du  vin,  & du  pain  beny. 

/.  Dwx  ftritt  SôfdxJi,  , a rjmHlô.  i U "J.-/.. 

1 I.  On  offres!  dsux  fartes  de  f mus  .les  uns  plus  fseeres  (ÿ.  plus 

Hunes  pour  t’Enehursflie. 

lit.  Quand  on  ucemmrnté  Je  etnloertr  des  peins  atymet. 
I V.  Les  peins  qnen  oÿroit , egount  toujours  des  nef  te ■ Juin • 
tes , qtsey  quan  n'en  f fi  fus  U tonfetratson. 


V.  Or  j ftr faunes  dent  en  rrfnfeu  les  Ofrundrt.  Des  Pens- 
ums, de  teuxqut  fe  denntnt  lu  sno't  i eux  mefmes , jj»  dt  ceux 
quen  exe, nu.  De  P efftmmct  qu'on  peut  aven  de  User  fulut. 

V I.  On  devait  offrir  fous  Us  fours , au  moins  tous  les  Diman- 
ches. 

P II  Du  puise  btny  des  Lutins. 

Vin.  IX.  Du  faits  benydts  Greet.  Et  dt  leurs  OfraUntt. 

LT  E Concile  de  Francford  femble  diftinguer 
A- * deux  fortes  d’Offrandes,  les  unes  fe  fai- 
foient  .1  l’Autel  pour  l’Autel  mefme  8c  pour  le  facrifi- 
ce  ; on  portoit  les  autres  à la  inaifon  des  Prcftrcs  ou 
desEvefqties , pour  l’entretien  des  pauvres , emre  lef- 
quels  le  Clergé  faifoir  gloire  d’avoir  rang.  De  oblatio - C4B.  < %. 
ttibas  qua  in  Ecclefi a t tel  in  ufius  paupemm  confieront  ter , 
cunonica  obfiervetur  norma,  & non  ab  aids  dtfpenfen- 
fietur,  ni  fi  cui  Efificopns  erdinaverit. 

1 1.  Theodulphc  Evefque  d’Orléans  iufinuc  nean- 
moins que  le  pain  que  les  Preftres  effienr  à l'Au- 
tel, doit  avoir  elle  fait  par  les  Preftres  mefme* , ou 
par  les  jeunes  Clercs  en  leur  prcfcnce  ,avec  un  foin  6c 
une  propreté  toute  particulière  , que  le  vin  6c  l’etu 
doivent  avoir  efté  préparez  avec  la  mefme  diligence 
6c  la  mefme  netteté-,  enfin  que  les  ofF.  .rudes  de/fr.n- 
mes  à la  Méfie  font  bien  différentes  de  celles  cy, 
quelles  ne  doivent  pas  s’approcher  de  l’Autel  pour 
les  y offrir  ; mais  que  le  Preftre  doir  ta  aller  rec  voir 
en  leur  place.  Panes  quos  Deo  in  fardficium  -f-rs,  c*>  < 6 
MMt  a vobis  ipfit , 4M  a veftrispue'îs  aram  vob  t niride  ' . ' < 1 

& fiudnsft  fiant.  Ft  diligenter  ob  'è’Vetur  ut  parr't . , : •' 

& vimtm  .&aqua , fine  quibus  Mtfx  n q >' nne  ce’ebu-  '' 
ri , munit jft  me  arque  flu  iÜ9re  tra  fient  h*  & ntb:’  V l.t 
vile  ,nihil  non probatum  invrniarur  , &c  Fem'na  Mlf- 
ftmfacerdote  célébrante , ntquaquam  ad  ah  a e acre  a- 
fied  locu  finis  fient , & ibiSacerdos  earum  oblationes  Drs 
ob lot u ras  accipiat. 

Il  faut  donc  reconnoiftreqne  les  offr  -.'  fesmef  t.  s 
du  pain  6c  du  vin  que  les  laïques  pre  fm  .vent  à *A.. 
tel , n’eftoient  plus  defti.  ées  au  ficnfice  } mais  a !.. 
nourriture  des  pauvres  ; puis  qu  ou  n’en  ployoir  à 
la  Mefle  que  les  pains  p.irticuliers  que  les  Prd-  '-s 
faifoient  eux  mefmes  de  leurs  propres  mains  , c i 
qu’ils  faifoient  faire  par  leurs  fervireurs  en  leur 
prefence. 

III.  S il  eft  vray , comme  quelques  fçavans  l'ont 
cru , que  I Egîile  Latine  ayt  autrefois  cnnfnc.  é -*cs 
pains  levez,  pendant  qu  on  offroit  6c  qu’on  coufact oie 
les  mefmes  pains , que  chaqne  fi.»  Ile  apportoit  de  fa 
maifon:  6c  s’il  eft  encore  vray  qu’elle  n’ayt  changé 
cetnfige , que  quelques  fiecles  avant  qur  les  Grées 
luy  ayent  fait  un  crime  de  ce  quelle  confacroit  en 
pain  azyme:  ce  changement  pourra  bien  seftre  fdic 
par  l’occafion,  qui  eft  icy  remarquée  par  Theodulphc. 

Car  comme  on  commerça  d'affeftrr  une  plus  grande 
netteté  pour  les  pains , dont  on  devoir  faire  1c  Corps 
de  l’Agneau  fans  tache , 6c  qucparconfcquenton  en- 
joignit aux  Preftres  de  fa ireeux-me fines  ces  pains,  par- 
ce que  ceux  que  les  fideles  apportaient  de  chez  eux , 
n’eftoient  pas  toûjours  aficz  propres  : Il  y a une 
grande  apparence  que  les  Preftres  commenccient  à 
faire  ces  petits  pains  fans  levain,  qui  ont  depuis  efté 
en  iilagc. 

I V.  Ce  changement  fi  confiderable  ne  devoit  pas 
refroidir  la  charité,  ny  diminuer  la  libéralité  des  fidè- 
les. Parce  que  leurs  offrandes  cftoient  toujours  des  (a- 
crifices de  charité  6c  de  propitiation,  8c  on  pouvoit 
dire  que  fervant  de  nourrirure  aux  membres  de  Jésus, 

Chkis  t , elles  eftoient  en  quelque  façon  changées 
enfonCorps.  A^Uî-bien iln’eft  pas^vray-femblablc, 
qne  mefme  dans  les  premiers  fiecles  on  confacraft  tout 
le  pain  6c  rom  le  vin , qui  s'offroità  l’Autel.  Il  eft  très. 
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probable qu’on n’en  confacroit  qu’une  petite  partie, 
lcreftenc  lailToit  pas  d’eftre  une  hoftic  de  charité  , & 
un  gagedepaix  ficdeconcorde  ehtre  tous  les  mem- 
bres de  ) esus-Ch  hist.  C’eft  apparemment  le 
c.*r, 4 «.4  fens  du  Concile  de  Mayence.  Oblationem  quoqat  & 
paeem  in  Ecclefia  facere  jugirer  admoiteatur  ppulus 
<ÿ  4‘  C hr.fùn’HfS  -t  quia  ipfa  oblatio  fibi  (ÿ*  fuis  magnum  re~ 
medium  eft  animarum  , & in  ipfa  puce  ver a unanimités 
& cottcordia  demonfiratur. 

• V.  Les  offrandes  qu’on  continuoit  de  faire  pour 

les  morts , félon  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , fie 
dont  les  fouis  excommuniez  avoient  perdu  le  droit 
mefme  après  leur  mort , ces  offrandes , dis-je, ne  pou- 
voient  alors  fervirà  la  communion  de  celuy  pour  qui 
Csr.e-  G*!!.  Ofl  les  offVoit.  jdnathematttxtur , ira  ut  mort  mus  preci* 
T»vt.  i f*i-  bus  & oblationibus  cAre.tr , nec  eleemofynat n fuatn  quif- 
M7  quarn  recipiat.  On  recevoir  neanmoins  les  oblations 

i-Afiu  . | jcs  pendus  , dont  b mort  avoir  prévenu  la  teconci- 
*’  *i  77*  Ibtion , quoy  qu’il  y eût  eu  des  Eglifes  qui  les  cratt- 
roient  avecplusde  rigueur.  Quanquam  diverfitat pra- 
ceptorum  de  hoc  capitulo  habeatur , illontm  rumen  nobis 
j btten> U placuit , qui  multipliées  numéro  de  hujufrnodi 
humaniui  decrevcrunt . & ut  memoria  ralium  in  Eccle- 
ftis  commendetur  , & oblatio  pro  eorum  de  du  ata  fpiriti- 
bus  ascipUtnr  Tou*,  les  penitens  eftant  excommuniez 
en  quelque  fens , c’eft  à dire  privez  8c  de  la  commu- 
nion 8c  de  l’aflt fiance  même  à U Meffc, quelques  Egli- 
fes refiifoienc  leurs  offrandes  , quand  ils  mouroient 
av  inc  leur  réconciliation.  Les  autres  qui  eftoient  en 
plus  grand  nombre , multipliées  numéro , les  admer- 
toicnr  en  vûcde  leur  pénitence , qui  pouvoir  les  avoir 
invifibletnent  reconciliez  avec  Dieu.  Celle  de  Rome 
8c  de  France  eftoit  de  ce  nombre. 

L.t.t  70.  Ceux  que  le  dcfcfpoir  rendoit  homicides  d’eux-mc- 
mes,  eftoient  bien  juftement  privez  de  ce  droit  d’o- 
blation après  leur  mort,  qui  eftoit  comme  un  rcftablif- 
fement  dans  la  communion  : mais  on  pouvoit  faire  des 
prières  & des  aumônes  pour  eux,  parce  que  lesjuge- 
mens  de  Dieu  font  incomprehenfîblcs.  Deeo  qui  femet* 
ipftm  oc  ci  dit , uut  latjueo  fufpendit  , conftderatum  eft . 
ut  fi  <juis  computient  velit  eleemofynam  dure , tribuat  : 
& orationet  in  Pfidmoiiis  facial  -,  oblationibus  tarnen  & 
Mi  {fis  ipfi  e Are  ant , quia  incomprehenfibili 4 funt  /udicia 
Dei,&  profunditAtem  confilti  ejw  neme  pote  fl  itroefii- 
gare.  Comme  les  auteurs  de  cette  Conftitution  ne 
dclefperoient  peut-eftre  pas  abfolument  du  falut  de 
ces  miferables  ,anfquels  ils  refufoient  la  communion 
après  la  morr . c'cft  à dire  , dont  ils  défendoient  de  re- 
cevoir les  offrandes  : Ain  fi  il  eft  à croire  que  ce  petit 
nombre  d’Eglifes  qui  ufoit  de  la  mefme  rigaeur  envers 
les  oenitens , ne  lai  fibi  t pas  de  concevoir  quelque  ef- 
petance  de  leur  falut,  8c.  certes  avec  beaucoup  plus  de 
raifon.  Mais  en  paflant  nous  pouvons  bien  dire  que 
cette  Conftitution  contient  uneinftruÛion  admirable, 
pour  nous  faire  fufpendre  noftrc  jugement  dans  les 
chofcs  d’une  auffi  grande  importance  , qn’cft  le  fa- 
lut ctemel , 8c  pour  condamner  toutes  les  décidons 
précipitées  qu’on  peut  faire , dans  les  efpeces  par- 
ticulières de  ccrtc  nature.  Les  abyfmcs  debmife- 
ricorde  divine  fontaufli  impénétrables  que  ceux  de 
L 7 r.  jtr.  fajuftice.  Les  réglés  generales  font  certaines  8c 
jiiituo  4.  infaillibles  , mais  les  cas  particuliers  8c  perfonnels  ne 
*‘19-  le  font  pas. 

Ces  mcfmes  modifications  doivent  apparemment 
eftrc  entendues  dans  les  autres  endroits  des  Capitulai- 
res où  elles  ne  font  pas  exprimées  , parce  qu  on  n’y 
traitte  que  des  offices  publics  de  1 ’Eglife , dont  on  peut 
eftrc  privé  , fie  avant  1a  mort  Se  apçs  , fans  avoir  en- 
tièrement perdu l’efpcrance du  falut, fie  fans  eftre pri- 
vé des  afliftanccs  fccrctes  des  fidèles , ou  par  prières , 


ou  par  aumônes.  Cela  eft  d'autant  plus  vray , que  l’oh 
met  dans  le  mefme  rane  ceux  que  le  Magiftrat  cou- 
damne  au  dernier  fupplice.  Or  qui  doute  qo’ils  tic 
puiftent , fie  qu’ils  ne  doivent  eftre  «flirtez  des  châti- 
iez particulières  des  fidèles?  Plaçait  ut  qui  fibi  ip-  a».  S*. 
Jtt  , aut  ferra , am  veneno  , 4M  pracipitio , aut  fufpen.  17. 
dit , vel  quolibet  modo  violenter  inferunt  mortem  . nul • 
la  illù  in  oblatione  eommemoratio  fiat , neque  cum  pfal- 
mis  esd  fepulturam  eorum  cadavera  deducantur.  Afulti 
ettim  fibi  per  ignorantiam  ufurparunt.  Simili  ter  & de  hit 
placuit , qui  pro  fuit  fetlersbus  puniuntstr.  Rabat)  irait  ta 
plus  doucement  ces  derniers  dans  fon  Concile  de  Ma- 
yence,fie  voulut  qu’on  reccût  leurs  off  randes, fie  qu'on 
edebraft  pour  eux  après  leur  mort  .s’ils  s’eftoi  eut  con- 
feffez  à Dieu  auparavant.  Poft  confejfionem  Deo  pera- 
Dam,  Ce  qni  eft  conforme  au  Concile  II.  d’Otlcans. 

Mais  les  offrandes  les  plus  ordinaires  eftoient  cel- 
les que  les  vivansfaifoirntpmir  eux. mcfmes. 

VI.  Il  eft  ordonne  dans  les  mcfmes  Capitulaires,  Lj.r.n 
que  les  fidèles  s’acqtiiicrom  de  ce  devoir  religieux, 
au  moins  tons  les  Dimanches.  Et  hoc  populo  nuncie- 
tur , quod  per  omnes  die  s Dominicos  ob  lot  lottes  Deo  tfft- 
rant , & m ipfa  obLuio  forisfepta  a! taris  recipiat ur  K c- 
marquons  en  paffànc  fur  ces  dernières  paroles , qu’on 
recevoit  les  offrandes  des  hommes  hors  dnbahiftrc  de 
l'Autel  ,’oû  ils  eftoient  placez  : comme  on  alloir  pren- 
dre celles  des  femmes  plus  bas,  où  eftoient  auffi  leurs 
places. 

Ccn’fft  pas  qu’on  n'eût  defiré  que  tous  les  fidèles  Lf  ijr- 
aftiftaffent  tous  les  jours  au  Sacrifice . fit  y offiiffcnt  ôc 
y communiairenr  \ mais  pour  s’accommoder  à leur  pie- 
té bnguiffante,  on  fe  contenta  de  les  obliger  A ces  de- 
voirs tons  les  Dimanches.  J’ayditexprcffemenc  les  fi- 
dèles, parce  que  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  quel- 
que crime  capital  dévoient  eftrc  mis  à b peniience,  8c 
par  confèquent  dépouillez  pour  autant  de  temps  du 
droit  d’offrir  fie  de  communier.  Placuit  ut  fideles  ob!é~ 
tiones  eorum  facerdoribus  quotidit  ,fi  fieri  potefi , in  Fc* 
clefia  tjferam  i & fi  quotidit  non  potefi  tfaltem  Dornini • 
ca  die  , abfque  ulla  exeufatione  fiat , & ut  prédicat iontm 
audiant  : & fi  fieri  potefi , omni  ’/jominica  die  cornrnu - 
nicent , mfi  criminali  peccato  & manifefio  impediantur. 

U nous  refte  deux  reflexions  à faire  fur  ce  Capitubi- 
le  : la  première  eft , que  plufieurs  fideles  offioient  en- 
core tous  les  jours  à la  M elfe , puis  qu’on  y fouhaite 
que  perfonne  ne  s’exemptât  de  ce  devoir.  Caril  yena 
toujours  un  nombre  confidcrable  dans  l’Eglifc  qui 
perfeverenr  dans  les  anciens  ufages , fie  qui  combat- 
tent contre  le  relâchement  : b féconde  eft  , que  puis 
qu’on  oblige  tous  les  fidèles  à offrir,  s’il  fe  peut,  tous 
les  jours , 8c  au  moins  les  jours  de  Dimancbe.fic  qu’on 
ne  leurimpofepasla  mefme  neceffi  té  de  communier  fi 
fouvent  i c'cft  une  marque  certaine  que  le  droit  d’of- 
frir fie  celuy  de  communier  n’eftoient  plus  fi  infepara- 
blcs , qu'ils  l’avoient  eft c autrefois  durant  les  premiers 
ficelés  de  l’Eglife. 

Toutes  ces  remarques  ne  font  pas  moins  claires  Jn  8j« 
dans  les  Ordonnances  Synodales  d’Heratd  Archc- 
vcfque  de  Tours.  Car  il  veut  bien  qu'on  convie  tous 
les  fidèles  à faire  leurs  offrandes  à l'Aurel  .mais il  fe 
contente  de  les  faire  communier  de  trois  entrois,  ou 
de  quatre  en  quatre  Dimanches , à moins  qu’ils  foient 
engagez  dans  les  crimes , qui  ne  s’expient  que  par  b 
penitence  publique.  Vt  populut  pradicetur  tut  oblatio*  Cat. 
nés  Deo  efferant , & ut  tertia  Dominica , t tel  quart  a com- 
municent . abfi  mentes  fe  à luxuria  propriifque  uxoribus  , 

& rtliquis  illicitis , ni  fi  forte  criminalibus  culpit  fini  in u 
pliciti.  Il  iiou->  appro.d  me Ime  quelles  eftoient  les  of- 
frandes ordinaires  qu’on  faifoita  l’Eclife  , de  l’huile, 
de  l’encens , du  pain , les  prtmiccs  de  tous  les  fruits  : 

Quand* 
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Quand»  pfpnlus  ad  Ecclefiam  vtntrit , montant ur , ttt 
lummana . tncenfum  , & bue  cédai , fruttuum  primi- 
tif afférant.  Enfin  il  remarque  le  lien  où  le  peuple 
cftoit  placé,  Se  où  Ion  recevoir  les  offrandes,  hors 
du  chancel.  f7  latci  infra  canctllot  non  Jttm . & ut 
chiot io  populi  forât  frpta  rtctpiaiur  Au  refte  s'il  dé- 
fend de  recevoir  les  aumônes  des  impies  après  leur 
more , ce  n'cft  que  par  rapport  au  lacnfice  Se  aux 
prières  publiques , donc  ils  iom  juft  entent  privez  aufïi 
tien  que  de  la  fcpulture.  jQupmam  née  impierum 
tlttmojyna  a Suerdoubut , vtl  retiquis  fidtltbuj  acti- 
pitnda  tfi,  nte  ftpultura  fi  de  hum  inbutnda. 

VII.  Le  Concile  de  Nantes  commanda  aux  Prê- 
tres de  faire  fortir  hors  de  l'Eglife , avant  que  de  com- 
mencer la  Melle,  tous  ceux  qui  rcfùferoicnt  de  le  ré- 
concilier avec  leur  prochain  : Non  emm  poffumus  mo- 
mie vtl  tblationem  ad  ali  art  offerte , dontc  priai  fratri 
rttonciliemar.  Mais  ce  qu'il  y a de  plus  remarquable 
dans  ce  Concile , eft  le  Canon  où  il  eft  parlé  du  pain 
beny.  Car  ce  Canon  ordonne  que  le  Preftre  bcnille 
les  relies  du  pain  apré>  la  conlccration  faite , Se  les 
diftribuc  tous  les  jours  de  Dimanche  de  tous  les  jours 
de  Feffe , à tous  ceux  qui  n'auront  pas  communié. 
Vt  de  oblationibus  qua  ejferuntar  à populo . & conft- 
eranoni  fiptrfunt , vtl  de  pombui , quoi  offerunt  fideltt 
ad  Eccltfiam . vtl  cent  de  fuit  Pmbyter  convtnitnttr 
part t s inctfat  br.be at , in  vafe  nitido,  ut  poft  Mijfarum 
foltnnia » qui  commumcart  non  fuerim  rari . tnlogiat 
cm  m die  Domimco  & in  die  but  Ftfiit  txtndt  acciptant. 

Suit  la  Colleftc  pour  bénir  le  pain.  Il  cft  mamfeftc 
par  ce  Canon  qu  il  y a voit  encore  des  Eglifcs  où  l’oft 
confacroit  une  partie  des  pains  qui  avoient  cité  offerts 
par  le  peuple.  Mais  il  elt  aulît  évident  que  ce  Canon 
diftingue  les  oblations  & les  pains  que  le  peuple  a of- 
ferts, ficquel’Euchariftie  fe  fait  des  oblations  & non 
pas  des  pains.  La  raifon  en  cft  que  l'on  avoir  déjà 
comme  affcâé  le  nom  d'oblation  à ces  petits  pains 
plus  blancs  Se  fans  levain , qu'on  ne  fitifoit  que  pour 
(’Euchartftie , Se  neanmoins  quand  ü y en  a voie  de 
refte , on  enfàifoic  le  pain  beny. 

Ce  Canon  fe  lit  en  mefmes  termes  dans  un  Capi- 
tulaire d’Hinemar  ï fes  Curez.  Si  ce  n’cft  icy  l’origine 
du  pain  beny,  c'cftun  des  premiers  rcglcmens  pour 
en  rendre  1 ufage  ordinaire.  Ba'famon  a rapporté  la 
lettre  canonique  deTheophilç  Archevefquc  d’Ale- 
xandrie à Ammon.  Un  article  de  cette  lettre  porte , 
qu’aprés  la  confecration  faite  d'une  partie  des  offran- 
des, le  refte  du  pain  Se  du  vin  fera  diftribué  aux  Clercs 
Se  aux  fidèles  laïques , fans  que  les  Catechumenes 
puiffent  y participer.  £Qut  in  facrtficij  rationtm  offe- 
runtur,  pcjl  ta  qua  in  Sanüorum  ufum  confumuntur , 
Clerici  dévidant  ; & née  Cattehumenm  ex  tit  bibat , 
vtl  comtdat  i fed  folttm  Clerici , & qui  cum  tit  funt 
fideltt  fratrti.  Voila  fans  doute  une  cfpcce  de  pain 
beny , mais  il  n'cft  pas  ordonné  qu'on  en  faile  une 
diftribution  réglée , tous  les  Dimanches , Se  tous  les 
jours  de  Fefte. 

On  lit  dans  le  mcfme  Capitulaire  d’Hinemar  un 
autre  reglement  pour  les  Confréries  t où  il  permet  aux 
Confrères  d'offrir  des  cierges  à l'Autel , ou  devant  la 
Meffe  , ou  avant  qu'on  récite  l'Evangile  : il  ne  leur 
permet  pas  d’oftrir  plus  d'une  offrande  de  pain  à l'of- 
fertoire : cette  offrande  portoitdéja  le  nom  A‘Oblata, 
Oubly.  Oblationem  auttrn  h nom  tantumtnedo  oblatam 
(ÿ-  offert orium , pro  fi  fuifqut  omnibus  comuntlu  &fa- 
miharibus  offtrat.  Enfin  il  leur  permet  de  donner  au 
Preftre  avant  la  Méfié  ou  après,  autant  de  vin,  fie  au- 
tant  d'oublis  qu’ils  voudront , pour  en  faire  une  dif- 
tribution charitable  au  peuple  , ou  pour  l’entretien  fie 
la  fubfiftcnce  du  Cure.  Si  plut  dt  vino  volutrit , in 
111.  Partie. 


but  ticu  la  vtl  canna  y ont  plurtj  oh  Ut  as . aut  anttMif- 
fom  y oui  pcjl  Mijfam  Presbytero,  vtl  Aiimffro  ilhut 
tribu 01  , unde  popuiut  in  tlctmofyna  & benedtlUont 
tilt ui  eulogtat  dtcipiat , vtl  Prtibyitr  fuppltmentum 
aliquod  habtat. 

V 111.  Parmy  les  Grecs  fous  l'Empire  d'Alexis 
Comnene  le  Patriarche  Nicolas  failant  des  réponlcs 
Synodales  à diverfes  demandes , rctolui que  les  relies 
du  pain  Se  du  vin  , qui  n'avoit  point  cfté  confacré  « • 

quoy  quïl  eût  cfté  offert , ne  pouvoient  cftrc  mangez 
que  dans  l'Eglife , fi  le  Preftre  eu  a voit  fait  la  premiè- 
re exaltation , ou  élévation  : s’il  ne  l'avotc  pas  faite, 
il  fuffifoit  de  les  manger  fcparément , Se  fans  y join- 
dre autre  chofc.  Sur  une  autre  propofition , fi  ceux  Balfame* 
ï qui  l’Euthariftie  cftoit  interdite , pouvoient  parti-  W-1!-* 
ciper  aux  offrandes  qui  avoient  cfté  exaltées , c cft  à 
dire  élevées  fie  offertes,  mais  non  pas  confacrccs  \ Se 
qui  eftoient  comme  une  eipccc  de  pain  beny  ; le  Pa- 
triarche répond  fimplement , qu’on  lit  dans  la  vie  de 
faine  Théodore  Siccote,  qu'ils  en  avoient  cfté  jugez 
indignes.  An  opmtt  toi , qui  à fanÜa  donatione  Junt 
prohibai , ctmtdtre  txaltatas  oblationts.  Ptïf-  btvt- 
nimut  in  vita  fanïli  Thtodori  Siceota  toi  fuifft  prohi- 
bât*' Balfamon  ajoute  que  la  pratique  en  cftoit  telle 
de  Ton  temps  ÿ il  cft  feulement  d'avis  d'en  excepter 
les  femmes  qui  font  mifes  1 la  pénitence.  Car  comme 
on  ne  laillc  pas  de  les  faire  auifter  à toute  la  Melle 
avec  les  fidèles,  félon  le  Statut  de  faint  Bafile  , afin 
de  ne  lcstcndrc  pas  fufpcâcs  d'adulterc  i suffi,  cft- il 
neccffairc  de  ne  les  priver  pas  du  pain  beny  , qui  cft 
commun  à tous  les  fiJelesqui  ne  communient  pas, 
pour  ne  pas  donner  fondement  aux  mefmes  fàurçons. 

IX.  Ce  mcfme  Auteur  dit  ailleurs,  que  le  Pa- 
triarche de  Conftantmople  offroit  tous  les  ans  à l’Au- 
tel les  primices  des  raiftns  après  avoir  achevé  la  Melle 
le  jour  de  l'Ailômption  , doits  l’Eglife  de  Neftre- 
Dame  de  Blanq tic  rites.  Sur  ce  que  le  Canon  du  Con- 
cile in  TruSo  permet  à l’Empereur  feul  d’entrer  dans  ln  !■ 
IcSanttuaire  pour  y offrir  fes  doits  ; il  témoigne  que  J^‘m  ^ 
quoy  qu'en  penlent  les  autres , fon  avis  eft  que  ce  ^ 
n’ell  pas  feulement  dans  cette  rencontre  qticl'Empe- 
reur  peut  entrer  dans  le  Chancel  j mais  qu’il  le  peut 
toujours,  mcfme  pour  y offrir  des  parfiims.  hnpera- 
totu  . qui  per  faniia  Trinitatii  mvocationtm  Paniar- 
chai  provthunt , & funt  Chrtjh  Dominé*  fint  ullo  im - 
pedimemo  , quando  voluerint , ad  facrum  allait  accé- 
dant. & fujfiunt , & cum  triplici  ccrco  fîenant,  fi  tut 
& Pontifice*.  Nous  ne  trouverons  pas  h étrange  que 
ce  Canonifte  donne  à l'Empereur , qui  cft  l'oint  du 
Seigneur , fie  qui  inftalc  le  Patriarche , quelque  par- 
ticipation des  privilèges  des  Evcfqucs  -,  fi  nous  conü-  » 

derons  ce  qu’il  ofc  avancer  ailleurs , que  parmy  les 
Latins  les  femmes  entroient  dans  le  Chancel  quand 
cllcÿ  vouloicut.  Dans  le  Droit  Oriental  deLeuncla- 
vius,  il  cftdéfendu  de  recevoir  à l’Autel  les  offrandes  l9  , 
des  pères,  qui  laiffrnc  vivre  dans  la  débauche  leurs  ij.  }jj. 
enfans  non  émancipez. 


CHAPITRE  IV. 

Des  oblations  qui  fe  faifoient  i l’Eglife , en 
fonds , en  terres  & en  maifons. 

I.  V7.fi. ft  r titt U lu  offrandn  (b'  demi  qmi  ai  fi  ftuvtal 

farit  qu'm  dttktriiant  lu  tafans  tu  lu  freebu  qui  dtmmn- 
r oient  fauvrii- 

J 1.  EHi  (rndamm  lu  F.ulifiajliqiui  , qui  ufnt  d'ortifiu 
four  foin  donner  à l'Efiife. 

III.  ElU  rnd  1 1 qui  éveil  ifH  donné  far  tes  manvaifii 
adrtffu. 

Ces 
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/ V.  Elle  p'tnd  ù>  eouftrvt  ce  qu'on  dtnitt  mvk  fini  & fa- 
gefi/ , à t tx  cm  fit  du  Fils  de  Dieu  dti  Jftjlrts. 

K.  Lit  tfruudtf , quitta  qutiltt  f», tnt , tr.  terrti , en  vignot 
©■*  fout  *i>  heftiti  jsuntet. 

V /.  Z. U du  Couolct  four  tmftfelur  qu’ta  riofie  à hfm- 
Chrtft  et  qui  luy  » cfü  donné. 

Vit.  Suit:  du  ntcfmt  fujtt. 

V 1 I 1.  Lis  o frauda  tjisntm  fi  aLtndnnui . qui  ta  Laïquti 
t'e feraient  if  avoir  fart. 

i X ■ Des  donautnt  fraudultufii , four  ivster  Ut  Char  fil 
fuiliqmt. 

I.  \ T Ous  avons  parle  dans  le  chapitre  précèdent 
des  oftran Jes , qui  confiftoieiu  en  cfpcces , 
que  l’ufoge  ton  fume  : Il  y en  avoit  d'autres  qui  confi- 
ltoicnc  en  fonds , en  terres  Se  en  héritages.  Elles  fe- 
ront le  fujet  de  ce  chapitre. 

C’eft  de  ces  fortes  d'offrandes  qu’il  faut  entendre  le 
Capitulaire  de  Charlemagne  , où  il  condamne  celles 
qui  ne  le  peuvent  foire , fans  déshériter  les  enfans  ou 
les  proches,  dcccluy  dont  la  pieté  feroie  plus  loiubic, 

L.  i f-  Sj>  fi  elle  cftoit  plus  modérée.  Statut  nus  tfi,ut  nul  lut  qui- 
Ubtt  Ecctefiafticus , ab  bu  ptrfonU  rti  de  me  tpi  atdptrt 
prafirnat , quarum  h ben  , tut  proptnqui  bac  inço/Jul- 
taobUtiontpojJint  rerum  prtpntrnm  exbtrcdan.  Quod 
fi  atiquis  hoc  deinetpi  facere  tint  aveu.  a Synodal» 
vtl  imptriah  J entérina  modu  ornai bm  ftriatur.  Ce 
Prince  ne  défend  pas  de  recevoir  les  fonds  ou  les  terres 
que  la  pieufe  libéralité  des  fidèles  veut  confrcrcr  à 
Dieu,  maisi!  ne  permet  pas  d’accepter  les  héritages 
entiers , & encore  il  ne  foie  cette  défenfe  que  lors  qu'il 
y a des  enfans  ou  des  proches  qui  dcmeurcrojcnt  dés- 
héritez. Il  cftoit  donc  toujours  libre  à l'Eghicd.*  re- 
cevoir ou  des  portions  d’héritages  de  toutes  fortes  de 
perfonnes,  ou  des  héritages  entiers,  deceuxquin’a- 
voient  ni  enfons , ni  proches  parens.  Ce  tempérament 
eftfort  foge,  & entièrement  conforme  à la  conduite 
des  foints  Pères , Se  fur  tout  de  S.  Auguftin , qui  d’un 
côté  exhortoit  tous  les  fidcles  à foire  entrer  Jésus- 
Christ  dans  leur  fucceffion , comme  un  de  leurs  en- 
fons, & d'autre  part  refofoie  les  dons  indiferets  de  ceux 
qui  en  donnant  a l'Egide  dcshcritoicnt  leurs  enfons. 

Aufli  il  cft  à croire  que  ce  fut  l'Eglifc  mcfmc  qui 
porta  cet  Empereur  à foire  ce  Statut , puifque  l’execu- 
tion en  cil  remife  à l'Eglifc  avec  l'Empereur.  Syno- 
dali  vtl  Imptriah  finttntia. 

xn.  u\.  IJ.  Le  Concile  1 1 1.  de  Châlon  condamne  les  Ec- 

c*n  6 7 clclîaftiqucs  qui  ufent  d'artifice  Se  de  furprife , pour 
attirer  les  fcculicrs  h donner  leurs  biens  à l'Eglifc.  Ce 
qui  cft  egalement  contraire  à la  profeflion  desEccle- 
üaftiques,  qui  doivent  plutôt  diftribuer  Se  donner  , 
qu  acquérir  ou  amalfer,  & à la  nature  des  offrandes 
qui  doivent  élire  volontaires,  jlnirnarum  quippe  /blu- 
ter* iuquirert  débet  facerdos  , non  lucr*  tinta a , que- 
rtiam  fidèles  td  rts  fu  as  dtndti  non  font  cogendi , nique 
circumveniendi.  Oblatto  attaque  fontanea  tffe  débit. 
E et  le  fi  a vert  fan  [la  non  folum  fidtlts  sfiolurt  non  dé- 
bet , quia  potin*  tnopibu*  opéra  fine , ut  débiles , pau- 
ptrtt , vidas , t y bani . & cattri  aecejfitatem  patiente/, 
A faniu  Eccltfia . ut  put  A à pia  maire  & omnium  gu- 
btrnatrict  fubfidtum  accipiant. 

III.  Et  comme  quelques-uns  par  ces  engage  mens 
artificieux  s’eftoicnt  déjà  confocrez  à la  vie  Rcligicu- 
fe , après  avoir  donné  tous  leurs  biens  à l'Eglifc  : ce 
Concile  ufant  d'une  conduite  dcfinterclféc  , condam- 
ne à la  pénitence  canonique  les  auteurs  de  ces  balles 
Pollicitations,  P attirent  ia  canonica , fivt  regulari,  ut- 
put  a turpu  lueri  feUatores  fubpciant.  Il  y a apparence 
que  ces  termes  lignifient  la  pénitence  publique  , qui 
le  foifoit  dans  les  Monaftcrcs  ; aulïi  ce  n’eftoient  que 
des  Prélats , des  Abbez  ou  des  Moines  qui  commet - 
toient  cette  foute.  Le  Concile  condamne  ceux  qui  fe 


font  lailTcz  engager  à la  profeflion  clanftralc , à y 
pcrfcvcrcr.  Mais  quant  aux  biens  qu’on  leur  avoit 
en  quelque  manière  extorquez , if  ordonne  qu'ils 
foicnt  rendus  à leurs  parens  & à leurs  heritiers , par- 
ce que  l’Eglifc  n’a  garde  d’enlever  les  héritages  Se  de 
déshériter  pcrfoime,  elle  dont  les  héritages  font  le 
patrimoine  commun  de  tous  les  pauvres.  Rts  aamque  ilid.  Cm. 
qua  ab  i Ile  [lu  & negligtntibus  data , ab  avant  & 7 • 
cupides  ma  folum  accepta . fed  rapt  a rtofeuntur , hare - 
dibut  reddantur,  qui  dément  ta  parent  um , & avant  ta 
incenmum  exberedati  e/fe  rtofeuntur. 

IV.  Mais  les  terres  que  les  fidèles  offrent  ï Dieu 
avec  une  pieufe  circonlpcélion , ne  peuvent  jamais 

luy  cftre  diiputées , félon  ce  Concile  mcfmc.  Hoeve-  llida». 
ro  quod  qutfque  Dto  jafte  & rattonabtUicr  de  rtbm  fuis 
offert , Eccltfia  firmiter  ttntre  débet.  Le  Concile  II.  An  titf. 
d'Aix-la-Chapelle,  après  avoir  montré  par  laint  Au-  Lif7- 
guftin  que  fi  le  Fils  de  Dieu  fur  la  terre  vouloit  bien 
que  fes  Difciplcs  filfcnt  quelques  referves  de  l'argent  i6.c.j0». 
& des  aumônes  qu'on  leur  donnoit,  c'elloit  pour  re- 
prefenter  Se  pour  autorilcr  tout  enfcmblc  une  pré- 
voyance fcmblabledans  fon  Eglifeaux  ficelés  à venir. 

Parce  que  l’Eglife  ne  fait  qu'une  même  perfonne  avec 
J e s u s-C  h r i st.  Ce  Concile  conclud  de  là , que  , 
l'Eclifc  a pu  confcrver  des  terres  Se  des  héritages, 
aulli  bien  que  de  l'argent.  Quart , inquit  Augufitnus , 

Itculet  habuit , eut  j4ngtli  tniriftravtrurtt , r.tfi  quod 
Eccltfia  tjtu  locales  fuot  habitura  trot.  Eccc  qutbut 
tant»  Doclorû  document  u infhteimur,  quia  quod  inc 4* 
pile  prtcejfu . in  corpore  eju/ , quod  eft  Eccltfia . vide - 
tur  tmplcturn.  Porto  Cknfium  & Ecclefiata  , unam 
ptrfonam  efft  non  ntfeimu/.  Et  ideo  qua  Etc  te  fi  a funt, 

Chrt/h  fitnt  -,  & qua  Eccltfia  offtruntur , Chrtfio  efft- 
runtur  : & qua  ab  Eccltfia  tju/  tolluntur,  proculdubtt 
Cbrijlo  tolluntur.  Efit  trat  futurum , ut  Eccltfia  Cbri- 
fii  nummoi  habtrtt  -,  fi  nummos , un  que  & pradta,  O" 
manctfi * & divtrfarum  tpeaerum  innxmtra  ornamtn- 
ta.  Apres  cela  ce  Concile  fait  voir  par  les  A&cs  mef- 
mes  des  Apoftres , Se  par  les  ouvrages  des  foints  Pè- 
res, que  l’Eglifc  commenta  à s’enrichir  des  oblations 
Se  mcîroc  des  fonds  des  fidèles  dés  le  temps  de  là  naif- 
fance.  Se  de  fo  première  formation  fous  fes  Apoftres. 

Per  Peirum  m Occident  u , ptr  loanntm  in  Orient  ù ,fi-  Contii.  A- 
vt  A fi*  partibuj  , ptr  paulum  in  tua  g entraîner  mun-  1 1 ■ 

dt  lantudint , fundata  & ex  tblationibw  fidtlium  di- 
tat*  arque  honorât  a Eccltfia. 

V.  llnefc  peut  rien  dire  déplus  beau  que  ce  que 
nouslifons  dansun  autre  endroit  des  Capitulaires  de 
Charlcmagnc,où  l'on  déclare  que  lesterres,  Jes  fonds, 
les  maifons , les  héritages , ne  font  pas  moins  des  of- 
frandes fointes  & des  hollics  focrécs , que  celles  qu'on 
offre  fur  l’Autel.  ‘ Omnta  qua  Domino  offtruntur , pro- 
culdubto  Domino  confieront ur  ; & non  folum  facnficia , 
qua  a Sacerdotibm  Juper  altart  Domino  confierais  tur , 
oblationet  fidtlium  dicuntur  ; fed  quacmnqut  & à fidt- 
hbui  offtruntur , fivt  in  mancipiü , fivt  in  agri/ , vî- 
ntes . fitvis . pratis , aquis , aquarumqut  decurfibuj , or-  £ < J®/- 
tifictis , likris , uttnfiUbus , pétris , adificiis , veftimtn- 

tis  ,pelUbus  , lanificiis , ptetnb+s , pafims,  mtmbrams, 
mobUibuj  & immebilibut , vtl  quacunque  dt  bis  rebut 
'jDomino  Eeclefiaquf  oferuntur,  Domino  mdub nantir 
ctnftcrantur  & ad  jus  pertinent  Sactrdotum. 

VI.  On  infère  de  là  que  l'Eglifc  & Jisus  -Christ 
n’cflant  qu’une  mcfmc  perfonne , on  ode  à Jésus- 
C n a i st  tout  ce  qu'on  oflc  à l'Eglifc.  Et  quia  Cbri- 
ftum  & Ecclefiam  unam  ptrfonam  tjfe  véracités  agnof- 
ornas,  quâcunqut  Eccltfia funt , Cbriftifum.  Et  qua 
ab  Eccltfia  tolluntur . fivt  alitnando  , fivt  vaflando  . 
fivt  mvadtndo . fivt  miwttndo.  fivt  dinpitndo , Cbrifio 
tolluntur. 


touchant  les  Bénéfices 

On  ne  peut  donc  ravir  les  biens  de  l’Eglifc  fans 
un  facrilcge  & fans  un  larcin  qui  ne  Ce  peut  expier 
que  par  la  pénitence  publique , & les  Evcfqucs  qui 
lonc  Icsdépofitaircsdu  patrimoine  de  Jésus -Christ 
non  feulement  pour  le  diftribuer  libéralement  aux 
pauvres , mais  aufli  pour  le  défendre  , ne  peuvent 
avoir  aucune  communion  avec  les  auteurs  de  ces 
ufurpations  facriieges , qu  après  une  pleine  fatisfac- 
tion  : Talium veto  fcelerumpatratortbtunifi  pofi  fatts- 
falltonem,  née  vivu  , née  mortuu  communie  are  debemns. 

Les  Evcfqucs  du  Concile  1 1.  d'Aix-la-Chapelle, 
dont  nous  venons  de  parler , s acquiterent  de  ce  de- 
voir avec  tant  de  force , qu'ils  obligèrent  le  R oy  d’A- 
quitaine Pépin  de  reftituer  aux  Eglifcs  de  Guienne 
tout  ce  qu'il  leur  avoit  enlevé,  lisprcfcntcrent  1 ce 
Roy  trois  livres  qu'on  peut  voir  dans  les  Aétes  de  ce 
Concile  i ils  y avoient  cntalTé  tout  ce  qui  fe  trouve 
4 de  plus  beau  & de  plus  fort  dans  les  Ecritures  & dans 
les  faints  Pères  contre  les  vices  des  Grands  & des 
Souverains,  fie  fur  tout  fur  les  ufurpations  facnlegcs 
des  biens  de  1 Eglife. 

•À».  ISo.  Vil.  LcConcile  1 1.  de  Toul  traita  le  mefme  fu* 
Cnt.  *fuà  jct  avcc  |c  mefme  zele , faifant  voir  aux  Grands  de 
Tnfiaeuft u ja  combicn  c'cft  un  damnable  attentat , de  s'em- 

Farer  eux-mefmcs  du  patrimoine  des  pauvres  6c  de 
héritage  de  Jésus-Christ,  dont  Dieu  les  a 
établis  défenfeurs  : Fade  fu  mm  opère  enviant  pot  tnt  se- 
rti qttiqut  . ne  prafumant  in  darnnanontm  fuam  ns  fim 
bt  ÈccleJiàfhcM . neque  farinent , neque  affligent  inetn- 
fuetû  confitetudinibtu  '2)a  Ecdtfiat  & loca  fantlorum  -, 
feiantet  tpii * rtt  Eccitfiaftict  vota  faut  fi  de  hum  , pairs- 
mania  pauverum , pretia  peceaterum , & in  tnitiant  at- 
one defenfione  Cbrsfii  confifiunt , oui  ta*  terra  Pnncipi- 
but  a:  que primer  ils  su  ad  défit  ndendum  & confervandum, 
non  ad  afflsgtndum  vel  ufurpandum  , fsve prafiumendut» 
commifit. 

V 1 1 1.  11  y a quelque  fujetde  croire  que  fi  d’un 
côté  les  fonds  de  l'Eglifc  citaient  fi  fou  vent  ufurpez 
par  les  ennemis  de  la  pieté  6c  de  leur  propre  falut , 
il  y avoit  au (Ti  d'autre  part  un  grand  nombre  d'il- 
lullrcs  bienfaiteurs , qui  s'ouvroicnt  le  Ciel  par  leurs 
liberalitez  envers  les  pauvres.  Les  offrandes  mefmes 
qu'on  faifoit  à l'Autel  citaient  fi  confiderables  , qu'il 
fallut  que  le  Concile  d'Iogclhcim  en  écartât  les  pre- 
A n.  S 48.  tentions  de  quelques  fccuiicrs  : Vt  oblationti  fidthum. 
Cass.  I.  quai  en  su  ait  art  deferantur , rtibil  étant  ne  ad  laïc  aient 

pertineant  pote  fiat  em\  diurne  Scrtptura , Qui  .titane 
defervsunt , de  altari  panicipentur.  On  peut  remar- 
quer dans  l’Hiftoircde  l’Eglifc  3c  dans  les  Conciles, 
beaucoup,  d'entreprifes  fcmblables  des  laïques,  3c 
leur  condamnation. 

I X.  Les  Précaires  dont  nous  avons  parlé  cy- 
defius , faifoient  aulli  entrer  dans  lecrefor  de  l’Egli- 
fe  uneinfinitédefon^s.  Mais  il  fantajoûter  icy  que 
Charlemagne  fut  obligé  de  soppolcr  à une  clpece 
de  Précaire  frauduleulc  qui  fc  faifoit , non  par  un 
principe  de  pieté,  nÿ  pour  trouver  quelque  foula- 
gement  â fa  pauvreté , en  recevant  Tufufruit  du  dou- 
ble où  du  triple  du  fond  qu'on  donnoit  cri  proprié- 
té à l'Eglifc  : mais  par  le  foui  defir  de  ne  point  payer 
Je  cens  au  Prince , & ne  rien  contribuer  aux  bcfomi 
Capitula  de  la  République.  Charlemagne  ordonna  que  fans 
An.  79)-  avoir  égard  i ce  déguifement  on  exigeai!  de  ces  ter- 
*•  res  le  cens  ordinaire,  fans  que  cela  pût  neanmoins 

préjudicier  aux  immunisez  de  1 Eglife:  Plaattt  ntbü 
ut  liberi  hommes  , qui  r.en  prçpter  paupertatem  , ftd  ob 
vit  an  dam  Rtipubhca  ut  ils  tarer»  , fraudaient  er  ac  inge- 
niotè  ret  fit.u  Eccltfiu  délégant , eafque  dertxo  fub  cen- 
V fit  uteridas  rteiprunt , ut  quoufque  tpfu  rtt  poffidtnt , 
bofits  & reliquat  funlhent  s pubitcae  faciant  t &c.  Ntfira 
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non  r e fi  fient  c emunitate.  Cette  matière  nous  conduit 
mfeniiblemcnt  à celle  des  immunitez. 


CHAPITRE  V. 

Des  Immunitez  & des  Franchifes  des  per- 
fonnes  & des  terres  de  l’Eglife , fous  l’Em- 
ire  de  Charlemagne  & de  Loüis  le  Ûe- 
onnâire. 

7-  Charlemagne  ri*  Lamie  le  Débonnaire  n affranchirent  four 
lit  Cu>ez.  qu'une  terre  , nommée  ManSus. 

/ 1.  Cette  limitation  ne  regarde  que  les  Cures  Je  la  campagne 
CJ*  Us  ferwtudet  Jes  Sogneurs  fartitulitrt.  P rem-vu 

lit.  Les  terres  Jet  Evefchtz.  Jn  des  Abbayes  ejl oient  entiers - 
ment  franches.  Prtmjet. 

J V.  Autre!  preuves. 

V.  'Exemption  four  Ut  ï-fclavet  Jet  SfcUfiafiiquts. 

V I.  Lu  nouveaux  atqmefis  nef  tient  pae  exempts. 

Vil.  Cela  s entenel  Jet  terres  que  nefloiem  pu  franches. 

V 1 11.  tes  fer fannei  Jet  Clertt  rfloitnt  entièrement  affran- 
chit!. 

I X . Immunité  Jet  urrtt  ri*  Je * ferfonnet. 

X.  Des  reparutions  Jet  ponts  & des  chemins  ■ 

X 1.  Autres  remarquai  fur  les  exemptions. 

XII.  Pourquoy  Je  la  part  Jet  R ou  ta  franchi  ft  ofloit  entière’, 
non  Je  la  fart  Jei  Seigneur!  particuliers. 

X l IJ.  Senti  mens  J'AgobarJ  fue  l immunité  Jet  bttns  J*  J'E- 

gbft. 

I.  T Es  Capitulaires  de  Charlemagne  affranchir* 
jLj  l'oient  de  toutes  fortes  de  fcrvitudcslcsdix- 
mes  3c  les  offrandes  de  l’Eglifc  , les  maifons  desCu- 
rez  fie  les  )ardins  prés  des  Eglifcs,  avec  une  terre 
d'une  grandeur  déterminée  pour  chaque  Eglife  Pa- 
roifHalcj  permettant  aux  Seigneurs  d’exiger  leurs 
droits  fur  tout  le  refte:  Statutum  efl,  ut  unicuique  4.1.  e 91. 
Ecchfia  untu  manftu  tnttger  abfejui  ullo  fervttio  atiri-  C*»'  oalL 
buatur;  & P resbyteri  in  eii  conjlteseti , non  de  dtettnie , Tùm  1 
neefue  de  oblationtbtu  fidélités» , non  de  demibtu  , ne  que  ^é^' 

air  su , vel  barrit  juxta  Ecclefiam  pafitit . ttetjue  de  frafi- 
criptamanfo  ahquod  fervitiutm  faciant  prêter  Ecclefia- 
fiieum.  Et  fi  alttjuid  amplitu  babutrtnt , inde  Scnseri- 
btu  fuit  débitant  fervitium  impendant. 

C'eftoit  une  ferme  qu'on  appelloic  Manfiu , fie  que 
nous  appelions  encore  en  plufieurs  Provinces  un 
Mas.  Lotiis  le  Débonnaire  fc  déclara  encore  le  con- 
fcrvatcur  de  cette  immunité  : De  une  tnanfo  ad  Ec-  t f ^ 
cle fiant  dato , de  quo  ah  qui  bomines  contra  fiat  ut  a fibi 
fervitium  exigu  ni . qtucumque  pro  bac  eau  fa  accufattu 
fuerit , Cornet  vel  Aftfft  hoc  quod  inde  fubtraÜum  rjl , 

Preibyterü  cum  fua  loge  refistui  faciant. 

11.  Ceux  qui  ont  crû  que  l’exemption  des  biens 
6c  des  fonds  de  l'Eglifc  citait  limitée  à cette  feule  fer- 
me , dont  il  eft  icy  parlé n'a  voient  pas  pénétré  allez 
avant  dans  la  police  des  fieclcs  que  nous  traitons. 

Les  Capitulaires  dont  nous  venons  de  rapporter  les 
paroles , ne. regardent  uniquement  que  les  Eglifcs  des 
villages  fie  les  immunitez  de  leurs  Preftres  fie  de  leurs 
terres , à l'égard  des  Seigrieurs  particuliers  de  chaque 
village,  à qui  toutes  les  terres  fie  toutes  les  familles 
de  la  Seigneurie  dévoient  quelques  lervitudes.  Il  ne 
s'agit  donc  nullement  icy  de  Taffranchiifcment  des 
terrés  ou  des  perfonnes  Ecclc linéiques , 4 l'égard  des 
impolis  que  le  Roy  pouvoir  mettre  î car  clics  en 
citaient  entièrement  exemptes , comme  nous  l'allons 
montrer  ; mais  il  cil  quefiinn  des  fervitudes  que  les 
Seigneurs  particuliers  s'elloieiu  aequifesfur  les  tcf- 
rcs  ôc  fur  les  perfonnes  de  leurs  villages. 

Cela  fc  juftific  premièrement  par  les  ternies  for- 
mels de  ces  Capitulaires,  qui  ne  parlent  que  des  .fer- 
vitudes qu’on  de  voit  aux  Seigneurs  particuliers ■.Ktttib 
Ccc  ij 
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m an  fut  abfqut  uBo  ftrviti 0 atrnbuatur.  Net  Je  praf- 
cripto  manfo  ah  que d firvitiumfaciant.  Si  quid  amphus 
babutrmt , ittdt  Stnioribut  fus  dtbitum  ftrvitmm  tm- 
pendant.  Ahqui  de  tnanfi  fibt  firvitium  exigent,  &c. 

Il  cft  évident  qu’il  n’cft  icy  parlé  que  des  Seigneurs 
particuliers  , & des  fervitudes  qu'ils  pretendoient , 
& qu’il  ne  s'agit  en  façon  quelconque  du  Roy  ou  de 
l'Empereur. 

III.  Cette  immunité  ne  regarde  que  les  Eglifes 
Paroiflulcs  de  la  campagne , & on  ne  fçauroit  y com- 
prendre ny  les  Monaftcrcsny  IcsEvcfchcz.  Il  s'en- 
suivra donc  ou  que  les  Parodies  de  la  campagne  au- 
ront quelques  privilèges,  dont  les  Evcfchez  6c  les 
Abbayes  ne  Jouiront  pas  i ce  qu’on  ne  pcutpcnler. 
ou  que  les  terres  des  Abbayes  éc  des  Evclchéz  jouif- 
foicnt  d'une  immunité  parfaite  6c  generale,  fans  au- 
cune limitation. 

Or  la  raifon  de  n'avoir  point  compris  ny  les  Evef- 
chez  ny  les  Abbayes  dans  ces  Capitulaires , cil  que 
les  Seigneurs  particuliers  dominoient  dans  les  villa- 
ges de  la  campagne  , mais  non  pas  dans  les  villes  Epif- 
copalcs  ny  dans  les  Abbayes  j ainfi  ils  ne  pouvoiew 
prétendre  aucun  droit  ny  aucune fervitude. 

Quelques  Seigneurs  ayant  prétendu  que  l'immu- 
nité des  Abbayes  clloit  renfermée  dans  là  clôture, 
mais  que  les  terres  qui  en  relevaient  eftoient  hors 
ÇafîtmUr.  des  bornes  de  raffiranchilTcmenc  : Non  pins  immuni- 
C»r,  MAf.  t4tlJ  Htmine  cemp'ttli . quant  claufira  Monafterq  , catt- 
L.j.e.  14S  r4  qUamt,u  ad  eafdem  Eccltfias  vtl  Mena]} ert a ptr ti- 
ntant , extra  tmmunitattm  ejfe.  Ces  mcfmes  Empe- 
reurs déclarèrent  dans  leurs  Capitulaires,  que  tou- 
tes les  terres  & toutes  les  appartenances  des  Ab- 
bayes joüilloicntde  la  melmcfranchife  : Kolumus  at- 
que  dtctrmmm  , ut  otnnts  int  tilt  gant , non  folion  claufira 
Monafitrij  vtl  Eecltfia  arque  cajhtia  Eccltfiarum  fub 
immuniiaris  deftnfent  confifiere , veritm  ttiam  don, us, 
& vidas  , & ftp  ta  viHarum . & pifeateria  manu  fada , 
& qtiidqutd  fejfis  au:  fcptbus , vtl  ttiam  alto  claufarum 
gentre  pracingittvr , todern  tmmunitatis  nomme  conti- 
neri. 

IV.  La  mefme  immunité  generale  cil  étendue  à 
tous  les  fonds  de  l’Egltle  dans  un  autre  endroit  des 

t-i-e.it 7.  mcfmes  Capitulaires  t Plaçait  nepradia  calejHum  ft- 
cretorum  dicata , D toque  tradita , à qutbufdam  ah  que 
eccafont  vexent ur  aut  invadantur , Jed  fub  immuueta- 
tis  tuittêne  perpétua  prmitatt  perdurent  Similtttr  & 
homme t eerutn  , & omnta  qui  eis  fitbjeila  tjfe  nofinn - 
tur.  Les  violateurs  de  ccttc  immunité  font  enfuito 
condamnez  ï l’amende  & à la  pénitence  publique. 

Et  afin  qu'on  ne  doute  pas  que  ccttc  immunité  ne 
fût  univcrlcllc  pour  toutes  les  terres  de  l'Egide,  Sc 
n’enfermât  une  exemption  entière  des  cxaélioas  pu- 
bliques , en  voicy  un  texte  formel  des  mcfmes  Capi- 
L.%.  e 107.  tnlaires  : Pojfejjienes  ad  rtltgiofa  Iota  pertinentes , nul- 
lam  deferipnontm  agnefeant , ntfi  ad  confinai ienemvia- 
rum  Vtl  pentium,  fi  tamen  intra  eadem  loca  habutrint 
ptjfejfienes.  In  slns  ver 0 omnibus  habeant  integram 
immunitatem.  On  ne  peut  rien  fouhaiter  de  plus 
clair  ny  de  plus  précis. 

L’exception  qui  cil  faite  des  ponts  & des  chemins, 
efl  une  confirmation  de  la  règle  generale  de  l 'exemp- 
tion. A quoy  il  faut  ajoûter , que  ce  n'cft  pas  pro- 
prement une  exception  ny  une  limitation  de  l’immu- 
nitc.  Parce  que  ccttc  contribution  que  l'Eglife  fait 
pour  refaire  les  ponts  & les  chemins , n'cft  pas  tant 
une  exaction  publique,  qu’une  partie  des  répara- 
tions particulières  qu’elle  cft  obligée  de  faire  pour 
la  confcrvationdc  les  fonds  & pour  fa  propre  com- 
modité. 

V.  Les  Efclaves  de  l’Eglife  & des  Eccleiiaftiques, 


de  l’Egilfe, 

foie  qu'ils  fu lient  eux  - mcfmes  Ecclcfiaftiques  , ou 
non , eftoient  auffi  exempts  de  toutes  les  corvées  que 
les  Magiftracs  ou  les  Officiers  Royaux  leur  cullcnt 

impofer*.  Eccltfiarum  ftrvos  & Epifcapontm , vtl  L 7 e.ui. 
omnium  Cltricentm  , a judieibus  vtl  Ailoribus  pubh-  JÉ7 
eis  , in  diverfii  angoras  non  fattgan  dtvina  précipita* 
au  t hon  tait.  Si  qui,  ludicum  am  Allerum  Clencum  ans 
ftrvum  Cleriei  vtl  Eecltfia  in  publtcis  ne  privant  ne- 
gotiis  accu p art  voûtent,  a communient  Ecchfiajhca > 
cui  impedimtntum  faeit  » tffiaatur  extiantus. 

V I.  Les  nouveaux  acquêts  que  l'Eglife  faifoic 
des  terres  iujettes  aux  impofitions  publiques , ne 
jotiifloicnt  pas  toûjours  de  ccttc  immunité , h le  Prin- 
ce ne  l'accordou  par  une  grâce  particulière  : Vt  de  - f 
rebus  unde  Ctnfus  ad  pattern  Regis  exire  foltbant , fi  tJ] 
ad  aliquam  Eccltfiam  tradita  Jette , aut  reddanturpre- 
prtis  he'tdibus,  aut  qui  tas  rt:  muent , ilium  ctnfem 
ptrfelvat.  Et  encore  ailleurs:  Quicumque  ttrram  tri-  , ( „ 

butariam  , unde  tribut um  ad  pantin  nojfram  txtrt  fi- 
Itbat , vtl  ad  Eccltfiam  , vtl  cuiitbet  ait  en  tradtdent  j 
u qui  tant  fufetperit , tri  but  um  quoi  tndt  folvtbatur , 
pmmtnedo  ad  partes n mfiram  ptrjllvas  •,  mfi  forte  ta - 
lem  frmuattm  de  pane  demwtca  habtat  ,per quam  ip- 
fum  inbutHw  Jibi  perdonatum  pojjit  ejtendcre.  Cette 
déclaration  eût  elle  inutile , li  les  terres  de  1 Eglif» 
n’euflent  cfté  généralement  exemptes  de  cette  fu- 
Jcttiou.  Car  fi  tous  les  fonds  de  l’Eglife  cullcnt  cfté 
aflujcttis  à la  meime  loy  que  les  autres , ccttc  vente 
ou  ccttc  donation  qu'on  luy  eut  faite  de  quelque 
terre , n’eut  pas  formé  une  nouvelle  difficulté,  qu’il 
eût  fallu  refoudre  par  une  déclaration  particulière. 

VII.  Mais  ce  n'cft  pas  fans  raifbn  que  nous  avons 
remarqué  que  les  nouveaux  acquêts  de  l'Eglife  ne 
jouilloicnt  pas  toûjours  de  ccttc  immunité.  Les  deux 
textes  des  Capitulaires  marquent  «tprelleincnt  qu'il 
ne  s’y  agit  que  des  terres  fujcttcsTpayerlecens  6i 
le  tribut  au  Roy  : De  rébus . unde  ctnfus  ad  partes  Ré- 
gis exirt  file  bat , &c.  Terra  tributana,  unde  tribut  um 
ad  partem  nojlrasn  exire  file  bat , &c.  Il  y avoit  donc 
des  terres  nobles  & exemptes  de  toutes  fortes  d’e- 
xaâions  ; 6c  l’Eglile  pou  voit  les  acquérir  avec  les 
mefmes  ffancliifcs. 

VIII.  S'il  y avoit  des  exceptions  pour  1 Immu- 
nité des  terres  des  Eccleliaftiqucs , il  n’y  en  avoit 
point  pour  celle  de  leurs  perionnes.  Outre  ce  qua 
nous  en  avons  dit,  voicy  encore  d’autres  textes  des 
Capitulaires  , qui  ne  loufirent  point  de  répliqué. 

Quant  aax  lervitudcs des  particuliers,  lesEvefques 
& IcsPreftres  en  eftoient  entièrement  affranchis  par 

leur  confccraûon:  Confierai io  Epifiopos  & reliques  L f ( uSm 
Demi  m S ace ‘'dot  es  tam  à fervilibus , quant  CE  à case- 
nt aferiptitiis  cenditionibms  fimper  libérés  facit.  Id- 
erreo  pracipimus  ut  nullus  ab  eis  alia , mfi  divina  rt- 
quirat  firvitia. 

Pour  les  fervitudes  publiques , voicy  l’exemption 
generale  de  tous  les  Clercs  : Vt  Cleriei  nulle  fiftali%  L.-J.  t.  iji. 
aut  publiée  fubdantür  officie,  fit d Ubtri  abemni  huma- 
ne  ftrvitio  Ecltfia  deferviant. 

IX.  Enfin  l'immunité  réelle  8c  perfonnclle  de» 
terres  8c  des  perfonnes  cft  clairement  exprimée  dans 

cet  autre  Capitulaire  : Synedali  décrété  fancuum  tff , £-*.147. 
ni  laid  vtl  ftculares  de  vins  Deo  décatis  Eccltfiaque 
facultatibus  ahquid  ad  fi  puttnt  vtl  pufutnant  prêter 
tcvtrentiam  pertinere.  Quorum  quarumque  Sacerdeti- 
bus  dijpenendi  indifiujfe  a Deo  cura  commtjfa  doettur. 

Si  quis  contra  hoc  ventre  prafumpfcrit , anatbtmare  fie * 
riatur. 

X.  Le  Moine  de  (aint  Gai  a plus  particulièrement 
marqué  le  détail  des  ponts , des  bacs  6c  des  chemins , 
dont  les  petites  réparations  fe  faifoicnt  pv  les  Offi- 
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eiers  publics  ; mais  fesgrandes  réparations  fie  les  nou- 
velles ftrudurcs  le  faifoicm  aux  dépens  des  Dues , des 
Comtes  , des  Evefques  & des  Abbex  : si  majonbu/ 
' *•  f'  ) 1 a» rem  laionbiot , & maxime  novùer  wjlruendu , nul  lu* 
’T)ucHm  vtl  Comitum , rruUus  Eptfcopenunvel  Abbatum 
exeufantur  aligna  modo.  Cujsee  rti  ttfin  fiant  adhuo  area 
pont  u Magontsactnfij  , qutmtota  Europe  commua»  qns- 
dcw  , ftd  erdtnatijfima  participations  opéré  pr'fecil. 
Les  Eglifes  mcfracs  Royales  eftoient  ornées  aux  bais 
des  Evefques  fie  des  Abbex:  mais  s'il  en  falloir  bârir 
de  nouvelles , les  Ducs  & les  Comtes  y concribuoient 
aufli , avec  tous  ceux  qui  tenoient  en  bénéfice  des 
terres  de  i’Eglife  : Qfffid  fi  nn*  fuijftnt  mfittuend a 
Ecclefi*  , omntt  F.pificop» , üucti  CT  Comité s , Abbatei 
etiam  , vel  (tnicumque  ktgalibui  Etclefiu  prtfidtvtu 9 
cum  univtrfit  qu»  publie  a confient»  fiant  bénéficia  k fun- 
damentu  ufique  ad  cutmcn  infiantijfimo  labore  perduxt- 
runt.  Telle  fut  l’Egltlc  très  - magnifique  d‘Aix-la- 
Chapcllc , qui  cftoit  accompagnée  du  Palais  fuperbe 
de  Charlemagne , fie  des  Hôtels  de  tous  les  Seigneurs 
de  fa  Cour,  qui  eftoient  tcllcmcut  difpcrfcx  & tel- 
lement élevez  fur  des  portiques  & des  galeries  , que 
Charlemagne  pouvoir  du  haut  de  fon  Palais  les  ob- 
ferver  fie  eux  & leurs  Soldats , & une  foule  innom- 
brable de  peuple , qui  fc  retiroit  fous  ces  portiques, 
» pour  fc  metrre  à couvert  de  la  pluye , de  la  neige  fie 
de  la  gelée  meme,  à la  faveur  de  quelques  cheminées, 
r.  t.  e.it.  X I.  Ce  rocfmc  Auteur  dit  enfuite  que  l’Abbaye 
de  faint  Gai  ayant  acquis  pluficurs  fonds , non  pas 
de  la  libéralité  des  Rois,  mais  de  la  charité  des  par- 
ticuliers , Se  par  confcqucnt  n'ayant  point  d’Avocat 
ny  de  défenfeur , Louis  le  Débonnaire  voulut  bien 
en  cftrc  luy-mcfmc  l’Avocat  : Quod  reicula  fianÜi 
Ga&i  non  ex  régal i bue  donanis  ,fed  ex  p^ivatentm  ira» 
ditiunculü  colittlx . ntminem  fiu»  deftnfirem  vtl  jidvo- 
catttm  repente  potutffint,  tpft  Aivocattun  fit  utiHtatù 
ttofira  confit eri  non  trubuerit.  Comme  les  Rois  eftoient 
les  Fondateurs  d’une  grande  partie  des  Eglifes,  Se 
défenfeur  s d'une  beaucoup  plus  grande , leurs  exem- 
ptions eftoient  bien  allurées  fous  la  prote&iondcccs 
Princes  fi  religieux. 

Ledradus  Archcvcfquc  de  Lyon  rendant  compté 
à Charlemagne  dt  fon  adminiftration  de  l’Eelifc  de 
Lyon  , il  luy  reprefente  comme  il  a fait  compiler  tous 
les  Edits  des  Rois  en  faveur  de  fonEglife,  pour  luy 
permettre  d’acheter  fie  d'acquérir  pour  augmenter 
fes  biens  fie  les  places  de  fon  Eglife , fans  que  per- 
sonne puifle  s’en  plaindre  : tnfuper  jujfimm  fier 1 dé- 
créta prtfeorum  Regum  Franaa , ut  quemadmodum  tffi 
fiatuentne  monument  a emend » . & augcndilocum  inotn- 
nibut  nbus  quoi  ad  prafint  habert  v»detin»rt  vtl  in  fu- 
ture Deo  auxiliantt  acquirtre  potentat  yfint  ulU  q*t- 
r, monta  per  ftcula  poffidtant.  Il  paroift  de  là  que  les 
Evefques  obtertoient  des  Rois  des  lettres  & des  privi- 
lèges pour  pouvoir  acquérir  , foit  en  achctianc , ou 
autrement,  des  terres,  des  places  Se  des  mlifons* 
avec  l’exemption  de  toutes  les  charges  publiques. 

Xll.  Si  l’on  nous  demande  pourquoy  les  Rois 
affranchilToicnt  fi  libéralement  les  terres  de  l’Eglife 
de  toutes  fortes  d’impofitions , qui  font  comme  des 
fervitudes  Royales  j & qu’ils  n’en  ufoient  pasde  me- 
me pour  les  fervitudes  que  les  Eglifes  Paroiflîalcs 
dévoient  aux  Seigneurs  particuliers.  Nous  répon- 
drons qu’il  en  cftoit  de  mefme  pour  le*  perfonnes 
des  Ecclcfiaftiqucs.  Car  le  Roy  exemptoit  abfolu- 
ment  de  toutes  les  charges  ou  corvées  publiques  j 
mais  quant  à la  fervitude  qui  les  attachait  à des  maî- 
tres particuliers,  il  n’en aftranchilToit  que  les  Evê- 
ques fie  les  Preftres , comme  nous  venons  de  le  dire. 
Il  feUoic  1 ailler  à la  pieté  fie  à la  liberté  des  particu- 


liers , de  donner  la  liberté  à ceux  de  leurs  cfdavcs 
qui  déliraient  s’engager  ou  qui  eftoient  déjà  enga- 
gez dans  l'état  Ecclciiaftiquc.  On  ne  les  forçoit  pas 
non  plus  de  relâcher  les  fervitudes  que  toutes  les 
terres  de  l’Eglifc  leur  dévoient.  On  ne  leur  impofoit 
de  neceflité  qu’en  deux  points  qui  avoient  un  rap- 
port mutuel , de  remettre  abfolumcnt  tous  les  droits 
de  fervitude  fur  les  Preftres  & fur  la  ferme,  manfiut 
qui  cftoit  comme  le  patrimoine  des  Preftres  ou  des 
Curez.  Quant  aux  autres  terres  de  l’Eglilc  de  leur 
Village,  fie  quant  aux  Diacres  fie  aux  autres  Clercs 
inferieurs,  on  les  abandonnait  à la  pieté  fie  à la  dif— 
crciion  des  Seigneurs,  pour  leur  remettre  ou  pour 
retenir  les  anciens  droits  de  fervitude.  Mais  pour  les 
Princes  Souverains , comme  leur  pieté  fie  leur  libé- 
ralité fai  foit  toute  la  gloire  de  leur  Couronne  ; aufli 
avoicnt-ils  entièrement  remis  à l’Eglifc  fie  à fesMi- 
niftrcs,  toutes  les  fervitudes  qu’ils  jugeoient  eux- 
mcfmcs  cftrc  peu  convenables  à l’ctat  de  ceux  que 
le  Roy  des  Rois  a honorez  de  fon  Miniftcrc  fie  de 
fon  Royal  Sacerdoce. 

VI 11.  Je  finiray  ce  Chapitre  par  une  réflexion 
ingenieulc  qu’a  fait  Agobard  fur  le  texte  de  l'Evan- 
gile , où  il  cft  dit  que  le  Fils  de  Dieu  paya  la  contri. 
bution  qu’on  luy  demandoit , non  pas  du  fond  des 
aumônes  que  fes  Difciples  m riraient  en  referve pour 
les  befoins  avenir,  mais  d'une  pièce  de  monnoyc 
miraculeufcment  trouvée  dans  la  bouche  d un  poif- 
fon.  Agobard  dit  que  ce  fond  d’aumônes  fie  de  cha- 
ntez cuant  confacré  félon  les  faims  Peres  au  fou- 
lagcmcnt  des  pauvres,  à l’entretien  des  Difciples  fie 
à Ta  célébration  des  Feftes,  le  Fils  de  Dieu  par  une 
fagelle  admirable  ne  voulut  pas  cii  rien  détourner* 
pour  nous  apprendre  à quel  ufage  devraient  cftrc 
employez  les  fonds  de  l'Eglifc  : Reffionfium  tfik  Do-  LdiDifftà. 
fttribta  Ecclefia  , quia  De  mi  nie»  loculi  in  pauptra  & 
indiej  ftfioi  expendebantur , & cum  exegijfet  tieccfjitae, 
in  alimenta  difiipulorutn  Demi  ni  ; nolutfft  Dommum 
rem  pauptrum  in  publie txalhonem  mit ttrt , fed  om- 
nipotent» vin  ut  e . ejuod  urique  vauperum  ne n irai  , de 
mari  tôlière  & fifio  reddere  veluifft  yut  fvrmam  durer 
difcipulü  quatre  EccUfia  commtndarent. 


CHAPITRE  VI. 

Des  imniunirez  6c  des  franchifes  des  terres  fie 
des  perfonnes  EcclefiaUiques , fous  le  ré- 
gné de  Charles  le  Chauve  fie  de  Tes  füc- 
ccHeurs. 

J.  Charles  le  Chauve  (enferma  les  mr fient  franchi fn  aux  Cu- 
re*. de»  F arm  fies  de  la  Campagne , centre  le  (tus  (b1 1*>  fervtimde» 
de»  Seigneurt  farticmlrers. 

1 1.  Priâmes  memer ailes  de  ns  frauthtfe». 

/ 1 /.  Rtfitxau»  fur  le  Capitulant , 4'ei  etirt  preuve  tft  urée. 
Quel  tfieit  tafftTV»jfttr.tni de»  Labour tun. 

I V Comment  si  tfieit  permit  h PEglift  de  faire  de  nom  veües 
acquifittens. 

V.  V I.  Cmfirmaiien  de  te  qui  a tfii  du  pour  le»  Franfoû  ftp 
peur  le»  Gauleu 

Vtl.  tre  fortes  d'txalhons  fur  ttglsfe  felen  Hmtmar. 

ÿ- 1 / /.  Exaction  extraordinaire»  four  les  Norman». 

I X.  Lésât  du  franchifes  fou * lu  jutctjfeur»  de  Charles  le 
Chauve. 

X.  Remarques  fur  la  ferme  franche  de  chaque  Curé , ntmméf 

pUMlftti 

X !.  Pehee  des  Gréa  fur  la  mtfme  matière  du  immunité*,  de 
TEglife.  • 

1.  T Es  franchifes  fie  les  immunitez , tant  réelles 
1 * que  pcrfonnellcs  de  l’Eglilc  , demeurèrent 
dans  le  meiinc  ctat  fie  dans  le  mefme  tempérament 
Ccc  iij 


lized  by  Google 


<dm.  *4f. 

Cm.  *). 


C*ptu!*rt 
Car.  Cal. 
Tu  ji  * jo. 
Stvt  Ejiu- 

tum  Hfltn- 

ft  (M.K4. 


410  La  Difcipline  de  TEglife, 


fous  le  régné  des  fucccfleurs  de  Charlemagne  & de 
Louis  le  Débonnaire.  Le  Concile  de  Meaux  qui  fut 
tenu  peu  après  le  commencement  du  Tcgnc  de  Char- 
les le  Chauve,  rcnouvclla  les  anciens  Canons  fie  les 
Capitulaires  de  ces  deux  Empereurs  comme  confor- 
mes aux  Canons  pour  les  mcfmes  franchifes  de  la 
ferme  des  Eghfes  Paroiflialcs , des  dixmes,  des  of- 
frandes , y ajoutant  les  cfclavcs  , qui  eftoient  fous- 
entendus  dans  la  ferme  6c  le  Cimetière.  Mais  il  eft 
évident  que  tout  cela  ne  regarde  que  le  cens  vu  les 
droits  que  les  Seigneurs  particuliers  prétendaient 
comme  des  fcrvitixdcs  : Pt  fecunditm  canonicam  au- 
tbaritettem  & Confl  îtutïonem  Demni  Ludovic  t Imper a- 
torù , dt  Agio  Ecclrfiaft  ica  & rnArfo . ne  mancipiù , qttt 
ipft  fins  Capitulé/  conflit  ntt , vtl  fi  quilibet  pra  lace  ft- 
puliHTA  Ali qui d largittu  Eccltfia  frent , ne  que  dt  dtri- 
tnu  & obUeionibus  fidetium , cmtptam  Prtsbyttros  aU- 
quem  etnfum  perfalvtrtcogat , &c  Et  peu  après , Quod 
fi  quù  fcCtrit , communione  ttfqut  Ad  fatis fatiiontm  pri- 
va ur,  & rtgid  pote  fiait  bec  tmendart  legal  t ter  cogatur. 

II.  Les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve  nous 
fourntlYent  des  édairciflcmcns  admirables  fur  cette 
matière.  Nous  y voyons  comme  les  Laboureurs, 
tant  des  terres  du  fifc , <Juc  dcvclIcS  de  l'Eglifc , ayant 
ehtrepris  de  vendre  les  fermes  qu’ils  tenoient , ôc 
leurs  propres  héritages,  non  feulement  à d'autres 
Laboureurs,  mais  auflt  à des  Ecclcfiaftiqucsfic  à des 
Curez , 3c  enfin  à toutes  forte*  de  perfonnes  : il  cftoit 
arrivé  de  U que  quelques  Villages  eftoient  tellement 
appauvris  fie  abandonnez , qu'on  n’en  pouvoit  plus 
tirer  le  cens  ordinaire , ny  diftinguer  les  terres  qui 
appartenoient  à chaque  ferme  Pour  remédier  à ce 
delordre  il  eft  ordonné  que  tout  ce  qui  aefté  vendu 
contre  la  volonté  des  Seigneurs , fera  reftitué  aux 
mcfmes  Fermes  fie  aux  mcfmes  Villages,  afin  qu’on 
en  puifle  tirer  le  cens  ordinaire  : Pt  quontam  tu  qui- 
bufdam  lotis  calent  tant  ffcales . quàm  & de  Cafis  7 )ei 
fit  as  hartdttasts , id  tfi,  manfa  qua  ttnent , non  folio» 
fuit  P Art  bu  s . ftd  & Omets  canon  te  is  ac  viltanu  Prts- 
by  refis , ftd  & ah u quibufiumqat  hommibus  vendant, 
ér  tantummado  Ct liant  reiintnt.  Et  bac  accafiant  fie 
dt  fruits  faut  villa , ut  non  filbm  etnfits  dtbttus  indt 
non  paffit  extgi  ,fed  ttiam  qua  terra  dt  fingulu  mon  fs 
f aérant , jam  nonpofft  agnefei ■ Confit  mimas  ut  praci- 
piatur  à no  fins  tntnifitrialtbus  & à minifiris  Ecclrfia- 
Jhcit , ut  bec  nullo  modo  de  Castro  futt , ne  villa  dtjhru  - 
lia  atque  ctnfufa  fiant  •,  Et  qmdqutd  dt  fngalis  fine  li- 
centia  dvminorum  vtl  magtftrorum  per  quofiunqae  ven- 
du arm  tfi,  rteipiatar,  & fi  ngulu  manfis  de  qui  bus  ter- 
ra vendus  fient . & de  qui  but  eenfas  dteidit , propres  ea- 
rum  impojfib  il  iraient  , qui  manfa  dtfervirt  non  poffunt, 
refitiuatur  > & juxta  qualitatemvel  quant itatem  terra , 
vtl  vittearum  ad  fingulos  martfas  pertinemtum  , pofi- 
quam  r tfi jhtau  fuerint , ab  unaquaque  manfit  etnfus  ad 
panent  dominicam  exigatur. 

III.  Il  y a plulicurs  points  itnportans  2k  obfcrver 
dans  ce  Capitulaire.  1 . Ces  Laboureurs  calent  eftoient 
véritablement  ferfs , quoy  que  leur  fervitude  ftc  un 
peu  plus  tempérée , de  ils  ne  pouvoient  ny  vendre 
leurs  fermes , ny  les  abandonner  pour  fe  retirer  ail- 
leurs. Ils  eftoient  aflervis  eux  3c  leurs  enfons  à les 
cultiver , fie  i en  payer  le  cens  proportionné  à l’é- 
tendue de  ces  fermes,  a.  Ces  fermes  n 'citaient  pas 
toutes  d’une  mefme  grandeur,  il  y en  a voit  de  beau- 
coup plus  grandes  les  unes  que  les  autres  : juxta 
qualitatem  vit  quantitatem  terra  vd  vint  arum  ad  fin - 
gulot  manfos  peruntntiam.  }.  Ainn  la  ferme  manfits, 
que  chaque  Curé  pouvoic  tenir  exempte  de  toute 
contribution , n’eftoit  peut-eftre  pas  une  quantité  de 
(erre  déterminée  fie  toujours  la  mefme.  C’eftoit  une 


forme  avec  tout  ce  qui  en  dépendoit , tant  en  terres* 
qu’en  vignes, tamoft  plus,  tantoft  moins.  4.  Il  eft 
clair  qu’il  ne  s’agit  icy  que  de  la  fervitude  de  quel- 
ques villages  fie  de  quelques  perfonnes  à l'égard  de 
leurs  Seigneurs,  à qui  clics  payent  le  cens.  Audi 
ces  Seigneurs  font  quelquefois  des  Ecclciiaftiqucs  , 
quelquefois  les  Rois  mcfmes , comme  il  paroift  dans 
ce  texte,  quelquefois  des  Gentilshommes,  y.  Lors 
donc  qu'il  eft  défendu  à ces  Laboureurs  de  vendre 
les  terres  de  leur  ferme  à des  Curez  du  à d’autres  Ec- 
defiaftiques  , ce  n'cft  pas  que  le  Roy  s’oppofe  aux 
nouveaux  acquêts  que  l’Eglife  pourroit  foire , ou 
u*ïl  artujetifle  aux  importions  communes  les  terres 
e l'Eglifc  Ce  n eft  rien  moins  de  cela.  Car  il  eft 
également  défendu  à ces  Laboureurs  de  vendre  leurs 
terres  à quelque  autre  perfonne  que  ce  puifle  eftrc , 
que  de  les  vendre  à des  Ecclciiaftiqucs  ; fed  & ahu 
quibufiunque  homimbus  vendant.  Il  eft  autant  défen- 
du aux  Labourcursdcs  terres  de  l'Eglifc  , de  vendre 
tes  terres  qu’ils  tiennent  d'elle.  Il  eft  vray  qu’une 
partie  de  ces  Laboureurs  font  ceux  des  domaines  du 
Roy  , à qui  il  eft  défendu  de  rien  vendre , afin  de  né 
tomber  pas  dans  lïmpuiflance  de  payer  le  cens. 
Mais  le  Roy  n’cft  icy  conlîderé  que  comme  un  Sei- 
gneur particulier,  qui  a fon  patrimoine , fie  en  tou- 
tes chofcs  fes  Laboureurs  SC  fes  terres  font  fous  la 
mefme  loy  que  les  Laboureurs  fie  les  terres  de  l’E— 
glifc  , Ce  tan  i tant  ffcalet , quam  de  cafis  Dei.  6.  il 
eft  auffi  bien  vray  que  les  Ecclciiaftiqucs  à qui  ces 
fermes  appartiennent , fcmblcnt  eftrc  appeliez  icy 
plûtoft  Magifiri , que  non  pas  Dont  1 ni  • parce  que 
l’cfprit  de  domination  ne  fied  pas  bien  auxEccicna- 
ftiqucs.  Et  c’eft  pcut-cftrcdc  là  qtiel’ufagcde  nô- 
tre tangue  a employé  le  terme  de  Maître , qui  vient 
de  Magtficr,  pourccluydc  Dominateur  , Déminas. 
Car  le  terme  de  Seigneur,  qui  vient  de  Senior,  ter- 
me fi  fouvcnc  répété  dans  les  Capitulaires  & dans  les 
Contifes  de  cet  îgc  moyen;  ce  ternie,  dis-je,  de 
Seigneur,  fcmblc  mfinucr  la  mefme  douceur  d’une 
domination  humaine  fie  tempérée,  auffi -bien  que  cc- 
loy  de  Maître  : Quidquid  venditum  eft  fine  Itcemia 
dominamm  vet  Magiftrorum,  Voila  peut-eftre  ladi- 
ftinûton  des  Maîtres  fccnliers , 2 Iptnini , 6c  des  Ec* 
defiaftiques,  Magifiri.  Mais  cela  n’cmpcfchc  pas 
que  l'Eglifc  ne  retirai!  de  ces  cfclavcs  tous  les  droits 
Seigneuriaux , & le  cens  mefme , aulTt-bicn  que  le 
Roy  ; d’où  vient  que  ces  termes  font  communs  aux 
Rois  3c  aux  Seigneurs  Ecclcfuftiqucs , eenfas  ab  uno - 
quoqut  manfo  ad  partent  donttntcarn  exigatur. 

I V.  Il  n’cft  donc  pas  défendu  aux  Ecclcfiaftiques 
de  foire  de  nouvelles  acqufuions , mais  il  eft  défendu 
aux  Laboureurs  aiTcrvis  à un  Maiftrc  j de  vendre 
leurs  terres  à qui  que  ce  foie,  foit  Ecclcfiaftiquc  ou 
feculicr.  Comme  il  eft  défendu  à un  cfclave  de  fe 
vendre  luy  - mefme  , parce  qu'il  appartient  à fon 
maiftrc,  aufli-bien  que  fes  terres,  t.  Il  eft  feuler 
ment  défendu  de  vendre  ccs  terres  fans  la  volonté 
du  Seigneur  , fine  lictntia  Dansinarum  vel  Magiftro- 
rum. Les  Laboureurs  11e  pouvoictkc  donc  pas  vendre 
triais  IcS  Maiftrcs  pouvoient  vendre  ou  donner  leurs 
Seigneuries  ou  leurs  fermes , foit  à l'Eglile  , foit  à des 
laïques,  8c  l’Eglifc  pou  voit  les  acquérir  d'eux  où 
par  vente  ou  par  donation. 

Mais  voicy  encore  d’autres  éclairciflemens  , fie 
des  preuves  encore  plus  évidentes  de  ce  que  nous 
avons  avancé.  Le  niclme  Roy  Charles  le  Chauve  dé- 
fendit premièrement  aux  François  qui  dévoient  quel- 
que cens  auTrcfor  Royal , foit  pour  leur  perfonne, 
foit  pour  leurs  terres , de  fc  donner  ou  eux  ou  leurs 
terres,  foit  à l’Eglifc,  foit  à quelque  autre  que  cc 
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fût,  pour  ne  pas  priver  le  trefor  publie  de  Tes  droits: 
y$  tilt  Frémi , qui  cenfum  dt  fuo  capue , vtl  dt  fuit  rt~ 
km  éd  p trt  cm  regiam  défont . fine  noftra  lice  ni  té  ad 
cafam  Dti , fi fe  ad  ahtrim  eut* feumqut  ftrvmum  fe 
nom  tradant , ut  rtlfublica , quod  de  tlltt  ha  fore  dtfot , 
non  ftrdat.  C eft  U une  preuve  claire , que  tout  ce 
que  l’Eglife  polledoit , foie  en  efclaves , foit  en  ter- 
res , cftoil  aura  ne  h y de  toutes  cxaûions.  Car  c’cft 
pour  cela  qu'on  soppofoic  à fes  nouvelles  acquit- 
tions , afin  de  ne  pas  diminuer  les  revenus  de  l'Epar- 
gne du  Prince. 

Si  nonobftant  cette  défcnfc  ces  François  fe  don- 
noient  à qui  que  ce  fut,  cux&  leurs  terres,  le  Roy 
impofe  une  amende  â ccluy  qui  donne  6c  à ccluy  qui 
reçoit , pour  peine  de  Ta  defooeïilimcc  , 6c  oblige  ce- 
luy  qui  a rcceu  à payer  à 1 Epargne  le  mcfmc  cens  : 
J Zut  J fi  aut  feipfis  oui  rtj  fuat  ad  cafam  Dti . aut  ad 
ail  tri  ut  cujufeumque  fcnntmm  fine  Itctmia  tradtre  vo- 
luerint , Comités  vtl  yiearq  hoc  non  c enfer t tant , ftd  ex 
banne  noftro  praktfoant.  Quod  & fi  centra  bannum  ne- 
firum  ftetrint , if  fi  qui  tos  ncepcrint . bannum  nojhum, 
id  ejt  L x.  félidés  comportant  ; & fi  ipfes  in  fervitie  fine 
ha  fore  volutrint . tel  tUerum  ns , dt  quibus  c en  fus  ad 
padtem  regiam  exttbar , t entre  velucrint . cenfum  ,quem 
tpfi  Franci  dtfobant , vtl  qui  dt  tllorum  rébus  txtrtfi- 
Itbat  , ad  nofiram  restant  partem  cempenant  , ficut  in 
prafate  Capitulent»  libre  1 1 1.  cap  xv.  & L x xx  V I. 
& in  libre  1 v . cap.  xixvi.  babetur.  Ainfi  le  Roy  fc 
relâche  bien  plus  que  les  autres  Seigneurs  , puis  qu’il 
lailFc  enfin  donner  ou  vendre  les  perfonnes  6c  les 
terres  qui  luy  doivent  le  cens , pourvu  que  les  ac- 
quereurs payent  l'amende  & le  cens  ordinaire. 

V.  Mais  ce  pieux  Roy  marchant  fur  les  pas  de 
Charlemagne  fe  relâcha  encore  bien  davantage  dans 
la  fuite  du  mefme  article.  Car  1.  il  permit  aux  per- 
fonnes  de  fe  donner  à l’Eglifc  quand  clics  vou- 
draient, fans  payer  ny  amende,  ny  de  cens.  a.  Il 
leur  permit  de  donner  à l’Eelifc  toutes  les  terres 
qu’ils  tenoient  à lacenfivc  du  Roy,  pourvu  que  l'E- 
glifc  payaft  toujours  le  mefme  cens.  Voila  donc 
une  pleine  liberté  accordée  à l'Eglifc  d'acquérir  6C 
les  perfonnes  6c  les  terres  qui  dévoient  au  Roy  des 
fervitudes  toutes  particulières,  en  payant  les  mef- 
mes  droits  pour  les  terres  feulement  : Et  quia  ficut 
in  facris  EccltftafUcis  rtgulii  invenitur , prier  ebftrva - 
tio  durior , pofierior  aut  cm  exigtntt  confia  indmatier 
fuit  : poft  bac  prafata  capitula  dteeffenu. » & fregtnite- 
rum  nefirerum , buiufmodi  Francis  beminibus  ns  fuat 
ad  cifam  Dti,  vtl  aliû  trader*  ac  vendent  tofepu  ad 
dtvtnum  fervitium  converti  t fi  v client . non  prohibue- 
runt  : ficut  m capital  û libri  primi  cap.  cxxxil.  & 
c x x x 1 V.  & in  libre  fecunde  cap.  x x x 1 . & in  li- 
bre quarte  cap.  x 1 X.  contt  net  ut.  Si  quù  de  talibut 
Francis  de  fuis  rebut  traden  vtl  vtndtrt  veluerit , non 
prohibent*!  : tantum  ut  jus  regmm  , quod  fibi  dtbetur. 
fine  rat  ion  t non  ptrdat.  Quia  injufias  etnfuetudintt  ne- 
viter  ittfii  tut  as  imptnen  cuique  non  Velumut. 

VI.  Ajoutons  à cela  qu’il  ne  s'agit  icy  que  des 
François  , c’cft  à dire  de  ceux  d’entre  les  François 
qui  dévoient  un  cens  au  Roy  pour  leurs  perfonnes, 
ou  pour  leurs  terres  : Dtillit  Francis  qui  cenfum  dé- 
font , &c.  Or  ny  tous  les  François  ny  toutes  leurs 
terres  n’eftoient  pas  fujettesàces  droits.  Ilyavoit 
donc  encore  plus  de  liberté  de  les  donner  & de  les 
acquérir  â l’Eglifc. 

Ajoutons  enfin  qu’on  ne  prie  icy  que  des  Fran- 
çois qui  vivoient  le  Ion  les  loix  Françotfes.  Car  les 
Gaulois  qui  fc  diftingnoient  encore , 6c  qui  vivoient 
félon  la  Romaine  , joiiifibienc  de  toute  la  liberté 
que  le  Code  ThcodoUcn  leur  laifioit , de  donner  6c 


leurs  perfonnes  & leurs  biens  à l'Eglifc  * avec  une  en- 
tière liberté  : De  ilia  auttm  qui  ftcundum  legtm  Ro - 
manam  vivant , nibil aliud  ,nifi  quod  in  tifdetn  conti- 
uetur  Ugibut , definimui. 

VII.  C’cft  vray  - femblablcment  de  ces  fortes 
d’exaûions  que  l’Eglifc  payoit  pour  les  terres  ac- 
quifes  avec  ces  conditions  dont  prie  Hincmar  : De  Tom.i.fa^ 
tut  lit  ta  quoque  & vtftigahbut  ,quajuxta  mertm  anti-  ‘T**  »77- 
quum  & filitum, ftcundum  quanta  aient  & qualnattm 
Ecclefiarum  nobu  comrntffarum  .filet  exigere . B.  Am - 
brofij  vtrbu  mi , & alla  feaui  defomus.  Puis  il  ajou- 
te les  paroles  defaint  Ambroife  : Si  tributum  petite 
uen  negamus.  Agri  Eccltfia  filvunt  tributum.  Ec  cel- 
les de  faint  Auguftin  : Cui  vtüigal , & cetera,  qua 
falvo  Dci  cultu , confiuuttonis  Humana  Prtnapibus  rtd- 
dtmui. 

Ce  fçavant  Canonifte  nous  a neanmoins  appris 
deux  autres  maniérés  dont  l’Eglifc  s’acquitoit  de  les 
devoirs  envers  nos  Rois.  La  première  cft  par  les 
terres  quelle  donnoit  en  bénéfice  à ceux  quelle  obli- 
geoit  de  fervir  le  Roy  dans  fes  armées  avec  des  cf- 
cadrons  de  foldats  : Epifcopus  bentficium  tabbus  da - /l-Jp  J14. 
re  dtfot , qui  idonti  fiat  nddert  Cafart  qua  funt  Ce  fa - j ij. 
rit , & qua  funt  Det , De*.  La  féconde  cft  par  les  dons 
annuels  que  l’Eglifc  faifoic  au  Roy , dont  nous  par- 
lerons , auffi-bien  que  de  la  milice  dans  les  Chapi- 
tres fui  vans  : Confia  fua  dtfenfionis  Régi  ac  Rttpubhca 
veOigaha , qua  nobifeum  annua  dona  vocantur  ,prafiat 
Eccltfia  -,  fervani  quod  jubet  Apoflotus , cm  bonorem  , 
honorem  : cui  vtüigal , vtüigal. 

Outre  ccs  tros  fortes  de  tribut  que  l’Eglifc  pyoit 
â 1 Epargne  & au  Public,  les  dons  annuels,  la  mi- 
lice Oc  le  cens  des  terres  acquifcs  avec  la  fervitude 
du  cens  : il  y en  avoit  encore  une , dont  le  mefme 
Hincmar  parle  ailleurs.  C’eftoit  le  droit  de  gifte  qui  iM,f  m. 
obligeoit  lesEvcfques  6c  les  Abbezde  recevoir  6c  de 
défrayer  en  pafTanc  les  Officiers  6c  les  Envoyez  du 
Roy,  6c  le  Roy  mefme.  Cet  Archcvcfque  le  rc- 
connoift  allez  légitime,  pourvu  qu’on  n'en  abufe 
ps  pr  des  voyages  affcâez , 6c  qu’on  n’y  ajoute 
pas  d’autres exaébons  nouvelles,  & autrefois  inouïes 
tous  les  règnes  de  Pépin  , de  Charlemaenc  & de 
Loiiis  le  Débonnaire  : Et  ut  Eccltfia  in  ifio  régna  per 
occafionabilti  circadas . & per  indtbitas  confutrud ma- 
rias txalhenes , qua  ttmport  Pipini , Cartlt  & Ludo- 
vic* non  fuerunt , ante  armes  vtginti  impofitas 
fligantur.  Nous  traiterons  aulli  dans  la  fuite  de  ce 
droit  de  gifte. 

V II  I.  Mais  il  ferait  bon  de  fçavoir  quelles  fu- 
rent ccs  exactions  nouvelles  fous  le  regne  de  Char- 
les le  Chauve , dont  Hincmar  fc  plaint  icy.  Ce  Prin- 
ce ne  pouvant  autrement  écarter  les  Normans,  qui 
ravagcoient  depuis  long-tcmp  les  Provinces  6c  les 
Egliles  de  fon  Royaume,  fc  rcfolut  enfin  de  leur 
payer  de  grandes  lommes  d’argent , qu’il  exigea  de 
tous  les  Ecdcfiaftiqucs  6c  de  tous  les  Seigneurs  qui 
avoient  des  terres  de  l'Eglifc.  Voicy  la  taxe  qui  fut 
impofée  à tous  ceux  qui  avoient  des  Abbayes , foie 
qu  ils  fullent  Abbez  , ou  Evefqucs , ou  Comtes  : 
y nufquifque  Fpifcepus  qui  hafot  Abbatiam  , aut  Ab-  cspiruUr. 
bai  qui  fi  militer  habit  Abbatiam  -,  aut  Comt/  , qui  aquè  car.  Calv. 
hafot  Abbatiam.  Ainfi  les  feules  Abbayes payoient  Tu.  4t. 

6c  le*  Evefchezeftoient  exempts.  De  la  mailon  prin-  vd'&st*- 
cipalc  où  ik  faifoient  leur  fejour , eux  ou  leurs  vaf- 
faux , douze  deniers  : De  fiu  manfi  indominicato  ,fi- 
milittr  & devaffallorum  , acceptai  dtnarios  duodtcim. 

De  chaque  ferme  de  gens  libres , quatre  deniers  du 
cens  dû  au  Maîrre . 8c  autant  des  fermiers  : De  man- 
fi ingenuili  quatuor  dtnarios  de  cenfu  dommicato , & 
quatuor  de  fua  facultatt.  De  chaque  ferme  de  ferfs , 
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deux  deniers  du  revenu  du  Seigneur,  & autant  du 
revenu  des  (crfs  : De  fervili  veto  dans  denarios  de  cen- 
fia  t& défit*  faculté:  t d"m-  Les  Evcfquesfie  les  Ab- 
bez  dévoient  faire  payer  à tous  les  Curez  de  leur 
rcllort  au  moins  quatre  deniers  & cinq  au  plus.  En- 
fin l’Evefque  devoir  faire  la  mcfmc  exaéHon  fur  les 
Preftres  des  Eglifcs  que  tenoient  les  Comtes,  les 
VaiTaux , & l’Empereur  ou  l'Impératrice  mcfmc  : De 
Eultfiit  quns  Comités  & P’affalli  demi  met  baisent , 
&c.  De  Eccltfiis  Imptratoris  & Impcratricu  Epificoput 
fimHttci  acctpiat  praiaxaio  modo.  Des  Marchands  & 
des  Habitons  des  Villes  on  exigea  félon  leur  pouvoir: 
De  ntgctiatonbus  » vel  qui  tu  civitaiibus  commuât  nt , 
ftxta  pejfibihtatcm  conjeüuj  txsratur.  Il  y avoir  dé- 
jà eu  une  autre  cxaûifln  pour  fatisfaire  les  Normans 
de  quatre  mille  livres  d’argent  à leur  poids , ad  ptn- 
ftm  eorn m. 

1 X.  Sous  les  en  fa  ns  fie  les  autres  fucccfleurs  de 
Charles  le  Chauve , comme  les  Capitulaires  furent 
toujours  en  vigueur , il  faut  croire  que  les  franchiies 
& les  immunisez  des  biens  fit  des  Miniftres  de  l'Egli- 
fc  demeurèrent  toujours  dans  le  mcfmc  état.  Le 
Concile  de  Mets  qui  fut  tenu  fous  le  Roy  Eude , 
confirme  l'immunité  de  la  ferme  principale  des  Cu- 
rez, y exprimant  encore  quatre  cfdaves,  fie  leurs 
enfans  : De  uno  manfio,  & de  terris  prt  jepuhura  datif , 
Cf-  pro  quatuor  mono  pus  , vel  etrum  procréations  , nul- 
lus  etn  fa  s demeeps  extgatur. 

X.  Cette  circonflance  de  quatre  cfclaves  avec 
leur  famille , nous  donne  occasion  de  développer 
avec  un  peu  plui  de  foin  la  nature  de  cette  ferme  des 
Curez  que  les  Seigneurs  des  lieux  eftoient  obligez 
d'affranchir  de  toutes  fortes  de  cens  & d’cxa&ions. 
Régi  non  amis  à latefte  de  fon  ouvrage  les  enquê- 
tes que  l’Evcfque  doit  faire  dans  chaque  Cure , en 
vifitant  fon  Dioccfc.  Ccllc-ey  n’y  cft  pas  oubliée, 
û la  Cure  a une  ferme  de  douze  boifleaux  de  femen- 
ce , Se  de  quatre  familles  d 'cfclaves , outre  la  maifon, 
la  cour  du  Curé  fie  le  Cimetière  : Si  babeat  Eeelefi a 
manfum  habtnttm  butinait*  duodtctm  . prêter  cntmtt- 
nttm  . & curie  m ubt  Eeelefi* , & dortms  Pretbytrrt  con- 
une  fier » & fi  babeat  mancipi*  quatuor  Les  meimes 
fc  lifent  dans  les  Capitulaires  d Hinemarfic  dans  les 
loix  Lombardes.  Dam  la  Charte  de  Jonas  Evcfque 
d Autun  ou  donne  à une  Eglife  tirram  arabilem  *d 
modios  duodtctm.  Et  on  peut  croire  que  c’cft  le  me- 
me que  dnidectm  bunnuana , mais  il  faut  aufli  avouer 
que  cette  conjon&ure  cft  fort  fuperficiclle.  Cette 
charte  montre  bien  plus  clairement  que  cette  ferme 
qu'on  appclloit  ntanfus , avoit  beaucoup  d’étendue 
fc  de  dépendances,  fans  aucune  mcfurc  certaine. 
Don*  manfum  veflitum  unurn  ctttn  emtei  fuppofito , 
çum  terris  & praiis  *d  ipfitm  afipiciemtbtu  , & cum 
moMtipiu.  Gautier  Evefquc  d’Orléans  nous  apprend 
dans  les  Ordonnances  Synodales , que  l’Eve  (que  in- 
terpofoit  fon  autorité  pour  obliger  tous  les  Seigneurs 
des  Villages  de  tailler  une  ferme  entièrement  exemp- 
te de  cens  aux  Curez  : Presbyttri  qui  ntedum  dotem 
juxta  quod  in  Capitulait  bue  continttur , confiant  font, 
ad  nos  referont , & mftro  confilto  dsvinoqste  adjutort 9 
kSemeribut  fuis  impetrent  : Et  fi  ah  qui  d amplius  ha- 
buerint  ,dtbnum  fervittum  fuis  Stmanbm  tmpendant . 
Quelque  grandeur  que  nous  ayons  tâché  de  donner 
a cette  ferme , il  eft  neanmoins  fort  probable  que 
la  plulpart  des  Curez  de  la  campagne  avoient  qutl- 
que  chofc  de  plus,  puis  qu’Hmcmar  pour  marquer 
une  Eglife  pauvre , dit  qu'elle  n’avoic  que  fa  dot  & 
les  dixmes  : Eeelefi*  qua  non  amplius  quistm  dotem 
fuam , id  eft , manfum  cum  imraumtatt  habit , eu  m dé- 
cima fidtltum- 


XI.  Je  finirayee  Chapitre  par  quelques  remar- 
ques fur  la  dilciplinc  des  Grecs.  Balfamon  rappor- 
te Une  Conftitution  Impériale  de  fon  temps , qui  af- 
franchilToic  de  toute  exaction  tous  les  Monaftcrcs 
fie  toutes  leurs  dépendances.  Se  qui  les  difpcnfoic 
mcfmc  de  produire  jamais  les  titres  qui  juftifiaiTcnt 
leur  ^oilcfllon  > ta  polleflion  feule  8c  le  don  nouveau 
que  1 Evcfque  leur  en  faifoit , devant  tenir  heu  de 
titre , quand  mcfmc  ils  n’en  auroient  jamais  eu  d’au- 
tre i mais  fur  tout  donnant  à l’Eglife  tout  ce  qu’el- 
le pourroit  avoir  ufurpé  fur  l’Empire  : Habert  di- 
Ü*s  manfitnes  perpétue  dominé » , ut  Imperq  met  dtnutn 
& liber alitattm  ,&  eu  deifteefs  ftmver  in  pofttrum  do- 
minâti , ctiamft  probabih  vel  non  frobabili  de  confia  ali- 
qua  torum  , vel  tiiamfortajft  6mm a bucufiqne  detinue- 
runt  i vel  ttiam  fine  ullo  tî'ult , vel  tx  tttulo  quidem 
qui  malt  fie  babet , vel  eft  fort afftfalfio  confiUus , &c. 

Cet  Auteur  raconte  ailleurs  comme  l'Empereur 
Nicephore  Phocas  ayant  fait  une  loy  qui  défendoit 
de  fonder  ou  de  bâtir  des  Monafteres  ou  des  Hôpi- 
taux nouveaux  , ou  de  leur  donner  aucuns  fonds  , 
non  plus  qu'aux  Eglifcs  Epifcopales  ou  Métropoli- 
taines ; rclcrvant  à l’Empereur  de  déterminer  ce  qui 
feroit  ncccllàirc  pour  l’entretien  des  Eglifcs  réduites 
à la  pauvreté  : elle  fut  révoquée  par  l’Empereur 
Baiile  Porphyrogencte  , comme  ayant  efté  la  caufe 
d’une  infinité  de  defordres  fie  de  calamitcz  dont  l'Em- 
pire avoit  depuis  efté  affligé  : Ciem  léger»  banc  pra- 
fitnttum  mal  or  ut»  c au fam  fui fft , & untvtrfialts  bu)us 
fiubverfionis  & conf  fionis  , ut  que  ad  mjurtam  & cors - 
tumtltam  non  fiotum  Eeelefi  arum , fitd  et  tara  Dei  faüa 
fit  j Maxime  cum  id  rttpfa  txpertum  effet  : Ex  qno 
tnim  bac  lex  eft  obfirvata  , nihtl  boni  penttus  in  bodter- 
mtnt  ufiqut  dtem  vit*  noftra  occurrit.  Sed  contra  nul- 
lum  penttus  calamitatis  genut  de  fuit.  Emmanuel 
Comncnc  ayant  aufli  fait  un  Edit  pour  déclarer  que 
tous  les  immeubles  qu'il  donneroit , ne  pourroienc 
cftrc  enfuitc  donnez  qu'à  des  Sénateurs,  ou  à des 
Officiers  de  guerre  : Ce  qu’à  moins  de  cela  les  do- 
nations feroient  milles  : fon  fils  Alexis  Comncnc  ré- 
voqua cette  loy. 

Le  mcfme  Alexis  Comncnc  ayant  ofé  prendre  les 
vailîcaux  facrcz  de  l’Eglifc  pour  les  ncccfliccz  ex- 
traordinairement preflantes  de  l’Empire,  reconnut 
qu'il  avoit  par  là  attiré  fur  luy  la  colère  du  Ciel , 
rocefta  de  rendre  tout , & défendit  à Tes  fucceflcura 
e jamais  rien  entreprendre  de  pareil , en  quelque 
neceflité  qu'ils  puiÜcnt  fc  trouver. 


CHAPITRE  VII. 

Des  dons  annuels  que  les  Evefques  & les 
Abbez  failoicnc  aux  Rois. 

t.  T tut  lu  Grandi  fai /‘tient  des  prefeni  nnnuih  aux  Rtit 
fam  en  txirfin  les  Ecth/îafhquei  ô>lei  AüeJJeimefmei. 

1 1.  C’efitit  i la  fttende  Afjemblie  tu  aux  peut»  Etau  qu'en 
fatfttl  tti  psi  fini. 

lit.  Lis  Abbayts  felm  hier  s moyen  tftumifftient  des  prefeni 
ou  de  la  milite.  La  plufpart  eftueni  frautbet. 

I V.  S S ttmlet  Evefques  efiti ent  tbltgex.  à faire  des  prefeut. 
Eslasrciffemem  tiret,  d Hmcmar- 
y.  Autre 1 èdatrciffemeni. 

V I.  Neuve  île»  e en /e  Hier  et  fur  h mefmt  doute. 

Vit.  Prefeni  extraordinaires  dam  lu  nouveaux  b* foins. 
VIII.  Las  Abbayes  qui  eftoient  pauvres , eft  tiens  aujfi  af- 
framkses. 

I.  Ous  les  Grands  du  Royaume,  foit  Eccie- 
X fiaftiques  ou  fcculicrs , faifoient  des  pre- 
feus  annuels  au  Roy.  Le  Concile  de  Vcrnon  fous  le 

Roy 
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Roy  Pépin  défendit  aux  Abbclfcs  de  foctir  de  leur 
Monaftere  fous  ce  prétexte  fpecicux , leur  permet- 
tant d’envoyer  leurs  prefens  au  Palais  des  Députez: 
Et  qitaha  munrra  ad  Palattum  dore  velutrint » per 
Mtffos  fuo>  ea  dirigent. 

Ces  termes  quaha  neunera  dort  veluerint , donnent 
un  jufte  fondement  de  croire  que  ces  prefens  eftoient 
volontaires , 8c  non  pas  forcez  : au  moins  que  la 
quantité  en  eftoit  libre. 

JL  C eftoit  dans  les  Aficmblécs  des  Etats  qu’on 
offroit  ces  prefens  aux  Princes.  Eginhard  lcd  t clai- 
rement dans  fes  Annales , en  parlant  des  deux  Allcm- 
blécs  que  Louis  le  Débonnaire  tint  en  une  mclme 
année  : en  la  féconde  dcfqucls  il  receut  les  prefens 
annuels  : Altéré  Couvent*  apud  Compendium  annua- 
1,4  don a fufctpu.  Et  ailleurs  : /in  habite gtntrali  Cen- 
ventu . eblata  fi  ht  an  nu  a doua  fufcepir. 

1 1 1.  Ce  pieux  Empereur  tenant  fes  Etats  Gene- 
raux à Aix  la-Chapcllc , y arrcftaavec  IcsEvefqucs, 
les  Abbez  8c  les  Barons  , le  nombre  des  Abbayes  qui 
dévoient  fournir  pour  les  befoins  de  l'Etat  des  pre- 
. Cens  annuels  8c  de  la  milice  , d'autres  n’eftanc  obli- 
gées qu’à  des  prefens , 8c  enfin  les  autres  n’eftant 
chargées  ny  de  prefens  nv  de  milice , mais  feulement 
de  faire  des  prières  pour  la  famille  Impériale  & pour 
l’Empire  : Conjhtutum  firtbere  fear , qux  Alonafieria 
in  Rgn*  vtl  Imptrie  fuo  Don  a & Miluiam  facertpef- 
fitnt  # que  fil * dtna  fine  milnia , que  vtro  me  doua  , 
me  mihtiam  ,fid  filât  eratienti  pre  finlutt  Imperaiorit 
vel  filiorum  t\n* . & fiabiliiate  Jmperq.  On  void  cn- 
fuitc  le  dénombrement  des  Abbayes  de  France  & 
d'Allemagne , dont  il  n'y  en  a que  quatorze  obligées 
aux  prefens  8c  à la  milice , feize  pour  le*  prefens  lans 
milice,  environ  cinquante-cinq  exemptes  de  l'un  8c 
de  l’autre.  Après  quoy  l’Empereur  leur  en  fit  expé- 
dier 8c  fccllcr  des  lettres  : Hu  produit  Monafieriit 
Imptrator  St  atutum  feribi  fteit , ai  que  manu  fuafirma- 
vit,  & annula  fiu  Imperiali  figillart  fteit. 

Après  cela  on  peut  bien  croire  que  ces  dons  an- 
nuels eftoient  nccclTaircs , mais  il  paroift  aufli  que  le 
plus  grand  nombre  des  Abbayes  en  eftoient  exemp- 
tes. ileftbienvray  qu’il  femble  qu’on  n’en  exemp- 
ta que  celles  qui  eftoient  fort  pauvres  : Que  Mena- 
fitria  Dona  & Miluiam  faetre  pojfmnr.  Dans  la  con- 
ceffion  que  fie  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  à 
faint  Anlchanus  Àrchcvcfquc  de  Hambourg , en  luy 
donnant  le  Monaftere  de  Turholt,  il  exempta  les 
vaflâux  de  ce  Monaftere  de  la  Milice  , mais  non  des 
Dons  qui  fc  faifoient  annuellement  aux  Rois:  Homi- 
ne j qui  ejufdem  CelD  Bénéficia  habtre  vident ur  ,ab  om- 
nt  expeditione , vtl  militia , fiive  quolibet  tcrupatione 
abfolvimus.  Dana  veto  quaex  cadet*  Cella  noftru  par - 
tibut  dare  foltbant , & nobit  quoque  fucctjforibufque  no - 
firit  fimiliter  dan  volumm.  Le  Moine  Ardon  qui  a 
écrit  la  vie  de  faint  Benoift  Abbé  d’Anianc,  allure 
que  ce  faim  Abbé  obtint  de  Louis  le  Débonnaire  oh 
(oulagcmcnt  confiderable  pour  les  Monaftercs , qui 
eftoient  épuifez  par  les  dons  8c  par  la  milice  qu'on 
lesobligeoit  de  fournir:  Erant  qtttdam  ex  ett  munt* 
ta  militiamqmt  exerccntet  \quapropter  ad  tantam  de  vé- 
nérant pauptrtatern  , ut  alimenta  veftimentaque  dee fient 
Monarbit. 

IV.  Charles  le  Chauve  continua  de  recevoir  ces 
prefens  dans  les  grandes  Alfcmblccs  : Rtx  ad  Pifiat 
medio  mtnfe  Augufte  ventent , anr.ua  dona  fine  ibidem 
accepit.  Le  Concile  de  Thionville  oit  fe  trouvèrent 
les  trois  frères  Lothaire , Louis  & Charles , femble 
avoir  infinué  ces  dons , quand  il  oblige  tous  les  Ec- 
clefiaftiques  de  contribuer  aux  befoins  6c  au  foula- 
gement  de  l'Etat,  non  feulement  par  leurs  prières 
111.  Partie. 


pour  l’Etat  8c  pour  les  Rois,  mais  auûH  par  les  fe- 
cours  qu’ils  avoient  accoutumé  de  donner  au  temps 
de  leurs  predcccllcurs  : f'nufquifijue  vir  Ecciefiafii - 
eut , & tntcrcejfionis  adjuiorinnt , O"  filait j quoRtfpub- 
indigtt  fubfidium , fuxia  quaitiitatcm  rtrum  Ecelcfia  fi- 
bi  cemmtfia . fat  10  furc  quod  exmde  dtvinit  dtfptnfit- 
tient  but  debti  impendi . prompt  è & ex  ammo  par  are  & 
impigrè  .fiuui  t empote  4nuctjf*rum  vefirafutn  confitcve- 
rat,  fiudtbii  ofierre. 

H y a deux  points  qui  n’ont  pas  encore  cfté  bien 
éclaircis,  fçavoir  files  Evefques  eftoient  au (Ti  obli- 
gez à ces  dons  annuels,  8c  h la  quantité  ou  le  prix 
en  eftoit  encore  libre.  Hinemar  peut  donner  quel- 
que jour  à ces  doutes , lorfque  prenant  loccafion  de 
publier  avec  liberté  les  fentimens  fur  le  gouverne- 
ment , dans  la  lettre  Synodalctju’il  écrie  à Louis  Roy 
d’Allemagne  j il  exhorte  ce  Roy  de  foire  cultiver  les 
vignes,  les  terres  8c  les  prez  de  fon  domaine , afin 
d’en  pouvoir  entretenir  toute  fa  Cour,  fans  cftre  à 
charge  aux  Evefques , aux  Abbez  de  aux  Comtes , 
en  attestant  d aller  loger  chez  eux , 8c  fans  exiger 
des  corvées  cxceflîves  des  fujets  de  l'Eglife.  Si  les  Tomipa^. 
Dons  annuels  cuficnc  cfté  furcliargcz , Hinemar  n'eût  m‘ 
pas  oublié  d’en  foire  éclater  icy  fon  rcircntimcnc. 

V.  Mais voicy une  preuve  un  peu  plus  forte,  ti- 
rée du  mcfme  Hinemar  dans  le  petit  ouvrage  qu’il 
nous  a (aille  de  l’état  du  Palais , de  Ordmt  Palan  j.  Il 
y diftinguc  les  deux  Aficmblécs  annuelles  des  Etats, 

8i  il  du  nettement  que  dans  la  première  on  voyoic 
tous  les  Grands  du  Royaume,  tant  Ecclcfiaftiqucs , 
que  feculiers , mais  que  dans  la  féconde  où  le  Roy 
recevoir  les  dons  annuels , on  n'appeUoie  que  les  Sei- 
gneurs & les  principaux  Confeillcrs  : la  aune  pla- 
eita  duo.  Vnum  in  que  généralité!  univtrfirum  A'ajo- 
rum  ram  Cltnnrum  , quant  Uucrum  cont  emcbat.  Ca - 
teritm  propter  dona  gtner  ah  ter  darda  ahud  placitum , 
tum  Semortbnt  tantum  & precipuis  Confiltariit  habe- 
batur.  Il  y a du  doute  fi  tous  les  Evefques  font  com- 
pris fous  ce  terme  de  Seigneurs.  Et  il  y a peu  d’ap- 
parence que  tous  les  Evefques  fc  rendifient  une  fé- 
conde fois  chaque  année  à ces  Etats  Generaux.  En- 
fin fi  d’un  fi  grand  nombre  d’Abbayes  on  n'en  avoic 
allujetty  qu'une  trentaine  aux  dons  annuels,  com- 
ment y eût -on  afiervy  abfolmnent  tous  les  Evef- 
chez?  N'y  avoit-il  pas  des  Evefehez  fort  pauvres 
aufli-bicn  que  des  Abbayes  ? 

Hinemar  dit  dans  le  mcfme  Traitté  que  le  Roy 
eftoit  occupé  à recevoir  les  prefens,  8c  à recevoir  les 
complimcns  de  fes  Seigneurs , pendant  qu'on  exa- 
minoit  dans  l’Aficmbléc  les  points  qui  demandoient 
quelque  difculfion  ; Intérim  dum  bac  in  Régit  ab- 
ftntia  agebantur,  if  fi  Phneept  rehqua  mututuàtui , m 109. 
fùfiip  tendit  mun  tribut . fai  « tandis  preceribut  eccupaïut 
erat.  Quant  aux  prefens  qu'apportoient  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  Etrangers , c’eftoit  le  Chambel- 
lan qui  les  rccevoit}  Se  s’il  yarrivoit  quelque  dif- 
ficulté , elle  eftoit  rapportée  à la  Reine  : De  donit 
vtro  diverfamm  Ltgattonum  ad  CamerariBht  afpicie- 
bat , mfi  forte  jubemt  Rege , taie  aliquid  effet  , quod 
Regina  ad  trdiandum  cum  ipfi  cotigrueret.  Hinemar 
nous  a déjà  dit  dans  le  Chapitre  precedent  que  par 
ces  Dons  annuels  l’Eglife  s’acquiitoit  envers  les 
Princes  de  l’obligation  impoféc  par  faine  Paul  : Cou-  lUi.f)  1;. 
fa  fita  dtfenfienit  Régi  ac  Reipubtica  vtftigalia,  qua 
nobifeum  a»nua  dona  vocantur . prafiat  Eedefia , ftr~ 
vont  quod  jubet  Aptfiolut . Cui  bonerem  , honorent; 
cm  vtlligal . veÜigal  prefiaie  Régi  ac  Dtfenfiribut 
ve firit. 

V L Mais  voicy  d’autres  conjectures , qui  noua 
font  croire  que  les  Evefques  apportoient  leurs  pre- 
Ddd 
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(cm  annuels , anfli-bicn  que  les  Abbez  & les  Com- 
tes. La  Chronique  de  laine  Arnoul , Condtlinm pn- 
kheurn  Leiharssu  Kaltnd.  Oclob.  inCompendso  bahut r. 

■1  bique  stniverfi  Epi  Jeeps , Abbatts , Comtes  , & uni- 
vtrfm  pcpultos  convinitietts  , doua  annualsa  ti  freftn- 
tavtrunt . fidtlitottmqut  promifirunt. 

Frothanus  Evefque  de  Toul  nous  apprend  dans 
Dh  Çkefnt  une  de  fes  lettres,  non  feulement  qu’il  envoyoït  fes 
T#,  x.  t*t-  prtfensau  Palais,  mais  aufli  que  les  meilleurs  che- 
7*°‘  vaux  de  fes  haras  y eftoient  employez  : Nam  ad  bo- 
ntm  itintrttm  incommoda  > qua  vtl  nurse  egimus  ( vei 
mil  un  fumtu  » ftd  ad  dona  régal  ta  , opta  ad  Palatsum 
dtrigi  mus  • perse  qui deptid  tx  op  11  rnis  cqnu  habusmus  , 
dsjinbutrt  compulfi  fumas.  P asm  qui  rémanent  bue  uf 
epte  cquabus  progignendi  caafa  inbaftront.  Adon  de 
Vienne  die  que  le  Roy  Pépin  après  avoir  vaincu  les 
Saxons , leur  hnpofa  un  tribut  de  trois  cens  che- 
vaux pour  les  prefens  annuels:  In  tantum  ut  dona 
sumuolia  tu  impofuerit  fer  finguios  anmj  Francis  de- 
Jbt.  ife.  /rrr<  trtetntos  esjuos  : Les  Annales  Bertmiennes  font 
monter  le  cens  que  le  Duc  de  Bretagne  payait  au 
Roy  à cinquante  livres  d'argent  : Carottes  tn  toco 
Fsfiù  placitum  babtt , in  quo  annua  dona , fed  & (en- 
fant de  Britanma  a Salœnone  Britannicorum  Duce  fibi 
direttum , more  pradtcejforum  fstorum , quinquaginta  fei- 
licet  libris  argent i rca  pu.  Il  y a peu  d'apparence 
■que  ces  deux  exemples  comprennent  les  Ecclcfuf- 
nquet* 

VII.  Loup  Abbé  de  Ferrieres  écrit  à Louis  Ab- 
bé de  faint  Denys,  qu’il  a envoyé  au  Roy  les  pre- 
fens qu’il  avoit  demandez.  On  ne  petit  pourtant 
-pas  conclure  de  là  que  le  Roy  taxaft  les  prefens  : 

TEpifi.  4).  Deinta  dona » qua  per  trot  B ex  jujfit , dsrtxi  \ qua  ut  ti 
9<-  }i.  gfeua  fiant,  veftra  bentvtlentia  non  afpemabstur  pro- 
curare. Il  paroilt  par  Une  autre  lettre  qu’il  avoit  en- 
voyé ï ce  Roy  des  pierreries.  Mais  la  plus  remar- 
quable de  ces  lettres  cft  celle  où  il  témoigne  qu’ayant 
«lié  vivement  touché  de  l’adverlîté  & du  deiaftre 
où  le  Roy  cftoit  tombé , il  luy  avoit  envoyé  tout  ce 
qu’il  avoit  pu  amafler  de  prefens  : Regis  nofiri  ad- 
vtrfitati  condoltnt , & tnpuoni  fupra  modum  congau- 
dtnt  , infiar  iSiuj  Evangtlica  vidas , qua  duo  minu- 
ta in  gasjsfbylactum  nu  fit , quidquid  m un  tris  confie  qui 
point  , per  vos  offerendum  dsrext.  D’où  i!  relui  te  que 
dans  les  necefluer  extraordinaires  de  l'Eglife , les 
Abbez  faifoient aufli  volontairement  quelques  pre- 
fens extraordinaires. 

VIII.  L’Auteur  de  la  vie  de  faint  Mcinverc  Evê- 
que de  Paterborne  raconte  qu’une  Abbaye  d’Alle- 
magne ayant  efté  long-temps  contcftéc  entre  l’Em- 
pereur Se  unComte,  enfin  elle  fut  adjugée  à l’Em- 
pereur. Mais  comme  on  eut  reconnu  qu'cllcnc  pou- 
voir rendre  aucun  fcrvice  ny  par  les  dons  ny  par  des 

Suriue  die  aidais  : Qjssa  née  in  facnltatttsus , née  mini fiers ahbus 
j.  funsj.  c.  rt£m  ftrvttio  *3*  petuit  ,ot\  l'abandonna  à l'Evcfque 
41 . de  Paterborne  , pour  y faire  obfcrvcr  la  Règle  de 
faint  Benoift. 

• 


CHAPITRE  VIII. 

Du  Droit  de  Gifle  dans  les  Evefehez  fit 
les  Abbayes. 

I Combnn  d tflêit  hénerabUefr  avançai  tu*  que  Charisma» 
fut  logtafi  dans  Us  Eveflhtz  {>  dam  Us  Abbayes. 

II.  III.  Lei  Ambsffsdiurt  des  Pnneei  Esrsuygtri  y devaient 
tfire  aufi  recrut  majnijiqutmme 

I V , O»  avoir  fart  un  état  du  lieux  fujeti  i ce  droit  dtfifto  , 
air  de  la  défemfe  qu'eu  deio n y fatre, 

K.  il  j aveu  Met  letrrei  & des  mneduihurs  feur  cela. 


An.  |jj. 


J.stfi  ii. 


V l.Ltt  Grandi  dr  Ut  Officier  > ubufeiens  quel  fut  fin  de  te  dre »*• 

Y I I.  Auquel  les  ftruliiri  ofioient  a h fi  fu\*u. 

VIII.  Les  Evefquei  eu  abufoetnt  aufft  qurlquefei*. 

IX.  LttEvtfquei  demandent  au  üey  q./e  les  femmes  ue  le- 
Itnt  frmt  dam  les  Evtfrhez  , quand  il  viendra  y loin. 

X . lli  le  conjurent  de  rétablir  fou  Domaine , afin  que  U [ifio 
qu'il  fera  dum  tes  Eveftbcz  , ne  coutume  fat  la  fit  bfi fiait  te  dit 
fauvtet. 

X I.  Du  Maréchal  d*t  logu- 

XI  l.  Extmftten  do. itet  aux  Eghfii  contre  le  droit  de  fi  fie 
de 1 J*l*i  & des  üjficini 

X 1 1 1.  Il  efl  probable  que  ce  droit  de  fifle  aven  cotnrutntd 
far  l'hsffit aîné  vol n- ram 

XIV.  Combien  les  dtpmfts  efleter.t  jraudti. 

X V.  La  fohtude  des  Abbaytt  l 'accordait  mat  avec  cit  ufagt. 

XVI.  il  fe  fatfoit  q ulq.irfoü  une  prefufion  tx.ufabie . est 
mefmt  louable  mien  les  nchet-cy.  les  Grands. 

XVII.  Si  totse  faine  a eu  ht»  dans  Ut  aunes  Etais. 


I.  T E droit  de  gifte  ne  fut  peut-eftre  d’abord 
La  qu'une  civilité  , qui  fc  changea  depuis  en 
un  droit  6c  en  une  charge  quelquefois  nn  peu  onc- 
reufe.  Les  Prélats  fc  croyoicnt  avec  raifon  fort  ho- 
norez que  Charlemagne  voulut  loçer  chez  eux  en 
pailant , & ce  gcncreux  Prince  par  itslibcralucz  in-, 
croyables  recompenfoit  bien  avantageufement  la  dé*> 
penfc  qu’il  avoit  Élite.  Le  Moine  de  faim  Cal  en 
hait  des  contes  capables  de  nous  inftruirc  en  nous 
divertiHanc.  Un  fcvefcjuc  dont  l’Evefché  cftoit  fut 
le  chemin  ordinaire  ou  ce  Prince  partent  fouvent  y 
outre  la  grande  dépenfe  qu’il  luy  falloit  faire,  fc 
faifoit  admirer  par  l'cxtrcmc  propreté.  L’Empereur 
en  témoignant  de  l’étonncmcnt  il  luy  repartit , qu’il 
falloit  bien  qu’à  l’arrivée  d’un  li  grand  Prince  tout 
fut  nettoyé  : Jufium  efi , Domine , ut  quocunque  vor 
ventru is , omttsa  expurgent Hr  tsfipte  ad  fundstm.  Char- 
lemagne comprit  fort  bien  cette  parole  à double 
fens , Sc  luy  ayant  répondu  que  s’il  fçavoit  vuider  , 
il  fiçavoit  aufli  remplir  , il  luy  donna  en  mefme 
temps  un  fief  du  Domaine  Royal , qui  cftoit  proche 
de  PEvefché , pour  luy  Sc  pour  fes  fucccrtcurs  : Ex  *•  <• 
eUiis  alia  intelligent  dtxst  ad  tnm , Si  cvacuare  MM,  l*‘  V* 
tir  replert  didici.  Et  adjtcit  , Habtat  fifestm  illnm  » 
Epftopatui  ruo  praxtmum , & omnts  fuccejfores  fui  stf- 
qut  m fitcnlum.  Un  autre  Evclquc  chez  qui  cct  Em- 
pereur logeoit  aufli  fort  fouvent,  parce  qu'il  cftoit 
fur  fa  route  ordinaire  , ayant  cfté  furpns  y parce 
qu'il  n’avoit  pù  recouvrer  du  poiflbn . & comme 
c’eftoit  un  Vcndrcdy , l’Empereur  n’avoit  point  vou- 
lu manger  de  viande  i il  luy  fit  fervir  du  fromage , 

Sc  avec  une  naïve  (Implicite  il  luy  apprit  que  le  def- 
fus  qu  il  en  ofloit , cftoit  le  meilleur.  L Empereur 
luy  commanda  de  luy  en  envoyer  tous  les  ahsà  Aix- 
la-Chapelle  deux  chariots  chargez  $ mais  la  troilié- 
me  année  il  donna  à cet  Evefchc  une  ferme  fi  riche, 
quelle  pouvoir  fournir  de  blé  & de  vin  toute  la  mai- 
ion  de  l'Evcfque. 

- II.  Si  cet  Empereur  faifoit  éclater  de  fâ  part  tant 
de  libéralité , il  ne  falloit  pas  aufli  que  les  Evefqucsy 
les  Abbez,  ou  les  Comtes  manquaient  à un  devoir 
qui  cftoit  fuîvy  d’une  fi  prompte  rccompcnfc.  S’ils 
y manquoient , ils  ne  tardoient  pas  à s’en  repentir. 

Ce  mefme  Hiftoricn  dit  que  les  Ambafladcurs  de 
Pcrfe  ayant  fait  connoîtrc  à Charlemagne  que  les 
Prélats  qui  s’eftoient  trouvez  fur  leur  route , lors 
qu’ils  venoient  à la  Cour , avoient  refofé  de  les  re- 
cevoir chez  eux,  il  punit  cette  incivilité  avec  beau- 
coup de  rigueur.  Car  il  impofa  une  amende  aux  Evê- 
ques , il  oua  les  Abbayes  aux  Abbez,  & lesGouver- 
nemens  aux  Comtes  : Omnts  Domitet  & Abbates , 1 
per  qtsos  iidem  Miffi  profitai  fient,  eu»  Ris  bon  on  bus 
dtstudavit.  Eptfiopot  ans  tm  infini  ta  pccunia  mthavst , 
vtl  damnat  u. 
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III.  Il  paroift  de  là  que  cette  hofpitalité  devoit 
cftrc  exercée  non  feulement  engers  l'Empereur  Se 
ceux  de  la  maifon  Royale  , mais  aufli  envers  tous  les 
Officiers  de  fon  Palais,  & enfin  envers  les  Ambaf- 
fadeurs  mefmcs  qui  luy  eftoient  envoyez  ou  qu’il  cn- 
voyoit  à d'autres  Princes.  Il  paroift  encore  que  fi 
c’a  voit  efté  autrefois  une  civilité  ou  une  charité , c’é- 
toit  alors  une  ncceflitc , dont  les  Evcfqucs  & les  Ab- 
bez  ne  pouvoient  plus  fc  difpenfcr  non  plus  que  les 
Comtes. 

IV.  Louis  le  Débonnaire  nous  apprend  dans  les 
Capitulaires , que  l’Empereur  fou  pcrc  & luy  avoient 
dcltgné  tous  les  lieux  où  ils  avoient  droit  de  gifte  , 8C 
où  les  Ambaftàdcurs  dévoient  cftrc  reçus  j afin  qu’on 
ne  différait  pas  jufqu’à  leur  arrivée  d‘y  préparer  tout 
te  qui  pouvoic  cftrc  ncceirairc  pour  les  y recevoir  : 

capital.  In  illie  veto  te  eu  , ubi  modo  vit»  & manfionatici  àgc- 
£ *7  ni  tore  noftro  & à nobie  per  Capital  arc  erdinati  faut  » 

1<-  Aftjfos  ad  hoc  Speci  aliter  conflit  ut  01 , qui  hoc  jugiter 

pravtdeant , habeant , ut  otnni a que  ad  tafdtm  legaiio- 
nts  fufeipiendae  pertinent  y fidetes  nojbri  ad  htc  conflit  u- 
ti  y ad  temptu  preparart  ftudeant.  La  depenfe  mcfme 
qu’il  falloit  foire  , cftoit  taxée  par  ces  Princes , aufli- 
bicn  que  les  chevaux  qu’il  folloit  fournir  en  partant 
aux  Ambafladeurs  Etrangers  : afin  que  la  gloire  de 
ta  Nation  Françoife  Se  la  réputation  de  l’Empire  ne 
reccùt  point  de  fietrifture  par  la  fordide  avarice  de 
teux  qui  les  reçoivent  *.  De  tnhonorattone  Rtgni  & 
Régie , & mat*  fam*  in  externe  Nattants  dijftrfa , prop. 
ter  négligent  iam  eoium  qui  légat  1 ont  s ad  nos  dt  relias  in 
fuis  manfionibtu  eut  malè  rtetpiunt , «ut  confliiutam  à 
nobie  txpenfam  non  tnbuunt . «ut  paravtrtda  dort  no. 
lune.  Enfin  cet  Empereur  ne  menace  de  rien  moins 
que  de  la  perte  de  leurs  Dignicez  ceux  qui  s’en  fe- 
ront rendus  indignes  par  ces  marques  honteufes  d’u- 
ne infime  avance  : neftros  honores  habtnt , &t. 

Née  noftr um , née  Regnt  noftr  t honorent  aller  tue  volumue 
ut  habrat , &c. 

Il  fcmblc  que  cet  Empereur  mfinuè'  par  ces  pa- 
roles , que  les  Prelaturcs  mefmcs  eftoient  au  rang 
des  Dignicez  de  l’Empire , Se  qu'ayant  efté  ou  tou- 
tes , ou  prefquc  toutes  fondées , dotées , ou  au  moins 
beaucoup  augmentées  par  la  libéralité  des  Rois-,  il 
eft  jufte  qu'elles  contribuent  auffi  de  leur  part  à 
l’honneur  de  l’Empire  François,  fur  tout  en  l'cxer- 
cicc  d’une  vertu  qui  fied  fi  bien  aux  Ecclcfuftiqucs , 
Se  qui  eft  d’une  obligation  li  generale  & fi  mdiipcil- 
fable  pour  eux. 

.y  < it  V.  L’Empereur  envoyoit  des  lettres  Se  des  Intro- 
ït 1-4  r.jo.  dultcurs  pour  foire  recevoir  les  Ambaftadeurs  Etran- 
gers , Se  pour  les  mener  à la  Cour  : A ut  hrter.u  , aut 
Ahffum  qeandocunque  viderint.  Et  lillctlrs  : St  quie 
littera*  noftrae  dtfptxcnt.  id  eft  traiïonam , que  profiter 
Miffos  rteipiendos  dirigitur,  aut  honores  , quoi  habet , 
émit  tôt , «ut  t and  tu  légat  iones  illtte  venitmes  fufeipiat , 
queufque  antmo  noftro  fini  s fait  um  habeat . 

Ces  Légations  pourroicnc  bien  peut-eftfc  Aufli  cftrc 
prifes  pour  les  Intendances.  Car  ces  termes  Altfft  , 
Légat»  t eftoient  communs  aux  Ambalfodeurs  Se  aux 
Intendans.  Le  Prince  donnoit  aufli  aux  Intendans 
des  lettres  de  mcfme  nom , Traltoria , où  eftoient 
marquées  toutes  les  provifions  qu’on  cftoit  obligé  de 
Cafumlar.  leur  fournir.  Si  c 'cftoit  une  charge  aux  Prélats , ce 
L.  4 • *-<*-  four  cftoit  auffi  un  avantage  lors  qu'ils  exerçoiciit 
71-  eux -mefmcs  l’Intendance  : lrt  Miffi  noftr»  qui  vel 

JEpifcopi , vel  Abbott  s , vel  Comités  fient . &c.  A tri- 
pier.: fecundum  quod  in  fua  trail  ria  coninerur. 

V I.  Les  Gouverneurs  Se  les  Officiers  de  l’Empe- 
reur abufoient  quelquefois  de  ce  droit  de  gifte  * en 

111.  Partie; 


prétendant  d’y  affujettir  les  Ecclcfiaftiqucs  mefmcs. 

C'eft  ce  que  Charlemagne  tâcha  de  corriger  : Pervt , Cenr.  GeU. 

nit  ad  « uree  noftr as  , quod  altqui  Duce » & eorum  Jm - 

nioree  .Caftald» , t'icarqper  fi  ngulu  terri  tort  a habit  an. 

tes  vel difeurrentes  > Adaufionatteot  & Paravtrtda  acci-  / f t.xio. 

piant , non fbl'um  fiuptr  libères  homme  s ,fed  etarn  in  Ee- 

clefia  tDri , ta  on  J fl  en  a ztdtlicet  virontm  , putlUrum  . & 

Xenodochia , & fuPcr  reliques  ftrviemts  Eccltfiartttn 

T)ti  y &c.  Il  n'y  àvoit  donc  que  le  Prince  & ceux  qui 

avoient  des  terres  de  fa  part , à qui  les  Eglifes  fuflenc 

obligées  de  fournir  la  depenfe  Se  de  les  loger. 

VII.  Mais  comme  ce  Capitulaire  nous  montre 
que  les  fecultcrs  mefmcs  eftoient  aufli  obligez  à don. 
ner  le  gifte  ; le  Concile  1 1.  de  Reims  conjura  le  meme 
Empereur  de  leur  donner  ordre  de  ne  Fc  plus  refufer  à 
ceux  qui  foraient  envoyez  quelque  part  pour  le  fervi- 
cc  de  l'Etat. Parce  que  lcsEccleluftiqucs  aufli  étoient 
fouvent  envoyez  par  le  Prince , & ils  alloicnt  à leur 

tour  prendre  leur  gifte  chez  les  lèculiers  ; Ft  in  fua  Ann.  tij. 
tlttmoffna  firmt  ter fiat  uni  Imperator,  ne  quihbti  in  fitum  Can.  41. 
fergtnttbue  firvittum  ullatcnus  probibere  a udtat  tnan- 
fionetn , nique  aliie  quibne  nectffitae  incumbit. 

VIII.  Si  les  laïques  portoient  quelquefois  trop 
loin  les  droits  de  gifte  , les  Evcfqucs  abufoient  aufli 
quelquefois  de  ce  prétexte  apparent , pour  colorer 
leurs  violences  & leurs  extornons  fur  les  Curez.  Car 
comme  ils  eftoient  principalement  obligez  de  rccc* 
voir  chez  eux  l’Empereur  dans  (on  pa linge , comme 
il  paroift  par  la  lettre  de  Ledradus  Archcvcfqiic  dé 
Lyon  à Charlemagne , où  il  aflcurc  qu’il  a bàty  une 
maifon  double  pour  le  recevoir  : Altam  quoque  do • 
tnum  cum  filario  « dificavi  (£"  dup/icavi  , & ha  ne  prop- 
ter  vos  paravt , ut  fi  in  illù  partibtts  vtfter  effet  ad- 
venues , in  ea  fuficipi  poffttù-  Les  Prélats  prenoient 
quelquefois  occafion  de  là  de  foire  des  exaltions  fur 
les  Curez , ou  cnvoyoicrtt  leurs  amis  pour  loger  chez 
eux.  C'eft  ce  qui  leur  eft  défendu  dans  le  Formu- 
laire de*sInftnictions,qüe  le  Métropolitain  donnoit 

aux  Evcfqucs  quand  il  les  confacroic  : Ne  Manfio-  Cône.  GaB. 
naît  cos  fuie  atnteie  aut  fuis  how  imbue  a Prtsbyttru  pa - Tom.x^pag. 
rari  facial.  Née  et  tant  quafi  ad  rtctpiionem  Regis  vel  &6iJ- 
légat  ionum  , aut  ad  ornât  tu  Eedefit  fut  fie  i endos  ,ad- 
jutoria  quafi  petendo  , magie  antern  txigtndo . denarios , 
aut  cabnllos,  aut  verres  ■ feu  Frii^ngas  , aut  ad  ittr 
ah  quod  Paravtrtda  s . aut  ah  a quel  1 ber  accipiat . id  rft, 
fapiat. 

I X.  LeTtoy  Charles  le  Chauve  , au  règne  duquel 
nous  fommes  infcnfiblcmcnt  tombez , parce  que  cet- 
te Inftrultion  eft  de  l’Archevcfqucde  Reims  Hinc- 
mar  : Ce  Roy , dis-je , rcceut  des  remontrances  ref- 

ficlkucufes,  mais  fortes  du  Concile  de  Meaux,  qui 
c conjura  quand  il  logcroit  élans  les  inaifons  Epif- 
copales , de  les  confidcrcr  comme  des  maifons  fain- 
tes , de  n’y  point  attirer  de  femmes , puis  qu'elles  ne 
doivent  pas  mcfrnccntrcr  dans  la  maifon  desClcrcsj 
enfin  de  déférer  au  moins  aux  Ordonnances  des  Rois 
Se  des  Empereurs  fes  prcdcccflcurs,  qui  ont  exemp- 
té les  mailons  Epifcopales  d’un  trop  long  fejourdes 
Princes  : Suggeremtum  eft.  & ex  dtvino  mandat  0 in-  Can. 
timandnm  Rrgis  dignitati  ,ut  epifetfiuM  venerabUiter 
ac  rentrent er  introeat , & ficun  -ùm  fimtlam  pradectf- 
fintm  fuenttn  confit ftttiintm  • quando  orationie  C~  de . 
bits  fufctpt  tonie  gratta , in  traufitu  convtnitnti  civi- 
tatern  ingreffut  futrit , habit aculit  Epifcrpalibtu  rêve, 
renier  inhabité t , cf"  non  divtrfôria  fxminarum  , magni- 
fiée» tia  fit.t  & rtligto  venerabi/is  ibidem ficri  permutât'. 

Quia  fi  fecundum  le  gts  & canonisas  in  titan  fi  ont  s Cltri- 
CQTwn  tntfeitus  fatninarurn  prohibent ur y quanto  magie 
domue  Epfcop»  tb  hujufmodi  inhabitattont  & convtr- 
Ddd  ij 
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fuit nt , ttiam  & * légitime  connubio  conjugal  trum  de- 
ber  immunit  efie  & aliéna  ? Sed  & immunit  otee  prs- 
cedtntium  Jn.peratorum  & Regum  ab  hujufmodi  lengio- 
n & diuturn a eenvetfatiene  & tomrnoratione  Regum 
& quorumcumqne  potentium  tu  fiecularium  perfonarum 
in  Epifiepê  prohibent.  Idjeapiopier  & divimtm  & bu- 
mini  ttu  fancitat  divin  us  & humanae  Ugei  vefira  drvo- 
tio  & dignitMe  obfervare  curabit , fi  & in  teclefii  régné 
dr  in  terrent  faciliter  cupitis  profperari.  Voila  com- 
me ccs  généreux  Prélats  avertirent  cc  Roy , de  gar- 
der les  Toix  divines  Oc  humaines , c'cfl  à dire  les  loix 
Canoniques  > & les  Conftitutions  Impériales , qui 
fermoient  la  porte  du  Palais  Epilcopal  aux  femmes , 
qui  ne  pormettoient  point  que  les  perfonnes  mariées 
y habitaücnt  enfcmble  , de  enfin  qui  exhortoient  les 
Souverains  mcfmes de  n'y  faire  jamais  un  trop  long 
fejour. 

X.  Ce  Canon  nous  infinité  en  paflànt  que  les  Em- 
pereurs venoient  quelquefois  loger  dans  les  Evcfchcz, 
comme  dans  des  lieux  tronfacrez  à la  Retraite  & à 
l’Oraifon.  Oratienu  gratin.  C’eft  peut-eflre  de  cette 
forte  qu'en  ufott  Charlcmagncou  Louis  le  Débonnai- 
re. Car  Charles  le  Chauve  donna  occafion  à l avis 
que  les  Evcrqncs  du  Concile  de  Creily  donnèrent  à 
Louis  Roy  de  Germanie  fou  frère , de  faire  cultiver 
An  ijt.  les  terres  de  fon  domaine  , afin  de  ne  plus  faire  de 
Cote.  14.  courfes  & de  longs  fejours  dans  les  maifons  des  Evcf- 
ques,  des  Abbcx,  des  AbbefTes  & des  Comtes,  ce 
qui  ne  fe  peut  fans  leur  cftre  à charge , à eux  Oc  à beau- 
coup de  pauvres  EcclcfinAiqucs  ; mais  au  contraire 
de  trouver  un  fond  fuffifant  dans  fon  patrimoine 
royal , pour  défrayer  fa  Cour  & les  Ambaüadeurs  , 
Sc  mcfmc  pour  faire  fur  les  pauvres  de  çichcs  cffufions 
de  la  libéralité,  qui  feroble  eftrc  le  caraékcre  de  la 
Royauté  véritable.  Laborent  & excelant  vineas , fa- 
ciant  nutriment*,  &e.  Quattnut  non  fit  vebu  ne  ce  fit 
per  quafeunque  occafionts  circteire  loca  Epifcoporum , 
Abbatum.  Abbatifiorum  & Continua  ,&  majores  quam 
ratio  pofiulat , parai  as  txquirere,  & pauptrts  Eulefia- 
fiiees  , & fidelnem  vtfironem  maeifuartes  in  carricatu. 
rù  & paraveredu  contra  débitant  extgeniu  gr avare  , 
(*rc.  Qtàn  pots  su  habeatis  ur.de  fajfictemer  & honefie 
cam  dame  fisc  a cuire  vtfira  pefiuis  vtvere , & légat  itnes 
palattum  vefirêm  adeuntts  réopéré , & fiait  firiptum 
efi  y unde  poffiti  1 necejfitatem  patient  ibut  trtbuere.  Quia 
Rex  & largue  débet  ejfe  . & non  qued  largttur,  de  in- 
jufiitia  vel  iniquité!  e dtbet  cenquirert, 

Hincmar  Archevcfque  de  Reims  u ‘oublia  pas  cet 
Article  fi  important , dans  l’inflruétion  qu’il  donna  à 
Louis  le  Bègue  fils  de  Charles  le  Chauve  au  commen- 
cement de  Ion  règne.  Et  ut  Ecctefi a in  ifio  régné  per 
eccafionabiles  circadae , '&  per  indebitae  confaaudma- 
Tt.  x-fag.  rias  exa&ionet,  qux  temport  Pipini , Corel i , & Lstdo- 
**».  vici  non  fieront , ante  annes  viginti  impofitat  non  gr  a- 

ventur. 

X I.  Cet  Auteur  fait  mention  ailleurs  duMarcf- 
chal  des  Logis  entre  les  Officiers  de  la  Maifon  roialc. 
Sa  charge  cuoit  d'avertir  ceux  chez  qui  le  Roy  devoit 
loger.  Inter  quos  & Manfienarnu  intertrat , fa  per  cu- 
jus  mini  fier  ium  weumbebat , ut  fiifieptores  prafeirt  pe- 
JbiJem.  tui fient , quo  ternporc  ad  eos  Ule , vel  illù  lece  Rex  ven- 

r*t-  t09‘  tarai  effet , prepttr  manfionum  jtraparatiueem. 

XII»  Les  Juges  & les  Officiers  Royaux  incommo- 
daient plus  louvent  les  Abbayes  & les  autres  Eglifes , 
que  les  Rois  mcfmes  AufE  Charles  le  Chauve  don- 
na à quelques  Abbayes  ce  privilège,  que  nul  Juge 
ou  Officier  de  Jufticc  n’y  puft  prétendre  aucun  droit 
Sfitîl.  tom.  degifte.  NhHui  Index  publient  t vel  anilthet  ex  judt- 
eiaria  potefiate,  feu  ah  qui*  ex  fideliïm  rtgni  nefin  , 


vil  faccefierum  ttofirorum , pàraveredurn  , ont  pafeuo- 
rium  , vel  manfionattciua  , aut  aiiquam  mkebium 
txaclatienem  ab  eu  vel  fauefionbus  et  mm  txigat , ne- 
que  1 n Etc  le  fia  j aut  pejfifiionet  Mtnajlen / * aut  mon- 
fiones , aut  parafât  focerty  &c.  Carloman  petit  fils  de 
Charles  le  Chauve  donna  le  mcfmc  privilège  à d’au- 
tres Monafteres  , défendant  b tous  tes  Officiers  d'y 
loger , ou  dans  les  Egliirs  & dans  les  maifons  de  leur 
dépendance  , Manfionu  aut  pararat  facere . Les  Rois 
fuivuns  en  accordèrent  de  femblables.  Il  y a appa- 
rence que  la  mcfmc  fauvcg?rdeavoit  edé  donnée  au- 
trefois par  nos  anciens  Rois  à l'Eglifc  de  Reims , puis- 
que Flodoard  raconte  que  laint  Rigobcrt  Archcvcf- 
que  de  Reims , cmpclchoit  avec  un  zelc  tout  à fait 
intrépide,  que  les  Juges  & les  Magiflracs  n'exigeaf- 
fent  ny  le  droit  de  gitte , ny  aucune  autre  impofition # 
de  toutes  les  terres  de  fon  Evcfché,  répandues  dans 
toutes  les  Provinces  de  la  France  , les  Enfant  jouir 
pleinement  de  la  franchife  que  lis  Rois  luyavoicnt 
accordée.  V t frb  integra  itnmunitate  omt.i  tempéré  1. 1. 1-  n. 
pofient  montre  Sic  quorpif  ut  rmllus  Index  publient  in 
ipfat  terrât  audertt  ingredi , ut  manfiontj  mi  rondo  fa- 
ceret , oui  quolibet  judicia  vel  xenia  ibidem  exige/e 
ullatenui  profameret. 

Le  Pape  Marin  avoit  accordé  un  privilège  un  peu  ^ 
plus  étendu  au  Monaftcrc  de  Sologuac , ne  permet-  Cfnr 
tant  pas  mcfmc  aux  Evefques  ou  aux  Comtes  d’y  Te.  j.  />*{. 
prendre  leur  logement,  ou  d’y  faire  aucunes  exac-  JM- 
lions.  Statutum  etiam  ut  nuit  tu  Epifcoperum . feu  Co- 
miiurn  Manfienaticum  ibt , vel  Parai  at  vel  fini  1 en  es 
requsrert  feu  exigere  profamat.  Tous  ccs  privilèges  ne 
pouvoient  donner  l’exciufion  aux  Rois,  qui  font  les 
fondateurs , les  bienfaiteurs , les  confervatcurs , les 
proictcurs  des  Eglifes , & dont  les  approches  font 
ordinairement  marquées  par  les  traces  de  leurs  roules 
libéra  titez. 

XIII.  Mais  il  ne  faut  pas  omettre  ce  que  ce  Pape 
ajoute,  immédiatement  apres  les  paroles  preceden- 
tes. Que  le*  Religieux  cflant  ainfi  déchargez , pour- 
ront plus  facilement  exercer  l’holpitalitc  envers  tous 
lesfideles.  Sed  liceat  fervit  'Del  fine  aliqua  inquiéta-  ibidem, 
dîne  E>eo  fervirt , & hefpitalitatii  bcnevolentiam , prout 
eit  libuerit , cunllis  fidehbut  impendrre.  Nous  appre- 
nons de  là  que  l’origine  de  ce  droit  de  gifle  n’efloit 
autre  que  lnofpitalité  ancienne , fi  fouvent  recom- 
mandée par  1‘  Apoftrc  & par  les  Conciles , & fi  charn 
table  ment  pratiquée  durant  p!ufieursficclc$« 

Voicy  encore  une  autre  preuve  de  lamcfme  vérité, 
que  l’hofpitalité  avoit  donné  naiflancc  à ce  droit  de 
gifle.  Elle  cft  tirée  d’un  Capitulaire  du  Roy  Carlo-  Capûmlar. 
nun,  fils  de  Louis  le  Begue.  Ce  Roy  enjoint  aux  Car.  ci'v ■ 
Curez  de  convier  leurs  Paroifficns  à eftre  hofpitaliers  l*t'  471- 
envers  les  paflàns,  Qc  ne  leur  pas  refufer  leurs  logis. 

Plaçait  nobu  ut  Prtsbyttri  fa ot  Pareehianoi  admontant, 
ut  & ipfi  bofpitalet  exifiant } & nulle  iter  f oriente 
manfionene  denegent. 

Il  cil  à remarquer  quM  n’cfl  icy  parlé  que  du  gifle 
ou  du  logement , manfiontm , & non  pas  des  provi- 
fions  de  bouche , qu’on  fuft  obligé  de  donner  : cc  qui 
s’appclloit  dans  les  palfages  cy-deÜits  alléguez,  Pa- 
tata , préparatifs.  Au  contraire,  il  efl  dit  enfuite 
que  les  Paroifficns  ne  vendront  rien  aux  paifans,  plus 
ener  qu’au  marché:  le  s’ils  en  tifem  autrement,  les 
paflans  s’en  plaindront  au  Curé  qui  y donnera  ordre. 

Cc  qui  fait  voir  que  les  paflàns  qui  a voient  du  bien, 
payoïcntlcurdépcnfe,  mais  les  fidèles  dévoient  leur 
donner  le  couvert , parce  que  les  hofleleries  publi- 
ques cftotent  encore  extrêmement  rares. 

XIV.  Mais  comme  cette  holpitalité  envers  lcè 
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Grands , cftoit  degciterée  en  une  cfpccc  de  fervitu- 
de  , ôc  que  ce  qu’au  appclloic  droit  de  gifle , compre- 
noit  ces  deux  obligations,  le  logement  & la  dépenfe» 
Manfiontm  (ÿ*  Parât  as  : les  Evclchczdc  les  Abbayes 
quelque  riches  qu’ci  les  full'em , citant  épuifées  par  la 
réception , & par  la  dépenfe  des  Grands , n'avoient 
plus  de  quoy  exercer  l’hofpitalité  envers  les  pauvres  , 
apres  les  profufions  faites  pour  les  riches.  C’eft  ce 
qui  donna  occafion  au  privilège  de  Solognac  dont 
nous  venons  de  parler. 

X I V . Or  que  les  profufions  & les  dépenfes  fiif- 
Tent  cxccflivcs  pour  la  réception  des  Grands  de  la  ter- 
re, on  en  fera  aflez  perfuadé  par  l’Iuftoirc  que  ra- 
conte Luieprand  du  Roy  Guy  d'Italie.  Il  aipiroit  à la 
Couronne  de  France , Se  venant  à la  ville  de  Mets , 
il  envoya  devant  fon  Maiflrc  d’Hoftcl.  L’Evcfquc 
de  Mets  preparoit  un  feftin  avec  une  fomptuofité  plus 
digne  d'un  Roy  que  d'un  Evcfquc  , & plus  propor- 
tionnée & l'humeur  Françoife  , qu  i la  nature  des 
biens  de  l'Eghfe  qui  y eftoient  employez.  Le  Maiftre 
d’Holtcl  dit  i l'Evcfquc  , que  s'il  vouloit  luy  donner 
un  cheval , il  le  feroii  décharger  des  deux  tiers  de 
cette  dépenfe.  L'Evcfquc  ne  conccuc  que  du  mépris 
pour  un  Roy  fi  peu  fcnfible  aux  marques  de  la  ma- 
L 1.  r,  s gnificcnte  Royale , Se  fit  préférer  Eude  i Guy.  Mt- 
te>fis  Epifiopm  dnm  cibaria  ei  mulut  fccu/tdnm  Fr*jr~ 
Corurn  confietudinem  minijlrartt , tire.  Non  deett 
fuper  not  t Aient  regnan  Rtgem  , qui  dre  cm  dragmit 
vile  fibi  obfeniunt  préparai , &c.  On  reconnoift  bien 
par  li  jufqu’ài  quels  excès  montaient  les  dépenfesdu 
gifle. 

X V.  Les  Abbayes  a voient  une  raifon  toute  par- 
ticulière de  fc  faire  exempter  de  ces  fervitudes , qui 
eftoient  fi  contraires  au  repos  Se  au  filcnce  de  leur 
fainte  folitude.  Cette  raifon  a cfté  touchée  dans  le 


privilège  de  Solognac,  auflî  bien  que  dans  celuy  de 
Charles  le  Chauve  ï l'Abbaye  de  faint  Corneille  de 
tfitîltj.  to.  Compiegne.  Simifiter  etiAtn  totem  filtrai j & qui  et  u- 
t citai  ij 9»  dtnii  CAnonict  ibi  t/iottm  cbftrvandum  , & ut  à nulle 
*4*»  ex  tenon  hffpite  violet  ur , ccnfîrmatnur  dre.  Et  de  man- 

fionibui , tire  Ce  mcfmc  Empereur  en  donna  un  fem- 
blablc  i faint  Julien  de  Brioude , qui  fut  depuis  con- 
firmé par  les  Rois  Louis  VII.  & 1 X.  Deeernimm  ut 
in  fiuprafatpto  Menafierio  nuUm  Régna  , ont  Eptfcopa- 
lit , AHt  sibbatiahs  , AUt  Coi/tit  Ali  s betno  mAnfiants 
fine  frAtrum  confenfu  aeciptre  prsfumAt  ; vtl  tn  villit  j 
(ÿ't.  N h II  ut  Judex  MA/tfionAtieoe , five  par  ai  ai  accî- 
inrimlunif  ftrt  prafum.it.  D’où  il  elt  vifiblc  que  ce  droit  de  gifle 
du  j. <.114.  duroic  encore  bien  avant  fous  les  Rois  de  latroifié- 
mc  famille.  La  vie  de  faint  Meinverc  Evcfque  de 
Paterbonne  fourbit  des  exemples  pareils  dans  l'Al- 
lemagne. 

XVI.  Ce  que  nous  venons  de  dire  n’cmpefche  pas 
qu'il  n'y  cuit  dans  ces  mcfmes  ficelés  des  imitateurs 
de  la  profufion  fainte , & de  la  magnificence  toute 
royale  du  grand  faint  Grégoire  Pape , dont  lioüs 
avons  parlé  dans  la  partie  precedente.  Le  grand  faint 
Adélard  AbbédeCorbienefecontentoitpasdefhof- 
pitalité  commune , il  croyoit  qu'il  devoit  y avoir 
une  fainte  émulation  entre  les  riches  du  fiecle  Se 
les  Prélats , en  fe  donnant  réciproquement  les  uns 
aux  autres , non  pas  par  une  oftentation  profane  de 
richeffes,  ou  par  une  profanation  facrilcgc  du  patri- 
moine de  J e s u s C h R t s t , mais  par  une  imita- 
tion religieufe  deJesus-ChRisT  mefme  , qui 
répand  fans  mefurc  fes  trefors infinis  fur  tout  le  mon- 
de, qui  lie  les  ctrurs&  cimente  la  charité  de  l’union 
de  fes  membres,  par  ces  libcralicez  réciproques» 
faites  avec  un  cfprit  de  religion  » & qui  fait  encore  du 
haut  du  Ciel  cette  admirable  leçon  à tous  les  hom- 


mes, qu'il  cft  déplus  avantageux  de  plus  glorieux  de  surim  Ht 
donner  que  de  recevoir.  Perre  Régi  & divuibut  no-  » tmuturt 
jbrorum  nul  lui  iam  lorgm  itat.  Idcirco  ut  in  emmbiee  e‘  1*’ 

Dent  Urgiter  omnium  glorifie Arttnr  ; Beatius  i nouant 
nul  tôt  ie  j judicam  dure  , quant  Ateiptre.  Saint  Udal- 
ric  Evcfqnc  d'Ausbourg  n 'cftoit  pas  moins  couché 
de  ces  nobles  fentimens , quand  il  traitoit  tous  les 
Officiers  de  l’Empire  dans  leur  paflâgc  avec  tant  de 
libéralité,  yafitilt  Imperéteru  ab  to  ptrgtntte  , vtl  Suri m dis 
ad  tut»  rtdtututs  famine  honore  fiufceftt , & in  tan-  *J5 

turn  funt  epultntati , ut  in  nulle  toi  oui  juin  tnt  a to- 
rum  ulla  indigent  ta  fatigant , aeteptifque  fecum  fiipen- 
diii  itintrij  torunt  necejfanu , loti  ab  to  redirent. 

LcsAbbezde  IcsEvcfqnesqui  enufoicnide  la  for- 
te envers  les  Grands,  trou  voient  encore  dans  les  tre- 
fors de  leur  chanté  de  quoy  foulager  les  ncceflitcz 
de  tous  leurs  pauvres.  A moins  de  cela , il  cft  à 
croire  qu’ils  enflent  réglé  leur  conduite  fur  d’autres 
principes  , de  qu’ils  enflent  imité  les  Evcfqucs  du 
Concile  de  Meaux  cy-dcflus  rapporté  : qui  n'ayant 
pas  en  un  temps  auflî  déplorable  que  le  leur,  de 
quoy  fournir  aux  befoins  prcilans  des  neceffiteux , ne 
craignoicnt  pas  de  témoigner  aux  Rois  mcfmes  que 
l'honneur  de  leur  long  tèjour  dans  le  Palais  Epif- 
copal , leur  feroit  toujours  fort  cher , & fort  glo- 
rieux > quand  il  ne  leur  ofleroit  pas  le  moyen  de  fc- 
courir  les  pauvres. 

XVII.  Il  n’eft  pas  facile  de  trouver  dans  les  au- 
tres Etats  de  JaChreftienté  le  mcfmc  droit  de  gifle  s 
& c'eft  peut-eftre  parce  qu’on  n’y  rencontre  pas  non 
plus  une  union  auflî  étroite  & une  communication 
auflî  entière  entre  le  Sacerdoce  Se  l’Empire  , qu’elle 
a cfté  dans  l'Empire  François  au  temps  de  Charle- 
magne Se  de  fes  fucreflcurs.  Ce  n1»  efléque  la  lamté 
Se  admirable  profufion  de  ces  grands  Princes , qui  a 
mis  dans  l'Eghfe  tant  de  grandes  terres*  tant  de 
fiefs , tant  de  Duchcz  Se  de  Comtez , comme  on  les 
a depuis  appeliez.  Car  en  leur  temps  les  Duchcz  Se 
Comtez  n eftoient  encore  que  des  Gouvernemens  * 
qui  n'efloiem  nullement  héréditaires , ny  perpétuels; 

Mais  ces  Empereurs  & ces  Rois  donnèrent  de  gran- 
des terres , qui  furent  depuis  reveftuè's  de  ces  titres 
d'honneur.  Nous  avons  vù  que  pour  un  gifle  ils  don- 
noient  fouvetu  un  fief;  nous  avons  vft  qu'ils  fup- 
pléoient  à l’indigence  univcrfcllc  de  tous  les  Mona- 
fleres  de  leur  Royaume , Se  que  les  Conciles  mefme* 
avoient  recours  à eux  , comme  aux  Provifeurs  ge- 
neraux de  toutes  les  Eglifes , afin  que  ne  manquant 

F oint  des  fecoürs temporels , elles  puflènt  plus  fad- 
ement Se  pins  exactement  obfcrver  toutes  les  loix 
de  ladifeipline  fpiruuellc.  Après  cela  on  ne  s’éton- 
nera plus  û ce  aroit  de  gifle  a cfté  particulier  à la 
France. 

L’Hiftoirc  Grcque  nous  apprend  que  l’Empereur 
Nicephorc  a jofita  à tant  d’autres  crimes  qui  ont  noir- 
cy  fa  mémoire,  celuy  décommander^  fes  Generaux 
d armée,  de  11e  garder  aucunes  mefurcs  avec  les  Ec- 
deliaftiqucs , & de  ne  porter  aucun  rcfpcét  anx  Evef- 
ques  ; de  loger  dans  les  Evefehez  & dans  les  Mona- 
flercs , Se  de  cônfumcr  pour  leur  dépenfe  tout  ce 
qu*ils  y trouveroient.  Oueti  qucqut  exert/tuum  jmjfit  Cedmiei. 
Epifeopii  & Clcricii  mantipierum  loeo  un;  jrro  fieu  f*t-  4*0; 
duthorinete  in  adibuj  Epiftepalibm  t?  Monufieriie  di~ 
ventre  eernmque  nbm  pro  arbitno  abuti. 
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CHAPITRE  IX. 

De  la  Milice. 

i.  Chtrltmegn*  fur  Us  avis  rtfii  itt  Paf*  d"  dm  Cierge  do 
Traite*  , cetsged.t  les  Evrfqsttt  (?1is  autres  Eicltfiafitques  d* 
'fit  armées,  excepté  un  pim  nombre  pour  V adminiflratitn  d*s 
Sacrement. 

1 1 . Rr/Uxiawsfm  cm*  1er  &{•*  ta  Evtfqutt  & Us  attira  Ec- 
eltfiafltqmts  qui  rrjltrtni  au  camf. 

lt  1.  Ut  Eglsfei  tu  fur  tnt  par  matin  chargea  à * fournir  du 
troupes  à l'atmtt  Rts  ait 

/ Y.  T eut  es  Itt  Abbayes  nefioitut  fat  fuiiilti  À cetté  charge. 

Y.  Tm*  les  Evtftht^j  tflosttst  fujtn  , p*  defioet  à V Archevê- 
que que  U Roy  investit  fa  Ultra  d*  touieotatiOU. 

Y /.  7 eut  Us  Evefques  ntommeuttreut  bien-tofi  de  conduire 
eux  tntff.es  leurs  lftup*<  , ($•  d'tflre  p-efens  au  camp.  Preuves 
fétu  Chatltth  Chauve.  Suites  fane  fies  d*  c/U*  pratique. 

Y 11.  Quant  à lu  milice  que  l'Lglftfeumiffett  pour  (a  dtfen- 
f*  (y  peur  celle  d*  l'Etat , les  Conciles  o*  Us  Papa  lent  frmvt* 
jujle.  Charles  Martel  » « fut  pat  l’auteur. 

Y 1 1 1.  La  Rot  tu  h [oient  fort  bonne (l  tment  avte  lu  E vtquet. 

I X.  SeuviBtt  marques  dt  ta  prtftnce  des  Evefques  en  p(r- 

f on  fie  dans  Itt  armées. 

X.  Raifonsô'prtiauttmide  Hintmarptur  la  milice  que  fE- 
gltf*  fourmijoit  par  h moyen  de  fet  Yajfaux  ou  bénéficiées  laïques. 

X l.  Quand  on  feuvt.t  dégrader  tu  i’affaux.  _ 

XII.  Pluptùrt  Prélats  f* fus f*int  dtfpehfer  eTaltr  tUferfito- 
ne  à l'armé*. 

XIII.  Répouf*  a icljeHten mit  d strie  lettre  du  Pape  Iran 
Ylll. 

X I V Et  aux  exemples  d*  quelques  famts  Evefqutt. 

XV.  Y f âges  d*  Vit  alu. 

XV  l.  inconvenant  des  ri  chef  es  etufivei. 

1.  T Es  Ecclcfiaftiques  & les  Evcfques  mcfmeS 
1 -t  a voient  proies  armes,  fie  compofoicnt  avec 
leurs  rroupes  une  partie  des  armées,  prcfquc  dans 
toutes  les  Provinces  de  l'Occident  ; lorfquc  Charle- 
magne fc  rendant  aux  remontrances  du  Sicgc  Apo- 
ilohque  & aux  prières  des  Evêques  de  les  Etats , con- 
damna la  conduite  precedente  en  condamnant  une 
coutume  fi  irrcgulicrc , & rcfolut  qu’il  n'y  auroit 
plus  dans  fes  armées  que  deux  ou  trois  Evcfques , 
avec  quelques  Preftrcs  pour  fcsbefoinsfpirituels,  & 
un  Prcftrc  avec  chaque  Commandant  pour  recevoir 
les  confc (lions  des  foldats  : yipofio.'oca  S'idis  heriatu , 
omnsutnque  fidettum  nofirorum  . & maxime  E pi feo fo- 
rum etc  reli quorum  Sacerdotum  confultu  , &c.  Aofime- 
ttpfos  corrigerait . pofiersfiqut  nofirss  cxcrnplum  damer, 
volut/uti  ut  nullui  Sactrdos  ta  hofietn  ptrgat , ni  fi  duo 
vtl  très  tantum  Eptfcopi , tltfliont  etterorum  , propttr 
btneduliotem  & pradscationtm . populsqut  reconolia- 
tiontm  Et  cum  tilts  eltlls  Sactrdotts , qui  bénéficiant 
populis  pœnittntiM  date . Mi  fias  celebrare , de  infirmtt 
curom  habtrt , fiacratiqut  eln  , cum  fiteru  prtesbus  un- 
Ütontm  impendere , & hoc  maxime  provider* , ne  fine 
vs  au  co  ans  s de  fiaculo  recedar. 

II.  Ces  Evcfques  d'armée  eftoienc  donc  clioifis 
par  les  autres  Evcfques,  peut-eftre  afin  que  les  plus 
grands  DioccfcsnchilTent  pas  fans  Payeurs,  ou  que 
ce  ne  fartent  pas  toujours  les  me  I me  s Evcfques  qui 
abandonnaient  leurs  Diocirfes.  1 . il  d!  bon  enco- 
re de  remarquer  en  pallant  l’extréme  foin  qu’on 
avoir,  que  dans  l’armée  mclmc  perfonne  ne  mou- 
rut fans  ces  trois  Sacremcns , de  la  Pénitence  , de 
l'Extrémc- Ondion , 6c  de  l'Euchanftie.  3,  Ajoutons 
que  ces  Ecclciiaftiqucs  eltaient  encore  chargez  de 
porter  à l’armée  les  plus  précieux  Reliquaires , com- 
me un  fccours  invincible  de  la  milice  cclcftc  qui 
s’inicrclïoit  pour  ceux  qui  ne  combattoicnt  que  pour 
la  jufttccôc  la  Religion  : yid  SanÜorutn patrocinia por. 
tanda.  4.  Les  Preftrcs  ou  les  Aumôniers  d’armée 
citaient  aufli  choifis  & envoyez  par  leurs  Evcfques, 


qui  n’y  envoyoienr  que  ceux  dont  la  fcicncc  & la 
vertu  citait  bien  éprouvée  : Qstam  formant  & de  Sa - 
cerdottbut  tentre  optamut , td  tfi.  ut  nec  tlli  sn  hofiern 
ntfi  ht  ne  doili , & ipfieleSttne  ai  que  promtffionepropno- 
rum  Epifloporum  , qui  tamtn  taies  fine  , de  quorum  fin  en- 
lia  & vsta  ac  converfationt  omnes  fiecuri  tffe  pcjjiniut . 
/ Enfin  ces  Evcfques  & ces  Preftrcs  ne  pouvoient 
ny  s’armer  ny  combattre , tant  parce  que  rien  n'cft 
plus  contraire  à la  faiiuccé  de  lpur  miniftcrc  , que 
parce  que  tontes  les  Nations  de  l’Europe  qui  avoient 
mis  leur  confiance  plûtoft  dans  les  armes  que  dans 
les  prières  & les  facrifices  du  Clergé,  avoient  cfté 
hoiueufemcnt  tcrrallëcs  ? Hi  verb  nec  arma  jetant  f 
rtec  ad  pugnam  ptrgant , nec  effufires  fianguinum  , vel 
agitai  ores  fiant  ; fied  oratiombuj  in  fi  fiant  ,ut  &c.  dent  et 
tntm  & Regej  earum  qua  Sacerdotts  fitcum  pugnare  per- 
mifierunt , nec  pravalebant  tn  bello , nec  vitiores  ext ité- 
rant \ quia  non  trat  dijferemia  inter  laicos  & S acr 'do- 
its , qsnvits  pugnare  non  efi  lixttum.  tiac  t/tfo  Callta- 
rum . Spaniarum  , Longobardomm  nonnullafqut  ait  a* 
gtnttj  CT  Regts  taruns  fteifft  cognovimstt , qui  propttr 
pradsüum  nefandtjfmutn  fictlus , nec  vt flores  extutrum, 
nec  patriam  rciinutrunr.  6.  Et  comme  quelques  cf- 
prits  mal  tournez  prenoient  de  là  occaîion  de  dire 
qu’on  n’arrachoit  tes  armes  des  mains  des  Ecciefiafti- 
ques , que  peur  rabailfcr  le  Clergé , pour  en  dimi- 
nuer les  honneurs , & pour  fc  laifir  enfuite  de  fes 
fonds  & de  fes  terres  : Charlemagne  au  contraire  dé- 
clara qu’il  auroit  d autant  plus  d cftime , de  vénéra- 
tion 6c  de  bienveillance  pour  les  Ecclciiaftiqucs, 
qu'ils  feraient  pluscxads&  plus  religieux  à obier- 
ver  les  Canons  : Quantoquis  eorum  ampiius  fiuotn  nor- 
tnam  fiervaverit , C~  Dto  fitrvitrit , tante  tum  plus  ho- 
nora re  & cariortm  habere  volumus.  Et  quant  aux  fonds 
de  1 Eglifc,  il  11c  fouttrit  plus  que  les  Laïques  les  oc- 
cupaient que  pr  la  conccflion  libre  & volontaire 
des  Evcfques , comme  nous  lavons  dit  cy-dc(Ius. 

III.  Mais  après  avoir  interdit  les  armes  Sc  le  com- 
bat aux  Ecclciiaftiqucs  j cet  Empereur  continua  de 
leur  impofer  la  mcfmc  obligation  où  ils  citaient  dé- 
jà, d’envoyer  leurs  ValTaux bien  armez  pour  fc  join- 
dre à l’armée  du  Prince  : RHiqut  verb  qui  ad  E-ctlc- 
fia*  fêtas  rémanent , fisses  hommes  btnt  annota  nobificum, 
aut  cum  quibus  \uffirsmus  , dtrsgastt . & ipfi  pro  nobss 
& C*n  fl  c excrcitu  nofiro  Ms  fiat , Lit  art  m , Obiatiencs, 
Eleemofiynas  faisant.  Cela  regardoit  les  Evefques , 
les  Abbcz  & les  Abbclfcs , au  ("quels  il  cft  détendu 
ailleurs  de  vendre  ou  de  donner  des  armes  à d'au- 
tres qu  i leurs  ValTaux  , & fi  après  avoir  arme  lcuri 
Vallàux , ils  en  ont  de  refte , on  les  oblige  d'en  aver- 
tir le  Prince  *.  Si  plans  habutrint  bruni  as  . quam  ad 
bemints  Refloris  ejufdem  F.ccltfia  fiuficsat . tune  Pnn - 
cipttn  idem  Rtflor  Écslefia  interroger  , quid  do  bis  fiers 
praetpiat . 

V I.  Il  ne  faut  pas  neanmoins  fcpcrfuadcr que  tou- 
tes les  Abbayes  fullcnt  fujettes  à cette  coutume, 
de  fournir  des  troupes  à l'armée  du  Prince.  Louis 
le  Débonnaire  dans  une  Alfcmbléc  d’Aix-la-Cha- 
cllc  , où  fc  trouvèrent  les  Evcfques,  les  Abbcz  SC 
es  Grands  de  fon  Empire  , détermina  le  nombre 
des  Abbayes  qui  dévoient  fournir  des  foldats  & des 
prefensi  il  n’y  en  eut  que  quatorze,  tant  en  Fran- 
ce, qu'en  Allemagne,  comme  nobs avons  déjà  dit. 
Le  Pcrc  Sirmond  a inféré  cette  dtftribution  d’Ab- 
bayes  dans  les  Conciles  de  France.  Pour  les  Evcf- 
chcz , il  y a toutes  les  apparences  qu’ils  citaient  tous 
alfujcttis  à cette  loy  ; Sc  je  ne  fçay  li  les  Evefques  ne 
recommencèrent  point  bicn-toft  de  fe  trouver  eux- 
mcfmcs  avec  le  Prince  à l'armée  avec  leurs  trou- 
pes. Adon  de  Vienne  dit  qu’Agobard  Archcvclqus 
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de  Lyon  mourut  dans  l’armée  en  Saintonge*.  Age- 
bardir  apud  S an  tenu  in  expédition!  régi  a pofittu  de- 
fangitur. 

V.  La  lettre  de  l’Archevcfque  dcTrevcsà  Fro- 
tharius  Evcfque  de  Toul  youtre  ces  deux  propofi- 
tions , que  tous  les  Evcfqucs  eftoient  all'crvis  à cette 
neeellué,  & que  la  plus  grande  partie  des  Abbayes 
en  cftotent  exemptes  , nous  en  apprend  encore  une 
troiliéme  , fcavoir  que  les  lettres  de  l’Empereur 
eftoient  adrellécs  àl’Archcvcfqnc  ou  i l’Intendant , 
afin  qu’il  avertît  tous  les  Evelques  de  l'on  rellort , 
i8c  les  obligeait  cux-mcfmcs  d’avertir  les  Abbcz  & 
les  Abbcftcs  de  leurs  Dioccfes , qui  dévoient  ce  fe- 
cours  au  Prince , d’envoyer  toutes  leurs  troupes  au 

D mchtfnt  jour  &c  au  lieu  defigne  : Nota/*  fit  tibt , qui*  ttmbi - 
tem  1.  h imper  mm  ad  nos  ptrvtnit  demnt  Imper. irons , Ht  om- 

7M-  nibtu  notstm  fiactremm . qui  in  nofira  legationt  montre 

vident itr . quatenus  univerfi  fit  préparent , quali  ter  pro- 
ficifici  valcant  a d hélium  in  Jtaliam  , auenar*  infidian. 
te  SatAn*  Bernard  tu  R ex  dtfpomt  rtbeUare  dit.  Prop- 
terea  tibi  mandamus  atque  précipitons  de  vtrbo  domni 
Impcrattrù  , ut  fiudeas  cum  fiumitfa  feflt  nouant  omni- 
bus Abbatibus  , Abbatijfis  . Cornu t bus . Ftjfit  Dvmi- 
tttcü  , vel  enntto  populo  Parocbia  tua , quibus  conviait 
tmlitiasn  régi a potcjlati  txbibtrt , quatenus  omnes  pra* 
parai  i fine , ut  proficifcantnr  in  partes  liait*. 

V I.  Et  quant  à l’autre  point,  que  les  Evefqucs 
* au  moins  en  partie  avoient  recommencé  de  conduire 

eux  mcfines  leurs  troupes  \ l’armée,  en  voicy  une 
An.  s 4 4.  preuve  bien  évidente , tirée  du  Concile  II.  de  Ver- 
«4».  1.  non , fous  le  Roy  Charles  le  Chauve-  Il  y cft  ordon- 
né que  les  Evelques  qui  n’iront  pas  en  perfonne  à 
l’armée , ou  parce  qu’ils  font  arreftez  par  quelque  ma- 
ladie , ou  parce  qu'ils  en  ont  obtenu  difpcnfc  du  Roy, 
donneront  leurs  troupes  à conduire  à quelqu’un  des 
Officiels  du  Roy , à leur  choix  : Quontam  quofidam 
Epifctporum  ab  expédition  ut  tabon  corporis  défendit  im- 
btctllitas , alité  auttm  vtfira  indulgent  ta  cuniiu  opra- 
biltm  largitur  quittent,  praeavtndum  tfi  utrifiqu « . ne 
per  eorum  abftntiam  rts  militant  dttftndium  patiatur. 

I toque  fi  vtjha  confit  mit  fublirnttas  , baminet  fuot  Rti- 
pubhci  profutttrot . cutliber  fideltum  vtfirorum  , quem 
fibi  utiltm  fudicavtrint . commutant , &c. 

Cette  Ordonnance  cft  bien  differente  de  celle  de 
Charlemagne  , quincdifpcnfoit  pas  par  grâce  quel- 
ques Evelques , mais  qui  Icnr  commandait  à tous. 
Comme  un  devoir  réglé  par  les  Canons  , de  ne  point 
fc  trouver  tlans  les  armées  , mais  de  refider  dans 
leurs  Dioccfes , de  d’y  combattre  par  leurs  prières  les 
ennemis  communs  de  la  Jufticc  de  de  1 Etat.  On  peut 
dire  aulfi  avec  vérité  que  Charlemagne  avoit  prédit 
fans  y penfer  les  calamitez  publiques  qui  defolcrcni 
tout  le  regne  de  Charles  fc  Chauve  ion  petit  fils , 
quand  il  avoit  montré  les  pertes  de  la  ruine  de  une 
de  Nations , où  les  Ecciefiaftiqucs  avoient  crû  que  les 
armes  fpiritucllcs  entre  leurs  mains  eftoient  moins 
eflkares  de  moins  Keureufcsquc  les  materielles.  On 
pourrait  dire  pour  la  juftificacion  du  Concile  IL 
de  Vcrnon,  qu’il  ccdoit  contre  fon  grc  à la  neccffi- 
té  de  à la  volonté  abfoluë  du  Prince  , auquel  il  ne 
laiifoit  pas  de  témoigner  que  tous  les  Evcfqucs  euf- 
fent  bien  delîrc  la  mcfmc  difpcnfc  Sc  le  mcfme  re- 
pos qu’il  avoit  accordé  feulement  à quelques-uns 
d'entre  eux:  Aliü  vtfira  indulgent  ta  cunllu  optabi- 
km  largitur  quittent  Enfin  fi  cette  nccclfité  qu’on 
impofoitaux  Evcfques  fc  pouvoir  exeufer,  ce  ferait 
en  difant  qu’en  leur  abfence  leurs  vatlàux  de  leurs 
troupes  fc  dcfiloient  de  defertoient  trop  facilement. 
Et  c eft  ce  qui  nous  cft  infinué  dans  le  mcfmc  Ca- 
non , qui  permet  à l’Evcfque  abfcnt  de  donner  1* 


conduite  de  fes  troupes  ï cchiy  qu’il  jugera  le  plus 
propre  pour  les  contenir  dans  le  devoir  : Quem  fibi 
uttltm  \udtcavtrint , commit  tant , cujus  diligent  ta , ne 
fit  ab  officia  fubtrahert  valtant , obfiervttur. 

Le  Concile  de  Meaux  ordonna  que  les  Evcfqucs  An.  84^. 
qui  ne  pourraient  s’acquiter  par  ctix-mcfmes  du  fer-  c"*-  4 7- 
vice  qu  ils  dévoient  ï la  République  , nommallcnt  en 
leur  place  un  de  leurs  vallaux  avec  l’avis  de  l’Archc- 
vcfquc  , pourvu  que  ce  valîal  ne  Kit  pas  d’humeur 
à briguer  de  fucccdcr  à rEvcfché*.  Obfitquium  veto 
ad  Rtmpub  pertinent  quahter  txequatur  . per  taies  ex 
fubditu  & Eccltfiafiieu  tmmllru  , cnm  confie nfu  Ar- 
cbiepificcpi  , prcpterpjcu  charitatifique  cufiodiam . Eptf 
topas  ordinet  ac  dtfpenat  quoi  fine  et  démit  in  Epifiopatu 
appetitus  indcbitus  non  eltttt.  . 

VIL  Mais  quant  aa  fujet  principal  de  ce  Chapi- 
tre, qui  cft  de  la  Milice  que  les  Eglifcs  fournillbicnt 
aux  Rois , il  11e  1c  peut  rien  dire  de  plus  avantageux 
pour  autorilercct  ufage,  que  ce  qui  fut  écrit  par  le 
Concile  de  Crelfy  au  Roy  Louis  de  Germanie.  Car 
les  Evcfques  de  deux  Provinces  qui  y eftoient  affem- 
blcl,  & entre  Iclqucls  cftoit  le  fçavant  Hincmar', 
écrivirent  à ce  Prince  , que  les  Evefquesqui  eftoient 
les  fuccdfeurs  des  Apoftres,  voyant  l’augmentation 
incroyable  des  richclfcs  de  l’Eglifcpar  les  hberaliteï 
des  Fidèles , & en  mefmc  temps  la  pcrfccution  qu'el- 
le foiiffroit  de  la  part  des  Infidèles  , avoient  refolu 
d'employer  une  partie  de  tes  grands  biens  à aug- 
menter la  Milice  du  Royaume  , Sc  de  fc  procurer  par 
ce  moyen  une  dèfenfc  invincible , d’où  elle  pût  cf- 
pcrcrunc  paix&  nnc  concorde  certaine  : Ideo  confit-  au.  *j|. 
tutrunt  Apofiolsrum  fine  c efforts  hoc  ordinari . ut  qntatre-  C>n.  f. 
verunt  fideltum  vota  , & mert  ventât  infidelium  mala, 
augereturper  difipenfmonem  Ecclefiafiicam  rtgni  mili- 
tia  ad  refijlend.11/1  malortont  neqnmam.  quaienus  ipfit 
Ecclefiu  défit nfiantm  babtreni  & pacem , <$■  Chrtjhant- 
tas  obttnerct  tranquillttaiem. 

On  peut  fortifier  cette  remarque  par  cette  réfle- 
xion , que  ces  Evcfqucs  immédiatement  après  racon- 
tent la  vifion  de  faim  Euchcr  Evcfque  d’Orléans  , 
de  la  damnation  éternelle  du  Prince  Charles  Martel, 
pour  avoir  le  premier  ufurpé  & faifi  les  fonds  de  l’E- 
glifcjcc  qu’ils  difent  avoir  cfté  réparé  par  Pépin 
dans  le  Concile  de  Liptines , où  il  rendit  tout  ce  qu’tl 
put  à l’Eglifc , & ne  retint  rien  que  par  le  confcntc- 
ment  & le  précaire  des  Evcfqucs.  Ils  n’avancent 
tout  cela  que  pour  faire  connoîtrc  à ce  Roy , qui 
eftoit  venu  pour  s’emparer  des  Etats  de  fon  frere , 
combien  c’cft  un  crime  dctcftablc  aux  Souverains 
d’ufurper  les  fonds  de  l'Eglifc  , qu'elle  a conlacrcz 
cllc-mcfmc  à entretenir  de  la  Milice  pour  fa  propre 
defenfe , & pour  celle  de  l’Etat , puifque  les  Princes 
Souverains  ont  rcccu  eux-rnetmes  fous  leur  prote- 
âion  Sc  leur  fauvcgardc  ccncralcment  tous  les  biens 
de  l'Eglifc  : Qiapropter  fient  & ilia  rts  ac  fiaeultatts,  iLiJcm. 
de  qui  bus  vivunt  Cltrici , ita  & tlla  fiub  confierai  urne 
immnnitatù  fiant , de  quibus  dtbtnt  mi  h tare  vaffialU , 

& pari  tau  tant  à rtgta  potefiate  in  Ecclefigrum  ufibut 
de  b eut  muniri. 

Il  rcfultc  donc  de  i!i,queny  Hincmar  ny  les  au- 
tres Prélats  de  cette  Afl'cmblecnc  croyoïent  pas  que 
ce  fut  ny  Charles  Martel  ny  Pépin  qui  cull'enc  com- 
mencé d’exiger  cette  Milice  des  EglifcS ; mais  que 
c’eftoicntles  Evelques  qui  l’avoicnt  aihfi  eux-mef- 
mes  ordonné  pour  la  propre  confcrvation  & de! 

Eglifcs  & dcsEcclcfiafliqurs , & de  tous  leurs  biens. 
CWr’cmagnc&  tousles  Evefqucs  de  cette  folcmnel- 
le  Affembléc  dont  nous  venons  de  parler  , eftoient 
apparemment  dans  le  mefmc  femiment , puifque 
déclarant  qu’ils  vouloicnt  rétablir  iobfcrvauon  de* 
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Canons  fur  ccs  matières , ils  dégagèrent  bien  de  la 
Milice  les  perfonnesdes  Evcfques  & des  autres  Ec- 
clcfuftiques,  mais  ils  confirmèrent  en  mefme  temps 
l'engagement  où  ils  citaient  de  fournir  une  certai- 
ne quantité  de  loidacs.  S’ils  aillent  penfe  que  la  per- 
te des  batailles  & la  ruine  des  Etats  provenoit  auffi- 
bicn  de  la  profanation  des  biens  Ecc (diadiques  * 
comme  de  celle  des  perfonnes  Ecclcfialliqucs  dans 
U Milice  ; ils  auroient  également  remédié  à ccs  deux 
defordres.  Enfin  on  peut  dire  mclinc  que  le  Pape 
-Leon  11  I.  citait  du  melme  avis  d'Hincmar,  puif- 
que  Charlemagne  fit  tout  ce  changement , fur  les 
remontrances  qu’il  récent  de  fa  part  ; & il  eut  aulli 
gcnercnfcmcnt  exempté  les  Eglilcs  de  cette  milice, 
il  le  Pape  eut  exigé  cela  de  luy. 

VIII.  Quelque  ancienne  que  put  cftrc  l'obliga- 
tion des  Evcfques  à fournir  des  croupes  aux  armées 
Royales  pour  la  défenfe  de  l’Etat , dont  celle  de  1 E- 
gltle  cil  infcparable  , le  Roy  nelaiiloit  pasd’ufcr  de 
beaucoup  de  civilité  envers  les  Evefqucs,  pour  les 
obtenir  d’eux  dans  fes  befoins.  Le  Roy  Charles  le 
Chauve  en  rend  unillullrc  témoignage  luy-meGne 
dans  l’accufation  qu’il  forma  dans  le  Concile  de 
Toul  ad  Soponariae,  contre  Ganelon  Archcvcfquc 

Jn  Sj6  de  Sens  : Cum  contra  inimicos  meos , ac  va  fiai  or  es  Et- 
ant. G*U  clefi a & defofulatorti  Fcgm , cum plctibm  Dct  ac  no- 
Tam  firts  verre  xi . ntc  fer  ipfim , me  fer  debmm  filai  tum, 
MJ*  MX-  ouad  ont ectjfortt  mu  Regts  & ego  iffi  ex  Eccltfia  il- 

li  commijfa  babtrt  filitus  tram  . ahquid  adjutorij  pra- 
huit  y prefertim  cum  hoc  devotè  ab  tUo  fetitrim.  La 
lettre  Synodale  de  ce  Concile  à Ganelon  , ufc  de 
termes  encore  plus  forts  : ffuod  fi  cenfntta  Eccltfia 
vefire  fr iv averti u mititia,  quant  fuffltx  iffi  à vêbts 
fafefierat. 

IX.  Quand  ce  Roy  fc  plaignoic  que  l’Archevef- 
qtie  de  Sens  ne lavoit  point  lcrvy  dans  fes  armées  , 
nt  en  perfonne  ynec  fer fitpfitm  ,ny  par  les  troupes  or- 
dinaires de  fon  Eglifc  j il  nous  donnort  une  nouvelle 
preuve  que  les  Evcfques  ordinairement  conduifoicnt 
enx-melmcs  leurs  vaifaux  fie  leurs  foldats  à l’armée. 
En  voicy  encore  une  tirée  de  la  lettre  du  ,1’apc  Nico- 
las aux  RoisCharleslc  Chauve  & Louis  : Q**d  fit- 

tfifi.  17.  bintulijh  dicendc  majorent  fartent  Epfcoporum  omnium 
die  noûuque  cum  altu  fidthbui  tnu , contra  Pirata t ma- 
ritimos  invigilare . ob  idqut  Eftfiopi  imfcdtantur  Vi- 
nirt.  C’cftoit  la  caufc  ou  la  défaite  qu'on  avoit  trou- 
vée, pour  ne  pas  iailfcr  aller  au  Concile  Romain 
les  Evcfques  de  France  fit  d’Allemagne  que  ce  Pape 
y avoit  appeliez.  Ccs  Rois  écrivirent  au  Pape  que  la 
plus  grande  partie  des  Evefqucs , majercm  partent 
Epifioforum , citait  à l’armée  avec  les  Rois. 

Ce  Pape  témoigna  beaucoup  de  déplaifir  qnc  des 
Evcfques  fc  trouvaient  dans  les  armées,  eux  donc 
les  armes  font  fpirituelles , & donc  les  ennemis  font 
les  vices  & les  démons  i mais  il  ne  dci. approuva  point 
que  leurs  Eglifcs  défrayaient  des  troupes  pour  leur 
défenfe  ■ Cum  militant  Cbrifli  fie  Cbrifio  firvirt  > mi- 
Ittum  veto  fiteuh  fitcu/o.  Qje'od fi  fiacult  milita  fictif a'i 
mihtiafludent , quid  ad  Eptfiopot  & milite t Chrifii . 
uifi  ut  votent  orationt  f 

Hmcmar  ne  difiîmulc  pas  luy-mcfme  qu’il  eltaic 
à l’armée  avec  les  autres  Evclqucs,  pourreiifter  aux 
Ttm  i f j.  irruPt,on5  des  Normans  : Qjtando  tn  txcubii*  contra 
Nonnannorum  infefiattontm  degebamus.  Et  dans  fa  ré- 
ponfc  à la  lettre  precedente  du  Pape  Nicolas  : Cum 
Tenta  f*i-  **mno  ttejhro  Rege , in  bofie  ex  omni  rtgno  fie  collcüà  , 
iff.  contra  Brittones  & Normamtos  i lia  conjuntloi , fient  d* 
ctteri  Confactrdotts  nofiri  fecundum  regionum  nofirarum 
gravent  confitetudintm  , cum  fuit  variant  , quant  longe 
onfirmitatt  attiitue  pottro  , cum  bomimbue  commjfa 


mihi  Eccltfia  ferrtüurtu.  Il  trouve  cette  coutume 
onerculc  ygravtm  confuctudmem , il  ne  dit  pas  qu’elle 
foit  injufte.  11  elt  vray  qu’il  confcflc  qu’elle  cil  par- 
ticulière à l’Empire  François  : Rtgtomm  nofirarum 
gravem  confia udtntm.  Mais  dans  la  lettre  qu’il  écri- 
vit quelque  temps  après  à Adrien  1 1.  il  jullific  U 
conduite  des  Evcfques  qui  fe  foûmcttent  volontai- 
rement à ces  fortes  de  ncccflïtcz , de  recevoir  fie  de 
défrayer  le  Roy  dans  leurs  Evcfchcz  , fi:  de  luy  en- 
tretenir un  nombre  déterminé  de  loidacs,  parce  que 
félon  làint  Auguftin , l’Eglife  ne  poflede  les  biens  de 
la  terre , que  lclon  les  loix  des  Princes  de  la  terre  ; 

Regto  cultu  eo  recepio , de  Eccltfiafiicù  facultatibue  fi-  Tun  t fog. 
eut  pracipir , & quandiu  pracipie , illi  & fibiobfiqutn- 
tibia  fervio  ; ut  quitte  fecundum  quod  infiat  remplie  , 
cum  mibi  comtmfjis  degtrt  pojfim.  Dieu  tmm  banc  po- 
te fiat  cm  fito  s decefforet  babmjje.  quant  tpfi  nul!  tu  s m- 
terditbone  ditmtttt , &c.  St  ftr  jura  Région  pojftdcbunt 
pojfijjionet , non  pojfunt  ut  Régi  de  Eulefiafiuu  poffefi 
fiombui  obfiquiutn  non  exbibtant . fient  anltcejforej  met 
fuie  anitcejforibuj  exhibutrunt.  Enfin  dans  un  autre  itidp.jft. 
ouvrage  fai fant  le  dénombrement  des  obligations 
des  Evefqucs,  il  n’oublie  pas  ccllc-cy,  qu’il  fonde 
fur  la  ncceffité  de  défendre  rEglife,fit  de  rendre  à 
Ccfar  ce  qui  efl.à  Ccfar  : Aiiluiam  ad  deftnfiontm 
fonda  Eccltfia  . fecundum  fojfibilitatie  quanta  ata»  , 
juxta  antiquam  confuetudinem  Regia  diffofitioni  exhi- 
bât , & ficundum  /)omini  jujfiontm  , qua  Cafarie  fient , * 

Cafari , & Deo  qua  Dti  funt  reddert. 

X.  Voila  les  trois  raifons,  & comme  1rs  trois 
fondemens  fur  lefqucls  Hincmar  établit  la  juflice 
de  celte  conduite  des  Evefqucs.  i.  La  coutume 
ayant  pris  de  profondes  racines , & le  Prince  eftanc 
relolu  de  n’en  rien  relâcher,  il  falloir  au  moins  par 
unefage  condcfccndancc  s’y  allujcctir,  i inouïs  que 
de  vouloir  abandonner  toutes  les  EglilVs.  a.  Les 
cnncmis'dc  l’Etat  font  en  mefme  temps  les  enne- 
mis dclUglife  , qui  rdTcnt  toujours  la  première  les 
fùncllcs  cncts  de  la  dciolation  des  Villes  fie  des  Pro- 
vinces. Ainfi  nen  ne  paroill  ny  plus  jufte  ny  plus 
utile  â l’Eglifc  , que  d’employer  une  partie  de  fes 
revenus  pour  fa  propre  défonie , fie  pour  la  confer- 
vation  de  fon  propre  patrimoine,  j.  Puifqnclc  Fils 
de  Dieu  mefme  a commandé  de  rendre  à Cefar  ce 
qui  eft  à Cclar , il  ne  faut  pas  tant  s’amufer  à fttb- 
tilifcr  fie  à chicaner  fur  les  qucfiions  délicates  du 
droit  rigoureux  fie  du  droit  de  condelcendance  fie 
d'accommodement,-  mais  il  faut  par  une  religieufi; 
loûmiflion  aux  parolesdc  la  Vérité  incarnée  , fie  par 
une  fidcllc  imitation  de  fes  aûions  toutes  divines , 
rendre  au  Pnnce  ccs  anciens  devoirs  que  la  coutu- 
me a introduits , que  la  neceflité  a confirmez , que 
la  doârine  fie  l’exemple  du  Fils  de  Dieu  a autorifez, 
foit  par  un  droit  de  rigueur  , foit  par  une  difcrcte 
condcfccndancc. 

Ce  font  là  les  fentimensfic  les  raifons  d’Hincmar, 
qui  les  confirme  encore  ailleurs , en  y ajoutant  une 
précaution  fie  quelques  cclaircillemcns.  i.  Qu’avant 
toutes  chofes  les  revenus  de  l’Eglife  doivent  cftre 
employez  à la  fubfillance  des  pauvres , des  hoftes  fie 
des  Ecclefiaftiques,  a.  Le  refte  fc  peut  deftiner  à 
k Milice  , à laquelle  on  confacrc  mefme  quelques 
fonds  qu’on  donne  en  Bénéfices  ou  en  fief  aux  vaf- 
faux  de  l’Eglife , qui  doivent  porter  les  armes  pour 
fa  défenfe.  ; . Or  c’cil  par  ccs  Bénéfices  mclmes 
donnez  à des  laïques,  que  l’Eglife  s’acquite  de  fon 
devoir  envers  les  Princes , Sc  qu’elle  rend  à Ccfar  ce 
qui  eft  à Ccfar  : Porto  Efifcopus  difpofitis  qua  funt  Ec - ^ 

clefie  ai  fit  j , Ecclefiafiicorum  mhtlominus  & pauperum  ^ 4 

bojftiumqut  ftbfidue } cum  de  rebut  Eccltfia  prop ter 
mlitiom 
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militiam  benrfitiutn  dormi . talibus  dore  débet , qui  ido- , 
1 nti  Uni  reddert  Ckfori  . qua  font  Cafarit  , & c.  Ad 
deftnfiontm  gentraiiter fantla  Dei  EccUfia  ,ftd  & fpe- 
tutlur  ipfiut  Ecclefia , &c.  A quny  Hincmar  ajoûce, 
que  fi  l’Evefque  pat  un  caprice  dcraiiônnable  vouloit 
priver  ces  Bentficicrs  laïques  de  leur  fief  Ecdcfiafti- 
que , oti s’il  refuloit  dclc  confitmer  aux  enf.ms  qui  en 
font  capables , pendant  la  vieillefle.ou  après  la  mort 
de  leur  perC}  ils  jpourroient  «1  porter  leurs  plaintes 
aux  Evi  muesvomns,  9e  après  cela  fans  recourir  aux 
Jngi-s  civils  .demander  jufticcau  Roy  incline. 

XI.  C'cftoienr  ces  Bénéficiers  9e  ccs  ValTaux  de 
l’F-ghfcqni  cftoicnc  appeliez  dans  les  partages  aile- 
j bid.  p*t  Cuetcy-divam  ,FideUt  Dei  .homines  Ecclefia  , 9e  qui 

146.  uo  eftoient  diftinguezdes  vailaux  du  Roy,  Fideles  Regis , 
Homines  Régi).  On  peut  voir  dans  une  lettre  d’Hinc- 
mar  de  Laon  les  jnftcs  caufes  que  pouvoit  avoir  un 
Evcfque  de  dégrader  9e  de  dépouiller  quelqu’un  de 
ces  Bénéficiers, ou Fetidataires  derEglile.sMlairtbit 
tomber  en  ruine  1’Eglife,  oulesbaftimensde  fonfief, 
s'il  n’amenoie  pas  à l'Evcfque  le  nombre  des  foldats 
réglé  quand  leban  eftoit  convoqué:  s'il  ne  fe  trou, 
voit  pas  aux  plaids  ,otiâ  l’alfemblée  juridique  de  1‘E- 
vefque .pour  y fiuisfaircaux  plaintes  de  fes  villageois. 
Nec  ad  ull.-t  placita  le  confiderationt  mearum  necejji la- 
tum, ai  qua  rnei  al)  (tontines  Vénérant , ipfe  ventral  * 
ptffitiant  de  fait , qui  de  illorcclamabant . hominibut  vil- 
lanit  rt litre  unqttam  noluerii.  Et  mine  cum  omnes  banni, 
lifuiffent  in  Regtm  ,&  ipfe  cum  aliit  mris  vtwffem  ho- 
minibus  , ntque  vencrit , neque  miffum  rrartfmiferit , cVf. 
t >.  1. 18  XII.  Flodojrd  nous  appu-  id  que  rArchevcfquc 
1 Hincmar  recevoir  quelquefois  9e  cxecutoit  les  ordres 
du  Roy  , de  convoquer  les  Evefques  & les  Comtes  à 
l'armée.  Hincmaro  Rex  idem  non  folum  le  rebut  Eccle. 
(iaflicis  ,fel  & le  populo  in  btftem  convocanlo.ut  ipfe  hoc 
ageret  mandate  folebat  : & ipfe  exerpto  Regis  mandata 
_ tam  Epi  copot  .quant  Comitcs  convocare folitus  trot.  Ce 
fçavant  Prélat  auroit  01  de  la  peine  à trouver  autant  de 
bonnes  raifons  pour  juftifier  la  prefence  des  Evêques 
à l’armée,  comme  il  en  a avancé  pour  la  dépenfe  que 
rFglifcfaifoit  en  foldats  Pour  fi  confcrvation  & celle 
de  l'Etat.  Encfftt  Je  incline  Flodoard  raconte  ailleurs 
comtnccet  Archcvefquc  s'arrefiant  aux  loix  de  ta  icfi- 
dtncc,  envoya  au  Comte  Ibrodoric  la  It  (le  des  fol  - 
dais  qu'il  envoyoit  à Farinée  , & les  prefens  qu'il  fai- 
foit  en  argent  au  Roy , qui  eftoit  campé  contre  les  en- 
nemis de  Dieu  9e  de  l’Etat.  Theodoriro  Comiti  mi  tiens 
nantira  fnorttm  in  expeditiontm  . Regifque  fervitiutn 
properanrium.  Item  pro  muneribus  argrnti.quod  Régi 
tnoranti  ad  I )«  fervitium  in  terra  per  Pag. s no  s deferta 
mtttebar.  Il  eut  bien  pû  Se  luy  8c  les  antres  Evelques, 
en  uferdemefinedans  les  autres  rencontres.  Car  quoy 
qu'apparemment  ccs  Prélats  ne  fe  trouvalïent  point 
eux.mefmec  dans  la  mefice,  les  fuccefleurs  nefe  con- 
temerent  pas  d'eftre  fimplemcnt  prefi-ns  au  camp. 
t.  e.  14.1  j.  Flodoard  raconte  leurs  txploirs  militaires  .dont  il  y 
en  eut  de  fort  avantageux  alT-tat  6c  à l'Eglife;  il  y 
V*'  eo  cut  ^Atcbcvtfque  de  Reims  feu!  amena  au  Roy 

544.  jjs.  quinze  cens  hommes  d’armes  .mais  la  Providence  qui 
vcillcfur  les  Rois  & furl'Fglife.eiK  bien  trouvé  d’an- 
tres moyens  de  faire  reÜlTir  encore  plus  gloritufemcnt 
fes  deffeins  éternels 

FrancanEvcfquedu  Mans  obtint  du  Roy  Charles 
la  difpenfe  de  mener  fes  troupes  en  perfonne,  9e  la 
perroiflion  d’y  envoyer  un  de  (es  proches , à qui  il  don- 
na pour  cela  une  partie  des  terres  de  l’Abbaye  de 
faint  Calais  , à rondirion  , qu  elles  reviendroient  à 
BaUt  Utf-  l'Abbaye  aprésla  mort  de  Fraî'COn.  Carolus  Fronçant 
tell.  ton»,  y Pp,f}0p0  (0„ce/]it , ut  hoffes  & iiinera  nuffa  faceret , 
f.iif.174  j j-UM  propin q u tu  omnia  regalta  ferviti a 
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faceret  pro  to , & per  lietntiam  Eranconis  ali  quant  par*" 
tem  Abbatia  fanai  Carilephi  tentret , &c.  Aldric  Eve" 
que  du  Mans  obtint  de  l'Empereur  Loliis  le  Dcbon’ 
nairc  le  raefme  pouvoir  de  fubftiuier  en  fa  place  pouc 
cts  mefincs  fetvicesun  Oeconome,  ou  s’il  n’en  trou" 
voit  point  dansfon  Eglile.un  Seigneur  de  la  Cour  • 

Oeconomum  . qui  noftra  frrvitia  faceret  : C 7t.  vtl  quem* 
cum  que  de  noprit  f délit  us . tam  intra , quant  extra  paU- 
tium.  Ce  Prélat  protefta  a l'Empereur , que  s’il  refu- 
ioic  fa  demande , Sc  s’il  l’obliceoit  de  s’abfcnicr  enco- 
re de  fon  Eghfe , il  eftoir  remlu  de  quitter  (on  Evê- 
ché AJferebar  quoi  fi  aliter  ad  ptragendum  fuum  minifit- 
rmm  otutm  d nabis  impet  rare  non  poflèt , ma  gis  vellet  ho- 
nores fibi  collâtes  dimittere , quant  Clerstm  &■  ptpulum 
fibi  commiffum  négligera  t&  pr  opter  en , quod  abfit , in 
ptrditionem  incidert. 

Loup  Abbé  de  Ferrieres  nous  fait  remarquer  dans  Epifl  itn- 
fes fçavanccs leirics  , qu'il obrenoit quelquefois  cnn-  t; 
gé  du  Roy  , potir  ne  pas  fc  trouver  en  perfonne  à l’ar- 
mée,  qu'il  envoyoit  alors  fes  troupes  avec  le  Seigneur, 
ou  le  Gouverneur  du  Paû , cum  Comité  pagi  -,  que  le 
Rov  les  retentir  quelquefois  deux  aimées  entières  , à 
leurs  dépens  fini  les  congédier  -y  que  les  Eghfe* , les 
Abbayes  8c  leurs  Vaflàux  cfioicru  quelquefois  fi  épui- 
fez  d’argent,  après  ces  longues  campagnes  .qu'il  eftoie 
ncceftairede  leur  donner  le  temps  de  refpirer  pour 
trouver  de  nouveaux  fonds  } enfin  que  les  Abbcz 
avoient  des  raifons  routes  particulières  pour  ne  point 
eftre  prefens  à l’armécen  perfonne  : E^o  ut  noftit  ho - 
ftemferireacV'tare  non  didtei  : nec  vero  cotera  pedtflrii 
aeequefirit  rmiliiia  officia  exequi.  Nec  Rex  nofier  folie 
bellaroribusindiget.  C’cft  fans  domclaraifon  qui  avoit  Appmiia 
fait  exempter  tant  d’Abbayes  des  droits  de  la  milice.  *i 

CellcdefaimeColomUedansleDiocefc  de  Sens  ob-  Otpum  f*g. 
tint  de  Loüis  le  Dcbon nai recette  exemption  toute  en-  }o6'. 
tiere , Vt  abfque  rtgali  , ont  publico  fervitio , ii.-l  quoti-  ^ 
bet  A b bâtit  domaut  exatUonc  ,&c.  Tilpin  Arthevê-  rUÀeatàX 
que  de  Reims  avoit  obtenu  L melme  franchife  pour  t e 17. 
queUjues-unes  de  fes  F-glifes  , Conceffo  rtmifaque  ipfis 
omni  quam  debeant  txaîlitnt  milisia. 

X 1 1 1.  Il  eft  vray  que  le  Pape  Jean  V 1 1 1.  prelfa  s^.4,  u4. 
le*  Evcfqucs  Frarçois  de  venir  en  perfonne  ,ic  d'a-  *4«- 
mener  leurs  troupes  pour  la  défeufe  de  l’Eglifc  Ro- 
maine j 9e  qu’il  fit  elperer  une  indulgence  toute  en- 
tière pour  ceux  qui  feroient  tuez  dans  la  caufe  del'E- 
glife.  Mais  on  peut  dire  quant  à la  prefence  de  la 
perfonnedes  EveJqties,  que  ce  Pape  fc  laifta  empor- 
ter à fon  zele,  9c  que  Leon  I IT.  S:  Nicolas  I.  ont 
témoigné cy-defiùs  eftre  dans  un  fennment  bien  con- 
traire. 

XIV.  Tl  eft  encore  véritable  que  faintUdalric  F vé- 
qued’  Au(bourg&  quelques  autres  Prélats  dîme  fain-  ;Wye.  10. 
tetc  fort  éminente,  le  font  mis  cux-mefmcs  à l.t  telle  it.|. 
dclenrsefcadrons,8r  les  ont  conduits  à l’armée  Roya. 
le.  Maisoutreque  cesEvefques  ne  prenoient  jamais 
les  armes,  6e  fc  trouvoient  encorebien  moins  àla  mê- 
lée , 6e  qo’on  pou rrouctoire qu’ils  fe  joignoient  à ceux 
que  Charlemagne  mcfme  s’eftoit  refervez  , pour  exer- 
cer les  fonûions  Pontificales  dans  le  camp.  1.  On  ne 
doit  point  apprrhender  de  dire  que  les  plus  faints  Evê- 
ques ont  pû  quelquefois  s’écarter  un  peu  de  l’exaéle 
obfervationdes  loix  canoniques , ou  par  inadvertrn- 
ce.ou  felaiftant aller  au  torrent  de  la  coârume,  ou 
par  une  complaifance  pour  les  Princes  delà  terre, 
qu'ils  jugeoient  necefiàire  6e  utile  à lEglife.  j.  Si  nous 
avons  vû  Hincmar  gémir  (bus  le  poids  de  cetrecoûtu- 
me,  fi  contraire  à la  vie  Apoftolique  , que  doivent 
mener  les  Prrlats  , gravent  confutudinem:  que  de- 
vons-nous penferdc  fiunt  Udalric , 9e  des  aurres  Evê- 
ques , dont  l'Eglife  reverc  la  mémoire  ? Tl  ne  faut  paa 
Eec 
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tcglcr  nos  fentimens  tùr  ce  qu’ils  ne  fai  (oient  qu’en 
gcmiflant  , mais  fur  cc  qu’ils  enflent  fouhaité  de  faire. 
4.  Il  y a me  fine  de  l'apparence  qu’ils  obtenoient  fou- 
vent  difpcnfe  pour  leur  perfon ne,  comme  nous  l’avons 
*û  d’Hincmar  fie  de  Loup-,&  peut-eftre  mefrne  qu’une 
grande  partieimitoit  le mefme  faim  Udalric,qui  fit 
fcbftjrucrenfaplacefon  neveu  Adalbcron.afin  de  fe 
décharger  fur  lity  6c  s’acquiter  par  fon  moyen  en- 
vers l'Empereur  delà  conduire  des  troupes  Ecdefia- 
ftiques,  6c  de  la  refidence  à la  Cour.  Conaffkm  efi 
’Vdalrico  avançait , Ht  sldalbero  ejus  vice  itiner 4 hofii- 
Ha  atm  mlitia  Epifcopati  in  voluntatem  Jmperatoris 
fera  gmt  J & in  Carte  Imoeratarit  ejus  vice  affiduitate 
fervitij  moraretur  j ta  videlicet  cauft  au  prefato  profit- 
H,  Dei  ferait io  & eufiadia  gregis  commendaii  & utili- 
tatibus  Eu  le  fia  & aratiombus , fecundum  fuum  défi  de. 
rium  t immorari  licutfet.  Hincmar  proteftoit  luy- mê- 
me qu’il  s’acquitoit  de  tous  ces  dovoirs  par  des  lai. 
ques  , Cwam  villarum  , & difpafrioms  domus , rega- 
liumque  fervitiarum  & hafpitut n , per  fidtliffimat  lai • 
vos  traüabat.  -Francon  Evefque  de  Lirge  reconnut 
quoy  que  bien  tard  fa  faute,  d'avoir  fait  un  métier 
incompatible  avec  l'Epifcopat  ; août  il  obtint  dilpen- 
fe  de  Rome , non  pas  pour  retenir  fon  Evefché , mais 
pour  s'en  démettre. 

XV.  Comme  les  Eglifes  6c  les  Provinces  d’Iralie 
n’a  voient  pasefte  fi  foumifes  à l’Empire  François  ,que 
celles  de  F rance  & d’Allemagne;  au  (fi  cette  coûtumc 
des  fervitudes  militaires  du  Clergé , nes'y  eftoit  pas  fi 
bien  établie.  Ratherhis  Evefque  de  Verone,dit  que 
l’Empereur  ayant  commandé  aux  Evefques  & aux  Eo- 
elefiaftiques  de  fa  Province  d’aflieger  le  Château  de  [a 
Garde  .ils  s’en  exeuferent  fur  l’incompatibilité  delà 
milice  Ecclefiaftique  avec  la  fcculiere , quoy  qu’en  ef- 
fet leur  relâchement , ou  mefme  leur  débordement 
pour  des  crimes  encore  plus  énormes , fit  voir  que 
c’eftoit  bien  moins  l'amour  de  U Religion  , que  la 
crainte  du  travail  qui  leur  mit  en  la  bouche  cette  dé- 
faite. Nam  & ego  ip(e  quondam  atm  Imperudi  pracepto 
urgeremur  Gardant  obfidere  eufirum , & F.pifcopi  ac  Cle- 
rici  ifiim  ProVincia , non  qutdem  religianis  amere . ftd 
lobons  obienderent  odio  , fui  hoc  ordinis  minime  fore  ; 
petulanti  ut  fape  rtfpandi  fermant  ; Vt  non  permit runt 
Canonet  Clerico  pugnare  fficnec  (luprare. 

XV  I.  Je  finiray  ce  Chapirre  par  les  paroles  du 
grand  faim  Adélard  AbbcdcCorbic.qui  tâ choit  d'im- 

firimer  l'amour  de  la  pauvreté  dans  lecteur  de  fcsRe- 
igirux,  parla  confideration  du  double  embarras  où 
les  avoient  jettex  leurs  trop  grandes  richclfes.  Le  pre- 
mier eftoit , qu'a  prés  avoir  renoncé  aux  illufions  fie 
alix  tumultes  du  fiecle , ilsyeftoient  retombez  par  les 
foins  , les  procès,  fie  les  inquiétudes  , qui  accompa- 
gnoient  la  confcrvation  fie  la  defenfe  de  ccs  grands 
fonds.  Dtcebat  tjnod  muhi , nanfolnm  RtRoret  Ecclefia- 
rum  ,fed  et  tant  ipft  ibidem  Dto  de  genres , qui  focale  re- 
ntmriaffè  vident ur , eb  id  decepti  ejjcnt , quod  rebut  mmii 
abondaient , in  tantum  ut  pécule  fervire  denuo  coger en- 
tier , qui  mertui  mundo  efle  débiteront.  J Quid  inquit  pro- 
dejfe  poterit , rebus  prtpriif futures  expoliari  karedes , & 
rttrfus  tes  mancipari  negottis  facularibus.  L'autre  em- 
barras eftoit  lanecefliiedefoutnirdes  prefens  fie  delà 
m^icc  pour  la  défenledu  Royaume,  qui  prétendoit  ne 
pouvoir  fe  défendre  finis  le  (ccoursficla  contribution 
de  tant  de  grandes  terres,  fie  de  tant  de  grands  biens 
que  l’Eglife  polfcdoir.  Confiât  igitur  nos  in  prafenti 
t emparé  , idee  Reipublica  dtfervire , quia  ipfa  nafiris  at- 
ténuâta ciipiditatibus , ex  fe  fubfifiere  non  pofjé  man'ifefie 
caufatur.  Et  ideir  canot  infehett  .qui libers  ejfe  inChri - 
fio  debnimut .facli  fumus  turpijfima  fervirutis  etiam  in- 
vieifirvi , &c-  NeqUtamm  à nabis  exigitur  , quod  ne- 
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.cejfaria  tantum  retinemut  ; ftd  quiafuptrfiua  . urabip - 
fit  dicitur,  pejfidemut  : & unde  miferi  lait  effe  in  ppfféf- 
fionecupimui , inde  anguflamurin  omniepere  bano.  En 
effet  nous  avons  vû  que  les  Abbayes  qui  n'avoient  pas 
de  grands  moyens  > eftoient  exemptes  de  toutes  ces 
fervitudes. 


CHAPITRE  X, 

DesTeftamens  des  laïques  en  faveur 
des  Eglifes. 

/.  Vtxtmplt  Au  trp amtnt  de  Churltmapit  pût  voir  eemhm 
U trrfo*  dt  l'kghjt  l'augmintiu  per  lu  d*m  tifiamtaiaim 
au  fidtlei. 

1 1.  Et  tombait  lu  loix  tfleunt  favorables  h têtu  dtfpafincn. 

-dit.  U tu  tflett  de  mtfmt  fout  Lokn  te  Débonnaire. 

I y.  Ceux  fui  entretint  en  nthgion  pouvaient  donner  tou* 
leun  item  au  Monaflere. 

y.  J h te  pouvee»!  ent&rt  aprù  avoir  fait  proftjfien. 

VI.  Lu  Curez  devaient  exhoutr  lu  nmiiorud  ttfler À 
tacheter  leun  fich  e par  euminu. 

Vit.  brunques  du  Orientaux 

V i II.  tour  Ut  tiftamoni  du  Rehptux. 

I.  T A dernière  de  toutes  les  fécondes  foutees  » 

Lv  d'où  couloiem  tantdericheflés  dans  lestre- 

lorsdcrEglife*confiftoit  dans  les  ceftamensdes  Rois* 
des  Seigneurs  , fie  de  toutes  les  perfonnes  tant  foit  peu 
pourvûcs  de  biens  temporels.  On  pourra  avec  quel, 
que  proportion  juger  des  autres  par  le  teftament  de 
Charlemagne,  qui  ayant  diviféront  ce  qu’il  pofledoir 
en  or , en  argent , en  pierreries , fie  en  autres  meubler 
précieux  , en  trois  parties  ; donna  les  deux  tiers  aux 
vingt  8c  une  Métropoles  de  fon  Empire  , pour  eftre 
rcparta^cx  entre  les  Evefthrx  qui  eu  rcle voient.  Et 
quant  a l’autre  tiers , il  le  referva  pour  fa  dépenfe  or- 
dinaire , en  forte  que  tout  ce  quicnrefteroit  après  fe 
mort  fût  divilc  en  quatre  parties,  dont  la  première  cont.  Gall. 
feroit  encore  donnée  aux  mefmcs  Métropoles  fie  à Tern  t pag. 
leurs  Evefchex  :fes  fils  fie  fes  filles  avec  leurs  enfans 
partagerotent  la  fécondé  : la  troifiéme  feroit  diflribuée 
aux  pauvres  : enfin  la  dernière  fedonneroit  par  aumô- 
ne aux  ferviteurs  du  Palais.  Ainfi  de  douze  parts  defe 
fncceflion  , fes  enfans  n'en  curent  qu’une , les  au- 
tres once  furent  partagées  entre  les  Eglifes  fie  les 
pauvres. 

I I.  A prés  cela  on  ne  Croira  pas  que  ce  Prince  ait 
pû  mettre  des  bornes  aux  liberal  irez  de  fies  fujets  en- 
vers les  Eglifes  Se  les  pauvres.  Il  n'a  voit  garde  de  con- 
damner ou  fes  aâions  par  fies  ordonnances , ou  fes  or- 
donnances par  fcsaâions.  Ilcftbien  vray que leCon-  etn.  *tj. 
cilcdeChâhjnfitde  fcveresrepriincndcsaux  Ecdcfia-  Cd*-  *• 
ftiques , qui  par  leurs  follicications  porroient  les  fidè- 
les à donner  leurs  biens  àl'Eglife  ; fie  jugeant  que  c’é- 

toicnr  plûtoft  des  volsquedes  dons , il  en  ordonna  U 
reftitution.  Mais  ce  mefme  Concile  dans  les  mefines 
Canons  ordonna  que  le»  donations  juftes  qu’on  auroit 
faites  àl’Eglife,  aemaueroient  fermes  fie  irrévoca- 
bles. Hoc  Veto  quod  quiftpue  Deo  ju/le  & rationabilb * 
ter  de  rebut  fuis  (jfirt , firmiter  Ecclefta  tenere  débet. 

I 1 1.  Loliis  le  Débonnaire  commanda  de  rendre 
aux  heritiers  les  biens  qu’on  avoit  inconfiderément 
donnez  à l’Eglife , 8c  qu’on  n’avoit  pû  donner  (ans  les 
déshériter.  Étatutum  eft , ut  nul/ ns  qnilibet  Ecclefiafii . Cont.  Caü. 
eus  ab  hisperfanis  res  deinceps  acdpere  pra fumât , quà-  lt  ‘•f*  ♦l°* 
mm  liberi,  aut  proptnqui  hoc  inconfulta  oblatione  , paf-  ( *4 

fini  rerum  prapriarum  exharedari.  Quod  fi  aliquis  dein- 
ceps hoc  facere  tentaverit , ut  accepter  Synadali  ,vel  Im- 
périal* fient entia  feriatur  ,&ret  ad  exharedatot  redeant • 

Mais  outre  que  cct  Empereur  iniînuc  aflèz  clairement» 


touchant  les  Bénéfices, 

qa'it  ne  fait  en  cela  que  fuivre  5:  faire  exécuter  les  Ca- 
nons qui  condamnoientces  furprifes  8c  ces  rxhereda- 
rions ; nous  pourrons  encore  juger  de  la  liberté  toute 
entière  dont  joiiiflôicnt  alors  les  reftateurs  de  lailTer 
leurs  héritages  à l'Eglife,  par  le  formulaire  des  dona- 
tions des  vivans,  qui  Ce  trouve  aufii  dans  les  Capitu- 
laires de  Charlemagne,  & qui  y eft  inféré  dans  une 
proteftation  que  tout  le  peuple  fait,  que  ce  feroit  un 
attentat  facrilege  de  vouloir  rien  diminuer  des  lihcra- 
L.6.c.  t8;  litrz  <|«’on  fait  à l'Eglife.  Offero  Deo  . arque  dedico 
ctr.nes  res , que  hac  in  CnrtuU  t e tient  ur  infèrra  . pro  re- 
mijfiont  peccatorum  mtorum.  aeparentum  & fliorum , 
oui  pro  quecunqite  qui  Mm  Deo  liber  art  voleurit , ad  fer- 
viendumtx  hù  Deo  ittfacrificm,  Afijft'umque  folenviis, 
orarionibus,  I.utninariit , p duper um  acClericorum  alimo- 
nu  , & cet  cris  divinis  cuit  i bus  arque  ili.us  Eccltfia  uti- 
litatibus.  Après  quoy  fuivent  des  imprécations  ef- 
froyables contre  tous  ceux  qui  empefeher oient  TEgli- 
fedr  joüir  de  ces  fonds. 

IV.  Il  y a deux  articles  dans  le  premier  Livre  des 
Capitulaires , dont  nous  ne  pouvons  plus  ignorer  l’ Au- 
teur, puifque  Chat  les  le  Chauve  nous  a allurécy-def- 
fus  qu’ilscftoientde  Charlemagne.  En  voie»  un  qui 
regarde  les  fcculicrs , oi\  ce  Prince  permet  de  donner  à 

t.  t e.  141  rEglile  fans  bornes  A:  fans  mefure.  Qui  rts  fuet  pro 
anima  fua  ad  Cafam  Dci  tradere  Voluent , dotai  tradi- 
tiontm  faciat  coram  tefiibus  légitimas.  Et  que  in  hoffe 
faOe  funt  traditiones , de  quibus  ntt  lia  ejl  quefiio  , fia- 
biles  permaneant.  Ainfi  en  paix  8c en  guerre,  dans  la 
ville  Sc  au  camp , on  pouvoit  faire  toutes  fortes  de  li- 
bcrahtczà  l’Eglife. 

L’autre  eft  pour  ceux  qui  entrent  en  Religion, à qui 
il  permet  de  confacrer  à Dieu  tous  leurs  biens  avec  leur 
perfonne,  fans  avoir  plus  befoin  pour  cela  de  la  per- 
£.1.1.14}.  million  du  Prince.  Carcefageôè  pieux  Empereur, 
pour  prévenir  les  artifices  de  ceux  qui  follicitoientles 
perfonnes  fimplcs St  riches  d’entrer  en  Religion,  n- 
voir  défendu  qu’on  n’y  pull  faire  Profeflîon  fans  fou 
conge  II  révoqua  depuis  cette  défenfepar  ce  Capi- 
tulaire, comme  fon  petit  fils  Charles  le  Chauve  nous 
en  a aflîircz.  Et  quant  aux  follicitations  pleines  d’ar- 
tifice donnions  avons  parlé  , le  Concile  Il.deChi- 
lon  y remédia , ordonnant  qu’un  rrtidroit  les  biens , 8c 
que  les  perfonnes  perfevereroientdans  b Religion  où 
elles  s’eftoient  engagées.  Voicy  le  Capitulaire  de 
Charlemagne.  Vt  liber  homo  qui  in  monafitrio  régula- 
ri  cotnam  Jepofuerit , & res  fuat  ibidem  delt gavent , pro- 
miffenem  faClat»  fecundum  regulam  frmirer  teneat t Et 
£•  4-  <*  19  ailleurs  encore  dans  les  meimes  Capitulaires  , Si 
quii  res  fsias  pro  falote  anima  fua  , t tel  ad  aliquem  Ve - 
nerabilem  locum  , vel  propinquo  fuo  , vel  cuilibet  aL 
teri  tradere  voluent  , légitimera  traiitionem  facere 
fiudeat , &c.  ~ 

V.  Maisquepeut  on  founaiterdc  plus  avantageux 

f 1 ou*  l’Eglife,  que  cet  aurre  Capitulaire,  qui  porreque 
es  Religieux  ÂtlcsReligieufcs  apres  leur  Profeflîon 
faite , ne  pourront  plus  difpoler  de  leurs  biens,  mê- 
me en  faveur  de  leurs  enfans  : parce  que  tout  ce  qu’ils 
pofTcdoicntaumomenrde  leur  entrée  au  Monaftere, 
qui  eftoit  alors  la  Profeflîon  mefme  , appartient  félon 
les  loixau  mefme  Monaftere.  U faut  neccflai rement 
fuppofer  félon  les  mefmes  tohe , qu'ils  ne  pouvoient 
pas  priverleurs  enfans  de  leur  légitimé,  comme  ils  ne 
pouvoient  pas  s’en  priver  eux-mefmes  ou  le  Monafte- 
re .auquel  ils  fe  confieraient.  Mais  ces  deux  légiti- 
més mifes  à parc  ,toutle  relie  de  leur  bien  eftoit  en 
leur  pouvoir  avant  leur  Profeflîon  , pour  le  laitier  à 
leurs  proches  ,ou  pour  le  donner  au  Monaftere  :mais 
s'ils  n'en  avoient  pasdifpolc  avant  que  de  faire  Pro- 
feflîon . le  tout  appsrtenoit  au  Monaftere.  Quieum- 
III.  Partie, 
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que  Monachns  vel Monachain  monafitrium  funt  ingref  * C,I0*‘ 
fi , nihil  de  rrbns  fuit  habearn  pote  fiat  em  facitndi  .quant- 
Vis  libérés  habeanr  ; fed  emnia  cormes  fint  mmafierij  t 
que  ea.irm  die  /U fie  poffidebant , quart  do  ingrejft  fane 
Monafierinm. 

V I.  Le  Concile  de  Nantes  inftniifant  les  Curez  de 
la maniéré  dont  ils  doivent vifiter  les  malades,  fiedes 
avis  faluratres  qu’ils  doivent  leur  infpircr  dans  cet 
momens  périlleux  , il  n’oublie  pas  ct  luy  do  les  porter  à 
faire  leur  teftamrnt , pendant  qu'ils  joihlTbient  de  U 
liberté  de  leur  efprit,&  d’expier  leurs  péchez  par  leurs 
aumônes.  Vt  fubftatitiam  fttam  dum  adhuc  fenj'ns  & Cta-  4- 
ratio  in  eo  vigent , di  portât  : ut  peccata  fua  eleemofyni» 
rediront . Le  teftament  de  Charlemagne  mefme  témoi- 
gne que  c'eftoit  la  coutume  généralement  obfcrvée 
parmy  les  fidèles,  de  laitTer  toûjours  une  partie  confi- 
derable  de  leurs  biens  aux  pauvres,  quand  ilsfiifoient 
leurs  teftamens.  Car  le  quart  du  dernier  tiers  qu'il  a- 
voit  mis  en  referve,  y ftit  dcftir.é  aux  pauvres  félon  la 
coutume  de  tous  les  Chrefticns  : Ténia  confuero  Chrù 
fliamtatis  more  in  uum  paupmem  erogaretur . Il  cft 
étonnant  que  cet  Empereur  ait  ordonne  que  fa  Biblio- 
thcquefuft  vendue  . 8c  que  le  prix  en  fuft  diftribtié 
aux  pauvres.  Similirer  & de  librit . quorum  magnum  Chtfnt 
. > - . - t,  ..  T»r».x.p»t. 

tn  Bibhotbeenfua  copiam  congregavit  .fratutt  ,nr  abus  lQ.  JO< 

qui  eoj  hnbere  ve lient , jufio  pratio fuiffent  rcdetnpti , pra- 
ti  unique  in  poupe  res  erogatum. 

Ce  qui  a clic  allègue  du  Concile  de  Nantes,  peut 
eftre  confideré,  comme  unveftige  & un  commence- 
ment du  grand  crédit  8c  du  pouvoir  que  les  Curez  eu- 
rent dans  les  fiedes  fuivans , pour  recevoir  rux-mc- 
mes  les  teftamens  de  ceux  qui  defiroienc  les  faire  ÔC 
les  mettre  en  dépoft  entre  leurs  mains. 

Vil.  Mats  Balfamon  nous  apprend, que  parmy  let 
Orientaux  .lesLoixdeJuftimen  yavoirntbienautre- 
mentétably  rautoritcdes  Evefqucs.  Elles  les  avoicnc  InKamnâ. 
déclarez  exécuteurs univerfelsdernus les  legs  pieux,  T,t  x-f- 
quand  nu  fine  les  teftateurs  les  auroiem  exclus  de  cette 
fonâion  dans  leurs  teftamens.  Le  Métropolitain  de- 
voir fupplécr  au  défaut  des  Evcfques.  BaKamon  inféré 
de  là,  que  quand  les  Fondateurs  d’un  Monaftere, 
quand  ce  feroient  mefmes  des  Eveiques , voudroient 
exempter  le  Monaftere  des  droits  & de  lajurifdiâion 
dcl’EvefqtieDiocdain.leur  pretenfion  feroit  nulle, 
parce  que  les  Evefqucs  font  toujours  les  exécuteurs 
des  volontezpieufes  drsteftatenrs.  Et  die  hit  notntis  t 
confifiere  nonpeffe , que  in  fiat  ut  is  à fnniatoribut  fçri- 
buntur  ,ut  locontm  Mntifiïtes  nullam  omnino  partem  ha- 
beattt  in  Monafteriis  ,d  fe  edificaeis.  Similirer  nec  d!}* 
udntifiirum , que  continent , eot  qui  eis  fuccedem  Epifeo- 
p os  , nihil  juris  habit uros  in  Monafieriis. 

VIT  I-  Photius  rapporte  dans  fonNomocanon  les 
Conftitutions  fuivantes  de  Juftinien  , comme  cftanc 
encore  en  ufagede  fon  temps.  Que  celtiyqui  reçoit 
uuefncceflioti  avec  cette  condition , s'il  fe  marie,  ou 
s’ilades  enfans  qui  luy  font  fubftituez  ; peut  nonob- 
ftant  cela  en:brafter  la  vie  Monaftique,  ou  entrer  dans 
la  Clericature , 8c  potfeder  tout  ce  qui  luy  a efté  laitfé } 
il  peut  mefme  en  difpofer  comme  il  luy  plaira , pourvû 
quecefoit  enlegspicux.  Le  mefme  privilège  eft com-  ibidem. 
niun  aux  Religicules  8c  aux  Diar  oniftes.  Quand  même 
ces  Religieux  ou  ces  Religieitfesne  perfevcrcioient 
pas  dans  le  Cloift  te  jufqu’a  la  fin  de  leur»  ie  : le  Mona- 
ftere continuera  de  joüir  dctousccs  biens.  Il  faut  feu- 
lement excepter  les  captifs, en  faveurdefquels  cesfub- 
ftitutions  auraient  lieu.  Qucfiunpere  vouloir  deshe-  Tit  . t 

riter  fon  fils,  parce  qu’il  s'eft  jette  dans  un  Monafte-  9 ’ 

rc,oudanstavic  Cléricale;  il  ne  le  peut  : il  ne  le  peut 
pas  même  pour  des  fautes  qu'il  aurait  commifes  avant 
la  Profeflîon  Religicufe.Unperenepeut  donc  priver 
Ece  ij 
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fes  enfans  qui  font  Religieux  outcclcfijftiqncs.de 
la  jufte  portion  de  fon  héritage , qui  cft  le  quart  de  tout 
ce qu’ilpoficde  ; 6c  cequart  demeure  à l’Eglifcou  au 
Monaftere , fi  ces  Clercs  ou  ces  Religieux  renoncent  à 
Tit.ii.t.i.  leur  Profclfion.  Enfin,  G quelqiAinicfait  Religieux , 
n 'avant  point d'enfans  .tous  fes  biens  appartiennent 
dcflorsau  Monaftere.  S'il  a des  enfans, & qu’il  n’ait 
point  tefte  avant  fa  Profcllion , il  peur  le  faire  aptes , 
mais  il  ne  peur.ny  priver  fes  enfans  de  leur  légitimé, ny 
fepriver  Uiy-mefmc,c’eftàdire,  fon  Monaftere,  d’une 
portion  pareilles  celle  de  fes  enfans. S'il  meurt  dans  le 
Monaftere  n'ayant  point  tefte  , fes  enfans  ont  leur  le- 
gitime , & le  reftedemeure  au  Monaftere.  Voila  quel- 
le eftoit  la  difpofition  des  loix  civiles  fur  ces  matières. 


CHAPITRE  XI. 

De  la  Simonie  dans  l'entrée  en  Religion. 

I.  Il  tfltit  finir  de  nt  rfot  exiger  pour  l' mirer  l»  Religion: 
quand  ht  Momn  profit  beritoirnt. 

1 /.  Ltt  Capitula  rei  défmdtnt  dr  rit»  exiger. 

11 1.  Cn  dtftnftt  t [ion üi  trti  dtfinrertffru  dr  U fin  in 
Prtuns 

I V . Quelque  pauvret  que fujfmt  lu  Mtmafieru . on  n'ytai- 
geoii  ru». 

V.  VI.  lt  nombre  eftoit  réglé  » proportion  du  rtvtnmi,  mi- 
mt  dam  les  Mmaflcm  dtt  Chanoines  du  CkaHo  mtjfti , qui 

fonvutnt  poffrdn  leur  pan  moine.  O»  nr  promit  peu- eftre  par 
mefme  dr  pinfion  i tnx.  Rourquay. 

Vil.  On  fat  fat  prit  fouvemi  mention  dr  la  Simonu. 

VU  l.  Les  Rot  & lu  Lvefquei fatfount  totit  fixation  du 
nombre  fat  lt  pied  du  rtvtnut, 

1 X.  Lu  Monafteres  nt  Imffaent  pai  d"  eftre  nombreux. 

X.  DamrOrimtilftmbltquon  traiter  dr  Simossiaque  ceux 
qui  exigent  pour  {‘entrée  t»  Religion.  Pouequoy. 

X I.  Si  Ut  kl  oint,  (fa  Ut  Rtligieufn  hn  noient  alort  tn  trente. 

I,  \ Prés  avoir  découvert  toutes  les  maniérés 
j\-  canoniques  6c  légitimés , d'augmenter  le 
temporel  des  Eglifes j il  eft  neccflàire  de  faire  connoî- 
tre  celles  que  les  Canons  6c  les  Loix  condamnoienr. 
Je  commenceray  par  la  Simonie,  qui  fc  pouvoir  com- 
mettre dans  1a  réception  des  Religieux  6c  des  Religieu- 
fes , parce  que  ce  fera  comme  une  fuite  de  ce  que  nous 
vcnonsdediredansleChapittc  precedent,  lln’yavoic 
tien  ny  de  plus  jufte , ny  de  plus  facile , que  de  ne  rien 
exiger  de  ceux  qui  entroient  cn  Religion  , cn  un  temps 
où  la  Profcllion  Religieufe  ne  privoit  perfonne  du 
droit  drfucceder  , 6c  où  au  contraire , ccluy  qui  fai- 
foit  Profeffion  Religieufe , ne  pouvoit  jamais  eftre 
desherijc  , non  pas  mefme  pour  les  crimes  , qu’il  pou- 
voit  avoir  commis  avant  la  Profcflion. 

Cnt  Gall  IL  Charlemagne  fit  d’abord  cette  Ordonnance, 
Tomi.pag.  de  ne  rien  exiger  pour  l’entrée  en  Religion:^/  nullm 
If6.  si  Mas  pro  fufcepùone  Monacbi  premium  épurât.  Le 

C an.  id  Concile  de  Francford  la  confirma , shubvmmt , qnod 

quidam  slbbat es  cupiditate  duEH  ,prcrmia  pra  introcun- 
tibut  i»  Monafieriutn  requirent.  Idto  placutt  nobis  & 
fan  LU  Synode  ,*f  pro fafcipiendii  in  fianÜo  or  dire fr  attri- 
but mquaquam  pceunia  reqniratur ,fied  ftcundkm  regu. 
lamfanüi  BcnediEHfiuficipiantur. 

1 1 1.  On  ne  ponvoitconcevoir  la  moindre  défiance 
du  monde  , que  les  Empereurs  6c  les  Rois  fifient  ces 
rigoureufes  défenfes , pour  empêcher  que  toutes  les  ri- 
chcftës  publiques  n’entraflênt  enfin  dans  les  trefors 
particuliers  des  Eglifes  Si  des  Monaftercs.  Puifque 
nous  venons  de  voir , que  les  Loix  Impériales  de  l’O- 
tient , & les  Capitulaires  ou  les  Ordonnances  des  Em- 
pereurs François  cn  Occident,  eftoirntau  contraire  fi 
favorables,  & en  quelque  manierefi  engageantes,  à 
procurer  coûtes  (ortes  de  libéralité*  pour  l'augmen- 


tation du  patrimoine  de  T esiis-  Christ.  Il  fautajoêtec 
à cela  que  fi  1rs  Monaftercs  eftoit  nt  alors  dans  lebe- 
foin  6c  dans  l’indigence , le  trefor  Royal  leur  eftoic 
toù jours  ouvert , foit  pour  les  fonds  qui  leur  man- 
quoient , foit  pour  les  neccflitcc  journalières.  Nous 
avons  ailleurs  juftific  cette  vérité  par  pluficurs  preu- 
ves, envoicy  encore  une  qui  montrera  clairement, 
que  cen’cftoit  nullement  par  un  intereft  temporel  , 
que  les  Princes  vouloient  que  la  réception  des  Reli- 
gieux 6c  des  Rcligieufes  fuft  gratuite  .mais  que  c’ctoit 
par  un  amour  fincere  6c  dcfinterefié  de  la  difcipline 
régulière.  Voicy  donc  le  Canon  du  Concile  1 1.  de 
Reims  fous  Charlemagne  , De  monafteriis  puelUrnrn  An.  f rj. 
cmfiderandum  eft  , & domni  Imperatoris  mifiericordia  c*"-  J> 
imploranda  tu  vithtm  & necejfarin  a fibi  Pralatis  confie- 
qui  pojfint  fianEHmoniales  . vitailUrnm  & caftitat  fe - 

cundum  fragibtatem  fexttt  diligenter  provifa  tueatur. 

I V.  Cette  reflexion  nous  engage  dans  une  autre, 
qui  n’eft  pas  moins  importante.  Les  Monaftercs  mê- 
mes des  Religicufes  eft  oient  quelquefois  fi  deftituez 
des  chofcs  necelfaires , qu'il  falloit  implorer  la  libéra- 
lité inépuifabledu  Prince.  Cela  n’empcche  pas  qu’on 
ne  les  obligeai!  tres-rigoureufcnicnr  ,dc  11e  rien  exiger 
de  celles  qui  demandoient  de  faire  Profcllion.  Il  feroit 
fans  doute  à fouhaiter  qu’on  pu ft  aufiî  facilement  imi- 
ter, qu’on  eft  forcé  d'admirer  la  generofité  de  ces  Prin- 
ces , qui  dcfendoicntmefmes  aux  Monaftercspauvres 
de  rien  exiger  , quoy  qu’ils  frétillent  que  ce  feroit  à 
eux  à ftippléet  à leur  indigence  : & ledefintcrcftèmcnt 
de  ces  Rehgicufes  , qui  citant  pr<  fiées  de  la  pauvreté , 
nelaifibicut  pas  d’admettrecellcs  que  la  vocation  ccle- 
fie  leur  donnoitpour  compagnes  de  leur  feinte  Pro- 
fclïion. 

V.  Il  eft  vray  que  pour  n’eftre  pas  à l’avenir  trop 
fouvent  à charge  à la  bonté  du  Prince,  les  Conciles 
refolurent  qu’on  ne  rccevroit  dans  les  Monafteres  des 
Chanoines  .ou des  Chanoincfics  , ou  des  Religieux, 
qu'autant  de  perfonnes  que  le  Monaftere  en  pourroic 
emretennir.  LeConcile VI.  d’Arles  tVtnon  amplitu  An  f 
fiuficipiantur  in  Monafterio  Canonicorum  , atque  Aiona-  can  %.  ’ 
chorum  , feu  etiam  puelUrnrn , ni  fi  quantum  ratio  ptr- 
mittit , & in  eodem  Monafterio  abfque  rerum  neceffaria- 
rum  penuria  deger^pofunt , Ccluy  de  Mayence  cn  la  Ca».  19. 
mefme  année  ordonna  la  mefme  chofe.aufli  bien  que  CMm-  »7* 
le  I I.de  Reims  & le  1 1 1.  de  Tours.  C4"‘  '*• 

V I.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  fit  la  mefme  or- 
donnance pour  les  Monafteres  des  Chanoines  -,  quoy 
qu’ils  pufleni  pofi'eder  cn  particulier  leur  patrimoine 
& recueillir  toutes  les  fucccflions  de  leurs  parens.  Ne  ^n.  h*, 
plurtt  admittant  Clericot , quam  ratio  finit , & facultot  Can.  ni. 
Ecclefi a fup petit  ; nec  fi  indiferete  & extraordinarie  pin-  1 » o. 
res  adgrtgaverint , nec  ipfos  gubemare , nec  caterit  Ec- 
clefia  ntceffitatibus  , ut  oportet , valeant  adminicnlari . 

La  difficulté  d’en  gouverner  un  nombre  exorbitant  cft 
univerfelle  6c  fans  répliqué.  Mais  celle  d’entretenir 
une  trop  grande  multitude,  femblc  n’avoir  pas  lieu 
pour  ceux  qui  avoiem  du  bien , 6c  qui  promettant  de 
s’entretenir  .pouvoient  prévenir  le  refus  fondé  fur  là 
pauvreté  du  Monaftere.  A cela  on  pourroic  répondre, 
que  c*cftoitpem-cftre  l’ufage  que  les  Chanoines  qui 
avoient  d’ailleurs  ou  des  bénéfices  Ecdefiaftiqucs , ou 
des  biens  héréditaires , ne  laiflbient  pas  de  recevoir 
leur  nourriture  de  la  Communauté  .fournifiànt  à leurs 
autres  befoins  de  leurs  propres  revenus.  Le  Canon  du 
Concile  d’ Aix-la  Chapelle  ,que  nous  avons  rapporté 
dans  le  Livre  I.ch,  xxxi.n.  1 v.lcditclairemenr.  Et 
fi  IcTexte  de  ce  Canon  a eftécorrompu  , c’eft  appa- 
remment pour  fe  conformer  à l’ufage  qu’il  a cfté  cor- 
rompu. On  cn  ufoit peut-  eftre  de  la  forte  pour  confcr- 
ver  la  Communauté  & l'uniformité  dans  le  boire  6c 
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d «ns  le  manger  j de  on  s’abftenoicpetit-eftre  de  rece- 
voir  penfion  des  riches  Chanoines , pour  ne  pas  leur 
donner  occafion  de  s’élever  au  dtlîus  des  autres  ,ou 
d'iiffcéket  quelque  (Ingulariré.  On  conclura  facile* 
ment  toutes  ces  chofcs  , fi  l’on  examiue  de  prés  les 
deux  Canons  de  ce  Goncile  citez  à la  marge,  avec  la 
cotreâion  que  nous  avons  faite  ailleurs  au  dernier. 
Cela  citant  fuppofé.il  eftoic  fans  doute  neccftàire  de  li- 
miter le  nombre  des  Chanoines  fur  le  pied  des  revenus 
du  Monaftcre.de  peur  que  recevant  une  foule  de  pen- 
sionnaires , qui  ferment  comme  autant  de  volontaires, 
il  ne  fort  trop  difficile  de  les  gouverner.  Ecc’eltpeut. 
cltre  ce  qui  a fait  joindre  ces  deux  rations  cnfcmble. 

Il  en  eftoic  demefme  des  Monafteres  des  Chanoi- 
ne fies  , on  ne  devoit  y en  recevoir  félon  le  même  Con- 
cile, qu’à  proportion  du  revenu , quoy  qu’elles  puf- 
fent  conferver leurs  héritages.  Tôt  talefque  Admit  tant 
fanüimonioles , que  & morum  probit  aie  commendentur , 
& Ecclefiaflicis  rarionabiliter  pojjsnt  fujlentori  flipen- 
Cm*.  g.  9.  Su.  Ces  termes  Ecclefiojlicis  ftipendiû  , femblent  té- 
moigner qu’on  n'y  en  rcccvoit  point  comme  pétition- 
naires, de  par  confcquentfurnumeraircs.  En  effet  le 
Canon  fuivant  parle  de  celles  qui  donnoient  abfolu- 
ment  leurs  biens  au  Monaltcre.  & de  celles  qui  les 
donnoient  en  fr  refervant  l’ufufruit  •,  9c  enfin  de  celles 
ijui  tes  renioient  à elles , fans  dire  un  feul  mot  de  cel- 
les qui  payoiem  penfion.  Il  elt  donc  fort  probable  que 
l’ufage  n’eftoit  pas  tel  pour  les  raifons  que  nous  avons 
dites.  Ainfi  le  Monaltcre  eltanc obligé  de  les  nourrir 
routes  , il  falloit  necefiairemcnt  en  limiter  le  nombre. 
Je  dis  de  les  nourrir, parce  que  dans  la  difiribution  que 
nous  venons  de  faire  de  ces  Chanoinefies  riches  en 
trois  dalles  -,  il  n’eft  dit  que  des  premières  qui  don- 
nent tous  leurs  biens  au  Monaltcre, mcfme  fans  en 
retenir  l’ufufruit  , qu’on  leur  fournira  fuffilàmment 
toutes  leurs  necefiîtez  : Si  aliqua  res  fuos  proprias  Ec- 
clefu  ira  contulerit , ut  nihil ex  his  fibi  preprium  vindico- 
re » ftd  tantum  rebus  fuftentori  velit  EccUfut , haie  fu  ffi- 
çitnter  in  conpre^atione  flipendi a larpiantur  necrjfaria. 
C’elt  apparemment  qu’on  ne  fourmlfoit  aux  autres 
quiavoientdubienquelesalimens , pour  le»  mcfmes 
tatfons  qu’aux  Chanoines. 

Mais  fi  l’on  n’exigeoit  ny  fond , ny  penfion  de  ces 
Chanoinefies  . ou  de  ces  Chanoines  qui  avoient  du 
• patrimoine , de  peut-eltre  mefme  des  Bénéfices , pour 
les  recevoir  dans  ces  Congrégations  laitues  combien 
avoir. on  encore  plus  d'éloignement  d<-  rien  extorquer 
de  ceux  ,oude  celles  qui  entraient  dans  la  profeffion 
Monaftique  ? 

Vil.  11  elt  bien  vray que  dans  toutes  ces  ordon- 
nances, ou  Canoniques, ou  Impériales  , on  a peu  d’é- 
gard à la  raifoii  de  la  fimonie;  & on  allégué  le  plus 
fouvent  la fuite  de  l’avarice  9c  de  1a  cupidité , la  confé- 
dération du  feul  mérite  & de  la  vertu , qu’on  fera  enfin 
ceder  à l’argent  fi  l’on  permet  d'exiger  quelque  chofe. 
QuïeLtm  jibbates  cupiiitate  dufh  pramia  requirunt , di- 
foit  cy  defiuslc  Concile  de  Francfort.  Charlemagne 
l C tuf  dans  ks  Capitulaires  , Ne  paffim  Epifeopus  multitudi- 
nem  Clericarum  faciat  ,fed  feemndum  mer  tum  vol  redi - 
Ane»,  s 17  Ecclefusrum  numerus  mederetur.  Les  Ahbez  de 
Can.  7/.  l’Artcnib|ée generale d’Aix  la. Chapelle  fous  LoUis le 
Débonnaire  , Vt  nullus  promunererecipiaturin  Mon 4- 
fterio  ,nift  quem  botta  veluntas  & mérita  comtnendanr. 
Mais  fi  ces  Le-gifiatcurs  ont  crû  ces  railon*  pluspref- 
fantes  9c  de  plus  de  poids  en  leur  temps  que  celle  de  la 
fimonie  ,on  ne  peur  peur-efire  pas  en  conclure  , qu’ils 
onr  ou  ignoré , ou  moins  pefé  celle-cy . Revenons  à la 
réception  gratuite  , 9c au  nombre  des  Religieux. 
An.tct.  VIII.  Charles  le  Chauve  dans  fon  Canirnl.tire  de 
Compicgne , avoir  charge  fcslntendans  de  faire  unre- 


giftredu  nombre  des  Moines 9c  des  Chanoines,  des 
Chanoinefies  de  des  R eligieufesdechaquc  Monafte- 
re  , dede  le  luy  rapporter  pour  délibérer  avec  les  Evê- 
ques 9c  fes  Confeillers  d'Etat , s’il  fandroit  augmenter 
ou  diminuer  ce  nombre  pour  le  proportionner  au  re- 
venu. Numerum  Canonicorum  & Monachorum , fmt  Affmd. 
Sanfttmonialtum  uniufcujufque  teci  deferibant  , & nobù 
referont , ut  fecundum  quolitatem  & tf  nantit atem  loci , 
cttm  Cenftlie  Epifcoporum  & fidelium  noflrorum , ubi  mi* 
nornumertu  fuerit , nofiro  ont  hori  tare  ad  dam  tu . ubi  ve- 
rs indiferetione  Prolatorum  fuperfutrit , ad  menfuram 
redipamus.  Ce  renouvellement  eftoit  neccifaire  après 
les  dégâts  des  Nonnans.  Les  Rois  Louis  9c  Carloman 
petits  fils  de  Charles  le  Chauve  firent  faire  le  mefine 
reglement  au  Concile  de  Finies,  ou  de  fainte  Macre 
dans  le  Diocefe  de  Reims.  Cefont  les  mefmes  termes  Can.  4;' 
de  Charles  le  Chauve. 

Les  Rois  de  les  Evefoues  s’appliauoient  donc  quel- 
quefois à faire  un  nouvel  cfiat  des  biens  de  des  reve- 
nus des  Monafteres , pour  y proportionner  le  nombre 
des  Religieux , foit  en  l’augmentant , foit  en  le  dimi- 
nuant , félon  qu’il  avoit  efté  plus  grand , oit  moindre 
fous  les  régnés  paficz.  Car  Charles  le  Chauve  voulut 
eftrc  informe  en  mefme  temps  do  nombre  de  chaque 
Monafiereautempsde  Charlemagne  9c  de  Louis  le 
Débonnaire.  A infi  ce  Prince  réduit  à de  grandes  ex  - 
tremicez  par  les  calamitez  continuelles  qui  traverfe- 
rent  fon  regne , n’eut  pas  neanmoins  la  moindre  penfee 
de  diminuer  le  nombre  des  Maifons  Rcligieufcs  ; de 
les  Communautez  Rcligieufcs  au  fil  quoy  que  prefiees 
de  la  pauvreté,  ne  pëiiferent  jamais  neanmoins  à rien 
exiger  des  Novices. 

L’Evefquc  feul  pouvoir  faire  cette  redu&ion  , où 
cette  augmentation  dans  chaque  Monafterc  fur  le 
pied  des  revenus  ,puifquece  n’eftoit  qu’en  execution 
des  Canons.  Nous  apprenons  de  Flodoard  quel’Ar- 
chevcfque  Niucmar  écrivant  à l’Abbclfe  d’Avennay , 
qui  avoir  onze  cens  cinquante  fermes , ou  pièces  dé 
terre, qu'on appclloit  Manfi , luy  déclara  qu’il  avoiç 
réglé  avec  la  Reine  qu’il  y auroic  dansTon  Abbaye 
vingt  Ecdefiaftiqucs  de  quarante  Religieufes  , outre 
les  (ervirnirsdc  les  officiers.  Pre  ordînatione  Avtnna-  4 ,}.<(*}.- 
ci  Monoflerq  , qnam  ipfe  quondam  cum  Irmintrudt  Re- 
pino  difpofkerat . de  numéro  Clericorum  & Ntnnarum , 

01  que  de  rebus  vtUorum  ipfîus  Monofierif , videlicet  mil- 
le centum  quinquafmta  monfts  ,fipnificant  fi  difpofuijfc 
vipinti  C le  ri  cos  , Ô"  quadrapittta  nennas  ibidem  confiffe - 
re  poffe  ,vU1umqueeis  providiffe ,&c.  L’Abbc  Angil-  Sfiei'eg  t. 4C 
hcr  régla  l'Abbaye  de  fâint  Riquier  à trois  cens  Moi-  W1  *69' 
nés , de  à cent  enfans  dans  les  écoles , outre  les  1er* 
viteurs. 

I X.  Il  paroiftdelàque  le  nombre  des  Religieux 
eftoit  fort  grand  , de  par  confequent  que  les  Mona- 
fteres poflcdoionr  de  grandes  terres  ,d’oi!  l’on  peut  en- 
core conclure  qu’il  leur  eftoit  moins  difficile  , de  ne 
rien  exiger  de  ceux  quifaifoient  profeffion,  quoy  que 
dans  les  occurrences  mcfmes  cù  ils  eftoient  plus  pref- 
fez  de  la  pauvreté , ils  n’eu  fient  j «mais  recours  àcc  re- 
mrde  , qu’ils  eftimoient  incomparablement  plus  fâ- 
cheux que  le  mat  mefme.  Enfin  on  n’a  qu'à  rcpaftêr 
fur  ce  qui  a efté  rapporté  dans  un  des  Chapitres  prece- 
dens , des  difctvjrs  defamt  Adélard  à fès  Religieux é 
fur  leursexceffi.  es  richelîè»,  pour  demeurer  perfiia- 
dé  que  les  Monafteres  qui  avoient  aflez  fouvent  de 
quoy  fournir  à l’Etat  8c  de  la  milice  9c  des  prefens  t 
n ‘a voient  nullement  befnin  de  rien  exiger  des  Novi- 
ces pour  leur  fubfiftenccfuture. 

X.  Ilfaurpifier  àl’Eglife  Orientale  . ouleConcû 
le  V 1 1.  général  fulmine  des  peines  de  dépofition con- 
tre les  Evcfques  ,les  Abbez  6c  les  Abbrfies , qui  rectia 
Ece  Üj 
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▼ront  oa  aux  ordres,  ou  à la  profefEon  Religieufe 
pour  de  l'argent  ; contre  les  commandement  exprès 
du  Seigneur , 6c  contre  les  Decrets  du  Concile  de 
Cass.  >S  Calcédoine.  7 titanium  inolevit  avaritia facinut  in  Re- 
Elores  Ec  cl  (fi  arum  , Ht  eiiam  qui  fam  torum  , qui  die  un - 
turrcligiofi  viri  ne  matières , oblivifetntes  mandai  or um 
Domint  decipianiur , fff  per  au  ram  in  trait  ut  acctden- 
tiam , ram  ad  fterurn  ordmem , quom  ad  monafiicam  vi- 
tam  tfficiant.  Vnde  fit , ut  quorum  itnritm  improbabile 
eft  , omnia fint  projidenda , ut  rnagnus  ait  Ba filial.  Ce 
Concile  met  donc  indubitablementaurangdes  Simo- 
niaques  ceux  qui  exigent  de  l'argent  pour  l'entrée  en 
Religion  ; puifquece  crime  n'y  eft  pas  diftingué  delà 
fimonic  qui  fe  commet  dans  les  faints  Ordres.  Com- 
me l’EglifeGrequeavoit  des  benediftions  routes  par- 
ticulières, non  feulement  pour  l 'ordination  des  Ab- 
bez , mais  aulli  pour  celles  des  Moines , de  U vient 
quelle  a plus  clairement  parlé  de  la  fiinonie  qui  fe 
commet  aansles  Monafteres. 

Mais  ce  mefme  Concile  fait  connoiftre  bicn-toft 
après  que  nor.obftant  qu'on  n’exigeaft  rien  , les  en- 
fans  nelaiftoicnt  pas  d'apporter  au  Monaftere  tout  ce 
qu'ils  pouvoiem  avoir  ou  acquis  par  leur  travail , ou 
hérité  de  leurs  parens,  fans  qoe  ces  donations  volon- 
taires pu  fient  jamais  eftre  révoquées,  quand  mefme 
ils  ne  perfevereroient  pas  dans  laReligion.pourvû  que 
ibidem.  c*  nefuft  pas  par  la  faute  de  T Abbc.  Porroqua  filiis  À 
parentibus  dantur  .moredotis,  vel  fiqua  ex  propnis  re- 
bus ac  qui  fi  ta  efferuntur  ; profitentibus  hit,  qui  ta  tjfcrunt, 
Deo  die  ai  a . definimui  ,five  perfeveraverint , fiveexie - 
rirtt , Deo  dicata , definimus  tfive  perftveraverint  >five 
axierint , mener t ta  in  Monaficrio  fecundum  repromif- 
fiottrm  ipforum  , ni  fi  fuerit  culpa  pralati. 

Balfamondit  .que  quelques  amateurs  de»  fubtili- 
tez  6c  des  raffinemens , diftinguoient  deux  fortes  de 
Monafteres  .lésons où  l’on  gardoit  Ta  vie  cenobiti- 
que  ,&  les  autres  où  l’on  vivou  fcparcment  dans  les 
cellules  .avec  une  efpece  de  fraternité.  Que  le  Ca- 
wmimi non  ne. parlait  nullement  de  ces  derniets  ielon  leur 
penfee,  parce  qu'on  n'y  achcroit  pas  laronfure,  mais 
feulement  l’entretien  6c  la  nourriture.  Eo  quod  infra- 
ternit attm  recepti  viElum  emont , non  jus  tonfara.  Mais 
ce  fentiment  fut  condamné  , 'parce  que  les  Canons 
ne  mettent  nulle  différence  entre  toutes  ces  fortes  de 
Moines  & de  Monafteres.  sfuJierunt  id  in  omnibm 
Afonachii  inteUigi  .eoquod  Monacbomm  & Mottafie. 
rivrum  non  fit  difftremia  ex  Canotte. 

X I-  Il  rcftcencoie  un  doute  que  nous  éclaircirons 
ailleurs  plus  à loi (ir , fçavoirfi  les  Abbrz  & les  Ab- 
befTes  , fi  les  Religieux  6c  les  Rcligieufes  heritoient 
efftélivcmenr  en  France  au  temps  de  Charlemagne  & 
des  autres  Roisdcfon  augufle lignée.  Je  n’enapporte- 
ray  icy  qu'un  exemple , capable  de  lever  la  difficulté. 
Flodoardraconteque  le  Marquis  Evrard  avant  obtenu 
L.  4,t.  i.  à Rome  le  corps  de  faintCalixte  Pape  & Martyr, bâtit 
un  Monaftere  en  1 honneur  de  ce  Saint  dans  l'une  de 
fes  terres.  Après  fa  mort  fon  fils  l’Abbé  Rodolphe 
hérita  de  cette  terre  ,6c  pofTcdaen  mefme  temps  cet- 
te terre  , 6c  tous  les  biens  du  Monaftere.  Rodolphe 
avant  que  de  mourir  infiitua  pour  fon  heririereuniver- 
fellc  l’Eglifedc  Noftrc-Damede  Remis.  Le  fils  de  fa 
ftrur  s’oppofa  à l'execution  de  ce  teftament.  L'Ar- 
chcfqucde  Reims  Foulque  en  écrivit  au  Pape Formo- 
fe  ,1c  priant  de  confirmer  ce  teftameut , & de  lancer 
les  foudres  de  l'excommunication  fur  les  ennemis  des 
avantages  légitimes  de  fon  Eglife.  Eur ardus  Monafie- 
riutn  inpradto  conflit uit.  Quod  pradiumpofi  ejm  obi- 
t«m  ad  filium  ipfius  Rodulphum  yibbatem  hareditario 
jure  devenait  ; qui  rei  ipfas  fivtul  cum  memorati  Mar- 
tyrit  gltba , viia  fua  diebut  abfque  alla  coniradiciiane 


tenuerit  t & de  fe  cul o migroturut  eqfdem  res  cum  Mo. 
nafterio  Remenfi  Eeclefia  delegoverit , tandem  que  rerum 
fuarum  haredem  in  fit  tuent.  Voila  un  Religieux  qui 
reçoit  un  héritage , qui  en  jofiit  durant  fa  vie , 6c  à fa 
mort  il  en  difpofe  par  fon  teftament. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  Simonie  dans  les  Ordinations 
de  PEglifc  Latine. 

J.  Le  Confiera  ttser  des  Evrfquts  loi  faifiit  jurer  dent  jama'a 
rit»  f rendre  des  Ordinattom. 

1 1.  L»  Simon  ii  eftouplm»  craindre  four  les  S tnefitt , que 
four  les  Ordres. 

11!.  I lit  eft  fur  tout  k craindre  aux  Pairens. 

I y.  y»  Contile  de  Paris  Jtteflt  la  Si  menu  qui  fi  temmettoit 
aleri  qntlqseefett  dans  t èleibon  tumultueufi  dis  Papes. 

y.  Les  frtfins  avec  Ufquets  en  abrrdost  les  Paprt , n'efteinft 
que  les  effets  £ une  avisée  aleri  or  dm  este  à t abord  de  tous  lot 
Grands 

y I.  Diverfit  remarques  fur  la  Simenit . fur  teut  des  Panent. 

Vit.  Les  Evefqsees  ne  pouvoient  rien  prendre  mefme  des  laï- 
ques , peur  Ut  hsneftcet  eu  Us  fiefs  de  Clgitfi  qu'ils  leur  dm- 
ne  uns. 

y / / /■  Delseattffs  et  Hintmar  fur  la  fusse  de  la  Ssessetue. 

IX.  Gemment  faim  Dunftan  fut  fait  abbé  d un  Monaftere 
qu'il  avait  baftj. 

X.  Combien  la  Stmeniefut  erdmehe. 

X /.  Et  quelles  en  eft  est  ni  Us  pet  es  i.  Quitter  fa  Pnlature , fr 
faste  psnsieuft  dues  u»  Monaftere. 

I.  T E Pape  Adrien  I.  écrivant  à Charlemagne, 

Li  témoigna  qu’il  n'ordonnort  jamais  un  Evcf- 
qoe,  fans  l'avoir  publiquement  interrogé , s’il  n'avoir 
rien  donne  pour  parvenir  à cette  dignité , 6c  fans  l'o- 
bliger par  ferment  & par  écrit.de  ne  jamais  rien  pren- 
dre de  ceux  qu’il  ordonneroir.  Sub  fart  jurande  in 
firiptit  revendent , ft  nttnquam  aliquid  acçopturoi  de  Cesse.  OalL 
marnes  impefi lient.  Tem.zpaf. 

1 1.  XI  ai  s comme  de  trafiquer  fur  les  ordinations, 
c’cft  manifcftemrnt  mettre  à prix  d’argent  le  don  ine. 
ftimabledu  faim  Efprit,  cecrimedonnoic  d’abord  de 
l'horreur.  Il  a fallu  faire  plus  d'inftancepour  empêcher 
l'achat, ou  la  ventedes  Bénéfices, où  la  Simonie  eft 
peu  plus  déguifée.  Le  patronage  ne  peut  eftre  vendu, 
mais  le  Concile  de  Francford  permet  de  vendre  la  ter- 
re,à laquellelepatrouageeft  attaché,  à condition  de  * 
confervetl'Eglifedc  le  fctvicc  ordinaire  qui  s'y  fait. 

De  EccUfiis  qua  ab  ingenuis  hominibus  confiru»nntrt 
ticettas  traders , ata  vendtrt . tantummodo  ut  Eecle-  Cnn.  y,, 
fia  non  deftruatur . fed  fervent ur  quoridie  honora.  Il 
femble  que  ces  derniers  termes  marquent  un  fcrvice 
journalier , mefme  dans  ces  Chapelles  particulières, 
que  les  Seigneurs  faifoient  baftir  fur  leurs  terres. 

III.  Mais  fi  les  Patrons  pouvoiem  fans  fimonie  ven- 
dre les  fonds  ,aufquc!s  eftoit  attaché  le  patronage;  ils 
ne  pouvoiem  pasefperer  le  moindre  profit  du  inonde, 
de  la  nomination  qu'ils  faifoient , auand  mefme îlsau- 
roient  nommé  un  Prctre  déjà  ordonné.  Les  autres 
Clercs  ou  Laïques  eftoient  complices  du  mefme  crime, 
s'ils  vendoient  pour  cela  mefme  leur  entremife.S'ï  quis  Tbeedu/pki 
Prefbyter  inventus  fuerit  alitui  Clerico , aut  Laie  o mu-  Capitulai, 
itéra  dart , ont  dtdifft , Ht  Eccle fiant  aliénai  Prefbyter*  ,É* 
furripiat  .feiatfepro  hac  rapina  ; & Java  cupiditate , 
aut  gradum  amtffurum  , aut  in  carcerit  arumna  longo 
t empare  paniientiam  agtndo  detinendum.  Le  Concile  S- 
V I.  d'Arles  dcfitndauxprefcntatcurs  de  rien  prendre 
des  Curez  qu'ils  nomment , parce  qu’autrement  les 
Cures  font  données  à des  perfonnes  fans  mérité  6<  fans 
capacité  : Iaici  à Prtflytens  omnino  non  auJeant  mu- 
nera  exigera  propter  commandai ienem  Eeclefia  ; quia 
propttr  tupiditattnt  plerumque  à laids  talibus  Prtjby. 
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ttris  F.cclefu  dantur  , qui  ad  peragendum  facerdetale 
ejficium  faut  indigni. 

I V.  Le  Concile  VI.  de  Paris  s’éleva  avec  une  fain- 
te  indignation  contre  les  éleâions  5c  les  ordinations 
fimoniaques  des  Evéqnes  8c  des  Preftres  de  Ton  temps, 
fans  épargner  meftncrEglifc  de  Rome,  d’où  il  fou- 
haita  que  la  Simonie  fuft  entièrement  bannie , par  une 
charitable  conspiration  des  Empereurs  8c  des  Evef- 
ques.  Parce  qu'il  eft  impolTiblequc  la  maladie  du  chef 
Am.  st  j.  ^ communique  bien  tort  à tous  fes  membres. 

Cm*,  il.  ttiam  Deo  odibilis pefiis  primum  neceffe  efi ,ut  imptnaii 
authoritute  ($"  pot t fiat e , cum  confie  nfu  venerabilium  fa - 
ctrJorum  d Romana  Ecclefia  amputetur.  Quoniamfi  ca- 
pot Un  guérit , membrain  caffum  vigeant  neceffe  efi.  Il  eft 
fort  probable  que  ce  Concile  ne  parle  que  de  1 éle- 
ction du  Pape  , qui  fe  faifoit  fouvent  avec  beaucoup 
de  factions  fie  d’intrigues  ,8c  où  lésâmes  ambitieufes 
n’éparçnoient  pas  l'argent.  Nous  avons  parlé  ailleurs 
decesclcétions.fic  delà  part  qu'il  fallut  y donner  quel- 
quefois aux  Ambafiadeurs  des  Empereurs  -,  pour  en  re- 

f trimer Irsdefordtes.  C’eftpcut-efticce  qüece Conci- 
c entend  par  l’interpofition  de  l'autorité  Impériale. 
Et  les  Evelques  dont  il  eft  icy  parié , ne  font  apparem- 
ment autres  que  les  Evefqties  Cardinaux,  qu'on  appel- 
lent alors  Evefqucs  Romains , fie  qui  avoient  le  plus 
de  pouvoir  dans  lesélc&ions  des  Papes. 

V.  Il  eft  vrayque  Loup  Abbéde  Ferrieres  devant 
aller  à Rome , témoigna  qu'il  ne  luy  feroit  pas  facile 
tfifi.  <8-  d’aborder  le  Pape  fans  prefens  : Quoniam  in  conficien- 
dis  rebut  Apafiolici  ttotitid  indigebo , eaVero  fmemune- 
rum  interceffione  iniri  commode  non  poteft.  Mais  le 
Cardinal  Baronius  a fort  bien  remarqué,  quec’eftoienc 
plûtoftdes  marques  d'honneur  fie  derelpeét , que  des 
Ad  4»  8;;.  tria  ti  ères  d’avarice  , Que  Symbol  mm  chariratit  expri- 
mèrent in  dante , & in  accipientt  non  arguèrent  rvari- 
tiam. Un  inceftucux  public  excommunié  par  faint  Dun- 
i^  a#  **  t ^an  Archevefqne  de  Camorbery,  corrompit  les  Offi- 
j,’  * tiers  delà  Cour  Romaine  , 8c  en  obtint  un  Bref,  au- 

quelce  vigoureux  Prclatne  déféra  pas.  Tjtgatot  komam 
defiinat  . & ralibut  affilera  quoi  un  dam  Romanorum  cor- 
da & ora  in  fuam  çaufam , largo  munere . largiori  fpotl- 
fitne  permutât.  Mais  y eut-il  jamais  .ou  pcut-ily  avoir 
une  grande  Cour , dont  tous  les  Officiers  (oient  tou- 
jours impénétrables  à la  faveur , ou  inaccellîblcs  aux 
prefens  ï 

V I.  JclaiffeleJ  autres  Conciles  de  France,  qui  de- 
Vtrmm  1.  teftem les  ordinations  fimoniaques  ,aulfi  bienquele 
5**  ' V»  Capitulaire  de  Loiiis  le  Débonnaire  qui  les  défend 
t dans  la  Lombardie.  Adrien  ï.dansfa  lettre  à Chatle- 

Rtmeo.  n.  magne, n’avoir  pasdilTimulr qu’elles  cftolcntfrequcn- 
C**  n-  tes  dansla  Tofcane fie  dansl'ltalir  jafiiirant  ce  Prince 
Tartm.  lit.  qu',In’Qublioit  rien  pour  y remédier  On  pourt  oit  bien 
CoLtuU  1.  avo*r  attribué  à l’Eglifc  de  R orne  les  fautes  de  fes  voi- 
< 97.  fines,  qui  rejalilfoient  en  quelque  façon  fur  elle.  On 
Ctmeil.cal',  peut  voir  les  autres  Conciles  citez  a la  marge.  On  y 
T»m.t  pCUt  ou  remarquer , oufous-cnrendreengencial.que 
4,,‘  la  fimoniedans  l'ordination  eft  le  plus  fouvent  con- 
fondue avec  celle  des  provifions  des  Bénéfices,  ou 
An  9\t.  tuefnse  des  permutations  Sipro  immurarione  titulorum 
f |.j»  j.  aliquid  etigere  prafumat  , dit  le  Concile  II.  d’Aix-la- 
Chapelle. 

On  peut  mefmfcncore  faire  cette  remarque,  que 
c’eftoit  le  plus  ordinairement  aux  Patrons  fie  aux  Pre- 
fentateurs  laïques,  qu’on  eftoir  obligé  d'adrefler  ces 
ordonnances  qui  coudamoic  la  Simonie.  Outre  les 
Canons  déjà  cirez , on  peut  encore  alléguer  celuy  du 
Concile  de  Thionville,  qui  fit  desinftances  fort  pref- 
An.  t44<  fautes  au  Roy  Charles  le  Chauve,  de  remplir  les  Evef- 
Com.  x.  vacans , après  avoir  extirpé  de  fes  Eftnrs  la  Simo- 

nie ,8c  dcrctaolir  dans  leurs  Evcfchez,  lesEvcfques 


qui  en  avoient  efte  priver  , en  quelque  maniéré  que 
cela  fe  fuft  fait.  Vt  fedes  que  fine  F.pifcopis  v-du.it a 
mènent  , fubmota  funditnt  pefie  Simoniaca  harefeos, 
fine  dilatione  fuxra  autboritatem  canonicam , dut  F pif- 
copi  s qutcnnque  occafione  privât  a font,  canonice  eot 
fine  aÙqua  txeufatione  aut  tarditate  recipiant.  Et  An.  8 St- 
ic Concile  de  Vienne , Vt  nulli  cenfus  à Prefbyteris  loco  Cm».  4. 
muneris  ad  introitum  , ut  dicunt , Ecclefiarum  exquiran- 
tur  , vi  aliqua  extorqueantur. 

Il  faut  aufti  confcllcr  que  c'eftoient  allez  fouvent  les 
Ecclefiaftiquesmefmes,qui  pour  eftre  préférez  à d'au- 
tres meilleurs  qu’eux , gagitoient  les  Patrons  par  leurs 
prefens.  Hincmar  en  fait  un  juftefir  fangla.it reproché 
à fes  Preftres , qui  bnguoient  les  Cures , ou  pour  etix- 
mcfmes  , ou  pour  leurs  difdples  ,ôc  offioient  de  l’ar- 
gent à des  Patrons,  qui  n’eulîent  demandé^ue  du  mé- 
rité. Et  non  ne ctffe  effet  vobitpettre  Eccltfias  cum  fuper-  Comcil  Gàll. 
fine  extnio.  Quia  q nique  fi  de  lis  fi  vefira  culpa  non  effet,  Te>n}  f*[- 
plut  quarerent  ho  nos  Clericos , quam  vefiros  nu  t rit  os  in  ***• 
maleditiionrm  mittitis , cum  data  patron is  premio , V0- 
bis  & iltis  peccatum  emitit. 

VII.  Le  mcfme  Hincmar  reprocha  aulïï  à fon  ne- 
veu l’Evefque  de  Laon,  de  recevoir  des  prefens  pour 
les  Bénéfices  qu’il  conferoit-  A multit  dititur , quod  T,m • 
vit  pauci  , aut  pot  ius  nulli  , apud  te  quidquam  Bene-  *84- 
ficij  fine  pretmj  datione prévalent  obtinere.  Il  faut  fc-  **  **' 
reilbu  venir  du  fens  fie  del’érenducdece  terme  de  Bé- 
néfice dans  cette  renconcre.Car  ordinairement  il  eftoiè 
appliqué  au  temps  de  Hincmar  fit  par  Hincmar  même, 
aux  Fiefs  Ecdeluftiques  qu’on  accotdoit  à des  Laï. 
ques  , avec  obligarion  d’acquircr  l’Eglifede  la  milice 
qu'elle  devoit  au  Prince.  Or  tout  le  monde  ne  feri 
peut-eftre  pasdifpofc  à fe  laitier  perfuaier  qu'un  Evc- 
que  fuft  coupable  de  fimonic,  pour  avoir  exigé  quel- 

uefomme  d'argent  de  ceux  à qui  il  donnoit  ces  Bcne- 

ces-  C’eft  bien  neanmoins  ce  qu’il  y a de  plus  vray- 
feniblable.  Car  outre  quec’eftoit  alors  la  fignificatiork 
la  plus  ordinaire  du  renne  de  Bénéfice , ces  termes  de 
Hincmar  font  encore  alfex  formels  pour  la  mcfme 
chofe  , Canonumdecretit  adverfumefi , ut  ret  & facul-  l bidon, 
tares  Et  de  fie  fit  cas , quas  in  ordinaiione  Epifcopali  ad  rt- 
gendum  & reguUriter  difpenfandum  fine  pretio  fnfeepi- 
fii.ad  tnrpss  Ittcri  premium  in  Bentficium  (torses.  Cet  A r- 
chevcfqucfeprcpofant  luy  inclinc  pour  exemple  à fori 
neveu , luy  dedate  qu’il  n‘a  jamais  rien  exige  ny  des 
Cures  qu’il  a données  , ny  de  ces  Fief>  Ecclefiaftiquesi 
Et  ego  nurrstor  tout , apud  quem  à puéril  ia  ufque  ad 
fuvenrutem  tuam  exegifii  asatem , peut  vidifii  & au - 
difii , non  pro  largitione  Beneficio'um , non  pro  commen- 
darione  minifieriorum  , &c.  aut  à Clericis  , aut  à lai - 
rit , &c.  quacunque  pretia  , i/et  ex: nia  , vel  émolu- 
ment a exegi.  Il  eft  évident  que  félon  le  ftyle  de  ce* 
temps. là  , Ctmmendatio  minifieriorum , cftoit  l’inftitu- 
tiondes  Curez,  fie  largitie  Beneficiorumcd oitlapro- 
vifion  des  Fiefs  de  l’EgUfe,  que  l’Evefque  donnoit  aux 
Laïques.  Enfin  Hincmar  cite  la  Conftirutionblovelle 
de  Juftinien  , quidcfendabfolumcnt  de  donner  ou  de 
recevoir  de  l'argent  pour  les  adminiftrations  des  mai- 
fons  Ècclefiaftiques,  telles  que  fonc  celles  des  Hôpi- 
taux  fie  des  Muaderies.  Ut  locorum  vtnerabil-um  ai - 
minifiratores  fine  pecunia  fiant.  NuSus  ntque  ex  Xend- 
dochtis  , neque  ex  Ptochotnphits  , ntque  Nofocomiis, 
neque  alicujm  reltgiofa  domus  adminifiraror , vel  cujuf- 
cumque  Cura  Ecch  fiafiica  gefior  , prefiet  aliquid  ei  d 
que  praponitur , vel  cuicumque  ptvfona  pro  comm  'ffa  fi- 
bi  adminifiratione. 

On  peutconclure  de  là  ,quc  fi  c’eftoit  aloss  uneef- 
pece  de  fimonie  de  recevoir  quelque  chofe  pour  la 
collation  des  Fiefs  de  l’Eglife,qucl  jugement  il  faut 
faire  de  tant  de  profits  qucquclqucs  Prélats  retirent* 


tUdeard. 


ibidem. 


Surin;  dit 
ty.  Uajj.c. 
* 4 • 


£*tüm  4m 

If.  iHttif. 
Céf.  4». 


428  La  Difcipline  de  l'Egide 


ou  des  Oflficialitez , ou  des  charges  de  judicature.ou 
ancres  chofts  femblables. 

VIII.  La  vlclicarclfed’Hinctnar  fur  ces  matières 
fie  la  fermeté  de  fon  7. rie , ne  parut  pas  moins  quand  il 
écrivit  au  Roy  Charles  le  Chauve,  pour  l'exhorter  à 
s'éloigner  entièrement  dctoiuc  forte  de  trafic  fimo- 
îiiaque.loy  proteftant  qu’il  luy  feroit  bien  plus  facile 
de  fe  démettre  de  foiiEvefché , que  d'eftte  oblige  d'or- 
donner des  Evefqucs  qui  fullent  coupables  de  fimonie. 
In  qua  Epipola  Rcçtm  ftudet  à fîmomaea  herefi  com- 
pefeere  i affermi  ftbi  enuîto  omabilius  effe  , iflum  Fpif 
topalum fecundum  feculnm  dimsttere  , quant  Epifcopum 
centra  canonicam  inflitationem  , ram  bettedicere , quant 
atema  feettm  malediüioKe  maledicere.  La  fimonie  fe- 
roit bien- toft  bannie  de  l’Eglife  fi  les  Evefqnes  de- 
meuroient  inébranlables  dans  la  refolution  de  ne  ja- 
mais , ny  inftmiet , ny  ordonner , ceux  qui  en  ferment 
atteints. 

Enfin  Hincmar  ne  crût  pas  que  les  Religieux  de 
faint  Denis  puiïent  vendre  certaines  dtxmes  àun  Cu- 
ré , leur  proteftant  que  par  cette  vente  ils  achetoicnt 
leur  damnation  , fie  qu'il  ne  fouffriroit  jamais  mefme  à 
des  Laïques  un  fi  mramc  trafic  Décimant  t> tniere  qua- 
runt . ut  de  ipfe  infermem  comparent. 

IX.  On  lera  au  contraire  pcur-rftreunpeu  furpris, 
que  faint  Dunftan  avant  que d’eftre  élevé  a la  dignité 
Epifcopale,  eftant  eneoie  finiple  Religieux  fur  fait 
AbbéduMonaftcre,  qu’il  avoit  luy. mefme  fait  bâtir, 
& qu'ilavoit  doté  de  grandes  Terres  que  le  Roy  luy 
avoir  donnée.  Clau/tra , officinal , & que  boterant  efjè 
Monachis  accommoda  capit  adîftcare.  Pojt  que  phtri - 
mis  fratribus  ftbi  focietattt , loci  ipfus  slbbas  effefhtt  efi- 
On  ne  croit  pas  communément  que  le  fondateur  d'un 
Bénéfice  ruine  s'en  faire  pourvoir , oufelc  conférer 
à luy- me! me.  Nous  traiterons  ailleurs  plus  au  long 
cette  queftion.  Mais  nous  dirons  icy  que  S.  Dunftan 
nefc  nomma  pas  apparemment  luy.nicme  pour  Abbc, 
il  fut  fans  dourc  élu  par  les  Religieux , fi e oblige  par  le 
Royd'accepter  cette  charge.  Ft  c'eft  lefens  le  plus 
naturel  de  ccs  paroles  ,^bbas  tffi  flus  efi. 

X.  Je  voudroisbien  pouvoir  obmctrre  ce  qucPier- 
re  Damien  a écrit  dans  la  vie  de  faint  Rnmuald.  Mais 
comme  cet  Ouvrage  cft  encore  plus  hiftorique  que 
dogmatique,  je  11e  dois  taire  ny  les  vices  ,ny  les  ver- 
tus. Cet  Auteur  allure  que  la  fimonie  eftoit  alots  fi 
répandue  par  route  la  Monarchie  Romaine,  qu'on  ne 
penfoit  pas  même  que  ce  fuftttn  crime.  Pertoram  nam- 
que  Monarchiam  ufqut  ad  Poenualdi  tempora , vulgata 
ccnfuetudine  vix  quifquam  noverat  , fmoniacam  bore- 
jim  effe  peeccatum  Saint  R omuald  produit  les  Conci- 
les fit  les  Canons,  8c  fit  voir  à cette  Foule  de  Simonia- 
quesque  la  fimonie  n'eftoirpas  feulement  un  crime, 
niais  une  herefie  , Duriffimafeveritate  corripiebat  eot, 
fj?  ni f Ordinem  {fonte  defrrerent , omnino  damnabiles  & 
hareticos  ajfcrebat.  Ce  crime  ne  pottvoit  faire  une  he- 
refie que  par  ur.copiniaftre  perfuafion  ,que  ce  ne  fiift 
pas  mcfme  un  ctime.  Or  c’eft  de  quoy  ces  Simonia- 
q «es  fembl oient  alors  eftre  prévenus , comme  Pierre 
Damien  vient  de  le  dite.  U s’enfuit  donc  qu'ils  cftoient 
hérétiques. 

X I.  QuelquesF.vefqucs  furent  ébranlez  par  les  ef- 
froyables menaces  de  faint  R omuald  :ils  luy  demandè- 
rent confeil  pour  reparer  leur  faute , fie  pouren  faire 
penitence.  Mais  comme  il  falloir  commencer  par  fe 
dépouiller  du  Bénéfice  mal  acquis,  à peine  y en  cuc-il 
un  qui  fit  une  parfaite  converfion.  Netmulli  Epifcopi, 
Epifcopamm  tertnino  fiaturo  deferere , & ad  fanîla  con- 
•verfatienis  fe  promittebant  ordinem  fe  fin  are.  Ex  qaibus 
tatnen  vir  Janiius  quandiu  vixit  , nef  cio  fivel  ttnum  cen- 
'•vertert  potuit.  Ces  Evefqucs  fimouiaques  ne  dévoient 


pas  s’étonner  que  faint  Romuald  les  obligeât!  à fe 
demeure  de  leuxs  Evefchcz , puifque  cela  eft  ordon- 
né par  les  Canons  , fie  que  ccs  fortes  de  difpenfcs 
cftoient  alors  prefque  inconnues.  Ils  ne  dévoient  pas 
non  plus  trouver  étrange  qu’il  lrsconviaft  à pafler  le 
reftede  leurs  jours  dans  des  Monafteres  , puifque  les 
Canons  envoyait  les  Evefqucs  fie  les  autres  Ecclefia- 
ftiques  criminels  dans  des  Monafteres  pour  yfaire  pé- 
nitence i fie  que  faint  Romuald  y avoit  tnefme  engagé 
l'Empereur  Otton , qui  eût  mis  en  execution  ce  qu’il 
avoit  promis  fi  la  mort  ne  l’eût  prévenu. 


CHAPITRE  XIII. 

De  U Simonie  dans  les  Ordinations  de 
PEghfe  Grcque. 

I.  Etrange  abui  de  faire  gloire  d'avoir  tfft  reeot'i  per  argent 
dans  les  Bénéfices.  & utfultor  à ttmx  qui  tnt  tfie  retau  gratui- 
tement. 

II.  Condamnation  de  ceux  qui  achètent  en  vendent  let  t bar- 
pi  , en  ht  ofiieis  Etclefs  a piquet. 

1 1 J Ceux  qm  donnent  gratuitement  en  entrant  dam  le  Cler - 
gi , ou  dont  lerCiotfiret  ,n  tnt  uni fufet  Je  ft  prtferer  aux  autres . 

J V.  Combien  la  fimonre  rftett  ttmmune  dam  t Orunt. 

V.  S'il  f a eu  des  Droits  de  FEvtfqne  fur  let  Cltrts  qu'il  or- 
donne , çp  fur  la  Laïques , nutonfte.  fat  uneloy. 

VI.  Le  fondateur  d'n»  Monaflerr  ne  ptnt  s tu  faire  Abbé  par 
fa  propre  autorise 

V I I.  Dmerfet  reflexient  fur  la  ley  d ’ H tr  achat , qui  pamot- 
toit  de  recevoir  peur  Chanoinn  futnurmrairei,  ceux  qui  donnaient 
k i'tghfe  ait  fond  , eu  de  l'argent. 

Vil  t.  Ceux  qn'on  ordonne  dons  l'Eglife  Latent  fur  le  titre  da 
patrimoine  , font  comme  des  Clercs  furnumetaim  , Qh  lent  pa- 
tron an  t efi  ccmme  un  titre  de  Ben  s fie  t. 

I V.  Rtionfe  à une  objection. 

X.  Défit) fe  de  vendre  les  charges. 

X /.  Hentemfe  confidente. 

I.  Y Es  defotdres  de  l’Eglife  Greqtie  avoient 
JLi  pafïc  bien  plus  loin  , pais  qu’on  y faifoit 
gloire  d'avoir  acheté  à prix  d'argent  les  digmtez  Ec- 
clefiaftiqnes , fie  qu'on  témoignoitti'avoirqne  du  mé- 
pris pour  ceux  qui  n'y  cftoient  monte*  que  par  ks  de- 
grex  de  la  vertu  fie  du  mérité.  Le  Concile  Vif.  gene-  Am'  /• 
ral  arrefta  cette  rrfbîcncc,  ai  reculant  dans  le  dernier 
rang  après  tous  les  autres  > ceux  qui  cftoient  parvenus 
de  la  forte  \ fie  les  menaçant  de  plus  de  les  (oumertre 
i la  penitence, s’ils  perfiftoienc  dans  cette  honteufe 
oftemation.  Eot  iptstr  qui  gloriamur  fe  per  dationem  rn^xfieq. 
auri  conflimtos  in  Eccle/ia , & in  hoc  mahçna  confsoettt- 
dîne , que  aliénât  a Deo  , & Omni  Sacerdotio , fperann 
& ex  hoc  impudenti  fade , & exprobrabilibas  verbes 
eot , qui  ob  virtutem  vit a afanUv  S p tri  tu  elefti , & coti- 
fitruti  pnt  datùme  auri  fient , mhonorattt  : primo  quidem 
mvifftmum  gradum  fui  ordinit  accipere  defmmus  : quod 
fi  permànferint , per  F.pitimum , corrigantur. 

Il  ne  s'agit  encore  là  quedel’éleétion , ou  de  h no- 
mination aux  Bénéfices , fie  aux  dignitez  Ecdefiafti- 
ques.  Car  la  féconde  partie  de  ce  Canon  prononce  une 
fentence  irrevocable  de  dépofirion , contre  ceux  qui 
auront  efte  ordonnez  d’une  manière  fîmoniaque  con- 
formément an  Canon  Apoftotique  fie  au  Canon  de 
Calcédoine.  Si  quis vero  cUruerit fuper ordmottone  hoc  yupentla. 
facient.  &c. 

1 1.  Il  cft  bon  de  remarquer  en  pafTant,que  ce  Con- 
cile renouvelle  le  Canon  de  Calcédoine  , fie  l'infere 
toutentierdansleficn.  Ainfiilprononcclamefme  fen- 
tencc  contre  ceux  qui  prennenr  , ou  qui  donnent  de 
l'argent  pour  les  offices  Ecclefiaftiques , d'Oeconome, 
de  Dcfenfeur  fie  de  Chambricr.  Ce  qui  tire  fans  doute 
à confcqucncc  pour  tous  les  autres  Offices , qui  font  à 

peu 
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peu  prés  de mefmc  nature , quoy  qu'ils  n’ayent efté  in- 
troduits que  dans  les  fiedcs  fuivans, 

Enfin  ce  Concile  renferme  dans  la  mefme  fentence 
les  Médiateurs  de  toutes  ces  conventions  fimonia- 
qucs , & par  confequent  il  foùmet  les  Clercs  à la  dé- 
polirions les  laïques  à l'excommunication.  Vers  la 
En  de  la  dernière  Sciïiondc  ce  Concile, on  voit  la  let- 
tre du  Patriarche  de  Conftantinople  Tarai(è,au  Pape 
Adrien  , contre  les  ordinations  fimoniaques , où  il  ju- 
stifie par  une  longue  compilation  de  Canons , qu'il  elt 
également  défendu  de  rien  recevoir  devant,  ou  apres 
l'ordination , ou  dans  l'ordination  mefme. 

III.  Aurcfte  Balfamonremarquefort  à propos , 
après  Zonate,  que  la  première  partie  de  ce  Canon  le 
doit  entendre  de  ceux  qui  ont  volontairement  donné 
leur  bien  à l’Eglife.  en  y recevant  la  Clericature,  5c 
dont  l’Eglifc  l’a  receu  comme  une  hoftic  gratuite  î 
mais  qui  apres  cela  commencent  à tirer  vanité  de  leurs 
richelfes , 8c  prétendent  devoir  roûjonrs  l’emporter 
fur  ceux  dont  la  pauvreté  accompagnée  de  beaucoup 
de  vertu  , mérité  fans  comparaifon  plus  d'eftime  Ce 
plus  de  confideration  que  toutes  les  richefles  du  mon- 
de. CeCanonifteajoûte  que  cela  ne  mérité  pas  d'e- 
ftre  moins  remarqué  pour  les  Monafteres , où  l’on  re- 

Î .oit des  perfonnes  avec  leuri grands  biens, qu'ils  of- 
cent  volontairement , 8c  où  l'on  doit  neanmoins  en- 
core plus  confiderer  le  mérité  6c  la  vertu  fingutiere 
des  pauvres. 

TkJ.  i.e.  IV.  Mais  fiic  letextedti  Nomocanon  oùPhotius 

)4<  met  en  abrégé  les  Novelles  de  Juftinien,  qui  autori- 
fenc  les  droits  d'infinuation  , dont  il  a efté  parlé  dans 
la  Partie  precedente  ,8c  (a  coùtume  des  Ecdefiafti- 
ques  de  la  grande  Eghfe  de  Conftaininople , où  tous 
les  nouveaux  receus  diftribuoient  aux  anciens  quelque 
fomme  d’argent  , qui  ne  devoir  pas  palier  l'anna  te , ou 
•Vt  iumb-  le  revenu  d’un  an  : par  où  Photius  ftrmble  témoigner, 
*v  tiiçui.  que  tout  cela  eftoit  encore  en  ufage  de  fon  temps  j Sur 
ce  texte, dis- je,  du  Nomocanon,  Balfamonconfcflcde 
bonne  foy , quoy  qu’à  la  honte  de  fon  pais , 8c  de  fon 
fiecle,  qu  il  ne  connoift  point  de  laïque , qui  foit  receu 
àl’adminiftration  des  Hôpitaux  ny  deClerc  à la  ton- 
fure,  ou  à un  Prieuré  Conventuel,  gratuitement  : ce 
qui  lny  donne  occafion  de  déplorer  la  dépravation  ge- 
nerale de  lad  ifciplinc  de  fon  fiecle  dans  l'Orient.  jÇhiir 
fit  durent  Idiots  , qui  flacrefdniïa  domu  adminiflratio- 
nem  . vel  Ecclefiafiicam  mniftrationem  fu Copiât , vel 
Clericui  fiaüut  , Vel  in  CeUulario  monafteno  conflit  ut  us 
gratis  ignore  , &propterea  genibus  flexit . Deum  rogo , 
ut  ms  emnes  a tais  bu  s mimt  libtremur.  Si  enim  Dominne 
iniquitates  obfierVaverit , tjuis  fiuftmebit  ? 

V.  11  dit  ailleurs  que  jufqu’à  fon  temps  on  obfer- 
wtM  voit  Conftitution  lmperialed’Ifaac  Comnene , tou- 
chant les  droits  de  l’Ordinateur,  qui  ne  faifoit  nean- 
moins que  confirmer  l’ancienne  coûtume.  Ce  droit 
eftoit  de  fept  écus  d'or  nfdtfuûm  ; fçavoir  un  ccu 

d’or  quand  l’Evcfque  ou  l'Atchevefque  faifoit  quel- 
qu'un (impie  Clerc  ou  Leétrur  ; x7«»  »*•«»  S7o,  «V*. 
f»a !:*■  i trois  quand  il  rftdonnoit  on  Diacre  j 8c  trois 
quand  il  le  faifoit  preftre. 

A prés  cela  la  mefme  Conftirutionregloit  les  droits 
ouïes exaûions  Canoniques , que  l’Evêque levoit fur 
les  laïques  , fçavoird’un  Village  quiavoit  trente  che- 
minées, unécud’or , deux  d'argent , tant  d'agneaux, 
tant  de  poules,  tant  demefurcs  de  bled  & de  vin, fie  à 
proportion  des  moindres  Villages. 

Le  Patriarche  Nicolas  confirma  cette  Bulle  d’Or  de 
l’Empereur  par  une  Déclaration  de  fa  part  ,6c  Balfa- 
monajoûre  que  les  laïques  ne  peuvent  pas  s'exeufer 
de  s’acqniter  de  ces  obligations,  nyoppofer  la  parole 
du  Fils  de  Dieu  dans  l'Evangile.Donnez  gratuitement 
III.  Patrie. 


ce  que  vousavex  receu  gratuitement  , parce  que  ce 
qu’on  donne  au  Pafteur  pour  fa  nourriture,  ne  peut  pas 
s'appeler  un  falaire , ou  un  payement.  PUnmnjue  laid  1»  Ktmn. 
promptd  voient ate  non  largiutttur  Pontifictbus  cunomca  , Tu.  1.  t.j  4. 
Evangeliatm  iüud verbsem  u/urpan'es , Gratis  acceptais » 
gratis  date.  Qnod  non  e fl  admittendum.  Néant  enim  met- 
tes efl , tjuod  aliment orum  gratin  Pontiflci  Jatur. 

V L Le  Concile  I.  & 1 1.  de  Conftantinople  con- 
damna une  autre  efpece  de  trafic , qui  n'eftoit  pas  fore 
éloigne  de  la  Simonie.  Quelques  perfonnes  par  une  dé- 
votion intercirée, fondoienr  des  Monafteres  fur  leurs 
terres , & en  demeuroient  roûjonrs  les  maiftres,  fe  re- 
fervant  mefme  ledroit  de  les  tranfmettre  àlcors  def- 
cendans.  Ce  Concile  ordonna  que  les  chartes  de  la  do- 
tation des  Monafteres  (croient  remifei  entre  les  mains 
de  l’Evefque , 8c  que  le  Fondateur  n’y  pourroit  plus 
prétendre  aucun  droir,ny  aucun  domaine,  bien  moins 
pourroit-il  s’endedarer  Abbé  , ou  nommer  un  Abbé 
en  fa  place.  Nulle  modo  pot  e fiat  em  habente  eo , fit  ipfam  Ce»,  t. 
praftüum  ,Vtl profit alium conftitaere.  Balfamou  ajoù-  ,'fi^ow. 
te  que  le  Fondateur  ne  peut  pas  fe  nommer  Abbé  de 
fon  Monaftere,  quoy  que  l'Evefquc  puifleluy  confé- 
rer cette  dignité,  ddficit  Canon ,quod  tantum  debe  rub- 
éfié is  cfsà  obrulit , a dominlo  forum  tjua  ad  Dam  ports* 
nent , Ht  ne  prafieüuram  tjuidem  gérât  in  Monaflerie , 
prater  fient entiam  Epifcopi.fied  ntc  eriam  alium  prafie* 
ttstm  conflit uat. 

On  a pû  remarquer  dans  le  Chapitre  precedent , 8c 
dans  quelques  autres  endroits  de  cet  Ouvrage,  des 
exemples  pareils  des  Fondateurs  de  Monafteres  , qui 
en  ont  confervé  la  domination,  8c  qui  y ont  nommé  ou 
leurs  enfans.ou  leurs  proches  pour  Abbez.  Mais  il  faut 
croireque  l'autorité  de  l’Evefquc  imervenoir,  Ce  dif- 
fipoir  toutes  les  intentions  fimoniaques  ,quiauroicnt 
pu  infedker  ces  Œuvres  infignesde  pieté.  Nos  Conciles 
de  France  ont  érably  ficrenoqve  le  en  cent  rencontres 
cette  deference  necrflàire  des  Patrons  aux  Evcfques. 

Dans  le  Droit  Oriental  on  trouve  la  mefme  Bulle 
d’Or  d'ifaac  Comnene,  qui  permet  à l'Evefquc  d'exi- 
ger les  fept  écus  d’or  de  ceux  a qui  il  conféré  le  Lcâo- 
rat , le  Diaconat  & la  Preftrife.  Où  il  faut  remarquer 
en  paflànr , que  de  tou*  les  Ordres  mineurs , entre  lc£ 
quels  les  Grecs  mettoient  encotcle  Soudiaconat,  il 
fuffifoit  d'en  recevoir  un  avant  le  Diaconat  , d’où  inrUOrrnt 
vient  qu'il  n’y  a point  de  taxe  pour  les  autres.  Les  Pa-  fH  y.ui. 
triarches  Michel  8c  Nicolas  confirmèrent  cette  Bulle 
Impériale  parleurs  déclarations  Synodales. 

Vil.  Mais  on  rencontre  là  mefme  la  Conftitution 
de  l’Empereur  Hcradius , deeflée  fie  publiée  à l’inftan* 
ce  du  Patriarche  Sergius , pour  déterminer  6c  fixer  le 
nombre  des  Clercs  de  chaque  Ordre  dans  la  grande 
Eghfe  de  Conftantinople , avec  défenfes  exprertes  d’en 
recevoir  davantage, fice  n’cft  que  celuy  qui  dt  fireroit, 
ou  yeftrcreceulny-mefine,  ou  y faire  recevoir  un  de 
fesamispardertlisce  nombre, donnaft  à l'Eglifc  des 
fonds  ou  des  fommes  d’argent  fort  connectables  , 8c 
capables  de  faire  augmenter  ce  nombre.  Le  texte  de  jl'nl  f,  7 y. 
cette  Loya  efté  rapporté  dans  la  Partie  precedente.  80.  &*. 

J yajnûteray  icy  les  reflexions  fuivantes. 

Ny  l'Empereur  ny  le  Patriarche  ne  penferent  feule- 
ment pas  à la  Simonie  : ils  ne  penferent  qu’à  faire  bien 
comprendre , que  ces  t ai  fon  riéesdela  pieté  de  celuy 
qui  donnoit , fie  del’avantage  de  l’Eglifc , cftoient  d'un 
artez  grand  poids,  pour  faire  relâcher  la  rigueur  de  la 
loy  , quiavoit  fixé  le  nombre  des  Clercs  de  chaque 
Ordre.  1 . Il  faut  effc&ivemem  fuppofer  de  bonne  foi, 
queceluy  quieftoiradmi*.  de  la  forte  au  nombre  des 
Clercs, ou  des  Chanoines  de  la  grande  Eglife  de  Con- 
ftantinople,avoit  d’ailleurs  tout  le  mérité , 6c  route  la 
fuffifancc  nece  [faire  pour  l'Ordre,  qu’on  luy  confcroit. 


4^0  La  Difcipline  de  fEglife 


6c  qu'on  nelnycût  pas  refuféle  mefme  Ordre  , fans 
qu'il  eût  rien  donné,  s’il  l’eût  demandé  pour  quelque 
autre  Eglife  j.  Il  faw  encore  fuppofer  que  l'on  ne  cou- 
fidcreles  biens  6c  les  revenus  de  l'Eglife  ,que  comme 
des  hoftics  offerte»  a Diett,&  comme  la  nourriture  des 
pauvies.  Aiufi  quoy  que  ces  biens  (oient  terreftres  6c 
temporels, on  peur  en  fonluitet  l’auementation  par  un 
mouvemem  fort  pur  6c  fort  fpii  itnel.  4.  Puis  qu'il  ne 
s'agit  donc  qurd’.iggrcgcr  un  Ecclt  fiaftjqurau  Corps 
du  Clergé  d’une  Eglife,&  qu'il  en  ad,  ja  tout  le  mérité, 
6c  qu’il  releve  encore  fon  mérité  pat  une  libéralité 
qu'il  fait  a l'Eglife  ,c’eft  à dite,  par  une  aumône  très, 
confiderable  , 6c  pcut-cftrr  mcfme  en  renonçant  à 
tous  û s biens  en  faveur  de  l’Eglife  & des  pauvre-  ; il 
ft’t  ft  pa<  fi  étrange  que  cet  Empereur  6c  ce  Patriarche, 
je  dis  mcfme  que  le  Synode  d’Evcfques , qui  foûtenoit 
ordinairement  toutes  les  Conftitutions  des  Patriar- 
ches,ayent  décidé  que  cela  fe  pouvoir,  6c  mefmcque 
cela  fedevoit. 

On  peut  rendre  cette  refolution  odieufe,en  repre- 
fentanr,  qurc'cft  une  perfonne  ambitieufe  qui  donne 
une  fomme  d’argent  pour  acheter  une  Chanoinie  dans 
la  plus  grande  Fglifed’nne  Ville,  ou  d’une  Province, 
ou  d’un  Empire:  Maist.  fic’eft  par  un  inftinû  6c  un 
mouvement  d’ambition  qu'011  eft  pouffe , ce  n’cft  plus 
l’efpece  du  cas  propofé.où  l’on  fiippofe  que  l’Ecdcfia- 
ftique  atoute  la  pieté  & route  la  vertu  neceflaire  à l'é- 
tat auquel  il  afpire.  ».  C’eftime  aûion  de  vertu  .de 
vouloir  renoncer  au  ficelé,  6c  fe  faire  incorporer  dans 
une  Congrégation  Ecdefiaftique , à laquelle  on  donne 
en  mefmç  temps , ou  tout  ce  que  l'on  polléde , ou  la 
meilleure  partie.  Cet  Ecdefiaftique  aurou  efté  recett 

{•ai  fon  mérite  fins  rien  donner  au  mcfme  Chapitre , fi 
e nombre  n’eût  pas  efté  complet.  Leprcfenr  qu’ilfaic 
contribué  non  pas  aie  faire  tece* oir.mais  a le  faire  re- 
cevoir pardelTus  le  nombre.4.  Au  temps  de  Charlema- 
gne tous  les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  eftant 
réduits  en  Congrégations  Ecdcfiaftiqucs,  nous  avons 
vû  qu’on  recher  choit  d'y  cft-e  admis,  & on  y eftoit  re- 
ceu  ,en  la  mefme  manxre  que  dansiez  Communauté» 
Monaftiques , quelquefois  fans  rien  donner , quelque- 
fois en  donnant  une  partie,  ou  mefme  tout  ce  qu’on 
«voit  pofTedé  dans  le  monde.  En  tout  cela  il  n’y  avoir 
pas  la  moindre  ombre  de  Simonie.  Toute  la  différence 
tju’il  y a entre  cesdcux  efpeces , eft  que  dans  ces  Cha- 
pitres d’Occident,on  recevoir  fans  différence  ceux  qui 
nrdonnoientrien,  aulieuque  dans  la  Bulle  d'Hrra- 
dius  il  s’agit  de  ceux  qui  ne  font  admis  que  parce 
qu’ils  donnent.  Mais  ce  n’cft  que  pour  les  firnumerai- 
res  que  cela  eft  ainli  réglé  : car  ceux-là  mefme  feraient 
admis  fans  rien  donner,  s’il  y avoit  des  places  vacan- 
tes dans  le  nombre  fixé. 

VIII.  On  pourroitencore  avec  beaucoup  de  vray- 
femblance  , propofer  l’exemple  de  l’Eglife  Latine,  qui 
n'a  pas  ciû  qu’il  y eût  la  moindre  trace  de  fimonie , à 
admettre  à la  Clcricarure  fous  le  titre  de  patrimoine. 
Car  comme  l’Eglife  d’Occident  après  avoir  long- 
temps refervé  la  Clericature  & les  Ordres , à ceux  qui 
s’attachoient  en  mefme  temps  à une  Eglife  dont  ils  ti« 
roient  leur  fubfiftence j s’eft  enfin  relâchée  fur  ce 

fioint,en  faveur  deceux  qui  affl Ûoient  une  partie  de 
eur  patrimoine  pour  tenir  lieu  du  titre  Clérical  : ainfi 
on  peut  dire  que  par  l’Edit  d’Heradiusflc  U Bulle  de 
Sergiiis  Patriarche , l’Eglife  de  Conftantinoplc  corn- 
treruja  d’avoir  deux  fortes  de  Chanoinies , les  uns  avec 
titeede  Bei  efice,fqavoir  ceux  qui  f.iilbientle  nombre 
réglé  ,6c  les autresavec titre  de  patrimoine,  fçavoir 
les  fnrniimeraires. 

Nous  avons  allégué  les  Conciles  Scies  Loix  de  TE- 
glife  Occidentale , qui  regloicut  le  nombre  desEcdc- 


fiaftiques  de  chaque  Eglife , à proportion  de  fes  reve- 
nus. Les  Clercs n’eftoient alors  admis  que  furie  titre 
du  Bénéfice.  Depuis  on  y a recru  fans  nombre  d auties 
Fcclcfiaftiqueslurle  titre  du  patrimoine.  Ce  quel'E- 
glife  Latine  n’a  fait  que  dans  la  révolution  de  quel- 
ques ficelés  , lEgliledc  Conftaminoplelc  firprrfque 
en  un  infant, admettant  ccs  deux  fortes  de  titres  dans 
le  Chapitre  de  la  grande  Eglife  de  Confantinople. 

Il  eft  bien  vray  que  le  titre  patrimonial  d’un  Clerc 
dans  l’Eglife  Latmc.n'eft  pas  donné  à l’Eglife, comme 
à Conftantinoplc  : mais  le  Clerc  mefmcïé  le  referve 
pour  fon  entretien  :6c  après  fa  mort  il  le  IailTes’il  veut 
àfesparens.  Mais  cela  n’empéche  pas  que  le  revend 
du  titre  patrimonial  d’un  Clerc  ne  foit  donné  à l'Egli- 
fe , qui  eft  par  là  déchargée  de  nourrir  ce  Clerc.  Ainfi 
c’eft  comme  une  penfion  viagère  que  le  Clerc  donne  à 
l’Eglife,  6c  dont  inefmc  il  pâlie  contraél.  ».  On  ne 
peut  nier  que  le  titre  Clérical  fur  le  patrimoine  d’un 
Clerc , ne  foir  comme  un  Bénéfice,  qu'il  fonde  pour 
luy-mêmr  fa  vie  durant  ; 9c  dont  il  eft  en  même  temps 
reveftu.  On  pourroit  paflèr  outre  , 6c  rapporter  plu-  Baluz  t»n. 
ficurs  exemples  fcmblablcs  à celuy  d’une  Chapelle 
fondée  en  506.  dans  le  Diocefc  de  Clermont,  & en 
même  temps  conferéeau  Fondateur  pour  toute  fa  vie  : 

Jodnntt  S actrdos  qui  ram  furtddvit , rtgm  . qnandtu  *d- 
vixerit.  Cape  liât»  quand m Vixerit , non  perdat . 

1 X.  Sil'on  oppofe  encore  aux  Grecs  icCanoncy- 
deffus  rapporté  du  Concile  I.  & II.  de  Conft.intmo- 
ple,  qui  défend  au  Fondateur  d'un  Monaftere  de  s’en 
faire  fuy  mefme  Abbé , on  d’en  iuveftir  quelqu’un  de 
fes  amis  au  préjudice  de  l’Evefque  , à qui  ce  droit  ap- 
partient. Ils  peuvent  répondre  qu’il  y a une  infinie  dif- 
férence, entre  fe  procurer  une  Abbaye,  avec  intendan- 
ce 6c  fuperiorité  fur  tant  de  perfonnes  9e  fur  tant  de 
biens  .qui  furvicnncnt  tous  les  f mrs  à la  fondation 
d’un  Monaftere  •,  8c  cnrre  rechercher  d’eftre  receo 
dans  une  Congrégation  Cléricale,  en  qualité  de  par- 
ticulier , de  Lefteur , de  Soudiacre  . ou  de  Preftre  mê- 
me , mais  (ans  autorité  6c  fins jurifdid ion , foit  fur  le 
fpirituel , ou  fut  le  tempoiel  de  l’Eglife.  Cette  diffé- 
rence n’eft  pas  moindre  que  celle  de defiref  d’eftre  Ab- 
bé , ou  d’eftre  Religieux  .dedefirer  d’eftre  Evêque  00 
d’eftre  fimple  Ecdefiaftique. 

X.  Dans  la  compilation  des  lo:‘x  qui  fut  faite  par  les  T^nOrint. 
Empereurs  Leon  6c  Conftantin  ,il  eft  défendu  de  rien  Ttm  x t*l- 
exiger.ou  de  rien  donner.pour  conferer.ou  pour  rece- 
voir les  charges  6c  les  adminiftrarious  des  Hôjuraux.flc 
de  quelque maifon  Rcliglcufe  quece puifféeftre. 

XL-  Autant  que  cette  exaûitude  eftoit  loliable, au- 
tant fut  détcftable  la  confidence , à laquelle  011  donna 
rentrée, en  donnant  comme  par  commirtîon  le  Patriar- 
chat  de  Conftaminople  à Tryphon , jufqu’à  ce  que 
Theophylaôe  fils  de  Romain  Empereur  fnft  en  ige  de 
l’exercer.  Tryphon  voulut  s’y  maintenir  après  ce  ter-  c.e.trtnu 
me  expiré , mais  comme  nous  avons  dit  il  en  fur  dé-  917  y»l- 
tiônéparune perfidie  artificieufe , qui  lefit  paroiftre  6l*’ 
anflï  incapable  de  cette  dignité  par  fa  (implicite,  qu'il 
en  eftoit  indigne  par  fon  ambition. 


CHAPITRE  XVI. 

De  la  Simonie  dans  les  Sépultures. 

/.  Dtfinft  ftntruU  £ tnurttr  dent  Ut  Zghftt  , & ftt  *x- 
teftUut. 

I /.  Ordonnant*  £ enfanter  « terre  Ut  antient  tombe aux  , 
qui  tjteient  dtj*  dent  ï Eglife- 

I I I.  Les  Caton  1 <3.  Ui  Leix  ttnffirent  four  défendre  £ en- 
terrer dant  Ut  Eglifti. 

IV.  Ct  fut  fût  fafftert  £tfrt  enterrée  dant  l'Eglife  qui  fit 
que  Utfifuitnrunt  fur  tnt  fin  gratuites. 
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V.  E Uai  neflehnt peint  hireJitarrti , non  pat  mefme  dans  ht 
moifeni  des  Nollei  o des  Ut  Audi. 

VI.  Lit  dons  vélo»  taire  s ej lottnt  rtcms  [ Ia  fuite  dttfmltt 
rend  tfutlqucfeis  neu flaire  ee  qui  a eflé  libre  d'abord. 

Vil.  ta  fepnltam  dans  te  ve (houle  de  l'Egltfe  &>  dans  les 
pratique t , furent  un  tempérament. 

V 1 1 t.  H.nemnr  tt>  firme  te  qui  a eflédst. 

I X.  Le  Coite  de  dt  1 1 i bser  unfedta  aux  païennes  qualifia  de 
ft  faire  entarter  près  de  TEgltje  Cathédrale , au  dans  un  Mon  a- 
fiere  , on  dans  leur  P,trt:(Je. 

X ■ il  n'y  avait  puni  en  foie  de  eoninlaxiant  fur  les  fepultures . 

X I-  Larr.i  nan  des  particulier i do'.na  commencement  À lu 
vénalité  & fitnaiftre  ces  icniefiatians  entre  lu  Eglifes. 

XII.  Vf  âges  de  i'taltr. 

Xlll  Et  de  tehogUterre. 

XIV.  SL'  efl  ce  qur  le  l'aivis , au  le  Paradii  du  Eglifes. 

XV.  S i>t ans  l'Or rent  lei  fepultures fefatfa.ent  dam  les  Eglifes. 

XVI.  Si  ellei y t flotent gratuites 

I.  r|“'  Hcodnlphe  Evefquc  d'Orléans  rapporte  6 c 
JL  condamne  en  mefme  temps  la  coutume  qui 
s’eftoit  introduite  depuis  long. temps  en  France, 
d’enterrer  les  morts  dans  les  Eglifes  , ce  qui  cftoit 
changer  les  Eglifes  en  Cimetières.  Il  défend  à l’avenir 
d‘y  enterrer  perfonne  , fi  ce  n’eft  d’entre  les  Preftres, 
& les  laïques  à qui  une  haute  pieic  5e  une  vie  fort 
exemplaire  peut  a voir  mérité  ce  privilège.  Antiquus 
’ t kit  regiombus  in  Ecclefia  fieptliendorum  mmuorum 


dis  in  Bdftticii  mort  ui  s UU  conflit  ut  io  fervetur,  qua  ab 
antiquis  Potribus  conflit  ut  a tffi.  Le  Concile  de  Mayen- 
ce en  (a  mefme  année  fe  relâcha  un  peu  davantage  , 
foufFrant  dans  l'Eglife  les  fepultures  des  Evefques, 
des  Abber,dcs  Prêtres  vertueux,5e  des  laïques  ligna- 
Icz  en  pieté  : comme  nous  di fions  tout  à l’heure  de 
Theodulphe.  Nullus  mort  une  infra  Eccle fiant  fiepeliatar, 
ni  fi  Epifcopi  Aut  A blattes,  aut  digm  Prejbyttri , Vel  fi. 
dtlcs  larci.  Le  Capitulaire  de  Charlemagne  en  la  même 
année  en  exelud  absolument  les  laïques , Vt  mort  ni  non  Cnn.  » o. 
fiepelianturin  Ecclefia , nifi  Epifcopi  & Abbotes,  Vel  fi.  CafaulLt- 
delcs  & boni  Prefbyteri.  Et  dans  leslivresdesCapitu-  £ l*9f'  g 
lai  res,  Vt  nullus  deinetps  in  Eccle  fia  mort  uorum/epelior, 

Il  y cil  neanmoins  permis  ailleurs  de  celcbrer  dans  les 
Eglifes  déjà  confacrées , quoy  qu’on  y ait  donné  fe- 
pulture  à des  fideles  5 car  ii  c’eftoient  des  infidèles  il 
faudrait  enofter  les  corps. 

I V.  Toutce  difeours  a efté  ncceflaire  pour  décou- 
vrir l’origine  de  la  fimonie  dans  les  fepultures.  Car 
commcl’onne  pouvoir  félon  la  rigueur  des  Canons, 
mettre  en  depoft  dans  les  Eglifes  que  les  corps  des 
Martyrs  & les  Reliques  des  Saints  j & qu'en  fuite  on 
accorda  le  mefine  avantage  aux  Evefques , aux  Abbez, 
aux  Preftres  d une  vertu  linguliere,  6c  enfin  aux  laï- 
ques mefmes,  dont  la  pietés’cftoitfignalée  :les  autres 
mfiet  fuit  , & plertttnque  loca  dtvinacultui  mancipata,  fideles  commencèrent  à rechercher  avec  paflion  ce 
& ad  <ff. rendus  Deo  ho  fias  vraporata , coemrteria  .five  melmc  honneur , 8i  à vouloir  obtenir  par  argent  les 
poljandrea  faüa [uni.  Unie  v alternat  ut  ah  kacre  dein-  rccompenfes  delà  verni.  Dans  les  Formulaires  du  Sa-  Cwf  Gâh 
ceps  abjlintatur  , & ntrno  in  Ecclefia  fcpeliotur  . nifi  cre  des  Evefques  , Hincmar  fait  promettre  à ceux  Tem.xyag. 
forte  talis  fit  perfona  Sacerdotis  ,aut  cH)uJhbet  jufli  ho-  qu'il  ordonne  de  ne  rien  laiiFcr  exiger  pour  les  fepul-  *61. 
minis , nue  per  vint  meritum , ta'em  vivrndo  fuo  corpori  turcs,  félon  les  Decrets  du  grand  fiiint  Gregoite, 
defunilo  locum  acquifivir . pour  ne  pas  tirer  profit  du  dueiî  des  fideles  , fie  ne  pas 

Ces  parolesbienconlideréesne  donnent  point  d’a-  mettre  à prix  d’argent  la  pourriture  mefine  des  corps, 
vantageaux  Preftres  par  dclfiis  les  laïques  , 6c  clics  ne  Pretium  de  terra  conceffitputredini  quenqnam  non  per- 
permettent  de  1rs  enlevelir , ny  les  uns , ny  1rs  autres  minas  in  parochiafiua  quarere , & dealieno  velle  facere 
dans  l’Eglife,  fi  leur  fainteté  avérée  ne  leur  donnccet-  IhÜu  compendium  Qu'y  a-t-il  de  plu>  honteux  que  de 
te  place  d'honneur  mefine  après  leur  mort.  rendre  l’Eglife  vénale,  6c  défaire  quelesPrètrespro- 

1 L Quant  au*  fcpulch  res  qu’on  avoir  déjà  élevez  fitcntdc  la  mort  de  leur  troupeau.  Ne  aut  vert  ali  t , 
dans  l'EgUÏc , Theodulphe  ordonne  feulement  qu’on  quod  abfit  dicatur  Ecclefia  .oser  de  humants  Sacerdoralit 

?t  abbate  tout  ce  qui  eft  élevé  fur  le  pavé  .qu’onyfaf-  rtligio  videantur  mortibus  grar  selon , fie  ex  torum  cada- 
cun  pavé  tout  uny,  & que  fi  cela  fe  trouve  difficile  Vtribus  ftuduerit  qtterere  quolibet  modo  compendium. 
à exécuter, qu’on fa^cdcccttc  Eglifc  un Cimetiere,  V.  Tous  ces  termes  font  empruntez  du  Concile  de  ^nnt  g 

Meaux  qui  les  a tirez  du  grand  faint  Grégoire.  D’a-  ca».  71. 
bord  onpourroit  douter  s'il  faut  les  entendre  de  lafe-  oragor.l  S. 
pulture  dans  l'Eglifc  mefme  : car  efïc&ivemcnt  cette 
défenfe  de  rienexiger  pour  les enterremens  eft  gene- 
lorum  Vefligio  apparente , Ealefia  reverentia  conferve - raie  6c  (ans  limites  , les  paroles  6c  les  raifons  de  faint 
tur.  Vbivcrotfl  tanta  multitude  cadaverum  . ut  hoc  Grégoire  font  aullî  generales,  & comprennent  tomes 
facere  difficile  fit , locus  illepro  cameterio  habeatur , ab‘  fortes  de  fepultures.  Il  eft  neanmoins  certain  que  ce 
lato  ttt de  alrari  & in  eo  loto  confiruilo , ubi  religiofe  & Concile  de  Meaux  parle  fingulicrement  de  la  fepulrure 
pure  Deo facrificium  tff.rri  valent.  dans  les  Eglifes,  5c  il  ne  l’accorde  qu’à  ceux  que  l’E- 

Jleft  vifiblcapté>  cela  que  cetteanciennc  coûtume  vefque  ou  le  Preftre  en  jugeront  dignes,  à caufedela 
nVftoit  qu’un  ancien  abus,  d'cnfcvelirles  morts  dans 
les  Eghfes  ; que  ce  n'avoit  point  efté  l’ufage  des  pre- 
nucis  ficelés  -t  quel'on  tâchoit  d'abolir  cette  innova- 
tion faite  conrrclcs  anciens  Canons , qu’on  eftou  en- 


& qu’on  en  tranfporte  l’Autel  ailleurs.  Corpora  vtro 
que  antiquitus  in  EccUfiis  fepuha  fttnt  , nequaquam 
proficiantur  fedtumuli  qui  apparent , profundius  in  ter- 
ram  mit  tanner , & pavimento  de  ieper  faBo , nullo  tumu- 


picté  extraordinaire  qui  a éclatté  dans  toute  leur  vie  ; 
lans  que  les  familles  quelque  nobles  qu’elles  puiftent 
eftre  , puifient  jamais  prétendre  d avoir  ce  droit  com* 

,, me  héréditaire.  Vt  rtemo  quemlibtt  mortuumin  Ecclefia 

corepetfuadé  que  c’cftoit  en  quelque  façon  profaner  yaa/i  ber  t dit  drio  jure , nifi  quem  Epifcopus  aut  Prefby - 
les  Eglifes,  & deshonorer  les  Autels,  que  d’y  enter-  terproqualitate  converfationis  & vita  dignum  duxerit , 
rer  d’autres  que  des  Martyrs , ou  des  perfonnes  dont  fepelire  prafïtmat. 


la  \iefainte  6c  penitente  eût  efté  un  long  martyre  j 
ci  fin  que  fi  011  faifoit  enfoncer  en  terre  les  tombeaux 
qui  cftoient  déjà  faits  dans  la  terre . ce  n’c  doit  pas  feu- 
lement pour. ibatrc  toutes  les  n arques  de  l’orgueil  des 
hommes , dont  la  vanité  ne  finit  pas  avec  leur  vie  : 
mais  t’efl oit  principalement  pour  pouvoir  offrir  à 
Dieu  dans fes  Temples  le  factifice  de  l’Agneau  im- 
mortel avec  plus  de  bienfeancc.  Ubi  religiofe  & pure 
j.  Dcofacrificittm  iffcrri  V. tient. 

»-  1 1 1.  Le  Concile  V I.  d’Arles  fit  de  nouveaux  ef- 

* forts  pour  rétablir  l’ancienne  pratique  : Utdefepelien- 
1 1 1.  Partie. 


Cen’cftoit  doncnylaNoble(Te,ny  lesMagiftraru- 
res,  ny  les  Dignirez  du  fiecle,  mais  la  feule  vertu  qui 
donnoit  cet  avantage  aux  laïques  de  pouvoir  eftre  en- 
terrez dans  l’Eglifc.  Mais  commeccdifcetnement  dé- 
pendait des  Evefques  5e  des  Curez,  ils  ne  fuient  pas 
toujours  ny  inacceflibles  à l’argent  nyirdènfi blés  aux 
interdis  de  la  chair , on  de  la  Faveur. 

VI.  ^joûtons  à cela,  que  comme  ce  Canon  dé- 
fendoit  feulement  de  rien  exiger , ou  même  de  rien  de- 
mander yPeti,  aut  exigé  aliquid: mais  qu’il  permettoic 
de  prendre  ce  que  les  parens  du  défunt  offroienft 
Fff  ij 
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volontairement  : laeoûtomc  de  donnée  sellant  rendue 
generale  , de  volontaire  qu’elle  eftoit , elle  devenoit 
wfenfiblement  neceflàire,  félon  1a  maxime  prcfque 
univerfclle  , que  les  ufages  anciens  Sc  uni  ver  Tels,  quoy 
que  libres  dans  leur  commencement , deviennent  enfin 
des  loix  dont  on  ne  peut  qu’à  peine  fe  difpenfer.  He- 
rard  Archevefque  de  Tours  renouvella  les  mefmes 
défenfe  de  rien  exiger  ,en  quelque  lieu  que  fc  firtène 
les  enterremens. 

Vil.  Mais  le  Canon  du  Concile  de  Nantes  nous 
fait  remarquer  le  tempérament  qu'on  trouva,  pour  fa- 
tisfairc  le  defir  des  fidèles , Sc  pourempefeher  nean- 
moins qu’ils  ne  fulTcnt  enterrez  dans  l’Eglife.  Ce  fut 
de  deftiner  le  veftibule  de  l’Eglife  , ou  les  portiques 
qui  y eftoient  attaches  , aux  fepultures  des  fideles. 
Prohibendum  fecundum  majorum  inftituta  , ut  in  Ec- 
défi*  rmllatcnHS  ftp  t liant  ur  , firdin  atrio , osa  in  forti- 
fie , *ut  extra  Ecclefiam.  Infra  Eceiefiam  veto , aux  pro- 
fe  ait  are  , ubi  corpus  JDomini  & fauguis  conficitur,  nul - 
latenus  babeat  liée  ru  ta  m feptliendi.  C’eftoit  pour  fe 
procurer  cet  honneur , de  repoler  dans  les  vcltibules, 
ou  dans  les  portiques  d’une  Eglife,  Sc  non  pas  dans 
les  Cimetieres^loigne*  , que  les  fideles  ofFroient  vo- 
lontairement aux  Curez  «ce qu’on  leur  défendoit  de. 
xiper  : Ndtil  muneris  exilant , nifi forte  qui  fcptlitur , 
vivent  ju/ferit  Eeclefi*  ,in  eu  jus  atrio  fepelitur,  de  fuie 
ul'tquil  tribuert. 

VIN.  H inemar  Archevefque  de  Reims  fe  refer  va 
le  pouvoir  de  difpenfer  fur  cette  matière  , ne  permet- 
tant à fes  Curez  d'enterrer  dans  les  Eglifcs  que  les 
perfonnes defienées  parle  Concile.  C’cft  apparem- 
ment le  Concile  de  Meaux  cy-delTus  allégué.  Vt  nemo 
Prefbyterorutn  qutnquam  in  Ecclefia  fepeliat , fine  con. 
fuit u Epifcopi.exctptit  hujufmodi  duntaxat  perfonis.quat 
figiUatim  cr  privât  tm  in  S j no  do  fignavimus.  Où  il 
pourrait  bien  par  ces  termes  exprimer  ceux  dont  il 
eftoit  convenu  aveclcs  Curez  dans  le  Synode  Diocc- 
uin. 

Cet  Archevefque  condamne  ailleurs  la  vanité  héré- 
ditaire de  quelques  familles , qui  pretendoient  pofleder 
des  fepultures  comme  des  fuccellions  : il  veut  que  le 
Curéledifpofefouverainement  «mais  figement  delà 
place  où  chacun  doit  attendre  après  fa  mort  la  bienheu- 
reufe  immortalité.  Nemo  Chrifiianorum  prafumasyquo- 
fi  bareditari*  jure  , de  fepultura  eantendere  :fed  in  Sa - 
cerdotû  providentia  fit  , ut  Parochiani  frà  , fecundum 
Chrifiianam  dtvotiontm  , in  lods  quibus  vident  fepe- 
liant  ur. 

Enfin  pour  prévenir  tous  les  artifices,  dont  l'avarice 
peutufer,il  ne  fc  contenta  pas  de  défendre  de  rien  exi- 

f;er,  mais  il  voulut  qu’on  ne  receûtmefme  les  dons  vo- 
ontaires  quàprés  que  les  funérailles  feraient  achevées. 
Si  aliquid  quifquam  gratis  tffierre  Vo lu erit  ,poftfepultum 
corpus  hoc  fufripi  non  vetamus. 

IX.  Le  Concile  de  Tribur  fit  premièrement  un 
Canon,  qui  fcmhle  ne  regarder  que  lespetfonnes  de 
qualité.  Car  il  leur  cft  confeilléde  fe  taire  enterrer 
prés  del*Eglife  Cathédrale  f Sepulturam  morie ntium 
épud  Ecclefiam  « ubi  ftdes  cft  Epifeopt , ctlebrari  : fi  b di- 
ftance  des  lieux  eft  trop  grande  pour  ccb,  il  leur  eft 
avantageux  de  choifir  quelque  Communauté  de  Cha- 
noines, ou  de  Moines  & de  Filles  confaerées  à Dieu, 
afin  d’avoir  quelque  part  à leurs  prières  : Expeüet  eum 
terra  fepultura  fut , que  Canenicorum  , aut  Monacbo- 
rum  .fine  fanlltmonialium  cenjrrejratio  fan  11  a comma- 
nder défit , ut  eorumorationilut  judici  fuo  commtn da- 
tas occurrat  , & remijfionem  delittorum  quatn  meritit 
non  obtinet  ; illorum  interet fiionibut  percipiat.  Enfin  fi 
ccb  eft  encore  difficile , ils  doivent  eftreenterrez  dans 
l*  Parodie  où  ils  payoient  la  dixme.  Quod  fi  dr  bot 


difficile  eftimetur , ubi  decimam  perfolvebat  l ivus  ,ft- 
pelietur  menuus. 

X.  Il  n’yavoic  donc  point  encore  de  jaloufic,ny  de 
conteftations  entre  les  Eglifcs , ny  entre  les  Ecclefiafti- 
ques  & les  Religieux,  fur  lafepulturcdcs  Laïques  Sc 
fur  tout  des  personnes  de  condition.  Les  Conciles  mê- 
mes fouhaitoient  que  toutes  les  perfonnes  remarqua- 
bles par  leurs  dignitez , par  leurs  biens,  ou  par  leur 
naiftance  .vouluiïènt  choifir  leur  fepnlture  auprès  de 
l’Eglife  Cathédrale  du  Diocefe  , ou  au  moins  dans 
quelque  Congrégation  Religieufe:  fans  avoir  feule- 
ment b penfée  que  cela  puft  porter  le  moindre  pré- 
judice du  monde  aux  Curez.  Le  Canon  fui  vaut  faic 
voir  b raifon  de  cette  paix  & de  cette  concorde.  C’eft 
que  les  fepultures  dévoient  eftrr  gratuites  , Sc  qu’on 
rrgardoit  comme  un  crime  fort  énorme,  de  vendre 
ce  qui  eftoit  dû  à tous  les  fidcles , & de  mettre  à prix 
bgracedu  Ciel,  -dbborrendus  & Cbriftianis  omnibus  lyi^4m 
devitanius  mot  iniquut  fubrepfit  yfepulturam  mertuit  Cam.i4 
débit am  fub  pretio  vtndert , & gratîam  Des  venaient 
facere. 

X I.  Le  Canon  fuivant  déclaré  encore  peuc-eftreb 
fourcede  cette  fcandaleufe  vénalité.  C'eft  que  les  laï- 
ques recherchoient  avec  paffion  d’eftreentetrez  dans 
l'Eglife.  Nous  avons  ditquellc eftoit  en  partie  b caufe 
qui  allumoit  en  eux  cette  pallion.  C’eftoit  comme  une 
efpece  de  Canonization  d'eftre  enfevcly  dans  l'Eglife, 

Jmifque  félon  les  Canons, on  n’y  pouvort  admettre  que 
es  perfonnes  qui  a voient  pafle  leur  vie  dans  toutes  les 
pratiques  d’une  haute  pieté.  Ce  Concile  défend  à l'a- 
venir d’emerrer  les  biques  dans  l’Eglife , & il  ne  re- 
jette pas  les  exceptions  deTheodulphe,pui$  qu'il  in- 
féré toutau  long  fon  Ordonnance , (bus  le  nom  d’un 
admirable  Doftrur.  Secundum  ftatuta  fanüorum  Pet-  ca».  174 
trum  & expérimenta  miraculorum  prohiberons , & pré- 
cipitons , ut  dtinetps  nutlus  latent  in  Ecclefia  fipeliatur. 

Quidam  mirabilis  Dollar  noftra  définitions  confentiens , 
inquit  Nemo,&c-  Suit  le  Decret  de  Theodulpne.aprés 
quoy  les  Pcresde  ce  Concile  rapportent  une  hiftoitc 
tirée  des  Dialc^uesdeS.  Grégoire  Pape,  où  il  dit, que 
le  corpsd'undcfenfeut de  l'Eglife  de  Milan  fiir  arra- 
ché b nuit  par  les  démons , du  tombeau  où  il  avoic 
efté  mis  dans  uneEglife  : d'où  bine  Grégoire  inféré, 
que  fi  les  grands  pécheurs  fe  font  enterrer  dans  l’Egli- 
fe,  ils  s’acquiercnt  par  là  un  comble  de  peines  Sc  de 
damnation.  Ex  qua  re  coUigtndum  eft , quia  hi  quos  pte- 
cata  gravi*  déprimant  , fi  in  facro  loco  fepeliri  fie  fi$- 
ciunt , refîat , ut  ttiam  de  fua  prafumptione  judicentun 
q nat  en  u 1 tôt  facra  loca  non  libèrent , fed  ttiam  culpa  te* 
meritatis  accufet.  Le  Concile  conclud  que  cet  exem- 
ple cft  redoutable , Sc  qu’il  faut  éviter ccs  effroyables 
luîtes. 

XII.  Ce  partage  de bint  Grégoire  donne  fonde- 
ment de  croire  , qu’en  Italie  les  laïques  pouvaient 
choifir  leur  fepulture  dans  l’Eglife-, au  lieu  qu'en  Fran- 
ce on  n'y  en  enterrait  aucun,dont  la  vie  n'eût  été  exa- 
minée par  l’Evefque  ou  par  le  Curé.  Ain  fi  les  laïques 
dévoient  fc  juger  eux- mefmes  en  Italie  , pour  recon- 
noiftre  fi  U fepulture  dans  l'Eglife  mefme  ne  leur  f^ 
toit  point  encore  un  nouveau  lu  jet  de  damnation , au 
cas  qu’ils  eufieut  mal  vécu , en  France  les  Evefqnes  Sc 
les  Curez  en  eftoient  juges.  Le  Pape  Nicolas  ré- 

f tondant  à 1a  demande  des  Bulgares , s’il  faut  enfevelic 
es  Chreftiens dans  l’Eglife,  répond  fur  les  principes 
de  faint  Grégoire,  & iuppofamb  mefme  pratique  de 
l’Italie , qu’il  eft  utile  aux  bons  de  repofer  après  leur 
mort  en  un  lieu , où  iis  participent  aux  prières  des  fidc-  1 
les  qui  s'y  font:  mais  que  pour  les  impies, c’eft  lejnfte 
fujei  d’une  terrible  augmentation  de  peines.  Si  eft 
Chriftiaaut  inrra  Eçelefiamj'epelitndui,  iliquiritis  ? H ont 


£.  4 « !J 

Cbrtuiti 

CttffïnâM. 

L.  ).  1. 1 4. 


l.Ut.  J. 


L.  4<*. 


t ouchantles  Bénéfices,  P 

nftas  Papa  G report  as  quejhettem  abfolvit, dicens,  Cam 
pravia  peccatanon  déprimant  , bot pro défi mortuis , fit  in 
Ecclefia  fopeliantar  ; tjuod  corum  proximi  quoties  ad  ea- 
dem  fiacr*  laça  convtmum  , fuorum  , quorum  fepnlcra 
afpiciunt  , recordant  ay  , & pro  eis  Domino  prêtes  fon- 
dant. Nam  quoi  peccata  gravi*  déprimant , non  ad  ab- 
folationem  potins , qaam  ad  majorem  damnait  ont  s cuma. 
htm  eoram  corpora  in  Eccltfiis  ponant ar. 

Outre  la  différence  que  nous  avons  remarquée  en- 
tre l'Italie  5c  la  France , on  peut  encore  observer  cclle- 
cy  : que  félon  les  textes  de  ces  deux  Papes,  il  fuftifoit 
aux  laïques  en  Italie,  d’avoir  mené  une  vie  Chreftien. 
ne  , 6c  d’eftre  morts  dans  les  voyesdu  fâlut,  pour  ren. 
dre  utile  6c  falutairela  fepulturc  qu’ils  avoient  choifir 
dans  lXglife.  Mais  dans  la  France  les  Curer  6c  les 
Evefques  ne  dévoient  accorder  cette  grâce  , félon  la 
fevetité  de  leurs  Decrets , qu’a  une  finguliere  6c  fort 
éminente  pieté. 

X 111.  L’Hiftoire  d’Angleterre  écrite  par  Bede, 
nous  donnera  de  nouveaux  éclairci (Temens  , que  nous 
n’avons  pas  encore  rencontrer  ny  dans  la  France,  ny 
dans  l’Italie.  Bede  raconte  comme  le  corps  du  bien- 
heureux Auguftin  Apoftre  d’ Angleterre, fut  mis  en  dc- 
poft  après  (a  mort  hors  de  l’Egfife  , jaxta  Eccltfiam ; 
mais  que  dés  qu’elle  fut  achevée  6c  dediée,on  l’y  tranf- 
potta  , 5c  on  ledépofa  dans  le  Portique  Septentrional, 
intro  illatum  , in  partira  illias  Aqailonari  décent er fit- 
paltam  tft.  On  enterra  dans  le  mcfme  Portique  tous 
fes  fucçcflrurs  ArchevefqaesdeCantorbery,cxcepté 
deux  qui  furent  enterrez  dans  l'Eelife  mefme  , parce 
qu’il  n’y  avoir  plus  de  place  dans  Te  Portique.  Inqua 
etiam  fieqaentiam  Archiepificoporam  omnium  font  cor- 
para  tamalata  , prater  duoram  tantammodo  , quorum 
corpora  in  ipfa  EctUfia  pofita  fiant , to  quod  pradi&a 
portion  plara  capert  neqaivit.  Ces  paroles  de  Bede 
montrent  alFcz  clairement , que  les  corps  qui  eftoienc 
enterrez  dans  ces  Portiques  , n’eftoient  pas  enterrer 
dansl'Eglife-,  5c  neanmoins  ils  fembloient  y ellre, par- 
ce  qu’il  y avoir  communication  entreles  Portiques  6c 
l’Eglife.  Voila  le  milieu  qu’on  prit  ,5e  par  où  on  parti 
àla  coûtumed'enfevelirles  morts  dans  l’Eglifc. 

XIV.  Au  relie  , fi  Bede  diftingue  le  Portique  du 
codé  du  Septentrion  des  autres,  c’eft  parce  que  le  ve- 
ftibule  de  l’Eglife  elloit  allez  fouvent  accompagné  de 
pluficurs  portiques;  5c  c’ell  ce  qu’on  appclloit  à Rome 
le  Paradis  , Paradifias  Ecclefia , 5c  que  nous  appelions 
en  France  le  Parvis  de  l’Eglilè.  Analtafe  Bibliothécai- 
re dit  que  le  Pape  Donus  fit  paver  de  inarbre  les  qua- 
tre Portiques  de  la  place  ,ou  du  vellibulc  de  l’Egli- 
fe laint  Pierre  à Rome.  Hic  atrium  beats  Pétri  aperias, 
quod  eft  ante  Eccle fit dm,  in  quadriporticum  magnis  mar- 
• moribas/f ravit.  Aimoin  njuûteque  ce  Parvis  de  l’E- 
glifc  s'appelloit  le  Paradis,  Locam  qui  paradifias di- 
citar , ante  bafilicam  fanfti  Pétri ■ Leon  a O die  nous 
apprend  que  cette  maniéré  de  parler  cdoit  venue  de 
Rome  , Fecit  & atrium  ante  Fcclefiam  , quod  nos  Po- 
nt ana  confiait adine  Paradifiam  die i mus. 

Lors  donc  qu’on  permit  de  fe  faire  enterrer  non  pas 
dans  l’Eglile,  mais  dans  le  vedibule,  ou  dans  les  porti- 
ques de  l'Eglife.c’cd  de  ces  parvis  ou  paradis  qu’il 
faut  l’entendre.  En  effet , le  mefme  Leon  d’Odie  dit 
que  l'Empereur  Otthon  II.  (utenfevely  dans  le  Par- 
vis de  l’Eglife  faint  Pierre.  Romam  rediens  defunüut 
tft  , arque  in  a trio  Ecclefia  R.  Pétri  Apofloli  fiepultat, 
Uttroeuntibut  in  Ecclefia  ipfias  paradifiam  ad  lavant.  Et 
en  un  autre  endroit , Robert  i dutis  a.vor  vit  a excédent, 
in  Eceltfia  paradifio  , ante  bafilicam  B.  Pétri  Apoftoli 
tamalari  oravit.  Celieueftoit  tffè Hivernent  regardé 
comme  le  paradis  de  la  terre, qui  edoit  comme  lcvc- 
(Ubulc  par  lequel  on  palToit  àccluyduCiel. 
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XV.  Dansle  Droit  Oriental,  Cabafilas  Archev^  Tom.%  po». 
que  de  Durazzo  ayant  propofé  le  doute,  s’il  faut  con- 
tinuer  de  permettre,  que  1rs  Chrcdicns  Grecs  foirnt 
enterrez  dans  les  Eglifes  des  Latins,  5c  les  Latins  dans 
celles  des  Grecs,  fie  que  tant  la  Pfalmodieque  toute  la 
ceremonie  des  funérailles  fe  falfepar  Ici  uns  5c  par  les 
autres  mêlez  enfemblerjean  Evcique  de  Cirre  répond, 
que  les  deux  Eglifes  edanc  feulement  en  diffèrent  pouc 
deux  articles , dont  l’un  qui  regarde  le  faim  Efprir» 
cd  de  fort  grande  confideration  , l’autre  qui  rd  pour 
les  azymes  ed  de  moindre  confequerice  ; ce  mélange  6c 
cctre  confufion  de  fepulrures , de  chant  6c  deceremo- 
niesEcclefiadiques,  ne  peut  caufer  aucun  préjudice, 
puifque  fur  tous  ces  articles  les  deux  Eglifes  n’onc 
qu’une  mefme  foy.  Que  fi  les  Grecs  qui  fe  croyrnc 
feuts  orthodoxes  , en  ont  quelque  peine  fie  quelque 
degouft  , ils  doivent  confiderer  que  les  Reliques  des 
Martyrs  ont  fouvent  edé  jettées  parmy  les  cadavres 
des  bedes,ou  dans  des  lieux  pleins  d’ordures , fans 
rien  perdre  de  leur  pureté  ; que  les  corps  des  Empe- 
reurs payons  ou  hérétiques  .comme  de  Julien  l'Apo- 
ftat  fie  de  quelques  autres , font  enterrez  dans  les  Egli- 
fes de  Cond.intiuople , fans  qu’ils  en  reçoivent  aucun 
avantage  , 5c  (ans  qu'ils  leur  apportent  auffi  aucun 
préjudice.  Enfin,  que  dans  les  Eglifes  des  Latius  on 
révéré  la  Croix  5c  les  Images  des  Saints , 5c  par  con- 
fequcntcefonr  des  lieux  Saints. 

On  pourroit  bien  conclure  de  U , que  dans  l’Orient 
lafepulturefc  faifoit  ordinairement  dans  les  Eglifes. 

Et  neanmoins  Bail  ■••non  ans  fer  rr  (blutions  aux  de- 
mandas de  Marc  P-. marche  d'Alexandrie,  diftingue 
les  Eglifes  qui  ont  elle  dcdices  avec  folcninué  par  l'E- 
vefque  avec  le  Chrême  fie  les  Reliques  des  Maityrs, 
d’avec  les  Oratoires , qui  n’ont  pasefté  confierez  de 
la  forte.  Ilpermetles  fepul  turcs  dans  ces  Oratoires,  iW-MSt, 
mais  non  pas  dans  les  Eglifes  dediées , félon  la  loy  des  InttrT * ?B‘ 
Bafiliques  , Nallas  in  Ecclefia  fiepeliatar  mortaus.  Et 
félon  un  ancien  Decret,  Non  licet  quenquam  ftpclirc 
in  Ecclefia,  ubi  ficihcet  corpus  Martyris  depofitum  eft. 

Cette  diftmûion peut  fuffîte  pour  lever  la  difficulté, 

5c  pour  diffiper  la  comradiâion  apparente  de  ces  deux 
diverfes  refohuions.  On  pourroit  neanmoins  ajouter 
qu’on  croyoit  avoir  donné  fepul  tu  re  dans  l’Eglife,  lors 
qu'on  l’accotdoit  dam  le  Parvis, ou  dans  les  Portiques 
qui  l’accompagnoieiit. 

L’Empereur  Leon  le  Philofophepmpofedc  refont  ^ 
une  autre  difficulté  dans  une  de  fes  Conftitutions.tou- 
chant  la  loy  ancienne  des  Romains , qui  ne  permettoic 

f>as  mefine  d’enterrer  les  morts  dans  l’enceinte  des  Vil- 
es. Cet  Empereur  autonfe  la  coutume , qui  avoit  déjà 
abrogé  cette  loy,  5c  il  avance  deux  raifons  de  ce  chan- 
gement necefliire  dans  les  loix  5c  dans  le.  pratiques 
anciennes.  La  première  eft  , qu'il  y a de  la  dur  été  à pri- 
ver les  parens  fie  les  proches  de  la  vue  au  moins  des 
monumens,  de  ceux  qui  leur  onr  edé  autrefois  fi  chers. 

La  fécondé  eft  , que  les  pauvres  ne  peuvent  pas  faire 
la  depenfe  de  faire  tranfpor  ter  hors  la  Ville  fe  corps 
de  leur»  proches , qui  font  deccdrz. 

XVI.  De  là  i!  femble  refulter  que  c’cftoient  donc 
les  particulier* , fimsen  excepter  les  pauvres  mcfmes, 
qui  eftoirnt  obligez  de  faireu  dérenie  des  funérailles. 
Neanmoins  ce  mefme  Empereur  relevé  eu  une  autre 
Conftitiuion  la  pieté  du  Grand  Conftanrin,  qui  donna 
un  grand  nombre  de  boutiques  à l’Eglifede  Conftan-  Ctap  Jt 
tinoplc,  fie  les. ifFéla  aux  frais  qu’elle  feroit  pour  les 
funérailles  gratuites  des  pauvres.  llajoûtcquc  la  libé- 
ralité de  quelques  autres  particuliers  , avoit  encore 
beaucoup  augmenté  ce  fond  , que  ccs  boutiques  mon- 
toient  au  nombre  d’onze  cens  ; que  l’Eglife  de  Con- 
ftantinopleemployoit  depuis  long,  temps  tout  ce  rc- 
Fff  iij 
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venu  en  d’antres  pieux  ufages , parce  qu’il  n’eftoit  plus 
neceflàirc  de  les  employer  félon  la  premiereinrention 
de  Confia ntin  ,8c  que  c’eft  enfin  ce  qui  l’a  obligé  de 
confirmer  par  cetreloy  ,1a  difpofition  differente  qui  a 
efte  faite  depuis  long-temps , du  revenu  de  ces  bouti- 
ques. 

Il  f.iutneeeflairementinfererde  là  , que  fi  les  parti- 
culiers & les  pauvres  mefmes  failoient  ladépenfc  des 
funérailles  .ellecftoit  fi  modérée,  que  les  moins  ac- 
commodez pouvoienryfatisfaire.  Car  il  eft  évident, 

Îiue  fi  les  pauvres  enflent  formé  la  moindre  plainte 
ur  les  frais  des  obfeques  & des  enterremens,  cet  Em- 
pereur eût  obligé  l'Eglife  de  fatisfaire  aux  intentions 
dugrand  Conftanrin,  8c  d’appliquer  aux  funérailles  des 
pauvres , les  revenus  qu'il  avoir  confacrez  à cela. 


CHAPITRE  XV. 

De  pluficurs  autres  cfpcces  de  Simonie. 

I.  lu  Aigantt.  iifHer  nefe  via  A oient point.  On  m rt- 

etvoit  point  At  prefeniAts  partit i 

J t.  Lespreftns  la  favtur  efteitml  fini  à craindre  dam  ht 
jugement  At  la  ptuite.nc  publique. 

I II.  Lit  Aome/Uquei  An  Prtlatt  ml  ppuveiemt  rien  prcnAre. 

J V , Les  Caret  ayant  auffî  quelque  part  au  tnbunat  At  la  ft- 
mtenct  publique , Atveitnl  éviter  ht  furprtfe,  de  l'avarice. 

V . Commun  ht  pnntenfti  publiques  je  changeount  m amen- 
det petumairei. 

y /.  On  dennottdet  terris  <$■  Ait  argent  faut  fimonit  , peur 
faire  ctltbrtr  Ait  M effet, 

VII.  Suite  Am  mefmefnjet.  Comment  on  redrtffe  l' ineensien 
des  /impies  fijeles. 

VIII.  On  Aenneit  mefme  à Ats  Prcftres  particuliers  pur  l'ap- 
plication de  leurs  Me  fin  à dit  partKuhtn. 

IX.  Pretamliont  afin  qu'un  Prtftrt  ni  ft  thargeaft  pat  tfaa 
trop  grand  it ombre  de  Méfiés. 

X . O»  n'ixigtoii  rien  peur  h Baptefme , pour  U Clnime , pur 
lit  Dédicaces  , pur  t'mfirufhen  An  infant. 

X I.  Saint  Remy  ne  veuhursen  pendre  pour  fa  médiation  tn 
faveur  d'un  lUuflrt  criminel. 

Xlt-  On  ne  pouvott  rten  pendre  pur  lit  placet  dot  Marguil- 
liert  , qui  efleteu  comme  det  Btnefi  r<  pour  Ae pauvres  laïques. 

XIII.  On  aepouvou  ne»  exiger  pour  lit  Btnefi  oes  militaires 
dit  Laïques . 

XIV.  Adrien  1 1 . dé  fendit  à Rome  mefmo  de  recevoir  let  pre- 
fent  volontaires. 

X V.  Dams  l'Orient  diverfes  exto’fiom  (ont  abolies. 

XVI.  Que  lis  prières  , Us  fetvnes , la  favtur , peuvent  ren- 
dre fimontaquts , tant  letChrrs  que  les  / aiques 

XVII.  S ou  ville i preuves  de  tetee  forte  de  fi  menus. 

I.  VT  Oos  rapporterons  dans  ce  Chapitre  routes 
IN  les  autres  efpecesde  fimonic  tqui  ont  efté 
proferites  par  les  Decrets  des  Conciles  . 6c  par  les  Or- 
donnances des  Princes  Chrcftiens.  Nous  commence- 
rons parla  vente  des  charges  8c  des  jugemens  Ecclelia- 
Jin.’qgj.  (tiques.  Le  Concile  de  Ver  non  fous  le  Roy  Pépin, 
Cén-  *4»  apres  avoir  défe  ndu  la  vente  de  toutes  les  chargcs.ou 
dignitez  Ecclcfiaftiques,  comme  une  fimonic  éviden- 
te, Utnullus  per  pteunios  , ad  honorent  velgradtm  Ec- 
clefiaflicum  accedtrt  debeat , quia  htrefis  fimoniaca  tjfie 
videtur:  défendit  enfui re  aux  Evêques, aux  Abbezôc 
à tous  les  Juges  généralement  , mefme  aux  Laïques, 
de  recevoir  aucun  picfenr  ; parce  que  les  dons  6c  les 

Jirefens  font  un  cmngeoblbcleà  l’adminidration  de 
a jufticc.  Vf  ntc  Fpifcopsee , nec  yibbxt , nec  hIIhs  lai- 
cus  pro  juflitia  facienda  fportuUi  comradifhu  accipiali 
quia  ubi  doua  httercurrunt , juflitia  maculatur. 

Ilcftoit  donc  défendu  non  feulement  d’exiger, mais 
aufîï  de  recevoir  des  prefens  pour  avoir  rendu  juftice. 
cln  Va  Ce  fut  encore  la  refolution  du  Concile  ll.de  Reims, 
Ut  nullut  homo  muntra  pro  placiio  requirat  , aut  acci- 
perc  pne  fumât.  Le  Concile  1 1 1.  de  Tours  dit  clairement 
que  l’Oradedcs  Ecmurcs divines  fait  la  mefme  dc- 


feufe  à tous  les  luges , Nullm  Chri/Uanus  pt-o  quolibet  { 
placito  . vel  judicio  , a qualibet  ptrfona  muntra  exigere , c.jp. 
aut  accipere  dtbet  : quoniam  id  divin a Script ura  mul- 
tù  in  locis  magna  inttrdicit  authoritate  -.Muntra  txca. 
tant  oculot  fapitntum  , & fubvtrtnm  Vtrba  juflorum. 

Et  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne  , Quum  fit  C7*'J74% 
ex  trônent  a Chrifliant  fidti  régula  , qui  fie  defénforem 
veritatif  infimulat , & veritatem  ipfam  munerum  ac- 
ceptione  cotnmaculat  , audiat  contra  fi  Praphttarn  di. 
cent  cm  . dre. 

1 1.  Si  ces  Canons  & ces  Loix  comprenoient  les  Ju- 
ges feculiers , auflï  bien  que  les  Ecclcfiaftiques  ; il  y 
avoir  neanmoins  une  raifon  tonte  particulière  , 6c 
beaucoup  plus  preflànre  pour  les  Juges  Ecclcfiaftiques, 
dont  le  Tribunal  cftoit  aftez  fouvent  confondu  avec 
ccluy  de  la  pénitence  publique,  où  les  parties  eftoient 
les  penitensjoù  les  peines  eftoient  des  pénitences  fa- 
lutaires;  enfin  où  la  fentencc  eftoit  non  feulement  un 
jugement  , mais  quelquefois  aulli  une  partie  on  une 
fuite  d'un  Sacrement.  Cela  paroift  dans  le  Decret 
d’Herard  Archevefque  de  Tours  -tVt  rtgulariter  pa - 
nitentiat  dent , dr  in  judicando  aquitatem  habeant , dr  r , 
montra  inde  non  exigant.  Le  Concile  Il.deChâ  HerarAit. 
Ion  s'emporte  d'une  jufte  indignation  contre  les  Eve.  78. 
ques  8c  les  Comtes  , qui  épargnoient  les  inceftueux,  A* ■ 
les  autres  pécheurs  publics  , 6c  les  Curez  mefme,  en 
recevant  ac  l’argent  6c  les  déchargeant  de  la  pénitence 
qu’ils  avoient  méritée.  DiÜumefl nobit  . quodinqni-  c,  1,t,  jj. 
bnf  dam  locis  Epifcopi , dr"  Comités  ab  incefiuofit , dr  ub 
hü  qui  décimas  non  dam  , vuadios  aceipiant , & à Pret- 
by reris  pre  qtubufdam  neoligenriis.&interfe  pecuniam 
Jividant.  Quod  penitus  obole ndum  deertvimus , ne  fort 0 
av. tritia  locus  derur.  Et  conflituimus  , ur  tncefluofi  fuXm 
ta  carrenicarn  fient entiam  pœnittntia  mulllcntur  : quivt- 
ro  décimas  poji  crebras  admonitiones  & prtduationtt 
dore  neglexerint  , txcormnunieentttr. 

Comme  les  Gouverneurs  des  Villes  8c  des  Provin- 
cesqiiiportoienr  alors  le  nom  de  Ducs  6c  de  Com- 
tes, eftoient  chargez  par  les  Empereurs  8c  parles  Rois 
d’appuyer  de  toute  leur  autoriré  les  firntences  des  Evê- 
ques ; 8c  de  les  mettre  en  execution  ,en  contraignant 
les  inceftueux  6c  les  autres  pécheurs  fcandaleux  de  fe 
foumettre  aux  rigueurs  de  la  pénitence  ptiblique,aprés 
que  l'Evefque  les  y avoir  condamnez  : ils  fc  laiftoienc 
.m (Ti  quelquefois  corrompre  par  argent,  ou  par  pre- 
fens ,6c  partageoientavec  les  Evefques  le  prix  de  cet 
infâme  commerce.  Je  nel^ayfi  cet  argent  n’eftoic 
point  receudans  ces  rencontres  fous  le  prétexté  colo- 
ré d’une  peine  pécuniaire , 8c  reveftudcs  apparences  de 
la  penitence.  Mais  ce  Concile  veut  abfoiument  qu’on 
s’en  tienne  aux  pénitences  réglées  parles  Canons, 6c 
non  pas  à ces  amendes  , ou  exaltions  pécuniaires. 

Tuxta  canonicam  fiententiam  partirent  sa  multentur. 

111.  Si  les  domeftiques  des  Evefques  ou  des  Ab- 
bez  exigeoient , ou  prenoimt  quelque  chofe  àl’iufccu 
de  leurs  Maiftres  $ les  Canons  dcteftoicnr  6c  punif- 
foienr  également  la  négligence  des  uns , 6c  les  extor- 
fions  des  autres.  Si  vert  neficientibus  Epificopis  , aut 
ylbbatibus  Mirùflri  eorum  -,  quilibet  videlicet  in  Clero, 
hoc  fecijfic  convinesentur:  Epifcopi  dr  sUbates  defidia, 
illi  vtro  rapacitate  & avaritta  juiieentur. 

I V.  Qnoy  que  les  Evefques  fculs  fiilfentles  modé- 
rateurs des  pénitences  publiques  , ils  n’eftoicnr  pour- 
tant pas  les  fculs  qui  fulTent  expoîèzaux  attaques  ,aux 
artifices,  aux  dons  6c  aux  confideracions humaines  de 
la  part  des  penirens.  Car  comme  les  Curez  dévoient 
eftre  les  dénonciateurs  des  pécheurs  publics , afin  que 
l’Evefque , ou  fes  grands  V icaucs  les  initient  à U péni- 
tence publique  \ 8c  comme  ils  eftoient  encore  les  ob- 
fer  valeurs  des  penitens  pour  informer  l'Evefque,  où 
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fês  Miniftres  de  leur  fidelité  &de  leur  ferveur, fans 
quoy  leur  réconciliation  eftoit  différée  : fi  ces  mef- 
mes Curez  fe  laiffoient  corrompre  par  les  pé- 
cheurs , ou  par  les  peniiens  , te  fi  les  prefens  . ou 
d'autres  intereft s de  parenté  , ou  d’amitié , mettoient 
un  voile  devant  leurs  yeux  , ou  un  lien  à leur  langue 
pour  ne  pas  voir,  ou  ne  pas  parler  félon  ces  deux  obli- 
gations efientielles  de  leur  charge  : ils  eftoient  indubi- 
T»m.  i.fMg.  ^Elément  coupables  d'une  execrable  fimonie.  C'eft 
71*’  le  fentiment  de  Hincmar  , dont  voicy  les  paroles. 

Ut  nemo  Prefbyterorum  extnium  , Vel  quodeumque 
p emolumertlum  temporale  , imo  detrimentum  (pirirale  ,* 

quocunqut  publiée  peccante , vel  inet fiuofo  accipiat , ut 
nobis  , vel  Aftnifiris  no  fins  peccatum  iUius  rtticeat  ; 
ttec  pro  reffieüu  cuiufqitt  perfon a , Vel  confanguinitatù, 
Vel  familiarisatis  , aliéna  peccatis  communicant  , hoc 
nobis  vel  Mini  fins  nofiris  innote feere  Jet  relier  : nec  a 
quocur.que  par  nit  ente  , Mut  gratiam  aut  fivorem  , aut 
munus  accipere  pr a fumât  : ut  minus  digne  pteniteniem 
ad  réconciliât  ionem  adducar  1 & ei  teftimontum  reçon- 
tiliationis  ferai  , & quocunqut  livort  alinm  quemlibet 
dignius  petnitentem  a retondü  atione  rtmovtat  : aut  a hoc 
fimoniacum , & Deo , & hominibus  abominabile  tfi. 

Ileft  donc  certain  que  quoy  que  les  Curez  ne  fuirent 
pas  les  Miniftres  ordinaire»  de  la  penitence  publique, 
parce  qu’elle  eftoie  rcfctvéeà  l’Evcfque , ou  à fes  Pe- 
nitentiers  nUyavoient  neanmoins  beaucoup  de  pou- 
voir, parce  que  c’cftoit  fur  leur  rapport  que  les  pé- 
cheurs publics  cftoient  foûinis  à la  penitence  publi- 
que , & c’eftoit  fur  leur  témoignage  qu'on  leur  avan- 
çoit , ou  qu  on  leur  rcculoirla  grâce  delà  réconcilia- 
tion. Or  11  le  venin  de  la  fimonie  fe  pou  voit  répandre 
fur  cesfonftions  des  Cure2 , comme  dénonciateurs  te 
comme  témoins  : que  dirons  nous  des  pénitences  fe- 
cretes , dont  ils  eftoieut  les  Miniftres  te  les  arbitres 
abfousî  Ileft  fans  doute  que  ce  n'eltoit  pas  unefimo- 
liie  moins  deteftable , fi  les  égards  d'amitié , ou  de  pa- 
tenté  , ou  d’avance  , les  détou  rnoient  de  la  juftice,  te 
ramolifloienr  en  eux  cette  feverité  qui  eft  quelque- 
fois fi  neccflaireaux  Médecins  fpitinicls. 

V . Ce  n'ont  cfléque  les  pénitences  publiques, qui 
ont  cfté  quelquefois  changées  en  amt  ndes  pécuniaires. 
Comme  l’Ecriture  commande  aux  pécheurs  d’expier 
leurs  crimes , par  des  jeûnes , par  la  prière , te  princi- 

alcmrm  pat  les  aumônes  ■,  les  Evclques  pouvoient 
ien  impoicr  aux  penitens  publics  des  aumônes , aufll 
bien  que  des  jeûnes,  qui  cullcnt  quelque  proportion 
à la  multitude  de  leurs  crimes.  Cet  exercice  de  peni- 
tence & de  charité,  eftoit  infiniment  éloigné  de  l’im- 
purctcdela  Simonie.  Mais  lors  que  ces  fommes  d’ar- 
gent commencèrent  à eftre  appliquées  à d’autres  ufa- 
ges,qu’à  l’affiffanccimmediate  des  pauvres  .elles  com- 
mencèrent aulfi  à eftre  fufpeûesd'intercft  te  de  cupi- 
dité. Voicy  comme  en  parle  Ifaac  Evefque  de  Lan- 
S pir Ht 'if  te.  grès.  Quanti  hodie  tradunt . quod  nec  à Deo  , nec  ab 
i.p.  j 47.  jipoftolo  acceperunt.  Traditiones  vtro  hodierna  pene 
omnesturpi  tucro  deferviunt.  Pana  qua  pro  comm’ffo 
irrogatur  ,pene  omnis  pecuniaria  efi.  Bette ficium  tquod 
qitafi  gratis  impenütur  ,ftre  omne , et  fi  pretium  antt 
non  taxai  tobfequium poflca  fperat. 

Cet  Evefque  de  Langrcs  vivoit  avant  la  fin  du  neu- 
vième ficelé  , comme  les  Conciles  de  France  tenus  au 
mefmc  fiecle en  font  foy.  Ainfi  il  y beaucoup  d’ap- 
parence que  le  tribu -al  Ecclcfiaftique  commença  à imi- 
*tcr  la  juftice  civile  fous  l’Empire  de  Charlemagne , & 
de  feidefeendans. Car  nous  avons  fait  voircy-devant, 
qu’une  parti*  des  crimes  eftoient  alors  punis  félon  les 
loix  pat  de  fimples  exaltions  pécuniaires. 

VI.  Paffoiis  du  Sacrement  de  Penitence  à celuy  de 
l’Eu-haiiftir.  Il  eft  hors  Je  doute  que  les  fideles  ont 


toûjours  offert , finon  pour  la  Me(Te,au  moins  à la 
Mcife.non  feulement  les  oblations foletnnelles  du  pain 
te  du  vin , tant  pour  lefacnfice  , que  pour  la  nourritu- 
re du  Clergé  & des  pauvres  -,  maisatiflt  de  l’argent  te 
tontes  fortes  d’autres  offrandes , fans  en  excepter  mô- 
me les  fonds  de  terre  & les  héritages.  Le  Formulaire  Capitulât. 
des  fonds  de  terre  eft  conceu  en  ces  termes,  dans  les  Car.  Mog. 
Capitulaires  : Offnro  Deo  arque  dedico  omnes  rts  , qua 
hac  in  cartulatenentur  in  fer  ta , pro  remijfione  peccato- 
rum  rn  forum , ac  parentum  & fi  lier  um , ad  ferviendunt 
ex  his  Deo  in  facrificiis  , Miffarnmqtic  folemtis  , lumi* 
ftariis . pauperum  ac  CUricorutn  alimomis  , &c. 

On  donnoit  donc  pour  les  Mclles,  te  tout  ce  qu’on 
donnoit,  eftoit  eftimable  à prix  d’argent  , ou  c’eftoit 
de  l’argent  même , mais  ce  n’eftoit  pas  le  prix  d'un  fa- 
crifice  inapprctiable  qu’on  donnoit , c’eltoir  une  of- 
frande à Dieu,  une  ho  (lie  qui  dévoie  eftre  la  matière 
d’un  factifice  tout  divin,unc  aumône  pour  les  pauvres, 
te  un  tribut  pour  la  nourriture  des  Prcftres.  Audi  Hc- 
rard  Archevcfque  de  Tours  nous  apprend  qu’on  ne  re* 
cevoitpas  les  aumônes  de  ceux  , dont  on  rrfufoit  les 
offrandes.  De  oratiombns  , & tlecmofynis  & Miffarum  Caf.lH. 
celebrationibus  , pro  fidcliblU  défunt}  is  a pendis , q tibtu 
impt j carere  debent . quemam  nec  eorum  eltemofjna  àfa- 
ctr  loti  bus , vclreliquis  fidclibus  accipienda  efi , nec  fe - 
pnltura  fidelium  tribuenda. 

Tout  ce  qu’on  donne  pour  des  Mcffes,cft  encorede 
mefmc  nature  ■,  l’Eglife  a toûjours  les  mcfmcsfcnti- 
mens,  te  les  mefmes  intentions  : les  particuliers  met 
mes  ont  toûjoars  les  mefmes  defirs  en  general  de  fatis- 
faire  par  ce  don  qu’ils  font , à toutes  leurs  obligations 
envers  Dieu , envers  les  Prcftres,  & envers  les  pais- 
vres.  Si  les  fidèles  font  prévenus  d'une  peu  fée,  que  les 
aumônes  qu’on  fait  aux  Prcftres  pour  le  facrifice  de  la 
Melle, font d'unceôicace tonte  autre,  poür  fonlager 
les  âmes  des  morts , cetrc  peifiufion  eft  très  ancienne, 

& elle  eftoit  bienplusfortc  au  temps  de  Jouas  Evefi. 
que  d’Orléans.  Car  ce  fçivai'.t  Evefque  témoigne 
qu’on  avoir  donné  cours  à cettefauftè  créance  paritiy 
le  peuple  , qneles  feules  aumônes  qui  pouvoirm  eftre 
utiles  pour  le  repos  des  morts,  eftoient  celles  qu’on 
donnoit  aux  Prcftres  pourdes  Méfiés.  Il  dit  que  cet- 
te faulfe  perfiufion  eftoit  provenue  , ou  de  l’ignorance 
des  uns , ou  de  l’avarice  des  autres.  Ait  refte  , qu'outre 
les  Meftes qu’on  difoit  pour  le;  morts,  on  les  fccou- 
roit  encore enmille  manières  diverfes  .parles  diffe- 
rens  ufages  qu’on  faifoit  de  leurs  aumônes , en  priant, 
en  recevant  les  hoftes , en  affiftant  les  pauvres  , te  en 
rachetant  les  captifs.  Nullatenns  audienli  firnt  illi , De  infiitut. 
qui  dicunt , quoi  nulle  ali  a eleemofyna  opitulari  poffunt  , 

defunElis  , nifi  folunsmodo  que  f'acerdotibus dantur  , & ’ **’ 

facrificia,  qua  per  tôt  Dio  rfferuntur  Hoc  qui  créditât, 

& dicunt,  aut  ignorant’ a . aut  cene  aliorum  Prrfnafione 
fallunntr.  Credibile  fane  eft  , quoi  hac  pefuafo  . qua 
fimplices  id  credtrt  & dicere  vident  ur  . ex  fonte  avaritia 
proctjftrir.  S an  cl  a quippe  mater  Eçcle/ia  pro  defunàie 
fuis  non  fol  nm  facrificia  altaris  , ftd  ttiam  qua\cunqut 
alias  eletmofynM  tfftrrc  con  uevit.  Unde  & quot  fie 
pro  eorum  fpiritibus  , qui  res  fuat  obtulerunt  Dca  , ’ffe- 
runtur  Deo  facrificia , & muhifaria  fupplicarionts , at - 
que  oratiortts  , hofpitum  rtc  priants  , & pauperum  rt~ 
creationes  , captivorumque  rtdcmptiones  , & alta  innu* 
tuera  adjumenta. 

VIL  Sur  quoy  il  y a deux  reflr-xinns  importantes 
à faire.  La  première, que  jamais  la  dévotion  de  faire 
dire  des  Mtfles  pour  les  befoins  particuliers  des  fidè- 
les ,&  fur  tout  pour  les  morts  , ne  fut  plus  ardente, 
puis  qu’il  fallut  que  les  P.elacs  fç  1 vans  & dcfirtcrcffcz 
y apporulfent  quelque  modération , & qu’ils  delk- 
bulalfcncles  peuples , qui  s’eftoient  faulfement  pet- 


Cmfitml.l.t. 

*.  *»/. 


Sfûiltg  t.l. 

W *rr- 

C-f  4*- 


436  La  Diiciplinc  de  l’Eglife 


fuadez  qu'il  neleurreftoit  pas  d'autre  moyen  de  fe- 
courir  leurs  amis , ou  leurs  païens  decedez , qu’en  fai. 
fane  dire  des  Méfies. 

La  fécondé  reflexion  eft  , qael’efprit  8c  l’intention 
de  l’Eglife  cft  , que  tout  ce  que  les  fidèles  offrent  à 
Dieu , foit  employé  non  feulement  à celcbrer  le  facri- 
fice,Ôc  à faire  fub  lifter  le  Clergé,  quoy  que  ou  par  fim- 
plicité,  ou  autrement,  ils  ne  s'expliquent  que  fur  ce 
point  là*, mais  suffi  à exercer  toutes  fortes  de  charité  de 
de  libéralité  envers  les  paflans,  envers  les  pauvres, & 
envers  les  captifs.  Parce  qae  c’eft  au  Paftcur  à redref- 
fer  8c  à interpréter  les  intentions  des  peuples , fur  cel- 
les del’Eglife,  & fur  les  leurs  propres  , confiderées 
dans  les  replis  de  leur  caur , où  ils  défirent  paffionné- 
ment  que  toutes  leurs  offrandes  fervent  en  toutes  les 
maniérés  poffibles  à la  gloire  de  Dieu,  aufalut  de  leur 
aime,  & au  foulagemenr  des  morts.  C'ell  ce  qui  cft 
marque  dans  ce  Formulaire  des  donations  faites  à 
l’Eglife, qui  eft  inféré dansles  Capitulaires.  Pro  Mif. 
fmrurn  fiUmttiit , Pmupcrum  & Clericorum  mlimonüt , & 
cmteris  divinis  culitbm  , arque  ilhus  Eeclefam  utilitn- 
tibus . 

Nous  pourrions  ajouter  une  troifiéme reflexion,  qui 
eft  , que  le  nombre  des  Méfiés  s'augmenta  fans  doute 
beaucoup  par  cette  perfuafion , répandue  dans  I’efprit 
des  fidelrs , que  c'eftoit  ou  la  feule  ou  la  plus  efficace 
maniéré  d’affifter  les  morts.  Car  encore  qu’on  dé- 
trompait les  peuples  de  l’opinion  où  ils  avoiem  efté, 
■que  lacelrbmion  du  factificeaugufte  eftoitlefculfe- 
cours  que  les  morts  pouvoient  attendre  d’eux  r on  les 
JailToit.toû  jours  dans  la  créance  que  c’eftoit  leprinci- 
-Pal,  , quoy  qu'il  ne  fuit  pas  l'unique. 

VIII.  le  voy  bien  qu’on  pourroit  oppoferàcette 
derniere  réflexion  , qu’apparemment  les  fidt  lies  don- 
noient non  pas  à un  Preftre  particulier, y our  une  Me  A 
fcqui  leur  fuft  fingulinemenc  appliquée,  mais  à l'E- 
^lifcôc  au  Clergé  en  commun  , pour  avoir  part,  ou 
pour  donner  part  àleursparcnsvivansou  morts,  aux 
lacrificcs  communs  del'Eglife.  Je  confefTe  que  telle 
a elle  la  pratique  primitive  de  l'Egfifc  , où  tous 
les  fideles  offVoient  8c  participoienr  au  fruit  d’un  mtfi* 
me  facrifice , ceU  brc  en  commun  par  toute  l’Fglife , 8c 
.pour  toute  l’Eglife  , fans  que  les  uns  creuflent  que 
leur  portion  puft  eftre  tant  foit  peu  diminuée,  par  la 
concurrence  & la  focicté  de  tous  les  autres,  qui  par- 
«icipoiencà  ce  trefor  infiny , qu’on  ne  peut  jamais  l’é- 
puifer. 

Mais  jedis qu’au  fiecte  de  Pepin&  de  Charlema- 
gne, chaque  fidèle  affeétoir  quelquefois  de  donner 
(on  aumône  à un  Preftrc  particulier , pour  s’appro- 
prier le  fruit  furabondant  de  fon  facrifice , foit  pour  fes 
neccffitczperfonneUes  , foit  pour  celles  de  fes  amis, 
ou  de  fes  parens  vivans  , ou  accédez.  En  voicy  une 
preuve  convainquante  tirée  de  la  Réglé  de  Crodogan- 
gus  , qui  vêtir  quemcfme  parmyles  Chanoines  Ré- 
guliers, qiul  il  ftituoic,&  qu’il  taifoir  vivre  en  Com- 
munauté.chacund’cncre  eux  puifie  retenir  8c  employer 
à quoy  il  voudra , ce  qu’on  luy  donnera  pour  fa  Mcfi- 
fc,  pour  l’abfolurion  Sacramentelle,  8c  pour  la  réci- 
tation des  Pfcaumes.  Mais  que  ce  qui  eft  donné  en 
communaux  Preftrcs  , foit  aulli  diftriluié entre  eux, 
ou  employé  à leurs  befoins  communs.  Si mliquis  uni 
factrdoti  pro  miffm  fua  ,vel  pro  confie faione  , aut  Cleri- 
co  pro  pJÀimis  & l . > mr.it  , feu  pro  firipfa  , Vel  pro  quo- 
libet chmro  fuo  , mut  vivente  , mut  mortuo  , aliquid  in 
eleetnofynm  dure  veluent , hoc  fmeerdos  , vel  Clericus  m 
tributme  accipimr , & exin.de  quod  Voluerit  fmcimt.  Si 
aut  cm  4 tributntc  md  omnesf.tccr  lores  aliquid  in  eleemofiy- 
rta  datumfiuerit . hmne  eleemofynmm  communem  habeant , 
& pfmlmodtmm  vel  Mijfms  pro  illo  mifericorde  fmciant. 


On  ne  pouvoit  pas  diflinguer  plus  clairement  les 
/deux  maniérés  differentes  de  donner  de  l’argent  pour 
des  Méfiés  , 8c  pour  des  Services  ^tantoft  en  donnant 
à un  Preflre  particulier , pour  la  Méfié  qu’il  celcbre- 
roit  j Ôctantoft  en  donnant  à toute  une  Communauté 
de  Preftres , pour  participer  à leurs  facrificcs.  Que  fi 
l'on  donne  auffi  de  l’argenr  pour  la  ConfefEon.pr» 
confejftone , c’eft  à direpour  l'abfolution  Sacramentel. 
IcdelaPcnirencefecrerre , ce  ti’eft  auffi  qu’une  aumô- 
ne gratuite  8c  volontaire.  Enfin  , il  faut  encore  re- 
marquer fur  ce  Chapitre  de  la  Reglede  Crodogangus* 
que  comme  les  laïques  donnoient  aux  Preftres  pour 
leur  Méfie  , 8c  pour  la  Confcffion  , ils  donnoient  auffi 
aux  Clercs,  tant  en  parriculierqu’cn  commun  , pour 
le  chant  ou  la  recitation  des  Pfeaumes  & des  Hym-  ' 
nés.  mut  Clerieo  pro  Pfmlmis  & hymnis.  Et  chaque 
Clerc  pouvoir  referver  pour  fes  propres  befoins , ce 
qu’on  luy  donnoit  en  particulier. 

I X.  Mais  comme  un  Preftre  pouvoit  fe  changer 
d’un  trop  grand  nombre  de  Méfies  , ou  d’une  trop 
grande  quantité  d'aumofncs  données  pour  cela  : le 
Chapitre  fuivant  de  lamefme  Réglé  femblc  prévc’nir 
adroitement  ce  defoidre.  Car  on  y avertir  les  Pre- 
ftres , qu’en  recevant  ces  fortes  d'aumônes , qui  font 
le  prix  & le  rachat  des  pcchez  , ils  fe  chargent  eux- 
mcfmcsdes  pcchcz  de  ceux  qui  les  ont  offertes  , 8c 
qu’il  eft  dangereux  à un  particulier  de  fe  rendre  ref- 
pon  fable  del'expiation  de  tant  de  crimes;  enfin  qu’une 
locieté  de  Preftres  eft  fans  doute  pins  capablede  por- 
ter le  poids  d’une  fi  grande  charge.  Nimis  grave  eu 
tjfe  exiflimamm  , fi  tmm  ingentium  onerm  pèccmntium 
folit  illit  fteerdotibus  continent  portmrt.  Qui  a faciliut 
Dei  mifericordimm  pluret  impetrmnt , quam  unut.  Qui* 
unufquifque  de  propria  confident  ta  fua  débet  metuere: 
quant 0 mmgtt  de  aHenis  peccmtit  fuprm  vires  non  débet 
fibi  fmrcirtmm  peccatorum  cumul  are.  Crodogangusn’e- 
ftoit  donc  pas  en  peine,  comment  un  Preftrc  pourroit 
recevoir plufietirs  falaircs  pour  une  feule  Méfié,  ny 
comment  l’application  finie  du  prix  infiny  de  ce  divin 
Sacrifice,  pourroit  fatisfaireàrefpcrance 8c  auxpre. 
tenfions  des  fideles,  P»rceque  laMoflequc  la  Com- 
munauté des  Preftres  celebroitcn  commun,  fembloic 
eftre expoféeaux  mefmes  difficultez  ;puifquetous  les 
fideles  y offroienr,  & y participoienr.  Mais  ce  Prclac 
ne  propofe à chaque  Preftre.pour  éloigner  de  luy  tous 
les  prétextés  del’avarice  ôcdcla  cupidité , que  le  dan- 
ger formidable  defe  charger  des  pcchez  de  tant  d’au- 
tres , en  recevant  leurs  aumônes  , puis  qu’à  peine 
pouvons-nous  fâtisfairc  à Dieu  pour  nos  propres  pew 
chez. 

Valafiridc  Str.ibon  s'étonnent  de  l’opinion  ferupu- 
leufe  de  ceux  qui  ne  penfoient  pas  pouvoir  autrement 
fatisfaire  à la  multitude  des  perfonnes,  pour  qui  ils 
vouloicnt  offrir , qu’en  celelebranc  autant  de  Méfiés 
qu’ils  eftoient  de  perfonnes , ou  qui  neftimoient  pas 
qu’on  pût  facr.fier  en  mefmc tennis  pour  les  vivans  & 
pour  les  morts  ; comme  s’ils  enflent  pu  ignorer  que 
c’eft  cette  divine  Hoftie  qui  aefte,  8c  qui  eft  encore 
immolée  , pour  lefahude  l’Univers.  Ce  n’eftpasque 
cet  Auteur  ne  confelïe  que  la  réitération  du  Sacrifice 
eft  d’un  rrcs-grand  fruit,  mais  il  ne  veut  pas  qu’on  le 
reïtere  par  une  ridiculcdrfiancedr  fon  efficacité, ou  de 
l’éicnduè'  de  fon  mérite.  SeJ  & in  hoc  error  nonmedi-  1.  de  rt. 
eus  vider  ur , quod  qui  imm  fie  non  po/fe  mil  ter  plertam  com  - EtcJtf.t.%: 
memormionem  eorum  fmeere  pro  qutbus  effarant , ttifa fin- 
gulms  oblationes  pro  fingu'is  rjfarmnt  ; vel  pro  vivis  & de- 
fun&it  non  famul  mjtimmni  immolmndum  ; cam  vert  [cia- 
mut  unum  pro  ommbui  morruum  , & unum  par.  cm  tffa  & 
Jdnguinem  ,quem  univer  ulis  FccUfim'ffart.  Quod  fa  où 
pUcet  profangulis  ftngulmtirn  tfferre . pro  folists  dévot ionis 
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amplitudine , Ô"  oretienum  augendarum  deUüatione  id 
feciat , non  tintent  pro  finit  a opmiene  <j  h a put  et  , unum 
Des  facamemuno  non effe  generale  medicamctttum.  Ainfi 
il  eft  bon  de  réitérer  le  Sacrifice  pour  chaque  particu- 
lier, mais  en  furte  qu'en  s'appliquant  à un  particulier, 
on  ne  donne  pas  l’exc  ufion  aux  autres  fidèles, qui  font 
les  membres  de  cette  viétimccclcfte. 

Je  ne  m'arrefter.iy  pas  à rapporter  les  exemples  di- 
veis  des  fondations  de  MclTes  6c  d’Oftnes.  Je  me  con- 
tenteray  de  ce  qui  eft  contenu  dans  la  Chronique  d’un 
Monafteie  d'Italie  , où  i Empereur  LoLiis  ordonne 
qu'on  dira  tous  les  jours  trois  Me  lies  pour  luy,  outre 
quelques  Pfeaumcs , & l'Office  Canonial  qu'on  cele- 
> brera  toujours  a fou  intention,  Ira  r amen. ut  tresquo- 
1 •'  ’ * ri  lie  pro  nobis  Aliff.u , & omnibus  diumis  ne  noüumis 
ojflciit  tente fimnm  vïgcfrmum  de  tant  are  non  defisnant 
pfithnum  , exceptis  dnntnx.tt  matutinis  (ÿ*  Vefipertinali- 
bus  hyninis  , quoi  ptrpetim  pro  nofira  rtmtdto  anime  re- 
pet cre  jugiter  non  cejfibunr. 

X.  PaUons aux  autres  Sacrcmerts.  Le  Concile  II* 
de  Chalon  défendit  de  rien  recevoir  pour  la  Dédicacé 
des Egltfcs. pour lesfainrs  Ordres,  5cpourleS.Chrc. 
me  -,  aboi iflaiH  pourj  imais  les  exactions  que  les  Evcf- 
ques  fai  foi  eut  fur  les  Curez  pour  les  cierges  St  pour  les 

J » *ij-  lampes  deteuf  Eglife  , & pour  le  Chieme.  Quidam 
Cm».  fr.it  re  s dixeunt  confretudinis  antique  fuijfe  in  eorum 

Eccl  ftij  .utpro  balfamo  entend»  ad  chrifima  faciendnm, 
five  pro  lumsnaribu*  Ecelifia  conciimanfis  binot  t tel 
qu.it  nnos  d mari  et  Prefiryteri  darent ■ "Ündcomnes  uno 
confenfu  flatuimw,  ut  ficut  pro  dedicandis  BaJUicis  & 
dandss  ord imbus  , nii.il  accipiendntn  rft  : ira  etiam  pro 
balfamo  five  Inminaribus  emendis nihilPrefbyteri  chrifi- 
tnaaccepturi  dent,  Epifcopi  itaqur  de  faeuhatibut  F.cele - 
fie  balfiamum  emant ,&  IstminarU finguliin  finis  Ecclefiiit 
concinnanda  pi  ovidrant.  Le  Comité  I I d'Aix-la-Cha- 
- I e pelle  icnouvella  la  mcniedcfrrfe,y.ijoûrant  que l’Evê- 
tafito  1 que  ne  prendroit  rien  pour  la  permutation  des  Cures. 
c»  ,*  Les  Evefqucs  defendoient  anfli  aux  Curez  de  rien 
prendre  pour  le  Baptême , comme  il  paroift  dans  un 
ContU.Gall.  Capitulaire  de  nos  Prélats,  Ce  dans  Us  Formulaires 
T*o  ùes  Promot*ons  Epifcopales.Les  Capitulaires  de  Char- 

x*°'  ' lemagnc  four  encore  formels  pour  cela  : Zltnemo  Près - 

byttrorutn  pro  Baprifrno  pretium  accipereprafiumaf.Quod 
L-j-c.iof.  p fiecerit , ‘tint  fit  canon n a régula  effe  damnandum.  La 
ncteflûtdccc  Decret  parut  dans  la  ville  de  Cologne, 
lors  que  faint  Hercbertquien  eftoir  Archevêque  £»ap> 
tifaluymefmele  fils  d’un  homme  fort  pauvre,  6c  que 
fa  pauvreté  avmt  fait  rebuter  de  tous  les  Curez  de 
ccrtrgrande  Ville.  It  quia  pastper  erat . & quia  nihil 
que  fi  us  in  manu  iabtb.it , contemnebatstr  à Sacerdotibus, 
per  totem  urbem  Coloniam  puerulurn  ilium  circum fièrent, 
& regenerationis  gratiam  iUt  tfferri  pofiulans. 

Comme  apres  le  Baptême,  l'inftiudïion  & ladoâri- 
re  des  articles  les  plus  eflentit  b de  la  foy , eft  d’une  ex- 
trême  ncccffiic-tThcodulphr  Evefquc  d'Orleanscom- 
manda  à fes  Curez  d’avoir  des  Ecoles,  & de  ne  rien 
exiger  de  ceux  cju’ils  inftruiroicnt.CW  eryo  eos  dotent , 
tribil ab  eit  pretsj  prohacre  exigent  ,nrc  aliquid  ab  est 
acripiant , excepto  quod eu  paren  tes  ihrûaiis  fiudiofiua 
Voient  aie  obtulerint. 

XI.  Flodoard  raconte  que  faint  Remy  ayant  ob- 
tenu du  Roy  Clovis,  qu’un  Seigneur  convaincu  du  cri- 
me de  l<zc- Ma  je  Hé  ne  perdroit  ny  la  vie,  ny  lesbiens; 
il  nevoulut  pourtant  pas  recevoir enfuite  de  luy  , le 
don  qu’il  luy  faifoit de  la  ville  d’Epcrnay  ^mais  après 
l’avoir  exhorte  de  fuivreà  l'avenir  lechcmin  étroit  de 
la  pcrfcûion  , 6c  du  falut , en  donnant  tous  fes  biens 
aux  pauvres, il  luy  fit  rembourferleprix  j lifte  de  cecte 
terre  qu'il  acquit  à l'Eglife  de  Reims.  Ce  fut  là  un 
exemple  mémorable,  dit  Flodoard , pour  fes  fucccf* 
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feurs , de  ne  point  vendre  ce  qu’on  leur  a donné  gra- 
tuitement , & ne  point  recevoir  de  tecompenfe  tem- 
porelle pour  la  protcûion  qu'ils  donnent  «ux  mifera- 
bles  ,ou  pour  l’impuni  té,  c'eft  à dire  le  loiiir  de  faire 
pénitence  qu'ils  procurent  aux  criminels.  Bortumcun  L,  1. 1. 14; 
(hf  rtlinqttens  exempfum  Epifcopit , ceterifique  Sactrdo- 
tibtit  ut  dnm  pro  hit  qui  ad  Ecclefia  finum  , vtl  fier * 

VorumDei  prefidia  confia  oium  faci  uns  ,intuxedtent  ,aut 
bona  queitbet ayant , hec  pro  temporal  res.osnt>enratione 
non  expirant  .ntc  tranfiuoria  vdint  recipere  ,fcd  jnxta 
mandat um  Domini , que  gra:is  acceperutst,  fiudeant  qsttr- 
que  glatis  imptndere. 

X 1 1.  Ceux  qu’on  appcll  oit  alors  Margiiil!iersJA/.r- 
tricularij  ,n’cftoieut  autres  quedes  pauvres  , à qui  les 
Evefqucs  6c  les  Curez  ailignoieiit  pour  leur  entretien 

auclquc  portion  des  dixmes , comme  en  titre  de  Bene- 
e.  Ainfi  il  yavoitun  choix  & un  difeernement  à 
faire  , pour  ne  pas  accorder  ccs  grâces  à ceux  qui  en 
citaient  indignes.  Enfin  comme  c'eftoit  en  effet  com- 
me une  efpecede  Bénéfices , il  n’eftoit  pas  permis  aux 
Curez  de  rien  exiger  de  ceux  à qui  ils  les  confcroicnr. 

Voicy  comme  Hincmar  Archcvtfquede  Reims  parle 
de  cette  matière  à fes  Curez.  Sepevot  admonni  de  om.t.pag. 
Afatriculariit . qn.dtt  rufiipere  dtbeatis , & qna.'ster  eit 
parttm  décima  dsfpenfare  dtbeatis  Inter  l:xi  vobis  ,ut 
nerntt  Presfbyter pro  l»Ct  Afa  ricula  quoicunqur  xeniutm, 
vel  fiervitium  in  mcjfe  , vcl  in  qtucMttque  jito  fiervitia 
pr  a fumet  requirere  , vel  ecriperc  :tfr  A/efkulariit  dé- 
bit am  part  cm  décima  , quam  fiJele  1 pro  peccaüs  fins  rt- 
dimendit  Domino  '(firent,  nemopra  urnat  ven  1ère.  j Quoi 
& nunc  iterum  inter  tco  , ofien  fens  vobit  isvinam  an- 
thorit aient.  Et  un  peu  après  , Presbyterqui  de  re  lemp- 
tione  peccatorum , id  efi  , de  décima  f Hélium  quo  Jeun- 
que  exenium  requirit , aut  accipie . non  efi  dignut  inter 
Prefibyterot  nuncupari , fie  i de fici . fient  Judas,  &c.  Et 
ficiatis  quia  quicunqne  Prttbytcr  ex  SjocJuda  latochù» 
fiuerit  rtviRui . non  fiolumd  Prtfbyt  trait  ordine  de /trie - 
tur  ,fied nec  etiam  part em  de  illâ  décima,  quam  Ala- 
tricul.tr t)  auspitwt  , accipere premerc bitttr.  LesCiet'tif 
qui  avoient  eilé  dégradez  pour  leurs  fautes  , peu- 
voient  encore  participer  aux  aumônes  de  l’Eglife  , 8c 
aveir  place  entre  ces  Margni Hiers , potirvû  que  leur 
faute  n’cuft  pas  elle  de  la  nature  de  celles  qu’Hmcmar 
vient  de  detcfler. 

Hincmar  s’éleva  avec  chaleur , contre  le  Comre 
te  Theodulphe  qui  avoitofté  une  de  ces  places  , ou 
de  ces  bénéfices , à celtiy  qui  en  avoir  efte  pourvû  par 
les  Officiers  de  l'Evefque  , & y avoir  fubftitué  un 
autre  , duquel  it  avoit  auparavant  extorqué  uti  pre- 
fent.  Ce  courageux  Prélat  luy  mit  devant  1rs  yeux, 
qu’eftani  Laïque  il  n’avoir  pû  ufurper  une  autorité  qui 
n’appartient  qu’aux  Ecdefiafliqucstque  d’avoir  vendu 
un  oer.efice  de  charité,  c’eftoit  avoir  vendu  Dieu  mê- 
me , qui  eft  la  charité:enfin  qu’on  11e  pouvoit  pas  avoir 
fort  bonne  opinion  delà  juftice  qu’il  rendottaux  ri- 
ches , s'il  trouvoità  profiter  fur  (es  plus  pauvres  & les 
plus  abandonnez  de  tons  les  hommes.  Dùlum  efi  mihi,  . , ^ 
quod  Alatriculariot  a Ahnifiro  meo  confia  ut  01 , de  ma * ^ ' x , 
tritula  ilia  e jeci fis , & ibi  Bonarium  mifisfii . & pro  ilia 
matrirula  in  pretium  unum  a finum  acerpifii.  Quodfi 
it  a efi  .non  folum  criminaliter  fetifii,  qui  contra  omnet 
leges  EcclefiîafiUum  mini  fieristm  homo  lascus  , Ô"  elremo- 
fiynam,  ideft,  mifericordiatn  ac  per  hoc  Deum  ficut  Ju- 
das proditorVendids  fit  Sed  etiam  turpiter  in  hoc  ni  mis 
fecifii  i ubi  de  mendicitatc . de  qua  mendies  vivere  de- 
bent , Cornes  & honoratus  Régis  Con/liarim  , in  pretia 
afitnum  acctpifii , & C. 

X 1 1 1.  Les  autres  Bénéficier^  laïques  qui  tenaient 
des  Evefqurs  , ou  des  Abbcz,  quelques  terre*  de  leurs 
Eglifes,  avec  cette  fervitude,  de  porter  les  armes  pour 
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ladéfenfe  drl'Eglife  8c  dcl’Etat  ,quand  le  Roy  5c  le 
Prélat  le  leur  ordonnoient  : ces  Bénéficiers , dis-je, 
dévoient  atifli  eftre  pourvus  gratuitement.  /fdmont- 
i7i ni  rtiam  F.pifcopos  Ô"  dbbates , ut  ftr  premia  béné- 
ficia hominiens  fuis  née  auferanr  , née  dément , onia  mul- 
et réclamât  iones  & tjucrelede  hue  ceufa  ad  no  finit  suret 
filent  pervenire. 

XIV.  Le  Pape  Adrien  1 1.  bannit  de  Rome  une 
couftutne  qu’on  ne  pouvoir  à la  rigueur  nullement 
condamner  de  fimonic,  puis  qu’elle  ne  confiftoitqu’à 
Recevoir  les  prefens  qu’on  envoyoit  de  toutes  pans  au 
Pape,  anfli.toft  après  fon  couronnement.  Mais  il  n’eft 
que  trop  vifible,  qu’oiditiairementcrux  qui  font  ces 
prefens  , efperent  avec  le  temps  d’eftie  favori  fez  de 
quelque  grâce,  & ceux  qui  les  reçoivent  n'ont  plus 
la  méfme  liberté  , au  moins  ils  n’ont  plus  la  mefme 
fermeté , foit  à ri  fufer  des  grâces , foit  à exercer  une 
rigoureufe  juftice.  Ainfi  ce  Pape  ne  retint  quece  qui 
pouvoit  eftre  fervy  à la  table  des  hoftes , 5c  à celle 
des  pauvres,  il  reltifa  , ou  renvoya  tout  le  telle»  Cm. 
' fictudinemtqHM  diverfirum  xrniorum  h:nc  in  Je  Conflue*  • 
tium , retentit  filum , que  ufibus  menfarum  fifficertnt , 
reliquiii,  pretia  captant  ur,  exclu  fit , dietnt , non  effe 
pium  , qued  gratis  aecipimus  fretio  venundare ,&  eka. 
riores  habere  rational  bus  frarribus  irra’ionabiles  num. 
mot  ,pro  quitus  Ch*  t fis  pretiofus  tfi  cruor  tjfitfis , &c. 
parvtpendanrur  heepudenda  commet  cia , &c.  Etobla- 
tior.es  Chrtfii  cum  ejm  hofüitibus  ac  moptbus  partia- 
mur.  Ce  Pape  clloit  fans  doute  tres-exaû,  puis  qu’il 
renchérit  encore  fur  la  fe»eritc  de  fon  ptedecclTeur 
Nicolas  premier.  C’t  doit  peur- eftre  pour  ces  fortes 
deroûtumes  que  Charltm-ignc  envoyant  l'Abbé  An- 
gilbert  à Rome , vers  le  Pape  Leon  1 1 1.  il  le  chargea 
d’exhorter  ce  Pape  à extirper  entièrement  toutes  les 
racines  fccreres  de  la  fimonic.  Et  de fimoniaca  fubver- 
tenda  htrefi , diligentiffime  fuadeat  illi  , que  fanHum 
Ecctefie  corpus  multit  male  maculai  in  loess. 

X V.  Dans  l’Orient  B.tlfan.on  rapporte  la  loyd’Ar- 
lexis  Comnene  , qui  regloit  les  émolumens  des  Doc- 
leurs,  ou  des  Prédicateurs  de  la  grande  EglifedeCon- 
ftantinople  , (bit  qu’ils  fuftent  du  Clergé  mefme  de 
l’Eglife  ou  d'ailleurs.  Mais  cela  ne  conliftoitqu’enun 
certain  nombre  de mefurcs  de  froment  3c  de  lrgumes, 
qui  leur  étoit  fourny  des  revenus  de  l'Eglife  même.  Ce 
mefme  Auteur  dit  ailleurs  .que  les  Canons  ne  décer- 
ner t aucune  peine  contre  lejuge  Ecclefiaftique.quife 
laide  emporter  par  ta  haine , ou  par  la  faveur , 5c  qui 
•prononce contre  |a  |iifticc,mais  qu’il  doit  fubir  les 
peines  portées  par  lesloix-  Qitcfic’cft  pat  l’ignoran- 
ce des  loix  que  l'Evefques  juge  mal,  il  n’eft  fujecà 
aucune  peine,  parce  que  rembarras  5e  l’accablement 
des  fondions  Epifcopalcsneluy  permet  pas  de  pren- 
dre une connoiffince cxaûc des  ioix  : mais  fes  Affef- 
-feurs  font  pumfTibles  s’ils  opinent  contre  les  loix.par- 
ce  qu’ils  font  obligez  deles  avoitbien  penetiées.  De 
mefme  qu’un  Evefque  eft  dépofé  s’il  prononce  mal, 
faute  de  fçavoir  les  Canons , parce  que  fa  charge  l’o- 
blige d’en  avoir  une  parfaite  eonnoiflàuce. 

Dans  le  Droit  Oriental  de  Leunclavius , on  lit  la 
Conftiturion  du  Patriarche  de  Conftantinople  Nico- 
las, fous  l'Empire  de  LconlePhilofophe  5c  defes  en- 
fans  , par  laquelle  il  abolit  une  ancienne coûtume  des 
Portiers  du  Palais Patrtarchal,  qui  cxtorquoientqucl- 
qiK  fomme  d’argent  de  ceux  qui  avoienr  obtenu  des 
r<  faits  du  Patriarche.  Il  ordonnequeles  Portiers  au. 
rnnr  à l’avenir  des  gages  réglez  ,5c  qu’üs  ne  rcce- 
vioorrirnde  perfonne. 

XVI.  Il  ne  nous  refte  phis  qu'un  pointa  éclair- 
cir .mais  qui  eft  d’une  extrême  confequence.  C’eft 
que  l’on  fe  rend  coupable  de  fimonic  par  des  maniè- 


res prefquc  impercetibles , 5c  qui  font  d’autant  plus 
communes , qnoy  qu’elles  n’en  foient  pas  moins  cri- 
minelles. L’inrercftde  l'argent , des  prefens  5c  du  pro- 
fic.eft  fi  grofiier , fi  bas , 5c  u évidemment  honreux.que 
les  moinsfenfiblesàrhonnefteté  en  rougiftent.M.iis 
il  n’en  eft  pas  de  mefme  des  fentimens  d’amitié  , des 
confidera lions  de  parenté , des  efperances  fecretes  de 
quelque  fcrvice , des  complaifanccs  humaines  pour  le» 
flarerics  5c  pour  Icsloüanges.  Tous  ces  attraits  fe- 
duifetitle  cœur,  5c  corrompent  enfuitc le  jugement 
pour  faire  donner  à des  vues  charnelles , ce  qui  n’eft 
dû  qu'au  véritable  mérite  fondéfur  la  vertu.Hincmar 
donna  cet  avis  fi  falutaire  5c  fi  important  aux  Rois  de 
fon  temps , pour  lefquels  il  dr elfa  une  excellente  in- 
ftruâion  fut  la  maniéré  de  gouverner  fainrement  un  DuCbtfus 
Etat.  Quia  res  Ecclefiafiicat  divine  judicie  tuendaj  & Tom.x.pag. 
defen  an das  fufeepit  Rex  . COnfenfi  t)ui  , elebHone  Cleri  4*S- 
ac  plcbis , & approbatione  Epifcoporum  Provinces  , quifi 
que  ad  EcclefiaftUum  regimen  abfque  alla  venaiitate 
provehi  débet.  Qui*  ficus  Dominus  in  Evangetio  dscir-. 

Qui  non  intrat  per  oftmm  in  ovite  ovium  ,fed  afeendit 
aliunde  .tlle  fur  eft  , & latro.  Ecclefiafiicit  rtgulis  fine 
Jifficultate  omnimodù  debet  f avéré , fi  non  voit  Regem 
Regum  tjf.ndere.  Et  fient  Epi,  ceps  , ac  Rex  providere 
de  ben  t , ne  ullius  rei  tntuitu  < ligatur  Fpifcopus , ni  fi  Del 
filim , id  eft  , non  pro  aliquo  munere  dot  Unis , nec  pro 
aliquo  obfeqtùo  hurnano  . Vel  propinquïtate  confia guini- 
tatis  .feu  amicitta  , Vel  firvitio  temporale.  VoiLa  les 
différentes  efpeccs  de  la  vénalité  limoniaque  des cho- 
fes  faintes.  Cet  Archcvcfque  fit  appréhenda  aux 
Curez  les  mefmes  efpcces  de  fimonic  à l’égard  des  pe- 
nitens , aufquels  ils  peuvent  fc  rendre  trop  favorables, 
par  l'amorce  des  prefens , de  l’amitié  de  la  parenté,  Tom.j.pag. 
5c  delà  complaifince  Ne  pro  refpeltu  cujafcumque  7* J- *■  *>• 
per  fin*  ont  confanguinitatis  , Vel  familaritatit , pecca - 
ris  alunit  nmmutntet , &c.Neea  quocunque  pani ten- 
te aut  gratiam  , aut  favorem  , oui  munus  fufeipere  pre- 
famat . &c  Quia  hoc  fimon  acum  eft  , &c. 

XVII.  Et  torique  le  Roy  Loüisle  Begue  ticha  d’é- 
branler la  fermeté  de  ce  Prélat , en  luy  promettant  de 
combler  de  faveurs  5c  de  grâces  Tes  amis  5c  fesconfi- 
dens , s*‘l  vouloir  condefcendreà  frs  inclinations  ,rn 
favorjfant  l'é'céHon  d'Odacre  à l’Evefthé  de  Beau- 
vais : Quod  fcripfifiis . quia  fi  veftra  voluntati . EccU- 
fiafiscis  videlicet  regulù  contrarie , ob  ecutus  fuero . eot 
quoi  mihi  carioret  & familiariores  cegnoveniij , ho  no- 
rare  in  omnibus  curabiiis  . tentummoio  ut  in  hoc  péri- 
tiont  veftra  vobit  confemiam  ;cct  excel  enr  Prélat  luy 
répondit  , qu’il  ne  pouvoit  avoir  aucune  co  fi  de  ra- 
tion , ny  pour  fes  parons , ny  pour  fes  amis  , quand  il 
s’agilfoit  dignitez  Ecdcfiaftiques  , pour  n'y  admettre 
point  de  larron  s , au  lieu  de  Paftcurs  : que  la  pieté  8e 
la  capacité  eftoieni  les  feules  portes  pour  y entrer: 
enfin  que  c’eftoit  toujours  un  trafic  limoniaque  de 
recevoir  ondes  prefens, ou  des  fcrviccs  .oudesf  üan-  aimsm.t.u 
gespour  la  diftnbntion  des  choies  fainres.  Vnde  in 
hoc  Fpifcopali  minifterio , camalem  p'opinquum  , nec  l*f' 
amicum  videlicet  uni  mi  familier  cm  , cornais  rffeclu  re- 
co.  no  'co  , fed  fintentiam  Domini  attenio  , qui  do- 
nt , Qui  non  intrat  per  ofltum  . &c-  Et  ideo  nuninem 
recognofco  , neminem  recipio . ni  fi  qui  vi.a  tfr  mer ; bus 
& fiientia  catholica  doÙrina  perclavet  Eccltfie  ad  hoc 
Epifcopale  min  fierium  accedir.  Et  quantum  non  eft  Dem 
perfonarum  accepter  , in  hac  caufa  nullxus  perfinam 
accipio  . ficut  Prtpheta  dicit  , qui  excutit  manus  fias 
ab  omni  munere.  Nequeenim  dix'u  tantum , a munere, 
fed  addtdit,  ab  omni  ; id  eft  à munere  manus,  à mu- 
vert  lingue  , d munere  obfeqm ) , ficut  jam  Va  bu  fcripfi. 

Ifàac  Evêque  de  Langres  fe  plaignoic  de  ce  que  spitü.to.i. 
les  Diftributcurs  des  Bénéfices  , qui  n’ofuieutpas  fini 
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prendre  des  prefens  de  ceux  qu’ils  en  gr.it i noient  , en 
cfperoientaumoinsaprcs  cela  quelque  fcrvice:  Rene- 
fiction  quoi  qua  fi  gratis  impendirur  , fert  omne  & fi 
pretium  urne  mu  taxai , obfiequium  pofleafperat. 

Alton  Evefqucde  Verceil  protefte  qu'il  n’eft  pat 
moins  dangereux  de  donner  les  Prelatures  de  l'Eglife 
aux  confidcrations  charnelles  de  la  parenté,  ou  Je  la 
familiarité  & de  l'amitié  que  de  les  vendre  à prix  d'ar- 
gent. Quarnu  a b avarit'a  pecunia  in  erdinandis  Epifi. 
copis  videanturtnanum  retrabere  , non  ideo  ad  legiii - 
mam  liberaliratem  F.ccleftafiica  eletUo  per  tint  bit , fed 
amr  con  anguinitatù  cjfilHo , vel  amicarum  diieflio  , feu 
SfitiUg.  f*.  etiam  f ami li arum  ob  equiaprevalebunt.  Et  quid predefi 
*•  f*l-  7f-  dechnart  a laque  0 ,fi  tu  fovtam  incidamm.  llajoûte 
que  lorfquc  les  Princes  de  la  terre  , ou  les  Electeurs  6c 
les  Prefentatenrs  préfèrent  à un  Preftre  vertueux, & 
qui  a vieitlv  dans  le  fcrvice  de  l’Eglife  , le  fils  de 
quelque  pcrfonncpuifTantedanslefiede , c’eft  autant 
de  fois  préférer  un  fcelerat  à Jésus-Christ. 
Cum  enim  aliquis  digniffimms  S Acer  dos  diu  in  Ecclefia 
militant , ah  Epifcopali  eltüione  ipfim  cui  fiervierat  Ec- 
clefta  k Princtpibus  reprobat ur,  nunquid  non  Dei  filitu 
defpicitur  ? Cumvero  alicujus  pou  mit  filins  impur  lut- 
rins , & ittjufie  praponitur , quid  aliud  quant  Bar  abat 
tligitur. 


CHAPITRE  XVI. 

Des  Duchcz,Comtez&  autres  grands  Fiefs 
donnez  à l’Eglife. 

T.  L'Eglife  a volt  du  Seigneuries  4 vit  Infiitt  <$•  autre  1 drain 
Seigneuriaux, 

J l.  Dr  ait  de  battre  monnaya. 

JSl.  Carnet  donné  À tEgjbfe. 

IV.  La  froteüien  quo  lu  Evôfqutt  avaient  fneoent  donnée  on 
proenrte  auxVilltt,  leur  avait  acquit  mn  grand  crédit- 

V.  Lit  Prêtait  lonff iraient  avec  tel  Gcnvtrnenri  pour  le  bon 
gouvernement. 

V l.  La  Roy  leur  ammaniou  de  rendre  juflite  i leurs  Vajfanx. 

Vil.  Sont  Chariot  le  Cbanvelei  Duct  & lu  Comtes  qui  u'a- 

voieot  efi  qn*  dit  Convie  ne  un  amovible! , commencèrent  à de- 
venir prrpetneh. 

V l 1 1.  Tant  lu  Preiati  qui  avaient  dei  boni  f cet  à donner  h 
lenrt  Vajfanx . çj<  qui  fourni  f oient  dei  trempe'  a L armée  Rojale, 
ofl  oient  font  dente  Sngntnn  teenforeit. 

JX.  lot  Prélats  dltaltt  tarent  an  fi  quelquefois  les  Siignrn- 
fiet  temporelles . 

X.  Dam  l'Orient  cettt  petite  fut  inconnue  pendant  ut  âge  de 

ngl'fe. 

I.  Omme  ces  grandes  terres  avec  titre  de 
V*-/  Conuez  & de  Duchez , n'ont  eflé  données 
à l'Eglile  que  fort  tard,  nous  avons  aufiî  d fferé  d’en 
Somd.Gall  parlera  la  fin  dcce  livre.  Sousle  Roy  Pépin  on  ot- 
Tam  i pag.  jonna  jans  un  Concile  que  tous  les  Seigneurs  qui 
CmPVnlare  *voient  Juftice , foit  Ecdcfiaftiques  , foit  Seailiers, 
Car  Mag.  rendroient  juftice  à leurs  fujets,  qui  ne  pourroient 
Z.  g . c.  14.  avoir  recours  au  Palais  du  Prince  , qu'en  cas  de  refus 
*S-  ou  d'appel  Ut  omnej  jufluias  fa  cia  m , tam  publics , 

quant  F.cclefiafiict.  Les  Ecclcfiaftiqucs  avouent  donc 
des  terres  avec  les  droits  Seigneuriaux , 6c  avec  jufti- 
cc,  dont  il  y avoir  appel  au  P a ait. 

Le  Concile  V I . de  Paris  implorai*  fouvrraine  6c 
jtn.  ti9.  toute  puifTante  autorité  du  Prince  contre  l'in  juftice 
des  Evefques , des  Comtes  6c  des  autres  Prélats , qui 
taxoient  le  prix  du  hic  & du  vin  panny  leurs  fujets,  & 
les  contraignoient  de  leur  vendre  à fort  bon  marché, 
ce  qu’ils  eufient  pu  vendre,  6c  ce  que  d'autres  ven- 
doient  ailleurs  beaucoup  plus  cher.  Non  felum  ru- 
more  , fed  etiam  venerabiltum  virorum  relut  m contpe- 
rimns  quod  in  quibufdam  OcciùemaUbut  P ravinais, 
111.  Partie. 


fuadente  avaritia . Epifnpi  & Comités  & ctteri  Pre - 
loti , pauperibns  fibi  fub/eêlis  foleanr  edicJum  importe- 
ra , ut  nullus  illorum  tempore  mejfts  modium  frumenti, 
rtec  tempore  vindemia modium  vint,  majore  pretia  , n'tfi 
quo  i air  eu  conflit uit  ,vendere  prafumat.  Quodfi  qutf-  Can.  fkt 
piam  illorum  factre  prafumpferit  . & pAupenati  fit* 
magnum  ja&uram  putitur , infuper  etiam  acribus  Ver. 
benbus  fiageBatur.  Vndt  fit  ut  cum  aliis  modius  fru- 
menti duoaecim  denariis  , & modius  vint  viginti  de  na- 
rds venundari  poffit  : hujufcemodi  Sen'nret  modium 
/rumen fi  ad  quatuor  , & modium  vint  ad  fiex  fibi  ex- 
torque ant  denarios.  Il  cft  clair  que  ces  Evefques  fle  ces 
autres  Prclars  eftoient  véritablement  Seigneurs , .SV. 
ni  ores , 6c  qu’ilsavoient  les  droits  Seigneuriaux  , mais 
ils  les  portoient  à des  excès  infupportaoles  j en  préten- 
dant pouvoir  acheter  les  denrées  de  leurs  fujets  au  tiers 
du  prix  courant , ou  mefme  moins  du  tiers.  Ce  Con- 
cile a recours  au  Prince  pour  reprimer  cet  excès  j en 
confervant  neanmoins  aux  Seigneurs  leurs  droits  lé- 
gitimés. Quarenus  pauperibut  liber  tas  tnbiearur  t rrd- 
ditis  Senioribus  fuis  . qua  jufle  reddenda fient , r cliqua 
que  fibi  fuperfunt , liceat  aliis  , prout  paftie  vendent ü 
& ementis  {rata  fuerit , abfiqtte  prohibirione  Seniorum 
fiuorum  difir obéré, 

Aufïîon  ne  peut  douter  que  les  Seigneurs  de  quel- 
ques terres  confiderabies , ne  les  ayent  fouvent  don- 
nées à l'Eglife,  avec  tous  leurs  droits  & toutes  leurs 
dépendances  ; ou  qu'ayant  eux-mcfmes  efte  crûs  aux 
Prelatures  de  l'Eglife  , ils  n'aÿent  fait  dei  libetali- 
tez  réciproques  à leur  nouvelle  époufe. 

Ce  fut  Louis  le  Débonnaire  , fi  nous  en  croyons 
Helmode  , qui  combla  l’Eglife  de  richeftes  , Sc  qui 
donna  des  Prinripautez  aux  Evefques  , afin  que 
ceux  qui  avoientdéja  une  Principauté  dans  le  Ciel,  CW  sloé 
fil  fient  aufiî  Princes  fin  la  terre.  Qui  par  émit  per  ont-  Lt  *•  *•  ♦* 
nia  votis  concordant , eadem  liberaltrate,  qua  pater  ejus 
trou  tultumdomus  Dei  & omntm  Clerum  ufus  efi  , am- 
pli ffimas  regni  divitias  ad  decoretn  & gloriam  Ecclefia 
intorquent , in  tantum  ut  Eptfcopes,  qui propter  anima  - 
rum  rtgimtn  Principes  funt  cali , ipfe  eofdem  nthi'.o minus 
Principes  eficeret  Regni.  Comme  les  Eglifes  fc  mulri- 

f «lièrent  beaucoup  plus  dans  l'Allemagne  fous  Louis 
e Débonnaire  que  fous  Charlemagne;  cet  Auteur  a 
pû  dire  avec  raifon  que  ce  fut  luy  qui  y donna  des 
Principautez  temporelles  à ceux  qui  elloient  déjà  les 
Princes  fpirituels  de  l’Eglife.  Mail  Helmode  obi'eive 
fort  bien, qu'en  cela  ilimitdit  fon  pere, qu'un  autre  . 
Hiftorien  nous  a appris  avoir  fait  les  mefmes  libéra- 
lité* aux  Evefques  de  France. 

Si  Charlemagne  avoit  af&nny  par  cette  fainredé  fi* 
ge  politique  fon  Empire,  fes  fucccfieurs enuferent 
auUi  avec  fuccés,  non  feulement  pour  affermir  l'Egli- 
fe contre  les  Nations  du  voifiiuge  , ou  infidèles, ou 
peu  conftantesdansla  foy,mais  aufiî  pour  l’étendre 
plus  loin.Lcmefnie  Helmode  ledit  peu  après  en  par-  tt  d c.  11. 
lant  des  grandes  libcralicez  des  Evefques  d’Aldem- 
bourg  envers  les  Princes  Barbares  , qui  fe  la.flbienc 
toucher  à cet  attrait.  Aufiî  l'Empereur  Ôtton  avoit 
rendu  tout  le  pais  tributaire  à a s Prélats.  Encrant  pra- 
ttrea  jildeburgenfes  Pontificei  admedum  bonerabilet 
erga  Régulas  Slavornm  * eo  quod  munificent ia  magni 
Principes  Ottenis  cumulati  rffent  temporalium  rerum 
affluent  ut  , undepofftnt  capiofe  largin , & fitvo”em  fibi 
populi  conficifcere.  Dabatur  autem  Pontifici  annuum  de 
omni  Ÿagirorum  , fivt  Oboiritorum  terra  tribu’um^.  oâ 
fialieer  pro  décima  impur  abat  ur  , de  quolidet  araire  mtn- 
fura  gratti , & quadruginta  refficuli  Uni  , & duodecirH 
nummii  puri argent!.  Voilales  cens  6c  les  autrrsdroits 
Seigneuriaux.  Unuam  Archevefque  d'Hambourg  tbid.t.  tj. 
rendit  paxfcsprofuiîous  faites  à propos  le  Duc  de  Sa- 
Cg£  i| 
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*e  amy  de  l*Empire  8c  de  l’Eglile  , d’ennerry  quil 
eftoit.  Vf  propterfapientiam  & liberalirarem  Epi  ‘copi, 
oogeretur  ipfe  Dur  F.cclefi a . cui  unie*  adverfatus  ejf, 
deineepi  beniçnuseffe  in  omnibus. 

C*nc  GmU  Le  droit  4c  battre  monnoyeeft  fans  doute  un 

Xém'f  ftg.  des  plus  confidcrables  Se  des  plu»  Seigneuriaux.  Or 
>71.  nous  apprenons  d’nne  chartcde  Hcrvc  Evefqued’ Au- 
ttmunpeu  après  l’an  neuf  cens  , qu’il  transféra  cc 
droit  à fon  Chapitre  , le  tenant  de  fon  illuftre  prede- 
cc  fleur  fainr  Léger,  qui  l’a  voit  retiré  d'entre  les  mains 
de  quelques  usurpateurs , Si  l avoir  fait  confirmer  à 
l’Eelilcpar  leRoy  8de  Duc  Richard.  Monetamvero, 
quant  idem  P Alt  T a pralibata  fuâ  Eccle/ia  otim  fuifft 
/ubtraûam  didicerar  , & intervenu*  demni  Richard i 
piifftmi  Ducis  , ptr  Rrgium  praceptum  recrper*r , & hu- 
jufmodi  officiit,  un a cum  aifpofuis  qttarundam  ftflivi- 
tarum  laminants  aptari  decreverat , in  ta  don  nos  difpo - 
fitione  fervituram  delegavimus. 

lab  IV  Flodoard  témoigne  dans  fes  Annales  , que  le  Roy 
L ””  Loüis  d'Outremer  donna»  PArchevcfqne  de  Reims 
Artald  le  droit  de  battre  monnoye  a Reims  pour  luy  6c 
pour  fes  fucccfreiirs.Z)fV;r  Rtx  sfr  ta!  do  EpiJcepo.de  per 
eum  Ecclef.t  Remenfi  , per  praceprionis  régit  pagtnam, 
Remenftt  urbis  nu  ne  tant  , jure  perpétua  peffidendam. 

III.  Lemefnie  Auteur  ajr  ère  que  cc  Roy  luy  don- 
na en  mefme  temps  tout  le  Comté  de  Reims , pour  luy 
& pour  fon  Eglile.  Sei&  tmnem  Comitdtum  Retnen- 

lhdtm.  fem  eidem  contulit  Ecdcfie  La  Chronique  de  faine  Ri- 
quiet  nous  a déjà  appiis  en  un  autre  endroit,  que  les 
Abbez  decette  cclchrc  Abbaye  étoient  toujours  Com- 
tes de  Gouverneurs  de  tonte  la  contrée.  Nous  avons 
déjà  remarqué , que  tous  les  fçavans  mêmes  convien- 
nent, que  les  litres  de  Comtes  & de  Ducs  eftoit  alors 
indifféremment  pris  les  uns  pour  les  autres.  On  con- 
vient auflî  que  les  Comtez  de  les  Duchés  n\ftoient 
que  des  gouvernemens  donnez  pour  un  nombre  d'an- 
nées. Lors  que  le  Roy  donna  coure  la  Comté  de 
Reims  à ce  Prélat , il  ta  donna  fans  doute  pour  toû- 
jotirs.  Ainfi  cette  Comté  ou  Duché , puis  qu'on  ne 
diftinguoit  point  encore  les  Comtes  des  Ducs , fut  éri- 
gée en  titre  de  drgnitc  pcrpecnelle  , qui  demeureroit 
toûjoursunieà  l'Archevefchc  de  Reims.  Les  autres 
Duchcz  ou  Comtez  devinrent  au(E  enfin  heredi. 
taire*. 

I V.  Mais  avant  ces  Concertions  particulières  des 
Rois , il  eft  certain  que  les  Evefqucs  avoienc  acquis 
une  autorité  fort  coufidcrahle  dans  le  gouvernement 
politique  de  militaire  détentes  les  Villes.  Les  Nor- 
man s artiegeant  la  vil  ’e  de  Paris,  Gauzlin  qui  en  c doit 
Evcfqtie  trairta  aveclcurRoy,  défit  lever  le  Siegc$ 
après  fa  mort  les  Norman?  retournèrent,  formèrent  un 
nouveau  fiege , de  l’Empereur  Charles  le  Gros  y eftant 
accouru , ne  put  écarter  ces  fâcheux  ennemis, qu’en 

!>*  Cbtfni  |Pur  payant  une  fort  grande  rançon.  Gatiflinus  Epifco- 
Tem.i  fag.  ^ jum  poptdum  jibi Comm'jjîtm  fuvore  Vellet,  cum  Si- 

An.  886.  Nonnanorum  rege  amiciiutm  firmdVit , oc  ptr 

hoc  civil  as  ab  obfidione  liberarur.  En  la  mefme  année 
les  Normansartiegcrenc  Sens,  l’ArchcvefqueEv'rard 
T!*Jetrd.  traitta  avec  eux  . de  les  obligea  de  le  retirer.  Senontu 
L.  ». 1.  u.  civirarem  ob'iderttnr . ftd  Everurdus  sdrchtepi  copus  ip- 
Jius  ttvitatis  , flatim  cum  eis  de  ereptitne  civitatit  age- 
rteepit , & obtinuit  quodvoluit.  Flodoard  conte  com- 
me laine  Rigobert  A rchevcfqne  de  Reims  rcfufa  ren- 
trée de  cette  Vitleà  Charles  Martel , jufqu'a  ce  qu'il 
ctlt  terminé  fond iff  rend  avec  Rainfroy,  pour  ne  luy 
as  donner  en  proye  mie  Ville,  qui  luy  avoir  eftccon- 
ée.  Nefortt  urbem  Jibi  commijfam  , ipft  diripiendam 
proderet , qui  alidrum  res  nonnullas  urbium  jarn  diri- 
puiffer.  On  pmirroir  ramafler  ui.c  foule  d'exemples 
fcmblablcs.  En  voila  alTez  pour  conclure  l’un  des 


deux , ou  que  les  Rois  donnoient  aux  Evefquesle  gou- 
vernement mefme  temporel  dis  Villes,  00  que  comme 
il  eft  plus  apparent , l’ooligation  de  la  charité  paftora- 
le  des  Evelques  lé»  intendant  dans  toutes  les  affli- 
gions 6c  dans  toutes  le»  calamités  temporelles  de  leurs 
peuples , de  les  rendant  les  protcôeurs  de  les  confer- 
vateurs  ordinaire*  des  V illes , elle  leur  acqneroi  t enfin 
une  domination  toute  paternelle. 

V.  Je  dis  plus,  tous  les Evefqnes  8c  tous  les  Ab- 
bez dévoient  confpuef  de  travaillée  avec  les  Comte» 
à entretenir  la  paix  de  à foûtenir  la  Majefié  de  l’Em- 
pire François , parce  qu’ils  avoient  a uni  bien  que  les 
Comtes  des  terres,  des  fiefs , des  vaflàux,  de  delà  mi- 
lice. Ernefant.il  pas  avoiicraptéscc b , que  les  Eveil 
qties  de  le*  Abhc2  eftoient  Seigneurs  temporels , auflî 
bien  que  fpiritueL  j Voicy  comme  Charles  le  Chau- 
ve tes  exhottoit  tous  en  general  a ce  devoir  commun. 

ÏSi  Epi f copi , anfue  Abbeirei  & Comités  ac  Pafft  no  fl  ri,  caphuhr. 
etc  omntt  fideles  laid  . concordi  dilcflione  & unanimi  Car. Catv, 
Vol  uns  me,  ad  Dti&  fanQa  Eccle/ie^noflrum  & Re^  M<7  i6»- 
f«i  no  fl  ri  honorem  & ftatum  arque  communem  noflram 
Jalvartonem  , abfque  conttntione  emmunifer  decertart 
procurent. 

VI.  Ce  Roy  ordonna  aux  Evefques , anx  Abbez 
de  aux  A bbedes , midi  bien  qu'aux  Comtes  de  rendre 
juftice  à leurs  valïanx , comme  leurs  prcdeceffcurs  l'a- 
voient  rendue  à leurs  anciens  vallaiix,  les  menaçmt 
qu’à  moins  de  cela , i!  écoutcroit  leurs  plaintes  Fa- 
lumut  a' que  jubemut , ut  v affadi  Epi'coporum  . jlbbd- 
tum  & jibbatijfarum  arque  Cemitum  & vafforum  no- 
ftrorum  ta'em  legem  & juftniam  apud  Senior  es  fuot  ha - 
b tant  , fieux  eorum  antectffores  apud  iüorum  Senior es 
tempore  anttceffjrum  habuerunr.  Les  Evelques  de  le» 

Abbez  eftoient  donc  véritablement  Seigneurs  tem- 
porels  , 6c  leurs  valTaux  qui  relrvoient  immédiate- 
ment d'eux , ne  rccouroicnt  au  Roy, qu'en  cas  de  re- 
fus de  juftice  ou  d’appel. 

Vil.  La digtedion ne  lcra  ny inutile , ny  defagrea- 
ble , ny  fort  éloignée  de  noftre  fujet , fi  nous  remar- 
quons fur  ces  deux  articles  des  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve , que  les  Comtes  commençoient  déjà  , ou 
avoient  déjà  commencé  à eftre  perpétuels,  de  peut- 
eftre  mefme  à tranfmetrrc  leurs  Corniez  à leurs  en- 
fans.  Je  n’infifteray  prefentement  que  fur  lepremirf 
point.  Ils  font  icy  appeliez  Seigneurs.  Seniores.  Ils 
ont  des  vartaux.  Ils  font  mis  en  incline  rang  que  le» 

Evefques  delesAbbcz^uieftoientpIûtoft  Seigneurs 
que  Gouverneurs.  Enfin , ils  font  artociezavec  les  vaf» 
faux  du  Roy , va/fi  noftri.  Or  ces  vafifaux  qui  tenoient 
quelque  fief  du  Roy  , eftoient  véritablement  Sei- 
gneurs , de  non  pas  nmples  Gouverneurs  : Enfin , la 
leigneurie  des  valïàux  du  Roy , des  Abbcftes,  des  Ab- 
bez 6c  des  Evefques  eftoir  perpétuelle, ic’eft  à dire 
pour  toute  leur  vie , fans  pouvoir  en  eftre  dégradez, 
que  pour  un  crime  énorme.  11  faut  donc  conclure  le 
hicfme  des  Comtes. 

Ce  fut  donc  auflî  alors  que  les  vaflàux  des  Comtes, 
des  Evefques  de  des  Abbez , commencèrent  à ne  rele- 
ver immédiatement  que  de  leurs  Seigneurs  particu- 
liers. de  de  ne  recourir  au  Prince  Souverain,  que  par 
appel , ou  parce  que  leurs  Seigneurs  refufoient  de  leur 
rcndrejuftice.  Charlemagne  avoir  fait  des  defenfes 
fort  feveres , qu’on  ne  s’adrcCât  point  à luy,  qu'aprés 
avoir  fuby  la  juftice  des  Seigneurs  immédiats.  Cela  ne 
fe  faifoit  alors  que  pour  ne  pas  embarrafler  le  Roy  de 
tant  d’affaires  particulières  , qui  pouvoient  eftre  en- 
tièrement terminées  par  les  puiflance  fubalternes , 6c 
qui  euflènt  détourna  le  Souverain  des  affaires  gene- 
rales de  l'Eglifc  de  dcl’Eftat.  Mais  tous  les  Empe- 
reurs 6c  le»  Roi»  qui  luy  fuccederent  dans  l’Empire, 
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tt'ayant  pas  également  fuccedé  à fa  vigilance,  à fon 
e&ivitc  , 6c  à fa  fagcfTe  ,les  vafTaux  des  Seigneurs  par. 
ticuliers  , commencèrent  à n’eftreplus  les  vaftauxdu 
Souverain , que  félon  les  manières  que  nous  avons  di- 
tes , en  cas  de  refis  de  juftice  , 6c  par  appel  -,  les  Sei- 
gneurs particuliers  s’eft ant  ainfi  emparez  d’une  partie 
delà  Souveraineté.  En  effet,  Charles  le  Chauve  du 
ftinguc  icy  fes  vaflaux  de  ceux  des  Evêques , des  Ab* 
bez  fle  des  Comtes. 

VIII.  Tout  ce  qui  a efté  étably  cy-deflus  en  di- 
vers endroits  des  fiefs  ou  des  Bénéfices  laïque*  ,que 
les  Evefqucs  Sc  le»  Abbezdonnoicnt  À des  feculiers,8e 
qu’ils  ne  pouvoient  leurofter,  fans  une  jufte  raifon, 
ny  à eux , ny  à leurs enfans  mefmes  , s’ils  eftoient  ca- 

f tables  déporter  les  armes , 6c  de  décharger  1 Egl  île  de 
a milice  qu’elle  dctKtic  au  Prince  pour  fa  conferva- 
tion  propre  6c  celle  de  l’Eftat  ; 6c  tout  ce  qui  a efté  dit 
de  cette  milice , quel’Eglife  fourniflbir  de  fes  valfai.x: 
Enfin  , ce  quia  efté  rapporté  des  AfTemblées  juridi- 
ques que  les  Evefques&  les  Abbcz  tenoient  de  leurs 
principaux  vaifaux , pour  prendre  confeil  d’eux , quel- 
quefois pour  en  recevoir  du  fecours  5 enfin  pour  leur 
rendre  juftice:  Tout  cela  , dis  je  ,ne  peutfuofifter  ,fi 
l’on  ne  fuppofe  que  tous  ces  Prélats  Ecclefiaftiques 
. eftoient  en  mcGne  temps  Seigneurs  temporels. 

7«*y  célébré Evefque de  Paterbome  faint  Meinverc 
i'  7 ' acheta  pluficurs  Comtez  , &nn  entr  autres  avec  cet- 
te condition  , que  ny  luy  , ny  aucun  de  fes  fuccelTeurs 
ne  pourroit  jamais  le  donner  en  fief,  mais  qu’il  de- 
meureroit  toujours  uny  6c  infeparable  de  la  Crofte. 
£4  condittone . ut  nec  ipfe  nec  alnjnis  fucctfforttm  fitornm, 
ulUtn  potefleutm  haberer , 4 liaù  jno  militi , vtl  extraneo, 
tandem  ComitAtum  in  bentficium  dandi  ;fed  miniflerii- 
iiter  in  ipft  tu  Eccle/îltjMiDroremporefMerir.praJir  pr*- 
tlifh t ComitAtui.  En  pluneurs  autres  endroits  delà  vie 
de  ce  Saint,  il  eft  parlé  des  privilèges  accordez  par 
VEmpereur  à pluficurs  Abbayes,  afin  que  leurs  fujets, 
foit  feifs  ,foit  libres. feu  liti ,jïmingcn*i , nepulfent  ja- 
mais eftre  jugez  que  par  leurs  Avocats  ou  Dcfenfeurs. 
Nous  parlerons  cy-defTous  .en  traittant  de  ces  A vocacs. 

I X.  Sidc  France  & d’Allemagne  nous  paftons  en 
Italie  , nous  y trouverons  le  Pape  Jean  VIII.  qui  té- 
moigne une  extrême  joyc  de  ceque  les  habicansdeNa- 
plrs  , après  s’eftre  dilivrez  du  tyran  Scrgius , «voient 
él il  pour  Juge  6c  pour  Gouverneur  de  leurVille  Acha- 
«•  nafe  leur  Evefque  , Epifctpttm  a mm  Arum  vcftresrnm 
»*4  shhan.tfiMrn  habere  jkdicem  elegiflit.  Ce  Courageux 
Pielat  gouverna  long-temps  la  ville  de  Naples,  con- 
damna fon  propre  frere  à perdre  les  ycux.pour  les  ty- 
rannies qu’il  avoir  exercées , mais  enfin  ayant  fait  un 
rraitté  de  paix  avec  les  Sarrafms  , il  fut  excommunié 
par  ce  mcfme  Pape  .jufqu’à  ce  qu’il  eût  rompu  cette 
perilleufe  alliance  avec  les  ennemis  déclarez  du  nom 
Chrétien. 

X.  Il  y a peu  d’apparence  que  parmy  les  Grecs  on 
oit  accordé  aux  Eveiques  ces  Seigneuries  temporelles. 
La  Conftimtiond’ Alexis Comnene, qui  renouvelant 
la  conceflion  faite  par  l’Empereur  fon  oncle , détermi- 
ne  combien  chaque  Evefque  pourra  exiger  ou  d’ar- 
gent , ou  de  mcfurcs  de  bled  6c  d’autres  efpeces,  de 
abaque  Vill.igede  fon  Dioccfe à proportion  des  mai- 
fons , dont  il  eft  compofé  : cette  Conftitution  , dis- je, 
ne  donne  aucun  domaine  temporel  aux  Evefques,mais 
elle  confirme  6c  détermine  le  droit  naturel  qu'ils  ont 
en  general , de  retirer  leur  lubfiftance  temporelle  de 
ceux  à qui  ils  donnent  la  nourriture  fpirituclle.Qucl- 
ques-uns  de  nos  vieux  Annaliftcs  ont  écrit  que  le  Pa- 
triarchclcandcjorufalem  envoya  à Chailemagne  les 
clefs  du  laint  St  pulc  rc , avec  les  clefs  6c  l'étendard  de 
la  ville  de  Jeruulem  j comme  pour  les  foûmettrc  à fa 


puillancf.  D’où  on  concluroit  que  ce  Patriarche  en 
eftoir  le  Maiftreéc  le  Seigneur.  Qui  btntdiShonis  caufit  Lt  Cûntt 
clives  fepulcri  Domimci  , ac  lad  Calvaria , clive  t crime 
civitiris  & mentis  Ctem  vexillo  detuUrnnr.  M ais  ces  A n- 
naliftcs  enont  tropdit.  Eginhard  elt  bien  plus  digne 
'de  creance.  Il  dit  que  la  P.ilcftitie  cftoit  alors  fous  ta 
puiflanced  AaronRoyde  Perlé  , qui  dominoic  pref- 
qnetout  l’Orient  jufqu’aux  Inde<  ;que  Charlemagne  * 
traitra  d’amitié  avec  luy  parles  Députez  qu’il  avoir 
envoyez  pour  reveret  les  Saints  lieux  j que  ce  grand 
Prince  fe  fentit  oblige  des  civilircz  de  Charlemagne, 

6c  luy  donna  U Seigneurie  du  lieuoît  cftoit  le  faine  Se. 
pulcte.  Ftiim  fiC'um  ilium  & faint  arem  Ucum  . nt  ik 
lins  poteflui  l œberetmr,  unccjftt.  Ainfi  ce  ne  fut  que 
le  Mont  de  Calvaire  qui  futdonnéà  Charlemagne, & 
ce  fut  le  RoydePerfequi  le  donna , & fi  le  Patriarche 
envoya  des  clefs  de  fon  chef,  cen’eftoient  que  des  Eu- 
logies , beneditlionis  ciufi , comme  une  cfpece  de  l'ain- 
tes  Reliques,  pareilles  aux  clefs  d’or  que  les  Papes 
envoyoient  de  Rome, comme  de  laints  & précieux 
Reliquaires.  Il  fc  peut  bien  faire  que  le  Patriarche  ait 
pofledé  enfuit e ce  lieu,  comme  ayant  efté  donné  libe* 
râlement  par  le  Roy  de  Perfc  aux  Chrefticns  , 6c  ait 
jcttélesfondemens  de  cette  autorité  temporelle  dos 
Patriarches  dans  la  ville  dejerulalcm,  donc  il  fera  par- 
lé dans  la  Partie  fuivante. 


CHAPITRE  XVII. 

Du  Domaine  temporel  de  l’Eglife  Romaine. 

J.  • Par  l' tiret  kl  de  la  char -té  fpiritueUe  0-  paftrrml * prar  lu 
befmne  mtfmti  ampoule  du  Viiln  du  l*r * vtntu,  lu  £ u itjuu 

infini  imftrttfub  'tmtnt  J.vinti  tommelu  Seigneur/  limperth- 

I I.  Conduite  du  Pape  Gregeiro  i .llrfjm  I Empereur  dt  Con- 

ftantmeple  abandonna  *u perfituta  t Italie  lu  Ptntifes  Ro- 

mains. 

III.  Ctnduitt  J*  Grtgtirt  III,  fa»  fucceffeur. 

IV.  Et  de  Zacharie. 

V.  Qutl,  furent  lu  faim’,  Ut  fatigun.lu  déptafu./et  ha  tarde 
dt  (iiPspnpaMT  la  dèftnft  (y- la  unftrreatia»  dt  Rame  & elt 
F Italie. 

VI.  C en  dut  te  du  Pape  EJtieani  II  I.  demanda  fetturii 

tlfi». 

VII - Cet  Papet  t fiaient  déjà  Uaiflru  dt  plujîteiri  VitUi 
de  qaetqmel  petites  Prévîntes. 

VIII.  Ctmmeat  a u Rtiefatf rient  une  danatiena»  faint  Sia- 
t*,  (T  temmtnt  lu  Paftt  frettaieunt  rjet  t\fbit  une  rejlnmtm 
du  tenu  tafurpiu  frnrlt  famé  Sitgt  par  lu  Lembardi. 

IX.  Suite  du  mefmtfujet. 

X.  Xeuvellu  preuves  de  it  a efté  dit. 

X l.  Comparatfen  dt  ta  maniéré , tjue  In  Papu  déclarèrent 
P tpi»  Rtyde  France  & Cbsrltmagnt  Empt'tw,&>  qut  etr  Pr  na- 
tte eUnnertnt  au  faint  Suit  tu  ViUei  o*  lei  Eft  au  fui  luy  appar- 
tenait nt. 

I.  T Left  vrayquele  Fils  de  Ùign qui eftoit parfit 
A naiftance  6c  par  fa  propre  Divinité  incarnée, 
le  Roy  & le  Pontife  uni  vend  de  route  la  terre  6c  de 
tous  les  fiecles  : .»  voitlu  apres  fon  retour  au  Ciel  parta- 
ger ces  deux  pu  1 (Tances  dans  fon  Eglife  , afin  que  fes 
Preftres  fuirent  uniquement  occupez  du  gouvernement 
fpiritutl  des  ames.A:  laiiralîcnt  aux  Rois  radminiftra- 
tion  temporelle  de»  Etats.  Mai»  comme  l’ame  domine 
naturellement  le  corps, comme  l’cn  pire  fur  les  âmes  Sc 
fur  lesefprits  aftiijetit  aufiî  en  quelque  manière  Ici 
cotps  à ceux  qui  dirigent  les  ctzurs  6c  le»  confeiencesj 
comme  enfin  lesEt.its  temporels  ne  peuvent  eftregois- 
veniez  que  fur  les  Réglés  Arles  I.oix  fpirituellesdela 
juftice  6c  delà  pictétil  eft  aufiî  quelquefois  arrive  dans 
la  fuite  des  fiedes,quep.ir  des  changemens  imprcvAs 
6c  imperceptibles,  les  Pontifes  de)  es  u s.C  hrut 
fc  font  trouvez  revcftus  de  l’autorité  Sc  de  Tadmini- 
ftration  temporelle  des  Villes  6c  des  Provinces. 

Ggg  iij 


Jhmfiaf. 

KU»rk. 
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Ny  eux  ,ny  leurs  predrceflfeurs  n’a  voient  jamais  for- 
mé ces  dcflèins  ambitieux  dans  leur  ame  : ny  les  Peu- 
ples, ny  les  princes  n’a  voient  petit-eftrc  point  eu  la 
penfee  d’appclleton  d âflbcicr  les  Minières  de  l’Au- 
tel an  gouvernement  de  la  République.  Mais  par  des 
rencontres  amant  inévitables  qu'admirables,  8c  qui 
ne  peuvent  avoir  cfté  ménagées  que  par  laProvjdencc 
• du  Tout-puitTanc  ,les  Villes  8c  les  Provinces  fe  font 
trouvées  quelquefois  abîmées  dans  de  fi  grandes  cala- 
faites , 8c  en  me  fine  temps  fi  deftituées  du  fecours  6c 
de  ta  proreâion  de  leurs  Princes  légitimés,  enfin  û 
charitablement  affiftéespar  leurs  Pafteurs  fpirituds, 
«nefine quant  aux  ncccffitez  temporelles  ; que  le  do- 
maine & l’Empire  temporel  eft  enfin  demeuré  entre 
les  mains  de  ceux  qui  en  avoientremply  fi  long-temps 
les  fondions , & à qui  depuis  long-temps  il  n'en  avoir 
manqué  que  le  nom  8c  le  titre. 

II.  C'eft  ce  que  nous  allons  voir  en  découvrant 
les  origines  & les  premiers  commencement  de  la 
coyautç du  Sacerdoce  de  l’Eglifedans  les  Pontifes  Ro- 
mains. Nouspourrions  peut-eftre  remonter  plus  haut, 
mais  il  nous  fuffira  de  commencer  par  le  Pape  Grégoi- 
re 1 1 . qui  en  mefme  temps  qu’il  fervoit  comme  de  rem- 
part à toute  ritalie.pour  empêcher  les  nouveaux  pro- 
grès des  Lombards  contre  l’Eglife,  8c  contre  l’Empire 
de  Conftantinople , fc  vit  attaque  par  les  Minières  de 
l’Empereur  Leon  Ifauric  qui  en  vouloient  à fa  vie , 
parce  qu'il  s’oppofoit  à l’herefic  de  cet  Empereur , en- 
nemy  déclaré  des  faintes  images.  Toute  l'Italie  s’éleva 

Curia  defenfe  du  Pape  8c  de  la  foy  : 8c  elle  penfa  dés- 
s à dire  un  Empereur  orthodoxe,  avec  cfperance 
de  l'aller  établir  fur  le  trône  de  Conftantinople.  Le 
Pape  s’oppofa  à cedelTein  .aimant  mieux  travailler  à 
la  converfion  de  l’Empereur , qu'à  fa  depofition  8c  à 
la  création  d’un  autre  Cognita  Imperatoris  neefuitia  , 
emnit  ftaüa  confit  un  inüt  , ut  fibi  eÜgerent  Imperatty 
rem . & ConfantinapoUn  datèrent.  Sed  compefcuit  taie 
cortfilium  Pentifex , jberanl  converfonem  Principes.  Plu- 
ficurs  Ducs  6c  plusieurs  Patriccs  furent  tue*  par  les 
peuples , parce  que  pour  plaire  à l'Empereur , 8c  pour 
conlervcr  les  Villes  dans  fon  obeïffànce,  ils  confpi- 
roient  tous  contre  la  vie  du  Pape.  Enfin  les  Peuples 
confpirerem  pour  la  confervation  dufaint  Pere,  qui 
metroit  cependant  fa  principale  confiance  dans  la  pro- 
tection divine, & ne  fe  blfoit  point  d'exhorter  tout 
lemondeàperfevererdansla  fidelité  dedans  l’obeif- 
fàrce  de  I Empire  Romain.  Sefe  magni  nm  parvis  con- 
firingunt  facrammto , nunquam  Pontifient  Chrifliana  fi- 
dei  ixlotem  & Ecclefarum  defenforem,  fe  permittert  no- 
ter* , «ut  amoveri  ,fed  mori  pro  Mitée  falme  effettt  omntt 
par  art , &c . Pantifex  ut  in  pde  perffterent  rogabat , fed 
ne  Jef fièrent  ah  amore  vtl  fde  Romani  Impenj  admont . 
bat.  Sic  cunfbrum  corda meUiebat-  L’Exarque  de  Ra- 
venne  fe  ligua  avec  le  Roy  des  Lombards  pour  fubju- 
guer  Rome  , de  mettre  à execution  le  commandement 
qu’il  avoir  receu  del’Empereur  contre  la  petfonnedu 
Pape.  Vt  Exarchat  Rornam  fabjicerer , & ejua  pridem 
de  Pontifiât  perfona  j affût  fuerat , impleret.  Mais  dés 

Îiue  ce  Roy  parut  devant  la  ville  de  Rome , le  Pape 
ortant  delà  Ville  de  allant  fe  prefenter  à luy  il  le  de£ 
arma  entièrement  par  la  jufticcde  fa  caufe,  de  par  la 
éainreté , plûtoftque  par  la  force  de  fon  éloquence; 
en  forte  que  le  Roy  (c  profterna  à Tes  pieds , de  remit 
l'Exarque  dans  fes  nonnes  grâces.  Je  laiiTe  plusieurs 
petites  rencontres  où  ce  Pape  par  l'autorité  de  fon  Sié- 
gé de  par  la  réputation  defa  fainteté , avoir  calmé  les 
orages  qu'on  craignoirde  la  part  des  Lombards , ou 
«voit  retiré  de  leurs  mains  les  places  qu’ils  .avoient  dé- 
jà prifes, 

Ce  fomlàlesfbndemens  de  la  domination  des  Pa- 


pes fur  une  grandepartie  de  Tltalie,  tîregoire  T I.  no 
penfoit  à rien  moins  .qu'à  s'en  rendre  le  maiRre.il 
travailloit  au  contraire  à l'affermir  dans  la  fujettion 
de  l'Empereur  de  Confiant  mople.  Etc'efioit  par  cela 
mefme  qu'il  s’a  (Tu  jet  i(foit  les  cœurs , 8c  que  fans  y pen- 
fcr  il  difpofoit  les  efprits  au  changement  qui  fe  fie  de- 
puis. L'Empereur  au  contraire  en  perfecutant  6c  la  foy 
orthodoxe  ,8c  le  Pape  qui  en  eftoit  l’invincible  defen- 
feur,  for  çoit  en  quelque  façon  les  Italiens  à s'unir  plus 
étroitement  au  Pape,  de  à fc  l»cr  avec  luy  pour  leur 
commune  défenfe.  L'Hiftorien  des  Grecs  Thenpbane 
arxpoféleschofesunpeu  autrement  qu'Anafiafe  Bi- 
bliothécaire , mais  il  n’en  doit  pas  eftre  crû-  C’eft 
l'intereft  de  fa  nation  qui  a détourné  fa  plume. 

1 1 1.  Grégoire  111.  n'imita  pas  moins  b douceur 
quelexelcde  fon  pccdccellcur.  41  écrivit,  il  envoya 
des  Légats , il  fit  concourir  toute  l’Italie  avec  luy, pour 

fieifuaderà  l’Empereur , de  rentrer  dans  l’unitc  dedans 
a foy  de  l’Eglife  : cela  ne  fervit  qn’à augmenter  fa  fu- 
leur,  qui  l'emporta  jufqu’a  faifir  tout  le  patrimoine 
de  l'Egtilé  Romaine  dans  la  Sicile  de  dans  !a  Calabre. 
Ce  Pape  avoir  en  mefme  temps  les  Lombards  fur  les 
bras  , qui  vendent  fane  des  inful tes  jufqu’aux  portes 
de  Rome.  S’il  falloir  les  «pouffer,  s'il  falloit  refaire 
les  murailles, ou  tacheter  à prix  d'argent  les  places 
qu’ils  avoient  prifes , il  n'épargnoitnyfcs  foins  ny  fes 
trefort.  Enfin  , ce  double  ennemy  le  força  d'imploret 
l'aflîftance  de  Charles  Martel. 

I V.  Zacharie  trouva  les  Romains  anr  prifes  avec 
Luirprand  Roy  des  Lombards  qui  avoir  déjà  pris  qua- 
tre Villes  fur  la  Duché  de  R orne.  R orne , Bencvent  de 
Spolete  s'eftoient  érigées  en  Duchez  d’une  étendue 
aftèzconfiderable.  Bencvent  8c  Spolete  avoient  leurs 
Ducs.  Rome  eftoit  gouvernée  par  un  Patrice,  mais  le 
Pape  y paroilïoit  déjà  comme  le  Seigneur  prédomi- 
nant , non  feulement  par  l’éclat  de  la  Majeftc  Pontifi- 
cale, maisaulîi  par  les  grandes  dépenfes  qu’il  faifoit 
pour  fa  confervation , de  encore  pins  par  les  foins , les 
travaux  .dcles  périls, où  il  s'expofoitpourrEglffe  de 
pour  la  Republique.  En  effet  ne  craignant  point  de 
donner  fa  vie  pour  Ton  troupeau,  il  alla  par  deux  fois 
avec  tout  fon  Clergé  vetsce  Roy  barbare,  de  luy  fit 
promettre  de  execucer  b reftitucion  de  ces  quatre 
Villes  ,au(!ï  bien  que  toutes  les  terres  patrimoniales 
de  l’Eglife  Romaine  qu'il  avoit  ufinpées,  dé  de  tous 
les  captifs  qu’il  avoit  pris  : enfin  il  l’obligea  de  figner 
unepaix  pour  vingt  ans  avec  le  Duché  de  Rome  Vt 
etiam  pro  falutepopuli  Romani  fuamponere  animant  nm 
dubitaret , &c.  Il  eftoit  bien  difficile qn’aprés  cela  le 
Pape  n’eût  pins  de  crédit  dans  Rome , que  ny  le  Patri- 
ce, ny  le  Duc  ,ny  l’Exarque, ny  l’Empereur  mefme, 
qui  neeligcoit  6c  qui  abandonnoit  d’une  maniéré  (i 
h on truie  la  Capitale  de  l’Empire  Romain  à fes  enne- 
mis. Cependant  ce  n’eftoient  pas  là  les  démarches 
d'un  ufurpateur  ,c‘eftoient  les  efforts  d'un  charitable 
Pafteur , que  la  Providence  rnenott  par  la  main  par 
tous  ces  détours  neerffaires,  pout  luy  faire  enfin  re- 
mettre à luy  feul  le  gouvernement  d'un  Eut  qui  luy 
eftoit  entièrement  redevable  defon  falur. 

V.  La  Duché  de  Rome  n’eftoit  pas  un  theatre  allez 
grand  pour  exercer  la  follicitude  paftoraledece  Pape. 
Le  meiine  Roy  des  Lombards  fe  difpofant  de  venir 
affieger  Ravenne  , qui  eftoit  la  Capitale  de  ce  qui  re- 
ftoit  fous  l'obeïffance  de  l'Empereur  , l'Exarque  6c 
l’ Archevcfqueconjurerent  le  Pape  de  venir  arrefterce 
torrent  qui  alloit  abforber  tout  l’Exarchat.  Ce  bon 
Pafteur  biffant  une  patrie  de  fon  troupeau  pour  aller 
fecourir  l’autre  ,6c  commettant  le  gouvernement  de 
Rome  au  Patrice  qui  en  eftoit  Duc  -,  ReltRa  Romand 
orbe  Stéphane  Patriti*  & Dun  ad  gubernandum  , non 
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fient  tnercenarius  ,fed  fient  vert  Paftor , relitlû  ovibut , 
ad  exs  qua  périr  ara  tram  , redtmendas  occarrit  : II  alla 
encore  une  fois  ar  relier  ce  Conquérant  , ôc  ne  fe  con- 
tentant pas  de  faire  lever  le  fiege  de  Ravenne,il  l’o- 
bligea de  reftituer  toutes  les  Villes  de  fa  dépendance. 
Rachis  ayant  fucccdé  à 1a  Couronne  des  Lombards, 
ce  Pape  luy  fit  ligner  une  nouvelle  paix  de  vingt  ans , 
ce  qui  remplit  toute l’Iulie de  joyc.  CenouvcanRoy 
eftanc  venu  aÆeger  Peroufleje  Pape  entra  dans  fon 
camp  avec  les  Seigneutsdu  Clergé  & delà  Nohleiîedc 
Rome,  fit  l'obligea  par  la  feule  force  de  Tes  remua- 
ft  rances  de  lever  le  fiege. 

On  peut  bien  juger  par  la  harangue  de  ce  Pape  au 
Roy  Rachis , quelle edoit  cette  éloquence  vi&orieufe 
des  Pontifes  Romains, qui  defarmoic  les  Rois  fie  ar- 
refteit  leurs  conqueftes.  C’eftoit  la  pieté , ta  charité , 
la  religion  mrfme  qui  parloit  par  la  bouche  de  fes  Mi- 
nières , 8c  qui  tcrralToit  tout  ce  qui  luy  pouvoit  faire 
obèaete.  La  harangue  du  Pape  Zacharie  ne  perfuada 
pas  feulement  au  Roy  des  Lombards  de  lever  le  fiege 
de  Pcroufe  ; mais  elle  luy  fit  preferer  la  Cainteté  de 
l’habit  8c  de  la  ProfelEon  Monaftiqucà  la  pourpre  8c 
à tout  l’éclat  de  U Royauté,  Ab  obfiüone  civiratiseum 
amovtt.Cui & falntifera  pradicant  ,Dce  authore,  Va- 
lait animant  e/ at  m fpeciali  ftadie  inclinare  : & poft  ali. 
yuan  et  dits  idem  Rachis  relinquens  rt  extern  dignitaum, 
Aionachco  indus nt  eft  habita.  Il  eft  uns  doute  que  fi 
ceux  qui  gouvernent  les  Etats  agilToient  de  la  forte  ; 
ou  fi  ceux  qui  font  capables  de  les  gouverner  de  la  for- 
ce ,cèoient  élevez  fur  le  trône , comme  il  a paru  en 
laperfonnede  Charlemagne , dont  le  règne  a elle  un 
xegne  Sacerdotal , le  genre  humain  trouverait  le  com. 
ble  de  fa  félicité  à obéir  à de  tels  Souverains. 

V I.  Aiftulphe  Roy  des  Lombards,  ftere  8c  fuc- 
ceflcur  de  Rachis  menaçant  d’aflîegcr  Rome  6c  les 
autres  Villes  voifines  ,1e  Pape  Eftienne  lit-  luy  en- 
voya fon  frété  .avec  une  fi  grande  profufion  de  prefens, 
qu’il  luy  fit  agréer  une  paix  de  quarante  ans.  Ce  Roy 
peifide  ayant  encore  jetté  peu  de  temps  apres  la  ter- 
reur dans  Rome, ce  Pape  envoya  demander  du  fecours 
à Conftantinople  6c  après  plufieurs  lettres  & plufieurs 
Ambalfades  , voyant  qu’il  11’y  avoit  rien  à cfpeier  de 
l’Emperctir . imitant  les  deux  Grcgoires  fie  Zacharie 
fesprcdccc{Tcurs,qai  a voient  implore  l’afliftance  de 
Charles  Martel,  il  envoya  aufli  demander  du  fecours 
à Pépin  Roy  de  France.  Deprecam  imptnalem  clemen- 
tiam , ut  jaxra  quod  eifepiat  feripferat . cum  exercita  a i 
taenia*  bat  Italie  partes  médis  omnibus  ad  v entre t , &c. 
Cernent  ab  /mpcriali  potentia nattant  ejfe  fubveniendt  an- 
xilinm , tune  tfOemadmodam  pradecrjforet  ejas  Gregoriat 
& aliat  Gregerius  & Zacharias  Carolo  Régi  Frart- 
corum  direxerunt  . petentes  fibi  fubveniri  pr opter  op. 
prtfftonet , &c.  Ita  & ipfe  mifit  Ut  trot  Pipino  Repi 
Francoram  . &c. 

Il  eft  évident,!.  Que  le Pape gouvemoit tout  l’E- 
tat de  Rome  & de  l’Exarchat  ,c’cft  à dire  . de  ce  qui 
reftoir  encore  fous  l’Empire  de  Conilant  inoplr  ,c  croit 
luy  qui  failoit  la  paix , qui  s’oppofoic  aux  defoidres  de 
la  guerre,  qui  protegeoir  les  Villes  .qui  ccaitoit  les 
ennemis  , qui  avoit  la  principale  correspondance  avec 
l’Empereur  & avec  les  Rois  voifins.de  qui  on  pou- 
voir attendre  du  fecours.  Aiufi  la  domination  luy  étoit 
tombée  entre  les  mains  parla  leuledifpoficionduCiel. 
a Le  Pape confervoic  routes  ces  Provinces  dans  l’o- 
beiftance  de  l’Empereur  jdans  les  dernicresextrcmirez 
où  il  fe  vit  réduit,  il  n’implora  le  fecours  que  de  l’Em- 
pereur , 6c  ce  ne  fut  que  lotfque  l’Italie  eut  cfté  entiè- 
rement abandonnée  par  fon  Souverain  légitime,  qu’el. 
le  chercha  la  proteûion  de  la  France. 

VII.  Ce  Pape  avant  que  de  venir  en  France , 


cftant  accompagné  des  Ambafiadeurs  de  l’Empereur 
& du  Roy  Pépin, alla  trouver  le  Roy  des  Lombards 
à Pavic , 6c  luy  redemanda  Ravcnne , tout  l’Exarchat, 

6c  les  autres  places  qui  avoirnt  cfté  ufurpées  fur  la  Ré- 
publique , ou  par  luy , ou  par  fes  prcdeccflèurs.  Ra- 
vennatium  civitatem  , & Exarchat am , & relique  Reî- 
pubtica  loca , que  ipfa  vel  ejas  predeceffbret  Longobarde- 
rum  Reges  invaferaut , Ce.  Petiit  at  dominical , quai 
abftulerat . redderet  oves  , & propria propriit  refiit arrêt. 

Le  Pape  redemande  toutes  ces  Villes  6c  toutes  ces 
Provinces , comme  appartenantes  au  Pontife  Romain, 
qui  en  cftoit  le  Pcre  Ipirituel  6c  temporel , qui  les  pro- 
tegeoit&  les  gouvernoit  depuis  long-temps,  qui  avoit 
fi  louvent  expofé  fa  propre  vie,  5c  répandu  tous  fes 
trefors  pour  leur  confervation,qui  les  avoit  fi  fouvent 
retirées  d’encre  les  mains  des  Lombards , enfin  qui  s’en 
trouvoit  le  feul  Gouverneur  , depuis  que  les  Empe- 
reurs d’Orient  en  avoient  absolument  abandonné  b 
defenfe  au  milieu  de  tant  d’ennemis. 

Ainfice  n’eftoit  qu’une  reftitution  que  ce  Papede- 
mandoit  aux  Lombards,  6c  à laquelle  il  les  força, 
quand  il  fut  foûtenu  de  la  faveur  du  Roy  Pépin  fie  des 
armes  Françoifes.  Pépin  luy  jura  à Poncyon  de  luy  fai- 
re rendre  l’Exarchat,  fie  tout  ce  qui  avoir  appartenuà 
la  République  Romaine.  Jure  jurande  fatisfecit . mars-  idem, 
data  e/tu  obedire,  & at  iUi  placitumfaerit , Exarchat  am 
Ravenna  C Reipablica  jura , feu  teca , mod'a  omnibus 
reddere.  Ces  termes  ne  font  pas  affèûcz  fans  raifon, 
Reipablica  jura , vel  loca.  Parce  que  les  plus  (aines  Evê- 
ques ont  toûjours  confpiré  aveclcs  Princes  temporels 
pour  la  defenfe  6c  la  confetvation  mefme  temporelle 
des  Villes  : fie  quand  les  Princes  temporels  ont  négli- 
gé, ou  n’ont  pûs’acquirerdelettr  devoir  en  ce  point, 
les  Evefqucs  ont  fupplrc  à leur  dcfiiut , fie  ont  pris  en 
main  le  gouvernail  au  milieu  de  la  tempefte.  C’cften- 
certe  maniéré  que  les  Pontifes  Romains  concouraient 
avec  les  Empereurs  Romains,  pour  la  confcrvarioa 
des  relies  de  la  Republique  Romaine  dans  l’I calie , 6c 
ilss’cn  font  trouvez  fculs  chargez,  iorfque  les  Empe- 
reurs ayant  abfolument  retiré  leur  concours  , ont 
abandonne  toutes  ces  Provinces  à la  fureur  des  Lom- 
bards. Car  qui  peur  dourer  qu’ils  n’eulîèftt  plus  de 
droit  fur  toutes  ces  Provinces  de  la  République  Ro- 
maine que  les  Lombards  qui  en  eftoirnt  les  deftru- 
ékeiirs,  fie  que  les  Empereurs  qui  les  abandonnoienr, 
fie  qui  pouvoiem  partir  pour  les  auteurs  de  leur  defo- 
lation  .parce qu’ils  ne  I avoient  pas  empêchée. 

Le  Roy  Pépin  envoya  fes  Ambalîàdcurs  à Aiftul- 
phe, pour  le  porter  à cette  reftitution  Propter  paeîs 
feriera  . & proprietatit  faut}  a Del  Ecelefia  acReipabli - 
ca  refiit  ut  n ia  jura . &c.  P lara  polîicitut  eft  munera  . ut 
propria  refis tueret  protsriù.  Le  Papcdenvindoic  que  cet- 
te reftitution  (r  hit  uns  effv.fion  de  lang.  Obteftant  at 
pamf.ee  fine  alla  futguimt  effufione  propria  fanüa  Dei 
F.ccUfia  & Reipablica  Romanorum  redderet  jura.  Mais  Ibidem. 
c’eft  à l’Eglife  Se  à la  République  Romaine , que  cet- 
te reftitution  le  devoit  faire,  Ecclefîa  & Reipablica 
Romanorum  : Parce  queny  les  Exarques , ny  aucun  au- 
tre General  des  armées  Impériales  ne  paroiftànr  plus 
dans  l’I calie  pour  fa  defenfe  , k s Romains  tyant  le  Pa- 
pe à leur  telle,  fie  compolant  ce  qu'on  pouvoit  appel- 
lcr  l'Eglife  fie  la  République  , commencèrent  à re- 
cueillir les  débris  de  ce  naufrage , fie  à pourfuivre  b 
reftitution  de  tout  ce  qui  avoir  cfté  ufurpé  par  lrsLom- 
bards.  Pépin  palla  les  Alpes,  fit  fit  promettre  à Aiftul- 
phe de  rendre  Raven  ne  6c  les  autres  Villes.  Affirma- 
vit  fe  iBice  redditaram  civitatem  Ravetmam  cum  aliis 
diverftt  civitatibat- 

VIII.  Tout  cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  puifte 
dite  avec  vérité  , que  toutes  ces  Provinces  furent  ua 
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don  que  le  Roy  Pépin  fit  à l’Eglife  Romaine.  Parce 
qu’ayant  rflé  loft  ii.ftamment  preflepar  les  Envoyez 
de  1 Empereur  de  Coi  ftannropledc  rrrtiiuer  à l’Em- 
perrur  l'Exarchat  dr  Ravenne;  Nimis  eum  deprecans 
& plura  fpondens  tribut  Imperialia  munira , ut  Ravenna- 
tiumkrbem  , vrl  ratera  ejttjdem  Exarchat  us  civltarts  & 
caflra  I mperiali  tribuent  eoncedertt  ditioni  : Ce  pieux  & 
généreux  R oy  rrjttta  & les  pneres  Sc  1rs  prefrns  d<s 
Impériaux  , Si  accomplit  li  'tru  qu'il  avoir  fait  de  re- 
fhtuer  tomes  ces  Villes  au  bienheureux  A pu  dre  faint 
Pierre.  Offrent  Dit  cnit  or  Rtx  ml  la  finiras  raroftO 
«afdem  civnaier  à poteftare  beat»  pétri  & jure  F.ccle- 
f;a  Rcmana  , Vcl  Pcntifcis  AfofloEca  fedis  quoquo  mo- 
do alienari  Affirmant  ctiam  j nb  jur ornent o , quod  per 
audita  hemims  favorem  fefe  certamini  fapius  dedijjèt , 
viji  pro  «mort  btati  Pétri  & vent  a delitlorum. 

L'Empereur  pi etendoit  que  ces  Provinces  luy  ap- 

rartenoiem  , comme  un  des  plus  anciens  membres  de 
En  p re  , que  les  Lou  bards  venoient  d’enlever.  Pe- 
pi:  j ai  le  droit  des  C*  nquerans , après  tant  de  dépen- 
les  Si  tant  de  hazards  pouvoit  s’en  dire  le  Mature  , 
uis  qu'il  les  avoir  conqoifes  fur  desufurpatcurs.  Le 
jpe&  ceux  de  Rome  avoient  confervé  fur  elles  les 
anciens  dioits  dt  l’Fmpire  Romain,en  ayant  toûjours 

f'ris  la  prott  élion  Si  la  défenft  parmy  de  longues  Si  ef» 
royables  guéries,  où  l’Empereur  les  avoir  abandon- 
nez fans  argtm  & fansarmecs.  Toutes  ces  confidcra- 
tior.sbicn  cxamii  ées.iltcfulcequele  Pape  avoit  beau- 
-coupde  raifon  de  de  mander  qu'on  rrrtuuart  ces  Villes 
àl'Eglîfc & àla  République  Romaine  , & que  Pépin 
pouvoit  aufll  direavec  vérité  qu’il  faifçit  un  don  Sc 
une  offrande  de  tous  ces  Etats  à faint  Pierre.  S’il  eût 
voulu  faire  cette  rirtitution  à l’Empereur , en  atten- 
dant de  luy  lerembourfcmem  des  trais  de  fon  armée, 
qui  tût  ou  l’accufer  d’injnfiice  i Mais  il  aima  mieux 
gratifier  le  Pape,commeceltiy  qui s’e doit  en  quelque 
façon  acquis  tous  ces  F rats  par  une  fi  longue  Si  fi  cha- 
ritable protc&ion  qu’il  leur  avoir  donnée, en  les  reti. 
ranr  fi  fouvent  du  naufrage,  & n'épargnant  pour  leur 
confervatiou  nyfes  rrefors , ny  fa  propre  vie. 

En  c ffjît , quoy  que  le  Pape  dans  fa  demande  A Pé- 
pin propofart  cette  ri  ftitution  pour  l’Eglife , & peur  la 
R cpi  blique  de  Rome , comme  il  a paru  cy . de  (îcis  ; Pé- 
pin dans  fa  donation  confidcrc uniquement  le  fiegede 
faint  Pierre  Si  l’Eglife  Romaine } pour  laquelle  feule 
il  avoir  prisles  armes,  Affirmons  jitb  jwamemo , quoi 
per  nullius bominis  favortm  . fefe  certamini  fapius  dtdif- 
Jet , niji  pro  a more  B.  Pétri , & peccatorum  venta.  Ce 
fut  à faint  Pierre  qu’il  fit  la  donation  . Donaiionem  in 
feriprisa  bea't  Petro,  ai  que  a fanâ  a Roman  a Fctlejfa, 
vel  omnibus  in  perpetuum  Ponttfcibus  Afoflo'.ica  fedis 
mi  fit  peffidendam  & qua  & uj  que  haélenus  ,in  Arcbi- 
vo  fa  n Êta  noflra  Ectlejîa  retondit  a tenttur.  La  Républi- 
que , ou  la  ville  d.  Rome  n’en  concevoir  aucune  jaîou» 
fie  , parce  qu’elle  eftoit  depuis  longtemps  comme 
incorporée  avecl'Eglife  de  faint  Pierre  , n’ayant  point 
d’autre  chef , ny  d’autre  defenfeur  que  le  Pape.  Attlu 
Didier  ayantfucccdca  Airtulphe , Si  eftantaux  prifes 
avec  Rachis , qui  venoit  de  jetter  le  fioc  pour  repren- 
dre le  fcej^e,il  rendit  à la  Republique ,kripublic«  fe 
reddeturum  profeffiut , c’cft  à dire  au  Pape  , le  Duché  de 
Fcrrare,  & plufieurs  autres  Villes  , à condition  qu’il 
feroit  rentrer  Rachis  dans  le  Cloiftrc,  Ce  qu’il  fir. 

Anaftafe  Bibliothécaire  finit  la  vie  de  ce  Pape, en 
témoignant  que ç’avoitefié  un  zcle  Paftoral,&  une 
charité  paternelle  , qui  avoit  conduit  fes  pas  & qui 
avoir  formé  toutes  fes  démarches  pour  retirer  Rome 
& l’Italie  de  l’opprcflion  où  cl  le  gémi  Hoir  depuis  fi 
long  temps.  Et  animent  e Des  Rempublicam  dilatant, 
ttniverfam  dominicam  plebem , vide  lie  et  rationala  fibi 


comrmffas  oVet , ut  bonus  Pajlor  animant  faam  portent  » 
omnts  ab  in  fi  dits  omit  inimicorum  , curfumque  cori- 
fnmmant , &c. 

Les  lettres  de  ce  Pape  auroient  pûnous  fournir  les 
mefmes  preuves.  Eftiennc  écrivit  à Pépin  qu’il  n'avoic 
promis  de  prendre  les  armes,  que  pour  faire  rendre  A 
faint  Pierre  ce  qui  luy  appartrnoit  : Et  Prineeps  Ap«> 
flolorum  faam  fufeipiat  ju/fitiam  Qjand  Chatlema- 
gne  preflâ  depuis  le  Roy  Didier  de  rendre  encore  une 
fois  au  Pape  ce  qu’il  avoir  repris  fur  luy  , il  fe  fer  vit 
des  mefmes  termes,  Civi  tares  quas  «bdulcrat , pacifi- 
ée B.  Petro  redderet , & juffiiias  parti  Romanorum  fa- 
ctret , &c  Redderet  civirates,&  plenartas  parti  Ro- 
manorum  faetret  juflitias. 

IX.  Il  ne  faur  pas  compter  pour  rien  la  liberté  Sc 
le  choix  des  peuples  , qui  fc  voyant  Sc  abandonnez  par 
leurs  anciens  Seigneurs , Si  cyrannifez  par  les  nou- 
veaux ufurparrurs , fe  jettoient  àl  envyentreles  btas 
de  rEgfife&  du  Pape.  Tcmoim  les  peuples  du  Duché 
deSpolete,qui  la  fiez  de  L violence  tyrannique  de* 
Lombards  , le  donnèrent  au  Pape  Adrien  I.  luy  pre- 
fterenifetmentdcfidelité  ,Bc  recrurent  latonfmc  Ro- 
maine, Paul  Diacre  dit  que  les  Lombards  rataient  tes 
cheveux  du  derrière  de  la  telle , Sc  laifibient  croifire 
ce\ix  de  devant , ne  coupant  jamais  leur  barbe  d't  d 
leur  venoitle  nom  de  Lombards.  Le  Pape  Adrien  I. 
dans  fa  lettre  8S.  à Charlemagne,  raconte  comme 
Arichis  Roy  des  Lombards  fc  liant  & fe  foâmettanrà 
l’Empereur  Grec  , pron  ertoit  de  fe  tondre  . Si  fe  ve- 
rtu a la  modr  des  Grecs  ; l’Empereur  acceptant  cette 
effre.  luy  envoya  deux  Ambafiàdeurs  .avec  dcsvcfte* 
mens , une  épée,  un  peigne  Sc  dis  ci  féaux.  On  com- 
prendra parla  pourquoy  ceux  de  Snolrte  quittant  le 
parrydes  Lombards  ,quittoientaufii  leur  ronfure  ,& 
prenoirnt  celle  des  Romains.  Voicyles  paroles  d’A- 
nartafe  Bibliothécaire.  E/us  prcVoluri pedibus . obnexe 
deprecati  frsnt , ut  eos  in ferVitio  B.  Pétri,  fan  El  s que  Bo- 
rnant Eccleftt  fufeiperit , & mort  Romanorum  tonfurati 
factret , & e.  "tune  poft  praftitttm  S «crament  um  . omnet 
more  Romanorum  tonfurati  fient.  On  petit  bien  croire 
la  mcfmechofe  de  ceux  de  Venife , d’iftrie , de  Parme, 
de  Mantoiie , de  Corfe , Sc  de  Benevent , que  Charle- 
magne donna  à ce  mefme  Pape  par  une  nouvelle  dona- 
tion , aiffli  bien  que  le  Duché  de  Spoletc.  La  dévotion 
des  peuples  confpiroit  avec  celle  des  Rois.  Aulli  ce 
Pape  voulant  faire  réparer  les  murailles  Si  lesfortifi. 
cationsde  la  ville  de  Rome  , qui  alloient  en  ruine , il 
y fit  contribuer  les  villes  deTofcane  Si  de  Campanie , 
avec  le  Clergé  & le  Peuple  de  Rome. 

Decout  cela  il  paroirt  combien  veritablementle  Pa- 
pe Grégoire  II.  avoit  répondu  aux  menaces  de  l’Em- 
pereur Leon  Ifauric , qnefaint  Pierre  Sc  fon  fiiccefieur 
crtoit  regardé  par  tous  les  Etats  de  l’Occident , com- 
me un  Dieu  eu  terre , Imaginem  Pétri  tteverfunsm  de - 
nuntias  , quem  omnia  Occidentis  régna  , Velnti  terre - 
flrem  Deum  , babent  ; & que  les  Papes  n*a  voient  qu’à 
s'éloigner  de  vingt-quatre  ftades  de  Rome,  pour  ne 
plus  craindrel’Emperctir  Sc  fortir  de  fts  Etats.  C’cft 
auffi  peut-  cftre  ce  qui  porroir  les  Empereurs  à négli- 
ger eutieretnem  la  défenfede  l’iralie,  parce  qu  elle 
eftoit  prefque  route  perdue  pour  eux , de  petits  Ducs 
l’ayant  partagée  prefque  toute  entre  eux  ,&  avec  les 
Lombards.  De  là  il  revenoit  nn  nouveau  droit  aux  Pa- 
pes , pour  ne  pas  laifler  ufurper  à de  petits  Ducs , ou  à 
des  Rois  Barbares,  ce  qu’ils  avoient  eux  mefmes  fi 
long-temps  défendu,  comme  des  mcmbresdcl’Empi- 
te  Romain. 

Enfin  le  mefme  Pape  Adrien  déclara  ouvertement 
dans  lalcttrequ'il  écrivit  à Conrtantin  Si  Ircne,  Sc 
qui  fut  lue  au  moins  en  partie  dan»  le  Concile  V 1 1. 

général 


la  vit  a A- 

dnaai  l. 


i.4  t.y. 


lliJam. 
Auajlaf.Bb 
Mwà 
tpijl.AJ’ia- 
»î  ;«• 


CtntiLVlL 
(jetnmtn. 
Ad.  t. 


Cône.  G *3. 
Tom  i fm; 
»o.  104. 


Ibid-  f.  Si. 


touchant  les  Bénéfices,  P.  III.  Liv.  III.  C.  XVII.  447 


general,  que  Charlemagne  Roy  des  François  & des 
Lombards, & Patrice  des  Romains,  avoit  donné  à 
l’Eglifc  Romaine  pluficurs  Villes  Se  pluficurs  Pro- 
vinces , comme  le  fruit  de  fes  viûoircs , & les  luy 
avoit  rcftituécs  comme  luy  appartenantes  depuis  fort 
long-temps  . Car  oint  Rex  Francorum  & Longebardo- 
rurn  , & Patricia*  Ramoneront , &c.  Per  fua  laboriofa 
certamina  Pétri  ylfroftoli  Ecclejîx  0 b nimiutn  amarem 
plura  don*  perpétua  tbtulit  pojjtdenda  , tam  Provin- 
cial t quant  civitatn , fiucaftra,  & cetera  temtona, 
smo  & patrimonta  que  à ptrfida  Longobarderum  gente 
denmb-intur  bracbto  font  eidtm  slpofîolo  refluait . cu- 
jtu  & jureejft  dignofeebamur . Charlemagne  & comme 
Victorieux  & comme  Roy  des  Lombards  pouvoit  dif- 
pofer  de  leurs  conqueftes  i & comme  clù  Patrice  des 
Romains  , il  pouvoit  transférer  au  Pape  toutes  les 
prétentions  de  la  Ville  & de  la  République  de  Rome. 
Mais  tirant  une  gloire  plus  folidc  de  la  juftice  & de 
la  pieté , que  de  la  guerre  & des  armes , il  aima  mieux 
reconnoître  qu'il  rendoitau  faint  Siège  ce  qui  luy  ap- 
partenoii. 

Car  ny  nos  Rois  ny  ces  Papes  ne  jugeoient  pas  que 
ce  fut  tenir  le  moins  du  monde  la  gloire  de  cette  do- 
nation, de  dire  que  c’cftoit  en  me!  me  temps  une  rc- 
ftitution.  Cette  donation  cftoit  d’autant  plus  glo. 
rieufe , qu'elle  cftoit  plus  jufte.  Or  c!lc  n’eut  pas  efté 
jufte  fi  nos  Rois  eulïênt  donné  au  Pape  les  Province* 
qui  appartcnoicnt  à l’Empereur  de  Conftantinoplc. 
Si  elles  nettoient  plus  à l’Empereur,  elles  eftoient  i 
elles-  mcfmcs  ou  à la  République  Romaine , ou  à 1E- 
glifo  Romaine , ce  qui  revenoit  au  mefmc  , parce  que 
depuis  les  derniers  Liée  les  que  les  Empereurs  y domi- 
noient  encore , les  Papes  en  prenoient  ordinairement 
la  conduite,  en  détoumoient  les  orages , enfin  ils  en 
eftoient  les  pères  Se  les  défenfeurs.  Les  Lombards  11e 

n voient  paflerqttc  pour  des  ufurpatcurs,  parce  que 
• ufurpation  ettdit  encore  trop  récente , Se  d’ail- 
leurs elle  cftoit  trop  tyrannique  pour  pouvoir  fervir 
de  fondement  à une  Jufte  poifeflion.  Dépoüillcr  d’in- 
juftes  ufurpatcurs,  c’eft  une  aékion  dejuftice,  mais 
cette  juftice  neft  parfaite  qu'en  rcfticuant  au  |uftc 
potîciïcur.  Enfin  on  ne  peut  tant  relever  la  gloire  de 
la  libéralité , que  la  juftice  5c  l’équité  ; Se  rien  ne  peut 
davantage  obfcurcir  fa  gloire,  que  l’ombre  mefmc 
ou  le  foupçon  de  l'injufticc. 

Tout  ce  difeours  fc  pourroit  confirmer  par  les  let- 
tres des  Papes  5c  des  Rois  mcfmcs  écrites  liir  ce  fu- 
jet;  noos  pourrions  mefmc  en  tirer  d’ailleurs  d’au- 
tres éclaircillemcns  fort  confidcrablcs  , comme  de  la 
donation  deConftantin  à l'Eglifc  Romaine  , dont  il 
cft  parlé  dans  la  lettre  du  Pape  Adrien  à Charlema- 
gne , où  il  fcmblc  que  Conftantin  ait  donné  tout 
POccident  au  Pape  ; mais  ce  Pape  infifte  fi  peu  fur 
cet  article , qu’il  paroift  bien  qu’il  s’en  défioit  Iuy- 
mcfme  : Et  de  la  prétention  de  1 Àrchevefqoe  de  Ra- 
venne  Leon  , qui  s’eftoit  déjà  emparé  de  Ferrare , 
de  Boulogne  , de  la  Pentapolc , de  l’Exarchat , Se  des 
autres  Régions  voi fines,  affûtant  que  Charlemagne 
les  luy  avoit données.  Mais  comme  cette  matière  a 
efté  traittée  par  des  perfonnes  plus  fçavantcs  auc 
mov  , Se  que  la  nature  mefmc  de  cet  Ouvrage  ne  de- 
mande pas  que  je  m’y  arrefte  davantage , Je  me  con- 
tenterayd’en  citer  quelques  endroits,  où  l'on  pour- 
ra faire  les  mcfmcs  remarques  que  rfbus  avons  le  plus 
tâché  d’établir  ; lçavoir  que  nos  Rois  par  leurs  do- 
nations n’ont  prétendu  autre  chofc,  t.  Que  reftituer 
â l’Eglifc  Romaine  ce  qui  luy  avoit  efté  ravy  par  les 
Lombards,  t.  Que  l’Eglifc  Romaine  ne  fc  diftin- 
cuoit  pas  en  cela  di-  la  République  5c  de  la  Ville  de 
Rome,  j . Que  l’Eglifc  5c  la  Republique  prctcndoicne 
111.  Partie. 
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que  les  Empereurs  de  Conftantinoplc  les  ayant  aban-  Cône  GatL 
données  depuis  fi  long. temps  fans  fccours , 5c  les  loaix-pAg. 
ayant  mefmc  perfccucccs  pour  la  Religion  5c  le  culte  ’ 

des  Images,  il  leur  cftoit  libre  de  fc  gouverner  cllis- 
mcfmcs , ou  de  prendre  tel  Empereur  ou  tel  Déten- 
feur  qu’elles  jugeroiem  à propos.  4.  Que  les  Papes 
ayant  depuis  une  très-longue  iuicc  d’années  pris  la 
defenfe  5c  le  gouvernement  de  toutes  les  Provinces  444- 
voifinesde  Rome,  Se  ayant  fi  fou  vent  pour  leur  con- 
servation apres  que  les  Empereurs  les  eurent  aban- 
données , épuifé  leur  trcfi*r  5c  cxpolc  leur  vie , le  do- 
maine leur  en  cftoit  comme  naturellement  acquis  > 
outre  les  donations  particulières  qui  Icurcn  avoit  11c 
efté  faites  ou  par  les  Princes  ou  par  les  Provinces  me- 
mes. On  pourroit  s’imaginer  que  les  Pap  s enten- 
doient  par  le  terme  de  République  l'Empereur  &l’Em- 
pirc  Grec*  5c  que  les  Papes  5c  les  Rois  quand  ils  fc 
lervoicnt  du  terme  de  reftituer  $c  de  rtft/tutia » , fai- 
foient  allulion  à la  première  donation  de  Pépin . apres 
laquelle  les  Lombards  ayant  repris  ce  que  Pépin  avoit 
donne  à l'Eglife,  & nos  Rois  l’ayant  encore  repris 
fur  eux  pour  le  donner  une  féconde  fois  au  Pape , on 
pouvoit  dire  qu'ils  le  rcftituoici  t.  Mais  quoy  que  cet- 
te interprétation  du  terme  de  reftituer  fou  fort  vé- 
ritable , li  l’on  examine  fans  prévention  tons  l s paf- 
fages  que  nous  avons  alléguez , on  trouvera  que  cel- 
le que  nous  avons  donnée , n’cft  ny  moins  naturelle, 
ny  incompatible  avec  celle-là.  Le  terme  de  RejU- 
bhquc  ne  me  paroift  point  fc  pouvoir  appliquer  à 
l’Empire  de  Couftanrinople  , parce  queny  nos  Rois 
n’eurent  jamais  le  deffem  de  courir  fi  fouv-nt  le  s ha- 
sards de  la  guerre,  pour  faire  plaifir  aux  Empereurs 
de  Conftantinoplc  ; ny  les  Pa*  c»nciravaiJloicnt  fini 
pour  affcfmir  ou  pour  rétablir  le  domaine  des  Em- 
pereurs, qui  eftoient  devenus  depuis  fi  long  temps 
les  pcrfccuteurs  de  l'Eglifc.  En  effet  s’ils  culT-nt  crû 
que  ces  Provinces  que  nos  Rois  reprenoient  fur  les 
Lombards , appartcnoicnt  à l’Empire , il  leur  eût  efté 
facile , Se  il  eut  peut-eftre  elle  aufli  de  leur  devoir 
après  les  avoir  rcccués  de  Pepin , de  les  remettre  en- 
tre les  mains  des  Exarques. 

X.  Eginhard  n’avoit  pas  deffein  de  rabaifTer  U do- 
nation de  Charlemagne  , quand  il  écrivoit  que  ce 
Prince  refticua  à l’Eglifc  Romaine  ce  que  les  Rois 
Lombards  luyavoicnt  ravy  : Finie  belh  frit  fubacr* 
liait*  y&ret  à Longobardorum  Regibm  erepta  siùn.u 
no  Romani  Eccltfi*  ReÜori  rrftiiuu.  Voila  ce  qu’il  die 
dans  la  vie  de  cet  Empereur.  Il  avoit  parlé  en  mefmc 
fens  du  Roy  Pepin  dans  (es  Annales:  Ptpintu  tnvi-  b»  Chef  ne 
tante  Romano  Pontifice  .propter  erpta  Ro».<tn*  Eccl  ftt  7 fm  * **•' 
per  Regem  Lengobardorum  do  tnt  ru  A , Italiam  mante  va- 
lida  ingreditur  Et  plus  bas  : Haiftolfre  L- ■gobarai,  u/n 
Rex  - quanquam  anno  frperiore  obfidet  dedijpt  , & ad 
nddendumea  que  Roman a Eccltfis  abjhtltrat  -tain  fi  , 
quant  optimum  fret  jumurando  objtnrtxifht  C'e.  Red- 
ditarn  ftbt  Ravtnnum  & Pentapoli* , & omrtem  Fxar- 
chat  u/n  ad  Ravtttnam  pertinent  em  , ad  fancium  Pctrum 
tradidit. 


>6.  tj; 


XI.  Le  Moine  de  faint  Gai  raconte  que  le  Pape 
Leon  III.  ayant  efté  traité  pr  quelques  impies  de  la 
manière  la  plusoutragculcéc  la  plus  cruelle  du  mon- 
de, il  en  fit  avertir  l’Empereur  d"  Conftantinoplc, 
qui  ne  fit  que  s’en  rire  , en  difant  que  le  Pape  avoit 
un  Empire  plus  rélcvé  que  l’Empire  mefmc  , Se  que 
c’cftoit  par  confcqucnt  à luy  à fc  venger  de  fos  enne- 
mis: llle  Papa  rtgnum  habet  per  fe  & noft/o  praftan*  L.i.t.xl, 
tint.  Ipfe p per  fetpfrm  vindicte  de  adverfartie  fuu.  Le 
Pape  fc  voyant  entièrement  deftitué  du  fccours  d:s 
Empereurs  Orientaux  , crut  qu’il  cftoit  temps  de 
donner  la  qualité  5c  le  titre  d’Empcrcur  d’Occidcnc 
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à Charlemagne  , qui  en  avoit  déjà  toute  l'autorité  8c 
toute  la  puilfance  , ayant  lubjugué  la  plus  grande 
partie  des  Royaumes  Occidentaux,  & de  le  charger 
en  mcfmc  temps  de  la  dignité  de  Défcnfeur  de  1 E- 
glife , pins  qu’il  en  faifoit  déjà  fi  glorieusement  les 
tondions  : Tune  fenil  tu  t lie  devinsem  confheutientm  fi- 
ent:" , ut  qt u j ans  rctpfit  Relier  C7  Imper  mot  plut  tu:  arum 
tTM  Natienum  , nomtn  queqtte  hnpetatoru  Cdfierù  & 
sln^ujh  jipofieltca  MtthmtMt  gieriofiut  affequtrttur » 
C/*c.  Ipfum  n’tbtl  minus  fufpicamem  pronunttavtt  Jm- 
ptfMorem  , 'J)tfenfoTemcpte  Rom  mu  Ecctefid , &(.  Le 
Pape  ne  donna  il  Charlemagne  que  ce  qu'il  avoit  dé- 
jà , & s'il  n’en  eût  pas  déjà  cfté  en  pollcflion , il  n'eût 
pas  pulc  luy  donner.  Car  avec  quelle  jufticc  eût-il 
pu  donner  à Chailcmagnc  les  Etats  des  autres  Prin- 
ces » Mais  cet  invincible  Monarque  ayant  fournis  à 
fes  armes  toutes  les  Provinces  que  les  Grecs  avoient 
pcrfccutécs  & enfin  abandonnées , ou  que  les  Lom- 
bards avoient  premièrement  ufurpëesdc  puis  rava- 
gées avec  tontes  les  violences  imaginables  ; 8c  citant 
effedivement  l’Empereur  d’Ocudcnt  , le  Pape  luy 
en  donna  le  nom  & le  titre , avec  la  qualité  qui  en 
cft  infcparablc  de  Défcnfeur  de  l’Eglifc.  La  donation 
du  Pape  n’en  cft  pas  moindre  pour  cftrc  plus  jufte. 
Zacharie  avoit  donné  en  mcfinc  fens  la  qualité  de 
Roy  de  France  à Pépin , qui  cri  avoit  déjà  toute  la 
puilfance , 8c  qui  l'avoic  mcfmc  rcccucdc  fes  Ancê- 
tres. C’eft  comme  en  parle  Eginhard  dans  fes  Anna- 
les : Pontifex  mandavit  mtlim  efft  Hum  Rtgem  . apud 
quem  fiimma  poteffu  confijhret  ; dataque  autberiiate  fua 
jujjit  Pipinum  Regtm  cettfHiui. 

T oute»  ces  donations  ont  cela  de  fcmblablc , qu’ci  - 
les  fuppofent  une  pofteflion,  ou  au  moins  un  droit 
légitimé  fur  la  choie  qu’on  donne.  Car  ny  Zacharie 
n’auroit  pu  donner  à Pépin  le  Royaume  de  France , 
ny  Leonlll.  n’auroitpû  élever  Charlemagne  à l’Em- 
pire, fi  l’un  & l’autre  n’encollent  déjà  cité  en  pof- 
feflton,  & en  poffe/fion  légitime.  Ny  réciproquement 
ces  Princes  n auroient  pît  donn  r tant  de  Provinces 
d’Italie  au  Pape , fi  elles  ne  luy  cultcnc  appartenu. 
Flinemar  meune  dit  que  Ptpin  n’entra  dans  l'Italie 
que  pour  faire  rendre  jufticc  à faine  Pierre ; c'eft  à di- 
re pour  luy  reftituer  ce  qui  cftoit  à luy  î Defanili  Pe- 
Tom.t.pM *.  tri  jujlitiis.  Toutes  ces  donations  pour  cftrc  folides 
ijÿ.  J & (tables  doivent  cftrc  fondées  lur  la  jufticc , qui  ne 
permet  jamais  d’ofter  à l’un  pour  donner  à l'autre. 

Or  quoy  que  le  titre  de  Roy  & d Empereur  ne 
fcmblc  qu’une  qualité  fuperficicllc  & apparente  , 
c’eft  neanmoins  un  don  d’une  extrême  confequcncc. 
Car  la  polfclïïonoù  eftoient  ces  Princes,  ne  fiu  pas 
à la  vérité  étendue  ny  augmentée  par  les  déclarations 
des  Papes , mais  elle  fiu  affermie , non  pas  comme  les 
armes  affcrmiffcnc  les  Etats,  mais  comme  lajufticc 
les  rend  fermes  & inébranlables.  La  polfclnon  & 
l’nfurpaiion  ne  font  differentes  que  par  la  juftice  ou 
J’injufticc.  Celuy  qui  s'eft  empare  d’un  nouvel  Etat  * 
peut  bien  s’y  maintenir  avec  les  armes , mais  il  ne 
peut  pas  avec  la  mcfmc  facilité  s'en  déclarer  luy- 
mcfmele  jufte  & légitime  poffclfcur.  Les  Seigneurs 
François  8c  le  Pape  Zacharie , les  Seigneurs  Romains 
& le  Pape  Leon  confpirant  cnfemblc  , pour  déclarer 
que  Pépin  8c  Charlemagne  eftoient  les  juftes  potlcf- 
lcurs  dû  Royaume  8c  de  l’Empire , ils  leur  donnèrent 
en  mcfmc  temps  le  Royaume  8c  l’Empire  , parce 
qu'ils  affermirent  par  cette  déclaration  la  pofteflion 
où  ils  eftoient , fur  le  fondement  inébranlable  de  l'é- 
quité 8c  de  la  jufticc.  On  pourroit  bien  dire  en  quel- 
que fens  qu’avant  cette  déclaration  leur  polfcîfion 
cftoit  légitime  : mais  il  faut  avouer  aulïi  quelle  eût 
bien  pu  cftrc  contcftce.  Ainii  le  confcntcment  una- 


nime des  Grands  & des  Peuples  qui  dévoient  obéir , 

8c  la  déclaration  du  Pape  & des  Evcfques , qui  font 
les  Maîtres  & les  Doûcurs  de  la  loy  de  jufticc , cftoit 
necillaircou  pour  rendre  cette  pofteflion  jufte  & lé- 
gitime, ou  pour  donner  à cette  juftice  une  évidence 
incontcftablc  & une  inébranlable  fermeté. 

C’eft  en  ce  fens  que  l a entendu  faine  Anfeharius 
Archcvefque  de  Brème  dans  la  vie  de  fiünt  Villchald 
premier  Evcfque  de  la  mcfmc  ville  de  Brème  : Siqui-  s nul.  Em. 
dttn  Imperia! u par  r fias , qiu  pofl  Confiant  inum  Augu-  Tom  \ f*r. 
finmapud  Grâces  in  Cenfi  antinopolitana  hailenm  regn a-  4*7* 

vtrat  civitate , cum  déficient  tbw  jam  inibi  virés  Rtga- 
lù prof api /,  faminea  magù  dire  il  sont  rts  *dmtn ijlr se- 
rt tur  publies  ; temponbm  ipfiui  per  tUÜionem  Romani 
populi  , in  maxime  Eprfeoperum  ahorumque  ’J)ei  ftrvo- 
rum  Concilie , ad  Francorum  tranflatum  efl  derninittm  ; 
quant  dm  & ipfe  tandem  qust  capnt  Imper  t)  fuerat , & 
mu! tas  ali. u tune  in  erbe  vidtbatur  tenert  Previncias  t 
eb  cjnod  & jitreCdJartadignus  effet  oppellauent.  Cet  Au- 
teur dit  nettement  que  Charlemagne  avoit  déjà  en 
fapuilfancc  la  Capitale  8c  les  Provinces  de  l’Empire 
Romain  , avec  un  fondement  de  juftice  aflet  appa- 
rent , pour  mcntcr  que  le  Pape , les  Prélats , les  Prin- 
ces & les  Peuples  luy  en  dcfcraÎTcnc  le  nom,  le  titre 
& les  honneurs  L'Auteur  de  la  Chronique  des  Efda- 
vous  Hclmodc,  qui  vivoic  & écrivoit  dans  le  pays 
d’HoIftein  , où  il  cftoit  Curé  en  1140 . nous  appren- 
dra quelle  idée  on  avoit  de  l’Empire  donné  à (Charle- 
magne. Il  dit  que  cela  le  fit  par  un  Concile  allcmblc 
par  le  Pape , où  I on  ne  jugea  pas  qu'il  y eût  un  remè- 
de plus  propre  pour  relever  l'Europe , abbatue  & dé- 
chirée par  une  foule  de  Tyrans,  & pour  donner  un 
Défcnfeur  à l’Eglifc:  Confurg  trnibus  ergeundique  ad- 
versité Imperium  rtbellibus , cum  emnia  pêne  Eurepst 
régna  ab  Imptrio  defeaffent , ipfa  quoque  mater  erbis 
Roma finitimis  bellts  attererttur , née  effet  defenfir.pla- 
cuit  slpoflJicst  fedi , file  une  fanllerum  adunari  Cvnci- 
hurn . & degcntrali  ntceffitaie  commune  pserticipart  con- 
fluait. Omnium  trgo  vêtu , omnium  laudatiene  inftg- 
nit  F r an  cens  m Rex  Cardas  cerena  Romani  Imperij  fu- 
blimatus  efl.  Les  Princes  temporels  eftoient  toujours 
affcmblczcn  mcfmctcmps  & au  mefrae  heu  que  les 
Prélats , au  temps  de  Charlemagne  & au  temps  d'Hcl- 
mode.  Ce  Concile  ne  fut  certainement  point  tenu, 
mais  l’unanimité  de  ce  confcntcment  univerfel  cftoit 
abfolumcnt  ncccfiàirc  pour  foire  & pour  foire  reuffir 
cette  tranflation d’Empirc , c’eft  à dire  du  nom,  de 
la  couronne  & des  honneurs  de  1 Empire  : Car  la  pof- 
feflion  effcébve  de  l’Empire  cftoit  le  fruit  de  la  va- 
leur & des  armes  invincibles  de  Pépin  & de  Charle- 
magne. C’eft  ce  qu’Hcl mode  avoit  en  vene,  8c  c'eft 
ce  qu'il  a voulu  dire.  Otton  Evcfque  de  Fritînguc 
fait  dire  la  mcfmc  chofc  à l'Empereur  Frideric  dans 
fa  réponfeaux  Romains  Se  aux  Italiens , qui  fc  van- 
toient  d'avoir  donné  l’Empire  aux  François;  au  lieu 
que  la  vérité  cftoit  que  les  François  avoient  efté  les 
Libérateurs,  & enfimte  les  Dominateurs  de  l'Italie, 
abandonnée  par  la  lâcheté  des  Grecs,  8c  opprimée 
par  les  tyranniques  violences  des  Lombards  : Rtvol- 
vatnus  modtrnerum  Imper atorum gtfla  tfi  non  dits  Prin-  F'rtJ  f* 
cipes  nojhi  Car  élus  & Otto  nullités  bénéficié  tradttam , f>  t|, 
fed  virtute  expugnatam  Green  fiu  Longobardu  urbem 
cum  Italia  tnpuerint , F rancorumqut  appofuerint  tel - 
mini*.  Cet  Auteur  en  die  autant  du  Roy  Pépin  le  £ f t| 
Bref  dans  fa  Chronique,  qu’il  cftoit  effedivement  tli.  tj. 
Roy , & qu’il  avoit  rcccu  cette  puilTancc  de  fes  An- 
ceftrcs,  mais  qu’il  en  prit  auffi  le  nom  après  la  ré-  ’ 
ponte  du  Pape  : Cum  Rtgtbns  Françorum  folt  nomme 
rtgnantibns , majores  domns  omnern  Regni  curam  ad- 
tmnijkartnt , Pipinus  qui  banc  dignitatem  ptr  fitcctf- 
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fienem  Acaptr.it , Epifiep »m  litrbipoltnfem  adZacb 4- 
ri*m  fçifcnadt  gratta  tmfit,  &c.  lgttur  Piptntu  n 
priîtf . exhtrtc  nomme  ftm»l  *(  rt  Jtegnnm  Franc  arum 
gubtrnavit , Je  n’ajoiiceray  plus  que  les  paroles  de 
Guillaume  de  Malmt  Ibury  » qui  m'ont  paru  trop  bel- 
les pour  cftre  obmifes.  Après  avoir  bit  une  trille 
peinture  des  calamitcz  de  Hulic  , négligée  par  les 
Empereurs  Grecs»  5c  déchirée  par  les  Lombards»  il 
montre  comme  elle  fe  jetta  entre  les  bras  de  nos 
Ak  S ^°1S  : *ter*b* s ConftanftnopotUanû  \am  du- 

».  ij.  dum  À fait*  von  ntt  dtgtnersntilme , ntt  n tUm  Italis 
Vtl  Etc  te  fin  Roman*  efttn  ftrtnttbui , ejua  multu  stnnù 
tyran  ni  cm  Longobamorum  fufpiriverant } idem  Papa 
tnjnrt  u tllor  mpotejUtt  brancerum  Applornvu.  H ajou- 
te après  cela  comme  Charlemagne  ayant  efté  procla- 
mé Empereur  à Rome  , ce  nom  d’abord  luy  déplue  » 
mais  la  grandeur  de  Ton  amc  fie  de  font  courage  fe 
trouvant  fort  proportionnée  à celle  de  l'Empire»  il 
accepta  ce  titre , & en  lailfa  la  fucccflion  à (on  fils: 
ytugufinm  acclamant.  Q*ed  cogrcmtn  Uctt  invitus  tu 
tnfnctnm  ndmifijfa  , poflea  tome»  ammoftéte  (f*a  de - 
Ctbdi,  contra  Imper  mores  Confiant  i .opoluanot  défendent* 
Lniovtco  filto  bareduarium  contradidtr. 

Je  n'ay  point  parlé  des  dons  ôc  des  libcralitcz  que 
Lotus  le  Débonnaire  Oc  Charles  le  Chauve  firent  à 
l’Eglife  Romaine  : & je  n’ay  rien  die  du  tout  des  Do- 
nations des  Empereurs  Ottons  ; tant  parce  que  ce 
n’cft  pas  l’Hiftoire  del'Eglife  ou  de  la  France  que  jé- 
Cris  » que  parce  qu’il  m’afcmblé  que  j'en  avois  allez 


dit,  pour  faire  connoître d où  font  venus  à l’Eglife 
tant  de  domaines  temporels , fe  qu’elic  a efté  U lotir- 
ce  des  grandes  rtchclles  des  Eglifes  particulières,  Oc 
de  la  grandeur  temporelle  de  rUctilc  Romaine.  Car 
fi  c'cft  fous  l'Empire  de  l'auguftr  famille  de  Charle- 
magne que  les  Eglifes  particulières  ont  commencé 
à pofieder  des feigneurics temporelles,  des  Comtez 
Oc  des  Duchcz , Oc  que  l’Eglife  Romaine  a. commen- 
cé à dominer  fur  des  Etats  encore  plus  grands,  fur 
des  Royaumes  & des  Souverainetez  : il  cft  vilible 
que  c'eft  des  libcralitcz  de  nos  Rois  que  Jésus- 
Ch  rut  a voulu  couronner  fon  Epoufe  fur  la  terre. 
On  fçait  aflez  quelle  eft  la  loy  Oc  la  coutume  des  Con- 
quérons , 5c  quel  eft  le  premier  établülcmcnt  de  tous 
les  Empires.  Nos  Rois  aimèrent  mieux  faire  de  leurs 
Conqueftes  un  facrifice , 5c  pour  le  faire  tout  entier , 
ils  donnèrent  tncfme  à lEglifc  Romaine  les  droits  de 
Souveraineté.  Les  Eglifes  ont  pu  acquérir  le  domai- 
ne utile  de  plufieurs  grandes  terres , mais  la  Souve- 
raineté temporelle  ne  peut  leur  avoir  efté  communi- 
quée que  par  les  Souverains  delà  terre , ü qui  Dieu 
1 a donnée  en  partage.  Nous  avons  remarqué  plus 
d’une  fois  que  la  prétendue  donation  de  Conftantin 
ne  trouva  tant  de  creance  dans  les  efprits  , 5c  n’eut 
tant  de  cours  par  le  monde , que  parce  que  l’Eglife 
Romaine  cftoit  déjà  en  polïilïïon  de  toute  s Ces  mar- 
ques de  grandeur  5c  de  puifTance  par  U libéralité  de 
nos  Rois. 


III.  Part. 
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LIVRE  QUATRIEME 

DE  LA  TROISIEME  PARTIE. 

DE  LA  DISTRIBUTION  ET  DE  L'USAGE  DES  BIENS 
temporels  de  I'Eglife. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Si  ceux  qui  ont  du  patrimoine , peuvent  avoir  des  Bénéfices. 


7.  Si  le  Concile  Je  Verneu  trouve  mouvait  que  lu  Chasuùus 
ptffrdent  quelque  chafe  en  propre. 

1 1.  Le  Gracile  d'Aix-la-Chapelle  permet  un»  Chanet  un  qui 
•vivent*»  Ctmmunanté , Je pofftder leur  patrimoine  fr  un  Béné- 
fice de  r&tlift  en  fond  t , entre  leur  ue uruture  & leurs  habitUmens 
que  lu  Communauté  leur  fournit. 

HJ.  Ct  C outilo  défit!  maumomi  qu'ils  fe  contentent  du  »*■ 
tegairt  , laifiatst  U refie  un*  pauvres , qui  i t'eut  njt  fatrimeme  »j 
Bénéfice. 

J y . Antres  remarques  fur  te  Cône  il*. 

y.  lien  i fi *it  des  Chanel» effet  comme  des  Chanoines. 

V l.  Les  Capitmluiril  ne  permutent  peint  de  rte»  prendre  des 
Js/lrilmtions  de  fEjltfe  À ceux  qns  ont  une  Prtbsnde  eu  ait  Bé- 
néfice 

Vil.  Refit  nient  fur  tu  loi*  des  Capital  aires . 

P / 1 1.  Mes  ut  permettent  put  non  pim  » ceux  qui  eut  du  pu- 
trinôme  de  prendre  les  difirsbutîiui  de  t'Bghfr. 

IX-  Diÿerenct  entre  U Couctle  d'Atx  ta-Cbapellc  tes  Ca- 
pduhùres. 


1.  *W  E Concile  tic  Verndn  foiis  le  règne  d:  Pc- 
I pin  fcmblc  exclure  de  la  Clcricaturc  ceux 
u _ J qui  confervcnt  la  pollcflîon  & le  foin  des 
leur  patrimoine  , ou  bien  interdire  aux  Ecclefuftiques 
au  (H -bien  qu'aux  Religieux  la  propriété  & l'embar- 
ras des  biens  de  la  terre  , en  leur  ordonnant  de  vivre 
fous  la  conduite  de  leur  Evefque , comme  les  Reli- 
gieux vivent  fous  ladireâion  de  leur  Abbé  : De  iU 
A».  7f  f.  lû  I ominiltM  oui  dtcunt  qtiod  fe  profiter  Dewn  tonfit- 
Can.  u.  rujfent , & modo  rts  eorstm  vel  pecunsM  habent  : & ntc 
fuit  mutin  Epifiopi  fient , ntc  in  Aionafitno  regulariter 
vivant  : fi  lacis  s t , ut  in  Mortafierto  Jsnt  fab  «rds  ne  rr pi- 
lori , stut  fab  manu  Efiifctfii  ,fub  erdine  cations co.  Et  fi 
ahter  fteerim , & corrtpti  ab  Efiifeofi « fito  fi  emtttdurt 
mluerint , exeommuniccntur.  Et  de  anciUù  Dei  velatis 
eadem  forma  fen/etar.  Les  Pères  de  ce  Concile  blâmc- 
rent  ces  mauvais  Religieux  Ce  ces  Clercs  déréglez  de 
deux  fautes  notables.  La  première , de  ce  qu’ils  font 
rentrez  dans  la  poileftion  de  leurs  biens , après  avoir 
fcmblé  y renoncer  en  prenant  la  tonfurc.  Qui  dictent 
quod  fe  profiter  Dettm  tortf sera  fient , & modo  res  tarant , 
ve l pétunias  kabmt.  La  féconde , de  ce  qu'ils  ue  vivent 
pas  en  Communauté  avec  leur  Evefque  ou  avec  leur 
Abbé. 


Mais  il  faut  confcfTcr  de  bonne  foy  que  ce  Canon 
ne  parle  d’abord  que  des  Religieux  apoflats  , qui  pre- 
tendoient  enfuitc  quand  on  les  vouloir  contraii  dre  à 
reprendre  leur  première  profeflion , qu’ils  n’a  voient 
jamais  cité  Moines,  mais  fîmplcs  Ecclefiaftiqucs. 

Comme  cette  difeuflion  eût  efte  trop  longue , on  les 
oblige  de  prendre  party  ou  parmy  les  Moines , ou  en* 
tre  les  Chanoines > vivant  en  communauté  avec  leur 
Evefque.  Nous  avops  vù  ailleurs  d’autres  Canons, 
qui  donnoient  lalibertéde  ce  choix  aux  Religieux  & 
aùx  Rcligteulcs  , dont  la  ProfcfHon  cftoit  incertaine. 

Ce  dont  ou  dcmtoit  s’ils  a voient  efte  Moines  ou  Cha- 
noines, Rcligicufes  ou  Chanoincllcs-  Enfin  ce  Ca- 
non du  Concile  de  Vernon  apres  avoir  blâmé  ces 
deux  dclordrcs  dont  nous  venons  de  parler  dans  la 
rcfbrmation  qu’il  en  fait,  il  ne  commande  que  la  vie 
commune  fous  l'Evcfquc  ou  fous  l’Abbé , lins  due 
un  fcul  mot  de  la  dclappropriation , parce  que  les 
Clercs  ou  les  Chanoines  n'y  eftoient  pas  obligez.  On 
ne  peut  neanmoins  nier  que  Charlemagne  n’eût  quel-  Bolut,  cap. 
que  penfée  de  réduire  tous  lcsEccIcfiaftiqucsà  leur  Têm  ’-W* 
fcul  Bénéfice , quand  il  leur  fàifoit  ces  interrogations  4,#' 
dans  fon  Capitulaire  de  lan  8u.  En  quoy  confiftc 
le  renoncement  du  monde  i comment  on  peut  dire 
qu’on  a quitté  le  monde,  quon  n'cft  plus  au  rang 
des  fccubcrs , fie  qu'on  cft  Ecclcûaftique , fi  l’on  con- 
tinué de  pofieder  les  biens  de  la  terre , Ce  de  les  aug- 
menter : Jnqsarendum  efi,fi  i&t  facalum  dimt fiant  ha- 
beat , qui  qaotidie  Oofiejfiones  fut  augere  non  ce  fiat. 

Miramer  onde  accidi ffet  ut  ù qui  fe  confit etar  faculté» 
tels  qui  fie , ntcjue  confentire  vult  ut  fecularu  vocetar , 
cum  propria  vtlit  retinere , hoc  ad  Ecclefiafiicos  qtsomo- 
do  jure  pertintat , igntramm.  Ce  ne  fut  neanmoins 
qu’une  tentative  fans  fuccés. 

1 1.  Le  Concile  d’Aix- la -Chapelle  au  commen- 
cement du  régné  de  Louis  le  Débonnaire , décida  net- 
tement ccttc  qucftkm , en  prononçant  que  bien  que 
la  Profeflion  Ecclcfiaftiquc  fut  la  plus  éminente  de 
toutes , quia  évidents  amhontatt  lifta  • CatnmcOM 
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ivftituiicnem  cotcris  praftare  inftiiurionibtu  : neanmoins 
J*.  Pi  <c.  Us  Canons  ne  défin  idoient  aux  Chanoines  » c'eft  à di- 
C*h.  uf.  fC  aux  Qercs  vivans  en  Congrégation , ny  l'ufagc  du 
lin  ,ny  la  viande,  ny  la  polit  filon  de  leurs  biens  hé- 
réditaires; quoy  que  tout  cela  fot  défendu  aux  Moi- 
nes : Qusnquam  tnim  Canonic  is  , quia  tu  facrü  C*no - 
mbits  iUu  prohibitum  non/egitur,  hceat  lirmm  tndue- 
re , carnibus  vtfii , dure  & actiptrt  pnpnas  res , & Ec- 
clefix  cum  huMtltléit  & jufhn*  babert , quod  Monachù 
ptnitw  inbibnum  tft.  Enfin  ce  Canon  condud  que  les 
Moines  ayant  abfolumcnt  renoncé  à tous  les  biens 
de  la  terre  , doivent  cftre  entretenus  bien  plus  libé- 
ralement des  revenus  de  I’Eglife , que  les  Chanoines 
qui  peuvent  poflederen  meime  temps  leur  patrimoi- 
ne de  les  revenus  de  i'Eglife  : Et  t] ut*  nibtl  fibipn- 
prinm  Monacht  rthqutrunt , tuanifeftum  eft  iUes  capta - 
fieribns  EcclejU  fiumpiibm , quàm  Canomcos  , qui  fuis 
dr  Fc  clef  £ licite  ntuntur  rebut , indigtrs.  l’nujquifquc 
tnim  . ut  Mit  sipoftolus  ,proprtnm  donum  habtt  a 2)eo. 

Ce  Concile  compola  la  Règle  des  Chanoines,  Se 
ce  Canon  en  eft  une  partie.  Les  termes  en  font  clairs, 
les  Chanoines  des  Congrégations  Cléricales  peuvent 
polTcder  en  mcfme  temps  du  patrimoine  ,&  du  re- 
venu de  I’Eglife  : Liett  dure  C“  accipere , proprias  rts 
dr  Eccltfi £ cum  hurnilitaie  & fuftitta  h obéré , frc.  Suis 
& Eccltfi * licite  umntur  itbm. 

111.  Mais  quand  ce  Concile  dit  que  les  Moines 
qui  ne  pouvaient  rien  pafieder  d'ailleurs,  dévoient 
recevoir  de  I’Eglife  un  entretien  bien  plus  abondant 
que  les  Chanoines , qui  peuvent  retenir  leur  patri- 
moine avec  les  revenus  de  I’Eglife , on  pourrait 
peut -cftre  conjcélurer  de  là,  1.  Que  IcsChanoincs 
qui  ont  du  patrimoine , ne  devraient  pas  pleinement 
participer  aux  revenus  de  1 Eglifc,  comme  s’ils  n’en 
avoient  point.  z.  Qu’ils  ne  devraient  pas  mcfme  y 
participer  autant  que  les  Moines,  qui  n’en  retirent 
neanmoins  jamais  que  leur  entière  fubfiftancc. 

Cela  fc  confirme  par  un  Canon  fuivant  du  mcfme 
Concile , où  les  Ecclefiaftiqucs  font  avertis  de  ne  pas 
aimer  les  richellês , &dc  ne  participer  pas  fans  nc- 
Csn  no  ceflité  aux  diftributions  de  I’Eglife  : Patrum  fenttn- 
tn  dotent  CUticos  non  tjft  ftüarores  divitiarum , ntc  res 
Fcdefiaruminofficioiè  acciprre  dtbert.  On  leur  propolc 
fons  le  nom  de  (aine  Profper  les  paroles  de  Julien 
Pomcrc  , Auteur  des  Livres  de  la  Vie  contemplative, 
où  lcsCIcrcs  qui  exigent  ou  qui  reçoivent  de  I’Eglife 
la  fubfiftancc  qu'ils  peuvent  avoir  d’ailleurs  , font 
traittez  comme  des  personnes  charnelles  de  interef- 
fees  : Qui  EcclejU  ftrviunt , & eaquibut  opus  non  bé- 
bé nt  , aut  libenter  écetpiunt , *ut  txigunt , nimis  cama- 
httr  fitpiunt.  D’oii  ce  Concile  conclud  que  ceux  d’en- 
tre les  Ecclefiaftiqucs  qui  ont  du  patrimoine  ou  quel- 
que fondsde  i’Eglife  en  titre  de  Bénéfice , doivent  fc 
contenter  des  aiimens  qu’on  leur  fournit , fans  rien 
prendre  de  furplus , pour  11e  pas  priver  les  pauvres 
de  ce  qui  leur  eft  ncccllaire  , en  prenant  pour  eux  du 
fupcrfiu  : Qui  & fu*i  & Eccltfi a babent  facultatif , 
accipiant  in  Congre g*t une  cibum  & potum  & citerne- 
fynorum  partes , ne  plus  acdpitnio  , pauptrtt  gravure 
videantur.  Ceux  qui  n’ont  aucun  fonds  ny  patrimo- 
nial ny  de  I’Eglife , doivent  cftre  veftus  de  nourris, 
de  recevoir  leur  part  des  diftributions  en  argent  : 
Qui  née  fuis  rebus  nbundant  ,nec  Ecdtfia  babent  pejfefi 
fiontr  , accipiant  incanonic * Congregationt  vi&um  dr 
vtflitum , & eltemofynarum partes.  Enfin  fi  ce  font  des 
perfonnes  qui  ayent  volontairement  renoncé  à leur 
atrimoinc , & mcfme  à toutes  fortes  de  Bénéfices 
cclcfiaftiques,  les  Prélats  doivent  pourvoir  à tous 
leurtbefoins  avec  une  profùfion  fainte  : Porto  fi  ta - 
lit  fuirent . <j*t  ntc  fiscs  me  Eccltfi * velint  babert  pof 


fit ffione s . hornm  necejfitanbus  pnvtdtnliffmâ  gubtrnÂ- 
tient  de  facuhatibus  E-C  défit  debent  fubvenirt  Prsdaii. 

I V.  Remarquons  fur  ce  Canon  , I.  qu’indùbita- 
blemcnt  on  permettoit  aux  Ecclefiaftiqucs  Se  aux 
Chanoines  mcfme  vivant  en  Congrégation , de  pofle- 
der leur  patrimoine  Se  de  recevoir  encore  leur  nour- 
riture avec  la  Communauté.  1.  Quon  leur  incul- 
quoit  comme  une  vérité  coudante,  qu’outre  leur 
nourriture  ils  ne  pouvoient  pas  fans  un  grand  péché 
prendre  de  I'Eglife  du  fupcrfiu  pour  eux,  qui  cftoit 
en  mcfme  temps  ncccflaire  aux  pauvres:  Qui  f~ 
pcffidtnt  dr  daYt  fibi  ah  qui  d volant  , fine  grandi  fiée  este 
JuOjUnde  pauper  vidants  erat , non  accipiant.  Ce  font 
les  paroles  de  Pomer.  j Ces  trois  Clafles  d’Ecclc- 
fiaftiques  que  le  Canon  diftinguc , fervoient  I’Eglife  : 
p'nlitatem  Eccltfi  tout  exe  en  us  aut  intérim  canferunt  , 
dre.  Magnum  utihtattm  Eccltfia  conftmnt , &c.  4. 

Les  Chanoines  alfocicz  en  Congrégation  , outre  leur 
patrimoine  pouvoient  encore  tenir  quelque  Bénéfice. 
y.  Il  y en  avoit  neanmoins  qui  renonçoient  abfolu- 
ment  à tous  leurs  revenus  domeftiques,  & h toute 
efpcrancc de  Bénéfices,  & ceux-là cftoient  les  plus 
rcfpcûex  pour  leur  vertu.  6.  Si  ceux  qui  ont  fufti- 
famment  dequoy  s’entretenir  ou  de  leur  patrimoine, 
ou  des  terres  de  leur  Bénéfice , retirent  encore  leur 
nourriture  de  leurs  veftemens  de  la  Communauté , 
c’eft  uniquement  pour  confcrver  (uniformité  entre 
les  membres  d’une  Communauté.  7.  La  correction 
que  nous  avons  faite  en  un  autre  endroit  fur  ce  Ca- 
non du  Concile  d'Aix-la-Chapelle,  fe  juftifie  plei- 
nement en  recourant  à la  fourec  d'où  il  a eft  é puifé, 
je  veux  dire  à la  Règle  de  Crodogangus.  Car  cette 
R eglc  ne  met  point  de  diftcrcnce  entre  ceux  qui  ont. 

Se  ceux  oui  n’ont  point  ou  de  patrimoine  ou  de  Bé- 
néfice , fi  ce  n’cft  que  les  premiers  ne  doivent  point 
participer  aux  diftnbutions  en  argent , qui  y font  ap- 
pelles Elettuejjnarum  partis.  Les  uns  A:  les  autres 
reçoivent  également  leur  nourriture  Se  leurs  vefte- 
mens. Mais  les  derniers  reçoivent  les  diftributions 
pécuniaires.  Se  non  pas  les  premiers  : Tam  de  fins,  ^ 
qtum  de  Eedefit  facuhatibus  , non  plus  accipiant , aut  1 
exigant  ,quàm  oporret  : id  tft,  acceptent  cibum  , potum 
ut  que  veftimertum,  & bis  conttnti  fint:  ne  plus  acti- 
pientes . pauptrts  gravure  vidcantur.  Hi  vue  qui  ntc 
fuis  rebus  abu  ni  ont , née  Eedefit  babent  pojftjfiones . & 
magnum  utihtattm  Eedefit  conférant , accipient  ni  ca- 
non c a Congregationt  viclum  & veftitutn  > & tlttmcfy- 
narvm  partes.  V alla  fur  quoy  il  faut  corriger  le  tex- 
te du  (Janon  du  Concile  d’Aix  la-ChapcIlc. 

Le  Canon  fuivant  nous  oblige  de  faire  encore  un 

fieu  plus  d’attention  fur  laraifon  eflentiellc  qui  fai- 
oie  admettre  lcsCIcrcs  dans  ces  faintes  Congréga- 
tions. C’cftoit  Icfcrviccquc  I’Eglife  efpcroit  retirer 
d’eux.  Les  Canons  prcccdens  s en  font  aflez  expli- 
quez. Crodogangus  vient  de  dire  la  mefme  chofc  , 
Magnum  utthtaiem  Eccltfia  conftmnt.  Le  Canon  fui- 
vant ordonne  que  la  inclure  fe  la  quantité  des  ali- 
mens  qu’on  diftribuc  aux  Chanoines,  foie  égale  pour 
tous , puis  qu’ils  ont  cou<  cfté  admis , comme  devant 
cftre  utiles  à I’Eglife.  Que  s'il  y en  a qui  ayent  plus 
de  mérite  que  les  autres , Se  dont  l’Evelque  veuille 
particulièrement  reconnoxcre  les  fcrvices,  ce  fer» 
dans  les  autres  diftributions  qu’il  pourra  les  avanta- 
ger, mais  non  pas  dans  la  nourritnre:  Cibum  & po-  C/m^  ,Jfi 
tam  omnes  aquabter  accipiant , hi  vidtlictt  qui  prepter 
aliquam  utihtattm  in  numéro  Canemcorum  faertnt  ad- 
mijfi • Quanquam  tnimplenqut  fubditomm  a Prélat  is, 
rébus  quibujhbet  aliis  plus  cateris  mérita  foltant  hono- 
rari . in  bac  rame n focittate , feclufit  perjônarum  accep- 
tant , una  dtbtt  cibi  & potus  equalitat  ejfe.  Mais  ce 
Hhh  iij 


agle 


4p  La  Difcipline  de  l’Eglife, 


Concile  condamne  en  mefme  temps  avec  raifon  l’a- 
bus âc  l'injudice  de  quelques  Chanoines , qui  cftant 
riches  d'ailleurs  & peu  utiles  à l’Eglifc,  rccevoicnt 
neanmoins  de  plus  grandes  didributions  que  les  au- 
tres, qui  edoient  8c  plus  pauvresse  plus  utiles.  Cet 
abus  «toit  déjà  fort  ordinaire  : Solet  m plenfqutCa. 
noncorum  Co\gregationibut  irratienabiluer  atqui  inJtf 
cretr  fitri  ,ut  nonnulli  Clerici , qui  & divittts affluant  » 
Cr  a ut  fiarum  aut  nihil  utilitatis  Ectltfia  conférant , ma- 
je  rem  ca  tris , divmum  firtnue  per  agent*  but  offictum , 
anronam  a captant. 

Ce  mefme  Concile  ordonne  dans  le  Canon  fuivant 
uc  dans  toutes  les  Congrégations  des  Chanoines  on 
onne  à chacun  la  mefme  quantité  réglée  de  pain , 
de  viande  6c  de  didributions  pécuniaires  : il  feroit  à 
fouhaiter  qu’on  donnait  aufli  par  tout  la  mefme  roc- 
fure  de  vm  : mais  on  ne  peut  efpcrcr  cela , à caufe 
de  la  diverfué  des  années  Oc  des  Provinces  .dont  les 
unes  font  dénies,  & les  autres  abondantes  en  vin  î 
C*f  ut.  Jllud  cenfuimut , ut  panem  & pulmtntum  & clttmofy- 
naratn  partes  aquahttr  Canon  ici  autpianr.  Et  quan- 
quant  etnt  i(fimutn  fout , ut  finit  h ter  aque  potum  acci • 
prrtnr , non  tamen  id  aqualiier  in  ommbut  lotit . ntt 
Eccltfianm  divtrfijJimafatnJtates , net  ttrrorum  quah- 
tsitJ  , "te  eventuum  finunr  fitri  pojft  vont  tâtes.  La 
raifon  dr  fouha<ccr  cette  égalité  dans  toutes  les  Eglà- 
fes , cd  que  les  Chanoines  ne  doivent  recevoir  du  pa- 
trimoine des  pauvres , que  ce  qui  leur  ed  neccflairc, 
afin  que  ce  qui  leur  leroit  luperflu,  foit  refervé  pour 
les  befoins  de  tant  de  pauvres  necefltccux.  Enfin  ce 
Canon  exhorte  les  Chanoines  riches  en  pacrimoino 
6c  en  Bénéfices,  non  feulement  de  ne  rien  prendre 
des  didributions,  mais  d’aflider  eux  - mefmcs  plut 
abondamment  les  pauvres,  que  l'Eghfc  nourrie  dans 
les  années  de  dcrilité  : Qjn  veto  & frit  & Eccltftâ 
âbundont  rebut , m flan  te  fterilitdtit  ton  port , tit  quo- 
pauperet  pâfdt  Eccltfia  ,frit  fâcultâttbnj  cum  cbari tâ- 
te & humihtâtefrÿragari  procurent. 

V.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  ce  mefme  Con- 
cile drclfant aufli  la  Règle  des  Chanoinedes , lesdi- 
dinguc  en  trois  clalfcs , dont  les  unes  en  entrant  dans 
la  Congrégation  donnoient  tous  leurs  fonds  à l'Egli- 
fe } les  autres  ne  donnoient  au  Monadere  que  la  pro- 

firicié  de  leur  biens , s'en  refervant  l’iifiifruit,  enfin 
es  autres  s’en  refervant  & la  propriété  & l’ufufruit , 
nommoient  un  Procureur , qui  le  chargeoit  de  les 
adininidrcr , de  les  défendre  en  judicc , 6c  de  leur  en 
Can  j.  faire  toucher  les  revenus:  Eatad  vrocurandum  ,fibi- 
qite  fide/utr  tarum  frutlus  aimimftrandum  conmtrt • 
dent.  Or  ce  n'cd  que  des  premières  qui  s'edoient 
dépouillées  de  toutes  chofcs,  que  le  Concile  com- 
mande que  le  Monadere  fourmlfc  libéralement  à tou- 
tes leurs  nreeflitez  : Huit  frffle  tenter  tn  Congréga- 
tion* (lipendid  lêrgiântur  utetffona.  D’où  il  refulte 
que  les  autres  qui  avoient  du  bien  patrimonial  ou  en 
propriété , ou  en  nfufruit , ne  rccevoicnt  pas  du  Mo- 
nadere les  mefmcs  fecours  que  celles  qui  avoient 
embrafle  la  pauvreté  Evangélique.  Il  ed  remarqué  en 
un  autre  Canon , que  les  Chanoinclfcs  doivent  tra- 
vailler elles-mêmes  aux  étofcs  de  leurs  habits , excep- 
té les  infirmes  & celles  qui  ont  renoncé  à tout,  aui- 
quellcs  on  doit  fournir  abondamment  tous  leurs  be- 
Can.  14 . foins:  Et  bit  qui  mbit  pnpnum  bâbert  velint,qutbut  mi- 
fèncordittr  jludcaot  ntcejfâria  quaqaeprsbeufe  ne  fçai 
li  ce*  parfaites  imitatrices  de  la  pauvreté  de  J t su  $- 
C 11  R.  1 s t reccvoient  en  particulier  leur  part  des  au- 
mônes en  argent , dont  il  ed  parlé  enfuite , Eltemo- 
fynarutu  ver'o  ublationtt  aqualiter  acceptant. 

V 1.  Les  Capitulaires  nous  proposent  les  racfmes 
rcfoUitious,  mais  avec  plus  d'exactitude  Se  plus  de 


fermeté.  On  y donne  le  nom  de  Prtbende  aux  didri- 
butions manuelles  ; 6c  il  ed  défendu  d'y  rien  préten- 
dre à tous  ceux  qui  ont  un  Benefice  , c‘ed  à dire  un 
fonds  de  l’Eglilc  , d’où  ils  peuvent  tirer  dequoy  fc 
nourrir  8c  s’habiller.  La  peine  des  violateurs  de  ce  AÀiu.  lit. 
Decret  n’cd  rien  moins  que  la  privation  de  la  Pre-  *•  7*- 
ben  de  8c  du  Bénéfice  , 6c  mefme  la  dépofition , s'ils 
font  dans  les  faints  Ordres.  Ce  Decret  Impérial  cd 
foûtenu  de  l’autorité  des  Conciles  : Volumas  atque 
prtcipttnnt , fient  Synodal*  atque  cononica  oui  héritait  à 
Pafienbut  fanRa  Eccltfia  fapiffimè  odmomtt  frmut , ut 
Conontti  Cltrici  , qui  in  civitotibut  vtl  m Monafitnir 
dtgunt  . qui  btntfida  habtrrt , undt  vtllum  & vtftimert- 
tum  habtrt  poffunt , ut  hit  juxta  j4pofiolum  cent  tnt i fini . 

C b Jhptndta  fratrum  , undt  pauptriortl , & hi  qui  affi- 
dut  in  pr  edi  dit  lotit  Domino  fam  ul  ont  et  txcubant , at- 
qut  ibi  afjiduttm  divmum  txpitntet  officiant . virant  fu- 
fitntnt  , nrqaaquam  affamant , eut  in  fris  ufibus  ton - 
v triant . S>  tmus  tmm  quia  abfqnt ptnenlo  atque  dépen- 
dit animarum  frarum  hoc  imitai enut  f acere poffunt.  Si 

Ïuit  hoc  fiat  ut  a contempftrit , utrifqut  careat  ,1 d efi , & 
enefict 0 & prabenda , atque  fi  gradibut  fruitier  Ettle- 
fiafiieit  y hit  pnvetur. 

VII.  Outre  la  dtdinétion  de  la  Prtbende  6c  du  Bé- 
néfice., nous  remarquerons  forcée  article  des  Capi- 
tulaires, 1.  Que  cette  Ordonnance  cd  commune  aux 
Chanoines  des  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales , 8c 
à ceux  qui  vi  voient  dans  dcsMonadcrcs  fous  la  con- 
duite d’un  Abbé:  Canonici  Cltrici  qui  in  civitotibut 
vthn  Monafteriit degunt.  a.  Ils  pouvoient  edre Cha- 
noines d'une  Eglife  Cathédrale  ou  Collegiale,  8c  te- 
nir en  mefme  temps  un  Benefice , c'cd  à dire  une  ter- 
re de  l'Eglifc  à u lu  fruit.  3.  Ils  n'en  dévoient  jouir 
que  pour  les  alimens  6c  les  vedemens , dont  ils  ne 
pouvoient  fc  palTer , Vnde  vittum  & vtfhtum  habtro 
poffunt.  4.  Ayant  dequoy  fc  nourrir  8c  fc  vedir  de 
leur  Benefice , ils  ne  dévoient  plus  rien  recevoir  de 
la  Communauté,  ny  prétendre  aucune  part  aux  di- 
dributions des  autres  Chanoines,  y.  Les  revenus  or- 
dinaires des  Chanoines  11e  confidoicnt  qu'en  didribu- 
tions. De  là  cd  venu  le  nom  de  Prébende.  6.  Ce 
n'cd  pas  une  legcrc  bute  , c’cd  un  crime  digne  de  la 
dépoution  6c  de  la  privation  de  tous  les  Ordres  6c  de 
tous  les  Bénéfices,  fi  ayant  d’ailleurs  dequoy  fc  vê- 
tir 6c  fe  nourrir , on  participe  encore  aux  revenus  ou 
aux  didributions  de  l'Eglilc.  7.  Deflors  les  didri- 
butions , c’ed  à dire  tous  les  revenus  des  Clianoines 
edoient  affrétez  à ceux  qui  aflïdoient  aux  Offices  di- 
vins avec  affiduité.  Ce  n’cd  pas  que  ceux  cjui  edoient 
riches  y puifent  rien  prétendre,  lors  quils  y aflî- 
doicnc  ; mais  ces  deux  qualitcz  edoient  neccdaircs 
pour  y participer , d’affider  aux  Offices , 6c  edre  pau- 
vre : Paupertortt  & hi  qui  affiduè  divmum  ibi  ex- 
pient ofrcium. 

VIII.  Il  n’cd  rien  dit  expreffement  dans  cette 
Ordonnance  de  ceux  qui  font  riches  en  patrimoine. 

La  mefme  raifon  y a lieu  -,  edant  riches,  on  ne  doit 
point  leur  foire  part  du  patrimoine  des  pauvres. 

Mais  l’article  qui  foit , s'explique  trop  clairement 
pour  en  douter:  babtt  Eccltfia , cum  omnibus  Ibid.  t.  77. 

nihil  habeotibut  babtt  commun t -,  ntt  aliquid  indt  tis,  7 8 • 
qui  fibi  dt  fut  fufficiunt , convtmt  trogare.  Quando  ni- 
hil al md  fit , babentibut  dort,  quant  perdtrt.  il  n’y 
avoit  pas  à hefiter  après  cela  , 6c  neanmoins  on  a 
voulu  affermir  6c  éclaircir  encore  davantage  une  vé- 
rité fi  importante  par  l’article  fuivant  : Mec  iU i qui 
fua  pojftdentes , dan  fibi  aliquid  volant , fine  grandi 
peccaro  fut , undt  panptr  viciant  trot , acceptant. 

I X.  lied  donc  certain  que  les  Eccldiaftiques , 

6c  les  Chanoines  mefmcs  vivant  en  Communauté , 
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pou  voient  pofTcdcrfic  leur  patrimoine,  &un  Bcnc- 
hcc  en  fonds  <ic  terre,  & les  diftribiuions  réglées 
pour  la  nourriture  & pour  les  habits,  félon  le  Con- 
cile d’Aix-la-Chapelle  ; Se  qu'ils  ne  pouvoicnt  rien 
prétendre  à ces  distributions , s’ils  avoicntdu  patri- 
morne  ou  un  Bénéfice , félon  les  Capitulaires  : nuis  il 
falloit  accommoder  cela  avec  ces  maximes  invaria- 
bles , 1.  Que  les  biens  de  l’Eghfc  ne  font  que  pour 
les  pauvres.  J.  Qu'on  n’en  peut  retirer  qu’un  en- 
tretien honnefte  & lans  fupcrfiu.  3.  Qu'citant  ri- 
che , de  quelque  manière  qu’on  le  foit , ou  ne  dcvroit 
point  prendre  pour  ioy  ccqut  cft  confacrc  à la  nour- 
riture des  pauvres. 


CHAPITRE  II. 

Du  travail  manuel  des  Ecclefiafticjues. 

I.  On  nt  contraint  fat  i mais  on  exhorte  Us  Ecclffiajhqutl  ■** 
fr.iv.ii/  dt!  maint  fti  r phfiimri  ratfons. 

II.  Explication  du  CvntiU  dt  Chdloni , qui  ft  ml! trait  fer- 
ttr  Iti  Zv-l'ijHtt  mrfmtl. 

I 11.  La  1 tglt  des  chanoine!  Iti  eHiftoii  à qutlqut  travail. 

I tr.  Stntirntm  A’ H n.marfnr  U travail  Un  matai  four  Ici 
Curez  ©«  f* 'tir  l:i  tvefyuts 

V . hxtmjUt  admirables  dt  qnelqms  faims  Evtfijutt. 

V I.  Dam  I On  eue  le  Cane ‘le  I'  1 /.  txko’t*  au  travail  (eux 
dent  le  Uentfitt  u'tft  fat  fuffi faut  peur  leur  entretien. 

I.  T H travail  des  mains  a efté  pour  les  Ecclc- 
t j fiaftiqucs , non  pas  une  loy  & une  obliga- 
tion univcricllcmcnt  fie  abfolilmenc  inévitable , mais 
un  confcii  li  fa  lu  taire , & une  pratique  ft  fouvent  re- 
commandée , comme  necdlairc  ou  très-utile  pour 
mortifier  leur  chair  , pour  prévenir  l’oifivcté  mère 
de  tous  les  vices , pour  fupplccr  i leurs  nccdlitcz , 
fie  pour  avoir  dequoy  donner  aux  pauvres;  qu’on  ne 
peut  nier  que  quelques-uns  ne  s en  foient  fait  une 
loy  , quand  ils  ont  alpiré  avec  ferveur  à la  plus  haute 
pcrfr&ion  de  la  vertu  Chrétienne  îede  l’état  Ecclc- 
(uftique.  Thcodulphc  Evcfquc  d’Orlcans  en  cftoit 
bien  perfuadé , lors  qu’il  propofoit  le  travail  corpo- 
rel à les  Curez , pour  le  délalfer  de  la  prière  Se  de  la 
lc&urc , fie  pour  le  procurer  tous  ces  avantages  que 
nous  avons  fuccinâcmcnt  touchez,  en  fuivant  pas 
Cap  j.  à pa  5 fon  ordonnance  : Std  & ft  quandoà  U titane  cefi 
finir , débet  manuutn  opérât  io  fitbjiqui  , quia  otiofitai 
ininut*  efi  uni  nu  , &(.  Per  mannutn  opérât  iofiem  & 
cor  ports  maccrationem  , & vit  iis  alimenta  ncgabitts  & 
vtfiris  nicejjitatibuê  tr.venietü , & habtbuu  qued  necef- 
fitaitm  patttnttbtu  pomgatû. 

II.  Il  y a peu  d’apparence  que  le  Concile  I I.  de 
Chàlon  ait  voulu  y convier  les  Evefqucs  mcfmcs , 
lorfquc  les  exhortant  à ne  pas  furcharger  les  ParoilTes 
& les  Curez  durant  le  cours  de  leur  vificc , il  leur 
propofe  l’exemple  de  faine  Paul , qui  pour  n’eftrc 
pas  à charge  à ceux  à qui  il  annonçoit  l'Evangile , vi- 
voit  du  travail  de  fes  mains.  Ce  n’eft  pas  que  ce  qui 
honore  les  Apoftres^puilFc  déshonorer  les  Evefqucs, 
qui  font  leurs  fucccllcurs.  Maisc’cft  que  ny  tous  les 
Apoftres  n’ont  pas  imité  faint  Paul  en  cela , ny  J e- 
sus -Christ  qui  cftoit  leur  modelé  commun , ne 
leur  avoit  point  donné  cet  exemple , ny  faint  Paul 
mrfmc  n’en  avoit  pas  ufé  de  la  forte  dans  toutes  les 
Eglifes;  enfin  la  multitude  & l’embarras  des  occu- 
pations d’un  Evcfquc  fie  d’un, Prédicateur  Evangéli- 
que cft  fouvent  incompatible  avec  le  travail  manuel, 
6e  doit  palier  pour  un  travail  infiniment  plus  peni- 
Can.  14  tic.  Voicy  les  paroles  du  Concile  deChâlon  : Tanta 
trft  de  fret  io  tenenda  efit  ut  & vtrbi  Do  Prédicat  or , 
futnpttu , ubi propry  défont  » a fratribut  occiput , & ii- 


dtm  fratrts  illiut  potenlia  non  gravent ur  : exemple 
jipofioli  Pauli  t qui  ne  qtttm  gravure  r . ant  & mambut 
vitlurn  qumbat.  L’argument  eft  du  plus  au  moins» 
fi  l’ApolIrcpour  ne  pas  incommoder  les  Fidèles  cra- 
vailloit  de  les  mains , il  cft  bien  raifonnablc  que  les 
Evefqucs  defiilcnt  de  leur  cftrc  i charge , ou  en  fai- 
fant  la  vifite  à leurs  propres  frais , ou  ne  faifant  que 
ires-peu  de  dépenfe. 

111.  Pour  les  Chanoines  qui  vivoient  en  Commu- 
nauté, le  Concile  d’Aix-Ia  Chapelle  veut  qu’ils  ayer.c 
des  jardins  pour  ajouter  des  légumes  à leur  nourri- 
ture, mais  il  n’exprime  pas  s’ils  doivent  y travailler 
eux-mémes:  Habeant  Canontei  hottes  olerum , onde  eum 
coter u additamentu  alsquod pulmentutn  quotidiens  refe- 
l iorio  fibi  zicijftm  mimèrent.  Mais  Crodogangus  de  la  Cou.  m. 
Règle  duquel  cet  article  cft  ciré,  ajoute  immédiate- 
ment après  l’obligation  de  faire  la  cuiline  chacun  une 
femaine  par  tour  iCler ici  Canontei  fu  fibi  invtcetn fer - 
vient  y ut  nulhu  exeufetur  à coepiino  ofjtcio.  Le  Conci-  Cjik.ij  14 
le  d’Aix-la-Chapelle  ordonne  aux  Chanoinefles  de 
travailler  elles  - mcfmes  à leurs  habits  de  lin  Se  de 
laine  : Dent  etiam  eu  annis  fin  gui  u lanam  & Itnum  , 
i qutbus  fibt  confie  tant  nier  fana  indûment  a.  Enfin  el- 
les y font  conviées  de  s’appliquer  continuellement 
à 1 oraifon , à la  lcûure , ou  au  travail  ? Àut  oranonsr 
aut  leÜtoni , aut  marnurn  eperationi  m fi  fiant.  La  mef- 
me  Règle  y avoit  efté  propoféc  aux  Chanoines , auf- 
quels  ce  Concile confcîlloit  après  Crodogangus,  d’ap- 
prendre divers  métiers,  divers  arts  fie  diverlesfcicn- 
ces,  pour  s’occuper  plus  facilement.  Se  Ce  rendre 
pins  utiles  à l’Eglifc  : Non  et  10  votent,  non  vomie-  Can.  i*j. 
tjniio  inferviont , &c.  Std  pettus  oui  orotioni , aut  Itc - Ctodof. 
nom  , aut  quibufiibet  Ecclcju , aut  ccrtc  proprtu  utili-  R,&'  *' 
tattbut  votent , aut  etiam  do: in  nu  Jouis , & diverft - 
rum  onium  erudiantur  difiiphnis  ; ita  zidelicet  ut  nul- 
lus  ist  Congrégations  n uitlts  aut  otiefiuextfiens  ,fiipen- 
dta  Ecclejiet  tnofficiosè  ateiput.  Où  il  paroift  que  le 
but  principal  cft  d’éviter  l’oifivcté  Se  de  lcrvir  l’E- 
glifc , à quoy  les  études  des  fcicnces  ne  font  pas  moins 
propres  que  les  arts  Se  les  métiers  ; comme  ces  paro  - 
les  mcfmcs  du  Concile  l’infinucnt. 

I V.  Hmemar  ne  jugeoit  pas  que  fes  Curez  pu  fi- 
rent cftrc  jamais  allez  de  loifir  pour  s’occuper  au  tra- 
vail manuel , lorsqu’il  leur  preferivoit  que  le  ma- 
tin après  avoir  récité  Matines  & Laudes,  après  avoir 
chanté  les  quatre  petites  heures , après  avoir  célé- 
bré la  Melle  , enfin  après  avoir  viGeé  les  malades , ils 
pourroienc  aller  voir  leurs  terres  Se  leur  labour  : yid  To.  1-  fag- 
opus  rurale , & tjuod fibi  competit , ex  tôt  jejunuj  , pour  7ll‘ 
venir  enfuite  prendre  leur  rcfcâion  avec  les  hollcs. 

Et  neanmoins  le  mcfmc  Hmemar  eftimoic  qu’ACbr 
Evcfquc  de  Nantc  eût  beaucoup  mieux  fait  de  ne  pas 
quitter  fon  premier  Evefthé,  quand  il  eût  fallu  y 
vivre  d’aumoncsou  de  fon  travail  : Nfi  eum  cupide - Tom-t  pag. 
tas  & ambitio  inde  ejicerct , ibidem  vel  de  op tribus  ma - 7 jy . 
nuum , vel  de  decimis  fidelimm  valertt  montre , dre . U 
eft  hors  de  doute  que  dans  les  extremitez  de  la  per- 
fccution  les  faims  Evefqucs  fie  font  refolus  fans  pei- 
ne de  gagner  leur  vie  en  travaillant.  Témoin  faint 
Adalberc  Evcfquc  de  Prague  & Martyr  : Labarantes  surim  Au 
tnambtu  propriw,  villum  querarntu  infiar  yipofiolorum.  \y  Affûts. 
Un  Auteur  de  fa  vie  fcmblc  dire  qu’il  travailloit  à 
quelque  métier  prcfque  tous  les  jours  dés  qu’il  fut 
Evcfquc  : Pofi  Mtjfa  ctltbrationem  opéra  manunm  la- 
borat,aut  eum  Captlianis  facra  Idiionu  ciboria  deguftat. 

V.  Il  y a quelque  chofcde  plus  furprenant  dans 
ce  que  nous  allons  raconter  de  laine  Dunftan  , qui  fut 
depuis  Archcvcfqoc  de  Camorbery.  Car  comme  il 
cftoit  encore  dans  les  Ordres  mineurs,  attaché  à la 
perforine  d’Atheime  Archcvcfquc  de  Camorbery  , 
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frcre  de  Ton  pcrc  ; ect  Archcvefquc  reconnut  en  1m y 
les  fetncnCcs  admirables  & comme  les  primices  de 
ces  éclatantes  vertus,  qui  firent  depuis  la  gloire  Se 
l'ornement  de  l'Eglifc  d’Angleterre.  Cela  l obligea 
de  le  prefenter  au  Roy  Ethelftau  , félon  l'ufage  de 
ce  temps-là , pour  cftrc  élevé  dans  fon  Palais.  L>un- 
ftan  vécut  dans  le  Palais  de  ce  Roy , comme  dans 
une  école  de  vertu , & pour  y éviter  l’oifivcté , four- 
cc  fécondé  de  tant  de  defordres,  il  y apprit  à écrire  , 
à peindre,  à graver  fur  toute  forte  de  matières,  à 
toucher  toute  lorte  d’inftrumcm,  afin  que  l’harmonie 
des  feus  le  fcparaft  infcnlihlcmcnt  de  la  terre  , pour 
surin*  Ht  luy  faire  goûter  la  douceur  du  Ciel  : Scitm  ottofita- 
tem  immtcam  au  uni  effe.  nunc  ifiis , nunc  tllu  operi- 
*’  4‘  but  tntendebas , & dtverfisate  torum  fiubnpens  fafii- 
ditttn  tollebat.  P tritia  namque  finbendi  . pingendi , 
qttidqutd  vtlltt , itt  cera,vel  ligna , tel  ojfe  fiulpendi , 
07"  ex  aura , argent o . ferre  , vel  art  fabrtcandt  tta  do- 
rait , &c.  Super  bac  tujtrunteniis  mufici  gêner is  , C Te. 
Depuis  que  ce  grand  homme  eut  elle  élevé  à l'Ar- 
chevcfché  de  Cantorbery , il  ne  quitta  pas  tout  à 
fait,  mais  il  changea  (on  travail  manuel.  Car  à fes 
heures  dcloiliril  s'occupoit  encore  à corriger  des  li- 
vres * Ltbreruta  entendu  toai  fedulnt  opera/ti  imper, dé- 
bit. Il  y a encore  plus  à admirer  dans  faint  Bernard 
Evcfque  d’Hiideshcim , qui  apres  fon  ordination  fit 
paroître  une  faune  curioiué  pour  toute  forte  d'arts 
Se  de  beaux  ouvrages , de  peinture , d’orfcvrerie , de 
marqueterie , fie  autres  fcmblablcs , inventant  même 
beaucoup  de  nouveaux  fccrcts , mais  ne  donnant  à 
tout  cela  que  le  temps  qu'il  eût  fallu  palier  dans  l'oi- 
s ht  iu*  die  fiveté:  Vt  brrviter  perfirmgam , net  puntlum  temparis 
xq.  Nov.  in  tria  fiper  edebat  , fed  fi-'tlis'Dctntntce  familia  dif 
*'  6‘  pct.faior.  confitrvis fiuu  neceffaria fubfidta fiibmtnifirabar. 

V I.  Je  n'ay  qu'un  mot  à dire  de  l’Eglifc  Greque , 
mais  qui  l’emporta  fans  doute  fur  toute  la  rigueur  des 
Latins.  Le  Concile  VII.  general  après  avoir  défen- 
du aux  Clercs  de  noflèder  pluficurs  Bénéfices,  fie 
ayant  à fatisfairc  à la  difficulté  qu’on  pouvoir  former 
contre  fon  Deerrt , qu'il  y a des  Bénéfices  qui  ne  font 
as  fuffifans  pourlcfimplc  entretien  d'un  Écclciîa- 
ique.  Se  que  par  confcqucnt  il  en  faut  permettre 
deux, au  moins  dans  cette  rencontre  : il  ne  fe  relâ- 
che pas  jufqucs-là , comme  a elle  obligé  de  faire  cc- 
luy  de  Trente,  mais  il  répond  vigoureufement  qu'il 
faut  fupplécr  par  le  travail  des  mains  à l'infuffifance 
Ca».  ij.  du  Bénéfice  : Ad  vil  a vero  bujns  ntccjfitattm  fhtdia 
font  divtrfa  j ex  bis  veto  qui  vaburit , acquirat  corparit 
oppartnna.  Ait  enim  Apafelus  , Ad  ta  qua  mthi  opus 
erant , & bis  qui  meenm  faut,  minijhaverunt  raanns  tjla. 


CHAPITRE  III. 

Du  travail  manuel  des  Religieux. 

I.  il  n'y  avoir  feint  de  loy  eu  it  ntteffiti  aifolui  <jm  ebligeafi 
ht  Riligieufet  am  travail,  On  let  y tnvttott  neanmoins. 

I I.  Ut  Religieux  avaient  une  obligation  fin*  prejjanle  de 
travailler. 

lit.  Let  Commun  aurez  de  Moine  t eftoient  alort  ordinaire- 
ment f tuf  Utt  d" rfelevri  (y  de  laboureur  i , qui  efloitnt  momi  m- 
tommode a d*  ee  travail. 

IV.  Lu  Religieux  de  utile  extraction  ne  laifioient  fat  de  tra- 
vailler. 

V.  Le  ira  va  il  le  pim  noble  efleit  eeluj  de  tofier  det  livret  jm  do 
rempiler  Ut  pajf.tgei  dit  fainti  Peut  fur  let  pointt  de  la  Relie  un. 

V l.  Le  travail  U plu*  ordinaire  efloil  teluydtt  Offiett  de  la 
Mai  fou. 

I.  T I.  y a peu  d’apparence  qu’on  contraignît  ab- 
-L  folument  les  Rchgicufcsau  travail  des  mains. 
On  en  peut  tirer  une  preuve  de  ce  qui  a cité  dit  des 


de  l’Eglifc, 

Chanoineflesdans  le  Chapitre  precedent.  Car  com- 
me la  Réglé  des  Chanoines  efloit  prcfquc  toute  co- 
piée fur  celle  de  Crodogangus , qui  n’avoit  fait  qu'a- 
jufter  la  Règle  de  faim  Benoift  à des  Ecclefiaftiqucs*. 
auiïi  celle  dcsChanoinclIcscftoit  formée  fur  la  vie  Se 
les  rcglt  mcns  des  Rchgieufcs.  Si  donc  la  Rtglc  des 
Chanoinefics  ne  leur  prcfcrit  pas  d’autre  travail  que 
défaire  elles  mcfmeslcurs  habits  de  laine  ou  de  lin; 
encore  en  difpcnfc-t’cllc  les  infirmes,  Se  celles  qui 
ont  renoncé  à toutes  les  pofTeffions  de  la  terre  , Se  ont 
par  là  engagé  le  Monaflerc  à leur  fournir  plus  libé- 
ralement tous  leurs  befoins  : il  n'cft  pas  probable 
qu’on  prclTaft  beaucoup  les  Relieieufes  au  travail. 

Aum  le  Concile  de  Vernon  tous  Prpin,  parlant 
des  Monaftcrcs  de  filles , qui  font  fi  pauvres  qu’on  r.c 
peut  y garder  la  Règle  , il  ne  remédie  point  à ce  dé- 
tordre par  le  travail  manuel  des  Religiciifts  , mais 
il  a fon  recours  aux  bienfaits  & aux  libéralité*  du 
Roy  : Si  ah  qui  Mottstfieria  funt , qua  tarum  ordinetn  Can.  6. 
prepttr  paupenatem  adtrr, pitre  non  pojfitnt , bec  Eptfiio- 
pus  domno  Régi  innottfc.it  , ut  ta  fua  elettnofiyna  hoc 
entendait  factat.  Il  cil  neanmoins  extrêmement  pro- 
bable que  toutes  les  Rdigicufcs  employoiem  les  heu- 
res de  leur  loifir  à ces  travaux  doux  Se  honneftes , 
qui  conviennent  fi  bien  fie  qui  font  comme  naturels 
à leur  fcxc.  Puifquc  l’Empereur  Charlemagne  vou- 
lut que  les  Princcrtcs  fes  filles  s'y  accoûtumallcnt  dés 
leur  enfance  : Ftliat  lantficio  affût  fetrt , coloque  aefu- 
fi  , ne  ptroitHt » torptrtnt , tptram  tmpeudere , ai  que  ad 
cmnem  hotte  fia' et»  erudiri  juffit.  Voila  ce  qu'en  dit 
Eginhard  dans  b vie  de  ce  grand  Empereur. 

II.  Quant  aux  Religieux, comme  ils  fe  ralïcm- 
blcrent  tous  fous  la  Règle  de  faint  Benoift  , il  cft  aufit 
indubitable  qu’ils  fe  p-rtagerent  aufli  tous  entre  le 
travail  & la  prière.  L'Alïcmbléc  des  Abbez  fie  des  j,.. 
Religieux  de  France,  qui  fe  tint  à Aii  la-Chapellc, 
fie  qui  fit  des  Conllitutions  particulières , dont  l'au- 
torité ne  fut  gucres  moindre  que  celle  de  la  Réglé  ; 
cette  Airembléc , dis-je , diftingua  deux  fortes  de  tra- 
vail manuel.  La  première  confiftoit  aux  offices  du 
Monafterc  me  (me  , de  faire  lacuilinc  , de  moudre  le 
froment  fie  de  (aire  le  pain , de  laver  les  habit.» , fi:  en 
d’autres  chofcs  fcmblablcs  : M in  coquin* , inptfirt - ^ ,7. 

no,&in  uuris  officinis,  propriis  eperentur  manibur , u. 

& vefimema fua  opportunotempore  lavent.  L'autre  cf- 
pccc  de  travail  cftoithors  du  Monafterc,  comme  à 
fcchcr  les  bleds  fie  faire  la  moillon  : ce  qui  ne  dévoie 
pas  empefeher  les  Religieux  de  faire  leurs  lcéturcs 
Ipiritucilcs , fie  de  prendre  un  peu  de  repos  fur  le  Mi- 
dy  : Vt  fi  ne  ce  [fit  as  fuerie  eos  occupari  in  frugts  colli- 
gendo , confiitutum  legendi , & rneri die  paufandi  tem- 
pos promit tatnr , & opérantes  non  murmurent.  Enfin  c'c- 
toit  en  veué  fie  pour  le  foulagcmcnt  du  travail  ma- 
nuel, qu’on  leur  permit  de  boire,  mcfmeaux  jours 
de  jeune , fie  en  Carême , un  peu  avant  Compiles, 
ou  avant  lale&urc  des  Coilationsou  Conférences  de 
Cafficn , qui  fe  faifoit  en  mcfme  temps.  D’où  enfin 
font  venues  les  Collations  de  nos  jours  de  jeûne  : Vt 
fi  neceffitaspopofcerit  ob  optris  laborem  ,pofi  rifcftionrm 
veffertinam  ettam . t£r  in  Quadragefima pari  modo , d” 
equando  officium  mortuorurn  célébrai ur , pjtufquem  lellto 
Complet orq  legatur , bibant . 

Lll.  Ce  travail  quoy  que  pénible  cftoit  d’autant 
plus  nccciraire,  fie  mcfme  d’autant  plus  facile  aux 
Religieux  en  ce  temps  là , que  ces  faintes  Coramu- 
nautez  eftoient  ordinairement  peuplées  d’un  fort 
grand  nombre  d'efclavcs  , de  laboureurs  fie  d’arti* 

(ans  , au  falut  dcfquels  une  vie  moins  occupée  Se 
plus  molle  eût  cfté  fort  periücufe.  Charlemagne  fe 
plaignit  fouventdu  nombre  cxceflif  de  ces  fortes  de 

gens. 
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grns,  qu’on  recevoir  en  fotile  dans  les  Monafteres, 
en  forte  qu'il  y avoir  fujet  d'apprehendcr  que  les  villa- 
ges ne  flirtent  defertes , Ci  la  culture  des  champs  aban- 
Capauil.i.  donnée.  Defervûpropriis  vel  ancilUs  ,nt  non  amplius 
t.  ii  j.  tondeatur , vel  velcntur  , nift  fecunduru  mm  fur  dm  , & 
ueibi  fdtis  fdt , & villt  non  fint  Aefoldtd,  Cela  re- 
garde ceint  qui  eft  oient  nrzclcbvcs  des  Monafteres, 
ou  des  EgHfes  ; 6c  qui  cftoicnc  par  confequem  admis 
dans  les  Congrégations  Religieufes  avec  bien  plus  de 
L.  /.  M17  ftcilité.  Mais  dans  les  inefines  Capitulaires  on  retiou. 

vella  la  Conftirutionde  lnftinien,  qui  ordonnoit  que 
lesferfs,  les  affranchis  , ics  laboureurs  ne  pourroient 
cftre  artociez  à l’cftat  Monaftiqueque  trois  ans  après 
a’y  eftre  prefentez , afin  de  donner  ccloifir  àlcut  Sei- 
gneur de  les  redemander.  Et  finira  très  annos .dut  fer- 
vm.aut  libertin  dut  coloras  quaratur  Domino  fuo  redda- 
tur,&c.  EnfinCharlcmr.gne  demanda  aux  Prélats  de 
rEglife,fic’eftoit  fur  les  exemples  de<  Apoftres  qu'ils 
pcuploiem  leurs  Congregationsdi  Moines  ou  de  Cha- 
noines .en  contraignant  des  perfonnes  ferviles  Ce  ab- 
jeétes  d’y  entrer.  Quis  xlpofiolus praAtcaffet . ut  deno* 
lent ib ut  , & invitis , & vilibus  perjonis  Congregasio  fie- 
nt in  Ecclefid  vel  Cananicorum  ,vel  Monachorum.  Le 
Jnno.  fia.  Concile  d’Aix-la- Chapelle  blâma  les  Prélats  qui  ne 
C*p.  \\f.  recevoientdanslcurComn.uautèClcricaleqnelescf- 
ebvesde  la  incline  Eglife,  pour  exercer  fur  eux  une 
domination  tyrannique -,  6c  il  les  obligea  d'admettre 
non  feulement  les  efclaves  que  la  feule  vertu  avoir  en- 
noblis, mais  auffi  les  nobles  de  naiftance  , Nullms  Pret- 
latorumfeclups  nobilibus  , viles  tantum  infud  Congre* 
gatione  admis  mr  perftnas. 

tutiwiu  IV.  Cen’eft  pas  que  les  nobles  ne  travaillaient 
t.iaimarq.  aufli.puifquc  faint  Adélard,  qui  eftoitcoufin  de  Char- 
*•  lemagne,  exerça  l'office  de  Jardinier  dans  le  Mona- 
S"™Ma"  fterede  Corbie.  Puifquc faint  Dunftan  dés  qu’il  ait 
pris  l’habit  de  Religion , s’occupa  du  travail  dans  fa 
Et  du  19.  cellule.  Puifquc  les  difciples  de  faint  Romoald  apréi 
luv  j t- 17-  avoir  changé  la  foyc  & l’or  , dont  ils  avoient  efteau- 
patavant  couverts , en  des  habits  ires- vils , faifoient 
encore  gloire  de  s'ocaiper  à des  mefticrs,qui  ne  pa- 
roi ffoient  pas  moins  mcprifables.  j Quis  non  immutario* 
rem  divine  dextera  pradiedret , cum  vidait  pritu  ho- 
mmes feridt  imo  drauratis  viftibusindutos  crtbris  eb- 
feeiucntium  cuneis  conftipatot  , omnium  delieiarstm  af* 
fiurntiù  affileras , nunc  uno  byrro  contentas  , inclssfos  , 
dsxalceatos,  incultes.  Facitbont  dutem  omnti  opéra  ma- 
rtunm  , altj  fcilicet  cocblearia  , alij  nebant  , ali/  relia 
neüibant. 

V.  Il  y avoir  mcfme  un  travail  dans  les  Mona Ité- 
rés, qui  non  feulement  n’eftoirpas  indigne  des  per- 
fonnes nobles , mais  qui  eût  elle  capable  d’annoblir 
ceux  qui  ne  l’cftoient  pas.  C’eftoit  celuyde  copier  des 
Livres.  Ce  d’enrichir  par  ce  moyen  les  Bibliothèques. 
C’eftoit  l'occupation  du  (aint  Abbé  Platon  de  Con- 
Surmtdit  ftantinople  Qgis  cencinnim , aut  relhus  ejuam  illutt 
u Dit  ml',  dfxtera  Jirerarum  figura' ftribebat  ? udut  ejuts  laborto- 
r 10-  fus  , a nom  ille  , id  ejuod  dixi , vel  ejuodvis  aliud  oput 
traftdlat.  Quomodo  poffet  aliquii  eos  ettumtrare , efui 
efus  labores  , hocefi  , libres , ex  diverps  Caniiorum  P a* 
trum  feriptis  . tan  ejuam  flores  ejuofdam  colUSos  fervant  ? 
No  fi  ri  s autem  Monafieriit  undenam  tanta  librorum 
abundantia  fuppedita  e/l  ? Ain  non  ex  illius  fanths  ma- 
nibus , & Uboribus?  Quos  adeuntes  & animo  iUufira- 
mur , & ejus  tnanum  aÂmiramur.  Ce  partage  du  cé- 
lébré Théodore  Studite,  qui  a écrit  cette  vie , nous 
apprend  que  les  perfonnes  iHuftres  par  leur  extra- 
ction Ce  par  leur  fcicnce  , tel  qu’eftoit  cet  Abbé 
Platon,  paffoientinlenfiblement du  travail  de  copier 
des  Livres,  à celuy  d’en  compofer:  au  moins  d’en 
compofer  de  cette  maniete , qui  n'cft  pas  la  plus  dif- 
III.  Partie. 
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ficile , & qui  cft  peut-eftre  neanmoins  une  des  plus  uti- 
les ,en  compilant  les  plus  beaux  endroits, ou  les  plus 
beaux  traitiez  de  divers  Peres.furles  matières  les  ploft 
belles  & les  plus  morales.  Ce  font  de  ces  Cotlcûions 
des  Sentences  des  faints  Peres , que  font  nées  les  Som- 
mes des  Sentences , dans  l’une  Ce  dam  l'autre  Eglife  , 
aufquelles  on  peut  attribuer  l’origine  de  b Théolo- 
gie . qui  a depuis  fleury  dans  les  Ecoles.  Michel  Birman 
Studite  écrivant  la  vie  de  Théodore  Studite  dont  Am.  7». 
nous  venons  de  parler , témoigne  que  ce  fçavant  Ce 
faint  Abbé  employoit  toutes  ces  Compagnies  fain- 
tes  de  Moines,  qui  combartoiem  fous  fa  conduite, 
car  ii,en avoir  bien  jufqu’à  mille, à divers  travaux  cor- 
porels «mais  fur  tout  à tranlcrrt  dvs  livres. 

V I.  Mais  il  faut  confeifcr  que  le  travail  le  pim  or- 
dinaire eftott  celhy  des  offices  mcfme»  du  Monaflere, 
à qtioy  le»  Religieux  faifoient  fcrupule  d'employer 
des  laïques.  Ce  fut  aulfi  b plainte  que  firent  les  Moi- 
nes de  Fuldc  à Charlemagne,  luy  reprefentant  qu’il 
cftoit  de  la  pieté  de  de  b bienfeance,  que  les  offices 
dcsMonafteres  ,la  boulangerie, la  cuifine,le  jardin, 
la  braderie, l’agriculture  mefine  ,fufïènr  remplis  par 
des  Religieux , Ce  non  par  des  bique*.  JJt  ipfa  Monte*  ****1.  Bat*, 
fienj  mini fiena  fier fratres  erdintnrur , id  efl  .pifirinum , 
bonus , braciarium , coejusna  aoncultura , & cotera  mi- 
ttifieria  [seul  apud  deerffores  noftros  fuerunt.  QuiA  deVo- 
tius  CT  dion  tus  per  fratres  ornne  exeretbitur  officiant , 
ejuam  per  Uicum  aut  fervum  maltvolum.  Ce  travail 
auroitcrtc  fuffifant  pour  occuper  la  plus  grande  partie 
des  Religieux,  en  le  prenant  dans  toute  (on  étendue. 

Ce  fc  relevant  les  uns  les  autres  ,afi'i  de  pouvoir  auffi 
s'appliquertous  beaucoup  à la  prière  Ce  à la  leéture. 

Adélard  proche  parent  de  l’Empereur  Charlemagne- 
fe  fir  MoinéàCorbie.  Pafdiafcq  ii a écrit  fa  vie. dit 
que  d’abord  on  luydonna  l’office  de  Jardinier.  Il  le  tint 
à honneur , parce  que  J f.su$.Ch  a.  1 st  avoir  appa- 
ru fous  catte  figure.  Audi  convioit-il  fon  bien-avmé- 
devenir  dans  fon  jardin.  Reniât  dileftus  meus  in  bar- 
tumfuum* 


chapitre  IV. 

Le  trafic  6c  le  négoce  défendu  aux  Clercs, 
& aux  Moines. 

' \ 

I.  Exemples  du  trafic  défendu  mm*  dires  & aux  Mornes. 

1 1.  Extleiplei  dt  ttluy  tjtii  leur  efl  y te  mit  p.tr  lu  Contüti . 

lit.  Existions!  rtflts  du  CafituUmi , fut  It  trafii  lifté 
ou  milite . à1  f»r  la  neceffiti  dt  borner  lu  cupidité  par  Ut 
meaximei  dt  tEvanpits. 

I V.  Exempta  touirairei  À tes  rrfei. 

V.  L'ufurt  condamné*  mvte  toUi  ft>  dtiuiftmiUl. 

V /•  boni  r Orient  on  tondamnt  f ufurt. 

y I /.  Lit  Eecltfiaflnjuti  t*  dt%mft»t par  Ut  irai  etntraetr 
rapportée?  ton  dan  ru  z par  Mal  fa  mon. 

y.l  1 1 . La  moindres  Clertt  exeveeitnt  teuta  forta  dt  mé titre . 
Ain  fi  il  falot  leur  interdire  nux  l'aecerdeitni  pa, 

lu  Cltrètaturt. 

IX.  Remarque!  fur  t ufurt  parmy  la  Cm  S. 

X.  Le  Medeeml  défendue  aux  Citas. 

X t.  Zenxrtavoitdéfx  rapport  & i*” damné  Ut  troit  tou. 
tonte  a H s avant  Balfamon. 

XII.  Progrit  de  U ton  damnants  de  l'ufurt  parmy  la  Greei 

X 1 1 1.  Ou  condamnât  C ufurt  que  l'extrce  mefmt  entre  Ut 
riches. 

I.  T E Concile  de  Mayence  fous  Charlemagne  j 
u-s  après  avoir  défendu  aux  Ecclefiafliques  rou- 
tes fortes  de  négoce  en  general , Ce  ai  avoir  remarqué 
quelques  efpecescn  particulier  homeufesà  la  profef- 
hon  toute  celeftc  des  Miniftret  de  l’Autel , 6c  de* 
Religieux  : rcconr.oift  neanmoins  enfin  qu’il  y peut 
Iii 
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avoir  quelqûe  trafic  honnefte  qui  pourra foulager  leurs 
neceflitez  , fans  flétrir  la  làintcré  de  leur  cara&ere. 
A*.  B|).  Afiniflrè  Mit  tris  Domine , vel  Monachi , tiebil  plaçait , ut 
Cm.  44.  i negoriis  faatlaribus  omnino  abfiineant.  Mais  a funt 
* ergo  ne  go  fia  fitcnloria , de  hit  tatoen  fétu*  perfbrinximus, 

a 3 qua  prrtmtt  ornnit  libido . non  folttm  in  immunditia 
cornu  ,[ed  etiam  in  onrni  ctncapifctntia  camali.  j Quid- 
ptus  ja/io  appétit  hortt» , tarpt  lucruhe  e/l.  A faner  a inja- 
fta  acc’pere  vel  etiam  dure  , &c . Pondéra  injufia , 
Vel  menfaras  habere  , ntgbtiam  ènjuflam  exercere. 
Voila  le  négoce  interdx  particulièrement  aux 
Clercs  êc  aux  Moines  , parce  qu'il  tend  à un 
gain  , ou  injuûe  ou  exceflîf  pour  leur  condition 
qui  doit  les  éloigner  de  toutes  les  cupiditez  dé- 
indurées. 

II  MafsVoîcyun  négoce  non  feulement  licite  & 
innocent,  mais  auflilohable  »puifqu’ileft  fondé  fur  la 
Réglé  défunt  Benoift , Ôe  fur  l'exemple  des  Apoftres. 
iHÀim.  flfec  tamrr.  juflam  ntgoùtem  eft  contrad'tcendum  profi- 
ter neceflitaret  diverfas  ; qnù t tegimeu  fondes  sfpoflo- 
loi  negotia‘os  ejft  ,&  in  Pegula  fonde  Benedidi  pro. 
cipttar  pravidtrt  , per  quorum  manne  negotmm  mo- 
nafierij  t ran  gent.  Cette  efpece  de  trafic  cft  une  fuite  ne- 
ceflàire  dutravail  des  mains  * dont  nous  avons  parlé 
dans  les  deux  Chapitres  precedens.  Carfi  les  Clercs 
& les  Religieux  travaillent  de  leurs  mains  à quelques 
ouvtages , à l’exemple  de  feint  Pierre , qui  retourna  k 
ft  pefche , apres  la  Rclurredion  du  fils  de  Dieu  6c  de 
faint  Paul , qui  fàifotr  des  rentes  : it  faut  bien  neccf- 
fâicemcnt  qu’ils  vendent  après  cela  leur  travail , afin 
que  du  prix  qu'ils  en  retireront , ils  ayeut  de  quoy 
fournir  à leur  fubfiftance , & à celle  des  pauvres.  On 
fiait  que  cous  les  anciens  Religieux  ont  exercé  cette 
forte  de  négoce.  La  mefme  raifon  le  rend  non  feule, 
ment  lidte.mais  auffi  tres-conmiable  aux  Clercs. 

Ny  les  Clercs , ny  les  Moines  ne  pouvoientny  fai- 
re cultiver  leurs  terres,  ny  en  vendre  les  fruits , fans 
An.  ti|.  une  autre  efpece  de  trafic  également  innocent  : mais  le 
Cm»,  9.  Concile  1 1.  de  Ch&lon  leur  donna  un  avis  d’unegran- 
de  importance.  Sçavoir  de  ne  point  referver  leurs 
fiuits  jufqu’a  l’arriére  faifon,  afin  de  les  vendre  plus 
cher  , 6c  faire  leurs  richefles  de  la  neceffné  & de  la  ca- 
lamité des  autres;  mais  d’avoir  uniquement  en  vûe 
le  foulagemcnt  des  pauvres , & de  11e  fonger  qu’aux 
ftéfors  de  la  charité  6c  de  la  mifericorde.  Oportet  etiam 
tet  fi  tjuando  facer  dotes  , f rages , vel  qaofdam  redit  ms 
terra  congre  gant , & firotelant  : non  ideo  hoc  faciant , 
ut  carias  vendant , CT  thefaaros  congregent  Jed  ut  pau- 
feribns  tempore  nect/fitatisfabvtmant. 

Ilf.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  défendi- 
rent aux  laïques  mcfmes  ce  négoce  infâme,  d’acheter 
le  bled  ou  le  vin  à bon  marché , au  temps  de  la  moif- 
fon  ou  de  la  vendange  , pour  attendre  par  une  cupidi- 
té damnable  le  temps  de  le  revendre  au  double  ou  au 
IL1!.*  *ji>  triple.  Le  jufte négoce  eft  d’acheter  de  ces  cfpeces  , 
autant  qu’on  en  peut  avoir  befoin  , ou  pour  les  autres. 
Quiçanqae  tempore  me/Ji s , vel  tempore  vindemia , non 
neceffitatt,  fid  propter  copiditatem  comparai  annonam 
aut  vinnm  : verbi  gratta  de  duobnt  denariû  comparai 
rhodium  unum  ufqut  dam  vennmdart  fiojjir  contra  de- 
narios  quatuor  ,aut  fex  , feu  amplim  , hoc  turpe  lucrum 
eUcimus.  Si  hoc  propter  neceffitatem  comparut  , ut  ftbi 
ha  beat , & aliis  tribuat , negotiamdicimar.  Cette  rete- 
nue 6c  celte  modération  fi  necelTaire  à tous  les 
fidelrsqui  s'occupent  du  ntgokrefcft  fondée  fut  un 
excellent  principe  de  l’Ecriture , félon  les  mefmes 
Capitubires  > qu’il  ne  faut  pas  donner  autant  de  liber- 
té 6c  autant  d’etenditc  au  defir  du  gain , que  la  paflion 
en  pourroit  demander , ou  que  ta  raifon  mefme  en 
pouiroit  permettre  : Mais  il  faut  f«  borner  dans  les 


limites  delà  loy  Evangélique,  îjtti nous  cofnmande 
de  travailler  bien  plüs  à gagner  le  Ciel , qu’à  nous  faj- 
re  des  trefors  corruptibles  fur  la  terre . Plaçait  at  ad-  LV.r.'ail, 
moneamnr  omnet  fidèles , qki  negotiii  ac  mtrcatùnibat 
ferum  inviplam  : at  non  plut  terrtha  lacra  , qaam  vit  ans 
acceptant Jempit emam . Nam  <j ai  phu  de  rebut  terrtmt , rj ^uhdji 
quamdt  ammafua  falutt  cogitât , valdaà  via  verita-  capital.  », 
tis  abermt , & juxta  S apientem quendam  , In  vita  fus  ?/• 
perdidit  intima  fua. 

1 V.  Il  cftoit  bien  néceflairede  foûtenir  les  laïques* 
par  ces  grandes  vetirez  de  la  Morale  Chreftienne, 
puifque  les  Ecdcfiaftiques  6c  les  Religieux  mefmes 
n’eftoientpas  toôjoursauffi  éclairez  ,oa  auffi  refer. 
vez  qu’il  eût  efte  à fouhaitet , dans  les  conventions 
qu’ils  faifoient , pour  faire  valoir  les  terres  de  leur 
Eglifc  ou  de  leur  Monaftere.  En  voicy  un  exemple. 

L' Abbe  de  faim  Riquier  vendit  pour  vingt  ans  à Not« 
cerusEvefquede  Liege,  quelques  terres  qui  cftoient 
fort  voiflnes  , de  Liege  6c  fort  éloignées  de  faint  Ri* 
quier  ; en  recevant  trente-trois  livres,  qu’il  devoit 
luy  rendre  après  les  vingt  ans  expirez , en  reprenant 
fes  terres.  Cen’cftoit  au  fond  qu’un  engagement  dè  spinUg  t.4i 
terres  , pour  l’argent  que  l’Eveique  preftoit  à l*Ab-  JJX*  M- 
bé.  Ainfi  l’Evefqueen  reprenant  ce  qu’il  avoitpre-  <* /*!***• 
té , eut  dû  rabatre  les  fruits  qu’il  avoit  retirez  des  ter- 
res. Ces  Aâes  quoy  qu’ufutaines  fe  faifoient  avec 
grande  folemnicé,  6c  je  ne  fçay  par  quel  malheur  ils 
nous  ont  efté  confervez.  LesEvefqucs  qui  fuccederent 
à Notzepus  renoUvellercnt  fou  vent  ce  mêmeqsntradfc 
àl’inftancedes  Abbez de  faint  Riquier. 

V.  Ce  ne  fut  donc  pas  fans  raifon  que  les  Capitulai-  caütuJl4% 
tes , 6c  les  Conciles  reïtcrcrenr  6c  inculquèrent  fou-  t.  toi. 
vent  les  anciennes  condamnations  de  l’ufure , Bc  de 
tous  fes  déguifemens.  Quortiam  venerandiCanones  & 
divin  a prohibée  authoritat , afuras  acciptre , ideo  rutilai 
hoc  CUricornmfafere  prafamat,&  in  quantum  peturune, 
laicit  vetare  fludeant.  Le  Concile  d’Aix-la- Chapelle 
renouvcllales  Canons  du  Cohcile  de  Nicée&  de  ce-  c*f.  40! 
luy  de  Laodicée,  contre  tes ufures  panny  les  Clercs,  jj. 
auffi  bien  que  les  Decrets  du  Pape  Leou,&du  Pape 
Getafe  conue  leurs  négoces  prohibez  6c  leurs  gains 
fbrdides*,  ces  Ecclefiaftiques  ne  devant  penferqu’à 
l’ufure  & au  commerce , qui  s’exerce  bien  plus  avanra- 
geufement , en  donnant  au  pauvre  , 6c  Ce  rendant 
Dieu  mefme  debiteur  du  centuple,  tanm  hoc  fol  ho* 
a picere  :&  exercere  debemas  , at  quod  hic  mi  ericorditer 
tribut  mai , ab  to  Domino , qui  multipliait  er  & in  perpe- 
tuum  manfura  rétribuer , recipere  valeamut. 

Le  Concile  V I.  de  Paris  condamna  tous  les  artifi~ 
deux  déguifemens  de  l’avarice  des  Clerc  s 6c  des  laï> 
ques,  Afulrifarit  callidiratet.  I]  n’oublia  pas  celuy  * 
dont  nous  venons  de  voir  un  exemple,  entre l’Evê- 
que  de  Liege  & l’Abbé  de  faint  Riquier;  lotfque  le 
créancier  retire  les  fi nirs  des  terres  qui  luy  font  enga- 
gées , 6c  ne  les  déduit  pas  de  la  fomme  qu'il  a preftée. 

Sont  & alü  cntdeli fpmi  faner at oret . qui  tempore  necef  ^ 
fitatit  . nihil  commodare  pauperibui  Volant,  mfi  meffel-  Cèm 
las  fua e , & vineolas , & pratella , ta  ratione  in  pignut 
dederint , ut  quidquid  frmgum  in  hifee  coltigi poterat , pro 
parvo,  quod  mutuum  acceperunt , ex  affè  omit  ram. 

V I.  Je  paffèàl’Eglife  Grcquc  , où  Photms  remar- 
que que  Iclon  les  Novelles  de  Juftinien,  quoy  que 
l ’nfure  fiift  défendue  aux  Clercs , ils  pouvoienr  néan- 
moins recevoir  l’incercft  de  ce  qu’ils  avoientpreftéde 
bonne  foy , 6c  qu’on  retardoit  de  leur  rendre  après  \e 
terme  échû  .ce  retardement eftant  ordinairement  pré- 
judiciable aux  créanciers.  Prohibitio  ne  Clerici  afuras  Somottn. 
acceptant ,nùhividttur omnino loqui  .de  iis ,yuaex  ma.  Ta-f  f-xt» 
tuo  ,feu  ex  pafle  dantur , non  de  iis , qua  tacue  ex  mora 
dtbtntnr,  en  b on  a fidti  aÛiombas.  Scion  les  mefmes 
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Novelles , l’Eglife  mefme  rctiroit  l’intercft  des  legs 
pieux  qu'on  tnrdoir  à exécuter.  Certe  Noveliarum 
Conflirutio  dicit , in  pin  legatis  ex  mora  peti  nfhras  & 
fruflus.  B.ilfamon  foufent  avec  éloge  a celte  expli- 
cation de  Photius  j Grattai  âge  Pborio  Patriarche , qui 
refit  interprétants  efl , Epifcopos  & Clericos  pofie  uj'uras, 
tanquam  id  quod  intcrtjl  • peiert. 

Mais  le  mefme  Btlfinio.ien  un  autre  endroit  sele. 
ve  avec  chaleur  comte  les  EcclefiaftïqurS  qui  trafi- 
quoirnt  en  vin , qui  prenoient  à ferme  les  bains , 8c  qui 
negocioient  en  d’autres  mani.res  égaleront  fordides  î 
/n  Cm.  Nota  Canonem  . propter  Sacerdotes  . qui  vi.ua  cauponan- 

Kutm  rj.  tiir } & yulnta  con  luaint , & qiuàam  alla  bujujmodi 
faciunr  & que  Canorti  nonfubftcintr , paupertatem  pré- 
textent : comme  s’il  n’y  avoit  pas  d’autres  métiers  plus 
honneftes,  pour  foulagct  leurs  ncceflîrcz. 

VU.  Après  cela  ce  fçavant  Prélat  nous  découvre 
le  détour  que  prenoient  les  Ecdefiaftiqurs  de  fon 
temps  pour  pallier  leurs  commerces  ufuraires.  Car 
ils  donr.oicnt  leur  argent  à des  Marchands,  8c  con- 
venoient  avec  eux  d‘un  profit  certain  qui  leur  en 
ïéviendroit , en  fe  faifant  affûter  8c  le  fond  de  leur 
argent  8c  le  profit  qu’ils  en  dévoient  recevoir.  Air.fi 
c’eftoitunc  focieré  fimulée,  8c  une  ufure  véritable, 
puisqu’ils  particij  oient  au  profit,  fins  prendre  aucu- 
ne part  au  Imard.  Tout  cela  fe  fiifoit  pohr  élu.ler  le 
Canon  de Nicée,quiidéfendoitrufure&  toute  forte 
ibtJtm.  de  gain  fordideaux  Ecclcfiaftiqucs.  Quidam  Sac er do- 
tes Canonem  intelligentes , & ipfitm  circum  firibentei  , 
tique  f-au'.em  f attentes , verba  qnidem  firvam  ,men- 
tem  autem  negligunt.  Dan:  tnim  nonnullit  pteuniam,  Ô" 
tanquam  extucro  partent  fe  cap  tu  roi  pacifcuntur.-peri. 
culum  autem  agniturçs  .quieam  accipiunt , & cum  fint 
révéra  faner  at  ores , verbo  tamen  focietatem  pratexunt. 
Hoc  ergo  Canon  averfatur,  & cos  qui  hu;H  modt  quid 
faciunt  , deponit 

VIII.  Pour  bien  comprende  le  fins  des  anciens 
Canons  fur  cette  matière,  il  faut  confiderer  que  ceux 
qui  cftoient  alors  dans  les  Ordres  mineuis,&  qui  en 
exerçoient  les  fondions  dans  l’Eglife,  cftoient  ordi- 
nairement mariez , 8c  avoient  leur  famille  à nourrir. 
Ainfi  il  eftoit  neceffairc  de  leur  interdire  certains  mé- 
tiers , comme  moins  convenables  à leur  fainte  profef. 
fion  Balfamotidirqu’outre!esc«ibarersqn'i!s  ne  pou- 

voient  pas  renir , le  Patriarche  Luc  leur  défendit  d’e- 
ftre Parfumeurs, on  B ligueurs  \8t  s’ils  eftoient  Piè- 
tres, ou  Diacres  , il  leur  interdit  la  profcïfioiule  Mé- 
decin, ne  voulant  pas  fouffrir  que  ceux  qui  font  revê- 
tus des  ornemeus  (acrez,  prennent  des  habits  feculiers, 
Sc  comp.iroifiênt  avec  les  antres  Médecins  dans  les 
Imu Orient,  affemblées  publiques.  Saniïiffimus  Patriarcba  Lucas 
Ttm.i.paj.  tnguentaruu  quoqut officinal  & balnea  turpis  efie  qua- 
iu  fi»  U fiHt  diccbat  , ut  que  mon  lad j quoque  caujétffint.  Sed 
Çanbag.  nec  Archiatros  fer:  fine  bat  Diaconat  & Sacerdoret  ; di- 

cens  non  effiferen  lum . ut  qui  cum  inftslis  & cafuUs  fan- 
Lia  traçant , facularibus  veflibus  induantttr , & cum  lai* 
cis.viris  fcilicet  Medtcisy  incedant. 

1»  cou.  14.  I X.  Ce  mefme  Auteur  remarqué  , que  fi  faint  Ba- 

Êajitej.  file.-,  admis  à la  Clcricaturc  ceux  qui  avoient  renoncé 
abfolnmentà  rufiire , apres  avoir  donné  aux  pauvres 
tout  le  gain  qu’ils  y avoientfair  ; ça  efté  parce  que  les 
im  Orient.  J0ix  pcrmcttoicnt  l'ufiire  aux  laïques.  Car  comme  il 
T~-'+t  1 ‘explique  plus  au  long  ailleurs . la  loy  civile  permet- 
£jt  i *»■  toit  aux  Sénateurs  de  prendre  quatre  pour  cent , aux 
t9.  xor  *'  autres  laïques  8c  aux  Marchands  fix  pourcent , à ceux 
qui  exerçoient  l'ufure  maritime  douze  pour  cent , qui 
eftoit  la  même  que  les  centièmes  dont  ileft  parlé  dans 
le  Canon  du  Concile  de  Nicce,  parce  qu'on  les  exi- 
geoit  chaque  mois.  Mais  tous  ces  négoces  font  egale- 
ment défendus  aux  Clercs. 

III.  Partie* 


rlufieurs  Ecclefiaftiqiics  ayant  acheté  des  Charges 
de  Banquiers  , Bal finr.on  dit  que  l’Empereur  Manuel 
C’omnenc  les  obligea  de  s’en  défaire,  déclarant  ces 
Charges  incompatibles  avec  la  Clericaturc  , pat  une  * 
raifon  mémorable.  C’eft  qu'cftant  Ecclcfiafliqucs  ils 
eftoient  exempts  de  la  jurifdt&ion  du  Magillrat  civil, 

8c  ne  pouvoient  plus  tftrc  chafticz  pour  les  fautes 

n’ils  faffoirnt  dans  l’excnice  de  ces  Chaiges.  lumOrienr. 

is  cum  facrati  fttis  , talem  arrem  extretre  non  licet , F*Z ■ 174* 
quia  nec  potrflii  convenienri  cafligationc  everciri . fi- 
quid  prêter  prefeîloriam  drfininonem  faciaiis , cum  fi* 
fis  facrati. 

X.  Enfin  quant  à la  Médecine  ,1c  même  Balfimon 
ditcesparolesinemorable$;qu’e!lc  promet  la  fan  té, 
mais  qu'elle  le  trompe  8c  trompe  fouvent  j que  par 
confequent  les  Ecclcfiafliqucs  & fur  tout  les  Diacres 
Acles  PreAres  ne  doivent  pointpour  y vaquer, fe  dé- 
tourner de  la  Cure  des  âmes,  qui  agit  fut  des  réglés 

il  faillibles  ,&  fur  des  veritez  immuables.  Art  autem  ikJtm. 
Afcdica  licet  à PUlofophii  definiatur  , Concitiatrixfani- 
tatis . id  tamen  neccf'.i'-io  non  ft.  Fa'lacia  tnim  funt 
hominum  confilia.  Cur  igitttr  abfct  dat  Cleriaa , mul- 
loqut  magis  Sacerdot  & Diaconus  ah  attribut 0 fibi  mi - 
nifttrio , irreprrhtnfibili  & firme  , & ad  id  qnod  lubri- 
cum  & ambiguum.fepe  etiam  ptriculofum  ejl  .fecenij. 
ciat  ? 

XI.  Zonarecxpliqnartavant  Balfimonle  Canon  c<n>>7, 
du  Concile  de  Nicce,  avoit  fait  la  mefme  remarque , sua  »«■>. 
que  l’ufage  des  trois  Contraûs  avoit  déjà  cours , 8c 

qu'il  avoit  cfté  invente  par  les  Ecclefiaftiques , à qui 
l’ufure  eftoit  plus  cxprelîcment  défendue-  Ce  font  ef- 
fc&ivement  les  trois  Contrats  fi  fameux  dans  ces 
derniers  fiecles  qui  avoient  efté  mis  en  ufi «ge  avant  le 
temps  de  Zonare.Ar  qui  ont  efté  cy-defius  compris 
dans letexrede  Balfamon  .copié  fur  Zonare.  Le  pre- 
micr  contrat  eftoit  de  forîerc,  le  fécond  la  paftion 
d’iui  profit  certain,  le  troilicme  l’afiècaratlon  du  fond. 

Nec  fe  feneratorts  . fed  focios  dieuht  ; ac  émolument o* 
rum  tantttmmodo  participes  , nullum  interea  jafturd 
ptrieuhem  fubeunt , dit  Zonare. 

XII.  Nous  finirons  ce  Chapitre  après  avoir  dé- 
couvert la  raifon  pour  laquelle  les  Canons  dt  fendent 
fi  fouvent  l’ufure  aux  Clercs , quoy  que  par  la  loy  di- 
vineelle  eftoit  fi  généralement  interdite  à tous  les 
hommes.  C'cft  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  qui 
nous  l’apprendra  par  une  de  fes  Conditutions,  où  il 
du  que  l'Empereur  fon  pere  voyant  que  l’Oracle  des 
Ecritures  condamnoit  abfolument  l'ulurc, il  avoir  nufïi 
voulu  l’abolir  par  une  ordonnance  qu’il  publia.  Mais 
que  le  fucccs  en  fut  aiiffi  funefte  que  les  intentions 
avoient  efté  faillies  Parce  que  les  riches  ne  voulurent 
plus  rien  prefter  aux  pauvres , qui  fe  trouvèrent  pat 
confequent  réduits  à des  necemtcz  extrêmes,  par  la 
loy  mefme  qui  avoit  efté  faite  pour  leur  foulagcincnr. 
Atquipropttrpaupenatemres  ilia, non  in  melius.quem  Confi.  jj. 
tamen  finem  Legifiator  propofuerat , fed  contra  in  pe;ui 

Vergit.  Qui  tnim  ameaufurarum  fie  ad  tnutuandampe* 
cuniam  prompti  filtrant  ; pofi  latam  legem  ,-quod  nihil 
hteri  ex  mutuo  percipcrt  pofiint , in  eos  qui  pecum'ü  indi- 
gent , dijficiles  , atque  tmmites  fitnr.  Quin  etiam  ad 
facile  jurandum  , atque  jusjurattdum  abnegandum  , id 
occafionem  prebuit.  Breviter  propter  redundantem  in 
humanavita  pervtrfitatcm,  non  modo  non  profuir  le- 
gis  virtut , vtrum  etiam  obfuit.  Ainfi  cet  Empereur 
le  vit  contraint  d'abroger  la  loy  de  fon  pere,  8c  de 
fe  contenter  de  modérer  les  ufnres,  ne  pouvant  les 
abolir  tout  ù fait.  Il  ordonna  donc  qu’on  ne  pour* 
toit  exiger  que  quatre  pour  cent , ce  qui  eftoit  aupara- 
vant l’uliire  des  Nobles  8c  des  Sénateurs.  Quanquam 
igitter  legem  culpart  nequeamus  ,propterea  tamen  quod 
I i i ij 


Digitized  by  Google 


4^6  La  Difciplinc  de  i’Eglife 


htema/ia  tiatura  ad  if  Uns  fitbfimiratem  non  perveniat  , 
tgngiutos  HImJ  prdfcriptum  abngamus  ; ac  in  contra • 
riunt  (fat ui mus  y ut  art  afieni  nfus  ad u farta  procédât  ; 
idqtit  <jv omodo  Veteribut  Ugi fl  attribut  plaçait , adtrian 
tes  cemefim*  ntmpe . Les  u (lires  centièmes  montaient 
à douze  pour  cent , parce  qti’on  pienoit  une  ccntié- 
mcp.irmois.  Ainfi  le  tiers dis  centièmes ,c'eft  qua- 
tre pour  cent. 

Si  lesimx  Impériales  venant  aufecours  de  la  loy 
'divine,  n'a  votent  pas  clic  une  digue  afTe2  forte  pour 
arn  fier  le  torrent  des  ufurrsparnty  les  laïques,  8c  fi 
l’on  ne  travailloit  plus  panny  cttx  qu’à  cemperer  l’ar- 
deur d’un  mal , qu’on  defefperoit  de  pouvoir  jamais 
entièrement  guérir  ; il  cftoit  certainement  necefiàire 
que  les  Conciles  tâcha  fient  d’arrefter  au  moins  les 
Ecciefiaftiqucs  ,8c  de  lescantenirdans  lesjufies limi- 
tes du  négoce  innocent , que  la  loy  divine  permet. 

XIII.  Anrcftela  loy  de  Bafile qui  défendoit  en- 
tièrement l'ufiire , nelaiffbit  pas  d'eftre  tres-jufte  8c 
très- conforme  à la  loy  divine , quny  que  les  riches  en 
p ri  fient  occafion  de  ne  plus  prefter  aux  pauvres  , 8c 
que  les  pauvres  par  confcquene  en  fuOcnt  pltis  incom- 
modez. Et  l'Empereur  Leon  voulant  remédier  à cet 
inconvénient  ,ncpenfa  feulement  pas  à déclarer  que 
l'ufure  n’eftoit  défendue  qu’à  l’égard  des  pauvres,  & 
que  1rs  riches  pourroient  l'exercer  entre  eux.  Il  prit 
au  contraire  un  tempérament  qui  cgaloirles  riches  8c 
les  pauvres , en  modérant  le  profit  des  ufures  qu’il  eût 
bien  voulu  tout  à fait  abolir , pour  fe  conformer  entiè- 
rement à la  loy  divine.  Il  n’eft  donc  pas  véritable  que 
l’dfure  ne  foit  illicite  qu’  à l’cgard  des  pauvres. 


CHAPITRE  V. 

Les  Ecciefiaftiqucs  ne  peuvent  eftre  ny  Fer- 
miers, ny  Procureurs , ny  A gens,  ny  Com- 
mis des  perfonnes  & des  affaires  feculicrcs. 

I.  1 1.  Lts  Clerti  HtptHvtM  plaider , ut  peurfuivrt  ht  c*u- 
fn  devant  ht  lut* s tivilt , fi  er  n’tü  avet  prrmijjfat  de  CEvi- 
que  . ô- pour  les  (mufti  du  e’pkrhnt . eu  de/'Eglsje • 

il/.  Les  firmes , Ut  tutelles  , ht charges  dtvtrftt , Ihitts , eu 
iUititn  aux  Chrts. 

J V.  Dtvtrs  exemples  des  grands  (ffi  faims  Prélats  qui  eut  exer- 
cé divers  Offices  auprès  de»  Souverain- , cr  mifme  le  idiitiflere. 

V.  Divers  règlement  de  l'Egltft  Crique  fur  ht  charges  qu’eu 
peut  permettre  aux  Clerti 

y J.  Comment  eu  m défendu  toffice  d' Avocat  aux  Clerti , çj» 
puis  en  le  leur  a permis , quand  les  Cours  de  }uflsce  eut  efié  mj- 
partses , des  Clercs  (ffi  des  laïques. 

V I ! .Del  e Aurons. 

VIII.  Des  tutelles. 

1 X.  Des  charges  que  les  Evifqtsti  fV  les  Empereurs  peuvent 
inumttlTt  À des  L U rts  & À des  St  osais. 

X.  Limitation  i ce  pouvoir  des  Empereurs. 

XI.  De  Ia  t utt  ils  des  Primes  mineurs. 

I.  T?  Nrre  les  négoces  8c  les  métiers  que  les  Ca- 
JL j nons  dedaroient  ou  ioiiables  ,ou  au  moins 
licites  aux  Clercs  , on  n’a  jamais  compris  la  procura- 
tion on  lapourfuitedes  procès  devant  Icslufttces  fccu- 
Hercs , fi  ce  n’eft  pour  les  pauvres  t pour  1rs  veuves  8c 
les  orphelins , fle  pour  l'Eglife.  La  raifon  en  cft  claire  , 
ce  n’eft  ny  l’avarice,  ny  l'ambition  , c’cft  la  chanté  pu- 
blique & fincere  qui santereftè pour  les  pauvres,  qui 
font  les  membres  dej  c s u s-C  hri  si,  & pour  l’E- 
jtw.  y fj.  gtife  oui  rft  fon  Epoufe.  Vt  Clerici  cort dations  non 
Cap.  1*.  Jim  . hoc  e fi  . ut  non  habeont  a Hunes  fecularts  , ni  fi  pro 

caHra  erphanorum , vel  viduarum  . vtl  Ecclefiarum , er- 
tünante  Epifcopo  fito  t tel  aibbate. 

U u Clerc  ou  un  Moine  ne  peut  donc  plaider  devant 
les  Juges  fcculicrs , félon  ce  icglctnentdu  Concile  de 


Vernon,  que  dans  ces  deux  conditions,  j.  Que  ce 
fera  par  le  s ommandement  de  fon  Evefquc  , ou  defoh 
Abbé.  a.  Que  ce  ne  fera  point  pour  fon  mterrft  parti- 
culier , mais  pour  le  bien  commun  des  pauvres , ou  de 
l’Eglife,  qui  poflcdoit  alors  tous  fes  biens  en  commu- 
nauté. Car  apre- que  la  diftribution  des  fonds  a efte 
faite  entre  les  Bénéficié»  -,  je  ne  fcay  fi  celiiy  qui  plai- 
de pour  le  maintenir  dans  la  pofteilion  de  fon  Bénéfice, 
cft  animé  de  la  mefme  charité  que  ceux  qui  défendent 
enjuftice  les  biens  d’une  Communauté  fainte , a la- 
quelle ils  font  afiocicz , & dis  biens  de  laquelle  iis  vi- 
vent eux-mrfincs  comme  les  autres  pauvres. 

II.  Le  Concile  de  Mayence  entre  les  occupations  jg».  g,,, 
incompatibles  avec  la  Clericature,  n’oublia  pas  celle-  C*i».  14. 
cy.  Contentiontt  & lires  , vtl  fixas  amare , in  placitis 
facularibut  dij  putare . excepta  defenfiont  orphanortsm  & 
viduarum  , condatiores  aut  procurât  ores  tffe  facularium 
rerum.  Maislcs  Capitulaires  de  Charlemagne  en  fi- 
rent un  bien  plus  grand  dénombrement , 8c  on  peut  di- 
re qu’ils  y comprirent  tout  ce  qui  fcmhle  rengager  les 
Ecciefiaftiqucs  dans  l'embarras  des  affaires  du  monde, 

dont  leur  ordination  les  avoit  affranchis  Ils  ne  peu- 
vent donc  plus  fe  charger  ny  de  procès,  ny  dccau- 
tions , ny  de  la  conduite  8c  de  l’intendance  des  mai- 
fons,  nydes  affaiies,  ou  des  impofitions  publiques. 

Si  un Evcfquepechc contre  cette  ordonnance,  tout 
fon  bien , mefme  fon  patrimoine  eft  confifquc  pour 
fon  Eglife.  Si  ce  font  d'autres  Ecciefiaftiqucs , ÎE- 
vefque  leur  impofera  une  amende  pécuniaire  ; ceux 
qui  les  ont  chargez  de  leurs  affaires  ne  pourront  avoir 
aucune aûion  contre  eux  : & fi  ce  font  des  affaires  où  t 6 t.  itt- 
des  dettes  publiques,  ceux  qui  les  en  ont  chargez  fiu 
tisferont  pour  eux  au  fife.  Cleriens  Vel Monachus  netjtie 
exatior  ptsblscarum  * netjtu  condutior , aut  vetiigalium  * fapplo. 
Ma  gifler  , vel  Cura  domus . vel  Procurator  Uns  , vel  aûioaum. 
Fidei  jujjor  in  t ali  bus  caufis  fiat.  Si  quis  contra  bac 
fiat  su  a fteerir  , fi  Fpifcopus  eft . omnes  iflorum  rts  ex 
quacamque  caufa , vtlperfena  ,fivt  ante  Epifcopattem, 
fivt  pojfea  ad  eum  pervenerinr , Ecclefia  fut  eas  vindi - 
care  fancimus.  Sivero  alij  Clerici  hoc  fecerint , panam 
pecuniarum . quant  Epifcopus  exifiimaverit  exigere . Ec- 
clefia vindicandam.  Ht  Vtro  qui  a’Hones  fuas  eit  com- 
tniferint , vel  fi  de  \ujfisrts  eos  pro  fupradsftis  eau  fit  acte- 
point  , nullam  contra  Fcdefiam  . vtl  adminifl ratons 
ejits  tvel  adverfius  ipfas  perfionas  , qsuu  crediderunt . ba~ 
béant  afhonem. 

III.  Le  Concile  1 1 . de  Chàlon  défendit  aux  Prê- 
tres, aux  Diacres  8c  aux  Religieux  de  fc  rendre  fer- 
miers des  perfonnes  fcculieres  Vt  ntqtu  Prejbyteri,  jJf> 
heque  Diaconi . neque  Monachi  vilUci  fiant.  Ce  mefme  Cm»,  it. 
Concile  défendit  encore  aux  Prcftres  de  prendre  l'offi-  44- 

ce  de  Notaire  public  Sc  de  fem  (1er  dans  les  foires  ou 
dans  les  marchez.  Cancellarios  pubticos  effe,  mndinas 
infolenter  peragran.  I/office  de  Chancelier  ou  de  No- 
taire public  n’eft  icy  défendu  qu’aux  Prcftres , comme 
celuy  de  Fermier  fenible  n’eftrc  interdit  qu'aux  Prê- 
tres,aux  Diacres  & aux  Moines.  LcConcileVl.de  xn  1x9. 
Paris  fait  la mefine  défenfeanx  Prcftres  8c  aux  Moi-  Cah.  »«. 
nés  : Comperimsu  nonnullos  Pnfibyteros  & Monachos  , 
déferions ordsms  fui.  adeo  vilücaiienei  ijr  negotiaiiones, 

& diverfa  turpia  lucra  fitüari , &c. 

Les  Capitulaires  permettoient  neanmoins  encore  xiedt  m. 
les  tutelles  8c  les  curatelles  aux  Evefques  8c  à tous  les  (t  1+’ 
autres  Ecdefiaftiqties  , pourvû  qu’avant  le  terme  de 
quatre  mois  ils  déclaraUcnt  par  un  aûe  public  , que 
c’eftoir  de  leur  propre  mouvement  qu'ils  s'en  eftoient 
chargez  , 8c  qu'on  nepuft  après  cela  leur  impoicr  au- 
cune autre  charge  fcmbl.  ble.  Si  tamen  intra  quatuor 
mtnfies  per  compet entent  judscem  in  ficriptis  mamfcfitave- 
rit , quod  hufufimodi  munus  Jua  fipontt  fiuficcpit  j (ffi 


touchant  les  Bénéfices,  P.art.  III.  Liv.  IV.  Ch.  V.  477 


tune  circa  alutm  tutelam  pra judicium  non  patiatur. 

, Charlemagne  ayant  entrepris  au  lieu  de  fa  naiflàncc 
Je  dcficin d'une  Eglile , dont  lamagnificcnce eût  quel- 
que rapport  à la  grandeur  de  Ton  Empire , Sc  ne  cedaft 
en  rien  aux  ouvrages  admirables  des  anciens  Romains, 
il  en  donna  la  direction  fc  l'intendance  à un  Abbé, fur 
la  fidelité  duquel  il  ferepofoit,  parce  qu'il  ne  le  con- 
noilTbic  pas  bien,  Ad  eu; us  fabricant  de  omnibus  cf- 
marinis  regionibut  Magiflros  & Opifices  omnium  id 
go:  us  au  mm  advocavit  : fuper  quos  union  Abbatem  , 
cuntlorum  peritijfimum  ad  exeewionem  operis  . ignarut 

L. i,  f.|o.  tjU,  fraudium  conflit  ait.  C’eft  ce  qu'en  dit  le  Moine 

de  faintGal.  Cet  Abbé  cftoit  apparemment  plus  de 
loifir , que  Frotarius  Evefqucdc  Totil , qui  ayant  re- 
ceu  commandement  de  l'Empereur  Loüis  le  Debon- 
re  d’ajouter  quelques  embeliitremens,  & inefine  quel- 
ques pièces  d’archiuélure  au  fameux  Palais  d’Aix-la- 
Chapelle , creut  que  fans  manquer  ny  au  profond  ref- 
peft , ny  à l'obcïfiànce  qu'il  devoit  à fon  Prince.il 
pouvoir  tenter  toutes  les  voyeshonneftes  pour  fc  dé- 
gager de  cet  embarras,  fi  peu  compatible  avrefes 
fondions  Epifcopales  fc  fi  peu  proportionne  à l’Epif- 
copatmefme.  C'cft  pour  cela  qu’il  implora  le  fecours 
Dr tckf'nt  & b faveur  de  l’Abbé  Hilduin.  Pr/cipimur  , ut  in 
Tem.t.pag.  Aquit  Palatio  opeemur,  & laboribus  ibidem  peragen - 
71  ’ dis  infudemut . Std  ab  hoc  opéré  alia  fervitia  & neceffi- 
taies  nos  revocant , & fiveflra  pieraii  liber,  esiam  opor- 
tu  nam  faits  excufa'ionem  pratendunt.  Un  exemple  fi 
merveilleux  meritoit  d'eftre  répété  plus  d’une  fois. 

I V.  Le  Preftre  8c  Abbé  tout  enfemblc  que  le 
mefme  Empereur  employa  avec  des  Comtes  , pour 
**g-\  70.  appaifer  les  troubles  de  la  marche  d’Efpagne,  eût  bien 
ÎJI‘  pû  s’exeufer  avec  autant  de  juftice  que  cet  Evê- 
que. Je  ne  voudrois  pas  dire  le  mefme  de  l’Abbé  An- 
gübert  Mai  lire  de  la  Chapelle  de  Charlemagne  , 5c 
qui  cftoit  appelle  à tous  les  Confeils , puifquc  nous 
avons  montré  que  la  qualité  fc  l’office  de  Confeiller 
des  Princes  honoroit  les  Evefques  mcfmes,8c  en  cftoit 
honorée.  Il  fut  chargé  de  plufieurs  Ambafïadcs,  eftant 
déjà  Abbé  defaint  Riqnier.  Le  Pape  Adrien  en  par- 
la en  ces rermes  dans  fa  lettre  à Charlemagne  : En - 
filbeuum  Abbatem  & M'miflrum  Cape  U a , qui  pene  ab 
ipfss  infanti a rndimentis  in  Palatio  veflro  enutritus  efl, 
& in  omnibus  Conflits  veflris  receptsts.  Saint  Adélard 
cotifin  germain  de  Pépin  le  Bref  , quoy  qu'il  fuft  déjà 
Abbé  de  Corbic.fnt  chargé  par  Charlemagne  mefme 
de  la  Rcgencc  du  jeune  Roy  d’Iralie  Pépin  & du 
Royaume  mefme  , Si  il  s’cnacquita  fi  fainrement  Si  fi 
heureufemenr , qu’on  difnit  qu’il  en  avoir  efté  plûtoft 
l'ange  que  le  miniftic.  Jiflitiam  vtro  quantum  fcüatta 
fit  , teflîsefl  Francia  c£*  omnîa  reona  terra  mm  confulru 
flbi  fubmiffa  : maxime  tamen  h alia  . qua  fibi  commijfa 
fuerat , ut  regnum  & Regem  ejut  Pipinum  inniorem  ad 
flatum  Reipub.  & ad  Rehgionis  culrsun  utiliier  , jufle 
atqut  diferese  hotte flius  informant  ; ubi  tantam  prône- 
rait l sud  cm  ,ut  à quibitf/am  ,ira  ut  feuur  , non  homo 
Sttul  But.  fd  pro  virtutis  a more  Ange  lu  s pradicaretur.  Ce  font 
7ow.4  f*r.  les  paroles  de  Pafchafè  Radbert  dans  fa  vie.  Parmy 
)i«  les  tumultes  de  la  Cour  au  milieu  des  Confeils  du 

4j4-  jot.  prjqCç  t rfprit  fe  dérobait  à la  terre  , & s ’oCcit- 
poit  ou  de  la  leâureon  de  la  priere.  Inter  ïpfat  P a - 
Lit  ri  pnpulorum  frequtntiat . dum  Rex  & Confiliarq  eju t 
ali  11  d quid  intenderent  , & ntrba  more  fohto  un  digue 
perflreperet , ftpe  eornm  in  mtdio pofltus  Icotbat . qua - 
Jt  C*i ntt.  fi  ad  aoonem  fi  en  Ai  hue  Vtttiffet.  Itaque  ibi  refidtns, 

M.  S10.  aliubi  calorum  Régi  fetretius  affiflebat.  On  dit  qu'il 

fat auffi  Regent  du  mefme  Royaume  pendant  la  mino- 
rité de  Bernard  fils  de  Pépin.  Son  frere  Vala  fut  auffi 
Religieux  Si  Ahhc  de  Cotbie.  Le  mefme  Pafchafè 
Rabbcrt  ,qui  a aufii  écrit  fit  vie»  dit  qu’il  fut  Pré- 


cepteur du  jeune  Empereur  Lothaire,  8f  qu'il  fut  ap- 
pelle à tous  les  Confeils  par  Loüis  le  Débonnaire. 
Confiliarius  totius  Imperq.  Ces  deux  freres  «voient 
un  mérité  trop  diftingué  des  autres  hommes  , pour 
n'avoir  pas  desenvieux.  Ils  furent  chaftez  delà  Cour, 
mais  y ayant  efté  rappeliez  , ils  firent  voir  qu’ils  pou- 
voient  fans  peine  fc  palier  d’elle  ,mais  qu’elle  ne  pou- 
voir fe  palier  d’eux.  L'Abbé  Si  Marquis  Hugues,  DmCbefno 
dont  parlent  les  Annales  Bertinicnnes  fous  Charles  le  Tom.\.fa£. 
Chauve, cftoit  apparemment  occupé  à défendre  les  *4>- 
marches  de  l'Empire  .auffi  bien  que  l’Evefque  d’Au- 
tun  Modoin  , qui  avoir  partagé  avec  deux  Com- 
tes la  defenfe  & le  gouvernement  de  la  Province  d'A- 
quitaine. Rodolphe  Abbcdcfitint  Riquier  oncle  du 
Roy  Charles,  receut  de luy  la  Prefcfture&  le  Comté 
delà  Cofte  Matitime , Régis  Caroli  , fui  feilicet  nepo- 
rit  dono&prece  C omit  ai  um  Maronna  Provincia  Juf-  L } e.  9 io. 
cepit.  Ses  fucceireurs  dans  l’Abbaye  firent  auffi  la  fon-  s fiai.  te. 
ûion  de  Comtes  & de  Gouverneurs  de  Provincecon- 
tre  les  mendions  des  Danois.  Comme  ces  Abbez 
eftoient  obligez  d’entretenir  un  nombre  de  vafTaux  8c 
de  gens  de  guerre  pour  la  défenfe  du  Royaume  , il  eft 
moins  furprenant qu’ils  en  prillcnt  aufii  quelquefois 
cux-mcfmes  la  conduite , Sc  qu’ils  s'engageaient  plus 
avant  dans  les  affaires  de  la  guerre.que  leur  prof  ffiort 
neleurpermcrtoit.  L'Archevcfque  Reims  de  Hinc- 
mar  reprocha  fouvent  à fon  neveu  l'Evefquc  de  Laon, 
d'avoir  pris  une  chargedansle  Palais  du  Roy  à l’in— 
feeu  de  Ion  Métropolitain  & des  Evefques  delà  Pro- 
vince. Auffi  en  fut-il  dcpoüillé  par  le  Roy  peu  de 
temps  après.  Sine  mea  vel  Coepifcoporum  confcientia 
Adminiflrationem  in  palatio  Dnmni  Regis  obtinuit  dente  j 
admimftrationem  Palatinam  Rex  auferret.  Cette  chat- 
ge  n'eftoit  peut  cftrepas  incompatible  avecl’Epifco- 
at.  Auffi  l’Archcvelquene  fe  plaint  que  de  cc  que 
Evêque  de  Laon  l'avoir  acceptée  fans  prendre  l’avis 
de  fes  Confrères  & de  fon  Métropolitain.  Guillaume 
de  Malmefbury  témoigne  que  fous  le  régné  d’Ethel- 
vulphe  Roy  d'Anglettere  environ  l’an  857,  Sc  l'Eftat 
8d 'Eglifeeuflèm  couru  fortune  de  tomber  dans  lader- 
nieredefo!ation;fi  les  Evefques  de  Vorcefter  & dcSi- 
reburne , Suvinthun  Sc  Alftan  n'ruflcnt  foûtenu  le 
Rov  Sc  le  Royaume  chancelant , l‘un  par  des  confeils 
defagefieSr  de  Religion,  l’autre  par  le  foin  qu’il  prit 
des  finances  Si  de  la  guerre.  Ht  vident  et  Regem  eraf 
fions  & hebetit  ingenif fedutis  admoniitonibw  adfcien - 
tiam  regnandi  flimulabant , Snvithunus  ad  caleftia  in - 
formabat , Alflanus  forenfia  qttoqxe  non  neghgenda  ra- 
tas . eundem  contra  Danos  animabat , ipft  pecunias  fifeo 
ftjficiens , exercitum  ipfe  comportent.  Saint  Herebert 
Archevefque  de  Cologne  accompagna  l’Empereur 
Otthon  III.  dans  l’Italie , comme  fon  principal  Mi- 
mftred’Eftat.  Ierat  cumillo  tune  quoque  Sanfbu  , ut  Sur,ltl  *'*_ 
pote  addifpontndapcr  necejfarius  moximaregmnegotia. 

Saint  Dunftan  faiibit  déjà  profeffion  delà  vie  Reli- 
gieufe  lors  que  le  Roy  d Angleterre  Edition  l’appel  la 
dans  fon  Palais,  ôcluy  confia  le  miniftere principal  de 
tous  fes  Eftats.  Il  s’en  acqima  fi  faintement , qu’il  mé- 
rita d’en  cftre challc  par  une  faûion  impie,  & d’y  cftre 
rappelle  avec  plus  de  gloire  qu’auparavanr.  Durflanus 
Régi  qua  fi  pracelUnti , ftcun  htm  Apofloli  freeptum, 
obe  litndum  t/fe  perpen/lttu  . Regem  a iiit , & fitlva  in 
omnibus  reverentia  ordtnis  fai . ejus  imptrie  fe  fnbjecit. 

Ipft  fuo  confilio  regni  ne  foiia  difpontbat , ipfe  lires  & 
ctntentiones.fi  quando  oricbar.tur , deflrnebat . ipfe  pa- 
cem  & concordiam  inttr  ormes  nutriebat.  Nullus  in  iJtm  M4ii 
qualibrt  caura  knquam  de  injuria  fibi  illata  ronqueftm  du  19.  t.i  j' 
efl,  ni  fit  ad  comp-obandam  judicif ftntemiam  Dunflanus 
médiat  or  aut  aurirer  federet.  Saint  Dunftan  n’a  pas  efté 
le  lcul  qui  ait  ci  û ne  pouvoir  pas  dcfobeïr  à fon  Prin- 
îii  iij 
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ccpar  le  refus  de  ces  emplois  fi  jimpornns  8c  fi  péril-  éXecutem»  des  demieres  volonté*  , fur  tout  s'il  y 
leux.  Saint  Bruno  Archevefquede  Cologne  ccdaàla  avoit  des  legs  pieux.  Porro  Novell*  n vin.  Leonit 
mefme  violence  , c’cft  à dire  au  commandement  de  Philofephi  jubet , ne  Clerici , vtl  Afonacbi  orphanorum 
l'Empereur  Otton  . qui  voulut  fe  décharger  fur  luy  tutelas , vel curas fetfeipiant  -,  permittit  *num  ut  fine  tu- 
des  plus  grandes  nfF-urcs  de  l’Empire.  L’Auteur  de  la  torts  , vtl  adminifiratores  uhimanum  voluntatutn  , & 
vie  repoulTe  avec  chalenr  les  objeélions  de  ceux  qui  maxime  fi  adanimam  pertinent  es  donationes  fient  ab  eit 
n'approuvoient  pas  qu'un  Evefque  qui  s’tft  chargé  de  procefiurt.  Et  nota  hoc.  Hanc  enim  diftintlionem  non 
la  conduite  des  âmes  ,fe  mêlât  du  gouvernement  de  nlibi  fitam  inverties. 

l’Eftar  j Se  il  leur  oppofe  l’exeinplcde  Saniüel  te  de  VI.  Mais  ce  que  le  mefme  Bal  fanion  ajoûte  en- 
"Daniel , qui  ont  fait  voir  en  leur  petfonne  , que  les  fuite,  eft  encore  plus  mémorable.  C'eft  que  le  Patriar- 
offices  de  Sacrificateur  8c  de  Propriété  n’eftoient  nul-  che  Luc  avant  défendu  à un  Diacre  deÇplaider  au  bar- 
surwi  du  *ement  incompatibles  avec  celuy  de  Miniftrc  te  de  reau,  conformément  aux  Loix  te  aux  Canons  -,  ce  Dia- 
n.od<£  Confeiller  d’Eftar,  Cogente  Impenaliauthorirarefufce-  crefeprefenta  au  tribunal  Impérial , en  prefence  du 

t.  t4,  pit  traüare  negoùa  regni  : & cum  mticuique  de  Prin-  Patriarche  même , te  montra  avec  beaucoup  de  force 

cipibus  & Aiagifirattbui  fuum  partirrtur  orms  , unicui - & d'éloquence  que  ces  Loix  te  ces  Canons  n'inrerdi- 
que fibi congruum  imperaret  opus , nihilramen  erat,quod  foienr  aux  Ecckluftiques  que  le  métier  des  Avocats, 
non  îpfe  obierit , hoemaxima  confia  vivacitatt  provi - tel  qu'il  eftoit  autrefois  , te  non  pas  en  la  maniéré 
dent , quoi  omnibus  expediret . Caufitntur  fort  a fit  alujui  qu'on  i’exerçoit  alors.  Car  autrefois  les  Avocats  te- 
divina  difpenfationit  ignan , quart  Epifcopus  rem  po - cevoient  les  marques  de  leur  office  des  M igi  lirais  ci. 
puli  & pericula  belli  traSlaverit , cum  animarum  tan-  vils , dependoient  d’eux  dans  leurs  fonctions  , recc- 
tummodo  curam  fufctptrit  ,&c  Nec  vere  nova  fuit  hu  - voient  certaine  quantité  de  froment  des  Empereurs, 

{$  pefmodi  pubematio.  au  tf an  lit  Dti  Ecclefit  ante  inufita-  te  plaidaient  toutes  les  caufes  civiles.  Rien  de  tout 

ta;  eu  jus  exempta fi  quit  rtqnifitrit  , in  prompt  h fient,  cela  ne  pou  voit  convenir  aux  Clercs  qui  exerçoient 
Nttno  ipitur  fuper  (sac  re  culpabilem  eum  dicat  , cum  alors  cette  charge.  Aulfi  on  voyait  des  Evefques  dé. 

Uem.Ntv.  Samucltmfantlum&  ali  a pletres , Sacerdotes  pariter  fendre  leurs  .unis  en  juftice , & les  loix  mcfinc  leur 
4u  10.  legamuf&  jttdices  ; & Danielem  Prophetetm , dre.  Je  permettent  d'y  défendre  leur  :Eglifc.  Le  Patriarche  imrUVrirnt 
pa  fie  l'exemple  de  Bernard  Evefque  d'Hildefeim , qui  fut  touché  de  ces  raifons  , te  luy  permit  de  plaider  T»m  t.pof. 
gouverna  une  partie  des  affaires  d’Erat , foit  en  paix,  commeil  failoir  auparavant.  Hit  diflis  admifius  efi,  117. 
toit  à la  guerre  mefme , fous  l’Empereur  Otton  1 1 1.  tique  fuit  permifium  à Patriarcha  , ut  ent  as  velut  an - 
dont  il  avoit  elle  PrecepteuravantfonEpifcopat.  Les  tt  defenderet. 

médians  coloroicnt  l'envie  8c  l’animofitc  qu'ils  II  eft  fort  vray-fcmblable  que  ce  changement  ne 
avoient  conceuccontre  luy  de  ce  prerexte  apparent,  provint  que  deeeque  le  tribunal Ecclcfiailtque  & le 
qu'un  Evefque  ne  doitpas  fejetter  fi  avant  dans  les  fcctilicr  commencèrent  à fc  mêler,  te  queles  Clercs 
affaires  du  monde  . Multorum  invidiam  infteommo.  par  confequcnty  exercerem  l’office  des  Avocat'.  F.t 
vebat.qui  indignabanrur  ilium , vigilant  iori  fiudio  Rei-  quand  après  cria  ces  Juftices  mvparties  commence  - 
pub.  negotia obéré.  Maisla  charitep.iftoralenefoufFre  sent  à eftre  plus  feeuhers  qu'EcclefiaftiqueR , les  mef* 
quelquefois  point  de  bornes.  Se  cllcs’appliqucmefme  mes  Avocats  quoyque  Clercs  continuerait  d'y  plai- 
au  falut  temporel  des  peuples , pour  ménager  enfuite  der.  Car  il  eft  certain  que  les  Canons  8e  les  Loix  qui 
plus  efficacement  Icsccrijonûurcs  favorables  de  leur  avoient  interdit  cet  exercice  aux  Clercs,  lotfquc  tous 
îâlur  éternel.  les  tribunaux  n’eftoient  peur-eftre  paseneore  remplis 

V.  Il  faut  palier  en  Orient , te  apprendre  d’abord  de  Juges  Chreftiens  te  orthodoxes , ne  perdirent  rien 
de  Photius  dans  fon  Nomocanon . que  c'cft  une  No-  de  leur  vigueur  , ny  deleur  autorité,  lorfqucles  Jufti. 
velle  de  Juftinien  quiaeftedeguifee,  te  accommodée  ces  fcculieres  ne  furent  plus  adminiftréesque  par  des 
I»  N mu.  à nos  ufages  dans  l’article  des  Capitulaires  allégué  Magiftrats  fidèles.  Les  exceptions  mefmes  queles 
Tù.  1 1.  ij,  cy  deftus.  Elle  porte  que  les  Moines  Se  les  Evefques  Canons  y faifoient  en  eftoient  une  preuve  convain- 
ne  pourront  eftre  ny  tuteurs , r/y  curateurs  ; que  les  cante.  Car  c’eftoient  des  Juges  fideles  , puifque  les 
autres  Clercs  pourront  prendre  la  tutelle  de  leurs  pro-  Canons  permettoient  aux  Clercs  de  pourfuivre  dé- 
clics , pourvû  qu’ils  donnent  aâejuridiquc  en  quatre  vaut  leurs  tribunaux  les  caufesdel’Eglilc , des  veuve» 
mois , qu’ils  n’y  ont  point  efte  force*.  Je  laifle  le  refte  Se  des  orphelins.  U n'cft  donc  arrivé  que  les  Clercs 
qui  eft  commun  à laNovelle.&autextedcsCapitu-  ayent  pû  plaider  toutes  fortes  de  caufes  ; qu’aprés  que 
laires.  La  raifon  pour  laquelle  les  Crées  ne  louf-  les  tribunaux  mixtes  ont  eu  cours, 
fraient  point  que  les  Evefques  fe  chargeaient  de  tu-  VII.  Suivant  les  Novelles  de  Juflinirn  te  les  Ba- 
telles  ,8c  les  Capitulaires  le  permettoient , eft  à mon  filiques , qui  ne  contiennent  qu’un  interprétation  du 
avis  queparmy  les  Grecs  il  n’yavoit  point  encore  de  Canon  Apoftolique:  Le  melmc  Balfamonditaiileurs,  Afofitt. 
partage  dans  les  bien*  de  l’Eglifc  , on  les  poffedoit  qu’un  Clerc  doit  cftrc  dcpofé.s’il  s’engagea  eftre  cau- 

tonsen  communauté,  te  l’Evelqueen  eftoit  le  fouve-  tion,  dans  la  vcûc  Se  le  motif  d’un  gain  fordiJermais 

tain  Adminiftrateur,  c’eft  pourquoy  il  ne  devoit  point  que  s’il  fereitd  caution  pour  des  pauvres  ou  pour  des 

febrotiillcr  dansd'autres  admimftrations  embarraf-  caufes  de  pieté,  il  mérite  plâtoft  des  laiianges quedes 

Tantes.  Aulieu  que  parrny  les  Latins  les  fonds  Se  les  re-  peines.  SiCltricus  Incri  gratta , pro  aliqtto  fide/uffirit,  f4ri,  Qr  In?f 

venuseftoient  déjà  en  partie  divifexentreles  Clercs, Sc  deponetur,  propttr  fidejufionis  tnrpitttdsnem fin  âutem  t*m.  * .p^. 

l’Evcfque  ne  touchoit  prefque  que  fa  jufte  portion,  pro  aliquo  paupert  fidejufierit , propttr  msfericordiam,  !*• 
Balfamon  ajoûteque  le  Patriarche  M ichel  Anchia-  t tel  propttr  aliquam  piam  caufam  feepfum  pro  alto  ingtfi 
lus  , fit  une  déclaration  Synodale  pour  défendre  aux  Jirit , non  deponetur. 

Leélcuis  te  à tous  les  petits  Clercs  les  offices  publics  VIN.  Maisjé  ne  fçiy  s’il  a aufiî  bien  rencontré, 
j t im.  ^ fcculiers , qui  avoient  toujours  efté  interdits  aux  quand  il  dit  ailleurs,  que  la  Novcllc  dejuftinien  qui 
Diacres8caux  Prcftres.  Le  Patriatchejcan  défendit  défend  abfolument  aux  Evefques  6c aux  Moine»  de 

aux  Moines , aux  Diacres  Se  à tous  les  Clcrcsdc  plai-  fe  charger  des  Tutelles  & des  Curatelles,fe  doit  cou- 
der eux  - mefmes  des  caufes.  Leon  le  Philofophe  cilicr  avec  le  Canon  de  Calcédoine,  qui  le  leur  permet, 

défendit  aux  Moines  te  aux  Ecclcfiaftiques  de  fe  quand  les  loix  les  y appellent  : Sc  qu'il  faut  prendre 

charger  de  tutelles  , quoy  qu’il  leur  permit  d'eftre  le  Canon  comme  une  exception  de  la  loy.  il  eft  biea 


toi  fume». 

ImCait.  j. 
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plüi  apparent  qlie  le  Cahon  <tc  Calcédoine  ne  letir 
permet  toit  d’obéir  aux  loix  , en  ce*  rencontre*.  qqe 
parce  que  ce  Concile  ne  fedorinoir  pas  la  liberté  de 
corriger  ce*  loix;  Maisjuftinien  révoqua  fans  doute 
ces  loix  par  cette  Conftitution  contraire  , & ne  vou- 
lut plus  au’elles  pullent  forcer  les  Hvefques  ou  les 
Moines,»  prendre  la  qualité  de  Tuteurs  ou  de  Cura- 
teurs. Les  T uteurs , dit  Balfamon , font  donnez  aux 
garçons  jufqu’à  quatorze  ans, 8c  aux  filles  jufqu’i  dou- 
ze : Les  Curateurs  jufqu'à  vingt-cinq  pour  les  uns 
8c  pour  les  autres.  De  ce  que  Balfamon  vient  de  dire, 
on  peut  au  moins  conclure  que  tel  cftoir  l'ufage  de 
fon  temps. 

L’ufage  eftoit  auflî , que  les  Preftres  8c  les  autres 
Élcrcs  fe  puflent  charger  de  tutelles,quand  la  loy  les  y 
appelloit  f*nir  leurs  proches  , 8c  pour  cela  la  permii- 
uondcl’Evefque  ne  leur  eftoit  pas  ncceffâire.  Avec 
la  permiffion de  l’Evefque  ils  pouvoient  auffi  prendre 
les  autres  tutelles,  8c  en  pouriuivre  toutes  les  caufes. 
En  quoyil  roefemble  qu'on  faifoit  contre  la  loy  de 
Juftinien  , qui  ne  leur  avoir  permis  que  la  tutelle  de 
leurs  proches , quand  la  loy  les  y appolloit. 

C’eftoir  encore  plûtoft  l’ufage  que  la  vigueur  des 
loix  , que  les  Evefques  fufTcncexcciueursdcteftamens 
8c  des  dernières  volontez  , puifque  la  Novclle  de 
Leon  le  Philofophe  n'accordoit  ce  pouvoir  qu’aux 
Clercs  8c aux  Moines, avec  la  liberté  d'en  ponrfui- 
vre  toutes  les  caufes  quelles  qu'elles  foienr.  Bal  fa- 
nion en  demeure  prefque  d’accord  , quéy  qu'il  dife 
que  les  Evefques  allcguoient  pour  leur  défenfe  .que 
les  Loix  8c  les  Canons  les  chargeoient  en  general  de 
toutes  les  libetalitez  qui  le  font  à l'Eglife  ou  aux  pau- 
vres. 

1 X.  Le  Concile  de  Calcédoine  permettant  aux 
Evefques  de  charger  les  Moines  delaadminiftration  de 
leurs  affaires  j foitEcclefiaftiquea  ou  civiles  , Bal  fa- 
nion raifonnant  à la  mode  des  Grecs  , inféré  de  là» 
que  l'Empereur  à plus  forte  raifon  » pourra  charger  les 
Moines  aes  raefmes  affaires.  Et  par  une  autre  con- 
cluGon  qui  n'eft  pas  certainement  inconteftahle  ,il 
avance  encore  que  l'Empereur  pour  ra  donc  auffi  char- 
ger les  Evefques  des  affaires  de  l'Empire;  Il  en  rap- 
porte des  exemples.  Le  Métropolitain  de  Sidc  gou- 
verna l'Empire  fous  Michel  Ducas.  Le  Métro- 
politain de  Neocefarée  eut  ^intendance  de  laça- 
fte  de  la  hier.  On  pourroic , dit  B a1  fanion , en  ali- 
gner beaucoup  d’antres  exemples.  Et  alq  tt  'uan  dn- 
tijiitts  & Monachi , imptratoria  & publie*  minifle- 
riM  ftmilittr  txercutrunt.  Les  affaires  de  l’Empire 
font  de  differente  nature  , les  unes  font  incompa- 
tibles avec  le  Minifterc  Epifcopal,  les  autres  ne  le 
font  pas. 

Le  Concile  I.  & 1 1.  de  Conftantinople  trouva 
bon  mefme  que  les  Evefques  puftent  tirer  les  Moi- 
nes de  leur  Cloiftre , pour  leur  donner  la  conduite  de 
la  maifon  8c  de  la  famille  d’un  Grand  j parce  qu’en- 
core  que  cela  femble  contraire  à l'intelligence  fu- 
perficielle  8c  apparente  des  Loix  8c  des  Canons, rien 
n’eft  neanmoins  plus  conforme  à leur  efprit  8c  à leur 
intention,  qui  n'a  pour  fin  8c  pour  but  que  je  falut 
des  hommes.  Voicy  ce  qu'en  dit  Balfamon  Quod  in 
faculari  domo , mort  achat  *b  Epifcopo  collocetur , ad  eo. 
rum  falut em , qui  ibifunt , nenovum  tibi  vidtA'Hr.  S*, 
tris  enim  & dtvinit  canenibus  faims  anima  hammam 
falut  is  cura  tfl  , & ttullius  aliut.  Qui  erp  featndum 
Dtum  conver futur  , à lace  non  Udtfur  , & eit  qui  un* 
funt  , admadum  proderit.  Balfamon  donne  l’exemple 
du  Patriatchc  Luc  , qui  donna  un  faint  Religieux  èc 
Preftrc  à un  Officier  de  l'Empire  pour  luy  fervir  de 
Confident  8c  de  Secrétaire.  Enfin , U conaud  que  ce 


pouvoir  petit  encore  bien  moins  eftre  refufe  anx  Em  - 
pereurs  qu’aux  Evefques.  . 

Le  mefme  Concile  de  Conftantinople  ne  lailïà  pas 
de  confit  mer  les  anciens  Canons  8c  la  peine  de  dépo- 
ficion,qui  y cftdccernce  contre  les  Preftrcs  , 8c  les 
autres  Clercs  inferieurs  qui  prendroient  les  Magi- 
ftratures  oujes  Office;  delà  République  ,011  mefme 
quelque  Office  ou  quelque  Commiflîon  dans  la  mai- 
fon des  Grands  ; vel  eut  que  in  Mugijlrutmm  edibus  £**• 
dicumur , curationes.  Ce  qu'on  défend  icy  aux  Clercs^ 
ne  tend  qu’à  fatisfaire  l'avance  ou  l’ambition.  Ec  ce 
qu'on  permcrcoit  un  peu  devant  anx  Moines  mef«rvp<? 
contrubuoit  au  falut  des  Grands  8c  de  leur  famille.  Le  BalfamM 
Patriarche  Lqc  ayant  trouvé  un  grand  nombre  d'Ec-  c**-  C4r* 
clefiaftiques  dans  ces  engagrmens  profanés  , à pren- 
dre  foin  des  maifons  ou  ries  certes  , à exiger  des  tri- 
buts ou  des  capitations,  à le  ver  les  droits  de  la  mari- 
ne, à exercer  des  Magiftratures  fcculieres  ; il  renou- 
vela les  anciennes  défenfes  canoniques , àvec  la  peiné 
de  dépofition , contre  ce  mauvais  ufage  ,qui  ne  pou- 
voir preferire  contre  les  loix  anciennes  8c  irrévocable* 
de  l’Eglife  fur  ce  fnjer  : fur  tout  n’eftant  fofirenu  d’au-  /«ri>  orint 
cun  Ecfit  ou  des  Empereurs,  ou  des  Patriarches,  ou  des  T#*».  i. 
Conciles;  Etft  t mm  long*  cenfuetudint  cenfirmari  fin-  »*4-  *»*- 
b> Urique  exiftimant , quod  non  pauci  ante  tes  ilia  fufeepe-  1 14* 
rint , non  truheiur  terncn  ad  exemplurh.  Non  enim  in - 
terciderum  Canonet , &c.  Le  Patriarche  Jean  publié 
un  autre  Edit  pour  empêcher  que  les  Clercs  oü  le* 

Moines  ne  s'engageaient  plus  à plaider  les  caufes  des 
autres  devant  les  Juges  , foie  Ecclefîafiiques  , foit  fc- 
culiers  \ fi  ce  n’eft  qu’ils  fuient  charge!  par  le  Patriar- 
che mefme  de  défendre  la  caufe  Ecclefiaftique  de  quel- 
qu'un. Ce  Patriarche  fit  fignifier  fon  Decret  à tous 
lés  Juges  civils , afin  qulls  ne  laifTaient  plus  plaider 
les  Ecclcfuftiquespour  les  autres. 

Les  défenfes  de  ces  Patriarches  eftoient  fondées 
fur  deux  raifons.  La  première  eftoir  que  les  intri- 
gues 6c  les  embarras  delà  profeffion  d 'Avocat  , oc- 
cupent tellement  les  Ecclefiaftiqoes , qu’ils  ne  petti 
vent  s'appliquer  aux  fondions  facrées  de  leur  Ordre. 

Imptdiunt  ne  peffit  Ecclejiaflidt  negotiis  vacare.  La  fé- 
conde cft , quec’eft  un  gain  peu  feant  8c  indigne  de  la 
Clericature  : Id  enim  efl  apertt  mereenana  Optra,  ibidem. 
inuaCi*.  Le  Canon  de  Carthage  avoit  touché  ces 
deux  mefines  raifons , Ne  turpi  alloue,  vel  vîli  ttego- 
tie  viÛum  fibi  querant  ; Debent  enim  ad  id  quod 
feriptum  efi  refpicert , Nemo  militant  Dee  implicat  fe 
Mgetus  fecularibus . 

Quant  a ce  que  Balfamon  répété  encore  uhe  fois,  Ctn(  CéJe 
qüe  le  Concileae  Calcédoine  ayant  donné  le  pouvoir  ci».'  4. 
aux  Evcfaucs , de  permatrre  ou  de  commander  aux 
Moines , de  travailler  à quelques  affaires  feculicres  f 
oui  quelques  charges  civiles  ; l’Empereur  aura  fans 
doute  6c  avec  plus  de  jufticè  le  mefme  pouvoir  ;ilfauc 
avoüer  quecomme  noui  venons  de  dire  $ £ar  le  lan- 
gage des  Grecs , 8c  qu’il  donne  une  étendue  au  pou- 
voir Impérial , toute  autre  que  celle  dont  Charlema- 

f;ncamé.  Cepieux  Empereur  n’entreprit  jamais  de  solfem  ià 
a feul  autorité,  de  changer  les  Evefchcz  en  Metropo-  cîl.jii. 
les,  de  créer  de  nouveaux  Evefchez,  de  donner  pou-  Certhmi. 
voir  aux  Evefques  de  faire  les  fondions  Pontificales 
dans  les  DiocefesdelcursConfreres  finis  leur  permif- 
fion.  Ce  que  Balfamon  allure  icÿ  eftre  du  pouvoir 
Impérial.  Charlemagne  n’avoitgardc  d’cnuferdela 
forte  , luy  qui  ne  voulue  pas  feulement  ahefter  un 
Evefque  dans  fon  Palais  dans  la  charge  d’Archjcha- 
pelain  , fans  la  difpenfe  dn  Pape  8c  "du  Concile  de 
Francford. 

X.  On  pourroit  neanmoins  exeufer  Balfamon  ,cü 
ce  qu'il  ne  donne  cette  puiilance  à l’Empereur»  d’api 
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pliquer  les  Moîitcsfieles  Clercs  aux  charges  ci  vîtes. 
Se  aux  offices  publics  ,que  par  manière  de  difpmfa- 
rion.Mr’  ternir.  Or  la  difpenfation  legiti- 

me  fuppofe  l\i:  ilîte  publique  & la  neceflité  prenante 
de  l’Eglife.  Si  l’on  n’ufede  ce  pouvoir , que  dans  ces 
occurrences  , l’abus  n’en  peut  pas  eftre  grand.  On 
peut  encore  le juRifier  en  partie  , fur  ce  qu’il  limire 
hiy-mefme  ce  pouvoir  Impérial  , & il  n’eftime  pas 
que  toutes  fortes  de  charge*  civiles,  militaires  ou  pa- 
latines  puiflent  devenir  compatibles  avec  la  Clerica- 
1,l4‘  ttire,  pat  la  difpcnfe  mefme  de  l’Empereur.  StotUrem 
autem  dipnitatem  Clericum  affiq* « . vel facularit  exerci - 
tus  dnüorem  effet,  perDecrttstm  fmpenaie , & nomina- 
ri  farte  jJuxuftum  , H/tl  Prafiàtm,  Vel  Magnum  Da- 
me fi  eut»  , non  mihi  vidttur. 

XI.  Nous  n’avons  rien  dit  delà  tntelle  des Em. 
percurs  Se  des  Rois  n ineuTs.  AlcXandrefils  dcB.ifi- 
le  latfia  l’Empire  à Conftantin  fils  de  fon  frere  , âgé 
feulement  de  fept  ans, Se  luy  donna  plufieurs  tuteurs, 

, dont  le  premier  fut  le  Patriarche  Nicolas  , qui  gou- 
,T  ' vema  en  cette  qualité  l’Empire.  Nicolaus  utptte unut 
tut  or um  , cUvtm  Reipub.  tenait. 


CHAPITRE  VI. 

Lesbiens  dcl’Eglife  font  le  Patrimoine 
des  pauvres. 

Les  Bencficiers  nVn  font  que  les 
Difpenfateurs. 

I.  lu  cinq  Chapitres  precedent  de  et  Livre,  font  untane  de 
prtu-.ti  dt  mtr  maxtme. 

I I.  Nouvelles preuves  tir én  du  C ensile  d' Aix-U-ChartHe. 

III  Selon  le  Cent  île  V I-  dt  PAris  rEglife  ne  peut  Avoir  trop 

te  ncbtfjts  , pourvu  que  l'uf âge  eu  fois  ear.oniqut. 

I V.  Les  Religieux  donnaient  ers  aumônes  la  dtxmt  des  aumô- 
nes qu'en  leur  donnoit. 

V.  Régi,  mens  de  Lemie  le  Dehenrsairt  fur  Itt  aumônes. 

VI.  Sflenlrs  Capitulaires  les  Benefitiert  ne  feot  que  let  défi 
penfa testes  des  biens  èCEglife 

VII.  Nouvelles  preuves  de  celA. 

VIII.  Originairement  tout  les  biens  de  l’Epi ife  font  pour  ceux 
qui  [eut  dam  lel/tfem.  Preuve  du  Centilt  VI.  dt  Paru. 

IX.  Nouvelles  preuves  que  tous  les  Benefitiert  doivent  leur 
fuptrflu  aux  pauvres. 

X.  Des  MargutUtert , en  Marrieulairer , qui  efioitnl  etmrne 
te<  pauvres  eu  titre  de  Bénéfice  ,avee  du  fends  uffignet.  pour  eux. 

k /.  Divers  exemples  de  laprefu/îen  de  quelques  Evefques  peur 
les  pauvres. 

XII.  Sentiment  des  Créés  < enfermes  à tenu  de  l'Eglife 
lutine. 

I.  T L faut  maintenant  établir  fur  les  fondement 
JL  inébranlables  de  la  tradition  , une  maxime 
dont  les  Chapitres  precedens  ont  cflé  comme  les  pre- 
hides.  C'cfta  fiçavoir , que  tons  les  biens  , les  fonds 
Se  les  revenus  de  l'Eglife  ne  font  que  le  patrimoine 
des  pauvres  , fie  que  les  Beneficiers  n’en  font  pas  les 
proprietaires  , mais  les  difpenfateurs.  C'eft  fur  cette 
fnaxime  que  les  Beneficiers  confcientieux  ne  tou- 
choient  que  le  moins  qu’ils  pouvoient  aux  revenus 
Ecclefiaftiques  , s’ils  avoient  du  patrimoine.  C’eftfur 
cette  maxime  que  plufieurs  d’entre  eux  tâchoient  de 
vivre  du  travail  de  leurs  mains , pour  épargner  le  pa- 
trimoine des  pauvres.  C’eft  fur  cetre  maxime  que  les 
Religieux  fie  les  Rcligieufesfe  porcoient  avec  encore 
plus  d’ardeur  au  travail  manuel.  C’eft  pour  la  mefme 
fin  que  les  Clercs  au  lieu  d’un  métier , exerçoient  quel- 
quefois  un  négoce  innocent  •>  ce  qui  nous  a jette  dans 
rme  difeuffiou  plus  étendue  de  toutei  les  charges  fie 
<Je  tous  les  emplois  que  les  Ecdefia Cliques,  fie  les  Moi- 


nes pouvoient  exercer  fans  violer  les  Loix  ou  les  Ca- 
nons. Le  refte  de  ce  livre  fera  aufli  comme  une  fuite 
de  cette  importante  vérité.  Car  lufage  fie  la  diftri- 
bution  des  niens  de  l’Eglife  fe  devoir  toujours  faire 
dans  cette  vûe  fie  dans  cette  perfuafion  , que  c'eftoit 
le  bien  fie  l'heritage  des  pauvres  qu'on  parragcoit  , fie 
qu’on  mettofr  en  truvre. 

II.  Le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  propofa  cette 
vérité , comme  la  doârineconftantedes  Peres de  l’E- 
glife fie  des  Conciles,  que  tous  les  biens  de  l’Eglife 
font  le  patrimoine  des  pauvres , parce  que  cc  font  lei 
offrandes  des  fidèles,  Se  les  hoiries  que  les  pécheurs 
ont  confacrées  à Dieu  pour  l’cxpiarion  de  leurs  pé- 
chez-, ayans  appris  de  l’Ecriture  que  c’eft  principale, 
ment  par  les  aumônes  que  les  reche*  font  pardon» 

nez.  Res  Ecclefie  fient  et  fanÜis  Patribsei  rdaSntr  vo-  lis. 
ta  fins  fidelium  , pretia  peccutarum . & patrimoniapaa-  c-**  **• 
perron.  Fidelet  flanque  fidei  ardore  é"  Chrifli  amore 
fucctnfi  , ob  animarum  fiant m remrdittm  & caleftit 
patrie  defiderisoH  ,fuis  ûropriv  facuhaubui  fanlfamlo . 

Cetpletem  fecerttnt  Eccltftam  , ut  his  & mi  lis  es  Chrifli 
alerentur , & F.cclefie  exorttarentstr  , pauperes  récréa . 
fémur . & cafùvi  pro  temporum  apporta  sut  aie  rrdime - 
rentier.  Tous  ces  biens  n'ont  donc  cfté  donnez  à 
l’Eglife  que  pour  nourrir  le  Cleigé  , pour  reparer 
les  Temples  , pour  foolager  les  pauvres , fie  pour 
racheter  les  captifs.  Le»  Clercs  n’y  ont  droit  que  pour 
en  tirer  leu/  (ubfiftence  : «r  milites  Chrifli  aùren- 
htr. 

III.  C’eft  cequifait  dire  au  ConcileVI.de  Paris, 
quec’eftàtort  qu'on  feplainrdes  richeffes  excefilvea  Gm,‘  **’ 
de  l’Eglife,  puis  qu'elle  cft  effeâivement  toûjoura 
pauvre  pendant  qu’il  y a des  pauvres  à nourrir , dont 

la  multitude  eft  capable d’épuifer  des  trefors  fie  des 
revenus  infiniment  plus  grands  que  ceux  qu'elle  poG 
fede.Ilfautfe  plaindre  non  nas  de  la  quantité,  mais  du 
mauvais  nfage  des  biens  derEgliié.  Car  autant  qu'il  y 
a de  pauvres , ce  font  autant  de  preuves  vivantes  que 
leur  patrimoine  n'eft  pas  a fiez  grand  ,oj  qu’il  ne  leur  eft 
pasaftczfidclementdiftribué.  Au  refte c’eftun  aveu- 
glement déplorable  de  croire  que  l’Eglife  , c’eft  à dire 
que  la  charité  & la  mifericordepolfede  trop  de  biens, 

& que  le  monde, c’eft  à dire  la  cupidité  n’en  pofièd  pu 
■fiez.  C effet  trgo ambitio  ejeta  dicere  filet,  nimis  rerum 
habere  Ecclefias  Chrifli,  & perptndat,  quia  quant a- 
cumque  fient  res  EctUfia  fi  eo  modt  , que  difptnfand a 
fient , difpenf  entier  , nimu  non  fient.  Cupidités  q nippe, 
imo  neglifenttaquorundam  difpenf urorum , nonEcclefta 
ample  ret  , in  vitio  faut.  Mira  namque  rts  , ambi- 
tto  m un  dial;  s fatis  non  habrt , & Ecclefia  Chrifli  m- 
mtum  ha  ber. 

IV.  L’Afiembléedes  Abbez oui  fetint  k Aix.la-  j»,  g,7. 
Chapelle,  ordonna  que  de  toutes  les  aumônes  qu’on  Cap.  4*. 
donneroit  à l’Eglife,  ou  aux  Religieux , les  dixmesfe. 

toient  données  aux  pauvres.  Vt  de  omnibus  in  eleemo- 
fynam  datis  ta/n  Eedefia  , quam  fia  tribus  , décima 
p aup tribus  densstr.  Ceferoit  peu  de  donner  la  dtxme 
aux  pauvres , fi  l’on  ne  confidcroitqtie  ces  aumônes 
avoient  eftéaffcftées  à l'entretien  des  Religieux  qui 
faifoient  profefiion  de  pauvreté.  Il  en  faut  donc  juger 
comme  fi  un  pauvre  donnoic  à d’antres  pauvres  1a 
dixmedeeequ’on  luy  a donné  en  aumône. 

V.  Cela  fe  peut  confirmer  pat  un  Capitulaire  de  ceue.  CaS. 
Loüis  le  Débonnaire  qui  commande  que  dans  les  Tom.i  pag. 
plus  riches  Eglifes  les  deux  tiers  des  revenus  fie  des 
oblations  foientdiftribucz  aux  pauvres  , l’autre  tiers 

eftant  refervé  pour  la  nourriture  des  Ecclefûftiqnes,  *7. 

ou  des  Moines:  Se  que  dans  celles  qui  ne  font  pas  fi 
opulentes  , le  partage  fait  égal  entre  le  Clergé  fie  les 
pauvres, fi  cc  n’eft queles  fondateurs  avem  déclaré 

leur 
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leur  intention  particulière.  Sratutum  eft  , quidquid 
tempore  I mperif  noftri , à fidelibus  F.cdefia  fiponte  coUa- 
tnm  fuerit , in  ditioribus  lotis  dtuu  partes  in  ufiut  poupe - 
rum , tertiam  in  ftipendia  ctdtre  Clcncomm , aut  Àfo- 
vacbcrum  :tn  minoribus  vero  lotis  éque  inter  Clerurn  Ô" 
pauperes  fore  dividendum ■ Nifi  forte  4 datoribus , ubi 
fpeaaliter  dan d<t  fint , conftitntum  fntrit. 

Cm»*  it*  ** c Concile  1 1 1.  de  Tours  avoir  remisa  U fagclTe 
' derEvcfqitedc  rcgler  le  partage  des  dixmes,  qui  de- 
voit fc  faire  entre  le  Curé  6c  les  pauvres,  Vt  déci- 
mé que  fingulis  dabuntur  Eccle/iis  , per  confiulta  Epifi- 
ceprHtn  h Prefibyteris  éd  ufiiem  F.cdefia  & pauperum 
fiumma  diligent ié  difpenfcntur.  C’cft  à dire  que  les 
Curez  eftoient  comptables  à l'Evefquc  de  l’cmploy 
des  dixmes  , ôc  de  la  parc  qu'ils  en  faifoicnc  aux 
pauvres. 

V I.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne  donnèrent 
une  nouvelle  vigueur  à l’ancienne  & invariable  maxi- 
me des  Canons  Apoftoliques  & de  ceux  d'Antioche» 
quel'Evcfquc  n’cftque  le  djfpeftfatcur  des  biens  de 
l’Eglifc , 6c  le  provifeurdes  pauvres  ; enfin  queluy- 
mcfme  ne  doit  participer  auxrcvenusde  l'Eglifc  que 
comme  un  pauvre  > pour  fupplcer  à fon  indigence. 
I.  -j.t,  j8  EpiftopHS  EtcU/i tifî ic Arum  rerum  poteftatem  babe.it  ad 
difipen'andum  ,erga  omntf  qui  indigent , cum  fummé  re- 
verentia  & timoré  Dei  \ pénicipet  autan  & ipfc  qui - 
top.  4«.  bus  tndsget . fittamen  tndtget . Et  ailleurs  , Ltcitum 
fit  E pi/copi  s pr/fntibus  Presbyteris  & Diaconibus  de 
tbefauro  Et cle fia  , familia  & pauperibus  ejufdern, 
fecundum  , tanonicam  inftitutionem  , juxta  quod  indi- 
guerinr  erogare . 

Aucun  Ecdr  fiaftique  ne  devoit  donc  participer  aux 
revenus  de  l’Eglifc , s’il  n’eftoit  véritablement  dans 
l’indigence  ; lux  ta  quod  indiguerint.  L’Evefque  mef- 
me  n’eftoit  pas  exempt  de  cette  règle  , fs  tanten  in- 
diget. 

Dans  les  beloins  extraordinaires,  ÔC  dans  les  temps 
Capituler.  de  famine , les  Evefques  taxoient  tous  les  Ecclcfiafti- 
l.  ques  ,les  Abbcz  ,les  Abbclfes,  les  Comtes,  les  Se- 

L.\.e.  iji.  cul  iers , chacun  à proportion  de  les  biens  pour  l’entre- 
tien des  pauvres.  Charlemagne  dans  une  grande  fa- 
mine détermina  combien  chacun  devoit  nourrir  de 
pauvres  , ôc  à quel  prix  on  vendroit  le  blc  6c  le 

fcgle. 

V 1 1.  Il  refulte  clairement  deeequi  a elle  dit,  que 
les  Evefques  ÔC  tous  les  Bcncficicrs  ne  font  générale- 
ment que  le:  depofitairesdubiende;  pauvres  ôc  qu’ils 
doivent  le  confideter  comme  de  lîmples  difpenfa- 
tcurs.  Febus  Ectleféita  utantur  ,non  ut  propriis  ,(ed 
Cau  io.  Ht  f‘b*  dd  dipen  andum  comrnijfts . Et  ailleurs.  Obla - 
s dd.ua  11I.  iicnet  fdelittm  ,unde  pauperes  recreari  debent , vel  Ec- 
**}  AS-  défia  reftaurari  ,fieu  Clerici  vivere  , feu  Epfcopi  reci- 
CapitnJ.lj.  p;  > Pofpites  & peregrini  péfci  , de  vencrari  , &c.  In 
taf.  îfi-  prddiflii  rebus  eus  fi délit  erfithn  i ni  firent  , & [dont  fie 

non  fiuarum  , fed  domimearum  rerum  ejfe  difpcnfa  tores. 
P r opter  eu  quafii  dominical  ret  , fidéliser  cas  confervarc 
& utiliser  difipenfare  Domini  S.tcerdoies  0 portes  : & fii 
quod  itbfitt , aliter  feterinr , canonisa  irrveBione  diflriîle 
Cou.  6 feriantur.  Et  le  Concile  II.  de  Châlon  , Etdrfta 
fitnda  non  folum fideles fpoliare  non  debet , qu'm  potins 
invpibus  oprm  ferre , ut  débiles  , pauperes , vidua  . or- 
phani , & téteri  necejjînuem  patientes  a fondé  Eccle- 
fîa  utputa  à pié  matre  & omnium  gubernatrice  fiub- 
fidium  éttipianr.  Quia  res  Ecdefia  . quibus  F.pifcopi, 
non  ut  propriis  ,fied  ut  comme»  latitiis  uti  debent, 
pretia  fiunt  peccatorum  . painmonia  pauperum  , fiipen- 
dia  fratrum  in  communi  vtv atrium 

VIII.  le  Concile  V 1.  de  Paris  eft  remonté 
jufqu'à  la  première  fource  des  biens  de  l’Eglifc,  pour 
«lus  en  découvrir  la  nature,  & pour  nous  apprendre 
111.  Partie. 


l'ufage légitimé.  Car  pour  fc  détromper  de  cette  er- 
reur également  grollicre  6c  pcnllcufc  , que  les  Béné- 
ficié» peuvent  faire  tel  ufage  qu’il  leur  plaira  de  leurs 
revenus  Ecclcfiaftiqucs,  il  ne  faut  que  confiderer  que 
lespremiercs  offrandes  qui  furent  faites  à l’Eglifc,  fu- 
rent portées  aux  pieds  des  Apoftrcs  ,5c  enfuitediftri- 
buées  à proportion  du  befoin  que  chacun  en  avoir. 

Voila  la  nature  5c  comme  l’ellcnccde  tous  les  biens 
& de  tous  les  revenus  de  l'Eglifc  dans  le  s ficelés  à 
venit.  Quod  nulli  Sacerdotum  liceat  ret  Dco  dicatae.  An. 
ftbique  commiffas  , ut  proprÎM  traüare , & ai  multifa-  Cou.  ij. 
rios  fecundum  libitum  fuum  eas  ufius  retorjuere  , fed 
potius  fecundum  canotticam  autboriratem  far.Qorumqut 
Patrum  diüa  & exempta , adminifbare  vel  difipenfare. 

Initie  naficemis  Ecclefiiévota  fidelium  ante  pedts  pone- 
bantur  Jipofiolorum , eorumque  judicio  , unicuique  prout 
opus  erat , diftribuebamur.  Et  lie  et  crefcente  fidelium 
devotione  copiofijjimù  ac  munificemijfimit  eorum  li. 
beralitatibus  fonda  donata  fit  Ecclefia  , eundem  ta  - 
men  ufium  uipofiolorum  fiutcejfores  in  traliandis  & 
difpenfandis  Ecdeftafticis  rebut  fie  fervare  debere  memi- 
nerint . 

IX.  Ce  feroit  une  défaite  ridicule  5c  infoûtena- 
blc  , de  dire  que  lotîtes  ces  maximes  ne  regardent  que 
les  Evefques  ou  les  Abbezqui  ont  en  leur  difpofition 
tous  les  fonds  5c  tous  les  revenus  d’une  Eglife , 6c  qui 
doivent  les  difpen fer  avec  fagclTe  6c  avec  charité  en- 
tre les  Ecclcfiaftiqucs  on  les  Bénéficié»  5c  les  pau- 
vres : mais  que  chaque  Bénéficier  ayant  teccu  fa  por- 
tion de  l’Evefquc  , en  eft  le  maiftre  abfolu  pour  en 
ufer  comme  il  letrouvera  bon.  Pour  ruiner  la  faulfcté 
de  cette  ridicule  5c  dangt-reufe  prétention  , il  n'y  2 
qu’à  en  approcher  la  lumière  de  ces  veritez,  que  nous 
avons  propofées.  Si  c’cft  l’origine  primitive  6c  com- 
me l’eflenccdes  biens  de  l’Eglile,  d’eftre  confierez 
aux  ncccfiltcz , 6c  non  pas  aux  fuperfluitez  des  fideles, 
prout  cuique  opus  erat  cette  maxime  embraftë  fans 
doute  tous  les  Béné  ficié»  , à qui  l'Eglife  donne  ce 
qui  leur  eft  nccclTaire  pour  en  uUr  ; 5c  fi  tlle  leur  en 
confie  davantage , c’eft  pour  lediftribuer.  L’Evefque 
mefme  ne  peut  en  prendre  que  dans  fes  beloms  ,5c 
à proportion  de  fes  brfoins  ,Jî  tamen  indiget.  Les 
autres  Bénéficié»  font  aufli  lujcts  à la  nufine  loy. 

Les  Curez  lotit  chargez  du  foin  des  pauvres  , ils  doi- 
vent par  leurs  aumônes  les  faire  participer,  5c  ren- 
dre conte  à l’Evefquc  des  aumônes  qu'ils  ont  faites, 
comme  nous  venons  de  voir,  5c  comme  nousjuftifio 
rons  plus  au  long  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre.  Donc 
les  autres  Bénéficié»  ne  peuvent  fc  difpenfer  de  la 
mefme  loy.  La  feule  penlcc  que  lesbiens  de  l’Eglife 
font  originairement  des  hoftics  cfflttes  à Dieu  pour 
l’expiation  des  pcchez , 6c  que  ceux  qui  en  tirent  leur 
entretien  ,fc  chargent enx-mefincs de  cette  expiation, 
cette  feule  penfée , dis-je  , n’cft  elle  pas  une  preuve 
tres-évidrnie  , que  tout  l’uf.  ge  qu’on  fait  des  biens  de 
l’Eglile  doit  eftrclainr? 

MaûrAichevefque  de  Tours  Herard  parlant  aux 
Curez  de  fon  Dioce!e,nous  montre  bien  nianifcfte- 
ment  .que les  Curez  font  refponfabhs 6c  à Dieu  5c  à 
leur  Evcfquc  , delà  fiibliftanec  de  tous  les  pauvres  de 
leur  Paroiftc,  en  forte  qu’ils  en  font  en  quelque  fa- 
çon les  homicides , fi  pouvant  les  affiftr:  i's  les  laif- 
lent  manquer  des  chofcs  nrcclTiircs.  Zlt  kofpitalùa-  Cafitu  *r. 
tatem  ante  omnia  diligant . & ut  viduarum , pertgnno-  ^*g,,r 
rum  ,orphanorum  arque  infirmontm  curam  & follicitu - * 

dinem  habeant.  Et  plus  bis  ,ZJt  décima  & fideliter  4 
popstlii  dentier . & canonise  à Prefbytens  dfpen  entier, 
atmis  fingulis  rationem  fine  difipenfatioms  Epificopo.vel 
fuis  minijlris  reddant  : ne  forte  elamna  fraudium  fubi- 
gant,  ont  ntcatortt  pauperum  Jubtrahendo  utilia,  quoi 
Kkk 
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ae>  .txiflant.  Le  Concile  de  Poncion  comprend  U 
même  chofc  en  moins  de  paroles  .Ut  decim e eonUbora- 
«A*.  *7*-  tionum  & anurud ium  Domine  ifferantur,  & in  pote- 
■C*».  ii.  jfMe  £pifCOpi  maniât  , qualiier  4 Prefoyteris  dtfpen- 
es»9?*'  femur  candnict.  Et  le  Concile  de  Trolley , Unufquif- 

n Prefbyter  in  fua  ordinations  ne  difpofitionis  cura 
eat  parochiam  fuam  , cum  dote  & decimis  Fcc  le  fit 
videlicet  cum  fui  Epifcopi  confilio  ac  difpofuiane  ,fe- 
_ cundntn  re juins  antiquitus  , & divinitus  confitures. 

!»■  10.  £(  jc  Concile  de  Nantes  , Infruendi  funt  Prefbyteri. 
panterque  admmendi , quatenit:  novermt , décimas , & 
oblationes , quat  4 fideltbus  acàpiunt  , pauperum  , & 
hofpitum , Cr  peregrinorum  offe  fipendia , C7  non  qttafi 
fuis  y ftd  quafi  commendatis  uti  De  quitus  omnibus 
fêtant  ft  ratienem  pofturos  in  confpeüu  Des,  & nifi 
•eus  fidéliser  pauperibus  adminifravermt , damna  puf 
-furos. 

X.  Les  pauvres  de  chaque  Paroifie  a voient  un  fi  jir- 
ftc  droit  8c  fi  bien  fonde  lut  une  portion  de  dixmes, 
que  le  Curé  recueiUoit,  que  c’eftoit  comme  une  ef- 
ccede  Bénéfice  affecté  aux  Mendians  , dont  le  nom- 
te  eftoit  réglé  ,&  écrit  dans  le  regifhre  , ou  dans  la 
matricule  de  l'Eg’ifc, d'où  vient  qu’on  les  appetlaiw*- 
■eriesdurij, Marguiliiers.  Si  ce  font  les  mcfmesparune 
fucceûGon  continuelle  que  les  Marguiliiers  du  temps 
prefent  ,il  faut  avoiier  que  le  changement  a elle  fort 
grand  ,6c  neanmoins  il  n’cft  ny  incroyable  , ny  fans 
exemple.  Au  refte.ccs  Bénéfices  ne  pouvoienc  non 
plus  le  vendrcqocles  autres, fans  une  darrmable  fimo- 
nie.  Voicv  commeHincmarrnpatleàfes  Curez.  5e. 
^ pt  vas  edmottui  de  tnutrieulariis  , quel  es  fufeipere  de. 

_ r *'  battis  , & quuliter  eûpartem  décima  difpenfart  de  beu- 
H m cm  te.  tis.  Interdsxi  enim  Vabis  ï)ti  authoritare , ut  ntme 
af*l-  7 >4  Prefbyter  pro  loco  matricule  quodeumque  xenium  , Vel 
fervirium  in  meffe  , vel  in  quocunquefue  fervitie  prefu- 
met  requirent  , vel  acapere  : & matriculeriis  débitant 
partem  décimé  quam  fideles , pre  peccaris  fuis  rtdimen- 
dss  Domino  ffertnu  , nemo  pre  fumes  vendere. 

Cet  Archevefqueleuravoit  appris  ailleurs  à quels 
auvres  ces  Bénéfices  dévoient  cltrc  conférez,  non  pas 
ceux  qui  eftoient  affe*  riches , parce  qu’ils  avoient 
•de  la  famé  6c  des  forces  pour  travailler  & pour  ga- 
gner leur  vie  ; mais  à ceux  qui  eftoient  véritable- 
ment pauvres,  parce  qu'ils  efloient  en  mefme  temps 
foibles) , 6c  deflituez  de  lanté  6c  de  forces.  Le 
Curé  ne  pouvoir  pas  mefme  gratifier  fes  proches, 
s’ils  n’efloftrnt  en  meme  temps  pauvres  5c  inca- 
pables du  travail  par  leur  débilité.  Ut  matricu- 
Hincmtr.  lariot  kabeat  juxta  quali  tatetu  loti , non  bubulcos  , eut 
Tom.t.fsg.  pgrcarios  ,fed  débiles  & pauperts  ,&  de  codent  domi- 
Fltdtércl  n*°‘  JMfi  forte  ipfe  Prefbyter  hebeat  fratrtm  , eut  ali - 
i.  f.t.ti,  quem  propinqusm  , debiltm  , aut  pauperrimum  , qui 
de  eadem  décima  fuflentetur.  Reliques  aut  ton  propi n- 
quos  * fs  juxta  fe  hebert  voluerit  , de  fua  ptrtiane  tse- 
jiiar  arque  pafeat.  J'ay  rapporté  ailleurs  les  reproches 
quefit  HincmaràunComre  ,quiavoit  oflé  de  la  ma- 
tricule les  pauvres  que  les  Officiers  de  l'Evcfque  y 
avoient  mis, 6c  en  avoir  fubftituc  d’autres, dont  il  avoir 
tiré  quelque  recompcnfe.  De  làconcluons , 1.  qu'il  y 
avoir  de  deux  fortes  de  ces  Bénéfices , les  uns  à la 
nomination  des  Cnrez,les  autres  à celle  de  l’Evefquek 
• Concluons  z.  que  ces  Bénéfices  efloient  affc«ez 
aux  pauvrcsoriginaircs  du  lieu , De  eodem  dominia.  En 
effet,  rien  n’eft  plus  jufte  en  general,  que  d’employer 
les  dixmes  d'un  pais,  5c  toutes  les  aumônes  qui  s’y 
font  à l'entretien  des  pauvres  du  pais  mefme.  C’eftoit 
■mefme  laloy  anciennement  uni  vetfelle  pour  tous  les 
Clercs,  c’eft  à dire  pour  tous  les  Bénéficiers,  qu'ils 
fullént  du  Corps  du  Clergé  du  mefme  païs.  Tout 
«ela  tendoit  auffi.  à faire  contumer  dans  chaque  contrée 
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matriculez  , en  diflèrents  endroits,  mais  il  vaut  mieux  *4> 
rapporter  icy  ce  qu'il  raconte  de  faint  Remy  en  un 
autre  endroit  , qu’ayant  chaflc  d’un  lien  prés  de  la  L ** f’  ** 
V tlle  une  troupe  infâme  de  courtifanes,6c  y fu  bfti  tuant 
une  compagnie faintc de  quarante  veuves,  il  alfigna 
des  fonds  pour  y nourrir  8c  entretenir  toûjours  le 
mefme  nombre.  Subverfis  fomicibus  in  viduarum 
quudrayinta  congre  jet  ionem  permutaffe  , fumptufquè 
quotidien/)  viïhti  nectjftnos  inftiruifft  , ipftunqut  n*mt~ 
rum  viduarum  perpetun  mettere , ut  adhucquo que  mâ- 
nes , decrevift.  Il  dit  ailleurs  qu’on  failbit  des  Dona- 
tions particuliers  à la  matricule  de  quelques  Eglifest 
Enfin,  il  nous  apprend  que  l’Archcvefque  Fouques 
faiiant  la  diftribution  des  fonds  6c  des  revenus  en  au- 
tant de  parties  qu’il  yavoit  de  divers  Corps  à qui  il 
faloit  pourvoir , apres  les  Chanoines  , les  Moines  8c 
les  Rdigietifes , il  donna  rang  aux  Matriculaires. 
avant  les  hoftes  8c  les  autres  pauvres.  Que  preful 
Fulco  de  villis  Ecclrfe  hujus  , 1 tel  facultatif  us  e arum  y 
ufibus  Ecclefiafticorum  ememtntoruin,  vel  tumnarium, 
fou  fub  ftipendiit  canonicorum  , 4c  manechornm  , arque 
fanüimonialium  , feu  Afatriculariorum  , & hofpitum , 

Vel  pauperum  conflit  uerat . La  Chronique  de  faint  Ri- 
quier  nous  apprend  que  les  Clercs  mefme  fe  mettoient  Sfù'Uz . tt. 
quelquefois  dans  lerangdes  Matriculaires.  In  Sajo-  fW-fW 
ctnfi  Ecdefta  Cler'uus  nom*  ne  jjvitiatfus  Matriculariue 
habebatur.  Comme  les  places  de  ces  Matriculaires 
eftoient  fondées  , les  Clercs  s’en  faifoient  quelque- 
fois pourvoir  , ou  eftant  faits  Clercs  ils  les  confer- 
v oient,  parce  que  les  fonds  en  eftoient  peut -eftre  plus 
a Aurez. 

X I.  Saint  ElphegEvefque  de  Vincheller,  8c  <ïé. 
puis  Archcvcfqucdc  Cantotbery , ne dotitoit  pas  que 
tous  les  biens  de  TEglifc  ne  Fuftent  l’hcritage  des 
pauvres , luy  qui  ne  fouffroit  point  qu’aucun  de  fes 
Diocefains  mendiait  publiquement;  qui  ne  refufoit 
Jamais  1 aumône  aux  pauvres  étrangers  ; qui  enfin 
dans  les  neceflitez  publiques  répandit  les  trefors  des 
Eglifes  , difiint  que  l'Eglife  ne  pofledoic  ces  riches 
ornemens  , mie  pour  s'en  prepater  avec  encore  plus 
de  gloire,  en  les  diftribuant  aux  pauvres  dans  leçpref 
fantes  neceffitez.  Nullum  paroebianontnt  fuorum  pu - 5miut  Ht 
blice  mendicare  permifit  ; necalterius  loti  pastperemva-  , y.Afnl, 
cuum  abireftviti  immene  horrendumque  nef  a*  reput  ans, 
fi  quo  i nattera  commune  confliruit , hoc  Vclit  bemo  ceu 
proprium  ufurtare.  Vbi  iUa  defecerunt . que  ex  juré 
Exclefie  mimjtrrio  pauperum  commettre  potuifftnt , the- 
fauros  Ecclefie  , quos  ipfe  multipliées  paraverat  , jubet 
difiribui  i docens  ex  bac  ornes ifftma  quequt  Ecclefias 
pojfidere , ut  tempore  félicitâtes  fins  koncflati  . temport 
Vero  necefftsatts  fut  utiliteti.  C'eftoit  apparemment 
pour  ne  pas  employer  à fa  rançon,  ce  qui  devoir  eftre 
confacrcà  la  nourriture  despauvres,  que  ce  faint  Ar- 
chevefqueayma  mieux  fouffrir  la  prifon  , de  cruel» 
fupplices , 8:  enfin  la  mort, que  de  payer  ou  laitier 
payer  aux  Birates  Danois  la  fomme  d’argent  qu’ils  luy 
demandoiem  pour  fa  liberté.  Cela  cft  certainement 
plûtoft  un  miracle  qu’un  exemple.  Mais  il  ne  faut  pas 
direlemelme  de  ce  que  nous  lifonsdans  la  vie  de  faint 
Adctard  Abbéde  Cotbie  : qu’il  enipruntoit  iouvent 
pour  donner  anx  pauvres.  Il  peut  fins  doute  en  cela  SoTm,  /-*' 
avoir  des  imitateurs  , puifque  Pafchafe  Ratbert  qui  *'**” 
a écrit  fa  vie , allure  que  faint  Sylvcftre  Pape  luy  en 
avoir  donné  l’exemple.  A uflî  cefaint  Abbéavoit  une 
maxime  encore  plus  digne  de  fa  haute  vertu  , que  de 
fon  illuftrenaiftance  : que  c’eftoit  une  marque  d'ava- 
rice |d'jpprrhender d’avoir  jamais  trop  donné,  mai» 
que  U libéralité  vrayement  Ecclcfuftiquc  doit  co<L 
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tas  croire  qu'elle  n'a  jamais  alTez  donné. 

Mais  il  ne  le  peut  rien  dire  ny  de  plus  fage,  ny  dé 
plus  généreux  , que  ce  que  nous  liions  dans  Agobard, 
îur  lefujecde  plufieurs  pcrfonnes,qui  fe  Tentant  tout 
à coup  & invifiblement  frapées  de  diverfes  playes 
fur  tout  d’épilepfie,5c  de  brulurc,  coutoicntaux  Egli- 
Tes,  5c  par  une  indifcretion  précipitée  y faifoient  des 
donations  inconfidcrccS  de  tous  leurs  biens , au  lieu  de 
les  partager  entreles  pauvres  Sc  les  pèlerins , 5c  dé  re- 
courir enfuite  à l’Eglife,  pour  y recevoir  le  Sacrement 
de  Penirence.  Ad  Ecclefi  as  coneurrunt , & qui dq  nid 
poffnnt , donant , perdis»  meliore  eonfilio.  Afeluti  ettim 
facerent , fi fita  pauperibus  & hofpitibus  ero garent , & 
ad  Prejbyuros  Ecclefia  currertnt  ungendi  » le 0 , &c. 
Agobard  témoigne  que  ces  Ecclefiafliqucs  à qui  on 
faifoic  ces  donations  indiferetes  , n'en  TaiToient  pas 
enfuite  les  libéralités  qu'ils  dévoient  aux  pauvres,  5c 
ue  par  confequent  on  n’avoir  pas  dû  leur  confier  le 
époft  des  aumônes , qui  n'eftoient  dûcs  qu’aux  pau- 
vres. Siens  enim  reprekenfibUe  eft  , rem  pampemm 
fauperibus  difiribnere  j ficinfruEluofum  , fi  ea  qua  de- 
bereni  Ecclefi a debitam  reverentiam  exhibenlibut  era- 
gari , cuptditatis  a fl  h anhelantibus  , vcl  avare  firvan- 
da  , vcl  abutenda  prodige  eortferansur. 

Enfin,  l’inébranlable  fermeté  de  cette  doélrine  n’a 
pas  moins  paru  dans  l’Egltfe  Gréque.oû  le  Concile 
Cm.  11.  VIII.  renouvelle  le  Canon  Apoftolique,  qui  per- 
met à l'Evcfqucdc  donner  à les  païens , s'ils  font 
pauvres  , Sc  de  leur  donner  comme  à des  pauvres.  Et 
Cm.  48.  le  Concile  V I.  in  Trulle  ayant  ordonné  quelafem- 
me  deceluy  qui  a efté  ordonné  Evefque,  le  retirant 
dans  un  Monaftere , l’Evcfquc  aura  foin  de  Ton  entre* 
tien,  Balfamon  ajoûte  que  cela  s’entend,  fi  elle  eft 
pauvre  :car  fi  elle  eft  riche  , l’Evefque  ne  peut  iny 
donner  aucune  part  aux  biens  de  l’Eglife , puilque  luy- 
mefinene  pourrait  en  fa^on  quelconque  participer 
aux  revenus  de  l'Eglife  , s’il  eftoit  riche  d’ailleurs. 
Mulierem  quidem  ab  Epifcopo  éxiflimari  dignam  pro- 
vidensia  eorporali , fi  fit  pauper  ; fin  ont em  fit  locnples, 
ttihileiab  Epifcopo  dabitHr-.quoniamnecft  ipfe  qui  de  m 
InCan.ff.  fit  locnples  ,ex  Epifcopatus  reditibns  qtùdquam  pote  fl 
•Aptft.  infeipfitm  expendere.  Enfin,  Balfamon  allure  ailleurs 
comme  une  chofe  inconteftable  , que  les  Evefques  Sc 
les  Curez  après  ladépcnfcnccclTiirc  pour  leur  entre- 
tien 5cceluyde  leur  Clergé , doivent  répandre  tout 
le  relie  fur  les  pauvres.  Curopalate  n’a  pas  bien  ren- 
0 contré,  quand  il  a tâché  de  jnftifict  l’atftion  d’Ilaac 
Comncne,  qui  appliqtiaau  fife  tout  le  fuperllu  des 
Monalleres  , ne  leur  IailTanc  que  le  necclfaire  , les 
obligeant  à la  frugalité  , 5c  exemptant  leurs  voifins 
des  procès  que  les  Moines  leur  fulcitoient.  Il  ne  fal- 
loir pas  corriger  des  abus  par  un  abus  encore  plus 
intolérable. 


CHAPITRE  VII. 

Les  Evefques  & les  autres  Benefîciers  ne  peu- 
vent uler  des  revenus  de  l'Eglife , que  com- 
me du  bien  des  pauvres.  Leur  table  , leur 
maifon  , leurs  meubles  Sc  leurs  habits. 

I.  Reglement  An  Concile  1 1.  de  Chjlom , du  VI.  de  Parie 
fur  la  modejlie  des  halntt  & de  U table. 

H.  Sentiment  à Agobard  An  bevi fqne  de  Lyon. 

1 1 J.  D'ifaae  Evefque  de  Langrn. 

I y.  De  Htncmar  Archtvcfque  de  Reimi.  Sa  frugalité  mor- 
veilltH  '« , ©•  fei  auflentez. , telle  ! qu’il  lei  *ve:t  franque  ci  dans 
le  CloiUre. 

y.  La  reforme  deehabiti  feue  Charlemagne  çr  Loùie  le  Dé- 
bonnaire. 

V l.  Exemple  de  faim  Lndgtr  Eve  fane  de  M un  fer. 

III.  Partie. 


V T.  Dans  l’Orient  T or  ai f»  Patriarche  de  Cenflanimefle 
ofte  1er  & la  foye  aux  Ecclefi  a fltquet. 

y II.  V S 1 1.  Cet  habin  femptutnx  furent  condamnez  par 
lit  Co  n cil  et  d’orient. 

IX.  Stntimem  de  Zonare  furie  taxe  dee  Laïques , & fur  l'O- 
bligation des  Clercs  à t'y  eppefer, 

X.  Sentiment  offofez  de  Balfamon  & de  P rem  Damien,  feu 
les  Evefques  qui  voyagent  à pied. 

I.  T A modeftie,  la  frugalité,  l’humilité,  Sc  l’a- 
JL-t  moût  delà  pauvreté  doivent  éclater  dans 
les  allions  , dans  les  difeoure, dans  le  port  , Sc  dan* 
les  habits  des  Evefques  Sc  des  autres  Benefîciers,  fi 
nous  en  croyons  le  Concile  1 1.  de  Châton  , qui  veut 
que  toute  leur  conduite  Toit  une  exhortation  conti- 
nuelle, qui  encourage  les  bons , Sc  épouvante  les  mc- 
chans.  Opponunum  duchnat  , ut  hamilitatem  atqut  rt - An.  1 jj  ; 
Itgionem  . & ht  vnltu , & in  opéré , & habit  h & vnl-  Sam-  4. 
tu  dernulceant  ; male  agentibsts  veto  ipfo  fut  vnltu 
terribilts  fint. 

Le  Concile  VI.  de  Paris  déplora  la  vanité  feanda- 
leufede  plufieurs  Prélats , qui  faifoient  gloiredecequi 
devoit  les  couvrir  de  confufion  -,  Sc  qui  s’aurorifanc 
d’une  longue  coûtume, qui  ne  peut  Jamais  preferire 
contre  les  loix  divines  ,faifoiem  confifter  la  dignité  3c 
la  faintetémefmedel'Epilcopatdans  une  vaine  often- 
tationde  fuperfiuircz  5c  de  fomptuoluez  profanes,  aa 
lieu  de  fe  propofer  les  exemples  5c  les  réglés  admira- 
bles desanciens  Evefques  5c des faints  Peres,  fur  tout 
defaint  Grégoire,  de  laine  AmbroifcÔc  de  faint  Au- 
guftin  , pour  régler  avec  une  modération  édifiante 
leur  table  5c  leurs  habits.  ïrrepfit  in  nonnutlis  Ecclefia - - 
rum prafulibas  mifirabilis  temporis  no  fi  ri  , inepta , irnà  C"' 
corrigenda  confuetndo  . qna  jam  ira  pro  legt  tenetur, 

SH  fanftitatis  & religionis  nomm  fibi  afin  ber e non  vt- 
rettiHT.  S cilicet  fitper  diverfitrum  rerum  innumeùs  fuper* 
finit atibsts . & vanitatibus , quas  enumerare  longum  efi, 
nec  non  ht  avaritia  & tenant  aie  , &c.  Quam  modé- 
râta attrem  difererio  in  veftium  euhu , & mtnfi  appara- 
ts* Sacerdetibtts  tenenda  fit , diüa  B.  Gregorq  in  expgfi. 
liant  Evangehorum , nec  non  & vira  fanQarnm  virorum 
jdttgnfiim  & Ambrofi]  plemffime  docent. 

1 1.  Agobard  tâcha  de  reprimer  le  luxe  5c  la  vanité  l.  de  Di  fi 
des  Ecclefiafliques  dans  leur  dépenfe,  en  leur  montrant 
que  fi  faint  Paul  a ordonné  aux  Liïques  qui  ont  du  bien 
de  nourrir  leurs  veuves,  afin  qu’elles  ne  foient  pas  à 
charge  â l'Eglife  .qui  eft  déjà  chargée  delà  nourriture 
de  tant  de  véritables  pauvres  :à  combien  plus  forté 
raifon  ny  les  Evefques , ny  les  Abbez,  ny  les  Ecclefia- 
ftiques  ,ne  peuvent  dépènfer  en  chiens  Sc  en  chevaux» 
en  valets  5c  en  officiers  fuperflus , en  feftins  feanda- 
leux  , Sc  en  ameublemens  profanes , ce  qui  n’a  tfté 
donné  à l’Eglife  que  pour  1 entretien  des  pauvres 
membres  de  J c s u s.C  h a.  t s t.  Si  vidua  eu;  h fl,  ber 
fidelis  ab  illo  eft  fuftemanda  . ne  gravttnr  Ecclefia,  m al- 
to tnagis  alittnde  fubminifirandùm  efi  tombas  & cabal • 
lis  ceterifque  tam  hominnm , quant  animant ium  mtnfi 
firis , enta  vtl  ad  deliciat . velad  pompât . tstrpefque  je- 
cosà  arvitibus  poffi  lent  ter.  Et  hoc  ideo. ne  Ecclefi  am  Dei 
nonfilstm  gravent,  Verttm  etiam  va  fient  , fsuulitufqtte 
pradtnittr.  Non  hac  not  de  filit  laids  dicimus , fil  etiam 
de Epifcopis , Abbadbus  ,fiye  quibufiibet  Clericis  .qui 
aliud  factum  de  rebut  facris  . quant  quod  faciendumefl, 
aut  aliter  est . quam  à Deo  & fanüis  Patribus  ac  Refit- 
ribus  confiitutum  efi,  traitant.  Et  un  peu  plus  bas,  par- 
lant des  Laïques  qui  cenoicnr  les  Fonds  de  l’Eglife , 

J Quanto  male  fito  cottvivia  fplenSda  , de  facris  rebut, 
quibus  gemtntes  & marentes  in  tribulatione  paupertatit 
débiteront  cenfilari , tpulatur  cum  divitibuo  epulantibus 
gaudens  , rtdenfque , & opus  Domini  non  refpiciem,  &c. 

Telle  eft  la  nature  de  ces  fonds,  en  quelques  main» 
qu'ils  loient.  C c fl  le  patrimoine  des  pauvres. 
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Sfidl.tt.u  III.  IfaacEvefqne  de  Lsmgres  dit  excellemment 
f*l-  ffo.  <]ue  cous  Icj  biens  de  l'Eglifeeftant  les  offrandes  Sc  les 
hoftics  fontes  de  la  pieté  des  fidèles  , les  Ecclcfuifti- 
cjucs  doivent  en  ufer  dans  leur  repas  Sc  dans  toutes 
leurs  autres  net  éditez  , avec  lafobiicté  Sc  la  religion 
ni  doit  accompagner  un  facrifice,&  ia  cor.fommation 
'urie  viftime:  puis  qu’on  ne  peut  douter  que  ce  ne 
Toit  un  deirïhble  facnlege  Sc  une  profanation  exécra- 
ble .d’immoler  à la  bonne  cherc  Sc  au  démon  de  l’in» 
temperar.ee  , les  hoiries  qui  ont  efté  offertes  à Dieu. 
Fige  cultrum  in  gmt  t un  tuo.  C ultrum  q nippe  abftinenti* 
& media  quafi  in  g utture  figimus , dum  qui  tetum  vi- 
ilum  ne  fl  mm  obtulimus  , de  eo  pofl/nodum  parce  dr  ti- 
mide qua  fl  de  ah arie  Dei  ad  necefjitatemfiumimus.  Nam 
qui  ah  art  deferviunt , ordinavit  Dominas  de  altario  vive - 
re.  siitoquin  fl  pefl  olUsiencm  talem  iterumdelicio  e & 
luxuriofe , quafi  de  ne  (Ira  ahfumimus , tetum  quoi  ifft- 
rimus , aufcrtmus  ; C"  de  rapina  jam  pejus  vivirmu. 
Nam  fie  jam  non  Domine , fied  nehit  vivimus  & mort- 
mur:  & five  fie  vivimus  , flve  merimur , jam  vero  non 
Domini  ,fltd  noftri , immo  non  noflri  , feddiaboli  fiu- 
mut. 

IV.  Hincmarc  Archevefquedc  Reims  ne  jugea 
pas  que  l’Epifcopat  le  dût  faire  relafchcr  des  aufteritex 
anciennes  de  fa  profeflion  Religieufe.A  peine  croyoit- 
il  quclaconvalcfccnceaprcsunefàcheufe  maladie  put 
Jfhtem.to.  l’en difpen  fer.  PardulusEvefquedc  Laon  luy  preferi- 
1} i.  vit  un  régime  de  vie  pendant  ce  temps  périlleux  de  fa 
convalefcence,  dont  nous  apprendrons  combien  cet 
Archevefqtie  avoir  de  mépris  non  feulement  pour  les 
feftins  Sc  pour  les  délices , mais  auffi  pour  fa  fanté , Sc 
pour  leschofcs  qui  fembloient  necelfairesà  la  conser- 
ver. Il  luy  ordonne  pour  confcr ver  une  fanté  qui  cft 
fi  utile  à l'Eglifc , & qui  luy  a efté  rendue  par  un  bien- 
fait  extraordinaire  du  Ciel*  de  s’abftenir  des  jeûnes 
rrop  frequents  qu'il  aimoit , auflï  bien  que  des  petits 
poillons  ; de  n’en  jamais  manger  le  mcfme  jour  qu’ils 
ont  efte  pefehez , non  plus  que  de  la  volaille , du  gibier 
Sc  des  autres  animaux  terreftres , le  mcfme  jour  qu’ils 
ont  efté  tuez  , ny  avant  qu’ils  ayent  efte  dcflechcz 
avec  du  fel  ;de  ne  point  s’abftenir  des  animaux  à qua- 
tre pieds , puifque  fans  ce  fccours  i!  ne  peut  rétablir 
fon  eftomac  : enfin  il  le  prefTede  modérer  pourun 
peude  temps  fes  aufteritez  ordinaires  , afin  qu’apres 
avoir  fortifié  fa  fanté,  il  puiffe  reprendre  fa  nourri- 
ture ancienne  du  Cloître.  Quapropter  fl  more  folito 
vos  defpicitis , & corporis  fanitatem  veftri  caufa  minime 
curât i>  horum  remini/ci  debetis,  redditam  vobss  per  divi- 
nam  gratiam fanitatem.  fludieflus,  euftedire,  & a cuniïis, 
que  kuic  infirmitati  contraria  tfft  videntur,  ptnitus  ahfti - 
nere.A  nimio  fcilicet  jejunio.&a  pifciculis  minus is  quitus 
libenter  vefci  foletis,  ah  omnibus  quoque  recentioribut  àr 
bis, ah  hî  s fcilicet, qui  cadem  dit . quando  cemedi  debent,  ab 
aquis  levantur  ; aut  fi  de  volatilibus  & quadrupedibus 
abus  effeitur , eadem  quando  occiduntur  die , minime  fu- 
mant ur.  Que  oportet  primum  extnterare  , & diligent  i 
cura  fait  humortt  exiccare  , & fiepoftea  quemque , qui 
fanitatem  habere  cupu  ,falubritcr  fiumere.  Sed  nequt  à 
lardo  , flve  quadrupedibus  abflintre,  quoniam  fine  hit 
fiomaebum  difficile  quilibet  poterit  rt par  are  .Abfimeatur 
pratereaab  omnibus  que  crùda  comedi  poffunt,  & abtpfo 
appio  , quo  fiepe  uti  foletis,  donec  vobss  a Domino  red - 
dit  a fanitas  plurimum  confirma  ur  , & fie  ad  flccos  & 
miferos  tardiorefque  meetafiieos  cibot  redeatur.  Ce  n’a 
pas  efté  mon  de  Hein  de  tarifaire  ou  de  divertir  la  cu- 
riofitédes  Ledeuis.en  leur  faisfant voir  les  raftine- 
mens  de  la  Médecine  de  ces  fiecles-là.  J’ay  voulu  feu- 
lement faire  remarquer  combien  les  delicatcfTes  qu’on 
confcilloit  à un  grand  &pnilTani  Archevcfque  , pour 
snénaget  un  peu  fa  fanté  chancelante  après  une  dange. 


reufemaladie.combien.dis.je,  ces  deÜcarcflcseftoient 
éloignées  delà  molcflc  Sc  de  la  fompruofité  .combien 
cet  A rchevcfque  avoir  de  peine  à s’y  refoudre:  Sc  enfin 
combien  il  eftoit  rigoureux  obfervateur  des  aufterirez 
monaftiques,  puis  qu’on  ne  luy  propoleces  petits  rclà- 
chemens  que  dans  l’efperance  de  fortifier  un  peu  fa  fau- 
te , Sc  reprendre  aufli-toft  les  abftinences  du  Cloiftre. 

V.  Il  cft  fans  doute  que  les  habits  & les  meubles  de 
Hincmar , répondoient  à cette  merveillcufc  frugalité 
de  fa  table.  La  reforme  que  l’Empereur  Loüis  le  Dé- 
bonnaire avoir  introduite  dans  le  Clergé,  avoir  cer- 
tainement beaucoup  contribue  à faire  retrancher  aux 
Evcfqucs  Sc  aux  autres  Ecclefiaftiques.tous  les  ajufte- 
mens  fuper  fins  delà  vanité  du  fiecle  dans  les  habits, 

dans  les  baudriers  Sc  Icscintures  de  prix  , dans  les  or-  DuCbtfu» 
nemens  d’or  & de  pierreries.  Déni  que  tune  capere  de-  Ta*».*  ftg. 
poni ab  Epifcopis  Ô"  Clericis  c'rtgula  balteis aureis  & gem-  l*8-  ,13- 
mets  cultris  onc  rata , exquifiseque  vefles , red  & calcaria 
talos  onerantiarelinqui.  On  peut  voir  dans  l’ouvrage  «•**• 
du  Moinede  faine  Gai  les  railleries  piquantes  de  les  **• 
fangbmes  inveûives  de  Charlemagne,  contre  quel- 
ques Evefques  qui  faifoientdesprovifionsprodigieu- 
fesdu  patrimoine  des  pauvres  en  des  airiofitez , pour 
ne  pas  dire  des  puerilitcz  , indignes  non  feulement 
d’un  Evefque  ded’un  Provifeur  general  des  pauvres, 
mais  d'un  nomme  fage  Sc  ferieux.  f^os  Patres  & Pro- 
vifores  noflri  Epifcopi , pauperibus , imo  Cbriflo  in  ipfls 
debuiflis  tmniflrare  , non  manibus  rebut  iniare.  Nunc 
aut ern  in  contrarium  cunïïa  vertentet  , ccnodoxia  Vtl 
avant  ia  fuper  omnes  mort  aies  intenditis. 

VI.  Saint  Ludger  Evefque  de  Munfter  n’eut  pas 
beaucoup  de  peine  à fejuftifier  devant  l'Empereur  des 

loricufes  accuCitions  , Sc  des  honorables  reproches 

ont  on  l’avoit  chargé , fur  ce  que  n’ayant  retenu  de 
l'ancienne  magnificence  Sc  fompcuofitédu  Palais  F.pif- 
copal,quece  qu’ilavoiteftimé  abfolumcnt  iveceftâire, 
il  avoitliberaleinrntdiftiibuétoutlerefteaux  pauvres. 

Omncm  cenfum.qui  in  hareditate  ejus propria , Vel in  Epif-  Suriut  J* 
copie  codigebatur  , mox  diftribuere  fluduir  .nihilomnino  i*.  htwtij. 
prêter folum  neceffarium  ufum  fuper  anguflioribut  edifi- 
dù , vtl  ambitiofis  nùnifleriis  curant.  J Quapropter  cum  à 
qui  bnf  dam  Régi  s primatibus , 'quafi  extirpât  or  Epifcopq 
criminareturt&  qui  nutlas  edificiorum  honeflates.nec  ipfl t 
metallorîi  ornât  us  Eccleflû  congrues  previderefcierit.tjc. 

VII.  Dans  Conftantinoplele  Patriarche  Taraifc ne 
fut  pas  plû tort  monté  furie  trônedel’Eglife.qu’il  ofta 
auxEcclefiaftiquesles  cinturcsd’or,  Sc  les  habits  de 
foyc , dont  ils  deshonoroient  le  luftre  véritable  deleur 
fainte  profeflion.  Voicy  ce  qu’en  dit  le  Moine  Ignace 
dans  fon  éloge,  Aiulti  Clericorum  lumbos  eingebant  z.o-  SlfrMI 
nié  aureis , & ornati  erant  pretiofis  & variis  vefltbus  fit  ri-  f,*r, 

ceù.hûaurum  quidem  ademitfecit  autemfuccingere  lum- 
bos cingulit  contextis  ex  pilit  caprarum.  fit  vero  qui  rôti 
corpori  corn  erras  ex  iifaem  filit  purpureas  vefles  habe - 
bant,  excogitat  runicas  rémoras  ab  omni  curiofirate  nimia 
& deliciis , ut  que  tffent  veflitut  ken: fl  us } & converti- 
rent iis  qui  profit  entur  h simili rat  ern. 

VU.  Balfamon  expliquant  le  Canon  du  Concile  c*»- 1 7. 
in  Trullo , qui  défend  aux  Ecdcfiaftiques  les  habits  in- 
dccens,  loir  dans  la  Ville,  foie  à la  campagne  : il  dit  que 
cct  habit  indécent  n’eft  pas  un  habit  militaire,  cat  ce 
feroitune  temerité  punilfable  à un  Clerc  d’en  ufer; 
mais  ce  font  les  veftemnis  ornez  d’or , de  foye,  ou  de 
pourpre  , dont  les  Ecdcfiaftiques  ne  peuvent  fe cou- 
vrir, fans  faire  éclater  le  mépris  qu'ils  font  de  la  vertu 
Sc  de  la  mode  (lie.  V t {lit ut  Cltro  ntquequart  contre- 
nient  cft , non  vefles  militum,  &c.  Sed  fiumptuofia  & 
auto  intexta  veflimenta.  Pirtutif  tn'sin  & I/o  ne  fi  ans 
exemplum  debent  tffe  Citrici , non  flolide  & inhonefle  ****** 
vite.  Ce  que  du  ccmefme  Canoniftc  fur  le  Canon 
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du  mefme  Concile,  qui  condamne  ceux  qui  frifent 
leurs  cheveux  .ou  qui  les  ornent,  ou  qui  les  peignent, 
ou  qui  appliquent  des  couleurs  étrangères  furleur  vi- 
fage.  regarde  uniquement  les  laïques; car  il  n'efteit 
pas  feulement  tombe  dans  la  penfeedes  hommes , que 
lesEvefquesoules  Ecdefiaftiques  fuirent  fufceptibles 
de  ces  vanitez  extravagantes. 

Cm.  i 6.  VU  I.  Le  Concile  V 1 1.  déclara  que  tous  les  ha* 
bits  riches  ôc  ajtiftez  ne  pouvoient  convenir  à la  mo* 
drftie  des  Ecclelu (tiques , 5c  que  non  feulement  eux , 
mais  les Evcfqurs  rneimrs font puniflables,  s’ils  affe- 
éh-ntd’ufer  d’habits  précieux, ou  de  parfums.  Omnis 
jaffantia  & ornât  us  corporeusefl  à Sacerdotali  ordine  & 
fi  ai  h aliénas,  Epificopos  ergo  Vrl  Clericos  qui  fe  fplendi- 
dis  & infignibas  veflibas  exornant  .fe  corrigere  oportet  : 
fin  a ut  em  ptrrnaneant , pat  ni  s carre  eri  -,  fi  militer  eos  qui 
fiant  un* Mentis  delibuti.  Les  hcrctiques  Iconoclaltes 
«voient  traité  avec  moquerie  5c  avec  outrage  les  or- 
thodoxes  qui  ufoient  d’habits  vils  5c  modeftes.  Qui 
vilem  & mo  .le fi  uns  amiflum  induis  fiant.  Ce  Concile 
prend  Icurdéfcnfe,  5c  protefte  que  dans  cous  les  fic- 
elés p.ficz  les  Ecclrfi  iftiques  ont  toujours  fait  gloire 
de  le  veftir  très  mod..  lit  nu  ni,  de  rejet  ter  ta  foye , 5e 
toutes  les  bordures  prccieuft  S , ou  les  ajuftemr ns  affe^ 
ât  z drs  feculicrs.  Sed  nec  ex  fericis  t ex  taris  variai  am 
qais  Vefiimrntum  habebat  ; ntqae in  Vefiimentoram  fins - 
brus  a ljeOa  erant  alieni  colons  additasnenta. 

B Ifjinon  raconte  fur  ce  Canon , que  les  Clercs  de 
fon  temps  qui  a voient  encore  de  l'attache  à cccte  vani- 
té profane . coloroirnt  leur  crime  de  ce  vain  pretexte , 
que  cette  pompe  d’habits  ltonoroic  le  Sacerdoce , 5c  le 
faifoit  davantage  rcfpeôer  par  les  laïques  ; mais 
qu’on  difiïpa  cette  illufion  , en  leur  remontrant  que 
ce  Canun  e fl  oit  general  5c  etnbr.ifioit  tous  les  fiecics , 
5c  que  par  confequent  on  ne  pouvoir  le  violer  fans 
attirer  lur  foy  les  peines  canoniques,  Audiveruntfo 
non  reOe  dicere , Efi  enint  Canon  arriver  atis  :&  qaa  in 
ficripta  fiant , de  brnt  infaculafaculorumobferVan  & vint 
fiuam obtinere  ; & qui pratereumvitam  infiituant  .refit 
puninntMr , ni  fis  corrigantur. 

Leudu'  *>  Afin  qu’onnefe  plaigne  pasdela  fcveritcexceffive 

£ slrdsï  de  Balfamon,  jediray  qu'il  a crû  , que  fi  les  Conciles 

4.  de  Laodiccr  5c  de  S.irdiquc  ont  défendu  d'ordonner 

des  Evefquesdans  les  Villages  Sc  dans  les  lieux  peu 
habitez , de  peur  que  l’Epifcopat  ne  tombe  dans  le  mé- 
prit 5c  l’avilidcment  ; il  a creu  , dis-je , que  ce  feroit 
effcéii  cment  avilir  l’Epi feopat , n l’on  voyoit  les 
Evcfqucs  aller  à pied  dans  la  campagne.  5c  que  c’eft 
pour celaqu’ on  avoir  étably  des  Pcnodeutes,  c’cft  à 
diredts  Preftrcs  vifitcursdans  les  petits  lieux. 

IX.  Zonatcapottéfonzelennpcu  plus  loin.  Car 
cxpofantlcCanonduConcilei'»7r«ffi> , il  ne  fe  con- 
tente pas  de  faireune  invcâive  tres-aigre  contre  les 
laïques  qui  frifent  ou  peignent  leurs  cheveux  ,011  qui 
lesexpofent  aux  plus  grandes  ardeurs  du  Soleil  pen- 
dant lifte  mefme  , pour  leur  fai  reprendre  une  couleur 
plus  vive  ,ou  enfin  qui  prennent  des  perruques  em- 
Con. 96.  pruntées  : ou  qui  fc  font  raferla  barbede  fi  prés, qu’il 

T mil  an.  neparoiftpas  qu’ils  en  ayent  jamais  eu  ; ou  enfin  qui 

n’tfant  fe  faire  rafer  i caufcdc  leur  grand  âge  , brû- 
lent avec  un  teft  de  terre  tougy  au  feu  tonte  la  lon- 
gueur de  leur  batbe  , 5c  n’en  taillent  qu’autanc  qu'il 
en  faut  pour  icficmblcr  à de  jeunes  hommes , à qui 
le  poil  commence  à croiftrc  câpres  avoir,  dis.  je , fait 
éclater  fon  indignation  contre  tous  ces  defordres  des 
laïques  ; il  s’en  prend  après  cela  aux  Patriarches , aux 
Evcfqucs,  5 c aux  Moines,  qui  ne  refofoient  à ces  im- 
pudens  efclaves  de  la  vanité  5c  de  la  mollefle,ny  l’en- 
trée de  l'Eglifc  . nyleurbcncdiélton.ny  mefme  la  par- 
ticipation dcsfacrcmcns.  On  peut  bien  conclure  de 
III.  Partie. 


là  , qu’il  n’eût  pas  épargné  les  Prélats  ou  les  Ecdefia- 
fliques  .s’il  les  eût  vûengagezdans  la  mefme  vanité. 

Ce  qu’il  dit  contre  ceux  qui  rafent  leur  barbe,  ne  re- 
garde qucles  Grecs , à qui  c’cftoic  un  crime , comme 
nous  avons  dit  ailleurs. 

X.  Ccqne  Balfamon  vient  de  nous  dire,  que  co 
feroit  avilir  i’Epifcooat , 5c  expofer  au  mépris  la  plus 
éminente  dignité  delà  terre  , que  de  mettre  des  Evô- 
quesdans  des  lieux  oûla  pauvreté  les  obligeroit  d’al- 
ler à pied;  c’cft  cL'quoy  tous  les  Ecrivains  Ecclcfiafti- 
ques  ne  conviennent  pas  avec  !uy.  Car  Pierre  Damien  FjtvMf  Dé 
rapportant  la  maniéré  dont  lMlufttc  Martyr  faint  Bo- 
nifacc,  parent  del’Empereur  Otihon  I II.  alla  à Ro-  ufanBiR* 
me  pour  y recevoir  la  confecration  Archirpifcopalc,  mualdt.  t, 
il  dit  que  ce  faint  homme  al  la  toûjours  à piea  avec  fes 
domefiiques,  ayant  les  pieds  r.uds,  prenant  toûjours  • 

le  devant,  5c  chantant  contimiellementdesPfeaumes. 

Cet  abaitfement  d’un  Archevefque  relevoit  plus  l’E- 
pifcop.it , que  l’éclat  de  fon  excraâion  Royale.  Tôt» 

Mo  itinere  virvenerabilis  cam  omnibus  qui  ilium  fieque- 
bantur , pedefier  tbat , fied  ipfie  j agiter  pfiallent , & cate - 
rot  longe  pracedens  audit fiemper  pedibat  incedcbat.  La 
manière  dont  il  fe  notirrifibit , répondoir  à peu  pi  és  à 
cela.  Il  jeûnoitaupain  5c  à l’eau,  à quoy  il  ajoûtoit 
un  peu  d’herbes,  ou  quelques  fruits  aux  jours  de  Fe- 
ftc.  Pro  labore  qaidem  itinerit , quotidie  comedebat , fied 
per  fin  - nies  diet  de  medio  pane  & aqaa  vivent , i» 
dit  bus  ftfiis  , quotidiano  viüaipoma  qualsbtt  ,v  cl  hem 
b arum  radiées  addebat. 


CHAPITRE  VIII. 

La  frugalité  & l‘hofpiraliré  des  Evefqucs 
& des  autres  Beneficiers. 

7.  Reglement  des  Coteries  fur  U frugalité  & fhefpitalité  det 
Evtfquts  & des  Abbta. 

1 1 . Suite  des  tellement  des  Conciles.  l'htf/itahté  tfieit  tria, 
t ipolement  pour  Us  pannes.  La  frugalité  de  U table  devait 
efire  affaifmnee  4*  la  tellure. 

lit.  Lti  b filet  tfioient  rtttm  au  Refeâiir  commun  dam 
let  Abbayes . 

I V.  Charlemagne  ordonne  rhofpitaliti  aux  E vefsuts  & ans 
Abbet 

V.  tes  Abbayes  affranchies  du  droit  de  gifle  , afin  de  pouvoir 
exister  i hefpit. tissé  pour  tes  pauvres . 

VI.  Les  Cures,  e fl  oient  au  fis  obligea  à l'hofptl  alité. 

Vil.  Avte  une  efpettde  jitrediiios  peur  tria 

V II  l Les  Chapitres  des  Chanomet  fondent  des  Hôpitaux 
pour  y exercer  F hofpit al st i . & y dtftmtni  ds  grandi  revenue. 

t X.  Quoi  que  i hospitalité  fufl  principalement  pour  let  pan- 
vres , les  riches  n'en  efi  oient  pas  exclut . 

X.  De  rhoftnalité  pattny  les  Créés. 

XI.  Delà  lecture  à la  table , mefme  à relie  des  Emtereurs. 

X i I.  De  l'hofpitaliti  que  les  laïques  doivent  exercer. 

I-  T A fobrieté  5c  l’hofpitalité  font  deux  vertu» 

JLj  communes  à tous  les  fidèles  -f  mais  les  Evê- 
ques 5c  les  autres  Beneficiers , qui  font  les  difpenfâ* 
leurs , & qui  ne  doivent  pas  eftre  les  diflïpareurs  du 
patrimoine  des  pauvres  , ont  une  obligation  toute  par- 
ticulière,ou  d’avoir  toujours  des  pauvresàleur  table, 
ou  d’avoir  une  table  li  modérée  , qu’il  y paroi  fie  que 
c’eft  du  bien  des  pauvres,  5c  pour  des  pauvres  quel- 
le cft  entretenue.  OYft  le  Decret  du  Concile  1 1.  de 
Reims.  Ut  Epificopi  & Abbatcsante  fe  joca  tar piaf  acé- 
ré non  permutant  tfied  paupertt  & indigentes fiecum  ad 
menfiam  babeant , & lettio  divina  ibi  perfiorset , &c.  ç*  5l,'| 

Epificopi  & Dei  mini  fin  non  debem  corrmeffattonibus  & *Hll' 1 ' 

vinolentiù  nimiù  incambere . &c.  Al o fier are  cibam  & 
nectffiarum  potum  fumant  ,&c.  Et  le  Concile  I ! I.  de 
Tours  . Epifcopurn  non  oporttt  ttimittm  profafis  incttm - C4B  f 
beretonvrviis  Jedparco  & moderato  contentas  fit  dbê,  ' *'  * 
K X K îij 
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Et  quan  Su  convhktur,  potius facra  ledio  ante  menfam 
e jus  récit  et  ur , if u AT»  ottofa  afufurronibus  refonent  ver- 
b*.  Et  dam  le  Canon  luitarn,  Per  forint  & pauperes 
convive  fini  Epifcoporum  ,cum  quibus  non  folum  corpo- 
rels ,[ed  & Cpiritali  reficianter  alimente. 

Ces  Canons  inculquent  quatre  devoirs , qui  ont 
beaucoup  de  liaifonôc  de  rapport  entre  eux.  x.  Que  la 
table  foit  frugale  parce  qu’elle  eft  du  bien  des  pauvres, 
a.  Que  les  pauvres  y foienr  appelle*  .comme  y ayant 
droit.  ).  Que  les  pèlerins  6c  les  palans  y foient  suffi 
admis , parce  que  les  yeux  de  la  Foy  voycnr  Jesus- 
Chr  x STmefmcdansla  perfonne  des  hoftes.  Auflî 
il  a dit  luy-mefme  , Hofpesfui.  4.  Qu’on  y falîc  une 
lednre  fpiritucllc  , comme  il  eft  aife  de  le  faire 
dans  une  table  frugale. 

I I.  Le  Concile  V I.  de  Paris  recommanda  particu- 
lièrement rhofpitalitcauxEvefqucs  ,fc  fervant  pour 
cela  des  paroles  du  Fils  de  Dieu  mefme , qui  fc  tranf- 
forme  en  quelque  maniéré  en  la  perfonne  des  hoftes; 
de  celles  del’Apoftrc , qui  donne  rang  à l’hofpitalité 
entre  les  vertus  neeeltaires  à un  Evelque  ; 8c  enfin  de 
cdlesdefaintjetâme  .qui  veut  que  les  laïques  exer- 
cent l'hofpiralité  envers  quelques  particuliers , mais 
que  l'Evelque  ne  donne  point  de  bornes  à l'efftfion  de 
u charité.  Or  il  eft  à remarquer  .que  routes  ces  au- 
toritez  mêlent  les  pauvres  avec  les  hoftes, & infinuent 
aflez  nettement , que  c’cft  principalement  pour  les 
pauvres  que  cette  vertu  eft  fl  fortement  recomman- 
dée aux  Bénéficié».  Auflî  le  Concile  de  Tours  difoir, 
Ptrtgrini  & pauperes  convive  fint  Epifcoporum.  Mais 
volcylesparolcsduConcileVI.de  Paris.  Cum  erg$ 
bofpit  aies  in  tremendi  exomînis  die  ab  eterno  judice  fit  re- 
munerande  ■>  y*»  distants  tfi , Hofpesfui  & non  collegi- 
Jht  me  ,<fr  ob  id  eb  omnibus  Cbriftianis  fummopere  fit 
fedanda  1 multo  mugis  temen,  vigilarttiufqut  ab  his , qui 
Silis  & exemplis  aavitam  atemam  aliis  ducatum  pra- 
bere  debent  .pofipofita  avaritie  pefle , & alla  quahbet 
oceafione , eft  prorfus  extquenda.  A b Apojlolo  qurppein- 
ttr  cetera  virtutum  preconia  . que  Epifcopo  intjfe  debent, 
'Hospitalités  eriam  habenda prédicat ur.Epifcopi  namque 
do  mus  . ut  B.  Hieronymus  feribit , omnium  commune  dé- 
bet efjê  kofpitium , &c. 

Le  Concile  1 1.  d'Aix-la-Chapelle , voyant  que 
rhofpitalitéeftoit  négligée  dans  les  Evefchcz  dedans 
lcsMonafteres.en  renouvela  l’Ordonnance  Apofto- 
liquc,&  commanda  à tous  les  Evcfques  d’avoir  tou- 
jours des  pauvres  à leur  table.  Decernit  Apoftolus  Hof- 
piralitatcm  eft  fedandam  ab  Epifcopo  , quam  in  pluri- 
bus  rep crimes  locis  negledam-  Ideoque  placet  ut  deinceft 
in  fingulit  civitatibut  & monajltriis  ,/uxta  modem  re- 
rum  bofpit alitas  ordinetur aivenitnûum.  Et  plaçait  om- 
nibus Epifropis  , ut  quocumque  fit  loco  Epifcopus , coram 
fe  adgreget  pauperes  femper  ad  refedionem. 

III.  Les  hoftes  mangeoient  au  refeéVoir  commun 
avec  l'Abbé  te  les  Religieux  dans  les  Mooafteres. 
quoi  qu’ils  fu fient  fervis  un  peu  plus  abondamment  que 
les  Religieux,  aufqnels  neanmoins  en  faveur  des  ho- 
ftes,  l'Abbé  pouvoit  faite  fervir  quelque  chofc  d’ex- 
traotdinaire.  Ainflla  chambre  de  la  charité,  comme 
on  l’appelle,  & la  table  particulière  de  l'Abbé  pour 
luy  6c  pour  les  autres , feparce  du  refeûoir  commun , 
n’eftoirpas  encore  en  ufage.ou  l’ufage  en  fut  con- 
damné. Voicyle  Statut  de  l'AiT-mblte  generale  des 
Abbez  à Aix-la-Chapelle.  Ut  Abbasvelquifpiamfra- 
trum  ad  portam  motte  fl  crij  cum  hoftntibus  non  refician- 
titr.  /nrefedorioautem  omnem  eis  humanitaiem  martdu- 
candi  & bibendi  exhibeat.  Ipfe  tamen  ea  cibi  potufque 
menfura  contentes  fit , quam  rdtquifratres  acrfpittnf.  Si 
vero  propter  bofpit  em  voluerit  ad  folitam  mettfuramfra - 
tribus  ftbique  augert  aiiquid,infua  marte  et  posefiase. 


I V.  Charlemagne  enjoignit  auxEvefques  &amc 
Abbez  de  recevoir  les  hoftes , les  pelerir.s  6c  les  pau- 
vres , puifque  les  Anges  mefmcs  ont  pris  quelquefois 
plaiflrdc  fe  reveftir  de  leur  perfonne  , pour  honorer 
ces  offices  de  charité.  Et  hoc  nobis  competent  & vene-  capUaU.i. 
rabile  videtur , ut  bofpitet  , peregrini  <y  pauperes , fuf-  t.  7 j. 
ceptiones  régulants  & canonicas  per  loca  divrrfa  bob  tarir. 

Apofiolus  bofpualiMiem  Uudans  di.rit , Per  banc  qui- 
dem  placuerunt  Deo , Angtlis  bofpitio  fufctptis. 

V.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  Monafteres  r#.f.  Cmt. 
avoient  enfin  obtenu  des  privilèges , pour  fe  faire 
exempter  des  droits  oncreux  , 6c  dcsfcrvitudesinfup-  ^41, 
portables  du  gifte  que  les  Evefques , les  Comtes  & les 
autres  perfonnes  de  grande  qualité  venoient  y pren- 
dre, & y confumoienc  roue  ce  qui  eftoit  deftiné  à 
l'hofpualité  , qu'on  devoir  aux  pauvres  6c  au  commun 
des  fidèles.  Ut  nullut  Epifcoporum  ,ftu  ComitumMan- 
fionaticum  ibi , vel  parafas , Vel  flationes  rcquirert  Jeu 
exigere  prafumat.  Sed  liceat  fervis  Dci  bofpit  ali tatis  bé- 
névole mi  em  pro  ut  eis  libuerit , candis  fiaelibus  impen - 
dere.  C’cft  le  privilège  que  le  Pape  Marin  donna  à 
l’Abbaye  dcSolognac. 

V I.  Les  Currzde  la  campagne  ne  dévoient  pas  Capimlar. 
^voir  moins  d'affèâion  pour  l'hofpiralité  , que  les  $, 

Abbez  6c  les Evefques.à  proportionde  leurs  moyens.  I*  l0i‘ 
Hcrard  Archevefque  de  Tours  le  leur  recommanda  de 
la  forte  ,Ut  bofpit  élit  atem  ante  omnia  diligent  ,&c.  Ut 
Prefbyteri  & Clerici  ante  fe  joca  turpia  fier*  non  per- 
mit tant  , fed  pauperts  & indigentes  ad  mtnfas  fecum  ba- 
biant , Ô"  le gâter  eis  ledio . Hincmarfitla  mefme  Or-  Hinem.tom. 
donnancepour  tous  fes  Curez, leur  apprenant  en  me-  ‘ W 
me  temps , que  c’eft  fingulierement  pour  les  pauvres  *’  *'  IO‘ 
qu’il  faut  aymer  cette  effufion  de  la  charité  Chreft  ien- 
ne  .Vt  curam  hofpitum , maxime  pauperum  atque  debi-  Ri[i*o  Bo- 
it um,  orpbanorum  quoque  atque  per  egrinorum  ha  beat  , p»g. 
hofque  ad  prandium  fuum  cottidte  juxta  pofibiùtatem  l4< 
convocet , eilqut  hofpstium  competentertribuat. 

Vil,  Le  Roy  Carloman  ni»  de  Loüis  le  Brgue , fit 
une  Déclaration  pour  exciter  les  Curez  à ccdcvoir  de 
charité  & de  juftice  , afin  qu’ils  pûllcm  enfuite  porter 
tous  les  fideles  à exercer  la  meflne  vertu  envers  tous 
les  paflans  ; enfin  il  leur  donna  jurifdiâion  fur  tout 
ce  qui  fe  vendroit  aux  étrangers  qui  palfenc , afin 
qu’ils  en  reglaflenC  le  prix,  au  cas  que  leurs  Paroifl 
flens  leur  vouluflenr  vendre  trop  cher.  Volstmus  ut  Copiml. 
Prefbyteri , qui  bonum  exemptât»  omnibus  of en  dere  de-  Car.  Coin, 
bent , bofpit  aies  e xi  fiant  , &c.  Plaçait  nobis  ut  Prejby.  W'  47*- 
teri  fûts  Parocbianos  admoneant  , ut  & ipfi  bofpit  Mes 
exifiant , & nulle  iter  facienti  manftonaticum  dénegent. 

Et  ut  omnit  occafio  rapine  follet ur,  nibtl  carias  Ven - 
dater  tranfeuntibtu  , ni  fi  ficut  in  mercato  accipiunt. 

Quod  fi  carias  vendere  volutrint , ad  Presbyterum  ho* 
tranfeuntes  référant , & illius  jufu  cum  humanitate  eis 
vendant. 

VIII.  Il  eft  vifible  apres  tant  d'évidens  témoi- 
gnages, que  lamaifon  & la  table  propre  des  Evêques, 
des  Abbez  fc  des  Curez  eftoit  commune  aux  pèlerins, 
aux  ^oftes , 6c  aux  palfans  ; & qu’il  y avoit  autant 
d’Hôpitaux  . pour  recevoir  tomes  fortes  d’hoftes, 
qu’il  y avoit  des  Cures , d‘  Abbayes  6c  d’Evefchez.  Les 
Cemmunautcz  Religietifcs  ,fur  tout  celles  des  Cha* 
noines,  jugèrent  depuis  plus  à propos  debaftir  dant 
leur  enceinte , ou  fort  proche , une  nui  fou  particulière 
pour  les  hoftes,  & d’y  commettre  un  de  leur  Corps, 
après  y avoir  afFcâé  une  partie  confldcrable  de  leurs 
revenus  .outre les  dixmes  de  toutcsles  terres  de  l’E- 

f;life,  & de  tous  les  autres  revenus  ou  offrandes , que 
e Clergé  deftinoit  particulièrement  à ces  Hôpitaux, 

Voila  l’originede  tant  d’Hôpitaux,  voifins  des  Eglifes 
Cathédrales  ,deftmcz  particulièrement  pour  recevoic 
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les  hottes  8c  les  paflans.  Crodogangus  Evefque  de 
Mets  en  donna  l’exemple , & en  fit  un  Sratut  dans  fa 
Réglé  qui  fut  depuis  confirmé  & promulgué  par.  le 
Régula  Cr*.  Conciled'Aix-la-Chapelle.  Evangelicis  arque  Àpofio- 
àag.  t.  4 f , U ci  s infiruimur  document  is  incolligendis  ho  fit  t s bus.  Hof- 
C«*.  Afu.  pesfni&  colle  fi  (lis  me.  Proinde  oportet  Ht  Pralati  Ec- 
*■ 1 4 '•  défia  , prd cedemium  Pat rum  exempta fetl  antes , aliquod 

préparent  recept acutum  ,ubi pauperes  colligantur , CT  de 
rebut  Ecclefie  tantum  ibidem  députent , tende  fumpt us  ne - 
ctffarios  juxta  pofJibUitatcm  rerum  habere  valeant , ex- 
ceptes dtcirmt , que  de  Ecclefia  viltis  ibidem  conférant ur. 
Sed  & Canonici  tam  de  frugibus , quant  ctiam  de  omni- 
bus eleemefynarum  obUtiombut  in  ufus  pauperum  deci- 
ntas  libentiffime  ad  ipfum  conférant  hofpitale. 

Ce  n’eftoient  nas  feulement  ies  dûmes  de  tout  les 
fonds  & de  tous  les  revenus  , dont  le  Monattere  ou  le 
Chapitre  joüifïoit , qui  eftoient  deftinées  à l'entretien 
de  l'Hôpital  ; mais  aüfli  celles  des  terres  , qu'on  avoic 
données  en  bénéfice,  du  en  fief  à des  laïques.  C’cft  ain- 
Spkitef.t. i-  f»  que  le  déclara  le  Roy  Charles  le  Chauve  , Précipi- 
tât- S* o-  mus  quoqueut  ex  reliquis  omnibus  faculratibus  Mena- 
fterij . que  vtldomimco  jure . vel  benefeiarum  confuetu  ii- 
ne  detinentur  , décima  hcfpitalibus  divitum  vel  paupe- 
rum , fie  ut  olim  fiatutum  efi  ad  imegrum  conferanrur. 
C’eft  comme  il  faut  entendre  ces  paroles $ Faculates 
qua  dominico  jure  detinentur , font  celles  que  le  Sci- 
idst,  tt 4.  encur  tient  en  fa  main  : vel  benefeiorum  confuetudine, 
font  celles  que  l'Abbé  ou  tout  autre  Seigneur  a donné 
comme  en  fief  à des  Vaflaux  , qui  font  par  confequent 
fujets  à des  droits  qu’on  appelle  Coûtumes , Confue_ 
judiaes. 

IX.  Mais  il  ne  faut  pas  négliger  ce  qui  eft  remar- 
qué dans  cette  Ordonnance  de  Charles  le  Chauve, 
que  quoyque  l’hofpitalirc  cmbraflcavec  plus  d’affè- 
Ûion les  pauvres, elle  ne  rejette  pourtant  pas  les  ri- 
ches ,pourvû  qu'ils  ayent  allez  de  pieté  Sc  de  mode- 
lée pour  agtéer  la  frugalité  de  l’Eglile , qui  eft  la  mere 
des  pauvres , & qui  ménage  leur  patrimoine.  Saint 
TJdaïric  Evefque  d’Aufbourg  s'abftintlong  temps  de 
viande , quoy  qu’il  en  fift  fer viràccuX  qui  mangeaient 

Smmtlni.  avec  luy  : Multit  temporibus  carne  abftinuit  ; frd  tamen 
lui),  t j . 4 aliù  cam  eo  manducantibus  abundanter  donavit.  Le  p re- 
mierfetvicecftoit  porté  pre/que  tout  entrer  aux  pau- 
vres , outre  un  très-grand  nombre  d'ettroprcx&  d’in- 
curables , à qui  il  faifoitdonner  cous  les  jours  à man- 
ger en  fa  prefence.  Jamais  on  ne  refiifaâ  mange*  à per- 
Fonne , il  recevoir  Tes  hottes  .avec  la  mefme  joyc  que 
fi  c'eût  efté  J es  us- Ch  r 1 s t mefme.  Il  répandoit 
les  trefors  de  la  charité  fut  les  Vaflaux  mefme  & les 
Officiers  de  l'Empereur.  Hofpites  autrm  cum  ad  eum 
deveniffint , tripndio , CT  tanta  hilaritare  values  & ont- 
mi  fufcepti  junt  ,&  in  omnibus  procurais  .Vtluti  in  est 
optime  convcniebat  ; feiens  in  cis  Chrifiumfe  furcepife . 
illo  dteente , Hofpes  fui  & fufeepifiis  me.  V affali  autem 
fmperatoris  ab  eo  ptrgentes , vel  ad  eum  redeuntes , in 
tantum  font  opulent  où , &c.  L*  Auteur  de  cette  vie  te. 
marque  plufieurs  fingubrirezdufrftin  que  ce  bon  ôc 
faint  Evefque  fâifoit  au  jour  de  Pafqucs , où  la  fécon- 
de de  trois  tables  qu'il  y avoir  .eftoit  pour  les  pauvres. 
Matricules . C’eft  comme  il  faut  expliquer  ce  terme, 
ainfiqu’ila  efté  montré. 

X.  Le  feul Tarai fe  Patriarche  de  Conftantinople 
fera  un  illuftregarend  del'hofpitalité  des  Evefque*  O- 

tmnut  du.  rientaux.  L’Auteur  de  fa  vie  aflîire  qu’il  fut  un  noo- 
xj.  tebr.  veaujofeph  par  la  diftribution  qu'il  fit  du  froment , 
qu’il  envoyoir  aux  pauvres  une  partie  des  mets  qu’on 
lervoit  à fa  table , enfin  qu’il  fit  baftirun  Hôpital  pour 
recevoir  les  hottes  8c  les  pafTans.  Sua  menfa  ebfonia  in 
frufira  commnuent , ad  accipiendos  eot,  qui  efuriebant , 
in  dus  est  par  abat  convivium.  jibunde  hujus  ni  fujst 


refies  in  hodiernum  diem  , définira  recep  t acuta  eorueé 
Cnufa,  qui  frofpitto  accipiebamur , & pauperum  nofiro- 
rum  fratrttm. 

Le  Concile  V 1 1 1.  défendit  de  vendre  ou  d’afiener 
les  vaiflanx  facrcz , ou  les  Reliquaires  des  Eglifes,  fi 
cen'cftpour  racheter  des  captifs,  félon  que  les  anciens 
Canons  l’ont  permis.  Excepta  caufa  ab  antiquis  Cane-  cmh. 
tribut  ordinata  , vidtUcet  in  redemptionem  captivorum  , 

&c.  Enfuite  ce  Concile  déclara  que  tous  les  revenu* 
de  ÎTglifc  ne  pou voient  cftre  employez  que  pour  le* 
repararions  de  l’Eglife,  ponr  la  nourriture  des  pauvret 
& des  hottes.  Ecclefiafiicos  redit  us  ad  p'eprtan*  Fccle - 
fie  utilisât  cm , & ob  efeam  pauperum,  & peregrinorum 
fufitntationem  effe  decemimut. 

X I.  Difons  encore  un  morde  la  ledkttre  de  la  table 
der  Ecclefiaftiques  ,5c  puis  nous  Dallerons  àl’hofpita- 
lité  des  laïques.  Outre  ce  qui  a elle  dit  de  b Icélùrej 
qui  eft  le  véritable  aflàifonnenientde  la  table  frugale 
des  Ecclefiaftiques  8c  des  pauvres  , le  Concile  de  Pa- 
vieen  fit  un  Decret  mémorable,  qui  confirme  encore 
tout  ce  qui  a efté  dit  cy-deflus.  Placer  Epifcqpum  me  - ^*.1/0'. 
dératés  epu!is  contentum  tfie  .ftufque  convtvas  ad  corne-  Cap.  j. 
detidum  & porandum  non  urgtre  -,  quinpotius  feruper  fe 
fobrietatis  prabeat  exemplum.  jddjint  peregnni  & peu - Tfm.t.pag. 
peres  & de  bile  s , &c.  Récit  et  ur  facra  lcÛio  , fubfequa-  7*4" 
turviva  vocis  exhortatio , &c.  Hincmar  ordonna  à fes 
Prcftres  de  faire  lire  quelque  livre  de  pieté , mefme 
dans  1rs  feftins  des  fecuüers  où  ils  fe  rrouveroienr. 
ailiquis  de  illorum  Clericis  aliquid  de  facra  le&iont  légat. 

Onn’cn  fera  pasfurpris  fi  l’on  confidere  que  l’Em-  DuClnfn\ 
pereur  Chirlemagne  mefme  qui  eftoit  fetvy  à table  Tam  x pAg. 
parler.  Ducs,  les  Princes  Cf  les  Rois  de  diverfes  na-  H**  toi. 
rions , fi  nous  en  croyons  le  Moine  de  faint  Gai,  Co- 
me dente  Carole  miniftrabant  Duces , & Tyranni , Vel 
Regts  diverftrmn  gentium.  Cet  Empereur , dis- je , fai- 
foit  lircàfa  table,  non  feulement  les  Hiftoircs  des  an- 
ciens Rois , mais  auffi  les  livres  defaint  Atiguftin.dc 
fur  tout  ceux  de  b Cité  de  Dieu.  Inter  cenandum  ali. 
quod  acroma  , aux  Le  H or  em  audit  bat.  Ltgebantur  A 
Hifioria,  & antiquorum  Regum  gtfia  ; de  U H abat  ur  é' 
libris  fanfii  stugufiini  ,pracipuéque  bis , qui  de  civîtato 
Del  pratitulatifunt . 

Lmtprand  témoigne  dans  la  Relation  de  fon  Am- 
baflâdeà Conftantinople, que  l’Empercuc  Nicephore 
faif  litlireâ  f»  table  1rs  Homélies  des  Peres.  Comme 
cet  Empereur  eftoit  d’ailleurs  fort  débordé  à tome* 
fortes  de  vices  ,il  faut  feulement  conclure  de  là  que 
c’cftoitb  coûtume des  Empereurs  défaire  lirea  leur 
table  les  ouvrages  des  faims  Peres. 

X 1 1.  PafTons  maintenant  à l’hofpitalité,  que  les 
laïques mefmes  dévoient  exercer, afin  qu’on  en  con- 
clue combien  cette  lov  de  charité  eftoit  encore  plus 
preflante  8c  plus  indifpenfable  pour  les.  Ecclefiafti- 
ques , 8c  pour  les  Dépnfîcaires  du  bien  des  pauvres. 
Thcodulpne  Evefque  d’Orléans  enjoignit  à firs  Cure* 
d’exhorter  tons  les  fidèles  à recevoir  les  paflans  fan* 
rien  exiger  d'eux, putfqtie c’eft  à tous  les  fidèles, & 
non  pas  aux  Clercs  feulement,  que  J t su  s-CinusT 
adit , j’c  ftois  erranger  , 8c  vous  m’avez  receu  : Fdofpet 
tram  & collegifiis  nie  : 8c  quec’eft  une  maniéré  barba- 
re 8c  cmclledc  nepoinr  recevoir  les  hottes  , qu’apre* 
eftreconvenu  du  prix  8c  de  lafomme  qu’ils  payeronc. 
jidmonatfdi  funt  ul  hoTpitaUtatemdiligant . & ’iulli  hof-  Caf.  ’tf; 
pitîum  prabere  detreilent.  Et  fi  cui  forte  hofpitium  pra- 
fii tenue , nullam  ab  eo  mrreedem  accipiant , ni  fs  forte  Me, 
quia  te  recipîtur . fpontefua  aliquid  dtt,  Njtm  Me  mo- 
dus  hofpitalitatis  non  modo  inhumants  t . fed  cru  délit  efi  , 
qtto  nunquam  hofpes  in  modttm  ante  recipirur  ,nift  priut 
dandt  hofpitij  merces  compenfetur  : & quod  Dominai 
agere  ju(Jir,pro  peretptione  regn^  celefiis , pro  *c  qui  fuit- 
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Ht  terrenanm  rerum  agatur.  Jonas  Evefquc  d'Orléans 
dicprefquc  lamcfme  chofe  dans  l’iuftru&ion  qu'il  a 
dreirée  pour  les  laïques.  Le  Moine  de  faint  Gai  a bien 
remarqué  de  Louis  le  Débonnaire , qu'il  prenoii  plai- 
fir  à donner  l’aumône  de  fes  propres  mains  .qu’ilaffc- 
âoit  de  prendre  le  bain  tous  les  Samedis , mcfme  fans 
befoin  , pour  avoir  occalion  de  donner  tous  fes  habits 
à fes  petits  Officiers , excepte  fon  baudrier  6c  fon 
épée  : mais  il  vaut  mieux  remarquer  avec  Thegan , 
qu’il  ne  mangeoic  jamais  qu’il  n’eût  auparavant  fait 
fes  aumônes  ordinaires  , & que  quelque  part  qu’il 
fuit  , il  avoir  toujours  des  lieux  deftinez  pour  la 
nourriture  des  hoftes&  dcspalfans.  Quotidic  anreci- 
bssm  eltemofynorum  lorgitionem  exhibait , & ubicumque 
trot  .xenodochia  fiecum  habebas.  Reginon  nous  a con- 
fcrvéle  Formulaire  des  perquifitions  que  l'Evcfquc 
devoir  faire  dans  les  villages  où  il  faifoit  la  vifitc; 
cet  article  n’y  eft  pas  obmis , fi  quelqu’un  refufe  l'hof- 
piceaux  pafians.  Si  alsams  eft  qui  peregrino  tut  viateri 
■ho  pitium  contradicir.  Saint  Odilon  nous  a laide  une 
■ peinture  admirable  de  l’hofpitalité  du  faint  Comte 
Gérard  t&  de  la  leâure  qu’il  faifoit  faire  à table, 
mcfme  devant  les  bodes. 


CHAPITRE  IX. 

Les  voluptez , les  vanitez  du  fieele  , & les 
folles  depenfes  défendues  aux  Bénéficiera , 
le  Jeu , la  Chaflc , la  Comédie , les  Armes , 
fie  les  Cabarets. 

I.  Les  Ceneiln  a le  feu  dent  aux  Eedefiajhquti , U jeu  , la 
<hajfr.&  la  ram* du. 

1 t.  Les  Capitulant!  leur  font  la  mtfmt  diftnft. 

III.  fanat  Extfqmt  d’ Or  liant  s'emporte  (entre  en  abus 
(autre  U i ftiiti  Seigneurs  , qui  ufiustrtp  tmeilement  de  leur 
■tirait  de  (baffe. 

1 V.  lattanurti  de  Mufîqui  défendus  aux  Clerti , fi  ce 
n’tft  fur  h (haut  dn  Vf  a urnes. 

V.  Ltt  mefmrs  reglti  t fi  tuent  en  vigueur  dans  F Orient, 

VI.  Les  fpectaehs  interdits  aux  Clercs.  Quand  il  y va  du 
faim  , les  tnttrpntatiani  malles  des  Cassant  jent pertllemfet. 

Vil.  Diftnft  s de  partir  des  aunes 

V.II  1.  Suites  de  (es  déftnfes.  Les  laïques  n affilaient  peint 
à la  Mtfft  avec  des  armes- 

1 X . Difenfts  éT  entrer  dans  les  tâbartts. 

X.  Des  cammadutcf  raturées  au  publie. 

I.  T Es  Canons  ont  interdit  aux  Ecclefiaftiques 
6c  aux  Beneficiers  tontes  les  molles  volup- 
tez , & les  vanitez  trompeufes  du  ficelé  , le  jeu , la  co- 
médie, lachafle,  enfin  tout  ce  qui  peut  enchanter  les 
fens  , 6c  corrompre  le  coeur.  Le  Concile  III.  de 
T ours.  Ab  omnibus  quacumaue  ad  aurium , & ad  oculo- 
rum  pertinent  illecebras  , unaevigor  animi  emoUiri  peffic 
credatur , quod  de  aiiquibus  generibus  muftcerttm,  aliif- 
que  nonnuliis  rebut  fentiri pot  eft , Dei facerdotes  abftine- 
re  debent.  J Quia  per  aurium  oculorumque  illecebras  vi- 
tiorum  turba  ad  animant  ingredi  filet.  Hiftsionum  quo- 
querurpium,  & obfcanorum  infolentias  jocorum  & ipji 
antmo  iffitgere  . caterifque  facerdotibus  effugienda  pradi- 
care  debent.  Et  dans  le  Canon  fuivant , Sacerdotibut 
non  expedit , facularibus  & turpibus  quibuftibet  inter, 
tjfe  jocis.  V tnationes  quoque  ferarum , vel  avium  minime 
feüentur. 

Le  Concile  1 1.  de  Chalon  ufa  prefque  dA  mefmcs 
termes  pour  bannir  du  Clergé , 6c  mefme  d'entre  les 
laïques, s’il fe pouvoir  tous  ces  dangereux  divettide- 
mer.s,  fur  fout  ceux  delà  comédie  Si  de  la  chalfe.  Ab 
omnibus  oculorvm  auriumque  illecebris  Sacerdotes  abfîi- 
nt*e  debent  -,  & Canum , accipiirum  .falconum . vel  ea- 
ser arum  bujufmodi  rerum  curam  parvipendere  : & hi- 


Jlrionum  fve feurronum , & tur  pi  ut»  fvt  ebfcenorum  fa- 
corurn  infolentiam , non  foison  ipji  ref puant , verum  etiam 
f de  h bus  rtfputnda  percenfeant . 

I I.  Charlemagne  avoir  défendu  aux  Evefques  Sc 
aux  Abbez  ou  AbbefTes  toutes  les  depenfes  piofanes 
qui  fe  font  par  les  paflionnez  amateurs  de  la  chade, 
Vt  F.pifcopi  & Abbasts  & Abbatijfa  copias  canum  non 
habeant , necfalcones , nec  accipitres , nec  jocuLttores. 

Le  Concile  de  Mayence  profcri  vit  la  comedie  6c  les 
dez.Jocstm  facularrm  d’ülgere , aléas  amure  On  avoir 
fufpendu  pour  trois  ans  du  fiicrc  minifiere  les  Clercs  , 
qui  feroient  fur  pus  à la  comedie  ou  au  jeu.  Si  quisCle- 
ricus  ad  tabulai  ludat , velfpctlaculis  an  endos  ,per  très 
annosà  facre  miniflerio  prebibeatur  ,d"  fidignam  pasti- 
tentiam  fecerit , reconcsUetur. 

III.  Jonas Evefque  d’Orléans  ne  pouvoir  foi  ffiir 
que  les  laïques  mcfir.es  preferafiènt  le  plaifir  de  la 
chalfe  à l’amour  des  pauvres,  & dépenfalfeijt  en  chiens 
6i  cnoyfeaux  , ce  qui  eût  dû  cfttc  employé  à nourrir 
les  membres  de  J 1 s u s-  Ch  r i s t.  F.xijfunt  complu - 
rts , qui  ob  amtrern  canum , & dtverfiffimas  venatienes, 
quibus  miferabiliter  infiftunt . & fe  pauperum  curam 
quodammodo  negligunt.  Quelle  cm  donc  cilé  l’indigru- 
tion  de  ce  fçavam  Prélat , 6c  combien  fe  fût-elle  jnfte- 
ment  emportée  contre  les  Bénéficias  qui  diffipent  en 
chiens  6c  enoyfeaux  les  revenus , qui  (ont  originaire- 
ment confacrez  à la  nourriture  des  pauvres. 

Mais  le  fujet  du  plus  jufte  emportement  de  cet  Evê- 
que , eft  la  tyrannie  6c  les  eruauccz  dont  les  petits  Sei- 
gneurs ufent  enversles païfiins .pour  Ce  conferver  les 
tiroirs  dcchalTe,qui  font  mieux  fondez  fur  les  loix  de 
la  terre,  que  fur  celles  du  Ciel.  Miferabilis  plane  & v ai- 
de deflenaa  res  eft , quando  pro  feris , quas  cura  hominum 
non  aluit  ,fed  Deus  in  commune  mortalibus  ad  utendum 
conctjftt  .pauperes  k potentioribus  fpoüanmr  , ftagcllan* 
tur , ergaftulis  desrudumur , & multa  alia  patiuntstr. 
Hoc  estim  qui  faciunt  , lege  mundi  fe  facert  jufte  pojfe 
amendant  ; quos  convenio , ut  jufto  libramine  décernant , 
utrum  lex  mundi  legem  evacuare  Cbrifti  debeat , nec  ne. 
Brun  peu  plus  bas  , Quis  igitur  neget,  contra  régulas « 
Chriftianitatis  fteri , cumpropter  uni  us  ho  mi  ni  s delicias  , 
tôt  pauperes  Chrifti  diverftffimis  injuriis  afficiuntur. 
Quodita  multifarit  fit , utvix  explicari  queat  Palpent 
& promit  tant  taliafacientibus  tmpunitatem,  qui  volunt 
& audent , Ego  vero  neminempalpart , imo  feestrum  ta- 
per bac  re  reddere  audeo , quod  hac  irnpune  uHo paüo  fa - 
Cere  poffit. 

I V.  Le  Concile  de  Frioul  fous  le  Patriarche  Pau- 
lin ne  condamna  pas  avec  moins  de  feveriré  les  con- 
certs profanes  demufique,lesvoix&les  inftrumens, 

ui  ne  fervent  qu'à  amollir  les  fens  ; permettant  au  re- 

e,  6c  meme  approuvant  l’amour  du  chant  mélodieux 
des  Pfcaumes  &:  des  Cantiques  de  la  cclcftc  Jerufalcm. 
Placuitut  eas  prorfus  mundanas  dsgnitates , quas  facula- 
rts  viri , vel  Principes  terra  cxercere  f oient , in  venationi-. 
bus  fciitcet , vel  in  contins  facularibus.  aut  in  refoluta  & 
immoderata  la  s ilia,  inlyris,  & tibiis , & in  fimilibus  lu  fs- 
bus  , nullus  fub  Ecclepaftico  Canone  conftitutus , ob  ma- 
nis  latitia  fiuxum , audeat  faftu  fuperbia  tumidus  quan - 
doque  prafumendo  abuti  : ni  fs  forte  fi  in  hymnis  & canti- 
cis  fpiritaltbus  deUüatur , de  fiecris  vide  lice  t Scriptura - 
rum  voluminibus  digne  honefltqut  compo fuis  ut  a tur. 

V.  Ce  font  ces  concerts  voluptueux  6c  tous  les  au- 
tres fpeébcles , les  combats  de  chevaux , les  comédies 
6c  autres  fembables  , dont  le  Patriarche  Taraile  de 
Conftaminoplc  retira  tout  fon  Clergé  Juy  propofanc 
des  divertiftemens  fiünts  & encore  plus  agréables  dans 
la  lelturedes  F.cntures  &dans  le  chant  des  Cantiques 
fpirirucls.  Multos  ex  lis,  quierant  in  facris . qui  (quo- 
rum certaminsbus  mirum  iss  modum  deleïlabantur  , re- 
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preffit  , & ut  fedomi  continuèrent , cum  hac  fièrent,  (îbi- 
que  & divinis  feripturis  atttnderent , admonuit  ; & ut 
HülUmturpem  & ab  honefiate  aliénant  auditûnem  ad- 
mitterent , Davidiâs  vero  fidibus  portant  aperirent , iif- 
que  magie  de  le  Elurent  ur  , quant  indecorit  & in  hone- 
flis  canticis , qua  canuntur  cum  tytnpanii  & tibüs  per- 
fuafir. 

T/f  1 1 Photius  a inféré  dans  fon  Nomocanon  l'abrégé  des 

' ’9  1 Novelles  dejuftinien , qui  fufpendcnr  pour  trois  ans, 
privent  du  revenu  de  leur  Bénéfice  , & mettent  à la 
pénitence , avec  menace  d’une  entière  dégradation  , 
s'ils  ne  fe  corrigent , les  Evefqucs  8c  les  Clercs  qui 
jouent  aux  dez,  ou  qui  fréquentent  les  joücurs.qui 
alfiftent  aux  fpcftaclej,  8c  aux  chartes  publiques  qui  s’y 
fout.  Balfamon  dit  que  lamême  défenfe  ellott  conte, 
ntic  dans  les  BafiÜqnrs. 

c<jw  t ( Le  Concile  in  Trullo  ayant  puny  de  dépofuion  les 
f'-  ç]crcj  ^ d'excommunication  les  laïques , qui  ne  s’ab- 
ftiendront  pas  à l’avenir  du  jeu  de  dez;  & ayant  mef- 
mc  défendu  qu'on  ncreprcfcntafl  plus  ny  de  comé- 
dies, ny  de  chartes, ny  d’autres  Ipc&aclcs  ; dépofant 
encore  les  Clercs  , Ôc  privant  de  ta  communion  les 
laïques  qui  s'abandonneroient  à ces  dirtolutions  per- 
nicieufes  ; Bal famon  après  avoir  expofé  ces  Carions, 
8c  apres  avoir  dit, que  quelques-uns  ertimoient  que 
les  coutfes  de  chevaux  n’ertoient  pas  défendues , com- 
me elles  fc  faifoienten  fon  temps  , non  plus  la  charte 
des  lièvres, quoy  qu'ils  demeuraient  d’accord  que 
ces  défenfes  canoniques  interdifoient  abfolumcnt  le 
fpcélacle  des  chartes,  où  les  hommes  attaquoient  les 
belles  féroces , les  jeux  de  theatre,les  ballets , 8c  les 
bouffonneries.  Apres  cela  Balfamon  ajoute , que  pour 
faciliter  l'execution  de  ces  Loix  Canoniques,  les  Em- 
pereurs avoient  fait  inventer  plufieurs  autres  jeux  qui 
divertiflbient  le  peuple,  fans  le  jetter  dans  la  dillo- 
lution.  Propter  horum  antem  Canomm  panas  vidert- 
tnr  excogitati  effe  ludi  Imperatort f , ContopaEles  , Ma - 
ro , sic  hiles  , O El  séchât  ; & cateri , ut  qui  fpeiïantibsu 
non  diffolutionem , nimiatnque  Utitiam  & indecorumri. 
fum  moverent. 

Cao.€i.  Un  antre  Canon  du  mcfme  Concile  ayant  condam- 
né les  relies  des  Bacchanales  anciennes  des  payent, 
8c  les  danfes  publiques  des  femmes  , Ici  changemcns 
d’habits  ôclet  deguilemens  de  fexe  , les  reprefenta- 
tions  comiques , on  tragiques  par  les  rües  , les  invo- 
cations impies  dnnomdcBacchus  en  prclTàntlerai- 
fm  pendant  la  vendange  ; 8c  ce  Concile  ayanr  ajouté 
la  peine  de  dégradation  contre  les  Clercs , 8c  d’excom- 
munication contre  les  Laïques -,  Balfamon  remarque 
fort  fagement  que  ce  Canon  condamne  toutes  les  re- 
prefentations  profanes  , 8c  les  bouffonneries  qui  fe 
faifoient  pat  le  Clergé  mcfme  dans  la  grande  Eglife 
de  Conrtatuinoplc  , depuis  le  temps  du  Patriarche 
Thcophylaéte , particulièrement  aux  jours  de  Noël  8c 
de  l’Epiphanie.  Il  ajoùce  que  les  loix  Impériales 
me  fines  condamnent  ces  profanations  , défendent  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  dans  leurs  divertiffemens  de 
contrefaire  les  Moines,  ou  les  Clercs  ;&  d’en  pren- 
dre les  habits.  Que  fi  les  Clercs  mcfmc  dans  de  cer- 
taines reprefentations  s’habillent  en  perfonnes  fecu- 
lieres.cn  foldats,  ouen  Moines,5c  s’ils  prennent  me^ 
me  quclqnesfois  la  figure  des  belles  ; c eft  en  vain 
qu’ils  s'autorifent  d’une  longue  accoûtumance , parce 
que  la  coûtume  ne  peut  jamais  pteferire  contre  les 
loix  divines. 

Cun.i  4-  V}-  Enfin  ce  tnefine  Concile  in  Trullo , ayant  par- 

ticulièrement defen  iu  aux  Ecclefiartiques  & aux  Re- 
ligieux , d’eftre  prefrnsaux  courfcs  de  chevaux  & aux 
jeux  de  théâtre  ^ Balfamon  repre fente  fort  au  long  5c 
appuyé  de  routes  les  preuves  imaginables  l’explication 
III.  Partie. 


de  ceux  qui  râchoicnt  d’exeufer  les  edurfes  de  che" 
vaux,  8c  d'y  faire  impunément  «flirter  les  Ecclefiafli- 
ques , parce  que  les  mcfincs  incouveniens  qui  les 
avoient  fait  défendre  ne  s’y  rencontroientplus.  Une 
(aille  pas  de  früedarer  contre  cette  molle  interpréta- 
tion ,5c  de  defipprouver  non  feulement  les  ycnx  de 
théâtre  , de  quoy  ces  lâches  interprètes  ne  difeonve- 
noientpas,  mais  anfli  les  coutfes  de  chevaux  , don- 
nant  une  teglc  generale  8c  digne  d’un  Evêque  des  pre- 
miers licclcs , qu'il  ne  faut  jamais  expliquer  les  Ca- 
nons au  fcnsle  plus  mol  5c  le  plus  relâché,  mais  félon 
ce  qui  cil  le  plus  feur  5c  le  plus  avantageux  pour  le 
falut.  Plures  awem  & qui  funt  paulo  religioftores.  qui- 
ttas ipfe  quoque  affentior  , hic  non  fibifitfjicere  put  avéré , 
dicentes  de  ber  e Canon  es , ad  id  quod  e/l  anima  ut  ils  tu, 
exports , non  ad  id  quod  e/l  Ubcrins  , ac  dijfolutius , & 
magit  ut  ira  dicam  indiffèrent. 

L’Empereur  Leon  le  Philofophe condamna  à parter  7®* 
trois  ans  dans  un  Monartere,  les  Ecclefiartiques  qui 
auroient  joue  aux  dez  : 5c  fi  apres  cela  ils  retom- 
boient  dans  la  nu-finc  faute  , à cflre  abfolumcnt  de-' 
gradez» 

Vil.  le  viens  aux  défenfes  de  porteries  armes.  Le  Ctnt  c*** 
Pape  Adrien  I.  écrività  Charlemagne  .pour  le  prier 
d'empefeher  que  les  Evefqucs  5c  les  Prellresneparuf- 
font  armez  dans  les  armées, mais  qu'ils  s’y  occupaflcnt 
delà  prière  5c  de  l’mft rutk ion  des  fidèles.  Charlema- 
gne défendit  aux  Pre lires  5c  aux  Diacres  déporter  des 
armes , mcfme  eu  f.iifant  voyjge , les  exhortant  de  fe 
confier  en  la  protrâion  divine.  Omnimoüt  dictndutn  _ . 
efl  Prcsbyterit  & Diaconit . ut  arma  non  portent  ,fed  ma-  f.,0>rv  " 
gisconfidam  in  defen liane  Des  , quant  in  .trmit.  N**is  L i.t.  itj. 
avons  rapporte  ailleurs  la  déclaration  pour  enjoindre  i8<- 
aux  Evefques  ôc  aux  autres  Ecclefiartiques  de  les  7'r 91 
camps, de  ne  plus  s’armer  ,mais  de  s’appliquer  aux^*4,}  IOÎ 
fondions  fpiri ruelles  de  leur  Ordre,  fiiivant  les  re- 
montrances du  Pape.  Le  Concile  de  Mayence  femble 
avoir  interdit  les  armes  à tous  les  Clercs  générale- 
ment , Ôc  en  toutes  fortes  de  rencontres  , par  le  Ca- 
non fuivant.  Nos  antem  qui  reliquimus ftculum  , id  mi- 
dis omnibus  obfcrvare  volumus,  ut  arma  fpiritaliaka-  c**'  *7’ 
beamus  , faculana  dirait tamus.  Laids  vero , qui  apud 
noi  funt , arma  portarc  non  prajudicemus , quia  anti - 
quus  mot  efl , & ad  nos  ufque  pervenit.  Les  Ecclefia- 
rtiques  s'imaginèrent  qu'il  leur  «doit  au  moins  permis 
détremper  leurs  mains  danslefang  des  payens:5c  c'eft 
ce  qui  leur  fut  encore  défendu  dans  les  Capitulaires, 

Vt  Sacerdot  es  ne  que  Chriflianorum » ntque  paganorum  1 7. 
fanguinem  fondant. 

La  leveritc  des  Capitulaires  n’en  demeura  pas  à 
de  (impies  defenfts.  On  y dégrada,  5c  on  v priva  meC 
me  de  la  Communion  Laïque,  c’ert  à dire,  qu’on  fhû- 
niitàla  penitencelcs  Evefqucs, les  Prellrc', [es  Dia- 
cres ôc  les  Soudiacres  qui  auroient  potté  îles  armes 
propres  au  combat.  Si  quis  F.pifcoput . Prefbyter.Di*-  L 6 fj 
conus  , aut  Subdiaconus  ad  hélium  procefftrit , tjr  arma 
bellica  indutus  fuerit  adbelligerandiirn  ,ab  omni  officia 
deponatur  , in  tantum , ut  nec  laicam  cemmun-onem  ka- 
beat.  On  condamne  ailleurs  4 faire  pénitence  dans  un 
Monaftete , les  Clercs  qui  auront  pris  les  armes  d.*ns 
une  fedition.  Vt  Clerici.  qui  in  quacunque  feditîone  x4jt 
arma  volent  et  prafumpferint , reprrti , arnljfo  ordims  fui 
gradu  , in  Mtmaflerio  pcenitentia  tontradantur. 

VIII.  Il  11e  faut  pas  parter  fous  filcnce  ce  qui  cil  L.j.t.  toi, 
ordonné  ailleurs , que  les  Laïques  mcfme  nepourront 
pas  artirterà  la  Méfié  avec  leurs  armes:  s’ils  le  font, 
l’Evefque  leur  impotent  une  peine,  telle  qu’il  jugera  à 
propos.  Sacrifiera  maturina  Afffarum , fiveveSperri- 
na  , ne  quis  cum  armis  pertinent ibus  ad  bellorum  ufum 
txpcEltt  , Quod  qui  fteerit , in  Sactrdotis  potefiatt 
LU 
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confifiat  , quali  eum  diflriftiont  debear  cafiigare. 

Le  Concile  de  Meaux  rcnouvella  la  peine  dedépofi- 
tion  ci'iure  tons  les  Clercs  qui  marcheraient  aimez; 
sirm*  mUiiaria  non  fumant , ntc  armati  incedant.  Mais 
Heraid  ArchcvefqucdcToursapics  avoir  dépofe  6c 
mis  en  pénitence  dans  une  ptifon  , ceux  qui  ont  pris 
lesaimes  dans  quelque  émeu  te  populaire  ,fecontencc 
de  depofer  ceux  qui  portent  des  armes  en  quelque  au. 
tre  manière  que  ce  Toit.  Zft  Clerici  >n  quacunque  fe - 
ditione  arma  detulerint , pofi  depofisionem , gravi  pat. 
ntten'U  in  carcere  retrndamur.  Altier  ft  armu , fagis, 
vel  fiabeis  y fi  fuerint , deponansur. 

Ilcft  vrayque  toint  Bernard  Evcfque  d'Hildefeim 
parut  avec  l'Empereur  Otion  I II.  à la  telle  de  l'ar- 
mée, portant  en  là  main  une  lance  ùctee , Dominicam 
Statut  du  bafiam  ;mais  il  y a de  l'apparence  que  l’Auteur  de  (a 
vie  entend  parecs  mots  ou  une  croix, ou  quelque  au- 
r.  »i- jt.  tremftrumentdepietc.  Décrivant  peu  après  le  cou- 
ronnement del'Empereur  Henry , il  fe  fert  du  mefine 
terme . Regimen  Ô"  regiam  poiefiaiem  csim  Dominica 
ha  fia  iüi  tradiderunt. 

La  Difciplii  cdes  Orientaux  eftoit  toute  femblable. 
px j».  Photiuscite  dans  fon  Nomocanon  les  Canons  & les 
Loix  Impériales , qui  décer noient  la  peine  de  dépofî. 
tion  contre  les  Clercs  6c  les  Moines , qui  porroient 
les  armes  dans  le  cs.n.p,ou  dans  leçon  bat  : & fi  après 
leur  depofition  ils  cortinuoient  de  porter  les  armes, 
les  loix  les  dégradoier  t de  la  milice,  & les  rabaifibient 
dans  un  efiat  Ici  vil  de  humiliant,  telqu'cftoicccluy 
de  ctux  qu'ris  appelloient  Curiales. 


La  Difcipline  de  l’Eglife. 


CHAPITRE  X. 

L'Evcfquc  feul  avoir  encore  la  fouveraine 
admmiftration  des  biens  de  l'Eglifc  ,quoy 
que  ce  pouvoir  ne  fuft  plus  fi  étendu  qu'il 
avoir  eue. 

/.  lot  Ahbayts  tflount  comptables  à l'Evtfqut  ou  au  Ray  ,ft- 
lan  qu'elles  tftoitnt  Rayait i ou  Ep>ftopaltt. 

It.  Us  o frondas  ou  la  safutl  dt  tEglsfe  tfioitns  À la  diftefi- 
tion  dt  l'Evefque  , aujji  bien  que  ht  dixmes. 

III.  Il  ut  pouvait  neanmoins  toucher  au  trtfor  dt  1‘ Et  lift, 
fans  U carftnttmtnt  du  Chrfé. 

I V.  La  Roy  ne  donnais  hsBmefitei  de  l'Ejhft  qn'avet  ta- 
grttntms  dt * Evtfqttts. 

y.  Les  fondations  nouvtüts  ut  ft  foifoient  qu'on  Us  foùmet- 
tntis  « ÏE-jtfaut. 

y /.  Us  fonds  rf.  Us  Strtes  dis  Pareifftt  des  champs  eflcnr.s 
tusort  en  ta  difpofitton  des  Evofq ntt. 

y II.  Shfjudcet  nfagt  changea  ,<$.  quand  lu  ttrrts  fart  et  t 
latfétt  aux  Curez. 

y 1 1 !•  Plaintes  de  Rashtruu  contre  ftt  Prcflrts  (ÿ  [u  l)ta~ 
erts , qui  s’t fi  oient  un  dus  maijltts  de  tout  it  temporsl  de  fon 

Ej  lift. 

I X.  Vf  aies  des  Créa. 


Uoy  que  les  fonds  & les  revenus  de  l’E- 
ahfe  fuirent  déjà  partagez  entre  plufieurs 
Corps  ot^Zolleges  , & entre  plufieurs  Bénéficiera 

t |(  particuliers  , comme  nous  le  ferons  voir  dans  les  Cha- 

IX.  Concluons  ce  Chapitre  par  les  défenfes  que  pitres  fui  vans  : l’Evefque  ne  laiflbit  pas  de  confervcr 
les  Conciles  6c  les  Empereurs  ont  faites  aux  Clercs,  beaucoup  de  marques  d'autoritc,  qui  eftoient  comme 
rTm  x***  * au*  Religieux  d’entrer  dans  les  cabarets  , pour  y lesreftcs  de  fon  ancienne  furintendancc  fur  tous  les 

W boire, ou  pour  y manger.  Charlemagne  rcnouvella  biens  de  l’Eglife.  Le  Concile  de  Vernon  demanda  7JJ< 

Copi/uU.il  fur  ce  fnjer  les  anciens  Decrets  des  Conciles  de  Lao-  au  R°V  Pépin  , qu’aux  Monafteres  où  la  Réglé  de  Cm.  t». 

' 11  dicée  A:  d’Afrique.  In  Concilio  LaodUtrtfi  .net non  & toint  Benoift  s’obfervoit , fi  c’eftoient  des  Monade* 
in  Africano  pracipitnr  , ut  Monach*  & Clerici  ta  ber-  tes  fujets  à l'Evêque,  on  rendît  compte  à l'Evcque 
nas  non  ingredsantut , tdendi,  veUbtbendi  confia.  Le  des  revenus  que  le  Roy  leur  laifioit  pour  leur  en- 
Concilc  de  Francford  ,&  le  1 1.  de  Reims  reiccrercnt  : & s’ils  n’eftoient  fujetsqu’au  Roy , on  rendît 

les  mcfmcs  défenfes.  Theodulphe  dans  fon  Capitu-  compte  au  Roy  même.  Si  regalis  erat  , exinde  ad 

laire  impofela  mefmc  loy  aux  Curez  ,quoy  qu’il  leur  domnum Regem fiadanr  rat  sottes  Abbat  , & Abbasiffki 

pci  mette  d'aller  manger  avec  un  ucre  de  ftuftille  qui  les  & fi  Epificopalis , ad  ilium  Epificopum. 
en  prie,  pour  vû  qu’ils  donnent  la  refcâion  fpirituel-  IL  Le  Concile  de  Francford  abandonne  encore  à 
le  à ceux  de  qui  ils  reçoivent  la  corporelle.  Oportet  b*  dilpofition  de  l'Evefque  tout  le  cafucl  de  rEglife,fic 
en  ins  ut  fit  quando  quilibet  fidelinm  carnalibm  vos  refi.  toute  s les  offrandes  qui  s’y  font.  Deoblasiombsts,  <jua  Can.  4 g. 


C an.  19. 
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citepulisfa  vobit  rtficiatur epulit  finritualibsa.  Hincmar  *'*  Bcclefia . vtl  in  ufius  pauperum  conferuntur .canortica 
pour  rendre  fes  Curez  plusobeïffans  à cette  defenfe,  obfervetur  norma,  & non  ab aliii  dijpcnfientur  ,nifi  cui 
les  menaça  d’accorder  aux  partons  de  leur  village  » ce  BpfifRf  ordinavrrit. 


Charlemagne  leur  donna  le  nrefme pouvoir  fiir  les  Cataul. 
dixmes  du  Diocefe  tour  entier.  Dedecimit , ut  unufi.  l.j  c.  h j. 
tjuifefue  fiuam  decimam  donet , attjut  per  jaffionem  Epifi  « 4 9 ■ 
copi  difipenfientur.  Nous  avons  deja  rapporté  plufieurs 
Ordonnances  Canoniques , qui  obligcoicnt  les  Curez  9i’ 


cju'iU  luy  avoient  fouvent  demandé  de  pouvoir  faifir 
leur  cheval,  ou  leur  manteau  quand  ils  les  furpren- 
droient  au  cabaret. 

X.  Jen’ay  pas  trouvé  de  lieu  plus  commode, pour 

^apporter  l’employ  que  fit  Aldric  Evcfque  du  Mans,  * - p 

d’une  partie  de  fes  revenus , pour  donner  un  Aque-  ^ aflifter  les  pauvres  des  dixmes  de  leur  Paroilfe  , fie 
duc  & des  eaux  an  Mans  , où  cette  commodité  eftoit  ^ Cn  rendre  compte  à l’Evcfque. 

Ba'uz.  u if.  prefqnc  neceffaire.  Omnibus  qui  ante  aqua  valde  in-  Le  Concile  de  Mayence  femblc  ne  donner  point  de 
ie  ..  Jt.  j,  digebant , necramnifi  permagntttn  laboremcatenus  ha-  bornes  à la  jurildidion  del’Evefque  fur  le  temporel 
bere poseront  , fuffitieittem  auxiliame  Domino  habere  de  I Eglife.  ZJt  Epifcopipoteflatem  habeant  res  Eccle* 
fiat.  C'cft  comme  en  parlent  les  Difciplcsqui  corn-  fiafiicas  provider t , regere  , gubemaro , arque  difiptn - 
poferem  ces  ACtes.  Cette  libéralité  peut  palier  pour  fiure  fiecundum  Canonum  autkoritatem  , volwnus.  En  Cm.  g. 
une  aumône  publique  & perpétuelle.  Nous  avons  e^1  » nonobftant  les  partages  déjà  faits  , il  yavoit 
propefe  des  exemples  fcmblables  dans  les  parties  pre-  encoreun  très. grand  fond , appartenant  à la  commu- 
ccdemes.  nau«  des  pauvres  6c  du  Clergé,  dont  l’Evefque  eftoit 

le  fouverain  difpeiitoteur. 

III.  S’il  fallait  neanmoins  toucher  au  trefor  de 
l’Eglifc,  pouralîifter  ou  les  pauvres  , ou  les  ferfs  de 
l'Eclife mefme dai  s leurs  beloms  extraordinaires  J’E- 
velque  devoir  le faireen  prcfencc  des  l’rcftrcs  & des 
Diacres  de  fon  Eglifc.fuivarit  le  Canon  du  Concile  III. 
de  Tours.  Làcitum  fit  Epificopis , prafitmibm  Prefibjte-  Can.  ts. 
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ris  & Diaconis  de  thefiauro  Ecclefia  .familia  & paupe- 
ribut  ejus  F.cclefi a , fiecundum  canonicom  infiitutsonem , 
juxta  cjiio A indi^nennt  , erogare. 

1 V-  Lors  mefme  que  les  Rois  fe  donnoienr  la  li- 
berté de  donner  àdes  laïques  quelques  fonds  de  l'E- 
glife  , pourferviréc  l’F.glife  & TEft.it  en  qualité  de 
vafl'mx  & defcudataircs  ; c’eftoit  toujours  avec  cette 
reftriâinn  que  TEvefqvic  donneroit  fon  agrément, 
comi  efouverain  modérateur  du  patrimoine  de  l’Egli- 
fe.  Voicy  le  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire,  qui 
le  dit  clairement.  Placnit  ut  Epfcopi  rerum  EccUfiafli- 
7'f‘  * carum  in  omnibus  juxta  fanüorum  Canonum  fanüiones. 

plénum  fiemper  habeant  pote  fi  art/n  , nuilut  eat  dure  ,Vtl 
accipere , abfque propnj  Epifcopi  audeat  juffione. 

V.  Les  fonaatcuts  ne  pouvoient  doter  une  nouvel- 
le Eglife,  qui  cftoit  toûjours  un  nouveau  Bénéfice, 
fans  la  {"oumettre  avec  fa  dota  la  fouveraine  difpofi- 

L-7- 1.  xi),  fit  ion  de  TEvefque.  Omni*  fiecundum  confiituiiouem 
antijuam  ad  Epifcopi  ordinationrm  & potefiatem  perti. 
néant.  Et  ailleurs  encore  plus  clairement , Plaçait  ut 
l.  7. *j 68  emnes  Ecclefia  cum  daubas  & omnibus  re'»nt  fuis  , in 
Epifcopi propnj  potefiareeen  fi  fiant . atqsie  al  oriinaiio- 
ntrn  vel  difipofirionem  fuamfemper  perd» tant. 

VI.  I/.  rticlele  plus  important  ,eftceluy  que  nous 
lifonsdanslcs  Additiomdes  Capitulaires  Le cafuel  de 
chaque  Paroific  de  la  campagne,  appartenoitau  Curé, 

{»ourvû  qu’il  en  donnait  le  tiers  a l’Evcfquc: mais  tous 
es  fonds , les  terres , les  vignes , les  efclavrs , A:  le  pé- 
cule des  efclaves  qu’on  y offroir,  rcvcnoicnc  à TEvef- 
que. De  bis  qua  Parocbiis  in  terris  . vinrit  , rnancipiis, 
ai  que  peculiis  , quicunque  fi  delà  obtuler-nr  , antiquo- 
rum  canonum  infiittua  fervent ur  , & omnia  in  Epifcopi 
Aida.  I F . porefiate  con fi  fiant.  De  bu  ramen  que.  altarto  acctffie- 
f'  rint  , ténia  fideliter  Epi  copis  deficratur.  Herard  Ar- 

chcvefque  de  Tours  iniimioit  la  mefme  veriré  , quand 
non  feulement  il  oïdonnoit  que  les  Curez  fii fient 
comptables  à TEvefque  del’rmploy  annuel  qu’ils  fe- 
Csp.Jf,  toient  d-.-sdixines,!^  «/«■/'»»<  & fideliter  à populis  den- 
40.  tur , & canonice  à Prefbyterit  difipen fémur  , & annis  fin- 

gulu rationem  fiua  difipenfationis  Epifcopo  ,vel finis  mini- 
ftris  reddant.  Mais  il  ajnûtoit  que  tous  les  fonds  de 
leur  Eglife feroient  fou*  U pmlfancede  l’Evefque.  Et 
quod  omnes  dotes  Ecclefiarum  ad  jura  pertinent  F pif 
copi.  Il  en  falloir  excepter  le  mazou  la  métairie  qui 
eltoit  affiébcca  chaque  Curé  félon  les  Capitulaires, 
comme  nous  avons  dit  ailleurs. 

Am  909  VII.  Le  Concile  de  Troftey  commence  à nous 
Con.  t.  faire  remarquer  quelque  changement  au  profit  des 
Curez.  Car  il  y patoift  que  les  Curez  joüifibicnt  auffi 
de  tous  les  fonds  & de  toutes  les  terres  de  leur  Eglife 
Paroiffiale,  quoy  qu’ils  fullent  comptables  à TEvef- 
que de  TEmploy , 8i  de  Tufagc  qu'ils  en  faifoient.  Ab 
anriquo  tempore . à fan  Ois  Pat  ri  but  conflit  ut  uns  efi , fie  ut 
babel  Epifcopus  in  fua  ordinatione  omnern  generaiirer 
paroebiam  , cum  omnibus  rufticanis  Parocbiis  , quas 
pertricennium  inconcstffe  paffedit  : ira  & nnufiquifique 
Prefbyter  in  fua  ordinatione  ac  difpojîtionis  cura  babeat 
Paroebiam  fuam  cum  dote  & decimis  Ecclefie  j videlicet 
cum  fui  Epifcopi  confilio  ac  dsfpofitionc  ,fecundum  régu- 
las antiquiius  & divins  tus  confirmas.  Et  après  avoir 
rapporté  les  termes  du  Concile  III.  de  Tolède,  dotem 
Ecclefiarum  & omnia  juxta  conftitutionem  antiquam 
ad  Epifcopi  ordinationem  & pote  fi  ai  cm  pertinere.  Ce 
Concile  a j oûte  que  cela  comprend  toits  le»  fonds  d’une 
Eglife  Paroiffiale,  qui  doivent  eftrc  gouvernez  pat  les 
Curez  , fousladifpolition  de  l’E  vcfque.  Quod  fi  qua- 
nt ur  , qua  dicat  omnia  , proculdubio  detimas , prisait iat 
fruOuum , & oblaiiones  e or  uni  , & e a qua  Parocbiis  in 
terris , vtneis  , rnancipiis  fieu  pecuniis  , fieu  quibufli - 
bel  rebus  , quacunque  fidcles  obtulerint  : qua  omnia 
UI.  Partie. 


finb  pottfiatejut  diximus , & dipofitione  Epificoporumtae 
regimine  ac  difipenfiatione  Prtfbjterornm  manere  debent 
inconcuffa.  Ces  termes  font  bien  differens  du  ftyle  pre- 
cedent. Ainfi  il  faut  reconnotftre  que  ce  fut  environ  la 
fin  du  1 X.  ficelé  que  les  Curez  commencèrent  à jouir 
non  feulement  des  dixmes , du  cafuelde  l’Eglife , & de 
la  ferme  de  leur  Eglife  Paroiffiale,  maisaufli  de  toutes 
les  terres  qui  y avoienr  efté  offertes  à Dieu  : avec  obli- 
gation neanmoins  d'en  rendre  compte  à TEvefque. 

Les  privilèges  qui  furent  donnez  aux  Abbayes  de 
Corbie, defaint  Calais,  Sc  a tant  d’autres  .tendoient 
particulièrement  à faire  dépotiiller  les  Evcfques  de 
toutes  leurs  anciennes  prétentions  furies  fonds  don- 
nez aux  Monaftercs. 

VIII.  Paifons  de  France  en  Italie  ,5c  nous  y ap- 
prendrons les  plaintes  de  Ratherius  Evefque  de  Ve- 
ronne  , contre  les  Prcftres  & les  Diacres  de  fon  Egli- 
fe, qui  s'eftoient  tellement  emparez  de  tous  les  fonds 
& de  tous  les  revenus  de  cette  Eglife,  Qc  ( e les  eftoient 
tellement  appropriez  à eux  leuls,  qu’ils  n’en  vouloient 
laificr  prendre  aucune  connoi fiance  à leur  Evefque 

f*roprc , de  peur  qu’il  ne  les  obligeai!  d'en  fairepart  fe- 
on  les  Canons  à tous  les  autres  Clercs  inferieurs. 

Ratherius  protcftcavccraifon  , qu’eftant  Paftcur,  il 
doit  donner  la  nourriture  mefme  corporelle  à fon 
Clergé  , de  quoy  il  ne  peut  neanmoins  s'acqniter, 
s’il  n'a  la  connoifiance  & la  difpofition  des  revenus, 

6c des  terres  de  l’Egtife.  Et  cum  de  oblationibus  , & *^* ***'£' 
decimis  fidetium  vivere  debeant  Ecclefia  Clerici  fi  neficit  *'  1 

Epifcopus  . quot  decimani . quot  manfit , quoi  modia  trui- 
es , quot  confia  vint  , t antis  vel  tamis  fiitfficiani  Cleri- 
çis , ad viiïitm  urique  & tegumentum.  nonne convincttur, 
aut  non  effe  P a fi  or  , aut  infipiem  exiftere  Paftor  , qui 
nefieit  urique  ubiiUa  fint  pa  cua , ubipecora.  &c.  Si  er- 
go  ad  Epifcopum  nihil  de  rebus  pertinet , qnibus  Clerici 
vivere  debent  ,fi  non  Jrviduntur  fin  omis  ab  Epifcopo 
prout  cuique  opus  efi  ,frd  ipfi  Clerici  inter  fie  Aividunt , 
prout  quilibet  eorum  pottntior  efi  ,&  non  juxta  confine- 
tudinem  aliarum  Ecclefiarum  omnibus  Eccltfia  Cltricis. 
fied  juxta  propriam  Volum  atem  , fiolit  Duc  ont  bus  & 

Prefiyteris  debent , qua  Ecclefia  V eronenfi  collât  a fiant , 
cedere , &c.  Ce  Prélat  fit  tous  les  efforts  imaginables, 
pour  obliger  ces  Preftics&ces  Diacrrsdr  luy  remet-  tbU.f.x  xt 
treentre  les  mainscous  les  fonds  de  TEglifc,  afin  de  *l4> 
les  diftribuer  enfui  te  à chacun  félon  fon  travail , ou  à 
chacun  félon  fon  befoin  , puifquc  ces  deux  fortes  de  di- 
ftribution  ont  efté  au  ton  fées  dans  T Eglife.  Vnufquif- 
que  illorum  merce  lem  juxta  Apofiolum  in  Ecclefia pro-  t.  Cor . j.  *. 
priant  fecunium  fiuum  Uborem  acciperer  , aut  uti  in  4*  IJ- 
ARibus  legitur  Apoflolorum  , dïvidrrensur  Cltricis  de- 
legata,  prout  cuique  opus  tfet.  Mais  illuy  fut  inrpofiîble 
de  furmonter  ou  l’avarice  , ou  lobftination  de  ces 
mauvais  Ecclefiaftiqut  s ,quis‘efto!rnrrefolusde  per- 
dre plûtoft  la  vie  , qttedefoufirir  crtte  rcf.mn.ition. 

Ce  bon  Prclar  ne  laifTa  pasd  enarrach  r quelque  pe^ 
tite partie , qu'il  diftiihua  aufiî  ioft  aux  plus  pauvres 
Clercs,  qu'il  nomme  en  cette  forte  aveclctir  rantj  fle 
leur  nombre.  Prefbytent . Cappellanit , Sub  lise  on- but 
de  fecretario  Ceptem  , Camortbus  fieptem , Acotyrbis  de 
fiecretariofieptem , Ofiiariis  fiex. 

1 3(.  Parmyles  Grecs  Tufagc  dérogea  'à  la  loy  de 
Juftinien , qui  avoit  donne  l'cxdufionde  l'Epifcopat  à 
tous  ceux  qui  a voient  des  enfans , mefme  de  leur  fem- 
me légitime.  Cccts  Conftitution  de  Juftinien  fut  en- 
fuite  abrogée  pat  Leon  lcPhilofophe  ,qui  fatisfit  à la 
feule  raifon  qui  pou  voit  avoir  couche  Juftimcn.fijivoic 
la  crainte  que  TEvefque  n’enrichit  fes  enfans  aux  dé, 
pens  de l'Eglife  , dont  il  avoir  tous  lesbiens  en  Gdif- 
pofîtion.  Quod  ifiiufimodi  ajfellione  erga  libtros  fatras  Ctnfi.  M 
facultaies  oblafiurus  vïdeatur.  L’Empereur  Leon  rc- 
Lllij 
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répond  qu’il  faudrait  donc  appréhender  la  mefme  cho- 
fe  de  tous  ceux  qui  ont  des  parcns.des  frétés  8c  des  ne- 
veux ; mais  que  les  Canons  ont  fagement  prévenu 
cette  appreheufion  mal  fondée  , en  permettant  aux 
Evcfqucs d’a flifter  leurs parens  .lorsqu’ils  font  pau- 
vres. & hoc  pr a vident  es  dtvini  Conçue  J , Epifco- 

pis  pote fiat rm  , ut  fi  ipfis  pdaperes  cognât  i tjfettt , ilia- 
jn  C4J1.48.  rttm  inopiam  ex  facrit  foeultaùbus  fublevarent.  B alfa - 
T ntllâa.  mon  dit  que  la  Novellede  luftinicn  n’eftoir  pas  ob- 

(crvée,quoy  qu'çlle  fuft  aans  les  Bafiliqucs,  parce 
que  celle  de  Leon  avoit  prévalu. 


CHAPITRE  XI. 

Des  Oeconomcs,  foitPrcftres , fbit  Diacres. 

I.  L'Eve f que  Jroait  Jtfpmfer  le  temporel  J*  [au  Eglift , avec 
le  canfttl  de  fon  Clergé. 

II.  Il  y avoit  un  O /comme  dans  net  Cathodrolu  dt  Fr /une. 

III.  Cet  Office  ne  pamvoil  fe  vendre. 

I V.  L'Eve /que  nommait  (en  Oueneme. 

V.  VOttonom*  avait  U frafeancr  fier  tant  le  rt {le  du  Clergé 
«prêt  l’Eve [que. 

VI.  Il  «vaut*  pleine  diffefi tien  dm  temporel , pendant  que  le 
fiege  Epifeepal  tfltit  v*tam. 

Vit.  Cela  n’empefeheit  pat  qu'il  ny  eut  un  Evefjme  vifiteur. 

VIII  L'Evtfque  fe  pajfait  d’Oecéneme  , s'il  n'en  trouvais 
peint  de  fidele. 

I X.  Dont  r Orient  let  Oeitnemet  futfiff  tient , <$.  ne peuvaient 
rien  denner  qu'aux  pauvret. 

X.  Si  l' Evefque  négligeait  de  nem/ner  un  Oetoneme  ,fenide- 
trepelitaia  en  nammoit  un. 

X I.  Prefeanee  dei  O économes. 

I.  T ’Evefque  avoit  bien  la  fupreme  adminiftra- 
i.  -*  tion  des  biens  de  l’Eglife  , mais  & la  bien- 
feance  6c  les  loix  canoniques  l'obligcoient  de  com- 
muniquer toutesles  affaires  de confequence  aux  Pre- 
ftres  Ac  aux  Diacres  de  fon  Clergé.  Le  Concile  III.de 
Tours  apres  avoir  confirmé  ce  louvcrain  pouvoir  des 
C«A.io.ir  Evefqncs  , Epifcopi  rtt  EcdefiafUcas  Ecclrfiis .coUatat 
eau  ta  cireur»  pdhone  difpenfent  ejuafiDa  Mimiflri.& c. 
Il  leur  ordonne  de  11e  point  toucher  au  trefor  de  leur 
Eglife  qu’avec  la  participation  de  leur  Chapitre.  Li- 
citurn  fit  Fpifcopis  ,prefentibus  Prefbyterit  & Diac 0- 
nibas  de  tbe/aaro  Ecclefia  paapenbus , juxtd  quoi  in- 
dignèrent , trogare . 

I I.  On  ne  peut  douter  qu’il  n'y  eût  un  Oeconomc 
en  titre  d'office  dans  une  partie  de  nos  Eglifcs  Cathé- 
drales de  France.  Nous  liions  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  une  Conftituriondes  Empereurs  Grecs, 
qui  condamne  les  O économes  des  Eglifcs  à perdre 
leur  office , 6c  à reparer  les  pertes  qu’une  Eglife  a fai- 
tes , par  les  aliénations  qu’ils  ont  lailTc  faire  contre 
Capital.  L Jcs  |0jx.  Orconemum  Ecclefid  pr  a fi  are  omne  lacram , 
19  ejuitd,  &c.  lia  Ht  in  pofierum  Oeconomus  non  fit , &c. 
Nonfolum  autcrnipfe  .fie  d etiam  fucctffortt  tjtu  hac  loge 
tentant ur  , five  ipfe  Archioeconomus  a lienÂverit , five 
refpiciens  «lien  ont  cm  Epifcopum , non  prohibant , &c. 
Ainfi  les  Oeconomcs  dévoient  s'oppofer  aux  Evcf- 
ques  mefmes , quand  ils  entreprenoient  de  diffiper  le 
bien  des  Eglifcs. 

III.  1|  n’eft  pas  facile  de  deviner  fi  ce  nom  d’ Ar- 
chiocconomea  rapport  à des  Oeconomes  inferieurs 
qui  luy  fuflent  fournis  ; ou  fi  c’cfloit  feulement  un 
honneur  qu'on  luy  rendoit , comme  à la  première  di- 
gnité de  l'Eglifc , Ac  qui  avoit  mefme  le  pas  furl’Ar- 
chipreftre  6c  l'Archidiacre.  Dans  l'inltru&ion  que 
Tem  x pat  Hincmar  donnai  Hcdenulfe après  1 avoir  facréEvef- 
que  de  Laon  , 6c  qui  fe  trouve  dans  les  Formulaires 
anciens  des  promotions  Epifcopates  ; il  luy  recomman- 
da. de  ne  pont  prendre  d’argent  de  la  charge  d‘ O éco- 


nome , non  plus  que  de  celle  des  A rchipreftres , Sc  des 
Archidiacres,  de  peur  qu'ils  ne  foienc  obligez  de  ven- 
dre enfuitc  eux-mefmes  ce  qu’ils  auront  acheté  : Ipft 
quoque  pro  confiituendis  mnifteriaUbao  Ecclefiafiicis, 
videlicet  Otconomo  , id  efi  , fètcttltenum  Fcc  le  fi  a difi 
penfatore , Archiprtfbyterû  & Anbidsaconis , in  qui- 
btu  ftde  finccrtteutm  & probas  mores  , ac  reUgiofdm 
vitam  dtbet  tligtre  , premia  non  confinant.  Quia  Ec- 
clefiaflicum  obfcjutum  eptmd  male  comparavcrint  . acci - 
pientes  tnumtt  a fubditit  prim  venhmdetre  enrobant. 

I V.  Il  eftoii  donc  du  devoir  de  l'Evefquc,  & il 
eftoit  auffi  de  fon  pouvoir  d'elircun  Occonomc.  Le 
Concile  de  Meaux  repiima  l’infolencc  de  ceux  qui 
«voient  entrepris  d'en  faire  nommer  un  par  le  peu- 
ple Ac  par  le  Clergé , pendant  que  l’Evefquc  eftoit 
malade  il  ordonna  que  ce  fcroità  l’Arthevcique 
dans  ccs  rencontres  d'en  clire  un , du  grc  8c  du  con- 
fentement  de  l'Evcfque  mefme.  Dt  nems  vivente  Au.  «4/. 
Epifcopo  Ecchfi.tr»  iBiut  , ont  ret  ad  car » pertinentes  Cam.  47. 
invadere  , âne  dominari  prêt fumât  : ne  que  fit  b voisin- 

taria  Cltri  ac  popaü  oteÜionis  obi  tnt  a , prater  vohtn- 
tatem  Epifcopi , quifitjuam  , quacunqae  facuiari  pote- 
fiate  praditMS  , quafi  Oeconomam  cenftituat.  Sed  fi 
Epificopas  minifterium  Ecclefiafticum  propterinfirmira- 
tem  corpoream  exbibere  non  potucrit  . in  Archiopifcopi 
hoc . ctem  voluntatt  Epifcopi  ejafdem  Ecclefid  marient 
ordinal ione  . epuduer  débitant  officium  non  remontât. 

V.  DanslcConciledeCrelIy.oùle  Moine Got-  A».  S 4t. 
tefcalcftu  condamné , ou  voit  lafoufcriptiondel  Oe-  t 
conome  de  l'Eglife  de  Reims , avant  celle  de  l’Archi- 
diacre , immédiatement  après  celle  des  Evefques  6c 

des  Abbez. 

V I.  Mais  c'eftoit  principalement  aprésla  mort  de 
l’Evcfque,  & pendant  que  le  fiege  eftoit  vacant,  que 
l'autorité  de  rOcconomeéclatoitàdiftiibuer les  por- 
tions canoniques  à tous  les  Bcncficicicrs , & à tous  les 
pauvres  qui  avoientaccoûtuméd'cn  joüir , 6c  a con- 
lervcr  le  précieux  dépoft  de  tout  letrmporcl  dcl'E- 
glife  à l’Evefquc  qui  devoir  fuccedcr.  U «voit  nean- 
moins des  Aumôniers  6c  d’autres  Officiers  pour  ad- 
joints, afin  d’eftre  6c  éclairé,  Ac  foulage  dans  l'exer- 
cice d’une  charge  fi  importante  Ac  fi  pénible,  C’eftce 
que  nous  apprenons  du  Concile  de  Pontion.  Dtqao-  A% 
lies  divinum  ludic'tum  Ecclefia  prafialema  fiaculo  voca-  can.  jj. 
verit , nul! m ad  fiai  mer  perditionem  facilitai  es  e/m  in- 
vadat , diripiat  & ad  fiuos  u ns  transférât  ; fied  eroga- 
tanit  & eleenufynariu  Ecclefiafttàs , cum  ipfiat  Eccle- 
fid confiitato  Otconomo  . liber  um  fit , canon  tco  more  /a fie 
rationabilittrqat  députa: a fiaccejfiard  rtfiervart . vel  qau 
buficunque  , ficut  exptdit  . pro  ejut  fipirita  difiribuere. 
L’Occonome  ctoit  doncl’cxcoircur  ceftamentaire  de 
l'Evefquc  défunt , Ac  le  principal  depofitaire  de  tout 
le  temporel  de  l’Eglife  vacante. 

Hincmar  parle  fort  exaû^ment , quand  il  dit  que  le 
temporel  del’Eglife  eften  la  difpofitionderEvcfque 
pendant  fa  vie  , Acen  celle  de  l’Oeconome  apres  fa 
mort , pour  eftrc  confervé  à l’Evefquc  furur.  Sicut 
Epificopas  & fuas , & Ecclefia flicas  facilitâtes  fiab  dé- 
bita dificretione  in  vita  fiua  difptnfandi  habet  potefia- 
tem.-ita  facultatif  Ecclefia  vidaatd  pofimorttno  F.pifi 
copi  pents  Oeconomum  integrd  confiervari  jabentur  fu- 
turo  facctfori  ejut  Epi  copo  Et  ailleurs , Hoc  de  rebas  Tfftf  % p . 
& facultatibas  Ecclefia  vidaatd  fiab  Otconomo , fusa-  ,7g. 
ro  refieroandis  Epifcopo.  Cet  Auteur  ne  (aille  pas  de  4o«. 
nous  apprendre  en  un  autre  endroit  , que  l’Evefquc 
pendant  fà  vie  devoir  gouverner  les  biens  de  fon  Egli- 
le,  non  fculementavecleconfcildc  fon  Oeconome, 
mais  auffi  en  prenant  l’avis  des  Preftres  Ac  des  Dia- 
cres , c’eft  à dire  de  fon  Chapitre.  Car  voicy  com- 
mcil  par  le  à fon  neveu  l'Evefquc  de  Laon  : Sedntcde 
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tua  Parochia  . nifi  dt  rébus  & fofejfionibus  , qua» 
cum  notifia  Prcjbyterorum  & Diaconorum  Eccitfla 
tua  référé  de  tes , & difpenfare  , vel  commutât  tonibut  ea- 
L it  diff  tn  rum  cum  conhibentia  Clericorum  fubfcribcre.  Agobard 
Mut  ,&e.  fait  auffi  mention  des  O économes  , 6c  du  Canon  qui 
commandoitqu'ilsfufTentélûs  ducorpsdu  Clergé. 

V 1 1.  L’ancien  vctbal  d’une  élection  Epifcopale 
nous  apprend  qu’aprés  la  mort  d’un  Evefquc , le  Mé- 
tropolitain devoit  nommer  un  autre  Evcfquc  de  U 
Province,  pour  difpofer  les  funérailles  de  fon  confrè- 
re, prendre  la  qualité  de  Vifitcur  dans  l'Eglife  veu- 
ve , drclfer  un  inventaire  de  tous  fes  biens  , & les 
confier  enfui  te  aux  anciens  Oeconomcs  de  la  mefmc 
SpitUig.  te.  Eglife.  Perficiasur  F-ccle fia  flic  arum  inventarium  re- 
Bpag.  IJq  rum  • ruttevero  prioribus  vidant*  fedis  difpofitis  Oe- 
commis  commendetur. 

spieiltg.  tt.  VIII.  Dam  l’Italie  les  Evefques  dévoient  auffi 
x pag-ic 7-  fefervir des  Pre fttes  & des  Diacres  pour  adminiftrer 
le  temporel  de  l'Egide  , afin  d'imiter  les  Apoftrcs  qui 
fc  déchargèrent . enfin  - de  ce  foin  fur  les  Diacres. 
Mais  fil'Evcfque  netrouvoit  pas  des  perfonnes  allez 
fidèles  poitrfe  repofer  fans  crainte  fur  leur  intégrité, 
ilfaudroit  qu’il  s'alTiijcmt  luy- mefme  à cette  pénible 
adminiftration.  C'eft  ce  qu’en  du  Ratherius  : Per 
Prefbyteros  twm  & Diaconos  . fi  tamen  fideles  inveniri 
poterunt  .hacab  Epifcopo  fierioportere  , non  per  ipfum 
Fpifcopum  monflrata  flunt. Quanquam  & fi  ntcejfi  tas  bac 
eu/n  extqut  per  feipfum  compelleret , fuperbia  non  pro- 
hiber et.  Il ajoûte  l’exemple  defâint  Laurent  qui  eftoit 
rOcconomedu  Pape  Sixte.  Ce  Pape  luy  recomman- 
da les  biens  de  l'Eglife  plutoft  que  les  fiens,F4CM/. 
tares  Ecelefia.  Saint  Laurent  les  adminiilroit , & en- 
fin il  les  diftribua  comme  le  trefor  du  Pape , thefauros 
lues  jam  expendi.  En  effet  l’Epoux  8c  l’Epoufe  , l’E- 
vefquc  & l'Eglife,  ne  font  qu’une  mefme  petfonne, 
& pofledent  tout  en  commun. 

X’it.f.c.  1.  IX.  Photius  dans  fon  Notnocanon  propofe  les 

Novelles  de  J uftinicn,  qui  obligeoient  les  Oecono- 
mes  de  rendre  compte  à l’Evefquc  une  fois  chaque 
année,  de  rendre  à lEglifc  le  profit  qu’ils  pouvoient 
avoir  fait:  enfin  de  reftiuier  les  chofes  qu’ils  avoient 
taille  perdre  : elles  ajoûtoient  que  c’cftoit  l’Evefque 
Th.io.e- 1.  mcfmequi  nommoit  1 Oeconome.  Tout  cela  eftoit  en 
ufageau  temps  de  Photius.  Balfamon  ajoute  une  au- 
tre Novcllequi  eftoit  dans  les  Baliliques , 8c  qui  re- 
commandoiraux  Oeconomes  de  n'employer  le 5 reve- 
nus dei  Eglife  qu'à  des  ufages  faims  , 8c  au  foulage- 
mentdes  perfonnes  véritablement  pauvres autrement 
ilsenfcroient  eux-mefmcs  refponfablcs  , 8c  feroienc 
contraints  d’indemnifer  l’Eglife.  Non  Eccieftaflicos 
fumptus  homimbtu  divin  but  largiri,  & ta  ratione  pou - 
pires  necefldriis  privari,&c.  Sciant  Oeconomi  .quodfi 
quid  prater  hacfecerint , ex  fuit  facultatibut  indemni- 
té rem  Ecelefia  praftabunt.  Balfamon  condud  fort  ju- 
ftement  delà,  que  les  lettres  que  le  Patriarche  don- 
noit  à des  perfonnes  riches,  pour  avoir  des  porhons 
de  blé  , 8c  d’autres  avantages  fcmblables  eftoient 
milles  ; mais  que  celles  qu’il  donnoit  aux  pauvres 
eftoient  juftes&  valides.  Nota  prafentemjufliniani 
Novellam  prçpter  Décréta  que  flunt  à Patriarches  , do 
fratemitatibus  , & reliquis  commeatibut  , frumentariif- 
ve  tejferis  , qua  damur  divitibus  & valde  potentibusi 
& die  ea  quidem  non  ejfe  valida  : ejfe  autem  valida 
qua  flunt  paup tribus. 

Cae.  11.  X.  Le  Concile  VII.  voyant  que  nonobftant  le 
commandement  des  Conciles  precedens  , pluficuts 
Prélats  negligeoient  de  nommer  des  Oeconomes  dans 
leurs  Eglifes , il  ordonna  que  fi  les  Métropolitains  tar- 
doientaen  choiilr.lc  Patriarche  de  Conftantinople 
leur  en  donnetoit  un  > 8c  fi  les  Evefques  tomboient 


dans  ccrrc  négligence,  le  Métropolitain  y fuppléc- 
roit  : enfin  fi  les  Abbez  manquoient  à nommer  un 
Oeconome  dans  leurs  Monaftercs  , les  Evefques  y 
pourvoi roient.  Comme  ce  Concile  ne  réitéra  pas  la 
defenfedefaire  des  Oeconomes  laïques,  plufieurs  crû- 
rent en  avoir  la  libcité.  Mais  B iliamon  remontre  fort 
fagement , que  la  defenfe  du  Concile  de  Calcédoine 
eftant  encore  en  vigueur,  elle  n’avoitpasbcfoin  d’e- 
ftre  réitérée.  Et  que  d’ailleurs  il  feroit  ridicule  de  pré- 
tendre que  ce  Concile  eût  permis  d'établir  des  Oeco- 
nomes laïques  dans  les  Abbayes.  Cedremis  raconte 
neanmoins  que  Romain  Argyrc  ayant  efté  Occono- 
mc  de  la  grande  Eglife  de  Conftantinople  , 8c  eftant 
témoin  de  fa  pauvreté,  il  luy  fit  de  erands  biens  lors 
qu’il  fut  parvenu  à l’Empire.  D’où  il  paroift  qu’il  y 
avoit  quelquefois  des  Oeconomes  laïques. 

Ce  fut  lur  ce  Canon  du  Concile  V 1 1.  que  le  Pa- 
triarche Alexis  de  Conftaminople  pofa  les  fondemeos 
d’une  nouvelle  Conftitution  , par  laquelle  il  ordonna, 
quejpuifque les  Eglifes  Métropolitaines  eftoient  rc£ 
ponlablcs  & participantes  de  la  dilfipation  qui  fc  fai-  1 
foit  des  biens  desEvefchezde  la  Province  : le  Métro- 
politain établiroir  uiiOcconome  dans  tous  IcsEvêchez, 
dont  les  pertes  feroient  retombées  fur  fon  Eglife, juf-  t h**  Orient. 
qu’àce  qu'elle  eût  recouvré  tout  ce  qu’elle  avoit  fouf-  Temupag. 
fert  de  diminution  dans  fon  temporel  à leur  occafion. 

X I.  Quant  aux  Oeconomes  des  Abbayes , dont  il 
eft  parlé  dans  le  mefme  Canon  , il  ne  faut  pas  oublier  la 
demande  de  Marc  Patriarche  d’Alexandrie,  8c  la  rc- 
ponfe  de  Balfamon.  Il  eftoit qticftion  d'un  Lcâcur,  jij*  j0*. 
qu’on  avoir  créé  Oeconome  , & qui  apparemment 
voyant  le  haut  rang  des  Oeconomes  dans  les  Eglifes 
Cathédrales , pretendoit  avoir  le  pas  devant  les  antres 
Clercs  , & devant  les  Prcltrcsmefmcs,  & eftre  nom- 
mé immédiatement  après  l’Abbé  , avant  tous  les  au- 
tres .dans  les  mémoires  du  Sacrifice.  Balfamon  dans 
fa  réponfe  condamne  cette  extravagante  prétention 
quoy  qu’il  demeure  d’accord  que  fi  le  Lt&cur  eftoit 
etranger  dans  l’Abbaye,  & qu’il  y reprefentaft  la  per- 
fonne  de  fon  Abbé  , il  anroir  droit  à cettedoublc  pre- 
fcance  ; comme  le  Concile  in  Truüo  a fait  pafTer  devant 
les  Preftres  un  Diacre,  chargé  de  la  perfonne  de  fon 
Métropolitain. 


CHAPITRE  XII. 

Du  partage  des  biens  des  Eglifes  Paroiffiales, 

encre  l’Evefque  ,Ie  Clergé  j les  Pauvres 
ôc  les  réparations  de  l’Eglife. 

J . Les  dix  mu  Jet  P attifa  de  la  Campagne  tJJ  aient  afeclétt 
aux  Eglifes  Parti  faits. 

I l . kilts  lt  MT  tfltitnt  payées  des  terres  mefmtt . qui  apparte- 
naient aux  Eglifes  Cathédrales  au  Abbatiales. 

I / l.  Les  Lytiques  avaient  preflque  par  tant  renoncé  au  quart 
qui  leur  eftoit  du  Je  ces  dixmts  des  Par* <f„  de  tout  lt  Utoeefe. 

I V.  pjeli  e fl  aient  les  fondement  du  droit  des  Evefques. 

V.  A quay  devaient  eft'etmfUyétslts  dsxt.it. 

y I.  La  dm  flan  des  dixmts  de  thuque  F arts  If e en  quatre  parti. 

y II.  De  la  portion  dr  l'E  vefqut  çy  du  Cle  gi. 

V t II.  Dt  relit  de  U Fabrique. 

IX.  les  Cure  t rendaient  compte  à l'Evtfqut  de  et  partage. 

X . Et  ils  devaient  le  faire  en  prtftuu  ae  quelques  gens  de  bien. 

X I.  Police  dt  r Italie 

X 1 1.  Pour  quay  il  fallait  rtndre  aux  Evefques  du  partagé 
dti  dixmts. 

XIII.  En  Allemagne  les  Evefques  n’ avaient  pat  relâché  leur 
portion  des  dixmts.  Aufli  te  n‘ eftoit  que  le  quart. 

I.  T L eft  temps  de  defeendre  au  détail  delà  diftri- 

X bution  qui  fc  faifoir  des  biens  de  l’Eglife, entre 
les  Evefques , le  Clergé  , les  pauvres  & les  Egli- 
fes  mefmes  poar  leurs  réparations.  Il  faut  commen- 
Llliij 
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<er  par  les  dixmes  des  Villages  de  la  campagne,  qni  avariti a quod  abfit , fuaferit ,fed  potin!  quod  ntetffitat 
«ftoient  déjà  inconteftablcment  affrétées  à leurs  Egli-  compulerit.  Caterum fi accipiendi  mille  ntcejfitas  urftrit, 
fes  Paroifliaies  , ôc  fiuguherement  deftinccs  à la  nour-  nihtl  de  memorata  quarta  parte  accipiat , fed  ufibus  Ec- 
heure  des  pauvret  du  lieu  mefme , de  quoy  les  Curez  clefiarum , & pauperibus  Chrifli  impertiendam . ftcun* 
eftoienc  comptables  à l’Evcfque.  Les  Capitulaires  de  durn fuam  di/pofetionem  relinquat. 
w|.  Charlemagne  le  difent  nettement , ZJnufquifque  fium  I V.  Ainu  le  droit  de  l'Evcfque  fur  la  dirpofion  de 
decimam  aonet , & per jujflonem  Epifcopi  difpenf entier,  toutes  les  dixmes  , ôc  de  tous  les  revenus  des  Cures 
L'Evefque  avoir  luy  mefme  fait  le  premier  partage  des  eftoiefonde,  x.fur  l'ancienne  polïcflion  où  il  avoir 
dixmes  entre  les  Eglifcs  Paroifliaies,  ou  Bapcilinales  elle  originairement  de  difpofer  de  tout  le  temporel  de 
v defon  Dioccfe  .comme  il  paroiltpar  les  mefmes  Ca-  fon  Diucefe,  parce  que  l’Eglife  Cathédrale  avoir  erté 

Chk.  G*l\  pitulaires  : Ve  décima  ubi  antiquitus  fuerunt  Ecclefie  avant  toutes  les  Paroilfcs , qui  eftoient  comme  fes  fiU 

- Ttm.t.féj.  btp'ifinties t devotiofafla  fuit  ,'pexta quoi Epifcopus  les,  à qui  elle  avoir  donné  naiflànce,  5c  à qui  elle 

***■’  ip/ius  parochie  ordinaverit,  omnimodis fiant  donara.  Les  avoiteedé  une  partie  de  fes  droits  .tant  pour  le  tem- 

grandes  terres  que  les  Rois  & les  perfonnes  p ni  H an-  porelque  pour  le  foirituel.  i.  Sur  la  donation  pofle- 

tes  donnoient , ou  aine  Evefchez,  ou  aux  Aohaycs,  rieure  que  les  Evefques  avoient  faite  aux  Paioilï’et  de 

continuoient  de  payer  les  dixmes  aux  mefmes  Eglifes  cette  quatrième  parue  , qui  leur  avoit  efte  jufquà 

Paroifliaies,  comme  avant  ces  donations  faites.  Si  do-  lors  reiêrvée,  comme  un  refte  delà  polïcflion  univer- 

itidw*  nattent  Rtgum , &c.  sîd  Epifcopia  & Aïonafttrie  ali-  fclle  , qu’autrefois  ils  en  avoient  eüe  , & comme  le 

qua  res  delegatafinr  ,&  ex  ipfis  rebut  antiquitus  adip-  quart  ou  laporrion  canonique  de  l’Evefque,  dans  le 

fus  Ecclefias  prions  décimé  date-fuerint , ipfa  douât  io  partage  qui  fc  falloir  de  tous  les  revenus  de  lEglife  en 
permaneat , rumen  décimas  de  ipfis  rebus , qui  eus  poffi-  quatre  parts. 

dere  vidttur , pcrfolvut.  Quoy  qu’on  bâtit  de  nouvel-  Jclaiifelcs  Loix  Royales  5c  les  Ordonnances  Ec-  CupmU.  j; 
les  Eglifes  fur  le  fond  des  particuliers  , les  dixmes  clcliaftiques  ,qui  defendoient  aux  Curez  5c  aux  lai-  *•  14  j. 
continuoient  d’appartenir  à l'ancienne  Eglife  Paroif-  ques , d’attirer  ou  de  Jonncr  les  dixmes  d’une  Eglifc  Tk“jMbh- 
fiale  : Semperud  antiquiores  Ecclefiut  décimé  perfolvan-  Paroifliale  à une  autre  ; pour  venir  au  parcage  que  les  c^' 
tur.  Et  ailleurs , Ecc’.efie  antiquitus  conflit  ut  e , nec  decù  Curez  dévoient  faire  de  tous  les  revenus  de  leur  Egli- 
mis , nec  aliis  poffejfionibus  privairur,  ira  ut  novis  orato-  fe , foit  en  dixmes , ou  en  offrandes , ou  en  rentes,  ou 
CfituU.i-  riit  tribuantur.  Ce  qui  eft  aufli  dans  un  Canon  du  en  quelque  maniéré  que  ce  pull  ellre. 

Concile  de  Mayence.  Voicy  encore  un  Decret  des  V.  Les  Capitulaires  diienten  general,  que  tous 
Cent.  Af<s.  Capitulaires,  tire  duConcilcl  II.  dcTours,où  ces  ces  revenus  doivent  ellre  employez  à nourrir  les  pau- 
Cun,  41  dixmes  font  particulièrement  deftiners  à fecourir  les  vres,  reparer  les  Eglifes  , entretenir  les  Ecclcfiafti- 
jtdJu.  nt.  pauvrcs>fur  quoy  l'Evcfque  doit  veiller  : Vt  décimé  ques , recevoir  les  Evefques , exercer  l’hofpitalité  en- 
Cenc.  Tu-  <1**  fin^ulit  dabuntur  Ecclefiis  per  confulru  Epifcoporum  vers  les  palTins  Ôc  les  pèlerins.  Vndepuuperts  recréé - Cai’lu!l-fi 
res.  ni.  a P r es  b y t cri  s *i  ufum  Ecclefi*  & pauperumfummadili-  ri , Ecclefie  refleur  jri , Clerici  vivere , Epifcopi  rtc  tpi , 

Çun.  1(.  gtntiu  difpenfentur.  bofpites  & peregrini péfci debent.  IlsJeciarem  que  les  *l7‘ 

1 1.  Ce  n’e  ftoient  pas  feulement  les  terres  nouvel-  Clercs  doivent  dire  conlî Jetez,  & recevoir  de  plus 
lement  données  aux  Eglifes  Epifcopales , ou  Abbatia-  grandes  dillnbuiions , félon  le  ferviccqu'ils  rendent  à 
les , mais  aufli  leurs  plus  anciennes  pofleflions  , qui  l'Eglife , Clerid  omnes  qui  Ecclefie  fl delirer  vigilant , at- 
devoient  payer  les  dixmes  à l’Eglife  de  la  Paroifle  où  tjut  fervUtnt , ftipendia  Candis  laboribut  débita fecundum 
elles  efloicnt  liiuccs  : & les  familles  de  leurs  labou-  fervitij  futmenium  .vcïordinationcmcanommdfactrdo- 
reurs  & de  leurs  efclaves  dévoient  aufli  les  donner  à tibus  confequantur. 

l’Eglife  où  ils  entendoienc  la  MclTe  pendant  toute  l’an-  VI.  Mais  ailleurs  les  mefmes  Capitulaires  deter- 
ncc.  C'eft  la  refolution  du  Concile  II.  de  Châlon,  minent  plus  prccifcmcnt  la  diviffonqui  s’en  doit  faire 
Quefli  faut  quidam  fratres  , quoi  effent  quidam  Epifco - en  quatre  partiespourla  Fabriquede  l’Eglife , pour  les 
pi  & Jlbbates . qui  décimas  non  finerent  dari  Ecclefiis  , pauvres , pour  le  Curé  & fes  Clercs , & pour  l'Evc- 
Can.  19.  ubiiüicoiom  Mifias  audiunt : Proindc  décrivit  faccriftc  que , qui  difpo fera  comme  il  jugera  à propos  de  certe 

cortvemus , ut  Epifcopi  & jibbates , de  agris  & vineis,  quatrième  paitie  : Inflruendifunt  Prtsbyttri , quart  mu  capituler, 
qua  ai  fuumveifratrum  flipenJium  habent , décimas  ad  mverint , décimas  & oblationts pauperum  , & bofpitum,  L -j.t  170; 
Ecclefias  dtferri  faciant  ; familia  vero  ibi  dent  décimas  & peregrinorum  effe  ftipendia.  Qualiter  vero  difpcnfari 
fuas , ubi  infantes  forum  bapiifantur  t & ubi  per  totum  debtunt , canones  facri  inflituunt.  Scilicet  ut  quatuor  par- 
anni  circulant  Miffas  audiunt . tes  ex  omnibus  faut , una  ad  fabricant  Ecclefie  révélas». 

Tl  I.  Il  cft  vray  que  les  anciens  Canons  donnoient  dam  .altéra  pauperibus  diflributnda  , tertia  Presbytero 
il’£vtfqucla  quatrième  partiedes  dixmes  & des  of-  cumfuis  Clericis  habenia.quarta  Epifcopo refervanda ; 
frandes  de  chaque  Eglifc  Paroifliale  ; mais  il  cft  vifi-  & quidquid  exindc  Pontifex  jujferit , prndenti  coït  fil  o eft 
bleparlcs  Capitulaires  Scies  Canons  que  nous  ve-  facienitm.  La  incfmc  divifton  ell  infiuuce  ailleurs  AdJk  tv. 
nons  de  citer,  que  les  Evefques  avoient  relâché  ce  plus  fuccinûement , quand  il  ell  dit  qu'elle  le  ferafe-  (af • 
droit  aux  Curez,  & qu’ils  les  lailfoieni  pleinement  Ion  les  Ordonnances  dcl’Evcfque  , des  Canons  & du 
jouir  de  toutes  les  dixmes  ,ôe  de  tout  le  caluel  de  leur  Pape  Gclafe.  Juxtapraceptum  proprq  Epifcopi  ,fecun- 
Eglife,  a fin  qu’ils  puflent  plus  libéralement  fecourir  dum  Canonicas  fanüionts , atque  décréta  beati  Gclafij 
les  pauvresdela  campagne.  Mais  voicy  une  ordon-  Papa.  Le  Capitulaire  des  Evefques  en  Soi.  veut  que  b*!**- 
nanceclaire  & dccifive  fur  ce  point  important.  Elle  les  dixmrs  fuient  partagées  en  «rois,  pour  l’Eglife,  c*y  ul*r. 
eft  du  Concile  V I.  de  Paris,  & elle  ne  permet  à l’E-  pour  les  pauvres  ,5c  pour  le  Clergé.  Sacerdotts  deci.  r*m  1 i*t' 
vcfque  de  toucher  à cette  quatrième  portion  canoni-  mas  fecundum  amhoritatem  Canonicam  dividant  coram  ,i9' 
que.quelorsqu’ilyfera  forcé  par  la  pauvreté  & l’in-  ttftibus.  Et  a l o'-namentum  Ecclefie  primant  eligant 
An.  t\9.  digence  extrême  de  fon  Eglife.  Et  quanquam  autho - partem  , ftcundam  autem  ad  ufum  pauperum , vtl  pe- 

Can.  )i.  yitui  canonica  doceat , ut  quart  a par  s decimarum  & re-  regrinorum  . tertiam  fibimtt  ipfù  joli  Sacerdotes  dif- 

dituum  ex  oblationibus  fideliumin  ufus  Epifcoporum  ce - penfent. 

dat  ; ubicunque tamen  Epifcopus  fuahaber  , fuis  conten-  V 1 1.  Cctrequatricmeportion  qui  cftoit  refervee 
tus  fit  : ubi  autem  ni  hil  rtrum  Ecclc fia  fua  habet  ,acci-  à l’E  vcfque,  5c  qui  devoir  ellre  djftribuéc  par  le  Cure 

piat  de  mernorata  quarta  parte  fibi  fuifqut , non  quod  mefme  félon  les  ordres  de  l’Evelque,  cftoit  toujours 


touchant  les  Bénéfices, 

en  ployée  pour  les  befoins  de  k Paroifle  *,  mefmc  à 
moins  que  rEvefquemefmc  5c  Ton  Eglifcfuffcut  dans 
uneexetême  neccffité,  comme  nous  avons  montre  cy- 
Jeiîùs.  Comme  ce  cas  cftoit  fort  rare,  delà  vient 
qu'en  d’autres  endroits  il  n'eft  parle  que  detroispor- 
Cjjic.  Caÿ.  tions  , au  lieu  de  quatre,  yfdornumcntum  Ecrie  fit  pri- 
tu" 1 ‘tu,i’  xnam  eliguttt  portionem  tfecundumvero  ai  ufum  paupe- 
rum  ,vtl  pcrcgrimrum  : ter  titra  finîtes  p fis  Joli factrdo- 
ttsrefervtnt.  Ceft  un  Capitulaire  des  Évcfqucs 

lin  quelques  endroits  des  Capitulaires  de  Charle- 
magne il  eft  ordonne , que  dans  les  Eglifes  les  plus  ri- 
ches, les  deux  tiers  appartiend.onc  aux  pauvres,  5c 
l'autre  tiers  au  Clergé  .dans  les  moins  riches  les  pan. 
L i.t.  17.  vres  5c  le  Clcrgc  partageront  également.  In  dirioribtes 
lacis  duas  partes  in  ufns  pauperum  , tertiam  in  ftipen  lia 
ctdere  CUricorum , aut  Monacbotum  : in  minorions  vc- 
ro  lacis  et  que  inter  Clerum  CT*  pjuperes  fore  dividen- 
dum.  Nousdironscy-aprcsluraifon.poutquoy  la  por- 
tion dcftincc  à 1a  fabrique  & aux  réparations  des 
Eglifes,  eft  quelquefois  obinife. 

VIII.  )onas  Evefque  d’Orléans  ne  l’a  pas  ou- 
bliée , lots  qu’il  s’élève  avec  zdeconrrc  les  Gentils- 
hommes qui  bantfoienc  de»  Egliies  fur  leur  fond,  & 
prétcndoiemenfuice  ou  avoir  part  atixdixmes  & aux 
offrandes  que  les  fidèles  y apportoient  , ou  retirer 
quelque ferviceconfiderable des  Clercs  5c  desPrctres 

Ft  iu fiant.  qu’ils  y étabhlToicnr.  Ce fçavant  Prélat  leur  reprefen- 
Ut  ait  /.  x te  f que  ce  n’eft  pas  aux  Seigneurs , mais  aux  Evcques, 
* 1 *’  qu’appartient  le  pouvoir  de  regler  le  partage  5c  la  di- 

ftriburion  qui  fc doit  faire  des  dixmes  5c  des  offran- 
des. Non c mm  ad  letscorurn , fei  ad  Pontificum  minifte- 
rium . per  quoi  BaftUta  Deo  dedicantur  , pertinit . qtta- 
Hteroblationes  & décima  f de  hum  Deo  obl.tr  a , difpen- 
ftntar  ordinati  Pontificum  fane  mirtifteriurn  eft , quan- 
tum ex  e fdem  fidelmm  oblationibus  in  fabricis  app Hec- 
tor Eccleft e t quantum  in  lumtnaribus  concinnandis , 
quantum  in  colli fendis  bofpitibus  , & pauperibus  rc- 
cr  candis , quant  unique  in  Prtsbytcrorum  , eorumque  qui 
feettm  mili  liant  Chiifti  gérant , necejfttatibus  fui  levan- 
tin , exptnfetur,  difiponere  ; non  laicorum , ut  in  fus  fua- 
r unique  ex  his  quid quant  rétorquent ur  nfus  exiger e.  Il 
ajoûte  que  l’Empereur  Lcüisle  Débonnaire  avoit  dé* 
livré  l'Fglife  de  cette  oppreffion  des  laïques. 

I X.  LesCanonsavoient  bien  réglé  en  general , en 
combien  déportions  tous  les  revenus  de  ÎEglife  dé- 
voient eftre  divifez,  mais  il  falloit  faire  executer  ce  rè- 
glement avec  une  cxa&e  fidelité,  & c’eft  à quoy  les 
Evefqnes  veilloient.  Ainfi  il  eft  véritable  que  les  Cu- 
rez rende  ient  corn  pt^  tous  les  ans  à leur  Evefque  de 
l'employ  de  leur  revenu,  comme  le  témoigne  expref- 

C*P-  il-  ferrent Herard  Archevefque  de  Tours  ,u4nnis fingulis 
rationem  fua  difpcnfatienis  Epifcopo  , vcl  fuis  miniftris 
reddant.  Le  Concile  de  Pontyon  dirlemefme,  Déci- 
ma qualiter  à Presbjtcris  canonice  di  penfentur , in  pote- 
C*n.  11.  fiAte  t-:pifcopi  maneat,  F.t  le  Concile  de  Mets  fous  le 
■A"nt-  Si-‘  Roy  Eude , Nemo  Seniorum  de  Ecclefîa  fua  aecipiat  de 
decimis  aliquam  portionem , fttdfolummad»  Socerdos  eae 
cuminte  friture  aecipiat  in  fui  fuflentationem , & ad  lu- 
n, inar-a  concimtan  la  . & baftlica  adificia , veftimenta 
quaque  facerdotalia , & cetera  ut  enfila  fuo  mintfterio 
cvngruaobtinenda ■ Hccomnia  Eptfcopi de fuis  Ecclcfiit 
& cateri  attendere  decrevtrunt. 

X.  Hincmar  nous  apprend  neanmoins  quece  par- 
tage devoir  eftre  fait  par  le*-  Curez  avec  U participa- 
tion de  deux  ou  trois  témoins , choift,  entre  les  plus 
vertueux  Paroifïiens  ; 8c  que  les  Curez  dévoient  prin- 
cipalement tendre  compte  à l' Evefque  de  la  pottion 
dcftince  à la  Fabrique,  8c  de  ce'lr  qui  eftoit  refervee 

Tom.i.pag-  parles  Canons  à l’Evrfonc.  Zlr  ex  Decimis  quatuor 
"•7-  portâmes  fiant  juxta  inftituttonem  canonkam , & ipfa 
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fub  t eftimonio  duorum  aut  trium  fi  de  hum  ftudiofe  & dili- 
genter dividantur  & ut  de  duabus  portionibus  F.ccle- 
fia  & E pif  copi , ratio  reddatur , per  fingulos  annos  . qui 
inde  profecerit  in  Ecclefîa. 

X I.  En  Italie  on  obfervoit  lamcfme  difcipline, 
on  faifoit  les  memes  partages  , & l’Evefqucen  prenoic 
connoilfance.  Le  Concile  de  Pavic fous  le  Pape  Leon 
I V . Secunium  Epicoporum dtfpofitionem  . Sacerdotum  An.  s;0. 
& reliquorumCler  corum u fibtts  .catenfque  Ecclefiafti - c-a  >7- 
cis  utilitatibus  diftribuenda  font  décima.  Et  un  autre 
Concile  de  Pavie  renu  peu  d'années  apres,/»  facrit  An.  tfj. 
c anombus  pra fixant  eft  , ut  décima  fuxta  Epifcopi  difpofi- 
tioncm  diftribuantur.  Quidam  autem  taici , qui  vcl  in 
propriis . vcl  n bette fciis  juis  babent  baftticas , contrmpta 
Epifcopi  difpofitione , non  ai  Eccleft  as,  ubi  baptifmum 
percipiunt  décima 1 fuas  dam  ,fed  Vtl  propriis  ba/iltcis , 
velfuisClericis  profite  libini  tribuunt.  Quoi  omnimodis 
divine  tegi&facris  canonibus  confiât  ejfe  contrarium. 

XII.  Nous  découvrons  icy  une  nouvelle  raifon 
de  rendre  l’Evrfque  modérateur  8c  juge  de  ladiftribu- 
tion  qui  fefaifoicdes  dixmes  5c  des  offrandes  dans  les 
Paroiffcs.  Car  ce  n’eftoit  pas  feulement  pour  empê- 
cher que  la  portion  des  pauvres  11e  puft  eftre  dimi- 
nuée,ou  que  les  moindre'.  Clercs  manquaient  de  ce 
qui  cftoit  nreelfaire  pour  s'entretenir , ou  que  ce  qui 
eftoit  deftiné  aux  réparations  de  l’Eglife,  11e  fuft  dé- 
tourne ailleurs , ou  que  cette  quatrième  portion  ,que 
les  Canons  refervoientaux  Evefques  , ne  fe  diffïpaft 
mal  à propos  -,  mais  auffi  pour  s’oppofer  avec  vigueur 
aux  entreprifes  des  Seigneurs  laïques , qui  preten- 
doient  en  quelques  endroitsavoir  quelque  part  à cet- 
te diftribution , 5c  qui  en  d’autres  lieux  tâchoicnt  de 
faire  porter  Internes  dcleurs  terres  dans  des  Eglifes 
oudes  Chapelles  bâties  fur  leur  fond, 5c  qui  eftoient 
commedes  Bénéfices  Amples.  L’autorité  de  l'Evcfque 
cftoit  abfolument  neceffaire  , pour  maintenir  les  Cu- 
rez 5c  les  Eglifes  Paroiffiales  dans  leur  ancien  droit. 

XIII.  A y thon  Evefque  de  Bâle  nous  faircounot- 
tredans  fon  Capitulaire,  que  les  Evefques  d’Allema- 
gne n’avoient pas cedez  à leurs  Curez, auffi  liberale- 
ment  que  ceux  de  France  , cette  quatrième  portion 
qui  leur  eftoit  affeûée.  Mais  il  remarque  auffi  qu'ils 
fecontemoiettrd’un  quart  , au  lieu  que  les  Conciles 
de  Tolède  renvoient  le  tiers  aux  Evefques  d’Efpa- 
gne.  Décimé  tertia  pars  fiecundum  Canonem  Toleta- 
num  Epifcoporum  débet  ejfe.  Nos  V:ro  hac  poteftare 
uti  nolumue  ;fed tantum  quart am  partem  juxta  confti- 
tuta  Romanorum  Pontificum,  & obfervantiam  fiant} e 
Romane  Ecclefue , de  eadem  habert  votumus. 


CHAPITRE  XIII. 

Les  terres  de  l’Eglife  données  en  Bénéfice 
à des  EcclcfiaAiqucs. 

X.  Pour  quoy  /*  Jiflriiutton  dtt  hem  <lt  rEjlift  tu  quatre  far 
Uts,  qui  regardait  autrtfait  la  Evtfquts , «J f ttr  tnftrite  aux 
CmreÇ. 

i /•  Ltt  E vtfquet  avaient  déjà  donné  dtt  fandt  dt  tEgltfa  k 
flufiturt  dira,  en  titre  dt  Beat  fi  et.  Preuve  du  Concile  A'Aix- 
la  Chapelle. 

Itl.  Ltt  Abbés,  avaient  auffi  commenté  dt  donner  dti  Obé- 
diences ,ou  dtt  Prieure  z à quelques  A teints.  Ce  mefme  ConctU 

1 V . Puifquo  les  Evefques  donnaient  des  fonds  en  Bénéfice  k 
dtt  laïques  , ■ omment  les  enflent-  ils  refafex.  aux  Clertl  t 

V.  Il  tfloie  utile  a'eu  donner  aux  Clercs  .four  prévenir  l'am- 
bition des  laïques . 

VI-  Divers  Bentftti  donnes,  aux  pauvret  par  l’Evtfqut. 

V Hl-  Les  laïques  ne  pouvaient  la  s tUn  dépouillez  de  leur  Bé- 
néfice fans  cauft , & ils  avaient  /,  ur  recours  au  Roi  contre  / £_ 
vefqut.  Il  faut  on  juger  dt  mrfmt  dtt  Clercs. 
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V lit.  le  Cl  etc  Utruficttr  tnart , tEvtfquo  ht  fini  ftmt  thli- 
ti  f •*  H*tr ttutrum  nuire  tu  fa  fini* 

IX.  Ici  Cbiuiwi  f*UAgtnut  qMlqutfoil  *nir*  eux  leur 
m.infâ  tCmmtmt. 

X.  P dut  d' Orient. 

I.  T E Chapitre  precedent  nous  doit  avoir  laifie 
JL*  dans  l'admiration  , fi  nous  y avons  fait  cetcc 

trfieuon importante,  que  ia  célébré  diftribution  des 
biais  & des  revenus  de  L’Eglife  en  quatre  parties, 
que  les  anciens  Canons  avoient  faite  pourlesEvef- 
qnes  qui  adminiftr  oient  le  temporel  détour  le  Dioce- 
fe , n’v  cil  plus  recommandée  qu'aux  Curez  qui  ne  re- 
cueillent que  les  revenus  de  leur  ParoifTc.  Nous  déve- 
lopperons dans  ce  Chapitre, 6c dans  les  deux  fuivans 
les  rrois  taifonsde  cette  diverfite  A:  de  ce  change- 
ment de  police.  La  première  cft  que  les  Evefques 
avoient  déjà  donne  l’ufufruit  de  placeurs  fonds  de 
l’Eglife  à des  Clercs  particuliers  en  titre  de  Bénéfice. 
La  fécondé  cft  que  la  plAparcdes  Evefques  avoient  de- 
jaaffigné  une  partie  des  terres  de  l’Evefché  à leurs 
Chanoines  qui  vivoienten  Communauté.  Latroific- 
meeft  qu'il  y avoir  d’autres  fonds  particuliers  defti- 
w z pour  les  réparations  des  Eglifcs. 

I I.  La  première  de  ces  raifons  fera  la  matieredece 

Chapitre.  Le  Concile  d’AixIa-Chapellefiippofe  évi- 
demment que  plulicuts  Chanoines  avoient  des  terres 
de  l'Eglifecn  ufuftuir , quand  il  ordonne  aue  ceux  qui 
eu  auront,  le  contenteront  delatabledela  Commu- 
nauté , fans  rien  prétendre  aux  diftributions  manuel- 
les qui  fc  font.en  argent  : & fous  , & Ecclefta  ha* 

hait  facuLates  ; te  que  ceux  qui  n’en  ont  point , nota 
plus  que  de  patrimone,  participeront  à ces  diftribu- 
tionjr.  Qui  nec  fuis  rebut  abundant , tue  Ecclefta  hahent 
poffrjficr.es.  Enfin  que  ceux  qui  pat  un  amour  fincere  de 
la  pauvre  té , ont  renoncé  & à leur  patr  imoine,5c  à tou  - 
tecfpcrancede  bénéfices,  feront  plus  abondamment 
fccourus  dans  tous  leurs  befoins.  Porro  fi  tait  s f ucrint, 
qui  neefuas , me  Ecclefta  veUttt  hahere  pojfefftoms.  Ces 
me  fines  paroles  fc  ttouvent  dans  la  Règle  de  Crodo- 
gangus , air.fi  il  fautavoiier  que  dés  le  temps  du  Roy 
Pcpin  une  partie  des  Chanoines  mcfme  reliais  en  un 
corps  de  Communauté , avoient  des  Bénéfices , c’cft  à. 
dire  des  terres  de  l’Eglife  en  ufufruit.  ^ 

III.  Cet  ufige  avoit  paftc  dans  Iflr  Monafteres 

n.efmcs  des  Religieux, mai  s on  l’y  confideraauffi  com- 
me un  abus,  qui  futaufli  toft  condamne  par  l’AlFcm- 
blccdes  Abbezi  Aix-la-Chapelle.  Carilyeft  défen- 
du aux  Abbcz  de  s’aller  promener  trop  fouvent  aux 
fermes  de  leur  Abbaye,  ou  d’en  donner  la  conduite  à 
leurs  Religieux,  ou  mefme  de  les  y lailfer  trop  long- 
temps. Vt  vitl<u  fréquenter,  & ni  fs  neceffitas  eurent , 
non  circumtant  slbbates  , ntqut  fuis  illas  Monachis  cu- 
jhiiendat  commit  tant  fîtes  ire  ai  eas  neceffuas  fut - 

rit  ,expleio  mceffttatïs  negotio  ,ad  fuamo.x  Monafleria 
redeant.  Voila  Comme  le*  Obédiences, ou  les  Prieurez 
fe formulent, Sc  on  s’oppofoit  à leurs  commencement. 

IV.  Comment  les  Evefques  auroicnt-ilspû  refufet 
à des  Ecdcfiaftiqucs , ce  qu'ils  accordoientfi  fouvent 
a des  laïques . à qui  ils  donnoiem  des  fonds  de  l’Eglife 
en  Bénéfice.  Nous  avons  allez  fouvent  parlé  de  ces 
Bénéfices  pour  les  laïques,  je  n’ajoûteray  icy  que  ce 
que  le  fçavanr  Hinctnar  nous  en  a appris  à l’occafion 
d'une  terre  de  l’Eglife,  que  le  Roy  Charles  le  Chauve 
demanda  & obtintdefon  neveu  l’Evefque  de  Laon, 
pour  la  donner  en  Bénéfice  à un  de  fes  Court  i fins , 
nommé  le  Norman.  Vt  eam  Normanno  Bénéficiait. 
Hincmar  fe  plaint  de  ce  que  l’Evcfque  de  Laon  avoir 
accorde  au  Roy  ccrte  terre  fans  le  confentcment  de 
fon  Métropolitain  «des  Evefques  de  la  Province , 6c  de 
fon  Clcrgc  -,  cc  qu'il  ne  pouvoit  félon  les  Canons. 


Quando  itlam  conceffionan  de  rebut  Ecclefta  fua  feeit • 
nee  me  a confcientia  ,vel  Coepifcoporum  Remet:  ft  s Provin- 
cia  ,fed  nee  eutn  confenfu  Presbyterorum  ae  Diaconorum 
Lauduntnfis  Ecclejia  , ftetu  pracipiunt  Canonet , feeit. 

La  raifon  eftquc  c'eftoit  le  Roy  éc  non  pas  l’Evefquc , 
oul’Eglifede  Laon  qui  donnoit  ce  Benebceà  ce  Cour- 
tifan  tainfiil  n’eftoit  plus  reverfible  à l'Eglife.  C’c- 
toit  donc  une  ablation  du  bien  de  l’Eglife  qui  ne 
pouvoir  fe  faire  fclon  les  Canons , fans  le  confirme- 
ment  du  Clergé  ,des  Evefques  Comprovinciaux  & du 
Métropolitain.  Enfin  l’ Archevcfque  Hincmar  fit  voir 
les  pernicieufcs  confcqucnces  d’un  fi  mauvais  exem- 
ple , fi  le  R oy  demandoit  aux  autres  Evefques . non  pas 
qu'ils  donnaient  quelques  terres  de  leurs  Eglifcs  à 
des  Gentilshommes  qui  deviendroient  vaftaux  de  l’E- 
glifej  mais  qu'ils  les  luydonnaftent  à luy-mefme  pour 
enrecompenferfes  Officiers , ce  qui  fetoic  aliéner  & 
diflîper  le  patrimoine  de  l’Eglife. 

V.  Il  cftoit  donc  utile  de  prévenir  l’ambition  des 
feculiers,  flede  donner  en  ufufruit  à des  Ecclcfiafti- 
ques  mefines  les  fonds  de  l'Eglife  , puifque  par  ce 
moyen  on  les  alfiiroit  à l'Eglife,  & on  dcchargeoic 
dautanr  la  Communauté  Eccleliaftique , de  laquelle 
ces  Bénéficiées  ne  pouvoienrplus  attendre  les  mefines 
difttibutions  manuelles,  dont  ils  joli ifToieut  aupara- 
vant. C’eft  pour  cela  qu’Agobard  remarque  que  les  D»  difonf. 
Canons  ne  permettoient  pas  de  confier  les  terres  ou  y» 
lcsvignesde  l’Eglife  à d’autres  qu’a  des  Ecclefiafti-  ^,IA* 
ques  , ou  à des  Moines , ou  à des  Peterins.  Et  agros  , 

■vin eas , arque  mancipia  ad  ufum  tribui  , nonnifi  Cleri - 
çit , Monachis  .peregrinifqut  concédant  Canones.  Quoy 
que  ces  Pèlerins  fufient  laïques,  on  leur  accordoit 
neanmoins  quelquefois  l’uûgr  de  quelques  terres  de 
l’Eglife , parce  qu’eftant  pauvres  & étrangers  on  n’ap- 
prehendoit  pas  que  d’ufufiuitieis  ib  fe  rendi fient  enfin 


proprietaires. 

VI.  Flodoard  fait  (ouvent  mention  de  ces  Bénéfi- 
ces. J’aydcja  parlé  ailleurs  de  ceux  qu’on  affignoit  à 
des  pauvres  dont  le  nom  eftoit  écrit  fur  la  matricule, 
ou  regiftrede  l'Eglife,  & qu’on  appelloir  pour  cela 
Matricnlarios.  Il  y avoit  mefme  depauvres  Clercs  qui 
prenoient  cette  qualité,  & qui  poflcdoient  de  ces  Bé- 
néfices. Mais  il  cft  fans  doute  que  les  Ecdefiaftiaues 
obtenoient  fouvent  des  fonds  de  l’Eglife , puifque  l’on 
ne  pouvoir  leur  refufer  les  avantages  qu’on  accordoit 
aux  pauvres.  Flodoard  dit  que  l'Archevefque  Ebbon 
donna  des  Bénéfices  & des  maifuns  aux  ouvriers  & 
aux  artifans , qu’il  aficmbla  avec  beaucoup  de  foin 
pour  le  fervice  de  fon  Eglife  de^R cires,  jdrtifiàbut  £.  x.t. i9. 
undecumque  colleüis  ,fedes  dédit  benefeiis  munera- 
vit.  Il  dit  que  l’Archevefque  Hervé  retira  beaucoup  de 
terres  que  fon  predeccfleur  avoit  données  en  titre  de 
Bénéfice.  Recepit  res  dèverfat  & villas  Ecclefia , qua*  L 4x11. 
antectffor  faut  per  precarias  , fivt  vraftariaa  diverfis  ij.  t.  >8. 
contulerat  perfonis.  Le  mefme  Flodoard  montre  bien 
que  les  Archevcfques  ne  refufoientpasaux  Clercs  & 
aux  R eligieux  ces  fortes  de  bienfaits , ou  de  Bénéfices, 
qu’ils  répandoient  fi  libéralement  fur  les  laïques.  Car 
voicy  comme  il  parle  enfuite  du  mefme  Hervé  : Mihi 
quoque , & careris  tant  Clericis  Canonicis , quant  Mena* 
chis  & fanüimomalibus , omnibufque  pro  diverfis  esan 
petentibus  necejfitudinibut  ,mult a larguas  efi  bona.  Le 
frere  & le  neveu  de  l’Archevefque  Hervé  furent  dé- 
pouillez par  fon  fticceficur  Seulfe  des  fonds  qu’ils  te- 
noienide  l'Eglife  de  Reims  , pour  n'avoir  pas  voulu 
fe  venir  purger  des  accufàtions  d'infidelire  qu’on  avoir 
formées  contre  eux , ou  entrer  en  combat  avec  les  ac- 
eufateurs  .Subiaris  ftbt  Ecclefta  peffefjionibus , quoi  plû- 
tes ex  hoc  retinebant  Epifcopio.  Le  Comte  Héribert 
l'eftam  rendu  maiftre  de  l'Archevefque  de  Reims , 
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apres  y avoir  fait  élire  Ion  (ils  Hugues  „ 4gé  feulement  de  ce  commun  patrimoine  des  pauvres , fie  d’en  fait  t 
de  cinq  ans  ,il  oûa  une  grande  quantité  de  ces  Benefi-  pour  chacun  d'eux  des  titres  de  bencfice.  'Guillaume 
ccs  à ceux  qu’il  jugea  n’eftre  pas  favorables  à fon  par-  Duc  dcGuienneayamappmquecrdcfofdr£eftoitar. 
ty  , foit  Ecclefiaftiques  , ou  feculîers , fie  en  gratifia  rivédans  l’Eglife  de  Brioude , Quod  facultatcs  terrntà 
fespartifans.  Flodoard  inefmefut  enveloppé  dans  ce  exquibu  Canonici  vivero  dtbtnt  cemmuniter , tn  pro- 
l.  4.  Mo  malheur.  In j u fie privovit  jtam  me , qui  non  interfueram,  pnoi  ufus  mm  C lericorum  , quom  luicorum  difpetfa  tene- 
* premife  elettione  fua  , quam  nonnullos  alioi , & Clcri-  rtntur  : & Clerici  ibidem  quotidie  Dto  famulantes  ali- 
cos  , & laiett , benefi  eut  pcfeffionttm  Ecclefiafiicamm , quanti  penuria  torquerentur.  Il  laifla  jouir  ces  Chanoi- 
quibus  à pracedentibus  EpLcopit  muneraù  videbamur , nés  de  ce  qu'ils  poffedoienc,  pendant  leur  vie  ; mais  il 
ob/ecundationis  gratia.  Que  pro  libitu  fut  voluntatis , ordonna qu’apres  leur  mort,  tous  ces  Bénéfices  parti- 
quibia  ftbi  plaçait , impertivtt . culiers  feroient  reHnis  à la  rncnfe  comnjune , fie  n'en 

VII.  Cen’eftpas  fans  raifon  que  flodoard  remar-  pourraient  pluseftre  feparez.  Decrevimus  ut  quidquid  ai». 

que,  que  ce  fut  par  une  manifefte  injuftice  que  le  modo  ab  tllis  pofidetur , tentent , fedjïatim  ut aJiquis  eo-  ^ 

Comte  Heribert  le  dépouilla , luy  6c  tant  d’autres  tant  mm  flirirum  exhahrt/erit , abfqut  -alla  contradittione  > 
laïques  qu’Ecdefiaftiquesde  leurs  Bénéfices,  Car  nous  tmnia  quidquid ex  communs  vittu  Canonicorum  pojftde- 
avons  remarqué  ailleurs.quel'Evefque  mefme  ne  pou-  bant , adeundem  vittum  communem  revertantur , five 
voit  pas  ofter  aux  va  (faux  de  l'Egliie  , ny  à leurs  en-  Pràpefitus  fit  ,five  Decanta  ,/ivt  Sacerdos  aut  Diaeo- 
fansmefmes  qui eftoient  en  eftatdefervir , les  Benefi-  nus , autullus  ex  ordine  Ecclefiaftico  ,feu  ullta  Lueur , 
ces  qu'ils  tenoientdel’Eglife:  8c  que  fi  l’Evefque en-  qui  aliquid  uUo  ingénia  à communi  vittu  fervientium 
tieprenoit  fans  une  caufc  légitimé  de  les  en  priver,  fantti Jxliani fubtraxit , nullo  unquam  modo  ampUm  ad 
ils  avoient  recours  au  Roy , comme  au  Seigneur  do-  fingulariratem  redeat  ,ftd  mox  ut  unufquifque  obierit . 
minant,  qui  Icnf  faifoit  rendre  juftice.  A combien  communi  integritate ad  eorum  vittum communem rever- 
plus  forte  raifon  jugerons- nous  que  les  Ecdefiafti-  tantnr.  Ce  n'eft  pas  <jue  l’Evefque  ou  l'Abbé  ne  dot*, 
ques  ne  pouvoient  eftre  privez  de  leurs  Bénéfices,  nâtquelquelque  fois  a des  Chanoines  quelques  terres 
que  pour  des  crimes  canoniques  t de  l’Eglife  , comme  le  Condle  d’Aix-la-Chapelle 

VIII.  Mais  de  tous  les  pafiages  que  nous  venofts  nous  l’a  fait  Voir  au  commencement  de  ce  Chapitre: 
deciter , fie  de  ceux  que  nous  y ajouterons  encore  dans  mais  cela  fe  faifoit  fans  tien  diminuer  de  la  vie  commu- 
ée Chapitre , on  pourra  bien  conclure  que  ces  Benefi-  ne,  ou  ces  Chanoines  eftoient  réunis,  fie  fans  rien  écar. 
ces  en  fond  de  terres  eftoient  de  pures  gratifications  terdes  fonds  ncceffaircs  pour  lafubfiftance  de  la  Com» 
fie  de  véritables  bienfaits  delà  part  de  l’Evefque  , qui  munauté.  Outre  qu’il  y avoit  bien  de  la  différence 
n avoir  nulle  neceflïté  de  les  donner,  comme  il  n’e-  entre  recevoir  du  Supérieur  le  maniment  de  quel- 
doit  plus  en  liberté  de  les  ofter  fans  caufc  légitimé , quelque  petit  fond  , 6c  partager  entre  les  Dignités 
aptes  les  avoir  donnez.  Etaprés  la  mort  du  Bénéficier,  d’un  Chapitre  tous  les  fonds , fans  lesquels  la  Com* 
ou  apres  que  par  quelque  caufe  canonique  il  avoit  efte  munauté  des  Chanoines  ne  peut  plus  fubfiftcr. 
dépoUillé de  Ton  Bénéfice,  l’Evefque  n’eftoit  nulle-  LemeImeabuss'eftoitgliflcdansl’Italie,fif Rathe* 
ment  obligé  d’en  pourvoir  un  autre.  Ain  û il  finit  con-  riusEvefque  de  Vcronne  tâcha  inutilement  d’y  terne- 
feiTèr  que  ces  Bénéfices  eftoient  purement  perfonnels,  dierdans  fonEglife-  Ses  Chanoines  avoient  diviféen* 
de  la  part  de  celoy  qui  les  poftedoit  ; 6c  arbitraires  de  treeux  tous  les  fonds  de  la  menfe  Capitulaire  , les 
la  part  de  l’Evefquc , qui  pouvoir  toujours  les  réunir  uns  av<^nt  beaucoup  de  fupciflu  , les  autres  man- 
àlamenfe  commune  ; parcequece  n'eftoient  pas  en-  quoient  dunecelTàire , mais ccs  derniets  mefme  efpe- 
core  des  titres  perpétuels  de  Bénéfices  , qu’il  fallût  rantdc  prendre  unjour  la  place  des  premiers;  ilsconfi. 

I I toûjours  remplir.  Flodoard  parle  encore  de  plufieurs  pirerent  tous  enfemble  à s'oppofer  aux  efforts  que  fin* 

’ ’ terres  en  Benefice,  qui  luy  furent  données  ou  oftées,  foit  leur  Evefque  de  faire  rapporter  toutes  chofes  dans 

Ecclefiam  Colmifîaci  vici  mihi  abjlulit , cum  terra  bent-  le  trefor  commun  de  l’Eglifc.  Caufa  illorum  cum  De»  sfkiLft.u 
fci\ , quam  tune  temperis  tenebam.  gratins  non  mediocris  fit , La  per  majfaritias  & alia  h».  isl» 

1.4. r.  îi.  Le  mefmeHiftorien  raconte  que  leComte  Hcrr-  jufmodi  exrat  divin , ut  quidam  iUomm  inde  valdedi - 
bert  ayant  donné  à l’Evefque  d’Aix  l’adminiftration  tefeant  .multirudo  vefo  pauperrare  langueficat  : Et  proh 
fpirituclle  del’Archevefché  de  Reims , il  luy  adigna  nefas , qui  majus  Deoin  Ecclefia  exhibent  fervLiam  .aut 
pour  fa  ftibfiftance  une  Abbaye  6c  une  Prebende  d’un  moHicum  mecipiant  ; quipene  nihil  de  famulitio  ttnquam 
Clerc , Concejfa  eidrm  jibbana  . cum  unius  tantum  prx-  attifant , do  mi  locuplettt  de  rébus  Ecclefiaflicis  fiant. 
bendaClerici.  Cette  /Vréeméf  neconfiftoic  apparem-  X.  Dans  l'Orient  les  Erefques  pouvoient  auflt 
ment  qu’en  diftributionsmanuelles.ee  qu’on  ne  peut  abandonner  à des  Ecclefiaftiques , ou  à des  Labou- 
pas  dire  de  ce  qui  eftoit  appelle  Praflaria  ou  Precaria.  reurs  quelques  petites  terres , dont  l’Eglifc  ne  pouvoic 
t.  j.  t.  il.  Flodoard  en  parlccn  cette  forte.  Pro  quaiam  prafla-  recevoir  aucun  avantag-  .••%-SderabIe  ;qiroy  qu'en  ce 
ria  . quam  -dmalraus  Canariens  habuit , & pofr  ipfius  cas  mefme  ils  ne  pûficnt  pas  donner  ces  terres  aux 
ebitum  collaborationem  e\uk  prapofitus  Monaflerij  di-  grands  Seigneurs.  C’cft  larefolutiondu  Concile  VII. 
ripi  inférât.  general.  Qjtoi  fi  excurationem  prattnderim , damtum  Ct%,  ltJ 

IX.  Il  11’y  avoit  t>as  fujet  de  blâmer  les  Èveiques  jacere , & nihil  ad  prtfettum  agrum  txifttre  , net  fie 
qui  donnoientl’ufufruitde  quelques  terres  del’Eglife,  Prinopibut , qui  per  loca  ilia  funt , tribuatur  ager  ,vel  la- 
à ceux  d’entre  les  Ecclefiaftiques,  qui  fefaifoient  corv  ms  ,fed  Clericis  ,vel  agricultoribus » La  raifon  que  le 
ftderer  ou  par  leur  finguliere  verni , ou  ou  par  les  fer-  Concile  ajoute , eft  que  ce  champ  demeure  roûjourt 
vices  extraordinaires  qu’ils  rendoient  à l’Egliie,  ob-  inaliénable  fie  reverfiblc  àl’EgliJe,  parce  que  le  Clerc 
fecundationit  graria, dh  Flodoard.  Mais  voicyuncau-  ouïe  Laboureur  n’en  ont  que  rufutruir.  Ce  qu’on  an* 
tre  manière  bien  differente  de  s’approprier  des  terres  roitdelapcineàfaireobferveràdegcandsScigneurs» 
de  l’Eglifeen  titredr  Bénéfice.  Nous  ferons  voir  dans 
le  Chapitre  foi  Vint , que  les  Chapitres  5c  les  Congré- 
gations de  Chanoines  avoient  déjà  leurs  terres  ôc  leurs 
revenus  feparez  delamenfe  del’Evefque.  L’avarice  fie 
l’audace  de  quelques  Chanoines  montèrent  enfin  â ce 
comble,  que  de  partager  entteeux  U meilleure  partie 

III.  Partie. 
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La  Difcipline  de  l’Eglife , 


CHAPITRE  XIV. 

Partage  des  biens  de  I'Eglifê  entre  l’Evcfque 
& les  Chanoines. 

t . les  F vtfquet  Iti  Jhbex  furent  £ ahord  chargez  de  Mur- 
tir  dt  d'tmirtitmr  leurs  Chennan  ridai  if  à la  vu  commune  : & 
Lan  Maint  1.  Preuves. 

II.  NouvelUs  prruVei  tirées  i»  Coaiih  £ Aix  la-ChapetU. 
lit.  il  javth  dit  Evefques  qui  avoient  ofiigni  du  fonds , 
de  terrn , & des  Eglsfet , avte  Mites  le "n  défend  anus  À ett 
Congrégation  de  Chanoines. 

IV.  Lu  Régla  mefme  de  Gedegran  fuppefe  qet’oliei  ont  Lmrt 
frais. 

V.  Diverfes  rt flexions  far  ht  preuves  rapportées. 

VI.  SoseveUes  preuves  de  cas  refitxione.  Le  partage  fe fit  mef- 
me  entre  Ut  Ahbex  ($•  Ut  Chanoines. 

Vil.  lift  fit  au  fit  quelque  feu  entre  Us  Abhtx.  & IttMoinet. 
VI 1 1.  Afin  que  tes  C engregattems  ri  fermées  de  Cbaetet- 
ner  eu  Je  Mentes  pu  fient  fabfifitr  long  temps , en  jugea  gud  efieit 
ahfelument  nttefiaire  de  leur  deaaet  des  fends  très- fufitfaat  pour 
leur  entretien. 

UC.  C'efi  peur  eeta  qu'on  faifeit  t infirmer  Ut  denatient 
que»  leur  faifeit  par  let  autres  Eve/ que  t , parle  M etref  Ait  gin 
<$*  parle  Roy. 

X.  Les  neuveaax  Evefques  denneient  t en  jour  s quelque  tbefe 
de  plus  A leur  Clergé.  Exemple  des  Pdfet.  Ce  que  c'efi  que 
JLoga. 

X I.  Divers  partages  Jet  Ch  animes  Çf  dtt  Moines  entre  eux. 

I. 'T  A fécondé  rai  ton  que  nous  avons  donnée, 

> -•  pourquoy  l’ancienne  di v ilion  canonique  des 

biens  de  l’Eglife  en  quatre  parts , ne  regardoirprefque 
plus  les  Evefques, eft  que  les  Evefques  avoient  déjà 
allîgné  des  fonds  confiderablcs  à leur  Clergé  renny  en 
Congrégation , Sc  en  Communauté.  C’eft  ce  qu'il  faut 
julbficr  dans  ce  Chapitre. 

Il  eft  vray  que  d’abord  qu’on  eut  renferme  tons  les 
Chanoines  desEglifes  Cathédrales  dans  leur  Cloiftre , 
pour  y mener  la  vie  commune  ; les  Evefques  eftoient 
encore  charger  au  moins  en  beaucoup  d’etwoits  de 
leur  entretien . Voicy  comme  en  parle  le  Concile  1 1 1. 
de  Tours , Canomci  & Clerici  Civuatam  .qui  in  Epif- 
eeptis  converfantur , confderavimut , ut  in  daaflris  ha- 
bitantes .final  emnet  ht  une  dormi  tari  9 dormiant , & C. 
Vtlhtm  & veflimtntnm  juxtafacultatem  Epifeopi  acci- 
piant , paupertatit  octafsmt  compalfî , per  diverfa  Va- 
gari  co gant nr . 

Il  en  cftoit  de  mefroe  des  Congrégations  Cléricales 
fous  les  Abber , l’Abbé  devoir  les  loger , les  veftir  & 
les  nourrir , félon  les  revenus  de  l'Abbaye  : Simili  mo- 
do & Abbates  Monafleriuntm , in  qaibas  Canonica  vira 
VMitcvidetnr effe .fais  providtant  Canonidt .tu  habeant 
clauflra  , v ilium  & vtflimtnta , & c. 

I I.  Il  paroi ft  aller  clairement  que  le  partage  cano- 
nique en  quatre  parts  ne  pouvoir  alors  élire  en  ufage , 
puifque  l'Evcfqueeftoit  chargé  de  nourrir  & de  veftir 
fet  Chanoines  , & d’entretenir  les  Cloiftres,  avec 
tous  1rs  lieux  de  Communauté , félon  les  moyens  de 
fonEgUfe,  fans  avoir  égard  fi  cette  dépenlé  montoic 
au  tiers , ou  au  quart  de  Tes  revenus.  Le  Concile  d'Aix- 
la-Chapelle  nous  en  fournit  de  nouvelles  preuves. 
Car  il y eft  dit,  que  les  Evefques  ne  font  pas  obligez 
de  donner  aux  Chanoines  tous  leurs  befoins.avec  la 
tnefme  abondance  que  les  Abbez  les  foumiflent  aux 
Moines;  parce  que  les  Chanoines  peuvent  avoir  du 
patrimoine , ils  peuvent  avoirdes  Bénéfices  en  terres 
de  l’Eglife  :&  ainfi  ils  peuvent  cux-mefmes  pourvoir 
à une  partie  de  leurs  neceflîtcz  : j Quia  nihil  fibi  pro- 
prium  Mwiachircliquerwit  , mamfejtum  eft  illot  Ctpio- 


foribut  F.cdcfta  fumptibut,  quant  Canonicot , qui  fats  & 
Ecclefta  licite  atantar rebut  indigere.  On  y blâme  enco. 


ie  la  conduite  intereflée,  ou  l'humeur  ambitieufe  de 
quelques  Evefques, qui  n'admecroient  dans  leurs  Con- 
grégations Cléricales  que  les  enfans  des  Efclaves  de 
lEglife , afin  qu’ils  pufient  plus  impunément  les  priver 
de  leurs  juftesdiftributions  \ft  flipendia  opportunafub-  Ca».  stq* 
traxerint.  Ony  exhorteles  Chanoines  qui  ont  du  bien,  Cm».  iso* 
ou  de  leur  patrimoine  ou  de  leur  Bénéfice,  de  s’abfte- 
nirdes  diftributions  pécuniaires,  afin  que  les  autres 
Chanoines  qui eftoient  plus  pauvres,  profitaient  de 
leur  refus.  Ony  réglé  la  quantité  de  pain  , devin  Sc  de  Csa 
viande  que  l'Evêque , ou  l'Abbé  doit  fournir  à cha-  u|< 
que  Chanoine  pour  fon  entretien,  à proportion  des 
revenus  de  l'Eglife.  Ce  font  autant  de  preuves , que 
quoy  qu’il  n’y  eût  encore  aucun  partage  des  fonds  de 
rEglife  entre  les  Evefques  Sc  les  Chanoines,  on  avoir 
neanmoins  defifté  de  s'arrêter  à cette  ancienne  réglé 
de  la  divifion  canonique  en  quacre  parties. 

III.  Les  Evefques  avoient  neanmoins  déjà  com. 
mencéde  donner  quelques  fonds  6c  quelques  Eglifcs 
ou  ParoilTes  de  la  Campagne  à la  Communauté  de 
leurs  Chanoines.  C’cll  ce  que  Flodoard  témoigne  de 

faint  Rigobert  Archevefqne  de  Reims  :$ed  C ŸCano-  ■t.a.r.fi* 
rticom  Clericit  religiontm  reJUtuU , acfufficitmia  vifiaa- 
tia  conflit  ait , & pradia  que  dam  illis  cent  ali  t , ntc  non 
ararium  commune  tefibus  eoram  influait.  Ad  qaod  bas 
viBas  delegavit . Mtefctjum , Rofejnm , &c.  F.cclefiam 
q ao  que  fan tH  Hilorij , cnm  fnburbio  ad  eam  pertinente  ; 

Jciücet  ns  ht  annua  tr  an  fit  tes  fui  die  ^efficient  eu  indt.  re- 
ft&io  pararerur,  qaa  fuperefient . ipfis  communs  ter  divi - 
denda  cederent.  Famulos  qaoque  & eoram  colonial  ai 
neceffdria  Cano/ncorum  fervitia  députa  vit  ; & eofdem 
Chrifti  patipcrcs  reram  fiuerum  haredts  fini  deflhtovit. 
ff arum  vero  famma  rerum  in  x 1.  vel  ampUus  manfot 
eoBigitttr.  Voila  fans  doute  non  pas  tant  un  partage 
de  biens  entre  l'Evefque  Sc  le  Clergé,  qu’une  dona- 
tion d’un  grand  nombre  de  terres , ds£glifes  & de  Vil- 
lages , faites  par  l’Evefque  aux  Chanoines, en  les  re- 
duifantàla  vie  commune , & lcucaflîgnanc  des  fonds 
& des  revenus  fuffifans  pour  leur  lubiï (lance.  Le  mê- 
me Flodoard  remarque  ailleurs , que  cette  Eglife  de 
faint  Hilaitefut  donnée  par  faint  Rigobert  aux  Cha- 
noines de  Reims , pour  leur  fepulture.  Qaam  fa  ntl  us  L.  4,0.  4». 
Rigobert  as  ontecefforibas  noflris  Clerici  s ad  ftpalturam 
eoram  dédit- 

I V.  Paul  Diacre  rend  le  mefme  témoignage  de  Go- 
degrangus,  qu’il  aflïgna  des  fonds  & des  rentes  à la 
Congrégation  de  fes  Chanoines  en  mefme  temps  qu’il 
lesalfocia  pour  vivre  en  Communauté,  Sc  qu’il  leur 

donna  fa  Réglé.  Hic  Clentm  adanavit , & inflar  cceno-  Du  chef  a» 
btj  intra  cloaftrerum  fepta  conVerfari fecit  ; Normxmqxe  Tem  i.peg. 
eit  influait  .quatiter  in  Ecclefta  milirore  deberent  ; qui - l®4- 
bas  annonas  vitâque  fubfdia  fafflcienttr  largitas  efl . ut 
périt uris  vacare  ntgotiu  non  indigentes , Mvinisfolam - 
mode officiit txcabarent . La  Réglé  mefine  de  Crodo.  C7.4t.4H 
gangus  fuppofe , que  la  Communauté  des  Chanoines 
avoir  tous  fes  fonds  Sc  tes  revenus  necefiàîres  pour  fa 
fubfiAance,  qu’ils  recevoienteux-mefmes , ou  en  par- 
ticulier ou  en  commun  les  offrandes  & les  aumônes 
qu*  ou  leur  donnoitpour  leurs  Mettes,  ou  pour  les  au- 
très,  elle  leur  ordonne  aulfi  de  donner  les  cjixmes  de 
leurs  rentes  &de  leur  cafuel  pour  l'Hôpital  des  prie, 
rins  Sc  des  pauvres , donc  ils  prendront  foin , Sc  donc 
ils  donneront  l'adminiflration  à un  de  leurs  Corps, 

Aliqnod  préparent  receptaculum , abi  p duper  et  colligan-  Reg.Celeg, 
tan&  de  rebas  Ecclefta  tantum  ibidem  députent , an-  C*F 
de  fttmptas  neceffar'ios  fax  ta  pojJiOilitarem  reram  babe-  C#**‘ 
re  voleant , excep tit  decimis  , que,  de  Ecclefta  viUit  e‘ ,4'' 
ibidem  conférant ar,  Sed  & Canonici,  tam  de  fragibnt 
qaam  & de  omnibut  Eleemofynarnm  obtaiionibia  , in 
tefat  paaperum  décimas  libentifftmc  ad  ipfam  conférant 
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bofipitale.  Et  boni  teflimonij firater  confiituatur , cjui  hofi- 
pires  & ptrcgrinos  mendicantes , ut  pote  Chriftumin  illis 
fufcipUt. 

V.  Avant  que  de  palier  plus  outre . il  nous  faut  fai- 
re  quelques  reflexions  force  qui  vient  d'eftre  rappor- 
té. t.  Des  quon  a fait  vivre  les  Chanoines  en  Com- 
munauté , on  a commencé  auflî  à leur  donner  des  fonds 
& des  rentes,  dont  la  Communauté  devoir  joüir  fe- 
parcment , fans  que  nyl'Evefqueny  lcreftedu  Clergé 
y prit  aucune  part.  1 . Cefontles  Evefquesqm  ont  ré- 
duit leur  Clergé  à la  vie  commune,  8e  ce  font  eux  auflî 
qui  ont  d’abord  travaille  à fonder  ces  Congrégations 
(aimes,  en  leur  attribuant  le  plus  qu’ils  ont  pu  des  ter. 
tes  de  leurs  Eglifes.  j.  Les  Evefques  ont  agy  dans  ces 
occasions  avec  la  libéralité  qui  cft  ordinaire  aux  Fon- 
dateurs , & non  pas  avec  cette  exactitude  de  jitftice , 
quis’obferve  dans  les  partages  qu’on  fait  félon  la  ri 
gueur  des  loix.  A in  fi  il  neparoiftpas  quedans  ces  fon- 
dations ou  dotations  des  Chapitres  , ou  aye  fait  beau- 
coup  de  reflexion  fur  les  Canons  de  la  divifion  du  bien 
Ecclefiaftique  en  quatre  parties.  4.  Les  Chanoines 
des  Cathédrales  adminiflroient  les  Sacremcns , & fai- 
foient  toutes  les  fondions  des  Curez  dans  leur  Eglife. 
La  Réglé  de  Crodogangus  nous  a déjà  parlé  de  la 
Confefiion  &dc  la  Penitence,  outre  les  Méfies  que  le 
pcuplelcurfaifoit  dire.  Voicy  encore  un  endroit  oit 
cet  Ev  eque  parle  à fes  C hanoines , comme  citant  char- 
gez du  foin  des  âmes  ,de  l’adminiftration  de  tous  les 
Sacrcmcns , & de  la  prédication  mefme  aux  jours  de 
Feltcs  8c  de  Dimanche, au  moins  tous  les  quinze  jours. 

S 4*  Cavtnàutn  nobif  efl  ,ne  in  ptricnlum  per  noftram  négli- 
gent iam  , ut  ira  dixerim , abfijue  baptifimo  , & confirma- 
tione , & confie jfiivne  , & predicariane , in  tjuadam  fiecu- 
ritatepoftus  incurrat  no  fier  populus.  Vnde  conflituimus, 
ut  bis  in  menfie  per  totum  annum  verbum  fa! mis  ei  prtdi- 
cetur , &c.  j.  Les  Evcfqucs  en  donnant  à la  Commu- 
nauté des  Chanoines  une  partie  des  fonds  de  leur  Egli- 
fe ,lcur  donnoient  en  mefme  temps  les  Eglifes  qui  fc 
trouvoicnr  dans  ces  Villages  ou  Bourgades  de  la  Cam- 
pagne , où  par  confequent  il  y a bien  de  l’apparence 
que  les  Chanoines  commençoienc  à eltre  Curez  pri- 
mitifs. Saint  Rigobert  donna  à fon  Chapitre  l'Eglife 
de  faim  Hilaire, d'où  dépendoit  tout  un  Fauxbourg 
de  Reims.  Il  eft  fort  vray-femblableqtie  les  Chanoi- 
nes qui  faifoiem  toutes  les  fondions  Curiales  dam 
l’Eglife  Cathédrale  de  Reims  pendant  toute  l'année, 
alloicnt  auflî  les  exercer  les  grands  jours  de  l’année 
dans  celle  defaint  Hilaire.  6.  Ce  que  nous  avons  dit 
des  Congrégations  de  Chanoines  dans  les  Cathedra* 
îes,fe doit  entendre  à proportion  de  celles  qui  rftoient 
établies  fous  un  Abbé  dans  les  Eglifes  Collegiales.  Les 
Chanoines  y faifoiem  les  fondions  des  Curez , 8<  pof- 
fedoient  encore  d’autres  Eglifes  dans  les  terres  qui 
leur  avoient  elle  aflîgnées,  où  ils  eft  oient  auflî  Curez 
primitifs.  7.  Il  faut  faire  le  mefme  jugement  des 
Moines.  Car  on  reforma  en  mefme  temps  l'Eftat  Ec- 
clt  fia  (tique  & le  Monaflique,  & les  Evcfqucs  foùte- 
nusderautontcdesRoisrcrahhrenren  mefme  temps 
la  régularité  dans  ces  deux  fortes  de  Comnumaiittx , 
apres  leur  avoir  (îiffiflunment  afligne  des  fonds  pour 
leur  (iibfiltance  , 8e  plus  abondamment  niefmc  aux 
Moines  qu’aux  Chanoines,  pour  la  raifon  cy-deflùs 
alléguée  par  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle.  Ainfi  les 
MoinesaToient  auflî  en  leur  dépendance  des  Eglifes 
Paroifliales  à la  Campagne , où  ils  eftoïent  auflî  com- 
me Curez  primitifs.  8.  Toutes  ccs  Congrégations, 
foit  Ecclefiaftiqucs , foit  Monaftiques  ,cftoietu  char- 
gées de  la  nourriture  des  pauvres  8c  despaiT'tis,  à pro- 
portion de  leurs  revenus.  La  Réglé  les  oblige  à bâtir 
des  logeniens  pour  les  pauvres  8c  pour  les  hottes,  8c 
III.  Partie. 


d’y  appliquer  les  dixmes  des  terres  , dés  offrandes  & 
des  aumônes.  Exceptis  decimit , que  de  villis  Ecçlefe  c»m, 
ibidem  conferuntur  , Canaries  de  frugibut  & de  eleemo- 
fynarum  oblationibus  , in  ufius  paupertm  décimas  confé- 
rant ad  ipfium  bofipitale . Ainfl  011  ne  falloir  plus  le  par- 
tage de  tous  les  biens  d’une  Egîife  Epifcopale  en  qua- 
tre parts  .dont  l’une  fut  deltinée  aux  pauvres  ; mais 
ayant  donné  aux  Curez , aux  Chanoines  ; & aux  Moi- 
nes desfonds  tres-fuffifans , on  lcschargcoit  tousd'ap* 
filtcr  les  pauvres  félon  leur  pouvoir.  9.  Les  Chanoi- 
nes 8c  les  Moines  commencèrent  donc  deflorsàpolTe- 
der  des  dixmes , parce  qu’elles  furent  comprifes  dans 
les  fonds  qu'on  leur  donna  pour  leur  fondation. 

VI.  Lcreftcdcce  Chapitre  fournira  de  nouvelles 
preuves  pour  appuyer  tontes  ces  reflexions.  L’illuftre 
Benoift  Abbé  d’Aniane  ayant  travaillé  à la  reforme 
des  Monalteresde  France,  fous  l’autorité  8c  par  les 
ordres  de  l’Empereur  Loiiis  le  Débonnaire;  tous  les 
Monaftcrcs  où  la  Réglé  Monaflique  ne  fut  pas  éta- 
blie, furent  peuplez  de  Chanoines  fous  la  Règle  de 
Crodogangus , ou  du  Concile  d’Aix. la- Chapelle,  6c 
l’Empereur  y fit  faire  un  partage  de  biens  entre  l’Abbé 
& les  Chanoines  ; donnant  fcparement  à la  Commu- 
nauté des  Chanoines  ce  qui  leur  cftoit  ncceflaire,  & 
taillant  le  refle  à l’Abbé  : Hit  vera  Monafleriis  quefiub  s uni.  Br - 
Canonicorum  reliElêfhnt  pote  fl  a te , conflit  uit  eis  Çegrcga-  **l  Tom. 
t'tmundcvivere  regularittr  poflint.  Cetera  slbbati  con-  ' W* 
ce/fiit.  C’eft  ccqu'onlicdansla  vie  de  faim  Benoift  Ab- 
bc  d’Aniane.  Entre  les  articles  divers  des  plaintes  Tom.y  faf, 
que  firent  à Charlemagne  les  Moines  de  Fulde.ony  jjj. 
trouve  celuydu  partage  qui  fefaifoit  déjà  des  fonds 
de  l’Abbaye.  Drvifiio  pofle/fionum  attise  agrorum  non 
fiat,  &c.  Omnts  agri  as  que  celle  in  communs  omnium fira- 
tntt»  fiant , &c. 

VII  11  y a bien  quelque  fondement  de  croire  que 
fi  dans  les  Abbayes  des  Chanoines,  la  portion  des 
Chanoines  frit  feparce  de  celle  de  l’Abbe } au  moins 
dans  les  Abbayes  de  Moines  on  ne  fit  aucun  parcage 
de  biens  entre  l’Abbé  8e  les  Moines.  On  vit  nean- 
moins dcs  cxemples du  contraire  fous  le  régné  mefme 
de  cet  Empereur.  Car  FrorariusEvefquedc  Toul  luy  UtimlMtn- 
écrivit  quedans  le  Monaflere  de  Mithlachla  régula-  f*  Mtnaftt- 
ritc  avoir  cfté  fort  exactement  obfcrvée  pendant  la  vie  rimm' 
de  l’Abbé  For  rimât,  parce  que  cet  Empereur  avoir  fait 
donner  aux  Moines  une  portion  des  fonds  de  l’Abbaye 
pour  leur  fubfiflence  : PerjuJJionem  veflram  Afonachis 
dédit  porrionem  de  jlbbatia  , ut  rtgularittr  viverent. 

Mais qu’aprésla mort  de  cet  Abbc,  Hifmond  ayant 
pris  fa  place . réunit  la  menfedes  Moines  avec  ccllcdc 
l’Abbé,  promettant  aux  Moines  de  fournir  abondam- 
ment a toutes  leurs  neceflircz  ; ce  qu’il  ne  fit  pourtant 
pas.  Himundus  recepit  i/lorum  portionem  . & proms  fit 
fie  est  omn:a  neceffaria  regsslanttr  adminiflraturum.  Qmrd  t ». 
poflea  fiepius  aliter  illis  eveni/fc  teflantur.  Les  Moines  711. 
portèrent  leurs  plaintes  àFrotarips  mefme  ,qui  eftoic 
leurEvefque.  Il  tâcha  de  les  raccommoder  avec  leur 
Abbé , qui  proroittoit  de  ne  rien  épargner  à l’avenir 
pour  les  contenter.  Mais  les  Moines  ne" voulurent  plus 
Ce  fier  à la  parole  d’un  homme  qui  les  avoir  fi  (bavent 
trompez , s’il  11e leur  rcndoit  leur  portion  des  biens  du 
Monaflere.  ///*'  tunentes  ,nt  ficut  fiepius  ev  entrât . eut 
pereunt,  aut  per  e/usminiflros  illiut  promiffio  firuflrate- 
tur , ntc  cjus  promijfioncm  jamamplmt  tredtre , nec  e/us 
emendationem  fe  rccipere  po/fit  dixerunt , nifi  illis  portio 
redderetur  ,fcut  dudstrni/lts  dare  jujfiflis.  Ainfl  Frot.tr 
rius  fut  contraint  de  permettre  à ces  Moines  de  venir 
prefemer  eux-mcfmes  leur  requefte  à l’Empereur 
Loiiis  le  Débonnaire.  Aiinoindicquc  l’Abbé  dcfaiiu  Hi 
Germain  des  Prez  Irminon  rendit  un  fervice  fort  con- 
fidcrable  à cette  Abbaye, par  le  dénombrement  & l«* 
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fcgiftreexaâ  qu’il  fit  de  tous  fes  biens,  mais  que  U 
fin  en  fut  fuite  (te  pat  l'ufurpation  que  firent  enfuite  de 
la  portion  fcpatée  de  l'Abbé  les  Comtes  de  Paris  ,juf- 
qu’au  temps  du  Roy  Robert.  Le  premier  quife  don- 
naccttc  liberté  fut  Robert  Comte  de  Paris  ,ou  Mar- 
quis de  F rance , frere  du  Roy  Eude.  Ces  Comtes  trou- 
vant le  partage  des  biensfait  entre  l'Abbé  8c  les  Moi- 
nes fclaifircntde  la  portion  de  l’Abbé, prirent  mcfme 
la  qualité  d’Abbcz  , donnant  des  Doyens  aux  Moines, 
& employant  à l'entretien  des  gens  de  guerre  ces  re- 
venus dont  les  Abbez  avoient  aufE  efté chargez  pour 
le  fervice  des  Rois.  Voicy  les  paroles  d’Aimoin. 
S^uamvij  prudentifimm  Abba  Irmino  omnium  rtdidbi- 
liontt  villanon  fanfli  Germant  feripto  fub  uno  compte - 
htnderit , & quantum  Afonathi  in  propriot  ufut  h.i liè- 
rent , qiantumqtu  Ai  b bas  ad  exercuum  Régi  s , vel  in 
preprium  fbi  vtndicaret , dijpofuerit  : tamen  vigore  dtee- 
tiente  Rcgutn  Robertut  Cornes  Pari  forum  .qui  Aiarchio 
Francorum  vocabatur  ,/rater  videlicet  O.lonii  Régis , 
me  non  Hugo  Aiagnus  , quin  ttiam  ufjue  ad  tempora 
Robert i Regts  , ta  qua  Abbatts  acàpiebant  ,fibi  addixe- 
runt  s Ô'  fatuentes  Decanos  Alonacbis , fbi  rtomen  Ab- 
batis  ufurpaverunt.  Ea  veto  qua  tune  fbi  ex  rébus  Ec- 
clefaficit  vendicaverunt  , proprit!  militibus  diflribue- 
runt , & juri  Ecclrfiaflicofuotraxerunt.  1 1 paroi  fl  de  là 
quelcpattagectoit  fait  entre  l' Abbc  & les  Religieux  ; 
que  des  le  temps  du  Roy  Eude  les  Comtes  prirent  la 
qualité  & la  port  ion  des  Abbez-,  que  cela  fc  fit  parce 
que  les  derniers  Rois  de  la  race  de  Charlemagne  tom- 
boient  en  défaillance  -,  que  la  necellitéde  fournir  des 
troupes  à Tannée  Royale,  & deles  conduite  cux.mc- 
mes,  avoir  peut-eftre  quelquefois  forcé  les  Abbez  de 
Faire  ce  partage;  enfin  quccencfur  que  le  Roy  Ro- 
bert qui  rendit  à cette  célébré  Abbaye  8c  fes  Abbez 
Réguliers  & fes  biens. 

VIII.  La  plus  grande  partiedes  Conciles  de  Fran- 
ce tenus  fous  l'Empire  de  Charlemagne,  fit  la  mefme 
déclaration , que  la  Difcipline  teguherc  ne  pouvoir  ny 
fc  rétablir , ny  fe  conferver , foit  dans  les  Chapitres , 
foitdans  les  Monaftcres  de  Religieux,  ou  de  Religieu- 
fes,  filon  ne  pourvoyoit  avec  un  extrême  foin  à leur 
fubfiftence.  On  y rencontre  auffi  allez  fouvenr  des 
plaintes  que  les  Evêques  mefmes  font , ou  de  leurs 
Confrères  propres  ,ou  des  Abbez , dont  l’avarice  fot- 
dide  avoit  diflîpc  non  feulement  la  régularité , mais  les 
perfonnes  memes  de  ces  finîtes  Congrégations.  Après 
cela  il  nefaut  plus  s'étonner  fi  les  Evêques  les  plus  zc- 
lezpour  la  pieté,  8c  files  Empereurs  firent  tous  leurs 
efforts  pour  aflîgner,  ou  pour  faire  afllgncr  des  fonds 
8c  des  rentes  aux  Colleges  des  Chanoines  , 8c  aux 
Communaurez  Religiculcs , fans  que  l’Evcfque  ou 
l’Abbé  en  pull  rien  retrancher  à l’avenir. 

IX.  Jouas  Evefquc  d’ A ur un  fous  l'Empereur  Lo- 
thaire,  donna  de  nouveaux  fonds  à fon  Chapitre,  ou* 
rreque  ceux  que  fes  predeer fleurs  avoient  déjà  don- 
nez , & au  lieu  deccux  qui  eftant  fort  éloignez  ne  pou- 
voientpas  cftre  fort  utiles, il  leur  en  a (ligna  d'autres 
prés  delà  Ville , l.icet quadam  Ecole  fiaflic a res  adfup- 

■ plementum  eorum  &villumadminifîrandum  dpradecef- 
foribus  mets  t(li $ collât  a fuijfent , &c.  Il  fitfigner  cette 
donation  à un  grand  nombre  d’Evefques  ,afin  de  la 
rendre  plus  inviolable  à fes  fucceflcurs  , &il  ordonna 
qu’on  n’excedaft  pas  le  nombre  decinquante  Chanoi- 
nes , jufqu’à  ce  que  leurs  revenus  fuflent  augmentez, 
■fr  quinquagenarius  numtrus  Canonicorum  non  tranfgre- 
diatur , dottec  Deo  epit  niante  pradiffa  res  augtnenttn- 
tur.  Mais  long  temps  apres  Hervé  Evcfqne  d’Autun 
confeflà  que  les  bonnes  volontez  de  fès  Prcdccefleurs 
pour  la  dotation  fufHfantc  de  leur  Chapitre  , avoit 
toujours  cûc  renvetfee  j & qu’il  cftoit  bien  jufte  qu’à 


l’imitation  des  autres  Prélats  de  l'Eglife  Gallicane,  il 
s'efforç  ift  auffi  d'augmenter  les  fonds  de  la  Commu- 
nauté de  fes  Chanoines.  Nos  igitur  aliarum  Ecole f arum 
Congrtgationes,  henorabilirer  in  Canonicis  fumptibusfub- 
fftere  cernent  es,  & facris  ftorum  Ponttfcum  incrément  is 
decetuer  augmtntari  perfpicientes  ,a fantlis  Epifcopis,  no  - 
fris  feiliett  ordinatoribus  meniti , que  libere  ad  prafens 
fieri  pojfe  reperimus  , fupraditla  Cengregatioms  ufbtts 
dedicavtmus.  Où  il  paroi  ft  que  les  Evclques  s’cffbr- 
çoiem  àl’cnvy  les  uns  desautres  d’enrichir  déplus  en 
plus  Icms  Chapitres  ; 8c  qu’ils  prenoient  occalion  de 
l’ordination  des  nouveaux  Evelqucs  , pour  les  exhor- 
ter à doter  plus  libéralement  leurs  Chanoines. 

X.  De  peur  qu’aprcsla  mort  d’un  Evefquc  fes  fuc- 
ctfleurs  ne  icvoquaffent  toutes  1rs  liberahtez  qu'il 
pouvoit  avoir  faites  à fon  Chapitre  ,ces  fortes  de  do- 
uationsfc  faifoirnt  par  le  contentement , & le  confir- 
moient  par  la  fouferiprion  du  Métropolitain,  des  Eve- 
ques  delà  Province  8c  du  Roy  mefme.  C’eft  ce  qu’on 
voit  dans  la  dotation  qu’Immo  Evefquc  de  Tournay 
fit  du  Chapitiedefa  Cathédrale,  & qu'il  fit  confirmer 
en  S54.  par  le  Roy  Charles  le  Chauve , donnant  un 
grand  nombre  de  fonds  à fes  Chanoines,  & ordon- 
nant qu’il  n’y  en  eût  jamais  plus  de  trente , jufqu'à  ce 
que  les  fonds  fuflent  augmentez.  C’eft  ce  qu’on  voie 
dans  la  confirmation  que  le  mefme  Roy  fit  en  Sjo.  de 
la  dotation  , ou  de  l'augmentation  de  dot,  que  l'E- 
vefque  de  Parisfaifoitàfon  Chapitre, avec  pluficurs 
terres , & les  Eglifes  qui  y eftoient  luuces.  Cum  omni 
integritate  & Ecclefik , &c.  C’efl  ce  qu’on  voit  dans 
l’augmentation  que  fit  l’Evcfquc  d‘  Orléans  en  l’an  7j  1. 
des  fonds  de  fon  Chapitre , & qu’il  fit  confirmer  par 
ce  mefme  Roy.  C’eftce  qu’on  voit  dans  la  fondation 
de  foixante  Chanoines  dans  le  Chapitre  de  Ncvers 

fiarl’EvefqueHeriman,  confirmée  par  le  même  dur- 
es leChauveen  8jo.  avec  un  forrgrand  nombre  de 
terres , alfignées  pour  leur  entretien.  C'eft  ce  qu’on 
voit  dans  la  fondation  que  fit  Odon  Evefquedc  Beau- 
vais, & qu'il  fit  confirmer  par  le  mefme  Roy  Charles, 
par  Hincmar  Métropolitain,  & par  les  autres  Evê- 
ques de  la  Province, aflignant  des  fonds  pour  cinquan- 
te Chanoines.  Cette  multitude  de  fondations  pour  les 
Chapitres  des  Cathédrales  fous  le  mefme  Roy,  pref- 
queen  mefme  temps, nous  fait  croire  que  le  temps 
8c  la  conjoncture  eftoit  favorable.  Ces  mefmes  Aûes 
neanmoins  témoignent  que  tous , ou  prefquc  tousccs 
Chapitres  cfloicntdcja  fondez,  & avoient  des  fonds  à 
part , mais  ils  n'en  avoient  pas  allez. 

Le  Pape  nouvellement  créé  faifoit  d’abord  quelque 
libéralité  à fon  Clergé.  Rogam  omni  Cltro  /uo  molli - 
plicitcr  ampliavit.  Roga  eftoit  un  terme  miliraire  qu'on 
appliquoit à lafoldcdr  la  milice  Ecdefiaflique.  Voi- 
cy comme  en  parle  Hincmar  : De  bénéficia  militia , 
quafi  de  fl  ipendiù  & roga , au 4 ante  a ,fcut  ho  die  qua  fit 
alibi , dabantur  militibus  de  publics , &c.  Dans  la  vie 
du  Pape  Bcnoifl  III.  Anaftafc  Bibliothécaire,  dit 
que  ce  Pape  fit  faire  à Rome  dans  l’Eglife  de  faine 
Pierre  une  diftribution  d’or  & d’argent  par  le  Roy 
des  Saxons,  de  l’or  aux  Evefques,  au  Clergé  & aux 
Seigneurs  laïques  , de  l’argent  au  peuple  : Rogam 
publicam  de  pondéré  auri , vel  argents  tibrarum • Ce  ter- 
me avoitpalïc  avec  beaucoup  d'autres  dans  l’Orient, 
& Bail nnon  aflurc  que  ç’avoit  efté  une  coulhime 
inviolable  prefquc  jufqu’a  fon  temps , c'cft  à dire , 
jufqu’a  l’Empire  de  Conftantin  Ducas  , que  l'Em- 
pereur 8c  le  Patriarche  l’un  dans  le  Palais , l’autre 
dans  l’Eglife  , faifoicnr  annuellement  des  diftribu- 
tions  publiques  d'argent  & de  branches  de  pal- 
miers. Intperarotum  & Patriarch.trum  ampliiudtnem 
inl/r  ali u rtddtbant  ohm  angufiiorem  ttiam  amma 
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nga  ac  B a j o*  Km  largitiants.  Quippe  fedebant  annis 
fngulis  P atriarcha  & Imper aiores , & per  hic  fubdi- 
tos  ad  benevolentiam  invitabunt.  Ilajoûtc  qu'au  lieu 
des  pièces  d’or  que  les  Patriarches  donnoient  autrefois 
aux  Clercs,  ils  ne  donnoient  plus  que  de  l’enccns.  On 
peut  encore  voir  dans  le  meme  tome  du  Droit  Orien- 
tal , d’où  cccyeft  tiré  ,la  Conditiuion  de  l’Empereur 
Heraclius,  contre  les  Ecclcfiaftiques  étrangers  , qui 
fe  glifloient  dans  Conftantinople  , 8c  s’ingeroient 
dans  les  fondions  Ecdcfufliqucs  ,fans  la  permiflïon 
du  Patriarche,  enfin  ils  trouvoient  le  moyen  d'avoir 
lesdiftributions  ordinaires  des  Clercs  , qu’on  appel- 
loit  Diariotum  rogai  .foitd’un  Hôpital,  (oie  de  quel- 
que Monaftere , ou  du  Palais , c’cft  à dire  de  la  Cha- 
...  pelle  du  Palais  Impérial.  Qupdque  longe  pefimum  efl, 

4 etiam  Diarierum , quoi  vacant  repas , AT  çji», 

five  fportulat  conftqui , aut  ex  Orphanotropheo  . vtl 
Xenoiochiis  , vtl  Monaflerio  , vtl  ex  angufiij  adibus 
noftris. 

XI.  Il  nous  refte  un  mot  à dire  du  partage  que  les 
Chanoines  mefmefaifoient  entre  eux.  r.  Le  Concile 
d’Aix-la-Chapelle , juge  qu’il  cft  raifonnable  de  pour- 
voir aux  befoins  des  Moines  plus  libéralement  qu’à 
Cap.  h/.  ccux  fa  Chanoines,  parce  que  les  Chanoines  peuvent 
avoir  du  bien  d’ailleurs.  1.  Les  Chanoines  qui  ont  du 
patrimoine,  ou  des  fonds  de  l’Eglife  à tifufruic,  ne 
doivent  rien  prendre  des  diftributions  pécuniaires, 
j . Ceux  qui  pat  le  mouvement  d’une  haute  vertu 
Cap.  no.  avoienc  renoncé  à toutes  les  prétentions  feeuheres 
d’avoir  ou  du  patrimoine  ou  des  Bénéfices,  dévoient 
eftre  entretenus  avec  plus  d’abondance  que  tous  les 
autres.  4.  Les  Supérieurs  de  ces  Congrégations 
faintes  pouvoient  gratifier  en  plufieurs  maniérés  ceux 
d’entre  eux,  qui  fe  fignaloient  parleurs  fervices  ,011 
C*(m.  par  leur  vertu.  Quanquampleriquefubditorum  à Pra- 
Utit , rebus  quibuflibtt  al  in  ,plm  cateris  mérita foleant 
henoran.  j.  Le  pain  , le  vin  , & abfolument  toute  la 
nourriture  cftoit également  diftribuée  , aufli  bien  que 
les  aumônes  pécuniaires.  6. Les  mcfmesregles  eftoient 
C*f.  ix  ij-  obfervécs  à proportion  parmy  lcsChanoinefles.7.Les 
Abbez  des  Religieux  ne  dévoient  point  fe  diftingner, 
ny  prendre  aucun  avantage  iur  eux  ,dans  toutes  les 
ncceflitez  de  la  vie,  ou  dans  le  travail , fui  vant  la  Con- 
ftitution  qu'ils  en  firent  eux  mefmes  dans  leur  Chapi- 
jfn  R17.  tre  general  à Aix-la  Chapelle.  Vt  ta  quant  Mena- 
C*p  */•  chi  fui  Isabtnt , menrura  fins  jdbbates  consenti  , in  man- 
ducando , in  bibtndo . in  derm'endo  , in  veftiendo  , in 
operando  , fi  in  aliit  utilitaribus  non  fini  occupati. 

La  Règle  de  Crodogangus  établit  la  mcfme  égalité 
C*p  7-4i-  d«  alimens  entre  les  Chanoines , mais  quant  aux 
habits  il  veut  que  les  chappcs  neuves  8c  les  habits  de 
laine  (oient  portez  lapre  nierc  année  par  les  anciens, 
8c  donnez  enfuite  aux  plus  jeunes  , en  faifant  deux 
parties  égales  des  anciens  8c  des  jeunes.  Au  contrai- 
re Ratherins  ayant  étably  des  Clercs  dans  une  Ab- 
baye , dont  il  avoir  écarté  les  Moines , ordonna  qu  on 
y donneroit  à chaque  Preftre  dix  boiiîeaux  de  blé,  au- 
SpiàUg  m.  canl  dc  legu™*  » & douze  pareilles  mefurcs  de  vin.  La 
£1*7.  moitié  de  cela  au  Diacre,  dcprefque  encore  lamoitic 
moins  auSoudiacre. 


CHAPITRE  XV. 

Des  dixmes  & des  Eglifes  Paroiflïalcs  don- 
nées aux  Chapitres  ÔC  aux  Abbayes  de 
Chanoines,  ou  de  Moines,  aufli  bien  que 
le  foin  des  âmes. 

I,  Hupturs  di  ces  Ço»[roiati*ai  de  Cbanointi  & Àt  Ai  oints, 


OMrtnt  du  Eglifti  Paroifiales  0*  Jet  disants  dit  h temps  do  tour 
fomÀAMM. 

I /.  Lot  Cl’Ap  iïéi  Rayait;  rn  avottut  aufli. 

Itl.  NtuvfUts  prcmvei  pour  lof  Monafitrot. 

IV.  Aztttt  frtuves  four  tAB/oua^ue. 

V.  Prouva  four  la  Can^rtja'toH  do  Cluttj- 

V I.  Tenta  loi  dixmo<  que  la  hiouafltra  foflodent , no  fora 
fat  provenue  f Je  la  uetitunou  que  loi  Ljo-nlikoiumes  on  ont  fai- 
te , a frit  lot  a voir  ufurpitf  fur  let  Curof. 

I.  A Vant  que  de  palier  à la  troiftéme  raifon, 

pourquoy  ladivifiou  Canonique  en  qua- 
tre partions , ne  regardoit  prcfqueptus  les  Evefques; 
nous  entrelallcTons  encore  ce  Chapitre , pour  un  plus 
grand  éclaircilTcmcnt  du  precedent  ,&  pour  y confir- 
mer une  des  reflexions , qui  y ont  e(lé  touchées  un  peu 
trop  fuperficiellemcnt  ,pour  cflre  d’une  aufli  grande 
confeqnence  qu’elles  font. 

On  a déjà  pu  remarquer  dans  ce  que  nous  venons  de 
dite,  que  les  Congrégations  ou  Cléricales , ou  Mona* 

(liques  avoient  déjades  leur  fondation  des  Paroi  (Tes, 
des  Eglifes,  des  dixmes,  & quelquefois  mefmela  char- 
ge des  âmes.  Nous  avons  déjà  montréque  les  Cha- 
noines de  l’Eglifc  Cathédrale  eftoient  chargez  conjoin- 
tement avecî’Evcfque  de  la  charge  des  âmes.  Cela  eft 
clair  dans  les  paroles  de  Crodogangus  à fes  Chanoi- 
nes, Cavendum  nobisefl , ne  abpjue  baptifmo  & con-  Cap.  44; 
feffione  nojlcr  incurvas  populos. 

I I.  L’Archidiacre  de  Clermont  ayant  fondé  8c  do- 
té uneChapelle  enl’honneur  defaint  Julien, l’Evefque  x».  *14. 
de  Clermont  , qui  en  fit  la  Dédicacé  , y afligna  les  Sftahg.  10. 
dixmes  entietes , ou  la  moitié  des  dixmes,  on  les  deux  ««.  p i«4s 
tiers  d'un  fort  grand  nombrede  lieux  , omnemeUcimam, 
medieratem  décima  , duas  partes  decimarum. 

Les  Evefques  du  Concile  de  Meaux  avoient  fait  *<*/• 
leurs  plaintes  au  Roy  Charles  le  Chauve  , de  ce  qu’il 
donnoit  fes  Chapelles  de  fondation  Royale  à des  laï- 
ques, qui  recevoient  enfiiite  les  dixmes  des  terres  de 
fon  domaine  , décimas  dominical  ; le  conjurant  de  les 
donnera  des  Prcftrcs  3c  à des  Ecclefiaftiques , qui  cm. 
ployeroient  une  partie  deces dixmes  à reparer  & à 
entretenir  l’Eglife  , & laiilèroiem  joüir  les  Curez  des 
dixmes  de  leurs  Paroiflcs , Parochian.u  décimas . Ainfi 
il  paroift  que  les  dixmes  eftoient  quelquefois  en  partie 
affrétées  aux  Chapelles  Royales. 

III.  Dans  1a  taxeque  le  mefine  Roy  Charles  le  capitulât. 
Chauve  fit  faire  pour  acheter  la  paix  des  Normans.ou-  c*r.calv\ 
tre  les  impofttions  qu’on  fit  (ùr  ceux  d’entre  les  Evef- 

qms , les  Abbez  & les  Comtes  qui  avoient  des  Ab- 
bayes , on  en  fit  encore  fur  les  Prcftrcs , ou  fur  les  Egli- 
fes qui  relevoienc  d’eux  , aufli  bien  que  fur  les  Egl  ifes 
&les  Pceftresde  l’Imperatrice.  C cftoient  les  Eve£ 
ques  ficles  Abbez  qui  dévoient  faire  ces  levées  furies 
puilTances.  De  omnibus  vero'  Ecclefiit  , unufquifjut 
Epifiopits  vel  rlbba , de  fua  folummodo  petejlate  acci - 
pumt,  de  Prefbytcris  , a quecumqut  plurimum  , falidot 
quoique , à quo  minimum  quatuor  déminés.  U faut 
donc  recotmoiftrede  bonne  foy .que  les  Abbez  avoienc 
des  Eglifes  8c  des  Preftres , des  Paroiflcs  fie  des  Curez 
fous  leur  puiflance  : en  forte  , que  onoy  que  ce  fuft 
l’Evefque  qui  faifoit  ces  exaltions  lur  les  Eglifes  & 
les  Preftres  de  la  dépendance  de  l’Imperatrice  6c  des 
Comies  , comme  il  eft  dit  enfuite  ;il  n’y  avoit  pour- 
tant que  les  Abbez  qui  enflent  ce  pouvoir  fur  les 
Paroifles  8c  les  Curez  , qui  rclevoientdes  Abbayes. 

I V.  Saint  Meinvcrc  EvefqnedcParerbonc  don- 
na à un  Monaftere  de  fa  fondation  une  Paroiffc  bâtie 
fur  fon  fond  : Proprietario  jure  pofftdendam  delegavit , sur  iur  AU 
s’y  refervant  les  droits  Epifcopaux.  Il  donna  à cerné,  i-'unif. 
me  Monaftere  un  fort  grand  nombre  d’autres  terres,  c*4ï.jij1 
avec  leurs  Eglifes,  il  luy  donna  les  dixmes  des  mai  font 
$c  des  terres  attenantes  à l’Evefché.  Il  donna  à unc 
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autre  Corïgrcgatîon  de  Chanoines  !es  dixmes  d’un 
ires. grand  nombre  de  terres  appartenantes  à l*Evef. 
I Cap.  ut.  ehé  ? Qjù*  vero  de  prédits  in  ton  f nia  tantum  non  ha- 
bebat  ,ut  fufficere  peffet  ad  ufus  Eccie  fia  , & Dti  fer- 
tritium  in  ta,  cenfiiio  f.delium  fuorum  accepta  , omnes 
décimas  fubterferiptas  de  dominicaUbits  curtibus  ad 
Epifcopatum  perthentibus  eidem  Eccie  fie  dédit.  L'Au- 
teur ac  cette  H iftoirc  ajoùtc  que  ce  bon  Prélat  ne 
peut  pas  pafler  pour  un  diflipateur , qui  aurait  mal  à 
propos  diminué  la  menfe  Epifcopale  : parce  qu'il  y 
avoir  cent  fois  plus  ajoùtc  de  Ton  patrimoine&  de  Tes 
acqucfts , qu’i!  n’en  avoir  diminué  par  ces  pieofes  li- 
beral itc-z.  Nt  alicut  videatnr  Epifcopsts  menfafua  fi- 
pendia  diminuée  , feiat  eum  lias  décimas , & de  hare- 
di taris! , & aeqstifitis  bonis  centies  rejiituiffe. 

V.  Le  Roy  Loiiis  IV.  de  France  confirmant  la 
Bitl.  cttmi.  fondation  de  Cluny  , leur  accorda  aufïi  la  confcrva- 
f*t‘  tion  du  droit,  que  le  Pape  & les  Evefques  leur  avoient 

donné , d’employer  les  dixmes  de  leurs  propres  terres 
à défrayer  les  hoftes , fuivant  l’ancien  ufage  , 8c  de 
polTeder  toutes  les  Eglifcs  qui  leur  avoient  efte  don- 
nées avec  leurs  dixmes.  Décimas  fuas  indominicafas 
ad  hofpirate  habeant  : Eccleftas  vero  fuas  cum  omni- 
bus fuis  decimis  , fient  per  privilegium  Romanum  & 
per  ferip ta  Epifcoporutn  adquifierunt , teneant  & pof- 
fideant . 

VI.  On  peut  donc  bien  conclure  qne  toutes  les 
dixmes  qui  (ont  pofleders  par  les  Abbayes  ancien- 
nes ou  de  Chanoines  ,ou  de  Moines , ne  font  pas  tou- 
tes provenues  de  la  reftitucion  que  les  Gentilshom- 
mes en  firent  aux  Monnfteres,aprés  les  auoir  ufurpées 
furies  Eglifcs  Paroiitiales , comine  nous  dirons  dans  la 
Partie  fùivante.  11  y avoir  plufieurs  Abbayes , & plu- 
fieurs  Chapitres  , à qui  les  dixmes  avoient  cflé attri- 
buées ,au  moins  en  parrie,  au  temps  mefme  de  leur 
fondation  par  les  Evefques  , fans  que  les  Gentils- 
hommes ou  les  ufurpateurs  y enflent  rien  con- 
rribué. 


CHAPITRE  XVI. 

Les  réparations  des  Eglifes  affignccs  fur  les 
fonds , ou  les  fiefs  qu’on  tenoïc  d’elles.  Ori- 
gine des  dixmes  inféodées.  Autres  fonds 
alignez  aux  Hôpitaux.  Reflexions  gene- 
rales fur  la  divifion  Canonique  en  quatre 
parties. 

7.  Les  Uïquts  qui  tenaient  les  fonds  de  tEglife  en  Btntfiee, 
eflosrut  oblige  x aux  grandes  &aux  fentes  refar  a r.ont 

II.  O fut  feu  t - rflrr  Ut  f origine  dt  auelfûei-niies  d'entreles 
dixmes  inféodées  : quand  tes  lasquei  refuUrent  de  fajer  les  dix- 
mt<  à LEglift  , 0>  f*  totUenterwnt  de  contribuer  aux  répara- 
tions. 

III.  L’Evefque  les  taxeit  aux  réparation!  a proportion  tle 
leur  fief. 

t y.  Let  Seigneuries  laïques  fe  difpenftrent  quelquefois  de 
payer  à l’Eglift  let  dixmei  les  neumes. 

y fpenfu.  de  faire  les  réparations , fi  les  Rois  ne 

let  j tu  (f net  forets.. 

y /.  On  ofiî’na  aujfi  des  fonds  aux  Hôpitaux  four  txerttr 
t hefpstahtè. 

VII  Asnfi  le  partage  en  quatre  portions  ne  regarde  plus  les 
Evefques.  Autre)  réflexions  fstr  eette  ajfignatun  de  fends. 

VU!  Apres  ce  partage  des  fonds. chaque  Menrfieùr  ne  laijft 
pot  d'eflrt  oblige  de  donner  tout  fers  fuptrfluUux  pauvret. 

IX.  Suite  des  matières  qui  nous  refltnt  a tramer. 

LT  A troificme  raifon  qui  a fait  perdre  l’ufa- 
-I— / gede  la  diilriburion  Canonique  eu  quatre 

fiatties,  a efté  l'aflignation  de  quelques  fonds  pont 
a réparation  des  Eglifes.  Les  Bénéfices  ou  les  fiefs 


qui  eftoienr  fpecialement  chargez  de  cette  obligation,' 
de  contribuer  à fes  réparations  , ou  mefme  à la  re- 
bâtir. Vt  fi  qnis  bénéficiant  de  rebut  Ecclefi*  habet,  ad 
ttffd  ejufdem  F.ecUfiit  refl.usranda  . vrl  ad  iffias  Eccie - 
fias  tdifteandas  omnino  adjstver.  C’cft  le  Décret  du 
Concile  V I.  d’Arles  :ce!uy  de  Mayence  fit  la  mefme 
Ordonnance , 8c  déclara  que  c eftoic  pour  cela  qu’on 
exigeoit  de  ces  fiefs  Ecclefuftiqucs  , non  feulement 
les  dixmes  , maisatiffi  les  ncumes.  Quicunque  benefi- 
cisim  EccUfsaftsfum  habent , ad  te  fia  EccUfia  refiatt. 
randa  , v et  ipfas  Eccie  fias  emendandat  omnino  adjm- 
vtnt  . & nonam  . & decimam  reddant.  Le  Concile 
III.  de  Tours  infimu  allez  clairement  la  mefme 
chofe. 

I I.  Mais  comme  ce  Concile  fe  plaint  de  ce  que 
les  vallàux  de  l’Eglife  ne  payoienc  plus  ny  dixmes, ny 
ncumes  , & que  parconfequent  les  Fglifes  tomboient 
en  ruine , ce  qui  oblige  les  E vefques  d'avoir  recours  à 
l’Empereur  Charlemagne  : Nonas  & Décimas , quar 
qui  res  Ectleftafîicas  retient , folvere  Refloribus  Eccie fia- 
rum  ordinan  funt , multit  in  loess  abftraélas  ejfe  vidi- 
tnsts  , &e.  Non  tantum  domus  A ion  a fie  ri  arum  ,fed  Ô" 
ipfie  Fccltfia  propter  tetiorum  inopiam  ruinai  minan- 
rur:  il  n’eft  prnt-eftre  pas  difficile  apres  cela  de  trou- 
ver l'origine  de  quelques-unes  des  dixmes  qu’on  ap- 
pelle inféodées.  Car  cefont  peut-e lire  les  dixmes  8c 
les  ncumes  deces  terres  que  l'Eglife  avoir  données 
en  fief  à des  fcculiers  , pont  les  fervices  militaires 
qu'ils  dévoient  rendre  au  Princcau  nom  de  l’Eglife. 
Comme  ces  Gentilshommes  s ’opimaftrercnt  quel- 
quefois à ne  point  payer  ces  dixmes,  leur  longue, quoy 
qu’injufte  ufurpation  , fit  comme  un  droit  légitime 
pour  leurs  fuccefleurs. 

I I I.  Cela  eft  encore  plus  évident  dans  un  Capitu- 
laire de  Louis  le  Débonnaire,  où  il  ell  dit  , quel’E- 
vcfque  ou  l’Abbé  8c  le  Comte confidcreront les  répa- 
rations qu’ilyaa  faire,  & les  diftribuerontentrcccux 
qui  tiennent  les  fiefs  de  l’Eglife, à proportion  de  ce  que 
chacun  deux  en  tient  ; que  s'ils  ayment  mieux  payer 
en  argent  la  fournie  neceflairc,  le  Prélat  recevra  cette 
fomme d’argent , & fera  travailler  aux  réparations. 
Quicunque  de  rebus  Ecclefiarum , quas  in  benefscium 
habent , reflauraiiones  earum  faccre  ntplexerint , juxta 
Capitularem  anteriorem  . in  qsto  de  op  tribu  s , acuonis.  & 
dtcimû  conftitutum  e fl , fie  de  illis  adimpleatur  ; idefl  IL 
bro  i v.  S-  x x x V i i l.  De  opéré  & re fl durât  ion  c Ec • 
cleftarum  Epifiopus  & sibba  arque  Cornes , una  cum 
Afiffo  nofiro  . qtum  ipfi  fibi  ad  hoc  clegcrint  , confiât- 
rat  tout  m fanant , ut  unufquifque  eorum  , tantum  in  Je 
accipiat  , ad  operandssm , <é"  reflaurandum  , quantum 
ipfe  de  rebus  Ecclefiarum  habere  cofnofcitur.  yjut  fi 
inter  eos  conversent , ut  pro  opéré  faci<n do  argent um  do. 
nenr  ,/uxta  aflimationtm  operis  in  argent o perfohanr. 
Cum  que  pretio  Reilor  Eccie  fia  ad  pradiÜam  operatio- 
ntm  operarios  conducere  , & materiamen  emtre  poffst. 
Et  qui  nonas  & décimas  dare  neglexent , primum  qui- 
dam illas  cum  legefua  reflituat , infuper  & bannum  no- 
flrum  fohat , ut  ita  cafligatus  cave  ai , ne  ftpius  i ter  an- 
do  benefictum  amittat. 

I V.  (1  eft  vrayqueces  Bentficiers  laïques  ou  ces 
Feudataires  de  l’Eglife,  paroiflènt  icy obligez  aux  ré- 
parations, aux  neumes  8c  aux  dixmes  : comme  à trois 
charges  differentes  , Operibut , Noms , Decimis , qu’a- 
prés  s'eftre  acquitez  des  réparations , on  leur  deman- 
de encore  les  ncumes  & les  dixmes  : enfin  qu’on  leur 
permet  de  làtisfairc  en  argent  pour  les  réparations, 
mais  qu'on  ne  leur  donne  pas  la  même  liberté  pour  les 
neumes  8c  les  dixmes.  Mais  comme  deflors  ny  l’au- 
torité Royale , ny  les  ordonnances  & les  menaces  tei». 
tetees  des  Conciles  n’eftoient  pas  capables  de  leur 
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faire  fidèlement  accomplir  ces  devoirs  , 5t  que  nous 
les  voyons  à prefent  cftre  encore  en  polleffiondesdix- 
mes , 5c  dans  la  feule  obligation  de  contribuer  à la  ré- 
paration des  Eglifes  ; il  y a toutes  les  apparences 
pofltbles , qae  dans  la  decadence  de  la  famille  Royale 
de  Charlemagne , 5c  dans  le  relâchement  que  les  trou- 
bles dclEtac  cauferent  en  mefine  temps  dans  l'Eglife, 
ces  Seigneurs  laïques  fc  mirent  dans  une  longue  pof- 
feflion  des  dixraes  , en  s’obligeant  feulement  aux  re- 
parutions. 

V.  L’autorité  des  Princes  eftoit  abfolument  ne- 
ceffairc  pour  contraindre  ces  Seigneurs  laïques  à 1a 
réparation  des  Eglifes.  C’eft  aufll  à euxqueles  Con- 
cilesavoicnc  recours  pour  cela.  LeConcilede  Mayen- 
ce vient  de  nous  en  fournir  un  exemple.  Les  Capitu- 
laires en  donnent  encore  un  grand  nombre  de  preuves. 
C'eft  petir-eftre  de  là  qu’eft  venue  la  coûcumc,  qui  a 
porté  les  Rois  des’intercflèr  fi  fou  vent  pour  la  répara- 
tion des  Eglifes  ; 5c  d'y  exciter  les  Prélats  mefme. 
Eginbard  nous  fait  admirer  b vigilance  de  Charlc- 
2)*  Cktfiu  magne  fur  ce  fujet  : Ædesfacras  ubicumque  in  teto  re- 
T «m.t.psg  gnofuavetuflate  collapfat  comperit , Penttficibus  & Pu* 
aoo.  119-  trH,ia  , nd  quorum  curam  ptrtincbam  , ut  rejlauraren- 
tur , irateravU , adhibens  curam  , ut  imperata  per  fixè- 
rent. Le  Moine  de  S.  Gai  nous  apprend. que  ce  Prin- 
ce avoit  un  foin  tout  particulier  des  Eglifes  Royales, 
les  faifant  bâtir  ou  rebâtir  par  tous  ceux  oui  tenoient 
les  fiefs  de  l'Empire.  Si  effent  Ecclefi a a d jus  regium 
proprie  pertinentes  ,&c.  Si  nova  fiùffent  infiituend a, 
vmntt  Epifcopi , Duces  , & Comtes  , Jtbbales  etiam, 
vel  quicumquc  regalibus  Ecclefiii  prafiientet , cum  uni- 
ver fit  , qui  publica  confteuti  funt  bénéficia,  à /uni amen- 
ris  ufque  ai  admen  mfiamiffimo  labore  perduxeruns. 
Comme  ceux  qui  tenoient  les  fiefs  de  la  Couronne, 
comribuoient  à bâtir  ou  à rebâtir  5c  à reparer  les 
Eglifes  Royales  : auffi  toutes  les  autres  Eglifes  dé- 
voient cftre  reparées  par  ceux  qui  en  avoient  des 
fiefs. 

V I.  J 'aurais  pu  ajouter  une  quatrième  raifon  qui  a 
pû  faire  oublier  aux  Evefques  l’ancienne  divifion  ca- 
nonique des  biens  de  l'Eglife;c’eft  que  l’on  affeéU  auflï 
des  fonds , 5c  une  partie  des  dixmes  àl'hofpitalité  5c  à 
la  nourriture  des  pauvres.  On  a pû  en  remarquer 
plusieurs  exemples  dans  les  Chapitres  precedens  j & 
dans  ceux  où  nous  avons  traité  des  Hôpitaux , ou  des 
pauvres, qu'on  appelloit  Matriculaircs.  Jcn'infere- 
ray  icy  que  ce  qui  eft  rapporté  dans  Flodoard  , de 
l’Hôpital  fondé  par  l’Archevcfque  Hincmar  , qui  y 
aflïgna  des  fonds  confiderables , 5c  fit  confirmer  cette 
dotation  par  les  Evefques  de  la  Province  , 5c  parle 
Roy  mefine  , afin  que  ces  fonds  ne  pufient  jamais 
cftre  révoquer , on  appliquer  à d’autres  ufages  , ou 
L.yt.  io-  alTujcrisà  de  nouvelles  fervitudes.  Canamcis  hu;ut 
Remtnfit  Ecclefi*  ho  (pis ale  confluait , ad  fuficeptionem 
pérégrination  vel  pauperum  . congruit  ad  id  rébus  dé- 
pôt atis  , cum  cenftnfu  Coepifcoporum  Remeufis  Diaece- 
feos  ai  que  fubfcriptionibus  e or  un  de  m : ea  conditions  . tu 
ttuüo  unquam  tempore  quilibtt  Epifcopus , vel  que  liber 
perfena  eafiemres  cuiquam  in  bentfiàum  dure , Vel  in 
alias  ufus  quocumque  modo  abflrahere  prafumat  : neque 
aliquem  cenfitm , vel  redhibitionem  exinde  accipiat  : ftd 
totum  quidquid  exipfis  rebus  jufie  acquiripotuerit , in 
ufum  pauperum  atqut  Canenicorum  ,j€Cundùm  ma  dura 
deferiptumin privilégia  ,àfe&  caterit  Epifcopis  cenfir- 
mata  expendatur.  Super  hoc  quoque  confiitute  Regia 
ont borit atis  praetptum  à Carole  Rege  fieri  atque  firmari 
praetpit . 

VII.  11  eft  à obferver  1 . Que  ces  fages  5c  pieux 
Prélats  pour  rendre  ces  concédions  irrévocables  à 
leurs  fuccelfexys  , les  aftèrmilfoient  par  la  confirma- 


tion des  Evefques  de  la  Province  5c  du  Prince  mef- 
me. i.  C’cftoit  auffi  pour  ne  pas  toûjours  expofer  le*  ' 
étrangers,  les  palfan  s 6c  les  pauvres  , au  refus , à l’a- 
varice 5c  à la  dureté  de  quelques  Prélats  ,que  l’on  ju- 
gea plus  à propos  d’affigner  une  fois  des  fonds  Ôc  des 
terres  aux  Hôpitaux,  $ . On  faifoic  intervenir  l’auto- 
rité Royale,  non  feulement  pour  oppofer  cette  digue  à 
l’inconftancc  5c  à l’avarice  des  Prélats  futurs  , mais 
auffi  pour  engager  les  Souverains  mefine  à ne  jamais 
donner,  ou  faire  donner  par  les  Evefques  à leurs  Of- 
ficiers de  guerre , ces  terres  une  fois  confacrécs  à I4 
nourriture  des  pauvres.  4.  Et  ce  peut- eftre  un  des 
motifs  qui  excitèrent  les  l'Evcfqucs  à donner  unt 
de  fonds , 5c  tant  de  terres  de  l’Eglife  aux  Commu- 
nautezoudrs  pauvres,  ou  des  Chanoines,  ou  des  Re- 
ligieux, afin  de  les  fou  lira  ire  a l’audace  des  Laïques 
qui  s’ciiemparoient,ou  furprertoient  les  Rois,  5c  les 
empefehoient  d’obferver  les  promefles  fi  fou  vent  réi- 
térées aux  Evefques,  de  ne  plus  profaner  les  hofties 
delà  pietc  des  fideles  , 5c  le  patrimoine  de  J esus- 
C h ki  s t , en  le  faifmt  fervir  à la  milice  du  ficelé, 
j.  On  peut  dire  que  la  diftribution  canonique  11e  fut 
jamais  mieux  obfervée  que  lorsqu’elle  fcmbla  s’abo. 
lir.  Car  on  nedefifta  de  partager  les  revenus  6c  Ifs 
fruits  des  fonds  del’Eglifc.  qu  apres  qu’on  eut  parta- 
gé les  fonds  mefines  entre  les  mêmes  per  Tonnes,  & les 
incfmcs  corps  qui  dévoient  y participer  félon  les  Ca- 
nons. $.  Cf  partage  de  fonds  5c  ce  démembrement 
du  trefor  de  l'Eglife  , en  tendit  radminiftration  plus 
facile  5c  plus  feurc.  Les  Séculiers  5c  Princes  mefme 
n’eftoient  plus  éblouis  des  richelles  prodigieufes  de 
l’Eglife  , voyant  en  combien  de  petites  portions  il 
avoit  fallu  les  di  vifer , 6c  il  eft  oit  plus  aifé  à ceux  à qui 
ces  portions  cftoieiu  écheucs,  de  veille*  à leur  con- 
fervation. 

V 1 1 L Mais  après  celail  ne  faut  pas  fc  perfuadet 
que  la  feparation  des  fonds  5c  des  terres  ayant  eft  é fai- 
tes , 5c  les  pauvres  en  ayant  reccu  leur  portion  dans  là 
fondation  des  Hôpitaux  ;les  Evefques,  les  Abbez  5 C 
les  autres  Beneficiers  fc  doivent  croire  déchargez  du 
foin  des  pauvres , ÔC  qu’ils  puilTcnt  facrifiec  à la  vanité 
ouàlafenfuilirélcurs  revenus  Ecctefiaftiqoes.  Ce  dé- 
membrement 5c  ce  partage  de  biens  a efté  fait,  non  pas 
pour  priver  les  pauvres  de  tout  le  furpetfludes  riches 
Beneficiers , mais  pour  empefeher  qu’ils  ne  pufient 
eftre  privez  de  certte  portion  qu’on  leur  affignoit 
pour  leurs  plus  prelTàntes  neceffitez.  1.  Tous  les  biens 
de  l’Eglife  font  originairement  l’heritage  des  pauvres, 
Ainfi  tout  ce  qui  refte  entre  les  mains  des  Evefques  5c 
des  autres  Beneficiers  après  cous  ces  partages  faits, 
ne  pourra  jamais  cftre  autre  chofe  qu’une  portion  de 
l'heritage  des  pauvres.  $.  Tous  les  biens  de  l’Eglife 
font  efienticllement  les  hofties  faintes  de  la  religion 
5c  de  la  pieté  des  fidèles.  Ainfi  ils  ne  peuvent  fans 
une  efpece  de  facrilege  eftre  immolez  à l’ambition  ou 
à la  molleffc.  4.  Tous  les  biens  de  l’Eglife  font  fi 
efienticllement  le  patrimoine  des  pauvres,  que  ny  les 
Evefques , ny  les  Abbez  ,ny  les  autres  Beneficiers  ne 
peuvent  enjoüir  que  comme  des  pauvres  , ny  en  rien 
répandre  fur  leurs  parens  que  pour  foulager  leur  pau- 
vreté. Ainfi  quelque  partage  qu’on  puilTe  avoir  fait, 
tout  ce  qui  refte  à un  Bénéficiée  après  un  honnefte 
entretien , appartient  aux  pauvres. 

IX.  Il  faudra  fortifier  toutes  ces  maximes  quel- 
ques inconteftables  qu’elles  foient,par  les  réglés  ca- 
noniques fur  les  teftamensdes  Beneficiers.  Car  elles 
nous  apprendront  que  quelques  épargnes  que  les  Be- 
neficiers paillent  avoir  faites , ils  nen  doivent  difpo- 
fer  par  leur  reftamenc  en  faveur  d’aucun  de  leurs  pro- 
ches , ou  de  leurs  amis.  C'eft  l'Eglife  feule  qui  en  doit 
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berner  s’ils  meurentTans  tefter  5 ce  font  les  pauvres 
feulsqui  doivent  en  eftre  les  heritiers  par  leur  testa- 
ment. Mais  comme  cette  matière  nous  engagera  en 
beaucoup  d’autres  de  longue  haleine,  & de  grande 
importance,  il  vaut  mieux  donner  le  Chapitre  mivant 
à éclaircir  lés  droitsdel'Evefqnedansfcs  vifites,  & 
les  exactions  qu’il  y peut  faire  ; paflerenfuite  aux  pen- 
sons fur  les  Bénéficié» , 5c  de  la  venir  aux  teftamens, 
5c  aux  autres  matières  qui  y ont  ■comme  une  liaifon 
naturelle. 


CHAPITRE  XVIÏ. 

Les  Droits  de  l’Evefque  dans  fès  Vifites  jdes 
exactions  qu’il  pouvoir  faire  fur  les  Clercs, 
ou  fur  les  Laïques , en  Orient , & en  Occi- 
dent. 

J.  RifUsneusclu  Concile  1 1.  dt  Châten  fur  les  txaûiens,  qm 
Iti  Evtfauei  o Us  Archidiacres  ftuvtnt,  eu  nt  ftuvtnt  fat 
fairt. 

1 /.  Riflt  rient  fut  nt  rtgltmtm. 
mI  1 1.  Ordonnantes  de  Lattis  It  Dthonuairt  fnr  ettle  mature. 

I V.  DecrtU  du  CoMcilt  1 V.  it  P**u  tenir t ï avant*  des  Ar- 
chidiacre t. 

V.  De  la  quatrième  partie»  des  dixmts  &dts  offrandes  rofer- 
Utit  à r Eve  faut. 

VI.  Dtcrtttdu  Coutilt  f Aue-U-C.heftOt  cessire  lu  tra- 
cions des  Choréaitfastts  , des  Arch  p-t/lrts  & des  Archidiacres. 

VU.  JnffruBton  admtrMt  dt  H tue  mtr  a un  rsonvtl Evt- 
q*t,  «M  ttui  tti  r.fltmem  faut  renferme t. 

V Ut.  Autre  txetütntt  ififlruUit»  dt  Hmemtr  à fit  Archi- 
diacres. 

IX.  tas  Archidiacres  faiftunt  al  en  U fan  Bien  dti  Officiaux. 

X.  Reglement  du  R ey  Charles  lt  C hau vtfur  les  exact  i en  s Jti 
fivefanos  fur  Us  Car  ex 

X I.  Divers  rtfltmtns  du  Conciles  fur  lt  mtfmefeejtt. 

11.  Decrets  descendes  Grecs. 

X II  l.  Ordonnances  des  Empereurs  & des  Patriarches  dt 
Cenftantineflt. 

I,  VT  Ous  examinerons  dans  ce  Chapitrccc  que 
ly  les  Evefques pouvoimt  exiger oudes  Cu- 
rez , ou  des  Dtoccfains , toit  durant  le  cours  de  leur 
vifite,  foit  en  un  autre  temps.  Le  Concile  II.  de 
Chaton  fit  plufieurs  reglcmcns  fur  ce  fujer.  1.  Il  abo- 
licun  cens  annuel  de  douze , ou  de  quatorze  deniers, 
que  quelques  Evefqoes  exigeoient  des  Curez.  In- 
ventum  fjt , quod  in  qui  tuf  dam  locis  Epifcopis  Prtfbg- 
teri  Duodenet  , Vtl  qnattrdenos  in  etnfum  annis  ftn- 
gulis  datent.  Quod  penitus  abolendum  tjfe  deccrnimus. 
a.  Il  enjoignit  aux  Evefques  de  ne  plus  rien  prendre 
des  Curez,  pour  le  chrême  5c  pour  les  lampes  de  leur 
Eglife,  quelque  ancienne  que  puft  eftre  la  coûtume 
de  prendre  deux  ou  quatre  deniers  pour  cela.  j.  U 
exhorta  les  Evefques  de  faire  leurs  vifites  fans  eftre  à 
charge  ou  aux  Curez , qui  font  leurs  frères , ou  aux 
Diocefains , qui  font  leurs  enfans.  Ne  cum  Epifcopi 
P are  chias  fuas  peragrant , quandam  nen  folum  ergafub- 
ditos  ,fed  erga  focios  tjrannidem  exrrceant  j nec  quod 
abfit , tut»  cbaritate  .fedquadam  juduiaria  int'eflfane, 
Jhpendta  ah  eis  exsganr.  S’il  eft  ncccflàire  qu’ils  exi- 
gent quelque  chofe,ou  des  Curez,  ou  des  Paroilfiens, 
üsdoivent  le  faire  en  forte  qu’ils  ne  foient  à charge, 
nyunfujctde  fcandalc  à perfonne.  Si  quanio  eu  ad 
peragtndum  mimflerium  fatum  à fratribus  , ont  a fub- 
ditis , aliquid  accipiendum  efa  ,hoc fummopere  obfervare 
debent , nt  quem  fcandaUtxnt  , aut  gravent.  Enfin  fi 
les  Evefques  font  eux-mefmes  dans  l’indigence,  ils 
peuvent  piendre  quelque  chofe  des  Curez  , mais  ils 
doivent  le  faire  avec  tant  de  retenue  5c  de  modéra- 
tion , qu’ils  ne  leur  foient  point  onéreux , 5c  qu’ils  fe 
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propofent  à imiter  l'exemple  de  l’Apoftre  ,qni  potft 
n’eftrc  pas  à charge  aux  fidèles , travailloit  de  fes  pro- 
pres mains.  Tanta  ergo  in  hac  redifereti » tentnda  efi, 
ut  & P erbi  Dei  P radical  or . faumptus  ubi  proprq  défunt , 
recipiat  , & iidem  fratres  iilius  patent  ia  nen  gravent  ur: 
exemplo  Apofoli  Pauli  , qui  ne  qutm  grade aret , artt 
& manibus  viflum  quart  bat.  4.  Enfince  Concile  fit 
Une  reprimende  fort  aigre  aux  Archidiacres  quicxcr- 
çoient  une  domination  tyrannique  fur  les  Curez,  & 
exigeoient  d'eux  une  efpccc  de  cens.  DiÜum  efletiam 
quod  in  plcrifque  locit  sirchidiaconi  fuper  PrtfbyteroS 
Porochionos  quan  dam  excrétant  dominationem . & ab 
eiscenfut  exigant , quod  magis  ad  tjrannidem  , quant 
ad  reftitudinis  ordinem  pertinet.  Il  leur  ordonne  en- 
fuite  de  fe  contenir  dans  les  bornes  d’une  lage  mo- 
dération , 5c  d’executer  les  ordres  qu’ils  ont  de  leur 
Evefque  dans  les  Paroi  (Tes , fans  fe  laitier  dominer  par 
1 avarice, ou  par  l’ambition.  Conttmi fut  rtgularibut 
difciplinis , & ttneant  propriam  menftram  ; & quod 
eu  ab  Epi'copis  injungirur  , hoc  per  Parochias  fuas 
excrçcrt  fuie  aux  , nihit  per  cupidttatem  & avaritiam 
prafatmentes. 

I Ml  efi  aife de  remarquer  dans  ces  Canons.i.Que 
îedroit  ou  la  procuration  de  l’Evcque  dans  favilite, 
n’avoit  point  de  taxe  déterminée.  1.  On  invitoit  les 
Evefques  de  ne  rien  exiger , 5c  mefmcde  ne  rien  pren- 
dre , s'ils  n’eftoienr  pas  dans  la  neccŒté  : 5c  fi  lane- 
ceflité  les  obligeoit  de  prendre  quelque  chofe  , de  n'y 
oublier  pas  qu’ils  doivent  efirc  les  imitateurs  y comme 
ils  font  les  luccelfcurs  de  (aint  Paul , qui  aimoit mieux 
travailler  de  fes  mains, que  d’eftre  à charge  à quelques 
Eglifes. }.  Dans  leurs  r.cccflicez  IrsEvcqucs  prenoienc 
quelque  chofe,  non  feulement  de  leurs  frères,  c'eft  à 
dire  des  Curez , mais  anfli  des  Diocefains.  A fratri- 
bus, aut  àfubditis.  4.  Il  y avoit  ‘encore  bien  moins 
rien  de  réglé  pour  les  Archidiàcres  dans  les  v ifices  qu’ils 
faifoient  à la  campagne,  j.  Leurs  vifites  mefmesfem- 
blenc  n’avoir  pas  efte  ordinaires  ,mais  qu’ils  alloienc 
feulement  faire  executer  les  ordes  de  l’Evefque  lors 
qu’il  les  envoyoir.  Quodtis  ab  Epifcopis  injungitur, 
hcc  per  Parochias  fuas  txerctre  ftuaeant. 

1 1 I.  Louis  le  Débonnaire  fit  promettre  aux  Evef- 
ques  de  faire  leurs  vifites  en  un  temps  ,5c  en  une  ma- 
nière que  les  Curez  n'cnfufirentnullement  incommo- 
dez. Ne  Ver 0 Epifopi  occa forte  pradicandi , aut  cors - An.  tif. 
frmandi , oneri  effent  populis  ,à  ne  bis  admoniri , policiti  Cent,  tuil, 
funt  hoc  deinceps  fe  cavert  velle , & eo  tempore fuunt  mi-  T*’n  1 fl' 
niferîum  , in  quantum  faculras  dabitur , exe  qui  , auo 
ecrum profefl io. quantum  inüliserit , hù  quibus  proitffe  lao. 
peffunt  & debent  , non  ft  importuna  vtl  onerofa.  Ces 
paroles  ne  oneri  ejfent  populis  . femblenc  faire  tomber  ^ { 

lut  les  Paroilfiens  une  partiedesdépenfes  de  la  vifite.  t’  *'i' 
Il  exhorte  neanmoins  les  Evefques  en  un  autre  endroit, 
de  ne  point  toucher  nyeux , ny  leurs  Archidiacres  au 
fond  de  la  Cure  : Sieur  alfas  prohibais  . ne  de  manfis 
ad  Ecclefa  luminaria  datis  aliquid  accipiant  , ftc  Ô" 
vos  & veftri  Archidiacem  de  eifdem  manfis  n\hil  nul - 
pitndo,  aliis  exemplum  prabeatis.  Les  mefines  Capi-  ,r 
tulaires  averMlfenc  les  Evefques  d’obfcrver  leurs  Ar.  c.?f. 
chidiacres , qui  vendoient  aux  Curez  l’impunité  de 
leurs  crimes  -,  Vtprovideant  Epifcopi  ,ne  cupijitas  Ar~ 
diacorum  eut  pas  nutriat  Sacerdotum  ; quia  multis  ma* 
dis  menritur  iniquitos  fbi. 

La  fige  prévoyance  de  ces  Empeteurs  ne  manqua 
pas  auffidc  commander  aux  peuples  d’accourir  avec 
zcle  5c  avec  ferveur  au  lien  delà  vifire  , ofi  l’Evefque 
donne  la  Confirmation,  5c  de  luy  fournir  libéralement 
tout  ce  qui  peut  luy  e ftre  necelliiire.  Pracipimut , ut 
ad  accipiendum  , per  manu s Pontifcis  impoftfanem , ^ f l9pt 
Spiritus  futcii  de  mu»  follicite  & dévote  omntt  concur- 
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rant  , & Epifcopo  foo  , ea  qutt  ntcejfaria  font  , fide-  palibus  Ecclefiis  ColUùontm  exigat  ; fei  principal? 

tirer  minifirent  , tique  ah  omnibus  per  omnia  obedia-  Ecclefia  cum  fibi  fobjeüij  CapeUis  débitant  & antique 

tur.  tus  eonfoetam  collatitmem  conférât.  5.  De  ne  point  f.nrc 

An.  «»>.  I V.  I.e  Concile  VI.  de  Paris  s’éleva  avec  une  jnfte  loger  les  amis  chrzlrs  Curez, non  plus  que  Tes  va  (Taux. 
Cou.  tf  fi.  indignation  contre  les  Minières  des  Evefouet  , c'eft  à Ne  manfionaticos  fois  omets,  oui  fois  homimbus  para. 

direcontreles  Archidiacres , dont  l'avance démefnree  rifaciat.  4.  De  ne  rien  exiger  des  Curczfous  ptetex- 

tyrannifoit  non  feulement  les  Curez  , mais  aufli  les  te  de  U dépenfc qu’il  faut  faire  recevoir  le  Roy , ou  fes 

Paroifliens  : Non  folum  in  Prefbjteris  , fed eriam in  pie-  Intendant  , ou  pour  orner  fon  Eglifc.  Ne  etiam  quafi 

bibus  Parochia  foa  avarùiam  exercere  quofdam  Epifco - adrcccpeioncm  Régis  vel  Leçatorum  ,aut  ad  ornatus  foa 

porum  Afinifiros.  Il  falloitque  les  entoilions  des  Ar-  Eeclejl a faciendos , adjutoria  quafi  petenio , magis  au. 

chidiacres  fullent  bien  violentes,  pour  avoir  mérité  tem  exigendo  , denwios  . vel  cabaHos  ont  verres  .feu 

cet  éloge  dans  le  mefine  Canon  : Propter  torum  avari-  friskjngas , aut  ad  iter  aliquod  paravertdot  , aut  a! ut 
tiam  , & morutn  improbitatem , multi  fcandals{antMr,  quolibet  accipiat  ,id  efl  , rapiat.  De  ne  pas  nier  du 
& minifterium  Sacerdotale  vUuperatur , & in  Ecclefiis  droit  de  la  quatrième  portion  du  revenu  des  Cures, 
à Secerdotibsts mulra propter eos  negliguntur.  Ce  Con-  comme  l’on  en  ufe  dans  quelques  Eglifes  hors  delà 
cilc  n’oublia  pas  les  extorfions  de  quelques  Evefques  France.  Régulant  fiquidem , qua  de  quart  a parte  redi- 
mefmcs  pendant  leur  vifirc  , & bien  loin  de  rien  re-  tuum  Ecclefia  , juxta  con  uetudinem  aliarum  regionum% 

•'  lâcher  de  la  rigueur  des  Canons , il  leur  ordonna,  s’ils  ira  ut  efi  feripra , inttlligat  ; & non  prave  ilia  mimer. 
n’eftoient  pas  eux- me  fines  dans  la  neceflîté  , de  rien  prêtant  , perinde  in  his  regionibus  , qua  font  Prefbyte- 
prendrede  la  quatrième  partie  des  dixmes  & des  of*  rorum,  centra  régulas  facrat  diripiat.  6.  De  ne  point 
fraudes  , que  les  Canons  refervoient  à l’Evefque.mais  choifir  de  Grands  Vicaires , c'cft  adiré  d’Archipre- 
de l’abandonner  pour  cftre  employée  à affilier  les  pau-  Ares  ou  d’Archidiares  , qui  pour  l’ordination  des 
vres.  E~t  quan  quant  authoritas  Canon'sca  doceat  , tu  Clercs,  ou  pour  la  réconciliation  des  Peuitens  ,fe  laif- 
quarta  pars  decimantm  & redit  nam  ex  oblatienibus  fi-  lent  corrompre  par  des  prefem  ,ou  falTcnt  des  exa- 
deliunt  in  ufos  Epifcoporum  cédât  } ubicumque  tamen  étions  injuftes  furies  Curez.  Minières  ,id  e/l , Ar- 
Epifcopus  foa  hapet  , fois  contentas  fit.  chiprefbyttros  & Arcbidiactmos  taies  conftituat  qui  ode- 

V.  Cette  quatrième  portiondu  revenu  des  Cures  de  rint  avari  tiam  , &e.  Prejbyterot  in  paratis  & exemis 
la  campagne , n’ertoit  donc  pas  inconnue  dans  la  Fran-  indebitis  non  aff-igant. 

ce,  nos  Evefques  fçavoient  fort  bien  qu’elle  leur  ap-  VIII.  Mais  il  f.mc  entendre  Hmcmarmrfmc  dans 
yiarteroit , mais  ayant  d’ailleurs  dequoy  foûtenir  leur  fon  Capitulaire  , c’eft  à dire  dans  l'iuftruâion  qu'il 
dignité  ,&  de  quoy  famfaire  à leurs  ncceflitez  & à donna  a Tes  Archidiacres  j dont  nous  avons  déjà  rap- 
leurs  obligations , ils  prirent  cette  genereufe  refolu-  porté  une  partie  dans  le  livre  premier,  en  parlant  des 
tiondela  confacrer  aux  befoinsdes  pauvres  desmef-  Archidiacres.  Il  leur  ordonna  1.  de  n’eftre  point  à 
mes  Paroirtcs.  Mais  lorfquelrs  Evefques  ne  pouvoient  charge  aux  Paroilfcs , quand  ils  les  vifiteroient  , ott 

fias  tirer  de  leur  Eglifc  Cathédrale  de  quoy  fournir  à feuls , avec  luy,de  ne  point  mener  avec  eux  leurs  amis, 
eurs  propres  befoins, le  Concile  de  Paris  trouvoir  bon  ou  leurs  parens , afin  que  les  Curez  leur  fourni  il cm 
qu’ils  ufalfent  de  leur  droit,  en  prenant  furcettcqua-  leurs  provifions  de  bouche  & du  fourrage  pour  leurs 

triéme  portion  tout  ce  qui  pourrait  leur  eftre  necef.  chevaux , de  n'arrefter  pas  long  temps  en  une  meme 

faire  pour  farisfaire  non  pas  leur  paffion  , ou  leur  Paroiflr  ;&quandilya  ncccfluc  d'y  arrefter  .defai- 

thiitm.  avarice , mais  leur  nec  dite.  Vbi  nihil  rerum  Eeclefia  Te  contribuer  à leur  dépenfc  les  Curez  voifîns.  Quan- 

foa  kabet  Epicopus  , accipiat  de  mentor  ara  quart  a par  do  ntfiicanas  paroebias  Vobis  commtffas  . vel  meeum  , vel 

te  fibi  foiCqut , non  quod avarttiafuaf cris , fed  quoi  ne-  per  Vos  circuit i s , fiicur  & ego  , non  graves  finit  Prejby- 

cejfitas  compulertt.  teris  in  paratis  quarentit , nec  ducat is  foperfiue  vob-f- 

An.  «j<.  VI.  Le  Concile  II.  d’ Aix-la-Chapelle  renouvella  <um  hominet  ,ve! propinquos  , per  quos  ilios  gravent  in 

Cah.4’  lamefme  cenfure  contre  l’avarice  incorrigible  des  Mi-  cibo&  potu&  fodroad  cabaüos  ,&c.  z.  De  n'afR&ec 

*•  nifttcsdes  EvefqueSjC’eftàdiredesCliorévefqtiesrdes  pas  de  faire  leurs  vifites , pour  épargner  leurs  reve- 

Archiprctrcs  Ôc  des  Archïd\actes:Epi/coporü  mini /Iras,  nus  en  vivant  fur  les  Curez  : Vt  non  occafione  vidus 

id  efi  t Cher  epifcopo  s , Arcbfprejbyteros , Arcbidiaconos.  Paroebias  circumeatis  , quateims  de  aliorum  fiipendds 

Cette  di  venue  de  ftyle  entre  et  s deux  Conciles , ne  viventts  , veflra  ftipendia  etn  ervetis.  j.  De  ne  rien 

femble  venir  que  de  cequ’en  quelques  Provinces  les  exiger, & ne  rien  prendredes  Curez,  ny  en  argent, 

feuls  Archidiacres  eftoient  les  Miniftrcs  univcrfrls  fle  ny  en  efpeces , pendant  leurs  vifites , qui  fembloienc 

les  Vicaires  generaux  des  Evefques, aufli  bien  dans  la  devenir  ordinaires  , comme  les  paroles  d’Hmcmac 

Campagne  que  dans  la  Ville:  & en  d’autres  Eglifes  ce  le  témoignent.  4.  De  ne  rien  exiger  des  inefmes 

miniftere  cftoit  parragétrureles  Chorévefqnes , les  Curez  , ny  quand  ils  viennent  au  Synode,  nÿ quand 

Archipreftrcs  & les  Archidiacres,  ils  viennent  rendre  compte  de  leur  conduite  , ny 

Gah  VU*  Toutes  cettcmaïques  ôc  quelques  autresen-  enfin  pour  le  Chrcme  , quoy  qu’on  puifle  rece- 

T»m  t f*i-  core  iroUTCni  ramaflees  dans  l’mftniâion  que  le  voir  ce  qu’ils  offrent  gratuitement.  Nolitt  quafi 

<<o.  fijavant  Hincmar  donna  à HcJeimlphe  .après  l’avoir  pn  aliquo  ad/tuorio  , denarios  ad  quancumque  rem 

faci  é Evcfque  de  Laon.  Carilhiy  recommanda , 1.  de  apud  Prejbyteros  poffuletis  , neque  quan  do  ad  Syno- 

ne  pasfurcharger  les  Paroiflls  ,où  il  frroir  la  vifite  , dum  , vel  pro  inquifitionc  minifierq  foi , feupro  chrif. 

au  delà  de  ce  que  les  Canons  preferivent  , ou  de  ce  ma  accipiendo  ventrint  , Enlaças  exigasis  : fed  fi  eut 

que  fes  predecefleurs  avoient  exigé.  Vitra  modum  forte  commodum  foerir  pro  foa  volumate  & com- 

gr avare  minime  debeas  , nec  fommam  coBarionis  , qua  moditate  alxqutd  gratis  'ff-rre  , cum  gratiarum  allions 

fui  pradecejforts  qui  hoc  bette  miftricor dit er  ac  rationa-  occiput.  J’obmetstous  les  autres  articles  de  cette  in- 

bihter  atquefacris  Con/litutionibus  executî  fiuu  cerrve-  ftruétion  , où  toutes  fortes  d’exaélions  font  défendues 

ttietttery  contenti  fuerurtt  .excedat,  z.  De  ne  pas  exiger  aux  Archidiacre$,&où  cet  A rchevefque  leur  déclaré 

autant  des  Chapelles  que  des  Paroirtes,  mais  que  ce  quecen’eftqu’afin  que  leur  conduite  ne  foit  pas  of>e- 

fuft  la  Paroiflc  avec  les  Chapelles  qui  y font  compri-  reufe  aux  Curez , qu'il  fournit  luy-mefme  abondam- 

fes  .qui  fit  b jufte  contribution.  Er  de  Capetlis  anti . ment  à toutes  leurs  neccfütez.  Idto  vobis  defoculratû- 

quitus  fub\tüis  Ecclcfiis , non  aqualem , ficus  de prinà.  bus  EccUfi aJHcis t juxta  quod  Apofiolus  de  legs  dieu, 

III.  Partie.  Nnn 
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Non  obligabu  os  bovi  tnturanti  , folatinm  praboo  , ut 
fre/biteroi  non  gravent. 

IX.  Il  ne  fer  a pas  inutile  de  remarquer  en  pa  fiant, 
que  les  Archidiacres  faifoient  auflî  la  fon&ion  des 
Officiaux.  Car  Hincmar  dans  ce  meme  Capitulaire 
les  avertit,  de  ne  pas  Te  tailler  fléchir  par  les  prefens 
des  criminels  publics , ou  des  penitens  , ou  des  relaps, 
•prés  avoir  fait  la  pénitence  publique.  Les  Conciles 
qui  ont  efte  citez  cy-deflus,  donnent  la  mefme  auto- 
rité aux  Archidiacres  , 6c  leur  font  la  meftne  leçon, 
l/inftruâion  d'Hincmar  à 1‘Evefqne  Hedcnulphe, 
dont  il  aauffiefté  parlé,  rient  le  mefme  langage.  Ainfi 
la  Difcîpline  Canonique  ne  permettoit  pas  alors  aux 
Officiaux , ou  aux  Pénitenciers  de  rien  exiger.  le  dis 
aux  Officiaux  ou  aux  Pcnitenriers,  parce  que  ces  deux 
Offices  n'eftoient  pas  alors  bien  diftinguez  , Ce  quand 
il s’agiflbit  de lapenitence  publique , il  eftoit  difficile 
de  ne  les  pas  confondre.  Les  Archidiacres  qui  n'e- 
ftoient pas  encore  Preftres,  mericoient  bien  mieux  la 
qualité  d'Officiaux  que  celle  de  Pcnitenriers,  Mais 
enfin  eftantles  Miniûres  univerfels  de  l’Evefqoe,  ôc 
nous  reprefentant  ceux  quon  a depuis  appeliez 
Grands  Vicaires  , Officiaux  6c  Pcnitenriers , ils  ne 
pouvoient  rien  exiger  pour  leur  minillere,  fi  cen’cft 
d’eftre  modeftement  défrayez  durant  leurs  Vifircs, 
pat  cette  raifon  generale  Ce  fondamentale  , que  les 
revenu  * de  leur  Bénéfice,  ouïes  diftributions  manuel- 
les qu’ils  reccvoient  de  i’Evefquc  , dévoient  fuffire 
pour  toutes  leurs  neceffitez. 

X.  Revenons  aux  Evcfques  , contre  lefquels  le 
Roy  Chartes  le  Chauve  ayant  receu  les  plaintes  des 
Curez  du  Languedoc,  il  drefia  un  Capitulaire  pour 
régler  rous  leurs  droits  fur  eux.  i.  Il  taxa  une  certaine 
quantité  debled  , d'orge,  de  vin  ,flc  d'auttcsefpeces, 
que  chaque  Curé  payeroit  annuellement  aux  Evef- 
ques , ou  au  lieu  de  cela  deux  écus  fols  en  deniers , fé- 
lon les  Conciles  de  Brague  Ce  deTolrde.  Et  fi  bac 
non  acctpiunt , accipuent  fi  voïnnt  pro  hit  omnibui  duos 
folidot  in  denariii  , fient  m Toletano  & Braceharenfi, 
&c.  x.  U ordonna  que  l’Evefque  faifant  fa  vifiic  ne 
s’arrefteroit  pas  dans  les  petites  Eglifirs  ,mai$  qu'il 
choifiroit  les  plus  confiderables  ,8c  que  les  quatre  au- 
tres Curez  les  plus  proches  y amèneraient  leur  trou- 
peau , Ce  contribucroient  à ladépenfe  de  l’Evêque  Ce 
de  fa  fuite,  félon  la  taxe  , qui  eft  icy  marquée,  j.  U 
permit  aux  Evefques  de  faire  leur  vifite  une  fois  cha- 
que année.  Ce  d’y  eftre  défrayez  de  la  forte^maisil 
leur  défendit  de  rien  prendre  fur  les  Curcs,silsnela 
faifoient pas , 2c  de  la  faire  à leurs  frais, s’ils  la  fai- 
foient  plus  d’une  fois  chaque  année.  4.  Enfin,  ce  Roy 
défendit  aux  Evefques  d'exiger  plus  de  deux  Synodes 
chaque  année.  Vt  Epifcopi  Synodot  a Prefbyteris , nifi 
fient  docet  an  t héritas  Canonum  , du*  fdlicet , & per 
t empara  conflitma  , non  exilant.  Je  ne  fçay  fi  par  ce 
terme  de  Synode  , il  faut  entendre  le  Synodatique, 
qui  eftoit  un  droit  que  TEvcfque  levoitau  temps  du 
Synode.  Letctme  exigant  fcmble  l’infinuer.  Nean- 
moins la  taxe  n’y  eft  pas  marquée.  Et  le  Synodatique 
ou  Cathcdratiauerembloitdéja  avoitefté  taxé  à deux 
écus  fols  dans  le  premier  article  de  ce  Capitulaire. 
Au  refte , ce  Prince  prévient  toutes  les  plaintes  qu'on 
eut  pûfbrmcr  contre  fon  Ordonnance , en  proteftant 
qu’il  ne  fait  que  confetver  l’autorité  ,Ce  rétablir  l'ob- 
fervance  religieufc  des  Canocs.  Sicnt  doett  autboritai 
Canonum , f£rc. 

XI.  Le  Concile  de  Meaux  exhortoit  plùtoft  qu'il 
n’obligeoic  les  Curez  à faire  quelques  prefens  à leur 
£vefque,enle  venant  vifiter  : Dectt  Presbyteroi  cnn 
Voluntarüs  EuUgiis  temport  congrue  vi  fit  are  & vent- 
mrifnot  Epifcopot.  Le  Concile  V UL  de  Valence 


'renouvela  l’ancienne  defenfe  aux  Evefques  , d’exiger  An  tff. 
les  droits  de  la  vifite , quand  ils  ne  la  font  pas.  Le  c M “• 
Concile  de  Pavie  fous  le  jeune  Empereur  Louis  taxa  An'  */*• 
auffi  la  quantité  de  pain  , de  vin.,  de  viande  Ce  de 
fonrage  , que  l’Evefque  pourroit  exiger  des  Archi- 
preftres  , en  faifant  fa  vifite.  Si  ce  n’eft  pas  une  faute 
des  Copiftes , qui  ont  mis  les  Archipreftrcs  au  lieu 
des  Preftres  , il  faudroic  dire  que  ce  Concile  aurok 
marqué  les  Eglifes  des  A rchipreftres  Ruraux , pour  y 
faire  fejourner  l’Evefque , Ce  y faire  aflcmbler  tous  le* 

Curez  Ce  tous  les  Paroi ffiens  du  mefme  Doyenné, qui 
contribueroienc  auflî  tous  enfemble  pour  la  depenfe 
de  l’Evefque. 

Ceft  une  marque  que  les  Archcvefqucs  11e  fai- 
foieut  point  encore  de  vifites , puifque  les  Concile* 
n'en  parlent  jamais  , de  ne  fc  mettent  jamais  en  peine 
d’en  cegler  la  dépenfe.  U ne  faut  pas  oublier  qucle  Pa- 
pe Jean  VIII.  eftant  venu  en  Fiance  ,1c  Roy  Charles  • 
le  Chauve  le  fit  défrayer  par  les  Evefques  du  Royau- 
me.  Ipfi  ab  Epifcopis  regni  ifiim  fli pendu  dari fiteit. 

XII.  Le  Concile  Vil.  General  fit  auffi  les  roef- 
mes  defenfes  generales  aux  Prélats  de  rien  exiger  des  Ttm  t 
Evefques,  des  Clercs,  ou  des  Moines  qui  fontfoûmis  V,4|7j. 
à leur  puiflànce.  Expettre  anum  , velargemum , aut  cm.  4. 
aliam  fpeciem  ,ab  Epifiopii  , vtl  Clerieit , vel  Mona- 

chit  tjHtJhbipfo fiait.  Ce  mefme  Concile  renouvelant 
le  Canon  du  Concile  m Tmllo  , qui  ordonnoic  que  les 
Conciles  Provinciaux  s’afiemblallent  une  fois  chaque 
année,  défend  aux  Métropolitains  de  rien  exiger  de* 

Evefques  ,fous  peine  de  reftiruer  le  quadruple  de  ce 
qu'ils  auroient  exigé.  Porro  non  babrat  Met  repolit  to- 
nus licentUm  ex  bis  y va  defert  Epifcopnt  feenm  , five 
fument nm , five  alidm  fpeciem  expet endi.  Quodft  hoc 
*giffi  conviti  ut  fnerit , folvat  tjuadntplum . 

XIII.  Balfam  on  rapporte  la  Conftûution  Impé- 
riale d'Ifaac  Comnene  , où  il  reglela  quantité  d’or  te 
d’argent , & le  nombre  ou  des  mefures  de  bled  Ce  de 
vin , on  des  animaux  propres  à la  nourriture  des  hom- 
que  les  Evefques  peuvent  exiger  de  chaque  Village  de 
leur  Diocefe  , félon  le  nombre  desmaifons  dont  il  eft 
compofé.  Le  Patriarche  Nicolas  de  Conftaminoplc  ,H  Nomets. 
confirma  cet  Edit  Impérial  par  une  de  Tes  Bulles.  Bal-  .- 
famon  dit  .que  de  fon  temps  plufieurs  Laïques  élu-  inîiôtkot. 
doient  cette loÿ, en difantqueles  Evefques  dévoient  Tom.i.pf. 
diftribuer  les  chofes  faintes  auffi  grarui cernent  qu’ils  m* 
lesavoient  recefles , mais  que  cette  défaite  eftoir  in- 

jufte,  parce  que  ce  n'eft  pas  acheter  les  crofors  ccle- 
ftes  ,quede  donner  de  quoyfe  nourrir  à ceux  qui  en 
font  les  diftributeurs.  Notandum  propter  c an  ortie  ai 
penfionei , que  à Pontifidbui  exigant  mr  , nttjue  fortafe 
penduntur.  Plerûfue  namjut  laid  prompt  a volant  ate 
non  Urgiuntnr  Potuifidbui  fuis  canonicA  , Evangelicum 
illndverbum  usurpantes , Gratis  accepifiis , gratis  date-, 
fuod  non  efi  admit! en dum-  ITeaue  enim  «tercet  efi,  qnod 
alsment arum  gratta  Pontifies  daîmr. 

Cette  Ordonnance  d’ifaac  Comnene  fut  confirmée  tlii.  p.  isj. 
par  celle  d’Alexis  Comnene, qui  confirma  encore  celle 
deConftantin  Monomaqne  , par  laquelle  l Evefque 
•voit  droit  d’exiger  de  tous  ceux  quife  marioient  dans 
fon  Diocefe  un  écu  d'or.  Ce  douze  aunes  de  toile  de 
l’Epoufe.  Tout  cela  fe  trouve  dans  le  Droit  Oriental, 
avec  la  Bulle  du  Patriarche  Nicolas  , de  laquelle  nous 
apprenons  que  les  laïques  fe  voulurent  faire  décharger 
de  ces  impofitions,  en  reprefentant  au  Concile  des 
Evefques  aflrmblcz  à Conftantinople , que  les  anciens 
Canons  condamnoient  cesnouvcllcs  exa  Aions  parieur 
fiîcnce.  Maison  leur  répondit  que  les  Canons  11e  con- 
damnoient pas  ces  impofitions, puis  qu’ils  n’en  par- 
loient  pas  : mais  que  les  Conftitutions  Impériales  les 
or donnoient ^conformément aux  lois  divines, qui  veg- 
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tou  que  ceux  qui  ferventà  l'Autel,  vivent  de  l’Autel. 

Ce  Patriarche  demeurait  donc  d'accord  que  ces 
exactions «ftoient nouvelles  , 6c  n’avoient  commencé 
que  par  les  Edits  deces  Empereurs.  Mais  il  nous  ap- 
prend en mcfme  temps  que  c'cftoit  infailliblement  la 
défaillance  imperceptible  de  l’Empire,  qui  jetranc  aufli 
les  Evefque»  dans  la  pauvreté , rendait  ces  cxaâions 
neceflàires.  Aufli  ny  ce  Patriarche , ny  Balfamon  ne 

Î retendent  autre  chofe,  fi  ce  n'cft  qu’il  eft  jufte  que 
es  Evcfques  ayentdequoy  vivre. 


CHAPITRE  XVIII. 


Des  Penfions. 

/.  Le  Pafa,  I' Empereur , ht  Evrfquet  décernent  des  penfitnt  i 
du  Ew/f»«i  Aêftftx.- 

11.  L*  dsvfto  du  Béni, Sets  qui  ftfaiftù  mUnfi  ft»vr»l  *» 
faveur  dti  Laiqutt , fauveit  Hem  ft  faire  peur  ht  Ettùfi tq**t. 
lit.  En  quel  fini  en  entra  dett  nier  t, qui  ht  Benefien  »*  dti- 


1 1 1.  En  quel  ftnt  *n  enteadeit  a!tri,qut  les  Ben/fi  cil  a<  Ad- 
vint peint  tftrt  dienfez. 

1 V.  ? turque j Ut  fa»fit»i  t fl  tient  mhrt  fi  rares. 

V.  Le  Roy  tnvty*  un  Ahhi  ehaffi  fer  ht  emtrmii  dt  ft»  Ah- 
hajt , k une  ^.etre  Abhny*  ritht  ,ftut  y tftre  entretenu. 

l'i.  En  Orient  en  Utjfott  eux  Evrfautt  in  patribus  Ujeitif- 
fsntt  de  leurs  tutti*»  t beat  fie  et. 

rit.  Le  Pntrinrch*  fauveit  mettre  doit  ht  dhhnjtt , t»  des 
f ouvres , tu  des  fermants  pnjjtmnéei  four  U vu  falitaire , tu  dtt 
Evtfqutt  thnffez.de  lett'Sttgt  f»r  ht  Mnrbnrtt. 

V Ht.  Ptafîtnt  trdtaneei  fortes  Emftrtun  d"  Orient. 

I X.  Det  bdtintt  luit. 

I.  T 'Empereur  Charles  le  Chauve  concourut 
JL#  avec  le  Pape  Jean  V I II.  6c  les  Evcfqnesde 
France , pour  maintenir  Hcdenulfc dans  l’Evelché  de 
Laon , en  permettant  à Hincmat  qui  en  avoit  efte  dé- 
pouillé , d’en  retirer  encore  tout  ce  qui  feroit  necef- 
faire  pour  fafubfiftence.  Voicy  comme  en  parle  Ai- 
, moin,  enfaifant  le  recitduConciledeTroye,oûce- 

L‘  s f U fe  parta,  Fim  fucientibus  quibufdam  Epifcopu,  & 
confenriente  Regt  ,dixitJounnes  Papa  , ut  Hedenulfm 
fajg  oMthcrttate  Epifcopus  ordinatus  ftdemfunm  tenerct, 
& Epifcopale  mimjterium  agent , & Hincmarus  cactu, 
Ji  ve Ut! , Miffam  cantaret,  & partem  dt  Rebus  Epifcopq 
JLaueùenenfs  haberet. 

Comme  Hincmar  Evefque  de  Laon  ne  fut  pas  le 
feul  que  l'ÀrchevêquedcRcims  Hincmar  fitdépofer, 
aufli  ilnefut  paslefcul  à qui  il  procura  des  penfions 
fembiables.  Rothad  Evefque  de  Soillonseftant  tom- 
bédans  la  mefme  difgrace  , cet  Àrchevefque  ne  fe 
contenta  pas  de luy  faire  donner  une  boune  Abbaye, 
mais  il  engagea  aufli  tous  les  Evcfques  de  la  Provin- 
ce de  contribuer  non  feulement  à fa  fubfiftcnce , mais , 
aufli  à une  abondance  de  toutes  fortes  de  commodi- 
tez  .parce  que  Rothad  cftoitigé , 6c  ayant  efté  nour- 
ry  dans  la  délicatcfle  , ces  douceurs  eftoient  ncceflài- 
rcs  pour  le  faire  plus  facilement  acqmcfcer  à fa  dégra- 
dation. C’eft  ce  que  cet  Arihcvefquc  en  écrivit  au 
Ttm.tfai.  papc  Nicolas,  Peft  depofitionem  aultm  iBius .obtimâ, 
M,#  ter  un Abbatiam  v tilde  bou.nn  ei  domnus  Rex  & 
£p  if  ce  pi  cenftntirent . & 0 tunes  nos  illi . peut  Patri  , dt 
tuftrù  impendiù  fervi'emus  : quat  entes  qui  in  detkiii  vi- 
t»m  femper  perdstxerat  .non  frungererur  : tantum  Ht  fe- 
eUtio  us  & moltftus  Ecclefa , cm  prefuertu , ejftt  non  de- 
certuret  Quod  primumquidem  acquievir  ;fed,& c. 

1 1.  Sans  pénétrer  plus  avant  dans  la  c.iufe  de  ces 
deuxEvefques , dont  les  Papes  prirent  U dcfenfc.par- 
ce qu'ils  avoieut  appellé  au  fiege  Apoftolique;  tien 
ne  ft  oi  t plus  jufte  que  de  leur  accorder  un  honnefte  en- 
tretien fur  les  revenus  des  Evê*.hr  z, dont  ils  venoient 
d’eftre  privez.  Le  Pape,  le  Roy  , les  Evcfques  ,les 
Conciles  autoriferent  ces  penfions.  Mais  il  faut  ajoû- 

111.  Patrie. 


ter  à cela  , que  cette  divifion  qui  fe  faillit  dans  les 
fonds  6c  les  revenus  d'une  Eghfe,  en  accordant  des 
penfions,  eftoit  alors  bien  plus  tolerabie  quelle  n’a  voit 
eflé  auparavant , 6c  qu'elle  ne  fut  depuis.  La  raifon  eft 
que  les  Rois  s’eftotent  donné  la  liberté  de  donner  en 
fief  les  terres  de  l’Eglife,  & depuis  qu’ils  eurent  eox- 
mefmes  condamnéces  entreprifesAc  dépi oré les  cala- 
mitez  publiques  qui  les  y avoient  comme  forcez  : ils 
ne  laiflerent  pas  de  le  faire  encore , quoy  que  plus  ra- 
rement ,&  de  prier  les  Evefqnes  de  faire  eux  mefmes 
ces  demembremens  en  faveur  des  Laïques.  Charle- 
magne fe  renditaux  remontrances  du  Pape  Leon  III. 

6c  publia  enfuite  cet  Edit  que  nous  liions  dans  fes  Ca- 
pitulaires , 6c  qui  eft  rapporté  par  Hincmar,  par  le-  Hhum.  /#- 
M...1 .1  l;.  x 1 r. \tr. ‘ * 


quel  il  s'interdit  à luv-mcfme,  6c  àtous  fes  fucccfleurs  n.fai.yij. 
de  jamais  afligner  des  penfions  ou  des  fonds  à des  Cjfitnl.l. t. 
Laïques  furies  biens  de  l'Eglife.  Adconfultum  Leonis  ‘••l* 


Papa  aliud  ediQum  de  non  dividendis  rébus  Ecclepu- 
fticis  edsdit  , & Aptpolsca  fedie  atque  faut  autorisait  fir- 
mavir , & per  omnet  Mttropoittantu  Ecclefiue  impers} 
fui  ptrpetm  fervanda  direxit.  Voicy  les  paroles  de 
l’Edit , ou  des  Capitulaires  : Vt  ab  Eecle/U  , de  non 
dividendis  rebus  iBius  , fafpicicnem  dudum  concept am 
ptmtus  amovtrtmus  , flaittimus  ut  ne  que  ne  fris  , ne  que 
filiorum  & fuccefforum  noftrerum  temporibus  , qui  no - 
flram  , t tel  progemtorum  noflrorum  volunuttem  , vel 
exemplum  imiruri  volutrint  , ulUm  perntut  divifionem 
Aut  jaüuram  patiatur. 

III.  Voilaenquel  fens  on  prit  alors  laloy  Eccle- 
fiaftiqueée  Impériale,  de  ne  point  divifer  les  biens 
d’une  Eglife  , de  non  dividendis  rébus  EccUfeuflici. 
C'eftoitpour  exclure  ouïes  penfions  des  Laïques,  on 
l'affignation  qu’on  leur  faifoit  de  quelques  terres  de 
l'Eglife.  Mais  cela  ne  regardoit  pas  les  Ecclcfiafti- 
ques , à qui  les  Evcfques  eftoient  encore  en  liberté 
de  donner  les  fonds  de  l’Eglife  à ufufruit , comme 
nous  l'avons  fait  voir  cy  dclîùs.  Hors  des  Evefchez, 
des  Cures  6c  de  quelques  Chapelles  , les  autres  Béné- 
fices n’eftoient  pas  encore  fixez , ny  établis  fur  de» 
fonds  certains  & perpétuels.  Les  Chanoines,  les  Ar- 
chidiacres , les  Archipreftrcsnc  rccevoient  ordinaire- 
ment qu’en  diftributions  les  revenus  de  leur  Béné- 
fice , fi  ce  n'cft  que  l’Evcfque  leur  eût  voulu  faire 
quelque  grâce  particulière  , & fans  confequrncc  pour 
leurs  fucccfleurs , en  leur  donuam  le  maniment  6c  l'u- 
fufruitde  quelque  rerre  de  fon  Eglife.  Cela  ne  s'ap- 
pelait pas  divifer  l s biens  on  les  fonds  de  i'Egiifc, 
parce  qu’ils  demeuroient  toujours  entre  les  mains  des 
Ecclefiaftiqucs  , ils  reyenoient  à l'Eglife  après  leur 
mort,  & pendant  leur  vie  mefme  ces  fonds  leur  te- 
noicntlicu  d'une  partie  de  leurs  diftributions.  Il  eft 
vifiblequc  pendant  que  la  police  de  l’Eglife  eftoie  tel- 
le, on  nepouvoit  pas  faire  beau  coup  de  difficulté  de 
donner  àun  Evefque  dcpofé,ou  des  penfions  pécu- 
niaires, c’eft  à duc  des  diftributions  manuelles , ou 
enfin  quelque  fond  du  mefme  Evcfché  pour  fournir  à 
fa  nourriture. 

IV.  Il  y a donc  fujet  de  s’étonner  queles  penfions 
ayenceftcli  rares  en  un  temps  oû  elles  dévoient  eftre 
fi  faciles.  Si  les  exemples  en  enfle nt  eft  c plus  frequens* 
nous  euflions  talché  de  les  rapporter.  Mais  il  yauroi* 
peut  eftre  quelque  fondement  de  croire  qu'une  des 
raifons  qui  rendoit  ces  penfions  fi  rares  ,eftoit  la  natu- 
re de  la  plus  grande  partie  des  Bénéfices,  qui  neconfi- 
ftoit  encore  qu’en  diftributions,  &ccs diftributions 
ne  confiftoient  qu’en  al  imem&r  en  veftemens  mode- 
ftes.  Ceux  qui  eftoient  une  fois  pourvûs  de  la  forte,  ne 
pouvoienc  pas  en  demander  encore  en  un  autre 

V.  Outre  ces  deux  fortes  de  penfions  .dont  celle  dç 
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l’Evcfqne  îynemarconfiftoit  vray-fcmblablement  en 
quelque  fond  qu’on  luyaffigna,  Sc  cille  de  Rothad 
confiftoit  en  des  contributions  charitables  , que  cha- 
que Erelque  de  la  mefme  Province luy  fai  loit  : en  voi- 
cy  une  troificme  efpccc  qui  n’eftoit  que  pour  un  cer- 
tain temps , & qui  faifoit  comme  une  partie  de  l’hofpu 
talité.  L'Abbé  Zacharie  fût  envoyé  par  le  Roy  Char- 
les le  Chauve  a Loup  Abbé  de  Ferriere.pour  y eftre  en- 
tretenu luy  & tous  fesgens,  aux  dépens  de  l’Abbaye. 
Loup  tâcha  de  s’en  faire  décharger  quelque  temps 
apres,  parce  que  la  dépenfc  en  eftoit  fort  grande,  Sc 
lempefchoit  de  pouvoir  exercer  l’hofpitalitc  generale, 
Tfifi.  xj.  dont  alors  toutes  les  Abbayes  faifoientgloirc.  t^clad 
locum  , hh de  ai  nos  venit , Vtlad  aliam  quemlibet  jam 
dirigatur.  Non  medioeriter  ms  gravant  expert  fa  , qua 
itlius  hominibus  tribuuntur.  Vn.it  fiablevari  depoficimut, 
ttt  fit  undealiis  ad  nos  confiucnûbus , kofpsralitaiisgra- 
tiam  imptndere  valtamus. 

V I.  S'il  eftoit  raifonnable  qu'un  Abbé  qui  avoit 
efté  forcé  d'abandonner  fon  Abbaye  par  les  irruptions 
des  Batbares,  trouvai  dans  la  charité  des  autres  Ab- 
bez  une  retraite  allurée  Sc  un  entretien  fuffifant:tl  n’é- 
toit  pas  moins  jufte  que  les  Evefqucs  qui  avoient  efté 
élùsà  Ccmftantinople  , pour  remplir  les  Evefchez  de 
l'Orient,  & qui  tic  pouvoient  aller  prendre  pollcffion 
■de  leurs  Eglifes,  parce  qu’elles  gemtlfoicm  fous  b ty- 
rannique domination  des  Princes  infidèles  : confer- 
valTcnr  comme  en  titredecommendc  Ôcdcpenfion  les 
Abbayes, les  Offices , les Oeconomats  de  les  diftri- 
butions  manuelles , dont  ils  avoient  joUyjnfqu’alors. 
inCan.j 7 L’Empereur  Alexis  Comncne  enfit une  ordonnance, 
c*n‘'M  qui  eft  rapportée  par  Balfamon. 

2ndu.  Qn  ajors  f,  pctfuadé  dans  l’Orient , de  l’in- 
compatibilité , non  feulement  de  plufieuts  Bénéfices, 
mais  auffi  des  pen  fions  5c  des diftribmions  manuelles 
avec  les  Bénéfices,  que  les  Oeconomes , les  Officiers, 
les  Adminiftratcnrs , de  quelqucEglife  que  ce  fort,  rn- 
’fin  les  Moines  mefme  rcfufoienc  leur  confcntcment, 
quand  on  les  élifoit  pour  ces  Evefchez  inacceflîbles. 
Etiam  Afonachi  exiflemes,  &c.  Quod  privent  ur  Prt. 
fiefluris  & Oeconomiis , qn a fi bi  ai  fiant , & alits  mxn  tri- 
bus , & iis , qua  fimpliciser  dicamur  adelphata  ,&  offi- 
•cüs  & aliü  qttibufidam  mirâfteriis.  C’eft  ce  qui  obli- 
gea ccr  Empereur  de  publier  une  difpenfc  generale, 
difipenfiateria  ratione  dtfipcmnt  , pour  conferver  à ces 
Evefques  titulaires  la  pofllffion  desBencficcs.des  Of- 
fices, dcsdiftribtitions  Sc  des  penfions,  dont  ils  jouif- 
foient  auparavant- 

InCan.  19.  V 1 1.  Nous  pouvons  encore  rapporter  au  droit 
sjnUïvii.  dectéer  des  penfions , ceqne  le  mefme  Balfair.onaf- 
furedu  Patriache,  qu'il  a le  pouvoir  de  mettre  dans 
les  Abbayes  des  pci  Tonnes  fcculieres,  qui  ont  une  ar- 
dente foif  de  leur  falur , ou  qui  font  dans  une  pauvre- 
té extrême, ou  des  rEvcfqucs  à qui  la  barbarie  des 
ennemis  de  l'Empirea  fait  perdre  leursEvefchcz;j>our- 
vûqucccs  Abbayes  ne  foient  pas  fi  chargées  qu  il  ne 
lcurrefte  pasde  quoy entretenir  leurs  Religieux, qui 
doivenr  fans  doute  eftre  preferez  à tous  les  étran- 
gers . Nanfolum  cura  animarum  Afonachorum , fitd  ip - 
forum  etiam  fitcnlariurn  incumbir fianfliffimo  Patriarcha. 
Et  yuan  do  vider it  aliqaem  fatularium  fistientem  pro - 
priam  fialutem  , qttotnodo  contingtt  prohibai  Patriar- 
cLtrn  . (j  ito  minsu  in  Aïenafltrio  eum  collocet  , ad  fiais* - 
itm  anima  ejat  , qui  accedit  ? & c.  Si  a ut  cm  accedit 
laieoram  quiftiam  , qui  efi  omnino  paaptr  &inops  , vel 
ex  Antifiitibas  . qui  [nos  tbrtnos  prrdiderunt , & fiant 
inopis  , & voluerit  fiat  acre  Patriarcha  , at  it  viffum 
capiat  i ditiori  aliquo  Afonafierie  yhoc  refit  faciet  :non 
fitprafacultattt  nameri  eorstm , qui  fiant  ordinati.  Afo- 
ttaeht  enim  qui  fiant  in  tas  ,debent  prafierri  caterit  om- 


nibus , ad  ta  qua  fiant  fibi  nectffaria  capitula. 

Les  étrangers  font  ncanmoms  deelatez  incapables 
de  ces  penfions  , que  Balfamon  appelle  icy  «/*»?««, 
& nous  fait  entendre  par  là  la  lignification  de  ce  mot. 
Il  y fait  encore  mention  de  ceux  qui  eftoit  nt  appelles 
JC  .cstixdctti,  qui  eftoicut  ou  ces  penfionnaircs  mefmcs, 
ou  les  Laïques  à qui  on  avoit  confié  les  Abbayes  en- 
tières. Us  font  encore  appeliez  du  mefme  nom  dans  la 
Bulle  du  Patriarche  Alexis,  où  il  dit  qu’il  eft  à prefu- 
mer  que  nyles  Métropolitains  ,ny  les  Evefques  nclcs 
chafieront  pas  de  ces  Monaftcres , fans  jufte  caufr. 

VIII.  On  peut  liredans  Cedrenus  comme  l’Em- 
pereur Leon  le  Philosophe,  apres  avoir  faitdépofcr 
l'Evefquc  Santabnrenus . luy  donna  une  penfion  pour 
vivre  fur  une  Eglifc  : Alimenta  ci  ex  nova  Eccle fia  dé- 
crivit. Le  mefme  Auteur  raconte  comme  l'Empereur 
Michel  Paphlagonien  ayant  reccu  les  plaintes  des 
Clercs  de  l’Eglifc  de Thcllalonique  contre  leur  Arche. 
vcfque,qui  les  privoir  depuis  long. temps  des  diftri- 
butions  de  froment  qui  leur  cftoient  deuc» , & n'ayant 
pu  luy  perfuader  de  fatisfaireà  un  devoir  ft  jufte  6c 
li  prcflànr.il  le  priva  enfin  de  fon  Evcfchc  , fe  lâifit 
de  fon  trelbr,rn  paya  aux  Clercs  tous  les  ancrages  qui 
leureftoienr  dûs  ,diftribua  lcrcfteaux  pauvres  .donna 
l'Evefchc  à un  nommé  Promethée  , 6c  luy  ordonna  de 
donner  les  alimens  nccellaires  à Thcophanc , c'eft  le 
nom  de  rEvcfquc’dcpofé.  F pi, 'copat  am  Prometl.eo  com- 
mittit , mandat  que  ut  Theopbarsi  alimenta  prabeat , ifi- 
que privatu*  vivat.  Ces  penfions  neconfiftoient  qu'en 
diftribmions,  ou  en  alimens , Il  eftoit  im- 

poffiblc  que  ceux  qui  en  joüiftoient  en  abufaircnt  : Sc 
il  eftoit  auffi  trcs-difficilcquerEglifclcs  refufi»ft,c!lc 
qui  faifoit  profclîion  de  ne  fermer  à perfonncles  en- 
trailles de  fa  charité,  Sc  d’cftrcla  mere commune  dè 
tons  les  miferahlcs.  C'eft  pem-eftre  auffi  pour  celâ 
qu'on  netrouvoit  point  mauvais  que  l'Empereur  affi- 

fnaft  ces  fortes  de  penfions.  Car  le  trefor  ir.épuifa- 
le  de  I Eglifc  eftant  ouvert  à tous  les  pauvres  ,cllc 
pouvoir  encore  bien  moins  en  refiifer  les  effiifions  à 
ceux  qui  venoient  à elle  avec  une  recommandatiotl 
des  Empereurs. 

IX.  Balfimon  a bien  maintenu  les  Patriarche» 
dans  îedroitoùils  eftoient.de  mettre  des  peniicns, 
ou  des  pauvres.en  qualité  de  penfionnaircs,  que  nous 
avons  appeliez  en  France  des  Moines  lais,  dans  les  ri- 
ches Monafteres  j mais  il  n'a  pas  témoigné  que  l’F.in* 
perenr  prit  la  mefine  autorité.  Toutes  ces  penfion* 
que  noos  avons  vû  avoir  efteaffignées  par  les  Empe- 
reurs.cftoicnt  pour  des  Ecclcfiaftitpies,6<  elles  croient 
fondées  fur  desneceffitez  ttes-preftantes.  En  tout  cela 
il  ne  paroît  rien  que  de  très- jufte  & de  très-canonique*. 

Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  dans  l’un  Sc  dans 
l’autre  Empire  d’Orient  6:  d’Occi Jctit . quelques-uns 
d’entre  les  Laïques  qui  avoient  efté  pendant  un  li  long- 
temps, Sc  par  un  abus  fi  vifible  les  mairt  rcs  ablolus  dit 
Monafteres , Sc  qui  faifoient  alors  leur  pan  aux  Moi- 
nes , refervant  le  refte  pour  eux  ; lors  qu’on  commen- 
ça à remettreles  chofes  dans  leur  ordre  naturel,  fe 
reduifirent  eux-mefines  au  rang  de  Moines  lais  , c’eft 
à di  reale  penfionnaircs  , recevant  des  Religieux  un 
entretien  fuffifanr. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Teftamcnsdes  Evefques  & des  autres 
Bénéficiers  dans  l’Eglifc  Latine. 

/.  LttEvefauri  ne  feuv»  tntlaifir  ftr  ttflamensi  lemrr  fra- 
lu  htm  it  tEfiifi , ny  lu  qitU  avt.wtfat- 
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fri  après  Uh r Ordination.  Preuve  du  Ctmlt  Je  Fratsiferd. 

11.  Neuve  Ut  preuve  du  C ta  aie  Je  Périt, 

/ Y /,  Sut  Certifie  feront  Je  Utffer  k [et  p.oehet . Ut  atquets 
a faut  efrts  /en  Or  de  oatte» , en  y employant  les  tenus  Je 
ft»  fa  tr  met  ne. 

/ V.  Ltt  Cure*,  t fl  tient  fmjttt  À U mtfmt  ley, 

V.  O»  et*  ftM  inftrer  U mtfmt  ebhgatian  peur  tara  lei  Btnt- 
jStien. 

VI.  El  peur  Ut  épargne  t e » argent  , atefft  bien  que  pettr  ht 
atquets. 

Vil.  Cet  laix  SyntJalti  furent  cta/Srmées  par  les  C api  tnt  ai - 
rti  Je  net  Rate.  Siun  Clerc  mettrait intejlat  & fans  parent , ftt 
tiens  pain  mentaux  e fiaient  k t'Eghfe. 

VU  1.  Se  un  Curé  n'avait  peint  tu  J*  patrimoine , il  ne  feu- 
Vait  acquérir  que  faur  fan  Eglsfe. 

I X ■ N tavelles  preuves  tirées  J Herard  & J' Hintmar. 

X.  Hiacmar  fessant  tou*  les  Bentficten  à ta  mtfmt  laj. 

X l . Exemples  Je  quelques  faents  Prélats. 

I.  T Es  Evefques  8c  les  autres  Bénéficier*  pou- 
i-r  voient  biffer par  teftamencà  leurs  parens  8c 
à leurs  heritiers,  tout  ce  qu'ils  avoient  hérité  de  leurs 
anccftres  ,8c  tout  ce  qu'ils  avoient  acquis  avant  leur 
ordination.  Mais  tout  ce  qu'ils  ne  tenoient  que  de 
l’Eglife  , & tout  ce  qu'ils  avoient  acquis  après  leur 
confecration  , ne  pouvoir  appartenir  apres  leur  morr, 
qu’à  l'Eglife  leur  immortelle  Epoufe.il  n y peut  avoir 
de  difficulté  que  fur  les  acquifi  rions  faites  après  l'or- 
dination. Mais  il  eft  vifible  que  c’eût  cflé  donner  ou- 
verture à une  infinité  de  collufîons  8c  de  trompcries.G 
l'on  eût  permis  de  mettre  différence  entre  les  acquit- 
tions faites  des  revenus  de  l'Eglife,  & celles  qui  au- 
roienc  cfté  faites  desrevenus  8<  des  fonds  héréditaires 
del'Evefque.  Car  l'Evcfque  citant  l’adminifftateur 
de  tous  les  biens  d’une  grande  8c  riche  Communau- 
té ,c’eft  à dire  du  Clergé  8c  des  pauvres  , il  eût  cfté 
impoffiblcdc  faireun  exaéfcdifccrncment  de  ces  deux 
fortes  d’acquêts,  fur  tout  fuppofe  , comme  il  eft  indu- 
bitable que  l’Evefque  n’eftoit  comptable  qu’à  Dieu 
feul  de  fon  adminiftration  du  temporel  de  l'Eglife, 
Voila  la  taifon  fondamentale  de  cette  ancienne  loy 
Canonique,  qui  a efte  renouvelée  par  le  Concile  de 
jfn.  794.  Francford.  Et  propinqui  vtlharedes  Epifcopi ,res  qua 
C«».  41.  ay  Epifnpofiott  a c qui  fit  et , aur  per  comparât  iones  , aut 
per  traditioncs  .pofiquam fitent  or di valus  , rtequaquam 
pçft  ejus  obitstm  hareditare  debeant  ,fed  ad  fiiam  Eccle - 
ftam  Catholicc.  Ida  aut  cm  quoi  prius  babuit  nift  tnt. 
ditiovem  ad  Ecdefiam  ex  eù  fecerit  , haredibus  & pro- 
pinquu  fuccedant- 

I I.  Ce  que  l’Evefque  ne  pouvoir  paslaiiTer  par  fon 
teftament , ilnepouvoit  non  plus  le  donner  durant  fa 
vic.Ainfi  il  nepouvoit  rien  acquérir  ou  en  fon  nom,on 
fous  lenoin  emprunté  de  fes  amis , pour  le  fairq  palier 
enfuireà  Tes  proches. Le  Concile  VI.  de  Pans  fût 
obligé  de  donner  une  nouvelle  vigueur  à cettcancien- 
neloy  del’Eglife,àcaulê  des  frequens  viôlemens  qu’en 
faifoient  les  Evefques  de  ce  tcmps-là.  Quomam  multi 
jlts-  jtj.’  £pifcoporum  attire  propinquorum  fuorum  de  rebus  fibi 
Can.  tf.  comme  ndatis , (ho  , aut  quorumlibat  amicorum  no  mine, 
Capituler,  pradia,  vel  mars  dpi  a emunt  , & ut  in  propinquorum 
E.  fuorum  fut  cedant , Jlatuunt  >&  obboc , & jura  Eccle - 

fiaflica  convtUuvtur  ,&  minifhrium  fncerdotalefufca- 
tur.immo  a fubditis  detrahitur  , & covtemvitur.  fia. 
cuit  omnibus , ut  hoc  deinceps  avant ia  gevus  caveatur, 
&c.  Et  pofiquam  F.pifcoput  faftue  efi , quafeunque  rel 
defacultattbtu  Ecclefia  , aut  fuo  , aut  alterim  nomirte, 
qualiber  condittove  comparaverit , decrevimus  , ut  non 
in  propinquorum  fuorum  ,fedin  Ecclefu , ci ti  praefl , ju- 
ra devertiat.  Il  eft  étonnant  qu’un  defordie  fi  fean- 
dalcux  , qui  portoit  les  peuples  tnefmcs  aux  mouve- 
mens  d’une  jufte  indignation  8c  au  mépris  des  Ec- 
clefiaftiqucs,  félon  le  texte  formel  de  ce  Cm  cile,  jmft 
eftre  fi  ordinaire  en  ces  fiedes-là . Mphi  Epifcoponim. 


1 1 1.  Il  eft  vray  que  ce  Canon  contient  un  tempéra- 
ment fort  confiderable  des  Canons  precedens.  Car 
au  lieu  de  la  réglé  generale,  que  toutes  les  acquifitiods 
faites  par  un  Evcfque  après  fon  ordination , appartien- 
nent à l’Eglife  : on  diftinguc  icy  en  termes  formels 
celles  qui  le  font  des  revenus  de  l'Eglife.  de  rebus  fibi 
commentai is,de  facultatibut  Ecclefia , d'avec  celles  que 
l'Evcfque  peut  faire  de  Tes  fonds  patrimoniaux  ,8c  on 
luy  laide  une  pleine  liberté  de  di^oferde  cellcs-cy  en 
faveur  de  fes  parens.  VtEpifcopus  res  fui  juris . quaa 
aut  ante  Epifcopatum  , aut  certi  in  Epifcopatu  ha  redit  4- 
rut  fuaefftone  acquifivio.fecundum  authoritarem  canons- 
cam  quidquid  vultfaci.it,  & cui  vult  conféras.  Il  eft 
vray  encore  que  ces  paroles  ne  fcmblcnt  biffer  à l‘E- 
Vefque  , que  le  pouvoir  de  recueillir  les  fucceffio ns  hé- 
réditaires , qui  peuvent  luy  écheoir  après  fa  confecra- 
tion , hareditarta  fucctffione  : 8c  non  pas  de  faire  des 
acquifitions  nouvelles  de  l'épargne  qu’il  peut  faire  de 
fes  revenus  propres  8c  patrimoniaux.  Mais pnifque ce 
Canon  n'adjuge  à l'Eglife  que  les  acquêts  que  l’Evê- 
que fera,  8c  les  terres  qu’il  achètera  des  deniers  me- 
me dr  l'Eglife , de  facultatibus  Ecclefia  ; il  eft  au  moins 
vray-femblable , qu’il  laiflc  1a  liberté  de  donner  à fes 
proches  non  feulement  fon  patrimoine,  mais  auffi  tou- 
tes les  épargnes  , 8c  toutes  les  augmentations  qu’il 
pourroit  en  avoir  faites. 

Ot  1a  raifon  pour  laquelle  ce  Canon  s'explique 
plus  clairement  fur  ccttc  limitation,  c’eft  peut-eftre 
que  les  Evefques  n’admimftroiem  plus  fi  univerfirlle- 
mem  tout  le  temporel  de  l’Eglife , comme  ils  avoient 
fait  autrefois , parce  qu’on  avoir  déjà  démembré  plu- 
fieurs  fonds,  pour  les  affigner  aux  Curez,  aux  Hôpi- 
taux , 8c  aux  Chapitres.  Ou  bien  parce  que  le  mani- 
ment  que  PEvefque  avoit  du  temporel  de  l’Eglife  * 
potivoit  eftre  affezcxaékement  obfetvé  par  lesOeco* 
nomes,  & par  les  autres  Prcftrcs  ou  Diacres  de  fon 
Eglifc , pour  s’affurcr  de  quelle  nature  cftoient  les  ac* 
qui  fi  tiens  qu'il  pouvoit  faire; 

1 V.  Au  relie , ce  Canon  paffe  des  Evefques  aux 
Curez  qu’il  affujetit  à bmefineloy,  de  ne  pouvoir  ac- 
quetii  qu'au  nom  de  leur  Eglife,  8c  11e  pouvoir  biffer 
qu’à  leur  Eglifctout  ce  qu’ils  achètent  de  burs  reve- 
nus Ecdefiaftiques.  Similieer  & de  Prtjbyteris  , qui 
de  EccUfiarum  rébus  . qui bus  prafunt , pradia  to  mo  io  ibidem, 
emunt  ’faciendum  fiat uimus.  Quoniam  multos  Prrfbyte - 
rorum  occafione  toliterrmpiarum  rerum  , Eccltfi.it , qui- 
but  prafunt , expolsaffe  ,&  a fuo  min:  fl trio  mulris  modi» 
exorbitajfe , & fe  diabolo  moncipaffe , mulrofque  Ixicorum 
tx  hoc  fado  infcandalnm  damnation is  & perdtdemt  pro- 
traxijfe  cognovimus. 

V.  Il  nous  refte  deux  conduirons  à tirer  de  ce  re- 

flement  fi  important  8c  fi  conforme  non  feulement  à 
ancienne  Difciplinede  l’Eglife , mais  auffi  à la  rai- 
fon  8c  l’équitc  naturelle.  La  première  eft  , qu’il  faut 
faite  le  mefmc  jugement  de  tous  les  autres  Bénéficiers* 
qu’ils  ne  pouvoient  ny  donner  pendant  leur  vie,  ny 
leguer  à leur  mort , à leurs  parens  ou  amis , les  chofes 
qu'ils  avoient  acqoifes  de  leurs  revenus  Ecdefiafti^ 
ques.  C’eft  une  raifon  & une  maxime  generale,  qui 
comprend  également  tous  les  Bcncficiers.que  tout  ce 
qui  eft  acheté  des  revenus  de  l’Eglife, appartient  à 
l'Eglife.  De  rebus  Eccle  forum.  C’eft  une  maximegene- 
ralc,  que  les  Bénéficiers  ne  font  pas  les  proprietaires , 
mais  lesdépolltaires&les  difpenfàteurs  de.  fonJs  8c 
des  revenus  de  l'Eglife.  S ils  eftoier.t  les  proprietai- 
res ils  pourroient  acquérir  & donner  à leur  gré.  Mai* 
n’eftantquelesdcpofitaircséc  les  ccconontes  de  l'E- 
glife , ils  ne  doivent  pas  la  privet  des  acquêts , qui  fis 
font  de  fon  teefor. 

V L L’autre  couclufion  n’çft  pas  moins  certain#} 
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que  les  Bénéficier*  ne  pouvoient  non  plut  donner  i 
leurs  parens  les  épargnes  qu’ils  avoient  faites  de  leurs 
revenus  Ecclefiadiques , que  les  acquêts  qu'ils  pour- 
roicnc  avoir  faits  de  ces  épargnes.  Il  eft  évident  que 
s'ils  pouvoient  enrichir  leurs  proches  des  relies  de 
leurs  revenus  Ecclefiadiques , il  leur  feroit  auflî  libre 
d'employer  ces  relies  à acheter  quelque  fond , Ci  le 
leur  laitier.  Mais  la  nature  du  dépoli,  & d'un  depod 
confacrc  à Dieu , a la  nourriture  des  pauvres , où 
les  Beneficiers  memes  ne  doivent  participer  que  com- 
me pauvres,  ne  peut  fouffrir  les rafinr rnens  de  l'avari- 
ce. Non funt  res  Ecclefia , ut  propria  ,ftd  su  Dominiez  & 
à Domino  commendaia  traüanda. 

VII.  AuredeccCanon  du  Concile  VI.  de  Paris 
«doit  en  mcfme  temps  une  loy  Impériale,  puis  qu'il 
fut  inféré  dans  les  Capitulaires.  D'où  il  paroid  que 
les  Princes  n'edoiem  pas  moins  zel ci  pour  Iesiute- 
relis  «Je  I Eglife,  Ce  pour  la  confèrvation  de  fon  tem- 
porel que  les  Conciles  mefmes.  Cela  paroid  encore 
par  une  autre  loy  des  mefmes  Capitulaires  de  Charte- 
magne,  qui  veut  que  li  un  Ecdefiaftiquc  meurt  fans 
parenté , Ce  fans  avoir  fait  de  tedament , fes  biens  hé- 
réditaires appartiennent  à fon  Eglife.  Ce  qui  ed  or- 
donné auflî  pour  les  Religieufes  à l'égard  de  leur  Mo- 
nafteie.  Si  quicumqut  ex  gradu  Ecclefiaftico  fine  tefta- 
htento . & fine  courut! ion e dectjferit , hereditai  ejus  ad 
Eectefiam  ubi  fervivis  devoivatur . SimiUter  de  fanth- 
menialibus 

VIII.  Enfin  les  Capitulaires  expriment  des  Cu- 
rez, ce  qui  fe  doit  entendre  de  tous  les  Beneficiers , 
que  s’ils  n’avoient  rien  avant  leur  entréedans  le  Bé- 
néfice, ils  ne  peuvent  enfuite  rien  acquérir  qu’au  nom 
de  leur  Eglife.  TJt  Frrfbyttri paupera  ordinati,  pradia 
compar urnes . Ecclefiie  confirment.  Toutes  ces  loix  ne 
parlent  nommément  que  des  Evcfques  &dcs  Curez, 
parce  que  tous  les  autres  Beneficiers  ne  recevoient 
ordinairement  que  les  chofes  ncceflàircs  poOr  fe  nour- 
rir & fc  veftir $ ainfi  on  nedevoit  pas  fuppofer  qu'ils 
puflentamafler  de  qttoy  acheter  des  fonds.  Au  relie 
comme  il  y en  avoir  déjà  quelques- uns  qui  outre  les 
didributions  manuelles , avoient  quelque  fond  de  l'E- 
clife,  éepent-edre  avec  cela  du  patrimoine  : tant  s’en 
faut  qu'on  leur  permit  de  donner  ,oudelaiflet  à leurs 
proches  quelque  chofe  de  leur  épargne  ; qu'au  con- 
traire on  leur  témoignoit  qu'il  ell  oit  de  leur  devoir  de 
s’abdenirdc  leurs  propres  d:(lnburions , C<  d'enlaif- 
fer  jouir  les  pauvres , puis  qu'ils  «voient  d'ailleurs  de 
quoy  fournir  à leursnccrflitcx. 

1 X.  L’Archrvefque  de  Tours  Herard  n’oublia  pas 
cerarriclcdans  fes  ordonnances  Synodales , Ve  res 
quas  in f écris  ordmibus  adqui fierint , prepriis  EccUfii* 
derelinquant.  EJ 4 redis  triai  veto  juxta  arbitrium  pro- 
pria volant  atis  diftribuant. 

Aldric  Evefquedu  Mans  fit  un  tedament  avec  la 
©ermiflïon  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  , avec 
leconfcntement  de  Ion  Métropolitain,  Ce  des  Evê- 
ques de  la  Province , pour  empecher  que  fa  fuccrflion 
ne  full  mife  au  pillage, Ce  pour  faire,  que  tout  ce 
qu’il  laiifcroit , fud  diflnhuc  après  fa  mort  aux  Egtifes 
aux  Monade- tes , aux  pauvres,  aux  Clercs , Ce  à ceux 
qui  l’avoient  (êrvy . Cum  lieensia  Ludovic i fmperatoris, 
& Confenfu  AietrcpoUi uni  .feu  caterorttm  ComproVtncia- 
lium  Êpifcoporum . &c.  Confidera.ro caps,  qiialiter  fa - 
cultatiatlamt a .poftmeum  obitum  militer  C raïunabi- 
literin  ntilitatem  Ecole  fia  & meam  eleemofynam  di'pen- 
fata  ; ne  forte  quod  ah  fit , ait  qui  s fibt  ea  rapere  faciat . 
fient  t n trahis  falhirn  cognovimus  ; fed  omnia  in  milita, 
tem  Etclefia  , & fnftentatioms  nobis  fxmuUntium , feu 
fupplewirnta  noftrorum  Clencontm  .tara  Afonacborurn  , 
f*am&  Canonicorum,  fivt  admir.kula [Uicerum  . qui 


mfira  Ecclefia  & nobis  famulari  vident»;  ntene  in  ali- 
montas  pauperum  tire.  Voila  la  raifon  pour  laquelle  les 
Evelques  pouvoient  teder , quoy  quMsnc  fuirent  que 
dépositaires  desbiens  dePEglifc  i Ce  la  maniéré  en  la- 
quelle ils  dévoient  teder.  C’edoit  pour  empêcher  que 
leur  fucccflion  ne  fut  pillée , Ce  pour  la  conferver  tou. 
te  entière  à l’Eglife,  au  Clergé  Ce  aux  pauvres.  La 
difpofitionquefit  ce  Prélat  de  tout  ce  qu'il  laifloit, 
ed  certainement tres-curieufe  Ce  tout  enfcmble  tres- 
edifiance.  On  y voit  les  ricin  lies  immenfrs  de  PEglife, 
Ce  une  charité  encore  plus  immenfe  pour  les  répandre 
fur  tout  le  Diocefc.  Enfin  on  voit  l'Aâe  par  lequel 
l’Empereur  confirma  ce  tedament. 

Hincmar  ne  fe  contenta  pas  défaire  une  ordonnan. 
ce , il  y ajoûca  de  terribles  menaces  contre  les  Cu- 
rez , qui  acheteroicnt  des  fonds  pour  les  laslTcrâ  leurs 
parens,  leu  rprote  Haut  que  fi  par  leurs  crimes  ils  ve- 
noienc  à perdre  leur  Cure,  il  ne  les  lailferoit  jamais 
joüirde  ces  nouveaux  acquêts.  Qtsofiam  vtft/um  Fe- 
clefiiu vtftras negligtrt , & aîodes  audio  comparée,  & 
in  tis  manfot  extriure . atque  txcoUrt . ac  in  eifdem  man- 
fis  faminxrum  habit  aiiontm  babere  ; eofque  manfos  non 
Ecclefiis  fecundum  facros  Canor.es  derelinyatre  . fed 
contra  facros  Camnet  vtl  propinquis  vefint  , vel 
Æs  ejuibufutmyut  difirabere.  Vnda  feiatis  , tjuoniam 
à tjuGcumcjut  bac  fieri  comperero  , feennium  Casio, 
rticam  feveritatrm  judi  caret  arabe.  Nu  Uns-  ettim  aledem 
Epifcopus , vel  Prejlyter , me  Uns  vel  firrnius  pot  eft  habe- 
re  ijstam  qui  eft  Ecclefia  attribut  ntt  fi fecundum fMUm  or  - 
dinem  vivere  voluerit.  S n aurem  erdinem  pro  fua  cul - 
fa  perdiderit , me  alodem  . eptxm  à die  ordinal  ionis  fua 
de  EccUfiafiUis  facultatibus  acquifivit  , babere  va- 
lebit. 

X.  L’indruélion  quecet  Archevefque  donna  àfes 
Doyens  Ruraux  , fur  les  articles  dont  ils  dévoient 
s'informer , Ce  dont  ils  le  dévoient  avertir , nous  re- 
pre fente  encore  mieux  5c  l'atrocité  Ce  1 ctenduëdece 
crime.  Car  il  déclare  nettement  que  non  feulement  les 
Curez  , mais  auflî  tous  les  Beneficiers  en  general 
edoicnr  foûmis  à cette  loy,  de  ne  pouvoir  rien  acqué- 
rir des  revenus  de  leur  Benrficequi  ne  revint  à l'Egltlê 
du  mcfme  Bcncfict  . 1.  Il  ne  leur  permet  pas  mefme 
de  donner  leuracquifition  à uneautre  Eglife , ou  à un 
Monaflerrfanslapeimiflion  del’Evcfque.  j.  Il  leur 
fait  voir  qu'aprés  un  honnede  entretien  pour  eux.  Ce 
après  avoir  donne  b leurs  parens  Ce  à leurs  amis , s’il* 
font  pauvres  ,lcs  foulagemcns  ordinaires  qu’on  don- 
ne aux  pauvres , ils  n’ont  pû  légitimement  faire  aucu- 
ne épargne,  parce  que  tout  le  rede  devoir  edre  em- 
ployé àafliderles  pauvres, ou  à nourrir  & loger  de* 
palfanl.  4.  Enfin  il  aflîirc  que  leur  crime  ed  pareilàce- 
luy  de  Judas , qui  s approprioit  ce  qui  appartenoit  en 
communaux  pauvres  ;& qu’il  n'cd  pas  moindre  que 
l’ufure  ; puifquec’ed  voler  le  patrimoine  des  pauvres. 
Sieste  nec  fuo  .iranec  aliéna  mutine  Pretbyter  vtl  qui li- 
betfub  régula  fanut  ex  entre  debet , multo  minus  autem 
fraudent  facere  de  facultatibus  Ecclefiafticis.  Qnoniam 
hoc  agere  facriltgium  eft , & par  crimen  Ananla  & Sap- 
pbira  , aequo  Juda  furis , qui  facros  oblationti,  qua  ai 
ufus  ftdclium  ac  pauperum  mit  1 1 haut  ur,  a (port  abat  & ft- 
rabatur.  Nam  aliud  eft  fine  difptndio  Ecclefia . amkif 
velparentibus  paup tribus  ,aut  quibufiibtt  ntctftuofis  ex 
charitate  cum  mtnfura  & ratione  fubvenire , velad/uto- 
rium  ferre.  & aUstd cum  de firutlione Ecclefia  ,vtl  dsfti. 
pationefacultatum  Ecdtfiafticarum  . quafifurtim.  imo 
furtim . qua  Ecclefia  ejfe  debueranr  , & u fi  b us  illius  a» 
pauperum  feu  hofitum  impendi , carnalium  cantaliter 
ufibus  fine  divino  re(ptüu  infervire.  Et  de  ttibil  habtn » 
tibus  promotus  Pretbyter  .non  prefnmat , qua  de  fa  tu  Ira- 
ùbus  Ecclefia  compar averti , vtndere,vtlq;:afia4ca - 


Cnu.  U.  fi 
fl-  *40. 

Hl.Mm.ltm. 

• fl-  7i*- 


Tom.t.fég. 
717-  O- 

* W llf- 
S«o- 


d by  Google 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  III.  L.  IV  C XIX  4.0 

Novelles  de  Jaftinicn  , 8c  furies  lettres  deïa.nt  Gre.  ^ **•&**»  •»g*vu. 
goire.  Mais  la  mefme modération  y eft  mviolablemene 
ooiervce.  Les  Cures  ne  peuvent  rii*n  i_..,. . 


kr  1 t ,u"u*"uu  7 cu  luvcuioiemene 

ODlrrrvce.^  Les  Cures  ne  peuvent  rien  donner  a leurs 
parens  s ils  ne  font  pauvres  * & lors  qu'ils  font  pau- 
vres , ils  nepeuvent  leur  fournir  que  des  vertement  Ôc 
de  quoy  Le  nourrir.  Melfanas  propos  .fi  juxta  fe 
Ptrt  voluntt,  defo*  portion*  fine  flspendio  EccUfu  ve- 
rt! ’ *!*?**  eft  p art  rit  tb  us  pauptnbm 

*etmefétJ*bVemre>MUud  ’ &c' 

tj.  »i8.  On  pourroitapoûterde  nouvelles  preuves  tirées  de 

Reginon , pour  affermir  encore  davantage  ces  vérité*  /.  U,  fax  Crieue,  - 

fi  anciennes ; mais  il  fuffira  d'en  emprunter  ce  qu’il  fan  A uSlTl”  “*  **. 

cite  comme  du  Concile  de  Tribur.  Il  y eft  ordonné,  '««0/  pûtes  M»,;,  Uu,  *— a ..j:  it,tV,,u  ltHt‘  **i*îfi- 

que  les  Cure 2 qui  ont  du  patrimoine  en  pourront 
donner  les  deux  tiers  à qui  if  leur  plaira , mai,  il,  ne 
L:  « Aû  **  P™"0™  rcf“kf  l atrtre  tiers  à leui  Egiife.  De  peculia- 

eltÛMÜ ité.  ri  fecrrJmum  miLit  f.Ui  1.:^  . . . V 


iKdem. 


•04  *«i|. 


CHAPITRE  XX. 

D«  teflamens  des  Evefquej  & des  autres 

nÜZ  ? dî“,'Eelife  Gréque,  des  te- 
ftamens  des  Abbez  & des  Muines  daw 
1 une  & l’autre  Eglifc. 
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£akfi"  °n  n avoir  garde  de  leur  permettre  de  le- 
per  les  biens  d Eglifc  à leurs  parens , puis  qu’on  vou- 
, " î*!*  «•*" Je  leur  patrimoine  dût  efttcdonné  à 
leur  Eglifc  «prés  leur  moir. 

XI.  Nous  avons déjanionirdqoefî  lesEcdeGafti. 
ques  motircienr  fam  hcritier.c'eft  i dire, fans  proche» 
parens,*  Tans  avoir  fait  de  teftament  : l'Eglife  re- 
peilloit  leur  luccc  flion.  Nous  en  avons  une  nouvel- 
■f  “'  hrmattondanslaviedc  faint  Meinverc  Evefque 
de  Pader  bonne  ■.DepreprietaeCUrie.rm  .[qui,  ilU. 
™*  fine  ber, J,  .lient , , idem  EeeUfit  cmafa.  le  ne 
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de  je  mort  eppartene  t è Ï Egiife  * * **  ttmft 
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VI.  Le,  C.m.  d.  tEMi  Grjfme  fa  le  mfa  r 
y,,,!  o-  r./»,*.  1 ' 1 
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IX.  Exemptes  des  Mentes  qui  bernaient. 

*•  P Ho,;u!  a rapporté  dans  Ton  Nomoewon  le» 


«7  " , oc  tes  Novelles  fur  toutde 

JuKin.en  .quitte permettent  pas  au»  Evefqucs  de  rien 

d’- —rat»  •’ieru  , extern  tccle/m  emeff,.  Je  ne  quS^C'thîl)' a»1'*  de  toutes  Itsac. 

pis  obmertre  ta  maniereadmirahledont  ce  ttthtr  Pre-  ee  n’eftde3h«î»ô«  « “l' ^prfS  lmrc»nf'c'a‘ian,fi 
(atlur  pounûJelWehéde  Paderbonne.  Le  Ly  Si iJlelë t "5  .‘'LS*  P™ 

Hcnryleluidonnant,il  lut  répondit qu’il  pourrolt  bien  nels  & de  leurs  ftere.  onclcs  paternels  ou  mat  r* 
luy-meftne  en  fonder  un  plus  riche  de  7e,  propre.  In  r Êriife  ie™  ‘If"""»'  * 

biens.  Alotsce  pieu»  Roy  |„y  repartit , que  c’tfto.t  r-r  . admtntfttd  aprésleurmore 

pur  cela  qu’eftauifort  riche,  il  luy donnob  uneépoi»  L.KiîdST53toS  S“  C07’Publt’  L«  Admini. 
fcforrpauvte.afinquefaifantj  , , u s.  Ch  a , , t fon  Lent  eftte , fom  foi n*  a UmfrZ'r'7 ‘>a'ilsPail-  Tée.,,  r.V, 
heritier  fui  la  terre,  il  s affûtât  à luv.  mcfmc  l’hérita-  nen  aen„„;  „*a  ”^me*0y  »denc  pouvoir 

gecclcftc.  QssUid versteiter  confédéré  ftdeo  te  intpU  il.  Les  Evefaues*  Ef  Pour  lcs  Pa«vres. 
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™“  d»  etem  mm  feeeru.  On  peut  lire  dans  la  vie  de  faint  ne»  r,ü,  PPajnenta  I Egltfeoù  tls  ont  efté  otdon. 
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doivemluy  focceder  félon  les  loix  ■>  quoy  que  d’autres 
creuflent  qu’il  faloic  preferer  à ces  loix  le  Canon  de 
Carthage , qui  permet  au  fuccefleur  d'un  Evefque , 
qui  eft  mort  fans  teftament  ,dc  difpofer  comme  il  ju- 
gera à propos  de  fa  fucceflion. 

III.  Voicy  encore  une  reflexion  fort  remarquable 
du  mefme  Canonifte  Grec.  Le  Canon  de  Carthage  ad- 
juge à l’Eglife  tous  les  meubles  que  l’Evefque  peut 
avoir  acquis  après  fon  ordination , excepté  ceux  qu’il 
auroicreceus  par  donation  , par  légat , ou  par  hérita- 
ge perfonnel.  Cela  ne  doit  pas  cflre  fi  rigoureufe- 
ment  interprété  pour  les  autres  Ecclefiaftiques.  La 
raifon  en  eft , quel’Evefquene  peut  acquérir  que  par 
ces  deux  voyes  , ou  des  revenus  de  fon  Eglifc,  ou  des 
fucceflîons  qui  luy  fnrviennenr.  Mais  un  Ecdefiafti- 
que  peut  exceller  dans  un  art,  il  peut  copier  des  li- 
vres , il  peut  fe  charger  de  l’éducation  des  en  fa  ns , il 
peut  faire  la  fonâion  de  Secrétaire*  s'il  amafte  des 
lommes  confiderables  par  ces  artifices  innocens  , 8c 
s’il  en  achetedes  fonds , on  ne  peut  pas  le  contraindre 
d’en  déclarer  fon  Eglifc  heritiere.  Àfihi  videtur , quod 
in  Epifcopis  quidem  hoc  locum  bâfre  bit  , qui*  nul  lus  efi 
fis  alius  mocùs  per  quem  res  acquirant  prêter  quam  ex 
juribus  Epifcopahbus  , & ex  donationibus  externis  « 
légat  is.  Et  Epifcopalia  qui  J cm  Epi  copat  ui  t rodent  un 
reliqua  autem  erunt  eorum  dominq , quemadmodum  hic 
quoque  Canon  trottât.  Clerici  autem  fi  po  fi  quam  inCle- 
rum  recepti  font . a lia  modis  ,&  non  ex  F.cclefia  res  eme- 
rint  .non  cogemurta  Ectlefia  addicere.  Si  quis  enirn for- 
te Clericus  .fiat  puerortfin  lu  iimagifier  , vel  feriptor , 
Vel  magni  alicujus  viri  fubfcripror . au:  a fecret'u , & 
magnat  ex  eo  facilitâtes  paravent , quare  cogetur  eu 
que  his  ra’ionibus  adqmfira  font . Ecclefia  addicere  i 

Ce  Canon  de  Carthage  ne  parle  que  des  immeubles, 
8<  Balfamon  apréwoir  propofé  la  queftion , fi  la  me- 
me loy  a lieu  pour  les  biens  meubles,  répond  que  les 
meubles  8c  les  immeubles  n’eftant  qu'une  portion  du 
patrimoine  des  pauvres , dont  tous  les  Bencficicrs  font 
de  (impies  dcpofiraircs,  ils  doivent eftre  indubitable- 
ment ccmpris  fous  la  mefme  loy.  Cum  autem  Canon 
trattet  de  immobilibut , ro gavent  quifpiam  an  idem  fer- 
vari  defreat  etiam  in  mobilsbus  : & exifihno  qUod  idem 
eiiam  in  his  fiet.  Nulla  tnim  efi  drffèrentia  mobilium 
& immob  ilium  , quodadacquifitionemattinet. 

IV.  Enfin,  le  Canon  de  Carthage  ayant  ajouté, 
que  les  Evefques  difpoferont  félon  leur  volonté  de 
leurs  héritages  propres , 8c  que  fi  en  ayant  donné 
quelque  chofeà  l’Eglife,  Us  révoquent  enfuite  cette 
donation , on  les  tramera  comme  des  perfonnes  indi- 
gnes du  rang  que  les  Evefques  tiennent  dans  l'Eglife  : 
Balfamon  en  conclud,que  les  Evêques  8c  les  Clercs  ne 
peuvent  pas  fc  difpenfer  de  laiflcr  à leur  Eglife  quel- 
que portion  de  leurs  biens  héréditaires  : mais  que 
quelque  petite  qu'ci  lepuHfe  eftre,  l'Eglife  leur  Epou- 
fe la  recevra  avec  deslcntimcns  dejoye&  de  recon- 
noiiîance.  Nota  autem  Canonem  . qui  eEcit . quod  Epif- 
copi  & Clerià  debentnecejfanofuü  Ecdefiis  partem  ali- 
quant  ex  iu  qua  proprie  ad  eos  pertinent . relinquere, 
cmnino  quidem  in  extrtmo  fpiritu  : & hoc  qualecumque , 
& quant ulumeumque  efi , non  rtpudiabintr. 

Je  ne  croy  pas  après  tant  de  preuves  convaincan- 
tes , qu’on  puifle  douter,  que  dans  l’Eglife  Gréque 
•uflibien  que  dans  la  Latine,  ce  ne  fuftune  loy  civile, 
une  règle  canonique , 8c  une  coûcume  aufli  ancienne 
que  l’Eglife  mefme  , que  les  meubles  8c  immeubles 
des  Evefques  -,  des  Clercs,  & de  toutes  fortes  de  Béné- 
ficié» , revinrent  neccflaircmem  à l’Eglife  , s'ils 
avoient  efte  acquis  des  revenus  de  l’Eglife  ou  des 
épargnes,  que  les  Clercs  en  avoient  faites. 

V.  Paflonsaux  tcAamcmdes  Moines  dans  la  mê- 


me Eglifc  Orientale , où  les  loix  impériales  ont  efté  fi 
favorables  à fesinrerefts  .qu’il  ne  four  pas  s'étonner 
au  moins  danscetrematiere , fi  elle  s'y  eft  fi  religieufc- 
roent  aflujctic.  Balfamon  dit  que  ta  Novelle  de  l'Em- 
pereur Leon  le  Philofophe  ne  permit  pas  feulement  de 
taire  la  Profcflîon  Monaftique  après  l'âge  de  feizeans 
accomplis , mais  aufli  défaire  alors  mefme  fon  tefta- 
ment  -,  ce  qu’il  ne  permit  pasàcemt  qui  à l'âge  de  dix 
ans  feulement  ,fai(oicm  la  meme  Profcflîon  Religieu- 
■fe , leur  refervant  ce  pouvoir,  lors  qu’ils  auroient  at- 
teint l'âge  de  quinze  ans.  Que  fi  ce  jeune  Religieux 
mouron  avant  cet  âge,  & avant  que  d’avoir  fait  fon 
teftamem  , la  mefme  loy  mettoit  en  liberté  rous  fes  en- 
claves , donnoit  les  deux  tiers  de  fes  biens  à fon  Mo- 
nafterc.fit  l’autre  tiers  à fes  proches.  S’il  n’en  avoir 
point,  la  fucceflion  entière  appartenoit  au  Monaftere. 
Interea  fi  mortuu*  fuerit , ejut  quidem  fervi  manumit- 
tentur  , relique  autem  facultatts  bifariam  dividentur  : 
& duat  quidem  partes  acetpiet  Afonaficrinm , ténia  ve- 
to pars  cognatis  dabitur.  Quod  fi  defuntto  non  fuerint 
cognati,  tertia  quoque  pars  monafierio  accrefcet . 

VI.  Le  Concile  I.  8c  N,  de  Conftannnoj'le avoir 
definy  , que  les  Moines  pourroient  reflet  avant  leur 
Profcflîon , mais  qu’aprés  la  Profcrfîon  la  propriété  de 
tous  leurs  biens  feroit  au  Monaftere.  Balfamon  dit 
que  cela  fedoir  entendre  des  Moines  qui  n’ont  point 
d’heritiers  nceeflâires  ,c’eft  à dire , qui  n’ont  ny  pères, 
ny  enfans.  Car  la  Novelle  de  Juftinien  qui  eft  mferce 
dans  lts  Bafiliques,&qui  ne  doit  pas  paroiftte  incom- 
patible avec  ce  Canon  , ordonne  , que  fi  le  Religieux 
& la  Religienlc  qui  entrent  dans  un  Monaftere,  c’cft 
à dire  qui  font  Profcflîon  , n’ont  point  d’enfans , leurs 
biens  appartiennent  au  Monaftere.  S’ils  en  ont,  6c 
qu’ils  n’ayent  point  fait  de  teftament  avant  que  d’en- 
tier, 8c  qu’iU  n’ayent  pas  donné  la  légitimé  à chacun 
de  leurs  enfans , ils  pourront  après  ta  Profcflîon  faite 
partager  leurs  biens  entre  leurs  enfans  & le  Monafte- 
re,en  fortequ’ils  nepuiftentrien  diminuer  de  la  légi- 
timé de  leurs  enfans  ,nyfe  priver  aufli  eux-mefmes  ou 
le  Monaftere  d’une  légitimé  porrion.  Que  s’ils  meu- 
rent après  avoir  fait  Profeflinn,fans  avoir  tefté.chacon 
de  leurs  enfans  aura  fa  légitime,  & tout  le  refte  de- 
meurera au  Monaftere.  Enfin  lepere  8c  la  mere  font 
heritiers  neccflairrs  , aufli  bien  que  les  enfans  ; ainfi 
ce  qui  a eft  c dit  des  enfans, fedoir  aufli  entendre  d'eux. 

VII.  Quant  aux  fucceflîons  qui  font  furvenucs  aux 
Religieux  apiés  leur  Profeffion  faire  ; car  Balfamon 
dit  que  l’Empereur  Leon  le  Philofophe  confirma  par 
une  loy  nouvelle  l’ancienne  cnûtume  que  les  Moines 
heritaftenr,  puisqu’eftant  Moines, ils  peuvent  tom- 
ber dans  l’indigence.  Loge  Novellam  Imperatoris  Lee- 
ms  fapientis  , qua  eavet  ne  à jure  teftament i arceantur 
monachi , qui  forte  poftquam  monachi  fatti  fient  .ad ino- 

Înam  redatti funt.  Quant  à (es  fucceflion? , dis- je  , que 
es  Religieux  recueillent  après  leur  Profcflîon,  s’ils  ont 
donne  quelque  chofe  au  Monaftere  en  y entrant-,  il* 
peuvent  en  difpofer  comme  il  leur  plaift.  S’i's  y font 
entrez  fans  rien  donner  , ils  doivent  en  donner  au 
moins  le  tiers  au  Monaftere , 8c  difpofer  du  refte  félon 
leur  inclination.  De  iis  que  pofi  tonfuram , vtl  ex  te. 
ftamento , vel  ab  imtftato . mortuis  eorum  cognatis , vel 
aliqua  alla  ratione  ad  eos  pervenerint , quid  fierf  Si  ali- 
qtnd  Monafierio  prias  dedijfcvifi , funt , eo  tempore  qUo 
ad  ipfum  acctfferunt  : ejft  eos  eorum  qua  poftca  acqui fê- 
ta funt  .dominos , ut  ea  admimfirtnt . ut  volunr.  S in  au- 
rem  monafierio  nihil  dederunt , ipfos  quidem  de  ds tahus 
poffe  par  ri  bus  diponere  & ordinare  feeundum  leges  : 
mena  fier utm  autem  aliam  partem  , fdlicet  t errions  ré- 
cupéré. 

Enfin  ce  fçavarn  Canomilc  nous  dcmcle  encore  la 
difcotde 
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touchant  les  Bénéfices, 

difcorde  apparente  de  la  Loy  de  Judimen,  qui  veut 
quelesEglifcs  fuccedent  aux  Evelques  6c  aux  Clercs 

?ui  meurent  fans  te  dament , 5c  de  celle  de  Condantin 
orphyrogenete , qui  ne  permet  pas  que  les  biens  de 
ceux  qui  meurent  (ans  enfans  5c  fans  faire  de  teda- 
ment , pa(Tentà  leurs  Collateraux , mais  que  le  tiers 
de  leurs  biens  foirnt  employez  en  oeuvres  de  charité, 
y comprenant  le  prix  de  tous  leurs  cfdaves , qui  font 
d'abord  mis  en  liberté.  Balfamon  dit  que  ces  deux 
loix  ne  font  nullement  contraires  l’une  à l'autre , par- 
ce que  celle  de  Judinien  patle  des  Ecdefiadiques  ,6c 
celle  de  Condantin  des  laïques. 

Unousauroit  edé  fort  facile  de  rapporter  les  ter- 
mes propres,  ou  dejuftinicn  ou  de  Leon  le  Philofo- 
phc.dans  fes  Conftitutions  V.  de  VI.  pour  judifier 
tout  ce  qui  a edé  avancé  jufqu’à  prefent.  Mais  nous 
avons  jugé  plus  à propos  d’en  inférer  icy  feulement 
l’extrait  emprunté  de  Balfamon  «pour  ne  pas  grodîr 
davantage  ce  Chapitre,  de  pour  faire  voit  encore  que 
toutes  ces  loix  fi  favorables  aux  intereds  de  l'Eclift , 
edoient  encore  en  vigueur  dans  l’Orient  julqu'au 
temps  de  Balfamon. 

V 1 1 1.  Les  pratiques  de  l’Eglife  Latine  edoient 
apparemment  les  mefmes.  Charlemagne  voulut  que 
les  donations  qui  edoient  faites  aux  Monaderes  par 
ceux  qui  entroient  en  Religion , fuffent  fermes  5c  irré- 
vocables. Vt  liber  hotno  , qui  in  mannfterit  reguluri 
Cemam  depo  ruerit , & rti  faut  ibidem  deltguverit  ,pr&- 
mijjionem  fuBem  fccundum  Regulum  fimùter  tentât. 
Ce  pieux  & généreux  Empereur  ne  donne  poinr  de  U- 
fnites  aux  liberalirez  de  ceux  qui  s'engagent  dans  la  vie 
Monadiqucen  faveur  de  leur  Monadere.  Les  termes 
mefmes  de  cette  Loy  femblenr  fuppofer  que  le  Reli- 
gieux donne  abfolument  tout  ce  qu'il  a an  mefme  M o- 
radere , auquel  il  fc  donne  luy-mefme.  Res  fuus  ibi- 
dem deltguverit. 

Mais  voicy  une  autre  loy  des  mefmes  Capitulaires 
bien  plus  furprenante,  oihleft  ordonné  que  tous  les 
biens  de  ceux  ou  de  celles  qui  font  Profeflion  Monadi- 
que  , fans  avoir  fait  aucun  tcdamrnt , appartiendront 
à leurs  Monaderes  quoy  qu'ils  ayentdcs  enfans.  Qui- 
cuncjue  mortuebus  . vel  menue  bu  in  Menufferium  funt  m- 
greffi , nihil  de  rébus  fuis  hubeuns  peteflutem  fuciendt , 
quumvis  libérés  hubeunr  : fed  ernnia  terum  [tnt  menu- 
fierq . que  eadem  die  jufit  poflidebunt  , quunde  ingrejfi 
funt  monafierium.  Cette  loy  a cela  de  commun  avec 
les  loix  Gréquesdcs  Empereurs  u’O  tient,  dont  nous 
venons  de  donner  un  excrait.qu’cllcs  ne  donnent  plus 
le  pouvoir  de  teder  apres  la  Profeflion  faite,  6c  qu'el- 
tes  excluent  les  Collateraux  desfucccffions  ub  intefiut. 
Mais  il  y a cette  différence  étonnante , qu'au  lieu  que 
dans  l'Orient  un  Moine  Profés  pouvoit  encore  teder 
en  faveur  de  fes  enfans, la  loy  des  Capitulaires  nefonf- 
froit  pas  môme  cette  charitable  exception.  lied  vray 
que  cette  loy  ne  parle  que  des  biens  que  le  Religieux 
pofledoit  avant  fa  Profeflion  non  pas  des  fuccef- 
ftons  qu’il  pouvoir  recevoir  dans  la  fuite  du  temps , 6c 
qu'il  pouvoit  laitier  à fes  enfans. 

Le  Concile  d’ Aix-la-Chapelle  nous  apprend  que 
les  Chanoinefles  qui  emroient  dans  ces  Congréga- 
tions faintesSc  libres  .edoient  auffi  en  liberté,  ou  de 
donner  tout  leur  bien  au  Monadere,  fans  fr  rien  refer- 
vcr,ou  d’en  donner  la  propriété , s’en  refervant  l’ufu- 
fruit , ou  de  fc  les  refcrvçr  entièrement , 6c  al^rs  elles 
dévoient  nommer  un  Procureur , qui  en  prit  le  mai  li- 
ment , la  défenfe  & les  procès.  Il  y en  avoir  donc  plo- 
ficursquidonnoienttousleursbiensà  ces  Congréga- 
tions de  Chanoinefles. 

IX,  Nousapprenons  de  faim  Odon  fécond  Abbé 
de  Cluny , queles  R cligieufcs  hemoxent  en  fon  temps, 
111.  Pairie. 
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fans  qu’on  leur  fifl  aucun  obdacle.  Car  il  raconte 
l'hidoire  de  deux  Religieufes , qui  après  avoir  donné 
des  preuves  d'une  longue  vertu  ; ayant  obtenu  pettniC. 
fion  de  fortir  du  Monadere , pour  aller  recueillir  leur 
part  de  lafucccffion  de  leurs  parens  , fe  taillèrent  fur- 
prendre  aux  dangereufes  illufions  du  fiecle , 6c  y firent 
une  malhcurcfe  fin.  Fuiront  ud  tempus  illud  quo  exie- 
rient  , bene  canvrrfute.  jid  hoc  uutem  egredi  permiffu 
funt , us  de  rebut  purent  un , qui forte  nuper  obier  ant , uli- 
qui  J monufierio  reporturent.  S ci  hue  occupant  feculum 
pregufluntes  , chiite  'Deum. 

L’Hidoire  Ecclefiadique  fournit  une  infinité  d'e- 
xemples de  faints  Religieux  ,à  qui  de  pareilles  fuccef- 
fions edant arrivées  par  la  mort  de  leurs  parens,  ils 
les  ont  abfolument  neghgécs , pour  ne  pas  s’expofer  à 
un  danger  fi  évident , de  fe  rengager  infenfibiemenc 
dans  les  vanitez  du  fiecle.  Ce  détachement  des  biens 
du  monde  pourroit  bien  enfin  avoir  fait  oublier  aux 
Religieux  mefme  le  droit  qu'ils  ont  félon  les  Canons 
6c  les  Loix  anciennes  de  fucceder , 5c  les  feculiers 
n’auront  pas  négligé  l'occafion  de  preferire  contre 
cec  ancien  ufage. 


CHAPITRE  XXI. 

De  l'eftat  des  Eglifes  vacantes  , des  Oeco- 
nomes  qui  en  refervoient  le  temporel  â 
l'Evcfque  futur  J les  ufurpations  & les  vols 
facrileges  des  Clercs , des  Peuples  6c  des 
Seigneurs  particuliers, 

/.  les  biens  du  Eveftbex.  votent  ni  tient  gouvernez  f et  les 
Oetmemtt  it  tEgltft,fr  refrrveÇ  ou  futetffenr. 

1 1.  Le  Mttropel  i ri  on  veillait  furies  Evefthe*.  votent . 

I I f.  Ltt  R.-is  eftaitnt  euft  lis gerJti  du  temporel  des  Evrf. 
thet  & des  Abbopes  qui  vaqua  in t ,p:ur  empêcher  lt  pilloge. 

J V.  Les  Seigneurs  portttnlseri  pistaient  les  E gis  fes  v montes. 

V.  Et  Ut  Rots  temme  gordes  des  Eglefti  iepptf osent  À tette  li. 
tente 

VI.  lit  ne  l 'appropriaient  encore  rien  des  biens  , eu  des  feteitt 
des  Egliftt  va  cent  et. 

VU.  C*  n’eflest  que  dont  des  ntcefsttz  extrêmes , eu  pue 
de<  ensreprtfes  font  ton feqncute  .qu'ils  revêtent  quelquefois  fait 
perler  ou  fftUi  revenus  JesEv  fchtK  votons.  Hors  Je  tel  ren- 
contre! ils  f ai  f tient  tux-mejmts  nommer  dti  Evtfques  vifs  leurs 
eux  r.vtfchez  vos  ont. 

V II  t Co  furent  Us  Comtes  & tes  Seigneur,  particuliers  qui 
ufurpermt  Ut  biens  dit  Prtlosurti  votantes. 

, X.  Les  petits  tttgneursfoifirentoujfi  Us  bieui  des  Cures  -vu* 
toutes. 

X.  Les  ArchifreJIrts  Us  excitaient  quelquefois , y pre- 
naient port. 

X I.  Peluedi  l'Italie. 

X 1 1.  Et  de  rEgltft  Orientale, 

I.  T?  N parlant  cy- dédits  des  Occonome*  .nous 
avons  montré  que  c’edoit  principalement 
durant  que  le  fiege  Epifcopal  edoit  vacant,  que  leur 
minidere  edoit  entièrement  neceffairepour  admini. 
drer  tout  le  temporel  de l’Evefché,  Comme  les  Evê- 
ques «voient  encore  entre  leurs  mains  le  dépod  des 
fonds  6c  des  revenus  de  l’Eglife,  d’od  on  tiroir  les  di- 
dributions  de  pluficurs  Bénéficiers } auffi  après  la  mort 
des  Evefques.ces  mefines  Bénéficiers  fejettoient  avec 
une  licence  efficnée  dans  rEvcfchéôc  lemettoienrau 
pillage.  Le  Concile  d' Aix  la-Chapelle  fous  Loiiis  le 
Débonnaire  n’eut  penr-edre  pas  renouvellé  l’ancien 
Canon  du  Concile  de  Ca'eedome , qui  condamne  cet 
abus,  fi  le  mefme  defordre  n’eût  enrorc  éclaté  dans 
quelques  Eglifes.  LesGrandsdu  fiecle  profitoienr  vo- 
lontiers de  ces  occafions  des  Eglifes  vacances , pour  Ce 
(àifir  de  leur  remporel.pnur  en  donner  des  terres  en  fief 
à leurs  v.iffaux,  pour  faire  des  engagemrns  6c  des 
échanges,  également  pernicieux  5:  à la  confeieneç  de 


Bsbl.  citai, 
6*1’  »J4. 


An.  Ii t. 
Cm.  II. 
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ceux  q«i  les  faifoient, Sc  aux  interefls  de  l’Eglifc  qui  les 
An.  «4;.  fouffroic.  Le  Concile  de  Meaux  fous  le  Roy  Charles 
Cnn.  iS.&i,  le  Chauve  , après  avoir  prié  ce  Prince  de  révoquer 
47>  routes  les  donations  qu’il  avoit  faites  à des  Laïques 
des  Bénéfices  , ou  des  fiefs  de  l’Eglife  ,1e  conjure  en- 
core de  fairecalTer  tous  les  précaires  5c  tous  les  échan- 
ges qui  avoient  efte  faits  parles  ufurpareurs  des  Egli- 
fes  vacantes.  Vt  precaria  & commutations  t impart 
utduatarum  Etclr fanon  fait  a ab  his , <jui  le  en  Epifco- 
porum  occupaverani  . refeindantur , & cmm  autboritate 
Ecclefiafica  Vtl  Civili  , fi  f aci  end*  fitnt , fiant.  Ce 
Concile  nous  apprend  que  l'infolence  effroyable  de 
quelques  Seigneurs  allait  encore  plus  avant  j car  ils 
(c  faififfoientdu  temporel  d'un  Evcfchc  , 6c  le  gou- 
vernoient  fous  lenom  d’un  Oeconoroe  qu’ils  faifoient 
élue  à leur  gré , par  le  peuple  6c  par  le  Clergé , non 
pas  après  la  mort  , nuis  pendant  la  maladie  del’E- 
vefque. 

II.  Toutes  ces  violences  qui  n’efloient  pas  ordi- 
naires , 5c  qui  eftoient  auffi  tofl  condamnées , ne  pou- 
voienr  pas  empefeherque  le  droit  & l’ufagc commun 
ncfufl,  que  tout  le  temporel  des  Evcfchez  vacans  fuit 
gouverné  par  des  Oeconomes  qui  rendoienccompte  à 
LEvefque  futur  de  toute  leur  adminiflration.  Gra- 
rien  a inféré  dans  Ton  Decret  une  lettre  du  Pape  Nico- 
las à l' A rchevcfque  de  Bourges, où  ce  Pape  femble 
reconnnoiftre  que  les  Clercs  de  l’Eglife  de  Narbonne 

f louvoient  recourir  à ce  Primat,  ou  par  appel  dans 
curs  caufcs  , ou  pour  le  maniment  du  temporel  de 
S leur  Eglife  , pendant  la  vacance  du  Siégé.  F'elfi Epifi 

Ctnftfpm.  cgpM  fUHl  decejferit , rts  Ecclefia  fut  judicio  tnt  difi 
penfare  voluerint.  Je  ne  m'engage  pas  à faire  la  criti- 
que de  cette  lettre,  mais  on  y découvre  cette  trace 
_ d'antiquité, qu’apres  la  mort , ou  pendant  l'abfence 
des  Evêques  ,lc  Métropolitain  avoit  une  application 
plus  particulière  fur  leurs  Evcfchez.  Le  Pape  Adrien 
Cmc.  CnU.  H.  recommanda  à l'Archcvefque  de  Reims  Hinc- 
T»m.  1 1 1.  marl’Evefché  de  Laon  .pendant  le  voyage  que  l’E- 
vefque  fon  neveu  devoit  faire  à Rome.  Epifcapmum 
ejkS  [audit  art  tu*  fpeeiaHter  ptjl  Regrm  fervandum 
Commit  timus. 

Il  efldoncvray  félon  les  termes  propres  de  ce  Pape, 
que  le  Roy  6c  le  Métropolitain  efloient  les  conferva- 
teuis  & les  gardes  des  Evcfchez  , pendant  le  temps 
que  les  Eglifes  efloient  en  une  efpece  de  veuvage  , ou 
par  l’abfence , ou  pat  la  mort , ou  par  la  longue  mala- 
die des  Evefques.  Car  nous  avons  vu  cy.dejTus  que 
le  Concile  de  Meaux  commanda  aux  Archcvefques 
d’établir  eux  mefmes  des  Oeconomes  avec  l'agrément 
des  Evefques,  que  leurs  infirmitez  continuelles  ren- 
droicm  incapables  de  la  conduite  des  affaires  ÔC  des 
C mt.Gtll  biensdelcur  Eglife.  Le  PapeJeanX.  donna  à l'Ar- 
Ttm.  in.  chevcfquc  de  Cologne  Herman  la  conduite  de  l’E- 
f*f*  Si6-  vefehéde  Liège  , pendant  qu’il  cfloit  concerté  entre 
deux  Compétiteurs.  Leogù  Epifcopatus  in  veflr a ma- 
neat  potefatt.  Et  fous  l’Empereur  Charles  le  Chauve 
on  relût  & on  confirma  dans  le  Concile  dePonryon 
•le  Decret  qu’il  avoit  luy-mefme  publié  dans  le  Con- 
cile de  Pavic  , avec  le  confentemcnt  des  Prélats  Sc 
des  Barons  : par  lequel  l’ancienne  police  de  l'Eglife 
efl  on  rétablie,  ou  affermie  ^ qu’on  ne  mette  point 
«n  proyc  les  Evcfchez  vacans  , 6c  que  leur  tempo- 
rel foit  adminiftrepar  des  Oeconomes , qui  exécutent 
le  tcftamentdu  predeceffeur  , Sc  rendent  raifon  àce- 
Cnit  qui  fuccedera de  tout  leur  maniment.  Vt  efuotitt 

‘ 1+‘  Svimtm  judicium  Ecclefia  prafulem  * fitcult  vocave- 
rit,  nul Ims  ad  fumet  perdironem  facultates  ejusim/a- 
tUt , diripiat , & ad fuos  ttfus  transférât.  Std erofata- 
riis  & eletmofynanis  Ecclefia  fiicù  , cum  ipfttts  Ecclefi a 
confit  ut  o Oeunomo,  librsm  fit , camnke  mort  , /ufe 


rationabiliteraue  députât*  fucceffitro  refervare  .vtltjuv 
bufeumque  fient  exptdit , pro  ejus  fpiritu  difribuert • 

Quod  if  ni  ittufu*  cupiditate  tranfgredi  prafumpfcnt , 
irrtfragabiliter  multttur.  Les  Lcgatsdu  PapcSc  toUS 
les  Evefques  de  France  fouferivirent  à ce  Concile  au- 
quel l’Emperettr  Charles  eftoir  aufli  prefent. 

III.  Il  efl  donc  fans  doute  que  quoy  que  les  Rois 
fuffent  les  gardes  6c  les  confervareurs  des  Evcfchez 
vacans , ce  droit  de  garde  ne  confiftoit  encore  qu’à 
faire  obferver  les  Canons  , à faire  établir  des  Oeco- 
nomes , à empefeher  le  pillage  du  temporel  de  l’E- 
glife  , à faire  continuer  les  aiffribmions  ordinaires 
auxClcrcs.Sc  à faireconfervertoutlc  refte  des  fonds 
Sc  des  revenus  Ecclefiafliques  à l’Evêque  futur. 

Il  faut  porter  le  mefme  jagement  des  Abbez  ou  g*/*,, 
des  Abbcffes  ; après  leur  morr  les  Roisdonnoient  des  pûA.  Ta*. 
marques  de  leur  garde  6c  de  leur  protection  en  em.  «x.  7.179. 
pefehant  le  pillage.  Voicy  cequenousenlifons  dans  An  *77. 
les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve.  Polumus  etiam 
& expreffèpracipimus.quodfi  aliquis  Epifcopus.vel  Ab-  pé.  44< 
bas , au:  Abbatiffd , vtl  Cames , aut  V af allas  ne  fer  obie-  Du  Ciajn» 
rit , ntt  liai  res  Ecclefiaficns  , aut  facultates  diripiat , T**»-  if*t. 
&c.  Naüus  *d  iilvrum  eleemefynam  faeiendam  elee-  4é7» 
mtfynaritt  eorum  mpeSat , &ç.  C’eftoit  apparem- 
ment le  pretexte  dont  fe  fervoit  l’avarice  des  Sei- 
gneurs particuliers  , de  fe  faifir  des  Evcfchez  & des 
Abbayes  qui  vaquoient  , comme  pour  y faire  éta- 
blir des  Oeconomes  , pour  empefeher  le  pillage, 
pour  faire  diltribuer  au  Clergé  les  portions  cano- 
niques , pour  faire  execurer  les  legs  pieux  5c  les  au- 
mônes ordonnées  par  les  Prélats  dcccdez.  Adillomm 
eUemofynatn  faeiendam. 

1 V.  Mais  il  efl  encore  à remarquer , que  comme 
les  droits  des  fervitudes  efloient  alors  en  vigueur,  5c 
que  plufieurs  Seigneurs hcrit oient  de  leurs  cfelaves, 
de  leurs  laboureurs  5c  de  leurs  vaflaux  après  leur 
mort  ; l'infolence  eftoit  montée  jufqu’à  ce  comble, 
qu*ils  pretendoient  quelquefois  avoir  le  mefme  droit 
lur  lesEvefchcz  5c  les  Abbayes  qui  venoient  à vaquer 
parla  mort  de  leurs  Prélats.  Cette  loy  que  nous  ve* 
nom  de  rapporter  de  Charles  le  Chauve,  en  peut  dé- 
jà fervir  de  preuve.  Car  il  défend  conjointement  ces 
entreprifes  audacieufes qu’on fiifoit  furies  biens  des 
Evefques , des  Abbez , des  AbbefTes  ,des  Comtes  5c 
desVafïàux  Royaux  après  leur  mort.  Mais  cela  efl 
bien  plus  manifrfle  dans  le  Canon  du  Concile  de  An.  $ot. 
Troflcy.fbusle  Roy  Charles  le  Simple,  lorfqne  cet  C»n.  14, 
attentat  commençoità  ellre  plus  ordinaire  , 5c  que 
les  Rois  5c  les  Evefques  faifoient  auffî  de  plus  grands 
efforts  pour  s’y  oppofer.  J inter  noflrates  bit 
pejfimus  inolevit  mot , ut  defunflo  Ecclefi * Epifcopt 
tnox  à tjuibufcumjHe  potentioribus  pervadantur  res  Ec - 
clefiafiic*  , tjuafi  Epifcopt  fuerint  proprU  : cum  etiam  fi 
ejus  ejfent , contra  omne  jus  hoc  fieret  ; hoc  tam  immu- 
ne facrtlegtj  ge nus  , ne  ulterius  prafumatur , &c-  A la 
condamnation  de  cet  abus  ils  ajoûtent  les  Canons  des 
Conciles  anciens  de  Valence,  de  Riez 5c  de  Tolè- 
de VII. 

Hincmar  a excellemment  difHngué  ces  deux 
puilTances,  dont  l’une  efl  propre  aux  Evefques , de  di- 
ftribucr  les  biens  de  l’Eglife, & l’autreappartient  aux 
Souverains  de  les  protéger  ; parce  que  comme  les 
Evefques  en  fondes  difpcnfareurs  , les  Rois  en  font 
les  Défenfcurs,  foit  pendant  la  vie  des  Evefques , foie 
lors  qu’aprés  leur  mort  un  Oeconome  efl  chargé  de  Ttm.  ».  f- 
tout  le  temporel  de  l’Eglife,  pour  le  conferverà  ce-  17  S- 
loyqin  fucoedera.  Et fieut  Epifcopus  & fuas  & Ec- 
clefi a fie  as  facultates  in  vit * fua  difpenfandi  habet  fo- 
teflatem  -,  ira  facultates  Ecclefi*  Vtdstat*  poft  mort  cm 
Epifcopt  pênes  Otctntmum  integra  confervari  jubentur ; 
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futur*  fuccefin  e)ut  Epifcopo.  Quettiam  ret  & focal.  mefme  aigreur  contre  AÛardqui  joüifloit  enmefnjé 
tûtes  EccUfiafiica  non  m Impcratomm  atque  Regum  temps  du  revenu  de  deux  Eglifcs , dont  l'une  pourtant 
p oit  fuse  font  ad  difrenfandum , vel  irroadendum  ,fivt  cftoit  prefque  rmnée , Vidudta  Fc  de  fit  rediras  pertes 
dôripitndum , ftd  ad  deftnfandum  attfue  ta  en  dur»,  S tint  Oeconomum  futur*  refera  tri  jubés  Epifcopo  C on  ai  mm 
entm  fanRuunu  & bure -dis  m Domini , &c.  Calcedontnfe , tue  db  uliu  quibufqut  , Vel  vivente , vel 

Il  eft  donc  clair  par  ce  texte  de  Hincmar , que  le  defnnüo  cujufque  àvitatis  Epifcopo  , ufurpurt  vel  pef - 
droit  de  garde  que  les  Rois  avoient  fur  les  Evefchez  fumdari.  Et  plus  bas,  Hteidcireo  de  rebut  & foc  ait  a - 
vacans  , ne  leur  donnoit  point  encore  ny  la  difpofi-  ribus  F et  le fit  vidante  ,fub  0 économe  future  refera  au* 
don  du  temporel,  puilque  c'eftoit  l'Oeconome  qui  du  , Epifcopo  , hic  imerpefuimus , ut  attendus  is . de  qui 
radiniuiftroit  6c  le  refervoit  à t’Evefque  futur , ny  U agit  ht  Epifcopus , quta  fi  nemini  Chnfiane  eus  licet  pru- 
nomination  aux  Bénéfices , puis  qu'il  n‘en  paroift  pas  fiumere , multo  minus  idem  Epiftoptv , fine  fui  ftatus  peri- 
le  moindre  vertige,  6c  puilque  d’ailleurs  ne joüiflant  culo  uc  untm*  détriment  0 .Ecclefa  irtvufd  res  & (daim 
pas  des  fruits  de  l'Evefché  , ils  ne  pouvoient  pas  joüir  rates  prtvulet ufurpurt.  Il  eût  efté  bien  aifé  de  répon- 
de cettenominarionqoelesCanoniftes  modcrnesonl  dre,  que  le  Roy  Chartes  le  Chauve  ayant  procuré 
mis  encre  les  fruits.  1* Archevefché  de  Tours  à Allard  Evcfque  de  Nan. 

Cela  n’empefchoitpas  que  lorfque  l’Evefqtie  avoit  tes , luy  donnoit  auflî  les  revenus  de  la  vacance.  Mais 
efté  canoniquement  élû.lcs  autres  Evefques  delà  Pro-  ces  termes  de  Hincmar  font  allé*  voir  combien  ce 
vincene  vinllent  leprefenterau  Roy  , pour  recevoir  langage  ertoit  encore  inconnu, 
de  luy  la  difpofition  du  temporel  de  1 Eglife  , 6c  des  Enfin  Hincmar  nous  apprend  , que  comme  la  vio- 
lettres  au  Métropolitain  qui  devoit l’ordonner.  C'eft  lencel'emportoitlouventfur  les  loix  , les  Eglifcs  par* 
cequenous  apprenons  de  Hincmar  dans  fa  lettre  au  ticulieres  fc  faifoient  quelquefois  donner  des  privi- 
Ifci.f.il?  Roy  Louis  III.  fils  de  Loilis  le  Begue  : Ut  Epifcopira*  leges  finguliers  pour  s’exempter  de  ccs  ufurpations 
190.  ist.  en gant , &e.  Eteumvobit  aàducant  ,ut  fecundum  par  l’autorité  de  plufieurs  Evefques  & des  Roismef- 

tttul^/e.V.  tninifierium  vefirum,  ret  & fucultutes  Ecdefiu  , quus  mes.  Tel  futleprivilcgede l’Eglife  de  Beauvais,  au- 
fmg.'i al«.  ad defendendum  & tuendum  vobit  Dominas  commendu-  quel  foulcnvit  le  Roy  Charles  le  Chauve  & les  Evef- 

vit  ,fua  difpofiiieni  commît  t ut  is.  C’eft  en  ce  mefme  que*  de  quatre  Provinces.  Ut  nuBafitcularis  poteflas  ffjj  stit. 
fens  que  Balderic  EvefquedeNoyon  écrit,  qnel’Ar-  de  rebus  Epifcopt)  Beüuacenfis  Ecclefie  prufiumat. 
chevefque  Hincmar  empefeha  qucGuntberc  ne  prit  VIT.  Ce  n'cft  pas  que  depuis  Charles  Martel  le* 
pofleffion  de  l’Evefché  de  Cambray , auquel  l’Empe-  Roisn’ayent  quelquefois  fait  entrer  dans  leur  trefop 
reur  Lothairc  l’avoit  nommé  , 6c  défendit  aux  Clercs  les  revenus  des  Eglifcs  vacantes  5 qu’ils  ne  les  ayenit 
6c  aux  Vaftaux  de  cette  Eglife  de  le  recevoir,  en  ex-  quelquefois  lai  fle  vaquer  fort  long  temps  pour  iuüir 
ceptant  l’ufu  fruit  de  l’Evefché , dont  TEmpereur  dif-  de  cet  avantage , 6c  pour  donner  avec  plus  de  lioerté 
pofoit.  VfiumfruQum  ver*  terra  , quod  Imprrdtoris  les  terres  de  ces  Eglifes  en  titre  de  Fief  ou  de  Bénéfice 
urat  ,tuntummodo  tommodurent.  Balderic  ne  dit  pas  àleurs  Courtifans.  Le  mefme  Hincmar  l’a  reconnu,  ... 
quecct  ufufruit  appartint  à l'Empereur  pour  fe  l*ap-  Tenait  Curelut  Rex  Remenfe  Epifcopium  in  fiuo  demi*  1 t . 
proprieràluy-mefme:mais  comme  dit  Hincmar,  pour  nicatu,  & dédit  v ilium  NovidiaCum  in  fine  Bénéficié,  r iu»»rd. 
le  défendre  6c  le  remettre  au  fucccftèur  de  l’Eveique  &c.  Et  il  feplaignit  mefme  au  Pape  Leon  , de  ce  que  L.  j.  <.  i*\ 
dcccdc.  les  Rois  fâifant  gouverner  les  Eglifes  vacantes  par  des 

VI.  Il  eft  donc  bien  vray  que  les  Rois  commet-  Chorévefques , en  diffipoient  les  revenus  6c  les  fonds. 

Voient  la  difpofition  6c  le  maniment  du  temporel  des  d>spd  terrenu  Voteflas  bac  materiu  Jupe  effienderet  . ut 
Evcfchex  aux  nouveaux  Evefques , mais  ils  ne  pou-  Epifcopo  quolibet  defunOoper  Cborepifcopum  fiolis  Pou* 
voient  pas  encore  ny  s’en  rien  approprier , ny  en  faire  tificibus  débit um  minîfierium  perageretur,  & res  uc  fia* 
des  dons  à qui  il  leur  plaifoit.  Auflî  Hincmar  déte-  cultates  EcckfidfitcuUrium  ufibus  expenderentur. 
ile  enfîiite  cette  propofition  extravagante  de  quel-  Mais  ccs  Roismcfmes  ont  enfin  reconnu,  & n’ont 
ques  gens  de  Cour  , que  le  Roy  eftoir  maiftre  des  pas  rougy  deconfefler  queç’avoit  efté  une  pure  u fur- 
biens  de  l’Eglifc  pour  en  gratifier  qui  il  veut  : & il  ne  pation  qui  ne  pouvoir  eftre  exeufee  que  par  l'eftat  dé- 
diftingue  pas  les  fruits  des  Eglifes  vacantes  do  antres  plorable  où  le  Royaume  cftoit  alors  réduit.  Flodoar^ 
biens  de  r Eglife,  mais  il  dit  en  general  que  cette  ma-  a inféré  dans  fon  Hiftoirela  donation  que  fit  Loüis  1<5 
xime  eft  faufleÂ  diabolique,  parce  que  c’eft  au  con-  Débonnaire  à l’Eglifc  de  Reims  , en  compcnfatioA 

traire  une  maxime  univerfellement  établie  dans  les  du  tort  qu’elle  avoir  receu  de  fes  prcdecefîeurs,  qui  en 

Ecritures , dans  les  Conciles  6c  dans  les  Peres,&  dans  avoient  durant  fi  long-temps  détourne  les  revend*, 6C 
les  Capitulaires  mefmes  de  Charlemagne  j que  les  lailîé  vaquer  le  fiege.  Pro  remédia  anima  domni  ac  ge* 

biens  del’Eglifefont  les  hofties  delà  pieté  des  fide-  nitoris  noftri , ut  que  caterorum  pradecefforumnoflrorum, 

les  ,1e  prix  6c  le  rachaptde  leurs  pechex  , le  partri-  y«i  eundem  Epifleputum  contra  fialutm  fuam  alitjuun- 
Capituler,  moine  deJisus-CHa.iST  &des  pauvres.  Et  diu  tenuerunt , & in  fines  ufut  centra  EccUfidfficus  re- 
t.  S).  Charlemagne  protefta  de  vouloir  toûjours  les  aug-  ruUit  us  & facultatif  ipfiius  Fcclefia  expenJerant.Lç  * 
menter  .bien  loin  de  les  diminuer  le  moins  du  monde.  Roy  Charles  le  Chauve  ticha  auflî  de  reparer  dçi 
Non  folttm  habita  confervart . verumetiam  nutlta , Deo  que  Hincmar  eût  efté  créé  Archevefque  de  Reims, 
upitulante , cenferrt  optamut.  tous  les  démembremens  de  F:efs , 6c  toutes  les  aliéna^ 

Le  mefme  Hincmar  s’emportant  ailleurs  contre  lions  qu’il  avoit  faites  pendant  que  cette  Eglife eftoif 
Vulfad  qui  s’eftoic  emparé  du  temporel'de  l 'Eglife  vacante.  N-rVcrit  fideUum  Dei  uc  nofilrorusn  felertid, 
de  Langres , pendant  que  leSiegeeftoit  vacant,  mon-  tfuia  ret  Epifiapatu  Rtmtnfii  , quas  magna  necejjleaie , ‘L  ^ 
tre  bien  que  les  Oeconomes  fèuis  doivent  s’en  mefler  & per  omnia  inviti , dum  à pa/lere  , fedes  ilia  fan  H a 
durant  ce  tcmps-là,  6c  que  les  Rois  mefmes  ne  pen-  Vucaret , fideUbus  noftru  ad  tempus  , ur.de  queddam 
foientpas  à s’en  rendre  maiftres.  Ecclefiam  Linge»  temporale  folatium  a noflro  haberent  fervitio , comme»* 

Usacm.it.  xffjjfp,  p afloreviduatum,  ut  ibi  ordinaretur  EpifceptU,  davimus  : eltfh  & or  dinar  0 Hincmar*  ,cum  itoegrita* 
fub  nomme  Vacati  Epifiopi , ufwf  are  prafumpfit.ejuf-  te , quidauid  exinde  nos  fidelibut  no  fi  ns  beneficiuvi- 
que  fucultutes  qua  fecundum  Calcedontnfe  Conciliant  mus , rejntuimus.  Le  mefme  Roy  Châties  le  Chauve 
petits  Oeconomum  future  debuerant  reftrVari  Epifcopo,  après  la  mort  des  Evefques  .ordonnott  au  Mettopo* 
fuit  futrumque  ufibus  arrogavit.  Et  parlant  avec  la  litain  d'établir  unEvcfquc  vifitcur  dans  l’Eglife  va* 
IH.P.artit,  Ooo  ij 
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cante  , afin  qu’il  fe  joignît  au  Comtr  pour  empefdicr 
Je  pillage  de  l’Evefché.  C’eft  ce  qui  cft  porté  dans  Tes 
Capitulaires  : Si  aliquis  Epifcopus  intérim  obierit.Me- 
tropolitanus  ipfi  fedi  Pifitatorem  fecundum  facros  Cnn  fi- 
nes députer , qui  hua  cum  Comité  , tpfam  ÈccltftAm  ne 
pradctur  ,cufiodiat  , ufqu*  dum  ipjius  Epifcopi  obtins 
ni  vtflram  notitiam  ptrvtniat. 

Flodoatd  mefme  témoigne  que  le  Roy  s’interefioit 
pour  faire  donner  la  vifne  d’une  Eglife  vacante  à 
quelque  Evefque,  lors  qu’il  parle  de  l'Archrvefque 
Hincmar.  Item  pro  vifitationt  Morineufis  Ecclefie  pofi 
fibirum  Hunfrids  Epifcopi , juxta  diJPofitionem  Regu- 
Ce  mefmc  Hiftoricn  dit  ailleurs  que  1 , Evefque  vifitcur 
tiroit  fafubfiftance  des  fruits  de  la  mefme  Eglife.  Vt 
vifitarde , fub fient  ationem  intérim  , dum  Epifcopus  ibi 
or  dinar  ttur , ex  HU  capertt. 

V 11 1.  Toutes  ccs  fondions  des  Oecnnomes.des 
Evefques , des  Vifireurs , & des  Comtes , font  autant 
de  preuves  évidentes , que  tous  les  biens  Sc  les  re- 
venus des  Eglifes  vacantes , aptes  l’entretien  ordinai- 
re du  Clergé , & des  pauvres , eftoient  refervez  à l'E- 
vefque  futur.  Auffi  les  Annales  Bcrtinienncs  remar- 
quent comme  une  encrepnfe  injurieufe  aux  Canons, 
que  le  Roy  Carloman  eut  donne  à Hugues  fils  du 
jeune  Lothaire  la  dépoüille de  l'Eglife  de  Mets.  Hu- 
goni  Lothurt)  j unions  fi  lie  facultates  Ec  de  fi  a (Uc  as  Me- 
tenjis  Epifcopi),  quas  fiteri  Canones  future  Epifcope  rt- 
fervetri  praàpiunt , ad  confitmendum  remifi. 

Mais  il  fe  pourroit  bien  faire  que  plusieurs  de  ce* 
Comtes,  à qm  Charles  le  Chauvecommeitoit  la  gar- 
de des  Eglifes  vacantes  , conjointement  avec  l’Evef- 
que  Vifitcur,  nomme  par  le  Métropolitain,  fefoficnt 
emparez  dans  la  fuite  des  fiecles , non  feulement  de  la 
carde , mais  de  la  dépoüille  , Sc  des  fruits  mcfmcs  de 
l’Eglife  vacante  j Sc  que  cesComtezou  Duchez  étant 
devenus  héréditaires  au  temps  de  la  déplorable  déca- 
dence del’augufte  maifonde  Charlemagne,  ces  me- 
mes droits  , qui  n 'eftoient  originairement  que  des 
ufurpations , leux  foient  demeurez  unis  Ce  incorpo- 
rez ; en  forte  que  quand  nos  Rois  ont  dans  la  révolu- 
tion des  fiecles , reüny  ccs  Duchez,  ou  Comtes  à leur 
Couronne,ils  y ayent  suffi  compris  ces  mefmcs  droits, 
que  le  long  ufage  ftmbloit  avoir  purgez  , ayant  fait 
perdrede  vcucleur  nai fiance.  C’eft  de  quoy  nous  par- 
lerons plus  àloifirdans  la  Partie  drivante  de  cet  Ou- 
vrage. Mais  il  faut  icy  remarquer  que  ce  droit  de  gar- 
de que  le  Roy  Charles  le  Chauve  commcttoit  anx 
Comtes  jufqu’à  ce  qu’il  fuftavcrtyde  la  mort  del’E- 
vcfquc,&  dont  peut- cftrc  il  fechargeoit  enfin  te  luy- 
mefme  , ce  qui  nous  faciliteroit  rintelligence  de  la 
tnaniereque  les  Rois  donnoient  félon  Hincmar  , la 
difpofitiondu  temporel  des  Eglifes,  aux  Evefques  ca- 
noniquement élûs.  Il  faut  , dis- je,  remarquer  que  ce 
droit  degarde,  ne  confiftoit  qu’en  une  protection  ex- 
térieure , contre  les  infolentes  ufurpations  des  peu- 
ples, des  Clercs  , Sc  des  Seigneurs  particuliers  j qui 
eftoient  arrcficz  par  la  terreur  delà  puiflance  Royale^ 
en  forteque  tout  le  temporel  de  l’Eglife  Sc  tous  les 
fruits  foit  temporels , foit  fpiriruels  ,demeuroient  en- 
tre les  mains  des  Oeconomcs  Sc  du  Clergé  de  la  mef- 
tne  Eglife.  Ce  droit  de  garde  s’aceordoit  fort  bien 
avec  les  Canons , Sc  avec  le  droit  des  O économes , & 
des  Evefques  futurs , à qui  tout  eftoit  refenré. 

I X.  Ce  que  nous  avons  avancé  des  Comtes  Sc  des 
Seigneurs , qui  de  Gardes  & dcConfèrvateurs, devin- 
rent eux- incfines  les  ufurpateurs  de  la  dépoüille  Sc  des 
firuirsdes  Evefchezvacans , fepeut  confirmer  par  les 
ufurpations  femblables  que  les  Comtes  faifoirnt  fur 
les  Eglifes  Paroiffiales  de  leur  reflort.  Hincmar  sV 
»ima  de  tout  fon  zclc  contre  le  Comte  Theodulfe, 


qui  avoir  fin  fi  tous  les  biens  d’une  Cureâprés  ta  mort, 
du  Curé.  Defunfto  Prefbytere  ab fi  nier ai  , que  idem 
Prefbyter  in  eleemo/yne  pro  fe  dari  preeeperat  , & 1 * l<' 

infnper  ufurpaverat  , que  dd  ipfdm  Ecclefidm  rite  re- 
lifta fnerdnt.  Il  luy  manda  de  rendre  aux  Preftrcs  » 
qui  cette  Eglife  avoir  efté  cependant  commife  , tout 
ce  qu’il  en  avoir  enlevé  contre  les  loix  divines  Sc 
royales.  Mandat  ei , ut  juxtd  facras  authoritates . & 

Regum  preceptd  , quidquiddefdcultdtibus  ipfius  Eccle- 
fia  deceperat  , prefcn'i  aliter  Et  de  fie  rcdddt , & Pref- 
byterit  , quitus  res  corn mtrt date  fuerant , reftil Hat. 

Nous  apprenons  de  làquecomme  l’Evefché  vacant 
cftoit  commis  àl’Oeconome  : ainfi  les  Cures  vacantes 
eftoient  données  en  garde  aux  autres  Preftrcs  de  la 
mefme  Cure  ou  du  voifinage  j Sc  que  les  Loix  Roya>> 
les  auffi  bien  que  les  Cinons  défendoientaux  Comtes 
& aux  Seigneurs  d’y  toucher. 

Rcginon  cite  un  Canon  d'un  Concile  de  Tribur, 
qui  petit  donner  fondement  à une  conjeâure  impor- 
tante fur  cette  matière.  Ce  Canon  condamne  l’auda- 
ce de  quelques  Seigneurs , qui  pretendoient  les  mef- 
mes  droits  fur  la  dépouille  de  leurs  Curez  , que  fur 
celle  de  leurs  efclaves  «prés  leur  mort.  Ces  Curez 
n’a  voient  peut  - eftre  jamais  efté  engagez  dans  les 
liens  divers  de  tant  de  differentes  firvitudes  c 
quand  ils  l’auroient  efté , 011  ne  les  eût  pas  ordonnez, 
s’ils  n’avoient  auparavant  elle  mis  en  liberté  -,  enfin 
les  biens  de  l’Eglile  , qui  eft  1 Epoufe  du  Roy  du 
Ciel  , & du  Libérateur  des  hommes  , confervoienc 
leur  nature,  & leurs  ftanelnfes  contre  toutes  ces  fer- 
vitudes  humaines.  Voicy les parolcsdu  Canon.  Pfr-  ntfin»  tu 
latum  eft  quoque  ad  Janftam  Synadum  , quoi  quidam  j#. 
laid  improbe  ayant  contra  Prefbyttros  fues  , ira  ut  de 
marient  ium  Pre/byterorum  fub  fiant  ia  partes  fibi  vendi- 
etnt , ficuti  de  propriis  fervis.  Interdtcimus  itaque  ne  boe 
mlterius  fiat  ifitd  ficuti  liberi fa fti  fitnt  ad  fufeipienium 
graduai  & agendum  dtvinum  ojficium  ,itd  ad  eis  nihil 
exigatur  , prêter  Dei  officium.  Les  affranchis  eftoient 
encore  dans  quelques  alfiij.tiiremens  fervitsà  l’egard 
de  leur  libérateur , mais  les  Preftrcs  pofiedoient  une 
dignité  qui  cftoit  incompatible  avec  ccs  baffeffes. 

X.  Les  Seigneurs  particuliers  des  Paroifics  cham- 
peftres  eftoient  quelquefois  engagez  dans  ces  ufurpa- 
tions  facrilcges  par  les  Archiprcftres  mefmcs  , ou  par 
les  Doyens  Ruraux , qui  ayant  apparemment  la  garde 
des  Cures  vacantes, en  faifoientlcur  proye,&  eftoient 
bien-aifes  défaire  part  de  leur  butin  a des  laïqucs.qui 
eftant  leur*  complices  , feroient  auffi  lci«s  aides  Sc 
leurs  defenléurs.  Cet  horrible defordre  fut  condam- 
né dans  le  Concilcdc  Pavie.  Tollenda  eft  prava  om-  4$  t . 
nino  confuetudo  , que  in  quibufdam  !ocu  oriri  cepit  ; 
quia  nonnulli  ylrcbiprtfbyteri  , vel  aliorum  titutorum 
euftedes  , fruges  , vel  aliarum  Ecclefidrum  redit  us  ad 
prepriat  dômes  abducunt.  Nonnulli  entent  Ukorum  in 
tantum  Ctrum  ne  quitte  fe  complices  faciunt , ut  que  bu-  -, 

jufmodi  tranfgrejfores  a b Ec  défia  furrip  aérant , ip fi  i« 
fuis  demibus  abfcondant- 

Jcnc  veux  pas  dire  queç’ait  efteli  l’origine  des  dé- 
ports , qui  ont  encore  lieu  en  plufictirs  Eglifes.  Mais 
il  cft  clair , que  ny  ce  Concile  ncdonne  pas  ce  droit 
aux  Archiprcftres,  fur  qui  l'Evefque  fe  décharge  du 
foin  des  Cures  vacantes  :ny  les  Preftrcs  qui  gouver- 
noiem  les  Cures  vacantes, félon  le  p.iffàgc  d 'Hinc- 
mar cy-defiiisalleguc,  ny  enfin  les  Evefques  vifiteurs, 
que  le  Métropolitain  nommoit  aux  Evcfchez  privez 
de  leurs  Pa fleurs,  ne  donnoienc  aucun  fondement  à ce 
droit , puisqu’ils  ne  potivnient  retirer  qu’un  (impie  & 
honnefte  entretien  de  l'Eglifequi  leur  cftoit  commife. 

Nous  parlerons  de  cedroit  dans  la  |Partiefui  vante , Sc 
des  fondemens  légitimés  qu’slpc  ut  avoir  eus. 
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Aa-  504-  X L Les  Evefchez  n'cftoient  pas  plus  épargnez  dans 
l’Italie  que  les  Cures.  Le  Concile  Romam  tous  le  Pa- 
pe  Jean  1 X.  déplora  & condamna  en  mefme  temps  le 
delordre  effroyable  du  pillage  , qui  fefaifoit  del’Egli- 
fe  Patriarchale  defaintJeandeLatranà  Rome  apres 
la  mort  du  Pape , & de  tous  les  autres  Evefchez  de  l'I- 
talie après  le  décès  de  leurs  Prélats,  jideo  ot  omnin 
Ep ij copia  endem potiontur , oniufcuiufqke  Ecclefio  ob ton- 
ie Pontificti  quod  ne  oit  trios  profumntur  , omnimodit 
interdicimui . Qopd  qui  fnctrt  profumpferit  j non  folotn 
• f • Ecelefiafiica  cenfttra  ,fed  etiam  imperiali  indignât  ione 
ferintor.  L’Empire  palToit  déjà  de  la  France  dans 
l’Italie  & dans  l'Allemagne  : 3c  les  Empereurs  .coin- 
me  les  paroles  de  ce  Concile  le  témoignent , prirent 
bien  d’abord  la  defenfe  de  l’Eglife  contre  ces  violcn- 
V •*>  - ces , mais  ils  ne  tardèrent  gueres  à prendre  part  eux- 
«nefmes  à ce  butin , comme  la  dcrnicre  Partie  de  cet 
Ouvrage  fera  voir.  Rathetius  Evefque  de  Vérone 
raconte  luy-mefme  comme  Bcrenger  Roy  d'Italie 
ayant  confenty  avec  peine  à la  promotion  , & u’y 
ayant  pû  cftre  forcé  que  par  les  ptieres  du  Papcjcan 
XII.  il  retint  en  fapuiirance  prelquetout  letemporel 
de  cet  Evefchc , & nel’en  laiffa  jouir  que  d’une  fort 
spitihr.f.  petite  partie.  Mifit  ergo  inpittaciolo  certam  qoatuita- 
47  1em  , quod  t entrent  de  rebot  Ecrit fio , de  cote- 

rie exigent  jUtjorondorm  , Ht  diebos  ilhos  , filiique  foi 
ampliut  non  reqoirtrem.  Ego  intelligent  , quant  a nb- 
forditot  hoc  confeqoeretor , non  conftnfi  , & c. 

Cet  abus  s’elloit  fans  doute  bien  étendu  dans  l'Ita- 
lie , lors  que  i’Evcfquc  de  V erceil  Atton  en  faifoit  des 
plaintes  fi  juftes  3c  fi  aineres  contre  les  Princes  de  Ton 
temps.  Ilmontrc  d’abord  que  les  Canons  ordonnoient 
que  tous  lesbiens  d’un  Evcfchc  vacant , fulfent  entiè- 
rement refet  vez  par  les  Oeconomes  à l’Evefque  futur. 
Prottr ire  non  poffanmt . qood  ret  Ecrit fînflic*  pofl  mor- 
tem , vtl  expotfionem  Epifcopi  , in  dtreptionem  & ra- 
pinom  f*  col /tribus  trntUntHr.com  dignomfit , quode  a 
in  Epifcopio  remontant  , per  Orconomom  & cotent 
diffenfotoret  Ectlefio  ofqoe  adordinationemfotori  Epif- 
-copi  interner ote  fervent  or  ,ne  ob  aliis  per  qoodvis  in - 

frmom  ollo  modo  fnbripiantur.  Il  montre  que  les 
rinces  fouvetaius  doivent  refpeûcr le  patrimoine  de 
J s su  s. C hr  ist  leur  Roy,  & de  l’Eglii'efonEpou- 
fe  : S pond  Chrifi  eft,&  omnium  domino,  qui  de  Chri- 
flife  confittntor  tfe  familia.  Il  ajoute  enfin  qu’il  cft 
éttangcque  lesPnncesBarbarcsaycntcuiantdc  véné- 
ration pour  les  Eglifcs  A que  les  Princes  Catholiques 
different  d’autant  plus  de  remplir  des  Eglifcs  vacantes, 
qu’elles  font  plus  riches.  Et  quant 0 moi  or  a fuerint  pa. 
tntnotiio , tonto  protixios  Epiftopalit  ordinatio  prola - 
Infor. 

X 1 1.  Je  paflcray  de  l’Italie  dans  l’Orient,  après 
avoir  encore  ajoute  que  cette  police  conforme  aux  an- 
, ciens  Canons  , dura  dans  l’Occident  jufqu’a  la  fin  du 
dixiéme  fiecle.  Tous  lesattentats  qui  furent  faits  au 
contraire  , ou  par  les  Ecclefiaftiquc$,ou  parles  Peu- 
ples , ou  par  les  Seigneurs  3c  les  Comtes , furent  tou- 
jours ou  defavoüezSe  condamnez  par  eux.  tnefmes.ou 
frappez  d’anatheme  par  les  Conciles , & dételiez  par 
toutes  les  Eglifcs,  qui  fe  conferverent  toûjours  au- 
tant qu’il  leur  fut  poflïblc  dans  l'ufage  canonique, de 
faire  conferver  par  des  Oeconomes  Ecclcfiaftiques, 
tout  le  temporel  des  Evefchez  vacans  aux  Evrfqucs 
futurs.  Peu  d’années  avant  l’an  mille , Gaulbert  fut 
elû  3c  ordonné  Evefque  de  Cahors  félon  toutes  les  re- 
spitiltg.  te.  gles  Canoniques  ; le  Métropolitain  nomma  un  vifi- 
*•  E teur,  qui  fit  faire  l'inventaire  de  tout  ce  que  L’Evef- 
que mort  avoir  laiffé , on  le  confia  aux  Oeconomes  de 
l'Eglife,  3c  alors  on  procéda  à l'éleûioi . Pri.cn  mo - 
dernaqoe  Ecclefio  modernminn  fanxtrt  cnnonibm , que 


arripientibiu  vmm  ttniverft  cnrnis  qnnromlibet  Ecçle. 
fiarum  profulibot , per  vicimorem  Epifcopom , aut  nlium 
eut  sfrchiprafol  injunxerit  , exnnrii  frntrit  tumulato-  ' 
rem  , perficiatur  Ecdefiaflicarom  inVentariom  rerum. 

Tonc  vtn  prioribot  Vidons*  Ecclefio  difpofitit  aconomit 
commenJtrur , &c.  C’eft  ce  qui  cil  porte  dans  le  ver- 
bal de  cette  clcûion. 

Dans  l’Orient  |ean  Cnmnene  publia  une  Bulle 
d’Or  pour  mettre  nu  à un  abus  pareil  à ccluy  qui  avoir 
cours  dans  l’Occident.  Les  Gouverneurs  de  Provin- 
ces , des  le  moment  qu’un  Evefque , ou  un  Archevef- 
que  cftoit  mort,fcfatliiroicnt  de  fa  dv'pouilIe,&  cn- 
levoient  tout  ce  qui  fetroiivoitdansle  Palais  Epifco. 
pal.  Rtlotum  nobit  efl , quofdam  provinciarum  profi - An  mo. 
det , Jimol  atque  Pontifias  rebut  humonis  exerfferint,  imk  Onrnt. 
nuferre  omnin . quo  in  Epifcopio  rrperiontur , G "c.  Les  T,m  1 W’ 
Ecctefiafiiques  n’clloient  pas  exempts  de  te  crime,  J47’”/’ 
Qjtando  mnje/fnti  men  figni fient um  tff  , n clericit  non  J7.j  x|j. 
pnoen  tftlin  defignori-  Et  ç’avoit  peut  cllre  efté  pour 
atrefier  cette  infolcnce  des  Ecclefiaftiques  , que  les 
Gouverneurs  de  Provinces  s’enefioienr  mêlez  , ôcdè 
juges  cftoient  enfin  devenus  complices.  Les  Procu- 
reurs du  fife  Impérial  ayant  voulu  cftre aulîi  delà 
partie,  l’Emnereur  Manuel  Comncne,frcre  de  Jean  An.  xrj*. 
reprima  aulfi  leur  rcmcritc  { &:  commanda  que  les 
tcilamcns  des  Evcfques  défunts  fuffent  exécutez:  s'ils 
n’en  avoiem  point  fait , qu'on  luivîr  ce  qui  eft  prefcric 
par  les  Canons  & par  les  Loix:&  que  rout  le  tem- 
porel de  l’Eglife  fuft  admimllrc  par  les  Oeconomes, 
jufqu’à  l’arrivée  du  nouvel  Evefque.  Si  inteflati  de - 
ceffirint , omnio  fiant , ot  facrit  Cnnonibut  & U gibus  vi- 
detur,  &c.  Omni a àpnrtibot  Ecclefiarum  •’«  ipfit  àl- 
mirnflrabuntMr.  j ut  légitimé  & Canoniee 

éditions  efl  &c . Jean  Dncis  Baratzez  fit  une  Bulle 
d’Or  toute  (emblable  contrelesTreforicrs  dufife.  Lé 
Pattiarche  Lucas  Chryfoberge  fit  unedecifion  Sylio- 
dale  contre  les  Clercs  qui  rctomboientfouventdans 
ces  defordres  fi  fcandaleux. 

Nous  pouvons  condirede  là  , tju'à  la  vérité  les 
Clercs  ,lcs  Gouverneurs  des  Villes  ou  des  Provinces, 

8c  les  Procureurs  du  file,  n’ont  peut-elhe  pas  elle 
plus  modérez  dans  l’Orient  que  dans  l'Occident  ; mais 
on  ncdmtpas  refufer  Cerrej aile loüange  aux  Empe- 
reurs deConilantinople  d’avoir  de  leur  part  toujours 
maintenu  l'Eglife  dans  fes  droits  contre  tous  ces  infâ- 
mes ufurpatcurs  de  fon  temporel.  1 1 eft  vray  que  les 
Eglifcs <1  Orientavoientrcceudc  la  libéralité  des  Em- 
pereurs des  terres , & comme  des  droits  Seigneuriaux} 
mais  il  ne  paroill  pas  dans  les  Bulles  d’Or  que  noos 
venons  de  cirer , que  les  Gouverneurs  ou  les  Procu- 
reurs du  file  precend.ffent  fonder  quelque  droit  fur 
cette  confidcration  au  contraire  les  Empereurs  y 
ont  dépeint  ces  vols  facrüeges  avec  les  couleurs  lés 
plusnoires  & les  plus  horribles. 

Cela  paroillra  encore  plus  évidemment,  fi  nous  ré-  Au- 

montons  jufqu'au  premier  auteur  de  ces  profanations 
du  patrimoine  facré  de  l’Eglife.  Ce  fut  l’Empereur 
Niccphore  Phocas  , au  rapport  de  Cedrenus  & de 
Curopalates.  Car  ce  Prince  aulfi  irreligieux  qu’impi- 
toyable, colorant  fes  rapines  de  cc  pretexte  , que  les 
Evefqiiesdi(fipoienr&  donnoienr  à leurs  plaifirs  ce 
qu’on  leur  confioit  pour  affilier  les  pauvres , révoqua 
plufieurs  donations  que  les  anciens  Empereurs  a voient 
faites  à rEglife,nc.pcrmit  plus  quelle  hH  de  nouveaux 
acquêts  en  fonds  8c  en  immeubles  A après  la  mort  des 
Evelques , il  fit  laifir  le  temporel  dci’Evefché , n’en 
laiiTant  qu'une  fort  perûe  porion  pour  le<  dépenfes  ne- 
cellàires.  Monoo  oliquo  Epifcopo  aliqotm  fuorom  fob- 
mifir  , qui  définit  ot  fnctret  fumptut , ipfe  qood  ernt  de 
redttibm  rtliqoum  , accepit.  Toutes  ces  loix  fur*»!  A»  fCf. 

O o o iij 
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d’abord  révoqué»  par  Ton  fuccdTcur  Jftm  Zemifcrz, 
le  Patriarche  Polycuôe  n'ayant  point  voulu  luy  im- 
pofcr  U Couronne  de  l’Empire , qu’il  ne  l'eût  lavée 
de  cette  flétriflfure.  Voitabicn  pcut-eftrece  que  les 
gouverneurs  on  les  Treforiers  dufifcpûiencfepro- 
pofer  pour  exemple  dans  les  ficelés  fuivans.  Mais 
nycux  ,ny  l’Empereur Nicephore  mefme  n’eurent  ja- 
niais  la  penfée  que  les  dépoUilles  des  Evefcbezvacani, 
luttent  comme  des  droits  Sc  des  fruits  légitimés , que 
les  Empereurs  purent  recueillir  des  libéralité!  qu'ils 
•voient  faites  à l’EgÜfe. 


CHAPITRE  XXII* 

Des  Avocats  ou  AYoüex  , des  Défenfeurs, 
& des  Vidâmes  des  Egliles. 

I C'tfloit  priurpclemiut  perdant  leur  viduité  que  Ut  Sgti/h 
dévoua-  tflrt  défendues  . fur  aux  qu’on  nommait  Avocats , Vj. 
dame»  , Prtvofis  & Dtfeofrurs.  las  EgUfts  me  fme  s Ut  ckofif- 
foiesst.  Lot  Princes  Ut  nemrtmrnt  futlgutfeu 

J I.  Ce  furent  A abord  det  Avocat  1 four  Ut  procès.  Puis  Ut 
jupreut  eux- mtf mes  Ut  Vafiaux  dt  tEghfe.  Eufiusls  défendi- 
rent CEglift  avec  Ut  armes  il  y avait  futlquefeii  de  la  difi tren- 
te entre  Itt  Avocats , les  Vidâmes  fries  Prevofh. 

lit.  $1 tels  eflairntlii  drattt  fr  l*‘  profits  det  Avocats» 

J V.  Dtverftt  Refit  xitut  fnr  ce  fut  à cfiè  dit- 
V,  Aureijftment  de  la  p tijfanu  fr  det  droits  dot  Avocats. 

V 1-  Sosovelles  rifitxient 

VII.  D vm  yriviUgtt  dontttx  aux  Avocats  dos  Eglifes. 

V II  L Des  droits  dt  ju fiscs. 

/ X-  Maniéré  de  nommer  fr  dimvefisr  un  Avocat 

X Lot  guerre  1 particulières  rendirent  Ut  A votait  tncere  plies 
ttmmuns , frpim  nmfioirsi  aux  Egltfts  d ’ Allemagne. 

X I Anciens  exemples  des  Avocats  , des  la  premier t race  de 
met  Rôle. 

I.  E n'eftoit  pas  feulement  pendant  que  les 
Eglifes  eftoient  vacantes  , mata,  c’éroic 
neanmoins  principalement  en  ce  temps* là  quelles 
•voient  befoin d’avoir  des  Avocats,  des  Défenfeurs, 
des  Vidâmes  Sc  des  Prevofts  fecuiiers.  Tou*  ces  noms 
ne  fignifioient  fouvent  qu’une  mefine  dignité  , dont 
l'office  eftoit  de  protégée  Sc  de  défendre  ces  Eglifes 
de  toutes  les  violences,  fle  de  toute*  les  oppreifions 
vlont  elles  cftoient  menacées  ,foit  dans  le  barreau  Sc 
devant  le  tribunal  des  M agi  (Irais  fecuiiers  , foit  de 
la  part  des  Seigneurs  Sc  des  Officiers  de  guerre.  Le 
Concile  de  Mayence  ordonna  aux  Evefqucs  Sc  aux 
Al'bez  d’en  élire , dont  le  tele  fut  fi  modéré  qu'ils 
Luttent  également  éloignez  de  faire  aucune  violence, 
-fa  1*1  & d’en  lailTer  foufftir  k 1'Egbfe.  Omnibui  igitur 

Ca».  JO.  JEpifcofris  , Abbatibus  , cuti  Roque  Clero  omttiuo  praci- 
pimuc , Viccdtminos  , Prapoftot , Advocatot  ,fivt  De- 
fen'tres  h erres  habere  .non  malos , non  çrudeUs  , ntn  cu- 
pides , non  ptrjurts . non  faljstatem  amantes  ,ftd  De  un 
riment  es , & in  omnibus  juftuiam  dit  genre  t. 

Charlemagneavoitfaitla  mefme  ordonnance  , Sc 
•Voit  ajoûté  cette  circonftance  remarquable,  que  les 
Avocats  fuflent  originaires  du  païs  mefme.ôc  yeuflent 
CemcH.G*H  leurs  biens.  Vr  Epifnpi  & Ahbatet  Advocatos  ba- 
Tem.  t.pag.  ytMnf  * ^ habeantin  illo  Comitatu  profriam  haro. 
44  ' r edi  tarent  1 & mt  ipfi  refti  & boni  fini , & habeant 

VobtntatemreRt  & jufic  caufat  perficere 
,11  femble  refulter  de  ces  Decrets  que  c’eff oient  les 
Eglifcsmefmes  qui  choififloient  leurs  Avocats.  Voicy 
neanmoins  un  article  des  Capitulaires  de  Charlema- 
gne, où  c'eft  le  Prince  à qui  on  les  demande  , Ce  de 
qui  on  les  obtient  dans  les  causes  importantes.  Pro 
£.?r.jot.  Êeclffiarscm  eau  fis  tic  nteeffitatibut  earum , at que  fer- 
vorum  Des , Execu'orei  , vel  Advocati  . feu  Defenfe- 
rot , quoriet  ntcejfiteu  ingruerit  4 Principe  pofUdcntur, 


& ait  et  fideliter  arque  U b enter  fax  ta  Camnlcat  fan» 

Rieurs  ficUHjfimi dentier.  Mais  onces  Avocats  cftoient 
différons  des  ptecedens,  Sc  n’eft oient  donnez  que  pouf 
terminer  au  nom  del'Eglife  quelque  grande  caufe,aa 
lieu  que  les  premiers  eftoient  perpétuels , Ce  pour  tou. 
tes  fortes  d’affaires  : ou  bien  ce  Decret  fut  abrogé 
enfin  te  par  nos  Empereurs  François  , qui  aimèrent 
mieux  laiflêr  la  libeité  de  ce  choix  a l’Eglife.  Ce  qui 
femble  fe  pouvoir  encore  confirmer  par  le  Concile 
1 1.  de  Reims , Ut  Prapofiti , & f^kadominifecundnm  An.  li;; 
Pegnlas  vti  Cantnes  conftitHarstur.  Ca».  14» 

En  effet  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  compte 
les  Vidâmes  entre  les  Aides  Sc  les  Coadjuteurs  des 
Evefqoes  dans  leur  miniftcrefâcré,  Sc  leur  donne  rang 
avec  tes  Chorévefqoes  ,les  Archiprcftres  ,lc»  Archi- 
diacres Ce  les  Curez.  De  Epiftapos,  au  alu  fit  earum  con-  Cerne.  G aM 
VerfttUs , &c.  Deinde  qualet  fut  adjmtorti  minifierq  T*m  *-P*t. 
eorscm,  idejl  Chtrepifcofi  , Archiprefbpteri , Arcbidin-  +44, 
com . & Eicedomini  , & PrcJljte/i  par  Parocbiat  fo- 
rum. Voila  dequoy  cet  Empereur  vouloir  eftre  in* 
fonoé  par  fes  Intendans.  Il  commanda  ailleurs  que 
dans  l’affèmbléc  où  les  Intendans  de  chaque  Pro  via.  Ibidem. 
ce  prefidoient  , les  Vidâmes  des  Abbciles  Ce  trou-  W- 
vaffent  avec  le*  Evefquc*  & les  Abbez. 

Le  Moine  de  fâincGal  dit  que  l’Abbaye  de  faint 
Cal  n’ayant  eftény  fondée , ny  enrichie  par  les  libé- 
ralité! des  Rois , ou  des  Grands  de  la  terre,  mais  par 
les  charités  de  quelques  particulier» , elle  n’avoit  auffi 
pù  obtenir  aucnnede  ces  fauvegardes , dont  1rs  au- 
tres Abbayeseftoientcommemunies,  Sc  que  par  con- 
fequent  elle  n’avoit  encore  pû  trouver  perfonnequi 
voulût  en  eftre  l’Avocat  ,oule  Défcnfeur,  jufqu’à  ce 
que  Lottis  Roy  de  Germanie  ne  creut  pas  oblcuicic 
1 éclat  de  fa  Couronne  Royale  en  y ajoûrant  cette 
qualité.  Crtm  Abbat  nofter  a*  retuUjft , quoi  rtiocla 
fantH  Oaiïi,  non  tx  rtgaUbui  donnrnr , fidex  pries atencm  Dm 
tra  it siancalt s coBeCta  , mtllum  privileginm  ahtrum  Ma-  r tu*.*  pag. 
najferiorum,  Vel  communes  eunthrum  popttlantm  legtt  ny. 
haberent  1 & Ideo  nemintmfni  Defcnforrm  vel  Adveca. 
tum  rtperire  poiuiffint  s ipfo  cnn  Ri  s Adverfarlis  noflrit 
fi  opvonent , Advocatum  ft  viUtaris  nofira  coram  cash 
Ris  rrincioibui  fuit  profiter!  non  embuent. 

II.  C’eftoit  donc  la  charge  des  Avocats  de  rrponlTer 
les  Adverfaires  des  Evefques  ,dcs  AbbeeCc  des  Ab- 
beffes.  CunShs  adverfariis  nafiris  fo  opponerts , Advo- 
catum ft  profitetur.  Hincmar  Archevefque  de  Reims 
nous  apprend  que  les  Avocats  eftoient  particulier®* 
ment  deftinez  pour  comparoiftre  devant  les  juftice* 
feculieres,dont  1a  perfonnedes  Evêques  eftoit  exemp- 
te. Ce  fin  le  fujet  de  la  plainte  de  cet  Archevefque 
contre  le  Roy  ûcau  Roy  mefine  Charles  le  Chauve 
qui  avoir  commandé  à l’Évefquede  Laon  defe  prefen- 
ter  devant  les  luges  fecuiiers  avec  (bn  A vocuiJutfijUt  r((Bl. 
prafattem  Epifcopum,  ut  dit  & loeo  desteminatio  vesti-  jj7. 
ret  ad  caufat  vefiras  , ideflad  ju dicta  ftcularia  , & 
fuum  Advccatum  dtfuo  capitt , videUcet  fuoaiht.ne» 
confcio  y uocunqua  Coepifctpo  fuo  danaret.  L'Evefquedf 
Laon  s en  eftant  exeufe  comme  d’une  chofe  qui  luy 
eftoit  impoffible , le  Roy  fitlaiflr  roui  fon  rentporel, 
excepté  fon  Eglife.fon  Palais  Epifcopal , Sc  le  Cloître 
de  fon  Clergé,  en  joignit  au  Vidame,  à qui  tous  les 
laïques  vaflaux  de  l’Evcfque  obcïllbienr,  Sc  au  Prévôt 
quiprefidoit  à tout  le  Clergé, d'empefeher  que  l'Evê- 

3 ne  ne  recrût  ny  de  fecours , ny  de  fervice  des  ans  ou 
es  autres;  enfin  que  le  Vidame  luy  amenaft  tous  les 
laïques  & le  Prévôt  tous  les  Clercs, qui  avoientdes  Bé- 
néfices de  I ’ E v êc  h c : f/’i  ce  dominas  UUos,  Prapo fitusC Uri- 
cos  hab entes  Bénéficia , hucfecum  adductrent  Un  iraitç- 
mEt  fi  dur  fait  à un  Evêque  alluma  le  zcle  de  ce  coura- 
geux Métropolitain  & de  ce  fçavant  Canonifte,qui  fi* 
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connoiftre  au  R oy  qtie  félon  les  Loix  fie  les  Canons, 
quand  il  s’agiflbir  des  biens  temporels  de  l'Eglife  , 
l'Evefque  devoir  donner  un  Avocat  pour  foûcentr 
fa  caule  devant  les  J'iftices  feculieres , De  fibi  com- 
mijfit  Ecclefd  rebut  se  manàp'ùt , A dvocat um  publiai 
ludicsit  (Un  débet  : mais  que  pour  les  caufes  perfon- 
nelles , foit  criminelles  , foit  civiles , il  n’en  pouvolt 
élire  jugé  que  dans  un  Concile. 

Il  n’eft  pas  difficile  après  cela  de  déviner  quelle 
eftoit  d’abord  la  différence  des  Avocats  ,des  Vidâmes 
te  des  Prevofts.  Les  Avocats  eftoient  originairement 
pour  les  affaires  du  Barreau  , les  Vidâmes  pour  les 
Vaflaux  de  l’Evefque , de  l’Abbé,  ou  de  l’Abbefle , les 
Prevofts  pour  les  Ecclefiaftiques. 

Mais  quelle  apparence  que  Charlemagne  ait  parlé 
deces  Avocats  verfrz  dans  les  Loix  Sc  dans  les  Ca- 
lions, quand  il  aordonnéaux Evefques fie  aux  Abbez 
d’en  choifir  qui  enflent  des  fonds  fie  d<  s héritages  dans 
le  mefme  Comté  ? Ou  que  Louis  Roy  d’Allemagne  Te 
formât  cetteidéedes  Avocats , quand  il  eut  1a  bonté 
de fe  déclarer  luy- mefme  Avocat  de  l'Abbaye  de  faine 
Gai  ? Il  faut  donc  diftinguer  ces  Avocats  civils  d’avec 
les  Avocats  militaires , qui  eftoient  quelquefois  les 
mefmes  que  les  Vidâmes , dont  voicy  une  preuve  prife 
deFlodoard  ,oùlei  Avocats  Vidâmes,  fie  par  confe- 
quent armez,  ne  laiflent  pas  d’agir  en  jufticc.  Dés 
qu’Ebbon  fut  en  pofleffion  de  l’Archevefché  de 
Reims  ,il fit  rentrer  danslcferviccderEgiife  tous  les 
laboureurs  fit  lesefclaves , qui  s’en  eftoient  écartez, 
y travaillant  luy-metîne  enperfonne.&parfon  Vida- 
nte ou  Avocat, qui  pourfuivit l’affairedevant les  Ju- 
ges civils.  Mancipia  vtl  Colonos  qucfdam  Ecclrfa  dé- 
férions , mm  perfeipfum , quant  per  Radulpbum  Pice- 
dominum  & Ecclefd  Advocaium  upud  publicos  Judicet 
le  gibus  eviitdicutos  & obi  eut  os , Fcdefiaflico  juri  refii. 
tuit.  Cet  Avocat  cftant  auffi  Vidante , eftoit  fort  pro- 
bablement également  experimente  en  l'une  6c  l’autre 
milice , des  armes  fie  des  lettres.  Et  c’eft  peut-eftre  ce 
qui  a fait  nommer  Avocats  les  Dcfenfcurs  armez  de 
l'Eglife  de  ce  qu’ils  avoientefte  autrefois  chargez  de 
l’un  fie  de  l’autre  office.  Il  faut  neanmoins  confeflcr 
qu’origirairememlcs  Avocarsdi  lTglife  , ayant  fuc- 
cedé  aux  anciens  Dcfenfcurs  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Conciles  , nedéfendoicm  l’Eglife  que  dans  le  Barreau, 
fans  ufer  jamais  d'aucune  violente  execution  par  eux- 
mefmes.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  encore  du  mê- 
Ctnùl.  Dm  meHincmar.  S uni  enim  Advocati  & Deferfent  Ec- 
clef  arum  , quoi  facri  Canenet  & Loge t . tjuib  us  modéra- 
t*t-  **/•  turEeclefiu , Epifcopot  hubere  jubenr  : quorum  bujufmo- 
di  efl  0 fficium , ut  per  leges  . que  font  Etclefd  dur  défen- 
dant , dut  eonquirdnt  -,  & non  violenter , au<  fua  f>rarum- 
ptiene  , dut  Epifcopi  jujftene , que  Ecclefd  dicumur, 
vel  putanur  ejfe  pervadant . 

gfitiUg.  to.  On  rapporte  un  privilège  de  Charles  le  Chaave, 
to.p.  6/0.  donné  à l’Eglife  de  faim  Julien  de  Bnoude.par  lequel 
il  femble  qu’il  foit  permis  à l'Avocat  que  le  Clergé  de 
cette  Eglifc  élira,  d’avoir  toutes  ces  caufes  commifes 
au  Comte  du  Palais,  fans  reconnoiftre  aucune  jnftice 
fubalterne.  Remota omrsi  faculari , vel  judicioria  pote fl a- 
te , liceat  eit  qualtmcumque  fibi  put  fponte  elegerinr  , 
Advocatum  habere  , tpfumque  Advocaium  nemo  pre fu- 
mât temtrario  aufu  difiringere , vel  in  tonum  mittere, 
fed  nofiro  cor  dm  Comité  PaUtij,  res  Juliani  martyris 
abfque  inquiet  udine  , vel  mer  arum  dslatione  liceat  in- 
quirere.  L’Empereur  Louis  IL  donna  un  fembl  ible 
tfitütt  r,  j,  privilegeà  l’Abbaye  de  Pefcaîre  dans  l'Italie.  Ordi - 
tMl-  i 7/-  tutvit  lmp  erat  or  unstm  ex  Collât  eralibut  fuis,  Heribdl- 
dumnomine  , facri  PdUtij  C omit  cm  qui  fuper  cou  fis 
Au.  I74.  & agendis  Monaferq  fpecUliterintenderet.  Ce  Com- 
te du  Palais  donna  l'mveftiture  des  terres  de  cette 


Abbaye  à un  des  Moines  fie  à l’Avocat. 

La  dignité  fie  la  charge  d*  Avocat  a quelquefois  efté 
donnée  au  Prevoftd’une  Eglife  fie  aux  Chanoines , fuc 
une  Abbaye  voifinc.  Le  Roy  Otton  donna  cette  for- 
te de  proteélion  à l’Abbaye  de  Vafor.  Qua: entes  Ma-  jn. 
jor  domus , videlicet  Prapofitut  de  Ecclefd  fan  Sa  Maria  Chromeo». 
qua  tfi  Aqufgrani , cum  caseris  valrntioribut  Camni-  f'uleudo- 
cil  ,pro  eadtm  Ecclefd , tempere  tribulationis  ejufdtm  7*7^  f 
A b baria  Cauftdid  affurgant , & imoortumtatem  ejus , ^ jijJ’ 
feus  & fuam , in  prafentia  Regis  & Principnm , ubi- 
cumque  pr  afin  ut  Rex  fuerit , perferdtst- 

1 1 1.  Ces  Avocats  avoient  des  droits  réglez  pour  c^rtatl40 
leur  fubfiftence.  Une  vieille  Chronique  dit  que  î’Ar-  stnmiaft. 
chevefqucdc  Mets  Angelran,ne  pouvant  plus  eftre  spealtg.  t*. 
luy- mefme  le  Défenfcur  de  fon  Abbaye  de  Senone* 
parce  qu’il  eftoit  en  mefme  temps  Chancelier  de  l’Em- 
pire, luy  nomma  un  Avocat,  auquel  il  afllgrra  pour 
fes  droits , outre  quelques  fonds , le  tiers  des  amende* 
des  procès,  aufqucls  l’Abbé  l’appelleroir , fie  qu'a* 
prés  cela  il  ne  toucheroit  point  au  refte.  S tarait  Mo - 
naferio  Advocasum  proviien  .tait  conditione , ut  qui - 
CMmque  A ivocatut  per Metenfem  Ebifcopum  inflitutus 
fuerit  ,al  auem  Advocaii(J>eüar  in  (tu  ut  io , tertiam  par - 
tem  emendarum  HUrum , fcilicet pUcitorum  ,di  que  ab 
Abbate  vocdtui  fuerit  .accipere  debebit , & ad  caterA 
manus  non  extendet.  Pars  quidem  diBo  Advocato  terré 
& hominum  prt  Advocationt  collata  fuit , quos  ad  hui 
temport nofiro  haredet  de  Salm:s  po/Ttdebant.  Et  bit  con- 
tent ut  , nil  ptnitus  jurit  in  heminibut  , territ  , banno, 
aquù , nemoribut . pUcitis , \u fit  iis  tvel  in  omnibus  Mo* 
naficri j depen  lentiit , ampliut  ufurpare  debebit.  Sed  ubi- 
curnque  ne ceffe  fuerit  pro  Abbatia , & ejus  rébus , & ho- 
minibus , pro  collât 0 fibi  Advotatiottis  Betteficio  fore  te - 
netur,  &c.Sivero  quifpiam  . aut  A dvocat ut  féperprt- 
dilhs  , Vel  quivit  aller  moleftdret  Eccltfam  , per  Epifi 
copum  Metenfemomniacorrigi  & emenUri  deberent . 

Mirée  n ms a donné  V AéVe de  l'ére&ion  d'un  Avo-  ^ ^ 
cat  dans  l’Abbaye  de  Gcmbloursen  B abant.  Ce  fat  T>f  r 
l'Empereur  Otton  I.  qui  fe  reconnoiflant  l’Avocat 
né  de  cette  Abb.iyc.afin  de  ne  pas  donner  la  pei-  An 
ne  il' Abbé  de  venir  fl  fouvent  à la  Cour,  nomma  spùil.  10. vi 
en  948.  le  Comte  de  Louvain , pour  en  eftre  Avo- 
car  tous  luy  : il  le  nomma  du  confenrement  du 
Fondateur , de  l’Abbé  fie  des  Moines;  il  luy  ordonna 
de  fe  contenter  du  Benrfice  fie  des  droits  qu’on  luy  af> 
fignoit  pour  cela.  NUnl  exigere  dt béant  prêter  jus  Ô" 
benefeium  fibi  confit  utum.  Il  luy  défendit  de  nommer 
jamais  plus  d’un  Sons- Avocat , afin  que  cette  Abbaye 
11’cÛi  jamais  plus  de  trois  Avocats , le  Roy,  le  Comte 
fie  te  Sous- Avocat.  Ne  prater  unum  Sub-alvoratum 
habeat , ut  d*num  hujui  AdvocatU  a Rege  qui  major 
A dvocat  ut  ef,  plafquam  ad  tertiam  manum  nunquam 
deveniar.  Enfin  il  régla  les  droits  du  Sous- Avocat  ; 
Subadvocatut  in  villis  ad  Abbatiampertinentibus  , nihil 
aliud  juris  habebir , ni  fl  per  fingulos  annos  de  unaquaque 
domo  denarium  unum  ,gAllinam  unam , nvena  fexrarium 
unum.  Le  Sous-Avocatdevoit  faire  à fes  frais  fisguer- 
res  particulières , mais  il  pouvait  prendre  un  petit  le- 
cours  drs  terres  de  l’Abbaye  pour  les  guerres  du  Roy 
fie  du  Comte  de  Louvain.  Dansunaurre  Aâe  de  la  ^ . 
mefme  Compilation,  il  eft  porté  que  le  Dite  de  A*-n\o.  " 
Limbourg  comme  Avocat  de  l’Abbaye  de  faim  Tron,  s.Trudouir. 
avoit  en  fief  ou  en  Bénéfice  onze  cens  métairies  : f^ot 
babetit  inii  in  feu  do  pro  AdvocatU  mille  & centrent 
nunfos. 

Entre  les  mefmes  Donations  anciennes  que  Mirée  Caf 
a publiées  .nous  trouvons  celle  d’Arnoul  Marquis  de 
Flandre , qui  fonde  une  Sainte  Chapelle  6c  un  Chapi- 
tre de  douze  Chanoines , aufqucls  ils  aflîgnc  outre  les 
autres  fonds  , quelques  duunes  que  les  Papes  luy 
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avoient  données  en  fief , en  compenfation  des  frais  cesdefon  propre  Avocat.  Quelque  temps  après  l'E- 
qu’ils  avoient  faits  à la  guerre  contre  les  Vandales,  vefque  de  Toul  nomma  le  Duc  de  Lorraine  pour  Av©. 
c’eft-à -dire, contre  I es Normans  qui  pilloientfic  brû-  cat  d'une  partie  des  dépendances  de  cette  Abbaye, 
loient  toutes  les  Egli  fes.  Csù  Capella  de  ordination*  te  qui  eftoit  la  plus  expofée  àla  violence  de  fes  ennemis  : 
emplie  Epifccporum  ejuafdant  décimés,  eues  mihi  & le  Duc  exerça  quelque  temps  cette  charge,  la  donna 
pradectffbnbtu  mets  in  C omit  es  m feu  Mar  chien  et  h F Un-  en  fief  à fon  filleul , dont  les  heritiers  revendirent  en- 
drie  de  terris  cuisis  & incultes  fanRijftmi  Panes  Pop*  fin  à la  mefme  Abbaye  tous  ces  droits  d'Avocat.  Ha- 
Fomani  proadjutorio  txpenfarum  no fr arum  & neftn.  redes  dilH  S monts  Abbati  & Couvent ui  in  perpétues» 
rum  miiitstm  , pro  txpugnatiene  tu  refijlentta  contra  vendiderunt  ipfam  Advocaliam. 

Vandales  .qui  Flandriam  & alias  terras  vicinas . cum  lln'en  faudi oit  pas  davantage, pour  nous  perfuader 
Ecdtpis  in  ipps  cenftru&is  erudeliter  & damnabiliter  que  ces  Avocats  qui  n'avoient  efté  d'abord  commis, 
devaftabam,  & incendia  tradebant , in  feudstm  perpe-  que  pour  défendre  les  interells  des  Evcfchez  on  des 
tuum  concejferunt.  il  paroi  fi  par  cet  Aâe  qu'il  y a eu  Abbayes  devant  les  tribunaux  de  la  jufiiee  fcculiere , 
des  dixmes  tres-Icgitimement  inféodées  dcsleur  com-  s’eftoient  tendus  redoutables  par  les  armes , 6c  don- 
mencement , de  l'aveu , & par  la  conceffion  mefme  noient  une  autre  forte  deproteâion  à l'Eglife , donc 
des  Papes-  Il  paroifi  encore  que  bien  que  la  conccf-  elle  avoir  auffi  un  extrême  befoiti  dans  les  defordres  de 
Con  en  fuft  perpétuelle,  les  Evefques  neanmoins  l'Etat,  & dans  la  licence  furieufe  des  armes.  On  peut 
Confeilloient  aux  Nobles  qui  en  joüiftoicnt,delcs faire  y ajoûrer  l'exemple  cy-defius  rapporté  de  l'Empereur 
rentrer  dans  l'heritage  dej  isus-Chk  ist  fit  de  Ottonl.  fie  de  l'Avocat  qu’il  donna  à l’Abbaye  de 
fon  Eglife,  fans  pouvoir  neanmoins  les  y contraindre.  Gemblours. 

IV.  A vant  que  de  palier  plus  outre,  il  fera  bon  de  VI.  Ueft  necelfaire  de  faire  encore  icy  quelques 
faireles  reflexions  fuivantes , fur  ce  qui  vient  d'eftre  reflexions,  (çavoir,  i.  Que  les  Abbayes  efiant  prêt 
rapporté-  1.  Quoy  que  les  Avocats  fulTent  ordinai-  que  toutes  lous  la  protcûion  & la  fauvegarde  des 
cernent  cleûifs  au  choix  du  Clergé  ou  du  Monaftere  , Rois,  les  Avocats  n’eftoient  que  comme  leurs  Vicai- 
neanmoins  il  y avoir  des  Abbayes  qui  recevoiem  leurs  res  8c  leurs  Lieutenans.  Vice  nojlra  Adjutor  & Dtfen- 
Avocats  de  la  main  de  leur  Evcfque  ou  du  Prince,  fareorum  fit.  x.  Que  tous  lesdiflèrcns  de  ces  Abbayes 
L'Evefque  6c  le  Prince  avoient  renu  l'Abbaye,  fie  Royales  culTent  cité  portez  au  confeil  fie  au  jugement 
avoientalorscux-tncfmcs  exercé  la  fonâion  d'Avocat.  du  Prince,  fila  diftance  des  lieux  n'eût  rendu  ce  re- 
S'en  efiant enfuite  démis  entre  les  mains  d'un  Abbé  cours  trop  difficile.  3.  Comme  dans  le  fiecle  delà  de- 
Régulier , ils  avoienc  auffi  refervé  pour  eux  fit  leurs  cadence  de  la  maifon  de  Charlemagne  le  bruit  des  ar- 
fuccclfeurs  la  qualité  d'Avocat , ou  le  droit  d’en  nom-  mes  ne  permettoir  plus  d'entendre  la  voix  de  la  jufiiee 
mer  un.  1.  Les  Chapitres  6c  leurs  Prévôts  exerçoient  fiedesloix,  les  Egtifes  furent  plus  Couvent  attaquées  à 
quelquefois  la  fon  élion  d'Avocat  de  quelque  Abbaye,  main  armée  que  par  les  procès  rainfi  il  leur  fallut  de« 
quieftoitcommifcàlcurprore&ion.  3.  Les  charges  Avocats  arme*.  4.  Lis  Ducs  & les  Comtes  trou- 
d'Avocar  des  Abbayes  fe  rendirent  héréditaires  dans  voient  ces  charges  & honorables  8c  profitables  pour 
quelques  familles  de  Genrilhommcs  , qui  trouvoient  leur  famille.  5.  Comme  la  jufiiee  n'efioit  pas  tout  à 
un  double  avantage  dans  les  honneurs  & les  revenus  fait  éteinte,  ces  illufires  Avocats  nommoient  des 
de  cette  dignité.  4.  Il  y avoit  des  profits ficmefmedes  Sous-  Avocats  , pour  la  pourfuite  des  procès.  6.  Mais 
fonds afFcàex  aux  Avocats , pour  rccompenfe  de  leurs  ils  n’en  pouvoient  nommer  qu’un  à chaque  Abbaye, 
fervices.  j.  Les  paroles  que  nous  venons  de  cirer,  pour  ne  pas  faire  une  plus  grandediffipation  des  reve- 
nous  donnent  fujet  de  croire  que  les  Avocats  avoient  nus  de  l'Abbaye.  7.  Les  gages  6c  les  droits  du  Sous, 
ufurpé  de  bien  plus  grands  avantages,  8c  une  plus  Avocat  furent  réglez  par  Otthon,  fans  faire  mention 
grande  étendue  de  terres  dans  les  Abbayes,  lors  qu’on  de  ceux  de  l’Avocat.  Il  eft  à croire  qu'il  nes'oublioie 
fut  obligé  de  leur  déterminer  leur  portion  , ôc  les  prier  pas,  8c  ce  qui  a efié  dit  des  outrages  &des  injufiiees, 
de  s’en  contenter.  Et  his  content  us  , nibil  penitut  juris  que  les  Avocats  mefmcs  faifoient  aux  Abbayes  , ne 
in  bominibus  .terris  .amplius  ufurpare  debebit.  6.  Mais  nous  donne  qu'un  trop  ji.fie  fondement  de  croire,  que 
les  Avocats  n’en  demeurèrent  pas  U.  Les  Abbayesfu-  pendant  queles  Abbayes  cfioient  vacantes, les  Avo- 
rent  contraintes  d’implorer  la  proteâion  des  Eve-  cars  abufoienr  étrangement  de  leur  pui  fiance  pour  fa- 
ques.des  Rois  & des  papes,  contre  ceux  qui  por-  tisfaire  dans  ces  occafions  favorables  leur  infàriable 
toirnr  le  nomdc  Défcnfturs  , 8c  d’ Avocats , mais  qui  cupidité.  Nous  en  parlerons  plus  au  long  dans  la  Par- 
en  effet eftoient  de  cruels  perlccuteurs.  Auffi  la  mê-  tiefuivante. 

me  Chronique  allure  que  plufieurs  Avocats  avoienc  V 1 1.  L'Auteur  de  la  viedefaint  Mcinverc  Evêque 


Surims  Jitj; 

Enfin  la  Chronique  de  Senone  nous  apprend  que  ejsts  hominibes  . ram  liberis , tjuam  & fervis  ttulla  ju-  lmtf- 
Beriold  Evcfque  de  Toul,  ayant  fondé  l'Abbaye  de  diciaria  perfena  conjhingendis  . mfi  eorum  Advocato , 9 ti' 

faint  Sauveur,  l’Abbé  fut  forcé  bicn-toft  après  de  qutmipfeEpifcoputelegerit.  Les  Empereurs  donnoient  an.  lots, 
choifir  un  Avocat  pour  le  mettre  à couvert  des  inva-  ces  privilèges  & les  confirmoienr  pour  tous  les  noti- 
fions d’une  infinité  de  fâcheux  adverfaires  ; Vident  veaux  acquêts  que  les  Eglifcs  pouvoient  faire.  Régal s 
Abbas  fe  non  poffe  nift  magna  laboretot  & tamis  mo-  aut  ber  ilote  décernent . ut  mtlla  perfona . aliqua  judicia- 
leffationibus  refiflere , flatuit  fibi  & monaflerie  Jub  me-  riapeteftate  ineifdem  pradiis  fe  inrromûteret , ni  fi  A d. 
do  Advocatia  de  C enfervat or e provider t.  Il  choifir  pour  vocatus , quem  ipfi  Epifcopsts , velfitornm  quilibet  fuceefi 
cela  le  Seigneur  d’Albemont , & luy  affigna  des  droits  fortune  le giffèt.  Saint  Mcinverc  ayant  fondé  une  noti- 
fie des  revenus  annuels , furies  befiiaux , fur  les  mai-  vcllc  Abbaye , l'Empereur  luy  accorda  les  mcfmes  pri- 
fons  ,fur  lescrimincls  ,fur  les  juftices  ,fur  les  étangs , vileges,  qui  eftoiem  devenus  comme  ordinaires.  Vt 
fur  la  pefchc , fie  fur  plufieursautres  fonds  femblablcs,  nullaperfona  fuper  bonis  conetffis  , vel  etneedendis  ali. 

©ù  l’Abbé  8c  l’Avocat  partageoirnr  félon  qu’on  eftoit  qua  judiciana poteftate  feintromittat . exetpto  Advoc *- 
convenu.  L’Avocat  devoir  la  fidelité  à l’Abbé,  qui  ta  ab  Abbate  & fratribus  in  Defenfbrem  eligendo,  Et 
avoit  recours  à l'Evcfquc  de  Toul,  contre  les  injufti-  plusbas , Importait  pracepto  Imperator  confirmavit , ut 

fi* 


jbti.  pat-  cite  frappez  oc  1 excommunication.  i£i»  jm  vult  ca - de  raderoonne , nous  apprend  que  les  sujets  de  cette 
914.31/.  veretcaveat.  quia  multos  poftea  habnit  Advxaios  Et-  Eglifefoitdeconditionfervileoulibrcs,uepouvoient 
défia  excomtnssnicatot.  eftre  juges  qne  par  l'Avocat  de  la  mefme  Eplife.  De 
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fui  pleniffima  imnum'tcit  t union  e htc  confiant , & fui 
Jmperialii  authontatis  defenfione  profane  Fccleft  fra- 
tret  ta  pojftdeant  \ita  ut  nulhsjadex  Publicut . vtl  qui- 
Hier  aliqua  judiciaria  potefiate  prédit  us  loca  t tel  pofftf- 
foncs  eidem  Ecctefi a eonerffat  Vtl  conce  Undas  , a i cau- 
fa  jujieiarto  more  audittt  las  , aut  hominet  ip  for  uns . tam 
lit  os  quant  & instituts , fuper  terrant  eoruvt  comm. men- 
tes , contra  rationtm  difpergtniot  ; ullo  urtquam  tempo - 
re  ingre  ii  attirât  ; Std  pra  nominal  a Ecdefie  si  Uns 
cum  fut)  A ivararo  . qutm  communicato  fratrum . uorum 
conflio  in  defenforem  clrgerit , caufas  rerum  açendarurn 
ftgaciter  provident . & fapienter  difponens  , fuis  fuorum- 
que  fratrum  utUiiasibus  provideat. 

VIII.  Nous  avons  rapporte  des  exemples  de  fem- 
bbble*  privilèges  des  le  temps  de  Charles  le  Chauve*, 
mais  il  faut  icy  remarquer  que  ce  font  là  les  origines 
des  JiifticesF.cclefiaftiques , oit  des  droits  de  haute  5c 
baffe  jufticc,  dont  pluficurs  Eglifes  ÿoüiffènt  dans  rou- 
te retendue  de  leur  jurifdiétion , tant  furies  laïques, 
que  fur  les  Erclcfuftiques  Comme lesjngcs  qui  exer- 
çoient  alors  la  jufticc,  foit  au  nom  des  Souverains, 
(oit  pour  les  Seigneurs  par:icuhers,fai|bicnt  de  grau- 
des  cxaâions  fur  les  terres  6c  lesperfonnes  de  leur  rof- 
forr,  les  Princes  ne  purent  donner  des  afFranchille- 
mens  entiers  aux  terres  de  l’Eglife,  qu'en  luy  don- 
nant à elle- mefme,  c'eft  à dire, aux  Evcfques  ou  aioc 
Abbcz  3c  à leurs  Avocats,  ces  pouvoirs  de  rendre 
eux-mefmes  jufticc  à tous  leurs  fuiets. 

IX.  Il  y a quelque  chofe  de  fingulier  dans  ce  qui 
eft  raconté  par  l'Auteur  de  la  vie  de  faint  Udalric 
Evefqucd’ Au  (bourg.  CefaintEvefquene  conficroit 
jamais  J’Eghfenouvellemcnrronftruitc,  qu'il  n’y  fift 
afTîgner  un  dot  & un  fond  fiiffifaut  par  le  Fondateur , 
& (ans nommer auflitoft un  Avocat, ou  un  Dcfenfeur 
héréditaire  de  cette  Eglife,  qui  en  eftoit  invefty  par 
la  bannière  que  le faint  Evefquc  conficroit  en  quel- 

forint  du  que  maniéré  en  la  mettant  fur  l'Autel.  Confeeratione 

4.  luit}  *.7.  pgraSa,  dottque  contra  dira  .comproiato  illic  Prejbytero 
ait  arts  procurationem  commandavit , & Ecclefia  Âdvo- 
• cationem  firmiter  légitima  hxredi , panno  impofto  , com- 
mendavit.  Je  nefçay  û j'aybicn  rendu  le  fensdeces 
termes , panno  impofit»  ; J e fuis  fort  difpofé  à appren- 
dre quelque  chofc  demeillcur. 

X.  Comme  les  de  fordres  de  la  guerre  furent  enco- 
re plus  grands  dans  l'Allemagne  que  dans  la  France, 
& que  le  mauvais  ufage  de  vui  1er  les  difFerens . plû- 
toft  par  les  armes  ,quc  par  lcsloix , y jetta  de  plus  pro- 
fondes racines , 5c  y prit  plu*  d'étendue  -y  il  fe  pourroit 
bien  faircqu’onaiifoiteftc  oblige  de  donner  des  Avo- 
cats armez  , non  feulement  aux  Evefchez  & aux  Ab- 
bayes , mais  suffi  aux  Eglife»  Paroiffiales  5e  aux  autres 
Eglifes  fondées , & richement  dotées  pat  des  Seigneurs 
particuliers.  Carcefutcet  abus  effroyable  des  guer- 
res particulières  entre  les  fujetsd'un  mefme  Roy,  ou 
d’un  mefme  Empereur,  6c  ccrie  étrange  manière  de 


commettre  1 eu  fs  difFerens  au  hasard  des  armes,  qui 
n'eft  pas  encore  abolie  dans  l'Allemagne , 6c  qui  a rè- 
gne îong-temps  dans  la  France  , c'eft  , dis-je, cet  abus 
hot  ribleqm  fit  prendre  des  Avocats  armez  a toutes  les 
Eglifes,  ou  qui  lie  prendre  les  armes  aux  Avnracs  de 
l’Eglife , dot»c  la  première  incitation  n’avoit  efte  que 
pour  pourfinvre  les  cmfes  Ecclcfiaftiquts  devant  les 
Juges  feculicrs , ou  pourterminet  le.  procès  entre  les 
vaflàux  de  l’Eglife. 

XI.  Le  Jiinfconfulte  Mager  .dont  on  imprima  à 
Francforten  161  j.  leTraitté  de  Advocatia  armai  a , 
nous  a fotuny  quelques  Chartes  mémorables , pourvu 
qu'elles  fuient  toutes  a l'épreuve  des  critiques.  Il  y en 
a de  Dagobert  Roy  de  France  cn£o<.  où  il  confirme 
à Modoal.l  Archcvefquede  Treves  routes  les  terres 
de  (on  Eglife , fuivant  l’exempte  des  Rois  fes  prcdcccf- 
feurs , Patemum  ac  Pradei'Jfornm  morem  fequentes  , 6c  p*^  m. 
donne  pour  Dcfenfeur  6c  pour  Avocat  à cette  Eglife  nj. 
Anmtphe  ,ou  Aruoul  Prince  du  Sang  Royal,  6c  Duc 
de  l’Auftrafie  Mofcllanique.  Prolcflorcm  ,Rc£loremy 
& Advocatum  darnus  illuflrem  dominum  , dominum 
Arnulpbum  , fanguint  Regio  nation  , pa'tntem  noflrurm 
acinflruQoren* , Auftria  A/o'eUanica  Ducetn.  Il  y en 
aune  autre  où  CloJulphe  fils  d’Arnulphc  Duc  de  U 
Mofcllaniqueeft  écably  par  le  mefme  Roy  Dagobert 
Avocat  de  l’Abbaye  de  faint  Maurice  , de  fondation 
Royale.  Il  yen  aune  de  Pépin  , oïl  il  donne  la  même  44. 
charge d' Avocat  de  l’Eglife de  Treves  à Lampcrc  Duc 
d’Auftrafie  Mofcllanique.  Proteclorem  , RtUorem , 
Advocatum  damus.  Il  y en  a une  de  Charlemagne  en 
Sot-  par  laquelle  il  donne  pour  avocat  à P Abbaye  de 
Richenavu,  Augia  dives.lc  Comte  de  Briançon  Adel-  iMf.ijb' 
bert , à condition  que  quand  luy  ou  (es  fticce (leurs 
perfccuteront  les  Religieux , dont  ils  doivent  cftrc  les 
dcfenfetirs,  l’Abbé  5c  le  Convent  pourront  choifir  un 
autre  Avocat,  lly  en  a de  Louis  le  Débonnaire enfa.  It#> 

veurdes  Ducs  de  b Mofcllanique  protecteurs  de  l'E- 
glifedeTrcvcs.  J’en  cirerois  quelques  autres,  (i  je  ne 
les  croyois  également  fufpcétes.  Ceux  delà  maifon  de 
Bctunefurent  advoüez d’Arras  ,c’eft-à-dire,de  I* Ab- 
baye de  faint  Vaft  ; ils  s’appelloienc  auflî  Advoüez  de 
Berune,  parce  que  Bctune  eftoit  le  nom  de  leur  mai- 
fon. En  la  mefme  maniéré  ceux  qu'on  nommoit  Vidâ- 
mes de  Gerberoy , de  Pequigny  6c  de  1a  Ferré,  du 
nom  de  leur  maifon,  eftoicm  cfFcétivemeni  Vidâmes 
ou  Advoliczdcs  Eglifes  de  Beauvais , d’Amiens  5c  de 
Chartres. 

Monficur  Bignon  a le  premier  publié  dansfes  No-  Chrtoitm. 
tes  fur  Marculfc  la  Charte  de  Clotaire,  qui  donne  l’ A-  **/**»ji. 
voué  à l’Abbaye  de  faint  Pierre  de  Beze , afin  de  potir- 
fuivreen  jufticc  les  caufcs  5c  les  procès  de  cette  Ab- 
baye. C’eft  pour  cela  qu’on  les  appel  b Advocati,  & 
ils  garderont  cc nom, mefme  pour  la  défenfe  par  le9 
armes. 


Fin  de  la  troifiéme  Tartie. 
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Xux  Abbayes  Se  aux  Chapitres.  L IV. C-if 

De* réparations  de  l'Eglilc  alignées  fur  les  fonds  , ou  les 
€cfs  qu'un  renaît  d'elle-  Origine  des  dtxtucs  lo/codées.  Fonds 
«ihgucsaux  Mofpitaux,  L4.C.1S 


Après  les  partages  faits  chaque  Bénéficier  doit  tout  fonfb- 
perflj  aux  pauvres.  L.  IV.  C ■.*.  n I 

Des  Droits  de  l'Evefquefaifant  fa  vifire.  Des  exaltions  que 
pouvaient  faite  lesEveiques,  les  Archidiacres  Se  les  Archi- 
prcAres.  LIVC17 

Des  Penfions  irr.pofces  par  les  Papes  , les  Patriarches,  les 
Evelques  , les  Empereurs  St  les  Roys.  L,  I V C.  1* 

Des  TeAamens  des  Evefques  St  des  autres  Benefiricrs  dans 
PEglife  Latine.  Ils  ncpouvoicut  tcAcr  que  pour  l'Eglifc  Se 
les  pauvres.  L.IV.C  19 

Des  TcAameüs  des  Evefqaes  St  des  autres  Bénéficié  s dans 
l'Egliic  Grecque.  Des  Clercs  intcAats.  Des  TeAamens  des 
Abbez  St  des  Moines  dans  l'une  Se  l'autre  Eglilc.  L IV-Cxo 
De*  Bien*  des  Eglifrs  vacantes  gardée*  par  les  Roy»,  par  le» 
Evefques,  par  les  Oeconcrocs,  prllczpar  les  Seigneurs  paies— 
culicis,  & par  les  peuples-  L-  IV.C-  il 

Bourdcaux.  Sa  Métropole  foûmifcl  la  Primaire  de  Bour- 
ges. L.  I.  C.  4.  n 4 

Bourges.  Sa  Métropole  & fa  Primatie.  Charlemagne  luy 
foumet  le*  Métropoles  de  Bourdcaux  ,d'Auch,dc  Narbennr, 
en  étigeant  le  Royaume  d'Aquitaine.  L'cxtinâion  de  ce 
Royaume  ruina  1a  Primatie.  L.  I.C.  4.  n.  y.  ( 7 

Bourges  a eftéla  (cule  Primatie  fous  l'Empire  de  Charlcma- 
R«e  LlC.yn.it 

Breme.  SaMcrropole.  L I.C-é  11.7  I C 9 r 8 

Bretagne.  La  petite  Bretagne.  Scs  Doc».  Se»  Roys.  Sa  Mé- 
tropole à Dol.  L I C miC  7.11.4 

Bulgares.  Le  Patriarche  ou  Ptimac  des  Bulgares.  L.  I.  C.  4. 

n.j.4 

C 

CA  tendes.  Des  Calendes,  ou  Conférences  des  Curez  de 
chaque  Doyenné  une  fois  le  mois.  L.  il  C 6jo.  io.it 
Csmorbcry  Du  Primat  de  Cantorbery.  L I.C- y n 10 
Sa  Métropole foûttnué par  la  caflatioo  de  celle  de  Liche- 
ficld.  L.  I.C.K.nl 

Cardinaux  Des  Cardinaux  des  autre»  Fglifes  Des  Cardi- 
naux de  l'Eclife  Romaine.  Des  Evelques  Romains.  c'cA  adi- 
ré des  Evefques  Car Jrnaux.  Des  PrcQrcs  Se  Diacres  Caidi- 
naux  D'où  vient  leur  aurhorité.  llsn'avorcnc  pa>  encore  la 
picfrancc  lui  les  Evefques.  L- 1.  C.  y A 

Leur  obligation  à iclïder  L.  II.  C yj.  n.  y 

Célibat.  Du  Célibat  des  Bénéficiers  en  Occident  & en 
O lient-  Lacohabirationdcs  plus  proches  parentes  Je  fend. 1 if. 
L a ccinvci  larron  trop  frequente  des  femmes  crime  liijcs  à «le— 
pcfitiun.  L l t rïiu.i  j 4 

Les  Clercs  Mineurs  lier  à la  continence  en  âge  de  puberté. 
L.  I.C.  16.  u. y.  10 

Les  Giccs  rcconnoilfoient  le  Célibat  necelFairc  aux  Evef- 
ques , Se  au  Clergé  des  pays  Barbares.  Ce  qu’on  pouvoir  (SBv 
dure  delà.  L.I.Ci(.ii  ( 7 8 10 

Après  l'Ordination  d'un  Evcfque  fa  femme  don  fe  fane  Re- 
ligrcafe.  L.I- C.  x‘n  vio 

Celles  Petits  MonaAcres.  L I C.4'  r-  i.C  47  n 6 
Ccllcfiets  dan»  les  MonaAcres  8e  dans  les  Chapitre».  L.  I. 
C-  yo  o.  1 

Chanceliers.  Grand  Chancelier,  ou  Archichancelier.  L.  D 
C,  y*,  n.  1.  z 

Chanoines.  Voyez  Chapitres. 

Cbanoiucfics  vouées  à la  continence  & à la  Aabilité , non  à 
la  pauvreté.  C’eAoient  les  anciennes  vierges,  leduiiesi  la  vie 
commune.  ‘ L 1 C-  J9.nl  Sec. 

Chantres.  Chant  des  Offices  de  l'Eglifc.  De»  Charmes 
Clercs  , ou  laïq'ics.  L-I.C-M  C fO.  11.7 

Diverfes  remarques  fur  le  Chant  Se  les  Offices  de  l'Eglifc. 
Rca  les  de  eir  ré  lui  le  Chant.  Application  de*  grand*  Ruys  8c 
de»  Papes  à la  reformation  du  Chant  Si  des  Offices  Corobic» 
on  s'étudia  à fe  conformer  aux  Chant  8t  aux  Offices  de  l'E- 
glile  Romaine.  L.  I C.  17 

Chapelle  Royale  des  Roys  de  Fiance  & des  Empereurs  Je 
Confia  uiuoplc  Pirré  extraordinaire  6c  divers  avantages  de 
èeux qni la  compoCoient.  L.  I.C  yr 

Chapelles.  Diverfes  fortes  de  Chapelles.  L-  I C.  ay 
Chapelains.  Leur  dépendance  de  l'Evelque  , leur  aviMIé- 
ment.  L.  I.  C 4/.  Voyez  Archichapclains. 

Chapes  Chafdbe*.  L I Cii  h i.C  ij 

Chapitres  Chanoines.  Dcox.  fortes  de  Chapitres  , dis  Ca- 
thédrales , Se  Jel  Collegiales  Deux  lbrrc» de  Collegiales  , le» 
unes  nées  des  Moines  feculariftz.  Ici  autres  des  Clercs  vivans 
en  Communauté  fous  un  Abbe.  Le»  Cbapittc»  des  Cathédrale» 
réduits  à la  vie  commune  avec  l'Lvelquc  , tous  la  Règle  de 
Crodegaugue . C'ettoii  Kk  le  Clergé  St  le  Sénat  de  l'Evefque. 
L.l.C  x 9 * L.  IV  C14 

Succcffion  réciproque  des  Chanoines  aux  Moines  , 8f  des 
Moines  aux  Chanoines  , mcfmc  dans  les  Cathédrale»  Des 
Chanoines  de  S.  Augoftin.  L-l.C.J* 
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Toute*  ce*  Congrégation!  de  Chanoine*  ne  s’engageoienr , 
>y  à la  defappiopriation  , ny  i ]a  Habilite-  Preuves-  On  ne  les 
•ppella  point  Chanoines  de  S.  Auguflin.  L I.  C.  i) 

Partage*  de* biens  temporel*  entre  ici  Chanoine*.  L.  I V.C. 
IJ- 14 

Chartophrlacc.  Eminence  de  cette  dignité.  N'eftant  que 
Diacre  il  s'clcve  au  defliwde»  Prcftrc*  Sc  des  Evci'quc*.  L.  I 
C fi-  n.  4.  jufqu'au  10.  C-  Jj-  n.  4.  jufqu'an  10 
Chatlcmagncconfulte  le  S.  Siège  dan*  le*  doutes  de  la  Reli- 
gion. L-  I C- 1.  n.  9. 10-  si 

Il  a érige  le  Royaume  d’Aquitaine  & U Primaric  de  Bour- 
ges. , L.I.  C.«.n;  S.7 

Il  rétablir  les  Métropolitain*.  L I C.  a n 7.  8c  leifuivaw. 
Sa  manière  de  s'habiller.  L.  !■  Cn  n.  y 

Il  (cduic  les  Chapitres  à la  vie  commune-  L.  I.  C.  19 
Les  Ecoles  de  Ton  temps , les  études  qu'on  y faifoir,  com- 
bien il  s‘y  appliquoir  luy-mclme.  L.  II.  C.  19 . C.  ij-  n.  7 
1 1 ne  rcccut  point  du  Pape  la  nornioatioa  aux  Evcfchez. 
Preuves.  • L II.  C.  *4 

11  maintint  la  liberté  des  élevions  à Rome.  L.IL  C.  19 
Ce  qu'il  fit  pour  les  Commcodcs  de*  Bénéfices-  Vtyts.  Com- 
mendes.  Il  renouvela  la  Loy  de  Conftantin  , & donna  une 
écenduë  incroyable  à la  jurifdiâion  des  EvcfqueJ , mciinc  dans 
les  eaufes  civiles  des  laïques.  L-1J.  C.  69.  tf.  66 

Ce  que  Pépin  0c  Charlemagne  donnèrent  à l’Eglifc  Romai- 
ne Sc  ce  qu’ils  en  receurcnt.  L.  III.  C- 17 

Les  Chorevcfqucs  n'cftoient  point  Evefques-  Preuves.  L- 1. 
CH.n.  r 

Raifonsde  (escalier,  de  les  rétablir  , 8c  de  modifier  leur 
pouvoir,  déclarant  qu’ils n’étoient  point  Evefques  L.  I.  C 10 
Les  Chorevcfqucs  entictcmcnt  abolis  dans  l'Orient,  fi  ce 
n’eft  peut-eftre  dans  le  Patmrchai  d’Alexandrie  , où  ils  tien- 
nent lieu  d'Evclqucs.  L-  I.C.  10.  a.  10 

L’impofition  des  mains  fur  les  Preftres  pour  en  faire  des 
Chorcvefques  , n'eftoit  qu'une  ceremonie-  L.  I - C.  10.  n.  j 
Les  Chorevcfqucs  gouvernèrent  les Evcfchez  vacans  L.  II. 

C 47  n.  9 

Clergé.  Clercs.  Des  Clercs  mineurs,  des  Soudiacrcs  , Le- 
cteurs i Chantres,  Portiers.  En  quelle  vénération  cftoicnc  les 
Clercs  mineurs.  Les  Ordre*  mineur  s fc  donnoient  fc parement. 
1.  I.C  K 

De  ceux  ù qui  leurs  parent  doonoient  un  habit  noir,  en  leur 
coupant  les  cheveux.  • L.  I.C*  16 

DelaTonfure  & de  la  Couronne  des  Clert,  des  Moines  Sc 
des  Laïques.  Différence  de  laTonfurcdes  Cl'trcs  d’avec  celle 
'des  Moines.  Divctfes  pratiques  de  divctfci  Eglilcs-  Indiffé- 
rence de  ces  pratiques.  De  la  barbe.  L- I.C.  11 

S’il  y avoit  des  Clercs  à fimplc  Tonfurc,  dans  l'une  & dans 
l’autre  Eglilé.  L- 1 C.  ai 

Des  Habits conununs des  Ecdcûaftiqucs.  L-I.C-  ta 

De  Page  necefiaire  pour  les  Ordres  le  pour  la  Clencarate. 
“Voyez  âge. 

Aluncc  de  l'Eftat  Monaftiquc  avec  le  Clergé.  L.  I.C.  J a 
Du  Clergé  du  Palais,  compote  d’excellens  Ecdcfiaftioucs,  le 
de  faims  Religieux  Ou  les  élevou  fouveur  aux  Evcfchez  Ils 
cftoicnc  foûuiisaux  Evefques.  L I.  C-  yy 

Les  Clercs cftoient  plutoft  fournis  8c  attacher  à l'Evcfque 
-qui  les  avoir  tonfurez , qu'ù  ccluydcleut  origine  ou  de  leur 
' domicile.  L.  Il  G i-  a 

Tous  les  Clercs  e H oient  obligez  derefider  au  lieu  de  leur 
ordination.  Difpenfc  pour  les  études.  L.  II.  C.  a 

Les  Clercs  ne  pouvoicnt  jamais  renoncer  à la  Clcncatuie. 
Non  pas  me  lino  les  Clercs  dépotez  pour  leurscrimes.  De  quel- 
le manière  on  necefiitoit  les  Clercs  dégradez  à la  tonfurc  ,à 
T habit , & à la  continence.  L.  II-  C-  } 

Les  Clercs  8c  les  Bénéfices  n'cft  oient  poi  ne  amovibles  au  giè 
de l'Evcfque.  L ll.C-4 

L'Evcfque  pouvoit  transférer  les  Bénéficiers  , Sc  recevoir 
leur  rcfignationfimple.  L.  1 1 - C-  y 

Les  Evefques  pouvoicnt  forcer  les  Clercs  i monter  à un  rang 
fuperieur.  L.  Il-C-4.it-  j 

On  a toujours  loué  ceux  qui  par  un  inftinét  de  pieté  le  pic-  * 
femoicnc  eux-niefme*  ,nu  prefeutoicnr  leuts  enfant  à ta  CIc- 
zicatute  Sc  aux  Ordres  mineurs.  L U C-  6 

On  ne  réfuta  point  l'entrée  des  Cloiflics , ou  de  la  Clcti- 
caturc,!  quelques-uns  de  ceux  qui  la  denuudoiem  pour  évi- 
ter la  mort.  L.II.C7. 

Aficmblées  Generales  du  Clergé  Voyez  Coocilc- 
Du  travail  manuel  des  Eeclcfiaftiques.  LlV.Ct 

Les  Eeclcfiaftiques  ne  peuvent  cftrc  ny  Fermiers  uy  Procu- 
reurs , ny  Commis  des  affaires  Sc  des  pedonoes  (ccalicrs.  L. 

Clugny  aeftéirprrmiere  Congrégation  de  l'Occident  (bus 
un  Abbé  General.  L'Abbcdu  Monc-Calîin  avoit  la  prclcancc. 

X I. C i!  n.  4 

* Comme &dc.  Un  Evclché  i»  f Attifait  donné  en  Conunende  à 


un  autre  Evcfquc.  L.  I.  C t.  A.  sd 

L'Eleâion  des  Abbez  accordée  aux  MoDaftcrc*  . pour  ex- 
clure les  Abbez  Commendataius.  L I-  C-  j / 

L'eftaroù  cftoicnc  Ici  Commcudcs  fous  les  Règnes  de  Pcpm, 
Charlemagne,  Louysle  Débonnaire  ,8c  Charles  le  Chauve. 
Exemples  8c  raifons  bonne* , ou  mauvailcsdc  donner  les  Evcf- 
chez, les  Abbaye*  IC  le*  auttes  Bénéfice*  en  Commeudc.  L.IL 
C-  41 

L'cftat  où  cftoient  le»  Commendes  fous  le  règne  des  Roy», 
qui  fucccdercnt  à Charles  le  Chauve.  L.  II.  C- 44 

Des  Commendes  hors  la  France.  En  quelles  renconttes  elles 
cftoient  jufte*-  L- 1 1 C-  4/ 

Des  Commendes  des  laïques  , ou  des  CommcnJcrics  M1J1  - 
Uiresfous  Charles  Mattel , Pépin  .Chatltmaguc  «c  L»uy*lc 
Débonnaire.  L.  H.C  46 

Des  Commenderies  Militaire*  fous  Charles  le  Chauve  8c 
fc*  fuccctléuis.  L.  II.  C-  47 

Des  Commcadcs  Laïques  hors  La  France  8c  dans  l'Orient 
mefme.  L II  C.  48 

Communion.  De  la  frequente  Communion  det  laïques.  La 

Communion  des  enfans.  La  Communion  donnée  dans  la  bou- 
che. L- 1- C.  10.  n.  6.  7.  t.  9 

De  la  Continence  des  laïques  aux  jouis  de  Communion  8c 
dcjlünc.  Litnifmi.  n.  10.  U 

Comtes.  Leur  aftiftance  aux  Eftats  Generaux.  L It-C-yj 
Ils  font  chargez  du  foin  8c  de  la  protedion  des  pauvres  L- 
II.  C.  60.  n.  y.  Voyez  Intcndans 
Du  Comte  du  Palais,  fes  pouvoirs  , fes  fondions  , fes  ju- 
gen,cus,avcc  les  Evefques  , protedion  des  pauvres.  L II. 
C-  60 

Concile.  De  la  Prefeancc  des  Papes aux  Conciles.  L.  I.  C t- 
n.  a.  j-  4-  }■  & 

Des  Conciles  des  Patriarche*.  L.  I.  C.  i.  n 9 

Pouvoir  des  Concile*  pour  les  Dcmiftions  8c  les  irai  Bâtions 
des  Evefques, 8c  pour  les  Difpcnfcs.  Voyez  Dénudions  Trau- 
flations  , Difpcnles. 

Des  Conciles  Romains  8c  des  voyage  s des  Evefques  I Ruine 
pour  s'y  trouver.  L-  II.  C>  ji 

Lapctmillion  des  Rois  cftoit  ncccflairc  aux  Evefques  pour 
cela.  Là 

Conciles  Nationnaux , ou  Eftats  Generaux.  Il  y avoit  la 
Chambre  des  Evefques  8c  celles  des  Comtes.  Elles  s'affem- 
bloieot  ou  conjointement , ou  leparèment.  Q^and  les  Abbez 
& les  Moines  firent  uoctroificmc  Chambre.  On  les  aflem- 
bloit  deux  fois  l'an-  L Il.C-fj 

A (Temblécs  Generales  du  Clctgé  , qui  cftoicnc  comme  le» 
Conciles  univetfcls.  Elles  rinrcnc  fouvenc  lieu  des  Concile» 
Provinciaux-  Elles fetenoieur  deux  fois  chaque  année  dan* 
le  Palais  du  Prince.  L II.C./4 

Du  Concile  .ou  de  l' A fTcmbléc  des  Evefques  , qui  fc  trou- 
vent dans  la  ville  Royale-  L II  G.yy 

Des  Conciles  Provinciaux  , interruption  8c  rcnouvcllcnic.it 
de  ces  Conciles  L- II  C.  f6 

Conférence.  Des  Conférences  qui  fe  fai foicor  une  fois  cha- 
que mois  dans  tous  le*  Doycnez tuiaux.  L.  I.  C.  n-n.  j.  L II- 
C-  <7.0. 10. 11 
Coufcflîon.  VwjtT^  Pcnitence. 

Confréries.  Leurs rcglemcns.  L-  I.C.  46.0.  y 

Confirmation.  Si  les  Cuiczont  eu  le  pouvoir  de  confirmer 
L I.  C.  ij.  n-  8 

Confirmation  8c  Examen  precedent  des  Evefques  , des  Ab- 
bçz  Sc  de*  Abbcffesaprcs  leur  éledion.  L-  II-  C.  j4 

Cui  ûtinationdcs  Evefques  par  le  Pape.  L U.  C.  )y 

Confccration  des  Vierges.  L.  I.  C.  40-  n.  4.  y.  6. 7.  t.  9 
Confeillet*.  Des  Confcillcrs  du  Pape.  Des  Confcillen  Ec- 
clcfiaftiqucs  auptez  des  Roy.  L 1-C.yi.ny.  jufqu'auié.  L H. 
C.  y*.n.  9 C.  ;j.  n.  10 

Conftantinople.  Du  Patriarche  de  Conftautinople  , félon 
les  Grecs.  L I.C- a 

Du  mcfmc  félon  les  Latins-  L I.  C.  J 

Il  incorporait!  fon  Clergé  les  Clercs  des  autres  Dioccfcs. 
L.  U C 10.  n.  it 

Continence  des  laïques  matiez, auz  jours  de  Communion  8c 
déjeune.  L I-C-io.n- 10. 18 

Couronne  8c  Tonfurc  de*  Clercs,  t'oytx.  Clercs. 

Ctodcpangue  Evcfquc  de  Mets.  La  Réglé  des  Chanoines 
qu'il  drefla.  L I-  C.U.n-  y.  G-Jl 

Croix.  De  la  Croix  que  les  laïques  potroienr.  De  la  Cioix 
paftoralc  des  Evelqucs.  De  la  Croix  des  Papes.  De»  Légats  8c 
do  Métropolitains.  L.  I.C.  S/.n.  4 y.  t 

CcoQe.  De  la  CrofTe  de*  Evefques.  L.  I.  C.  ty.  n,  1.  v 
Curez  Les  Curez  fiicccder.c aux  feptante  Difciplcs  Leur* 
devoits.  Leur  pouvoirs  de  prefeher , de  Confcffer,  de  Confir- 
mer, d’excommunier.  Defenfedc  recevoir  les  paroifficusd'au- 
truy.  Les  Offrandes,  les  Dixmcs,  le  travail  des  mains,  la  piic- 
K , U le  dure.  L.  I.C.  U 
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De  l'adminiftration  du  Sacrement  de  pénitence  par  Jet  Cu- 
rer- L.  I.  C.  14 

Les  Curer  appeliez  par  bandes  au  Séminaire  da  Palais  Epif- 
copat  pour  s’y  rcnouvcllcr-  L.  I.  C.  18.  n-  4.  L II- C.  <7 
I>s  Cures  des  Parodies , Chapelles,  Annexes.  L I.C.  46 
Des  Curez  primitifs-  L.I.C-4*.d.  9.  L.  I V C.  14.0./ 
Des  Curez  Moines.  Là  mtfmt.  n.  8 

La  drvifion  des  Cures.  LÀ  mtfmt.  n.  10 

Des  infidèles  convertis  par  les  Prcftrcs.  Là  mtfmt.  a 11 
Les  Curez  n'eftoient  point  amovibles  au  gré  de  rEvcfquc. 

L.  UC.  4 

La  fciencc  nccelTauc  aux  Car».  L.  II.  C.  18 

Des  Calendes, ou  des  Conférences  des  Curez  de  chaque 
Doyenné  une  fois  le  mois.  L.  Il  C 67 

Delà  prédication  propre  aux  Curez.  L.  II  C.  69 

Du  partage  des  diximes  6c  des  biens  des  Eglifcs  paroi  lirai  es. 
Quel  compte  les  Curez  en  ceoioient  à rEvcfquc.  L.IY.C.  >t 


DAlmatiquel.  1.  I.  C.  ij 

Defcnicuis  Eeelefiaftiques , & Laïques , dans  l'Eglifc 
Latine  & Giecquc.  Leurs  pouvoiis.  L 1-C  yj.L.  JV.C  ai 
Dcliciufi.  Cequc  c’cfton.  L-  I.  C-  ys.a-  K 

Demiflion-  Ctyiz  R clignât  ion. 

Déports.  On  réprima  d’abord  les  ArchipreAtes , qui  vou- 
loient  les  lever.  L.  I C.  si.  a.  9 

Dévolution.  Droit  de  dévolution.  L-II.C  10  n.j  C zy.n. 
y. lo.  C.  »<•  n- 9.C.J1.  n.  so.C.  jy.n.  6. 7 
DiacoaiÜTcs.  Leur  coolccraiion.  Leur  cxtioâion.  L.  I.C. 
40.  n.  10 

Dignitn.  Des  Dignitez  dcl'EglifcdcConflantinopIc.Lcurs 
rangs , leurs  pouvoirs.  Si  on  ponvoit  en  cAre  dépouillé.  L.  I. 
C.  j).  n.  4.  jufqu’au  10 

DemilToirv  Lettres  Dimifloires.  L.  II.  C.  1.  z 

Difpcnlcs.  Pouvoir  du  Pape  pour  donner  les  difpcnfis.  L.l. 
C.  x.  n.  xi. 

Pouvoir  exhorbttant  que  les  Grecs  autibuoier-rl  leurs  Em- 
pereurs de  drfpcnlct  des  Canons  des  Conciles.  L I.  C.  6.  n.n 
DilpcnfcdclarefiJencepourles  Ecudians.  L- Il-C  ti 
Difpcnlcs  dounées  par  les  Evefques  fc  par  les  Conciles.  Les 
Evefqucs  voulurent  eux-mémes »'cn  rapporter  aux  Papes  pour 
les  granJes  difpcnlcs  j loit  pour  honorer  S.  Pierre,  foie  pour 
tendre  les  diipenlcs  plus  difficiles  , Toit  parce  qu'à  Rome  on 
gardoic  plus  exademer  t les  Canons.  De  1V Orient  mtf-nc  on  rc- 
couit  à R -'me.  Les  Princes  s’addrctU nr  au  Pape  pour  les  dif- 
penfes  Les  Roys  font  grâce  aux  criminels  qui  ont  gagné  les 
Pardons  à Rome.  Preuves  6c  exemples  de  tour  cela.  L.  I I. 
C.  49 

Dilpenfc  de  la  reüdcnce.  L- 1 1-  C y i-  n t j 

Dûmes  Des  dixmes,  ncumes  6c  prémices , de  de  la  maniéré 
«le  les  exiger.  L.  III-  C,  1 

Des  dixmes  6c  ncumes  qu’on  exigea  des  laïques,  qui  trnoient 
«n  bénéfices  des  fonds  de  l'Eglife.  L 111.  C-  t 

Partage  des  dixmes  de  chaque  paroiffe.  L.  IV.  C.  U 

Dixmes  données  aux  Abbayes  avec  les  Eglifcs  Paroifiralcl. 
L IV-  C.  1 y 

Des  Dixmes  inféodé»  L-  IV-C.  \6 

Dol.  Sa  métropole.  L.  I.  C.  t.  n.  t C.  7.  n.  4 

Donation  de  Conftantin  , pourquoy  elle  trouva  tan  t de 
creance.  L.  I.C.  i.n.14 

Dons  annuels  que  les  Evefqucs  ,6c  les  Abbcz  faifoient  aux 
Rois.  L.  III.  C.  7 

Doper*.  Dci  Doyens  Ruraux.  L I Cxi.  0.49  0 14. 

Des  Doyens  laïques , ou  Moniteurs  publics.  L.LC.u.n.tf 
Des  Doyens  dcsMonaftcres  , 8c  cnfmtcdcs  Chapitres.  Ils 
cftoicnr  fournis  aux  Prevoftt , mais  les  Prcvofis  ayant  fouvent 
aboie  de  leur  authorité , ils  leur  furent  lubftuucz.  L.  I.  C-  49 
Drogon  Archcvciquc  de  Mets , ccdc  mo^ïftement  à la  refr- 
ftenccqueles  Evefqucs  firent  à la  Primatic  dont  le  Pape  vou- 
loir l’hoQorer.  L-I.C./  n a 


EAufe.  Sa  Métropole.  L.  I.  C.  7.  n.  t- 1.  j 

Eeelefiaftiques.  Voytz  Clercs.  Clergé. , 

Ecoles.  Quelle  fciencc  necefiaire  aux  Clercs,  aux  Preftrcs 
«urx  Curez.  La  langue  du  pays.  L.  II  C.  18 

Des  Ecoles  fous  le  Règne  de  Charlemagne,  dans  le  Palais, 
slans  lesEvcfchcz,  dans  1rs  Monaftercs,  dans  les  Cures.  Celle 
duPalaiscftoitlapluslIorinante.  On  y enfeignoir  le  Plcau- 
«ier , la  C rammaire , la  Médecine , les  Ecritures , les  Pères,  les 
Canons,  Scs  Loi*,  la  Théologie  fcholafttquc.  L.  11-  C.  19 
Des  Ecoles  fous  l’Empire  de  Louys  le  Débonnaire.  Des  Eco» 
les  publiques.  De  celles  de  Tours,  Lyon,  Fuldc,  Pans.  L.ll. 
C.  tti 

Des  Ecoles  foui  Charles  le  Chauve,  L.  11.  C ai 


De  l'Ecole  du  Palan.  Du  terme  d'Ecole.  Là  mtfmt. 

Des  Ecoles  d'Allemagne  6c  de  France  fous  les  Roys  foivant. 
L.ll.C  u 

Les  Etudians  difpcnlVz  de  la  tefidence.  Là  mtfmt. 

Des  Ecoles  de  1* Italie  6c  de  l'Orient,  pendant  ces  deux  oa 
trois  fiedes.  L.  II.  C- ij 

Eglifc.  De  l'afylc  de  PEglifc.  L.  II.  C.  <j 

Deslcpuhutes  dans  les  Eglifcs  , dans  leurs  vcftibulcs  , ou 
dans  leurs  portiques.  L.  111.  C 14 

Réparations  de  l'Eglife.  L.  IV.  C-  15. 14  1 6 

Elevions.  Les  Princes  donnoient  fouvent  les  Evefchez  aux 
Clercs  de  leur  faintc  Chapelle;  mais  lcClergc  du  Palais  eftoie 
alors  compote  de  Clercs  6c  de  RciigicuV  vertueux  6c  fçavans. 
Les  Evefqucs  s'oppoloicnt  quelquefois  à ces  nominations 
royales-  L.  1-  C.  y y 

Election  du  plus  digne  par  le  Patron  & par  l'Evcfqae.  L. 
II-  C 10 

Election  du  plus  digue  pour  l’Epifcopac.  L-  II.  C.  17.11.  is. 

*1 

Les  Elections  furent  libres  aux  Evefchez  6c  aux  Abbayes 
fous  le  règne  de  Charlemagne.  Réfutation  de  Sigebcrt , 6c  ex» 
plication  de  Loup  de  Fccticres,  quoo  allégué  pour  le  le. ni  - 
ment  contraire.  L.  1I-C.  14 

Liberté  des  élevions  aux  Prclatures  fous  Louys  le  Débon- 
naire. Quelle  paît  le  Prince  y avoir.  L.  II.  C zy 

Liberté  de»  clcdions  tous  l'Empire  de  Charles  le  Chauve. 
Quelle  pair  les  Rois  y avoient.  La  tcfiftcncc  que  l'Eglife  leue 
falloir  quand  ils  nommoient  des  pcrfonr.es  indignes.  L.  1 1. 
C. 

Liberté  des  élevions  aux  Prclatures  fous  les  Roys  6c  les 
Empcreats  fuivans.  Quelle  paît  les  Rojs  y avoicur.  Neceflité 
de  leur  contentement-  Gencreufe  tcliftcnce  des  Evefqucs  » 
quand  la  liberté  cftoit  opprimée.  L.ll.  C-sp 

Liberté  des  élections  dans  l'Allemagne  , dans  l'Angleterre, 
& dans  ITtalic.  Nccetfitcdu  conleutemcnt  des  Princes,  & du 
Pape  dans  ITtalre.  L II.  C.  18 

Drnrfcs  révolutions  de  la  liberté  des  é le  fiions  à Rome. 
Quand  la  confirmation  des  Princes  fut  nccefTaire.  Elle  fut 
toujours  gratuite.  L.  II.  C-  19 

De  la  liberté  des  èleÛions  dans  l'Orient-  Quelle  paie  les 
Empereurs  y a voient.  Election  de  trois, dont  l'un  cftoit  eboiff 
par  Je  Métropolitain.  L.  H- C-  JO  Jt 

L authorité  d«s  Evefqucs  a prédominé  dans  les  clcdions  ca 
Orient  & en  Occident.  L IL  C jr 

De  l'clcdtOD  des  Abb»  6c  des  Abbcflct  en  Occident  6c  en 
Orient.  Combien  elle  a ctté  rrivcrfcc.  L.  II.  C.  j| 

Empereurs.  V9P\  Koys. 

Eftars  Generaux.  Vajtz  Conciles. 

Etolc.  Les  Prcftres  poitoienc  toujours  l'Erolc.  L.  I.C. gi 

n.j 

Double  forte  d'Ecole.  L I C- îj  n.  11 

Evefques.  Evefchez.  Union  & corrcfpondancc  des  Papes 
avec  les  Roys  6c  les  Evefqucs  de  France.  L.  I C i 

Les  Evefques  s'intcidlcnt  pour  la  defenfe  de  l’Eftat.  L.  I- 
C 1 

Les  Evefques  foûtenus  par  les  Papes  L I C x.n  y. t 7 
Ce  qui  (e  pafta  entre  le  Papes  les  Evefques  , lors  du  Schif- 
me  de  Ja  marfbn  Royale  tous  Louys  le  Dcbonnaiic.  L.  I-  C.  1. 
n.  16 

Les  Grecs  ont  contribué  à multiplier  les  Métropoles  6c  les 
Evefchez  dans  l'Italie.  L I.  C.l.n.tx 

Du, rang  entre  les  Evefques  d'une  Province  ; foie  par  la  da» 
gnitéde*  villes  de  des  Eglifcs,  loit  par  l'antiquité  d'Ordma- 
tiou entre  les  Evefques.  L-  I.C.  7.n.(.7-  8 ?-[io 

Evefchez  m farttkm  donnez  à ceux  qui  avoient  déjà  ou 
d'autres  Evefchez,  ou  d'autres  Bénéfices.  L.  LC. 8.0  4.  it 
Evefqucs  Titulaires.  Rations  trct-Canoniqius  pour  leue 
defenfe.  On  cfpcron  de  recouvrer  ces  villes  & ces  Provinces. 
On  en  pofteJoii  encore  une  partie.  C'cftoient  autant  de  titres, 
que  l'Eglrlc  6c  l’Empire  Chrcfticn  les  avoir  poJTcdécs-  L.l. 
C.  S 

Contre  les  Evefques  qui  fc  dépouillent  par  un  amour  11- 
chc  du  repos  L.  LC.  8-  n-  14 

Des  Evefques  qui  fc  faifoient  Moines.  L I.C.  8 n.  iy 

Les  Evefqucs  loin  fucccftcurs  des  Apoft res  & de  S-  Pierre 
mcfmc.  Le  pouvoir  d’ckcommunict  leur  cft  propte.  L.  L C.  9. 
B.I.S  ) 

Ere&ion  des  Evefchez  par  les  Evefques , les  Patriarches,  les 
Papes,  les  Empercuis-  Commentée  pouvoir  peu  à peu  fc  refer- 
voicau  Pape  à i'occafion  des  nouveaux  Evdchez  qu'il  falloir 
ériger  dans  les  nouvelles  conqueftes.  L.I.C-9 

De  la  Trauflation  des  Evccliez  d'un  lieu  encre  un  autre.  L 1. 
C-9-n.*  # 

Un  Moine  fait  Evclquc garde  l’habit  6C  la  Réglé  L.l.  C-  Jz> 
n n- ij  14  ... 

Gel  u y qui  avoit  fait  vécu  dcftic  Moine  , doit  accomplix 
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de  la  troifîéme  Partie. 


vcrtt.qtKJy'que  depuis  iliitcflé  fait  Evcfque.  L-  I.Cjs. 
«■il 

La  confeciation  de*  V ierges  rclcrvéc  à l' Evcfque.  L.  I.  C. 
40.  a.  4 J < 7-  • 9 

Intendance  des  Evefques  for  le*  Hofpitaux.  L.  I.  C-  4I 
DcsSyncelles,  ou  témoins  de  la  vie  de*  Evefques.  L.I.  C.yi. 
O,  t.  jolqu'au  S. 

Les  Clercs  8c  les  Bénéficier*  oc  font  point  amovibles  au  gré 
de  l'Evelquc.  _ L-1IC.  4 

11  peut  les  transférer,  ou  recevoir  leur  refignation.  C.  y 
Ilcft  le  Collateur  univerfel  de  tous  Jet  Bénéfices.  C-  I 
Si  1‘ Evcfque  peut  refufer  ceux  que  le  Patron  prefente,  s'il 
doit  chic  le  plus  digne  , s’il  a droit  de  dévolution.  L.  1 Z. 
C.  10 

De  l'éleûlon  de*  Evefques.  Psjvt  Ekâiomt. 

De  la  Confirmation  des  Evefques  élu*.  Vtjtx.  Confirma- 
tion. 

Des  fermens  ou  profeflions  des  Evefques  au  Métropolitain, 
ou  au  Pape  , on  aux  Roy*.  Vtytz  Proirffion  , Serment. 

DesCefiions,  Défaillions,  Rciignatioqs,  Translations  des 
Evefques.  V*y*z.  Relîgnations,  Translations. 

Les  voyages  des  Evelquc*  à Rome.  Ncccllité  de  la  Permif- 
fion  des  Roys  pour  cela-  L.  II.  C.  ji 

Refidcncc  Se  exceptions  légitimes  de  la  relîdcncc  des  Evef- 
ques. Les  voyages  à Rome  te  en  Cour.  Les  AmbalTidcs  Si  les 
Intendances  L'Afliftance  aux  EAats  , aux  Conciles,  aux  Af- 
femblces  du  Clergé-  Vtytt.  Rcûdence.  Concile. 

Les  voyages  en  Coor  pour  les  befoins  de  l'Eglife  ne  ramo- 
lilîuicnt  pennt  la  vigueur  ny  la  fermeté  des  Evefques.  L-  II. 
C J7 

Les  Evefques  n'en  citaient  pas  moins  relpeflex  en  Cour, 
quand  ils  n'y  venoicnc  que  pour  le*  befoins  prcflansde  leur 
ïglife.  L.I1.C.JB 

Les  Evefqaes  te  les  Roys  chargez  de  la  prote&ion  des  or- 
phelins , des  veuves  , des  pauvres , des  mifcrablct.  L.  1 ï. 
C <0 

LesEvelques  citaient  fouvent  charger  de  l'Intendance  des 
Provinces.  L.  II.  C.  il 

Etendu?  de  cette  charge.  Là  mtfmi. 

Les  Evefques,  fie  les  Conciles  ont  quelquefois  pris  la  defenfe 
des  Roys  mineurs.  L.II.  C.tfx 

Les  Evefques  étendoient  leur  charité  le  leur  proceVioa  (ur 
les  criminels,  fur  les  Prifonnicrs  & fur  ceux  qui  avoient  re- 
cours à l'afyle  des  Eelsfcs.  L- 1 1.  C.  6f 

Charité  Si  jurifdiâioo  des  Evefques  I terminer  les  caufcs 
des  laïques  Etendu?  incroyable  de  cote  jutifdiâion  par  les 
loi*  de  Charlemagne.  L II.C.44 

Jurifdi ftion  des  Evefques  dans  les  caufés  des  Clercs , des  Re- 
ligieux -,  8c  des  Rcligieufes.  L.  1 1.  C-  «c 

La  v ili  te  des  Evefques.  L II.  C.  <8 

Delà  prédication  propre  aux  Evcfque*-  L.IlC.Sy 

De  la  milice  que  IcsEvelqucs  dévoient  fournir  aux  armées 
Royales , le  la  conduire  cux-melmes-  L.  III.  C-  9 

Excommunication.  Du  pouvoir  d'excommunier  propre  aux 
Evefques. 

Si  les  Curez  ont  eu  ce  pouvoir.  L-  I.C.  t}.  a.  y 


Gifle.  Droit  de  Gifle  dans  les  Evefchez  te  les  Abbayes. 
L. 111. C.  S 

Grade.  Du  Patriarche  de  Grade.  L.  I.C-  4.  n.  1. 1 

Guerre-  Di  verlcs  remarques  fur  h Guerre.  L.  II.  C ta 

De  la  mi  hcc  que  Jet  Evefques  le  les  Abbcs.devoicnt  fournir 
aux  armées  Royales , te  U conduire  eux-mclmes  co  perfonne. 
L.  III.  C.  9 

H * 

HA&ts  communs  des  EecVefiaAiques,  en  Occident  & en 
Orient.  L'Aube  ti  l'Erolc.  H abus  des  laïques  Habits 
de  Charlemagne.  Dcfcnfe  de  porter  de  l'or, ou  de  la  foye.  L.  I. 
C.  sa 

Habits  facrez  , Dalmatique,  Chafublc,  Sac,  Etole.Pallium, 
Magnificence  de  ccs  habits.  Leurs  lignifications  myflcrieufts. 
I l C s) 

Un  Moine  fait  Evelque  garde  l'habit  te  la  réglé-  L.  I-  G J&. 

0.1} 

Modcflie  des  habits  de  tous  les  Bénéficier*.  L-IV.C.  7 
Hambourg. Sa  Métropole.  L.l.C.  d.n.  7.  8- C.  *.  n.  8 
Hérétiques  irregulicts.  L- 1 I.C.  1/ 

Heures  Canoniales  l'r/tx..  Office  divin. 

Hmcroat  Archcvefque  de  Reims.  Ses  Sentimens  fur  l'Eglife 
Romaine.  L.  I.  C.  1.  n.  9. 10.  si.  is. 

Sur  les  Patriarches.  L.  1.  C.  x 

Ses  vigoureufes  rcfiftcncc»  aux  nouvelles  Ptimaucs  qu'on 


vouloir  établir.  L.l.C. V 

Il  nomme  Primats  les  Métropolitains  qui  n*onr  point  de 
Primats  au  dellu*  d'eux.  Là  mtfme. 

Ses  lent i mens  Si  les  mftruftioni  poar  les  Métropolitains. 
L.  I C 6 

Ses  léntimensliir  IcsChorcVefques.  L I.  C.  10.  n.  6 7 
Scs  inflruâions  aux  Atchidiicrct.  L I-  C.  la 

Sur  la  pénitence  publique.  1.  I C.  14 

5es  fentimens  lut  le  ton  lentement  des  Princes  pour  entrer 
en  Religion  , ou  dans  le  Clergé.  L I C.  4)  44 

Sur  les  conlcilsdu  Prince  & les  Alfcmbtées  d'fcftat»,  Si  les 
Ecclcliaftiqucs  qui  s’y  tronvoient.  L I.  C-  ji 

Sur  les  ArchichapcJaint.  L- I.C- y 4 

Son  relâchement  fur  l'irregulaiiré  du  crime-  L.  II-  C.  11 
Sa  gcncrofitc  intrépide  pour  défendre. la  liberté  des  éle- 
vions L.  H.  C-i7-  n i.a  3.4 

Il  s'oppofa  aux  fermens  de  fidelité  Si  les  fit  changer  en  pro- 
tncfïcs  pour  les  Evefques.  L 11  C.  J7 

Scs  Combats  pour  la  jarifdiâion  Eccklïafliqac.  L.  1 I- 
C.  6{ 

Hommage.  De  l'honunage que  les  Evefques  6c  les  Abbez 
rendoient  aux  Roys.  L Il.C-17  n rt 

Hofpitaux.  Divcxfcs forte* d'Hofpitaux.  Di verfes  manié- 
rés de  les  gouverner, pat  les  Cummunautcz  Religiculcs,  par  îles 
Diacres  par  des  Laïques  j l'autlioruc  dei  Roy*  te  de*  Evef- 
ques y dominoit  toujours.  L I.  C 48 

Hofpitaux  des  Chapitres.  L.  I C.  yo.  n- } 

Des  Moine*  lais,  ou  Oblats.  L II.  C-  4/.n.  sy.  L IV. C.  18. 
n.  S 

Du  Droit  de  Gifle  , dans  les  Evefchez  te  les  Abbayes.  Ia 
III-  C 8 

Hofpitalier.  L.  I.C.yo.n.  % 

Holpitalité.  Gifle. 

Hofpitalité  te  frugalité  des  Ecctcfiaftiqucsqui  onr  des  Bé- 
néfices Leur  table , la  leVure  Sec.  L.  I V.  C É 

fonds  affignezaux  Hofpitaux  pont  exercer  l'Hulpiulité. 
L.  IV. Ci*,  n.  6 

1 

JErufâlem.  Du  Patriarche  de  jcrnfalem  félon  les  Grecs  te 
les  Latin*.  L I.C  t.) 

Du  Patriarche  Titulaire  de Jcrufàlem.  L I.C.  t.  n.  S 

Jeûnes.  Les  jeunes  des  Clercs  te  des  Laïques  , en  Orient , Sc 
en  Occident.  L.I  C.  10.  n 11,  ij.14  ij 

Immunités  des  terres  te  des  petfemne*  Ecclcfiafliqucs  Ions 
l'Empire  de  Charlemagne  & de  Louys  le  Débonnaire.  L UI. 
C f 

Suite  de  ccs  immunitez  fous  Charles  le  Chauve  fir  les  fuc- 
«cfTeun.  L III  C 6. 

Des  Dons  annuels  que  Jcs  Evefques  fie  les  Abbez  faifoicnt 
aox Roys.  L.  III  C 7 

Du  Droit  de  Gifle  dans  les  Evefchez  & les  Abbayes  L.  111. 

C.8 

De  la  Milice  que  les  Evefques  8c  les  Abbez  dévoient  four- 
nir «uxRoys.  L.  llî.  C.  ÿ 

Infirmier.  L.  I.  C.  fo.  n.,4 

Inrendances  des  Provinces  commifes  aux  Evefques.  L-  II. 
C.  yt.n.  xi. 

Les  Intcndans chargez  par  les  Rovs  de  laprntedion  des  pau- 
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ANCIENNE  ET  NOUVELLE 

DISCIPLINE  DE  L’EGLISE 


TOUCHANT 

LES  BENEFICES 

ET  LES  BENEFICIERS. 

Quatrième  & derniere  Partie . 

Qui  contient  le  quatrième  âge  de  l’Eglife,  depuis  Hugues  Capct> 
ou  depuis  l’an  mille  , jufqu'au  fieele  prefent. 

LIVRE  P RE  AU  ER, 

Où  il  cft  traittè  de  l'Origine  des  Bénéfices  &des  Bcncficiers;  de  leurs 
Progrès,  Droits,  Privilèges,  Fondions,  & Obligations. 


CHAPITRE,  PREMIER. 

Si  le  Pape  a exerce'  une  Jurifdiclion  immédiate  dans  tous  les  Diocefes  particu  lier» 
de  l'Eglife  univcrfellc,  fans  le  confcntement  des  Evefqucs  Diocciains. 


7 Maxime  generale,  que  ctt  queftiens  importantes  fe  doivent 
flitoft  Cranter  far  Tufage  de  chaque  fîcclt,  règle  far  têt  lux  de  la 
t tarifé,  far  iti  te  f uni  fuit"  i de  l'Eghfe,  c>  far  la  bonne  mtiSi- 
gentedtt  Ei efquts  avet  leur  Chef,  qui  far  «ne  difcu/fton  exacte 
Jet  lemitet  du  pouvoir , de  laquelle  au  fl  nom  nsui  abfhmdrom 
entièrement , »•  nou>  attachant  qu'aux  faut  a Tufage. 

/ 7 Preuve  tirée  de  la  Dédicacé  de  PLgltfe  de  Beaulieu , faite 
félon  dater  par  nu  Legal  du  Pape , uênobftant  Ut  efforcions 
de  t' drehn/tlqite  de  Teun. 

lit  Latente' detettthifleirt  tiretdts  Chertoi  de  cette  Eglifey 
centre  la  fanft  narrant»  que  Glalrer  en  a faite 

l V.  lent  c’y  ta  fa  du»'  une  fat  faite  <cv*tfpo>tdancr&  une 
mtrue'le  défirent e , entre  le  Paft  Cr  P Arei-evifque  de  Tourc. 

V Etc  frf  le  i du  iXf*mmunicatrOHi  fulminées  far  1er  Evefquet, 
& refftRrtt  far  te  Paft , félon  le  Cent tlt  de  t imegei, 

V 1 Ctnttflation  entre  Lun  iX  Arthevtfque  de  Majeu- 
re. Entre  Vrbai»  II.  (ÿf  Arthevtfque  Je  Sens. 

P 1 1.  Venvoy  des  legatt  fer  tente  la  terre  , t,ff  uue  marque 
dejurifdtfiien , quejque  la  Concorde  du  Sacerdoce  de  l Empire 
ait  rrnduntcr/Aire le coafonitmemt  des  Ane. 

IV,  Partie. 


y I II.  La  fulmination  t»  la  révocation  Jet  Cenfurtt  en  of 
une  autre  marque. 

tX.  Let  nJulgeuèeiJet  ahfelmtiout  Jet  trimes,  là  rtfn  va  tien 
du  tut  au  Joint  Sttge  eu  fent  d'autres  marquât. 

X Autre  preuve  urée  drt  frcviltgtt  que  les  Papet  n accordai  ter 
que  du  confeutemeut  dtt  Evefquet , & quiti  ne  commentèrent  à 
accorde-  d'un* autre  manière,  que  Ion  que  le  débordement  do 
ta  Simohst  entre  let  Evefquet , iti  j contraignit. 

X I.  Dam  let  voyagn  queltt  Papes  ont  faiti  dam  les  keyau- 
uhi  de  la  Chrefttenté , let  Evefquet  ne  leur  tnt  point  difputi 
l'exerckt  libre  Je  leur  autorité.  Sur  tout  dam  leurs  vtjagei  de 
Conftantinople  (y  *n  Tranco. 

Xll.  Del  Ordmautnt  faites  parle]  Paper. 

X l II.  Du  frtvtleget  demande t par  faim  Lsuic  (ÿ>  par  ln 
R ou  fuivant. 

X IV.  Le  fentiment  dt  Ctrfea  tfl,  que  Iti  Tapes  ont  et  pouvoir, 
maie  que  Puf  âge  en  tjl  limité  an*  neceffuex  , à luitlnt  de 
FEglefe. 

X V.  Sentiment  de  S.  Bernard , fÿit  Pierre  Abbé  de  Clunr » 

X l'I.  ktpenjt  h du  exemples  toatr aires. 


i 
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La  Dilcipline  de  l’Eglife, 


X V t /.  Srr.tuUtHI  de  Pierre  Brmaad  Cardinal  & Ev* fane 
fui  f*tl  Or»tle  de  l'Eghfe  G afin  an». 

XK./  i.  DéàuSio.i  fim  étendue  du  feutiment  de  Gtrfen. 

X I X.  Sentiment  d~  jibH*l>i*,de  Mu/or,  (y  de  Pierre  d AtBj, 

X X ttunmeai  de  fatal  T hem*». 

XXI.  <g  HtU  *»t  ejté  /.  \tmmtn  t de  feint  Grrgeire  le  Gr*nd. 

X X 1 1.  Lot  Arthevef.juti  de  C anurie* y frirnsdeirnt  aveir 
tint  junfdulien  imniedi-n  daat  tente  t étendue  de  leur  Primant. 

X X 1 1 i.  Saint  A»  filme  fa  frètent* te  luy- meme. 

1.  f ^Ommc  ccttc  qücftion  cft  également  im- 
■ portante  te  difficile.  nous  n’avons  garde 
\-  J d'entreprendre  d en  traitter , par  nos  pro- 
pres lumières  -,  ou  par  nos  foibles  raifonnemens.  Nous 
en  chercherons  I éclaircillcmcnc  dans  les  exemples  les 
plus  mémorables  des  ficelés  paîtra  , où  ces  contcfta- 
tions  fc  font  élevées , & où  elles  ont  cité  terminées 
avec  cet  efpnt  de  charité  & de  paix , qui  régné  tou- 
jours dans  le  Royal  Sacerdoce  de  l'Egide  » & qui  doit 
regner  dans  le  cœur  Se  dans  rcfprit  de  tous  ceux  qui 
examinent  ces  fortes  de  queftions.  Caria  maxime  la 
plus  confiante  que  jepuispropofer  par  avance,  & qui 
le  pourroit  en  fuite  jufiificr  par  une  mfinitéd’cxcmplcs, 
cft , que  les  Papes  Se  les  Evcfqucf  n’ont  Jamais  guercs 
concerté  fur  les  limites  de  leur  pou  voir  Se  de  leur  jurif- 
dittion.mais  fur  le  faint  ufage  de  ce  pouvoir  6c  de  cet- 
te junfdiâion.  Les  Evefqucs  ont  toujours  prévenu  les 
Papes  & de  leur  propre  mouvement  ils  leur  ont  refer- 
vé  les  pouvoirs  qu'ils  âvoient  toujours  exercer  eux- 
mcfmcs  , les  Papes  n’ont  entrepris  dans  les  Dioccfcs, 
ou  fur  les  Diocclains  de  leurs  Confrères,  que  ce  quMs 
ont  crû  leur  devoir  efire  non  feulement  utile  > mais 
suffi  agréable.  L'cfprit  de  concorde  & de  charité , Sc 
l'amour  du  bien  public  de  l’Eghie,  ont  réglé  tous  leurs 
fentimens , 6c  toute  leur  conduite  de  part  6c  d’autre. 
Ils  ont  bien  plus  confideré  ce  qui  fc  devoit,  que  ce  qui 
fe  pouvoir.  Ils  ont  crû  que  dans  un  empire  de  paix  6c 
de  charité , ou  l’infiitution  primitive  des  dignitez  Ec- 
clcfiafiiqûes , ou  la  bonne  intelligence  de  ceux  qui  les 
polfedcnt , rendoit  & tout  le  pouvoir , 6c  tout  1 exer- 
cice du  pouvoir  légitimé  , lorsqu'il  ne  tendoit  qu’à 
l'édification  del’Eglifc,  te  à l’affcrmillcmcnt  de  la 
Religion.  Si  dans  quelque  rencontre  on  s'eft  emporté 
au  delà  de  ces  bornes , c’cftcc  qu’il  eft  bonde  laitier 
dansl'oubly,  6c  dans  le  filence , Sc  dont  on  ne  pour- 
ra  jamais  tirer  des  règles  de  conduite  pour  les  ficelés 
à venir, 

1 1 . je  commenceray  la  jüfiification  de  ccttc  maxi- 
me par  la  fameufe  Hifioirc  de  la  Dédicacé  de  l'Abbaye 
te  de  l'Eglifc  bâtie  prés  de  Lot  lus  par  FouquesCom-* 
te  d' Anjon.  Hugues  Archcvefque  de  T ours  ayant  rc- 
fufé  de  confacrcr  cette  Eglife,  jufqu’à  ce  que  ce  Com- 
te eût  reftitué quelques  terres  qu’il  a voit  üfurpées  fur 
fonEglifc  de  Tours  j le  Comte  s’en  alla  lu  y-mcfme  à 
Rome , te  fit  une  fi  douce  te  fi  forte  violence  au  Pape 
Jean  XVIII.  par  fes  prefens , qu’il  en  obtint  tout  ce 
qu’il  defira,  & le  Cardinal  Pierre  fut  envoyé  en  Fran- 
Gfokt.l. %.  ce  pour  faire  cette  cclcbrc  confccration.  Le  Moine 
*•  ♦*  Cilaber  qui  conte  cette  Hifioirc , aflcurc  que  IcïEvef- 
ques  de  France  defapprou  verent  cette  conduite , com- 
me irregulierc  Sc  intereflee.  Qu*d  urique  audientts 
GaUiarutn  qui  que  prafults  , prjftmptienrm  facnlcgam 
cognovitunt  tx  caca  cnpidiraie  proctjjîjfe.  Qu^ils  dete- 
fierentun  violcmcnt  fi  manifefie  des  Canons , qui  dé- 
fendent aux  Evcfques  de  rien  entreprendre  dans  les 
Dioccfcs  de  leurs  Confrères , fans  leur  agrément  ) 
l’autorité  du  Siège  Apoftoliqile  ne  leur  paroilfant  éta- 
blie, que  pour  maintenir  la  fainteté  des  Canons  » & 
pour  en  venger  les  injures,  f'hiverfi  ttiam  parittr  de- 

t eft  antes . qkontam  nttnmm  indécent  vidtbatur , ut  ü qui 
Apeftolicam  regebat  fedem , Apoftolicum  primua  aeü a- 
mnismn  tranjgrtderetur  Unirent.  Cum  tnfuptr  multiplia 


fit  anti quitus  enttorirare  roberatum.  ut  non  quifquam  Fpif- 
coporum  in  tiittruu  iftud  dtaçefi  pr a fumas  exercere , ntfi 
pnfule , cujtu  futrit  , comptante , feu  permittente  Cet 
Ecrivain  ne  doute  pas  que  le  Pape  ne  doive  ob  fer  ver 
les  Canons  auffi  religicufement  que  les  autres  Evcf- 
ques,  qui  font  les  véritables  Epoux  de  leurs  Eglifcs,  6c 
les  dépolitaircs  de  toute  l’autorité  de  Jésus  Christ 
dans  toute  l’étendue  de  leurs  Dioccfcs.  Licet  r.amqut 
Ptntiftx  Roman*  Ecclefi a ob  dignitatem  Apeftolica 
fedi*  (aient  in  fbe  conftitutù  reve rentier  habeaiur  , 
non  tamen  licet  ti  lfanfgridi  in  eiliquo  Cane  ni  et  mode- 
ramons  tenorem.  Sicuf  enim  unufqmfque  orthodex* 

Ecclefi t P ont  t [ex  etc  S pou  fin  propria  jtdte , ttntformi- 
ttr  fytcitm  gertt  Suivaient  ; ita  generaliter  nul  h cou- 
vent t , qnidpiam  in  altérités  procaciter  patrare  dtetetfi. 

Enfin,  par  la  chute  miraculcufe  de  ccttc  Eglife  aum- 
tofi  apres  fa  confccration  , IcCicl  fcmbla  le  déclarer 
pourl  Archcvefque  contre  le  Pape  , fi  nous  en  cro- 
yons cet  Auteur. 

1 1 1 On  pourra  juger  de  la  finccntéde  ce  récit  de 
Glabcr,  par  le  Cartulaire  de  la  mcfmc  Abbaye  de 
Bcaulicu,dont  nous  parlons.  Moniteur  de  Marca  Ar-  u art*  do 
chcvcfquc  de  Paris  témoigne  en  avoir  vû  les  Chartes , coatord. 

& y avoir  remarqué  que  le  Pape  Jean  XVII I.  rcccut  •• 

fous  laproieékioii  du  laint  Siège  , ce  Monaficrc  bàty 
par  le  Comte  d'Anjou  en  l’honneur  de  la  fainte  Tri- 
nité , des  Chérubins  te  dca  Séraphins  ; te  en  interdit 
à tous  les  Evefqucs  d’y  exercer  aucune  jurifdirtion. 

Hugues  Archcvefque  de  T ours  eut  de  la  peine  à digé- 
rer une  exemption  fi  étendue , parce  qu’il  n’y  en  avoit 
point  encore  d’exemple.  Il  fc  rendit  à Rome,  te  con- 
jura le  Pape  Scrgius  1 V.  qui  avoit  cependant  fucce- 
dé  à Jean  , de  luy  lasiTcr  confacrer  cette  Eglife  félon 
les  Canons  & lesLoixdc  Jufiinien.  Le  Pape  luy  per- 
fuada  qu’il  avoit  efté  libre  au  Comte  de  donner  à l'E- 
glife  Romaine  une  Eglife  & une  Abbaye  qu’il  avoit 
fondée  fur  fon  propre  domaine , qu’au  relie  la  confe- 
crationcftou  enfuite  nccellairc  delà  propriété.  Qjtia  A*Hocbr% 
cujustfibareditae , ipfins  & (onfecrattv.  Alors  l’Arche-  101  ®- 
vclque  voulut  bien  remettre  entre  les  mains  du  Pape, 

& ccder  à l’Eglifc  Romaine  tous  fes  droits  fur  cette 
nouvelle  Abbaye,  qui  fut  enfuite  confacrée  par  1 E- 
vcfque  Pierre , envoyé  pour  cela  de  Rome. 

1 V.  Tous  les  efpritsraifonnablcs  donneront  affu- 
rément  plus  de  créance  aux  originaux  &aux  chartes 
autentiques , qu’au  récit  de  Glabcr.  Ainfi  on  ne  pour- 
ra douter  que  la  confccration  de  l’Eglifc  de  Beaulieu 
n’ait cfté  faite  avec  le  confentement  de  l’Archcvcfque 
mefmedc  Tours.  Les  plaintes  des  autres  Evefqucs  de 
France  n’euflent  pas  efté  mieux  fondées , que  celles  de 
l'Archcvclquc  de  Tours.  Il  y a donc  bien  de  l’appa- 
rence que  toute  cette  narration  de  Glabcr  a efté  enve- 
nimée par  de  faux  rapports , te  que  la  chute  fubite  de 
1 Eglife  de  Beaulieu  cft  auffi  fâbulcufc  dans  le  récit 
qu  il  en  fait , que  les  preuves  de  fa  méprife  font  con- 
fiantes & manifefies.  Enfin , la  fuite  de  ce  traitténous 
fera  voir,  que  les  Pères  te  les  grands  hommes  de  l'E- 
glifc  qui  ont  efté  les  moins  favorables  aux  exemptions, 
n’ont  pu  neanmoins  defapprouver  celles  qui  ont  pris 
leur  naiflàncc  dans  la  fondation  mcfmc  des  Eglifcs , te 
dans  la  volorité  propre  des  Fondateurs.  Ce  frit  avec 
ration  que  l’Arcncvefquc  Hugues  en  demeura  d’ac- 
cord te  qu’il  renonça  à toutes  fes  prctenlions  eu  fa- 
veur de  1 Eglife  Romauie.Tous  les  autres  Evefquesde 
France  en  eulfcntfait  autant.  Ainfi  ils  n’avoient  garde 
d’en  murmurer,  qttoy  qu’en  dilc Glabcr.  Repulfier  fait 
Ht tf%  hac  exetptiont,  quod  FuUtni  hberum \ futrit  in  f un- 
do  fue  . propnaqUe  haredttatt  monafterittm  ctnftrnenti, 
monafttnkm  , ipfistfqut  confecrattonem  Romana  Eccle- 
fi* ce  tfetre.  Qjtnt  cujus  eft  hartdttae , rpfiut  & cenfe- 
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cratio.  Quare  Hugo  jtu  ontnt  cptod  fibi  competebat , m 
Roman. un  Es  dtp  4 m tranftultt.  Sergitu  tiers  Peirum 
Epiftapxm  in  G alitai  dire  .vu  , Monafttrium  tllud  fita 
vice  cenfecraturum.  Voila  cc  qu’cn  dit  Moniteur  de 
Marca , fur  l’autorité  des  Chartes  propres  de  1 Ab- 
baye de  Beaulieu. 

Si  l'on  veut  inférer  de  cc  fait  ainfi  redrefle  , qu’au 
moins  le  Pape  demeuroit  d'accord  qu’il  n’eût  pu  en- 
treprendre la  confecrationdcl'Eglilc  de  Beaulieu  dans 
le  Dioccfe  de  Tours , il  elle  ne  luy  euft  efté  particuliè- 
rement appropriée  par  le  Fondateur  : nous  nous  con- 
tenterons ac  répondre  qu'cffe&ivcmcnt  il  ne  l’cuft  pas 
entreprife,  8c  au  en  cc  tcmps-là  on  ne  porta  pas  la 
contcftation  julqu’à  l’examen  du  droit  & à ladifcuf- 
fion  des  bornes  de  la  puillance. 

V.  Cela  fc  peut  confirmer  par  la  rcponfcduPapc 
Bcnoift  IX.  à l'Evcfque  de  Clermont  Eftienne,  qui 
s'ertoit  plaint  de  luy  à luy-mcfmc  pour  avoir  levé  l’c*- 
communication,  dont PonccComte d Auvergne avoit 
efté  lie  par  tous  IcsEvcfqucs  de  la  Province.  Ce  Pape 
protefta  qu’il  avoit  ignoré  l’excommunication  lancée 
contre  le  Comte  ; que  s’il  en  euft  efté  informé,  il  l'euft 
certainement  confirmée;  enfin  qu  il  revoquoit  abfo- 
lument  la  grâce  & lablolution,  qu'il  n’avoit  accor- 
dée que  par  furprife.  Profit tor  omnibus  Confiteerdoti- 
but  meù  , ubique  t erratum  adjuterem  me  potin*  & cen- 
filatarem  ponus  effe , ejuam  contradittcrrtm.  A b fit  enim 
fthifma  a me  & Coepifispie  meù.  Itaque  iiam  pani- 
tfntiam  & abfolutionem  , quam  tuo  excommunient  >g- 
\ itoranter  dederam  , & elle  fraudulentcr  Accepit  , im- 
tam  facto  & cajfam. 

Les  Evefqucs  du  Concile  de  Limoges , où  cette  let- 
tre du  Pape  me  lue , fc  reconnurent  cux-mcfmcs  cou- 
pables de  n’avoir  pas  informé  le  Pape  du  nom  8c  de  la 
caufc  de  ceux  qu'ils  a voient  excommuniez.  Eftant  en- 
tièrement pcrluadcr  comme  ils  dévoient  l’cftre  que 
le  faint  Siège  confirmeroit  toujours  plûtoft  leurs  juftes 
refolueions  qu'il  ne  les  carter  oit  : & que  le  divin  Chef 
de  l'Eglifc  ne  contrifteroit  jamais  les  plus  illuftres 
membres.  Sic  Apoftoltct  Rom  an  1 Epifcoporum  omnium 
fententiam  confirmare  , non  dijfelvere  debent  : cm  ta  fi  y 
eut  membra  cap  ut  fitum  fequt  , te  a caput  m enter  a Jma 
non  neceffe  efi  contrifîére. 

V 1.  Les  chofcs  fc  partoient  quelquefois  avec  un 
peu  plus  de  chaleur,  quand  le  Pape  le  trouvoit  prê- 
tent avec  des  Evelqucs , ou  des  Archevcfqucs  dans 
leur  Eglifcs.  L'Abbé  d'Ufpcrg  raconte  comme  le  Pa- 
pe Leon  I X.  & l’Empereur  celcbrercnt  les  fi-ftcs  de 
Noël  à Vormcs.  Le  Pape  y fit  l'Office  le  premier  jour, 
le  lendemain  fut  affigne  à rArchcvcfqucdc  Mayence, 
comme  au  Métropolitain  de  la  Province.  Pendant 
qu’il  cclcbroit  le  divin  facrifice  , l immodeftied’unde 
(es  Diacres  qui  chantoit  la  leçon , obligea  le  Pape  de 
le  dégrader.  L’Archevcfquc  prclTi  le  Pape  de  luy  ren- 
dre (on  Diacre,  8c  pour  vaincre  la rcfiftcnccquc  le 
Pape  faifoit , il  protefta  que  perfonne  n’acheveroit  ce 
jour  là  le  divin  myftcre,  que  fon  Diacre  n’cuft  efté 
rctably  en  fon  rang.  Co'tefiant , nec  fe  , nec  Alium 
qutmpiam  ctmpleturum  iSud  officine»  , nifi  reciperet  prv- 
ceffionie  f»A  miniftrum.  Le  Pape  coda  à la  fermeté 
de  l’Archevcfque , en  réhabilitant  8c  luy  rendant  fon 
Diacre.  Cette  aâion  eft  une  preuve  certaine,  que 
dans  ces  fortes  de  difFcrens  il  n’y  a pas  beaucoup  de 
lien  de  fc  promettre  des  décidons  cxaékcs  8c  rigoureu- 
fes,  mais  que  les  chofcs  fe  ménagent  fagementavec 
des  avantages  réciproques  de  part  & d’autre.  Le  Pape 
Céda  à l’Archcvcfquc , mais  1 Archcvcfquc  luy  avoit 
cédé  l’Office  du  premier  jour , 8c  il  reconnoifloit  que 
le  Pape  avoit  pû  dégrader  un  de  fes  Diacres  en  fa  pre- 
fcncc  8c  dans  fa  propre  Eglife , contre  fa  volonté,  8c 
IV.  Partie. 


que  cc  Diacre  dégrade  de  la  forte  ne  pouvoit  eftre  rc- 
veftu  de  fes  ornemem  8c  Je  fon  premier  pouvoir  que 
par  le  Pape  mcime.  Enfin  l’Abbc  d'Ufpergqui  juge 
que  le  Pape  avoit  du  céder  à l’Archevcfque  dans  là 
Province  , fc  déclaré  luy-mcfmc  l’admirateur  de  la 
fermeté  de  l’Archcvctquc  , 8c  de  l'humilitc  du  Pape. 

£uain  rc  & Pontificis  a tu  bon  tôt , f*r  Apofiohct  ccn- 
fiderandaeft  bumiltiM , dur»  & iUe  officti  fui  dtgnita- 
tem  de  fonder  e contendebat . & jfte  Inet  ma;orü  digni- 
tatis  , Met  repoli  lAno  tAtnen  in  [ha  D ta  te  fi  ce  d endura 
perpendebAt . 

Le  différend  entre  l’Archcvefque  de  Sens  8c  le  Pa- 
pe Urbain  1 l.nefc  termina  pas  avec  la  mefmc  facili- 
te. Ccoffroy  Evefquc  de  Chartres  s'eftanc  démis  de 
fon  Evcfché  entre  les  mains  de  ce  Pape,  lvesfut  élû 
en  fa  place,  8c  comme  lArchevelqucdcScnsufoitde 
delais  artificieux  pour  différer  fa  confecration , il  s’en 
alla  à Rome  , ou  le  Pape  le  confacra  luy  - mefmc. 
L’Archcvcfquc  convoqua  un  Concile  à Eftampcs,  où  A»,  toj». 
ayant  prislcs  avis  des  Evelqucs  de  Paris,  de  Meaux  8c  ,0*i- 
dcTroye,  il  cil  oie  preft  de  déclarer  nulle  la  confecra- 
tion d’Ivcs,  & de  rétablir  l’Evcfquc  Geoffroy  , lors 
qu’Ivcs  conjura  cette  tempefte  , 8c  en  arrefta  le  pro- 
grès par  un  appel  au  làint  Siégé.  Voicy  cc  que  le  mef- 
melvesdcCnartrcs  en  écrivit  au  Pape.  Meinerdina~  fvt  tfifi. 
te  fietû  accufievit  Arehieptfcoput , dteent  me  tn  maiefta-  ll‘ 
tem  Regtam  offendtffe , qui  a 4 ftde  Apoftolica  tenficra- 
Ttonem  prAfumpfirAtH  Acceptffe.  Cum  t laque  conareniur 
Cj an frtdum  depofitum  contra  décrétât n veftrum  tn  ftarum 
prtjhnum  refrmart , & tn  me  depofitionu  fient  tntiam 
proferre,  fidem  Apjftolicamapneüavi^&c.  L’Archcvcf- 
que  eut  bien  de  la  peine  à dt  ferrr  à cét  appel , 8c  ce  ne 
fut  que  (a  longueur  du  temps , 8c  I cmbarras d’autre» 
grandes  affaires , qui  le  raccommodèrent  avec  lves* 

Mais  partons  à des  confidc  rations  plus  generales. 

VII.  La  portelfion  où  les  Papes  le  font  maintenus 
pendant  tant  de  ficelés,  d’envoyer  des  Legatsi  Laure 
dans  toutes  les  Provinces  8c  dans  tous  les  Royaumes 
de  l’Eglifc , eft  encore  une  marque  allez  évidence  de 
la  juriidiétion  immédiate  qu’ils  y exerçoient,  ou  qu’ils 
y fàifoient  exercer  par  leurs  deleguez.  Henry  Roy 
d'Angleterre  obtint  ccttc  grâce  du  Pape  , qu'il  n’en- 
voyetoit  point  de  Légat  en  Angleterre  qu’à  là  deman- 
de , lors  qu’il  s’éleveroit  quelque  difficulté  que  les 
Evefqucsdu  Royaume  ne  pourroient  refondre.  Rtx 
à Papa  im  pet  rat , ut  ttemtnetn  aliquando  Légat  i officie  À*n' 
in  Anglia  fungt permutent , fi  non  ipfe  altqua  pracrpMA 
tquerela  extgente , efttjs  ah  Epficepu  fin  rtgni  termtnari 
non pojfei , hoc  fieri à Papa  poftufaret.  Plufirurs  autres 
Royaumes  ont  depuis  obtenu  le  mefmc  aflranrhifîê- 
ment.  Mais  ce  confcntemcnc  des  Princes  quieft  deve- 
nu neccrtairc  pour  l’envoy  des  Légats  à Laure % n'ell 
pas  ce  qui  leur  donne  jurifdiûion  : quoyque  cc  foit 
une  condition  fans  laquelle  ils  ne  l'exerceroient  pas, 

& un  fage  tempérament  pour  confcrver  l’inviolable 
concorde Sacerdoce  8c  ac  l’Empire. 

VIII.  Les  interdits , les  fufpcnfions,  les  excom- 
munications & les  autres  fentences  Juridiques*  que 
les  Papes  ont  ou  révoquées,  ou  eux-mémes  pronon- 
cées danstous  les  Royaumes  particuliers,  ne  font  pas 
voir  moins  clairement  l’exercice  de  la  mefmc  jurtldi- 
éfcion  immédiate  du  faint  Siège , avec  l’agrément  de* 

Evefqucs  .qui  n'y  ont  jamais refifté  Gerbcrt  Arche- 
vefqucdc  Reims  fit  tous  fes  efforts  pour  pcrfuaderà 
l’Archcvefque  de  Sens , 8c  aux  autres  Evefqucs  qui 
avoient  dépofé  Arnulphc  dans  le  Concile  de  Reims , 
de  ne  pas  garder  l’interd’t  auquel  le  Pape  les  avoit 
fournis.  II  tàchoit  de  leur  faire  appréhender  les  fuites 
dangereufes d'une  junfdiétion  auffiétcnducquc  tou- 
te l'Eglifc,  Sc  ncanmoms  fujete  aux  égare  mens  de 


* 
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l’ignôrance , aux  illafiqns  de  lafaveür , fie  aux  intc- 
Am.  99 /.  rats -d’une  cupidité  mfatiaWc.  AIm  tfi  dandaeccafio 
nojtru  tutu  lu  , tu  Saterdottum  quod  ubique  union  tfi  , 
fi  eut  Ecclefi 4 Cdibohcnuna  rj},  ha  uni  fubjtci  z/ideaiur , 
lit  to pecuma  ,grAtiA , m«rw , vtl  igitoranlid  correpto , M- 
rno  5,(ce?-»/o/  fjfe  0#j?r , w'^î  que  ni  fibt  h a tînmes  com- 
mtiuUrmt.  Et  neanmoins  le  mcfmcGerbert  fut  obligé 
luy  radine  de  le  foûracccrc  à 1* excommunication  qui 
luy  tut  fignifiéc  de  la  part  du  l’apc  apres  IcConcile  de 
Mofom.  Ce  tut  l’Archevcfque  de  Trêves  qui  arrefta 
pour  lors  la  pâme  qu'il  avoïc  à une  dciobeilfancc  lî 
EmJ»  . *».  fcandalcufc.  NeoiCAfionetn  fcandali  fiat  ammlu  daret , 
AfUAfi  jiijftonil/iu  domni  ApêjtoUci  refultart  vellrt.  Saint 
Fulbert  Evcfquc  de  Chartres  pria  le  Pape  Jean  d’ex- 
commumcr  & de  ranger  au  devoir  le  Comte  Rodol- 
phe , révolté  contre  Ion  Evefque  Se  (on  Roy.  Te  regd- 
mut , cui  retint  Ecclefis  cura  cornu  ijj.t  ejî. 

Le  Pape  Grégoire  V.  dans  une  Concile  Romain 
fufpenditdc  la  Cmnmunwu  Arclnmbaut  Archcvef- 
<juc  de  Tours,  Se  les  autres  Evcfqtiesqniavoicnc  au- 
torité par  leur  prefence  les  noces  inccftucufes  du  Roy 
Robert  avec  fierthe  fa  parente.  Il  v décerna  auili  une 
pénitence  de  fept  ans  au  Roy  Robert  & à Bcrchc. 
An.  99t.  Ces  Evdqucs  allèrent  recevoir  leur  ablolution  à Ro- 
me , comme  nous  l’apprenons  d'une  lettre  du  Pape 
Dttrrtnm  Leon  IX.  écrite  au  Roy  Henry  lils de  Robert,  de 
far.  apportée  par  Ivcsdc  Chartres. 

' IX.  La  multitude  de  ceux  qui  alloient  à Rome 

Am.  iota,  pour  y obtenir  plûtoft  rabiolutiou  de  l'indulgence, 
que  par  pénitence  de  leurs  péchez  obligea  enfin  les 
(Zone  îles  Provinciaux  d ’interd'  ri*  ces  voy  âges  au  x fid  e- 
4es,  ft  ccn’cftoitaveclapermifTiondc  leurs  Evdqucs 
Se  après  avoir  rcceu  la  pénitence  de  leurs  crimes  de 
leurs  propres  Curez.  Voky  le  Canon  du  Concile  de 
Oui.it  iS-  Salmgcftad  fur  ce  fu  jet.  Qjj,*  multi  tanta  mentit  fiu 
f allant  ur  ffuliuta , ut  in  *ltqtto  inculpait  cnmint  capita- 
li  petnuennam  À Sacerdotibut  fuit  acctptre  itohm , in 
hoc  maxime  cvnfufi . ut  Romum  eauiibtu  , slpefiolicut 
omnia  fibi  dimniat  peccata.  Sanilo  vifion  efi  Conci- 
Jto , ut  talu  indulgent!  a lilu  non  profit , ftd  priut  juxta 
tnodam  dehtli  panitentiMii  fibi  datam  a fitu  Sactrdo- 
ubut  adimpltAHt  , & tune  Retnam  ire  fi  vtlint  , *b 
Epifeopo  propno  ticemiam  & lutrat  ad  ylpofiohcam 
iifiitm  de  rebut  deftrtndat  accipianr, 

C’eft  aux  furprifes  & aux  artifices  des  criminels  im- 
penitens  , Se  non  pas  à toute  l'étendue  de  l'autorité 
An.  xoji.  du  Pape  , que  ce  Concile  s’oppofoicaulli-bieii  que  ce- 
luy  de  Limoges, dont  les  Evcfqucs  confcflcrcnt  qu’ils 
eftoient  eux-mémes  coupables , s’ils  n’avcrtilloicnt  le 
Pape  de  ceux  qu'ils  ne  vouloient  pas  qu’on  réconciliait 
à Rome  après  avoir  cfté  excommuniez  dans  leurs 
Diocctès.  Po'ininon  culpabiltt  fiant  ut . nifi  littris  wo- 
fitu  ei  notant  facimtu.  de  qutbiu  nolumut , ut  abfolvan- 
tttr  Ce  mefmc  Concile  déclare  ces  abfolutions  nulles, 
non  pas  par  défiait  de  puilTanceen  ccîuy  qui  lcsactor- 
doit  , mais  par  1 im pénitence  de  ceux  qui  s’opinia- 
ftroient  11  11c  pas  fatisfairc  leur  propre  Evcfquc,  fie 
quifurprenoient  le  Pape  par  leurs  degiufcmcns.  Cum 
erçe  taies  decepefmt  sipoffoiicam , ut  fraudu/entur  a b- 
fôlvantur  ab  to,  irritd  tfi  eu  i(Li  avfchitio,  ideotjue  née 
db  to , née  À rtobu  confirmdndd. 

Dans  les  occafions  où  les  interdis  de  la  pieté  Se  de 
la  Religion  n'ont  point  cftéblelfcz,  les  Evciqiies  n’ont 
jamais  trouve  mauvais  que  les  peniicns  eulfcnt  rc 
cours  à Rome , Se  y rcccullent  le  pardon  Se  en  mefmc 
temps  le  remède  de  leurs  fautes,  Henry  Evefque  de 
"Liège  ayant  témoigne  de  l’aigreur  Se  ayant  uféde  pa- 
An.  IC7S  rôles  picquantes  dans  fa  Icttrcau  Pape  Grégoire  V II. 
L.  s.Ef.  4.  fur  l'abfolution  qu'elle  avoit  donnée  à un  île  fesDio- 
cefiûns  : ce  Pape  luy  apprit  par  fa  répoufe  que  les 


fucccffcurs  de  faint  Pierre  avoienc  reccu  du  Fils  de 
Dieu  la  (niillancc  délier  Se  de  délier,  fans  aucunes  li- 
mites, ny  des  temps,  ny  des  lieux,  ny  des  matières  » 

Se  que  c’eftoit  l’ancienne  erreur  des  Orientaux  , d’a- 
voir blâmé  le  Pape  Julcdecequ’ilavoitabfousl'Ar- 
chcvclque  Athanalc  fans  leur  confcncemem.  Aiirdti 
fuma* , nontd  te  y a a détail  aÀ  Apofiohedm  fi  dent  rtve- 
rcHtid  firipfiJfe,  fid  nos  db  dbfiiattont  idiot  Pdrocbtdni  syuediftm 
rut , ejut  olun  dd  nos  vtnit , morduci  invtiUotte  rtprthtn- 
dijfc  y tan  quant  j4pe%licd  Juin  non  ejftt  dut  ont  ai  , quofi 
conque  & bt conque  volt  ItgdTt  & abfôlvtre.  J c laillc  la 
rcfei  vation  des  cas , ou  des  crimes  les  plus  énormes , 
dont  l'abfolution  cil  rcfcrvécau  faint  Siège.  Je  laillc 
la  ddlination  des  Confdl’curs  privilégiez,  qui  tien- 
nent leur  juriloi  won  du  Pape,  quoy  qu’ils  li  en  puif- 
fent  ufer  qu’en  la  manière  que  les  Papes  Se  les  hvcf- 


ques  mclmcs  du  Concile  de  T rente  leur  ont  preferite» 

En  effet  les  Théologiens  fie  lcsCananiflcs  convien- 
nent, que  le  Fils  de  Dieu  ayant  rendu  fcsApoflrcs 
déjMjfusircs  de  ta  plénitude  dejpuiflance  fpiritucllc, 
il  s’enfuit  de  là  que  leur  junldiclton  n avoit  point 
d’autres  limites  que  "celles  de  la  terre.  Les  Evclques 
ont  bien  fucccdé  aux  Apollrcs  , mais  ils  n'ont  pas  re- 
cueiily  l’héritage  entier  de  cette  puiilàncc  univcrfcl- 
lc.  C’eft  lefcul  fiege  Apoiloliquc  de  Pierre  qui  arc- 
ccti  avec  le  nom  d'Apolloliquc,  toute  la  futcclfion 
de  la  puiftancc  uinvcrfclle  des  Apoftres,  fie  fur  tout 
de  faint  Pierre  qui  la  pofledoit  avec  des  avantages 
tout  particuliers.  C'eft  ce  que  le  Pape  Grégoire  VII. 
a voulu  inlinuer  en  ces  termes  : Tdnqttdm  yipefiohea 
fedu  non  effet  authoritdt  , quofctmqut  & ubicunque 
vult , Ugdre  & dbfoivere. 

X.  St  nous  jctcons  les  yeux  fur  l’eftat déplorable  de 
l'Egide  umvcrfcllc  pendant  le  Pontificat  de  ce  Pape, 
il  ne  nous  paroiilra  que  trop  combien  il  fut  ncceflairc 
quM  déployaft  cette  autorité  univerfelle  , quia  cfté 
commue  au  fucccftcur  de  Pierre  , pour  rétablir  la  dif- 
ciplinc  oui  cftoit  entièrement  renverfée , fi:  pour  pur- 
ger l Egliic  par  la  dépofition  de  tant  de  Prélats  & de 
tant  de  Clercs , ou  inconcincm , ou  fimoniaques.  L’u- 
nivcrfalité  d une  maladie  fi  contagieulc  , demandoit 
un  Médecin  dont  la  puiilàncc  fie  J’autotité  fùft  gene- 
rale pour  retrancher  tant  de  membres  pourris  dans 
le  Clergé  de  toutes  les  contrées  de  l’Eglifc. 

Il  cft  vray  que  les  Papes  n’avoient  encore  exempté 
les  Religieux  de  la  iurildiétion  des  Evcfqucs , que  du 
confcntcmcnt  des  Evcfqucs  mefrnes.  Mais  ce  fut  à 
l'occafionde  ce  débordement  cftroyablc  de  l'inconti- 
nence fi:  de  la  fimonie  dans  tout  le  corps  du  Clergé, 
qu’ils  fc  crurent  obligez  d’en  ufer  quelquefois  autre- 
ment , fie  de  donnerecs  exemptions  fans  attendre  l’a- 
grément des  Evcfqucs.  Les  Evcfqucs  firent  quelque- 
fois éclater  leur  relfcntiment  fur  une  innovation  qui 
fcmbloit  fi  prejudiciable  à l'honneur  dclcurcaraélc- 
rc.  Le  Concile  tenu  dans  l Eglifc  de  faint  Romain  où  contilium 
fc  trouvèrent  les  Archcvçfques  de  Lyon,  de  Vienne  An(*num. 
Se  de  Tarantaife,  avec  pluheurs Evcfqucs  » rejetta  un  nm. 
fcmblablc  privilège  accordé  à 1 Abbaye  de  Cluny, 
comme  entièrement  oppofé  aux  Canons  du  Concile 
de  Calcédoine , qui  fottmet  les  Moines  aux  Evcfqucs, 
fie  défend  aux  Evcfqucs  de  rien  entreprendre  dans  les 
Dioccfcs  les  uns  des  autres.  Dtereveneut  Cdrtam  no n 
ejft  rat  dm  , qua  Canon  te  is  non  fio 'uni  non  cou  cor durer  , 
ftd  etiam  contraint  finttntiu . Mais  enfin  toute  l’E- 
elife  a deferé  à ces  privilèges , Se  les  Evcfqucs  s’y 
font  rendus . n’ayant  pas  crû  pouvoir  s’oppolcr  à un 
changement  qui  fc  faiuut  alors  pour  l'utilité  évidente. 

Se  pour  les  prenantes  neccllitcz  de  1 Eglife. 

Il  s'agilloit  cftciftivemcnt  dans  ce  Concile  d’une 
Ordination  faite  par  TArchevcfquc  de  Vienne  dans 
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l’Abbaye  de  Cluny , dont  l'Abbé  eût  dû  recourir  pô  ir 
cela  i l’Evcfquc  Dioccfam , qui  cil  celuy  de  Maçon , 
fi  par  un  privilège  du  Pape , il  ne  luy  eut  cfté  permis 
d'appcller  pour  les  Ordinations  de  fes  Religieux  tel 
liUem,  Evcfciucqu  il  luy  plairoit.  Qmmtnmque  vellent  vtl de 
eju.itiber  restant  adductreni  Epi/copnm  , qui  faceret  or- 
JtfUUioHcr  , vtl  confieras  ionts  m eorttm  Aionofierio.  Or 
le  faine  Siège  ne  commença  d’accorder  ces  fortes  de 
privilèges  aux  Abbayes , qu’en  un  temps  où  une  gran- 
de partie  des  Evcfqucs  citaient  devenus  Simonuques, 
& par  une  infâme  proftitution  des  chofes  famtes  , ne 
vouloient  plus  conférer  les  Ordres  qu’en  la  manière 
qu’ils  les  a voient  rcccus  cux-mefmcs,  en  vendant  à 
prix  d’argent  le  don  inapprcnablc  du  S.  Efprit.  C'eft 
ce  que  nous  ferons  voir  dans  la  fuite  de  ce  T raité. 

XI.  L'exemple  fuivanc  nous  apprendra  encore  plus 
clairement  la  d; fennec  que  les  Rois  & les  Hvelques 
a voient  pour  le  faint  Siege  dans  de  temblablesconjon- 
éturcs.  Le  Pape  Leon  IX.  ayant  refolu  de  venir  célé- 
brer un  Concile  à Reims , & y faire  la  Dédicace  de 
l’Abbaye  de  faint  Remy , les  Prélats  qui  nettoient  pas 
entrez  dans  l’Eglifc  par  la  porte  d’une  vocation  cano- 
nique , & qui.apprcnendoient  avec  raifon  d’eftre  dé- 
potez dans  ce  Coiicile.pcrfuadcrcnt  an  Roy  de  les  em- 
mener tous  à une  expédition  militaire , Se  d’écrire  au 
Pape  pour  le  prier  de  remettre  le  Concile  en  une  autre 
temps  plus  commode  pour  les  affaires  du  Royaume. 

An.  1049.  Le  Pape  ne  laitTâ  pas  de  venir  à Reims»  d’yailcmbler 
le  Con;  ile , d’y  rairc  la  Dédicace  de  faint  Remy,  affi- 
lié des  Archcvcfques  de  Reims  de  de  T rêves,  d’y  faire 
le  procès  aux  Prélats  Simoniaques , & d'y  faire  voir 
par  toutes  ces  marques  d’autorité,  la  vérité  de  ce  qui 
y fut  déclaré  en  tf-rmes  formels,  que  le  Pape  cft  Iny 
fcul  le  premier  & Apoftolique  Pontife  de  l'Eglifc  uni- 
verfcllc.  Qtfid  folm  Romont  fitdie  PontiftX . nnivcrfii- 
lù  E ci  U fit  primat  tjfrt  & slpofiohem. 

On  peut  remarquer  que  ce  Pape  , Se  ceux  qui  l’ont 
fuivy  dans  le  mcfmc  ficelé  & dans  les  ficelés  fuivans , 
ayant  elle  forcez  de  faire  divcrfes  courfcsdans  l’itahe, 
dans  la  France  & dans  l'Allemagne:  il  n’cft  jamais  ar- 
rivéqu’aucun  Evêque  ou  Archevêque  ait  prétendu  les 
pouvoir  précéder  dans  fon  propre  Diocefc,  ou  avoir  le 
premier  rang  d'autorité  en  leur  prcfcncc,ou  les  obliger 
dcn’cxcrccr  les  fonctions  Pontificales  que  de  leur  con- 
fentement.  Il  paroift  au  contraire  dans  toutes  lcsHi- 
ftoircsdu  tcmps.quc  les  Pontifes  Romains  ont  cité  rc- 
ccus dans  chaque  Eglifc  comme  les  Evefques  propres 
du  lieu,  Se  comme  les  Pafteurs  fouverains,  à qui  la 
bergerie  entière  de  J bsus-Chmst  a cité  immedu- 
tement  confiée.  Quand  les  Papes  Jean , Agapcc , Vi- 
gile , Se  Conftantïn  traverferent  autrefois  la  Grèce 
pour  fc  rendre  à Conftaminoplc , ils  furent  receus  par 
tout  comme  1a  propre  perfonuc  de  faint  Pierre , & on 
peut  Juger  par  les  rcfpcéks  que  les  Empereurs  mefmes 
leur  rendirent , de  ce  que  les  Evcfqucs  ponvoient  leur 
contefter.  Nos  Rois  n’ayant  pas  rendu  de  moindres 
témoignages  de  leur  vénération  iîneerc  pour  le  Siege 
Apoftolique , quand  les  Papes  font  venus  en  France* 
il  y a fujctdc  croire  que  nos  Prélats  fc  conformoicnt 
avec  joyc  à l’exemple  du  Prince. 

Si  quelque  Evefquc  a témoigné  de  la  jalouficdans 
quelque  accident  pareil , les  Tapes  n’ont  pasrefuféde 
leur  donner  tout  l'éclaircUTcmcnt  néceflairc,&  de  leur 
offVir  défaire  juger  ce  différend  par  la  rigueur  desLoix 

Vrhn.  l !.  & des  Canons.  C’eft  comme  le  Pape  Urbain  1 1.  en 
10.  upa  ^ l’yard  «le  l’Archcvefquc  de  Salcrne , qui  avoit 
peine  de  fuyeeder  la  Dédicace  d'une  Eglifc  exempte. 
I.’Archevcfquc  ayant  plus  mcurcmcnt  délibéré  fur 
cette  affaire  4 ne  voulut  jamais  comparoiftre  en  juge- 
ment. Nobu  difponentibtu  B^fiheam  illim  loti  dtdi- 


cart , strckiepificepm  pu  E ce  le  fit  minui  jura  cDrt)is4- 
boe.  Cm  nos  ex  abundantt  finit  <_ focltonem  jurit  obtX- 
Itmnt.  file  tnum  citm  td  poEnUtum  & ACCeptntHin 
éiisonu  terminant  pert/c/njfct  , alltonem  aggrtd»  reftt- 
tavir. 

XII.  Nous  confirmerons  dans  la  fuite  de  ce  Livre» 
ce  qui  a cité  déjà  prouve  par  la  pratique  des  ficelés  pré- 
cédais, que  le  Pape  cil  oit  en  droit  Se  en  podeuion 
d’ordonner  Se  d’attacher  au  fcrvicede  l’Eglifc  de  Ro- 
me les  Dioccfains  & les  Clercs  de  quelque  Dioccfe 
que  cepuiil'c  cftft.  C’eft  une  de  ces  maxiincsgrrtcra- 
1c s qu’on  attribué  au  Pape  Grégoire  Vll.dk  qu’on 
appelle  Diil.it tu  Ptpt  : En  voicyîcs  termes  : Qjtod  de  cttf.  r/r» 
omni  Eccltfit  quemcumqne  Vol» frit  , Cltricnm  valent  L.  i.Ef.y  t. 
ordsn.trt.  C’cfto.t  une  preuve  de  fon  autorité  immé- 
diate fur  tous  les  Dioccfains  particuliers  des  autres 
Dtocefcs. 

Ce  mefmc  Pape  ordonna  à Rome  l’Evcfque  de  Mâ-  innee.  I V-. 
con,dk  écrivit  à l’Arche vcfqnc  de  Lyon  qui  auroit  tyfl- 
dû  1 ordonner , qu’il  ne  l’avoit  fait  que  pour  des  caufes 
juftes  dk  importantes,  fniervtnientibm  qitibnfidam  ra - 
tionabilibni  confis.  L'Hiftoire  ne  nous  apprend  pas 
que  cet  Archcvcfquc  ait  elle  dans  cette  rencontre 
d auifi  mauvailc  humeur  que  fut  depuis  l’Archevêque 
de  Sens , lorlquc  le  Pape  Urbain  1 1.  confacra  à Ro- 
me Ives  Evefquc  de  Chartres,  comme  nous  l’avons 
die  cy-dclïus. 

X I I I.  Lorfque  faint  Louis  obtint  du  Pape  Inno*. 
cent  I V.  un  privilège  , qui  fufpcndoic  l’autorité  de 
tous  les  Archcvefqucsêc  Evcfqucs  , pour  ne  pouvoir 
interdire  le  Royaume, fans  un  ordre  particulier  du  Pa- 
pe.Et  quand  lesautres  Rois  ont  impctrcdefemblablcs 
concédions  , ne  (ont-ce  pas  là  autant  de  marques  cer- 
taines , que  tous  les  Diocefes , Se  tous  les  Dioccfains 
particuliers,  font  les  Diocefes  Se  les  Diocclains  immé- 
diats du  Pape  , quand  l’utilité  S<  le  befoin  de  l’Eglife 
le  demande  de  la  lortc  : Lsttrvenitnttbms  rtmonabutbut 
confies . 

XIV.  El  c’eft  peue-eftre  la  voyc  d’accommode- 
ment qu’il  faut  prendre  pour  accorder  les  dtfflrcns 
fcntimcns.qui  ont  partagé  les  cfprits  fur  cette  matière. 

Sçavoir,  que  les  fou  ve  rai  ns  Pontifes  exercent  une  ju- 
ni'iiiébon  immédiate  dans  les  l'ioccfcs.Sc  fur  les  Dio- 
ccfains particuliers  de  toute  rEgIifc,mais  dans  des  oc. 
currcnces  juftes  & importantes  pour  le  falut&r  pour 
l’avantage  de  l’Eglifc.  C’eft  la  doctrine  de  Gcrfon.qui  ^ 

nous  propofe  Se  condamne  en  mefmc  temps  deux  er- 
reurs oppolées  entr’cllcs,  & egalement  éloignées  de 

la  vérité.  L’une, que  le  Pape  n’cft  pas  le  Paltcur  im- 
médiat de  chaque  ndele.  L’ai«rc,qu’il  cft  tellement  le 
Pafteur  immédiat  de  tous  les  Diocclcs , qu’il  peut  fans 
ncccflité  & fans  aucune  utilité,  y exercer  toutes  les 
fonctions  des  Evcfqucs  particuliers.  Qwd  Papo  non  Gtrfn . 
tfi  immédiat  ns  Prtlatus  omninm  fideltnm  . née  fiponfiit  ï®«.i 
Eccltfit  nnivetfiUit  ,fitd  filins  Routant  i si 'taquin  que-  W7* 
hbtt  Ecchfia  Cathtdralù  habertt  dnos  fiponfios  , P*pam 
& Epifiopnm  Qnnd  Papa  tfi  fie  immédiat  Ms  P rela- 
tas ommum  fidthum , qttod  pou  fi  pro  Itbtto  per  fie , vtl 
altos  commijfos  omnia  txerctre  nite , qnt  poteji  qtu- 
cnnqut  PrtUmt  , vtl  Curas us  inftrtor.  tttam  nbi  non 
pib  tfi  neceflitas  , prpttr  déficit  mm  tnfiriomm  , ne  que 
rattonabihs  militât.  Il  ne  fcro'itdcmc  pas  licite , licite , 
pour  nousfervir  des  termes  de  Gerfon  , que  fnns«e- 
tc filte' Se  fans  milité,  le  Pontificat  du  Siege  Apoftoli- 
que attirail  h luy  toute  la  jurifdi&ion  des  Evefqttcs 
particuliers.  Mais  lorfqu’il  a cfté  ou  utile,  ou  ncceirai- 
rc  pour  l’avantage  de  l’Eglifc , que  ce  fopreme  Chef 
fit  luy-mclmc  immédiatement  la  fonélion  de  quel- 
ques-uns de  les  plus  cxcrllcns  membres  , on  n’a  ja* 
maKContefté  qu  il  n’en  eût  le  pouvoir. 
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6 La  Difcipline  de  l’Eglife, 


X V.  Je  confèffc  que  dans  des  conjonctures  fingu- 
liercs  il  arrive  quelquefois  que  le  Pape  & les  Evcfques 
jugetu  divcrfcmentde  ce  qui  eft  ncccfiaire,ou  utile 
pour  le  fai  ut  de  l'Egide.  Mais  dans  ces  rencontres  (4- 
cheulcs  les  Evêques  ne  taillent  pas  de  céder  ordinaire- 
ment à l’autorité  fuperieure  de  leur  Chef}  dont  ils 
r’approuvent , ou  ne  comprennent  pas  alors  la  con- 
duite. Cela  paroi  11  admirablement  dans  les  lettres 
que  faim  Bernard  écrivit  à l’occafiondc  l'interdit  que 
1 Archevclquc  de  Sens  Se  fes  Surfragans  avoient  ful- 
miné , pour  contraindre  le  Roy  Louis  le  Jeune  de 
ceflcr  les  violences  qu’il  exerçoit  contre  l’Eglife.  Le 
Pape  leur  enjoignit  de  lever  l'interdit  * ce  qui  cftoit 
comme  fouftrairc  les  terres  du  Roy  de  fes  Officiers  à 
leur  Jurifdiétion.  Ils  obéirent , de  ce  ne  fut  pas  fans 
fe  plaindre  que  c’étoit  expofer  l’Epifcopat  au  mépris, 
de  mettre  en  proyetous  les  biens  de  l'Eglifc.  Soluté  ad 
vtfirum  Imper  mm  F.pifcopi  jufilo  inttrdiüo , &c.  Intérim 
fach  fiumus  opprobrmm  vicittu  noftrù , &c.  Quand  Ü 
arriveroit  que  dans  que  lque  rencontre  on  s'atfermift 
de  part  de  d'autre  dans  des  fcntimens  contraires}  il 
faut  croire  que  ccluy  qui  aurait  le  plus  de  charité  plie- 
rait toûjours  le  premier, quoy  que  ce  fût  peut-eftre 
luy -mefme  qui  efit  une  plus  grande  autorité.  Car 
rien  ne  ficd  mieux  à l'autorité  fupréme  que  la  par- 
faite charité. 

On  fijait  qu’au  tempsde  faint  Bernard  il  eftoit  libre 
&tous  les  Particuliers,  par  un  ufage  alors  receu , de 
orter  immédiatement  toutes  leurs  caufcs  au  faint 
iege,  de  quelque  nature  qu'elles  peuftent  cftre.  Ce 
feavant  Ce  intrépide  défenlenr  de  la  plus  pure  Difei- 
pîinc  de  l'Eglifc  , nedcfapprouva  jamais  celte  police  , 
pourvu  que  les  interefts  de  la  juftice,  de  la  pieté  & de 
la  compafiion  pour  les  miferablcs  y fu fient  confcrvez. 
Vent  ton  efi  ad  commune  refugtum  i tllo  tonfugtmus  > 
ubi  co -fi -h  mut  libtrari.  Tanmm  ad  fit  pinot,  n*m  fa- 
fultat  mm  dre  fi  Et  qtoidem  ex  pnvi/tgrt  fedts  Apo- 
Jholica  confiât , fiummam  rtrum  ad  vtfiram  potiffimum 
rrfptCtrt ptmmam  anthvriiattm  , & pltnartam  pottfia - 
tem.  Voila  ce  qu’il  écrit  au  Pape  Innocent  II.  Ecri- 
vant au  Pape  Eugène  1 1 1.  il  l’appelle  PEvefque  de 
toute  l’Eglifc.  Hac  digna  faut  vtfiro  Apofiolaru  , de- 
cent  plane  orbit  Eifeopnm.  Parlant  à ccuxdeTolcde, 
il  les  exhorte  de  n’écouter  point  d'autres  Prédicateur» 
que  ceux  qui  auront  la  million  du  Pape , ou  la  per- 
mi (lion  de  leurEvefquc.  Nullum  Predicatorem  rtei- 
piatit , nifi  qui  miffus  à fitmmo  , feu  à ttfin  ptrmtjfiu 
Pon.'ifce  pradicaveut . 

Ce  mefme  faint  Bernard  écrivant  au  Pape  Eugene 
1 II.  dans  la  plus  grande  ardeur  & dans  la  plus  (aintc 
liberté  de  (on  zele,  confell’e  que  le  fuccedeur  de  Pierre 
eft  généralement  le  propre  Pafteur  de  toutes  les  brebis 
de  Jésus-Christ.  Petefiate  Parut  , unllione 
Chnfiut,  &c.  Sont  & ait j gregum  P a flores , &c.  H*- 
bent  illi  fibt  affignatos  grtgts  , fingult  fingulos  , tibi 
•niverfi  crédit  t , uni  u nus.  Non  modo  ovium  . fed  & 
Pa  forum  tu  un»  s omnium  Paflor.  Pafet  ont  s méat , 
tnquit.  i Illiuj  , Vtl  illtus  populos  civitatù . ont 
regionù  , aut  crrtt  regni  * Cm  non  planum  efi,  nondt- 
fignaffe  aliqHM  >fed  affignafe  omntsf  Ntbil  txcipitur. 
ubi  dijUnguitnr  nibil.  Et  fini  prafentts  cattri  con- 
difcipuli  étant,  cum  commutent  un*  u ru  ta  cm  , omni- 
bus commendara.  Inde  tfî  quod  alii  ftnguli  fingulos 
finit»  fint  pltbts  .feiemts  Sacramentum.  Denùpot  la. 
cobut  ejui  videbatur  cotumna  Ecclefit  . contentas  tfi 
Icefityma.  Petto  univerfttattm  cedens. 

Quand  il  parle  enfuite  des  appels  & des  exem- 
ptions , il  montre  bien  que  l’exercice  de  cette  puillan- 
ce  avoit  une  étendue  nnivcrfelle  Car  quoy  qu’il  def- 
approuve  les  appellations  avant  la  Sentence,  qui  foù- 


mettoient  immédiatement  au  jugement  du  Pape  tou* 
ces  fortes  de  caufcs } il  reconnoid  néanmoins  qu’on 
n’en  peut  blâmer  que  l’abus  qu’en  fàifoient  les  mé- 
chans  ; que  le  Pape  (cul  peut  remédier  à ces  abus} 
enfin  que  le  pouvoir  en  ferait  reconnu  fans  peine , fi 
Ton  e(peroii  qu'il  faft  ménagé  avec  juftice.  Ce  grand 
homme  n’a  pas  plus  de  complaifancc  pour  les  exem- 
ptions } mais  il  fe  réduit  enfin  à fouhaiter  que  la 
puiûàncc  fc  laifle  régler  par  la  raifon,  & que  les  dif- 
penfes  ne  s’accordent  qu’à  l’utilité  publique  de  aux 
neceflitez  de  l'Egide.  Quomode  non  indecens  ubi , 
voluntatt  pro  loge  un  ; & eptia  non  tfi  ad  qutm  ap- 
pelltru  , potefiatem  txtntrt , négliger i rattoncm  ? Vbi 
ntctffitas  urgtt , txcufibilù  dtfpenfatto  eft.  Ÿbi  ntetf- 
filAs  proVecat , difptnjatto  laudabths  eft,  V tilitai  duo 
commttnts  , non  propria.  Enfin  ce  fage  & inexorable 
Ccnfcur  juge  que  ces  marques  d’une  fupréme  puif- 
fance  peuvent  cftre  licites,  mais  qu’elles  ne  font  pas 
toujours avantageufes,  & peut-eftre  mefme  qu’elles 
ne  font  pas  licites , puifquc  l'autorité  des  autres  Evê- 
ques cft  auflî  fondée  (ur  le  droit  divin,  & que  par 
confequcnt  iin’eft  pas  jufted  cn  interrompre  le  cours 
Ce  l'ulagc  rcgl^*  Omni  a mihi  Itctnt  , fed  non  omma 
expédiant  t Kffid  fi  forte  ntc  licei  î Erras . fi  ut  fum- 
mam , ita  & fitam  onfiitutano  à Dto  vtftram  /Ipofio- 
ticam  potefiatem  txifitmae. 

Pierre  le  vénérable  Abbé  de  Cluny  n’avoit  garde 
de  s’éloigner  de  ces  fentimens.  Voicy  comme  il  prie 
de  ce  pouvoir  univerfel  de  immédiat  du  Papedans  tou- 
te i'Eglife.  Et  cet  majortm  aliis  Etcltfia  Patribut  Ra- 
mant Pcntrficts  y hoc  t fi  t et  fi  per  omnein  Ectltfiam  Pt- 
tri  atetberi totem  babtant , &c.  Sicut  Routant  Profit! es 
omni  , & ficm  alii  Pmttficts  fingulis  Eeclefiis  pro- 
fitât, &C.  Voicy  ce  que  Jean  de  SaJifbrry  en  a écrit. 
Rcmanum  Pontifie  et»  non  ambigunus  Prinâpij  Apofio- 
lorum  rffe  V uartum  , qui  ficm  rtüor  clatro  navem, 
ôta  Stgolli  fut  moderamtne  Ectltfiam  régit , coru  gu , 
& dmgtt  univerfam. 

XVI.  Ce  n’cft  donc  pas  au  pouvoir  du  faint  Siège, 
mais  au  mauvais  ufage  d'un  légitime  pouvoir , & aux 
fuites  dangereufes  qui  en  pouvoient  nai(lre,quc  quel- 
ques vigoureux  Prélats  ont  fiait  une  genereufe  refiftan- 
ce.  En  remontant  au  1 X.  ficelé , nous  trouvons  que 
Galon  Evcfque  de  Mets  ayant  receu  du  Pape  Jean 
VIII.  l’ulâge  du  Pallium , fans  nen  diminuer  de  la 
fourmilion  qu’il  devoit  à fon  Métropolitain  , S alt/a 
in  ommbus  Metropolitan i fubjeftione  ; Bcrtolfe  Ar- 
chcvcfque  de  Treves  qui  cftoit  fon  Métropolitain, 
luy défendit  de  porter  le  Pallium  fans  (à  permifiiou, 
quoy  que  Galon  luy  reprefent&t  qu’il  cftoit  le  cinquiè- 
me Evcfque  de  Mets , à qui  cette  grâce  avoit  efte  ac- 
cordée par  le  faintSicec.  Hincmar  Arclicvefque  de 
Reims  accommoda  enfui  ce  différend  entre  deux  Pré- 
lats , dont  l’un  eftoit  foûtenu  de  l’autorité  du  Pape  , 
de  l’autre  foûtenoic  courageufement  les  droits  des 
Métropolitains  : Cum  Rualo  Apofioluam  autbontatem 
prattnderet , Arcbitpifcopus  MetropoUtanontm  fura  dé- 
fendent : Mais  ce  (ut  en  perfuadant  à Galon  de  fc 
foûmcetre  de  bonne  grâce  aux  loix  de  l'obéillàncc 
qu’il  devoit  à fon  Métropolitain  : Ad  MetrefoHianô 
Jui  eum  infiruxit  obedtentiam , & fie  refiitmt  concor- 
diam.  L'Hiftoire  de  Treves  d’où  cft  tiré  ce  récit, 
aflure  que  le  mefme  Bertolfe  fit  paroiftre  en  oluficurs 
rencontres  une  inflexible  fermeté  pour  la  defenfede 
fes  droits , de  refufa  mefme  de  recevoir  les  lettres  du 
Pape  , lorfque  fes  Suffragans  les  avoient  obtenues 
contre  fa  volonté.  Nam  lu  ter  as  Romani  Pontificat 
pro  eadem  f'ualonis  prtfitmpttone  ,vtl  Eprfnpi  E'irJio- 
nenfts  contra  fitam  volant  as  tm  fibi  tranfmijfat  fufii- 
pere  noluit. 
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b — S fcvclque  de  Die  « Lcg.it  du  laine  Siege 

atlÊfed  ' 21fxnt  cntrcPr‘s  de  confacrcr  un  Èvclquc  à Meaux , 
Chrônti.  Rûcher  Archevêque  de  Sens,  ne  pût  fouffnr  qu'on  eût 
Mm.  iot  x.  ordonné  un  de  fesSuffragans  fans  fon  confenttement, 
, il  excommunia  ce  nouveau  Prélat , & en  fubftirua  un 

autre  en  fa  place.  Il  y a bien  de  l'apparence  que  ce 
Légat  avoit  excédé  les  pouvoirs  de  la  com  million. 
Ainfi  on  ne  peut  blâmer  le  zèle  de  i'Archevcfquc 
Richer.  Mais  quant  â la  fermeté  de  Bertol fc  dont  nous 
venons  de  parler,  elle  ne  peut  cftre  conlidcrée  que 
dans  le  fens  de  les  termes  que  laine  Bernard  mefme 
nous  fournit,  en  parlant  de  ceux  qui  11e  déferaient  pas 
toujours  aux  appel  'ations,  quelques  légitimes  qu’elles 
£■  I . ic  tn-  fulfcuc  en  general  P lut  et  fia  amittert  non  firent  et , 
app.-Uationes  rnirjtu  opportun*  & ctlfit  nsrnina  , imper, 
tunitu  conttmpftrunt.  Il  faut  pourtant  croire  que  c’c- 
toit  bien  moins  la  jaloufic  de  fon  propre  pouvoir  que 
le  acte  de  la  dilcipline  qui  animott  cet  Archevcfquc , 
Se  le  portoit  quelquefois  au  delà  des  juftes  limites. 

XVII.  Pierre  Bertrand  Evcfque  d’Autun  , & de- 
puis Cardinal  , qui  défendit  avec  tant  de  fuccés  la 
caufc  du  Clergé  de  France  Se  de  la  jurifdiétion  Ecclc- 
fiaftique,  fous  le  Roy  Philippe  de  Valois,  nous  a ap- 
pris dans  le  traité  qu’il  drclTa , quels  cftoicnt  alors  les 
fentimens  de  la  France  fur  cette  matière.  Car  il  cftoit 
François , & il  prête ndoit  expliquer  les  fentimens  du 
Clergé  de  France  dans  cette  rencontre.  Il  y établit 
cette  Maxime  , comme  empruntée  de  faint  Leon  , & 
P*tr.  des  faints  Pcrcs , que  Jasa s-C  h ni  ST  a donné  la 
Tom  pniftancc  des  clefs  à faint  Pierre » & à fes  fuccellêurs, 
purt.  1.  qtti  il  s’cn  fait  une  effufion  fur  les  autres.  Origo 

-,  , hujui  potefiatù  fnit  à Deo  immédiate  , vidtlictt  à 

J-  chrifto , ir Attente  tam  certa  ferfin*  , fcilicet  Petro , pro 
fi  & fiù  futcejforèbiu , a qui  b tu  dérivât ur  in  alios.  Il 
ajoute  que  cette  autorité  univerfelle  cmbralTe  tous 
les  lieux  Se  toutes  les  perfonnes , Se  que  tous  les  fidè- 
les doivent  tuy  obcïr , comme  les  hdeles  de  chaque 
Dioccfc  doivent  obéir  à leur  Evcfque.  Cum  pradic- 
tam  ptrifdiÜiontm  habeat  Papa  , Jim  hmitauent  loti 
& perfinarnm . ideo  omnet  Cfrrifltani  ubicitmque  fine  » 
de  b eut  ti  obtdire  : Caterù  vero  Pralati»  , Epifiopi r, 
jirchiepifcopù  & Patriarchie , in  territoriù  Jeu  j Dite- 
et  fi  b tu  fibi  ctmmijfit . ttnentnr  obtdire  omnet  Cbriflia- 
tii  maneniti  ;n  eu.  Enfin  ce  Prélat  conclud  que  le 
Fils  de  Dieu  cftant  la  faeefle  éternelle,  a donné  atl 
Chcfvifible  de  fon  Eglilc  tout  le  pouvoir  qui  cftoit 
neceflaire  pour  le  faint  Se  pour  l'avantage  de  lonEgli- 
fc.  Chri'Jm  cemmifit  Peno  regimtn  Etclefia  tantum , 
quantum  netrfjxriuui  erat . & exptdiebat  cnm  rtgimint 
Ecclefia.  Voila  la  raifon  fondamentale  pourquoy  les 
Evcfqucs  n'ont  pas  cru  devoir  contcfter  avec  le  Papa 
fur  retendue  du  pouvoir  : mais  ils  ont  eu  quelque- 
fois des  démeflez  fur  ce  qui  cftoit  avantageux  , ou 
prejudiciable  à la  pureté  de  la  Dilcipline. 

XVIII.  Il  ne  fera  pas  inutile  défaire  voit  que  la 
doûrine  de  ce  Cardinal , qui  parodient  ^lors  à la  icfte 
• de  toute  l’Eglifc  Gallicane  , Se  de  tout  le  Clergé, dont 
il  foutcnoit'fi  glorieufcmcnt  les  inrerefts , fût  eufuite 
défendue  par  Gerfon , par  le  Cardinal  Pierre  D’Ailly, 
par  Almain  , par  Major , Se  par  tous  ces  célébrés 
Doétcurs , qui  font  les  moins  fufpcûs , d’avoir  donné 
trop  d'étendue  à la  puiftancc  des  Papes  Gerfon  établit 

fircmicrcmcntcettcpropofition,  que  la  plénitude  de 
a puilfance  Se  de  la  jurifdiûon  Ecclefiaftique  fc  peut 
étendre  fur  tous  les  particuliers  de  l'Eglifc , & que  fi 
cctté  autorité  s'emportoit  à des  excès  dangereux,  ce 
ferait  â l’Eglifc  alfcmblée  d’y  apporter  les  remèdes 
convenables.  Il  ajoute  à cela  que  cette  plénitude  de 
puilfance  refidc  dans  le  Pape  , ce  qui  f*it  que  TEglife 
cft  une  véritable  Monarchie  : non  que  le  Pape  putffe 


fans  raifon  Se  fans  neccfiité  s’ingérer  dans  les  fonc- 
tions de  chaque  Evcfque  particulier  : mais  il  ufe  de 
ce  pouvoir  immédiat  quand  il  y cft  obligé,  ou  par  le 
défaut  & la  négligence  des  Pafteurs  immédiats,  ou  par 
le  befoin  Se  1 utilité  évidente  de  l’Eglife,  qui  font 
auflt  les  cas  où  les  Evcfqucs  exercent  par  eux- mefmcs 
la  charge  des  Curez.  Plénitude  potefiatù  Ecclrfiajhcé 
cotnpiechmr  in  fi  plenitudincm  dupticis  pottjlatu  , fei- 
lieet  ordinu  & junfdiîlionù  , tam  in  firo  tnttrtori , 
tptam  txteritri , que  circa  quemhbet  de  Etclefia  foie  fi 
immédiate  & abfijue  hmitatiene  txerctri  , cl  ave  non 
errante.  Sed  fi  errât , pottfi  per  filam  Ecclefiam  fino- 
daluer  congregatam  errer  judicialiter  corrigi  , &c.  j» j.  n**/ 
Voila  la  première  proportion.  Voicy  la  féconde, 
qui  n’cft  ny  moins  claire,  ny  moins  decifive.  Pléni- 
tude potefiatù  Etclefia  fie  preprte  fitmpta,  non potefi  ejft 
de  lege  or d ma  ta , mfi  in  unité  fitmmo  Pontifie,  jllto- 
quin  Eccltfiafiicum  rtgimtn  non  effet  Aionarchicum,&c. 

Née  tamen  plénitude  potefiatù  Papalu  fie  inteihgenda 
efi  immédiate  fitper  omnet  Chnfiianei . quod  pro  hbito 
poffu  finfdillionem  in  omnet  per  fi , vtl  altos  extra - 
crdinarior  pajfim  txtreere.  Sic  e$im  prajudicaret  Or- 
dinariù , qui  jm  habent  immediatum  , itttmo  itntnedia- 
tijfimum  juper  pleber  eù  cemmiffae  attw  hitrarchtcor 
exercendi.  Extenditur  igitur  plénitude  potefiatù  Papa 
fuptr  omnet  infirioret , filum  dum  fubeft  ntcejfitae  , ex 
defillu  Ordinarierum  infiriorum  : vtl  dum  ap parer  évi- 
dent militai  Etclefia,  Quemadmodum  dici  petefi  dt 
Epifiopù  refitüu  Plebanorum  . vtl  preprierum  Sucer - 
detum  , quorum  poffunt  fiepplert  defelhu. 

Cette  comparaifon  de  Gerfon  ne  doit  pas  cftre  paf- 
fee  trop  légèrement.  11  cftoit  perluadé  que  la  dignité 
des  Curez  cftoit  aulli  de  droit  divin.  CTcla  n’empe- 
choit  pas  qu’il  ne  cnit  que  les  Evcfqucs  pouvoient 
remplir  immédiatement  pareux  mcfmcsles  fondions 
des  Curez,  quand  futilité  deTEglife  le  demandait. 

Il  forme  le  mcfme  jugement  du  Pape  à l’égard  des 
Evcfques.  L Etat  Monarchique  , Se  clFcntiellcmcnt  tùJtn. 
Monarchique  de  l'Egli/e,  fclonfcs  fentimens  Se  fes  i/f. 
exprcflions,  ne  doit  pas  cftre  moins  confideré.  Car 
Gerfon  en  inféré  qu’on  ne  peut  pas  dire  fans  erreur , 
que  chaque  Evcfque  eft  Pape  dans  fon  Dioccfe. 

Nullam  altarn  pohtiam  influait  Chriflm  immurabtli- 
tcf  Alonarckicam  , & quodammedo  Regaltm  , nifi  Ec- 
clefiam y & eppefitum  fintientet  de  Ecclefia . quoa  fat 
efi  ejfi  pluret  Papat  , oui  quod  quihbet  Epifeepus  eft  * 
in  fia  dieecefi  Papa  , vtl  Palier  fitpretnut , aqualit 
Papa  Rom  ai  0 , errant  in  fidt  d*  urfltate  Ecclefia,  con- 
tra ilium  rlrticulum,  & m unam  finliatn , &c. 

Cet  Auteur  ajoute , que  fi  les  Evcfqucs  fe  voyoient 
réduits  trop  à Ictroit  par  le  Pape  dans  Icxcrciccde 
leurs  pouvoirs  eflcnticls , in  fin  furibut  effemialibut , 
foit  dans  l’exemption  accordée  à leurs  lujets  , foie 
dans  la  refervation  des  cas  ou  des  Bénéfices , & que 
cela  fc  fift  trop  communément.  Se  fans  un  plus  grand 
avantage  pour  l'Egide  , pajfim , communittr  , abfque 
mainate  majeri  Ecclefia  *.  alors  ils  pourraient  en  por-  rdidem. 
ter  leurs  plaintes,  non  feulement  au  Pape  mefme  Se  f*t  190. 
au  Concile,  ce  qui  cft  le  rcmede  le  plus  convenable,  fXo. 
quod  eft  convementifiimum  medium  , mais  aulli  aux 
Princes  temporels  , «n  implorant  leur  fecours.  Il 
conclud  aulli  ailleurs  que  le  Pape  11e  peut  pas  chan- 
ger la  difpofition  generale  de  l’Eglifc,  ny  empêcher 
qu'il  n’y  aie  des  Evcfques , des  Currz  & des  Cardi- 
naux, entant  que  les  Cardinaux  reprefentent  les  Apô- 
tres, qui  cftoicnt  comme  les  Confcillcrs  & les  Af- 
fefteurs  de  lâint  Pierre. 

X 1 X.  Le  Doékcur  Atmahin  marchoit  fur  les  mef- 
mes  pas  de  Gerlon.  Il  rcconnniflbit  que  par  ces  paro- 
les , Pafit  tvet  me  a*  , le  Fils  de  Dieu  avoit  donne  I 
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8 La  Difciplinede  l’Egiife, 


lÂ'mt  Pierre  le  pouvoir  de  diftribucr  IcsDignitczEc- 
cL-fiaftiqucs , Us  Evcfohcz  Se  les  Cures,  fuit  Pare 
data  pote  fini  ■ et  mm  tnftitutndi  mtwjho: , ttd  peften- 
dum  i & inflituendnm  & dtftribuendnm  , cs\er.u  dig- 
nitaire Ecclejiafhcat . Epifioputnt  . Curas.  Comme  on 
luyoppofoit  qu'il  pourrait  y avoir  plolîcurs  Papes, 
comme  il  y a eu  quelquefois  plusieurs  Evefques  en  un 
Evclché , & plusieurs  Curez  eu  uneCurc  : puifque  le 
Pape  cft  comme  le  Curé  univcrfclde  toute  l'Eglifc, 
Qtotnarn  Papa  nihti  aliud  ejt,  r t.m  Curât  tu  untvtr- 
fslts  Eccltfii.  Il  répond  que  la  tomparaifon  n'en  cft 
pas  jufte , parce  que  ce  n’ift  qu’un  point  de  police  hu- 
maine ou  Eccl  diadique,  qu'un  Evefché  Toit  gouver- 
né par  un  feu!  Evcfquc;  mais  c'cft  une  loy  divine  & 
immuable  à nollrc  egard  , que  toute  la  Chrétienté 
fait  régie  par  un  fcul  grand  Prcftre.  Quoi  fit  ait  qui  s, 
q ji  h Ah  est  rtgert  totam  Chrijhanitatem  , ejt  ex  infti  lu- 
ttant Chrifti  j & quod  ah  qui  s regAt  hune  Eptfcepatum, 
eft  ex  inftttutiont  hntnana  : tdto  potejl  commun  duo- 
but  tx  dejuo  : *lt a v:ro  que  ejl  ex  itijlttMtiont  Cbrifti, 
non  pot  cit. 

Le  Do&cur  Major  nedifeonvient  pas  des  mcfmes 
rincipcs , que  le  Pape  peut  exercer  les  mclmcs  droits 
ans  chaque  Egltlc , & lur  tous  les  fidèles  en  particu- 
lier , que  chaque  Evefque  exerce  dans  fon  Dioccfc  & 
fur  fes  Dioccuins,  pourvu  qu’on  n’ércudc  nas  ce  mê- 
me pouvoir  fur  tout  le  Corps  de  l’Eglifc  ailcmblée- 

Pierre  d’Ailly  dans  l'excellent  T raitc  qu’il  écrivit 
de  T Autorité  del’Eglife  . pendant  ta  tenuedu  Concile 
dcConftanccjditqued’abvird  le  Fils  de  Dieu  commu- 
niqua à tous  les  ApoHrcs  la  mefme  infinie  étendue  de 
la  puiifance  Sacerdotale  mais  que  prévoyant  la  con- 
fononqui  en  naiftroh  infailliblement , fi  tous  les  fuc- 
ccflcurs  des  Apoilrcs,  c'cft  à dire , fi  tous  les  Evefques 
en  ufoicntdc  mefme , il  donna  à Pierre  & à fes  fucccf- 
feurs  la  conduite  generale  de  toute  fa  bergerie , Sc  le 
auvoir  de  partager  lr$Dioccfcs,&  l’exercice  de  cette 
ivinc  jurildiélion  entre  les  autres  Evefques.  Quia  ex 
hoc  eonfujio  fequt  pot  trot  , ideo  Dominuj  hoc  pravtdent 
contuh t Petro  pro  ft  & fuit  fucctjforibut  eut  hou  totem 
ïhiponendi  mtnijbot  F cclt fit  , & detemtinandt  jnrif. 
‘di'dionetn  . dicent , Pafct  trvet  tue  as  , td  ejl,  fs  Pafhr 
generAlis  , ad  quart  pertinet  dUjofnio  & regtmen  gene- 
rale ovium  & ovilis , &c.  Et  ha  tn  Pt  ire  fuit  ifta  pU- 
ttintdo  potejlatit , quant  tant  en  polka  divtftm  alhs  dé- 
dit , voctens  toi  in  partem  foUtcitudinu. 

On  fe  perfuadera  fans  peine  , que  les  autres  Théo- 
logiens de  l’Eglifc  cftoicnc  alors  dans  des  fentimens 
aufli  favorables  aux  interefis  du  Pape.  On  n'aura  pas 
plus  de  peine  à croire  que  la  pratique  rcceuc  en  ce 
temps- là  dans  toute  1 Eglifc  , eftoit  le  principal  fonde- 
tnent  de  ladoârinede  ces  Théologiens.  Caron  fçait 
bien  qu'ils  n'eftoient  pas  Canoniftes  de  profcflïon  , ÔC 
qu’ils  ne  faifoiciit  pas  leur  principale  occupation  de 
1 étude  des  Canons  Ce  des  Conciles  anciens,  &dc  la 
Difcipline  des  premiers  ficelés  de  l’Eglifc.  C'cftoic 
doncfurfurladifpofitinn  prefentede  l'Eglifc,  & fur 
les  ufages  reccus  de  leur  temps  , qu’ils  apjmyoicnc 
leurs  raifonncmcns.  St  leur  difeours  fcmblc  luire  croi- 
re qu’ils  faifoient  aufli  remonter  jufqu'aux  premiers 
lieelesde  l’Eglifc , les  raifonncmcns  Sc  les  concluions 
qu’ils  tiraient  de  la  dîfîciplinc  de  leur  temps*  il  faut 
ajouter  pour  leur  j unification,  qu'ils  fc  fondoiem  aufli 
fur  la  primauté  du  faint  Siège,  & fur  les  paroles  pro- 
pres du  Verbe  Incarne , qui  en  cft  l’Inftituteur.  Or  il 
faut  confetfer  de  bonne  toy  , que  tous  les  avantages 
Sc  tous  les  pouvoirs  de  cette  primauté  mftituée  par 
T e s u s-C  il  r i st  , qui  ne  fc  font  développez  , pour 
l’utilité  de  l'Eglifc , que  les  uns  après  les  autres,  dans 
blongae  fuite  de  tout  de  fieclcs,  y aftoicnt  tous  en 


quelque  façon  contenus  dés  la  première  Origine.  Ain- 
!i  ces  cxcclicns Théologiens  ne  laifloient  pas  de  rai- 
fonnerfort  folidement  lors  qu’ils  étaloicnt  les  droits 
fmguliers de  cette  primauté  dans  fa  fourcc  Sc  dans  fa 
primitive  inftitutton  , puifqu’ils  y cftoicnc  cftè&i- 
vement  renfermez  ; quoy  que  les  premiers  fieclcs 
n'aycnt  pas  vu  germer  toutes  les  fleurs  & tous  les 
fruits  de  cette  divine  fctnrncc.  L’exercice  de  cette 
prééminence  du  fiege  Apoftobquc  , n’a  pacftélcmc- 
mcd.ins  tous  les  ficelés*  mais  il  cft  toû)ours  vrayde 
dire , félon  le  rationnement  de  ces  Theologicus , que 
Jisus  Christ  a donné  à faim  Pierre  toutes  les 
grandeurs  & toutes  les  prérogatives , qui  ne  fc  font 
découvertes , Sc  qui  ne  fc  découvriront  que  dans  la 
longue  fucccflion  des  fieclcs.  Le  mefme  V erbe  éter- 
nel , qui  a parlé  dans  fa  chair , parle  Sc  opcreincef- 
famment  dans  fon  Eglifc , pour  y accomplir  avec  au- 
tant de  fidelité  que  de  pmilancc  toutes  fes  divines  pro- 
mettes : Sc  quoy  qU’on  ne  puifle  pas  dire  que  ces 
pouvoirs  qui  nom  éclaté  qu 'après pluficursiiedcs, 
font  proprement  & immédiatement  de  droit  divin, 
fur  tout  quant  à l’ufagc  Sc  à l’exercice  de  ccs  pou- 
voirs j on  peut  neanmoins  nier  qu’ils  ncfoicnt  tres- 
convcnablcs,  Sc  comme  naturels  à une  Primauté, 
qui  cft  immédiatement  établie  fur  le  droit  divin. 

C’cft  en  ce  fens qu’il  faut  entendre  les  paroles  de  Eî.,yf  ^ 
faint  Bernard , dans  fa  lettre  à ceux  de  Milan  : Pléni- 
tude poteftAtu  fuptr  univerfiu  mbit  Ectiefus  fingu- 
lari  prsrogaltVA  sipofhticA  fedi  douât  a ejl.  tgi- 

tnr  huic  potejtaii  rejïjht , Dei  ordinutioni  rtftjht,  Pe- 
ttjl , fi  utile  judtCAVerit , notât  or  Un  are  Epifiopatuj  , 
portft  tôt  qui  funt  , Altos  dtprîmere  , altos  fubltmare , 

&c.  Poteft  À fimbtu  terra  jublimet  quafeumque  ptrjb- 
nas  EccleJÎAfticAi  tvccart  , & cogéré  ad  fuam  prsjrn- 
tiam  , non  ftmel  & bit  , ftd  quoties  exptdirt  vtdtbit , 

&c.  Cette  plénitude  de  pouvoir  a toujours  efte  la 
mclme  en  clic  - mefme , mais  l’iifagc  en  a efte  réglé 
par  une  fage  Sc  charitable  difprnfation  , pour  Futi- 
lité , ou  pour  lcsncceflitcz  de  l’Eglifc,  en  autant  de 
differentes  manières,  qu’il  y a eu  de  divcrficcz  dans 
la  difcipline , & dans  la  révolution  de  tant  de  ficcloe , 

Sc  dans  un  fi  grand  nombre  de  Royaumes  qui  compo- 
fent  l’Eglifc  Catholique. 

XX.  U y a beaucoup  d'apparence  que  dés  la  naif- 
fance  des  Egides  particulières  , les  Apoftres  qui  en 
eftoient  les  Pères  & les  Fondatcurs.nc  fcdcpoiiilloient 
pas  lors  qu’ils  y ctablifluicM  des  Evefques , du  droit 
qu’ils  s’cltoicnt  acquis  fur  chaque  fidèle , par  la  régé- 
nération rpirituclle.  Or  t’eft  le  feu?  fiege  Apofto- 
liquc  qui  a recueilly  la  fucccflion  de  tous  ces  pou- 
voirs Apofloliques  dans  leur  univerfalitc.  C’cft  ce 
que  faint  Thomas  a fort  ingenieufement  conclu  de 
ccs  paroles  de  l’Apoftre  faim  Paul , dont  le  Pape  cft 
aufli  le  feul  fuccclïcur.  In  omni  loto  ipforum  & nojlre.  ;«  £*. 
Car  voicy  comme  il  explique  ccs  paroles.  In  emni  Ion  Cormtij.  t 
ipforum . id  tft , ttrrum  jurifiitlheni  fuhjtllo.  Et  nojfro: 
quia  per  hoc  quoi  fubjicitbantur  Epifeopo  tii/i-atis . 
non  txttKtbantur  a potejlate  jiptftolt.  Quin  into  magie 
erant  tpfi  Apoftoto  ftb\tlli  , quant  his . qutbui  ipft  cas 
fubjeccrat . 

Tous  ccs  Théologiens  cordideroient  tivcc  les  yeuk 
d’une foy  éclairée  , le  FiisdcDieu  mefme  , comme  le 
Chef  invifiblc , refidant  très  finculiercment  dans  le  • 

Chef  vifiblc  de  fon  Eglifc , Sc  déployant  fucccflâve- 
ment  dans  la  révolution  des  fieclcs  les  pouvoirs  cclc- 
ftes  de  fon  Sacerdoce , à me  fore  que  lui  vaut  fa  divine 
fagefle  Sc  fon  incomprehcnfiblc  enarité , il  le  jugeoit 
avantageux  à la  formation , au  progrès,  & à la  con- 
fommationdc  fon  Corps  myftique.  C’eftoit  fansdoil4-  Efft.  i.tt 
te  le  fcntimomdc  Pierre  deCluny,  quand  il  parloit  tpifl.  j, 

en 
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touchant  les  Bénéfices 

en  ces  termes  au  Pape  Innocent  1 1*  Ntbil  nos  à Paflo- 
«,  ntbil  à Ptiro  , mhil  a Chrifio , qut  cm  ni  a in  tt  ano 
babtmtu  ,Ji parare  psttrit.  Et  quand  il  ccrivoic  pref- 
L.  4 Ef.ii  que  en  meimes  termes  au  Pipe  Ce  le  (lin , Ipfiot  Apofio  ■ 
lo/um  fummot  Pttrnrn  tir  Paulum  , immo  spfmm  Chri- 
Jfara  tn  vtbie  filo  fie  h obère  gloriabitur  orbu  itrrarum. 
Au  refte , fi  j ay  rapporte  & étendu  les  fetuimens  de 
tous  ces  Théologiens , ce  n'a  point  efte  pour  donner 
une  dccifion  d'une  queftion  fpcculativc , qu'on  trait- 
toit  alors,  fie  où  je  ne  veux  point  entrer  ; mais  pour 
f iirc  comprendre  quelle  eftoit  dans  la  pratique  la  dé- 
férence des  Evcfqucs  pour  le  Pape,  lors  qu’ils  eftoient 
dans  les  fentimeus  de  ces  Docteurs  , & combien 
eftoient  éloignées  mcfmc  de  leur  penfée , les  conte- 
ftaùons  fpccullitivcs  fur  les  bornes  de  leurs  pouvoirs 
Se  des  pouvoirs  du  faint  Siège. 

XXI.  II  rcfultc  de  tout  ce  qui  a cfté  dit  fur  cette 
matière  que  l’cfpnt  Saint  qui  prclidc  au  College  Epff- 
copal , fie  à l’unité  des  Pafteurs  de  l’Egliic  universel- 
le, n’a  jamais  permis  qu’on  y ait  concerté  au  Chifla 
Icnitudc  de  les  pouvoirs  Apoftoliques  : Se  que  fi 
ans  quelques  conjonctures  particulières  on  luy  a fait 
delà  rcfiftancc,  ce  n’a  efte  que  pour  en  faire  modérer 
fufage  , félon  qu’il  eftoit  convenable  pour  l’obfcrvan- 
ce  des  Canons,  pour  la  paix  desEglifes,  & pour  la 
vigueur  de  la  difciplinc.  On  peut  dire  que  lorsque 
faint  Grégoire  le  Grand  faifoiede  fi  fanglantes  inve- 
ctives contre  la  qualité  de  Patriarche  Oecuménique  , 
Se  proteftoie  que  les  Pontifes  Romains  n'avoient  ja- 
mais pris  le  titre  d’Evefquc  univerfcl  •,  il  n’avoit  en 
vue  que  les  abus  qui  pou  voient  cftre  palliez  & comme 
autorifez  par  cctcc  univerfahté  de  puiffancc»  Et  il 
eftoit  jüfte  d’entrer  facilement  dans  cette  apprehen- 
fion , lors  que  cette  qualité  eftoit  encore  nouvelle , fie 
qu  elle  pouvoir  fervirdc  voile  à une  ambition , dont 
onn’avoit  déjà  que  trop  fenty  la  violence.  Après  tout, 
on  peut  dire  que  jamais  aucun  Pape  n'a  porte  fi  loin  la 
plénitude  & 1 univcrfalité  delà  puiffancc  Apoftolique 
que  luy  ; mais  il  faut  reconnoiure  en  me(mc  temps 
que  jamais  on  n’en  a ufë , ny  plus  faintement.,  ny  plus 
humblement , ny  plus  purement  pour  les  fcüls  avan- 
tages de  l’Eglifc.  Ainfi  il  faut  expliquer  les  paroles  de 
ce  faint  Pape  par  fes  a étions , fie  conclure  de  fes  paro- 
les Se  de  fes  aâions , que  la  plénitude  Se  l’univerfalitè 
de  la  uuiffancc  Apoftolique  n’eft  pas  une  affc&ation 
démefuréc  de  puiflânee  fié  de  domination  , mais  une 
effufion  déchanté,  qui  ne  peut  fbuffrir  de  limites.  Se  à 
laquelle  rien  n'eft  impoffible , pendant  qu’elle  ne  tra- 
vaille qu'à  l’édification  de  l’Eglifc,  fie  à l’obfcrvance 
inviolable  des  loix  de  la  juftice  Se  de  la  pietés 

X X 1 1.  Eadmer  raconte  comme  le  Pape  Callifte 
1 1.  dans  le  Concile  de  Reims  en  l'an  1119.  fc  difpo- 
Hifitr.Ntv.  fantdc  confacrerTurftan  Arche vcfqued'IorK,  Jean 
/.  s ■ Archidiarcc  de  Cantorbery  protefta  que  ce  droit  ap- 
partenoit  àl’Archevcfquc  de  Cantorbery , dont  il  ne 
pouvoir  fans  injufticc  cftre  dépouillé,  5:  parconfc- 
quent  il  ne  pouvoit  en  eftrc dépouillé  par  le  Pape,  qui 
fait  oit  juftice  à tout  le  monde.  Née  ipfitm  Uctt  offi- 
cia Pape  fungmtnf  , jure  pojfie  E et  le  fi  a Catnarienfi 
}»/  fiuum  praripere  l cum  conJUrct  tant  rtuEi  qUod  juftt 
debebat , co  ufiut  dtnttaffe.  Le  Pape  ne  lailfa  pas  de 
palier  outra,  fie  enfin  l'accommodement  fe  fit.  On 
eut  pu  oppoferà  cet  Archidiacre  les  prétentions  fie  les 
droits  meimes  de  l’Archcvefquc  de  fcantorbery  dans 
U.nl.s.  les  Dioccfcs  des  autres  Evcfqucs  d’Angleterre.  Car 
l’Evcfquc  de  Salisbery  prétendant  que  c’cftoic  à luy 
à faire  la  ceremonie  du  mariage  du  Roy  , parce  qu’el- 
lodevoit  fc  fiiirc  dans  la  Chapcltc  du  Chafteau  de 
Vindfor , qui  eftoit  de  fon  Dioccfe  , l’Archevefque 
de  Cantorbery  Radulphc , ou  Raoul  l'cmporu  hau- 
V I.  Partie. 
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tement  fur  luy,  non  feulement  par  cette  première 
rai  fon  que  le  Roy  &:  la  Reine  eftoient  fes  Paroifliens, 
uclquc  part  qu 'iisfuffem  : mais  aufli  par  cette  fccon- 
c qui  mcritcoien  plus  d'attention , Si  qui  entraîne 
apres  foy  bien  d'autres  confcqucnces.  C’cftquctoute 
l'étendue  de  la  Primatie  de  Cantorbery  eftoit  en  mcf- 
mc temps  l’ctcnduc  de  fon  Diocefc  j tous  les  autres 
Evcfqucs  d'Anglcrcrrc  ne  tenant  leurs  Dioccfcs  que 
de  l’Archevcfquc  de  Cantorbery.  Can  Epifeoptu  Str- 
berttnfis  qui*  cafirum  ipfitm  in  'Dtùecefi  fiua  confiflit , 

Officiant  epfitu  ccpttla  mttretar  adminijhart , c euiradi- 
liton  tir  cotnprobMum  ab  Min  (ft.  magu  ad  Arthicftfiio- 
pam  Catuarienfi  tn  id  ptrtintrt , <4  rationc  qued  Rtx  tir 
Regena  îfecialet  ne  domejhet  Panchiani  fiant  ipfias  t 
née  Dictccfim  cujufvu  tpificopi  ti  pofft  prar-pere , qaod 
fiti  jnru  dignofeitur  effit  ; cam  tôt  a terra  Itge  P nmd» 
nu  Can' Art  a , PArrotbiA  fiua  fit  •,  & amnts  F-ptficopi 
tett tu  tnfiuU  Parce  h tut  quas  habent  , nonnifi  Ab  ipjo  , 
tir  per  ipfitm  babcAnt.  Suinta  igitnr  in  bu  coninver* 
f»  if. 

XXIII.  Je  voy  bien  que  cette  demicre  rai  fon, 
quoy  que  propoféc  en  termes  generaux  , cft  nean* 
moins  icy  déterminée  aux  feules  perfonnes  du  Roy  fie 
delà  Reine,  qui  font  toujours  les  Paroifliens  de  l’ A r- 
chcvelqucdc  Cantorbery,  en  quelque  Diocefc  qu'ils 
fe  trouvent.  Mais  outre  que  nous  aurions  en  cela 
mcfmc  un  exemple  de  ce  que  nous  cherchons  : il  faut 
conte  lier  que  laine  An  fclmc  mcfmc,  c’eft  à dire  un  des 
plus  modeftes  Se  des  plus  laints  Prélats , a pouffé  bien 
plus  loin  fes pretenuons  cftant  ArchevcfquedcCin- 
torbery , félon  le  mcfmc  Eadmer.  Car  il  déclara  hau- 
tement que  le  droit  luy  permcitoit  auili  bien  qu  àfcs  Mjtm.l 
predcccllcurs , de  faire  les  fondions  Epifcopalcs  par 
toute  l’Angleterre  : Anttcejfomm  meoram  j uni  fuit , 

& met  efi , tndijferemer  per  sîngliAtn  ubicumque  volttn- 
tas  tultt . Eptficopale  officiant  Adminifirare  Nous  trai- 
terons plus  au  long  de  ce  pouvoir  cy-diltous , en  par- 
lant de  la  Primatie  de  Cantorbery.  Mais  il  faut  ajou- 
ter icy,  que  la  lamelle  de  faint  Anfclme  protefta  auffi- 
toft  après  qu’il  n uferoit  de  ce  pouvoir  que  dans  les 
conjon&urcs  * où  la  «foûtume  receué  l’auroit  affer- 
my,  en  le  rendant  agréable  aux  Evcfqucs.  Die*  con- 
fiitetudinis  iHud  non  effit*  &c.  Hoc  undt  apiiur , quant- 
vis  ft  fitrtt , fidei  contrariant  non  effet  -,  fieri  tante n tse 
confàetudine  non  débet  > eo  qaod  nimù  inconvénient  effet . 

C’eft  comme  autrefois  les  Archcvcfqucs  deCartha- 
c oneufé  du  droit  des  Ordmatious,  c’eft  comme  les 
apes  ont  toujours  ufc  de  ce  pouvoir  univerfcl , fé- 
lon la  coàtame  univerfcllemcnt  agréée  dcsEvefques 
de  leur  ficde,  fie  fans  s’oppolcr  jamais  au  plus  grand 
de  tous  les  inconvénient , qui  cft  la  diviiion  Se  le  fehif- 
medans  l'Epifcopat.  Cet  exemple  des  Archevcfquet 
de  Cantorbery  nous  conduit  infenfiblcmcnt  au  dis- 
cours des  Patriarches  fie  des  Primats. 


CHAPITRE  IL 
Des  Patriarches  Grecs  en  general. 

I.  J.t  P a'rixrcbi  de  Cmftantiacfif  tâche  d’obtenir  du  faint 
Sine  ta  qualité  d’ Oecuménique. 

J t.  Cent  nnivtrfahré  n’apparritnt  ^m'au  faint  Siégé  , Ja- 
que! Ut  autres  Pairiarcbn  [ont  émanez. 

t J t.  Cent  émanant»  efl  trri-avantaftuft  aux  quatre  aatret 
Patriarebeti , qui  tn  tmfruntent  tn  quelque  fafm  une  erigmé 
devine. 

/ y.  L' ami i tien  particulière  dei  Prelatt  n'eft  pa*  capable  de 
détourner  le  et  un  & let  effet  t de  la  Providence , qui  veille  fut 
tEgiife. 

tP.  La  dif torde  ft  renouvelle  ente  TEgiife  Latine  la  (Sréque. 

Sentiment  nmarquabUi  d’Ottou  Et re'qut  de  Enpngut , fur 
Primauté  Je  ttghfi  Romain  t. 


io  La  Difciplinc  de  l’Egilfe , 


VJ.  tri  deux  E gjiftt  Jrmeurerent  itt-inmtriti  prefijm  toujours 
idt.s  fanist  U*  ta  For  ©»  4e  lu  Communion  . aonoipanf  In 
mefinteliiftHits  afn  ftq  tenus  entre  Ut  tutti  çÿ-  les  Patri-ir- 
thtt  itCmfhsniwof  t.  Rriuvit. 

V 1 1.  tOmt'isftmv  J Ut  [tint  Bernard  & Ut  Pierre  Ut  Cltttsy. 

V I l /.  Preuves  tirets  Utt  Gtta  nsefmes.  Raifon  Ues  impor- 
te rue  Ht  Ut  Balfamo». 

J X.  'Nouvelles  frentet. 

X.  Preuve!  Uet  Contths  Ut  Latn*  eÿ  Ut  Lyon. 

X I.  Et  Ut  telui  Ut  Plerentf. 

XII  Dei  réitérés  Cm  fermas  tenùtt  à Cet.fl aminopU  , use 
temps  Ut  l'Empereur  Lethatrt  I I. 

X I / /.  Soit  utile  preuve  tiret  Ut  nos  CrtsfnUet  , oit  noms 
trnitUmes  Avec  lt>  Gtits  , tomme  avcs  Ut  vrau  mimbrtt  Ut 
i'Efltft  Catholique. 

X I V.  seniimens  U'Ctton  Ue  Enfin  tut  [ur  let  quatre  Pa- 
m Arrhes  U Orient. 

An.  ioi*.  I.  T ^ Patriarche  de  Conftanfttnople  faûtcnu  de 

CUber  l.  4.  la  faveur  de  l'Empereur  Bâti  le , tâcha  de  fur- 

*•  *■  prendre  par  fes  Amballâdeurs  & par  Tes  prcfciis  le  Pa- 
pe Jean  XX.  afin  qu'il  luy  accordait  la  qualité  de  Pa- 
triarche univcrfcl  dans  l'Orient,  comme  le  Papcpof- 
fede  cette  qualhc  d’Evcfqueunivcrfel  dans  toute  l’E- 
glifc.  Quattnsu  cum  confenfu  Ko  muni  Pontsficis  Isct- 
rtt  EccUjvm  Conjlanititopoliiantm  ist  fut  orbe  , fi  eut 
Rom*  in  univerfo  univerj'alem  dits  & habtre.  Glabcr 
de  qui  cccy  cft  tiré , dit  que  l’avarice  qui  domine  dans 
toute  la  terre,  mais  qui  lcmblc  avoir  étably  ton  thro- 
ne  dans  Rome,  Lictt  Phtlargjna  munds  rtgina  qutat 
etppellari . in  Romanis  ta  mot  intxpltbilc  cnbtlt  l texte  t. 
L’avarice , dis-je,  commençoit  à fléchir  1 cl’prit  des 
Romains  lors  que  toute  l’Italie  fe  fou  le  va  contre  une 
nouveauté  fi  dangereufe  , & la  France  mcfmc  fit 
connoiftre à ce  Pape  fa  jufte  indignation,  par  lorganc 
de  Guillaume  Abbé  de  faint  Bénigne.  Ce  pieux  6c 
fçavant  Abbé  écrivit  au  Pape , que  la  feule  penfée  de 
cet  attentat  avoir  ica nd alil'é  tous  les  gens  de  bien  : 
qu’au  refte  la  Monarchie  Romaine  avoit  bien  pù  fc 
.partager  entre  pluficurs  Souverains  : mais  que  l’or- 
dre invariable  du  Ciel  n’avoit  commis  qu’au  Siège 
de  Pierre  la  puilFaucc  univcrfcllc  des  Clefs , & que 
le  Pape  qui  en  cftoit  chargé,  devoir  en  faire  rcilcn- 
tir  les  effets , par  la  reformation  univcriclle  de  l’E- 
glifc.  Eft  fstMit  rei  , de  qua  qui  audiens  non  fcandali- 
z_atur , ntverit  fe  long e ab  amort  fuperno  dsfparari. 
Q^uontam  lictt  poteflae  Romani  imperit,  que  ohm  in  or- 
be t errant  m Mon  arche  z,  viguit , mtnc  ptr  diterfa  ter- 
forum  innumeris  rtgatur  Jeep  tris  ; ligands  folvendique 
in  terra  & in  ctlo  pote  fias  , do  no  inviolabili  incumbit 
nagijhrio  Pétri,  decatero  optamtu , ut  univcrfalem  dt- 
cet  yjntsfhtem  , vos  acritu  in  corrtlliont  ac  diftiphna 
fan  il  a & Apoftelic*  Ecclejia  vigtrt. 

Voila  quelle  cftoit  alors  non  feulement  la  créance, 
mais  auffi  l’ardeur  Sc  le  zclc  de  la  France  pour  l’univcr- 
falité  des  droits  du  faint  Siégé  fur  lcsEglifcs  Patriar- 
An.  iiji.  chai  es  de  l’Orient.  La  lettre  que  les  Chartreux  en 
Corps  écrivirent  quelque  temps  apres  au  P^pc  Inno- 
cent 1 1.  & qui  fut  lcüe  dans  le  Concile  de  Reims , 
n’en  eft  pas  un  témoignage  moins  illuftre.  En  voicy 
les  paroles  fur  le  meime  fujee  : Non  enim  pars  unat 
fed  poti ru  totus  orbis  ejl  veflra  dioecefij.  Nam  fi eut 
2)esi,i  ejl  unies  , niediatcr  tenus  , mundtu  unies , Sol  un  tu, 
0-  ut  minora  inferamus , in  ammalibue  cuntiis  Caput 
fsniim  : lia  beau  Pétri  f'icariat , id  ejl  Papa , non  potejl 
tJJ'e  ni  fi  unsu.  Univerfo  i toque  mundo  rigorttn  dtfei- 
\itna , ràlstudinem  jujhtie,  lumen  dotlrina  , & ipfiuu 
quam  nom*  ne  quoque  prafertu , incomprthenfibslù  dtbe- 
tis  exempt  ar  tffe  innocentia.  Tous  ces  faint  s hommes 
confpircnt  à recotmoiftrc  Sc  à affermir  cette  pléni- 
tude de  puillancc  fpiriiucllc  , pourvu  qu’elle  ferve  à 
établir  ou  â rétablir  par  toute  la  terre  la  pureté  de  la 
plus  famtc  difciplinc. 


II.  Or  c’cft  de  cette  unité  Sc  de  cette  plénitude 
tout cnfcmble de  l’autorité 6c  delà  jurildickion fpiri- 
tucllc  dans  fa  fourcc  6c  dans  fon  chef  divinement  éta- 
bly , que  le  Fils  de  Dieu  a voulu  faire  découler  dans 
la  fucceffion  des  ficelés  toutes  les  dignreez  les  plus 
éminentes  de  l’Egiifc , dont  nous  allons  parler  , c’cft 

à dire  les  dignitez  dci  Primats  & des  Patriarches.  Gcr-  Gerfim. 
fon  l’a  fort  bien  compris,  quand  il  parle  de  cette  for-  T*w,-*f4X» 
te  de  differens  Eftats  de  dignité  Paftoralc.  Entrant  '*'* 
Primitus  velut  in  quodam  feminotio  vivifico , pofiti  in 
Ecclefit  perChrifium , & pojlmodum  crefcente  tu/rfèa , 
dtfcrtiio  talium  magis  mno:  utt  j velut  fi  ftipes  vint  a 
fi  in  folia  , CT  flores , & ramot  explicuerit. 

C’cft  auffi  comme  il  faut  entendre  l’Extravagante 
de  Bcnoift  XI.  que  l’Eglife  Romaine  a inftituc  les  qua- 
tre autres  Egltlcs  Patnarchalcs  , Sc  leur  a donné  le 
rang  d’honneur  & de  dignité  qu’elles  pollcdcnt  : San-  *-**»■ 

Üa  Rom  au  a Ecclcfia  quator  Patnarchalcs  fedts  tnjli-  *' 

fuit . ipfafque  mut  tu  prarogauvis  & honorsbus  ac  pri - ' ’ * J' 

viltgiu  décorât tt.  A quoy  fc  peut  auffi  rapporter  la 
lettre  du  Pape  Innocent  III.  Sc  l'explication  qu’il  don- 
ne à ces  quatre  animaux  myftcricux  de  l’Apocalypfc  , 
qui  environnoient  le  Siège  de  l’Agneau  ccleftc  , qui 
n’cft  autre  que  le  Siège  Apoftolique.  In  medto  Sedts.  tante.  %. 

& in  circuit»  fedts  étant  quatuor  antmalia  . plena  e eu-  RtS-  ‘ï* 
lie,  &c.  Sedts  ifta  Romana  Eccltfia  tnttlligiiur , qua 
ftdes  jUpoflolica  nuncupatur.  folique  Sedts  Agni . fedtt 
vivtntu  in  fecula  ftculorum.  In  medto  cujue  quaft  fiilia 
in  gremio  rrfidtnt  , & in  circuit u ajlant  quafi  fatnuU 
in  obfequio  quatuor  Patriarchalts  tccl'fia  , &c. 

I I I.  Ces  expreflions  qui  femblcnc  d’abord  fi  avan- 
tageufes  au  faint  Sicgc , le  font  encore  davantage  aux 
autres  anciens  Patriarches , qui  nc^Jcuvcnt  fe  donner 
l'ombre  ou  l’image  d’une  divine  origine,  que  par  leur 
tres-étroitc  union , & par  leur  facré  mélange  avec  le 
trône  de  Pierre,  qui  eft  le  trône  mcfme  vifiblc  de 
Jesus-Ghrist.  C’cft  ce  que  les  Anciens  Papes 
Sc  les  plus  fçavans  hommes  de  l'antiquité  nous  ont 
admirablement  expliqué  dans  les  Parties  precedentes 
de  cet  Ouvrage , Sc  c cft  ce  que  nous  pouvons  encore 
éclaircir  parla  penfée  de  Simeon  Archcvefquc  de 
Thcflaloniquc } dans  le  livre  qu’il  écrivoit  des  j'aertet 
Ordinations  au  temps  que  les  François  dominoient  en- 
core dans  la  Grèce.  Ce  fçavant  Prélat  parlant  des  di- 
vers dégrczdu  Sacerdoce,  dans  les  Patriarches,  les 
Archevcfques  Sc  les  Evcfqucs.a  crcu  pouvoir  les  com- 
parer aux  cftufions  incomprclicnliblcs  , & aux  com- 
munications ineffables  d’une  mcfmc  dis’inité  dans  l’a- 
dorable Trinité  des  perfonne  divines.  Le  Perc  cft  le 
Principe  fans  Principe  , duquel  émanent  les  autres  Cap.  7 . 
perfonnes  dans  une  parfaite  égalité.  Etfi  enim  una  ejl 
Eptfcopatu*  gratsa  & virtus  & or  do , ex  Tfitoprnm  (Jr 

Jolo  Pâtre  (Jr  Epijcopo  émanons  : Pat  ri  as  tant  en  kabet 
flliationes  , & grattas  differentes . ut  unufquijqiit  or  do 
pojhtlat , cum  rater  & Filial  & Spirstm  fanlisu  una 
Jint  in  Trinitate  dtvinitas&  natura.  L'application  en 
cft  bien  plus  jufte  & plus  gloricufe  aux  autres  quatre 
Patriarches  i l’égard  du  iaint  Sicgc , dans  lequel  ils 
rencontrent  une  naiflancc  toute  divine  , en  devenant 
comme  des  écoulemcns  & des  ruiflcaux  de  cette  four-* 
ce  de  plénitude  Sc  de  perfection  Sacerdotale , que 
Jésus-Christ  renferma  dans  faint  Pierre , Sc 
qu’il  ne  celle  de  déployer  & denunifefter  dans  la  ré- 
volution fucccffivcdcs  ficelés. 

I V.  On  n ignorc  pas  les  efforts  5c  les  artifices  de 
l’ambition  des  nommes,  pour  l’établillcmcnc  ou  pour 
l’agrandilfcmcnt  de  quelques-uns  de  ces  Patriarcnats. 

Saint  Pierre  n'avoit  peut  - cftrc  pas  toujours  cfté 
exempt  des  atteintes  de  l’ambition,  non  plus  que  les 
autres  Apoftrcs,  dans  leurs  premiers  commence  meus. 
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Mais  la  fage  & toute- paillante  Providence  de  ccluy  vtl  il  li  ttrbi , hanc  pot  uu  grutiom  quïm  aliü  centule- 
quine  permet  le  mal , que  pour  en  tirer  du  bien , 5c  rit , eh  future  nonpcjfumut , n/fi  forte  ex  Principti  A - 
pour  faire  fervir  le  mcfmc  mal  au  progrès  miraculeux  pofiolorum  meritù  , qttem  ibt  fcjfurum  prav/dit . fttptr 
du  bien  : ne  laiflA  pas  de  donner  une  primauté  admi-  qutm  Ecclefiam  futtm  ttiam  ft  frndaturum  prenujtt , 
râble  fur  toute  la  terre  à tous  fes  Apoftres,  & une  frtlum  dtcam.  V r vidtlicet  loau  qui  propter  Principù 
furéminentc  primauté  i faint  Pierre  fur  tocs  fes  Col-  Apofiolomm  Catbedram  frper  univerfrm  prinetpaturut 
lègues  •,  elle  n’a  pas  aufli  laifle  de  foire  couler  comme  tfjct  Ecclefiam, gtntiùtn  quoqut  undt  fideles  congregandi 
quatre  grands  fleuves  dans  les  quatre  Eglifes  Patriar»  » *nre  petficertt  Menarch/am . Pulcrt  igitur  eadem 

cnalcs,  qui  font  comme  autant  de  richcscffufionsde  » tuit  ta  frit  caput  mundi , que  poftmodum  futur 4 

la  plénitude  du  divin  Chef  de  l'Eglifc,  fans  jamais  frit  caput  Ecclefit.  CcfpvancÔc  laint  Evefque  cftoit 
fouffrir  que  la  vanité  ou  la  malice  des  hommes  puifle  oncle  de  l’Empereur  Frideric  Barberoullc  , Se  frere 
arrefler  le  cours  de  fes  bornez  fur  toute  l'Eghlc.  utérin  de  Conrad  III.  H fut  fort  employé  dans  les  af- 
V.  Le  Pape  Leon  IX.  répondant  aux  confulta-  foires  d’Eftat , Se  cependant  il  cftoit  perfuadé  que  le 
lions  de  Pierre  Patriarche  d’Antioche , ab  Apojhhca  monde  eftoitfoit  pour  l’Eglifc , que  tous  les  Empires 
tua  fede  Apefrlicam  nefiram  fedem  cofrlcndo,  l’ex-  font  diftribuez  pour  fervir  à l’Empire  de  Jésus- 
hortc  de  maintenir  les  droits  de  fon  Siège  Apoftoli-  Christ,  que  la  grandeur  temporelle  de  Rome  a- 
que , qui  avoit  cfté  le  Siège  de  Pierre , avant  qu’il  vint  voit  pour  but  l’ét  abîme  ment  plus  facile  de  l'Eglifc  Se 
établir  la  primauté  de  l’Eglifc  éternelle  à Rome , où-  de  la  première  de  toutes  les  Eglifes.  Ceux  qui  ne  font 
il  preflde  encore  Se  v attend  la  bienheureufe  refurre-  pas  accoutumez  comme  ce  Prélat  à confidcrcr  les  ref- 


ôion.  Q^utemu  principatis  dignitutts  & totiut  Ecile- 
fit  fret  difetphnt  ventrabtlu  apex  ibi  prtfrlgeat  , & 
prtceÜat . ubi  ipft  vtrttx  & car  do  A pofiolorum  Petrut, 
corn u fut  refrrrecliontm  in  nevijfimo  dit  ex  perlât.  Ail 
relie  il  l’avertit  que  cène  doit  pas  cftrc  l’amour  de  fa 
propre  grandeur , mais  un  zèle  religieux  de  l’honneur 
ancien  de  fon  Eglife  , qui  le  doit  animer  à cette  dé- 
fenfe.  Ter  t mm  m Ratuana  E ce  le  fit  dignitatem  te  dt- 
fertdere  frmrntpcre  monemut , non  tut  glortt  eau  fa , ftd 
pr » fedit  . cui  ad  temput  prtfidtt , antiqua  isemufictn- 
tia.  Le  Patriarche  de  Confia ntinople  Michel  n' avoit 
pas  cette  humble  Se  refpcélucufe  déférence  pour  les 
rangs  que  la  Providence  Se  1 Efprit  faint  qui  gouver- 
ne l’Eglifc , y avoit  établis  des  le  commencement , 
puis  qu’il  tàchoit  de  foûmettre  à fa  puilfance  les  Pa- 
triarches d'Alexandrie  Se  d’Antioche  : comme  nous 
apprenons  de  la  lettre  que  ce  mcfmc  Pape  luy  écri- 
vit ; Nova  atnbitione  Altxandrinum  & Antiochenum 
Pair  tare  bat  antiquü  digne  tatis  fra  privilégié  privare 
(entendent  , (entra  emnt  fut  & jut  tue  demi  nie  f'bju- 
gart  cenarù.  Cet  empire  tyrannique  du  Patriarche  de 
Conftantinople  n’eftoit  donc  pas  encore  bien  ctably  ; 
quoy  qu'il  continuât  toujours  de  prendre  la  qualité  de 
Patriarche  Oecuménique;  de  quoy  ce  Pape  luy  fait 
un  jufte  reproche  , luy  reprclcntant , que  ny  faint 
Pierre , ny  aucun  de  fes  (uccefleurs  n’a  voient  jamais 
pris  un  titre  d’une  il  monftrueufc  ambition.  NuÜut 
tampredigiefe  franemina  cenftnfr  oppcHari  fini  tut. 

Comme  le  Patriarche  de  Conftantinople  preten- 
doit  que  la  Primauté  & l’univcrfalité  de  1 Eglife  Ro- 
maine , n’avoit  pour  fondement  que  la  majefté  Se 
l’autorité  de  l’Empire  & de  la  ville  de  Rome  fur  le 
refte  du  monde , Se  qu'il  fc  flattoit  par  confcqucnc 
d’une  prééminence . ou  égale , ou  fort  approchante, 
parce  que  Conftantinople  cftoit  la  nouvctlc  Rome , 
Se  que  l'Empire  y avoit  cfté  transféré  : j’eftime  à pro- 
posde  rapporter  icy  les  fcmimcns& les  paroles  a un 
lçavant  5c  illuftre  Prélat.  C’eft  Otton  Evefque  de 
Frifinguc,  qui  dit  que  Dieu  n’ayant  forme  TUnivers 
que  pour  fa  gloire  & pour  fon  Eglife , Se  cftant  le  fou- 
vcraindiftributeur  des  Empires,  (1  l’on  demande  pour* 
quoy  il  a plûtoft  donné  le  plus  durable  des  Empires  à 
la  ville  de  Rome , qu'à  tant  d’autres  qu'il  auroit  pu 
en  honorer  , on  ne  fçauroit  peut- cftrc  foire  une  ré- 
ponfe  plus  raifonnable , qu’en  difant  que  c’eft  parce 
qu’il  vouloir  un  jour  y établir  le  premier  trône  de  fon 
Eglife.  Nen  erro  fortuit u caftbut , ntc  frlferum  'Deo- 
rum  cultui . fed  Dee  veto  . formant i luctm , & crtanti 
tenebrat  aferibendum  rcer  . tfited  ad  tantum  fafltgium 
principatufrue  menarchiam  ex  bumili  ac  pauptre  (latu 
Remanorum  Rtfpublica  crevit.  Quart  ont  cm  tlls  Populo, 
VI.  Partie. 


forts  fccrccs  de  la  Providence,  qui  caufcnt  tous  ces 
mouvemens  viiîblcs  dans  l’Univers , Se  qui  font  fer- 
vir le  temps  à l’éternité,  auront  de  la  peine  à entrer 
dans  fes  fentimens.  Mais  il  faut  revenir  aux  Patriar- 
ches de  Conftantinople. 

V I.  Ce  fut  l’ambition  de  ce  Patriarche  Michel,  qui 
fcpara  alors  entièrement  l’Eglifc  Grecque  de  la  Ro- 
maine. L’Empereur  Manuel  Ce  fut  rciolu  de  réunir 
parfaitement  ôede  foûmettre  tout  l'Empire  Oriental  l*r*n  "* 
au  Pape  Alexandre  111.  fi  ce  Pape  qui  cftoit  alors 
cruellement  pcrfccuté  par  l' Empereur  d’Al!cm3gne 
Frideric  Barberoufle  , euft  voulu  rendre  l'Empire 
d’Occidcnt  aux  Empereurs  de  Conftantinople  ,auf- 
quels  il  avoit  autrefois  appartenu.  Manuel  prétendoit 
le  fervir  de  cette  occalîon  favorable , pour  faire  fervir 
la  religion  à fesinterefts.  é'f  frb  une  Ecclefit  Capite 
uter que  popalu-  & Cltrm  . Latinut  & Grtcut , ptrpe - 
tua  unitatc  fnbfiflerent  ; pt rebut  ut  Romani  corona  tm- 
perii  À fede  Apefrtlica  redderetur , quod  nen  ad  Fride - 
ri  ci , ftd  ad  frum  jut  ajfereret  prrtirure.  Cette  ten- 
tative futfouvent  réitérée  , mais  .inutilement,  parce 
que  le  Pape  ne  jugea  pas  qu'un  intereft  d’ambition 
pull  cftrc  un  folide  fondement  de  paix  dans  l’Eglifc. 

C’eftoit  peut  eftre  dans  ces  mcfmcs  vfics  balles  & in- 
terdîmes, que  les  Empereurs  de  Conftantinople  s’e- 
ftoienc  a flouiez  aux  Religieux  dcCluny , par  une  par- 
ticipation des  Prières , 5c  qu’ils  avoient  donné  une  E- 
glifc  dans  Conftantinople  mcfmc , comme  il  paroill 
par  les  lettres  de  Pierre  Abbé  dcCluny. 

VII.  Ce  n'cft  pas  neanmoins  fans  deflein  que  j*ay 
dit  que  l'Empereur  Manuel  offrit  de  reunir  parfaite- 
ment l’Eglifc  Orientale  à la  Romaine  , fi  le  Pape  le 
foifoit  rentrer  dans  l’ancienne  pollcflion  de  l’Empire 
d’Occidcnt.  Parce  qu’cfFcélivcmcnt  c 'cftoit  p'ûtoft 
une  longue  mcfmtclligence , qu’une  entière  fcpara- 
tion  , qui  avoit  dcftiny  les  Grecs  des  Latins.  Saint  DeConfid , 
Bernard  en  parle  en  ce  fens,  comme  fi  c'cftoit  plôtoft  L‘  I* 
une  diverfité  de  police  que  de  créance,  qui  caufoft 
cette  divifton.  Addo  & de  pertinacta  Grtcorum  , qui 
nobifenm  frnt , & nebifium  non  fur.t  ; junftt  fi  de , pact 
divtfi.  Quanqnam  & in  fide  ipft  claudicaverint  a fi - 
mitù  reftu.  Ces  dernières  proies  ne  lignifient  pas  que 
les  Grecs  fuflent  dans  l'erreur  , mais  qu’ils  y pan- 
choicnt.  Autrement  il  n’auroic  ps  dit  qu'ils  nous 
eftoient  unis  par  le  lien  delaFoy  ,juntU  fide.  Pierre  Bêrf*  •*- 
le  vénérable  Abbé  de  Cluny  Se  toute  faConcrega-  10 J ♦ 
tion,  entretenoitun  commerce  de  prières  Se  d’ami- 
tié avec  les  Empereurs  de  Conftantinople  , qui  auroit 
cfté  également  contraire  à la  pureté  de  fafoy  & de  fa 
vertu,  s’il  les  euft  confidrrez comme  des  gens  enga- 
gez dans  le  fchifme  ou  dans  l’hcrcfic.  Au  temps 
Bij 
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rticfmc  de  Michel  Ccrulairc  Patriarche  de  Conftanti- 
noplc, les  Patriarches  de  Jerufalcm  , d'Alexandrie 
& d'Antioche  recitotent  lenom  du  Pape  dans  les  dip- 
tyques lacrées,  comme  il  paroift  dans  la  lettre  mef- 
Mc  du  Patriarche  Michel. 

VIH.  Il  n’en  (put  donc  pas  croire  Balfamon  Pa- 
triarche Grec  d’Antioche  , quand  il  die  que  le  Pape 
cftoit  en  horreur  parmy  les  Grecs , & que  les  Egli- 
fes  Orientales  mettoient  les  Latins  au  rang  des  héré- 
tiques. Les  Grecs  mcfmcs  IV  font  oppofez  àcesimpo- 
fturcs  de  Balfamon , & entre  autres  DemetriusCho- 
materus  Archcvclquc  de  Bulgarie  dans  fes  Réponfes 
à Conftantin  Cahalilas  Archcvcfcjue  de  ’Durazzo  , 
éjui  confclïc  que  Balfamon  a parle  des  Latins  avec 
trop  de  dureté  Se  trop  d’aigreur , puis  qu’ils  n’ont  ja- 
mais cfté  rejettez  dans  aucun  Synode  parmy  les  Grecs, 
ny  condamnez  publiquement  comme  hérétiques , & 
que  les  deux  nations  confervoicnt  encore  entre  elles 
une  communion  publique,  non  feulement  de  civilité, 
Mais  auffi  de  prières.  Huit  refbonfi  B a' f amortis  prtcla- 
ri  rnuiti  vin  tune  non  fient  fuffragati  . Ht  quod  rr.ultum 
durit  ici  & acerbitatif  babera  : me  convtnientù  repre- 
btnfionu  Latinicarunt  ferma* utn  & morum.  Et  quoi /, 
inqueunt , hic  fynodaluer  décréta  non  fini , nique  ipfi  ut 
hirttui  publiée  rijecti  fuerint , ftd  <3*  fimut  nobtfium 
etbum  fumant  , & prteemur.  Demetrius  ajoute  que 
le  fçavant  Archcvcfquc  de  Bulgarie  Thcophyla&c 
cftoit  dans  le  mclmc  fentiment , contraire  à ccluy 
de  Balfamon. 

Il  n'cft  pas  difficile  de  deviner  les  caufesqui  a voient 
aigry  l’efprit  & envenimé  la  plume  de  Balfamon  con- 
tre les  Latins.  Il  eftcrtc  Patriarche  d’Antioche  pour 
les  Grecs.  Mais  il  y avoir  un  Patriarche  Latin  , qui 
y rclidoit  avec  une  autorité  fouveraine , comme  nous 
dirons  dans  la  fuite,  Se  qui  neluy  permettou  feule- 
ment pas  d’en  approcher.  Il  n’a  pù  s'en  taire  luymê- 
me  , Se  il  a exprimé  la  douleuravecfon  emportement 
ordinaire , endifant  que  les  Grecs  avoient  cfté  bannis 
par  les  Sarralinsde  Jerufalcm  , d'Antioche  par  les 
Lat'ms,  Se  parles  Arméniens  de  Tarfe. 

I X Au  relie,  nous  n’oppofons  pas  feulement  à 
Balfamon  le  témoignage  de  ces  deux  fçavans  Archc- 
tcfques  Grecs,  mais  la  pratique  generale  de  tous  les 
Grecs,  qui  entroient  Se  offraient  leurs  Vœux  dans 
toutes  les  Eglifcs  Latines  dltalic  , Se  fur  tout  dans 
ccllcsdc  Rome  , Se  dans  celle  de  faine  Pierre  mcfmc, 
& qui  ne  refufoient  pas  la  Communion  aux  Catho- 
liques Latins  dans  les  Eglifcs  Gréques , quand  ils  fc 

f refentoient  pour  participer  aux  divins  MyRercs.  Je 
ai iTc  les  lettres  du  Pape  Adrien  1 V.  à Bafilique 
Archcvcfquc  de  T heila  Ionique  , & la  réponfc  de 
cet  Archcvcfquc,  rapportée  dans  le  Droit  Oriental, 
où  il  paroift  que  quoy  que  le  Pape  fc  plaignit  du  fehif- 
mc  de  l’Eglife  de  Conftantinoplc , l’A rcnevcfquc  luy 
témoigna  que  les  deux  Eglifcs  eftoient  liées  du  lien 
de  la  mcfmc  doébrinc,  Eadtm  ttcum  pradicamus  & 
doctmtu  , ego  tique  omntj  qui  ad  magnant  jipojhli- 
eamqut  fidtrn  Confimsinopolitanam  périmé  mue  : Se  des 
mcfmcs  Saercmem  , Fûtes  in  utnfque  Eeclefiis  ptr- 
fçnat  ftrmo  fidei  y idemqut  facrificatur  agrnu  : Etcjue 
s'il  y avoit  quelque  petite  matière  de  divifion , ce* 
ftoit  à fa  Sainteté  de  l’oRer , à caufe  de  la  préémi- 
nence de  fon  Siège  , à quoy  l’Empereur  Manuel 
eftoic  difpofé  de  contribuer  de  tous  fes  foins  Se  de 
toute  fon  autorité. 

Cette  remarque  m’a  paru  ncccfTaire  , pour  foire 
voir  que  ç’a  cRé  avec  autant  de  fouRcté  que  de  mali- 
ce , que  Balfamon  affiiroit  qu’on  devoit  refufer  la 
communion  aux  Latins  dans  les  Eglifcs  Gréques, 
parce  que  depuis  long-temps  l'Eglifc  de  Rome  cftoit 


de  l’Eglifè , 

feparéc  de  la  Communion  des  quatre  autres  Patriar- 
ches. Quorumt  anieannos  multos  Occidtmalu  Ecclt- 
fia  , Roman a inquam  célébra  convint  tu  divifia  tfi  ab 
aliorum  quatuor  fanliorum  PairiarcbaniM  fptntali 
communiant.  C’eR  à quoy  il  a cfté  bon  de  foire  voir 
que  les  autres  fçavans  Prélats  de  l’Eglifc  Gréque  fc 
(ont  unanimement  oppofez  , reconnoillànt  que  les 
mefuuclhgcnccs  qui  le  renouvelaient  fouvent  entre 
Romc&  Conftantinoplc,  n’eftoient  pas  capables  de 
détruire  entièrement  l’ancienne  unité  des  cinq  Patriar- 
chats,  qui  cftoient  comme  les  cinq  Chefs  de  l 'Eglifc, 
qui  n’en  failoicnt  qu’un  , parce  qu’ils  ne  compoloicnt 
tous  cnfcmble  qu  un  mclmc  Siège  de  Pierre  , d’où 
ils  eftoient  tous  émanez , t clonie  langage  des  anciens 
Peres.  De  U vient  que  les  Patriarches  Grecs  affiliè- 
rent, ou  en  perfonne , ou  par  leurs  députez  au  Con- 
cile I V.  de  Latron  lous  Innocent  1 1 1.  Se  voulurent 
en  avoir  les  Decrets  en  langue  Gréque , comme  il  pa- 
roiftdans  la  dernière  Edition  des  Conciles  à Paris. 

X.  Auffi  ce  Concile  nefe  plaint  que  du  peu  d’o- 
bcïftancc  que  les  Grecs  avoient  rendu  au  Saint  Siege 
depuis  quelque  temps,  &dc  l’avcrfion  extravagante 
que  quelques  uns  d’entreeux  avoient  témoignée  des 
ceremonies  Latines.  Enfin  après  leur  avoir  ordonne 
defe  conformer  i la  difcipiine  de  leur  Chef,  comme 
des  enfons  d’obeïlîance  , Conformantes  fit  . tanqttatn 
obtditntia  filii , facrofanila  Romani  Ecclefia  mairs  fui, 
ut  fit  unumtrvslt  & un  tu  Paflori  Ce  Concile  confirme 
le  rang  Se  l’ordre  des  Patriarches,  mettant  par  une 
fage  condefcendancc Confiant  nopfe devant  Alexan- 
drie , Antioche  & Jerufalcm  : & les  obligeant  tous 
de  recevoir  le  Pallium  du  Pape , afin  de  Te  pouvoir 
donner  enfuite  à leurs  Sufllagans , de  qui  ils  exige* 
ront  en  mcfmc  temps  un  ferment  dobcïllance  , pour 
eux  Se  pour  le  Pape  auquel  ils  l'auront  prefté  eux- mê- 
mes , comme  un  devoir  infcparable  du  Pallium. 

On  peut  lire  dans  les  Editions  des  Conciles  Se  dans 
les  Annales  Ecclefiaftiqurs  toutes  les  réunions  qui  fe 
font  faites  depuis  entre  les  deux  Eglifcs,  Se  fur  tout 
celle  du  Concile  II.  de  Lyon  qui  cft  appellcc  la  trei- 
ziéme par  les  Auteurs  du  temps.  La  principale  diffi- 
culté y a toujours  cfté  , de  foire  plier  l’orgueil  du  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc , fous  la  primauté  du  faint 
Siège.  Cette  foùmiffion  cftoit  de  venue  d’autant  plus 
neccftairc  , que  la  foymefmc  des  deux  Eglifcs  corn - 
mençoit  pardes  changcmcns imperceptibles , comme 
le  témoigne  faint  Bernard,  à n’eftrc  plus  la  mcfmc, 
parce  que  la  multiplicité , ou  la  longue  mcfintclligen- 
cc  des  Chefs  produit  auffi  uifoilliblcment  la  diverfi- 
té  des  fentimens. 

X I . Pour  juger  équitablement  de  toutes  ces  defu- 
nions  Se  réunions  avec  le  faint  Siège,  il  fout  remar- 
quer que  tous  les  Evefqucs  & tous  les  Patriarches 
Grecs  furent  rcceus  Se  reconnus  dans  le  Concile  de 
Florence , avec  les  mcfmcs  honneurs  que  dans  les  an- 
ciens Conciles  des  deux  Eglifes,  comme  des  Evcfquet 
Se  des  Patriarches  Catholiques  : Se  la  conclufion  de  la 
paix  qui  fe  renoua  à la  fin  de  ce  Concüc,  iupppofa  que 
tous  les  Grecs  jufqu’alors  avoient  cftc  dan  s la  mcfmc 
créance  que  les  Latins,  touchant  la  Proccffion  mcfmc 
du  faint  Efprit,-  les  divifions  des  Grecs  de  des  Latins 
n’eftant  provenues  que  de  la  diverfitédes  termes, donc 
les  uns  & les  autres  expofoient  leur  commune  créance. 

XII.  On  vient  de nousdonner  les  Dialogues  ad- 
mirables que  l’Evcfquc  d*Havclbcrg  Anfelmecom- 
pofa  par  ordre  du  Pape  Eugène  1 1 1.  & qu’il  luy  dé- 
dia pour  inft  mire  l’Eglifc  Latine  dcsConfcrences  qu’il 
avoir  eues  autrefois  avec  les  plus  fçavans  des  Grecs  ài 
Conftantinoplc  , lors  qu’il  y cftoit  Ambafladeur  pour 
l'Empereur  Lothaire  II,  Ce  fage  de  fçavant  Prélat 
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dit  bien  que  l’on  difoit,  que  les  Grecs  ne  croyoient  ptdiant , tamen  cbaritattsn  non  adificant  : jummo  ftu- 
pas  que  le  Saint  Efprit  procédai!  du  Fils  : 'Dicuntur  die  tlaborandum  effet % ut  Conohum  generale 
bat  credere  : nais  il  ne  dit  pas  que  cela  fort.  Au  con-  Le  Cardinal  Bcllarion  au  temps  du  Concile  de  Flo- 

traire  Ncchitc  ArchcvcfquedcNicomedie,  qui  dif-  rcncc  entra  dans  la  mcfmc  conduite  , 5c  fut  animé 

putoit  avec  luy  dans  ces  Conférences  publiques,  pro-  du  mcfmc  efprit  d’une  faiiite  ad  relie  de  l'Evcfquc 

telle  que  les  Grecs  n’ont  jamais  dit  que  le  Saint  Ef-  Anfclmc,  5c  confomma  par  ce  moyen  l’union  par- 

prune  procedoit  point  du  Fils;  maisils  fc  font  abfte-  faite  des  deux  Eglifes,  en  leur  fiufant  voir  quelles  n’a- 

hus  feulement  de  dire  qu'il  en  procédai!,  parce  qu’ils  voient  jamais  clic  parfaitement  dcfunics.  Otton  de  L.  t. 

ne  l’a  voient  pas  lu  en  termes  formels  dans  l’Ecriture:  Frifinguc  du  qu’Anfelme  cftant  de  retour , rcceucdc  l‘fl.  TriJ. 

que  fi  l’on  seftoie  quelquefois  échapé  de  le  dire  , ce  l'Empereur  l'Archcvcfché  de  Ravcnne.ôc  legouver-  e x®-  “• 

n avoit  efté  que  dans  la  chaleur  de  la  difputc,  pour  nement  de  la  mefmc  Province  pour  rccompcnfc  de 

repou  lier  l’inconlidcration  5c  les  emportemens  de  fonheureufe  Ambailadc.  Liban:  fui  magmficamre- 

quelqucs  Latins  qu’on  avoit  envoyez  à Conftantino-  compenfitttontm  à Principe  accepte. 
pic.  Siqutdem  majore:  mftn  hujut  proceffiant:  verbum  XIII.  Nous  pourrions  ajouter  un  autre  point 
Itffirmativum  , proccdit  à Filio,  buruiliter  balltna:  vi-  important , fçavoir  que  lors  de  nos  Croifades  5c  de 
taverunt  -,  if  nantit:  qutdem  ni  veritatm , & aven-  nos  conqueftes  dans  l'Oriem  , nous  traitâmes  toù- 
te:  vaci:  tententatem.  ferbutn  vtro  negatvum  , non  jours  les  Eglifes  ôc  IcsEvcfqucs  des  Grecs , comme 
proccdit  à Filio , eu. un  nunquam  dixtrunt . mttutntt:  vrayement  Catholiques  , 5c  comme  d’une  mefmc 

trrorem  . & fugientc:  ojfcnjtonem  Script  un  , netttrum  creance  5c  d’une  meime  communion  avec  nous.  Les 
m amfefic  dietnti:  ; Ntfi  forte  irritai  , & ait  quorum  Grecs  eurent  alors  les  mcfmcs  fentimens  de  nos  Croi- 

Larmorum  bac  terne re  ajfirmantium  itnprobitate  com-  fci,  5c  lesrcgardcrent  dans  les  commenccmcnscom- 
yuati  : qui  in  fitperctlio  fno  ad  no:  ventent  e:  , fettntio - me  leurs  Libérateurs.  L’Archcvcfqucou  l'Evcfquc  de  t- 

lam  fit  Am  volutrunt  oflenden  , & contui  funt  fajlu  fit-  Dol  Baldericdans  fonHtftoircdc  Jcrutalcm , parlant 
ptrbtA  magnat»  Grtc«mm  fitpitntiant  opprimât , &c.  du  fiege  5c  de  la  prife  d'Antioche  par  nosCroifez, 

Il  pareil!  Je  là  que  ce  n 'avoit  efté  que  la  jaloufic  5c  die  que  cette  Ville  contenoic  trois  cents  quarante  Egli- 
l'ammofué  entre  ces  deux  grandes  nations  qui  avoir  fes  , ÔC  avoit  un  Patriarche  duquel  rclcvoient  cent 
caufé  la  plupart  de  leurs  mcùiuciligcnces.  Audi  cinquante- trois  Evcfqucs.  Albert  Chanoine  d’Aix  L. 
quand  l’Evelque  Anfclmc  eut  expofé  noftrc  creance  qui  écrivit  auffi  l’hiftoirc  de  nos  Croifades , raconte 
avec  la  modeftie  5c  l’humilité  que  demande  toujours  comme  l’Empereur  de  ConÜantinoplc  adopta  Gode- 
lacaufc  de  la  Religion  5c  de  la  pieté , l'Archcvcfquc  froy  de  Bouillon  pour  fon  fils , 5c  Godefroy  fc  déclara 
deNicomedic  conforta  que  rien  n’eftoit  plus  Catho-  vallal  de  l’Empereur,  en  luy faifant  hommage  avec 
lique , parce  que  rien  n’eftoit  plus  éloigné  du  fâftc  de  les  principaux  Seigneurs  de  1 armée.  Us  n’en  enflent 
ceuxd’cntrc  les  Latins , qui  a voient  julqu’alors  traité  pas  ufé  de  la  forte  de  part  5c  d’autre  s’ils  fcfufl’cnt 
avec  les  Grecs.  Vtdeor  mtbi  inverti  fie  heminem  Lai-  confidcrez  comme  de  diverfe  Religion,  en  uncocca- 
num  vert  Caholicum.  V tmam  tilt:  Laini  iflis  tem-  fion  fur  tout  où  l’on  alloit  combattre  pour  la  Rcli- 
petibur  a d no:  vtnirtnt.  Nom  fi  ah  qui  ventant , am-  gion.  Cet  Auteur  dit  plus  bas  , qu ‘après  que  nous 
bulant  in  magni:  & in  mirabtlièut  fitper  fi  t & ne-  eûmes  pris  Antioche,  nous  rétablîmes  les  Grecs  5c  le  L-  L’ 
quaquam  tu lut  y née  tnt»  C a kalia  , née  ta»  humilia.  Patriarche  Grec  mcfmc  dans  leurs  Eglifes,  comme 
fed  fitperba  & inrolerabilia  nabi:  toqua  mur.  Enfin  cftant  Catholiques.  Cuit  are:  Caholieo:  in  exequendis 
l’Archcvcfquc  Grec  apres  avoir  oiiy  expofer  noftre  ibidem  divini:  myflcriis  refit  tu  en  te: , in  omniClerotam 
creance  avec  la  fagclle  5c  la  modération  d’un  Théo-  Grecarum , quatn  iMtinorum.  Patriarebam , quem  Tur- 
logicn  humble  5c  également  éclairé  dans  les  fenti-  ci  dam  adkuc  Cbrifiianorum  abfidient  circumdarenturt 
mens  des  Peres  anciens  de  l'une  & de  l’autre  Eglife  , fkpius  ad  mania  fitnibu:  fitffenderant , décerner  in  Ca-  e.  6. 
ne  put  s'empefeher  de  rcconnoiftrc  que  les  Grecs  ôc  thedra  fita  reloaverunr.  Après  la  prife  de  Jcrufalcm 
les  Latins  de  fon  temps  cftant  aulu  attachez  qu’ils  nosCroifez  élcurcnc  un  nouveau  Patriarche,  parce 
l'eftoicnt  aux  Peres  de  leurs  Eglifes,  cftoient  fans  dou-  que  félon  le  même  Albert  le  Patriarche  Grec  cftoit 
te  dans  les  mcfmes  fentimens  aufli  bien  que  ces  Pc-  mort  pendant  le  fiege  dans  ’l'inc  de  Chypre  où  il  s’é- 
rcs  mcfmcs  , quoy  qu’ils  ne  s’exprimanent  pas  en  toit  retiré,  pour  éviter  les  infultes  des  Turcs.  Au  refte 
mcfmcs  termes.  Nethite:  j4rehitp>Jcopu:  Ntcamtdia  pendant  toute  la  durée  du  fiege  ce  bon  Patriarche  cn- 
dixit  : Sati:  vidtmur  jam  poffe  convenue . quia  & nef-  voya  à nos  Croifez  toutes  fortes  de  prefens , de  fruits 
tri  & trefiri  Dation:  non  inveniumur  ufqutqttaqtu  tn  Se  de  rafraîchilTemens , cfpcrant  de  rentrer  dans  fon 
bac  /entent ta  diferepan  ; fi  tamtn  eorum  firtpra  relie  fiege  quand  la  Ville  feroit  prife.  Speran:  fitb  iifdem 
intelligantw , qui  vel  apud  no:  , vel  apitd  vo:  de  bac  prtnoptbus  Eeeltfia  refiaurata  Pacific  e firvin  arque 
qutfiiene  diligent  tu s fcnpfiffe  invemunrur.  Ce  n'eftoit  fratjfe.  Mais  il  palta  à la  Jcrufalcm  cclcfte  avant  la 

pas  moins  la  fagclTe  5c  I Humilité  d’Anfclmc  qui  avoit  fin  du  fiege  , 5c  nous  mit  dans  la  neceflité  de  remplit 

touché  l’ Archevêque  Grec  , que  la  force  de  fes  rai-  le  trône  Patriarchal  par  une  nouvelle  élection.  Sicque 
fonnemens.  L’Archcvcqtie  mcfmc  ne  le  diflimala  EcelefiafitoPafiereviduatarmanfit  QuaprePttr.&c. 
pas;  Tu*m  bumilitatem  frater  cbarijftme  ampleüer , Guillaume  de  T yr  fait  parler  le  Patriarche  Symeon 

nequaquam  pejfitm  non  cemmrvcri  te  loqntnte  : afftn-  de  Jcrufalcm  â Pierre  l’Ermite,  ce  généreux  Prcftrfe 

lie  etiam  ommbus  que  dtxifii , & accedo  toto  anima , qui  fut  depuis  le  Promotair  de  la  première  C roi  fade  , 

< f-  rotocorpote  L’Evêque  Anfclmc  part  a de  ladifpute  comne  lî  l’efperance  des  Careftiens  Grecs  de  la  Pale-  £,*,  ms» 
de  la  Proccffiondu  faint  Elprit  à celles  qui  regardent  ftine  n’eût  efte  appuyée  que  fur  les  armes  5c  les  prières 
les  autres  points  concertez , il  s'étendit  beaucoup  fur  des  Catholiques  de  l'Eglifc  Latine.  Si  vtflerveru:  Dei 
ce  qui  concerne  le  Pape;  & l'Arche  vefque  demeura  cnltor  papulu:  , prtfentibu:  fatema  pie  tare  compati 
d’accord  de  tons  les  points  qui  font  de  quelque  im-  veÜet.  Ce  Patriarche  écrivit  en  même  temps  des  let- 
portance , témoignant  mefmc  de  defirer  la  tenue  d’un  très  au  Pane , 5c  aux  Princes  de  l’Occident , pour  le* 

Concile  general  , pour  mettre  l'uniformité  jufques  animer  à la  guerre  fainte,il  fut  allez  heureux  pour 
dans  les  moindres  cnofes  entre  les  deux  Eglifes.  Quia  laleurperfuader.  Le  Pape  Urbain  II.  danslcConci- 
vero  non  in  magnu , fed in  minimi:  aliquattnu:  difere-  le  de  Clermont  publiant  la  prcmicreCroifadc, exhorta 
pat  vtdtmur  ; qua  liett  falutem  animants»  non  im»  tous  les  fidèles  à aller  fccourir  leurs  frères , 5c  leur» 
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La  Difcipline  de  l’Eglife , 


propres  membres  , les  fidèles  Grecs  de  la  Palcftine. 
yt  fratribus  vefirts  & celefiù  regm  eobtrtdtbus  ^etttnts 
iOJt.  jj.  tnim  furnui  tnvictm  membre  , qui  in  Hitrofdimù  & 
in  Jim  bus  tjus  habitant , eompsuentes  , ‘CFc. 

Le  mcfmc  Guillaume  deTyr  parle  du  Patriarche 
d’Antioche  au  temps  que  nous  enlevâmes  cette  Ville 
aux  infidèles,  comme  a un  Prélat  Catholique  ; auquel 
il  foumet  vingt  Provinces , partagées  entre  quatorze 
Métropolitains  , 8c  deux  Primats  ou  Exarques,  qui 
«voient  fous  leur  jurifdiéiion  les  lix  autres  Provinces. 

Ibidem.  y igintt  Provincial  in  fut  jurifdtïtionf  ejufdem  Dto 
t.  f.  amabtlis  Civitaris  dicitur  babere  Patriarche , quarutn 
quatuordecim  fingutos  baient  Metropolitan  cum  fuit 
• Sujfraganeis  : Jix  vero  relique  fub  duebut  Pnmatt. 
bus  , qui  vulgari  apptllattont  dicuntur  Cat  boite  i , quo- 
rttm  alttr  eft  Am  tu  fis  , aller  vero  Hirtnopolttanus , qui 
eft  Baldacenjis  , cum  eontm  Suffragantit  difponnntnr. 
Qui  omnes  Oriens  videlicet  nuncupantur  , &c.  Cet 
l.  4.  t.  tj.  Hiftorien  ajoute  que  le  Patriarche  Grec  avoit  beau- 
coup fouffert  de  la  part  des  infidèles  , pendant  que 
nous  afliegions  Antioche , & y avoit  fait  paroiftre  la 
confiance  invincible  d'un  vray  Confefleur  de  Jésus- 
Christ,  taaquam  vents  Chrtfii  Confejfor.  Aufli  dés 
le  moment  que  la  Ville  fut  prife  nous  le  rétablifmcs 
dans  Ton  trône,3c  nous  n'eûmes  pas  feulement  la  pen- 
fée  de  créer  un  autre  Patriarche  pendant  fit  vie , juf- 
quàceque  luy-mcfme  jugeant  deux  ans  apres  qu’é- 
tant Grec  il  n cftoit  pas  tout  à fait  propre  a gouver- 
ner les  Latins , il  fe  retira  à Conftantinople , 8c  nous 
élcûmcs  alors  un  Patriarche  Latin  d’Antioche.  In  fe- 
de  propria  cum  muho  honore  etetn  locavtrunt.  N offre  ve- 
to Lattnitatis  pntriarcbam , eo  vivent e qui  pridem  ibi 
ordinal  ns  filtrat . tligtre  . tel  confecrare  non  prafimp- 
ftmnt.  Std  pofimodum  vix  ei /ointe  biennie  vident  ijfi 
quod  non  Jatis  militer  patffet  Créent  Latinis , urbe 
codent  Confiant  inopolim  abiit.  Pofi  eu  jus  difcejfitm  con- 
venitntet  civitatit  Cl  cru  s & Populut  ftbi  prafecerunt 
Patriarebam.  li  eft  manifefte  par  ce  récit  , que  les 
Grecs  8c  les  Latins  fe  confideroient  alors  comme  les 
enfans  & les  membres  d’une  mcfmc  EglifeCatholi- 
£.11  e.  17.  que.  Aufli  lorfque  nos  armées  approchèrent  d’An- 
tioche 8c  de  Jcrufalem , une  infinité  de  Grecs  ou  de 
Syriens  furent  afïbmmcz  par  les  infidèles,  qui  leur 
reprochoient  de  nous  avoir  appeliez  à leur  fccours. 
Multos  occiderunt . fnfptftos  tôt  habentej  , quod  Occi- 
dent ale  t Principes  Ht tru  & nunciis  tvocajfettt.  Ce  fut 
ce  qui  fit  que  la  Ville  de  Jcrufalem  fe  trouva  fi  étran- 
gement dépeuplée  après  que  nous  l’eûmes  conquifc i 
& ce  qui  obligea  le  Roy  Baudouin  d’yappcllcr  des 
1. 11.  Mo.  Syriens  d’aflez loin  pour  la  repeupler.  Ce  n’cft  qu’a- 
prés  la  mort  de  l’Empereur  Manuel  8c  fous  la  minori- 
té de  fon  fils  & fon  fuccefTeur  Alexis , que  Guillaume 
de  T yr  confellc , que  les  Grecs  pour  fe  venger  de  la 
préférence  que  les  Latins  «voient  toujours  eiie  auprès 
de  l’Empereur  Manuel  au  defTus  d'eux , commencè- 
rent à nous  traiter  d’hérétiques  à caufc  de  la  diver- 
fué  des  ceremonies  des  deux  Eglifes.  Odiorum  fomi- 
ttvo  minifirante  Sacrarnentorum  inter  net  & tes  diffe- 
rent ia.  Arrogantes  fitpra  modem  & à Romana  E ccle- 
fia  fcparati  per  infilentiam , hareticum  omnem  tum  rt - 

Î niant  . qui  torum  frivole t non  ftquitur  traditions  s. 

dais  ce  ne  fut  qu’un  renouvellement  de  mcfintclli- 
cenccs  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée  , comme  il  a 
déjà  paru  par  le  récit  de  ce  qui  fe  pafla  fous  le  Pontifi- 
cat d’innocent  III. 

Nous  pourrions  confirmer  une  partie  de  ce  que 
Guillaume  de  T yr  vient  de  nous  dire  par  l’Hiftoirc  de 
Jcrufalem  écrite  par  Jacques  de  Vitry.  Il  y ajoute 
Cof.  que  le  Métropolitain  Latin  de  Petra  ou  de  Crac  dans 
74*  1 Arabie  > a pour  Suffragan  l’Evcfque  Grec  du  Mont 


de  Sinaï , qui  eft  en  mefme  temps  Abbé  du  ccicbre 
Monaflere  de  faintc  Catherine , ou  il  rcfidc.  Il  dit  un 
peu  plus  basque  les  Syriens  & les  Grecs  traitoicnC 
quelquefois  les  Latins  comme  des  excommuniez imais 
il  montre  clairement  cnic  ce  neftoit  qu’un  effet  de 
leur  ignorance  , que  les  plus  fages  d'cmr’cux  ne 
nioient  point  que  le  faint  Efprit  procède  au(E  du  Fils, 
quoy  qu'il  ne  rexprimaflent  point , parce  que  cela 
ne  fe  trouve  point  exprimé  dans  leurs  Confeflïons  de 
Foy  : Si  eut  otnnti  Lattni  Sptrnum  fanilum  à Filio  pro- 
ccdtrt  eonfitentur  , ita  qui  fapientiortt  funt  inter  Gra- 
cos  tandem  fententiem  non  negant , licet  fo  mam  ver>- 
borum  non  recipiant  , eo  quod  nufquam  apud  fe  talent 
verborum  formam  reptriant.  Enfin  ce  Prélat  ne  dit  ja- 
maisquelcs  Latins  mifTcm  les  Grecs  au  rang  des  hé- 
rétiques , parce  que  les  Latins  cftoient  allez  éclairez 
pour  mettre  différence  entre  les  averfions  rccipro- 
ques  des  nations,  ou  les  divcrlîtezde  la  dilciplinc, 
8c  les  points  eflcntiels  de  la  Foy.  Arnold  Abbé  de 
Lubcc  partant  du  pèlerinage  du  Duc  de  Saxe  dans  la 
Terre  Sainte  , & de  1a  difputc  de  fes  Prélats  avec  les 
Grecs  à Conftantinople  fur  la  Proccflion  du  faint 
Efprit , montre  qu’ils  traitèrent  toujours  les  Grecs 
en  Catholiques.  Nu  ne  errât  it  Catboliçi  & Rtligieji 
viri. 

X IV.  Le  mefme  Otton  de  Frifinguc  qui  a paru 
avoir  cy.dcflus  des  fentimens  fi  nobles  du  Sicge  Ro- 
main , 8c  qui  a crû  que  l’Empire  temporel  mefme 
ji’avoitcfté  donné  à la  Ville  de  Rome,  que  pour  fa- 
ciliter 8c  pour  mieux  affermir  la  primauté  fpirituclle 
du  fouverain  Pontife  de  l’Eglife  ; die  enfüite  que  les 
Villes  qui  fuivoient  Rome  de  plus  pré$,&  qui  avoient 
efté  les  Capitales  de  l’Empire  Grec  , Alexandrie  8c 
Antioche , eurent  aufli  des  Eglifes  Patriarchalcs , dés 
les  premiers  ficelés  de  la  fondation  des  Eglifes  ; Con- 
ftantinople  8c  Jcrufalem  en  eurent  plus  tard,  celle- 
là  à eau  1e  du  Siégé  de  l’Empire,  cellc-cy  à caufc  du 
Sépulcre  du  Fils  de  Dieu,  y nie  ha  duc  ctvitatei  pro- 
céda ttmporu  Ecclefia  à primitivir  Patribus  ftcundum 
difiributtenem  g en  1 tum  ordinantur  , tanquam  pojl  Ro- 
man cm  urbtm  digniffime  ■ adinfiar  ipjiut  nrbis  fila 
Patriarcbalçt  fedet  habtre  mtrutre . Confiant mopolnana 
fiquidem  & Hienfilimitana  pofimodum  crefiente  Ec- 
clefia , altéra  ob  mperii  fidem  , altéra  eb  Janüurn  fe - 
pulcbmm  & anttquum  tllui , ac  toti  orbi  ventrabiU 
Domini  Templum  Patricarckales  fedes  permiffione  Pa- 
trum  finira  funt.  Ainû  cet  Auteur  fcmble  accorder 
des  trois  dignitez  Patriarchalcs  d’Alexandrie  , d’An- 
tioche & de  Conftantinople , ce  que  nous  ne  pouvons 
nier  des  Primatiales  ÔC  des  Métropolitaines  ; que  l’E- 
elifeles  a placées  dans  les  plus  puiflantes  Villes  de 
TEmpire,  ou  des  Royaumes  , ou  des  Provinces,  afin 
de  donner  plus  de  facilité  à l’exercice  delà  jurifdic» 
tion  fpirituclle , par  cet  accommodement  à la  gran- 
deur 8c  aux  commoditcz  temporelles  des  Villes.  Ain- 
fi  on  auroit  moins  de  peine  à deviner  , pourquoy  l’E- 
glife  d’Alexandrie  a eu  la  prefeance  avant  celle d An- 
tioche. Nous  ne  doutons  pas  que  l’Eutfcopat  ne  foit 
d’inftitution  divine  j 8c  neanmoins  l'Eglifc  a fige- 
ment ordonné  qu’on  n’établift  aucun  llegc  Epifcopai 
que  dans  des  Villes  confidcrables.  La  Foy  nous  ap- 
prend que  1a  Primauté  du  Chef  vifiblc  de  toute  l’E- 
glifc  eft  de  droit  divin.  La  Providence  a neanmoins 
jugé  à propos  d'établir  fon  trône  dans  laCapitalcdu 
monde.  A plus  forte  raifon  jugerons-nous , que  les 
autres  dignitez  des  Patriarches  , des  Primats  8c  des 
Métropolitains  ont  dû  cftre  placées  dans  les  plus  im- 
portantes Villcsde leur  reflort,  quoy  que  leur  émi- 
nence foit  toute  fàinte  & toute  Ecclcfuftiquc- 
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CHAPITRE  III. 

Des  Patriarches  Grecs  en  particulier. 

/,  Le  Patriamhe  de  Coufiansinople  avait  des  Manafitro  qu i 
relevoitnt  immédiatement  dt  litj  Uans  faut  t' Orient. 

1 1.  Il  eflast  mat/lre  de  tèlechon  desAibtt,  far  la  ( alla  fan 
des  Maints  au,  en  ehfeie.t  deux  , afin  qu’il  an  thaififi  un.au  qu'il 
an  nam m lit  un  autre. 

lit.  il  ravalait  dit  Légat  t à lateic  av/c  Ut  mefrnts  fouvatrs 
que  ceux  die  Pafe  à prepirtnn. 

I V.  L»  Canule  I V.  de  Latra»  , «i  Ut  Patriarches  Grecs  affi- 
fi trant , régla  Ut  drain  do  Patriarche s , tant  peur  lu  Grecs , qui 
peur  Ut  Latins. 

y.  La  Patriarche  Latin  di  Canfiantinaplt,  après  que  nous  l eu • 
met  tanqtuji. voûta,!  mari  ber  fur  lu  pai  du  Patriarche  Grec.  De 
tEglifa  de  ThtJJalamqui. 

y I.  La  vu  fie  étendue  du  Patriarches  d' Alexandrie.  Dsl  E- 
jl'fi  de  Carthage. 

V II.  Di  t'Eghfe  d'Antioche. 

y 1 1 1.  L' e fiat  prefcntde  ces  Eghftt. 

IX.  Lat  Grecs , las  Melqunti  & Us  Sprint  faut  les  me  fuies. 

X.  Cimùien  sans  ces  Patnarthts  fini  difptfts.  À leur  parfaite 
rtuasin  avec  tEghfe  Remaine. 

I.  T TN  des  plus  confidcrables  avantages  du 
V_y  Patrinrcnc  de  Confta ncinople  fur  les  au- 
tres Patriarches  d’Oricnt,  cftoit  le  pouvoir  Sc  1 inten- 
dance qu'il  avoir  fur  plufieurs  Monaftrcs  répandus 
dans  toute  letcnducdc  l'Empire.  La  colere  de  l’Em- 
pereur Michel  Palcolognc  contre  le  Patriarche  Jean 
Veccus,  éclata  particulièrement  dans  la  Novcllc  qu’il 
publia  pour  foûmcttrc  aux  Evcfqucs  Dioce  foins  tous 
les  Monaftercs  qui  fe  troitvoient  dans  leur  rctïort , 
quoy  qu’ils  euftent  efte  ) ufqu’alors  dans  la  dépendan- 
ce du  Patriarche  fcul  de  Conftantinoplc.  Prodiit  No- 
vell* lmperaions , Ht  que  ubicunquc  Iqca  vel  Monafttria 
Pair  tare  ha  uni  fiubjcïla  taie  nu  s ccnficbantur  ; ta  dtin- 
cept  Epificopü  y quorum  iSa  propria  Dtœccfes  ejficnt , jure 
PnchrrmtTtt  erJIHJtrig  jitb  lacèrent.  Les  Evcfqucs  avoient  jufqu’a- 
lors  fouffert  avec  peine  , cette  jurifdiâion  extraordi- 
naire de  l’Evfquc  de  Conftantinoplc , hors  des  bornes 
de  Ion  Diocclc  : Eptficopos  multos  offtndtbant  s fia  in 
propriu  Dsœcefibsts  excepttostes  locorum  fiubtrailorum 
Ordinarit  ipforum  paie  fiait  , ac  P air  sarcla  ausho  iiati 
fubjtiïtrum.  Ils  ne  déguifoient  plus  leur  véritable 
fentiment , que  le  Patriarche  n’a  voit  pas  plus  d’auto- 
rité dans  leurs  Dioccfcs , qu'il  leur  en  donnoit  dans 
le  Tien.  Pafftm  contendebant , non  plu*  jurù  C on  fl  an  - 
tinopohtano  in  aliénas  Diirctfcs  • quam  cnique  ipforum 
in  Confiant inopohtanam  tffic.  Mais  cependant  ils  ne 
prenoient  pas  garde  qucc’cftoit  anéantir  ce  titre  ma- 
gnifique dvJecumeniquc  dont  ils  ftattoient  leur  Pa- 
triarche. Quoi  qui  dscebat  . non  inttlligcbat  criptrt 
fc  Patriarche  tstulum  Otcumenics  , qui  ppc  qsttm  cir- 
cumclndcrct  urbt  Confiant  s nopoli.  C'cftoit  donc  ren- 
fermer l’Oecumcnicat  du  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  dans  la  feule  Ville  & le  Dioccfcde  Conftantino- 
ple , au  jugement  de  Pachvmerc  , qui  fait  cette  nar- 
ration , que  de  luy  ofter  l’autorité  qu’il  s’eftoit  don- 
née dans  tous  les  autres  Evefchcz  de  l'Empire  Orien- 
tal , en  y faifant  dépendre  immédiatement  de  luy  un 
grand  nombre  de  Monaftcres. 

1 1.  Comme  ce  n’eftoie qu'une  rencontre  particu- 
lière qui  avoic  anime  cet  Empereur  contre  le  Patriar- 
che, Sc  qui  luyavoit  arraché  des  mains  cette  Décla- 
ration , il  y a aufti  fort  peu  d'apparence  qu*cllc  ait  efté 
long-temps  en  vigueur.  Il  cftoit  bien  plus  ordinaire 
c .Cumin,  que  l’Empereur  s intereffoft  pour  l’augmentation  du 
ra.  Extrade  pouvoir  ,&  des  droits  de  fon  Patriarche  , pareequ'il 
lliâtim.  y avoit  luy-mcfme  beaucoup  de  part.  En  voicy  un 


exemple , où  nous  apprendrons  le  mal  Sc  le  rcmcdc 
qu’on  y apporta, tout  cnfcmble.  Le  Pape  Cclcfti* 
condamne  l’abus  introduit  dans  quelques  Chapitres  » 
ou  d»ns  quelques  Monaftercs  , qui  au  licqi  de  fairc 
l’éleétion  Canonique  d'un  Prélat,  pour  remplir  leur 
Eglifc  vacante  , en  nommoient  Iccrcttcmcnt  deux 
au  Patriarche  , ou  au  Prince , afin  qu’il  en  choifift  un, 
ou  qu’il  en  nommaft  un  autre  à fon  grc  : Convtntm 
duos  perfonas  nommât  . Intenter  anrtbtu  Patrtarchd 
vel  Principi*  exprsrnendas  , ut  fie  alttrisu  eligtnda , 
vol  totiiu  elc'd  tonn  pot  tus  irr  stands. , idem  Patrtarchd 
vel  Princeps  plcnanam  bstbcat  fitcuUattm.  Oft  l’on 
peut  remarquer  une  fccrette  collufion  des  électeurs 
avec  le  Patriarche , ü qui  il  apportenoit  de  confirmer 
l’clcftion  , ou  de  nommer  luy-mcfmc  fi  la  pcrfonne 
élue  cftoit  incapable  de  remplir  cette  place.  Ils  c!i— 
foient  des  perfonnes  indignes  & infuftifontes  , afin 
que  l’autorité  d’élire  retombai!  entre  les  mains  du 
Patriarche  ou  du  Prince  , qui  ne  s’entendoient  que 
trop  dans  ces  conjonctures  , Sc  dominoicnc  par  ce 
moyen  dans  les  élections. 

III.  Nous  parlerons  dans  un  Chapitre  particulier 
des  Patriarches  Latins  dans  les  EglilesPairiarchalcs 
de  rOrient  ; mais  nous  dirons  icy  par  avance,  qu’il 
fc  pourroit  bien  foire , que  les  ufurpations  exorbitan- 
tes du  Patriarche  Latin  de  Conftantinoplc , après  que 
nous  l’eûmes  conquife,  les  ufurpations,  dis-je,  que 
le  Pape  Honoré  III.  tâcha  de  reprimer,  ne  foflent 
que  les  prééminences  , dont  le  Patriarche  Grec  de 
Conftantinoplc  s'eftoit  mis  depuis  long -temps  en 
polfeflion.  On  peut  tout  comprendre  Sc  tout  dire  , 
en  difant , qu'il  foifoit  le  Pape  dans  l'Orient.  Car  il 
envoyoit  dans  toute  l'étendue  de  fon  Patriarchat  des 
Légats  à Utero  y avec  la  mcfmc  plénitude  de  puifian- 
ce  , que  les  Légats  41  loterc  du  Pape.  Ces  Légats  ju- 
gcoienc  toutes  fortes  de  caufcs  en  première  inftancc»  Reinatd. 
aufli  bien  que  par  appel,  cxcommunioient  IcsDio- 
ccfains  des  autres  Evcfqucs  à leur  infeû;  délioienc  17‘ 
les  excommuniez  j exemptoient  les  Evfques  de  la 
fujettion  de  leurs  Métropolitains  } ne  louffroicnt 

point  qu’on  appcllaft  de  leur  Sentence  au  foint  Siège; 
abfoivoicnc  ceux  qui  avoient  encouru  l’excommu- 
nication par  des  violences  facrilegcs  contre  la  per- 
fonne  des  Clercs  } enfin  ils  confcroicnc  ù leur  gré 
les  Bénéfices  , fans  fc  vouloir  aflcrvir  aux  règles  «ref- 
aites par  le  Concile  de  Latran.  Voila  la  fidèle  énu- 
mération des  ufurpations  du  Patriarche  Latin  de  Con- 
ftantinople , qu’il  ne  pouvoit  colorer  que  du  prétexté 
apparent  d'avoir  fuccedé  aux  pouvoirs  & auxufages 
du  Siège  de  Conftantinoplc , Sc  que  le  Pape  au  con- 
traire luy  déclare  cftrc  autant  d’attentats  contre  les 
droits  du  Siège  Apoftolique,  ou  autant  d’entreprifes 
fur  les  autres  Evcfqucs. 

I V.  Le  Concile  de  Latran  fous  le  Pape  Innocent 
III.  donna  bien  au  Patriarche  de  Conftantinoplc  un 
rang  honorable  avant  tous  les  autres  Patriarches , Sc 
voulut  mcfmc  afturcr  que  cet  ordre  cftoit  ancien , 

Antiqua  Patriarcbalium  fediutn  privilégia  rénovan- 
tes , &c.  mais  il  ne  luy  donna  aucune  autorité  fur 
eux.  Au  contraire  il  rendit  tous  ces  privilèges  com-* 
muns  i tous  les  Patriarches  avec  une  parfaite  égalité. 

Ces  privilèges  confident  , 1.  i recevoir  le  Pallium 
immédiatement  du  faint  Siège,  Sc  luy  faire  en  meme 
temps  ferment  de  fidelité  Sc  d’obeïflance  , Prafiif 
fib*  jidelrtatu  & obedientia  juramento.  1.  De  donner 
enfuite  le  Pallium  à leurs  Suffragans , en  recevant 
d’eux  pour  eux  Sc  pour  le  Pape  une  profeffion  Cano- 
nique d’obcïlT'ancc.  Et  ipfi  finis  fiuffragoneù  Pallium 
Urgiantur , recipientes  pro  fie  profejfioncm  Canonkam  % 

& pro  Roman  a Eccltfia  fiponfionem  obedientia  ab  iij* 
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dan.  3 . De  faire  porter  devant  eux  U Croix  par  tout 
excepté  dans  Rome  , Se  dans  les  lieux  où  le  trouve 
prefentlcPape,  ou  un  de  les  Légats  à /titre . 4.  De 
recevoir  les  appels  dans  tout  le  redore  de  leur  Patriar- 
chat,  fauf  1rs  appels  au  faine  Siège. 

V.  Le  Patriarche  Latin  de  Confia n ci nop le > dont 
le  Pape  Honore  111.  tâcha  d'arrefter  les  entreprifes, 
eftoit  donc  bjcn  loin  de  fon  compte  s de  vouloir  mar- 
cher furies  pasde  l'ancien  Patriarche  Grcc.püifqu'au 
contraire  le  Pape  Innocent  III.  dans  le  Concile  de 
Latran  IV.  avoit  marqué  des  limites  fi  étroites  aux 
Patriarches  Grecs  racfmes  , les  reiferram  prefque 
dans  les  privilèges  des  Métropolitains  ou  des  Primats. 
■C’eftoient  cffrÂivcmcnt  les  j liftes  mcfurcs  que  l'anti- 
quité leur  avoit  preferites.  Les  Patriarches  Grecs 
ayant  affilié  à ce  Concile  de  Latran  , on  ne  peut 
mettre  en  doute.  que  l’intention  du  Concile  ne  fuit 
de  les  comprendre  dans  fon  Decret. 

Si  les  Grecs  eu  II  en  c pù  reprimer  leur  orgueil  , Ôc 
réduire  leurs  vaftes  jpretentions  à ce  jufte  tempéra- 
ment, en  s'alFujettilIant  au  Pape,  Se  fe  renfermant 
dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine  , ils  eufTer.t  trouvé 
•dans  l’univerfalité  de  fa  paix  Se  de  fa  communion, 
plusdcfcrmcté,plusde  liberté  & plusd’étendue  qu'ils 
n’en  ont  pu  Rencontrer  dans  une  petite  partie  du 
Corps , qu'ils  ont  ofé  déchirer.  C'eft  ce  déplorable 
defordre  que  le  Concile  de  Latran  elfaya  de  prévenir, 
c'eft  à quoy  ccluy  de  Lyon , Se  celuy  de  Florence  tâ- 
chèrent de  remédier , mais  inutilement.  Le  Moine 
Mathieu  Blaftares , qui  compofa  en  îjj/.  fa  Compi- 
lation alphabétique  des  Canons  Se  des  Loix  , dit  que 
l’Empereur  Ôc  le  Patriarche  font  les  deux  perfonnes 
qui  foûticnncnt  l’Eglife  ; que  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople a efté  déclaré  le  premier  des  Patriarches 
Orientaux  par  les  Conciles  , à caulc  du  Siège  de 
l’Empire  j 6c  que  l’Empereur  renvoyé  au  Patriarche 
de  Conftantinople  le  jugement  de  toutes  les  caufcs 
nui  luy  font  rapportées  de  tous  les  autres  Patriar- 
Ctiats.  Pndt  fmptrat«rnm  ftnilionet  , litet  in  thié 
Sedibut  fi  que  tritntnr  . td  hnjufce  tbnni  cognitio- 
•nern  te  judicium  referri  jubent.  Il  ajoute  à cela  les 
autres  pouvoirs  dont  joùilfoit  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople , après  que  les  Grecs  eurent  repris  cette 
Ville  fur  nous  , 6c  dont  il  joitiftoit  mcfmc  dans  les 
autres  Patriarchats  de  l'Orient.  Prafnli  Vtro  Con- 
fiaatineOtlitan»  licet  etittn  in  tliornm  thronorum  dtf- 
tritttt  fituropegit  largiri , ubi  ntcdutn  fiint  tcmpla  de- 
dicttt  | & lues  fut  in  tliù  Pnvinciû  rnoverrtnr . 
'tbfirvâre  , & medertri  , & ptnitut  dtttrminort.  fpji 
p tri  ter  & petnittntit  arque  ccnvtrfionit  a deliRit  • te 
hxrefibnt  , & quidem  film  confit:  ut tur  txt&or  & ex- 
plortter.  C’eft  a dire  qu'on  lûy  refervoit  Se  la  con- 
ceffion  des  Indulgences  , Se  l'abfohicion  des  plus 
grands  crimes , fur  tout  de  Pherefic , Se  le  pouvoir 
de  donner  des  privilèges  aux  Réguliers , Se  le  juge- 
ment des  grandes  eau  fes.  Toute  cette  imitation  des 
privilèges  du  faint  Siège  n’eftoit  (ondée  que  fur  la  fa- 
veur des  Empereurs,  que  les  Gccs  {nettoient, com- 
me Blaftares  mcfmc  le  confcftc  en  pluficurs  endroits, 
au  deflus  des  Conciles. 

C’eft  tey  le  lieu  propre  pour  dire  un  motdcl’Ar- 
chcvcfquc , ou  de  l’Exarque  de  Thelfalonique.  H s’y 
établit  un  petit  Royaume  lorfquc  les  Latins  curent 
pris  Conftantinople,  au  temps  du  Pape  Innocent  111. 
Ce  Pape  écrivit  une  lettre  tort  fçavante  à l’Arche- 
vcfque  Latin  de  Thelfalonique  , où  après  avoir  ex- 
pofé  la  grande  étendue  des  anciens  pouvoirs  des 
Àrchcvclques  de  Thelfalonique  , aa  temps  qu’ils 
eftoient  Légats  nez , Se  Vicaires  perpétuels  du  fiege 
ApoftoUque , 6c  qu’ils  a voient  rang  dans  les  Conci- 


les après  les  quatre  Patriarches  , il  confirma , ou  rc- 
nouvclla  cette  ancienne  Légation  du  faint  Siège.  Ce 
Pape  nous  apprend  dans  cette  mcfmc  lettre  quclju- 
gcment  il  faut  faire  des  dilfcnt'ons  precedentes  entre 
les  Eglifes  Orientales  6c  le  famt  Siege.  Il  ne  die  pas 
qu’elles  fùllcnt  feparées  de  la  communion  ou  de  la 
f’oy  du  fiege  Apoftolique  , mais  feulement  de  U dé- 
votion quelles  dévoient  avoir  pour  luy , Se  de  la  fa- 
miliarité qu’elles  dévoient  entretenir  avec  les  Papes: 
ajoutant  qu’enfin  parla  prile  de  Conftantinople  elles 
eftoient  revenues  à leur  ancienne  dévotion  pour  le 
faint  Siège.  Etfi  prafitt  Tbtjfo/omcenfis  Ecclrfit  À 
devaient  te  ftmr/utriitie  fedu  sipojkhc*  fit  fubduxt- 
rit  per  febifint  i/lud  diminuât  , que  Eccltfit  Gneo- 
rum  t vit  vtritMÜ  ad  errer*  invinm  deçltnavit  ; qniê 
ttrntn  hcc  tempère  per  r£)ei  gratiam  td  dtvotnnttn 
frifimtm  efi  reverfa  : & ipftm  in  ttdtm , te  fitd/a- 
fim  opérant e . créditant  ptrmtnfitrtm . Cette  bonne 
intelligence  ainlt  rcnouvcllée  dura  autant  de  temps 
que  Conftantinople , Thelfalonique  Se  la  Greccde- 
mcurcrcnt  dans  1 obcïilancc  des  Princes  Latins.  Si 
ce  Pape  parle  de  fchifme,  d'égarement  Se  d’erreur, 
c’eft  parce  que  ces  longues  mcfintclligcnces  fe  ter- 
minent enfin  à des  malheurs  fcmbiablcs , ÔC  en  font 
déjà  les  Commencemens  6c  comme  les  avancourcurs. 
Auffi  ce  Pape  n’a  pas  toujours  parlé  du  fcifmc  des 
Grecs  avec  la  mcfmc  modération.  Enfin  ce  Pape  re- 
nouvela l’ancienne  Pnmatic  de  Trinonc  dans  le 
Royaume  des  Bulgares  , ayant  fait  établir  par  fort 
Légat  deux  Métropoles  nouvelles  dans  ce  Royau- 
me , 6c  les  ayant  foûmifcs  au  Primat , à qui  il  en- 
voya une  mitre , un  anneau , Se  le  Pallium , Se  en  rc- 
ccut  le  ferment  de  fidelité  & d’obeïllancc. 

V I.  Je  paffe  au  Patriarche  d'Alexandrie , auquel 
il  fcmblc  que  le  Concile  dcNicce  n’ait  alfujetty  que 
l’Egypte,  fa  Libye  Se  la  Pcntapolc  : mais  c’eft  appa- 
remment que  c eftoient  alors  les  feules  Provinces 
qui  fùlfeut  éclairées  des  rayons  de  la  Foy  dans  fon 
voifinage.  Les  Canons  Arabiques  de  ce  Concile 
ui  ont  efté  groffis  de  pluficurs  additions  dans  les 
celés  pofteneurs,  6c  les  Relations  de  ces  derniers 
temps  nous  apprennent  que  les  vaftes  contrées  des 
Ethiopiens,  & toutes  les  Eglifes  qui  ont  efté  répan- 
dues en  grand  nombre  , ont  autrefois  relevé  de  ce 
Patriarche.  L’Itinéraire  Echiopiquc  d’Alvarés  nous 
en  feigne  que  l’Abuna  des  Abyffins  , c’eft  le  nom 
qu’ils  donnent  à leur  Primat , ou  Patriarche  , dé- 
voie cftrc  confirme  & ordonné  par  l’Evefquc  d’A- 
lexandrie. Il  ajoute  que  deux  Empereurs  d’Ethio- 
pie s citant  refolus  de  ne  point  recevoir  d’Abuna , 
qui  ne  fuft  confirmé  par  le  Pape  fans  avoir  recours 
au  Patriarche  d'Alexandrie  , il  fe  paila  cependant 
vingt-trois  ans  fans  que  le  fiege  de  l’Abuna  puft 
cftrc  rcmply.  Et  comme  c'eft  luy  feul  qui  ordonne 
desClercsdanstoutce  grand  Empire,  les  Eglifes  fe 
trouvèrent  pour  la  plupart  dcfticoécs  de  Pafteurs. 
L’Empereur  fut  donc  obligé  de  changer  de  refo- 
lution  , 6c  de  demander  un  Abcua  au  Patriarche 
d’Alexandrie,  qui  en  envoya  deux  , à condition  que 
Pua  fuccederoit  ï l’autre.  Alvarcs  aflurc  les  avoir 
vû  tous  deux. 

Il  faut  neanmoins  confcllcr  que  les  fix  Provinces 
d’Afrique  qui relcvoient  dcCartnage.nc  reconnurent 
jamais  le  Patriarche  d’Alexandrie.  Comme  elles 
eftoient  beaucoup  plus  proches  de  Romeque  d’Ale- 
xandrie, ÔC  que  la  langue  Romaine  y eftoit  enufage, 
à caufc  de  ce  voifinage , Se  des  frequentes  colonies 
Romaines,  6c  qu’elles  n’a  voient  jamais  efté  foûmifcs 
à l’Empire  des  Grecs  : d’où  vient  que  la  langue  Gre- 
que  y eftoit  inconnue:  l'Evangile  ne  put  y cftrc  an- 
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noncéquc  par  les  Paftcurs  envoyez  de  Rome-  Le  Pa- 
pe Innocent  I.  en  faitfoy  dans  une  de  fes  lettres.  U 
s’enfuie  de  là  que  c es  fix  Provinces  relevèrent  du  Pa- 
tnarchat  de  Rome  plûtuft  que  de  ccluy  d’Alexan- 
drie. L’Archcvcfquc  de  Carthage  femblc  bien  y 
avoir  eu  beaucoup  de  crédit , mais  ce  ne  peut  avoir 
efté  qu’en  qualité  de  Primat  ou  d Exarque  . & non 
pas  de  Patriarche  , puîlquc  toute  l’antiquité  luy  a rc- 
fufé  ce  titre.  Cette  qualité  mcfmc  de  Primat  luy  fut 
difputéc  peu  avant  l'an  10/).  par  l’Evcfquc  deGom- 
mi.  H en  porta  fes  plaintes  au  Pape  Leon  IX.  en  cet- 
te année,  & ce  Pape  écrivit  quelques  lettres  en  Afri- 
que pour  maintenir  cet  Arche  vcfque  dans  fon  ancien- 
ne.! iguité , quoy  que  la  ville  de  Canhage  fut  alors 
ruïntc,  fur  quoy  l’Evelquc  de  Gommi  fondoit  fes 
pretenfions.  Ce  Pape  y déplore  le  malheur  de  l'Egli- 
lc  de  Carthage  , qui  avoit  eu  autrefois  plus  de  deux 
cents  Evcfqucsdans  fa  dépendance , & qui  n'en  avoit 
plus  alors  que  cinq  , encore  ne  luy  cftoicnt-ils  gue- 
K«*.  41-  res  fournis.  Ces  lettres  du  Pape  Leon  IX.  font  rap- 
portées  par  Baronius  en  l’an  ioj$.  Il  en  rapporte 
d’autres  du  Pape  Grégoire  VIL  enlanxo7j.  adref- 
Num.  44.  p,lcSail  Clergé  & au  Peuple  de  Carthage , qui  avoient 
'’  acculé  leur  propre  Arcnevcfqtic  Cyriaque  devant  le 
Prince  des  Arabes,  & l’avoient  expoféà  une  cruelle 
perfeetttion.  Ce  Pape  écrivit  d autres  lettres  àTAr- 
chcvcfquc  mcfmc  , pour  louer  & pour  affermir  en- 
core davantage  fon  courage  & fa  vertu  dans  une  con- 
Vwn.  71,  jontttirc  fifàchcufc.  Ceux  d’Hippone  ayant  élû  pour 
71.  leur  Archcvcfquc  un  nommé  Scrv.mdus  , ils  l’en- 
voyèrent au  Pape  Grégoire  VII.  en  10715.  pour 
cftrc  confacré  à Rome.  Le  Roy  des  Arabe  qui  com- 
mandoit  dans  la  Province  de  Sicifi  envoya  en  mcfmc 
temps  a ce  Pape  des  lettres  Se  des  prefens.  Ce  qui 
montre  qu’il  ne  mettoit  point  d’obftaclc  à la  liberté 
dcsEghlcsdc  fon  Eltac.  Mais  le  long  filencc  des  fic- 
elés fuivans  ne  nous  montre  que  trop  clairement  l’cn- 
ticre  dcfolation  de  cette  Eglife. 

V I I.  Le  Patriarche  d’Antioche  fembloit  aufli 
n’avoir  d’abord  étendu  fon  autorité  que  fur  les  quin- 
ze petites  Provinces , qui  compofoicnt  l’Orient  pro- 
prement dit , Se  quicnvironnoicntdc  plus  prés  An- 
tioche. Mais  il  eil  difficile  de  ne  pas  reennnoiftre  que 
dans  les  ficelés  fuivans  le  refte  de  l’Afic  cftoit  aufli  en 
quelque  façon  dans  fa  dépendance.  Les  paroles  de 
faint  Jerome  le  témoignent  allez  clairement  : Ad 
A'txxndrtmtm  Epifeopuw  P nie  fi  rut  qutd  ptrtirttt  f 
Ni  faüor , hec  in  Nicx»ù  Cxnontbm  deccrnitnr  , tu 
PaltfUnx  AUiropulis  Cxfxrtx  fit , & totau  Orttniis  An- 
tioebia.  Antioche  cftoit  cftcélivcmcnt  la  Capitale  de 
toute  l’Afic&non  pas  feulement  du  Pais  oùcftoicnt 
les  quinze  petites  Provinces  de  l’Orient.  Elle  avoit 
efté  long-temps  le  fejourdc  l’Empire  Grec  en  Afic  , 
comme  Alexandrie  l’cftoit  dans  l’Afrique.  On  fçaie 
que  la  Police  Ecclcfiaftiquc  quant  au  partage  des  Ju- 
nfdiétions  s'accommoda  aux  dtlpofitions  civiles.  A 
quoy  il  faut  ajouter  que  ce  furent  vray-fcmblable- 
ment  les  Patriarches  d’Alexandrie  & d’Antioche,* 
qui  envoyèrent  des  Prédicateurs , & qui  communi- 
quèrent les  ccicftcs  lumières  de  l’Evangile  aux  con- 
trées les  plus  éloignées  de  l’Afrique  ôc  de  l’Afie.  Ainfi 
ils  confervcrent  avec  juftice  une  intendance  5c  une 
jurifdi&ion  paftorale  fur  toutes  ces  conqueftes. 

En  voicy  encore  une  preuve  convaincante,  tirée 
Cm*.  J1.J4.  des  Canons  Arabiques,  qui  font  dépendre  le  Catho- 
is.  lique,  c’cft  à dire  le  Primat  de  Seleucic  , auffi  bien 

que  tous  les  Archevefqucs,  qui  relèvent  de  luy , du 
Hift.Orimt.  Patriarche  d’Antiorhe.  Jacques  de  Vitry  en  fait  dé- 
»-l»*  pendre  le  Catholique  de  Bagdat,  qui  cft  apparem- 
ment le  mefme  que  ccluy  de  Sclcucic,  6c  lcCatho- 
IV.  Partie. 


lique  de  Perfe,  ou  de  Romagyrc,  qui  eft  aufli  fort 
probablement  ccluy  des  Arméniens.  Ces  deux  Ca- 
tholiques ou  Primats  dominent  fur  un  grand  nombre 
d’Archcvcfques  & d Evcfqucs,  dont  les  Eglifcsfont 
répandues  par  toute  l’Afic  , 5c  au  delà  du  Gange 
mcfmc.  H faut  donc  confi  lier  quau  moins  depuis  le 
temps  des  Canons  Arabiques  c 'cft  à dire  depuis  huit 
ou  neuf  cents  ans , Je  Patriarche  d’Antioche  a efté 
rcfpcélé  comme  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes  de  1 A- 
fic,  confidcréc  dans  la  plus  étendue  lignification. 

VIII.  Quant  à l’Eftat  prêtent  de  ces  Eglifes,  Dr 

I eo  Allacius  nous  apprend  fur  la  foy  d un  Auteur  “*/**/•  /•** 
C rec  , nommé  Nilus  Doxopatruis  , que  dans  l’on-  c*  14’ 
ziéme  ficelé  le  Patriarche  de  Conftantinople  domi- 

noit  encore  à foixantc-cmq  Métropolitains,  Se  à plus 
de  fix  cents  Evcfqucs , outre  trente-quatre  Archc- 
vcfqucs  indépendans  du  Métropolitain , & eux-mef- 
mes  aufli  fans  lurtVagans.  Ce  Patriarche  fc  vantoit 
alors,  félon  cet  Auteur,  delà  Primatiede  faine  An- 
dré, qui  avoit  efté  le  premier  appcllé  à l'Apoftolat, 

Se  avoit  efté  le  premier  Evcfquc  de  Conftantinople. 

II  dominoit  en  lutte  à toutes  les  Eglifes  que  TEmpe» 
rcur  de  Conftantinople  avoit  ou  prifes , ou  retenues 
depuis  l’ércftion  de  l'Empire  François  dans  l’Occi- 
dent, ou  la  dcloiation  de  l’Orient  par  lesSarrafins. 

Mais  depuis  les  Papes  d'une  part  avec  le  ftcours  des 
François , ayant  recouvré  leur  jurifduftion  fur  la  Ca- 
labre Se  fur  la  Sicile  , que  les  Evclqucs  de  Ctnllati- 
tinoplc  avoient  ufuiycc  i Se  les  Nations  Barbares 
ayant  continué  de  defolcr  une  partie  des  Villes  Se 
Eglifes  de  rOrtent  , ce  Patriarche  n’a  plus  fous  là 
puiflancc  qu  environ  cent  cinquante  Evclqucs,  donc 
il  y en  a trente-cinq  de  Métropolitains,  félon  Chri- 
ftophorus  Angélus  Auteur  Grec  allez  nouveau , tra- 
duit en  Latin  par  George  Flavius  Luthérien  , & im- 
primé à Francfbrd  en  16 yj.  Les  Evefehez  de  fon 
obcïlTancc  font  répandus  dans  l’Afic  mineure,  les 
Iflcs  de  l’Archipel , la  Thrace  , la  Grèce,  la  Vala- 
chie  , la  Moldavie,  la  Servie  , la  Mingrclie  5e  la 
Circaflic. 

Le  Patriarche  d’Alexandrie  rcllde maintenant  au 
grand  Caire,  ccluy  d’Antioche  à Damas,  celuy  de 
Jcrufalcm  rcllde  dans  Jcrufalem  mefme.  Les  deux 
Ghapicrcs  fuivans  montreront  combien  leur  jurifilt- 
clion  cft  raccourcie  par  un  grand  nombre  de  Patrar- 
chats,  qui  fc  font  élevez,  6c  qui  ont  vengé  leur  ré- 
volte contre  le  Chef  dcl’Eglife , 5e  le  centre  de  l’u- 
nité par  une  fcmblablc  révolte  contre  eux. 

1 X.  Les  Eutychicus  dont  nous  parlerons  dans  le 
Chapitre  fuivant  , donnèrent  le  nom  de  Melquitcs, 
c’cft  à dire  Imperialiftcs,  aux  fcélateurs  du  Concile 
de  Calcédoine  , comme  fi  la  feule  autorité  de  l'Em- 
pereur Marcicn  les  eut  arreftez  dans  la  foy  du  Conci- 
le de  Calcédoine.  Ce  font  les  Chreftiens  Grecs  des 
Patriarchats  d'Antioche,  de  Jcrufalcm  & d’Alexan- 
drie, à qui  ce  nom  cft  demeure.  Quoy  que  quel- 
ques-uns diftinguent  les Syriensdes Melquitcs,  il  cft 
neanmoins  bien  plus  probable  que  c’cftoicnt  lesmcf- 
mes,  5cqu‘ainfi  les  Grecs,  les  Melquitcs  Se  les  Sy- 
riens cftoieiu  les mcfmcs , diftinguez  par  divers  noms 
en  divers  Royaumes  Jacques  de  Vitry  ne  laide  pas 
lieu  d'en  douter.  Il  cft  neanmoins  depuis  arrivé  , Cxp.  74. 
qu’on  a donné  le  nom  de  Syriens  aux  Jacobitcs  de 
Syrie,  Se  c'eft  Tillage  prefent. 

X.  Au  refte , quoy  que  ces  Patriarches  Grecs  nous 
paroiflent  dans  un  grand  éloignement  de  l’Eglile  Ro- 
maine, il  cft  cettain  neanmoins  qu  ils  s'en  appro- 
chent quelquefois  de  fort  prés , Se  que  fi  la  tyranni- 
que domination  du  Turc  n’crapcfchoicli  ur  réunion 
avec  le  Pape,  nous  pourrions  cfpcrcr  la  confomnaarioj) 
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d’une  paix , dont  on  n'a  encore  vû  que  des  c fiais. 
L'an  1/81.  Ic  Patriarche  Jcrcmie  de  Conftamino- 
ylc , apres  avoir  condamné  tout  ce  que  les  héréti- 
ques derniers  avoicnt  infolcmmcnc  innové  contre  la 
foy  de  l’Eglifc , accepta  la  reformation  du  CaJandricr, 
faite  par  le  Pape  Grégoire  X I 1 I.  8c  promit  de  la 
faire  accepter  aux  Kuchcnicns  & aux  Grecs.  Le 
Grand  Seigneur  entra  en  jaloufie  de  fa  trop  bonne 
intelligence  avec  le  Pape  i Se  il  l'cuft  fait  mourir  , fi 
l’intervention  de  rAniDartadeur  de  France,  folKciié 
par  le  Pape  , n'euft  fait  changer  la  peine  de  mort  en 
un  exil.  Le  Pape  cftoit refolu  défaire  ce  Patriarche 
Cardinal , s'il  eût  pu  l’avoir  en  fa  difpofition.  L'an 
1617 . Cyrille  Lucar  Calviniftc  , s'euant  élevé  par 
ion  adrelle  au  Patriarchat  d'Alexandrie  , puis  ï cc- 
lu  y de  Conftantinoplc  » il  y publia  une  Confeffion  de 
Foy  conforme  aux  erreurs  des  Calviniftes.  Les  Grecs 
le  depoferent,  de  élurent  après  luy  Cyrille  de  Bc- 
roée,  quialfembla  un  Concile,  où  fe  trouvèrent  les 
Patriarches  d’Alexandrie  & de  Jcrufalcm,  avec  vingt- 
trois  Evcfques  d'Orient.  Ce  Concile  anathemaciza 
la  confeffion  Calvinicnnede  Cyrille  Lucar.  Ce  qui 
a fait  dire  aux  Calviniftes  , que  Cyrille  de  Beroée 
Patriarche  de  Conftantinoplc  , cftoit  uny  avec  l’E- 
glifc  Romaine.  Nous  parlerons  encore  plus  bas  de 
cette  matière. 


CHAPITRE  IV. 

Des  autres  Patriarches,  des  Catholiques,  ou 
Primats  de  Y Afie  qui  fe  font  élevez  dans  les 
ficelés  moyens , par  le  démembrement  des 
Patriarchats  d’Antioche  & de  Jerufalcm. 

/.  Dm  P striante  ©*  J le  T E*tift  du  Mérancci. 

II.  Dm  Patriarche  & d '*  ïkgltft  du  Jaabttti. 

Il  I.  Des  Cetbelifuts  &■  des  Eglifet  du  Arm, nient. 

I V.  Dm  nire  de  Cntbalique 

V.  Diflinffien  de  deux  Cn:Miqnts, 

VI.  Des  Franc  Arméniens. 

Vil.  Dit  Se  fier  sens. 

V 1 II.  Dm  Pitjlre  Jtsn  Pstrisrcht  des  S eft trient , & En- 
fer tur  inni  tAfie. 

I X.  Divers  P ntr  tare  ht,  des  Ntftmens  , <ÿ  Umts  r eu  nient 
MVtt  FEglsfe  Remet  ne. 

X.  Des  Geergunt. 

X I.  Divers  mteemtnaJtmens  dt  tes  Se&tt  avec  !t  Peft, 

X 1 1.  Les  Eutjehuns  ne  tiennent  fine  U ctnfafien  qu'Eu- 
tjth»  mttiest  dt  deux  natures  en  ] i lus-C  Hln  r. 

I.  Ommeces  Patriarchats  ou  Primaties  n’ont 
V,  j cfté  que  des  dcmcmbrcmcns  des  anciens 
Patriarchats  , & que  nous  n’avons  pû  traitter  de  l’e- 
ftac  prefent  de  ccux-cy,  fans  toucher  leur  Origine; 
il  fera  bon  d’en  parler  icyunpeu  plusau  long,  avant 
que  de  parler  des  Patriarches  Latins  qui  ont  occupé 
les  anciennes  Eghfcs Patriarchales  de  l'Orient,  ou 
qui  en  retiennent  encore  le  titre. 

Nous  commencerons  par  les  Maronites,  qui  ont 
tiré  leur  nom , non  ps  de  la  ville  de  Maronia , qui 
n’eftoit  pas  loin  d’Antioche  , félon  faint  Jerome, 
ny  du  faint  Religieux  & Prcftre  Maron  , dont  pr- 
ie Theodoret  dans  fon  Hiftoirc  Rcligicufe,  & dont 
le  Monafterc  paroift  avoir  cfté  fi  cclcbrcdans  le  Con- 
cile de  Conftantinoplc  fous  Menas  ■,  mais  de  l’Hc- 
rcliarque  Maron,  qui  donna  vogue  aux  erreursdes 
Monotholitcs  parmy  les  peuples  du  Mont  - Liban. 
C'cft  ce  que  nous  en  a appris  Guillaume  Archcvef- 
que  de  Tyr , qui  en  cftoit  proche , & qui  dit  que  de 
ion  temps , c’cft  à dire  cinq  ans  après  le  fixiéme  Con- 
cile General  * où  les  Monothclitcs  avoicnt  efte  con- 
damnez, les  Maronites  fe  reunirent  à la  foy  de  l’E- 


glifc Catholique , avec  leur  Patriarche  8c  leursEvcf- 
ques,  8c  firent  abjuration  de  leurs  erreurs  entre  lé* 
trains  d’Aimeric  , qui  fut  le  troifiéme  Patriarche 
Latin  d 'Antioche.  Ad  Ecclcfutm  redttrnnt  CaiMi - 
cam  unn  cum  Pmrinrchs  fuo , & Epifceÿu  nttsnuSû. 

Jacques  de  Vitry  qui  fut  Evcfquc  d’Acre  en  Syrie,  An.niu 
raconte  la  mcfmechofe,  8c  ajoute  que  les  Maroni- 
tes en  mcfme  temps  s'attachèrent  très  - rcligicufe- 
ment  à coûtes  les  coûtâmes  & aux  ceremonies  fain- 
tes  de  l’Eglifc  Romaine.  Enfin  que  leur  Patriarche 
aflifta  au  Concile  general  de  Latran  , fous  le  Pape 
Innocent  111.  Il  cft  vray  que  les  Maronites  prelcns 
fe  donnent  la  gloire  de  defeendre  du  faim  Prcftre 
Maron  , dont  nous  avons  parlé,  & de  fon  illullre 
Monafterc  ; 8c  que  dans  leurs  prières  ils  en  font  mé- 
moire. Mais  quelle  eft  la  nation  du  monde  qui  ne 
fc  flatc  un  pu , 8c  qui  ne  fallê  un  peu  de  violence 
à 1 hiftoirc  pour  fc  donner  de  plus  nobles  a y culs  > 

Les  Maronites  cftant  enfuitc  tombez  dans  quel-  RsinsU.i 
cjucs  erreurs,  ou  dans  quelque  refoidirtement  pour  An.  1/14. 
rEglifc  Romaine,  l’an  144/.  Eugène  1 V.  envoya  »•  *7-  & 
en  Chypre  André  Archcvcfquc  de  Coloce  en  I Ion- 
gric , 8c  receut  d’eux  une  confeffion  de  foy  ortho- 
doxe. L'an  1469.  Paul  II.  envoya  au  Patriarche 
des  Maronites  une  inftruélionexaûc  de  la  foy,  com- 
me il  la  luy  avoit  demandée.  Enfin  le  Pape  Leon  X. 
leur  envoya  des  Millionnaires  Apoftohqties  de  l’Or- 
dre de  faint  François , qui  trouvèrent  dans  leur  cfprit 
toute  la  docilité  poffible,  8c  une  déférence  incroya- 
ble pour  le  faint  Siège.  Audi  les  Envoyez  de  leur  Pa- 
triarche comparurent  deux  ans  après  au  Concile  de 
Latran , 8c  y firent  profeffion  de  la  foy  de  l’Eglifc  Ro-  RsinsIJ.  ' 
maine.  Le  Pape  n’y  approuva  pas 'la  qualité  de  Pa-  Am. 
triarchc  d'Antioche  que  leur  Patriarche  fc  donnoit,  **• 
parce  qu'il  y avoit  déjà  un  autre  Patriarche  d’An-  ^ 
tiochc.  Le  Pape  Clément  VII.  écrivit  au  Patriar- 
chc  des  Maronites , l'exhortant  de  demeurer  ferme 
8c  immobile  dans  l'union  de  l’Eglifc  Romaine,  que 
fes  predccerteurs  avoicnt  embrartée  fous  les  Papes  Sftndsnué 
Innocent  III.  & Eugène  I V.  Cette  union  fut  en- 
fin  confomméc  fous  les  Papes  Grégoire  X I I I.  8c  0Î 
Clément  V 1 II. 

On  leur  a permis  défaire  les  Offices  de  l'Eglife 
en  langue  Caldaïque,  c’cft  à dire  Syriaque.  Quoy 
que  leurs  ceremonies  foieuc  les  plus  approchantes 
des  Romaines,  elles  ne  (aillent  pas  d’avoir  des  dif- 
férences fort  confiderablcs , 8c  de  tenir  beaucoup  do 
pratiques  des  Grecs.  Ils  donnent  la  communion  aux 
petits  enfans , ils  la  donnent  fous  les  deux  efpcccs , 
ils  ne  jeûnent  point  le  Samedy  , leurs  Preftres  5c 
leurs  Diacres  ne  font  pas  obligez  au  Célibat,  pour- 
vu qu'ils  ayent  cfté  mariez  avant  leur  ordination. 

Ils  ne  feparent  pas  le  Sacrement  de  Confirmation  du 
Baptefmc.  Ils  ne  difent  qu’une  Melle  par  jour  dan* 
une  Eglife  8c  fur  un  mefme  Autel , fi  une  preffimte 
neccffité  ne  les  force  de  la  réitérer.  Le  Pape  Paul  V. 
permit  i leur  Patriarche  de  donner  une  Indulgence 
Plcnicrc  à fon  peuple  une  fois  eu  fa  vie.  Au  refte,  quoy 
qu’on  ait  écrit  que  ce  peuple  habite  le  Mont-Liban  , 
au  nombre  d’environ  quarante  mille  : il  ne  laiftcpas 
d’y  avoir  encore  des  Maronites  à Alep  8c  à Damas  , 

& ipluficurs  autres  endroits  de  Syrie.  Leur  Patriar-  vie  de  U; 
chc  fait  fa  refidence  ordinaire  dansCanobin , qui  cft  dt  ch*~ 
un  Monafterc  bafty  dans  le  roc.  Ils  ont  un  Arche-  A*** 
vcfque  qui  fait  fon  fejour  dans  la  ville  de  Heden. 

Ils  ont  auffi  des  Evcfques. 

1 1.  Partons  aux  Jacobites , qui  ont  tiré  leur  nom 
de  Jacques  Syrien,  qui  fe  fignala  fous  l’empire  d'Ana- 
ftaiepar  fon  ardeur  à répandre  dans  toute  la  Syrie  la 
feûe  malheureufe  d’Eutyche,  eu  forte  que  dés  le  tem$ 
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****  Anaftafc  Sinaïtc  Patriarche  d’Antiochc  , qui  vivoic 
* avant  la  B11  du  vi.  fiecle,  les  Eutychicns  de  Syrie  , 
portoicnc  déjà  le  nom  de  Jacobites.  Cette  feâxse- 
tendit  dans  toute  l’Afie  & l'Afrique  fous  l'empire  des 
HiJI.  Sarraûns}  Jacques  de  Vitry  allure  que  le  bruit  com- 
ftlfm.l.  1,  mun  cftoit  qu'elle  avoit  inîcdtc  du  venin  contagieux 
de  la  doctrine  plus  de  quarante  Royaumes.  Mais  nous 
ne  parlons  icyqucdc  ceux  de  l'Aile,  dont  le  Patriar- 
che prend  aufii  la  qualité  de  Patriarche  d'Antioche, 
duquel  relèvent  pluficurs  Métropolitains  ou  Arche- 
vcfques  , dont  les  principaux  font  ceux  de  Jcrufalcm, 
de  Moful , de  Damas,  d’Eddie,  de  de  Chypre.  Le 
Patriarche  rcûdoit  autrefois  dans  le  Monaftere  de  Sa- 
fran, il  s 'eft  depuis  étably  dans  la  ville  de  Caramic. 
Il  y a aulli  à Alcp  un  Evefquc  Jacobitc , qui  prend 
SfnJe.  jc  nom  Patriarche.  Leurs  Eglifes  font  répandues 

Aa'  dans  l'Afie , l'AlIyric  , le  Diarbekde  la  Mefopota- 

mic.  Sous  le  Pape  Grégoire  XIII.  le  Patriarche  des 
Jacobites  Neémen  , cftoit  fournis  au  faine  Siège  * I* 
pcrfecution  des  Turcs  en  fit  un  apoftac , mats  enfin 
il  vint  à Rome  faire  luy  - mefrne  1 abjuration  de  fes 
erreurs  Se  recevoir  l’abfolution  de  Ion  anollafic. 

111.  Les  Arméniens  devoient  auffi  palier  pour 
difciplcs  des  anciens  Eutychicns,  ou  Demi -Euty- 
chicns. Photiusen  fait  foy  dans  une  de  fes  lettres.  A 
quoy  il  faut  ajouter  la  célébré  dtfputc  du  Preftre 
Theorianus,  que  l'Empereur  Manuel  Comnene  avoit 
envoyé  pour  réduire  leur  Catholique  & leurs  Evef- 

Sucs  à la  confcfîion  des  deux  natures  de  Jtsus- 
! h r 1 s T ; de  quoy  ils  ne  voulurent  jamais  conve- 
nir. Il  eft  donc  certain  que  ceux  qui  les  ont  confon- 
dus avec  les  Neftoriens , ou  qui  ont  cru  que  leur  er- 
reur cftoit  fcmblablc  , fc  font  eux  mefmes  trompez. 
Guillaume  de  T yr  raconte  qu'il  alïifta  luy-mcfme  au 
Concile  de  Jcrufalcm , où  le  Catholique,  c'eftà  di- 
re le  Patriarche  des  Arméniens  ayant  conféré  avec 
A».  il}7.  les  Evcfques  Latins  promit  de  corriger  beaucoup  d'ar- 
L,  xj.  t.  il  ticlcs  de  leur  ancienne  do&riuc.  Voicy  les  termes  de 
cet  Hiftoricn.  Interfuit  maximm  Armeniorum  Ponti- 
ftx . imo  omnium  Epifioperum  Cappadocte , Alcdie  & 
Perfidie . & utriitfipte  Arménie  Principe  & Dcüor  txi- 
tniui  , qui  Catholicus  dilitur.  Cum  bée  etiam  de  fidti 
articula  , in  qutbut  à nobù  etiffeatm  vidttur  popitlm 
ejiu  habit  ni  eft  t rachat  tu , & ex  parte  tjns  proi/njj'.t  eft 
■in  muitu  corrtclio.  Deux  ans  après  les  députez  de 
tonte  la  nation  des  Arméniens  furent  envoyez  en  Ita- 
lie , où  Us  fc  réunirent  A:  fc  fournirent  entièrement 
au  Pape  Eugène  III.  & à l'Eglifc  Catholique.  Ot- 
ton  Evefquc  de  Frifingucs’y  trouva  alors  prcfcnc,  & 
c’cft  luy  qui  nous  apprend  que  le  Patriarche  où  le  Mé- 
tropolitain des  Arméniens  .cftoit  appcIé.Catholique 
£.7-.  r.ji-  ou  Untverfcl  , parccqu’il  avoit  plus  de  mille  Evef- 
ques  fous  fa  jurifdiérion.  Ea  tempeftase  Ltgan  Ar- 
mtniorum  Epifioporum  , torumque  Aietropolitani  , quent 
ipfi  Catholicum  , id  t(h , unneifalan  , propre»  infinitum. 
td  eft  ampliut  quam  mille  Epifioporum  . fub  fe  baben- 
tem  numerutn  , vecartt , Levait  ab  ultime  perse  Orien- 
te , fummum  Pontsficem  Fiterbii  , labortoftm  ittr  per 
anvum  & ftx  mtnfts  compbentet , adeunt.  Cette  union 
fut  depuis  ou  rcnouvclléc , ou  confirmée  fous  te  Pape 
Ar.wn  Cclcftinlll.  lors  que  le  Cardinal  Archevefquc  de 
y Mayence  coitronna  le  Roy  des  Arméniens  au  nom  du 
Pape  & de  l’Empereur  Henry  V.  Le  Catholique  Gré- 
goire en  écrivit  1rs  lettres  de  rcmercimem  à Inno- 
cent 111.  fucccircurde  Cclcftin , Se  y a jo&ta  de  nou- 
velles proteftationsde  fon  obcïflance.  L'annjS.  le 
Pape  Giegoire  IX.  envoya  deux  An.hcvcfqucs  au 
Patriarche  d'Arménie , pour  l'etnpcfchcr  de  fc  fou- 
ftrairc  de  robeïllancc  du  PatriarchedAntiochc.  Clé- 
ment IV.  s'entretient  toujours  en  bonne  intelligence 
IV.  Partie. 
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avec  Haiton  Roy  d'Arménie.  L'an  ijiS.  le  Roy 
d Arménie  Officinus  rcnouvclla  l'ancienne  alliance 
avec  le  Pape  Jean  XXII  qui  examina  la  fby  des 
Ambafladmrs,  Se  entre  autres  d'un  Evefquc  & Ja 
trouva  orthodoxe.  Benoift  XII.  en  1 $41.  ÔC  Clé- 
ment VL  en  1 ? /i . ayant  conccu  quelques  foupçons 
de  la  Foy  des  Arméniens , le  Roy  Se  le  Patriarche 
d'Armenic  fc  juliihcrcnt  parfaitement  par  des  lettres 
qu'on  peut  lire  dans  Rainaldus,  de  qui  tout  cccy  eft 
tiré.  Enfin  les  Arméniens  firent  une  nouvelle  union 
de  leur  Eglifc  avec  la  Romaine  fous  le  PapcEugcne 

IV.  dans  le  Concile  de  Florence , où  leurs Ambaf- 
fadcurs  arrivèrent  après  l’union  conclue  avec  les 
Grecs.  On  doute  fi  cette  réunion  fut  acceptée  de  tous 
les  Arméniens. 

IV.  Au  refte , Procopc  nous  apprend  que  le  titre  l.  1.  * jj,i. 
de  Catholique , eftoic  déjà  en  ufage  avant  fon  temps  : k ferfico. 
quand  il  dit  que  les  Chrcflicnsde  Perfe  eftoient  fou- 
rnis à un  feul  Prélat  qu'ils  appelaient  Catholique, 
qui  eft  un  terme  Grec.  ***?«  tjVmhw  9»»*. 

Les  Canons  Arabiques  donnent  ce  mefrne  nom  au 
Pontife  de  Sclcucic  , que  nous  y voyons  avoir  rele- 
vé du  Patriarche  d'Antioche  , 6e  s’en  eftre  enfin  ren- 
du indépendant  à caufe  de  la  trop  grande  diftancc  des 
lieux.  On  fie  premièrement  confcmir  le  Patriarche 
d’Antioche,  à biffer  à 1 avenir  ordonner  les  Arche- 
vcfquesau  Catholique  de  Sclcucic  s ce  qui  cftoit  luy 
communiquer  les  privilèges  du  Patriarchat.  Debeat 

appcil.tr s routine  Cathelici  , & poffit  ordinart  A'cbieptfi 
copor  , ftcut  fait  un  t Patriarche  ut  Orient  ale  1 non  pa - 
tiantur  darnnum  , expeilando  Patriarcham  Anttochiey 
attt  cnn  do  ad  cum.  In  hoc  non  fit  injuria  Patriarche 
Antiocheno.  Sujuid  m ipfe  confenfu  , poftcpiam  liaab 
eo  Synodut  petivit , &c. 

V.  Ces  deux  Catholiques, l’un  de  Per fc,l  autre  de  Sc- 
lcucic, fontdiftingucz  par  Jacqucsdc  Vitry,  6c  nean- 
moins également  aftujcttis , ï ce  qu'il  dit , à la  jurif- 

diâion  du  Patriarche  d’Antioche.  Habit  fub  fe  vigin-  Orint.  bift. 
ti  Provincial  Antiochtnuf  patriarcha  , auarum  qua-  *•  li- 
tuordedm  Me  impolis  anot  habebant . cum  fibi  fieffra- 
ganeis  Epifeopie , Sex  veto  relique  fub  diUit  Primati - 
bus  ,feu  Cati'tlicie  duobus  continemur.  C'eft  avec  beau- 
coup de  rat  fon  que  Jacqucsdc  Vitry  traduit  le  titre 
de  Catholique  parccluy  de  Primat.  La  convenance 
ne  peur  cftrc  plus  jufte.  Car  les  Primats  des  ficelés 
moyens  dans  l’Occident , avorent  cela  de  commun 
avec  les  Catholiques  Orientaux  dont  nous  parlons  4 
que  les  uns  6e  les  autres  rclcvoicnt  imnvdiatcmcnc 
du  Patriarche , 6c  tenoient  pluficurs  Archcvcfqucs 
dans  leur  dépendance. 

U eft  difficile  de  refoudre  fi  ces  deux  Catholiques  ont 
efté  quelquefois  confondus  en  un  fcul,oufiau  contrai- 
re cette  dignité  apres  avoir  efté  commifc  à un  feul,  a 
efté  enfuit  e partagée  en  deux.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  fcmblc  en  fuppofer  deux.  Au  contraire,  Otton  de 
Frifingucnc  nous  en  a rcprcfcntc  qu’un.  Marc  Poldc  t.  i.c.  g. 
Venife,  n'en  infmue  pas  davantage  dans  fon  Itinérai- 
re. Il  eft  incertain  qu'à  prêtent  ils  en  ont  deux.  Il 
peut  y cftrc  arrive  de  la  variété  dans  la  longue  révolu- 
tion des  ficelés.  Ils  occupent  prefemement  pluficurs 
Eglifesdans  tout  l'Orient , dans  la  Me  fo  pot  a mie , U 
Perfe,  la  Caramanie,  6c  dans  les  deux  Armenies. 

Le  Siège  de  l'un  de  ce*  Catholiques  eft  à Arard 
Ville  d’Aimeiiie  ; quoyquc  le  ! eu  «rdinairede  fa  re- 
fidcnce  foit  un  Monaftere  nommé  Ermeazin.  Le  fe- 
jour  de  l’autre  eft  à Cis  ville  de  Caramanie.  Ce  nom- 
bre cxceflif  de  mille  Evcfques , qu’Otton  de  Frifin- 
guc  aetnbuoit  aux  Catholiques  d’Armenic  , n'a  peut- 
cftrc  jamais  efté  fi  grand.  On  croit  queceluy  d'Er- 
mcazitn  a prefemement  fous  luy  environ  deux  cents 
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Evefques,  8c  que  celuy  de  Cisn’cn  a que  cinquante. 

Ils’en  faut  braucoupque  ces  Catholiques ne  relè- 
vent çrefentement  du  Patriarche  d'Antioche  , puif* 
que  l Evcfquc  Arménien , qui  refidc  à Conftantmo- 
plc  > 5c  qui  prend  aufli  la  qualité  de  Patriarche , eft 
lujet  luy-mcfmeau  Patriarche  d’Ermeazim  ; comme 
les  Arméniens  de  Jerufaiem  5c  d'Alcp  relèvent  du 
Patriarche  de  Cis. 

Au  relie , comme  les  Arméniens  fc  font  déclarez 
depuis  plufieurs  ficelés  pour  la  feékc  5c  les  erreurs 
d'Eutycnc,  aufli  bien  que  les  Jacobitcs.  & qu'ils  y 
font  toujours  retombez  nonobftant  les  frequentes 
unions , qu’ils  ont  de  temps  en  temps  rcnouvcllécs 
üvcc  l’Eclifc  Romaine  : on  ne  peut  prcfquc  pas  dou- 
ter que  le  Patriarche  d’Antioche  dont  ils  ont  fi  long- 
temps relevé , ne  foie  celuy  des  Jacobitcs  , dont  nous 
avons  parle  cy-dcvant.  Ils  s'en  font  encore  neanmoins 
feparez  , tant  en  fc  réunifiant  fi  fouvent  à l’Eghfc 
d Occident , que  par  une  attache  paffionncc  à des  ma- 
ximes & à des  pratiques  particulières,  qu'on  peut  li- 
re dans  les  Annales  de  l’Eglife. 

V I.  Les  Francs-Arméniens  ont  cflé  bien  plus  fer- 
mes dans  la  fby  des  Francs,  c’cfl  à dire  des  Chreftiens 
Occidentaux  , dont  ilsont  emprunte  ccinom  , depuis 
que  le  Pere  Bonaventurc  le  Petit  de  l'Ordre  des  Do- 
minicains y fut  envoyé  par  le  faint  Siège  avec  la  qua- 
lité d’Archcvcfquc  , ôc  y fonda  plufieurs  Eglifes,  ÔC 
mcfme  plufieurs  Moiullcrcsdc  tint  Ordre.  Ce  n’ont 
efté  que  ces  faintcs  Colonies  qui  ont  affermy  cette 
Province  dans  la  Foy  Catholique , par  leur  bonne  in- 
telligence , 5c  par  leur  communication  continuelle 
avec  le  Corps  des  Dominicains.  L’Arche vcfque  Bo- 
navcnturc mourut  l'an  ijiS.  Prés  de  deux  cents  ans 
après  l’Archcvcfquc  de  Naxiva  Grégoire  , du  mef- 
mc  Ordre , vint  ï Rome  demander  la  confirmation 
du  choix  qu'on  avoit  fait  de  fa  pciTonnc.  Naxiva  ou 
Naixcrancftla  Ville  oiircfide  l’Archcvcfque  de  cet- 
te nation , à qui  on  donne  aufïï  quelquefois  le  nom 
Catholique  & de  Patriarche.  Enfin,  lArthcvcfquc 
Nicolas  du  mcfme  Ordre  vint  encore  à Rome  fous  le 
Pape  Grégoire  XIII.  oùon  apprit  dcluy,  que  fa  ju- 
rifdiûion  ne  s ctendoit  que  fur  treize  villages  , qui 
fuivoient  la  foy  Se  les  ceremonies  des  Latins. 

VII.  Les  Neftoriens  fe  multiplièrent  bien  autre- 
ment dans  l’Afic,  que  les  Eutychicns.  Us  s’étendi- 
rent jufqucs  dans  les  Indes , la  Perfe  6c  laTartaric. 
Jacques  de  Vitry  dit , qu’on  croyoit  que  leur  fcôc  , 
jointe  à celle  des  Jacobitcs,  eftoit  plus  nombreufe  que 
l’Eglife  Latine  & la  Gréque.  Qui  cum  Jacebinup'u- 
rtt  tjje  dicuntur , quant  La  tint  & Greci.  MarePol  de 
Venife,  qui  avoir  pâlie  dix  - fept  ans  dans  laTar- 
tare,  6c  à qui  l'Empereur  des  Tartares  avoit  quel- 
quefois donné  des  commifiions  importantes , allure 
que  les  Nelloriens  avoient  plufieurs  Eglifes  dans  la 
Tartarie,  dans  le  Pais  des  Mogols,  6c  dans  la  Chi- 
ne i qu’ils  en  avoient  mcfme  à Quinfay  Capitale  de 
la  Chine , 6c  que  leur  Patriarche,  dont  la  rclidcnce 
eftoit  i Moful  fur  le  T igrc , envoyoit  des  Archcvcf- 
ques  5c  dcsEvcfqucs  dans  la  Province  de  Babylonc, 
5c  dans  toutes  les  Indes , comme  le  Pape  dans  l’Occi- 
dent. Maffec , Ozorius5c  les  autres  écrivains  de  nos 
dernières  navigations  dans  les  Indes  , alfùrcnt  que 
tous  les  Evcfqucs  & tous  les  Chrcllicns,  que  les  Por- 
tugais trouvèrent  dans  les  Indes  Orientales,  efioient 
Neftoriens,  5c  rclevoicnt du  Patriarchede  Babylone 
ou  de  Moful.  Pierre  Strozza  Secrétaire  du  Pape  Paul 
V.  \ qui  le  Patriarche  des  Neftoriens  envoya  des 
Ambafladeurs , rend  le  mcfme  témoignage.  Patriar- 
che A leftorianorum  ampli  (fima  tfl  eut  héritât  , taque  in 
Jndiatn  fi  fi  txttndit.  Nam  Caldei  qui  Çea,  Cechini, 


Angamale  et  que  in  in  fuie  fanSU  Thème  , ante  ad  ven- 
tant Pat  rum  fiat  têtu  lefit  repembantur , emnn  pan- 
ier prvftjjtene  Nefitriam , ebediebant  Patriarche  Baby- 
tenu. 

VIII.  Otton  Evefque  de  Frifinguc  raconte  ce 
qu’il  avoit  appris  luy-mefmc  del’Evefquc,  que  les 
Peuples  6c  les  Prélats  d’Armenie  avoient  députez  vers 
le  Pape.  Sçavoir , que  peu  d'années  auparavant,  un 
Preftre  Nelloricn,  appelle  Jean  , 6c  qu’on  appel  loir 
aufli  le  Preftre  Jean,  ayant  emporté  une  tres-fan- 
glante  viûoirc  fur  les  Rois  des  Perfes,  des  Medes, 
5c  des  Afiyricns , s’eftoit  aufli  rendu  maiftre  de  leurs 
Eftats,  5c  d’Ecbatane  , qui  en  eftoit  la  Capitale.  Le 
Pape  Alexandre  III.  ayant  appris  que  ce  grand  Prin- 
ce defiroit  fc  réunir  à Ja  communion  5c  à la  créance 
de  l'Eghfc  Romaine , il  luy  écrivit  une  lettre  , qui 
eft  rapportée  par  Roger,  où  ce  Pape  luy  donne  le  ti- 
tre qu’on  luy  donnait  communément,  Inderum  Régi 
Sactrdotum  fenil tjjimo.  Peu  de  temps  après  IcsTar- 
tarcs  fccoücrcnt  le  joug  de  ce  Roy  Preftre,  leur 
Prince  Chingis  le  défit  en  bataille  , & fubjuga  toute 
l'Inde  à l’Empire  des  Tartares.  Ce  n'a  efté  qu’une 
méprifedes  Portugais,  d'avoir  donné  le  nom  de  Pre- 
ftre Jean  au  Roy  des  Abyflins  en  Afrique , lors  qu’ils 
le  découvrirent  quelques  /tcclcs  apres. 

I X.  De  ce  récit  il  paroift  alfcz  clairement , que  le 
Patriarche  de  Moful  eft  le  mcfme  que  celuy  de  Ba- 
bylonc ou  de  Sclcucic , car  on  croit  que  Seleuciefuc- 
céda  à la  dignité  de  l’ancienne  Babylone  , 6c  peut- 
cftre  que  Motiful,  ou  Mufal  eft  la  mcfme  Ville  que 
Sclcucic  ,quoy  que  d’autres  fclon  Paul  Strozza,  cro- 
yent  qu’elle  eft  oaftic  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Ni- 
nivc.  Et  par  confcquent  ce  qui  a efté  dit  cy-dcfius 
fur  la  foy  de  quelques  Auteurs  du  Patriarche  de  Bag- 
dad ou  de  Sclcucic , doit  peut-eftre  cftrc  corrigée  , Se 
appliquée  au  Patriarche  des  Neftoriens , au  lieu  que 
ces  Auteurs  l’attribuoicni  à la  fcÛc  des  Arméniens, 
qui  leur  eft  autant  oppolée , que  l’erreur  d’Eutyche 
eft  contraire  à celle  de  Neftorius.  L’Afie  eft  artez  va- 
ftc  pour  y diftingucr  ces  deux  grandes  feftes  fi  éten- 
dues des  Arméniens,  ou  Eutychicns  5c  des  Neftoriens, 
avec  la  multitude  incroyable  de  leurs  Eglifes.  Mais 
il  n’y  a prcfquc  pas  heu  de  douter  que  les  Catholiques 
ou  Patriarches  d’Ermeazim  5c  de  Cis  ne  foient  Ar- 
méniens , celuy  de  Caramit  Jacobite,  les  uns  6c  les 
autres  Eutychicns , enfin  celuy  de  MonfuI  Neftorien, 
5:  tous  cnfcmble  démembrez  du  Patriarche  ancien 
d’Antioche.  Entre  toutes  ces  Scâcs , la  Ncftoricnnc 
l’emporte  apparemment  par  la  multitude,  au  moins 
dans  l’Alîc  , car  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fui- 
vant  des  Eutychicns  d’Afrique.  On  croit  qu’il  y a 
jufqu’à  trois  cents  mille  familles  de  Chreftiens  Ne- 
ftoricns , que  l’on  appelle  aufii  Caldcens  dans  l’O- 
rient. Il  n’y  en  a que  quatre-vingts  mille  de  Jacobi- 
tcs. Les  Chreftiens  mcfme  du  Malabar,  qu’on  ap- 
pclloit  de  faint  Thomas , vi voient  dans  la  dépendan- 
ce du  Patriarche  des  Neftoriens,  avant  que  nos  Mif- 
fionaires  Apoftohqucs  les  ctillcnt  fait  rentrer  dans 
l’obcïfiancc  du  Pape  5c  dans  l’unité  de  la  foy  or- 
thodoxe. 

Le  premier  de  ces  Patriarches  de  Moful  , ou  de 
Sclcucic,  qui  fc  réunit  à l'Eglife  Romaine  fut  Simon 
Sulacha  de  l’Ordre  de  faint  Pachome  qui  vint  abju- 
rer fes  erreurs  à Rome,  6c  recevoir  fa  confirmation 
5c  le  Pallium  du  Pape  Julc  III.  Son  fucccflêur  Ab- 
djefu , qui  eftoit  aufli  Religieux  du  mcfme  Ordre  , 
après  avoir  receu  fa  confirmation  du  Pape  Pic  I V. 
aflifta  en  perfonne  au  Coneilede  Trente.  Ces  deux 
Patriarches  n’avoient  efté  élus , 6c  ne  furent  fuivis 
dans  leur  retour  à l’Eglife , que  par  une  partie  des 
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Ncftoriens  , ou  Catdcens  , 8c  leur  rcfidencc  fut  à 
Amed  ou  Charemcd  j l’ancien  Patriarche  des  autres 
Ncftoriens  fail'am  toujours  l'on  fejour  dans  la  Ville 
Bc  le  Monafterc  de  Moful.  Ainfi  le  Patriarchat  de 
Moful  le  trouva  partagé  entre  deux  Prélats  , dont 
celuy  qui  s’eftoit  reuny  à nous  , ne  laifloic  pas  d’or- 
donner un  grand  nombre  d’Archevefques  & d’Evcf- 
ques.  Les  luccclfcurs  d’Abdjcfu  r.e  fucccderent  pas 
à fnn  zclc , ny  à fa  fufftfance , ils  cranfportcrcnt  leur 
Siège  à Zcinalbec  fur  les  frontières  de  la  Perfe  , ce- 
dant lâchement  au  Patriarche  Ncftoricn  de  Babylo- 
ne  , qui  commença  deflors  à gouverner  paifiblcmcnt 
tout  Ion  ancien  troupeau.  Le  Pape  Clément  VIII. 
ordonna  un  Je  fuite  Archevcfqued’Angamala,  8c  luy 
commit  la  conduite  des  N cftortens  ou  Caldccns  con- 
vertis Elie  Patriarche  de  Moful  envoya  deux  Am- 
baflàdcs  aux  Pape  Paul  V.  dont  la  première  n’eut  pas 
de  fucccs , parce  que  ce  Patriarche  pretendoie  bieu 
fc  fofimettreau  Pape,  &faifoit  mcfmc  gloire  de  dire , 
que  le  fiege  Patriarchal  de  Babylonc  avoit  cfté  fondé 
par  faint  Pierre , 8c  par  les  Pontifes  Romiins  ; mai»  il 
tàchoit  de  juftificr  la  doctrine  Ncftorienne  de  fa  na- 
tion , comme  n’eftant  differente  de  celle  de  l’Eglifc 
Romaine,  que  dans  les  manières  de  s’expliquer  La 
féconde  luy  reuflît  mieux  , parce  qu’il  envoya  fon 
Archidiacre  l’Archimandrite  Adam  , avec  ordre, 
non  feulement  de  faire  une  profeflion  folemnclle  d’o- 
bcïlfancc  au  Pape  , mais  aufli  de  foûmcttrc  ï fon  exa- 
men 8c  à faccnfurc  toutefaConfelIiondcFoy.  Voi- 
J»  této  cyquelqucstcrmcs  de  l»  lettre  d’Elic  au  Pape.  Ex 

praetpio  Papa.  & tx  Conçitio  Eccltfio  Romane-,  fret}  a 
tjl  St  des  Bobyloms  , & il*  invemtur  feriptum  *pud 
ms  in  4 nnoltbsu  ; qnod  viàtlictt  Poires  Orient  oies 
Rama  erdtnobontnr.  Prtpter  hec  vacoto  eft  fedts  Boby- 
fonts  quint* , &c.  Ou  cela  fc  doit  entendre  du  Siège 
d’Antioche , dont  ce  Patriarchat  de  Babylonc  n a cfté 
qu’un  démembrement  -,  ou  il  faut  confclfer  que  ces 
monumens  d’antiquité  ont  cfté  perdus  dans  le  nau- 
frage de  tant  de  ficelés.  Ce  que  nous  avons  dit  dans 
ces  deux  dernières  frétions , eft  tiré  de  Paul  Strozza 
Secrétaire  de  Paul  V.  dont  Bzovius  a inféré  les  Com- 
mentaires & les  pièces  originales  mcfmes  dans  fes 
Annales  en  l’an  ijjo. 

X.  Bzovius  parle  enfuite  au  mefme  endroit  des 
Géorgiens,  qui  eft  une  nation  fore bclliqucufe , aufli 

visu  Bell  die  tire  fon  nom  de  faint  George  , qu’elle  invoque 
s^ècûl  *bi‘î  dans  les  combats.  Ils  imitent  la  difciplinc  des  Grecs , 
t.yo.t.96.  8c  en  fuivent  la  doétrine,  quoy  qu’ils  ayent  un  Ar- 
Rmm*!  «n  che  vcfquc  indépendant,  qui  a fous  luy  dix-huit  Evef- 
14s6  w.1i.  qUCS,  lelon  Chytrarus  Auteur  Luthérien.  Cet  Au- 
teur a apparemment  fuivy  Vincent  de  Beauvais , qui 
vivoit  au  temps  qu’on  frequentoit  le  plus  ces  Nations 
Orientales}  & qui  dit  que  les  Géorgiens  ne  pouvant 
plus  avoir  de  communication  avec  le  Patriarche  d’ An* 
tioche , Il  caufedcs  guerres  continuelles  entre  les  na- 
tions voiiincs,  obtinrent  de  luy  le  pouvoir  de  créer 
un  Catholique,  à qui  dix  huit  Archevcfqucsou  Evef- 
ques  rendoient  obeïflance.  L’an  1496  . Conftantin 
Roy  des  Géorgiens  députa  un  Moine  de  faine  B*  file , 
pour  prefter  obcïflanee  au  Pape  Alexandre  V I.  & 
pour  renouvcller  l’ancienne  réunion  Elite  dans  le  Con- 
cile de  Florence. 

XI.  Je  n’ay  pas  parlé  de  i’Archevcfquc  Nefto- 
ft«rW.  rien  de  Nifibe , qui  dcfîra  de  fe  réunir  à l’Eglifc  Ro- 

».  4j.  marne  l'an  1 1 4 7.  8c  envoya  fa  Confefïion  de  Foy  au 

Pape.  NydeTimothée  Métropolitain  des  Ncftoriens 
de  lifte  de  Chypre , qui  vint  faire  profeflion  de  la  foy 
Rainai.  orthodoxe  ^ Rome  , peu  de  temps  après  le  Concile 
i4«  Florence , lorfquc  le  Pape  Eugene  lembloit  y con- 

tinuer encore  quelques  fc  fiions  de  ce  Concile.  Ny 


de  l’établflcmcnt  d’un  Àrchcvefquc  des  Jacobitcs  ou 
Syriens  de  latommunon  du  Pape  dans  Alcp,  qui  s’eft 
faite  depuis  peu  , comme  on  Je  peut  voir  dans  les  Re- 
lations manuferites  des  Carmes  Dcchauilcz,  qu’on 
garde  dans  leur  Convent  du  Fauxbourg  faint  Ger- 
main. La  raifon  en  eft , que  ce  ne  font  que  des  rete- 
nions particulières  , qui  ne  regardent  ny  la  perfonne 
des  Patriarches , ny  toute  la  Nation. 

Il  y a bien  plus  de  nufon  de  ne  pas  obmettre  la 
réunion  dedeux  autres  Patriarches  des  Arméniens  & 
des  Grecs , dont  on  voit  les  ateeftations  dans  les  mef- 
mes  Relations  manuferites. 

XII.  Au  refte  , fi  j'ay  fi  fou  vent  appellé  Euty- 
chiens  ou  Demy-Eutychicns  les  Jacobitcs,  les  Armé- 
niens, les  Copines  8c  lesAbyflins  dans  ce  Chapitre 
8c  dans  le  fuivant,  je  n’ay  pas  prétendu  lesaccufcr 
des  imaginations  exorbitantes  de  l’Hcrefiarque  Euty- 
che&de  fes  premiers  partifans.  Les  Relations  mo- 
dernes nous  apprennent,  que  les  Jacobitcs  font  crcs- 
éloignczde  croire  que  la  nature  divine  ait  pu  fe  mê- 
ler 8c  fc  confondre  avec  celle  de  l’homme , 8c  que 
leur  penfée  eft  feulement  de  croire , que  la  divinité 
8c  l’humanitc  font  une  nature  en  J e s u s-C  hrist, 
aufli  bien  qu’une  perfonne  , en  la  mefme  maniéré 
que  lame  8c  le  Corps  ne  font  qu’une  nature  8c  une 
perfonne  dans  chacun  de  nous , fans  qu’il  fc  folle  au- 
cune confofion  de  la  nature  fpirituelle  8c  de  la  cor- 
porelle. Dés  le  ficelé  mefme  d’Eutyche  , ceux  que 
Facundus  & d'autres  appelleront  Demy-Eutichiens, 
condamnèrent  Eutyche  , 8c  fc  retranchèrent  à ce 
tempérament.  Cela  parut  dans  la  conférence  tenue 
à Conftantinople  entre  les  Severiens  8c  les  Catholi- 
ques. Cela  parut  encore  mieux  dans  la  Confefïion  de 
Foy  que  le  Patriarche  d’Arménie  envoya  à l’Empe- 
reur Manuel , 8c  qui  donna  matière  aux  Conféren- 
ces avec  le  PrcftrcThcoricn.  Mais  il  faut  aufli  de- 
meurer d’accord , que  non  feulement  il  eft  dange- 
reux de  fe  f*rvir  d’autres  termes  que  de  ceux  de  1 E- 
glifc,  &quc  Udiverfité  des  termes  produit  infenfi- 
blcmcnt  dans  la  fuite  du  temps  une  contrariété  effec- 
tive de  fentimens;  mais  aufli  que  c’eft  une  doétrine 
contraire  à la  vérité  de  la  Foy  Catholique  , qu*il  fe 
folle  une  nature  de  Dieu  & de  l’homme  , comme  il 
s’en  fait  une  de  l’amc  Se  du  corps  : La  difproportion 
incomprchcnftbje  qui  eft  entre  Dieu  & l’homme  ren- 
dant cette  unité  de  nature  impofïiblc  , au  lieu  qu’elle 
contribué  à l’unité  de  perfonne. 


CHAPITRE  V. 

Des  autres  Patriarches  de  l'Europe  & de 
l’Afrique , qui  ont  démembré  les  Patriar- 
chars  de  Conftantinople  & d’Alexandrie. 

I.  Du  Paniartbe  des  Cep  h tes  en  Egypte. 

I I.  Du  Patriarche  Jtt  Ahjfftnu 

I I I.  Rt  flexions  fur  tri  frequentes  retenions  diets  Patriarche/ 
du  feond  ordre  tnan  pas  nvit  1er  en  et  ms  Patriarches , dent  Ht 
s'tftutns  ftpertr. , maie  a vu  le  Pape , qui  eft  le  tentre  de  l' unité 
de  fF.glsfe  umvtrftlit. 

I V.  Du  Pat’iereht  A-s  idaftavirei. 

V.  Des  titres  honorifiques  du  Prélats  Grets , dans  les  fietlee 
moyens . 

V I.  K ouvrîtes  réflexions  fur  les  diverfts  reunions  de  sautes  loi 
StBes  Orientales  avre  l'Bglsfe  Romaine. 

Vil  Des  reunions  des  Moftovties  & des  Rujfitni  avec  le  faint 
Suie. 

I.  T Es  Cophtes  font  les  Chreftiens  Eutychiens 
L 1 du  Patriarchat  d’Alexandrie.  On  leur  a 
aufli  quelquefois  donne  le  nom  de  Jacobitcs.  La 
C ii j 
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Chronique  Aràbiqwe  d’Alexandrie,  qui  fut  écrite  il 
y a quatre  cents  ans  par  un  Jacobitc  , ne  met  au  rang 
des  Patriarches  d'Alexandrie  après  Diofcorc.  que  les 
Eucychiens.  Il  y cft  parlé  d'un  Patriarche  qui  abro- 
gea b Confcffion  en  1 20  7 . & donna  grand  cours  à la 
Circonuiion.  Le  Patriarche  de  Cophtcs  Ce  dit  Pa- 
■triarche  d'Alexandrie.  I.c  nom  de  Cophtcs  vient , ou 
de  la  Ville  de  Coptos,  dont  Strabon  » Pline  & Pto- 
iomée  parlent , & qui  eftoit  lelon  Strabon  le  centre 
du  commerce  de  tout  l'Orient , à caufc  qu’elle  eftoit 
fort  proche  du  Golfe  Arabique , ou  bien  du  mefme 
nom  d’Egypte  , en  retranchant  la  première  fyllabe. 
C# Ht.  Tim.  Audi  les  anciens  donnoient  quelquefois  le  nom  de 
i»-  f.  noi.  -Gyptij  aux  Egyptiens.  L'an  1 441.  Jean  Patriarche 
Cophtc  ou  Jacobitc  d'Alexandrie  fc  fournit  au  Pape 
Eugcne,  6c  cmbralTa  la  Foy  des  Latins,  dans  les  der- 
nières Sellions  du  Concile  de  Florence , qui  furent 
tenues  après  le  départ  des  Grecs,  comme  il  paroift 
par  la  Bulle  du  mefme  Eugcne  I V.  & par  les  autres 
Aftcs  Originaux  tirez  du  Vatican  , de  inférez  dans  la 
dernicre  Edition  des  Conciles.  Les  Editions  prece- 
dentes du  Concile  de  Florence  , n'ayant  efté  tirées 
<juc  du  Grec , ne  contiennent  pas  ce  qui  fc  pafTa  après 
le  départ  des  Grecs. 

Lan  1 S9&'  Gabriel  Patriarche  des  Cophtcs  d’A- 
lexandrie , envoya  fon  Archidiacre  6c  deux  de  fes  Re- 
ligieux au  Pape  Clément  VIII.  avec  ordre  de  ren- 
dre obcïllàncc  au  Pape  , & fc  foûmettre  à toute  la 
creance  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Cardinal  Baronius 
en  a inféré  les  Ailes  dans  le  fixiéme  Tome  de  fes 
Annales.  Il  eft  v ray  que  Mcletius  Patriarche  Grec 
d’Alexandrie  defavoiia  cette  Légation , & quelques- 
uns  fc  font  enfuite  pcrfuadczqu  clic  avoit  cltéfuppo- 
féc  ou  imaginaire  > mais  Léo  Al  latin  s a fait  voir  la 
méprife  de  ces  Critiques , qui  11’ont  pas  connu , ou 
n’ont  pas  confidcrc  la  différence  des  deux  Patriarches 
d’Alexandrie,  l’un  de  la  Communion  Grcquc  , l’au- 
uiiUt.  J»  tre  de  celle  des  Jacobitcs  ou  Cophtcs.  En  enct , Mat- 
ftrf.cpnfnf.  Patriarche  des  Coplucs  fous  le  Pontificat  d'Ur- 

L*  r*  V bain  VIII.  envoya  des  lettres  à ce  Pape , dans  Ief- 
f»inte  d'tu-  quelles  il  fait  mention  du  Patriarche  Gabriel.  Aune 
gnu  Régir  licuedu  grand  Caire  il  y a une  Chapelle  où  IcsCoph- 
tes  & les  Religieux  Latins  célèbrent  la  Méfie  fur 
deux  differens  Autels,  quelquefois  en  mefme  temps. 
Ceuxquiontcrftquc  le  Patriarche  Cophtc  d’Alexan- 
drie cft  plus  ancien  que  celuydcs  Grecs,  8c  qu’il  cft 
le  vrayluccertcur  de  faint  Athanafc&  de  faint  Cy- 
rille , fc  font  indubitablement  trompez.  Car  il  cft 
très-certain  qu'a  prés  la  depofition  de  Diofcorc  dans 
le  Concile  de  Calcédoine , Proccrius  fot  élù  en  fa  pla- 
ce, & c cft  à luy  qu’ont  fucccdé  depuis  les  Patriar- 
ches Grecs  6c  Catholiques  jufqu'au  Concile  I V.  de 
Latran  en  ni/.  Ce  font  là  les  vrais  6c  lesanciens 
Patriarches  d’ Alexandrie , qui  ont  efté  prefens , ou  en 
perfonfte , ou  par  leurs  Légats  , à tous  les  grands 
Conciles  des  deux  Eglifes , 6c  qui  ont  joiiy  de  la  Com- 
munion de  l’Eglifc  univcrfclle  6c  du  Pape,  ce  qu'on 
ne  peut  dire  des  Patriarches  Cophtcs. 

1 1.  C’eft  du  Patriarche  Cophtc  d’Alexandrie  que 
dépend  PAbuna , ou  Patriarche  des  Abyfiins  , qui 
occupent  toute  l’Ethiopie  , laquelle  comprend  félon 
Chytrzus  jufqu’à  quarante  Royaumes.  Il  s’en  but 
beaucoup  que  quelques  Ecrivains  plus  modernes  luy 
donnent  cette  prodigieufe  étendue.  La  Chronique 
Arabique  d’Alexandrie  nous  enfeigne,  que  dés  l’an 
Syi.  les  Abyfiins  rcccvoiént  leur  Patriarche  des 
mains  du  Patriarche  d’Alexandrie , & que  l’an  741. 
le  Roy  d'Ethiopie  ayant  appris  que  le  Caliphs  d’E- 
gypte avoit  emprifonné  le  Patriarche  d’Alexandric,il 
prit  fur  pied  une  armée  de  Cent  mille  chevaux  6c  de 


cent  mille  chameaux  pour  le  venir  délivrer.  LcCa- 
liphc  ne  manqua  pas  de  prévenir  la  ruine  de  fes  Etats 
en  mettant  en  liberté  le  Patriarche.  Les  Portugais 
nous  ont  appris  qne  le  Patriarche  d'Ethiopie  doit 
eftrc  élû  par  les  Religieux  Abyllins  qui  demeurent 
à Jcrufalem.  Le  Patriarche  Cophtc  qui  rcfidc  au  Oambuiu 
Caire  , confirme  cette  élection , 6c  confacre  l’Elu,  Gtuàtma- 
qui  doit  eftrc  d'Alexandrie  ,6c  Religieux  de  faint  An-  Æ" 
toinc.  L’an  144».  les  Cophtes d’Egypte  & les  Abyl-  * 
fins  envoyèrent  rendre  obeïlTancc  au  Pape  Eugène , 
qui  leur  envoya  le  Formulaire  de  Foy , drefié  après  le 
Concile  de  Florence.  L’an  148».  les  Ethiopiens  en-  Ramai. 
voycrcnt  uncautreambafladeàSixte  1 V.  L’an  1/33. 

Alvarcs  Aumônier  du  Roy  Jean  de  Portugal  revint 
d’Ethiopie  à Rome  ,avec  la  qualité  d’AmbalTadcur 
de  l'Empereur  d’Ethiopie  envers  le  Pape  , auquel  il 
rendit  les  lettres  de  ce  Prince  avec  des  proteftations 
d’obeïflance  , & une  Profcffion  de  Foy  conforme  à 
celle  de  Rome.  L’an  1/14.  David  Roy  d’Ethiopie  SfmdtM». 
renouvclla  cette  union  avec  le  Pape  Clément  V II.  f‘ 

Ear  des  lettres  qui  11c  furent  rendues  qu’en  jyjj.  ijij.  ».  ». 

'an  1// y.  l’Empereur  David  cftanc  mort,  l'Ethio-  JJJI- »■  *f- 
pic  fc  replongea  dans  les  erreurs  des  Jacobites , & 
rentra  dans  la  première  Communion  avec  les  Pa- 
triarches d’Alexandrie.  Le  Pape  Paul  1 V.  (ollicité 
par  le  Roy  Jean  de  Portugal , y envoya  un  Patriarche 
& deux  Evcfqucs , tirez  delà  Compagnie  de  J e s u s, 
dont  le  zcle  & la  confiance  n'eut  pas  le  fucces  qu’on 
cfpcroit.  Mais  après  leur  mort  Dieu  fit  germer  les 
tueurs  & les  travaux  de  ces  pieux  Prélats.  Car  l’an  sPm** 
1600.  l’Empereur  d'Ethiopie  Scltan  rentra  , & fit  ,é0°- 
rentrer  dens  labcrgcric  de  l'EglifcCatholiqucpref- 
que  tous  fes  Eftats,  ce  qui  ne  fc  confomma  neanmoins 
que  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII.  • 

III.  Avant  que  de  palier  plus  outre , nous  ferons 
une  reflexion  generale  fur  ce  qui  a efté  dit  dans  les 
deux  Chapitres  prcccdens.Sc  dans  ccluy-cy,  où  la 
providence  du  divin  Epoux  de  l'Eghfc  nous  fait  re- 
marquer l'accompliflemcnt  de  fes  promettes.  Il  a 
fonde  coûte  fon  Eglifc  fur  Pierre , Sc  il  l’a  étabîy  luy 
& fes  fuccefieurs  comme  les  centres  immobiles  de 
l’imité  6c  de  1'univcrfalité  de  fon  Eglifc.  Tous  les 
grands  Sicges  ont  efté  comme  des  enufions  du  fiege 
de  faint  PicrTC  i ils  en  ont  produit  d’autres  comme  de 
fécondes  reproduit  ions  : la  longue  fuccefiion  des  fie- 
clcsacaufé  des  alterations,  des  mcfiniclligcnccs 6c 
des  defu n ions  entre  ces  Sicges  ; mais  enfin  la  fecrcttc 
6c  invifible  main  de  la  vérité  les  force  de  revenir  Sc 
de  fc  rejoindre  tous  à leur  première  origine. 

Les  Canons  Arabiques  nous  font  remarquer , que 
ces  Patriarchats  du  fécond  ordre  dont  nous  Venons  de 
parler,  n’eftoient  attachez  aux  Patriarches  primitifs 
d’Alexandrie  & d’Antioche  , que  parce  que  c’cftoit 
comme  une  chaifne  qui  les  lioit  au  fiege  Romain , 
comme  au  centre  d’unité.  Le  Canon  34.  donne  au 
Patriarche  de  Sclcucic  , ou  de  Babylonc  , dans  Ses 
Conciles  de  la  Grèce,  un  rang  honorable  au  dcfl’us 
de  tous  les  Evcfqucs  Grecs , en  luyaffignant  la  fixié- 
me place  apres  le  Patriarche  de  Jerufalrm.  Sitntidtm 
ipfe  tenet  tocum  Painarcbi  in  Oriente  , & fedes  ejue 
Concilia  débet  ejfe  fextd , ftojl  Epifcofum  Hitrofolymi - 
tdnum.  Le  Canon  3 6.  deftine  la  leptiéme  place  au 
Patriarche  d’Ethiopie  , après  ccluyde  Sclcucic.  SU 
leco  Pâtriarcb* , dr  Appelle  tur  Cntholicnt , cFc.  Quod  fi 
Concilium  in  Grttia  hAbeatur,  habeat  feptimum  locttm 
hic  Prélat  tu  Æthiopnm  , pofi  Pralatum  Seltucid.  il 
cft  donc  évident  que  l’on  y fuppofe  toujours  que  le 
Pontife  Romain  y prefidera,  A'  apres  luy  les  quatre 
autres  anciens  Patriarches , après  lefquels  la  fixiéme 
6c  leptiéme  places  font  réfer  y ces  à ces  deux  Catha- 
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liqucs.  Il  ne  faut  donc  pas  s’eftonncr  fi  lorfquc  les 
anciens  Patriarches  le  font  defunis  d’avec  le  centre 
primitif  de  l'unité  , leurs  Patriarches  fubal ternes  fc 
lont  auflt  feparez  peu  ^ peu  de  leur  dépendance,  &C 
6*ils  cherchent  enfin  à fc  réunir  immédiatement  à 
la  première  fource  de  l’unité. 

IV.  Il  ne  nous  refie  plus  à parler  que  du  Primat , 
ou  du  Patriarche  de  Mofcovic , qui  relcve  de  ccluy 
de  Confiantinople , 6c  reçoit  fa  confirmation  de  luy , 
en  execution  du  Canon  a S.  du  Concile  deCalccdoi- 
ne  1 qui  foûmettoit  au  Patriarche  de  Confiantinople 
toutes  les  nouvelles  Eglifes  qui  s’établiroient  dans 
les  contrées  du  Nord.  Il  a fous  luy  deux  Métropo- 
litains de  Roftou  6c  de  Novogard  i outre  quelques 
Archcvcfqucs  te  plusieurs  Evcfqucs.  C’eft  ce  qu’en 
’ dit  Poitevin.  Mais Olearius qui cft  plus  récent, foû- 
met  à ce  Patriarche  quatre  Métropolitains  , fept 
Archcvefques , & un  icul  Evefque , alhirant  qu’en 
toute  la  Mofeovie  il  n’y  a qu’un  Evefque.  Leur  Re- 
ligion cft  la  mcfme  que  celle  des  Grecs , de  qui  ils 
U reccurcnt  fous  l’Empire  de  Bafile , avant  la  fin  du 
neuvième  ficelé.  Il  y a d'autant  plus  de  fujet  d’cfperer 
la  reunion  parfaite  de  tous  les  Rutheniens , ou  Mof- 
covites,  & de  leur  Patriarche  mefme  avec  le  Pape, 
que  ce  Patriarche  eft  maintenant  nommé  par  le 
Prince  , n'attend  plus  fa  confirmation  de  ccluy  de 
Confiantinople  , te  ne  confcrvc  que  de  fort  légères 
marques  de  la  dépendance  qu'il  en  a eue.  Ces  pe- 
tits ruilTeaux  feparez  les  uns  des  autres  ne  pourront 
fc  confervcr  long  - temps  fans  rccoulcr  vers  leur 
première  fource  , comme  nous  l'avons  vu  dans  les 
Patriarches  fubaltemcs  de  l'Afic  & de  l’Afrique , qui 
ont  plutoft  recherché  de  fc  rejoindre  au  fucceffcur 
de  Pierre  , qu’aux  Sièges  d’Antioche  ou  d’Alexan- 
drie , dont  ils  ont  tiré  autrefois  leur  origine  immé- 
diate. Il  y auroit  mcfme  quelque  lieu  de  douter, 
fi  c’eft  du  fiege  de  Confiantinople  que  les  premiers 
rayons  de  la  Foy  fc  font  autrefois  répandus  fur  la 
Rullie  -,  puifqu'cntre  les  fouferiptions  du  Concile 
d'Antioche  fous  Jovicn  , on  trouve  celle  d’Anti- 
patre  Evefque  des  Rôties  , ou  Rhos  , qui  cft  leur 
ancien  nom  , qui  fc  Ijf  mcfme  dans  l’Ecriture.  Of 
l’Eglife  de  Confiantinople  fous  Jovicn  n'avoit  pas 
encore  acquis , ny  l’autorité,  ny  l'étendue  qui  fem- 
ble  nccclfairc  pour  dcsconqucftcs  fi  éloignées. 

V.  Avant  que  de  palier  outre,  il  ne  fera  ny  inu- 
tile , ny  hors  de  noftrc  fujet  , de  dire  un  mot  des 
titres  honorifiques  dont  quelques  Métropolitains 
des  derniers  ficelés  ont  elle  honorez  dans  l'Empi- 
re Grec.  Andronic  l’ancien  qui  commença  de  ré- 
gner l’an  ixSj.  donna  commencement  à plufirurs 
fortes  de  titres  magnifiques  entre  les  Prélats  de  l'E- 
glife  Orientale.  1.  Le  Métropolitain  de  CefaTée  en 
Cappadocc  lût  appelle  v=^tim*ï 
vmh(  , Ho n or m i/Ji merum  honorât ijfim  ut  , & 

forint  Orient ts  prima.  1.  Le  Métropolitain  d’Ephe- 
fe  lut  nommé  5,  a««  , Honora- 

tiffimm , & retint  Afin  Primas.  3.  Celuy  d’Hera- 
clée  , »€**/»«  AT  v*^7«>wr  „ £ *bvx*«  »«»«  *©*•■*«  £ 
fwiMW  , HontrAtijfitnomm  Prafitl , & retint  Thrn- 
ciâ  âc  Macedonu  Prima»  4.  U y a voit  trente-deux 
Métropolitains  qu’on  nommoit  , k.  *£«pxk<  » 

Honorai  i/fimor  & Primates.  /.  Les  autres  Métropo- 
litains cftoient  fimplcmcnt  appeliez  , Hono- 

ratijftmi.  i.  Les  Archevcfqucs  qui  n’avoient  au- 
cuns Evefque*  en  leur  dépendance  , mais  qui  ne  re- 
lcvoient  auflGt  d’aucun  Métropolitain , & joüilloient 
de  tous  les  autres  avantages  des  Métropolitains , 
cftoient  appeliez  mihVht , Sanflijfimi.  On  peut  re- 
marquer une  partie  de  ces  titres  dans  une  lettre 
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des  Evcfqucs  Grecs,  qui  écrivirent  au  Pape  Grégoi- 
re X.  après  le  Concile  1 1.  de  Lyon  , pour  témoi- 
gner leur  foumiflion  au  faine  Siège,  & aux  refolir- 
lions  de  ce  Concile  , touchant  la  paix  des  deux  Egli- 
fcs.  On  les  voit  encore  dans  le  Concile  de  Conftan-  <•»  lato» 
tinople  tenu  fur  le  mcfme  fujet  fous  le  Patriarche 
Jean  Vcccus. 

Si  ces  titres  d’honneur  culTcnt  efté  en  effet  des 
marques  de  la  haute  vertu  de  ces  Prélats  , ou  des 
témoignages  publies  des  plus  profonds  rcfpccls&  de 
la  vénération  rcligicule  acs  Laïques  & des  Princes 
mcfmes , pour  leur  facré  miniftcrc  j nous  aurions  un 
jufte  fujet  de  relever  la  pieté  des  Empereurs  qui  fi- 
rent cette  Ordonnance.  Mais  fi  ce  n’ont  efté  que 
des  effets  d’une  vainc  oftentation , il  faudra  rccon- 
noiftre  que  la  vanité  fc  trouve  enfin  clle-mefmc  ri- 
dicule dans  les  perfonnes  dont  la  gloire  principale 
confifie  dans  la  modeftic  6c  dans  lnumilHé.  Attlli 
nul  de  ces  titres  ne  paroift  plus  ny  dans  les  fouf- 
eriptions du  Concile  de  Florence  ; ny  dans  celles 
du  Concile  tenu  peu  après  dans  IcTcmplc  de  iain-  *”■  *4ïe- 
te  Sophie  à Confiantinople.  U y a donc  de  l’ap-  Cmt  ***"• 
parence  que  ces  titres  honorifiques  cftoient  déjà  **  ^ ,*7*' 
abolis. 

U n’en  a pas  efté  de  mefme  de  la  qualité  d’Archc- 
vefquc  accordée  à quelques  Evcfqucs  fans  Suftra- 
gans.  Sous  l’Empire  de  Leon  le  Philofophc  il  y en 
avoit  déjà  trente  - neuf , outre  quatre  - vingt  - une 
Métropoles  dans  le  feul  Patriarcnat  de  Conllanti- 
nople  , comme  il  paroift  par  la  Notice  qui  nous  en  utrüOritnh 
cft  reliée,  te  par  le  Livre  du  Droit  Oriental.  Ces  I. 
Archcvefques  qui  ne  tenoient  ce  titre  de  grandeur 
que  de  la  libéralité  des  Empereurs  , cftoient  encore 
affujettisà  la  jurifdiélion  des  Métropolitains.  Mai* 
AlcxisComncnc  les  en  affranchit  environ  l’an  1081. 

6c  les  fit  dépendre  immédiatement  du  Patriarche  d« 
Confiantinople  qui  les  ordonnoit.  C’eft  ce  que  Bal-  Bi/pw». 
famon  nous  en  apprend.  Ecclifia»  Edith  Rtgio  ho-  "»  C4®. 
r.oratat  à throno  Co  n fi  An  tt  nopal  itano  in  pofiemm  tltc- 
tiortem  Acceptant  , in  tnt  . qui  Anted 

Aîttropthtc  erAnt  . quidqiam  jnrit  fibi  vindicaturot. 

On  diftingue  aufli  dans  la  Rullîc  les  Archcvefques  uarta  d* 
des  Métropolitains.  Au  contraire  l'Abuna  ou  Pa-  frimât. 
triarche  des  Abyffins  ne  fouflrc  ny  Archcvefques,  tnt  »""** 
ny  Métropolitains,  n’ayant  fous  fa  jurifdiékion  que  l8* 
dcsEvefqucs.  C'efteequi  luy  cft  ordonné  par  le  36. 

Canon  Arabique.  Non  jn»  haïrent  confit  tut  ndt  Ar- 
chitpifcepoj  , ut  habit  Patrixrch*  , Jîquidem  non  k*~ 
bet  pAtrtArchA  honorent  & VoteïÎAten.  Le  Patriarche 
d’Alexandrie  parut  en  cela  plus  jaloux  de  Ton  au- 
torité que  ccluy  d’Antioche  ; puifquc  le  Canon  33. 

Arabique  permet  au  Catholique  de  Sclcucic  d’or- 
donner des  Archevefques  , Pojjit  u $rdin*re  A'- 
chitpifeopos  , fient  facuint  pAtriArebs  . ut  Orient  ale  t 
non  pAtiantur  dAmnutn  txptÜArtdo  PturiArcbdm  An- 
tiochi A. 

VI.  J’aurois  pu  groflir  ces  deux  Chapitres  d’un 
plus  grand  dénombrement  de  réunions  faites  par  dt« 
verfes  fcétes  ChrcfticnnCs  avec  l’Eglifc  Romainci 
Mais  ce  que  j’en  ay  dit  m’a  paru  fuftifant  pour  le  fu* 
jet  que  je  traite.  Je  n’ajoûtery  plus  que  cette  refle- 
xion , qui  m’a  fcmblé  cftre  de  quelque  confcquen- 
ce.  C’eft  que  toutes  ces  Eglifes  Chrefticnnes , ex- 
cepté la  Grcque  , ont  paru  extrêmement  difpoféct 
à rcconnoiflrc  la  Primauté  du  laint  Siège  , à rele- 
ver d’elle,  Se  à préférer  fa  difcipline  , 6c  mefme  fa 
doârine  à la  leur  , toutes  les  fois  quelles  y ont  efté 
le  mo'uis  du  monde  excitées  par  les  Àmballades  da 
Pape,  ou  par  quelque  autre  rencontre.  Cette  faci- 
lite extrême  ï le  (canif  au  centre  (je  l’unité  Se  ii  U 
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plus  pure  finir  ce  de  la  Religion  , lorfquc  l’occafion 
s'en  jircfcncc  , peut  fervir  à nous  perfuader  , que 
l'interruption  frequente  de  la  communion  de  ces 
Eglifesavec  la  Romaine,  provient  peut-eftre moins 
d’unefprit  fchifmaùquc  , que  de  1 éloignement  des 
lieux , de  la  diverfité  des  Empires,  de  la  différence 
des  langues  , & de  l’impoffibilité  d'entretenir  un 
commerce  ordinaire.  De  là  il  cft  libre  à chacun  de 
tirer  les  confcquenccs  les  plus  modérées  Se  les  plus 
judtcicufcs  fur  l'eftac  de  ces  Telles  devant  le  tribu- 
nal  de  la  Vérité  éternelle,  qui  pénétre  dans  le  fond 
des  coeurs  , Se  dans  les  replis  les  plus  cachez  de  la 
confcicncc.  J’ay  excepté  1rs  Grecs  à caufcdc  la  rc- 
fiftcncc  trop  vifible  qu’ils  ont  faite  en  corps  j car 
pluficurs  Evefqucs  particuliers  , Se  les  peuples  me- 
mes ont  allez  lbuvcnt  témoigné  la  mcfmc  facilité. 
L'ignorance  mcfmc  où  font  enfin  tombez  les  peu- 
ples , Se  les  Ecclcfialliqucs  mefmcs  de  la  ptuiparc 
de  toutes  ces  fedes  , cft  encore  digne  de  quelque 
confidcration.  Car  ne  icachantcn  quoy  coniiftc  leur 
différence  d’avec  l'Eglifc  Romaine  , St  ayant  pour 
elle  une  extrême  vénération  , Se  une  promptitude 
incroyable  à Tes  exhortations , on  peut  penfer  que 
leur  fchifmc  cft  plûtoft  le  malheur  de  leur  naiflan- 
cc  que  la  dépravation  de  leur  cfprit  , ou  l’endur- 
cillement  de  leur  volonté.  Audi  les  Relations  mo- 
dernes font  foy  , que  les  peuples  de  la  Grèce  me- 
me viennent  indifféremment  recevoir  les  Sacrement 
dans  les  Eglifes  des  Religieux  Latins , Toit  à Con- 
ftantmoplc , foit  dans  les  Iflcs  & les  Provinces  voi- 
lures. 

VII.  Il  y a quelque  fujctdc  s'étonner , comment 
les  Mofeovites  cftant  par  leur  fituation  les  plus  pro- 
ches de  l'Italie  & de  Rome,  ont  efté  neanmoins  les 
plus  éloignez  de  fc  réunir  avec  elle.  La  principale  rat- 
ion en  cil  fans  doute , qu'eftant  unis  de  plus  prés  à TE- 
glife  de  Conftantinoplc  , ils  ont  aulîi  le  plus  participe 
à fonavcrlîon  pour  l’Eglifc  Romaine.  On  pourroit 
dire  encore , que  par  une  loy  d’Etat  ayant  renoncé  à 
tout  commerce  avec  les  autres  nations , ils  ont  en  mê- 
me temps  fermé  la  porte  à la  lumière  d'une  plus  pure 
Religion.  Si  neanmoins  nous  prenons  la  peine  de  par- 
courir les  Annales  de  l’Eglifc , nous  y trouverons  au 
. moins  quelques  tentatives  de  cette  reunion  fi  neccffai- 

atiW.  jc  £ar  ^ |4  ville  & l’Eftat  de  Conftantinoplc 

*».*4x.41  fat  tonibéfouslapuinanccdüTurc.l'EglifcdcMof- 
covic  commença  auflï  de  rompre  les  liens  étroits  de 
Ton  ancienne  dépendance  du  Patriarche  de  Conftanti- 
noplc. Sur  tout  depuis  que  ce  Pairiarchat  commença 
d’eftreen  la  difpontion.  Se  comme  à la  nomination 
de  cet  Empereur  Mahometan.  Peu  de  temps  après  le 
Ah  1470.  grand  Duc  Bafile  envoya  une  ambaflade  à Romc.pour 
» 9-  demander  en  mariage  la  fille  de  Thomas  Dcfpotedu 
Peloponnefc  , hcritierc  de  l’Empire  de  Conftanti- 
nople , qui  s’eftoie  jettée  entre  les  bras  du  Pape , avec 
les  mifcrablcs  débris  de  la  famille  des  Palcologucs. 
Ce  qui  luy  fut  accordé , dans  l’cfpcrancc  que  ce  puif- 
An  1471.  fine  Prince  tourneroit  fes  armes  contre  l’enncmy 
*»•  4*-  commun  de  la  Chreftietué.  Sixte  I V.  rcceut  ces  am- 
bafladeurs  avec  une  bonté  extraordinaire  , loua  les 
Mofeovites  de  s’eftre  détachez  de  robeïffance  du  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc , depuis  qu'il  eftoit  deve- 
nu luy-mcfmc  l'cfclavc  d’un  Prince  infidèle, & de 
s'étire  fournis  au  Concile  de  Florence  , enfin  après 
avoir  rcceud’eux  les  protellations de  rcfpcHoud’o- 
■An.  1484.  beïffancc  , il  fit  célébrer  les  fiançailles  dans  l’Eglifc 
n'  * ’ de  faint  Pierre  à Rome.  Jean  Bafile  renoua  un  autre 
traité  avec  le  mcfmc  Sixte  l V.  pour  obtenir  de  luy  le 
titre  de  Roy  ou  d’Empercur.  Le  Roy  de  Pologne 
travctfàccdeiTcin,  le  Pape  luy  promit  d’avoir  égard 


de  l’Eglifc, 

à fes  interefts  , mais  la  mort  prévint  les  grands  8e 
pieux  deffeins  de  ce  Pape. 

Le  grand  Duc  fc  propofoic  de  grands  avantages, 
par  fa  rcjon&ion  avec  l'Eglifc  Romaine,  puifqu'il  n’y 
alloit  de  rien  moins , que  de  fc  rendre  avec  le  temps 
maiftre  des  deux  Empires.  Ce  fut  auflï  peuc-eftre  ce 
qui  infpira des  feneimens  plus moderez  au  Patriarche  idtm. 
de  Conftantinoplc  Niphon.  qui  répondant  à une  lct-  Aa.  1481. 
trede  Jofeph  Métropolitain  de  Kiovic , Se  de  toute  la  *•  4l- 
Ruffie , luy  confcilla  d'cmbrailcr  la  Foy  & la  Commu- 
nion de  l'Eglifc  l^umc , cnconfcrvanc  les  ceremonies 
Grcques , 1 aflurant  que  le  Concile  de  Florence  avoir 
efté  véritablement  Oecuménique  , Se  que  tous  les 
grands  Prélats  de  la  Grèce  s'y  cftoient  imccrcmenc 
reunis  aux  Latins , mais  que  Punion  avoit  efté  inter- 
rompue par  le  Clergé  du  fécond  Ordre,  ce  qui  les 
avoit  enfin  précipitez  dans  la  fcrviiudc  où  ilsgcmif- 
foient  fous  le  Turc.  Enfin  , Niphon  procéda  qu'il 
avoit  luy-mcfmc  ordonné  à tous  les  Grecs  qui  croient 
fu  jets  de  la  République  de  Vcnilc,  de  vivre  dans  une 
parfaite  Communion  avec  les  Latins  , en  gardant 
leurs  ceremonies  particulières  , & qu'il  avoit  écrit  à 
tous  les  Princes  Se  aux  Prélats  de  la  Ruflïe  Se  de  la 
Lituanie , de  rendre  toujours  les  mcfmes  rcfpcéls  Se 
la  mcfmc  foîimiffion  au  Métropolitain  de  Kiovie. 

Il  faut  neanmoins  confcflcr  , que  toutes  ers  ten- 
tatives u’avoient  pas  produit  une  union  parfaite  & 
permanente.  Le  Pape  Leon  X.  envoya  l'Evefqucdc 
Gardie  en  ambaffade  vers  le  grand  Due  Bafile , pour  *\ 

le  faire  entrer  tout  cnfcmble  Se  dans  l 'unité  de  l’E- 
glife , Se  dans  la  ligue  contre  le  T urc.  Cet  effort  ne  Ait.  iji,. 
rcuflït  pas  non  plus.  Hadrien  VI.  & Clément  Vil.  *■  <<> 
travaillèrent  à renouer  ce  Traité  j le  Grand  Duc  en-  An‘ls* \- 
voya  une  ambaflade  à Clément  VII.  qui  luy  avoit  ijif. 
fait  efpcrcr  le  titre  de  Roy  , s’il  s’unifloïc  à la  Corn-  ».  *7 . 6|, 
munion  Romaine  & à la  ligue  contre  le  Turc.  Le  7 J* 

Grand  Dueprenoit  la  qualité  d' Empereur  de  toute  la 
Ruffie  \ le  Pape  eue  fait  difficulté  de  luy  donner  ce  li- 
tre, pour  ne  le  pas  commettre  avec  l’Empereur  d'Al- 
lemagne. Ce  furent  peut-eftre  ces  interdis  humains 
qui  mirent  obftaclc  à la  conlommation  d’un  délient 
u religieux , quoy  que  le  Grand  Duc  fe  fitft  remis  au 
Pape  Clément  VII  des  conditions  de  l'union.  Car 
voicy  comme  ce  Pape  en  écrivit  au  Roy  de  Polo- 
gne , Jlle  no»  modo  rtobis  rcfçripfit , fed  fuum  nobu  ho- 
minent  eut n fuis  littris  ad  nos  deshnaint , ad  httjus 
fauüe  fedis  nos  invitant  uniontm  , tnedum  autent  & 
vtam  rei  conficicnde  nobis  totam  relinquent.  Le  pro- 
grès & les  troubles  du  Luthcranifmc  rompirent  alors 
la  trame  d’une  entreprife  Ci  avantageufe  à l'cftat  Se 
à la  Religion.  Cependant  en  conliderant  Ample- 
ment cette  facilité  ii  mervcillcufc  de  tous  ces  mem- 
bres differens  à fc  réunir  à leur  Chef  Se  au  Gtrps 
de  l’Eglifc  Catholique,  on  peut  dire  que  lcsdcfirs& 
les  projets  de  l’union  , fàifoient  déjà  une  union  Se 
une  focieté  allez  forte  pour  eftre  oppofée  aux  Lu- 
thériens , comme  en  effet  Exius  l’oppofa  au  pe- 
tit nombre  des  Luthériens  , Nondurn  adfunt  Ma 
tempera  . qui  bus  h tu  dit  as  ChrtJH , quant  accepte  a 
Pâtre  fuo  in  Mas  anguJHas  ndigatur.  Superfunt  adlmc  An  «f  ‘ /• 
Chnjhani  tn  Italia  . Gallia  , Hffpania,  Anglsa  , Sco- 
tia  , Polonia  , Hun  gau  a , Gracia . Æthiefia , India  & 

Arment  a.  Quant  à ce  qui  regarde  la  Ruflïe  blan- 
che dont  nous  venons  de  parler,  il  ne  faut  pas  defef- 
perer  qu’elle  ne  rentre  un  jour  dans  la  parfaite  unité 
de  l’Eglifc  Catholique  , Se  qu’elle  n’y  perfcverc , spondanmt. 
comme  on  y vit  rejoindre  la  Ruflïe  noire  lujcttc  aux 
Polonois,  fous  le  Pape  Clément  V I IL. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Patriarches  Latins  en  Orient. 

/.  L'Hifttirt  de  net  Patriarthes  latins  d t lerufaltm  ($• 
d' Antioche,  après  que  ntt  Crotftz  curent  conquit  la  Paltflmt. 

II.  HI.  Suite  de  la  mtfmt  Hifloire  jufqnau  temps  que 
SaUdin  rtpni  ferufaiem  fur  nette. 

I V . S mite  du  Patriarches  Le  tint  di  j cmf.titm  , Mprtt  que 
nette  t’eimes  perdue. 

V.  Pnfe  de  Ctnflantimoplt  per  Iti  Lut  in  t.  Les  P a/ri  arches 
Latins  de  Cntflantsnofle. 

V /•  Continuation  du  P*  tri  Archet  Lmtini  de  C tnftantino- 
ple  , après  que  les  Grets  eurent  reprit  telle  Ville  fur  nous. 

Vil.  Réflexions  importantes  fur  toute  cette  Htflotrt . peur  la 
juflifieation  de  FEgltft  Latine , en  l’en  a donné  des  Evsfqutt 
Latins  aux  Eghfct  qui  avoient  déjà  des  Evefqnti  Grecs  : <j» 
éts l'est  a continue  de  nommer  des  Evefqutt  peur  des  Vîtes,  que 
les  Grets  eu  les  Princes  infidèles  n eut  avoient  enlevées. 

VIII.  Suite  de  la  trtatun  des  Patriarches  Latins. 

I X.  On  traiste  dam  le  Concile  de  Florence  de  réunir  tes 
titres  avec  ceux  des  Patriarthes  Grret.  Il  ne  tint  qu'aux  Grecs, 
que  cette  réunion  ne  fe  fi  fl , ou  ne  l'afersnifl. 

X.  Le  Cardinal  Beflarioa  nommé  ptr  le  Pape  Patriarche  Je 
Conflaatinople , travailla  à reprendre  cette  Ville  fier  les  infi- 
dèles , quoy  que  faut  fartés, 

X I ■ Réflexion*  fur  Ut  événement  hifloriquts  de  tant  de  pe- 
tits , qui  font  (ÿ>  l'accomfhffetnent  la  juflifitatie»  mer  veil- 
le ufe  des  paroles  çpdts  fromeffts  de  J*su*-Ch*i»t  à 
faint  Pierre  dam  fin  Evangile. 

XII.  §hfrls  pouvoirs  les  Papet  avoient  laifftz  h tes  Patriar- 
ches Latins  J"  Orient.  Raifeas  d en  uftr  de  la  forte. 

XIII.  Réfonfe  à un  t difficulté. 

X I V.  §>nrts  peurreient  eflrt  les  pouveirt  des  Patriarthes 
qu'en  t'tmmagtnt  quelquefois  pouvoir  effet  créer  de  nouveau. 

X V.  Les  pouvoirs  Je  t eûtes  les  dignité  z Eselrfiafliquet  doi- 
vent eflrt  mtfurtz  fur  les  lie  feins  de  l'Egltfe , parce  que  tes  Evef - 
ques  me f met  ne  font  pas  Evefqutt  ponreux,  maie  pour  l’Egltfe ■ 

I.  \T  Ous  nous étendronsun  peu  plus  qu'à  l’or- 
JLN  dinairc  fur  cette  matière,  Sc  nous  la  re- 
prendrons dans  fa  fiourcc  , parce  qu’il  s’y  agit  de  ju- 
ftificr  toute  l’Eglifc,  dans  l’écabliflement  qu’elle  fit 
des  Patriarches  Latins  dans  les  mefmcs  Sièges,  où  il 
y avoit  déjà  des  Patriarches  Grecs , contre  les  anciens 
Canons , qui  ne  fouffroient  pas  que  les  Evclqucs  rem- 
î>?-  plifTcnt  un  incline  Siège.  Ce  ne  foc  qu’à  la  fin  de  l'on- 
zième iiccle  que  les  Latins  conquirent  la  Palcftinc , 
& que  les  Princes  Sc  les  Prélats  qui  fie  trouvèrent  à 
Jcrufialcm  , y élùrent  pour  Patriarche  Theodorcc 
Archcvefquc  de  Pifc , & Légat  du  faine  Siège,  après 
en  avoir  chalïé  un  infâme  usurpateur,  nommé  Ar- 
nulphc,  qui  cftoit  de  la  fuite  du  Duc  de  Normandie. 
Bernard  rut  en  mcfmc  temps  élu  Patriarche  d’An- 
tiochc.  Les  Princes  Godefroy  de  Jcrufialcm  & Boa- 
mond  d’Antioche  recourent  de  ces  nouveaux  Patriar- 
ches Vmvcftiturc  de  leurs  Principautcz.  Mais  le  Prin- 
ce Godefroy  n'ayant  d'abord  accordé  au  Patriarche, 
que  ce  que  lesTurcs  avoient  lailfé  au  Patriarche  pre- 
cedent , Sc  le  Patriarche  prétendant  avec  raifon  la 
fucccflion  entière  des  anciens  Patriarches,  avant  le 
démembrement  que  les  Turcs  en  avoient  fait , ce  fut 
TvtUelm.  1*  le  fujet  d’une  très  - dangereufe  contcftation.  Le 
Tjrùu.  pieux  Godefroy  rendit  enfin  au  Patriarche  tous  les 
X.  10.  *.  4.  droits  de  l’Eglifc , & le  domaine  de  la  ville  mcfmc  de 

Jfcrufalcm  avec  toutes  fies  appartenances  , devant 
uy-mefime  levalTaldcI'Eglifc  & du  faint  fepulchrc. 
À».  1100.  Mais  Baudouin  frere  de  Godefroy  sellant  fait  créer 
après  la  mort  de  fou  frere,  premier  Roy  de  Jcrufa- 
1cm , ne  crut  pas  pouvoir  fioûtenir  la  gloire  de  cette 
nouvelle  Royauté,  s’il  ne  repvenoit  fur  l’Eglife  ce 
que  Godefroy  luy  avoit  cédé.  Thcodorct  ou  Daibert 
challe  de  fion  Siégé , eut  recours  au  Pape , qui  exami- 
na fa  caiifc  , prononça  en  fa  faveur , Sc  le  renvoya 
I V.  Partie, 


pour  reprendre  pofleflion  de  fon  Siège,  fur  lequel 
Baudouin  avoit  déjà  fait  monter  Ebrcmar.  Daibert  An.  1104; 
mourut  à Mcflinc  en  Sicile  en  retournant  à Jcrufa- 
lem,  apres  quacrcansde  Siège , Sc  trois  ans  d’exil. 

Ebrcmar  informé  de  la  fcntencc  prononcée  à Rome, 
mais  non  pas  de  la  mort  de  Daibert  , vint  aufli  à 
Rome  pour  s’y  juftificr.  Le  Pape  le  renvoya  avec  un 
Légat  4 laure,  pour  cftrc  jugé  dans  un  Concile  fur 
les  lieux  mefmcs.  Ce  fut  Gibelin  Archevefquc  d’Ar- 
les qui  fut  chargé  de  cetttc  Légation.  Le  Concile 
déclara  Ebrcmar  intrus  Sc  le  depofa.  Le  Légat  ne- 
anmoins inftruit d’ailleurs  de  fa  pieté,  de  fa  fimpli- 
cité,  Sc  de  fa  candeur  admirable , le  transféra  à 1 E- 
glifc  dcCcfaréc,  qui  cftoit  vacante.  Le  Peuple  & le 
Clergé  élurent  enfin  Gibelin  mcfmc  pour  leur  Patriar- 
che. Le  Pape  Pafchal  écrivant  au  Roy  Baudoiiin  Sc 
au  nouveau  Patriarche,  fit  ce  fagc&  salutaire  regle- 
ment , que  puifquc  le  débordement  Sc  le  long  do- 
maine des  nations  it  fidèles , avoit  confondu  les  bor- 
nes des  anciens  Evcfchcz  ou  Archcvcfchcz , toutes 
les  Villes  Epifcopalcs  que  le  Roy  Baudoiiin  pourroit 
conquérir  , fcroicnt  foùmifcs  au  Pontife  de  Jcnifa- 
1cm , comme  à leur  Patriarche,  ou  comme  à leur  Mé- 
tropolitain. Patriarcbah  , five  Mttrrpolitarto  jure.  Epifl.it  tf. 

\ I.  Le  Patriarche  d’Antioche  Bernard  s’eftant 
plaint  de  ce  reglement,  qui  fcmbloit  abandonner  les 
Evefchczde  fa  dépendance  au  Patriarche  de  Jcrufa- 
1cm  : le  mcfmc  Pape  déclara  par  les  lettres  qu'il  écri-  xo' 
vit  au  Roy  Baudouin  fle  à luy  que  fon  Decret  ne  re-  l8‘  l,‘ 
gardoit  que  les  Villes , dont  la  longueur  du  temps  & 
la  confù  lion  des  guerres  a voie’ rendu  les  droits  incer- 
tains. Mais  qu'il  ordonnoit  que  les  Villes  Sc  les  E- 
glifcs , dont  l’ancien  rclfort  feroit  certain , rentraf- 
fent  aufli  dans  leur  ancienne  dépendance  ; par  quel- 
que Prince  quelles  puflent  élire  fubjuguees.  Non 
erntn  volumtu  aut  propter  principium  pottntiarn  . Ecclt . 

Jsafhcatt 1 minui  chgnttatem  : autpro  Ecclejîafltca  diflm- 
tatt , prirteiptum  pottntiarn  mu  ni  an.  Ainfi  les  Evcf- 
chcz qui  avoient  relevé  du  Patriarche  d’Antioche  , 
mcfmc  fous  l’Empire  des  Sarrazins,  luy  forent  ren- 
dues, quoy  que  le  Roy  de  Jcrufalcm  les  eut  foiimi- 
fes  à fa  puillancc.  Guillaume  Archevefquc  de  Tyr,  *»•( 
de  qui  toute  cette  narration  cft  tirée,  parle  de  l'érc- 
élion  faite  de  l’Evcfché  de  Bethléem  par  le  Légat  du 
Pape,  comme  de  la  création  d’une  nouvelle  dignité. 

Ce  fat  le  Roy  Baudoiiin  qui  le  dota. 

Cependant  Gibelin  cftant  mort  l’Archidiacre  Ar- 
nulphc  , auteur  de  toutes  les  dirtentions  que  nous 
avons  touchées,  fut  élu  en  fa  place.  L’énormité  de  Jn.  mt. 
fes  autres  crimes  obligea  le  Pape  Pafchal  d 'envoyer  j? ' 

l’Evcfquc  d’Orenge  en  qualité  de  Lcgacen  Palcfti-  i.tl, 
ne-  Un  Concile  allcmblc  de  tous  les  Evcfques  du 
Royaume  examina  fa  vie  débordée  Sc  ledépofii.  Il 
vint  à Rome  où  fes  artifices  & fes  prefens  enchantè- 
rent les  Juges.  Il  fut  rccably  &il  fe  replongea  luy- 
mefrne  dans  fa  vie  liccnticuic.  Guarimond  qui  cftoit  Aa-  ,i,*> 
aufli  François  luy  fucccda , & ce  foc  durant  fon  Pon- 
tificat que  la  ville  de  Tyr  ayant  efte  rcconquifc , 

Guillaume  Anglois  de  nation  Sc  Prieur  du  faint  Sc- 
pulchrc  en  fat  clû  Archevefquc.  Guarimond  l’or- 
donna, mais  il  fallut  venir  à Rome  pour  recevoir  le 
Pallium.  Le  Pape  Honoré  IL  le  luy  donna,  Sc  en- 
voya avec  luy  un  Lcgat  4 Lattre  , pour  obliger  le 
Patriarche  d’Aiuiochc  de  luy  rendre  tous  les  Evcf- 
chcz de  l'ancienne  Métropole  dcTyr.  I-e  fucccfleur  An.  1117. 
de  Guarimond  fut  Eftienne,  auparavant  Abbé  de  faint  n 1 8. 

Jean  de  Chartres.  Ce  Prélat  autant  zélé  pour  la  dé-  £v*“**,I7r* 
fenfe  des  droits  de  fon  Eglifc  que  pour  toutes  les  au-  ' **’  1 ^ * 
très  fondions  de  la  folitude  paftorale , entra  aufli- 
toften  différend  avec  le  Roy  Baudouin,  prétendant 
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que  la  ville  de  Jaffa  appartenoit  à fon  Eglife , & que 
la  faune  Cité  mclmc  luy  appartiendrou  dés  que  la 
ville  d’Alcafone  auroit  cfté  reprife  fur  les  infidèles. 
Une  more  précipitée  finit  fes  pour!  unes,  quelques- 
uns  crûrent  qu’il  avoit  elle  cm poi formé , & il  crut 
luy  mefmc  que  le  Roy  Baudouin  n'eneftoit  pas  in- 
An.  ujo.  noccnc.  Guillaume  qui  cftoit  de  Maluics  en  Brabant 
luy  fucccda. 

III.  Le  fiege  Patriarchal  d'Antioche n ‘avoit pas 
cfté  expofé  à des  agitations  fi  violentes,  à caufe  de 
la  longue  vie  & de  la  fage  conduite  du  premier  Pa- 
triarche , qui  le  gouverna  durant  l'efpacc  detrente- 
An.  iojc.  fixans.  M.us apres  fa  mort  Rodolphe  Mamiflan  ori- 
Vwtltl.Tyr.  ginaireduDioccfedu  Mans  s'en  citant  emparé  , fans 
tbî  i * r*  f*Fimenl  ^cr5*  ’ P11"  ^ *cU^e  fit^iondu  peuple 
«J  '*  C <lu  “ avoit  gagné  par  fes  prefens,  fie  ayant  eu  l’au- 
dace de  prendre  luy -mefmc  le  Pallium  de  deflirs 
l'Autel  de  Paint  Pierre , difant  qu'il  n'eftoit  pas  nc- 
c chaire  de  l’attendre  de  Rome , parce  que  la  Chaire 
d'Antioche  fie  cellcde  Rome  n’efloiem  qu'une  mef- 
mc Chaire  de  faint  Pierre,  & que  celle  d Antioche 
devoir  avoir  les  droits  d’aiucllc  , f'irarnque  ejft  Pétri 
• Cathedram , Antiechertam  qnafi prtme*emeam  enfigntm 

prarogtetiva.  Cette  première  tranquillité  fut  luivic 
d’une  effroyable  tempefte.  Le  Prince  d'Antioche  ccf- 
fant  de  favorifer  cet  intrus  fchifmaciquc  , il  fut  for- 
cé de  fc  venir  défendre  à Rome,  où  fon  Archidia- 
cre, fie  quelques  autres  eftoient  venus  l’acculer.  Il 
y remit  entre  les  mains  des  Cardinaux  le  Pallium  qu'il 
s’cftoit  donné  luy-mcfme  fie  en  rcccutun  autre  de  la 
main  du  premier  des  cardinaux  Diacres.  On  le  ren- 
voya à ion  Eglife  pour  y attendre  les  Légats  à La- 
ttre , qui  iroient  y examiner  fa  caufe.  Ce  ne  futqu’a- 
prés  plulîcurs  rebuts  de  la  part  du  Prince  & du  Cler- 
gé d’Antioche  qu’il  y fut  receu.  L’Archevefque  de 
Lyon  qui  hit  le  premier  chargé  de  cette  Légation  par 
le  Pape  Innocent  1 1.  mourut  à Acre , & on  croit 
uc  ce  hit  de  poifon.  Le  Cardinal  Albcric  Evcfquc 
’Oftic  luy  fut  fubftrtuc , Se  il  alfembla  un  Concile 
à Antioche  où  le  Patriarche  de  Jcrufalem  fc  trou- 
va , avec  les  Archc'  efqurs  fie  Evefqucs  de  l*un  fie  de 
l'autre  Patriarthac.  Le  Patriarche  d'Antioche  n’y 
voulut  jamais  comparoiftrc  , le  Legat  qui  prchdoit 
au  Concile,  foûtenu  de  la  faveur  du  Prince  d'An- 
tioche nelaifla  pas  de  le  dépofer , & de  luyoftcr  fon 
anneau  de  fa  croix  , fie  de  le  faire  enfermer  dans  un 
An.  10)9.  Monaflerc.  Il  s’échappa,  vint  à Rome,  regagna  la 
Cour,  fie  penfant  à fon  retour,  il  fut  empoifonné 
par  un  de  fes  domeftiques. 

Le  Patriarche  Guillaume  de  Jerufalcm  pcnfaaufli 
fc  brouiller  avec  le  Pape  Innocent  1 1.  C-ar  fouque 
Gafeon  fie  Abbé  d'un  Monaftere  de  Chanoines  ré- 
guliers, ayant  cftéélû  Archcvcfquc de  Tyr,  fie  vou- 
lant après  que  le  Patriarche  l’eut  confacré,  venir  à 
Rome  pour  y recevoir  le  Pallium  à l’cxmplc  de  fon 
prcdcccllcur , le  Patriarche  traverfa  fon  voyage  par 
toutes  les  malices  dont  il  peut  s’avifer.  Le  Pape  luy 
ht  des  plaintes  fie  des  reproches  tout  cnfemole  de 
fon  ingratitude  envers  l’Eglife  Romaine,  qu'il  dé- 
voie rcconnoiftrc  comme  la  libératrice  des  Eglifes 
Orientales.  Curn  Rem  an  a Fcclefia  pr»  Uberatione  O- 
rientalù  Ecclefix  taneopere  laboraverte  ,filiemm  mul- 
torttm  fangttinem  efiundendo.  Enfin  ce  Pape  manda  au 
Patriarche  de  Jerufalcm  fie  aux  Evefqucs  Suffragans 
de  Tyr  de  rendre  au  Métropolitain  de  Tyr  tous  les 
juftes  devoirs  de  fa  dignité  : puifquc  c choit  le  faint 
Siège  mefmc  qui  avoit  abfous  ces  Evefqucs  de  la  fi- 
delité qu’ils  avoient  jurée  au  Patriarche  d’Antioche 
pour  les  remettre  dans  l’obcïfîancc  légitime  de  leur 
?®ticn  Métropolitain.  Nnj  tnim  vts  & EccUfiat  vt- 


firat  Tyr  en  fi  Ecclefix  , qux  vejba  Metrvpclù  tfi,  nu 
t héritai  e Aptfiahea  refit  hum  ut , & À juramentovtl  fi 
deliuut , q*a  P a en  arc  bx  Annoebene  tfiu  afin  Ht , cè- 
dent mode  abfelvtmiu. 

Cependant  ceux  d'Antioclic  élevèrent  fur  le  crû-  ><«.114;. 
ne  Aimeric  de  Limoges , dont  le  mérite  fie  1 appuy 
ne  confiftoit  qu'en  dcslibcralitez  qui  doivent  l'exclu- 
re d’une  fi  famcc  dignité.  Dans  la  fuite  du  temps  il  A*-  »«•* 
ne  laÜlâpas  d’exercer  la  Légation  du  ficgc  Apoftoli- 
que  en  Orient , fie  d ’y  donner  commencement  à l’Or- 
dre des  Carmes,  en  rcuiulfant  fur  le  Mont-Carmel 
tous  les  Occidentaux  , qui  dehroient  de  vivre  folitai- 
rcs  dans  la  T erre  fainte.  Enfin  les  Sarrahns  fous  l’em- 
pire de  Saladin  réprirent  la  Palcflme,  fie  Jcrufalem  An.  11S7. 
mefmc , où  Dofithcc  fut  élu  Patriarche,  après  qu’elle 
eut  cfté  quatre  vingt-feptans  en  noftre  puiifancc. 

IV.  Ce  fut  ce  Patriarche  de  Jcrulalcm  Dofithcc  *i>|. 
qucl’Empcrcur  Ifaac  l'Ange  voulut  transférer  à Con- 
liantmoplc  , après  en  avoir  challé  le  Patriarche  Nice-  HkatmCbe- 
tas.  Il  avoit  fait  efpercr  ce  ficgc  (reumenique  à Balla-  ***** 
mon  Patriarche  Grec  d'Antioche , s’il  pouvoir  faire 
agrécràun  Concile  d Evefqucs  cette  tranflation.  Bal- 

famon  y étala  tous  les  Canons  fie  toutes  les  Loix  ; mais 
après  que  Je  Concile  eut  reconnu  que  la  tranflation 
pou  voit  cftrc  canonique , l'Empereur  éleva  à cette 
luprémc  dignité  Dofithée.  Les  Prélats  fie  le  Clergé 
indignez,  qu'on  les  eut  fi  honteufemeut  joiiez,  lechaf- 
ferent  de  l’on  fiege;  l’Empereur  l’y  ayant  rétably, 
ils  l'en  détrônèrent  une  fécondé  fois , fie  élurent  Xi- 
philin  en  fa  place.  Cependant  on  avoit  élu  un  autre 
Patriarche  à Jcrufalem  , fie  Dofithée  fc  trouva  en 
mefmc  temps  privé  du  iiege  qu’il  avoit  abandonné, 
fie  de  ccluy  qu'il  avoit  recherché. 

Ce  fut  apparemment  Hcraclius  qui  fucccda  à Dofi-  $fe ndar.m 
théc , après  luy  le  Cardinal  Soffredus  Legat  du  faint  An.ix.oy 
Siège  fut  éiû,  mais  quelque  inftance  que  le  Pape  luy 
fit,  il  ne  voulut  jamais  accepter  la  charge  d’une  Egli-  An  lioJ 
fe  fi  dcfoléc.  On  luy  fubrogea  l 'Evcfquc  de  Verceil , ».  y.  ©./, q. 
qui  elloit  auflx  Legat  du  faint  Siège  , fie  à qui  le  Pape  An.  nos- 
donna  le  Pallium  , écrivant  à tous  les  Archcvcfques  *•  *7- 
fie  Evefqucs  de  la  Palcfline  de  fc  foûmcttrc  i fa  jurif- 
diéfion.  D’où  il  cft  évident  que  nous  pofledions  enco- 
re pluficurs  places  de  ta  Palcflme,  fie  que  les  Prélats 
Latins  refidoienc  encore  dan  s leurs  Eglifes  Epifeopa- 
lcs,  fie  peut-eftre  mefmc  dans  Jerufalcm. 

V.  Mais  fi  le  luftre  du  Patriarche  Latin  de  Jcrufa- 
lem eftoie  obfcurci  par  l'invafion  d’un  Prince  infidèle, 
la  conqueAe  que  les  Latins  firent  peu  d’années  apres 

de  l’Empire  fie  de  la  ville  de  Conflantinople  y donna  Am‘ 
lieu,  non  feulement  à la  création  d’un  Empereur  Latin, 
mais  aufli  à lélcûion  d’un  nouveau  Patriarche  delà 
communion  Latine.  Ce  fut  Thomas  Mauroccnus  Vé- 
nitien. Le  Marquis  de  Monfèrrat  hit  fait  Roy  de  T hefi 
falic  fie  de  Pcloponnefc.  Godefroy  fut  reconnu  Duc 
d'Athenefi;  Princcd’Achaic.  L’un  fie  l’autre  relevant 
de  Baudouin  Empereur  Latin  de  Conflantinople.  Le  RainnU. 
Patriarche  Grec  Jean  Camaterus  fc  retira  à Nicéc  , *'»”*••*  oj. 
avec  l’Empereur  de  fa  nation.  Le  Pape  Innocent  III.  "*  **• 
confacra  i Rome  le  nouveau  Patriarche  de  Conflanti- 
noplc.luy  donna  le  Pallium  comme  U marque  de  tapie - 
nitttdc  de puifiancc  Pontificale , récent  de  luy  le  ferment 
de  fidelité  fie  d’obeïllànce , fcmblable  i ccluy  des  Pri- 
mats fie  des  Métropolitains,  enfin  félon  les  Aûrs de 
ce  Pape,  dont  ce  récit  cft  ciré  ; le  Pape  luy  déclara  que 
l’Eglifc  de  Conflantinople  n’ayant  pu  par  elle,  mclmc 
afoircr  à avoir  ranjj  entre  les  fieges  Apoftohqucs  , 
l’bglife  Romaine  1 y avoit  fait  monter  , fie  l’avait 
mefmc  préféré  par  un  privilège  particulier  aux  Ecli- 
fes  Patriarchalcs  d’Alexandrie , d’Antioche  fie  de  Je- 
ru  faicm  } ce  qui  devoit  l’obliger  à une  reconnoillance 


touchant  les  Bénéfices 

d’autant  plus  grande , Se  une  obcïffancc  plus  fidèle. 
Quoyquc  l'apparence  du  détail  de  l’hiftoire  fcmblc 
fort  contraire  à ce  difeours  d’innocent  { c'cft  nean- 
moins au  fond  une  vérité  fort  confiante , que  le  droit 
divin  Se  l’inrtitution  propre  de  Jésus-Christ 
n'a  étably  au  deilits  des  Evefqucs  que  l'autorité  de 
Pierre  Se  de  les  fucccrtcurs  dans  le  fiege  Apoftoliquc, 
que  par  confcquem  les  puilTanccs  Se  lesdignitez , foie 
Patnarchalcs,  fort  Primatiales,  foit  Métropolitaines, 
que  l'Eglife  a depuis  înflituées  entre  le  Pape  Se  les 
Evefqucs  , font  des  imitations , ou  des  émanations 
& comme  des  ruirtcaux  du  privilège  divin  de  Pierre  : 
enfin  que  les  anciens  Patriarches  d'Alexandrie  Se 
d’Antioche  n'ayant  tiré  leur  grandeur  que  de  Iaper- 
fonne  Se  du  privilège  de  Pierre  i celuy  de  Conftan- 
tinople  n 'aurait  jamais  pû  palTcr  pour  véritablement 
canonique,  files  Papcss'accommodansà  lancccfli- 
té  des  temps,  & à la  paix  de  l’Eglife,  ncufTcnt  en- 
fin confcnty  ï cette  exaltation  fi  furprenante  d’une 
Eglife  nouvelle  fur  toutes  les  autres  Eglifes  ancien- 
nes. 

Nous  avons  déjà  dit  quelle  étendue  le  mcfmc  In- 
nocent III.  & le  Concile  de  Latrîn  donnèrent  aux 
pouvoirs  de  ces  Patriarches,  prétendant  que  les  an- 
ciens Patriarches  avoient  elle  referrez  dans  lesmcf- 
tncs  bornes  ; Aniitjua  Patriarchalsum  fidtum  privi- 
légié rénovantes  : C cft  à fçavoir  que  le  Pape  leur  don- 
nerait le  Pallium , Se  recevrait  deux  le  ferment  de 
fidelité  & d'obeïrtance , qu'ils  donneraient  eux-mef- 
c.ji'-.iijun.  mcs  le  Pallium  k leurs  Suffragans  , Se  recevraient 
d’eux  la  profe  filon  canonique  , Se  une  proteftation 
ItâMté  d’obcïflaucc  pour  le  faint  Siège  : que  detoutes  les 
An.xwj.  Provinces  de  leur  refiôrt  on  appellerait  à eux  , Se 
* 17.  d'eux-mefmcs  , aulli  bien  que  de  tous  les  autres  au 
A»,  tut.  famt  Siège. 

1,1  Everard  qui  avoir  fuccedé  à Thomas  dans  le  trô- 

ne de  Conrtantinoplc  , poufioit  bien  plus  loin  fes  pre- 
tenfions.  Car  il  envoyoitdans  les  Provinces  de  fon 
obcïrtancc  des  Légats  à Lattre , avec  la  mcfmc  plé- 
nitude de  puilfance  que  le  Pape  donnoit  aux  fiens , 
de  juger  toutes  fortes  de  caufes,  mcfmc  en  première 
inftance  * d’excommunier  Se  d’abfoudrc  les  fujets  des 
autres  Prélats  fans  leur  participation  , de  créer  des 
Archcvefques  au  préjudice  des  anciens  Métropoli- 
tains , de  ne  point  déférer  aux  appels  vers  le  fiege 
Apoftolique , d’abfoudrc  ceux  qui  cftoiont  tombez 
dans  l'excommunication  pour  avoir  frappé  des  Clercs, 
enfin  de  ne  point  fc  foûmcttrc  aux  Canonsdu  Con- 
cile de  Latran  , dans  la  collation  des  Bénéfices.  Ce 
font  U tous  leschefs  dont  le  Pape  Honoré  III.  fe 
plaignit  dans  fa  lettre  au  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  , qui  fcmbloit  en  refpirant  l’air  deConftantino- 
ple,  en  avoir  âufli  conccu  le  farte  & cet  ancien  ef- 
prit  de  domination  & d’indépendance  qui  y a voit 
régné  depuis  fi  longtemps. 

tioinut  Après  la  mort  d Everard  le  Clerçc  de  Conftanti- 

A».  hu.  noplc  ne  pouvant  s’accorder  pour  Iclcûion  du  Pa- 
triarche , députa  au  Pape  Honore  III.  pour  iuy  en 
demander  un.  Ce  Pape  nomma  Matthieu  Evcfque 
d’Aquila,  auquel  il  accorda  les  anciens  privilèges  , 
Se  entre  autres  de  facrcrtous  les  Rois  de  ce  nouvel 
Empire  , avec  le  confentement  de  l'Empereur , avec 
ordre  d’empefeher  qu’on  allaft  en  procefGon  au  de- 
vant d'eux,  ou  qu’on  leur  portait  le  livre  des  Evan- 
giles à baifer , 5 ils  n’avoient  crtc  auparavant  confi- 
erez parl’onétion  faintc  dans  l’Eglife.  Apres  le  dc- 
Jn.  1116.  cés  de  Matthieu  le  Clergé  de  Conltaniinoplc  s’eftant 
9'  encore  partagé.  Se  les  uns  demandant  l’Evcfquc  de 

Beauvais,  les  autres  s’opiniartrant  dans  leur  oppofi- 
tion,  leurs  députez  mcfmc  vers  le  Pape  Honore  , 
VI.  Partie. 
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n’ayant  pu  s’accorder  , ce  Pape  transféra  l'Arche- 
vclque  de  Befançon  à Conrtantinoplc  , procédant 
qu’il  le  failoit  bien  moins  pour  donner  une  grande 
Eglife  à ce  Prélat,  que  pour  donner  un  digne  Prclac 
à cette  éminente  Eglife.  A'm  tam  ptrfiona  tu  Ecdt - 
fia , quant  Ecclefie  tn  ptrfiona  nos  confiu/rre  Arbitrantes. 

Ce  fût  par  une  fcmbiablc  tranflation  que  Grégoire 
parta  cnlûitc  de  l’Evcfché  de  Nantes  au  Patriarchac 
de  Conllantmoplc.  Enfin  ce  fin  le  Pape  Innocent  IV.  ^iijV- 
qui  éleva  à cette  dignité  Pantaleon  Juftimen  , des  "* 
plus  illurtres  familles  de  Venife,  qu’il  créa  aulli  Lé- 
gat Apoftolique  dans  l'Orient. 

V I.  Conrtantinoplc  fut  reprife  par  les  Grecs  * A*,  tut. 
fous  ce  Patriarche,  mais  comme  les  Latins  ne  per- 
dirent pas  l’cfpcrancc  de  fc  rendre  encore  une  fois 
les  mairtres  de  cette  Eglilc  Se  de  cette  Ville  Impé- 
riale, aum  ne  dcfiftercnt-ils  pas  de  nommer  des  Pa- 
triarches Latins.  Dix  ou  douze  ans  après  I Eglilc  Gré-  An  1174. 
que  fc  réunit  à la  Latine  dans  le  Concile  II.de  Lyon*  M *!• 
ils  fe  fcparcrcnt  dix  ans  après.  Bonifiée  VIII.  for-  An.  11*4. 
ma  de  généreux  dcrtcins  pour  le  recouvrement  de 
l’Empire  de  Conrtantinoplc.  Benoift  XI.  y poullâ  An.if 04, 
avec  toutes  les  inftanccs  poffiblcs  Charles  de  Valois* 
de  la  maifon  de  France . qui  en  avoir  époufe  l’hc- 
ritiere. 

Après  cela  il  y a moins  de  fujet  de  s’étonner , fi 
nonobftant  la  perte  de  Conrtantinoplc  , on  n’a  pas 
dcfiftéd’y  nommer  les  Patriarches  Latins.  Lcshroüil* 
lcrics  ordinaires  entre  les  Vénitiens  , qui  s'eftoienc 
comme  mis  en  porte  (lion  de  ce  trône  éminent , & les 
François  qui  y pretendoient  avec  tant  de  raifon,  a- 
voient  fait  tomber  entre  les  mains  du  Pape  le  droit  ^ °h 
d'y  pourvoir.  Le  Pape  Bonifacc  V I II.  ficuneCon- 
ftitucion  generale  pour  les  quatre  Patriarchats  Latins 
de  l'Orient,  par  laquelle  il  referva  au  faint  Siège  le 
pouvoir  d'y  nommer,  quand  ils  feraient  vacans.  En 
effet , les  Chapitres  à qui  leieéhon  en  eurt  appartenu, 
eftant  écartez.  Se  les  Chanoines  fidifpcrfez,  àcau- 
fc  de  la  defolation  des  Villes  Se  des  Eglifes , qu’il 
leur  crtoit  importîblc  de  s'alfcmbler  en  affez  grand 
nombre , pour  faire  une  élcéVion  canonique , il  n’c- 
ftoit  plus  poffible  de  remplir  autrement  ces  grandes 
Eglifes,  que  par  U nomination  du  faint  Siège.  Les 
Chapitres  fubfiftoicnt donc  encore  quoyquc  difpcr-  Ex.rav 
fez  y Ipfitrvm  Capitula  , fat  Conventibut  & Cartoni-  C(1BB||'fc 
eu  dt (per fi  s nndiqut  txna  civil  aies  ipfiat , per  ali  ne  re-  e.  j 
gitnts , fieu  loca  a civitaubus  ipfis  remota.  I.c  Patriar-  *•  J. 
chc  Latin  de  Conrtantinoplc  nommé  Pierre,  crtant 
mort , de  tous  les  Chanoines  il  ne  s’en  trouva  qu’un 
deprefent,  & il  fit  luy  feul  l’clcébon , tous  les  au- 
tres Chanoines  crtant  diflipez  ; ce  qui  obligea  l’clfi 
de  remettre  (es  droits  entre  les  mains  du  Pape.  Stlun» 
per  unum  Cantmenm  fuit  de  nova  P a fiait  clef}  10  celtbra- 
ta  j al  iis  Canenicù  fiais  agent ibui  in  remot  û.  Dichuta- 
men  déchu , juri  , fi  quod  fibi  ex  eleflione  hnyfimodi 
Compettb.tt , in  ntfltis  mambm  fipontt  ac  libéré  rtfigna- 
vit.  C’ertoit  donc  une  inévitable  neceffité  de  refer- 
ver  ces  nominations  au  faint  Siège.  Car  y ayant  en- 
core un  nombre  confiJcrabL  d Ecclcfiaftiqucs  La- 
tins , S:  mcfme  Evefqucs,  qui  ont  toujours  fubfifté 
depuis  , fur  tout  dans  les  lfics  ; outre  nue  multitude 
innombrable  de  laïques,  ou  Latins,  ou  de  la Com* 
munion  Latine  , qui  occupent  cfFeâivctncnt  cncoré 
les  mefmcs  Irtes  *.  il  n’cftoit  pas  raifonnnble  de  les 
priver  de  la  confolation , Se  de  la  protection  qu’ils 
dévoient  jurtement  attendre  d’un  Patriarche  Latin 
dcConftaminoplc.  Il  y a mcfmc  de  l’apparence  qu’il 
nous  demeurera  quelques  Eglifes  Latines  dans  Con- 
ftantinoplc  mcfme,  dont  il  en  fublifte  encore  quel- 
ques - unes.  ■’» 

Dij 
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28  La  Difciplinc  de  l’Eglife , 

VII.  Guillaume  de  Tyr  nousadit  en  termes  for-  Il  cfV  donc  certain  quedansccs  conjonétures  , où 
anets , que  lors  que  nous  eûmes  pris  Antioche , nous  ne  pouvoir  avoir  aucun  égard  aux  Canons  anciens  , 
récablimcs  le  Patriarche  Grec  dans  fon  trône  » & qui  ne  fouffroient  pas  deux  Evcfques  dans  une  mef- 
-qu  il  ne  nous  tomba  feulement  pas  dans  Inpcnfécde  me  Eglife.  Cari,  quand  nous  eûmes  conquis  Jeru- 
crccr  pendant  fa  vie  un  autre  Patriarche  Latin  , par-  falcm  , Antioche  6c  Conftantinoplc , les  Patriarches 
ce  que  les  Canons  ne  fouft'rirent  jamais  deux  Evef-  &lcsEvcfqucs  Grecs,  n cftoicnt  prcfque  plus  de  U 
ques  dans  un  mcfme  Siège.  Mais  environ  deux  ans  Communion  Romaine  félon  plufieurs.  Certainement 
apres  le  Patriarche  Grec  sellant  luv-mefmc  jugé  peu  leurs  mcfmtelligcnccs  avec  les  Latins  cftoicnt  tres- 
propre  à gouverner  les  Latins  , il  fc  retira  à Con-  frequentes,  a.  Leur  foy  mcfme cftoit  ou  paroilfoit  à 
uantinoplc,  Se  nous  lûmes  comme  ncccflitcz  d'élire  plulieurs  differente,  lur  tout  aux  Grecs  mcfmes.  y. 
um  Patriarche  de  noftrc  Nation.  Il  en  faut  dire  au-  Ces  Prélats  avoient  abandonné  leurs  Sièges  , & e- 
tant  des  Eglifes  Epifcopalcs,  que  nous  remplîmes,  (Voient allez  refider  en  d'autres  lieux.  4.  Les  Latins 
lors  que  nous  les  trouvâmes  vacances.  Dominant  Pa-  faifoient  un  peuple  nouveau  6c  une  Eglife  differente 
triarcham  in  ftde  propria  locavtrunt  cum  tnnlto  honore  de  la  Gréque , quoy  que  ce  fuft  dans  les  mcfmes  Pro- 
pre urbes  fnùimaa  , an*  Cathedralem  confiteveranr  ha-  vinccs&  dans  les  mcfmes  Villes,  ny  les  mcfmes E- 
j.  g (t  XJ.  être  dignitatem , conjiitucntti  Eptfcopot.  Noflra  veto  glifcs , puifquecc  n 'cftoicnt  pas  les  mcfmes  hommes, 
Lat  muant  P ai  ri  arc  b am  eo  vtver.te , qui  prtdtm  ibi  or-  jiy  les  mcfmes  peuples,  6c  que  ce  font  bien  plutoft 
dinar  tu  fuirai , tligtre , vil  conftcrare  non  prafnmpft-  les  peuples  que  les  murailles,  qui  font  les  Eglifes  SC 
runt , ne  duo  nnum  & eundtm  obtintre  thronutn  vide - les  Villes.  $•  Ces  armées  & ces  multitudes  innom- 
rtntur,  Quod  maniftfh  contra  facros  Canontt  & contra  brablcs  des  gens , qui  compofoient  les  Croifades  , Se 
fanüorum confirma  Patrumtfft  dignofeitur.  Std  tamtn  qui  alloicnt  établir  un  domicile  ferme  Se  un  fejour 
pofimodum  vix  tvolnto  btenrno  vident  ipfequodnon  fa-  permanent  dans  les  Provinces  Orientales  , y ame- 
rrir utilittr  prxejfet  Gracia  Latinis . urbe  câlins , Con-  noient  avec  elles  leurs  Pafteurs  Bc  leurs  Evcfques  mef» 
fiantinepolim  abiit.  Poji  cujw  difctjfum  tonvtnitntts  mes,  qui  confcrvoicnt  toujours  le  droit  de  lesygou- 
ejufdemcivitatù  Cltrm  & populo*  fibt  praficerunt  P a-  verner.  6.  La  feule  divcrfitc  de  la  difciplmc  eût 
triarcham.  Les  Grecs  ne  trouvèrent  pas  bon  que  nous  rendu  les  Evcfques  Grecs  incapables  de  conduire  les 
eulïïons  crée  un  Patriarche  Latin  à Antioche.  Cm-  Latins,  Se  les  Latins  peu  fufceptibles  de  la  direction 
natnus  dit  que  l’Empereur  Manuel  Comnene , qu’il  des  Grecs.  7.  L’Empereur  de  Conftantinoplc»  le 
accompagna  toujours  dans  fes  guerres,  dont  il  aé-  Roy  de  Jcrufalcm , & le  Prince  d'Antioche  cftantdc 
crit  l'Hiftoirc  en  fix  Livres , fit  promettre  au  Prince  la  nation  Latine  , à peine  eulfent-ils  pu  confier  leurs 
d'Antioche,  qu’on  envoyeroit  de  Conftantinoplc  un  Eglifes  & leurs  peuples  à des  EvcfqucsGrccs.  8.  Les 
Patriarche  à Antioche,  félon  l'antienne  coutume.  Evcfques  & les  Conciles  d'Afrique  avoient  autrefois 
L.  4. 1. 18.  yt  Byfantio , prout  antea  fieri  confnevtrat . jirttiochiam  accordé  aux  Evcfques  Donatiftes,  qui  rentreroient 
x0,  Pont  if  ex  mitterttur.  Ceux  d'Antioche  ne  purent  fc  dans  le  fein  de  l’Eglifc  Catholique , de  confervcr  leur 

refoudre  à cela  , Se  eu  envoyèrent  faire  des  remon-  dignité  & leur  jurifdiftion  fur  le  peuple,  dans  les  Vil- 
ftranccs  à 1 Empereur,  qui  fe  relâcha  fur  quelques  les  mcfmes  où  il  y avoit  déjà  un  Lvclquc  Catholique, 
autres  points,  mais  il  demeura  inflexible  fur  ccluy-  Il  cft  vray  que  ccluy  de  ces  deux  Evcfques  qui  lur- 
cy.  Pontificem  aliunde  quant  Rjfantia  ajfurni  negavit  fi  vivo'tt  à Ion  Confrère,  dévoie  réunir  les  deux  troû- 
permiffumm.  La  vérité  cft  que  l'Empereur  &ïes  Pre-  peaux;  mais  entre  les  Donatiftes  nouvellement  con- 
fits qui  s’eftoient  trouvez  à Conftantinoplc  avoient  vertis  Se  les  anciens  Catholiques,  il  ne  fe  tmuvoit 
élu  un  Patriarche  Grec  d’Antioche  nommé  Atha-  aucune  de  fes  divcrfitcz.  ou  de  foy,  ou  de  difciplmc, 
nafe.  C’eftoit  la  maniéré  ordinaire,  en  laquelle  les  ou  de  langue  , ou  d’empire  , qui  diftinguoient  les 
Grecs élifoicnt  lors  leurs  Evcfques.  Cinnamusnom-  Grecs  des  Latins  , 5c  qui  rcndoicm  leur  commercé 
L.j.e. 7.1*  me  peu  après  ce  Patriarche  Athanafe  avec  les  deux  mutuel  très- difficile. 

autres  qui  firent  la  ceremonie  du  mariage  de  l’Em-  Et  après  que  les  Sou  verainctcz  temporelles  de  ces 
pereur.  Il  dit  plus  bas,  que  le  Métropolitain  de  Kio-  trois  villes  Patriarchalcs  nous  furent  échàpécs,  on 
viequigouvernoit  toute  la  Rolfie,  cftoit  envoyé  de  jugea  encore  neccllâire  de  continuer  à y nommer  des 
Conftantinoplc.  Epifeoptu  Byfantio  mifftu  illic  frafi-  Patriarches  , comme  nous  l’avons  déjà  dit.  1.  A 
ci  folet.  La  Princcflc  Anne  Comnene  qui  a écrit  avec  caufe  des  Chapitres  qui  fubfiftoicnt  encore  , quoy 
Alexiado ».  tant  de  politefte  PHiftoire  de  l’Empereur  Alexis  que  diiÜpcz.  i.  A caufe  des  Peuples  Latins  oui 
l.  iy  Comnene  fon  pcrc,  rapporte  letraittc  entier  de  pa-  habitoient  encore  dans  les  melmcs  Villes  oudans  les 
cification  encre  l’Empereur  Alexis , Se  Boamondprc-  Diocefcs.  }.  A caufe  des  Métropoles  ou  des  Evef- 
micr  Prince  Latin  d'Antioche.  L’un  des  articles  cftoit  chez , qui  cftoicnt  encore  entre  les  mains  des  Latins, 
le  mcfme  dont  nous  venons  de  parler,  exprimé  en  4.  Parce  que  l'oit  confcrvoit  encore  de  vives  cfnc- 
termes  encore  plus  clairs.  Promittononfuturumsln-  rances,  Se  on  failoit  diverfes  tentatives , pour  re- 
tiochia  Patriarçbam  ex  no^ro  gentre  , ftd  eum  qutm  conquérir  ces  Eftats.  j.  Parce  que  les  Grecs  en  u- 
veflra  majejla*  in  eam  dignita'em  vromwerit , de  h Hum  foient  de  mcfme  depuis  un  fore  long  temps  dans  les 
c numéro  alumnomm  magna  Conltantinopoh tant  Eede-  mcfmes  Villes  Si  dans  les  mcfmes  Provinces  ; où  ils 
fia.  Cette  condition  ne  fut  nullement  obfcrvéc,  com-  créoient  toujours  des  Evcfques,  des  Métropolitains 
me  ilparoift  par  l’Hiftoire  en  abrégé  que  nous  avons  Qc  des  Patriarches,  quoy  que  toutes  ces  Villes  Lut 
faite  des  Patriarches  d’Antioche.  Mais  il  faut  con-  cuflcnt  cfté  enlevées  parles  Latins,  ou  par  les  Infi- 
clurc  de  là  , que  dans  ces  rencontres  il  cftoit  comme  dclcs.  Pendant  les  foixante  années  que  nous  occupà- 
inéviiable,  qu’il  n’y  eût  deux  Evcfques  d’une  mef-  mcsla  Ville  Se  l’Fmpirc  de  Conftantinoplc , oncréa 
me  Ville , parce  «sue  les  Latins  qui  pofledoient  & t^ui  toujours  à Nicée  des  Patriarches  de  Conftantinoplc, 
pcuploicnt  la  Ville,  cftoicnt  fans  doute  en  droit  d a-  qui  retournèrent  enfin  dans  leur  premier  fejour. 
voir  un  Evcfquc  qui  entendît  le  langage  de  fon  trou-  Nous  ne  manquions  pas  de  railon  , pour  nous  Hâter  de 
peau.  Se  ils  ne  pouvoient  s’en  palier.  Et  les  Grecs  lamefmc  cfpc  rance.  Nous  avons  déjà  rapporte  cv- 
eftoient  auflî  en  poffelfion de  donner  des  Evcfques  à deftus  les  paroles  de  Balfamon,  Patriarche  d’Anriochc 
ces  Villes  , qu  ils  croyoicnt  ne  leur  cftrc  échapées  pour  les  Grecs , au  temps  que  le  Patriarche  Latin 
que  pour  un  peu  de  temps.  y prelîdoit  encore.  Ce  Patriarchat  retomba  enfin 
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encore  entre  les  mains  des  Grecs.  BaUamonditque 
lesSarrafins  cftoicnc  maiftrcsdcla  laintcCitédc  Jc- 
rufalcm.  Les  Grecs  ne  laiflôient  pas  d'en  nommer  un 
Patriarchej  pourquoy  les  Latins  n'en  culfcnt  • ils  pas 
aufli  écably  un , puifqu’tl  y avoit  alors  peut-eftre  en- 
core plus  de  Latins  que  de  Grecs.  Il  ajoute  que  dans 
les  autres  villes  Epifcopalcs , du  domaine  des  Latins 
& des  Sarraünsil  y avoit  des  Evefqucs  Grecs  , parce 
qu'on  les  y fouffroitj  les  Grecs  & les  Sarrafins  pou- 
voientdonc  bien  aufli  fouffrir  des  Evefqucs  Latins. 
6 . Enfin  Balfamon  dit , que  les  Grecs  ne  pouvoient 
feulement  pasentrer  dansTarfe,  parce  que  les  Ar- 
méniens y occupoient  toutes  les  Eglifes.  A cela  il 
faut  ajouter  ce  qui  a cita  die  cy  devant,  de  tant  de 
Patriarches , de  tant  de  Catholiques  ou  Primats , Oc 
de  tantd'Achcvefqucs  de  differentes  feélcs , quifai- 
foient  leur  rcfidcncc  dans  les  mefrnes  Villes , Se  ti- 
roient  leur  titre  des  mefrnes  Eglifes  des  Evefqucs 
Grecs,  long-temps  mcfme  avant  que  les  Latins euf- 
fent  penfé  ï faire  des  Croifadcs  ou  des  conqucftes 
dans  l’Orient.  Si  toutes  ces  Scâcs  avoient  reconnu 
par  expérience  cette  pratique  ncceflàirc , il  faut  croire 
qu'elle  11  citait  pas  moins  ncceflàirc  aux  Latins  ; Oc 
que  ce  n 'citait  nullement  violer  les  Canons,  de  don- 
ner des  Evefqucs  divers  à de  divers  peuples,  renfer- 
mez à la  vérité  dans  une  mefmc  Ville  ou  dans  un  mef- 
me Pais,  mais  tres-differens  en  langage , en  mœurs 
Se  en  communion. 

VIII.  11  ne  nous  relie  plus  qu’à  faire  quelques  re- 
flexions fur  l'autorité  tjue  les  Papes  ont  exercée  fur 
ces  Patriarches  Latins  d Orient.  Nous  nous  acquitc- 
xons  de  ce  devoir  après  avoir  repris  le  tiflii  des  Patriar- 
ches d’Antiôchc  , que  nous  avons  interrompu  à la 
création  du  nouveau  Patriarche  de  Conftantinoplc. 
JUiaaU.  Cette  continuation  cft  necefTaire  mefmc  pour  nous 
mnnmn  inftrüirc  des  devoirs  Oc  des  aflujcttiflèmcns  que  les 
xiotf.  ».  8-  pontjfcs  Romains  ont  exige  de  ces  Patriarches.  Le  Pa- 
c Innocent  III.  fc  plaignit  au  Patriarche  d'Antioche 
c ce  qu'il  n'efioit  pas  venu  à Rome  viftterlcs  tom- 
beaux des  Apoftres.  Ce  Siège  ayant  vaqué,  le  Pape 
An.  »»t<.  Honoré  III.  ydeftina  Pierre  de  Capoiic,  neveu  du 
».  10.  ti.  Cardinal  de  faint  Marcel  j mais  ayant  juge  à propos 
de  l'élever  luy- mcfme  au  Cardinalat  , il  nomma  à 
cette  dignité  le  Vicechancclicr  de  l’Egüfe Romaine, 
nommé  Rainerais,  à la  demande  de  trois  Chanoines 
du  Chapitre  d’Antioche  , le  confiera  luy- mefmc  à 
Rome,  Oc  luy  donna  le  Pallium.  Enfin,  les  dillcn- 
fionsdcs  Princes  Chreftiens  expoferent  en  proycaux 
infidèles  le  refie  de  nos  conqucfics , Oc  la  ville  d An- 
tioche mcfme  , qu’ils  prirent  Oc  defolcrcnt , après 
• avoir  immolé  fur  les  Autels  le  Patriarche  mcfme 
' d’Antioche  , qui  cftoit  alors  uil  Religieux  de  faint 
« Dominique.  Cette  ville  cftoit  déjà  tombée  fous  la 

puilfanccdcsTartarcs,  ou»  regnoient  dans  laPerfe, 

Oc  ce  fut  fur  eux  que  le  Sultan  la  prit.  Comme  tfllcf- 
perott  qu’elle  pourroit  cftrc  reprife , ouparlcsTar- 
tarcs  qui  entroient  fouvent  dans  noftre  alliance  , ou 
par  les  Croifadcs  des  Chreftiens  Occidentaux, on  con- 
tinua d'y  nommer  des  Patriarches.  L'élc&ion  en  de- 
meura libre  aux  Chanoines , jufqu’à  ce  que  le  Pape  en 
referva  la  nomination  au  faint  Siege,  pries  raifonS 
qui  ont  cfté  touchées  cy-dcllus. 

Quant  à Alexandrie,  nos  Croifez  I attaquèrent i 
mais  ils  furent  vivement  repoufléz , Oc  ne  purent  s’en 
Ah.  iift.  rcndre  maiftres.  Mais  comme  nous  avions  pris  plu - 
**  fleurs  autres  places  dans  l’Egypte , Se  fur  tout  la  ville 

de  Damictc,  ce  fut  peut-eftre  alors  qu’on  commença 
de  nommer  un  Patriarche  Latin  d’Alexandrie.  Peu 
A»,  ijoi.  d'années  après  le  Pape  Bonifàce  VIII.  nomma  Alc- 
».  14.  xandrie  entre  les  Eglifes  Patriarchalcs , dont  il  rcfci- 


va  au  faint  Siege  la  nomination , à caufc  de  la  dérou- 
te des  Chapitres,  Oc  du  petit  nombre  des  Chanoines  • 

difperfcz.  Entre  les  Cardinaux  qui  prelidcrcnt  au  SfmJaa. 
Concile  de  Pile  , le  Patriarche  d'Alexandrie  prit  An-  Hçj». 
fcanceprcs  le  premier  Cardinal  Evefque  5 les  Patriar-  ,,  i*' 
chc  d’Antioche  Oc  de  Jcrufalcm  le  fignalerent  lufli 
dans  ce  mefmc  Concile. 

IX.  On  traita  dans  le  Concile  de  Florence  de  la 
reunion  des  dignitez  Patriarchalcs  en  une  feule  per- 
fonne.  Oc  on  y convint  de  prt  Se  d’autre  , apres  la 
réunion  fiutc  des  deux  Eglifes*  que  des  deux  Patriar- 
ches de  Conftantinoplc > l’un  Grec*  l’autre  Latin, 
celuy  qui  ftimvrott  à l’autre  demeureroit  fcul  pof- 
feffeur  du  titre  & de  la  dignité  de  Patriarche,  pour 
l’une  & l’autre  nation.  En  effet , le  Patriarche  Latin  na;Haijm 
cftantmort  le  premier,  le  Pape  Nicolas  V.  ordonna  À*, 
que  Grégoire  Patriarche  Grec  de  Conftantinoplc  : de-  »■  *4- 
mcurcroit  fcul  Oc  unique  Patriarche  ; Oc  comme  Con- 
ftantinoplc citait  déjà  tombée  ciurfe  les  mains  de* 
Mahorrctatis  , il  luy  donna  en  commande  l’Eglifcde 
Negrcpoiu  , pour  en  tirer  fa  fubfifiancc.  Apres  la 
mort  du  Patriarche  Gr-'gnirc  , Pifc  1 1.  pourvût  de 
cette  dignité  le  célébré  liidore  dcRuflîc,  parce  que 
Grégoire  cftant  decedé  à Rome  , la  nomination 
eftoit  rcfervcc  au  Pape.  Cum  nu  tiw  de  tll*  Ecçte- 
fi*  prêter  mu  bue  vice  Je  imwmttere  pet u cru  , ftv't 
pejfit. 

Si  les  trois  autres  Patriarches  euïTent  alors  reccu 
les  Decrets  Se  l’union  du  Concile  de  Florence  , il  y a 
toutes  les  apparences  polfiblcs  qu'on  eût  aufli  luppri- 
mé  avec  le  temps  l’un  des  deux  Titres  de  chacune  de 
ces  Eglifes  Patriarchalcs.  Mais  l’Archidiacre  d’An- 
tioche , qui  fut  député  quelques  années  après  par  ces 
trois  Patriarches  vers  le  mefmc  Pape  Pie  1 1 . confie  Ha*  ja. 
que  l'union  n avoir  pas  efte  alors  acceptée  dans  ces  »-  }j- 
trois  Patriarchats  ; il  l’accepta  en  leur  nom  , & foît- 
mit  toutes  ces  Eglifes  au  Pape.  Mais  comme  les  pro- 
mclfcs  des  Orientaux  dans  ces  fortes  de  choies , ont 
eftéou  d’abord  mcfme  peu  finccrcs,  ou  dans  la  fuite 
peu  fidèles , aufli  cette  union  ne  fut  pas  ferme , &on 
continua  de  nommer  des  Patriarches  Latins  , parce 
que  les fouverains  Pontifes  firent  toujours  de  nou- 
veaux efforts , pour  interefler  & pour  liguer  les  Sou- 
verains de  l’Europe  pour  la  délivrance  de  l’Egtifc 
Orientale.  Les  Grecs  11c  laiflôient  pas  de  norr.mec 
des  Pairiarches , qnoy  que  les  villes  Patriarchalcs  ne 
Aillent  plus  en  leur  puiflâncc  j les  Latins  avotent  le 
mcfme  droit  6c  la  mefmc  obligation.  Leur  droit  cftoit 
mefmc  d’autlnt  mieux  fonde  , qu'ils  avoient  plus 
de  forces  que  IcsGrccs,  & faifoient  de  plus  grands 
efforts  pour  le  recouvrement  de  leurs  anciennes 
conqucfics. 

Il  cft  fort  vray-fcmbl?blcque  IcsGrccs  ne  déférè- 
rent pas  à la  nomination  que  fit  Pie  IL  du  Patriarche 
lfidorc  de  Conftantinoplc  , parce  que  fon  prrdccef- 
feur  cftoit  mort  in  Curia,  Cette  règle  de  noftre  Droit 
canonique  n’eftoit  pas  encore  rcccuêparmy  eux.  Alita 
fl  ils  élcurcnt  des  Patriarches  de  leur  nation  , auf- 
quels  les  Papes  crurent  devoir  d’autant  moins  avoir 
egard , que  ce  n'eftoit  plus  par  les  voyc*  canoniques 
que  les  Grecs  y profitaient.  Car  apres  la  pr  fc  de 
Conftantinoplc  par  les  Turcs,  il  n'y  eut  que  quatre 
Patriarches  dont  leleôion  puft  palier  pour  canoni- 
que. Apres  cela  les  Grecs  mefrnes  achetèrent  cette  f-iwa/i 
dignité  du  Sultan  à prix  d’argent.  Ils  fedétronoient  /|r'  ,,4*ï- 
les  uns  les  autres , en  donnant  de  plus  grandes  fom-  *’ 
mes , & forgeant  cux-mcfmcslcscfiaînes  de  la  fervi- 
tude  honteufedans  laquelle  ils  fc  jcttoicnc. 

X.  Après  la  mort  d’Ilidore  Cardinal  6c  Patriarche 
de  Couftantinoplc,  le  Cardinal  Beflàrion  fut  fait  Ps.- 
D üj 
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triarchc  de  Conftantinoplc  & Archcvefqucd  Euboéc. 
Il  cft  probable  qu’on  nommoit  des  Grecs , afin  d'at- 
tirer d’autant  plus  facilement  les  Grecs  à leur  obeïf- 
^fa.14 iy  fancc.  En  effet  Beflarion  écrivit  aulîi-toft  une  lettre 
* f°‘  (bavante  & ires-prcflante  à i’Eglifedc  Conftantino- 
plc  , pour  la  porter  à l'unité  ôc  à la  communion  La- 
tine. Il  cft  remarquable  que  dans  cette  lettre  circu- 
laire Beflarion  fc  donne  le  titre  de  Patriarche  Oecu- 
ménique. 11  crut  vray-fcmblablcmcnc  que  les  Latins 
n’auroient  pas  plus  de  peine  à foulfrir  cette  qualité 
en  fa  perfonne , qu’ils  en  a voient  eu  dans  le  Concile 
de  Florence  , où  le  Patriarche  Grec  Jofeph  l’avoit 
toujours  prife.  Il  jugea  aulli  peut-eftre , qu'il  ne  fal- 
loit  pas  donner  ce  prétexte  aux  Grecs  de  le  rebuter, 
comme  fi  leur  Eglilc  euft  cfté  dégradée  de  fes  ancien- 
nes prérogatives  en  fa  perfonne. 

Au  refte  , le  Cardinal  Bclfarion  nousafait  voir  par 
des  marques  illuftres  de  fon  zele  ôc  de  fa  follicitude 
Paftoralc»  combien  il  cft  important  qu’on  continuaft 
toujours  à Rome  de  nommer  des  Patriarches  Latins 
pOUr  ics  fieges  de  l’Orient.  Car  ce  fçavant  & gene- 
Jn.  147».  rçux  Cardinal , à la  follicitation  mcfmc  du  Pape  Sixte 
’ 1 V.  Se  du  Cardinal  de  Pa vie,  entreprit  la  Légation 

de  France , non  pas  pour  des  interefts  bas  & humains, 
comme  quelques-uns  ont  penfé  ; mais  pour  animer 
le  Roy  Louis  X 1.  à exécuter  les  defleins  qu’il  avoit 
formez  , & * répondre  aux  cfpcrances  qu’il  avoit 
donnccs,d  armer  pour  la  délivrance  de  l’Eglife  Orien- 
tale. Les  broüillcrics  de  la  France  rendirent  inutile 
cette  Légation , mais  le  Légat  qui  en  mourut  de  re- 
rct  quelque  temps  après  , eut  la  ioye  ôc  la  gloire 
'avoir  facrifié  fa  vie  pour  la  liberté  de  fon  Epoufe , 
ôc  pour  apprendre  à tous  ceux  qui  font  nommez  dans 
la  fuite  du  temps  à Ces  Patriarenats  titulaires,  quels 
font  les  devoirs  ÔC  les  facrcz  engagemens  du  titre  glo- 
rieux dont  ils  font  revêtus.  Le  Cardinal  neveu  de 
Sixte  IV.  nommé  Riarius , fucccda  à Beilarion  en  la 
qualité  de  Patriarche  de  Conftantinoplc. 

XI.  Il  ne  fera  peut-eftre  pas  inutile  d’avoir  tant 
différé  de  faire  reflexion  fur  les  pouvoirs  que  les  Pa- 
pes fc  font  refervez  fur  ces  Pacriarchats  , après  les 
avoir  engendrez  pour  ainfi  dire  de  nouveau,  & com- 
me reproduits.  Car  on  ne  doute  pas  que  les  Papes 
n’aycnt  cftéles  principaux  auteurs  des  Croifades,  Se 
de  tous  les  avantages  quç  l’Eglife  Orientale  en  a re- 
lirez. Il  faut  s’élever  un  peu  au  deflus  de  la  confide- 
ration  des  pallions  humâmes,  qui  ont  tant  de  part  à 
toute  1a  conduite  des  hommes  , pour  confiderer  la 
fagclle&  la  main  invifiblc  de  la  Providence  qui  gou- 
verne fon  Eglife,  Sepour  y découvrir  les  voyes  ad- 
mirables dont  elle  fc  lert , pour  exécuter  dans  la  lon- 
gue révolution  des  ficelés  ce  qu’elle  nous  a promis 
aux  jours  de  fa  chair,  fie  ce  qu  elle  nous  promet  en- 
core tous  les  jours  dans  fon  Evangile.  Elle  a fondé 
fon  Eglife  fur  l'Epifcopat , & elle  a fondé  la  primau- 
té Se  prééminence  de  l’Epifcopat  fur  Pierre  & fur  fes 
fucccflcurs.  Les  fieges  éminens  de  cette  Eglife  dans 
le  développement  des  ficelés , Se  dans  le  dénouement 
des  grandes  aflairesdu  monde , fc  font  trouvez  n’cftre 
que  des  émanations  ôc  des  communications  de  la  pré- 
rogative ôc  du  fiege  de  Pierre  dans  leur  premier  éta- 
blilfement.  Et  dans  leur  rétablilfcmcnt  après  de  lon- 
gues écliptcs  s ça  efte  encore  ce  premier  ûege  de 
Pierre  qui  en  a fait  comme  une  effufion  nouvelle , 
luy  qui  n’cft  jamais  tombé  dans  de  fcmblables défail- 
lances , félon  les  immuables  promettes  de  la  venté. 
Et  enfin  quand  ces  Sièges  éminens  , par  la  diverfue 
des  fefte» fc  font  écartez  de  l’imite  de  leur  fourcc , ils 
n’ont  gucrcs  tardé  de  tomber  dans  l’avilitTcmcnt  Se 
jJan*  U fervitude  des  nations  infidèles.  Si  l’on  fedon- 


de  l’Eglifc, 

nclcloifirdcfairc  une  ferieufe  reflexion  fur  les  pro- 
mettes de  l'Evangile , ôc  fur  les  evenemens  hifton- 
ucs  d'une  fi  longue  durée  de  ficelés  , on  demeurera 
accord  que  nous  ne  difons  rien  de  trop , & qu’on  en 
pourroit  pcnlcr  davantage. 

XII.  Ce  fondement  pofé  , on  ne  fera  plus  fi  fur- 
pris  que  les  Papes  fc  fuient  refervez  le  pouvoir , x.  Oc 
confirmer  ces  nouveaux  Patriarches  après  leur  élec- 
tion. 2.  De  leur  donner  le  Pallium  , comme  le  fym- 
bolc  de  la  plénitude  de  jurildidiun.  j.  D’exiger 
d’eux  un  jurement  de  fidelité  & d’obeïflancc.  4.  De 
donner  le  Pallium  mcfinc  aux  Métropolitains  de  leur 
dépendance.  5.  D'exiger  de  leurs  Sufîragans  une  pro- 
feflîoo  d’obeïflancc  ôc  de  foùmiffion  au  faim  Siège* 

Car  je  ne  diray  rien  des  appels  qui  eftoient  incontcua- 
blcs,  au  moins  depuis  le  Concile  de  Sardique.  Quand 
il  feroit  certain  que  les  anciens  Patriarches  Orientaux 
euftent  toujours  efte  exempts  de  ces  fourni  (fions  -,  on 
auroit  encore  fujet  de  louer  la  fage  prévoyance  qui 
oppofe  de  nouveaux  remèdes , & mcfmc  de  nou- 
veaux prefervatifs  à de  nouvelles  maladies.  La  dé- 
route tpirituellc  des  Eglife  s Orientales , ôc  peut-eftre 
mcfmc  leur  décadence  temporelle  cftoit  provenue 
de  leur  feparation  fehifmatique  d’avec  leur  Chef. 
N’cftoit-il  pasjuftc,&  n'cftoit-il  pas  mcfmc  nc- 
ccflairc  dans  la  formation  nouvelle  de  la  Hiérar- 
chie Orientale,  de  ferrer  avec  des  liens  plus  étroits 
les  Chefs  de  ces  grandes  Eglifcsavec  le  Chef  unique 
de  l'Eglifc  univcrfclle  ; ami  de  rendre  cette  unité, 
qui  cft  le  folidc  fondement  de  la  Habilité  des  Eglifes, 
indiltblublc  & étemelle  î U cft  vrav  que  ces  Patriar- 
ches nouveaux  ne  pôflcdcrcnt  pas  long-tcmprs  leurs 
trônes  dans  l’Orient.  Mais  ce  hic  l’autorité  du  faine 
Siège  qui  les  y maintint  durant  tout  ce  temps  - là  , 
mcfmc  contre  les  violences  des  Princes  Latins  qui  do- 
minoirnt  tcmporcllemcrndans  leurs  Villes  > &ce  ne 
fut  que  par  le  peu  de  bonne  intelligence  que  ces  Prin- 
ces conlcrvcrcnt  entr’eux , & avec  leurs  Patriarches, 

& parle  peu  de  déférence  qu’ils  eurent  pourlcfaint 
Siège , qu'ils  taillèrent  retomber  leurs  Eftats  fous  la 
puiiiancc  des  infidèles.  C’eft  Ce  qnc  nous  avons  jufti- 
né  par  le  récit  abrégé  de  leur  étabisflement  & de  leur 
décadence , ôc  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans 
les  Annales  de  l’Eglifc  , où  les  Papes  paroilfcnt  pref* 
que  toujours  occupez  à raccommoder  ces  Princes 
entr’eux  , Ôc  avec  leurs  Patriarches. 

XIII.  Il  me  refte  un  doute  dont  je  ne  voy  pas 
bien  la  refolutton.  Nous  avons  vû  un  Archcvcfque 
de  Tyr  recourir  au  Pape  pour  recevoir  le  Pallium, 
après  avoir  cfté  confirmé  &confacré  par  le  Pacriar- 
cncr.  Le  Pape  mcfme  crut  fc  pouvoir  plaindre  avec  % 

jufticc  des  oppofiiions  que  le  Patriarche  avoit  faites 
à cette  dcfercucc  rendue  au  fiege  Romain.  Et  nean- 
moins le  Pape  Innocent  I II.  & le  Concile  de  La- 
trans  permirent  à ces  Patriarches  de  donner  le  Pal- 
lium à leurs  Suffragans , après  l'avoir  cux-mcfmcs 
rcceu  du  Pape.  Ne  lont-ce  pas  les  Métropolitains  dil 
tclfort  de  chaque  Patriarche , qui  font  icy  appeliez 
fes  Suffragans  ? Le  mcfmc  Pape  Innocent  II  I.  ren  tpmiUmus 
voya  au  Patriarche  de  Conftantinoplc  pour  recevoir  An.  no<, 
de  luy  la  confirmation  & le  Pallium,  l’Archcvcfquc  »J« 
élude  Patres , qui  cftoit  aulli  Primat  d’Achaje.  11  fc 
pourroit  faire  que  ce  Pape  , comme  le  plus  verfede 
tous  dans  la  fcience  du  Droit  canonique , auroit  re- 
connu que  Ion  predcceflcur  avoit  palTe  les  juftesme- 
furcs,  ou  par  une  entreprife  peu  confidcréc  , ou  par 
une  cxccuivc  facilité  d’accorder  ce  qu‘011  ne  dévoie 
pas  luy  demander.  Ou  bien  on  pourroit  croire  que  le 
dro;t  des  Patriarches  de  Jcrufalcm  Se  d’Antioche  fur 
la  Métropole  de  Tyr  n’eftant  pas  encore  bien  éelait- 
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c^y»  car  l’un  & l'autre  en  pretendoic  la  fuperiorite, 
le  Pape  Se  le  Métropolitain  crurent  avec  raifon,  qu’en 
attendant  que  ce  différend  fut  terminé,  c’eftoil  au  Pa- 
pe à fupplecr  Se  à faire  la  fonction  du  Patriarche.  En 
Vviti.  Tyr.  effet  le  Pape  Innocent  1 1.  donna  une  Sentence  pro- 
£-i4>c-it.  vifionncllc  pour  foCunettre  le  Métropolitain  de  Tyr 
au  Patriarche  de  Jcrulalem  , en  attendant  que  le  dif- 
férend fait  terminé  auquel  des  deux  Patriarches  il  de- 
voir appartenir.  ^nonfijuc  delsberaretstr . utri  duerum 
Pain  an  h arum  pcrpttuo  codent.  La  meilleure  réponfc 
cft  peut-eftre  de  dire  que  le  Pape  Innocent  III.  ne 
pretendoit  point  fc  donner  l'exclufion  à luy-mcfmc 
quand  il  permectoit  aux  Patriarches  de  donner  le 
Pallium  3i  leurs  Métropolitains.  Il  le  dit  formelle- 
ment dans  (a  lettre  au  Patriarche  dcConftantinople  , 
auquel  il  permet  de  donner  la  confccration& le  Pal- 
lium au  Métropolitain  de  Patras  > Liett  de  plonitudint 
ponfiarn , tpfitm  confier mu  oms  munir t a c honore  Pallie 
potujftmm  tnfigrâtum  rtmiteere , qui*  fie  te  tfçcamm 
in  panem  follicitudenù  . tjteod  nobit  rets  nue  mm  pleni- 
tudinem  pote  faits  : née  cuiquam  factrnue  snjuriam , 
cum  utsmur  jure  nofiro.  C’eft  dans  les  Aûcs  que  cela 
fc  trouve. 

X I V.  Ceux  qui  aiment  à s'entretenir  de  quef- 
tions  imaginaires,  & qui  parmycent  autres difeours 
en  l'air,  méfient  quelquefois  cetuy  de  la  création  d'un 
nouveau  Patriarche  dans  quelque  Royaume  particu- 
lier delà  Chreftienté  : pourront  avoir  remarqué  dans 
ces  deux  Chapitres , que  les  pouvoirs  de  ce  Patriar- 
che ne  pourroient  efirc  autres  que  ceux  de  ces  Patriar- 
ches renouveliez  dans  l’Orient.  Car  fi  dans  les  an- 
ciens trônes  Apoftoliques  on  n'a  donné  des  Patriar- 
ches qu’avec  ces  mefures  fi  juftes  de  pouvoir  Se  de 
jurifdi&ion  , c’eft  à dire  avec  la  mcfmc  authorité 
qu’ont  les  Primats  de  l'Occident,  on  ne  pourroit  pas 
avec  la  moindre  apparence  de  jufticc  , en  prétendre 
davantage  pour  ce  Patriarche  nouveau.  Cène  feroit 
donc  que  la  création  d’un  Primai  , tout  fcmblable 
aux  Primats  donc  il  a efté  parlé  dans  les  Parties  pre- 
cedentes de  cet  Ouvrage  , Se  dont  nous  traiterons 
encore  dans  les  Chapitres  fuivans.  Car  il  cft  certain 
que  fi  l’on  étamine  de  prés  l'étendue  qu’on  avoit  don- 
née dans  l’Orient  aux  droits  Se  aux  pouvoirs  des  Pa- 
triarches Latins  , on  découvrira  évidemment  qu’ils 
ne  diffcroicnt  en  rien  des  Primats  de  l’Occident. 

XV.  Et  il  ne  faut  pas  accufcr  ces  Patriarches  La- 
tins de  Jcrufalcm  , d’Amioche  & de  Conftantino- 
ple  d’avoir  mal  foûtenu  les  inccrcfts  de  la  dignité  donc 
ils  eftoient  honorez , Se  de  s’eftre  lailfcz  réduire  trop 
à l’étroit.  Car  ces  fages  Prélats  fc  regtoicnr  fur  cette 
excellente  Maxime  de  faint  Auguftin  , qui  doit  aulfi 
eftre  la  règle  de  nos  raifonnemens  ; que  ce  n’eft  nas 
pour  leur  fatisfa&ion  ou  pour  leur  gloire  particuliè- 
re , que  les  Evefques  font  Evefques,  mais  pour  celle 
dd’Egltfc.  Ainfi  ils  doivent  fc  contenter  ac  la  jufte 
inclure  de  pouvoir  Se  de  jurifdidtion  que  l’ufagede 
leur  ficelé  leur  accorde  félon  les  bcfoins&  les  avan- 
tages de  l’Eglifa;  qui  étend  ou  rclïerrc  diverfement 
en  divers  ficelés  ces  homes  de  jurifdtôion  , félon 
qu’il  cft  convenable  pour  confcrvcr  Se  pour  affermir 
une  paix  inviolable.  Se  une  unité  îndilfoluble. 


chapitre  VII. 

Des  Evefques  titulaires. 

I.  Textes  du  Droit  Canonique  nouveau  poser  tes  Evefques  Ti- 
tulaires. 

II.  Sentiment  & Detrtts  rigoureux  du  Concile  do  Vienne 
tenir t eux. 


III.  Et  de  quelques  autres  Conciles. 

IV.  On  feujfrsi  neanmoins  eneort  deux  fortes  d Evefques  Ti- 
tulaires. 

V.  Réflexions  fur  tes  Evefques  Titulaires. 

V /.  Detrtts  du  Cousit  V.  do  Lairan  , £*•  do  telay  do  Trous » 
/"  "/«>'  , 

Vil.  Dvtrfes  remarques  do  Fagnan  fur  Ttfiat  detos  Evof- 
ques  après  le  Cents  t de  Trente. 

Vil!.  Les  bvefqmet  Tittetaèros  plus  attestas  trts-uettf- 
f J iris  dont  V Efpagstt , quand  lis  Mores  loureni  (ouqtitfe. 

IX.  La  prtjo  a'Oran  en  afr-quo  par  le  Cardinal  X s me  net 
dennt  lieu  aux  présentions  d'un  Evtfqne  Titulaire. 

X.  Obligations  des  7 siulairts  envers  leurs  Egtsfes. 

X I.  Des  Evefques  7 iiulairei  d'Irlande. 

XII.  Repose  à uni  obyiUon.  Sensisnens  do  Gorfou. 


I.  A Yant  employé  une  partie  du  Chapitre  pre- 
/V  cèdent  à juftiiïcr  les  Patriarches  Titulaires 
de  l Oricnt  , nous  nous  trouvons  comme  engagez 
à parler  enfuitc  des  autres  Evefques  T icuiaires  ; avant 
que  de  venir  au  Traité  des  Primats  & des  Métro- 
politains. 

Pour  la  défenfe  des  Evefques  Titulaires  les  Cano- 
niftes  allèguent  le  Chapitre  Paftoralù  , tiré  du  grand  7 -q.t.q* 
faint  Grégoire.  Mais  ce  fondement  n'eft  pas  folide» 
parce  que  faint  Grégoire  y parle  d’un  Evcfquc  dont 
la  Ville  venoie  d’eftre  lurprifc  par  les  ennemis,  il  le 
transféré  ï une  autre  Evcfché,  & l’oblige  neanmoins 
de  retourner  dans  fa  première  Eglife  , fi  on  vient  à 
la  recouvrer,  Le  Concile  d’Antioche  cft  allègue  un  o.  tp.  t.g, 
peu  plus  i propos , lorfqu’il  parle  de  l'Evcfqilc  qui 
n’a  pu  fc  faire  recevoir  dans  fa  Ville,  à caufc  de  l'a- 
ve rf  ion  que  Icjpcuplc  a de  fa  nerfonne , ou  pour  quel- 
que autre  raifon.  Mais  cet  Evcfquc  n'avoit  efté  or- 
donné que  dans  l’cfperance  qu’il  le  mettroit  en  pof- 
feffion  de  fon  Eglife.  Ainfi  ces  deux  Decrets  ne  re- 
gardent pas  nos  Evefques  T icuiaires- 

II.  Voicy  un  Decret  du  Pape  Clcment  V.  depuis 
le  Concile  de  Vienne , qui  les  regarde,  mais  c’cft  pour 
les  condamner , Se  pour  en  abolir  l'ordination,  après 
en  avoir  rcprefcnce  les  dangereufas  confequcnccs. 

Car  ce  Pape  remarque  , que  ers  Eghfcs  n’ayant  plus 
ny  peuple  , ny  Clergé  , ny  revenus  , ce  n’eftoicne 
que  des  Moines  qui  s’en  faifoient  pourvoir , & qui 
pour  facisfaire  leur  ambition  , expofoient  l’honneur 
de  la  dignité  la  plus  faincc  & la  plus  fublime  du  mon- 
de à une  honteufe  mendicité  , & aux  bafiefTes  d’une 

vie  vagabonde.  Qui  née , ut  txptdiret , prodejfe , wrc,  c.  inpl/riï* 
ut  dtccrct  , pratjfc  valent  es , infiabilitato  vagationü , que  lu  cio- 
& mendt  citai ii  epprebrio  , fertnitattm  Pont  if.  cals  1 ob-  "•mentit, 
nubilant  digmtatti.  Ainfi  ce  Pape  défend  à l’avenir 
d’ordonner  de  ces  Evefques  Titulaires  fans  la  per- 
foifiîon  expreffe  du  Siège  Apoftolique  , Ni  fi  fpeciali 
fuper  hoc  attihoritatt  fcdii  Sfpofiolica  ; & inflige  des 
peines  aux  Religieux  qui  fa  huileront  emporter  au 
vent  d'une  cupidité  fi  contraire  à leur  Profeflion. 

III.  Le  Concile  1 1.  de  Ravenne  ne  fut  pas  plus 
favorable  aux  Evefques  vagabonds,  inconnus , igno- 
rans  de  la  langue  du  païs,  & qui  enfin  par  leur  con- 
duite rcndoienc  leur  ordination  fort  fufpcûc.  Audi 
on  y ordonna  qu’on  ne  leur  permettroit  l’exercice 
d’aucune  fonction  Pontificale  , qu’aprés  qu'ils  au- 
roient  donné  des  marques  certaines  de  leur  ordina- 
tion & de  leur  titre  Ns  fi  prsus  Mttropolitano  confit-  An.  i|i»/ 
toril , de  ipfim  ordinations  , cenficrationo  & tisulo.  CMn  *4- 
Le  III.  Concile  de  Ravenne  renouvclla  ce  Règle- 

ment , avec  une  expreffe  défenfe  aux  Religieux  de 
faire  exercer  les  fondions  Pontificales  aux  Èvefques 
Titulaires  d’outremer , Epifeopos  peregrinet , vol  sg- 
notos , & pepnlu m fiebditutn  cura  mort  non  habtntti , 
ne  invittnt , dre. 

I V.  Ces  defenfas  n’eftoient  pas  fi  generales , ny  fi 
rigoureufes , qu’on  ne  fouffrift  encore  de  deux  fortes 
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d’Evcfqucs  Titulaires.  Cari,  les Patriarchats d'ou- 
tremer citaient  toujours  donnez  en  titre  à des  Prélats 
Latins,  à qui  on  confioit  en  mefme  temps  d'autres 
Evefebez  en  Commende  , pour  y exercer  leur  chari- 
té Paftoralc , # pour  y trouver  l'entretien  temporel 
de  leur  dignité,  a.  Les  Evefqucs  ou  les  Archevcf- 
ques  qui  ne  croyoicnt  pas  pouvoir  s'appliquer  autant 
qu’il  eût  efté  ncccilairc  au  gouvernement  de  leur 
Dioccfc  , prenoient  des  Evelqucs Titulaires , comme 
de  charitables  Coadjuteurs , pour  fc  décharger  fur 
eux  dune  partie  de  leur  minifterr.  Dans  le  Concile 
de  Cologne  de  l'an  ijzz.l  Evcfqucde  Liège  nommé 
Adolphe  fit  agréer  fon  abfcncc , en  faifant  affilier  en 
fa  place  un  antre  Evefquc , qui  citait  fon  Vicaire  ge- 
neral pour  les  fon&ions  Pontificales.  Hermann»; 
Htnntnfis  Epifeepus  vices  noflrat  gtrens  in  Pontifie*- 
libus.  Dans  une  Ailembléc  de  Prélats  tenue  à Paris 
par  l’ordre  du-RoyCharlcs  V I.  à l’occafion  du  fehif- 
mc  d’Avignon,  on  vit  prefider  avant  tous  nos  Archc- 
vcfqucs  les  deux  Patriarches  d’Alexandrie  & de  Jc- 
ïufalcm  , qui  citaient  en  mefme  temps  Adminiftra- 
tcurs  perpétuels , le  premier  de  Carcatlônnc  , le  fé- 
cond dciaintPonsdcTomicrcs.  Après  tous  les  Evt. 
ques  de  France  on  y nomme  ccluy  de  Bcthlehcm. 
Dans  les  Rcglcmensque  le  Cardinal  CampcgcdrclTa 
pendant  fa  Légation  d’Allemagne  pour  la  reforma- 
tion  de  l’Eglife , il  fiit  défendu  aux  Vicaires  Generaux 
des  fondions  Pontificales  , de  rien  exiger  pour  la 
confecration  des  Egliles  i & on  ordonna  en  mefme 
tempsaux  Evefqucs  de  leur  fournir  ttn  entretien  ho- 
norable , par  des  penlions  créées  fur  leur  Evcfché 
par  l’autorité  du  faint  Siege. 

V.  Nous  apprenons  de  là,t.  Que  ces  F.vcfques 
titulaires  cftoicnt  fort  ordinaires  dans  l’Allemagne, 
a.  Qu’on  fiûfoit  apparemment  intervenir  l’autorité 
dufiege  Apoftoliquc,  félon  la  Clémentine  cy-dcffiis 
rapportée,  j.  Que  c’cfioit  le  plus  Ibuvcnt  des  Reli- 
gieux qu'on  appel loit  à ce  miniftere.  Ce  dernier 
point  fc  vérifie  par  le  Concile  de  Salfbourg  en  1410. 
Car  il  y eft  défendu  aux  Evefqucs  de  fc  iervirdc  ces 
Religieux  confierez  Evefqucs  dans  les  fondions 
Epifcooalcs  de  leur  Dioccfc , s'ils  ne  reprenoient  l’ha- 
bit de  leur  Ordre  qu’ils  avoient  quitte  , Se.  qu'ils  ne 
pou  voient  avoir  quitté  fans  tomber  dans  l’excommu- 
nication. N u U tu  Suffi ragantomm  nofir*  Provint!*  in 
fit*  7)iactfi  ad  extrcendttm  ta  <jk*  Epifiopalts  ordinii 
exiflttnt , raies  tituUrts  Epifetpos  admitt*t  , nifi  ha- 
bit urn  fit * Religions  manifeftè  déférant , tire.  Le  Con- 
cile de  Cologne  en  1 jy6.  reforma  plnileurs  abus  qui 
s’eftoient  glilfcz  dans  ladifeipline  , mais  il  ne  retran- 
cha pas  ces  Vicaires  du  miniftere  Pontifical  ; au  con- 
traire il  en  fuppofa  l’ufagc  ordinaire  , auffi  bien  qne 
le  Synode  d’Aufbourg  en  1/4 S.  & le  Concile  de 
Trevesen  1^48.  dans  la  lettre  de  convocation. 

V I.  Il  faut  donc  confclTcr  que  le  Concile  de  La- 
tran  fous  Leon  X.  n’a  fait  que  s’accommoder  à l’u- 
fagc receu  , qui  n ’eftoit  qu’un  déplorable  relâche- 
ment , quand  il  a permis  aux  Cardinaux  qui  avoient 
des  Eglifes  Cathédrales  en  commende,  de  les  gou- 
verner par  rentremife  des  Evcfques  titulaires  ou  fuf- 
fragans.  Omni  coiatn  fito  provideant  infierviri  Ca - 
tbtdrahbus.  dignes  tir  idoneos  P'tcarios . feu  fitffiraga- 
neos  , piout  confites  ndo  fnerit , cnm  digna  compettn- 
ti  mtrctdt  apponentes. 

Le  Concile  de  Trente  n’cft  pas  contraire  à ccluy 
de  Latran  , parce  qu’il  ne  parle  pas  de  ces  Evefqucs 
titulaires  allerviscn  qualité  de  Suffragans,  à l’admi- 
niftration  de  quelque  Eglife  Cathédrale  , dont  ils 
m’ont  pas  le  titre.  C’eft  contre  d’autres  Evefqucs  titiu 
lairesque  ce  Concile  parle,  quand  i]  blâme  leur  vie 


vagabonde  , Clero  carenttt  & populo  Chriftiano  . eut» 
fere  vagabundi  fent,&  permanemem  fedem  non  hab tant: 
Se  qu  il  condamne  les  artificieux  détours  dont  ils  fc 
fcrvoicnt  pour  ordonner  les  fujets  des  autres  Evef- 
qucs , en  s'érigeant  un  liège  Epifcopal  dans  les  lieux 
que  l’on  du  n'cftre  d’aucun  Dioccfc  ; ou  dans  quel- 
que Monaftcrc  exempt,  h legis  fraudent  & eon- 
lemptum  . tjuafi  Epifcepaltm  Cathedrarn  titloco  nttllint 
Dstecefis  fita  tementase  ersgunt  , & cfuefcunque  ad  fie 
v<  nient  es  promovtre  prafiumunt.  Ce  Concile  pâlie  plus 
avant , Se  il  condamne  toutes  ces  ordinations  faites 
par  des  Evefqucs  titulaires  fans  la  permiffion  de  l’E- 
vcfquc  Diocclam.  de  quelque  privilège  qu’ils  puillcnt 
eftre  foûtenus  pour  autoriier  ces  entreprifes.  AVm# 
Epifeoporum  ejmi  titulares  voeanrnr . tttamfi  in  loconul* 
lins  Dtasetfis , etiam  exempta , ttut  a/tquo  Aienstfitrio  eu- 
jufivii  irdinis  refedtrsm  , aut  tntrram  traxennt , vigarc 
tttjufvis  prittlegii  , Jibi  de  promovertdo  quofcunejtie  ad 
fie  venitmes  prot empare  eonctlji.alterius  fitbditum  abfijitc 
proprii  Pulati  expreffj  (on fin  fit  ordtnarc  valent , tire. 
L’Evcfquc  eft  fufpendu  des  fonctions  Epifcopalcs 
pour  un  an  s’il  contrevient  à ce  Decret  , 5:  ccluy  qu’il 
a tonfuré , ou  ordonné , autant  de  temps  qu'il  plaira 
à fon  Evefquc  Dioccfnin. 

VII.  Fagnan  ajoute  1.  Que  depuis  le  Concile  de 
Trente , Pie  V.fit  un  Decret  pour  interdire  la  création 
des  Evefqucs  titulaires,  fi  ce  n’cft  pour  les  Eghfcs  Ca- 
thédrales commifcs  aux  Cardinaux,  # où  cette  cou- 
tume eft  déjà  rcccuc , avec  pcnlion  au  moins  de  deux 
cens  écus , affignéc  fur  les  revenus  de  l’Evcfchc,  avec 
liberté  aux  Evefqucs  de  s’en  faire  payer  par  eux-mé- 
mes  j enfin  avec  unedefonfe  ires-cxprcllê  défaire  au- 
cune fonction  Ejaifcopalc  fans  la  licence  du  fiege  Apo- 
ftoliquc, fi  ce  n’cft  dans  le  Dioccfc  dont  ils  (ontSuf- 
fragans.  1.  Ce  Canonifte  ajoute  encore  que  la  Con- 
grégation des  affaires  Confiftorialcs  communiqua  en- 
fuite  ce  mefme  privilège  des  Cardinaux  aux  Evefqucs 
qui  ne  le  font  pas,#  augmenta  la  pcnlion  des  Evoques 
titulaires  jufqu’à  trois  cens  écus.  $ Que  l’Archcvéquc 
d’ Arborée  en  Corfe  ayant  demande  un  Evefquc  titu- 
laire à la  Congrégation  du  Concile , parce  que  fes fre- 
quentes maladies , Se  les  mimiticz  morte!  les  de  quel- 
ques pcrfonncsqtii  avoient  déjà  tâché  de  luy  ravir  la 
vie  par  le  poifon,  l’obligeaient  i de  frequentes#  lon- 
gues abfences  de  fon  Dioccfc: la  Congrégation  11c  ju- 
gea pas  à propos  d'ordonner  pour  cela  un  Evefquc  ti- 
tulaire , mais  elle  permit  à cet  Archcvcfquc  s’il  en 
rcncontroit  quelqu’un  déjà  ordonné, de  l’engager  au 
fcrvicc de  fon  Eglife.  4 Que  les Chevalicrsdc  S.  Jac- 
quesde  l’Epée  cnEfpagnc  ayant  demandé  la  création 
d’un  Evefquc  titulaire  pour  Merida#  quelques  autres 
lieux  qui  ne  tant  d’aucun  Dioccfc , & qui  dépendent 
de  cet  Ordrc:la  Congrégation  des  affaires  Confiftoria- 
les  répondit  qu’on  ne  devoit  plus  accorder  à ces  Cite- 
Yalicrs  des  Evefqucs  titulaires;  Se  que  fi  Pic  V.  Se 
Grégoire  X V.  leur  en  avoient  autrefois  accordé,<j'a- 
voit  efté  fans  confultcr  la  Congrégation,  j.  Le  Roy 
d’Efpagne  ayant  fait  faire  de  nouvelles  inftances  par 
fes  Ambalfadcnrs  pour  foire  affeéter  l'Evêché  titulaire 
de  T unis  en  Afrique , pour  un  Evefquc  fuffragan  dans 
les  lieux  exempts  des  Chevaliers  de  faint  Jacques, 
après  une  meure  deliberation  la  Congrégation  perfifta 
dans  le  mefme  refus  , parce  que  la  création  des  Evef- 
qucs titulaires  eft  entièrement  contraire  à l’ancienne 
difciplinc  , qui  ne  fouffre  point  d'Evcfqncs  dans  les 
lieux  qui  ne  font  pasCttcz , Civil at es , parce  que  1* 
Concile  de  Vienne  s’eft  déclaré  contre  les  Evefqucs  ti- 
tulaires, le  Concile  de  Trente  n’en  permet  qu’aux 
Cardinaux,  & PicV.n’cn  permet  qu’aux  lieux  où  la 
coutume  en  eft  déjà  introduite  ; le  Concile  de  T rente 
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ne  permet  pas  aux  Evefqucs  èee  partibut , de  s'ériger 
un  ûege  Epilcopal  dans  les  lieux  de  nul  Diocefe , & 
il  défend  ù ceux  qui  font  originaires  des  lieux  de  nul 
Diocefe , de  recevoir  les  Ordres  fans  la  pcrmiflîon 
Se  les  lettres  dimilfoircs  de  l’Evcfque,  dans  le  Dio- 
cm.  Trid.  cefe  duquel  ils  font  fitucz  ; enfin  parce  que  le  Con- 
S‘ÿ.  ij.  t.  cilede  Trente  ayant  fournis  à l’Evcfquc  Dioecfain 
IO  les  lieux  qui  ne  loin  de  nul  Diocefe,  & à l'Evcfquc  le 

S1ff.x4.t  9 pjus  prociK.  les  Ucux  qui  ne  font  dans  aucun  Diocefe, 
edi  faire  injure  à ces  Evefqucs  que  de  créer  un  nou- 
vel Evefquc  titulaire  qui  s attribuera  les  fondions 
pontificales  qui  leur  ont  elle  refervccs  par  le  Concile. 
T *pt a».  6 . Enfin  ce  Içavant  Se  pieux  Canonifte  ajoûte  que  U 

lu  L x-Dt-.  Congrégation  du  Concile  a alfujcty  les  Patriarches, 
ttutl  p*£  jfrchcvcfqucs  Se  les  Evefqucs  titulaires  à rendre 
“7' Ilg'  au  faint  Siège  la  vifuc  rcfpcdueufc , que  les  loix  Ec- 
clc  ludique  s Uniront  preferiteen  des  temps  détermi- 
ne! , pour  s’y  acquitcr  non  feulement  des  deux  pre- 
miers devoirs,  attachez  à ces  vifitcs  religieufes,  fça- 
voir  de  rendre  leurs  vœux  aux  Bafiliques  des  Prin- 
ces des  Apaftres , & de  rcnouvcllcr  au  Chef  de  TE- 
glife  les  protcllations  de  leur  rcfpcd  Se  de  leur  obeif- 
lancc  : mais  aufK  pour  fatisfairci  une  troifiémr  obli- 
gation qui  n’cft  pas  moins  împottante.  C’cfl  de  ren- 
dre compte  de  leur  Diocefe  à la  Congrégation  du 
Concile  , félon  laConftitution  de  Sixte  V.  7.  Car 
encore  que  ces  Evelqucs  n’ayent  ny  peuple , ny  Cler- 
gé qui  les  rcconnoiüe  i ils  ne  laiflent  pas  d cili  é char- 
gea du  foin  d’un  Diocefe , dont  on  leur  a donné  le 
titre,  & délire  obligez  de  veiller  & défaire  tous  les 
efforts  pofliblcs,  pour  rétablir  l’empire  de  J esu  $- 
Chmst,  Se  la  liberté  de  la  Religion.  Us  doi- 
vent s’inftruire  de  l'cftat  de  ces  Egjifes  defolécs , 
chercher  les  moyens  d’y  porter  la  lumière  de  l'Evan- 
gile, informer  le  Pape  Se  la  Congrégation  des  efforts 
qu’ils  font , implorer  leur  afliftancc  Se  leur  prote- 
ction. C'eft  la  réponfc  que  lamefmc  Congrégation 
a faite  depuis  peu  d'années  aux  Patriarches  titulai- 
res de  Colrantinoplc  & d’Antioche , dont  le  premier, 
qui  dloit  Archcvtfquc  de  Bary , avoit  fait  faire  la  vi- 
?itc  de  l’Eglifcdc  C-onflantinopIc  par  un  fubftitut. 
Se  en  avoit  rendu  compte  à la  Congrégation. 

V 1 1 1.  Si  nous  remontons  un  peu  plu  haut , nous 
trouverons  que  l’Efpagnc  avoit  elle  depuis  long- 
temps le  trille  fejour  d'un  grand  nombre  d*Evcfqués 
titulaires.  Car  apres  que  lis  Mores  eurent  foÛmis  à 
leur  barbare  domination  prefquc  toute  l'Efpagnc, 
on  ne  lailîa  pas  d’y  continuer  les  ordinations  ordinai- 
res de  toutes  les  Eglifes  Epikopalcs.  Roderic  Ar- 
chive fque  de  Tolède  remarque  qu'il  fc  trouva  de 
deux  fortes  d Evefqucs  à la  Dédicace  de  l'Eglifc  de 
faint  Jacques , les  uns  pofledans  leurs  Eglifes  Se  leurs 
Villes  , les  antres  n’en  ayant  que  le  titre  , parte 
qu’elles  gemiflbienc  fous  l'empire  des  infidclles , ou 
D,  rtkm  qu'elles  eftoient  entièrement  ruinées.  Eueruneibi  alii 
jii'pan.  Epifeepi  , quorum  civilités  alloua  de  féru !,  aliqua  ab 
L.  4.  (m  h,  Jirabibu*  ttntbantur.  Il  en  nomme  neuf  de  ceuxcy, 
dont  les  Villes  ne  furent  recouvrées  que  fous  le  rè- 
gne d'Alfonfe , qui  prit  Tolcdc  \ Se  pendant  ce  I0113 
intervalle  ces  Evefqucs  refidoient  dans  la  Ville  ou 
dans  le  Diocefe  d’Oviedo,  qui  en  mérita  le  nom 
de  la  Ville  des  Evefqucs.  Et  corum  Epifeopi  ad  /ifiu- 
ri M fugiesttts . tam  in  civiratc  qujin  in  Dicectfi  Ove- 
un  fi  , partitif  fibt  ! irriter  iis  , ut  ptteratu . vithtabant. 
y„dè  in  ali  qui  bw  l*bru  antiquis  Ovetum  diciHtrCtvi- 
tas  Epifcopalis  • . 

Mariana  fait  le  mcfmc  récit , Se  1 enrichit  de  quel- 
ques circonftances  mémorables.  Car  il  dit  que  ces 
Evcfques  qui  ne  fembloicnt  l'ellrc  que  de  nom,  Mi- 
nu  ti  Jcilicet,  & paulo  ampli  m quara  folo  nomme  Ep'f- 
IV.  Partie. 


copi  ; eftoient  pourtant  Evefqucs , non  feulement  par- 
ce qu’ils  cfpcroicut  recouvrer  au  plûtoft  leurs  Eghfcs, 

Et  t rat  moribtu  ta  rempefiate  rteeptum , ut  utrarumque  *7*- 
urbium  Epifeopi  effent  : ac  atrum  prafenim  , «M  Vtl  ' 7'  *’l*‘ 
treptx  Mauris , paulo  pofi  ad  teriim  ditionem  rtdieranti 
vel  jj/erabatur  brtvt  trtpiendas  fou  , Chrifiiamqut  ju- 
ru  fut  tirai  p in  tamqut  sfem  mariait  Jufficiibaniur  vi- 
ve. Mais  auffi  parce  que  le  Concile  de  Compoftcllc 
ordonna  que  ces  Evelqucs  titulaires  cxcrccroicnt  le 
miniftere  Epifcopal  dans  la  Ville  Se  dans  le  Diocefe 
d'Oviede  , où  l'on  alligna,  & chacun  d’eux  des  Egli- 
fes Se  du  revenu.  Jtdduui»  praterea , ut  Epifer.pt  qui 
détient  tarèrent  , Ovtto.fi  prafuli  vicariam  opérant 
exhibèrent , cara  in  multos  partira , tjujqu*  redit ibtu  ale- 
rentur.  lit  al ii fque  rota  dittone  Ep'firpts  in  Ovtttnfi 
urbe.  & Dioectfi  , fingtsla  LeeUfit  darentur , quarum 
redit ibiu  viverent  » &e.  Inde  cent  tfftllum  efi , ut  ta 
tempe  fi  ait  Ovuum  Epifioperum  cttitof  vul^t  dict- 
ateur. 

I X.  Mais  voicy  une  rencontre  aflez  curicufc 
dans  la  mcfmc  Hiftoire  d’Efpagnc  qui  pourra  nous 
inllruirc  & nous  divertir  en  mcfmc  temps.  Auffi- 
toft  que  le  grand  Cardinal  Ximcncs  eut  conquis  la 
ville  d’Oran  en  Afrique  fur  les  Mores , unCurdclier 
nommé  Louis  Guillaume  , qui  cftoit  déjà  ordonné 
Evefquc  titulaire  d'Auria  , prétendit  que  c’eft  oit 
Oran  mcfmc.  Se  n’ayant  rien  pu  obtenir  du  Cardinal, 
qui  cftoit  extrêmement  jaloux  de  fa  nouvelle  con- 
quefte.  Se  pretendoit  l’unir  à fon  Eglife  de  Tolcdc, 
il  en  obtint  des  Bulles  du  Pape.  Le  Cardinal  fit  exami- 
ner les  anciennes  Hiftoircs  Se  les  Notices  des  Eve f- 
chex  d’Afrique , & ayant  découvert  qu'Oran  cftoit 
une  Ville  fort  nouvelle,  Se  dépendante  de  Trcmc- 
fen  , qui  n’avoit  pas  cfté  elle  - mcfmc  Epifcopalc  , 
parce  qu’elle  «cftoit  pas  ancienne  , fc  refolut  d’y 
établir  une  Eglife  Collegial^,  avec  les  dignitez  fie  un 
titre  d’Abbé  , quiauroit  fcanccdans  le  Chapitre  de 
l’Eglifc  Métropolitaine  de  Tolcdc.  L’Evclquc  fc 
pourvût  par  devant  le  Roy , fie  ne  fc  contenta  pas 
de  la  dignité  d'Abbe  d'Oran  , que  le  Cardinal  luy 
offroit.  Mais  le  Roy  eftant  venu  à mourir , Se  le  Car-  An-  tjxf. 
dînai  ayant  elle  appelle  au  fouverain gouvernement 
de  toute  l'Efpagnc  , l'Evcfquc  mit  hn  à fes  pour- 
fuites  , mais  non  pas  ï fes  clpcranccs.  Car  après  la 
mort  du  Cardinal , renouvelant  fes  inftanccs  auprès 
de  fon  fucccircur  Fonfeca  Archcvcfque  de  Tolcdc  , 
il  obtint  de  luy,  fie  accepta  la  qualité  d’Abbé  d’O- 
ran , qu'il  avoir  autrefois  rcfuféc.  On  en  demanda 
les  expéditions  ï Rome  . comme  elles  tardoient  à 
venir,  l’Evefque  s’en  alla  dans  fon  Eglife  d’Oran  , 
avec  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Are hevefque } fes 
fucccfTeurs  portèrent  la  mcfmc  qualité,  vivansavec 
les  Chanoines  d’Oran  dans  une  entière  dépendance 
des  Archcvcfques  de  Tolède.  Voila  ce  que  racon-  xiér#  f, 
te  Gomccius  dans  la  vie  du  Cardinal  Ximcncs. 

X.  Ces  preuves  tirées  de  l’Hiftoirc  d’Efpagne, 
hous  apprennent,  qu’il  y a eu  une  ncccflicé  eftcéti- 
vc  de  créer  des  Evefqucs  titulaires  , dés  les  ficelés 
anciens  de  1‘ Eglife  : que  ç’a  cfté  originairement  dans 
l’cfpcrancc  de  recouvrer  leurs  Evcfchex,  que  ces  cf- 
peranecs  n ont  pas  cfté  vaincs  , fie  que  fes  Villes 
Epifcopalcs  ont  cfté  tres-fouvent  rcconquifcs  : que 
pendant  cette  longue  viduité  les  Evefqucs  titulaires 
ont  elle  occupez  à foulager  les  autres  Evefqucs  : fie 
que  par  confeqnent  on  n’a  jamais  douté  que  les  Evef- 
ques titulaires  ne  fulfcnt  véritablement  Evefques, 

Ce  qui  a cfté  dit  dans  le  Chapitre  precedent  du  Car- 
dinal Belfarion , Se  ce  que  nous  venons  de  dire  du 
Cardinal  Ximcncs,  Se  de  l'obligation  des  Evefqucs 
titulaires  à rendre  compte  à Rome  des  cftorts  qu’iis 
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oui  faits  pondeurs  Eglifes,  enfin  ce  qu'on  peut  pen- 
’fer  des  Evcfqucs  d’Elpagne,  dont  les  Villes  ont  cllé 
reprifes  fur  les  Mores  après  quelques  ficelés  -,  tout 
cela,  dis- je,  montre  évidemment  que  Icscfpcran- 
ccs  qu’on  témoigne  avoir  dans  la  création  des  Evef- 
ques  titulaires  , ne  font  ny  vaines  , ny  mal  fondées. 

X I.  Il  n cft  pas  facile  de  deviner  de'qncllc  natu- 
re cftoicnc  les  Evcfqucs  titulaires  d'Irlande  , dont  fe 
plaint  laint  Anlclmc  dans  fa  lettre  à leur  Roy.  Car 
on  les  y ordonnoic  fans  leur  deftiner  aucun  lieu  pro- 
L.  j.  Epifi.  prc  j U te  mtr  Eptfupos  tn  titra  vtfira  paffimthgt , & 
147  / fine  irrtc  Epi feopatut  lecoconfiitin.  Ainli  ilsn’clfoicnt 

pas  mcfmcs  titulaires , mais  fimplcmrnt  Evcfqucs, 
comme  on  ordonne  quelquefois  des  Prcllrcs  , fans 
les  attacher  à aucune  Edile.  Saint  Anfclme  repre- 
fente  les  inconvenicns  étranges  de  ces  ordinations 
vagues  Se  contraires  à toutes  les  loix  Canoniques. 
Eptftoput  namque  nifi  certam  Pa'ochtam,&  pop  ni  ut»  eut 
Juptt  intenddC ,babeat  confiant  ftcundum  Deutn  non po- 
tefi.  Qui  4 née  in  fitcuiaribitt  tiorncn  , vd  offre  mm  Pa- 
per ü habite  valet . qui  gregtm . quem  pafeat,  non  bah  et. 
Honor  queque  Eptfiopalu  non  parum  viltfcit  , &c. 
Comme  faine  Anlclmc  allure  que  ces  Evcfqucs  n’c- 
ftoient  ordonnez  , que  par  un  fcul  Evcfque  , il  yau- 
roit  quelque  fondement  de  croire  , que  c’cftoicnt  de 
ces  fortes  d c Choré vcfques , dont  il  a cfté  parlcdans 
la  Partie  precedente,  qui gouvernoicut les ParoilTes 
champcfircs  des  Dioccfcs , fous  1‘autoriié  des  Evcf- 
qucs , qui  prenoient  quelquefois  la  conduite  d'un 
Dioccfc  vacant , qui  nefioient  confierez  que  par  un 
Evetqucfcul,  Se  à qui  les  Evcfqncs  titulaires,  qu’on 
appelle  Sufiragans  ont  fucccdé. 

XII.  Quelque  fortes  que  puillènt  paroiftre  les 
paroles  de  laint  Anfclme  contre  ces  Evcfqucs  titu- 
laires , il  ne  nie  pourtant  pas  qu'ils  ne  fulTent  Evcf- 
qucs. Ceux  mcfmcs  qifi  s'élevèrent  avec  tant  de  for- 
ce contre  le  Concile  de  Bile  , 5c  qui  fe  plaignirent  fi 
hautement , que  le  Cardinal  d’Arles  y prccipitoit  la 
conclulîon  des  affaires , fans  attendre  les  1 uffrages  des 
vrais  Evcfqucs  , fe  contentant  du  c on  lentement  des 
Titulaires  : A quoy  on  ajoute  qu'il  fit  placer  une 
fois  tous  les  pluscclebrcs  Reliquat  es  de  la  Ville , dans 
les  Sièges  des  Evcfqucs  abfcns.  Ceux-là,  dis- je  , 
ne  nièrent  pourtant  pas  la  qualité  d Evcfque  à ces 
Evefqucsfans  peuple.  Mais  EncasSylvius  dans  fon 
Livre  i.  furies  Aères  de  ce  Concile,  nous  apprend 
que  les  defenfeurs  des  Evcfqucs  titulaires  , met- 
t oient  à leur  telle  faint  Pierre  mcfme  , & les  autres 
Apoftres  , qui  n'eurent  jamais  fous  leur  puiilancc 
des  Villes  entières  , ou  de  grands  Diocefes.  Dum 
ifrot  repeUunt  , ipfitm  quoque  Petrutn  damnant  ; quet 
dia  fine  magna  p/ebe  fdtffe  confiât.  Nie  ttrtquam  ont 
iota  Rama  Petto  , aut  tota  Ierofolyma  laeobo  parait , 
foin *1  J.  Cela  ne  fe  difoit  pas  fins  chaleur.  Concluons  avec 
Jm.  i4i9-  Gerfon,  que  ce  font  vrayementdes  Evcfqucs,  mais 
*0*7(0»  lf  qu'il  ne  faut  jamais  en  donner  que  dans  la  ncccffité  : 
Tom.i.pag.  Statut  Epifcopalù  liett  t fit  pojfrt  ina/équo , fine  plebe, 
*90.  & fine  h/h  . vtl  exercitto  , hoc  fier*  non  convenir , 

quia  vanutn  <ÿ*  monflruofum  in  Ecclefiavideretur , quo- 
niam  fa  fit  a efi  pau fiat , eut  non  fnbefi  opérât  io. 


CHAPITRE  VIII. 

Réponfe  à quelques  difficulté*  fur  la  plura- 
lité des  Evefquesen  une  mefme  Ville , Se 
fur  l’ordination  des  Evcfqucs  pour  des 
lieux  peu  habirez.  Delà  pluralité  des  Cu- 
rez en  une  mefme  Pareille. 

(■  Cirnrnt.ii  an  rtmsdiu  à divan  incenvtiuint , quand  il 


fallut  larfrr  deux  Evtfques  tn  une  me f sut  Villa  , au  ta  un 
mefme  Diatefe.  Rifitmtni  a'inneieit  1 I I.  (y  des  an  tris 
Vapot. 

il-  Vfdgr  de  ta  Rrfitrr.au  dans  l’IJIe  de  Chypre. 

lit.  Et  dams  Capba  de  la  Cherfoaefo  Taur.que. 

/ V.  Et  dam  H fie  d*  Rbodn. 

lr.  Divers  refieiuent  des  Cantiltt  canne  la  pluralité  dts 
Curée.  dira  une  Cure. 

V 1.  Differente  entre  les  Evtfthtz.  çy  les  Curtt. 

Vil.  Des  bvefquts  Latia»  pour  les  Veuttitm , dans  Ut  Vil- 
les qui  tnt  déjà  d"  dures  Evefq  iei  Crm. 

VIII.  De  [Evcfque  du  Fauxùoug  dt  Caaterlerj. 

I.  T L m’a  femblé  neceflâire  d’éclaircir  ces  deux 
J.  difficultez,  pour  donner  plus  de  lumière  Se 
plus  de  fermeté  à ce  qui  a elfe  dit  dans  les  deux 
Chapitres  prcccdcns  fur  les  Patriarches , Archevef- 
ques  5c  Evcfqucs  titulaires. 

Quant  à la  pluralité  d'Evefqucs  en  une  mefme 
Ville,  5c  en  un  mefme  Dioccfc , comme  nosCroi- 
fades  fournirent  à la  N&tion  Latine  pluficurs  Villes 
Epifcopalcs,  aulîi  bien  que  des  Patriarchalcs  dans 
l'Orient  > il  fut  difficile  de  réunir  fous  un  feul  Pa- 
yeur deux  peuples  , dont  la  langue  5i  la  difcipli- 
nc  cftoit  fi  differente.  Ceftoit  neanmoins  mettre 
le  fchilme  dans  chaque  Eglifc  que  d’y  établir  deux 
chefs,  en  y cillant  deux  Evcfqucs.  Le  Pape  Inno- 
cent 111.  fit  un  Decret  lur  ce  fojet  dans  le  Con-  jtn,  nyj. 
cile  I V.  de  Latran , qui  lcmbla  remédier  à tous  Cd».  9. 
ces  inconvenicns.  Car  il  ordonna  que  I Evcfque 
aurait  des  Officiers  differens  qui  inftruiroicnt  5c  di- 
rigeraient chacun  de  ces  peuples  félon  leurs  ufigcs 
divers  : que  s'il  y a voit  une  ncccffité  inévitable  d or- 
donner un  fécond  Evcfque , le  Pontife  principal  1; 
choifiroit  Se  l 'établi roi t comme  fon  Vicaire  , av£c 
une  entière  fubordination  à les  ordres.  Probtbtmus 
çrn  .tno  , tu  una  cddtmque  cnn  ai , ftve  Diactfit  di- 
verfot  Pont  1 fiée  j habeat  , tanguant  unum  corput  di- 
vtrfa  c. tpi  ta  . qnafi  tnonfirum,  Sed  fi  urgent  neceffi- 
tas  pofiulavtnt  , Pomifex  loti  Catholitum  préfuhm  , 
natiombut  Mit  conformrm , provsda  dthbcratione  con- 
finant fibi  Vttarinm  tn  p-edtciu  , qui  ti  per  omntd 
fit  ebtditm  & fttbjtChtt. 

I I.  L’Hiftoirc  Françoife  de  l'Idc  de  Chypre, 
raconte  comme  auxinfianccsdc  la  R<  inc  de  Chypre 
Loiiifc’,  le  mefme  Pape  Innocent  III.  5c  le  mef- 
mc Concile  transférèrent  à Nicofic  l'Archevcfché 
de  Saiaminc,  déjà  transféré  à Famagoufic,  à cau- 
fe  de  la  ruine  de  Saiaminc.  L’Archcvefque  Latin  çtnt  Tcm 
fut  écably  À Nicofic,  parce  que  toute  la  Cour  5c  la  tt.for  1. 
Noblcllc  Europcenc  y refidoit.  Apres  la  mort  de  /■■•i-  »J7* 

1 Archcvcfquc  Grec  , tous  les  Evcfqucs  Grecs  dé- 
voient obéir  à T Archcvcfquc  Latin.  On  y érigea 
uatre  Evefehez  Latins,  5c  onreduifit  les  quatorze 
vefehez  Grecs  en  mefme  nombre.  Cette  relation 
ne  répond  pas  aux  allégations  qu'on  fie  de  part  5c 
d’autre  , lorfque  cette  contcftation  s’échauffa  l’an 
1160.  fous  le  Pape  Alexandre  IV.  entre  les  Ar* 
chevcfqttcs  5c  Evcfqucs  des  deux  nations  de  l’iflc  de 
Chypre.  L’Archcvcfquc  Grec  Germain  diloit  qu’il 
a vote  rdé  Cammiquemem  élu  par  ceux  de  fa  nation, 

tar  ordre  exprès  du  Pape  Innocent,  nonobftant  le 
lecret  du  Cône  le  general , 5c  qu’il  avoit  eftéenfuite 
confirmé  par  le  Pape  Les  Latins  «ppofoient  le  De- 
cret du  PapeCeleftin , en  vertu  duquel  l’Archevcf- 
que  5c  les  quatre  Evcfqucs  de  la  nation  Latine  dé- 
voient gouverner  toute  rifle , 5c  recevoir  le  ferment 
d’obcïltance  des  quatre  Evcfqucs  Grecs  Le  Pape  Ale-  cm.  Gen. 
xandre  IV.  prononça  fur  ce  different , conformément  T**>-  >i- 
au  Decret  de  CelcHin  , qu'il  n’y  aurait  dans  cette  Iflc  ïMr-  *•  W* 
que  quatre  Evcfqucs  Grcs,  qui  feraient  leur  fejour  liit’ 
dans  quatre  places  des  quatre  grands  Dioccfcs,  que 
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les  Latins  occuperaient  : que  chacun  d'eux  feroit  élu 
par  Ton  Clergé  Grec , confirmé  par  Ion  Evefque  La- 
tin , qui  luy  commettrait  la  direction  des  Grecs , ha- 
bitans  dans  fa  ville  Epifcopale , & dans  Ion  Diocefe  \ 
enfin  qui  le  ferait  facrcr  par  des  Evefques  Grecs,  & 
recevroit  de  luy  un  ferment  d’obeïïTancc  pour  luy  , 
povxr  le  Métropolitain  Latin  de  Nicolle  , qui  feroit 
Métropolitain  feul  de  toute  l'Idc  , 8c  pour  le  Pape. 
Outre  cela  I Evefque  Grec  eftoit  obligé  de  fe  trou- 
ver an  Synode  de  1 Evefque  Latin , 8c  d'obfcrvcr  fes 
Continuions  Synodales  : on  ne  pouvoit  le  contrain- 
dre d affilier  au  Concile  Provincial  ; 3c  l’Evcfque  La- 
tin pouvoit  faire  b vifite  des  Evefques  Grecs  3c  de 
leurs  peuples,  en  la  mcfmt  maniéré  que  l’Arche- 
vefquc  peut  vifiter  fes  Suftragans.  Voifa  les  tempe- 
ramens  qu'AIexandre  I V.  jugea  les  plus  convena- 
bles pour  pacifier  les  efprits  de  deux  nations , dont 
celle  qui  cltoit  viôoricuFc,  3c  plus  indiflblublcmenc 
attachée  au  centre  de  l'unité , c’eft  à dire  à lTLglifc 
Romaine , devoir  avoir  fans  doute  l’avantage,  moins 
pour  fa  propre  gloire  que  pour  le  falut  de  ceux  à qui 
clledommort , 3c  à qui  fa  domination  eftott  fi  avan- 
tageufe  pour  leur  affermiflement  dans  la  fby  3c  dans 
la  communion  Catholique.  Cette  Conftitution  d’A- 
lexandre IV.  fetrouvedans  les  Annales  dclEgli- 
fe , 3c  dans  les  dernières  éditions  des  Conciles  ge- 
neraux. 

Au  relie  cette  Conftitution  cft  d’autant  plus  mé- 
morable , qu'elle  a fuivy  la  réglé  ou  elle  a cfté  elle— 
mcfmela  règle  generale  de  toutes  les  conjonélurcs 
pareilles , où  il  y a eu  dans  une  mcfmc  Ville , oit  dans 
un  mcfmc  Diocefe  deux  nations  Catholiques , donc 
ladivcrfité  de  b police  Ecdcfiaftique  eftoit  comme 
incompatible  avec  l’unité  du  Paftcur  , que  les  Ca- 
nons preferivent.  Au  fond  ce  n 'eftoit  que  l'cxccu- 
tion  du  Decret  du  Concile  de  Latran  IV»  fous  In- 
nocent III.  Car  1.  on  évitoit  autant  qu'il  fc  pou- 
voit de  donner  deux  Evefques  à une  Eglifc  , pourrie 
pas  faire  un  corps  à deux  telles , qui  ne  peut  élire 
que  montlrucux.  t.  Lors  qu'il  y a voit  une  ne- 
cclfiic  indifpcnfable  , telle  qu'cll  l 'incompatibili- 
té du  Rit  Grec  3c  du  Latin  , on  donnoit  different 
fejour  à l 'Evefque  Latin  3c  à I Evefque  Grec  ; afin 
que  ce  fulTcnt  comme  deux  fieges  dincrens.  3.  On 
faifoit  dominer  l’Evefque  Latin  à l’Evcfque  Grec , 
comme  à fon  Vicaire  , ou  à fon  Coadjuteur  , 3c 
cette  fubordination  neceffaire  donnoit  b paix  Sc 
l'unité  au  corps  de  l’Eglife  qui  n’avoit  plus  qu’un 
chef,  puis  que  de  fes  deux  chefs  l'un  eftoit  fubor- 
donne  à l'autre.  4.  L’Evcfque  Latin  devenaie 
comme  le  Métropolitain  du  Grec , par  fon  droit  de 
vifue.  y.  L'Evcfquc  Grec  effoit  comme  le  Suffira - 

f;an  du  Latin , en  la  manière  que  les  Evefques  litu- 
aircs  dans  le  Chapitre  précédent  ont  cfté  appeliez 
Sufiragans , c’eft  i dire , Aides  3c  Coadjuteurs  des 
Evifqucs  Diocefains.  Et  par  toutes  ces  confidera- 
tionson  évitoit  la  pluralité  d*Evcfques  dans  uti  feul 
Evefché. 

111.  Le  Pape  Eugene  IV.  ufa  de  plus  de  bonté, 
fie  d'une  plus  grande  indulgence  envers  l’Evcfque 
Arménien  dcCapha  dans  b Chcrfoncfe  Tâunquc, 
à qui  l’Evefquc  Latin  de  la  mefme  Ville  difputoit 
l’ulagc  delà  mitre  dans  les  Proccffions  publiques , 3c 
le  droit  de  donner  b bcncdi&ion.  Ce  Pape  prononça 
en  faveur  de  l’Evcfque  Arménien , 3c  luy  biffa  le 
pouvoir  tout  entier  ac  gouverner  fes  fujets  , fans  dé- 
pendre de  l’Evcfquc  Latin.  Il  felloic  épargner  des 
Prélats  8c  des  peuples  qui  venoient  d'embrafler  l'u- 
nité 3c  la  fujettion  de  l'Eglifc  Romaine.  Et  dailleurs 
il  falloir  confidcrcr  ccsücux  peuples  dans  une  Ville, 

IV.  Partie. 


comme  deux  VHlcs  3c  deux  Dioccfes  renfermez  dans 
, les  mcfmcs  murailles , 3c  dans  un  mefme  pais,  mais 
ires- différons  en  toute  autre  chofc. 

I V.  Mais  b difpoficion  Ecdcfiaftique  de  l'Idc  de 
Rhodes,  après  que  les  Chevaliers  de  faini  Jean  de- 
Jcrufalem  l'eurent  conquife,  3c  y eurent  étably  le  a»,  ijio. 
liege’dc  leur  Grajid  Maiftrc,  foc  bien  plus  appro- 
chante de  celle  que  nous  venonsde  reprefenter  dans  ■ 
l’Idc  de  Chypre.  Il  paroift  dans  les  A die  s 3c  dans  les 
fouferiptionsdu  Concile  de  Florence  , un  Grec  Mé- 
tropolitain de  Rhodes,  8c  un  Latin  Archcvcfqucde 
Coloflc.  Ce  n’eftoit  qu’une  différence  de  noms.  Car  spenJan. 
lés  Grecs  nouveaux  ont  appellé  Coloffiens  ceux  de  •'*»  mj® 
Rhodes,  àcaufcdu  prodigieux Coloffc du  Soleil , qui •"* **• 
donna  autrefois  tantdc  réputation  à cette  Idc.  Ces 
deux  Métropolitains  curent  dcsdémcfirz  qui  forent- 
enfin  pacifiez  parane  tranfaâkm,  que  le  Pape  Sixte  sptnJ nam 
I V.  confirma.  Les  principaux  articles  eftoient  que  An - >474 
les  Grecs  éliroient  deux  ou  trois  vertueux  Ecclcfiam-  *' 
ques  de  leur  nation,  donc  le  Grand  Maiftrc  cil  choi- 
firoic  un  pour  Métropolitain  ; que  l’Arche vcfque 
Latin  le  confirmcroit  comme  delegué  du  fiege  Apo- 
ftolique  , recevroit  de  luy  le  ferment  d’obciffance  > 

& le  bifferait  ordonner  par  des  Evefques  Grecs  ; que 
les  deux  Métropolitains  fc  joindroient  pour  jugef 
les  caufes  criminelles  des  Clercs  de  la  nation  Gréquc* 

3c  les  caufes  matrimoniales  de  leurs  Laïques  : que. 
le  Grand  Maiftrc  nommerait  àux  Bénéfices  vacans , 
mais  que  l’Arclievcfquc  Latin  inllitucroit  ceux  qui 
auroientefté  nommez,  3c  recevroit  d’eux  le  ferment 
d'obeïffancc  pour  le  faint  Siège  3c  pour  luy.  Le  rap- 
port cft  tout  vifible  avec  b difpohtion  de  l'ifte  de 
fchypre , fi  ce  n'cft  que  dans  Chypre  pour  éviter  lx 
pluralité  d’Evcfqucs  dans  Un  mefme  Diocefe  , on 
communique  aux  Evefques  Latins  quelques  préro- 
gatives des  Métropolitains,  3c  dans  Rhodes  pour  no 
pas  biffer  deux  Mctropoiitams  dans  une  mefme  Pro-' 
vince,  on  relevé  l'Arcne vclquc  Latin  des  avantages 
qui  font  propres  aux  Primats,  comme  Vicaires  du 
Siège  Apoftoliquc.  Si  ce  n’cft  dans  cette  vue  qu'on  a 
àffeûc  de  donnef  à l'un  le  titre  de  Métropolitain,  3c 
à l’autre  celuy  d'Archevcfquc  , on  a fuivy  l’ufage 
du  fixiéme  3:  du  fcptiéinc  fiecle , où  la  qualité  d’Ar- 
chcvefquc  eftoit  fingulicrcmenc  refervée  dans  l’Oc- 
cident à ceux  que  nous  appelions  prefentement  Pri- 
mats. 

V.  Ce  n'eft  pas  nous  éloigner  tout  à fait  de  nôtrq 
fûjct,  que  de  remarquer  qu’on  a mis  aufli  quelquc- 
foisplulicurs  Curez  dans  une  Cure  ■,  mais  que  cen’4 
aum  jamais  elle  que  par  une  tranfgrcffion  fàcheufq 
des  Canons , qui  ont  rendu  l’unité  du  chef  commq 
eflcnticUc , mcfmc  aux  moindres  Eglifcs.  Le  Con- 
cile de  Londres  en  1137.  nous  découvre  les  intri- 
gues dont  on  fe  fervoit  pour  couvrir  cette  monltrucu-» 
fc  pluralité  de  telles  en  un  corps.  Lors  que  le  droit 
de  Patronage  eftoit  ou  partagé , ou  contefte  entre  plu- 
fieurs , chacun  d'cüx  nommoit , 8c  ainfi  une  mefme 
Bergerie  eftoit  diviféc  entre  pluficurs  Paftcurs.  A’#* 
mni  tantum  una  datur  Ecc/efta , ftd  plunbw , prtttxtt* 
plurium  Patron  arum,  ut  fini  flura  c api  ta  i*  rtdtm  cor-  Matth.  fa- 
pore  . tfuafi  monfimm.  Cette  muititudede  Patrons  3c  ™ f 
de  Curez  dans  une  mefme  Eghfe  ayant  efté  condara*. 
née  par  les  Canons  j pouf  éluder  les  peines  d'une  fen- 
rcncc  fi  jufte , l'un  des  Curez  fc  fit  déclarer  par  l'au- 
tre Vicaire  perpétué!  de  b mefme  Eglifc.  Par  ce  mo- 
yen On  en  fut  quitte  ch  changeant  feulement  les 
Ooms,  jufqu'à  ce  que  Ce  mcfmc  toncilr  Sc  pluficürs 
autres  enfuite  défendirent  cette  infâme  collufion  ». 

3c  interdirent  abfolumenc  cette  multitude  dange- 
reufe  de  Paftcurs  dons  une  feule  Eglifc , de  quelque 
E ij 
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La  Difcipline  de  l’Eglife, 


nom  qu’il  leur  plût  de  fe  fèrvir.  Statuent//  Ht  ntui- 
quant  dttntepi  in  plneee  frfianatm  , vel  Vicariat  mut 
Eccltfii a dividotur. 

Nous  trouverons  cy-delïôus  un  lieu  plus  propre 
pour  éclaircir  les  réglés  ôc  les  mcfurcs  que  1 Eglifc 
prie  pour  remédier  aux  dcfotdre» , que  caufoic  cet- 
te pluralité  irrcgulierc  de  Patrons  Bf  de  Curez  en  une 
meûne  Paroitic.  Cependant  il  faut  avoUcr  qu  on  n'y 
pue  alors  tellement  remédier  qu'il  n*en  reftaft  encore 
des  exemples  plufîeurs  ficelés  apres.  Car  le  Concile 
I V.  de  Milan  fous  le  grand  faine  Charles  ordonna, 
que  pour  éviter  les  diflentions  fcandaleufes  qui  arri- 
voient  très  - Couvent  entre  les  divers  Curez  d’une 
mefme  Eglife , 1‘Evefqnc  parugeroit  entre  eux  la  Pa- 
roifle , Ôcen  aOigneroit  à chacun  deux  un  departe- 
ment. Ce  qui  eftoir  faire  autant  de  Cures  qu'il  y avoit 
de  Curez,  h»  Ht  tnt  ré  fixer  q**jq»*  finit  Parecbiolem 
tufjfn  gtrat. 

V I.  Le  Concile  de  Malines  voulant  appaifer  les 
eonteftations , les  jaloufies  ôc  les  procès  inévitables 
antre  les  divers  Curez  d'une  mefme  Parodie , donna 
le  choix  1 l’Evefque  ou  de  partager  la  Paroilfc  , ÔC 
an  afïïgncr  une  portion  à chaque  Curé , ou  bien  d y 
établir  un  feul  Curé , de  luy  donner  enfuite  auunt 
de  Vicaires,  ôc  comme  autant  de  Coadjuteurs  qu’il 
•n  feroit  ncceflairc  félonies  bc  foins  Ôc  l'étendue  du 
lieu. 

V I.  On  fçaic  qu’il  y a encore  dans  des  Villes  le* 
plus  fameufesde  laChreftienté,  de  ces  exemples  de 
la  pluralité  des  Paftcurs  dans  une  mefme  Paroifle  ; 
& de  cette  pratique  originairement  ü oppofée  aux 
Canom , ôc  neanmoins  comme  preferite  en  une  de 
lieux,  il  refaire  pour  la  gloire  de  l’Epifcopat,  que 
Funité  d’un  Evefque  eft  bien  autrement  neceflàire 

Sue  celle  d'on  Curé.  Puifquc  la  licence  de  tant  de 
celés  n’a  pu  preferire  contre  celle-là , quoy  qu’cl- 
le  l’ait  emporté  fur  celle-cy  dans  quelques  Egltics» 
VII.  Car  ce  n’a  efté  que  dans  les  lieux  où  il  y 
avoir  deux  peuples  divers  en  une  mefme  Ville,  ôc 
comme  deux  Villes  en  une  feule  qu’on  a crû  necelfai- 
rc  de  donner  aufE  deux  Evcfques.  Cela  a déjà  paru 
dans  Rhodes  ôc  dans  Chypre.  Cela  paroift  encore 
dans  le  pouvoir  que  le  Pape  Adrien  1 V.  donna  aux 
Patriarche  s de  G rade,  d’ordonner  des  Evcfqucsdans 
Conttantmoplc  mefme , ôc  dans  toutes  les  autres  Vil- 
les de  l’Empire  de  Conftantinople , où  il  auroit  un* 
multitude  couftdcrable  de  Vénitiens,  Ôc  où  ilsau- 
roient  plulieurs  Eglifes.  Pt  tn  Confianiinopelitanéur- 
ht  & ut  dit u tnstotsbsu  , in  Confiant  inepiUtano  dun- 
toxat  imperia  confis  tutu  , in  qmbnt  Peniti  flttrts  b», 
hnt  Ecticjiu,  nbi  vidtliee*  ecrum  multitude  confite- 
vit  ajfidae  concentre , Lktat  vtbu  Epsficepum  ordituert. 
«pabfane  uhcHfMt  eanrradiüione  mu»  us  et  confierai  itnp 
impendtre.  Le  Pape  Innocent  III.  remarque  la  rai- 
Cm  generale  de  cette  multiplication  de  Paftcurs , c’eft 
Udivcrfîté  des  langues  te  des  mtcurs,  entre  divers 
peuples  d'une  mefme  Ville.  Jntra  tendent  civitatem 
permixt*  fiant  pepalt  dsverfierut»  Unguarum  , habenter 
fiub  mut  6 de  variet  rtttu  & ment.  Dans  les  mcfmcs 
Décrétales  Grégoriennes , d’où  cil  tiré,  ce  que  nous 
venons  de  dire  , on  a inféré  Le  Canon  des  Conciles 
d’Afrique , qui  tâchent  de  conferver  l'imité  de  1 E- 
pifeopae  dans  les  Villes,  où  un  Evefque  Donatifte 
demande  à rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catholi- 
que avec  fon  peuple  qu’il  ramène  de  leurs  communs 
égarcmens.  On  tache  de  partager  le  Diocefeen  deux. 

$ il  n’y  a qu’une  place  ou  l’Evefque  pu  lire  faire  fbn 
fi;  jour , elle  appartiendra  â celuy  des  deux  que  le  peu- 
ple de  cette  place  demandera.  Si  le  peuple  de  cet- 
c«  place  dt  compofé  de  nouveaux  & d'anciens  Ca- 


tholiques , le  plus  grand  nombre  l'emportera.  Silex 
deux  partis  fout  égaux,  le  plus  ancien  Evefque  fera 
prefere.  On  ne  pouvoir  pas  ufer  de  plus  de  précau- 
tions , pour  ne  pas  laitier  deux  Evclques  dans  une 
mefme  Ville. 

VIII.  Il  eft  porté  dans  la  vk  de  faine  Lanfranc 
Archcvcfquc  de  Cantorbcry  , qu’on  avait  accoûtu- 
mé  de  créer  un  Evefque  dans  l’Eglifè  de  faim  Mar- 
tin qui  cftoit  dans  un  Fauxbourg  de  Cantorbcry. 

Lanfranc  mit  fût  à une  coûtume  G préjudiciable  à 
fon  Eglifc  Ôc  fi  contraire  aux  Canons  ; Sed  qui»  4M-  c*p.  tj. 
tberstate  Cémnam  confiât  preetpium , ne  in  uns  civi - 
taie  due  Pemifictt  fiitnnl  baétantur,  fiat  ntt  Lan  fran- 
cs* , ne  HhtriHt  tp fi  Lace  erdinarentr  Eptficoput. 

Nous  parlerons  en  fôn  lieu  des  Monaftcrcs , où  il 
y avoit  des  Evcfques.  Et  cette  Eglife  de  Cantorbe- 
ry  pou rr oit  bien  avoir  efté  autrefois  de  ce  nombre. 

Si  cen’eftoit  l'Evefque  refte  depuis  les  anciens  Bre- 
tons infulaircs  , different  des  Evcfques  des  Anglois, 
ou  Saxons  venus  d’Allemagne.  On  pourroit  bien  y 
avoir  encore  confédéré  , comme  une  ration  canoni- 
que d’en  ofter  l’Evefque  , que  les  Canons  ne  per- 
mettent pas  qu'on  érige  des  Evcfchez  ailleurs  que 
dans  les  Villes  peuplées.  Le  Concile  de  Londres  où  /£  ,/  t.  tti 
le  mefme  Archevefqnc  lanfranc  prefida,  transfera  An.  107 /• 
trois  Evcfchez  d’autant  de  Villages  , en  autant  de  Mélbsslmt. 
Villes  d’Angleterre.  Ce  fut  là  la  création  des  Evcf-  ll4* 
chez  de  Saltibery , de  Chichefter  te  de  Chcfter  ce- 
la fetit  par  l’autorité  du  Prince  & du  Concile.  Rt-  Addt  r ml- 
g*a  munificent  ta  & Synedi  dut  ban  tatc.  On  n’ofapas  l * * * *fCm'  ^ 
en  transférer  quelques  autres , qui  eftoient  auflî  dans  ^ J' 
des  Villages,  parce  que  le  Roy  Guillaume  le  Con- 
quérant cftoit  alors  en  guerre  au  deçà  des  mers. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Patriarches  de  Grade,  de  Venifc, 
d’Aquilcc , ôc  des  Bulgares. 

I.  le  cerf  t dt  fomt  U**t  rttrtmsi  à Vmifi,  funèlmt  y fri - 
fajtr  la  dignité  Patrianbalt . 

II.  Qgand  & cemmtnt  tt  Parrianbat  dt  Gradt  j fat 

transfert. 

I II.  Etendue  dm  Patriartkat  de  Gradt 

I V.  Sa  dtjftrtntt  d'arm  ttlmy  £ dsjudit. 

V.  EltneHtn  de  ttt  deux  P atr  sert  ht  s au  dtfitut  dt t Patriote 
chts  ancitns. 

P I.  Anriennr  grandi  me  de  Grade  <>  tAquilit. 

V II-  Dm  Painarthat  , eu  Primattt  du  Bulgares , 3t  Tw- 
B»v*  fm  tfi  Canxitsm*  jfstfimitnnt 

m i.  De  U Primant  dt  Tbtjfalenifut. 

I.  T £ corps  du  bicn-heürcux  faim  Marc  Evarv  A».  10^4. 

A-/  gelifte  ayant  efté  retrouvé  à Venifc  on  y cé- 
lébra une  folcmniié,  qui  femblok  prefager  à cette 

pmilante  Ville  la  digmté  Patràrc haie  qui  y fut  trans- 
férée de  rifle  de  Grade  , comme  nous  allons  voir. 

Pierre  Damien  avoit  comme  auguré  cet  accroitie- 

ment  de  dignité  , lors  que  parlant  de  cette  décou- 
verte , il  dtibu  que  cette  Eglifc  mouton  en  quelque 
façon  au  rang  des  Eghfcs  Apoftoliques  , en  pouè- 
danc  le  corps  d’un  Prélat  Apoftolique  ; ôc  qu’elle 
s’approchoit  de  pins  prés  du  ûege  furéminent  de 
Pierre  en  devenant  clle-mcfmc  le  trône  de  fon  cher 
difapte.  Dur»  in  tue  grtmta  virum  AfefialUa  gratta  Barra  amu. 
fitfccpifii , & ipfit  quadtamnude  fitdej  Apofioltca  fieri 
wtaeatjh.  Qxarmebrem  ficuc  mater  terbium  Rama  fiuper  *7* 
•m»ua  régna  terrant*  fiubkmatur  in  Pitre  i fie  & m 

Velu/  ejm  snfisgnù filia , per  Marcttm  glerutrù  in  Cbrifie. 

L l.  Si  ce  que  Dan  du  le  a écrit  cû  véritable,  que 
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Leon  I X.  transféra  le  Siège  Patriarchal  de  Grade  à nouveau*  Evefehez  pour  ceux  de  la  nation  , n'cft  pas 
S*rta.m».  Venifc  dam  le  Concile  Romain  en  10/0.  8c  que  un  avaifuge  peu  confidcrablc. 
lo/o.a.)  dans  celuy  de  Mantoûe  fous  Alexandre  U.  la  mefme  IV.  Les  Empereurs  de  Conftantiuople  sellant 
choie  fut  confirmée  1 il  faut  crotte  qu’on  ne  Ce  rendit  autrefois  faifis  des  contrées  Maritimes  des  Provinces 
pas  à ces  Decrets , ou  qucl'obeiflincc  ne  fut  pas  Ion-  d’Iftric  8c  de  Venifc , le  Patriarchat  d'Aquilce  fut  di- 
gue. J’ay  peine  d’en  croire  Dandule  fur  fa  parole.  Ce  vifé  en  deux,  dont  le  Patriarche  d'Aquilce,  qu’on 
♦ut  le  Pape  Nicolas  V.  qui  transféra  la  dignité  Patriar-  appelle  aufli  de  Friouli,  parce  qu'il  transfera  ion  Sic- 
chalede  Grade  à Vernie  , voulant  honorer  de  cette  ge  à Frioul , gouverna  les  Egides  fujcttei  à l’Empt- 
éminence  qualité  la  vertu  éminente  de  famt  Laurent  re  Grec  : & le  Patriarche  de  Grade  prit  la  conduite 
Jt'i.  i4jo.  Juftinien  , qui  en  eftoit  déjà  Evefque.  Ce  Pape  fit  dureftede  ilftrtc,  quidemeuroit  fous  les  Vénitiens  » 

Ramsl.  ad  cette  démarche  fana  en  avoir  pris  l’avis  du  Duc  de  du  8c  efttm  plus  étroitement  attache  à la  Communion 
«*«»  m«i*  Sénat , parce  qu’il  n’en  vouloit  pas  avoir  le  refus  ; Romaine.  Aufli  on  appclla  le  Patriarche  de  Grade 
1,1  fçaeham  bien  que  fon  predecetfeur  Eugène  I V.  avoit  Patriarchedn  pais  de  V enife  8c  d’Iftric.  On  luy  don- 
iniftilemenc  tenté  de  les  y faire  coafentir,  Le  nou-  na  aufli  le  nom  de  Patriarche  de  la  nouvelle  Aquilée, 
veau  Patriarche  y ayant  appris  que  le  Sénat  fedifpo-  parce  que  Grade  mefme  fut  nommée  la  nouvelle 
foit  à traverfer  fon  élévation , dans  la  crainte  que  ce  Aquilée,  comme  eftant  un  démembrement  du  Pa- 
nouveau  degré  d 'autorité  donnait  de  la  fierté  aux  Evé-  tnar chat  d 'Aquilée.  C’cft  apparemment  de  ce  Pâ- 
ques, avec  lefquels  il  ne  s’eftoitdéjaquetrop  Couvent  triarchat  d' Aquilée  qu’il  faut  entendre  Luitprand, 
brouillé , penfa  à ménager  cette  occalion  favorable , quand  il  dit  que  faine  Pierre  ayant  étably  le  tronc  de  ^ t ^ 
non  feulement  pour  éviter  cette  augmentation  de  1 Apoftolat  à Rome  , envoya  fon  Difuplc  Marc  fon-  t.  j. 
dignité , mais  pour  fc  faire  entièrement  décharger  de  der  l'Egide  d’Alexandrie , mais  que  lame  Marc  en  Batoa.ad 
l’Epi Icopat  , qui  hiy  avoit  toûjours  efté  à charge,  paflant  fonda  auparavant  l’Egltfe  d‘ Aquilée.  lu  ut  A *• 

Mais  comme  ce  faint  homme  penloit  à faire  fervir  à Jtfùltienfim  tpft  primo  inftitutrtt.  C’cftoit  un  bruit  *'  *' 
fon  rabaiflement  les  efforts  que  le  Pape  fai  fort  pour  qui  avoit  coursencc  temps-là-  L’an  1044.  IcPapc 
fon  exaltation*,  le  Duc  8c  le  Sénat  au  contraire  ju-  Benoift  IX.  fc  lailfa  fnrprendrc  à Popon  Patriarche 
gèrent,  qu’une  humilité  8c  une  modeftie  fi  extraor-  d Aquilée,  8c  luy  donna  un  privilège  de  fuperiorué 
dinaire  meruoit  aulli  un  rehauflemciudoni  la  gloire  for  Grade,  mais  d le  révoqua  après  la  mort  de  Po- 
Capz'Btl-  rejaltroit  for  toute  la  Republiqoe.  Su  qnod  intndio-  pan,  aux  inftanccs  du  Duc  de  Venifir.  Le  Pape  Leon 
Uni*  d*»  Jum  fnerat  in  digmtatt,  tx  manfuettffim u faniit  viri  i X.  ordonna  par  une  de  fes  lettres  auxEvclqucsdu 
fcvaiHurii.  m9V,y,u  gTAtiJfimmm  faÙum  ift;  dit  l’ Auteur  de  la  vie  pais  de  Vcnife  8c  d’iftrie  * de  rendre  obcïflàncc  au 
de  ce  faint  & humble  Patriarche.  Patriarche  de  Grade  , auquel  il  donne  toutes  ces  qua- 

1 1 1.  Ce  rte  fot  effc&ivemcnt  qu’une  tranflation  l'ttex  que  nous  venons  de  dire  j ReUdit  f'ivilt&nt  k tto  IX. 
du  Siégé  Patriarchal  de  Grade  à Venifc.  Car  IcPa-  fonda  & Apoiloitca  Stde  fii>i  conttffit  , jndicio  rotin*  b?rfi  » 
triarchc  de  Grade  avoit  déjà  une  étendue  fort  vafte*  Synodi  hoc  dtfinitum  fait  . ut  nova  jf^uilfia  totim  JtR’  loS0t 
d’autorité  , félon  que  l’Etat  des  Vénitiens  portoit  Vtnttia  & Ifiria  coput  & Mttvdpoltt  perpétua  habtrt- 
toûjours  plus  loin  les  limites  de  fon  empire.  Le  Pape  mr,  &c.  Cum  GcadenJij , id  cft , nova  jhjuilta  Pu- 
Alexandre  I V.  écrivant  au  Patriarche  de  Grade  > ne  triareba , &c.  Le  mefme  Concile  Romain  qui  régla 
fe  contenu  pas  de  confirmer  les  anciens  privilèges  ac-  le  reflort  du  Patriarche  de  Grade , rcff’cr  r»  le  Patriar- 
XamaK  o».  cordri  à fon  Eglifc  par  tous  les  Papes  precedens , en  chat  d’Aquilce  dans  la  feule  Lombardie  : fuivant  l’an- 
n;(  >-40  remonum  julqu’à Urbain  1 1. & Leon  IX.  mais  il  cien  reglement  du  Pape  Grégoire  IL  confirmé  par 
luy  donna,  00  confirma  aufli  la  foperionté  fur  l’Af-  tîregoire  III.  Forofnlunfit  wr»  jkntifttj  tar.tnm- 
chévefqtie  de  Zara , & for  tous  fes  Suflragans , avec  modo  fintbm  Ltngobardium  effet  contint  m , jnxta  p ri- 
pou voir  de  le  confacrer,  avec  cette  condition  nean-  viletium  Grêlon»  If.  & retraclationem  III  Ce  Pape 
moins,  qu’il  ne  pottrroit  recevoir  le  Pallium  que  du  fe  plaint  au  mcfmc  endroit  des  frequentes  defobcïf- 
Pape.  Roman»  tjutdtm  Pontifia  tradition*  Palltirtfir.  fances  du  Patriarche  de  Frioul , qui  avait  rcfuféqua- 
vasa.  Cette  autorité  du  Patriarche  de  Grade  for  lé  tre  diverfes  fois  d’aflifter  au  Synode  Romain , où  kl 
Métropolitain  de  Zara  eftoit  plus  ancienne  , puif-  ivoit  efté  convié»  au  lieu  que  celny  de  Grade  s’y  eftoit 
qu’innocent  1 1 1.  écrivit  aux  Vénitiens , que  le  Sic-  trouvé  cinq  fois  fans  y cftre  appelle.  U eft  probable 
xjtRa  raaot.  ge  Apoftolique  avoit  érigé  Zara  eh  Métropole , afin  que  le  Patriarche  de  Friouli  confervoit  fes  ancten- 
ïtt.oao. ii|  qu’ils  puflent  avoir  un  vray  Patriarche , qui  euft  des  nés  intelligences  avec  l’Empereur  & le  Patriarche 
1.  Métropolitains  fous  luy  : fi  Ecdefia  vefira  non  foi»  de  Coadaminople , qui  eut  alors  & qui  avoit  fort 
JJ7-  ffaniM  , ftd  pltrto  (Wrr  Patriarcbaiem  di^mtattm  ba~  fouvenc  des  démclee  avec  l’Eglifc  Romaine.  Après 
hertt , cum  ci  fuir  ftd  a foret  Mtrropolu  laderttna.  L«  cela  A n’cft  pas  forprenartc  que  l*Eghfc  de  Grade 
mcfmes  Aûes  de  ce  Ripe  font  neanmoins  vmrouc  le  ait  emporté  de  grands  avantages.  Le  Patriarche 
Métropolitain  de  Zara  ne  pouvoit  recevoir  le  Pallium  Dominique  de  Grade , en  faveur  duquel  Leon  I X. 

Sue  du  Pape.  Enqtioyces  petits  Patriarches  cftoient  écrivit  cette  Icare»  fot  envoyé  luy-mefme  à Con- 
iftinguei  des  vrais  Patriarches  de  l'Orient,  qui  don-  ftantmople  vers  l’Empereur  Michel  pàr  le  Pape  Gre- 
noient  le  Pallium  à leurs  Métropolitains.  Enfin,  goirc  VI  ï.  pour  rétablir  la  bonne  mtcliigrncc  entre 
comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent , les  deux  Eglifes  > 8c  il  nous  a anpris  luy-mefme  dans 
ce  Pape  donna  au  Patriarche  de  Grade  la  charge  fa  lettre  à Pierre  Patriarche  d’Antioche  , que  fon 
& la  conduite  de  tous  les  fojets  de  la  République  , Eglifc  fc  vantoit  d’aVoir  pour  Fondateur  l’Evangc- 
répandus  dans  les  Eftats  de  1 Empire  de  Connan-  lifte  faint  Marc , d’eftre b feule  Patriarchale  d’Italie, 
tinople  , avec  pouvoir  d’y  établir  des  Evefques,  & que  dans  les  Conciles  Romains  clic  avoit  l’hon- 
dans  tous  les  lieux  où  les  Vénitiens  poflederoient  plu-  ncur  de  prendre  feance  à la  droite  du  Pape.  Le  Pa- 
ficurs  Eglifes.  Apréscela  il  faut  avouer  que  la  qua-  triarchc  d 'Antioche  lny  répliqua  qu’il  ne  reconnoif- 
Üté  de  Patriarche  de  Grade  8c  de  Venifc  eftokap^-  foit  que  cina  Patriarches , que  1a  qualité  roefmc  de 
puyée d’une  puiffànce aflez  grande  & allex  étendue.  Patriarche  citoit  proprement  affcâéc  à celuy  d'An- 
putfqa’cflc  dominmt  fur  dej  Archefefques,&  qu’elle  tioche  , parce  que  les  Pontifes  de  Rome  8c  d'AleJ 
s’étendent  en  quelque  façon  aufli  loin  que  l’Empire  xandrie  ont  pris  le  titre  de  Pape  » ceux  de  Conftanti- 
de  Conftantmojile.  Le  pouvoir  mefme  de  créer  de  noplc  & de  Jcrufalcru  ont  leceu  celuy  d'Arthcvê- 
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La  Difcipline  de  l’Eglife , 


î 


?ucs{  mais  que  TEvefqoc  de  Grade  fc  dit  pcui-eftrc 
atriarchc  de  la  racfme  manière  que  les*  Prélats 
Orientaux , qui  ont  feance  dans  les  Conciles  iramc- 
diatement  après  les  Patriarches , font  appeliez  Pro- 
totrones , Exarques  Sc  Procdres. 

V.  Le  Patriarche  de  Grade  ne  pretendoit  pas  luy- 
mcfme  s’élever  au  rang  des  anciens  Patriarches , luy 
qui  11e  pouvoir  pas  raeime  avoir  joiiy  depuis  un  fort 
long-temps  de  cette  feance  d’honneur  à la  droite  du 
Pape.  Car  nous  apprenons  d’une  lettre  du  PapeCle- 
ment  11.  que  dans  un  Concile  Romain  après  une  lon- 
gue conteftation  fur  ce  fu  jet  entre  les  Archevêques  de 
Kavennc  & de  Milan , 6c  le  Patriarche  d'Aquilcc  , il 
avoir  enfin  cfté  rcfolu  que  la  droite  du  Pape  leroit  oc- 
cupée par  l’Empereur  s'il  eftoit  prefent , & par  I*  Ar- 
che veiquc  de  Ravenne  en  fon  abfcnce.  Le  Pape  Gré- 
goire V 1 1.  fut  obligé  de  faire  reflbuvcmr  le  Due  & 
/e/,fnp/rdcVenifc,quc  leur  pais  eftoit  honoré  de  la 
dignité  de  Patriarche,  Scitit  qtumam  pra  mulets  ter - 
rarum  parubut  divin a süfpenjatio  terra/n  vtjhram  Pa- 
tri  arebat  ;u  honore  fubiimatit  : & qu’il  eftoit  honteux 
qu’ils  euftent  faille  tomber  une  dignité  fi  relevée  dans 
une  fi  extrême  pauvreté>quc  le  Patriarche  Domini- 
luc  predt-cellfur  immédiat  de  celuy  en  faveur  duquel 
1 écrivoit  > avoir  cfté  en  refolution  d'abandonner  fon 
Siège.  Un  Patriarche  fi  peu  rcfpcéké  parmy  les  liens , 
n’avoit  garde  de  s’en  faire  accroire  ailleurs.  Mais  il 
cft  vray  que  le  faint  Sicge  a toujours  pris  fa  défenfe. 
Le  Pape  Adrien  I V.  confirma  la  dignité  Patnarchale 
de  l’Evcfquc  de  Grade , & fa  fupenorité  fur  l’Arche- 
vcfquc  de  Zara.  Dans  le  Concile  I . de  Lyon  on  dreft*a 
d’abord  trois  fieges  plus  éminens  que  les  autres,  vis 
à vis  de  celuy  du  Pape, pour  lcsPatriarchcsdcCon- 
ftantinople  , d Antioche  & d’Aquiléc.  Les  Prélats 
s'oppoferent  A cette  préférence  du  Patriarche  d’A- 
quilee  , & fon  tronc  futrenverféi  mais  le  Pape  le 
ht  rétablir.  Et  pour  le  temporel  , le  Pape  Eugene 
IV.  ayant  transféré  de  TEvcfihé  Je  Florence  au  Pa- 
triarchat  d'Aquiléc  Louis  Vénitien  , il  écrivit  au  Duc 
de  Vcnife,  de  remettre  entre  les  mains  de  ce  Patriar- 
che Vénitien  la  Province  de  Frioul  ,quc  les  Vénitiens 
avoient  ufurpéc  fur  fon  prcdcccflcur , qui  la  pofledoit 
comme  le  patrimoine  de  fon  Eglifc  i ce  qui  avoit  porté 
le  Concile  de  Bâle  à lancer  lur  eux  les  foudres  de 
l’Excommunication.  Enfin,  cePapeprotcftc,  que  fi  le 
Duc  refufe  une  reftitution  fi  jufte,  il  donnera  la  con- 
duite d’une  autre  Eglifc  au  Patriarche  Loüis,&  que  la 
nomination  du  Patriarche  d’Aquilée  tombera  entre 
les  mains  de  l’Empereur,  qui  fe  gardera  bien  d’y  nom- 
mer un  Vénitien, parce  que  c’cft  un  pofte  important , 
& une  des  premières  digmtezde  l’Empire.  Cum  fit  ex 
principalioribtts  lmp  cru  dignitsuibus.  Il  y a appa- 
rence que  les  Empereurs  y avoient  ordinairement 
pourvfi,  puifque  le  Pape  alTurc  au  mefmc  endroit , 
qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  Patriarche  Vénitien. 
Nous  avons  vû  cette  concertation  renaiftre  en  nos 
jours  entre  le  Pape  6c  l’Empereur,  le  Pape  Vrbain 
Vlll.  y ayant  nommé  un  Vénitien  ,&  1 Empereur 
luy  en  ayant  fait  faire  des  protcftations  pour  la  défen- 
fe de  fes  droits. 

* V I.  lln’cft  pas  étrange  que  la  Ville  d’Aquilée  qui 
eftoit  une  fécondé  Rome  pendant  la  pu’llance  des 
Romains,  qui  a cfté  fi  fignaléc  entre  les  Eglifes Oc- 
cidentales pendant  les  premiers  & les  plus  ncurifiàns 
ficelés  de  TEglife  , qui  a tenu  un  fi  grand  rang  pen- 
dant l’Empire  des  Gochs  dans  l'Italie,  & qui  a peut- 
eftrc  deflors  pris  la  qualité  de  Patriarche , comme  pré- 
dominante dans  l’Empire  des  Goths  en  Italie , comme 
plufieurs  autres  Eglilcs  fc  donnèrent  le  mcfme  titre 
par  une  raifen toute  fcmblable.  Il  n’cft  pas  étrange.» 


dis- je  , que  mefme  après  tant  de  dcfolationr  qu’on 
peut  lire  dans  l’Hiftoire , elle  fc  loit  encore  confcr  vée 
dans  fes  anciennes  prérogatives  -,  puifque  dans  les  lie- 
clés  moyens  fc  trouvant  fur  les  frontières  des  deux 
Empires  , & des  deux  Egliles  de  Rome  & de  Con- 
ftancinople  , elle  a pu  fc  ménager  en  forte  que  les 
Papes  , les  Patriarches  de  Conftantinople  6c  les 
Empereurs  ont  travaillé  comme  par  émulation  à l’a- 
grandir , 6c  à la  joindre  à leurs  interdis  par  les 
liens  propres. 

Paul  Diacre  allure  luy-mcme,  qu'avant  la  defeente 
des  Lombards  en  Italie,  Paul  Evciquc  d’Aquiléc  pre- 
noit  la  qualité  de  Patriarche  ; Sc  que  ce  fut  pour  éviter 
les  infulcesdc  ces  Barbares  qu’il  transféra  fon  Siège 
d'Aqudée  en  Tille  de  Grade  : Paulus  P atriau  h 4 Lon- 
gobardorum  barbanem  mentent  t ex  A qui  In  a ad  U rades 
tnfulam  confugtt  , fecumque  ernnem  thtfaurum  Ecclefia 
fua  portavtt.  Sigonius  ajoute  que  Gifulfc  Duc  de  Friou- 
li  Lombard  s'cftanc  convcrty , tic  élire  un  Patriarche 
à Aquilée,  qui  prefida  aux  conqucftes  des  Lombards 
dans  le  continent.  Ceux  de  Grade  continuèrent  d’é- 
lire un  Patriarche , à qui  les  codes  de  la  Mcr&  tous 
les  pais  d Iftrie , qui  obcïfloient  encore  aux  Empe- 
reurs de  Conftantinople , furent  fournis.  Paul  Diacre 
dit  la  mcfme  chofe,  6c  allure  que  deflors  il  y eut  deux 
Patriarches  : Ex  illo  ttmpore  caperant  ejfe  dm  Pa~ 
tnareba.  Les  courfcs  des  ennemis  forcèrent  les  Pa- 
triarches d’Aquilcc  de  fc  retirer  dans  la  place  forte  de 
Ciutatde  Friouli,  ou  Fonm-lulii  : d’où  ils  paflerent 
encore  à Udin  , Vnnum.  Ce  qui  fait  donner  tant 
de  differens  noms  à ce  Patriarche  de  l’ancienne 
Aquiléé. 

VII.  Il  cft  temps  de  nalTcr  â l'Arche vcfquc  des 
Bulgares,  à qui  le  Pape  Nicolas  I. donna  leticredc 
Patriarche , en  la  manière  que  cette  augufte  qualité 
eftoit  limitée  6c  réduite  à un  cftat  fort  médiocre 
quand  on  Tattnbuoit  à d’autres  qu’aux  quatre  an- 
ciens Patriarches.  La  Métropole  des  Bulgares  eftoit 
celle  qu’on  avoit  autrefois  appcliéc  la  première 

?uftinicnnc , l’ouvrage  de  l’Empereur  Juftinien»  qui 
uy  avoit  procuré  tous  les  avantages  poflîblcs,  & en- 
tre autres  le  Vicariat  du  famt  Siégé  . c’cft  â dire  la 

Sualitéde  Primat.  On  n’y  parla  point  alors  du  nom 
e Patriarche.  Mais  après  que  Nicolas  I.  eut  com- 
muniqué ce  titre  de  Patriarche  â l'Archcvefque  de» 
Bulgares , qui  avoit  alors  étably  fon  fejourdans  Acri- 
dc,ou  dans  (a  Juftiniennc  première  ; le  Pape  Innocent 
III.  ne  fit  nulle  difficulté  de  le  luy  confirmer  après 
qu’il  eut  transféré  fon  fiege  dans  T rinove , ville  de  la 
Valachic,  qu’on  nommoit  alors  Blachie.  Voicy  les 
termes  du  Pape  Innocent  à l’Archcvefque  de  T rino- 
ve : Tir  quoque  in  Regno  Bulgarormn  Ô"  Blaccborum 
Primat tm  fiatuimus  . ut  tu  & fuççejferts  tut . qui  tibè 
tn  jifoftolica  fedù  devotione  fucctfftrint , carnet  Mt- 
tropolitanot  Bulgaria  & Blacchia  pracelLuù  ration 0 
Primat ia  ; & ipfi  tibi , & eis , jux/a  formam  canoni - 
cam  , revercniiam  Primait  debtiam  exhibeant  & boni- 
rem.  Ce  fçavant  Pape  ajoute  cet  article  confiderable 
pour  faire  eftimer  la  grace  qu’il  accordoit  au  Roy  & 
au  Patriarche  des  Bulearcs.quclaqualitédc  Primat  eft 
la  même  que  celle  de  Patriarche  Fratemitatem  tuant 
fiire  voltntct  ,qned  htc  due  nemina  apud  no  1 Primas  & 
Patriarche  ptnt  ptnitut  idem  fanant . cum  Patriarcba 
& Primates  unam  formam  tentant . liett  terum  mmi - 
na  fnt  divtrfa.  Enfin  ce  Pape  ordonne  que  les  Mé- 
tropolitains qui  relèveront  de  ce  Patriarche , reçoi- 
vent de  luy  leur  confirmation  6c  leur  confecracion , 
mais  qu'ils  envoyent  demander  le  Pallium  au  Pape* 
qui  ne  le  leur  refufera  pas  , non  plus  qu’à  leur  Pa- 
triarche quand  il  fera  nouvellement  élu. 
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*>■  x.  Niccphorus  Grcgoras  raconte  comme  1 Empereur 

Baille  en  alla  les  Bulgares  de  la  Macédoine  , & par 
confequcnt  de  la  Juftinirnnc  première  .qui  s’appcl- 
loic  aufli  Acridc,  6e.  les  obligea  de  Te  retirer  dans  la 
Myfic  lur  le  Danube.  C’eftoù  les  Bulgares  crigcrent 
Trinove  en  Archevefché  , l'ayant  fait  exempter  de 
la  dépendance  où  elle  avoit  toujours  cfté  de  la  pre- 
mière Juftinicnnc  , au  temps  qu’ils  firent  Cpoufcr  la 
fille  de  leur  Roy  à Théodore  Lafearis  filsdd’Empc- 
rcur  des  Grecs.  7 une  Ternobi  Epifeopus  libtriAtem 
ftrvetuAtn  impqtfAt  , eum  ad  id  ufijue  ternpur  prima 
JujtiniAru  jdrchupifcepo  , prvpttr  vtitrtm  illinj  gentil 
cognât  lonem  pantijjct.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  fc  ren- 
dit d’autant  plus  facile  à accorder  la  Couronne 
Royale  au  Prince  des  Bulgares , & la  qualité  de  Pa- 
triarche à leur  nouvel  Archcvcfquc , que  par  les  liens 
dctantdc  bienfaits  ilattachoit  plus  étroitement  cette 
nation  bclliquculc  au  party  des  Latins  , qui  domi- 
noient  alors  dans  l’Empire  de  Conftantinoplc. 

Miftfi  xr.  VIII.  Ce  mcfmc  Pape  rétablit  aufli  l’ancienne 
it.  dignité  des  Archcvcfqucs  de  Thcllâloniquc  , dont 
l’ancien  Vicariat  Apoftolique  meritoit  avec  tant  de 
jufticc  le  titre  de  Patriarchat.  Il  cft  fans  doute  que 
cette  nouvelle  difpofition  dura  au  moins  tout  le 
temps  que  les  Latins  occupèrent  l’Empire  de  Con- 
stantinople. 


CHAPITRE  X. 

Des  Primats,  Se  premièrement  de  ccluy 
de  Lyon. 

7 • Grégoire  V 1 1.  er,fi  Ia  Primait  de  Lyon  fur  Ut  Métropoles 
dtStns  , dt  Tonn  <ÿ  dt  R tu  en. 

I i.  Deux  de  eu  MttrepoUiatns  r» fiH tnt  À tutt  ntuvtOt  Su- 
ptrenti. 

II  J.  Rai  font  i as  trdtr  (ttt*  Primant. 

I V . Llnfioin  dt  Ia  rtfifiAntt  du  Arshtvtfques  dtRoiie»  (ÿ> 
dt  Sent. 

V.  L' Arthtvtftut  dt  Stnt  ft  fournit. 

V i.  ti  ftftut  une  ftstndt  fut  tr  joug. 

Vil.  Lt  Roy  Louis  le  Grot  ft  déclaré  fuir  Ia  lilrtTti  dt  l'E- 
gift  dt  Stnt  , o*  prttefit  courre  la  [où  nu  (fi on  qu'on  Avon  ren- 
due i r in  fs  eu  du  Roy , du  E vtfants  dt  la  Provint!  . (fi  du 
Clergé 

V U t.  L * primait  rAifon  dt  tt  Roy  eftoit , que  Lyon  n’i- 
toit  pat  tnt  art  rttoml’  dans  Ia  donnant,,  dt  nu  Ken 

I X.  Il  y mon, La  iitn  tofi  aptts  nier  t St»  i ft  fournit  font 

feint  À fn  Primant. 

X.  Pourqmoyln  Atebtvtfqns  dt  Tours  ft  fournirait  fi  fnti - 
liment  À Ia  Pnmatie  dt  Lytn. 

X I.  Le  Metrtpolttam  dt  Rouen  n’y  fut  jamais  ftâmit , (fi  U 
Tapi  CaBifte  lit.  t'tn  déclara  enfin  tximpt. 

X 1 1.  Albrtgi  dt  C bijl oiro  dt  fttlt  Primant. 

X 1 1 !.  Lt  fondement  foltdt  tn  a tftt  t utilisé  dt  tLrtifi. 

X t V.  Dt  la  Primats t dt  Rem  ri*. 

X V.  De  qui  St  importante  tfi  le  droit  du  appels. 

L T)  Uifquc  la  qualité  de  Patriarche  s’eft  enfin 
A.  trouvée  comme  confondue  avec  celle  de 
Primai  : il  cil  bien  jufte  de  traiter  des  Primats  après 
avoir  parlé  des  Patriarches  , Se  de  commencer  par 
ceux  de  France , entre  lefqucls  ccluy  de  Lyon  fc  dif- 
tinguc  le  plus  de  tous  les  autres , par  l'exercice  libre 
de  fes  pouvoirs. 

Les  Métropolitains  de  l’Eglifc  Gallicane  fem- 
bloient  avoir  vécu  dans  une  parfaite  égalité  entre  eux» 
Se  fans  aucune  fubordination  des  uns  aux  autres  pen- 
dant l’Empire  de  la  mailon  de  Charlemagne,  & le 
premier  ficelé  du  règne  de  l’auguftc  lignée  d’Hugues 
An.  J07f.  Capet.  Le  Pape  Grégoire  VII.  fut  le  premier  qui 
en  l’an  1079.  donna  à Gebuin  Archcvcfquc  de  Lyon 
6c  à fes  fuctclfcurs  une  Prixnatic  perpétuelle  fur  les 


quatre  Provinces  Lyonnnifes.  Cenfirnunntu  Prima-  1.  c Epift. 
tum  fuptr  quatuor  Pt  ovines  ai  Lugduntnfi  E tel  tfi  a tut.  )4  )?• 

& per  etm  tibi  tuifque  fitceeffonbni.  Il  écrivit  aux 
Archcvefques  de  Rouen  , de  "i  ours  & de  Sens  fur  le 
mcfmc  fujet. 

I I.  11  eftoit  difficile  que  trois  Métropolitains  ne 
fifleni  quelque  rcfiftancc  pour  la  confcrvation  de  leut 
indépendance  propre , Se  que  lesRoismcfmcs  ne  s’in* 
tcreliallcnt  pour  empêcher  que  trois  Provinces  Ecclc- 
fiaftiqucsdu  Royaume  ne  tombaflchC  dans  la  dépen- 
dance de  l'Archevêque  de  Lyon  , dont  la  ville  Se  le 
pais  faifoit  alors  partie  du  Royaume  de  Bourgogne. 

Pour  tâcher  de  prévenir  ces  inconvcnicns  , ce  Pape 
procéda  qu’il  «’mllituoic  pas  de  nouveau,  mais  qu’il 
rétabltfloit  feulement  l’ancienne  Primatic  de  Lyon. 

Confina  nmut . 

III.  11  y a de  l’apparence  que  ce  Pape  fc  fondoic 
fur  la  Notice  des  Evefehez  qui  fc  trouvoit  dans  les 
Oeuvres  du  faux  Ilidorc , & qui  avoit  cours  fous  le 
nom  du  Pape  Anaclct , Tomnr  Anne! et  i.  Ce  fut  suffi 
peut-eftre  ce  qui  avoit  déjà  donné  lieu  au  Concile  L 
deChâlon  d’appcllcr  Aurclicn  Archcvcfquc  de  Lyon 
PnmAt  de  toutts  lu  Gaules.  Car  la  compilation  d’Ili'-  An.  Sj«‘. 
dore  eftoit  alors  en  vogue,  & la  Province  de  Lyon  y 

eftoit  marquée  comme  la  première  des  Lyonuoifes. 

Il  n’en  falloir  pas  davantage  en  un  temps  où  la  tenta- 
tive quoy  qu  inutile  qu’avoir  fait  Anlcgifc  Arche-  \ 

vcfquc  de  Sens  , pour  s’élever  au  dclïus  des  autres  • 
Métropolitains  de  France  , avoit  allumé  la  mcfmc 
paflion  dans  toutes  les  autres  Eglifes  du  Royaume» 
de  rechercher  tous  les  avantages  dont  elles  peu  voient 
foùtcnir ou  leur  liberté,  ou  leur  élévation.  Des  l’an  sfitil.oom. 
S / 3 . Si  8/4.  l’Empereur  Lothairc  qui  avoit  eu  en  ,lt  nï* 
partage  les  Provinces  du  Royaume,  qu’on  apptlla  ,1+’ 
depuis  de  Bourgogne  , Se  donc  une  des  principales 
villes  eftoit  Lyon,  affetta  dans  fes  Ordonnances  d’ap- 
pcllcr l'E"Iilc  de  Lyon  la  première  des  Eglifes  des 
Gaules.  Lugdunenfis  [acta  Çr  prtmt  Gallonnn  Eecte- 
ft.  Cette  antiquité  paroift  clairement  dans  l’hiftoi- 
rc  d’Eufcbc.  Saint  Odilon  Abbé  de  Cluny  écrivant 
la  vie  de  fiint  Mayeul , publia  hautement  la  mcfmc 
prééminence  de  la  Ville  & de  i’Eglife  de  Lyon  fur 
routes  les  autres  du  Royaume.  Pbslofiphit  itutrtiem  Au.tO i*- 
(fi-  matrem . <fi  qui  totius  GaIUa  ex  antiqito  more  (fi 
EccltfiaîUco  jure  non  imtnerito  rainent  aretm.  Efticn- 
ne  de  Tournay  en  dit  prcfquc  autant.  Prima  ftdet 
GtiliA'um  Lugdunenfu  , (fie.  Primai  rroft-f  in  glorsa. 

Ces  préjugez  ayant  cfté  une  fois  établis  dans  les  cf-  Sttpbastus 
pries  , il  n’efty»as  lururenant  que  le  Pape  Grégoire  TunAitafi  j 
V 1 1.  cnfuftaufl»  pcrluadc,  & pretendift  en  fin  te  ne  fl‘ 

Etire  que  confirmer  la  Primauté  ancienne  de  l'Egh- 
fc  de  Lyon. 

IV.  Rodolphe  Archcvcfquc  de  Tours  fc  fournit 
fans  peine  à cette  nouvelle  difpofition , & il  cnrcccut 
une  Lettre  de  compliment  de  Gebuin  Archcvcfquc 
de  Lyon.  Mais  l’Archcvcfquc  de  Sens  Richcr  ne  put 
digérer  cette  humiliation, fe  croyant  oblige  à défendre 
l’honneur  de  fou  Eglife , qui  n avoir  pas  encore  per- 
du le  fouvenir  de  fes  anciennes  prctcnfions  fur  tou- 
tes les  Eglifes  de  France.  U n’y  avoit  encore  que  cent 
ans  que  le  Concile  tenu  dans  1 Abbaye  de  S.  Denys , 
avoit  vît  Seguin  Archcvcfquc  de  Sens  vouloir  paflcr 
pour  le  Primat  de  tout:  la  France  j Primtttum  GaUss  tn 
in  en  Synodo  fibi  ufuf.ru  : dit  Aymoin  dans  la  vie  de 
faint  Abbon  Abbé  de  Fleury.  Il  fut  donc  ncccflairÉ 
que  pour  abbattre  le  courage  de  cet  Archcvcfquc , 
le  Pape  Urbain  IL  confirmait  le  Decret  de  fon  prede- 
Cefleur  dans  le  Concile  de  Clermont.  L'Archevcque 
de  Sens  rcfùfantdc  s’y  foùmcttre  fut  privé  dcl'ufagc 
du  Pallium,  & de  la  jurifdiétion  lur  fes  Sufiragans , 
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jufqu’à  ce  qu'il  mift  fin  luy-mcfmc  à fa  defobcïtlan- 
cc.  La  mclmc  peine  fut  décernée  contre  l’Archcvcf- 
quede Rouen  qui  cftoit  abfcnt , fi  dans  trois  mois  il 
aie  promettait  d ‘obéir.  Les  Evcfqucsde  ces  deux  Pro- 
vinces qui  citaient  prefens  au  Concile  Te  fournirent 
au  nouveau  Primat.  Le  fçavant  Evefqucdc  Chartres 
Ivcs  coulcilla  à Ri*  hcr  de  fe  foùmcttrc  au  Decret 
Apoftolique , fans  préjudice  de  fes  droits , 6c  des  pri- 
vilèges authentiques  qu'il  pourroit  un  jour  rencon- 
trer dans  les  Archives  de  fou  Eglife , pour  s’exempter 
de  cette  nouvelle  Injection.  xV*«  ai  confiriam  mtam 
ut  contra  torrttuem  brachia  dur i gau  s , imo  Apoftoiias 
IX**  ftntl  tombât  intérim  acquiefiaeis  abfqae  prajudirio  pri. 
vilegioram , vtl  ambenticaram  fertpturaram  ,fi  quart- 
do  repenti  pourvut  qaa  hanc  fabjeritonem  ah  Ecriefia 
vefira  remettant  , & ejufJtm  Ecrie fit  hberr  Otera  dé- 
fendant, R ither  ne  fe  rendant  pas  à un  confcil  fi  fage, 
Ivcs  fe  crut  obligé  de  fe  fouftraire  de  fon  obeïflânce , 
& de  s’ablemcr  de  la  confecratioude  l'Evefqucd’Or- 
Icans  , qu'il  entreprenoit  d'ordonner  k Chafteau- 
Landon.  Omni  no  reeufammus  propter  P rimât  am  Lug- 
Z>.j4  .altos  jHnt„fis  F crie  fia  , qaent  irrattonabiluer  réfutai  tllé 
tltw  fedei  , Cr  interdtàam  Je  du  Apefiética.  Amli  ce  fut 
Ivcs  6c  les  autres  Evcfqucsde  la  Province  qui  confa- 
crcrenc  cét  Evefquc  d'Orléans  dans  Orléans  mcfmc , 
à la  prière  du  Roy. 

A*,  icys.  V.  Après  la  mort  de  Richer,  Daimbert  ayant 
cité  élu  en  fa  place  , Hugues  Primat  de  Lyon  , qui 
eftoit  auffi  Leg.it  du  faint  Siège , luy  défendit  de  fe 
_ faire  ordonner  avant  que  de  s'cltrr  pretenté  à iuy  & 

4 ***  avo'r  b‘c  profeflion  de  luy  eftrc  fournis.  On  obéit  à 
ce  commandement , mais  Ivcs  confulta  cependant  le 
Pape  Urbain  1 1.  pour  apprendre  les  intentions , luy 
proreftanc  que  les  Canons  ne  donnoicm  pas  ce  droit 
aux  Primats.  Eo  !»  berne  pnpter  revtrentiam  t/tfham 
manus  ab  ejai  ce  ■fierait  ont  com  mutinas  \ cum  de  pro- 
fejftone  a Metropolitan#  Primanbus  facicnda  , nihil 
lt gainas  confaetndint  firmatum  , vel  legtbas  confina’ 
tain  : ultra  quai  metat  nihil  conctjfum  ejfe  Pnmati- 
bas  tefiatur  Papa  NicoIouj  Daimbert  s'alla  faire  fa- 
crcr  à Rome  par  le  Pape  Urbain  mcfmc  , il  y revint 
peu  de  temps  apres  pour  y a (lifter  au  Concile , oil  fon 
^ affaire  ayant  cfté  contradiéfcoirement  examinée , 5c  la 

9 ' Primauté  de  Lyon  confirmée  , il  promit  de  fe  rendre 
eu  peu  de  temps  auprès  de  Ion  Primat , pour  faire  en- 
tre fes  mains  profeflion  d'obeïffance  canonique.  Ce 
qu’il  fie.  Tout  ce  détail  cft  remarqué  dans  fa  lettre 
du  mcfmc  Pape  Urbain  au  Primat  de  Lyon  Hugues , 
que  M.  de  Ma  rca  a publiée  le  premicAUns  fon  Livre 
de  la  Primauté  de  Lyon.  D'où  il  paroift  que  le  Pape 
mcfme  n'obligea  pas  les  Archevêques  de  fe  prefenter 
au  Primat  avant  leur  ordination , quoy  que  te  Primat 
l’euft  prétendu  ; 6c  que  par  confequcnt  Daimbert  ne 
perdit  pas  tout  h fait  fa  caufc  , 6c  ainli  les  feavan- 
tes  Lettres qu'Ives  de  Chartres  écrivit  pour  fadéfenfe 
ne  furent  pas  tout  à fait  inutiles.  Il  cft  vray  qu'il 
prétendit  encore  outre  cela  , que  les  Canons  n'a- 
voient  jamais  obligé  les  Métropolitains  à aucune 
profeflion  d’obcïffancc  envers  leur  Primat  j en  quoy 
le  Pape  ne  fut  pas  de  fon  avis.  Mais  nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  ces  profeffions  canoniques. 

VI.  Ce  ne  fut  pas  en  ce  fcul  point  que  les  Arche- 
vcfqucs  de  Sens  arrefterent  le  cours  & le  progrès  de 
l'autorité  des  Primats  de  Lyon.  Car  Jean  Primat  de 
Lyon  ayant  convoqué  lesEvcfqucs  mefme  de  la  Pro- 
vince de  Sens  à un  Concile > où  il  devoir  traiter  des 
invcftiturcs  ; ces  Prélats  luy  écrivirent  avec  beaucoup 
de  fermeté  , fe  fervant  de  la  plume  d'ives  de  Char- 
tres , que  les  Evefqucs  ne  pouvoient  jamais  félon  les 
Canons  eftrc  appeliez  à des  Conciles  hors  de  leur 


Province,  fi  ce  n’cft  parles  ordres  du  Pape  , ou  dans 
les  coules  d'appel  quand  quelque  Eglife  appel loit  au 
Primat.  Naj^nam  reverenda  P ai  ram  faiixu  au thon-  lit  Efifi, 
ta*  , neefjusm  hoc  firvare  confacvit  anriquita*  . ar  fri-  ij«  - *ha». 
ma  je  du  Eptf  optts  Epifcopot  extra  Praline  tan  pro-  ***• 
priant  pojitos  invitant  ad  Conarium  , ntft  hoc  âne 
Apofioltca  fades  imper eertt , aut  an  a de  Pnrvtnaattbni 
Ecrie  fut  pro  Cau fs  quoi  outra  Previnàam  teriautan 
non  poterat , prima  Stdis  tombent. ttem  appel! are t Le 
Légat  precendoit  bien  que  les  quatre  Provinccs-Ljum- 
noücs  ne  faiioicnt  qu'une  Province , dont  il  «voit  jh 
convoquer  IcConcile,  au  moins  dont  il  avoitpti  ap- 
pcllcr  les  Evefqucs , pour  prendre  leur  avis  fur  de* 
matières  épuiculcs.  Mais  c'cftoit  ou  une  défaite  , on 
une  imagination  qui  n'avoit  pas  de  fondement  fo-  iy,^tm 
lidc  dans  les  Canons.  Aufli  fes  cfpcrances  furent  Epi/l.  âJ, 
vaines. 

Les  Arcbcvcfqucs  de  Sens  n’en  demeurèrent  pas  U. 

Ils  avoient  entièrement  fecoiié  le  joug  de  la  Primatie» 
lorfquc  Humbert  Archevclquc  de  Lyon  , cftani  in- 
vité par  i'Abbe  Suger  Regent  du  Royaume  , pendant 
l'ablenccdu  Roy  Louis  le  Jeune  au  delà  des  mers,  de 
fe  trouver  au  Concile,  ou  à l’aflemWee  de  Chartres, 
pour  délibérer  des  affaires  de  l*Eglifc  d'outremer  : il 
t’en  exatfa  fur  cette  révolte  de  l Ardicvefque  de  An.  ma 
Sens.  Car  il  luy  cu(l  efté  honteux  de  commettre  fa 
dignité  de  Primat  en  un  lieu  où  elle  n’eftoit  plus  re- 
connue. Feront  qui  a nos  pro  offirio  Primatas , ex  par - 
te  Domini  Régis  & Optimatum  Regai . ad  coltoqainm  InterEfifl. 
ejaoJ  apud  Camutum  celebrari  débet , invitafiis , fiat 
chant. u Xieflrm  , que  J douée  Stnoner.f s Archirpifopus 
in  eadrm  caufa  Primatas  ne  bis  derogare  non  v entier,  j jj. 

& Apofialtcis  mandat is  contamax  çr  rebtllis  exifiit , 
pudor  nobit  tfi  ad  tllas  progredi  panes  , obi  domino 
Papa  contradtcitur  , & Lugdanenfs  Eccrifia  débit» 
benoît  fraadamr.  Je  ne  fçay  fi  ce  n’cft  point  fur  ce 
defaut  d'obcïffance  à fon  Primat , que  faint  Bernard 
fait  une  douce  rcDrimendc  à Henry  Archcvcfquc  de 
Sens  , peu  avant  la  fin  de  la  lettre  X L 1 1.  qu  il  luy 
écrit.  Ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  l'Abbé 
Suger,  cft  plus  certain. 

VII.  Monficurde  Marca  en  conctud  avec  quel- 
que vray- femblance , que  les  deux  autres  Métropo- 
litains de  Rouen  6c  de  Tours  , cftoicnc  donc  alors 
dans  le  devoir.  Mais  je  doute  que  cette  eonfequen- 
ce  foit  certaine.  Car  pour  cxcul'cr  l’abfencc  du  Pri- 
mat, il  fufifoit  que  rAflcmbléc  euft  elle  indiquée 
en  un  lieu  où  fa  Primatie  ne  fuft  pas  reconnue , foit 
qu'elle  le  fuft  ou  ne  le  fuft  pas  ailleurs.  Mais  il  fauc 
remarquer  que  cette  dcfobeiirancc  de  l’Archcvcfque 
de  Sens  eftoit  6c  plus  longue  6c  plus  ancienne  qu  ou 
n'auroic  penfé.  Caron  nous  fait  revivre  la  lettre  de 
Louis  le  Gros  au  Pape  Callifte  1 1.  par  laquelle  ce  gé- 
néreux Prince  protefte  avec  beaucoup  de  chaleur, 
qu’il  expoferpit  pluftoft  fon  Royaume  aux  fureurs  de  Ani  mt, 
la  guerre , 6c  fa  propre  vie  aux  hàaards , que  de  biffer  Sfinlef. 
flétrir  lagloirc  de  fa  Couronne  parune  nouvelle  fer-  T***i  M* 
vitude.  Safiirttrem  points  regni  npjhi  tetiits  incen-  l4^* 
eriurn  , capitis  etiam  nafiri  ptricalum , quam  ne  vit  fab- 
jettionû  & abjeüionis  opprob riant.  Qu’il  cftoit  de  fon 
honneur  & de  fon  devoir  de  s'oppofer  à un  nouvel 
aviliffement  de  l’Eglifc  de  France  i que  de  quelque 
antiquité  qu'on  vouluft  colorer  la  Primatie  de  Lyon, 
la  liberté  de  l’Egtifc  de  Sens  eftoic  encore  plus  ancien- 
ne 6c  plus  avérée.  Fidetur  ad  nojhrHm  rtjbicert  con- 
t emprunt  , contra  nos  hoc  modo  fitri  , qugd  numquarn 
extitit  faQam , &c.  Si  oppowtar,  qaetd  vetensm  injli~ 
tutio  Lmgduntnfi  Eccrifia  Primatam  contaient  ,refpon- 
detur  ex  oppofito  , qmd  ant tenta  libertatis  poffejpo  Se- 
nontnfem  Ecrie  fiant  ab  tjar  Jabjeritont  défendit.  Que 
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le  fcul  de  tous  les  Arche vefques de  Sens,  qui  avait  re-  raifonnable  aux  oppoftiions  qu’ils  faifoient  , pour 
connu  la  Primatie  de  Lyon,  ne  l’avoit  reconnue  que  ne  pas  laillcr  tomber  les  principales  Eglifes , & com- 
par un  a&e  fecret  5c  particulier,  (ans  laveu  de  Ion  me  le  cœur  de  leur  Royaume  entre  les  mains  d’une 
Clergé , des  Evefques  de  fa  Province  & du  Roy  pde  pu  1 liane  e étrangère 

qui  il  cftoit  delà  voué  : 6c  dont  l’honneur  & l’intcrcft  I X.  Mais  fi  l'Empire  n’avoit  pû  fe  confervcr  la 
public  ne  peut  eftre  bielle  parla  lâcheté  fectete  Se  pet-  Souveraineté  de  ers  Villes  du  Royaume  de  Bourgo- 
ionnclle  d'un  Prélat  particulier.  Faüa  eft , ut  dicitur,  gne,  les  Prélats  qui  en  eftoient  devenus  les  Seigneurs 
furtive  & lut  enter  fubjeQio  ilia,  nefeienre  feiliett  Clero  temporels,  par  là  concefïïon , ou  par  la  connivence 
Senonenfi,  inconfultit  etiam  Epifcopis  Hlius  Dioectjis , if-  des  Empereurs,  y furent  bien  plus  e-mbarraftcz.  Ils’é- 
Tf  or  un  te  etiam  Rege , in  quibut  omnibus  Muniras  pendet  leva  des  Ducs  , des  Comtes  & des  Dauphins , qui  leur 
Eccltfia.  Et  fitbjeOie  ruiner  fallu  refjricere  potiut  vide ■ difputerent  uneproyc  fi  riche,  5c  pour  me  rellèrrcr 
tur  ad  ignominiam  male  accipientis  .quant  ad  incommo-  dans  le  fujet  que  je  traitte  ,lcsComtesde  For  cil  s vin- 
dum  Ecctefîa  ntfeientis.  Res  tnim  comtnunis  communs  rentaiix  mains  avec  les  Archevclques  Je  Lyon  ; nos 
etaSlania  eft  confsUe , non  latents  & prrvato  termina  ttJu  Rois  furent  obligez  de  s'en  mcler  ; les  habicans  mefmc 
colloquio.  de  Lyon  implorèrent  le  fecours  du  Roy  faim  Louis 

11  eft  à croire  que  ce  Royentendoir  parler  du  voya-  contre  l’Àrchevefque  : Ce  faim  Roy  les  raccommoda, 
gede  Daimbert  à Lyon,  où  il  s’acquita  delà  promcf-  mais  fon  fils  Philippe  le  Hardy  fut  encore  obligé  d'y 
le  qu'il  avoir  faite  au  Pape  , en  promettant  obeïfiance  continuer  fes  foins  pour  y confervcr  la  concorde.  Phir 
au  Primat  : mais  cette  profeflion  ou  reconnoiilànce  lippe  le  Bel  ayant  encore  eftéappcllé  pat  le  peuplecon- 
dcfupcriorité,  n’ayantpoint  efté  concertée  ,ny  avec  tre  l’Arclu-vefque,  pour  mettre  fin  à toutes  ces  dilfcn- 
Ton  Clergé, ny  avec  les  Evefques  delà  Province,  à fions, il  s’en  rendit  luy-mefmele maifhe  ,5c  fitren- 
cequr  le  Roy  allure,  quoy  qu'urbain  II.  ayt  infirmé  tter  cette  puiiTame  Ville  dans  l'ancienne  obeilTance  de 
cy-ieiTus  le  contiaire  quant  aux  Evefques  ,ny  enfin  la  France.  Sil'Archevefquey  perdit  le  domaine  tetn- 
avecle  Roy  i elle  n'a  voit  pû  engager  ny  fon  Eglife,  porcl  delà  ville  , il  y affermit  aufii  l'empire  fpirituel 
ny  le  R oyaume,  dans  aucune  nouvel  le  fer  vitnde.  Mais  de  (à  Primatie;  nos  Rois  5c  nos  Prélats  ne  faifànt  plus 
ce  face  Prince  relcrvcpour  la  fin  de  fa  lettre,  ce  qui  le  de  difficulté  de  faire  dépendre  leurs  Eglifes  d'un  Ar» 
toucnoitde  plus  prés  : c'eft  que  la  ville  de  Lyon  n’c-  chevefque  & d'un  Primat  François.  Le  Pape  Bomfa- 
fta»t  pas  alors  du  R oyaume  de  France,  c'eftoir  une  fle-  ce  VI  t I.  fe  donna  beaucoup  de  peine  pour  faire  ren- 
triffure commune  àl'Etat  5c  à I* Eglife  du  Royaume , dre  à l’Eglife  de  Lyon  la  Seigneurie  temporelle  de  U 
d'entrer  dans  fa  fujettion.  Videat  dulciffime  Pater  dif-  Ville,  mais  Philippele  Bel  trait  figea  enfin  avec  l’Àr- 
fretio  Ve  (ha  , ne  àv'stas  Lugdunenfis , que  de  aliéné  eft  chcvefquc  Sc  le  Chapitre  l’an  nu.  en  forte  que  l'auto» 
regno . de  noftro  flortat  détriment  0 ; ntc  fubjuiatur  ami-  rite  fou  veraine  demeura  au  R oy , le  Comté  de  la  V lie 
eus  amico  iquia  fs  decipitur  pro  amie»  a/ni  eus , jufte  fttt  fut  laiflc  aux  Chanoines , 6c  la  Primatie  de  l’Archevê* 
de  amico  inimicus.  que  fut  entièrement  établie.  Regni  primam  fedem  inter  U au»  do 

VIII.  C’eft  icy  qu'il  faut  débrouiller  le  fond  de  caterao  Galliarum  Ecclefiat  obiinert.  frimât» 

toute  cette  intrigue.  Depuis  le  fameux  5r  funefte  par-  X.  Iln'eft  pas  facile  de  direpourquoy  lesArchcvê- 
cage  des  Eftat>  6c  de  l'Empire  de  Charlemagne  entre  quesde  R 0 lien  fle  de  Tours  ne  firentpasd’auflî  vigou- 
les  enfans  de  Li  üis  le  Débonnaire,  encre  le  Royau-  rentes  refiftauces  à l’cubliffement  de  cetre  nouvelle 
me  de  France  d’un  collé  • & l’Empiie  d’Allemagne  de  Primatie , comme  celuy  de  Sens , 8c  pourquoy  le  Roy 
l'autre,  ilseleva  unEftat  confiderable , qu’on  appel-  LoiiisleGrosnefitéclaterfontelTentiînrni  que  pour 
la  le  R oyaume  de  Bourgogne.  6c  enfnitcle  Royaume  ladéfenfe  de  la  liberté  de  l'Eglife  de  Sens,  fànsfcme»- 
d’Arles.  Les  Empereurs  en  demeurèrent  un  trc>-long-  treenpeine  des  deux  autres  Métropoles.  Si  ce  n’cft 
temps  les  matftres,  8c  les  principaux  membres  n’en  peut-eftre  que  la  ville  de  Rouen  5c  le  Duché  deNor- 
font  revenus  à nos  Rois,  que  fort  tard,  6c  les  uns  mandic  eftant  en  la  puiffance  des  Anglois , 5c  la  plus 
après  les  autres.  Lyon  yeftoit  la  plus  confiderée  de  grande  partie  des  S^ffragans  de  Tours  eftant  dans  U 
L toutes  les  Villes.  Glaber  conte  comme  l'Empereur  Bretagne  , qui  avoir  aufii  fes  Ducs  ,&  qnifaifoic  pro- 

S Hemyll  I.  donnai' A rchcvefché  de  Lyon  à Adelric  feflion  d'une  obcïiîancc  plus  cxaéle  aux  ordres  du  faine 
en  1040.  Frideric  L donnai  Heraclius  Archevcfque  Siégé:  nos  Rois  ne  fe  ctûrent  particulièrement  inte- 
de  Lyon  la  ville  de  Lyon  mefine,  5c  tous  les  droits  reliez  quepoui  la  Métropole  propre  de  la  France  5c 
temporels  des  Empereurs  fur  la  ville  5c  fur  fon  terri-  de  Paris  mefine  qui  cftoit  la  Capitaledu  Royaume.  Il 
toireenl’amijS.  Totum  corpus  civiratis  Lurdunenfis , (e  pouvoir  au{fibienfaireque]'Archevrfquc  de  Tours 
& omniajurd  regalia,  qu*  in  Lugdunenft  Épifcopatu  eftant  aux  prifes  avec  les  Evefques  de  Bretagne,  qui 
ad  imperium  pertinent , citra  Ararsm.  O11  fçait  qu’en-  pretendoient  ne  relever  que  de  l’un  d’entre  eux  , qui 
core  à prefent , tout  ce  quieft  au  deçà  de  la  Saône  5c  le  dijoic  Archevefque  de  Dol  ; 6c  ne  pouvant  efpcrer 
du  Rhône  s’appelle  vulgairement  terre  du  Royaume,  une  pleine  viûoireque  par  l'autorité  du  faine  Siégé 5 
5c  ce  qui  eft  au  delà  terre  de  l’Empire.  il  fe  foûmettoir  volontiers  à un  Supérieur  nouveau  cmeîl.Go ». 

C'eftpeut  dire  aufli  ce  qui  avoit  porté  les  Papes  à qui  pouvoit  le  faire  obéir  par  neuf  de  fes  inferieurs  re-  '• 
créer  un  Légat  Apoftolique  ,ou  un  Piiinat  à Lyon,  voltez.  Enefïècune  édition  abcegée  des  Canons  du 
comme  dans  une  Ville  qui  appartenoic  à l'Eglife  -,  c’eft  Concile  de  Clermont,  porte  en  un  mefine  Canon  VII. 
ce  qui  les  porta  à y tenir  les  deux  fameux  Conciles  de  l'afFèrrnillemenr  de  la  Primatie  de  Lyon  fur  Tours , 

Lyon.  La  fuite  de  cct  Ouvrage  nous  fera  voir  que  les  5c  delà  Métropole  de  Tours  fur  1rs  Evefques  de  Bre- 
autres  Ai chevefques  ÔC  les  autres  Evefques  du  mefine  tagne.  Turonenfi Metrepoli  citerions  Britannia  reffittt- 
Royaumc  de  Bourgogne  ou  d'Arles  ,fc  rendirent  aufii  tiofatta  efi.  Lugduntnfi  Ecdefia  Primattu  reftitutut  eft 
les  inaiftrcs , 5c  comme  les  Souverains  de  leurs  Villes  fnper  Turottenfiem. 

& de  leurs  Diocefes , fous  la  prore&on  neanmoins , XI.  U eft  bien  plus  difficile  de  deviner  le  (ens  de 
& avec  quelque  dépendance  des  Empereurs  ,de  lali-  Matthieu  Paris , quand  il  dit  que  le  Légat  du- Pape 
beralitc,on de  la permifllon  tacite delquels ils tenoient  ayant  alïcinblé un  Concile  à Bourges,  on  ne  put  y 
ces  bienfaits  , comme  Princes  d’Empire.  C’eft  donc  prendre  les  feanees  comme  dans  nn  Concile , à caufe 
ce  quidonnoitun  jufte  éloignement  à nos  Rois  de  la  que  l’ Archevefque  dp  I yon  pretendoit  la  Primatie  lut 
Primatiede  Lyon,  ôc  ce  qui  donnoic  un  fondement  fi  Sens , 5c  celuy  de  Rouen  fur  Bourges  ,Auch  & Nar- 
III.  Partie.  F 
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bonne,  ce  qui  fit  qu’on  s'y  afïîr  comme  au  Confèil , 6c 
An.  uu.  non  pjî  comme  au  Concile.  Sed  quoniam  l.ufdunen. 

fîs  Arehiepifccpus  vendicab.tr  ftbi  Primat ttm  friper  Ar- 
chiepif  opnm  Senonenfem  . & Rorowagen  fis  fuper  Bituri- 
tenfem,  Auxiantnftm , Narbonem'em  , timébarurdedtf- 
cerdia  , & ideo  non  fuit  feffum  ejuaft  in  Concilia , fed  ut 
itr  Concitio.  H y a toute  U vray-femblance  poflible 
qu’il  faut  corriger  ce  texte , Ce  le  lire  ainfi , j Qutniam 
J.ugdunenfts  Archiepifcepus  vtndscabat  ftbi  Primat um 
fuper  Archiepiliopum  Senonerfetn  & Rotomagenftm  , 
'Cr  Bituricenjis  fuper  Aufcianenfem  & Narbonenftm- 
Car  il  cil  fauxque  Rolien  ayr  j imais  rien  prétendu  fur 
■Bourges , Auch  5c  Narbonne  , 5c  il  cft  vray  que  Lyon 
pretendott  la  Primatic  fur  Sens  5c  lur  Rouen  ; 5c 
■Bourges  fur  Auch  & fur  Narbonne. 

Au  relie  ce  pairage  de  Matthieu  Paris  cft  d’une 
grande  confêqueiicc  , pour  nous  apprendre  que  l’Ar- 
chevcfquedc  Rouen  ne  recounoiiloic  point  alors  ,5c 
îi^voit  peut-eftre  jamais  reconnu  la  Primaticdc  Lyon. 
Mais  en  voicy  encore  une  preuve  convaincante.  L’ A r- 
chevefque  de  Lyon  fit  de  nouveaux  efforts  en  l’an 
i4fS.  pour  IbûmctrrràfonantoritérArthevelquede 
Roüen.  Le  Pape  Calixtel  I I.encommitlc  jugement 
au  Cardinal  Légat  Dominique  Capranica.  Le  Cardi- 
liai  prononça  en  faveur  de  rArchcvcfquc  de  Rouen  , 
Jn s Per  définir ivam  fenientiam  Roihomage/tfem  Etciefiam 
Suffraganeet , atque  fupptfitoi , Rornana  Ecrit- 
fta  immédiate  & nulli  alteri  primat  Ldi  j ure  fubeffe , ipft 
Arcliepifcopo  Lugduner.fi  fuper pratenfo  primat iali  ju- 
re , perpetnum  fient 'mm  importe  ndo  .fronttneiavit.  Qu* 
y aider»  fente  nria  nulla  fahem  légitima  prtvocanone  fiif. 
penfa  ,w  rem  tranfivit  judicatarn.  Ce  font  les  propres 
■ternies  de  la  Bulle  de  Callixtc  II 1.  qui  confirme  la 
fentencedu  Légat , 6c  condamncl’audacedc  quelques 
Avocats  de  Lyon  qui  en  «voient  appelle  comme  d'a- 
bus. On  fçait  allez  que  ces  termes  n’dloienr  pas  en- 
core en  ufage . mais  ce  fut  à peu  prés  le  mefmc  recours 
à la  puiffance  fcculiere.  Ny  ce  Pape  , ny  fon  Légat 
n’juroient  pas  fi  facilement  révoqué  la  Conftitution 
de  Grégoire  V 1 1.  5c  d’Urbain  1 1.  confirmée  par  Paf- 
chalfl.  fi  elle  eûtefté  affermie  par  un  long  ufage.  Il  y 
Du  chtfn*  a donc  toutes  les  apparences  du  monde  que  les  Arche- 
in  nous  ad  vefqnesdc  Rolien  n'y  avoient jamais  drferé,  5c  que 
ta  it1**'  les  Anglois  qui  dominoient  dans  la  Normandie,  n'é- 
toient  pas  moins  fermes  que  na^s  pour  la  defenfe  de 
Jeur  si  mettez. 

X 1 1.  Concluons  donc  , i.  Que  la  Primatic  de 
Lyon  n’a  efté  d'abord  reconnue  que  dans  la  Province 
' tir  Tours  , par  la  raifon  que  nous  avons  touchée,  a. 
•Que  celle  de  Sens  ne  s’eft  rendue  que  lorfque  nos 
Rois  ont  recouvré  la  fouveraincté  Je  Lvon  , en  luy 
rendant  les  honneurs  de  la  Primatic.  $.  Que  celle  de 
Rouen  ne  s’eft  jamais  foûmife  à la  fuperiomédu  Pri- 
mat del.yon,  ficqu’cnfin  elle  a obtenu  une  Buiîç  de- 
xemption.  4..  Que  le  droit  delà  Primatie  de  Lyon  ne 
confilleque  dans  l’appel.  Nous  avons  vû  les  autres 
pouvoirs  inutilement  tentez.  Voicy  encore  une  preu- 
ve de  l’appel  à Lvon, fous  le  Roy  Philippe  Augufte, 
T>" Cht'at  tirée  de  Guillaume  le  Bretton.  Et  laegduntnfit , tjUa 
Tom.f.fag.  GaRidteta  foltbatjit  fama  efl  Pu  fore  regi.cauruftjue  re - 
***’  ferre  difficile  s jet  ibilit  uhirua  litibstt  effet,  nec  tnittebatkr 

Romans  lis  ulla , rtifi  (juadam  Lugdunerfe  forum  per  fit 
faire  nee/uifjèr.  Au  droit  d Appel , il  faut  ajoûter  ce- 
luy  de  la  Dévolution,  lorfque  les  Archcvefques  y don- 
nent lieu , ou  parleur  négligence , ou  par  leur  refus  des 
confirmations  .ou des  provifious  des  Bénéfices , qu’on 
leur  demande. 

l.i.  XIII.  C’eft  pour  cela  feulement , 6c  non  pas  pour 
a.*«  • les  autres  droits  des  Patriarches , que  Pierre  le  vénéra- 
ble Abbé  de  Cluny  donne  le  nue  de  Patriarche  à 


Pierre  A rchevcfquc  de  Lyon,  diftingue  fôn  Patriar i 
char  ,c'ctHk  dire  fa  Primatie, de  fa  Province  5c  de  fon 
Diocefc  ; enfin  il  rebaufTcfa  dignité,  de  ce  qu’il  n’a- 
vokludeffus  de  luy  que  le  Papefeul.  Gcofroy  Abbc  t.  j4 
de  Vendofmc  écrivant  à Ivcs  de  Chartres,  luy  apprit  is. 
quel’Archcvcfquede  Sens  l'avoir  defavoüé  ,&  «voie 
rejette  fur  luy  toutes  les  refiftances  precedentes  , lors 
qu’il  fit  profeffion  d’obcïfïance  au  Primat  de  Lyon  ; 
dequoy  le  Primat  luy  fçavoit  fort  mauvais  gré.  Nous 
avons  vû  neanmoins  cy-dcffus , qu’Ives  de  Chartres 
avoit  donné  un  confeil  fort  fage  5C  fort  modéré  à 
l’Archcvefquede  Sens.  Il  cft  vray  quccefçavant  Pre- 
lac  avoir  fou  judicicufement  déclaré  que  toutes  les 
conjrfhires  dont  011  faifoit  tant  de  brute  de  l’ancienne 
Primatic  Je  Lyon,  avant  Grégoire  VII.  11’cftoienc 
fondées  que  furies  Notices  des  Evefclicz , 5c  les  Ca- 
talogues des  Villes.  Primat  um  1 ugdutten fit  Ecrie  fia,  Efifi.  j«, 
tjnem  utijuando  ex  Catalogis  Ctvitaium  couiicimus  ex- 
titiffe.  Le  Pape  Urbain  1 1.  employa  Icmclme  terme. 

Et  Catalogorum  authoritas , C?  fedis  Apofhlica  id ipfum 
conteftabatur  anthrita*.  Il  cft  étonnant  que  pour  la 
defenfe  de  l’Eglife  de  Sens  on  penfa  fi  pet»  en  cc 
temps,  là  am  privilèges  que  le  Pape  Jean  Vi  1 1 luy 
avoir  accordez  , fur  les  vives  inftanccs  de  l’Empereur 
Chat  les  le  Chauve.  Cc  n’eft  pas  qu’il  faille  s'imaginer  ^imdA  ' it 
que  ç’ayent  efté  ces  Catalogues  peu  certains,  ou  ces  pTu**wi 
bruits  auffî  incertains  qui  ont  produit  rétabliircincnt  77J. 
de  cette  nouvelle  Primatic. 

Le  folidr  fondement  de  cette  P rimatie  a efté  le  be- 
foin  de  PEglife.  Onfçiit  qu'en  ce  temps-là  ce  ne  fui 
que  par  le  moyen  d’une  infinité  de  Légats  a Lattre , 
que  le  Pape  Grégoire  VI 1.  retira  la  plûpart des  Pro- 
vinces de  la  Chrcftientc  du  profond  abîme  de  dépra- 
vation joùlafimonicôc  l’incontinence  des  Ecdefiafti- 
ques  1rs  avoit  précipitées.  On  fçait  que  les  Ptimaties 
n’eftoient  dans  l’Occidentque  comme  des  Le^atioits 
perpétuelles, ou  des  Vicariats  du  faim  Siégé.  Ôn  fçait 
qu’on  ne  put  remédier  à ces  effroyables  defordres  dans 
la  France, que  par  un  fort  grana  nombre  de  Conci- 
le* , & par  les  frequens  voyages  que  les  Papes  mefmcs 
y firent.  Enfin  fi  les  Prinutics  anciennes  d'Arles  5c  de 
Mayence  furent  fi  avantageufes  à l’Eglifc  Gallicane; 
fi  la  police Ecdefiaftique  de  l’Orient  n’a  pu  s’en  paf- 
fer  : lï  les  Empereurs , fi  di  ve*s  Souverains,  fi  nos  Rois 
niefine  les  ont  fi  fnuvcnt  demandées  pour  la  reforma- 
riondes  Eglifcs,  3c  pour  l’avantage  de  leurs  Etats; 
pourquoy  ne  jugerons  nous  pas  aufli  favorablement 
de  l’établiflemem  de  cellrde  Lyon  \ Les  Archevêques 
qui  rcfilloient  à cet  établi fiem en r regardoient  avec 
raifon  la  liberté  de  leurs  Eglifes , comme  un  gtaml 
avantage.  Mais  ils  n’ont  pas  eu  moins  de  raifon  en  s’v 
foûmettant  , de  confidcrer  l’avantage  de  tout  le 
Royaume  , où  une  infinité  de  caufet  le  peuvent  par 
ce  moyen  terminer  fans  aller  à Rome. 

* Si  les  Papes  Grégoire  VII.  ôc  Urbain  IT.  ont 
touché  en  partant  quelques  autres  convenances  qui 
nefoientpas  à l’épreuve  de  la  ccnfure  des  critiques, 
telles  que  font  celles  qui  font  tirées , ou  de  l'ordre  5c 
la  fubordination  des  Pontifes  payens , qu’on appclloit 
Etamines  CT  Archiflamines , ou  des  Catalogues  anciens 
Ce  des  Notices  des  Citer,  ou  de  quelques  lettres  fup- 
pofccs  des  premiers  Papes  : il  ne  faut  pas  croire  que 

fiat  les  fubtilitez  de  cette  critique  on  puHlè  ébranler 
es  véritables  5c  fo.Hdcs  fondemensde  la  police  de  l’E- 
glife,  qui  cil  la  eolomnede  la  vérité.  Je  le  dis  encore 
une  fois , cette  Primatie  a efté  fondée  fur  l’efperance 
des  avantages  que  l'Eglifc  a toujours  retirez  de  tant 
d’autres inllitutions  femblabies  dans  tous  les  fiecles 
partez  ,par  tons  les  endroits  de  la  terre.  Cc  fondement 
cft  inébranlable.  Si  on  yanjeûte  quelques  couicuis 
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de  bienfcancr  qui  paroiflcnt  enfuite  avoir  plus  d'ap- 
parence que  de  folidité,  le  premier  & le  principal  Ton. 
dénient  dubefoin  de  l’Eghfe  , & de  la  pratique  falu- 
tairede  tant  de  ficelés , ne  perd  rien  de  fa  fiabilité. 

XIV.  Quant  à la  Primatie  de  Roiien,cene  peut  être 
qu'une  exemption  d’avoir  aucun  autre  Primat  au  def- 
ius  de  luy  que  le  Pape.  Nous  avons  autrefois  parlé  de 
cette  forte  de  Primats , félon  l ingenicufe  explication 
d’Hincmar  Archevefquedc  Remis.  C'cfl  en  ce  fens 
qu'il  faut  expliquer  Ordericus  Vitalis,  quand  il  dit, 
que  l’ Archevefque  de  Rouen  Hugues  ayant  rendu  des 
lervices  tres-confiderablesau  Pape  en  Italie,  le  Pape 
voulutrcconnoiftre  les  obligations  que  le  ♦aint  Siégé 
luy  avoir  en  luy  donnant  la  Primatie  fur  plufieurs  Pon- 
tifes. N h go  Rotkomagenfn  sirchitpifcopus  ipfnm  fient - 
moptre  aajuvit , & ab  toitm  Isonoratus  P rvn.it um  fu- 
p cr multos  Pontif.ctt  fufetpir.  Cette  Primatie  ne  peut 
eftre  que  la  qualité  incline  de  Métropolitain,  & U 
confinnation  defes  anciens  privilèges , de  ne  dépendre 
d’aucun  autre  Primat  que  du  Pape.  C’eft  de  quoy  feu- 
lement faifoit  gloire  plus  de  cent  ans  après  l’Archevê- 
quede  Rouen  fous  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  entre- 
pritauffi  fi  defenfe  contre  le  Roy  de  France;  pour  le 
maintenu  dans  fon  ancienne  liberté,  de  ne  dépendre 
que  du  jugement  du  Pape , tant  pour  le  temporel  que 
pour  le  fpirituel.  Voicy  comme  ce  Pape  en  écrivit  au 
Roy  r Cum  Rothemagenfis  sirchiepifeoptu  in  if  srituali. 
bus  & temporalibus  nullum  pojî  Deum  prêter  nos  ittdi- 
cem  habeat , de  antigua  Rothamagenfis  Ecclefu  liberia* 
te,  ac  ipfms  cenf  eetudine ha üentts  obfcrvata , &c.  Nous 
paileeons  ailleurs  de  ce  qui  regarde  le  temporel. 

Ceux  qui  voudraient  joindre  ce  pafiàge  d’Ordcri- 
cus Vitalis, avec celuy de  Matthieu  Paris , qui  a efté 
cy-deltus  rapporte , 8c  expliquer  cette  primatie  ac- 
cordée à T Archevefque  de  Roiien  d'une  fuperiorite, 
qui  luy  ayt  efté  donnée  fut  les  Archevefques  de  Bour- 
ges , d’Auch  ôede  Narbonne  ; ceux-là,  dis-je,  don- 
neroient  fans  doute  lin  peu  trop  à de  fimples  conjectu- 
res , contre  les  preuves  certaines  du  contraire  qui  ont 
efté  touchées  dans  ce  Chapitre,  & qui  feront  encore 
étalées  plus  au  long  dans  le  Chapitre  fuivaut  ; où  il  fe. 
ra  traire  de  la  Primatiede  Bourges. 

X V.  Au  refte  fi  nous  avons  réduit  toute  l’autorité 
des  Primats  de  Lvon.nifculdroitde  juger  des  appels, 
nous  avons  fiiivy  non  feulement  le  témoignage  dccifif 
de  Guillaume  le  Breton  dés  Ictcmps  de  Philippe  Augu- 
fte , mais  auffi  l'ufage  receu  depuis  tant  de  ficelés , fie 
& qui  doit  aulli  fervirde  règle  inviolable  dans  ces  for- 
tes de  matières.  Après  tout  cet  avantage  eft  d’une 
importance  plus  grande  qu’on  ne  juge  peut-eftre  d’a- 
bord. Car  1.  il  cft  d’une  grande  confeqnence  qu’on 
n'appelle  pas  des  Métropolitains  au  Pape  immédiate- 
ment , mais  que  les  caufes  fe  jugent  en  fécondé  inftan- 
ce  dans  le  Royaume  mefirvc.  x.  Les  anciens  Canons 
ont  fait  confifter  principalement  dans  le  droit  d'appel 
h fuperiorité  des  grands  Patriarches  & du  Pape  me- 
me fin  les  autres  Métropolitains.  Cet  avantage  eft  fi 
çonfiderable,  qu'entre  tous  les  Primats  de  l’Europe 
P Archevefque  de  Lyon  cft  le  fculqui  en  joüific  effe- 
ctivement. Jus  idem  dirimtndarum  appeUatienum  Bit  a. 
ri  cert fi , Burdigalenfi  , Narbonenfi  & tienne* fi , lu  et 
fe  Primatei  indiquent , extra  Provincial  fuat  non  cempe - 
tir,  imo  nee  uM  ah  tri  Primait  in  Europa.  Ce  font  les 
termes  de  M.  de  Marca. 


CHAPITRE  XL 

De  la  Primatie  de  Bourges  $ de  celle  dé 
Bourdcaux  , de  Narbonne  & de 
Vienne. 

I.  Ertlhon  (ÿ démtmbnrr.tnt  delà  Primatie  de  Baurioi. 

II.  Comment  la  Metrofole  de  Bourdcaux  fe [ef arm  de  écris 
Primatie. 

III.  Diverfei  rsfisx  ont  fier  thiftorre  de  ces  ebsngrtr.rns. 

I V Ijk  Metrofole  de  Bourslsaux  de  nouveau  fournit  au  Pri~ 
mas  Jt  Bourges , jufyoau  Penttflcat de  ClttntM  V.  aui  l'en  of- 
frant htr. 

V.  Le  Roj  Charles  V l /.  travail!  à fy  foùmettrt  de  nou- 
veau. Ppurijuey, 

V T.  Si Beurd taux  à eu  y utlijuefni  la  Primant. 

Vil.  Du  daublf  pouvoir  tonne  au  Primat  de  Beu*  tri. 

V:J  11-  Delà  Primant  de  S arienne  fur  jhx. 

IX.  it  fier  Tarracoat. 

X.  Delà  Primant  de  Vienne  fur  feft  Meirofo.'ti , érigée  far 
Callixte  U. 

X l-  Peis.quey  il  fe  dit  Primat  des  Primats. 

X 1 1.  Déroute  de  ses  Primaiiti. 

X I II.  Primant  de  Reims. 

XIV.  Des  droits  dei  Primait. 

I.  T ’ Archevefque  de  Bourges  Ermembert  jnftifii 
JLt  quoyqu'avec  peine,  qu’il  eftoit  Métropoli- 
tain, 6c  qu’il  ne  dcpendoii  d’aucun  autre  Archevê- 
que. AuUi-toft  te  Pape  Adrien  1.  luy  accorda  le  Pal- 
lium. Nabis  conftjjus  efi  ut  fub  nullités  slrchiepifcopi  ju-  x».  7 S i 
rifditltone  effe  videretur . Mais  Charlemagne  ayant  en- 
viron le  mcfme  temps  érigé  la  Guiennecu  Royaume, 

& en  ayant  déclaré  Bourges  la  Capitale , il  fit  auffi  éri- 
ger cette  Métropole  en  Primatie , à laquelle  il  foûmit 
les  Métropoles  de  Bourdcaux , d’Auch  8c  de  Narbon- 
ne, fans  parler  du  droirde  couronner  les  Rois  d'Aqui- 
taine, qui  fut  toûjours  afFc&éau  Primat  de  Bourges. 
Lacompilation  d'Ifidorequi  avoir  alors  grand  cours  An.  7I1. 
par  le  monde  , avoit  accoûtumc  les  gens  à croire  que  Pasnarch % 
‘les  Metropolitainsdcvoient  avoir  au  dcffusdeuX  des  Bitmit.'e. 
Primats  ou  des  Patriarches,  fie  que  celle  de  plufiruts  ,64‘ 
Ptovincrs  qui  pôrtoient  le  nidine  nom  ,qui  eftoit 
marquée  la  première  dans  le  Catalogue  des  Citez , de- 
voir auffi  emporter  la  Primaticlur  les  autres.  Ainfi  il 
paroitlbit  comme  nantrcl  que  Bourdcaux  8c  Auch  qui 
eftoient  les  Capitales  delà  fécondé , 8c  de  la  troifié- 
tae  Àquitanique  , cedallent  à Bourges  qui  eftôit  Ca- 
pitale dr  la  première  fie  releva  (lent  de  fa  Primatie. 

Quant  à Narbonne  ce  ne  peut  a voir  efté  que  l’intereft 
politique  qui  la  fit  relever  de  Bourges  , afin  de  lier 
plus  étroitement  entre  elles  toutes  les  Provinces  dé 
ce  nouveau  Royaume.  Le  Pape  Nicolas  I.  écrivant  à An  i<^. 
Rodolphe  Arihevefque  de  Bourges,  luy  donne  le  ti- 
tre de  Primat  8c  de  Patriarche , 8c  établit  fon  droit  de 
juger  des  appels  de  P Archevefque  de  Narbonne,  dé 
l’aveu  mefmc  de  l’Àrchevefquc  de  Narbonhe. 

Cette  Primatie  de  Bourges  fe  démembra  avec  lè 
Royaume  d‘  Aquitaine.  Des  qu’on  eut  érigé  le  Mar- 
quifatde  Gotthie  8c  le  Duché  de  Narbonne,  la  Mé- 
tropole de  Narbonne  fe  repara  de  la  Primatie  de  Bour- 
ges , fie  fit  elle-mefmeunc  Primatie  à part , après  que  1*57* 
le  Pape  Urbain  II.  luy  rut  donné  la  qualité  de  Pri- 
biat  fur  l’Archevefque  d’Aix. 

I I.  Les  Ducs  de  Guienue  firent  auflî  foulcver  là  Bofgnu  Noi 
KietropoIed’Auch , contre  le  Primat  de  Bourges  ,au-  m^;hk. 
quelil  ne  relia  plus  que  fa  propre  Métropole , fie  celle  tty1*  f l* 
de  Bourdcaux  qui  le  reconp.ufTent.  Pendant  le  fchifme  ï°l  . . 
d’Anarlet f outre  le  Pape  Innocent  II.  Gérard  Evê-  Bümîtï’e! 
qucd’Angoulcfmcs’cftant  jette  dans  le  partydel’An-  61. 
ripap e,  fie  t’eftant  enfuite  fait  élire  Arches  efqüe  dé 
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44  La  Difcipline  de  l’Eglifc , 


Bourdeaux  .ksEvefques  de  cette  Province  eurent  rc- 
couts  à Vulgrin  Archcvefque  de  Bourges,  comme  à 
leur  Chef  6c  à leur  Primat , pour  obtenir  fa  protection 
5c  celle  du  Roy  de  France  par  Ton  moyen  contre  les 
violons  emportemens  des  Schifmatiqucs , 5:  pour  faire 
publier  un  ana thème  contre  tous  leurs  parti  fans  dans 
les  Provinces  de  Bourdeaux  5c  d'Auch.  Infnper  Au. 
xienf  Archiepifeopo  & Burdigalenfî  Ecclejîa  & eorum 
Sbfîraganeis  per  obedienliam  pradpiatù,  ut  amnes  illot 
publier  cxcornmunicent  .qui  Duci  Aquitania  aux  ilium 
impenderim.  On  peut  lire  les  lettres  de  ces  Prélats  , 6c 
lesréponfes  de  Vnlgrin  Primat  des  Aquitaines  dans  le 
livre  intitule  Parriarcbium  Bituricenfe.  Les  Papes  Ale- 
xandre 111.  Eugène  1 1 1.  Luce  III.  Urbain  III.  Clé- 
ment III.  CeUftin  I II.  ne  confirmèrent  le  Primat 
de  Bourges  que  dans  la  fuperiorirc  qui  luy  reftoit  fur 
la  Province  de  Bourdeaux.  On  peut  lire  la  lettre d’Eu- 
gene  III.  dans  les  Conciles  generaux,  5c  dans  le  P a. 
triarebium  Bituricenfe- 

Mais  apres  que  les  Rois  d’Angleterre  eurent  aquis 
le  Duché  de  Guienne , ils  ne  fouffrirent  plus  que  la 
Métropole  de  Bourdeaux  relcvafi  de  Bourges. Le  Roy 
Philippe  A uguftc en  porta  les  plaintes  au  Pape  Inno- 
cent 1 1 1.  auquel  il  rcprefentaquel’Eglifedc  Bourges, 
quoy  que  pauvre  , eftoit  pourtant  la  plus  noble  & la 
plus  confiderée  des  Eglifcsdefon  Royaume , 5c  qu’il 
n’eftoit  pas  jufte  que  l'Archevefque  de  Bourdeaux 
commençait  de  refufer  au  Primat  de  Bourges  les  de- 
voirs que  les  predecefleursluy  avoient  toûjours  ren- 
dus. Ecclejîa  Bituricenfss  , licet  tenais  in  facultatibus  in- 
ter alias  tnmen  regninoftri  Ecclcfias  exifiit  nobiUor , cum 
Primatia  obtineat  dignitatem.  Cum  igitur  Burdi païen  fis 
Arcbiepifcopus  , pradecefforum  non  fequens  vefligia  fe 
adeo  obedsentem  O"  dévot um  Ecclejîa  Bituricenfi  exhibe- 
re  mnvelit , fient  iidem  pradectffores  fui  fecijji  nefat» • 
tur>  &c.  Enfin  cegrand  Roy  prefie  d'autant  plus  in. 
ftamment , 5c  d'autant  plus  juftement  le  Pape  de  con- 
ferver  au  Primat  de  Bourges  lès  anciennes  prérogati- 
ves, que  c’eftla  feule  Primatie  de  tout  fon  Royaume.. 
Cum  fola  Rituricenfts  Eide  fa  in  toto  regno  nojlro  Pri- 
matia  obtineat  diemtaifm.  Le  Pane  Innocent  1 1 1. 
confirmais fentrncedcfufpenfion  fulminée  par  l’Ar- 
chevefque  de  Bourges  contre  l’ Archcvefque  de  Bour- 
deaux , pour  ne  s’eftre  pas  rendu  à fon  Concile,  5c 
n’y  avoir  envoyé  perfonne  ; fans  pourtant  juger  à fond 
de  la  Primatie.  C eftoit  neanmoins  un  grand  préjuge. 
Ce  mefme  Pape  relâcha  enfuite  luy-mcfme  cette  fén- 
tence  de  fufpenfion , obligeantrArchevefquede  Bour- 
deaux de  promettre  qu’il  fe  rendroit  à l’avenir  au 
Concile  de  Bourges.  Firmam promifftonem  recipientes, 
quod  vocatus  accedtt  ad  ipfiw  Rituricenfts  Concilium, 
fadurus  quod  de  jure  fuerit  facicndum. 

III.  Remarquons  icy  avant  que  de  pa fier  plus  ou- 
tre. 1.  Que  la  Primaticde  Bourges  eftoit  dans  la  plei- 
ne joüiflance  de  les  droits  furies  Provinces  de  fon  refi- 
fort , au  tempsque  Grégoire  V 1 1.  5c  Urbain  1 1.  éta- 
blirent la  Primatie  de  Lyon.  Ainfices  Papes  ne  tra- 
-vailloient  qu’à  établir  dans  les  autres  Provinces  dcl’E- 

Î;lifc  Gallicane, la  mefme  police  qui  avoir  lieu  dans 
es  trois  Aquitaines.  1,  Que  cette  Primatie  de  Bour- 
ges paroHToit  avantageufepour  la  gloire  de  l’Etat  5c 
pour  l’union  plus  étroite  des  Eglifes  5c  des  Provinces 
entre  elles  jputfquec’cftoit  là  probablement  le  motif 
qui  avoir  pouffé  Charlemagne  à fon  établilfement  5c 
qui  ponoit  Philippe  A iigulte  à la  confcrvation.  C’é- 
toit  donc  l’avantage  propredes  Eglifes  6c  des  Royau- 
mes, qui  donnoit  fondement  à établir  ces  nouvelles 
dignitez.  j.  Que  fi  le  Roy  Philippe  Auguftc  ne  vou- 
loir pas  fouffrir  que  la  Provincede  Bourdeaux  fé  reti- 
raftdel’obcilÎJiicedu  Primat  de  Bourges , quoy  qu’el- 


le fuft  foumifeaux  Anglois  j il  faut  conclure  de  là  que 
la  création  de  la  Primatiede  Lyon  n’avoit  rien  de  con- 
traire, nyaux  Canons,  ny  aux  Loix,  ny  peut-efire 
mefme  auxavantages  du  Royaume  de  France  ; puifquc 
les  Empereurs  avoient  abandonné  aux  Archevefqucs 
de  Lyon  toute  la  temporalité  qu’ils  y avoient  pofiedée, 

5c  que  la  puiflance  temporelle  d’un  Archevefque  ou 
d’un  Comte  de  Lyon  ne  pouvoir  rien  avoir  de  formi- 
dable pour  la  France.  .Il  eft  vrayque  U Guienne  ne 
laiflbit  pas  alors  de  relever  de  nos  Rois , ce  qu’il  11  eft 
pas  aiilu  facile  de  juftificr  de  Lyon. 

IV.  Le  Pape  Honoré  III.  confirma  feulement  An.  mj| 
en  general  les  privilèges  de  l'Eglifede  Bourges,  aufll 
le  jugement  de  la  Primatie  fut  renouvellé  fous  lePape 
Grégoire  1 X.  qui  prononça  une  fentcnce  provifion- 
nelle  ,qui  fe  lit  dans  les  Çecrctalcs , dcMajoritate  & c*p.  ntt ; 
obedientia.  Par  cette  fentcnce  le  Primat  de  Bourges  Et  Durit. 
pouvoir  vifircr  la  Province  de  Bourdeaux,  pourvû  Gr‘i  l-  1. 
qu’il  n’y  employai!  pas  plus  de  cinquante  jours,  dans  »*-f  ‘7- 
Icfqucls  on  ne  comprendroit  pas  les  jours  qu’il  pour-  L‘ x'  r‘  *' 
roiteftre  attaque  de  maladie.  Dits  quibus  infirmant  u l4J 
continent , dicimus  non ejfecomputandos  in  numéro  quin- t.  10. 
quagmta  dierum  ; quibus  fecundum  provif  onem  Greço-  p*‘r‘"clnf 
rij  Papa , liett  eidem  Archiepifeopo  ,f  v ahurit , Pardi-  **M**M<,*i 
galenfem  Provinciam  vif  tare.  Ce  mefme  Pape  don.  JJJ* 
nant  un  A rche vefque  à Bourges , luy  donna  aufli  cet  RoUui. 
éloge.  Ei  qua  inter  univrfas  Métropoles  fpeciali  gau  Jet  An.  n;jy 
Vrwilrgio.  On  peut  remarquer  des  preuves  fcmbla-  ■•4*. 
blés  dans  le  Patriarchium  Bituricenfe , jufqu’au  Ponri  • 
ficat  de  Clcment  V.  Le  Pere  Mabillon  a donné  au 
I I.  rome  de  fes  Analcétes  le  journal  de  la  vifîte  du 
Primat  de  Bourges  en  l’an  1184.  dans  la  Primatie 
de  Bourdeaux. 

Ainfila  Mctropolede  Bourdeaux  a perfêveré  plus 
long-tempsquc  les  autres  dans  lafujetion  de  la  Pri- 
matiede Bourges.  Car  Auch  5c  Narbonne  s’eftoient 
déjà  mis  en  liberté  l’an  1 116,  comme  Matthieu  Paris 
nous  a appris  dans  le  Chapitre  precedent.  Enfin  Bour- 
deaux  en  fut  exempté  par  le  Pape  Clement  V.  qui  L l*. 
voulut  peut-eftre  le  rclfentir  de  l’excommunication 
que  le  Piimatdc  Bourges  .pour  maintenir  fa  Prima-  *• 
tie,  avoit  lancée  contre  luy  lors  qu’il  eftoit  encore 
Archevefque  de  Bourdeaux;  6c  peut-eftre  vouîut-il 
fimplcmem  affranchir  la  Ville , 6c  le  fiege  d’où  il* 
avoit  efté’poi  té  furie  trône  Apoftolique.  Valfinghart 
l’alTuredc  la  forte  : Primat  um  Aquitania  de  Bituricen - jH  , 
f rranflulit  ad  Ecclefam  Burdigalenfem.  Ces  paroles 
marquent  feulement  l’affranchilfement  de  Bour-  1.^.  4 
deaux , 6c  non  pas  que  la  Primatie  luy  ayt  efté  donnée  P*r  c 1. 
fur  d’autres  Eglifes.  Apres  cela  la  Primatie  de  Bourges 
a efte  réduite  dans  les  bornesde  fa  propre  Province, 

5c  il  ne  luy  en  eft  demeuré  autre  avantage  que  celuy  spi cUg.  to. 
d’avoir  un  Official  particulier  delà  Primatie,  auquel  *f»X7»4« 
on  appelle  de  l’Official  ordinaire  de  la  Métropole. 

V.  Quant  à l’exemption  accordée  à l’Archevefque 
de  Bourdeaux  par  lePapeClement  V.  on  en  peut  voie 
la  Bulle  entière  dans  le  premier  Tome  de  la  Compila- 
tion intitulée  Gallia  Chriftiana.  On  y remarquer» 
quecenefur  qu’un  affràhchiilcment  de  la  Primatie 
de  Bourges  accordée  à Bourdeaux , nbfolument  neccfi. 
faire  pour  finir  tant  de  fâchcufes  contcftations , que  le 
Pape  Grégoire  IX.  n'avoitpû  terminer  par  fes  Red 
cripts,  aufquels  les  Archevefqucs  de  Bourdeaux  n’a- 
voient  jamais  déféré  , comme  eftant  encore  trop  delâ- 
vaiuageux  à leur  F.glife.  Il  eft  vray  qu’aprés  cela  le 
Roy  Charles  VI I.  en  l’an  146 1.  donna  des  lettres 
Parentes  en  faveur  de  la  Primatie,  ou  Patriarcbat  de 
Bourges,  par  Irfquclles  il  ordonne  que  dans  mutes 
les  Eglifes  Ü Aquitaine  fon  autorité  foie  reconnue 
dam  Ut  cattfes , èleüion  , confirmation  des  Archevefqucs , 


touchant  IesBenefices , Part.  IV.  Liv.  I.  Ch. 'XI.  47 

Evefjues  Abbez. , & autres  caufes  dévolues  par  appel  : de  Lyon  fit  à la  vente  quelque  tentative  » pour  pren- 

affuran  t que  de  toute  ancienneté  Ut  Provinces  de  Bour - dre  ce*  avantages  (ut  la  Province  de  Sens } mai*  elle  ne 

deaux  , Touloufe  & mures  eftant  dans  (Aquitaine  lny  ratifie  pas  ; 8c  le*  droits  de  fa  Primatie  furent  re- 

f rntvti  dti  avaient  dépendu  de  Bourses  :8c  que  mefme  depuis  peu  duitsaux  appels.  Laréponfeàmonavisla  plus  vray* 
jjb.  dt  f B/ . on  avoir  appellé  de  l’Archevefque  de  Bourdcaux  au  femblable  elc , que  quand  les  Papes  en  jugèrent  de  la 
Colle,  jf.  piimat  dc  Bourges,  dans  la  caufe  del'éleltion  de  1*E-  forte  par  provifion,  ils  rrouvoient  le  Primat  de  Bour- 
pragma*^  vefque  de  Saintes.  Le  R oy  Louis  X I.  ayant  fuccedé  ges  dans  une  longue pollcflion  de  ce  double  pouvoirs 
F infini,  f en  la  mefme  année  au  Roy  Charles  VIL  commanda  &la  raifon  en  pouvoit  cftre , que  1a  Primatie  de  Bour- 

*0  i<.  queces  lettres  fuirent  exécutées.  ges  eftant  plus  ancienne  que  celle  de  Lyon  de  plus  de 

La  conjoncture  du  temps  ne  nous  lai  (le  prefquepas  deux  cens  ans,  elle  pouvoit  avoir  obtenu  ce  double 

lieu  de  douter  que  ce  n’ayt  efté  pour  affermir  davanta-  pouvoir  de  fa  première  origine, 
ge  la  Province  de  Bourdeaux  dans  lobeïllànce  de  la  VIII.  Difons  un  mot  de  l’Archevefque  de  Nar- 
Couronne de  France, que  le  Roy  Charles  VII.  tâ-  bonne,  que  nous  avons  vû  aft'njrty  à la  Primatie  de 

chadela  remettre  dans  la  fujrttion  de  la  Primatie  de  Bourges,  & qui  dans  la  fuite  du  temps  s’éleva  luy- 

Bourges.  Ce  grand  Roy  s’eftoit  vû  réduit  durant  un  mefmcautitre&àrauroritcdePrimat.IvesdcChar- 
fort  long- temps  prefque  à la  polTclTion  delà  feule  vil-  très  nous  a confcrvcU  lettre  du  Pape  Nicolas  premier 
le  de  Bourges,  les  Angtois  dominant  dans  prefque  àRadulphe  A rchevefquc  de  Bourges , par  laquellece 
tout  le  relie  de  la  France.  U recouvra  enfin  Ton  Royau-  Pape  luy  fait  fça voir  les  plaintes  qu'il  avoir  rcccucs  de 
me  d'entre  les  mains  de  ces  injuftes  ufurpateurs  ,mai*  b part  de  T A rchevefquc  de  NarbonneSigeboû  , de  ce 
la  Guyenne  fut  la  derniere,  qui  rentra  dans  l’obetflàn-  que  le  Primatdc  Bourges  pouffoû  Trop  loin  les  droits 
ce  de  fon légitimé  Souverain.  Après  qu’elle  eût  efté  de  fon  Patriarchat  .attirant  à fon  tribunal  les  Eecle- 
reconquifepar  ce  Roy  viâorieux  , elle  fe  remitenco-  fîaftiqnes  de  la  Métropole  deNaxbonne/ans  fonagré- 
rc  une  fois  entre  les  mains  de  ces  anciens  ennemis  de  ment , les  Canons  ne  luy  refervant  queles  eau  (es  d’ap- 
la  Couronne,  avec  la  ville  de  Bourdeaux.  Ce  grand  pel.  Cantjueflut efl  Sifebodus,  quod  Clericet fîtes  eain- 
Roy  (Ut  à peine  le  loifir  devant  fa  mort  de  la  repren-  •oitoadjudiciumtuumvtmre  compilas , & de  rébus  ad 
dre  toute  ertiere , 8c  de  faire  cette  ordonnance,  qu’il  EccUfiam  fuam  ptrtinenttbus  ea  inconfîdto , quafî  jure 
creut  neceftaire  pour  l’attacher  plus  étroitement  a fa  Patriarchatus  tui  difponas  : cum  hoc  ne c antiquités  ha. 
fidelité,  en  l’afluietiflant  à une  Ville,  quiavoittoû-  beat  ,&  autberitat  facrortm  Canonum  interdicat , niji 
jours  efté  fi  attachée  aux  interefts  de  fon  Etat  8c  de  fa  forte  pro  eau  fis  ,quas  apud  t . ■ crminare  non  poffunt , ad 
perfonne.  Mais  on  ne  voit  pas  que  cette  ordonnance  te  quafî  ad  Patriarcham  fîmm  provocaverint . Voila 
ayt  produit  aucun  effet  cnnfiJerabte  , pour  ce  qui  re-  donc  cet  Archevcfque  fujer  à un  Primat.  Le  voicy 
garde  les  droits  delà  Primatie  de  Bourges.  Au  con-  Primat  luy-mefme. 

traire  ,1’Archcvefquc  de  Bourdeaux  a coû  oursconti-  IX.  Dés  le  temps  du  Pape  Urbain  1 1 . l’Àrchevë. 
nuéde  prendre  la  qualité  de  Primat,  félon  la  Bulle  de  que  de  Narbonne  prétendit  à la  qualité  de  Primat , 

Clément  V.  comme  ne  relevant  d’ayeun  autre  Primat,  témoin  ce  Pape  mefine , dans  fes  lettres  au  Cardinal 
Ac  de  nommer  un  Official  de  fa  Primarie,  auquel  on  Légat , qu’il  avoir  envoyé  en  Efpagnc.  Caria  villede 
appelle  des  Officiaux  de  la  Province  de  Bourdeaux  Tarracone  ayant  efté  reprife depuis  peu  fur  les  Mores, 
feulement.  8c  fes  droits  de  Métropole  n’eftant  pas  encore  bien 

Cotrl.  Me-  y |.  H faut  encore  ajoûter  à cela  que  l’Archevê-  éclaircis,  ce  Pape  ordonna  par  provifion  , quelle  fe- 
Îl**™  r4><  que  de  Bourdeaux  a quelquefois  joliy  desdroits  de  Pri-  toit  fojette  à la  Métropole  de  Narbonne  ,8c  à la  Pri- 
marie  fur  la  Métropole  de  Tolofe,  8c  que  le  Primat  marie  de  Tolede , jufqu  a ce  que  TA  rdie  vefque  de 
de  Bourges  nonob liant  la  Bulle  de  Clément  V.  conti-  Narbonne  eût  trouvé  les  titres  de  faprérenduëPri- 
nua  toûjours  de  faire  quelques  proteftationsdcfesju-  matie  fur  Tarracone.  Tarraconenfibus  F.pifcnpij  noflm  Coût.  Ghk 
4les  pouvoirs  fur  Bourdeaux  & furTolofe.  Dcnys  du  authoritate  précipita , itt  intérim  Narbancnfi , ranqnam  W 
Moulin  ayant  efté  élû  Archevcfque  de  Thouloufe  en  preprio  Afetropolitatto  obediant , Toletano  fient  Primat i ; ,,4<’ 
l’an  1411.1e  Chapitre  demanda  la  confirmation  de  donec  Narbomnfis  Arcbiepijcepus  je  cor  htm  P rimât  tnt 
cette  cleûion  à Henry  Archcvefque  de  Bourdcaux , fuiffe  certo^pojjir  authoritate  monjlrare. 
comme  au  primat  ou  Patriarche . Henry  fit  examiner  lln’eft  pas  fans  apparence  qu’au  temps  queles  Mar. 
l’cleâion  par  (es  Commiflaires  , 8c  la  confirma  en  qnis  de  Gotthie formèrent  un  ell.it  confiderahle,  donc 
1411.  Lenouvel  Archevefquc  de  Thouloufe  en  mê-  N ai  bonne  efl  oit  la  Capitale  ; ces  Princes  furent  bien 
me  temps  donna  un  A&e  public  , par  lequel  il  deda-  aifes  que  l'autorité  fpirituellc  de  Narbonne  prit  lame- 
toit  n’avoir  nullement  prétendu  prcjudicier  aux  droits  meétenduedeçà  Pc  delà  les  monts,  8c  fervit  par  ce 
que  l’Archevefque  de  Bourges  pretendoit  fur  Thou-  moyen  à raffermilfement  de  leur  pu  i (Tance  temporelle, 
loufe  , en  qualité  de  Primat  d Aquitaine.  Ce  nouvel  Ce  fut  par  ce  motif  que  les  Archrvefquesde  Narbon- 
Archevefque  de  Thouloufe  en  fe  failânt  confirmer  par  ne  furent  fouftraits  de  la  dépendance  du  Primat  de 
un  Primat . s’affermifïoit  Iny-tncfme  dans  la  qualité  8c  Bourges  , & tâchèrent  de  profiter  de  la  déroute  des 
prtuvtt  W/i  dans  les  droits  de  Métropolitain.  En  l’an  1541.  le  Egliles  de  la  Catalogne,  afin  de  s’y  ériger  une  image 
Lihrt.CâH.  RoyFrançnisI.fitune  Ordonnance , pour  enjoindre  de  Primatie.  Nous  dirons cy-dcffous  comme  Tjr- 
*. }/.  ».  s 4.  à T Archevcfque  de  Bourdeaux  de  nommer  un  Official  tacone  recouvra  fon  droit  de  Métropole , 8c  ne  rele- 
partictilier,  & comme  Archevefque,  & comme  Pri-  va  plus  que  du  P rimât  de  Tolede.  Si  Narbonne  perdit 
mat,pourles  Evefchezde  fa  Province,  qui  font  dans  cet  avantage,  plûtoft  prétendu  que  pofledé:  elle  vit 
le  reflort  du  Parlement  de  Paris.  auflî  fa  liberté  affermie  par  le  Pape  Martin  V.  qui  l’af- 

VII.  Ilrefte  une  difficulté  à lever,  fur  le  double  franchitparun  Decret  de  routes  les  pretenfions  du  Ruinai. 
pouvoir  que  les  Papes  accordèrent  provifioneliement  Primat  de  Bourges . auflî  bien  que  de  celles  de  l’Ar-  An-  H»*» 
au  Primat  de  Bourges.  1.  De  vifirer  la  Province  de  chevefquede  Vienne,  auquel  Callixtc  II.  l’avoit  afi-  "•  • 

Bourdeaux  ,&d’cn  recevoir  les  procurations  ordinac  fujetie,  comme  nous  allons  dire, 
res  des  vifites  durant  l’efpace  de  cinquante  jours  1.  X.  Ce  Papevoulant  honorer  le  Siégé  Archiepif. 

D’obliger  les  Archevefqucs  de  Bourdeaux  de  fe  trou-  copal  de  Vienne , qui  luy  avoic  fervy  de  degré , pour 
ver  à leurs  Conciles , lors  qu'ils  y ferment  appeliez,  monter  fur  le  trône  des  Apoftres  , renom  ella  tous 
LeChapitre  precedent  nous  a fait  voitquele  Primat  les  anciens  privilèges  des  anciens  Papes  8c  desEmpe- 

F üj 
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a.6  La  Diicipline  de  l’Eglile, 


/ta.  in  o-  reursen  fa  faveur , & fcrûmità  fa  Prhnatiefepi  Me- 
tropoles,  fçavoir  celle  de  Vienne,  Je  Bourges  , de 
Boordcaux  ,d'Auch  , de  Narbonne,  d’Aix  fie  d*  Am- 
brais ,avec  pouvoir  d'y  aflcmblcr  des  Conciles  , & 
d’y  terminer  lescauftx  Fccléfiadiques,  ai  qualité  de 
Cmt  i.  ic.  Vicaire  du  faim  Siège.  Vtvidelscet  fiaper  fieptem  Pro- 
têt- i’incias  Pritnatum  obtint  as  , & in  tis  Romani  Poittificis 

■vices  agat' , Synodales  Convenues  indicat  , & negotia 
Ecckfiaftica  jufte  canonicéjne  défi  niât.  Bon  rd  eaux  & 
Narbonne  s'eftam  dija  faudrait»  de  la  dépendance  de 
Bourges , 6c  ainfi  la  Primatie  de  Bourges  pouvant  paf- 
fer  pour  une  (impie  Métropole , ce  Pape  crut  pouvoir 
mettre  ces  trois  Métropoles  dans  la  dépendance  de 
Vienne, 

Les  Romains  ayant  ctably  un  Sénat  à Vienne , 
pour  gouverner  les  Gaules , elle  for  appellcc  la  ville 
du  Sénat , arbs  Sevatoria , (don  Adon  Archevefque 
devienne.  Les  Rois  de  Bourgogney  établirent  depuis 
leur  fejonr  , fie  Paint  Odilon  l'appelle  avec  raifon  la 
Bill. Cira.  ville  Royale  : Viennes  nobilss  fedts  Régi*.  Elle  fut  dans 
t*l  H**  la  mefnic  confidcration  au  renouvellement  du  Royau- 
me de  Bourgogne , par  le  démembrement  des  Edats 
de  Charlemagne  fie  de  Louis  le  Débonnaire.  Les  Em- 
pereurs d’ Allemagne , à qui  ce  Royaume  écheut,  fi  rent 
gloire  de  luy  procurer  tous  les  honneurs  fie  tous  les 
avantagespo  Bibles.  L’ Archevefque  de  Vienne  eftoit 
Archichancelier  de  l’Empire  fous  Frideric  1.  en  l’an 
jliitm  11 Î7-  Le  PapeCaüixte  qui  eftoit  delà  MaifanRoya- 
K»u.  le  de  Bourgogne,  voulut  mettre  le  comble  à fon  éle- 

<4t.  va;ion  , en  l 'honorant  d’une  fi  vafte  Primatie.  Quant 
nu  choix  deccsfept  Provinces,  cePapefuivitla  No- 
tice des  Villes , dont  il  a déjà  eftcparlc , oïl  la  Cité  de 
Vienne  a le  premier  rang  an  demis  de  ces  (ix  autres 
Villes  ; demefmcque  Lyon  eftoitau  dédits  des  autres 
Lyonnoifes.  Pierrcle  vénérable  Abbé  de  Cluny  par- 
le du  Patria  reliât  ,c*e(l  àdire,  delà  Primatie  de  Vicn- 
L.C.lf.  xo.  ne.  Ex  ejuo  Vienne* fis  Patriarcba fa  tint  «fi. 

X I.  L’Archevelqucdc  Vienne fe  donna  mefine  la 
qualité  magnifique  de  Primat  des  Primats  , comme 
edanr  clevé  au  de  (Tus  de  l’ Archevefque  de  Bourges, 
qui  eftoit  Primat  d'Aquitaine , 6c  au  dedus  de  l’ Arche- 
vefque de  N atbonne,  à qui  Ui  bain  1 1.  avoir  donné  la 
Primatie  fur  V Archevefque  d’Aix.  Maisrccaggrandif- 
fcmemcxccflif  ne  fotpasdeduiée:  les  Primats  fie  les 
Métropolitains  interedèz  par  cette  Conditution  de 
situai*  Callixte,  n'ayant  pas  feulement  e dé  oüis.  Tout  le 
Frwua.  fruit  delà  conccflïon  de  Callixte  fc  tcrmiua/ffcétive- 
••  WJ*  nient  àmettreles Evefchczde Diefiede  Viviers  fous 
la  Métropole  de  V ienne , ayant  edé  auparavant  foû- 
mis  àcelied’Arles. 

XII.  Nous  avons  dit  que  le  Pape  Urbain  1 1.  don- 
na en  1097.  à l'Archevelque  de  Narbonne  la  Pcima- 
. tiefurrArchevefchéd’Aix.Le  PapePafchal  1 1.  con- 
Efif.  48-  firma  ce  privilège  : Primat  om  vobis  fiuper  fecundam 
Narbontnfem  , id  efl , vdjuenfis  Aietrofoiis  .fient  à no- 
C j- diffus n.  fins  pradeeefforibus  fiatutumefl , confirmamus.  La  mt 
*0.  me  ration  apparente  y avoir  lieu,  la  Province  d'Aix 

eftoit  appellée  la  fecondcNaibonoifc  dans  les  Cata- 
logues des  Villes  , qui  cdoient  alors  en  crédit.  Mai» 
comme  011  ne  voit  pas  dans  l’Hiftoirc  les  effets  de  cet- 
te conceffion , il  ed  probable  que  le  principal  fruit  qui 
en  revint  , fut  l’affranchificmcnt  de  la  Primatie  de 
Bourges,  auquel  le  Métropolitain  de  Narbonne  afpi- 
roir.  Les  Refcripts  d’Alexandre  III.  en  1164.  fie 
d'Uibain  1 1 L en  1 1S7.  ne  maintenant  la  Primatie 
de  Bourges  que  fur  Bourdc.mx , en  exemptoient  raci- 
tememles  Métropoles  de  Narbonne  ÔC  d'  Auch.  Ainfi 
il  paroid  que  fi  quelques  Métropoles  n’ont  pû  fe- 
coücr  le  joug  des  Primats  , quelque  effort  qu’elles 
•yentpû  faup:  il  y en  a eu  un  bien  plus  grand  nombre 


d’autres  ,qui  s’en  font  affranchies.  Les  6'ccurrences 
divetfes  des  temps  rendent  quelquefois  dangereux  ce 
qui  a edé  utile  , fie  donnent  un  très. légitimé  fonde- 
ment à ces  differentes  révolutions  que  nous  admirons 
danslaDifciplinedc  l’Eglife.  L’inccrcd  fie  la  paflion 
fe  mêlent  à la  vérité  tres-fouvent  dans  les  affaires  les 
plus  faintes  , & parmy  Ifs  perfonnes  les  plus  Reli- 
giéufes.  Mais  (1  les  moindres  évenemens  ne  peuvent 
s’échapper  à la  Providence  fie  à la  (agededu  Créateur, 
il  faut  croire  que  ces  chujgemens  confidetables  dans 
la  police  de  l’Eglife,  font  conduits  fie  ménagez  du 
Ciel , par  des  règles  fie  pour  des  avantages , qu’il  nous 
eft  quelquefois  plus  facile  d’admirer , que  de  pénétrer. 

XIII.  L’Archevcque  de  Reims  difpgta  de  la  Pri- 
matie avec  l’ Archevefque  de  Treves , dans  le  Conci- 
le tenu  à Reims  par  le  Pape  Leon  IX.  en  l'an  104.9. 
fe  prétendant  le  Primat  des  Gaules:  Quod  Remet: fis 
Primas  tjfirt  ht  Gallij.  Le  Pape  évita  lagemeni  de 
s’embara (Ter  d’une  quedion  (i  embrouillée , fie  (e con- 
tenta de  faire  ranger  les  Sièges  en  cercle  à l’entour  de 
fon  trône.  Dans  le  Concile  de  l’an  10J9.  oû  le  jeune 
Roy  Philippe  fut  couronné  à Reims,  l’ Archevefque 
allégua  que  les  Papes  avoient  donné  à fon  Eglifc  le 
pouvoir  de  couronner  les  Rois,  fie  la  Primatie  des 
Gaules , Et  rotin  Gaüia  Principatstm.  Depuis  cet  Ar- 
chcvefquc  pour  ne  pas  reconnoidre  l'autorité  de  1*E- 
vcfquedeDie,  que  le  Pape  Grégoire  VII.  avoir  re- 
vedu  de  la  dignité  de  Lcgat  a Lattre  , allégua  les  an- 
ciens privilèges  de  la  Primatie  de  fon  Eglifc.  Ce  Pape  fc.*.  Ep„\; 
luy  écrivit  que  ces  fortes  de  privilèges  n’eftoienr  en 
vigueur  qu’autant  de  temps  fie  en  autant  de  lieux , que 
Futilité  ou  la  neceflîré  de  l’Eglife  le  demandoie  : Pofi 
fiant  ouadam  inprivilegiis  pro  rt  > pro  ptr/bna , pro  t em- 
paré , pro  loco  concedi  , ejsU  iterum  pro  üfidem  sfit  ntee  ffis  - 
toi , vtl  militas  major  exegtrit , licenter  v ale  an  t corn - 
mmari.  Que  toutes  ces  prérogatives  d’honneur  fie  de 
puidàncc , cdoient  données  au  befoin  de  l’Eglife , non 
pas  à l’ambition  des  Prélats  : Privilégia  fianidem  non 
debens  fianElorom  Patrum  anrherirarem  infringere , fied 
utHitati  fan  lie  Ecclefia  proffiietre ■ Que  la  Primatie 
d’Arles  avoir  edé  en  fon  temps  tres-floriflanre.  qu'à* 
prés  cela  elle  avoir  pafle  à d’autres  Eelifcs , félon  qup 
le  faim  Siège  l’avoir  jugé  utile  pourlcs  befoins  pref- 
fans  de  chaque  liccle.  Celle  de  Reims  pouvoir  bien 
avoir  eu  le  mefine  fort , puifque  ce  Pape  dit  que  R eim* 
avoir  edé  mcfmc quelquefois  dans  la  dépendance  d’un 
Primat.  Remestfis  etiam  Ecclefia  sjitodam  tempore  Pri- 
mari  fabjocHU.  Je  ne  iiçay  fi  ce  Pape  fait  allufion  à 
l' A rclsevefque  d’Arles , ancien  Primat , ou  à faim  Bo- 
inface  de  Mayence , ou  à Anfegife  de  Sens  ; car  totites 
ces -explications  ont  quelque  apparence,  mais  clics 
fouffrentdecrandesdiihciilcez. 

Mais  il  ed  Lien  clair  que  les  Arcbcvefques  de  Reims 
tichoient  de  redablir  les  débris  de  leur  ancienne  gloi- 
re. Gcrbert  Archevefque  de  Reims , dit  que  l’Eglifc 
de  Reims  edla première  du  Royaume  ,&  comme  la 
Capitale.  Qtta  ejaeniam  Regni  Franc  or  mn  Caput  eft.  Le  _ .. 

Roy  Loüis  le  Gros  donne  le  mefnic  titre  d’honneur  à **  1,97 
la  mefine  Eglife.  Matrem  me/m  & Capot  Regni  met  Du  ckefnt 
Ecclefiam.  tves  Evcfque  de  Chartres  allure  dans  une  Tom 
de  fes  lettres , quela  coutume  fie  le  privilège  Apodo-  44/- 
lique  avoient  refervé  à l’ Archevefque  de  Reims  le 
pouvoir  de  célébrer  les  noces  des  Rois.  Rafpondi  ma  Efifl.  ij. 
tiHpttis  inttreffè  «elle , nifi  vos  tarum  tflitis  confiecrator 
& aurhor , & Cocpifcopi  veftri  affirtores  & coopérât 0- 
res,  ejkoniam  iJcompttis  jnri  Ecclefia  vefira  ,ex  Àpo. 
ftolica  autkoritate  (fi  anti/j ua  confoetudine.  L’autre  (et-  If  ifi.  79j 
tredu  mcfmc  IveSjOii  il  montre  que  les  Rois  n’ont 
pas  toujours  ede  facrcz  % Reims , fie  qu  extraordinai- 
rement ils  p cuvent  edre  cou  facrcz  en  d’auttes  Metcow 
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les  : cette  lettre,dis-je.  n'empéchepas  qu’il  ne  foitvray 
dedirequcceiteaugurte  ceremonie  a clic  ordinaire- 
ment referveç  à l’Archevefquede  Reims, & quelle 
pourroit  bien  cftrc  un  refte  de  rancicnne  prééminence 
de  cccte  Fglife.  Lemefmelves  en  demeure  d'accord 
dans  une  autre  lettre , quand  il  déclaré  au  Pape  meme, 
quel’Eglifc  de  Reims  confcrve  le  depoft  làcrc  de  la 
couronne  Royale , 5c  qu'elle  feri  de  modèle  à toutes 
les  autres  Eglifes du  Royaume, tant  pour  le  relâche- 
ment, que  pour  la  fcveritc  deladifcipline.  Novitf  ru- 
dent  i*  vefbra  tandem  fedem  diadema  regni  babere,  & 
omnibus  pene  Gailicattis  Ecriefiis  exemplum  ruina , vel 
rtfurrtfhonis  exiflere. 

X IV.  Je  fimray  ccs  Chapitres  des  Primaties  en 
France  par  une  nouvelle  confirmation  de  ce  qui  a efte 
dit  cy-defliis  ,que  touteln  fiipenorité  des  Primats  lur 
les  Metropolitains^icconfirtoicplus  que  dans  le  droit 
de  recevoir  & de  juger  les  appels.  L’Archevefque  5c 
Primat  de  Lyon  Loti»  de  Marquemonc  voulant  célé- 
brera Paris  une  Melle  Pontificale  dans  l'Eglife  de  S. 
Euftache  en  l’an  1619.  le  Curé  de  faim  Euftache  don- 
na nn  A die  ,par  lequel  il  allure  que  l’Archevefqueen 
avoir  obtenu  permiflîon  du  Cardinal  de  Gondy  Evê- 
que de  Paris , qu’il  n’avoit  pris  que  les  ornemens ordi- 
naires des  Evelques , fans  Pallium , & Gin»  la  Croix 
A rchiepifcopale  ; enfin  qu'il  avoit  prefehé  dans  la  me- 
me Eglife,  fans  qu'on  portail  devant  luy , ny  fa  Ctof- 
fe,nv  la  Croix  haute.  L'an  1618.  Moniieur  du  Sauf* 
fiy  Official  de  Paris  fie  un  traitré  fort  (çivaur  pour 
Moniieur  l’Evefquc  de  Paris  contre  l’Archevefque 
Primat  de  Lyon  , qui  pretendoic  pouvoir  faire  porter 
la  Croix  devant  luy,  dans  tout  le reltort de u Pii- 
matie. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Primats  d’Angleterre  & d’Irlande. 


I.  L.t  Primatie  aJjugjefar  les  Cencdei  (y>lei  Pap/t  à Canter- 
bery  fur  tarit. 

I I.  Varuitmrni  Je  tttlt  Prtmatte  fautintu  par  faint  Lar.fr an  c. 

J J l.  £.*  par  faint  Anfthnt. 

IV  Suit*  Jet  tanteilatieai  tant  (et  Jeux  Archtvtfyutt. 

V ■ Cemmrncement  Jt  la  Aie  admet  de  la  Primant  Je  C*n- 

ttrberj. 

y l . Abb’tgé  Jt  l’hifferre  Jt  ctttt  P rima  ne. 

Vil.  ! reisfainti  Arthevefqutt  dtCaato'b.ry  ayant  foùttn* 
avtc  t:h  & ivetihtlt.tr  le.  JreiltJe  itur  Primatir , il  y aureit 
Jt  la  ttmmte  à mal  juger  Je  ett  tarte  Patient  entre  Itt  Prclatt 
Replet  au  jugcmint  tj.ion  enjeu  faire. 

y II  ! samt  Mdathit  Artbtvrfqae  J'Armaeh  , va  faire 
ten/i  rmtr  à Retnt  fa  Primait  J Armait). 

/ X Ctttt  Primaire  tfloit  un  démembrement  Jt  telle  Je  Can- 
terbtry.  Rien  n'ejieit plus  jmfe.  Preuves  Jtetla.  A laximei  utile t 
qu'en  en  peut  tirer. 

I.  T 'Ancienne  conteftation  entre  les  Archevc- 
JLa  que*  de  Cantorbery  &d’Ior ic  en  Angleterre 
touchant  laPnmatie  fut  terminée  en  faveur  dcl’Ar- 
chcvcque  de  Can tôt  bety  dans  un  Concile  d’ A ngletcr- 
re  terni  en  107a-  par  ordre  du  Pape  Alexandre  1 1. 
en  rrefence  d'un  Légat  à Lattre.  Le  Roy  Guillaume 
Ir  Conquérant,  & les  Archevefques  Lanfranc  de  Cau- 
torbery  & Thomas  d'lors  eftoicnt  prefens  ; 5c  il  y 
fut  refolu  que  l’Atchevefque  d’lors:  reconnoiftrou 
celuy  de Cantorbery  comme  fon  Primai  .fe  trouveroic 
à fes  Conciles , ou  y en voyrott . en  garderoit  les  deci- 
fions , recevroirde  luy  la  confecration , 5c  luy  fcroit  la 
Profcllion  Canonique  avec  ferment;  neanmoins»  la 
prière  du  Roy  LanfrancdiTprnfa  Thomas  du  frrment, 
5c  f-  contenta  de  recevoir  de  luy  la  Profcllion  par 
écrit, fans  préj  itheier n^moins a fesfucceftcutsqui 


voudroient  exiger  le  fermer c avec  la  profcllion  des 
Archevciques  J loue.  Guillaume  de  Malmclbury  a 
rapporté  l’Aâc  original  de  cette  tranlàdhon , avec  les 
fouicriptions  du  Rov  ,des  deux  Archevcfques  5c  des 
autres  Prelatsd' Angleterre.  Ainfi  cen’eft  pas  fans  rai- 
fonquecct  Auteur  appelle  l’Archevefque  de  Cantor- 
bery Primat  & Patriarche  de  toute  C Angleterre. 

Avant  ceConcilc  dés  que  Lanfranccut  ette  clevé 
furie  fiege  de  Cantorbery  .Thomas  avoir  elle  obligé 
parle  Commandement  du  Roy  & par  le  commun  cou» 
lentement  desEvefques.de  s’acquitrc  de  ce  devoir 
envers  fon  Primat , mais  il  avoir  protefte  qu’il  ne  s’eu- 
gageoit  pas  à rendre  les  mefincs  rcfpcâs  aux  fuccef- 
feutS  dcLanfcauc,  fi  on  ne  luy  fufoit  voir  dans  un 
Concile  les  raifons  & les  preuves  de  cette  obligation. 

Ces  deux  Arclievefqucsavoicnt  enfuite  allégué  leurs  Mdjtfè. 
pretenfionsoppofées  devant  le  Pape  Alexandre  I I.  à ptntAn 
Rome*  où  Thomas  avoit  produit  l’ancien  reglement  ^ \ci. 
du  grand  laint  Grégoire,  que  les  deux  Archevçfque* 
vivroient  dans  une  parfaite  égalité , excepté  que  le 
plus  ancien  d’ordinatioivautoit  toujours  la  prefcance  : 
aquoyaulTi  Lanfranc  avoit  répondu  , que  le  grand 
faim  Gregoireavoitfait  ce  Decret  pour  les  Eglifes  de 
Londres  Sc  d’Ioric, non  pas  pour  celles  de  Cantorbery 
5c  d'Iorx.  Le  Pape  avoir  lagement  jugé  qu'une  afKii.  ; 
re  d’une  auffi grande  confequencc  devoir  eftre  exami- 
née & dccidéodai»  un  Concile  national  d’Angleterre, 

5c  il  avoit  envoyé  pour  cela  un  Legar4  Latere. 

II.  Lanfranc  informa  le  Pape  de  ce  qui  s’eftoit 
pafle  dans  le  Concile,  où  d’abord  on  mit  en  avant 
l'hiftoire  de  Bede  Prejlre  d'fort^  & Do  rieur  des  An.  * 
glois , 5 c il  y parut  que  depuis  Auguftin  premier  Ar- 
chcvefque  deCantorbeiy,  julqu'au  temps  que  Bcde 
cenvoit  ,c’cft  à dire , durant  l’efpace  de  cent  quarante 
ans, les  ArchevelquesdeSCantoibery  avoient  exercé 
cous  les  droits  de  Primatir  fut  l’Eg’ife  d'IoiK  5c  fur  , 

toute  l’Angleterre  ,aulîî  bien  que  fur  l’Irlande.  De-  ibiJ.p.  107. 
mort  fi  rat  um  eft  d tu  tee flores  mees  fuper  Eboraeenfcrn  Ec- 
rit fiant  , totamtfHt  infulam , quam  Britanniam  vocatif , 
rtte  non  & f/oberttiam  Primat  im  fcfftjfe , curam  P a fin > 
rale/n  omnibus impendiffe  ,in ipfa  Ebor.tcenfi  urbe  perfe. 
pe  hciftjue  jiniiimis . ubi  tis  vifum  fuit , E pi] copain  or- 
eitnationts  . arque  Concilia  celtbraffe,  Eboractn  es  shsti - 
fiitts  ad  ipfa  Concilia  vocaffe,  & mm  res  popefeiffet , Je 
fuis  eos  siÜibso  rationem  reddrre  compuÙjfe.  On  y ^ ,0y4 
produit»  les  lettres  des  Papes  Grégoire , Bonifiée , tUde», 
Honoré,  Vitalien , Serge  .Grégoire,  Leon  , 5c  Jean.  *1*' 
On  lut  toute*  ces  lettres.  Lanfranc  répondit  à l’autori-  La  tframi 
té  5c  à la  dilpofition  de  faint  Grégoire  le  Grand, qu’el-  fy'jL  J- 
le  ne  tegar 'doit  que  l’Eglife  de  Londres , non  pas  celle 
deCanioibery  tqu'ellc  ne  pouvoit  jamais  avoir  cfté 
execurceau  temps  de  faint  Grégoire  5f  d’Auguùin, 
puis  qu’il  n'v  eut  pas  mefine  alors  d’Aichcvefthcà 
Iorx,  5c  que  te  premier  Archevefque  dloix  Paulin 
n’y  fut  envoyé  qu’au  temps  de  Julie,  quatrième  Ar- 
chevefque de  Cantorbery  : qu’ Auguftin  ayant  eftabli 
fon  fiegeà  Cantorbery , avoit  delà  commed’une  vive 
fource  répandu  la  foy  dans  toute  l’Angleterre , fondé 
toutes  les  Eglifes  fie  tous  les  Evefchez  ,donr  par  une 
fuite  nccelïaucluy  5c  les  lucceifcurs  avoient  cfté  re- 
connus les  peres  5c  les  fuperieurs  par  tous  les  Papes 
fuccellêurs  delà  doârinr  5c  des  maximes  de fitinr  Gré- 
goire, Ætjuumcenfent  ut  omnet  /Jnglorttm  Eecltfia  ab 
eo  loco  mute  mur  vivetuli  disciplinai» , à cujus  fomite  ra- 
puer  uni  vivendi  fiammam.  Quis  enint  ne/hai . quoi  à 
Canna  manovit  Chrijii  crudelitas  in  Eboracum  & in 
ce  ter  as  Artgita  Ecrit  fias. 

Voila  les  folides  fondemens  de  l’avantage  que  le 
Primat  de  Cantorbery  remporta  ; 5c  de  l'explication 
qu’on  donna  au  Decret  du  Pape  faim  Ce  ego  ne , plu» 
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conforme  à l’efprir&  snx  maximes  de  ce  faint  Do- 
ôeur  qui  la  lettre  de  Ton  Decret.  Lan  franc  foûtcnu 
de  l’autorité  Royalc.ufa  de  toute  la  plénitude  depuif- 
fance , que  peuvent  prétendre  les  Primats , 6c  un  Evef- 

Î|ue  d’Angleterre  , auquel  il  «voit  fait  une  reprimende 
evere , mais  jufte , s’eftant  plaint  comme  s'il  portoit 
fon  pouvoir  audeli  desjuftek  lin .ites, il  luy  apprit  que 
tonte  PAnclcterre  eftoit  la  Paroi  lie  , ou  le  Diocefe  de 
6/tJt.  »j  - l'A  rchevefquc  de  Cantorbery.  iVirc  fibrim  qmfyutm 
putAVerit  hcc  cjji  in  * lien  a PxrochÎA  aüijuid  réméré  pra- 
fumert  cum  per  mifericordinm  Dei  rot  Am  h Ane  ejuxm 
vocAtit  Britanrtiam  in'ttUm  , unam  nnitts  nofir a Écrit - 
Jid  confite  efie  Parce  fri  am.  Avant  Lanfranc  Gunt  Dun- 
ftan  Archevefque  de Cantotbeiy  avoit  obtenu  du  Pa- 
pe Jean  U confrmation  de  fa  Primatie,&  un  Vicariat 
Apoftolique  félon  la  coûtume  defes  predecedenrs. 
Primatum  tuum  confirmamus  , in  <jno  tibi  ex  more  An- 
te cefforum  ruoram  vices  Apofiolic*  fecht  txercere  con- 
vertit , fient  An^ufiinum  c/ufiue  fuccefibres  htbuijfc  db- 
enefeitur.  Cette  lettre  eft  rappoc  téc  par  Eadmcr  dans 
te  livre  V.  de  fon  biftoire  nouvelle. 

III.  Saint  Anfelmene  fuccedapas  moins  au  xele 
de  Lanfranc  qu’a  fa  dignité.  Guillaume  de  Malmefbu- 

21  raconte  pour  la  gloire  de  fa  nation , qu'au  Concile 
e Bary  le  Pape  Urbain  1 1.  luy  fit  des honneftetez  ex- 
traordinaires, 6c  luy  donna  on  rang  tres-honorablc  au- 
près de  fa  perlonne, comme  à un  autre  Pape  d’un  mon- 
Ptfihiln.  de  infulaire:  Indada/tuu  hune  mmfiro  orbe , <jnafi  aI- 
*Pfi  4t-  tenus  orbis  Papam.  Pafc.il  II.  luy  donna  ce  privilège, 
fsrii  * ° nc  P01170*'  eftte  juge  par  aucun  Légat , mais  par  fa 
• (ainteté  feulement.  Le  nouvel  Archevefque  d’Iorx 
Girard  refufant  de  luy  faire  bprofefiion  canonique, 
le  Pape  Pafcal  luy  manda  de  fe  (oumettre  à la  frotcnce 
donnée  contre  fon  prcdeccfteur  : àquoy  Gérard  avoit 
JH êlmtjlur  déjà  obry  par  les  inftances  fcr  Roy  mefme.  Thomas 
/*/  »?}•  ayant  fuccedé  i Girard  , 6c  faifant  le  mefme  refus, 
* »*i  fainr  Anfelme  prononça  contre  luy  une  fentence  d’in- 
. nos.  jCf dit,6c  d'excommunication  contre  tous  les  Evefques 
qui  entreprendraient  de  l’ordonner  avant  qu’il  luy  eût 
fait  la  profeffion  canonique.  Le  mefme  faint  Anfelme 
‘écrivit  au  Pape  Pafcha  pour  le  conjurer  de  ne  point 
envoyer  le  Pallium  à Thomas,  pendant  qu'il  perfifte- 
coitdans  la  defobcïflance  rptoteflant  qu’à  moins  de 
Anftlmi  cela, il  fe  retirerait  luy-mcfme  d’Angleterre , pour  n’y 

Kfifl. ..  j.  eftrc  pas  le  témoin  6c  le  fpeâateur  du  fchifme , & de 
Epift-  JJ».  Ja  fletriflfure  dc fon  Eglifc.Ejr»  nullaterms  t emnnerem  tn 
An gli a ; non  enim  deberem  aut  pojfem  pAti , ni  me  in  en 
- vivent  e , Primat  m Ecclefi*  nofirt  defiruereiur.  I.e  Pape 
loUa  fonzelc  6c  lâtisfit  à fademandc.il  nc  faut  pas  ou- 
blier cette  circonftance  mémorable  remarquée  pat 
Matthieu  Paris,  quelorfqueThomasl’ancicn  Arche- 
vefqued'Ioiz  falloir  la  ceremonie  du  facre  de  faint 
Anlelnve  , comme  on  eut  lu  quelques  termes  qui  por- 
A».  royj.  toient,  que  l’Eglifc  deCantoibery  eftoit  la  Mteropo- 
HtAÎne  de  toute  l’  Angleterre  j Thomas  s’oppofa  à cet 
éloge  , 6c  tcmoçna  que  ce  ferait  ofter  la  qualité  de 
lodmerm.  Métropolitain  à l’Archevefque  d’ioiic  : enfin  que 
Hifl.  noMo-  Cantorbery  eftoit  le  fiege  du  Primat , mais  non  pas  du 
tum.  .1.  Métropolitain  de  rautel’Angleteire.  On  jugea  qu'il 
avoit  taifon  , 6c  on  changea  ce  terme  captieux. 

IV.  Apres  la  mort  de  faint  Anfelme  Thurftanélû 
’r*rn>**  Archevefque  d'Ionc,  refufant  de  faire  la  profeflîonca- 
£4dmtr  / nonique  d’obciflancc  au  nouvel  Archevefquedc  Can- 
torbery Rodolphe  , le  Roy  Henry  luy  protefta  qu’il 
luy  ferait  pldtoft  perdre  fon  Evefché  que  de  fouftrir 
An- 1*15.5  qu’ilmanquaft  a ce  devoir.  En  effet  Thmftan  ayant 
inutilement  obtenu  des  lettres  du  PapcPalcal  Il.cn  fa 
faveur  ,qui  fcmbloientrenouvellcrlc  premier  Decret 
de faint  Grégoire  le  Grand,  ôc  enfui  te  s'eftanc  rendu 
au  Concile  d«  Reims , 6c  «y  cftant  fait  fàcrer  par  le 


Pape  Callixte  II.  contre  la  proroefle qu’il  avoit  faite 
au  Roy  mefme , le  Roy  luy  interdit  l'enirce  de  fou 
Royaume.  Le  Pape  ne  pur  luy-mefmc  fléchir  la  ferme- 
té de  ce  Prince, mais  après  qu’il  fut  de  retour  à Rome, 

6c  qu’il  eut  commence  de  gouverner  le  timon  de  l'E- 
gÜfe  avec  une  pleine  puiflance  , il  obligea  le  Roy  de 
céder  à fes  prières  , ou  à fes  menaces , 6c  de  l.iifler 
l'Archevêque  Thurftan  dam  la  libre  pofteflîon  de  fon 
Eglifed'lorK.  Rodolphe  6c  fon  fucceflcur  Guillaume  ?*t  - 
dansrArchcvcfchéde  Cantorbery , nc  négligèrent  ja- 
mais rien  dans  la  pour  fuite  de  leur.'  droits , mais  Thur- 
ftan conferva  fa  liberté  avec  une  fermeté  invincible, 

6c  mourut  tres-faintemenr  dans  un  Prieuré  de  Ciuny, 
après  s’cftrrdenm  de  fon  Evefcfac , 6c  avoirfait  pro- 
Êeffion  monaftique. 

Le  Cardinal  Orthon  cftant  envoyé  Legar  en  Angle- 
terre l’an  11j7.de  y ayant  afTemblé  un  Concile  à Lon- 
dres , les  deux  Archevcfqucsrenouvellcrcnr  leurs  an- 
ciennes conteftauons  fui  le  point  delà prefeance.  Le  Raiaali. 
Légat  tâcha  adroitement  de  les  accorder  par  l'exemple  A ».  nyj. 
de  faint  Pierre  & de  firme  Paul,  qui  font  reprefentez  *•  4*- 
faint  Pierre  à gauche  6c  faint  Paul  à droite,  fans  que 
la  paix  puilfe  jamais  eftre  troublée.  Mais  ces  difputcs 
fe  r’ailumercnt  bien  plus  dingcreufcment  fous  l'illu- 
ftre  Martyr  S.  Thomas  de  Cantorbery.  Le  Pape  Aie. 
xandre  III.  accorda  pour  un  temps  à l’Archevefque 
d’IotK  la  Légation  fur  toute  l’Angleterre,  qui  ncs’ac- 
cordoit  ordinairement  qu’à  l’Archevefque  de  Cantor- 
bery.  Il  efperort  par  cette  condcfcen dance  adoucir  Alex,  rtn 
l’efprit  irrité  du  Roy,ée  le  réconcilier  avec  S.  Tho-  Ep  t.  14. 
mas.  Mais  s’appercevanr  qu’il  avoir  artrifté  & jette 
dans  l'abbatement ce gen eretrx  défenfeur  des  liberrez 
de  l’Eglife,  il  luy  rendiez  luy-mefme  la  Légation  fur  Ep/l.if. 
route  l'Angleterre  , excepté  l’Archevefchc  d'IoiK  .ApftoA.t. 
Cette  réparation  pouvoir  encore  paroiftre  préjudicia-  tpi/M**"* 
blc  aux  vaftes  prétendons  des  Primats  de  Cantotbery.  Altxê9À-  *• 
Auflt  Roger  Archevefque d’iorz  s’en  prévalut,  & en- 
treprit de  facrer  lrjeunc  Roy  Henry,  du  vivant  & de 
la  volontcdcfon perc , nonobftant les  oppofitions  ju- 
ridioues  defaint  Thomas  de  Cantorbery,  à la  Prima-  Parie. 
tic  duquel  ccdroitavoit  toujours efté attaché, Arçon-  a ».  1170; 
tre  les défènfes exprefles  du  Pape  Alexandre  III.  Le  -*<«***  !• 
comble  de  fon  audace  fur  d’avoir  fait  ce  facre  dans  la 
Province  de  Cantorbery.  Le  Pape  le  fnfpenJit  auffi- 
coft  de  toutes  les  fondions  Epikopales.  Mais  cela 
fetvit  fi  peu  à I’aÉL-rmifTcmcnt  ac  la  Primat ie  ébran-  a».u 
lée,  que  peu  d’années  après  le  Légat  du  Pape  ayant 
aflcmbté  un  Concile  à Vuefmynftcr  , 6c  l’Archcvefi 
que  de  Cantotbery  ayant  prisfeanceâ  fa  main  dtoï- 
tre , l’Archevefque  d'Ioiz  voulue  l’en  arracher  par 
violence , ce  qui  attira  fur  luy  un  traitement  fi  outra- 
geirxdc  la  part  des  Officiers  du  Primat,  quel’ Afiem- 
blée  fur  rompue , 6c  les  plaintes  réciproques  en  fu- 
rent portées  au  Roy. 

V.  Ce  font  autant  de  preuves  aflèz  msmifeftes  que 
depuis  la  lettre  de  PafchalII.  dont  1.011s  avons  parle, & 
qui  fembloit  deferer  davantage  au  Decret  du  grand 
■faint  Grégoire,  qu’à  la  rranfaâion faire  au  rempsde 
Lanfranc:  b Primaire  de  Cantorbery  eftoit  fort  ob- 
fcurcie  , Scpeut-eftre  tout  à bit  éclrpfér  dans  la  Pro. 
vinccd’Iorx.puifqueles  Arcbcvcfqtu-s  d’Iotx  ne  pou- 
voient  feulement  pas  fe  refoudre  à cedct  la  première 
placcà  celuydc Cantorbery.  Aufli  la  mefme  difputefc  **.  Pris- 
renouvel  b encore  depuis  dansun  Concile  de  Londres,  An.n  t7«t 
où  l’on  fe  contenta  d'en  veniraux  prorcftations.l'Ar. 
chevcque  de  Cantorbery  confcrvant  1a  poireffiondc  b 
droite  du  Légat. Ce  fut  a 11  fil  apparemment  plûrfic  alors 
que  le  Légat  confob  ingenieufemem  l’Archevefque 
d’forx , < n hiy  difànt  que  faint  Pierre  eftoit  reprefenté 
à b gauche  de  la  Craix  f%k  faint  Paul  à la  droite. 

.Mais 
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Mais  il  faut  revenir  au  Pape  Alexandre  ï 1 1.  qui 
crut  pouvoir  mettre  fin  à un  différend  fi  fcandaleux, 
en  rendant  fà  première  vigueur  au  Decret  du  grand 
S.  Grégoire , fie  en  défendant  par  confequent  à l’Ar- 
A fftitJ.  chevclquc  deCantorbery  d’exiger  aucune  profcffioo 

•Ctnt.  Lstt-  J’obei Rance  de  celuy  d'York  , ou  d’exercer  aucune 
rmm  j fart  iurifjj£jonfllr  |u«  Prohibent hs , ne  ulterim  , ont  Gott- 
44.r.  I.  » ’ . r , rt  1 J 

tuanenfis  ab  bberacenjt  prefejjiontm exiger , neepaequod 

m S.  Gregbrio  prohibitum  efi  , hile  mode  ContHarienJîs 
Eboraceirfn  jnrifdiltlomfub\actat  : enfin  en  éublilfanT 
entre  eux  une  parfaite  égalité , ficeti'eft  que  le  plus 
ancien  d'ordination  suroît  la  prefcance.  Sed  fox  ta 
Pétris  eptfdeem  confiitutioncm  , i/la  honoris  difiinQit  in 
perpttuum  confervttur  , ne  qui  prior  ordinOtnr , prier 
hebe*tnr,  On  peut  dire  que  ce  fut  là  le  tombeau  de  la 
Primacie  deCantorbery  ,&  la  fin  de  tous  tes  grands 
avantages  que  le  faine  de  dodkc  Lanfranc  avoit  ac- 
quis à Ton  Eglifc. 

Le  même  Pape  Jugea  quel*  paix  feroit  encore  plus 
ferme,  s’il  permettoit  aufli  à l’ Archevefque  d’Y  otK  de 
faire  porter  fa  croix  haute  par  route  l’Angleterre  , & 
Htvtdm  dans  le  Diocefemefinede  Cantorbery.  LesClercs  de 
cet  Archevefque  protefterent  contre  celuy  de  Can- 
torbery  fur  les  oppofirions  qu’il  faifoit  à cet  article 
dans  le  Concile  de  Vveftmnnfter.  Le  Chapitre.  A me - 
moria , extra, Vt  lire  pendent e , nous  apprend  que  ce 
Pape  n'avoit  accorde  ce  pouvoir  à l’Ârch'vefqtie 
d’YorK , que  parce  qu’il  l’avoit  a (Tu  rc  que  fes  prede- 
cefTeurs  en  avoient  ufé  par  la  cnnccffion  des  Papes,  & 
il  l’avoit  revoqué.quandrArchevefquedeCamorbery 
luy  eut  donné  des  alfurances  du  contraire,  Meftvray 
qucrArchevcfque d’York  fe  plaignant  rnfuite  de  ce 
que  le  Pape  avant  que  de  juger  la  chofeàfond  ,1e dé» 
poüilloit  d’un  droit,  dont  il  eftoiren  pofleffion , il  luy 
rendit  ce  mefmedr«*it,pour  en  ufer  provifioncllement, 
jufqu’a  ce  qu’on  eût  jugé  fi  l’Eglile  d’York  avoit  ce 
droit.  Peu  de  temps  après  un  Légat  Cardinal  eftant 
venu  en  Angl  terre,  le  Roy  entreprit  d’accommoder 
ces  deux  Archevcfquesfur  ledroitde  porter  la  croix, & 
fur  rous  les  autres  points  de  leur  conteftation;  6c  enfin 
par  les  vives  inftances  du  Roy,  ces  deux  Archevef. 
ques  prirent  pour  arbitres  6c  juges  de  tous  leu  s diffè- 
rcnsrArchevcfquedeRrüen  6c  les  autres  Evcfques 
voifins  de  France , prenant  cinq  ans  d’intervalle  pour 
cette  négociation  , pendant  lefqucls  ils  s’abftien*. 
droient  de  part  &d’autre  détourés  fortes  d’entrepnfes, 
X ojteim  II  y a peu  d'apparence  que  l’Archevefque  de  Rotien 

An-  tsl*.  & les  autres  Evefques  de  France  ayant  prononce  fur 
ce  diffcrcnd;puifque  longtemps  après  ces  cinq  années 
écoulées  Baudouin  Archevefque  de  Cantorbcry  en 
prefence  de  l’Archevefque  de  Rolien  6c  de  tour  un 
Concile  d’Angleterre,  procéda  contre  l’ Archevefque 
d’York élû.s’ilfe  faifoit  confâcrer  par  d’autres quepar 
luy , 6c  reproduifit  en  mefme  temps  rout  ce  qui  s’eftoit 
pafïé  au  temps  de  Lanfranc  6c  de  Guillaume  le  Con- 
quérant. Mais  ce  n’cftoient-làquedes  proteftations, 
d'où  il  paroi  fl  mefme  que  l’ Archevefque  d’Yorit  n’y 
-f*.  x«|7-  deferoie  pas.  line  luy  ccdoit pas  melmela  première 
place  dans  les  Conciles  Nationaux  convoquez  par  les 
* Légats  du  Pape,  fans  faire  auffi  des  protrftations.  En- 
fin r Archevefque  d’York  Guillaume  de  Grcnefeld 
■dn.i} 06.  dans  fes  Conftiturions  Synodales  de  l'an  ijo6,  fe  dé- 
clarant luy- mefme  Primat  d'Angleterre,  6c  immédia- 
tement fujetaufaint  Siégé,  drcc  ma  des  peines  6c  des 
ernfures  contre  tous  ceux  qui  appelleroient  de  luy  ou 
Ctnt.Anil.  de  fes  Officiaux  à l' Archevefque  de  Canrorbety  ou 
Tom.%.paf.  £ ff5  Officiaux.  Cum  Eboraeenfit  Archiepifeoptu  , 
44‘*  Anglu  Pr'<mat , prêter  Romansun  Pontifictmin  Sviri- 
tuaUbat  fuperiorem  non  habear , Àc  ipfa  mater  Ebera - 
fers  fi  s Ecdefia  honore  Primatia  ilia  fret  or  t &c.  Les 
II I.  Partie. 


Archevefques  d’York  ont  toÛ jours  pris  depuis  ce 
temps- là  La  qualité  de  Primats  d’Angleterre,  comme  , 
il  paroift  par  les  Aékcs  de  Thomas  Vvolfey  fous  le  Aa.tft 7/ 
Roy  Henry  VIII. 

V I.  U nous  refte  plus  qu'à  rapporter  en  peu  de 
tnots  routes  ces  conteftarions  ,&:les  raifonsouîcs  an- 
toritex , dont  ces  illuitres  Prélats  tâchoicnt  de  foûte. 
nirteur  caufe  en  la  maniéré  qu'elles  fe  trouvent  dé- 
duites en  abrégé  dans  l’Hiftoire  Anglicane  de  Guil- 
laume de  Neubrige.  Cet  Auteur  dit  que  faintGregoi-  l.  5. 1.  h. 
rc  avoit  ordonné  à la  vérité,  que  la  Primauté  fut  af-  JinbmA*- 
feûée  à celuy  des  deux  Archevefques  , qui  feroit  or- 
donné  le  premier  : ïpfe  Prier  habear  ht  . qui  prias  flét- 
rit ordinal  us  : mais  que  I*  Archevefque  de  Cantorbcry, 
que  fainr  Grégoire  nommoit  Archevefque  de  Lon- 
dres , Cdmuarienfis  Epijcopus  , ejutm  Gregorius  Lon- 
donienfem  vocat , repondoir  à cela  que  les  Papes  po- 
fterie-urs  avoient  abrogé  ce  Decret,  lors  qu’ils  avoient 
envoyé  en  Angleterre  le  Jçavant  Théodore  , pour 
cttre  Archevefque  de  Cantorbcry , 6c  pour  pteftder  à 
tous  les  Evefques  d’Angleterre , en  qualité  de  Pri- 
mat : quem  prafecit  Romanus  Pontifex  nniverfs  An- 
glia  Epifcopis,  ranqitam  Primat em  : Auffi  les  fucccÊ 
leurs  de  Théodore  avoient  durant  plufieurs  ficelé* 
exercé  cette  ample  jurifdiûion.  A quoy  les  A rchevef- 
que  d’YorK  repliquoiem  .que  le  Decret  de  faintGre*. 
goireeftoit  comme  le  fondement  primitif  & immua- 
ble de  la  fondation  de  ces  deux  Eglifestque  les  Pon- 
tifes Romains  avoient  pû  par  une  fage  diPpcnfacioa 
donner  route  la  Primauté  pour  un  temps  à Théodore 
6c  à fesfucceffifuts  , pour  rétablir  dans  l’Angleterre 
la  Icicncç8c  la  pratique  de  la  difcipline  canonique; 
mais  qu’a  prés  cela  il  avoit  efté  neceflaire  de  faire  re- 
vivrela  police  fondamentale,  que  le  Pere&r  l’Apoftre 
de  ces  deux  Eglifes  y avoit  établie:  que  fi  Ils  Arche- 
vefques d’YorK  avoient  négligé  durant  quelque  temp* 
les  prérogatives  de  lcordignire , ils  n'avoient  pû  préju- 
dicier aux  droits  comme  héréditaires  6c  inaliénables  de 
leur  Eglifc,  comme  il  eftoit  notoire  que  l'ufagcdu  Pal- 
lium ayant  cfténegligé  depuis  l’Archcvrfque  Paulin, il 
avoit  elle  rendu  à fes  fucccffcurs  après  une  longue  in- 
terruption. L’Archevefque  deCantorbery  faifoit  voir 
que  ceux  d’YorK  avoient  efiéfoûmis  à la  Primatie  de 
Cantorbery  , mefme  après  que  le  Pallium  leur  avoi? 
efiérendu.  Mais  delaparcde  l’Eglife  d’York  on  re- 
partoit  à cela , que  la  négligence  des  Prélats  peut  bien 
préjitdicicrà  leur  perfonne , mais  non  pasàleur  Egh- 
fc.  A quoy  cer  Auteur  a|oûte  que  ces  deux  Compéti- 
teurs prenoienr  départ  5c  d’autre  la  qualité  de  Primat, 
quoy  que  ny  l’on  ,ny  l’autre  n’en  exerçât  lapuiiTànce. 

Varàjfimc  uterque  iHorum  fe  cribit  rotins  Anglit  Prima - 
sem , cum  ntwtr  kabeat  fignificatam  hoc  nomine  potefta- 
t em.  Et  que  l’Archeveiqnc  de  Cantorbery  pour  fc 
faire  rcconnoillre  dans  l’Egife d’York, avoit  obtenu 
du  Pape  le  titre  de  Légat  du  Siégé  Apoftolique  ; 6c 
avoit  efte  forcé  de  Pupprimer  dans  cette  conjoncture 
la  qiulité  de  Primat.  L’Eglife  d' York  eût  pû  alors  mê- 
me luy  oppofer  le  privilège  qu’elle  avoir  obtenu , de 
h’cftte  point  foûmifeaux  Légats  qui  feroieht  envoyez 
dans  l'Angleterre:  maisl’Ar  i evcfqtic  d'York  aima 
mieux  gagner  l’affcétion du  Légat  par  cette  defercnce 
volontaire,  que  d’éprouver  les  cffetsdr  fa  feveriré. 

VIT.  CetHiltorien  a fait  dans  un  autre  endroit  de 
Ton  Hiltoire,  une  cenfure  hardie  de  ces  conteftarions 
opiniaftrrs  entre  les  Prélats  , fur  la  prééminence  de 
leurs  Sirges, comme  fi  c’eltoit  l’effet  d'une  ambition 
damnable  6c  infiniment  éloignée  de  cette  modrftie 
humble  6c  déférante , quel’ Apoftre  propofe  à tous  les 
fidèles,  quand  il  les  exhorte  de  fe  prévenir  les  uns  lbs 
autres  par  des  refpeCks  réciproques.  Qnippt  ilia  Api* 


T° 

ficlitA  Ret*U  Honore  invirtn i prAVtmtntu  , < nofn 
oempon!  EpiTetpil  iw  vjl  nhrooAln.  ne  follititiedint  pa. 
fil  t l.  ftortUi  peflpofit*  . Epifcopi  ^UAnto  pjrvkA w . Mam 
0-  v.trtins  de  excellerai*  ti lisent , (7  ommt  fere  Eptj- 
ctpalis  contrwerfid  cire d honornm  pr*re£dtivds  •vtr- 

^ Mais  quand  je  confidere  avec  quel  zcle  les  plus 
faints  Evcques  fc  font  engagez  dans  ces  eonteftations, 
S<  avec  quelle  chaleur  ils  ont  défendu  le  dépoli  des 
privilèges  de  leurs  Eglifes  ; peu  s’en  faut  que  je  ne 
cenfurc  la  cenfure  mefme  de  cet  Hiftorien.  Saint  Lan- 
franc  , faint  Anfelme  & faint  Thomas  dcCantorbc- 
ry , n’ont  pas  efté  moins  ardens  à rétablir  & à défen- 
dre les  droits  delaPrimatie  de  leur  Eglife  , que  tous 
1rs  autres  Archcvefquesquiqnt  cfté  nommez.  Or  on 


La  Difciplinc  de  l’Eglife, 


frmdrùfue  dutheritate  fedit  Apoflolicd  frdrcgdtittdm; 
qHAm  bénéficié  Celfi  ddipifci  meruerdt. 

Ce  partage  mente  quelque  reflexion,  i.  On  y voit 
le  plushumble  & le  plus  pcnitentdc  tous  les  Prélat* 
quitter  fon  Eglife , Si  s'en  aller  à Rome  . pour  y de- 
mander le  Pallium  que  fes  predecerteurs  navoient  ja- 
mais eu , Si  faire  confirmer  fa  Primatic.  Il  y auroit  ati- 
rant  d’ignorance  que  de  malice , à concevoir  le  moin- 
dre foupçon  du  monde , contre  la  modeftie  Si  l’humi- 
lité de  faint  Malachie.  a.  Cette  Primatic  d’Irlande 
avoit  efté  établie  par  le  predecertcur  de  S.  Malachie, 
lors  qu’il  érigea  unefcconde  Mecropole  dans  l'Irlande. 
S.  Malachie  mcfmc  ne  cnit  pas  que  cet  établifTement 
de  Primatic  5c  de  Métropole  pût  dire  folide  ny  de 
durée , s'il  n’eftoit  confirmé  par  le  Siégé  A poftolique. 
t.  Ainfi  l'on  voit  comme  toutes  les  prééminences  dans 


rcs.au  lieu  de  cette— 

déférence  mutuelle , que  1 Apoftre  a recommandée  a 
tous  les  fidèles. 

Ce  fera  donc  peut-eftreraifonner  avec  plus  de  fa- 
gefle  & de  modeftie  , fi  nous  difons  que  ces  grands 
Evefqucs  confideroiem  leur  élévation  Sc  leurpuiflan- 
cc,  non  pas  comme  une  mancte  de  leur  faciifa&ion 
particulière , ou  de  leurvaine  oftentation  : maiscom- 
me  uneparticipationdc  l’ApoftoUi  , Sc  comme  une 
autorité  toute  cclefte  pour  veiller  fur  les  troupeaux 
& fur  les  Paftcurs  mefine  de  l’Eglife , enfin  comme  un 
facrc  déport , dontils  eftoient  chargez  pour  l'édifica- 
tion de  l’Eglife  , ôc  qu’ils  dévoient  tranfinettre  à leurs 
fucceflêurs.en  la  mcfme  maniéré  qu'ils  l'aboient  re- 
ceu  de  leurs  prcdccetfcurs.  Tonie  la  queftion  cft  de 
fçavoir fi  la  puitTanccd’un  Evefquc,  d’un  Métropo- 
litain, d'un  Primat  , 5c  d’un  Patriarche , peut  eftre 
x;  gardée  comme  une  autorité  toute  fainte  6c  toutcdi- 
vine,  5c  comme  émanée  de  J esus-Ch  h is  t,  pour 
réprimer  les  vices, pour  faire  regner  la  vertu , 5c  pour 
établir  l'Empire  de  J t s u s.C  h ri  s t fur  la  terre.  Si 
cette  vérité  ne  peut  pas  mefmc  eftre  contcftce , on  ne 
peut  point  non  plus  douter , que  ceux  qui  font  chargez 
d’une  puifTince  fi  fainte  6c  fi  importante  , n en  doi- 


tortm  td 

4».  HJ7- 


vent  défendre  les  innrcftl  «vcc  vigueur.  Quelques 
Prélats  particuliers  peuvent  agit  pat  des  motifs  d'in, 
tettft  St  de  vanité , ou  fe  lailler  emporter  au  delà  des 
bornes  d'une  juftedéfenfe.  Mais  la  caofe  de  l'Eglife  eft 
-telle  que  nous  vcnonsdela  reprefenter  , Pc  il  ne  faut 
pat  douter  que  les  Lanfranét  ,lct  Anfelmes , les  Tho- 
mas n'avent  foûienu  la  caufede  l'Eglife  , avec  l cf- 
ptit  melme  del'f  glife.c'eft  à dire  pat  un  amour  put  Je 
cbade  de  la  pieté  Se  de  la  religion. 

VIII.  Voicy  encore  un  autre  de  ccs  humbles  Sc 
ccncreux  Primats , dont  la  fainteré  ne  peut  pas  mefme 
eftre  fufpefle. Saint  Malachie  cftoit  Primat  d'Irlande. 
Le  Pallium  n'avoir  jamais  cfté  en  nfage , ny  dans  fort 
Eglife  , ny  dans  l'autre  Métropole , qui  obi  ïlToit  à fa 
Primaire.  Ce  lame  homme  fc  tefolutd  allerluy-nième 
demander  au  Pape  Innocent  II.  celle  marque  de  la 
plénitude  de  la  pmlfance  Epifcopale.pour  les  deut  Mé- 
tropoles d'Irlande.  Je  rapporreray (et termes  propres 

de  faint  Bernard  dans  la  vie  qu'il  a écrire  de  ce  faint 

Prélat,  tfaasam  profeofet  delierA!  .mAxtme  efned  Mt- 
tropoliticA  foH  dttrAt  Aeibuc , & dtfnrrAl  a6  imm  pAt- 
lu  n/ht  ; tjuodeft  plénitude  honoré*.  El  vi  non  oit  bornent 
in  ocnlil  fri! , fi  F.iclefia . pro  ejHA  lAMUm  UborAVerne, 
auem  hdcltnus  non  habnerdt  ,Juo  dctjiùereret  ftndto  & 
ubore.  Erat  & aller  a Metropoliticafedes  , ejudtn  de  no - 
Vu  conflit urrat  CeljUs  pradecejfor , primd  tdmtnfedt  & 
Midi  drehiepifeopo  fubditd  tamjuam  Primdti.  Ethnie 
tjnoqnc  cptabat  nihilornirm  Pellinm  MdUchidt  , ton- 


ficelés  les  grands  Prélats  de  fon  Eglife,  à entrer  dans 
une  alliance 5c  une  dépendance  d’autantplus  grande 
envera  le  centre  de  Punttc  , que  l'Eglife  le  répandait 
davantage  dans  le*  pais  les  plus  éloignez  : afin  que  1 u- 
nité.  qui  eft  comme  l’ame  Sc  la  force  inviolable  de 
l’Eglife.fc  confervaft  plus  facilement  dans  une  fi  gran- 
de étendue  de  pais.  Et  fi  les  attraits  du  Pallium  , de 
l’honneur , Ôc  delà  prcfcance  .ont  paru  comme  des  at- 
traits humains  i l’egard  de  quelque»  Prélats  charnels, 
il  ne  faut  pas  laifter  d'admirer  5c  de  bénir  la  fagclfc  Sc 
h bonté  ineffable  de  ccltiv  qui  fait  fervira  l’édifice  de 
fon  Eglife,  5c  au  règne  de  la  religion  les  partions  mef- 
mes  ôc  les  cupidité* des amcslenfuellcs  , par  Uniè- 
me puifiancc  par  laquelle  elle  tire  le  bien  du  mal  5c  U 
lumicredes  tenebres. 

Le  Pape  Eugène  I II.  envoya  quatre Palliums  en  Rb**™*», 
Irlande  l’an  ujt.  pour  quatre  Métropoles  qu’il  y An.  i/n- 
créa  , foûmctanrcinq  Evefqucs  à chaque  Métropoli- 
tain. Roger  dit  queccfutunccntrcprife  5c  contre  l'an* 
cienne  coûtume  , 5c  contre  les  privilèges  de  1 Eglife  da 
Cantoxbery,  dontle  Prélat  avoir  accnûtumé  deconfâ- 
crerles  Evefqucs  d'Irlande.  Hoc  fA^lnm  efl  conrrd 
dntiaudm  conjueiudinem  , & dignitattm  Cdntudeienfie 
Eccitfid,  d ejHd  folebdnt  Epi  copi  Hibemid  expetere  & 
accipere  confccrdtionit  bentdi&ienem. 

IX.  Il  s'enfuivoir  de  là  que  la  Primatic  de  Cantor- 
bery  embrafToit  autrefois  l'Irlande  mefme.Et  il  y a bien 
de  l’apparencequcla  Foy  5c  la  Prédication  Evangéli- 
que avoit  pafle  d’Angleterre  en  Irlande.  Ainfi  l'Eglife 
dcCantotbery  qui  cftoit  la  Mere  des  autres  Eglifes 
Anglicanes  .pouvoir  bien  auffi  conter  celle  d’ïtbnde 
entre  fes  Filles.  Ilparoiftpar  Eadmer  que  les  Prélats  imtf 
d'Angleterre  preteudoienr  5c  proteftoient  fou  vent  ® ^ 

que  la  Primatie  de  Cantorbcry  s’etendoit  auffi  fur  L lt  4. 
l’Ecorte , fur  l'Irlande , 5c  fur  les  Irtes  voi fines.  L'Egli- 
fe de  Cantoibery  cftoit  ta  Mcredc  toutes  ccs  F-g!ifes. 

Mais  les  Meres  ne  doivent  jamais  eftre  plus  dans  la 
joyc.quc  quand  leurs  Filles  imitent  !curfccondité,ôc 
de  viennent  elles -mefmes  Meres  ou  Métropoles. 

Les  dignité z de  l’Eglife  n'ayant  pour  but,  que  l’édi- 
fication & l'utilité  de  l’Eglife , comme  il  avoit  efté  nti-  • 
le  que  l'Irlande  eût  chez  clic- mefme  fes  Métropoli- 
tains ;l’Archevefque  deCanioibcry  leur  ancien  Mé- 
tropolitain nepouvoit  s’y  oppofer,fànsparoiftrcplns 
paffionne  pour  fes  propres  interefts , que  pour  ceux  de 
Jv:*u  s-C  mu  i ST.  Il  fut  auffi  neccrtairequelcs  Mé- 
tropolitains d'Irlande  ayant  à conférer  fouvent  enft  m- 
ble , 5c  à prendredes  mefures  5c  des  règle»  uniformes 
dans  la  codnite  de  leurs  Eglifes  ,en(T<nt  rapport  à quel- 
qu'un d'entre  eux  .comme  à leur  Prinnt.  LesArche- 
vefqucs  d’Aruiach  ,5c  de  Toam  p retend .im  que  leur 


touchant  les  Bénéfices , Paît.  IV.  Liv.  I.  Ch.  XII.  yi 


Eglife  devoir  eftre  préférée  dans  la  création  de  cette 
nouvelle  dignité  ,le  Pape  Alexandre  IV.  jueea.cn  fa- 
• veurdecehiyd’Armach;Itiy  permettant  de  le  dire  Pri- 
mat de  la  P.'OvinccdeToam  , d'y  faireporter  fa  croix, 
quand  il  pafTcroit , y faire  la  vifite  de  cinq  en  cinq 
llamald.  ans  ^ ^ d'employer  vingt  - fept  jouis  à chaque  vi- 
» ”40***  fitc'  Paffintfe  v outre  fi  valuerint  , Primât  et  P ravin  - 
ci*  Tuarnenfs  . & facere  deferri  ante  ft  cnecem  per 
totem  iprum  Provinâam  ; pofftnt  eiûim  dttlam  Pro - 
vinciêim  le  quinquennio  in  ej uinquennium  vifitare  , <ÿ" 
per  viginti  fept  en*  dits  dumtaxat  vifitationis  officia  im - 
marari. 

Il  eft  hon  de  remarquer  que  cc  fut  faint  Malachie 
Archcvcfque  d’Armach,  qui  par  l’inftinft  de  fa  propre 
pieté , vint  demander  à Rome  le  Pallium  5c  la  confir- 
mation des  deux  Métropoles  d'Irlande.  Le  Pape  Inno- 
cent II.  fut  d'avis  qu’il  s'en  retournai!  en  Irlande, 
qu'ily  aff  mblaft  un  Concile  de  la  Nation, aux  deman- 
des duquel  le  Papeaccorderoit  l’ére&ion  des  Métro- 
poles, 5c  le  Pallium,  L ctablilfcment  des  quatre  Mé- 
tropoles par  Eugène  III.  fut  l'cfFer de  la  demande  de 
fiint  Malachie  & du  Concile  National  d'Irlande-  En- 
fin , ce  ne  fut  que  fur  la  conreftation  des  deux  Arche- 
vefques  d’Armach  & de  Toam.que  le  Pape  Alexan- 
dre IV.  adjugea  la  Primatie  à l'Archcvcfché  d’Ar- 
mach. D’où  il  refaite  que  c’eft  une  main fecrete  & une 
fagclfc  ineffable  .qui  règle  les  évenemens  divers,  5c 
. qui  ménagé  tellement  les  befoins  des  Fgiifes,  5c  les  in- 
clinations des  particuliers, que l'Eglifc va  toujours  en 
s'augmentant  5c  le  fortifiant,  dans  une  union  mdilfo- 
lublc  avec  fon  centre  d'unité. 


CHAPITRE  XIII. 

Des  Primats  d’Allemagne , d’Italie,  de 
Danemark , Pologne  & Hongrie. 

7.  Dtla  Primant  de  Mayence. 

1 1.  De  telle  de  London  tu  D.ntmari  furie  Danemark- , la 
Suède  la  Norvège. 

7H.  De  celle  de  Gnefne  tu  Pelsgltt, 

I y.  De  telle  de  Gran  en  Hongrie. 

V.  De  t eût  de  tttfe  ta  Italie. 

I.  T\  *ns  le  Concile  de  Mayence  en  107 1.  l’Àr- 
chcvefquede  Mayence  fe  nomma  Primat 
C««.  Te m.  del’Eghfcde  Mayence  , ficappella  fon  Eglifc  Métro. 
9.  g.  ixo 6.  polttn  Orientait!  Francia,  Prmâpalem  vera  Pont  if  ci] 
fedem  rotins  Germant* , & G allia  Ci  alpin*.  Mais  ces 
termes  magnifiques  qui  nous  font  remarquer  l'anti- 
quité 8c  la  vafte  étendue  de  cette  Métropole,  quieftoic 
U capitale  de  la  première  Germanique  , ne  peuvent 
neanmoins  établir  aucun  droit  de  Primatie  fiir  d’ati- 
. ..  très  Métropolitains , ny  fur  Cologne  mrfme.qoi  eft 

ix.pK+l.  le  chef  de  la  fécondé  Germanique.  L'hiftoirrdeTrc- 
ves  nous  apprend  qu’au  temps  de  Calixre  II.  Ade'.bert 
Archevefqucde  Mayence  ayant  cfté  honoré  de  laqua, 
lire  de  Légat  du  faint  Siège,  prétendit  faire  dépendre 
l’Eglife  mcfmc  deTrevcs  de  la  lionne.  Bmnon  Arche- 
vefquc  de  Trêves  qui  avoir  appris  d’Hincmar  l'inde- 
pendance  de  fon  Eglife,  alla  trouver  le  Pape  quieftoit 
alors  à Clnny,&  obtint  de  luy  un  RcTcript.quidccla- 
r oit  que  l’ ArchevefquedeTreves  n'cfloit  fournis  qu'au 
Pape.dc  à fes  Légats  a lettre.  AnfJlIes  Rnisde  Bohê- 
me Ottocare  5c  Vencefias  fon  fils  confirmant  l'ancien 
privilège  de  l’ Archevefqucde  Mayence,  d’eftre  le  feul 
confecratcur  des  Rois  de  Bohême,  ne  luy  donnent  que 
Ratualdus  Jc  tjtre  de  Métropolitain  , Confecratlonem  Regalem  & 
An.  ms.  Jifdfmatis  impofitionem  tcncrr.ar  de  facre'anü*  fedit 
III.  Partie. 


Mogtentina  Arcbiepifcopo  , terra  rtoffr*  AFetrepoliuùto , 
in  perpe  uum  rteipere.  Il  faut  donc  couft-ffer  de  bonne 
foy,  que  la  Primatie  autrefois  accordée  à faint  Boiïi- 
facc  Archcvcfque  de  Mayence  fut  limitée  a fa  perfon- 
nej  5c  que  les  Prélats  d’Allemagne  ont  eft  émoi  ns  paf- 
fionnez  pour  faire  continuer  à leurs  Eglifes  ces  titres 
& ces  pouvoiis  extraordinaires,  que  ceux  de  France  SC 
d’Efpagnejoù  une  bonne  partie  des  Métropolitains 
ont  crû  relever  leurs  Eglifes  par  la  qualité  fpccicufede 
Primats. 

1 1.  Toutes  les  Eglifes  de  Danemark  relcvoicntde 
la  Métropole  d'Hambourg.  Leon  IX.  fut  follicitépar 
le  Roy  de  Danemark  d’eriger  une  Métropole  dans  fes 
Etats  j ce  Pape  entendit  volontiers  ù cette  demande, 
mais  le  contentement  de  l’Archevcfque  d’Hambourg 
y cftaninecelfairc  , cct  Archcvcfque  demanda  aufli 
qu'on  luy  donnai!  la  qualité  de  Primat  ou  de  Patriar- 
che. Le  crédit  qu'il  avoir  auprès  du  Pape  5c  de  l’Em- 
pereur eût  fait  entièrement  rcullirfcs  pourfuites , fi  la 
mort  du  Pape  n’en  eût  rompu  le  cours.  Le  Roy  de  Da-  atfh, 
ncimtK  voyant  que  les  Eglifes  ne  l.iilferoient  pas  de  io/}«  «. 
dépendre  du  Primat  d’Hambourg,  fe  départit  alors  de 
fa  demande.  Les  paroles  dcl'Hiftoricn  Adam  méri- 
tent d’eftre  icy  rapportées  : A-fcrrapolirano  qnod  Pa- 
pans , vel  Cafaremfu*  voluntati  prônas  vider  et , mul. 
ta  fiiedta  laboravit  in  Heunbura  Patri.ircbaum  confia 
Deere.  Ad  quam  intention  cm  primo  duSlus  efl  ea  nteef- 
fttatt  , quod  Rex  Danarum , Cbriflianitase  jam  in  fi- 
nes terra  dilatât  a . defideravit  in  régna  fuo  fieri  Ar. 

* ebiapifeo panent.  Quoi  t amen  ni  perficerctur  ex  antho-  r“ 
rit  aie  fedis  Apo folie*  , cottvmtentibus  C.tnonum  dtere- 
ris  prope  fancit un  effet ■ Sala  expié}  abat  ur  fententi*  tia - 
ftri  Pontifiât.  Quam  rem  ille.fi  Patriarchatusjîbi  bo- 
ttas & Ectltfia  fu*  conecdrreniur  , Romanis  priv'Uegns 
fore  Ht  canfentiret , promifir. 

Cec  Archcvcfque  cftant  fujet  dcl’Empire  &c  tres- 
artachcà  l’Empereur , le  Roy  deDanemaric  (ouffroic 
avec  peine  que  les  Evcfqucs  de  fon  Royaume  rele- 
vaient de  la  Métropole.  Il  eftoit  neanmoins  tres- 
jufte  & tres-eanonique,  que  l’Eglile  de  Hambourg 
ou  de  Brème  conlctvaft  fon  ancienne  ftiperiorité  fur 
celles  qu’elle  avoir  engendrée  en  J es  11  s-  Chris  t. 

Car  toutes  les  Eglife  de  Danemark  , de  Suède  , de 
Norvège , des  O rca  des  8c  d'Iflande , avoient  rcceu 
leurs  premiers  Evcfqucs , 5c  les  premiers  çlemem  de 
la  foy  des  Archevelques  d’Hambourg.  Le  incline 
Adam  allure  que  l’Archcvefque  Adalben  dont  nous 
parlons  , avoir  hiv  feul  ordonné  vingt  Evcfques 
pour  toutes  ces  Eglifes  nouvelles  où  il  les  envoyoir. 

Enfin  outre  la  qualité  de  Légat  Apoftolique  , ce 
grand  Archevefque  avoit  receudu  Pape  uncjurifdi- 
élion  univerfellc  fur  tous  les  Royaumes  du  .Septen- 
trion , avec  pouvoir  d’eriger  de  nouveaux  Evclcluz, 

5c  d’ordonner  des  Evcfques  , ce  qu’il  fit  quelquefois 
fans  demander  leconfrntement  des  Princes.  A Papa  r.trfiui. 
mentit  hoc  Jignitatis  privileginm  , ut  torum  jus  ftvtm  Ao.  10 6r- 
domnus  Apeflolicus  in  ilium  tran  s fondent,  fucccffirtf if  ne  " j7'  ^ 
ejsu  \ adeo  ut  ipfe  per  totum  Aquilonem  ,in  ejuibusleât  4" 

apport unum  videb.uur  , fapt  invitis  rt gibus  F.p'tfcapa. 
tnt  inflitueret . ordinaretque  F.pifcopos , quoi  ex  cape  U* 
f«a  vellat  eleftot. 

Il  eft  donc  v ray  dedire  que  l’Eglifc  d' Hambourg  ou 
deBreme.cftam  la  mere  de  toutes  les  villes  Fpifeopa- 
lesdesRoyaumesduNort,devoitau(Tî  eftre  leur  fupe- 
rieureen  qualité  de  Mettopoiitaine:&  fi  ellds  étoicnC 
élevées  elirs-mefinesau  rang  des  Métropoles , elle  dc- 
voit  encore  eftre  leur  fiipericiire  en  qualité  de  Prima- 
tiale. Il  eft  vray  auflî  que  ceschangemcns  de  police  ne 
fe  font  pas  fans  l’agrément  des  Souverains  ; comme  il 
paroi  ft  par  les  fculs  projets  de  la  Primat  i*>  de  B reine. 
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Les  Rois  de  Danrmarx  prirent  dans  la  fuite  du 
temps  uneoccafion  plus  favorable,  & firent  crigerl’E- 
life  de  London  en  Métropole  de  leurs  Etats.  Saxon 
: Grammairien  raconte  comme  Eric  Roy  de  Dane- 
mark ayant  à peine ^vité  par  un  appel  an  Pape  ,1’ex- 
comm  unicaci  on  que  T A rchc  vcfquc  d’ H ambourg  alloic 
lancer  fur  là  tefte  , partit  en  mefme  temps  pour  aller  à 
Rome  demander  au  Pape  Urbain  II.  l'crc&ion  d’une 
Métropole  dans  fes  Eues.  D’abord  il  n’en  remporta 
que  des  promefles  6c  des  efperances  , mais  avec  le 
temps  elles  eurent  leur  effet.  Un  Légat  Apoftolique 
vint  en  Danemark  ,oû  ayant  confiJeié  les  avantages 
6c  les  commoditezdela  ville  de  London  , auffi  bien 
que  les  rares  vertus  de  ccluy  qui  en  eftoit  Evefque,il 
erigea  cette  EgÜfe  en  Métropole,  & luy  fournit  outre 
les  Èglifcs  de  Danemark  celles  de  Suède  & de  Norvè- 
ge. Cum  non  minorent  perfonarum  , tptàm  ci  vit  tir  um 
refpeünm  egiffet , Lundi*  ob  egregios  Afcerti  Epifcepi 
mores , tum  quo  i ai  eam  a finitimis  regionibiu  terra  ma- 
nque tranfims  abundi  oateat , hune  por.ffsrnum  honorer» 
deferendum  curavtr.  Net  folum  eam  Saxonic*  ditione 
émit  ,fed  etiam  Srttci*  Norvégienne  religionis  titnlo 
Afagijham  tjfecit.  C’t-ft  à direquccc Légat  retrancha 
les  tvclchczdc  Suède  6c  de  Norvège , au  (fi  bien  que 
ceux  du  Danemarckde  la  Métropole  de  Hambourg, 
pour  les  foumettre  à la  nouvelle  Métropole  de  Lon- 
don. Licmar  Archevefquede  Hambourg s’eftanralori 
opiniâtrement  attaché  au  fchifmc  du  Roy  Henry 
d’Allemagne  contre  les  Papes  , meritoit  bien  la  di- 
vifion  de  fa  Métropole  parcelle  qu'il  vouloit  mettre^ 
dans  l*Eelife.  Audi  le  Pape  Grégoire  VU.  avoitdéja 
peufeà  luy  fon ftraire les  Evelques  de  Danemark. 

Les  Suédois  ayant  aufli obtenu  l’ercélion  d’un  Mé- 
tropolitain dans  1 Eglife  d*U pfâl , le  Pape  Innocent  1H. 
confirma  la  Primatic  accordée  par  le  Pape  Adrien  IV. 
à l' Archevefquede  London  en  Danemanc , fur  la  Pro- 
vince d’Upfal  ai  Suède:  n forte  que  le  Primat  deLon- 
don  ayant  receu  le  Pallium  du  Pape , devoit  le  donner 
à I’Aichevefque  d’Upfal , après  avoir  exigé  deluy  un 
ferment  de  fidelité  Scd’obeitance , fans  blcfTcrla  fide- 
lité duc  à l 'Eglife  Romaine.  Ipfi  & Lundenfi  Ecclefie, 
falva  fi délit  arc  Roman*  Ecclefie  , fidelitatem  & obt - 
dientiam  juramento  promittat.  Le  Pape  Innocent  III. 
alTuredans  la  mefme  lettre  écrite  à Abfalon  ArcheveL 
que  de  London,  que  les  focceflèurs  d'Adrien  IV.  fça- 
voir  Alexandre,  Lucius,  Urbain,  Clément,  & Celetin 
avoienr  foutenu la  mefme  Primatiede London.  Voila 
de  quelle  maniéré l’ Eglife  de  Brctne  qui  avoit  donné 
des  Evefquesà  tous  ces  Royaumes  , les  vit  enfuite 
monter  à la  dignité  d’Archevefoues , 6c  mefme  à celle 
dePrimat*  , lorfquc  les  accroitemens  de  la  foy  Evan- 
gélique dans  les  Provinces  Septentrionales,  6c  la  fe- 
par.itionde  tous  ces  Royaumes  d'avec  l'Empire  rendi- 
rent tous  ces  changemcns  non  feulement  avantageux, 
mais  auffi  neceitaires  au  bien  des  Eglifes,  6c  à la  gloire 
de  J esus-Ch  mit. 

III.  Ce  fut  à peu  prés  de  la  mefme  manière  que 
l’EglifedeGnefneen  Polognedevint  la  Métropolitai- 
ne 6c  la  Primatiale  de  ce  grand  Etat , fans  quel'Eglife 
de  Mayence  qui  luy  avoit  apparemment  donne  naiP 
fance,  aufli  bien  qu'à  celle  de  Boheme,  en  pût  conce- 
voir delà  jaloufie;  puifque  telle  a efté  lanailfance  & 
l'augmentation  ûe toutes  les  Eglifes,  & de  Mayence 
meune , qu'elles  font  enfin  montées  au  mefme  rang 
d'honneur  & de  puiflancc  que  celles  de  qui  elles  ont 
receu  les  premiers  rayons  delà  foy. 

IV.  11  y eut  plus  de  difficulté  dans  le  Royaume  de 
Hongrie  pour  accorder  le*  Archevefques  de  Scrigo- 
nie  ,oudc  Grande  de  Colocze.  Ils  avoient  tranfigé 
eofcmblc,en  forte  que  l'Archevcfquc  de  Strigonie 


La  Difcipline  de  l’Eglifè , 


avoit  renonce  à toute  la  jutifdiâion  qu’il  avoit  pfl 
pretendrefur  la  Province  de  Colocze  ; à [condition 
que  le  droit  de  confacrer  les  Rois  de  Hongrie  demeu-  • 
reroit  incontcftablement  à l'Archevefquc  de  Strigo- 
nie. Le  Roy  mefme  avoit  conjuré  le  Pape  de  confir- 
mer cette  tranfaâion  , pour  affermir  une  paix  érer- 
nelle  entre  ces  deux  Arcnevcfques.  Mais  le  Pape  In- 
nocent  lit.  ayant  en  mefme  temps  receu  les  oppofi-  E*'*' 
lirions  du  Chapitre  de  Strigonie  , qui  proteftoit  n’a- 
voir jamais  confcnry  à un  traité  fi  prejudiciable  aux 
avantages  de  leur  Eglife  ,fe  contenta  de  confirmer  à a.  1».  ** 

l’ Archevefquede  Strigonie  le  droit  de  confacrer  les  4m.  nu. 
Rois  , afin  de  ne  pas  expofer  la  couronne  Royale  & la  »•  7. 
paix  du  Royaume  à des  conteflations  fi  difficiles  à 
terminer.  *■ 1 

V.  La  Primarie  du  PapedansPItaliea  cfté  comme 
unfoleilquia  empefehé  que  les  Métropolitains  d'Iu- 
lie  n’ay  en  t afpiicau  luftre&àla  gloire  des  Primats. 

Le  Pape  Urbain  II.  après  avoir  relevé  l’Eglifc  de  Pifc 
delà  dignité  d’ Archevêque, luy  donna  en  même  temps 
la  Légation  fur  l’Iflede  Sardaigne.  Gregoiic  VII.  luy 
avoit  autrefois  donné  le  Vicariat  Apoftoliquefnr  l’Ifle 
de  Corfe.  Le  Pape  Alexandre  III.  déclara  l’Archevé-  An.  i0>». 
que  de PifePrimatde Sardaigne  ,avec  autoriré  furies  Grog-  7 1.4. 
trois  Métropolitains  de  cenelfle.  Mais  cette  autorité  Ei‘P lfc* 
s’eft  éclipféc  , 6c  il  n’eft  refte  que  le  nom  de  Primat. 

Leon  d’Oftiedit  que  ce  fut  le  PapeGelafe  II.  qui  cri-  Prtm 
geaPifeen  Archevefchc.  Le  Pape  Innocent  III.  ceti-.».  j 1.4. 
vanta  Hubald  Archevefquede  Pife,faii  mention  6c 
donne  une  nonvelle  confirmation  de  la  Légation  per.  , Regifi, 
petuclle  du  faint  Siège  accordée  par  Urbain  II.  & cou-  Epifi.  j4. 
Armée  par  les  Papes  Eugene  , Anaflafc  6c  Ccleftin. 

Ce  Pape  donne  ou  confirme  à l’Archevefquc  de  Pife 
la  Primarie  fur  les  Provinces  de  Cagliari  6c  d’ Atbon- 
neen  Sardaigne,  avec  pouvoir  d'appeller  les  Evefques 
de  ces  Provinces  à fon  Concile,  6c  d'exercer  fur  eux 
l’autorité  ordinaire  des  Primats  javec  cette  limitation 
neanmoins  ,dene  point  convoquer  1 fon  Concile  les 
Métropolitains , fans  la  permiflion  du  Saint  Siégé.  ïta 
quidemtet  tes  ad  Concilinm  vocandi  , exceffks  eorum  cor- 
rige» di  , ai  que  cetera  omnia  que  ad  jut  P rimât  us  per- 
tinent , in  eos  txercendi  babeatis  libérant  facnlt aient . 

V emmtamen  dnarnm  fupradiÜarwn  Provinciamm  Ar - 
chiepificopoj  ad  Concilinm  non  vocabitis  Pi  fat , fine  cott- 
fiàtntia  Romani  Pontifias.  Il  luy  donnoit  ou  confir- 
moit  en  même  temps  une  pleine  autorité  de  Primat  fur 
une  troificme  Mctrople  de  Sardaigne,  qui  eftoit  celle 
de  Torre.  Enfin  il  luy  permit  de  faire  porter  la  Croix 
dans  toutes  ces  Provinces.  Crnccm  perfnb(eQas  vobit 
Provincial  port  an  di. 

CHAPITRE  XIV. 

Des  Primats  d’Efpagne. 

1.  La  Frimatio  deTeltde  érigé*  par  Vrbaiu  II.  far  tomes  let 
Zfpagntt.  , , 

J /.  Oppofi t ion  de  r Archevefquo  de  Tarracont. 

lit.  Et  de  eeluy  d e Narbonne. 

J V.  Comment  f Ârelrtv* font  do  Narbonne  efioti  devenu  Fri- 
mât delà  Province  Tarracomotfe. 

V.  Vrbain  II.  avoit  donne  une  Légation  Apofiol:qmt  k F Al - 
tbevtfaui  de  Tcltde  .pour  (oûtenir  fa  Primant.  Les  Papes  f di- 
van travaillèrent  an  fis  a la  maintenir 

VI.  Cette  caeefe  fut  portée  au  jupeient  du  CenciJe  IV  .de  La- 
tenu  ,em  le  tape  Innet  tnt  Ht.  la  laifia  tddttife. 

Vil.  Preuves  que  Teltde  n a jamais  tftftivtmtnt  jebj  de  la 

f rimât  it. 

V If  f . Cenreflation  fur  le  droit  de  porter  la  Croix  Primatiale, 

l X.  Sage  modération  du  Papei  dam  la  rt fi  fiant*  qu'il*  trou- 
vaient. 

X ■ Suite  des  conte  fiat  ion  s fur  la  Creia. 

X l-  De  la  Prsmatie  de  B rogne. 
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XII.  L'tx  t&uflrt  de  feint  Arçktwfq  ie  Je  Braque  Bar- 
thélémy det  M-r  jri , mente t que  (et  touttftetuei peuvent  f er tir 
à h*  nie  fert  fuutt. 

XIII.  Si  t’eu  jveit  (edi  eux  rrimetiei  q ne  les  fepet  vee- 
le'-ent  ttâU  rt  ou  euroit  jugé  dent  lu  Royeuimt  une  infinité  de 
teupt , qu'en  e dtptùi  ptrtétt  À Rome. 

I.  \ Lphonfe  VI.  Roy  de  Caftille.ayanttcpris 
il.  la  ville  dcTolede  for  lesMores.qui  l’occu- 
poient depuis  $6Î.  ans, pria  le  Pape  Urbain  II.  de 
rendre  à cette  ancienne  Métropole  d'F.fpagne,  les  ni  fi- 
nies tities  de  les  mefmes  pouvoirs,  dont  elle  avoir  jiüy 
avant  que  de  tomber  dans  la  fet  vitude  des  Infidèles.  Ce 
Pape  ne  put  refuf:  r à un  Roy  victorieux , une  fi  jufte 
demande  , de  il  rétablit  Tolède  dans  la  polît  fli on  de 
fou  ancienne  Ptimatie  fur  toutes  les  Efpagnes.  7ms 
exhortationibus  invitait  , Bernardo  Toletant  tirbis 
profit! t Pallium  contredîmes , privilégiant  quoque  To- 
letano  Ecdefio  antique  majeftetis  tn  lulfimots.  Ipfum 
ertim  in  lotit  Htfpan:arum  réunis  P ri  mat  cm  ftatuimw, 
& quidquid  Toletana  Ece'efse  nordtur  antiquitus  ha- 
bu’ffe  , nunc  quoque  ex  poflolicafedis  libtralitatt  im- 
A"  io««  pojterum  habere  cenfuimstt.  Tu  ilium  ut  Patrem  cha- 
Cene.  I rifimum  exaudiat , & attaque  tibi  ex  Domino  nttneia - 
so-f-  4)  verit . obedire  curât o . Ce  font  les  propres  terniCi  delà 
lettre  de  ce  Pape  au  Roy  Alfonft.  j auquel  il  donne  un 
Pcre  & un  fid.  le  confciller,  en  donnant  un  Primat  à 
*■  toutes  le»  Efpagnc  s.  Ce  mefine  Pape  écrivit  enmefme 
temps  à l*Aith»  vefqucdt  Tatraconr,  quMavoit don- 
né la  Primatieàl’Archevefque  de  Tolede , fans  pré- 
judicier aux  privil.g,  s des  Metropo'itains  tfalv4 
jdpeflolca  feiit  antboriiate  , & Afetropofitartorum 
friv'legtii  finguUntm  .afin  qu'eftant  fort  éloignez  de 
Rome,  ils  pu  (Tint recourir  a leur  Primat  dans  les  af- 
faires 1rs , lus  épineufrs  \Si  quidigitttr  inter  vot  gra- 
ve contigrrit .quia  ab  sfpvflolica  fede  precul  efiil  , ad 
tum  Vf  lut  ad  Primatem  vtfirum  omnium  recuire  lit, 
ejufque  judicio  , que  vobit  jùnt  gravia  terminabitis  : 
S'il  le  prefemoir  quelque  diffi.u’tcqui  fiift  audrffiis 
des  lumière  s du  Primat  mefine , alors  il  faodi  oit  avoir 
recours  au  (âint  Siège.  Quod  ft  forte  ipfms  quoque  ju- 
dicio nequiverir  defniri , ad  dpofiolicem  fedem  ut  di- 
gnum  ep  , velur  ftdium  omnium  Principem  referetur, 
Ainfi  cc  n'tfloit  pas  Utilement  par  1rs  voyes  d'appel, 
qu'on  portoit  l.  s affaires  au  Primat  ou  au  Pape , mais 
on  s'en  rapportoit  a eux  toutes  les  fois  que  les  Prélats 
inferieurs  ne  croyoient  pas  avoir  allez  de  lumicre,de 
pénétration  ou  d'autorité  . pour  débrouiller , ou  pour 
furmonter  les  difficulté  occurrentes.  Ce  Pape  ajoûte 
que  les  Evrfqnes  qui  n’ont  point  encore  de  Metropoli. 
tain  , obéiront  cependant  an  Primat  de  Tolede.  Qui 
vefirum  fine  Metropoli ranis  prepriisfunt  ,ip fi  intérim 
velue  proprio  fubejfe  debebunt. 

II.  Mais  comme  fi  ce  Pape  eût  prevû  qu'il  luyeftoit 
bien  plus  facile  de  croire  & d'avancer , que  ce  n'eftoit 
qu'un  rétabliflemenc  de  l'ancienne  Ptimatie  deTole- 
de,que  deleperfuaderaaxMeTropolitainsintefelfez:il 
témoigna  en  mefme  temps  à l’Archevefque  de  Tarra- 
cone, qu'il  neluy  «voit  donrcle  Pallium  a luy -même, 
qu’à  condition  d’obrïr  au  Primat  de  Tolède  : Memi- 
nerit  it a te  drehieftifeepum  infiitutum  , ut  tam  tu , 
quant  arriver  fi  Provmcia  Tarraconmfis  Eptfctpi  To- 
Ittano  tanquam  Primati  debfatii  tffe  fubjeÙi.  Enfin, 
pour  accoutumer  ces  Métropolitains  à fe  foûmettre 

ibidem.  au  Primat  de  Tolede , ce  Pape  le  nomma  fon  Légat 
dans  toute  l’Efpagne , &dan*  la  Piovir.ce  Narbon- 
noife.  Nunc  autem  multo  amplius , quia  et  noftra  fol- 
Ucitudinis  vices  in  H*  pania  univerfa  & 'mNarbomen- 
fi  Provincia  miniftrandas  tnjunximui. 

III.  Ce  Pape  ne  douroit  nullement  que  les  ancien» 
Archevefques  de  Tolede  n'euffent  pofledé  cette  Pri- 


matie  univerfelle  fiir  toute  l’Efpagne , puis  qu’il  en 
écrivoit  enfermes  fi  formels  a l’Archevefque  Ber- 
nard ; Te  fecundum  quod  tjufdem  urbit  confiât  extittf. 
fe  Pontifices  . in  totit  Hiffanïarum  regnis  Primatem  Marte  de 
privilège  no  fl  ri  ’dnftione  ftatutmus  , & Primatem  te  uni- 
ver  fi  prafuîe  t Hifpani arum  rtfp  scient , & ad  te  .fiquid 
inter  cos  queftione  dignum  ex  or  tum  fuerit  , rtferrnt. 

Mais  l’Archevefque  de  Tarracone,  qui  cftoit  fou» 
l'obeilTance  d'un  autre  Roy , qui  n'ignoroit  peuc- 
eftre  pas  que  les  anciens  Evefques  de  Tolede  n’a- 
voirnt  jamais  exercé  une  Pri  natic  fi  étendue, refufa 
d’obeirà  un  Prélat  Cafiillan,  fur  un  RtTcript  qu’il 
pretendoit  fubreptice.  L'Archevefque  de  Narbonne 
ne  diflîmulapas  au  Pape  mefme  le  dommage  qu'il 
pretendoit  avoir  reccu  , parl'etab  illèmenr  d'un  Mé- 
tropolitain de  Tarracone,  & d'un  Primat  de  Tolede} 
affurant  que  depuis  quatre  cens  ans  tous  les  Evefques 
de  la  Province  de  Tarracone  navoient  point  reconnu 
ny  d'autre  Métropolitain  ,ny  d'autre  Primat  que  luy. 

Cumeot  perannos  quadringentot  fine  alterius  r e clama- 
it one  Narbonenfit  Metropolis  poffeder.t.  Le  Pape  en-  cmtûl.  t*m ; 
voya  un  Légat  en  Efp-ignc,  pour  porter  les  Evefqurs  lo.pajsi» 
delà  Province  de  Tarracone  a obtïr  au  Métropolitain 
de  Narbonne,  jnfqu'à  ceque  la  Ville  & l'Eglife  de 
Tarracone  fil  fi  reparce.  Mais  cependant  il  nomma  Le 
Primat  de  Tolede  fon  Légat  a Latere,  8c  étendit  fa 
Légation  mefme  fur  la  Province  de  Narbonne , afin 
d’oblig  er  par  cet  innocent  artifice,  les  Archevef- 
ques de  Tarracone  fle  de  Narbonne  d'obcïr  au  Pri- 
mat de  Tolede. 

1 V.  Comme  laProvincedeTarraconeavoitgemy 
prés  de  quatre  cens  ans  fous  l'oppredîon  des  S.u  r .fins, 
il  eft  fort  vray-femblableque  la  pUifparc  des  Evêque* 
de  cette  Province,  fe  retirèrent  dans  la  Province  voi- 
finede  dans  la  ville  de  Narbonne  , qui  avoir  eft.-  foû- 
mifeaux  me  fines  Rois  Gotths  avec  toute  l’Efpagne. 

Leurs  Villes  cftant  ruinées  au/11  bien  que  leur  Métro- 
pole, ils  obeillbienc  fins  peine  au  Métropolitain  de 
Narbonne,  qui  acqucroit  cependant  fur  eux  une  lon- 
gue fuperiorité. 

V.  La  Légation  dont  U rbain  1 1 . honora  adroite- 
ment fon  nouveau  Primat , cftant  perfbnnclle, ne  pou- 
voit  pas  faire  que  fes  fuccefT'iirs  fuirent  reconnu v par 

les  autres  Merropolirains.  Les  Papes  Hadrien  8c  Ana-  Cmeîl.  ta.'1 
ftafe  uferent  de  menaces  pour  vaincre  les  refiftances  f**- 
des  Archevefques  de  Brague.  Pafchal  II.  Gclafc  II,  J*® 
Callixte  II.  de  Eugène  III.  coi  firmerenr  par  leurs  iaji-ioV» 
Refcriptsla  mefme  Pnmatie  univerfelle  de  Tolede. 

Ce  dernier  força  enfin  l’Archevefque  de  Brague  de  fe 
fod  mettre  au  Primat  de  Tolede.  Il  en  écrivit  aufli  dc« 
lettres  tres-preftàntes à l’Archevefque  de  Tarracone.  ihd. 

La  lettre  d'Adrien  IV.  à l' Arche vcfque  dcBragtte  fur 
ce  mefme  fiijec,  montre  clairement , que  s'il  avoir  ja- 
maîs  témoigne  quelque  fujrttion  au  Primat  de  Tolede,  fwwff 
elle  n 'avoir pas efté longue.  Innocent  III  confirma  h Ep  y. 
en  1109.  la  Primatiede  Tolede  fur  lesF.fpagnes,pcr 
Hifpaniarum  régna , fuivant  l’exemple  de  tous  fes  pre-  /?* 
deceftrurs  qu'il  nomme  jufqu’au  nombre  de  dix  ouon- 
xc.  Mais  cc  mefme  Pape  témoigna  l’année  fuivante 
que  les  droitsdrcettePrimatiecftoient  fort  contenez, 
de  qu’il  ne  pou  voit  encore  décider  ce  différend,  à caufe 
de  la  guerre  des  Mores  dont  on  cftoit  menacé  ; pour  ne 
pas  expofet  l’Efpagne  à tant  de  troubles  en  mefme 
temps. 

VI.  Dans  le  Concile  I V.  deLatranfous  le  Pape  A».uif 

Innocent  1 1 1.  on  vitcomparoiftrelc  fçavant  Roderic  Cou.  To‘m. 
Archcvefqnedc  Primat  de  Tolede,  pour  fe  plaindre,  *• 

quenonobftantles  Refcnptsdetant  de  Papes  .les  Ar_ 
chevcfqnes  de  Brague,  de Compoftelle,  de  Tarraco- 
ne 8c  de  Natbonne  refufoiem  de  le  reconnoiftre. 
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54.  ’L;a  Difcipline  de  l’Eglilê, 


F.ndericfcmblatriompherdc  l'Archevefque  deCcm- 
poftcllc  .montrant  que  la  Métropole  de  Mcrida  n'y 
•voit  cftéiransfcrécquedcpuisran  1114.  8c  que  tout 
ce  qu’on  contoitdes  voyages  de  faim  Jacques  en  Ef- 
pagne , n’avoit  point  de  preuve  folide.  Enfin , Mariana 
ailurc quel’ A tcltc vefque de  Braguc  , &un  Evefqucau 
nom  de  1*  A tchevcfque  de  Tarracone , ayant  commen- 
cé d’étalcr  les  droits  & les  preuves  de  leurs  Eglifes , 8c 
les  autres  intcreirezeftamabfens.lePapeles  renvoya 
fans  rien  prononcer.  Lite  integra  difeeffittn  e/i,  neutro 
inclinons  ftntentüs.  Surita  rend  le  melme  témoignage, 
8c  cela  fe  confirme  par  les-deux  lettres  d’Honoré  11  I . 
fuccefieur  d’innocent  III.  aux  Archevefques  de  To- 
lède & Braguc.  Il  paro:ft  par  ces  lettres  que  le  procès 
•voit  encore  efte  renouvelle  de  Ton  temps  à Rome , 8c 
r’avoit  pas  non  plus  cfté  décidé.  Au  contraire  ce  Pa- 
pe comme  pour  confolcr  l'Archevefque  de  Tolcde 
Rodcric,  luy  donna  la  Primatiefur  la  ProvinccdeSe- 
ville.dontla  Capitale eftoit encore  fous  la  domina- 
tion des  Arabes , en  forte  que  lors  qu’c! le  feroitrecon- 
quife.ccluy  qui  en  (croit  Métropolitain,  relcycroit 
du  Primat  de  Tolède.  Mariana  fait  Innocent  1 1 1.  au- 
teur de  ce  privilège  furScville. 

V 1 1.  Il  faut  donc  avouer  que  quoy  que  Rodcric 
Archevefqucdc  Tolcde  ayt  tâché  de  donner  non  feu- 
lement du  luftrc&  de  l'autorité  .mais  aufli  de  l’anti- 
quité à la  Primatie de  fan  Eglife  , 8c  qu’il  y ayt  mê- 
me remarque  potirccla,  que  l’A  rchevcfque  de  Séville 
fut  transféré  à Tolcde  dans  le  X V I.  Concile  de  Tôle- 
de, comme  à un  fiegefupe rieur  j il  cft  neanmoins  fans 
comparaifon  plus  probable , comme  Mariana  le  mon- 
tre tort  au  long,  qu’avant  Urbain  II.  le  Métropoli- 
tain de  Tolcde  n’a  voit  jamais  j.üiy  d'aucun  de  ces 
avantages,  qui  font  propres  8c  particuliers  aux  Pri- 
mats. Dans  le  Concile  d’Elvirc  & dansceux dcTolcde 
mcfme  .dit  Mariana  ,1*E  vefque  de  Tolcde  ncfoufcric 
qu  après  plufieurs  autres.  I!  cft  vray  que  dans  l'ancien- 
ne police  des  Eglifes  d’Efpagne,  les  cinq  Archevê- 
ques de  Tarracone, de  Biague, de  Mcrida, de Scvil- 
le,  & de  Tolcde  eftotent  élevez  au  deflus  des  autres 
Evefquespar  la  qualité  mcfme  de  Métropolitain , ou 
de  Primat  , qui  eftoienc  alors  deux  termes  qui  n’a- 
voient  qu'une  mcfme  lignification  : àivcrfo  no  mine , 
fententia  non  alia:  ce  qui  venoit  ou  del’anciennc  divi- 
fîondc  l’Efpagne  fous  les  Romains,  en  autant  de 
parties  ,<qavoir  la  Betique  , la  Lufitanie  ,1a  Tarra- 
conoife  , la  Carthaginoife , & la  Gallice  ,ou  plûroft 
des  divers  Eftats  qui  s’y  formèrent  apres  l’irruption 
des  nations  du  Nott  j les  Vandales  ayant  occupe  Se- 
villcêc  la  Betique,  les  Alains  Mcrida  & la  Lufitanie , 
les  SuevesBragaôc  la  Gallice, les  Gotths  Tolcde  8c 
la  Carthaginoife:  &c  les  Romains  s’cflant  fortifiez 
dans  la  Province  Tarraconoife.  Comme  les  Gotths 
fubjuguerent  enfin  toutes  ces  autres  nattons , aufli  To- 
lède leur  Capitale  acquit  un  nouvel  éclat  par  la  faveur 
& par  la  prelence  mclmc  des  Rois.  Mais  toute  la  préé- 
minence des  Archevefques  de  Tolcde,  mefme  apres 
qu’on  leur  eut  confié  l'cle&ion  des  Evefqucs  ,ne  con- 
fina que  dans  la  prcfeance  du  fiege  ,8c  de  la  fouferip- 
tipon  .fans  qu’ils  ayent  jamais  exercé  fur  les  autres 
Métropolitains  aucun  de  ces  pouvoirs , qui  font  refer- 
vez  aux  vrais  Primats, ou  3ux  Patriatches.  In  fubfe- 
qutntibus  Conàliis  Toletani  prefulù  prima  femper  autho- 
rirai  ejfe , primutnque  fedendo  fubfcrtbendoque  locum  oc- 
cupai. Atque  hü  (e  finibus  Toletani  Eptfcopi  au t hantas 
centimât.  Cetera  P rimât  um  jura , qui  iidem  Patriarche 
funt  ,folo  nomine  diferepantes  ,ut  leges  Ecclcfiaftic*  do- 
tent , haud  quaquam  obtinuit.  Après  la  ruine  8c  la  cap- 
tivité des  Eglifes  d’Efpagne  fous  la  tyrannie  des  Mo- 
les,  à peine  y eut-il  un  Evcfque  à Tolcde.  Ce  fut 


donc  Bernard  qui  apres  la  conqnefte  de  Tolcde  par  Te 
Roy  A Ifonfe,  obtint  la  Primatie  du  Pape  Urbain  T I. 

& en  revenant  en  Efpagne  fe  fit  rcconnoiftreà  Tou- 
loufe  par  les  Evefqucs  de  la  Province,  qu’il  avoit 
prefque furpris  par  (on  adielfe  8c  par  fou  éloquence. 

Cum  in  Hifpaniam  rediret  , Toloje  vicinorum  F.pifcopo - 
rum  Conventum  habttit , facilèque  homints  minime  maht 
ingenif  dexteritate  & Gallice  lingue  commercio  , que  Ab 
ififantM  H fus  eret , ut  imperium  agnofeerent  , adegif. 

Les  Métropolitains  d’Efpagne  s’oppoferent  toujours 
à cctre  nouvelle  dignité.  Les  Papes  y apportèrent 
quelque  tempérament,  quoy  qu’ils  favorifaHenrtoû- 
iours  leur  créature.  Cal.  me  U.  transféra  la  Métropo- 
le de  Metida  à Compoflcllc , & exempta  les  Provin- 
ces de  Mcrida  8c  de  Braguedela  Primatie  de  Tolcde, 
pour  les  foûmcttre  au  Primat  de  Compoftclle.  Ha- 
drien I V.  cafta  cette  PrimatiedcCompoftelle,  fc  for. 
ci  l'Archevefque  de  Brague  de  reconnoiftre  le  Primat 
de  Tolcde.  Alexandre  1 1 1.  révoqua  l’exemption  que 
le  Pape  A na  (la  fc  I V .en  avoit  donnée  au  Métropoli- 
tain de  Compoftclle.  Ce  qui  fcpailà  dans  le  Concile 
de  Latran  fous  Innocent  I I I.  a déjà  cfté  rapporté , 8c 
c'eft  à quoy  il  faut  s'en  tenir  quoy  que  Mariana  fem- 
blc  fc  contredire,  lors  qu’il  dit  icy  que  la  caufe  fin  ju- 
gée, & queRodericdeTolede  l’emporta  fur  tous  les 
autres  Métropolitains  d’Efpagne.  Lite  conte/lata  reli-  L.j.e.19. 
quos  H i (ponte  Afetroptlvanos  v'uit.  Cette  vi&oirct  e 
peut  luy  avoir  acquis  qu’une  prcfeance  d’honneur, 
puifque  Mariana  mcfme  allure  ou  mefme  endroit  ,qtic 
prefentemencles  Archevefques  de  Tolcde  n’ont  rete- 
nu que  le  nom  de  Primat  .fans  en  pouvoir  exercer  la 
moindre  fonélion  , foità  juger  des  appels,  fuit  à faire 
des  ordonnances.  Acné  nunequidem  prêter  nomen , ni - 
lam  ejus  poteflatit  part  cm  exercent  in  alias  Provincial 
Hifpanie  ne  que  componcnüt  litibtts , nequefontibus  pie - 
Rendis  , neque  legibnt  pnmulganiis. 

V ri  I.  La  Inde  marque  que  le  Primat  de  Tolcde 
croyait  ne  pouvoir  luy  eftre  difpwce,  eftoit  de  faire 
porter  Ci  Croix  dans  toute  l’Efpagnc.  Jean  fils  du  Roy  An-  «jto. 
d'Arragon  ayant  cfté  créé  Archeveique  de  Tolcde,  £'**”*** 

8c  ayant  entrepris  de  lefaire  dans  Saragoce,  l'Arche-  * 17‘ 
vefque  de  Saragoce  le  frappa  d’anathe  me,  8c  mit  en 
interdit l’Eglife.  Le  Rov  Jacques  d’Arragon  fc  lailfii 
d'abord  emporter  aux  rdlènnmcnsd'un  pere , mais  il 
fe  laiftà  toucher  enfuite  aux  inteiefts  de  fon  propre 
Royaume.  Le  Pape  luy  fie  aufli  une  réponfe  pleine  de 
fagdle&dc  modération , luy  reprefemant  ,quc  bien 
quilcût  cfté  à fouhaiter  que  ces  Prélats  fol  lent  aupa- 
ravant convenus  entre  eux , du  droit  ou  delà  cothurne 
de  portcrleur  Croix } il eft oit  neanmoins  vifible  qu’ils 
n’avoient  acy  de  part  8c  d’autre , que  par  un  zele  Joua- 
ble de  conlervcr  les  droits  de  leurs  Eglifes,  Caufam  HlrpM„  //. 
reperies  Zelum  quendam  EcRefiorum  jura  tuendi , & ip-  /,j_  t«*i. 
fa  illibatefervandi  , &c.  Cum  ram  ex  parte  portants , six-  f*g. 
qitam  ex  parte  refijhntium  , zelus  nnfervandi  jus  Ex-  ‘*4- 
deftartem  ftbi  commifarum  fuerit  , mn  injunam  alictti 
irrogandi.  Enfin  ce  Pape  leva  luv-mcfme  l’excommu- 
nication , & évoqua  à Rome  ce  aidèrent , avec  défen- 
fesaux  Arche  vefques  de  Tolcde  de  faire  porter  leur 
Croix  hors  de  leurs  Provinces  .avant  la  fin  Ju  procès. 

I X.  La  fage  modération  avec  laquelle  les  Papes 
ont  favori  fc  la  Primatie  de  Tolède* , depuis  qu’il  ; ont 
reconnu  la  fermeté  des  autres  Métropolitains  à s’y  op- 
pofer, mérite  cettainement  un  peu  d’attention.  Car 
quoy  qu'ils  fulîlnt  intereftèz  à £>û tenir  les  Relèripts 
d’un  fi  grand  nombre  de  grands  Papes  leurs  predreef- 
fairs  ,&  que  les  RoisdcCaftillepar  la  Majeftédekur 
Couronne  ,8c  parles  viÛoircs  qu’ils  continiioientdc 
remporter  fur  les  ennemis  de  l’Eglife,  euftèut  beau- 
coup de  pouvoir  fur  leur  efptit  : ils  oui  neanmoins 
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confiderc  quel’efprit  de  l'Eglife  n’eft  rien  moins  qu’un 
efprïc  de  domination  ; que  l’autoritc  du  fiint  Siégé 
eft  une  autorité  de  fagelle  fie  de  charité  : que  toutes  tes 
dignitez  de  l’Eglife  n’ont  point  d’autre  bue  que  ruiili- 
Rminal.  té  , la  paix  & h concorde  de  l’Eglife  mefme,  Ce  non 
jtn.  saio.  paslalatisfaâion,  ouïe  faftedes  Prélats.  Ainfi  ce  fut 
mJin  mi  e mefme  Pape  Innocent  III.  qui  avoit  auparavant 
n ,’4  * confirmé  les  privilèges  du  Primat  de  Toledelur  toute 

An.  sait.  l'Efpagne,  Ce  qui  enfuitc  dans  le  Concile  de  Latrau 
*•  <)  voyant  la  refiftance  confiante  de  unanime  des  autres 
An.  11)9.  Métropolitains,  prononça  fecretemenr  pour  leur  li- 
47‘  berté  , en  ne  prononç  int  rien  j Ce  en  donnant  feule- 
ment àTolede  1a  Primaiie  fur  la  Province  de  Seville, 
qui  efioit  encorecnfeveliedans  les  ruines.  Ce  où  il  n’y 
avoit  point  de  Métropolitain , ce  qui  fut  confirmé  par 
fon  fuccellèur.  Grégoire  I X.  envoya  bien  à l’ Archc- 
▼efquede  Tolededes  copies  authentiques  des  Bulles 
d’Urbain  II.  & des  autres  Papes  en  fa  faveur , mais 
ibnelcs  confirma  pas  par  un  nouveau  Decret. 

X.  Reprenons  le  fil  de  noftre  narration , Ce  du  dif- 

ferent des  Archevefques  d’Espagne  pour  la  Croix.  Le 
Le  Pape  Martin  V.  voulant  égaler  les  Primats  aux 
Patriarches  .accorda cet  avantage  aux  Archevefques 
Primats  de  Tolède  de  prendre  toûjours  feanceau  def- 
fus  de  tous  les  Métropolitains  non  Primats,  quoy 
qu’ordonnez  depuis  plus  long-temps.  Pdtriarch d 

L.  io.c.14-  Primates  unum  (înt , & fatum  nomine  dffrant , de- 
cïdrdmmjodnnem  T oletdttum  . qui  Hlfpanitrmn  Primat 
eft  : Archiepifcopos  non  Primates  .eriamfi  * tare  Ô"  pro- 
motione  priores  fuerirtt , pracedere  dettere  , quemalmo- 
durn  Patriarche  Mas  haStenus  pracefferunt.  Comme 
c’efi  encoreun des  privilèges  des  Patriarches, de  fai- 
re porter  leur  Croix  haute  devant  eux  dans  tout  le  rel- 
fori  de  leur Patriarehat, les  Archevefques  de  Tolede 
ont  auflï  ufé  de  ce  droit  dans  coure  l'Efpagne, quoy 
que  ce  n’aytpas  toûjours  efié  fans  contradiction  de 
la  part  des  autres  Métropolitains , Ce  fur  tout  deceluy 
£•*<  de Brague , dont  nousallons  parler.  Gomecius  allure 
que  le  Cardinal  Ximenes  la  perçoit  librement  dans 
tous  les  Royaumesd’Efpagne , k l’exemple  de  fes  pre- 
decefleurs. 

X I.  Quant  à l'Archevcfque  de  Brague , qui  eft  le 
(cul  dont  il  nous  refteà  parler  ,J«*an  Vafee  nous  ap- 
prend que  pendant  le  temps  que  Seville  3c  Tolede 
eftoienr  encore  fous  U domination  des  Arabes , les 
Prelatsde Brague exerçoiem  la  Primarie  dans  l'Efpa- 
gne: que  les  Archives  de  Brague  en  font  foy  ,8e  que 
ce  fur  la  jufteraifondcsvigoareufes  oppofîtions  que 
les  Archevefques  de  Brague  firent  au  premier  etahliflè- 

Ckrmieea.  ment  de  la  Ptimatic  deTolcdcpar  Urbain  1 1.  C’avoic 
rofûc.  xt.  efiéle  bonheur  3c l’avantage  de  Bragued’jvoit  efié  la 
pcemiere de  toutrs  les MctropohtaiiHrs qui  eûteftére- 
tfjo/éix*  tirée  de  la  fervittidedes  Atabes  £ua  prima  Metrapo- 
iu  an  arum  Ectltfiarum  * Mahumetiftarum  tyrannidt 
libérât a fuit. 

Cette  Primatie  prétendue  par  1rs  Archevefques  de 
Brague  , me  paroift  toute  frmblable  à celle  de  Nar- 
bonne fur  la  Province  Tarraconoife  .dont  nous  avons 
déjà  parlé . Car  l’une  8c  l'antre  n'a  jerté  fes  fonde- 
mensque  furladefolationdes  autres  Mctiopoles  par 
les  Sarrafins , Ce  fur  l’intendance  que  les  Prélats  de 
cesdcux  Eghfcsavbient  cependant  exercée  fur  elles  Ce 
Bill.  Mo"-  for  leurs  Evcfques.  Si  l’on  confidere  les  bienfaits  3c  les 
Labkti  um  fccourj  efficaces  que  ces  Métropoles  minces  peuvent 
avoir  reeen  pendant  une  fi  longue  dcfolation , on  y 
0,‘  trouvera  peut  être  un  a (Te*  folidefondrmrnt  pour  por- 

teries Archevefques  de  B ague  3c  de  Narbonne  à dif. 
pnrerla  Priniatie  à Tolede, qui  ne  l'cmporoii  que 
fur  le  prétexte  imaginaire  d’une  ancienne  polie  flîon. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  fi  les  Archevê- 


ques de  Brague  afpiroient  à la  Primarie  mefme  des 
Efpagnes , Ce  non  pas  feulement  à s’exempter  de  celle 
de  Tolede;  comme  il  paroift  mefme  par  le  Chapitre 
des  Dccreiales  , oïl  il  eft  parlé  de  ce  diffèrent.  C’eft 
enfuitc  de  cette  pretenfion  que  les  Anhevefques  de  Gug.T*. 
Brague  fe  difent  encore  Primats  d’Efpagne,  Ce  font  7‘ 
porter  la  Croix  Primatiale  devant  eux. 

XII.  Le  faint  3c  illuftrc  Archevefque  de  Brague 
Bar  hdemy  des  Martyrs , fera  luy  feul  ui.e  preuve  in- 
vincible , pour  nous  perfuader  qu’on  peut  joindre  tou- 
te la  modeftic  Ce  l’humilitc  finerre  d’un  Prélat  vray- 
rnent  Apoftolique.aveclc  zele  ardent  Ce  la  fermeté 
inflexible  à défendre  ces  fortes  de  droits  Sf  de  pou- 
voirs affeâez  aux  Eglifes.  L’humilitc  a cfté  la  plus 
éclatante  3c  la  plus  miraculcnfc  des  vertus  de  ce  grand 
homme.  Etneanmoins  le  plus  ambitieux  de  tous  les 
Ptelats  n’auroitpas  foû  tenu  avec  plus  de  chaleur  les 
honneurs  de  fa  Primarie.  Dés  qu’il  fut  arrivé  à T ren-  Cf%(  ^ 
teil  emporta  la  prefeance  fur  le  plus  ancien  Archevc-  ^ ,’<_- 
que,  3c  par  conlcquem  fur  tous  les  Archevêques  non 
Primats.  Le  Pape  mefme  à qui  l’affaire  avoit  cfté  ren- 
voyée, l’ordonna  de  la  forte  ; quoy  que  les  anciens 
Papes  n’euJTmt  point  rendu  defentence  decifive  fuc 
le  différend  qui  eftoit  entre  les  Archevefques  de  Tolè- 
de Ce  de  Brague  pour  la  Primarie  d'Efpagne.  Ainfi 
Dom  Barthélemy  eut  rang  après  le  Patriarche  de  Jeru- 
fa'em.  Mais  les  Evefqucs  d'Efpagne eftant  venus  an 
Concile , Ce  ne  pouvant  fouffnr  que  l’on  reconnut 
l’ Archevefque  de  Brague  pour  Primai  d’Efpagne, an 
préjudice  de  l' Archevefque  de  Tolede  ; il  s'éleva  une 
nouvelle conteftation  .dont  les  Legatsayant renvoyé 
la  dccifion  au  jugement  du  Pape  , fa  (ajnrcré  ordonna 
par  un  Bref  que  les  Patriarches  precedcroicnt  les  Ar- 
chevefques  ,3c les  Archevefquesiles  Evcfques,  fans 
qu’on  eût  aucun  égard  aux  Eglifes  Primatiales,  foit 
qu’elles  le  fu  fient  véritablement , ou  quelle  pretendif- 
fent  l’eftre. 

Cette  refolution efioit  tres-fage.  Ce  on  peut  dire 
qu’elle  eftoit  abfolument  neccrtaire.  Car  y ayant  un 
auffi  grand  nombre d’Egli fes  .comme nous  venons  de 
reprefenter,  dont  les  Prélats  fe  difent  Primats,  fi  le 
Concile  pour  régler  leurs  rangs  eût  voulu  examiner  3c 
terminer  leurs  différends,  il  fe  fût  engage  dans  un  em- 
barras oui  n’auroit  point  eu  d’ifTuc.  L’Archevefque 
de  Brague  ne  tailla  pas  de  foûtenir  la  prééminence  de 
fon  F.g’ife , dont  il  n’eftoit  que  le  dépofitairc , 3c  qu’il 
eftoit  refolu  de  laiflcr  à fes  fuccefTéurs , comme  fes 
prediccfTeurs  la  luyavoient laiftce:  enfin  fa fetmeté Ce  nith  n*-* 
fa  vigueur  vrayment  Apoftolique  força  les  Légats  Ct  BanMtmp 
lePapemeGnedeluy  donner  une  déclaration,  quecet-  *•*)**• 
te  dilpofirion  de  feances  dans  le  Concile  ne  porteroit  ' 

aucun  préjudice  à la  dignitédefon  Eglife,  quidemeu- 
reroir  après  le  Concile  dans  les  mèfmes  avanrages 
qu'elle  avoit  toûjours  poffedez. 

Lorfque  Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne  prenant  pof- 
feflton  du  Royaume  de  Portugal,  voalutpreftcr  le 
ferment  entre  les  mains  de  ce  uint  Archevefque  de  .<*.  ij»i. 
Brague,  ce  généreux  Prélat  ne  fe  rendit  au  lieu  de  la 
ccicmonie.qu’aprcs  que  le  Roy  luy  eut  promis  qu'il 
feroit  porter  devant  luy  fi  Croix  Primatiale  dans  l’ Af- 
femblée  des  Etats , nonobftant  les  oppofîtions  des  Ar- 
chevefqnesde  Ltfbonne&d’Ehora.  Ces  deux  Arche- 
vefques ne  manquèrent  pas  en  effer  de  faire  de  grandes 
protrftjtions,  difa.r  quele  procès  de  la  Primatieavcc 
rArchcvefqurde  Tobden’.ftoirpas  encore  jugé,  & 
qu  ainfi  l’A rchevefque  de  Brague  n’avoit  nul  droit  de 
faireporrer  faCroixhors  Jcfa  Province.  Mais  le  faint  rùio  Dom 
Archevefque  leur  répondit  qu’il  eftoit  en  pôllelTion , Bmnhth^r. 
Ce  qu’il  eftoit  indifprnfahlement  obligé  de  conf.rver  Lm  J*  *•  **' 
les  droits  de  fon  Eglife.  Enfin  ce  (àint  Prélat  ayant  fait 
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venir  un  Notaire  Apotoliqiie  .prit  afte  de  tous  ces 
avantages  maintenus  à Ton  Eglife. 

S’il  s'agifToitdequelqueautre  Prélat  aoflï  vertueux, 
mais  moins  éclairé  que  Dom  Barthélémy,  on  pour- 
ront s’imaginer  qu’il  y auroit  eu  plus  de  zele  que  defa- 
gefle dans  cette  conduite.  Mais  comme  on  doit  etre 
perfuadéquerantiquitémefme  aen  peu  de  Prélats  plus 
verfez  que luy dans  la fcience'des  Ecritures, des  Con- 
ciles & des  Peres,  & dans  l'intelligence  des  plus  exa- 
ctes maxime  de  la  morale  Chrétienne /&  fur  tout  de 
la  fàinteté  del'Epifcopat  ;il  faut  confcflcr  finceremcnt 
que  les  aft  ions  de  ce  grand  homme  peuvent  fervir  de 
réglé  pour  redrefler  notre  jugement,  6c  pour  nous 
cmpcfchcrdcdefapprouverccqu’ila  approuvé  6c  au- 
torifé  par  fa  conduire. 

Ce  ne  font  donc  pas  despenfées  fubtiles  & délica- 
tes, mais  mal  fondées , quan  J on  a dit  cy-defltts  que 
ces  contéftattons  entre  les  Prélats  fur  les  droits  de  Pri- 
matie,dans  toutes  les  Provinces  de  l’Eglife,pou- 
voient  ne  venir  qued'un  zelevertucux  & loüable , 6c 
mcfme  d’une  obligation  religietife  & indifpenfable , de 
confcrver  l'inviolable  dépôt  de  Ht  dignité  de  leur  Egli- 
fe.  Il  fuffitpour  notrejuflificationd’etrc  fou  tenus  du 
jugement  tk  de  l’exemple  de  tant  de  faints  & fçavans 
A rchevefqucs.  Saint  Augutin  nous  a appris , qu’il  n’v 
a rien  de  fifemblable,  6c  en  mefme  temps  rien  de  il 
dilfemblable  que  la  charité  6c  1a  convoirife.  Les  ef- 
forts , les  emportement  & les  excès  font  les  mefmes  , 
les  fi  ns  font  differentes , 8c  cet  tout.  11  faut  juger  en 
la  mcfme  maniéré  du  zele  religieux  6c  de  l’amDicion 
profane  : rien  n’et  plus  femblable  dans  les  apparen- 
ces, tien  de  plus  different  dans  la  vérité;  parce  qu’ef- 
feétivement  ce  zele  n’éft  que  la  charité  mefme , & cet- 
te ambition  n’ct  que  la  cupidité.  Or  la  cupidité  et 
orgueilleufe,  lors  mefme  qu’elle  femble  s’abaiftèr.  Et 
la  charité  et  humble  , lors  mefme  qu’elle  s’élève  par 
une  véritable  magnanimité. 

Baibofà  qui  c toit  PoUrtogais,  & qui  fut  fait  enfin 
Evefque  d’Ugento,  ajoûte  à l'exemple  de  D.  Barthe- 
lemy’des  Martyrs , celny  de  trois  autres  defes  fuccef- 
feurs,  qui  portèrent  les  marques  de  leur  Primarie, 
6c  en  receurent  les  honneurs  en  1617.  r6 19.  6c 
en  16)8.  devant  les  Rois  Catholiques  Philippe  1 1 T. 
6c  Philippe  I V.  dans  l’Arcbevefché  & dans  la 
ville  mefniedc  Tolede  ,6c  dans  le  Palais  mefme  de 
ces  Rois.  11  et  àdefirerqueleurzeleayt  etc  aufli  pur 
que  celüy  de  D.  Barthclemydes  Martyrs.  Ce  Cano- 
rite  ctoit  rémoin  oculaire  de  ce  qui  fe  palTâ  fous  le 
dernier  de  ccs  Archevelques, 

XIII.  Je  n’ay  plus  qu’une  remarque  à a joûrer  pour 
condurece  traire  dcsPrimaties.  C’et  que  fi  les  Rois 
& les  Métropolitains  enflent  été  d’humeur  à les  laiA 
fer  établir  au  temps  deGregoire  VI  I. d'Urbain!  I& 
de  quelques-uns  de  leurs  fuccciïèurs  : on  neferoirpas 
tombé  dans  l’incon ventent , dont  enfuitc  ils  fe  font 
plaints  eux-mêmes  de  voir  porter  coures  fortes  de  rati- 
fies à Rome.  L’Efprit  divin  qui  anime  l’Eglife  ,pou£ 
foit  ces  Papes  à prévenir  ce  defordre,  & nous  les  avons 
vû  établir  ces  Primats,  afin  quon  ne  rapportât  à Ro- 
me que  les  caufes  trcs-embaralTces  , qu’on  n’auroit 
pû  démêler , ny  dans  la  Cour  des  Archevefques , ny 
dans  celle  des  Primats.  On  set  oppofe  à toutes  ces 
Primaties,  on  n’a  fouflfrrt  que  celle  de  Lyon  en  exer- 
cice, encore  Pat  on  réduite  au  feul  jugement  d«s  ap- 
pels. Après  cela  on  a vû  porter  toutes  fortes  de  caufes 
hors  des  Royaumes. 


CHAPITRE  XV. 

De  l*éreâion  des  nouvelles  Métropoles. 

/.  Pouvoir  des  P,  tfn  J trimer  du  Métropoles  nemvcBti  déni 
le  krfoin  dtt  Eglife  i , avec  le  tonicrurment  dit  Princes  des 
Prélats  intertffe^. 

I 1 . Preuve 1 de  tel»  pur  Ut  a n tiennes  Métropoles  d'Angleterre. 

lit.  Dtt  Métropoles  d'tt*lje. 

IV  La  Métropole  de  Prague. 

V - Celle  de  Moravie. 

F /.  Lu  Métropoles  de  Hongrie. 

Vil.  Celles  Je  Pologne. 

VIII.  Celle  de  Livonie.  Qye  VietÜion  des  Métropoles  n’* 
pue  toujours  e/lé  faste  pur  les  Puptt  dûtes  les  feules  pujfet.. 

IX.  Des  Métropoles  de  Danemark  , de  Suède  , de  Norvège  , 
démembrée  de  telle  de  Hambourg  ÿjjpmd ce  démembrement  [u 
peut  faste  .malgré  ï ancien  Métropolitain. 

X . Les  Etats  nouvellement  convertit  eut  eflé  quelquefois  long - 
temps  fans  Métropolitains. 

X I.  Dos  M tire pôles  d'Eco  fie. 

XII.  De  celle  do  lu  Principauté  de  GaBet. 

XIII.  De  celles  d ' 1 rUnde.  jitfpeù  quel  temps  un  a fret  dtt 
Métropoles  dune  les  Cencslet  Provinciaux. 

X I V.  Des  Métropoles  stEfpagne  (y  de  Portugal,  retenant- 
fet  fur  les  Surrufirti. 

X V.  De  lu  Mttropele  d'Oviede  , mero  charitable  de  tmtet 
Us  autres. 

XV  t.  Lu  Métropole  de  Toulusefe. 

X VJ  /,  Celle  do  Paru.  Modifiée  merveilleuft  dtt  Peuls 
de  cette  grande  Ville. 

X Vlll.  Det  mit  Métropoles  Jet  Puis  bat. 

X I X.  Aftfmsjftment  de  la  Métropole  de  Tattrt.  • 

XX.  De  celle  de  Carthage. 

XXI.  Police  des  Grecs. 

I.  T E paffe  des  Primats  aux  Métropolitains , St 
J je  commence  ce  dificours  par  un  paffage  célé- 
bré de  faim  Bernard  > qui  donne  au  Pape  le  pouvoir  de 
créer  de  nouvelles  Métropoles  , fans  exclure  nean- 
moins le  confenrement  des  Princes , 8c  des  Eglifes  in- 
terefTées  dans  des  changemens  fi  importam.  Voicy 
les  paroles  dece  grand  homme , foutenuës  à mon  avis 
de  la  pratique  de  fon  fiecle  , qu’un  ufàge  plus  ancien , 
ôc  le  tacite  confentement  de  l’Eglife  autorifoit , fans 
qu’il  fut  neceifurc de  vérifier  que  la  mefme  pratique 
eût  eu  cours  dans  tous  les  fîedes  précédons.  PUnuudo 
fijHÎdcm  porefîaiitfupcr  umvtrfat  orbti  EccUJÎm  fin  gu. 
lari  praroeariva  A pojtelic à ftdi  donata  cft.  y ni  igitnr 
htùc  pottftati  rtfifitt , Dti  ordinations  rtfiflti.  Pote  fl , 
fi  utile  judicuvcrit , noVos ordinare  Epifcopattu , ubiha. 

€ltntu  nonfutrunt.  Poteft  toi  ejtù  fum.aliot  depnmere,  g .. 

Mlioi  fnblimart , pro  Ht  rdtio  fibi  dit) averti  ; ira  Ht  de  1,11 
Epifcepis  creare  Architpifcopts  liccat  ,&  è convtrfo , fi 
necefje  vifum  fuerit.  Lameiure  de  cette  plénitude  de 

Fouvoir  et  donc  la  jutice,  l’utilité  6c  la  neceffitéde 
Egli  fe  : Patio  Mile  nteeffi.  1 1 ne  rcte  donc  plus  de  lieu 
pour  les  gratifications  arbitraires , 6c  c’eft  trop  donner 
d’cfTor  à fon  imagination  de  dire  avec  un  Abbé  du 
temps  du  Concile  de  Vienne,  que  le  Pape  pourroit 
pour  des  caufcsjutes  6c  raifonnables  dominer  immé- 
diatement à tous  les  Evêques  d’un  Etat , après  en  avoir 
aboly  tous  les  Patriarches , les  Primats  Scies  Arche- 
Vefques.  Poffit  f sucre  ex  cm*  & rétimabili  cgnfa . yuod  u ■* 
titre eno  , vel regsone . ubi  funt  Patriarche , Primates  & 

Archupifcopi .non efer  Primat ,nec ArcbiepifcopMS  , net  joT.  4*** 
Patriarch*  ; h*  ejuod  omnes  Epifcopi fibi  immédiate (ub- 
effent.  C’et  fe  jeteerdans  une  contradiction  toute  vi- 
fible , de  dire  qu’un  renverfementanflî  pernicieux  peut 
devenir  une  chofe-  juteSc  raifonnable,  & par  eonfe- 
qoent  poffiblc  à une  autorité  qui  n’ct  réglée  que  par 
la  jafticede  l’Utilité  de  l’Eglifè.  Ce  font  les  écueils  oû 
l’on  fe  précipite,  quand  on  fuit  d'autres  guides  que  les 
Pcrcs  6c  les  Conciles,  qui  nous  appreiuient  ou  les 

loix 
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loix  qui  ontedé  (oû  tenue s de  l'uftge,  ou  les  ufages 
que  l'approbation  des  ficelés  a fait  partir en  loix. 

1 1.  Je  commcnccray  ce  traite  en  remontant  plus 
haut,  par  la  révocation  d’une  Métropole  ,ou  il  paroi- 
tra  c]ue  l'autorité  Pontificale  & Royale  confpireront 
unanimement  pour  les  avantages  communs  del’EgUfc. 
Ofîû  Roy  des  Mcrcienscu  Angleterre  , piqué  contre 
l’Archevcfqucdc  Cantotbery  Lambert,  îurprit  le  Pa- 
pe Adrien,  ôc  fit  ériger  LicbfnlJ  en  Archcvefché, 
afin  que  les  Evcfques  de  Ton  Royaume  ne  dépendif- 
fent  plus  d'un  Métropolitain  étranger.  Re-num  Afer- 
Htnh.yu-  ciorum  Archiepi/copatu  infgnire  tjfe  flans.  Le  Pape 
tftmm.fti  Jonna  i ce  nouvel  Archevtfquela  plus  grande  partie 
*7*'  *77  des  Evdchcz  delà  Métropole  de  Cantorbery,  qui 
n’avoit  gat  Je  de  confcntirà  un  démembrement  fi  pré- 
judiciable. Audi  Kcnutphe ayant  fuccedé  à Olfa,& 
ayant erté  informe  par  tous  les  Archcvefques  6c  1rs 
Evcfques  d'Angleterre  de  l’injufticequefon  prcdecef. 
feur  avoir  faite  a l'Archcvcfque  de  Cantot bery , il  ob- 
tint facilement  à Rome  du  Pape  Leon  III.  la  révo- 
cation de  ce  que  Ton  predccertcur  avoir  trop  facile- 
ment accordé.  Cette  révocation  fut  faite  à l’inftance 
du  Roy  6c  de  tous  les  Evcfques  qui  11'avoient  pas  con- 
CmiUtUrm*  fentyi  léreftion  de  la  nouvelle  Métropole:  Suis  & 
omnium  Anglorum  Pontifcum  Epiftolis.  Guillaume  de 
t4t  i°  Su  Malmcfbury rejette  cette  furprife  d Adrien  l.  fur  fes 
1,1  grandes  occupations , Sieur  occupait*  animû  mulra  ilü- 

cita  fubtrahi  & fubripi  pojfunr. 

III.  Le  Pape  Gregoitc  V.  pa fia  plus  avant . 8c 
cafiâ  uneMriropole  tjtie  fon  predccelTcur  avoir  éri- 
gée, fans  y cfire  porte  par  les  follicitation*  d’aucun 
Piiiice,confefiant  que  cette  eutteprife  avoit  erteinju- 
ftc  8c  contraire  aux  Canons , parce  qu’elle  avoir  efte 
faite  contre  la  volontédel'Archcvefquedc  Ravenne, 
Cmt.tom.  dont  on  avoir  démembré  la  Province.  Placentinam 
lo.  f.  7/s  Ecclefiam  in j h fie  tibi  a mro  antteefforr  ablatam  & contra 
Canonct  fub  nomme  A rchiepi, copains  locatarn , tibi  tuif- 
que  fuccefforibus  réfutantes  in  perpetuum. 

Mais  fi  nous  venons  a conlidcrcr  la  création  des 
nouvelles  Métropoles . nous  y verrons  encore  bien 

Slus  clairement  tracées  ces  réglés  inviolables  de  la  ju- 
icc  à l’égard  des  Princes  & des  Prélats  Intercficz, 
fc  de  lanecefiitéou  de  l’utilité  publique  des  Eglifes. 
LcPapeJcanXIl  I.  érigea l’Evcfché de  Beneventcn 
Archcvefché  à la  demande  de  l’Empereur , des  Evê- 
ques & du  Clergé  de  Rome, dans  un  Concile  Romain, 
8c  à lafolhdcacion  du  Prince  de  Capoüe  & de  Bene- 
An  969  vent,  f Portant  Clernemijfimi  Imperatons , cum  confenfk 
Ctntil  wi».  prafulum  , omninme/ue  Clericorum  S . R.  E.  qui  inferiu» 
fubfcripferunt  , interveniente  PanMpho  Beneveman a 
dr  Capuaneurb  ium  Principe , & c. 

LttOflUn.  Le  Pape  Jean  accorda  aux  prières  du  Prince  de  Ca- 
L.t.c.y.  poüe  l’exaltation  de  cette  ville  en  Métropole:  A 
îtÆ?  »**  Principe  Ro  rat  us  Archiepifiopatumincadcm  civil  ate  irt- 
filait.  Gefafe  1 1.  partant  par  Pife,  y infiituala  Mc- 
44).  txopole.  Honoré  H. en  11x6.  rendit  .1  la  Métropole 
Tnr’.+.fmg.  dcPifcles  Evefchcrdcl'lfledeCoife.fuivant  les  an- 
an  c‘Snncs  Concédions  d'Urbain  1 1.  Gelafe  1 1.  & Cal- 
itjt.j».  x.  *vccP°uvo>r  de  faire  porter  fa  Croix  dans 

cette Ifle.  Innocent 1 1. ayant  receu  des  fcrvices  tres- 
impottans  des  villes  de  Pife  Ôc  de  Gcnes  , dans  les per- 
fecutions  qu'il  avoit  fouffei tes  delà  part  des  fehifina- 
tiques , ajouta  quelques  Evcfchez  de  Corfe  8c  de  Sar- 
daigne à la  Métropole  de  Pife , 8c  affranchifiant  Gè- 
nes de  1‘ Archcvefché  de  Milan,  il  en  fit  un  nouvel 
Archcvefché.  Ces  éreûionS  de  Métropoles  fc  fai- 
fotent  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que  le  Pape  avoit 
eftclc  Métropolitain  d'une  bonne  partie  des  Evêques 
d'Italie,  6c  ce  n’eftoit  que;  du  démembrement  de  fa 
Métropole,  qu'il  avoit  autrefois  érigé  prcfquc  toutes 

IV.  Paitie. 


les  Métropoles  de  l'Italie  6c  des  Ifies  voifincs.  Ce  x*inald. 
fut  par  ce  mcfme  droit  que  le  Pape  Innocent  1 1 1.  atn.  no», 
maintint  la  Métropole  de  Siponto,  6c  fon  empircrur0,  w* 
lEglifedu  Mont  Gargan,qui  pretendoit  la  mefmd 
dignité, 

I V.  II  efi  certain  neanmoins  que  dans  les  autres 
Royaumes  Chrcftiens  on  ne  pouvoir  fc  partir  d'une 
autorité  fuperieure,  qui  reglaft  toutes  ces  fortes  de 
diflirens  entre  les  Eglifes.  Le  Pape  Grégoire  I X. 
confirma  rArchcvcfque de  Mayence  dans  la  polfefc 
fionoûil  elloit  comme  Métropolitain  , de  couronner 
6c  de  confacrer  les  Rois  de  Bohême.  Le  Roy  Ottoca-  Rainai. 
re  de  Bohême  n'avoitpû  obtenir  d'innocent  1 1 !.  le-  An 
reâuon  de  Prague  en  Métropole , parce  qu'elle  eftoit 
prejudiciable  aux  droits  de l’Eglilc  de  Mayence.  Mais  ^**1104. 
le  Prélat  & le  Chapitre  de  cette  Eglife  ayant  dans  laVjj. 
fuite  du  temps  met  né  par  leur  mauvaife  conduite  l’in- 
dignation du  Siégé  Àpoftolique,  6c les  Rois  de  Rohc- 
me  faifant  de  plus  fortes  iuftaners , pour  ne  plus  fouf- 
frir  ce  reproche  honteux , que  leur  Couronne  relcvoit 
d’un  Métropolitain  étranger  ; enfin  le  Pape  Cle- 
ment  V I.  donna  le  Pallium  àl'Evcfquede  Prague  8c  ,144  «.<4-. 
en  fi:  un  Métropolitain.  6j. 

Le  refusque  le  Pape  Innocent  1 1 1.  avoit  fait  autre- 
fois d’ériger  une  Métropole  à Prague , crtoit  fondé  fut 
des  raifons  Canoniques , qu’il  eft  necctTiire  que  non» 
apprenions  de  luy  , afin  d’apprendre  en  mcfme  temps 
quelles  font  les  raifons  Canoniques  d’accorder  ces 
grâces.  Ce  fç  avant  Pape  écrivit  au  Roy  di  Bohême  ^ 
qu'il  eût  bien  fouhairé  rehaurter  la  gloire  de  fon  fejout 
royal , mais  qu'afin  de  ne  rien  refoudre  qu’avetrfagcf- 
fe  ôc  maturité,  il  faloit  auparavant  examiner  s'il  f 
avoit  une  neeeflîté  pre (Tante , ou  une  év  idente  utilité 
pour  l'Eglifedc  Prague,  fi  elle  confcmoit  à ce  chan- 
gement , fi  fes  moyens  crtoieni  a (fez  confiderableS 
pour  foûrcnir  le  poids  de  cette  noavellc  dignité,  fi  l'orf 
pouvoir  ériger  dans  le  Royaume  de  Bohême  des  Dio- 
cefcs  , qui  pulïcnt  relever  du  Métropolitain  , enfin  (î 
l’Eglifedc  Mayence donnoit  fon  contentement  à uné 
choie,  où  elle  avoit  tant  d'inrerert.  SttjuiJem  often-  ttinaUm 
denda  nobit  eft  prius  , & argent  necefjitat , & utili-Aa.t  164) 
fat  évident  , que  feri  hoc  expofeat  j Facul'as  & v0-*-  Si- 
luntas  Eccltfia  in  <jua  fedes  Mttropolttica  débet  fia', 
biliri  -,  & utrum  in  Bohemia  Dicecefes  pojftm  ft.it ni 
competenter , ftatutnda  Metropoli  fupponenjx.  P<-ate - 
rta  eonvenien<{a  & commonenda  faper  hoc  eft  EcdeftÀ 
Moguntina  , &c. 

V .  Ce  font  là  les  réglés  Canoniques  de  ces  nou- 
veaux ctablirtemens  : quand  elles  ont  efté  violées  ,les 
Evcfques  n’ont  pû  s’en  taire  , 6c  Us  ont  fait  écla- 
ter le  reflentiment  qu'ils  avoient  , non  pas  de  (eut 
perte  particulière  , mais  du  vioiement  public  des 
loix  faintes  de  l’Eglife.  La  Moravie  avoir  efté  au- 
trefois foâmifcà  l’Evefque  de  Partàu, SufFragan  dfc 
Salfbottrg.  On  y vit  d’abord  entrer  un  Archevciquc  St  / 
trois  Evcfques  nouveaux , fe  djfàns  envoyez  de  Ro- 
me . pour  y établir  leurs  Sièges.  L’Archcvefquc  dè 
Sa! (bourg  & l’Evefque  de  Partau  avec  quelques  au- 
tres delà  mcfme  Province,  écrivirent  une  lettre  plei- 
ne de  refpcûueufes  plaintes  fur  ce  fujetau  Pape  Jean  fùnripijh  ' 
VIII.  protertant  qu  il  n’eftou  initiais  émané  un  Ref-  H'*fmori. 
cript  fi  ii  jurtedu  faint  Siégé . ry  fi  contraire  aux  Ca- 
nous,  que  d’ériger  un  Archcvefché  8c  des  ÈvcfchcX 
dans  des  lieux  écia  pnfiedez  par  des  Archcvefques  B*m.  An. 
&des  Evcfques  dont  ou  n’a  pis  requis  Icconfenté- 
ment.  Ordinaverunt  in  noflrà  Epi, 'copain  umtm  ArchU- 
pifeopum  , fs  in  aliénas  EpifcoPatu  Archiepifcopus  tjfe 
pot  eft . & très  Epifcopos  ejtts  Srff  agoneoi  .abpjue  feieti- 
tia  Architpifcopi  & confenfu  hpifcopi,in  eut  as  f aérant 

difteifî.  Il  eft  à croire  que  ce  Pape  farisfit  à unfc  (l 
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jufte  demande  , pris  qu’on  n’a  point  vu  depuis  de  Me* 
cnopolc  dans  la  Moravie. 

VI.  En  Hongrie  le  faint  Roy  Henry  érigea  Stri- 
gonie  ou  Gran  en  Métropole  , à laquelle  il  fournit  dix 
Evelchez.  Mais  il  fallut  recourir  à la  première  fource 
des  dignitez  Ecclefiaftiques , 5c  faire  intervenir  le  Pa- 
tarimiit  Pe  à b création  d'un  nouvel  Archevefché.  Mi  fit  ad 
» 0 Amgmji.  Pari  limtna , ut  Pt  tri  fuccefior  Strigonienfem  Ecclefiam 
t.  7.  it.  fan  authoritate  MetrepoHn  cenftuueret  ; reliques  Efifco- 
par  tu  fua  henediftitme  montrer , tpfum  Durent  Refit  dia - 
dematt  cohoncftaret.  Sebaftien  premier  Arcbevefquc 
de  S t rigon  ie  ayant  perdu  la  vûc  l’Evelque  de  Colocfe 
luy  fut  fubftittié  par  difpenfedu  Pape, de  par  une  au- 
tre  difpcnfe  Sebaftien  fut  reftably  dans  fon  mefine 
Siège,  après  avoir  recouvré  la  vftë,  ce  qui  arriva 
trois  ans  après,  & l’Evefque  de  Colocie  retourna  à 
(a  première  Eglife  avec  le  Pallium.  Ce  fut  là  proba- 
blement l’occafion  de  fonder  b Métropole  de  Coloc- 
K*maU.  Ces  jçyjj  Archevefques  11e hifierent  pas  d’avoir 
m fou  vent  desdétnclcz.fur  tout  pour  le  droit  de  couron- 

na. jlU<  ner  les  Rois  de  Hongrie  t qui  fut  aufli  confirmé  par 
n-  7.  de  frequens  Refcripts  des  Papes  aux  Archevefques 
nji.  de  Strigonie. 

**'  VII.  Paflonsàla  Pologne  , où  l’Empereur  Oc- 

thon  II  I.  eftant  venu  reverer  les  Reliques  du  faint 
Martyr  Adalbert  ,v  érigea  l’Evefché  en  Archevefché, 
jarn.  An.  5c  dé  ligna  lesEyelqursquien  dépendroient.  Petit  ibi 
>»•»•>»■  Archiepifcopttm , dit  Dirmar.  Le  Cardinal  B.iromus 
croit  qu’O  rthon  efloit  accompagné  d'un  Légat  du  Pa- 
pe,qui  antorifoit  cette éreèkion  de  Métropole  ; quoy 
qu’il  doute  fi  le  Pape  b confirma  , parce  que  plus  de 
foixantede  dixans après  ,1e  Pape  Grégoire  Vil-  té- 
7 i-  moigne  qu’il  n’y  avoir  point  encore  d’Archevefcbé  en 

Pologne,  dans  la  lettre  qu’il  en  écrivit  au  Duc  Bolef- 
las.  Mais  1a  vérité  eft,  que  Grégoire  VI  l.nenie  pas 
qu’ilyeût  déjà  un  Archevefché  en  Pologne  j mais  il  dit 
feulement  qu'il  n’avoir  point  encore  de  fiege  certain 
& déterminé.  Non  habentes  ctrtam  Metropolitana  pe- 
tits tœum.  Ce  que  nous  avons  dit  de  l’Archevefque 
d’Hambourg , 5c  ce  que  nous  allons  dire  de  celuy  de 
Riga  en  Livonie  , montre  nettemei  t qu’ily  avoitdes 
Archevefchez,  dont  le  fiege  n'eftoir  pas  fi  toft  fixé. 
Celuy  de  Gnefue  en  fut  un  apparemment , même  après 
l’eftanliftèment  qu'en  avoir  fait  l'Empereur  Otrhon. 
Aurefte  , 1a  bonne  intelligence  des  Empereurs  Ot- 
thons  avec  les  Papes  ,5c  la  nature  des  Métropoles,  en 
ce  temps-là  fur  tout , ne  nous  permet  pas  de  douter  que 
le  Pape  ne  confirmall  b Métropole  de  Gncfne  ,com- 
Ctnttri.  I.  meMonfieur  de  Marca  Pitres-bien  remarqué.  Cranr- 
a.  t.  $ ».*.  zius  a dit  m plus  d’un  endroit , que  1a  Métropole  de 
Magdeboutg  avoir  efté  fondée  par  le  grand  Octhon. 
On  a le  mefmc  fondement  de  croire , que  l’autorité  du 
(àintSiegcy  intervint.  Mais  pour  ce  qui  regarde  la 
Pologne,  voicy  quelque  chofe  de  plus  certain, que 
ce  que  nous  en  avons  dit.  Longin  ou  Dlugoflc  Cha- 
noinede  Cracovie, quiaécrit  i’Hiftoiredc Pologne, 
dit  qu’en  966.  Mieflis  Prince  des  Polonois , apres 
«voit  receü  le  premier  le  Baptefme,  fonda  deux  Mé- 
tropoles,Cnele  & Cracovie, 5c  fept  Evefchez.ce 
qui  fat  enfuite  confirmé  par  un  Légat  du  Pane.  U nom- 
melesl’ Archevefques  de  Cracovie,  qui  luccederent 
les  uns  aux  autres  jnfqu'rn  1046.  Car  en  cette  année 
Aaron  Moine  5c  Abbé  François  fut  appctlé  parle 
RoyCafimirà  cette  dignité,  5c  fut  le  dernier  Arche- 
vcfque  de  Cracovie  , par  1a  négligence  de  fes  fuccef- 
feurs,  qui  fe  contentèrent  du  rang  d’Evefques-,  quoy 
qu'il  eut  efté  bien  plus  avantageux  à l’Archevefque 
de  Gnefne.fi  nous  en  croyons  Longin, d’eftre  le  Primat 
non  feulement  de  l’Archevefque  de  Leopolis , mais 
aufli  de  celuy  de  Cracovie,  j Quam  excelUntucm  & di~ 


gnitatemetft  F.cclefta  Cracovie  n fis  per  affligent  iam/nc- 
cedtntium  haie  Aaron  Pontificnm  retinere  de  fût , /ufturà 
tamtn  eft , & Reipubhc*  Poicnorum  décorum  & nteefia- 
rium  , ut  illam  ahquando  refumat.  Gnefnenfi  fiquidem 
non  tennis  fÿUnder , fed  ampliar  henor  accédera  .fi  po- 
tins non  ad  unins  Leopolienfts  Ecclefie  Arch'iepifcopalis  , 
fed  ad  duarnm , Cracovienfis  viielicet  & Leopohtn/ts  , 
rejpeÜnm  Primas  Vocarttnr.  En  10  Go.  Lamport  fuc- 
cedaa  Aaron , 5c  négligeant  Je  prendre  les  avantages 
des  Archevêques  , il  reduifit  fon  Eglife  à l'état  de  fim- 
ple  Cathédrale.  Quant  àl’creélion  de  ce  s Métropoles 
5c  de  ces  Evefchcz  par  l’autorité  du  Pape  5c  du  Roy 
en  966.  voicy  les  paroles  dont  fe  ferr  Longin  : Mief- 
laus  Princeps  Poionorum  poft  faens  ptfcepio  Baptifmatîs 
loti co s & c.  Gnefue  & Cracevia  duasfnndat  Métropoles , 

&c  Pro  quorum  honore  Metropolitico  feprem  alias  Ec- 
cle fias  volait  eficfubjetlas,  &c.  Egidins  Tstfcalanas  Car- 
dinales EpifcopujaJoanne  I J I.  fnmrm  Pomif.ee  mfins, 
fingulos  E-Pifcopatus  Polonia  & dstas  Métropoles  confir- 
mavir  , & fngulii  Diceceftbus  ttrminos  pofait  & di- 
ftinxit. 

VIII.  Le  Pape  Innocent  1 1 1.  prit  la  defenfede  **■«*<*. 
l'Archeveiquede  Gnefne  contre  le  Duc  de  Pologne 
lanuo7.  Cette  Métropole  eft  donc  ancienne.  Celle*'  ,u 
de  Riga  en  Livonie  eft  un  peu  plus  recente , mais  elle 
a aufli  cela  de  mémorable,  que  cette  dignité  avoir  efté 
d’abord  comme  déambulatoire,  celuy  quila  pofledoic 
n’ayant  aucun  fejour , ny  aucun  fiege  déterminé.  Le 
Papr  Innocent  I V . luy  permit  de  cnoifir  b première 
EgUfe  Epifcopale  vacante , 5c  de  s’y  établir.  Riga  vint 
à vaquer.  L’Archevefque  y fixa  fonSiege,  & lePa- 
pe  Alexandre  I V.  l’y  confirma  par  un  Refcript  qui  A*‘  ,4% 
marque  cette  circnnftance.  Voila  comment  celuy  *’ 
qu’on  appclloic  Arcbtvefejue  de  Livonie , eCEftonie  & 
dt  Profit,  devint  Atchevcfquc  de  Riga.  Les  termes 
du  Reicriprde  ce  Pape  ne  fonrpas  moins  remarqua- 
bles , quind  il  dit  que  le  faint  Sirge  ayant  efté  fondé 
par  Jeshs-Chr  1 st  mefme,  5c  l'Eglife  mcfinc ayant 
efté  fondée  fur  cette  pierre  immobile,  c’eft  aufli  de  là 
que  les  plus  éminentes  dignitez  de  l’Eglife  dans  lalon- 
gue  révolution  du  fieele , ont  teceu  quelque  partici- 
pation de  cette  divine  origine  ,en  recevant  les  mar- 
ques de  leurpuiflir.ee  , de  celuy  qui  l’a  recette  du  Fi's 
de  Dieu;  mais  qu’apré*  tout  cela,  le  Siégé  ne  Hiftri- 
buc  5c  ne  réglé  les  differents  degrez  de  dignité , que 
félon  les  jurfes  réglés  des  Canons,  5c  avec  b fttisfa- 
ûionde  tons  ceux  qui  y ontqurlqueinterrft.  Pnm4- 
tuiem  Carhedras  & apieem  cujufiibct  Ecclefiaflica  di - 
grtitdtis  , privilegio  ftbi  divini'us  tradite , Ecclefta  Rt- 
tnana  conflit  oit , tj^am  olut  ille  fundavit . ac  fupra  Pe * 
tram  fidei  rnox  najctniis  trexit , efuibeato  Part  aterna 
Vita  clavigero  , terrent  fimul  commipt  & çaleflis  im- 
perij  moderamen.  H'nc  eft  <juod  apud  dnflam  fedem 
Apoflolicam  korttm  jpeftatur  origo  , eorumtfue  difpen- 
fantur  inftgnia , de  Cujas  plenitudine  omnet  accipiunt , 
ejupfue  fpetiali  mtsnere,  quoi  ratio  per  bna  , tempons , 
loti , Vel  eau  fa  interdum  poft  niât , afie  quant  ter.  C’eft  à 
dite, que  les  fuccefle-urs  de  faim  Pierre  fontlcsdifpcn- 
fateurs  ÔC  non  pas  les  maiftres  de  routes  ces  nouvel» 
les  dignitez  dans  l’Eglife:  ayant  eux  feuls  b gloire  d’e- 
ftre les  exécuteurs univcrfelsdes  Canons,  ôc  les  per- 
pétuels provifeurs  des  befoins  de l’Egbfc.  Audi  cette 
Metropolcfut  confirmée , parce  qu’elle avoit efté  fai- 
te du  confentrmem  detous  Iesinterelfez.  De  con'ènfit 
omnium , quorum  intererat  : 8c  ce  Pape  eut  égard  m* 
prières  que  luy  en  firent  tous  les  SurFragâns  : T tôt  fr 
Srjfdganeertan  pfteibus  inclinati. 

Ce  Pape  ne  pouvoit  point  ignorer  que  dans  les  fic- 
elés pallèzplufieurs  Métropoles  n’cnflèntefté  fondées 
danil’Oriem  5c  dans  l'Occident  uicfme  lins  1a  parti- 
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cipation  du  faim  Siégé.  Mais  il  fuffit  pour  vérifier  la 

Siopofieon  univerli  Ile  qu'il  a faire , que  la  Primauté 
u faim  Siegefoii  U feulequî  aye  une  iuperiorité  divj. 
nementinftituéefur  les  Evefques,  pour  donner  de  la 
probabilité  à crue  propofitiongencrale.que  routes  les 
dignités  établies  par  l’Eglife  fur  les  Evefqncs,  font  des 
imitations  8c  de»  images,  ou  mcfme des  participa- 
tions de  celle  que  J k su  s-C  Hanta  inftiruée. 
Mais  qüant  à la  Livonie , f.ongin  fait  les  commence, 
mens  de  fa  Métropole  Sr  de  fesEvefchez  un  peu  plus 
anciens,  quand  il  dit  qu'en  io?i,  Mynard  Evefque 
de  Livonie  t Epifcopus  Livonie . commença  la  conver- 
fiondela  Livonie.  Son  frereBertholJluy  fucceda  8c 
futmartyrifê.  Albert  luy  fut  fubftiraé  ,8c  ce  fut luy 
qui  acheva  de  convertir  ce  Pais  , 8c  y fit  inftitner  des 
Evcfchezpar  le  Pape  :Rtftduum  Lrvonie  4 J fidei  pnri- 
tetem  reduxit  Rigenfem  Metropolin,  & civitatem  Gotte- 
rum  , &e.  aliquoc  Epifcapatus  in  LiVonU  Apoftolicd 
MU  ho  ri  1 are  fondât  & dot  4t. 

IX.  L’ArchcvcfquedcLondon  en  Danemark  auf- 
fi  bien  que  celuy  d'Upfal  en  Suède,  eftoitde  plus  an- 
cienne création.  Le  Pape  Innocent  1 1 I.  cor.firma  la 
Primatie de  London  fur  la  Métropole  d’U pial , 8c  or- 
donna que  les  deux  Archevefques  ayant  demande  8c 
obtenu  le  Pallium  , celuy  de  London  le  donne roir  à ce. 
luy  d’U  pfâl , en  recevant  de  iuy  le  ferment  accoûcumé 
pour  l’Eglife  Romaine,  La  Suede  avoit  long  temps 
auparavant  receu  un  Archevefqucde  Pologne  : fi  nous 
en  croyons  Magnus  dans  l’Hiftoire  des  Gotths.  font 
r tôm  Sueciu  Archiepifcopum  ex  Potoni 4 4ccepcrdt  .-  Mais 
ce  nouvel  Archevêque  n’avoit  pû  fe  faire  obéir,  par- 
ce que  les  Gotths  aimèrent  mieux  perfevererdans  l’o- 
beïfTance  de  PArchevefquede  Breme.  Le  Légat  du 
Papeayantaflembléun  Concile  à Lincopen  enSticde 
Tan  1148.  ne  pût  fnrmonrcr  cette  refiftance , 8c  il 
s'en  retourna  à Rome , après  avoir  I aidé  au  Primat  de 
London  Efchilus  un  Pallium  , deftiné  au  futur  Arche- 
Vefque d’Upfal.  Maisaucun  Suédois  ne  voulant  fefoû- 
mettre  à la  jutifdiûion  Danoife , la  Suède  fut  quelque 
temps  fans  Métropole,  dit  le  mefme  Magnus  Jufqu’à 
ce  que  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  honora  Upfa!  de  cette 
dignité , y ajoûtant  le  Pallium  que  les  Suédois  n'a. 
voient  pas  voulu  recevoir  des  Danois,  parce  qu'ils 
n'avoient  pas  receu d’e-'t  la  Foy  Evangélique.  L*Hi- 
ftotien  8c  PArchevcfquc  d’Upfal  Magnus  , a trop 
donné  à fon  intereft  propre , quand  il  a enfevely  dans 
le  filcnce  le  Decret  d’innocent  I II.  qui  alT  jerit  la 
Mctropoleàla  Ptimatie  de  London.  Il  y a pctit-eftre 
fait  allufion , quand  ildit,qnr  fi  le  Primat  de  London 
a en  quelque  autorité  fut  Upfilt,  Nicolas  Ravaldi 
A rchevefque d’Upfal  la  fit  abolit  dans  le  Concile  d» 
Bâle , par  les  proteftations  qu’il  y fit. 

Nous  avons  dit  comme  en  l’an  toj4.  le  Roy  de 
Danemark  pour  ne  plus  tailler  fon  Royaume  dans  la 
dépendancedu  Métropolitain  d’Hambourg 00  de  Bre- 
me avoit  tlchc  de  faire  ériger  une  Métropole  dansfes 
Eftats,  mais  que fes  efforts  avoient  elle  vains,  parce 
que  PArchcvefque  d’Hambourg  pretendoit  devenir 
aulli  le  Primat  S:  le  Supérieur  de  cette  nouvelle  Mé- 
tropole. Mais  quelque  cemps  après  les  Archevefques 
d’Hambourg  s’ellant  jette*  dansleparty  des  fchifma- 
tiques  contre  les  Papes<îrrgoire  V II.  8<  Urbain  IL 
ce  dernier  Pape  acheta  ce  que  le  premier  avoir  com- 
mencé .de  démembrer  le  Danemark  de  la  Métropole 
d’Hambourg  ,cn  créant  non  feulement  un  Métropoli- 
tain à London  . mais  aulli  un  Primat,  duquel  il  vou- 
lut  faire  dépendre  la  Suede  8c  la  Norvège.  Le  Roy  de 
Danemarx  s’rftant  broUillé  avec  l’Archevelque 
d’Hambourg , 8c  appréhendant  qu’il  ne  l’excommu- 
niaftjVinti  Rome  foiliciter  luy-mcfrae  eec  affran- 
IV.  Paitie. 


chi(Tèmentde$Eglifc$de  fon  Royaume.  Le  Levât  du 
Pape  qui  fut  envoyé  pour  cela.choifit  luy-mclme  la 
ville  de  London  , comme  la  plus  fiche  8c  la  plus  nom- 
breufe  , 8c  ÿ attacha  le  trône  de  la  Ptimatie  , ou  au 
moins  delà  Métropole  avec  j.irifdiélion  mefme  fur 
des  nations  étrangères  , ce  qui  fcmbloit  alors  de  quel- 
que conlcquence  pour  U domination  temporelle. 
C’ell  le  récit  que  nous  en  a fait  Saxon  le  Grammai- 
rien , 8c  les  reflexions  <lu'il  nous  y a fait  faire.  Non  p>- 
lum  J.unüam  Légat  ut  Saxomca  ditione  trait , fti  eriam 
Suec’t  Norvegieqktrthgionit  titnlo  Magiftram  efltrfr. 
A Tecparum  Daria  Romane  benignirari  iebtt , tfua  non  ;o~ 
htm  hberraiis  jus ,fed  triant  txtemartm  rentra  domi niant 
offrent  a eft.  CrantzHis  remarque  fort  bien  , que  la 
cieation  dei  Métropoles  de  London  8c  d’Upfal,  8c 
l'indeperdance qu'elles  aff  élercnt , ruïna la  Primatie 
d’Hambourg,  qui  ne  fiibliftoit  que  par  la  Légation 
Apoftoliqur  Hambourg  perdit  mefme  le  titre  de  Mé- 
tropole , parce  qu’ii  fut  transféré  a Breme. 

Cet  exemple  nous  apprend  qu  il  y a des  occurrences 
oû  l’on  fonde  de  nouvelles  Métropoles,  fans  l’agré- 
ment des  anciens  Métropolitains,  dont  le  refTort  cil 
diminué  par  ce  partage,  Cette  violence  peut  eftre  julle 
0c  raifonnable , parccquclercfusdcsanciens  Métro- 
politains peut  eftre  déraifonnable  8c  injufte.  Les  an- 
ciennes Métropoles  ont  eflé  autrefois  nouvelles,  8c 
elles  n'auroient  jamais  ellé  formées,  fi  les  anciens 
Métropolitains  fe  fuffent  lailtez  prévenir  d’une  pareil- 
le opini  irtrerc.  Les  Eglifes  qui  de  Filles  tout  deve- 
nues Meres , doivent  tenir  à gloire,  que  leurs  Filles 
imitent anfiî  leur  fécondité  , 8c  moment  au  rang  de» 
Meres.  Ce  fut  outre  cela  une  raifon  particulière  de  dé- 
membrer l’Archevefché d’Hambourg, quand  les  Ar- 
chevêques s’élevèrent  par  une  faûion  fehifmatique 
contre  l’unité  del  Eglife. 

Louis  le  Débonnaire  avoit  donné  commencement 
à la  Métropole  d’Hambourg , pour  toutes  les  Nation* 
Septentrionales,  fuivanrlr  confiil  des  Prélats  5c  des 
Princes  , Hac  eft  Hamburger  fis  Meirèpoüt  per  Impé- 
riale decretum  conflit utio , de  conftlio  Anhicpsfcoporam 
& Prindpum,  dit  Cranrzitis  : Loiiis  Roy  d’Alema- 

Êne  fils  de  l’Emperrtir  LoÜis , voyant  la  ville  d Ham- 
oUrg  ruinée,  pourvut  l’ Arche vefqae  Anfgarius  de 
l'Evêché  de  Breme.  Ainfi  fe  titre  de  l’Eplife  di-Bi  erae 
fut  comme  fupprimé , mais  aulli  l’Archevêque  d’Ham- 
"bourg  entra  dans  quelque  dépendance  de  Cologne. à 
caufe  de  Breme  qui  en  nlevoit  iufqu’au  temps  de 
l’Empereur  Henry  1 V.  de  qui  Albert  Archevefquc 
d’Hambourg  obtint  fon  affranchiflement  à l’cgard  de 
l’Àrchevefque  de  Cologne.  Mais  enfin  la  fonflra&ion 
des  Royaumes  Septentrionaux  ,8c  lacrearion de  letus 
nouvelles  Métropoles,  ayant  faieperdre à Hambourg 
la  Légation  du  Siégé  Apofloliquc,  la  Métropole  mê- 
me luy  fut  enfin  ofiée  8c  accordccà  Breme. 

L’Eg'ifcde  London  en  Danemark  qui  s'eftoir  enfin 
renduë'independante  de cclled' Hambourg  en  Saxe,  8c 
qui avoitprefidé aux Eglilés deSucde 5c  de  Norvège: 
fut  obligé  el!e-m<  fine  par  une  Jufte  vicifiîtade  de  con- 
lentir  à l’affranchi flement  tant  de  la  Suede,par  la  créa- 
tion de  la  Métropole  d’Uplal , dont  nous  avons  parlé  * 
qne  delà  Norvège  , parréreéciondela  Métropole  de 
Trondon  oii  de  Nidrofie.  Cette  Métropole  çfloit  déjà 
fipuifiantefotis  le  Pape  Gregoife  X.  que  l’Archcve. 
que  pretendoit  faire  relever  de  fon  Eglifcla  Royauté 
mefme, comme  nous  le  dirons  plus  au  long  en  fon 
■propre  lieu. 

X . Le  dénombrement  que  nom  venohs  de  fuiredes 
Métropoles  Septentrionales,  peut  eftre  confirmé  par 
le  témoignage  remarquable  de  Guillaume  de  pj«’uhri- 
gc  jqtti  confclîc  ingénument  que  les  Archevefchezani 
Hij 
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ciem  dont  les  Hiftoriens  Anglois  ont  voulu  rekver 
U gloire  de  leur  Nation , font  fabuleux  qu’avant  Au- 
guflin  difciplcdu  grar.d faint  Grégoire, la  grande  Bre- 
tagne n’avoit  jamais  vûd'Archevcfque  : que  toutes  les 
Nations  Barbares  du  Septentrion  ,1'lriande  ,la  Nor- 
vege  , le  Dancmatx  , & la  Suède , quoy  qu'elles  euf- 
fent depuis  long-temps  recen  la  lumière  de  l'Evangile , 
n’avoientefté  conduites  que  par  des  Evefques  ; enfin 
que  ccn’eftoit  que  depuis  fort  peu  de  temps  qu’elles 
a voient  commencé  d’avoir  des  A/chcvefques  ,avçç  le 
Pallium  Romain.  Primas  An^Hfiinus , occepto  4 Ro- 
mono  Pontifice  Polit» , A rcbieptfcepnt  in  Prit  ami*  fa- 
illes efi.  Barbara  vefo  nattant  1 Enrop*  , etiam  elim  ad 
Chrifti  fiirm  converfa  , content*  Epifcopis  , de  PaUij 
prarogativ*  non  enrobant.  Déniant  Hibernitnfet  , No- 
ria, Dam  , Gotthi , cum  olim  Chrifiiant  futffe  & Epif- 
copes  habnijfe  nofcanntr  , noftrîs  temporibns  Architfaf- 
copot  habere  cnperunt, 

X I.  C’eft  ce  que  nous  allons  encore  pftifier  par 
l’exemple  des  Evefquesfie  du  Métropolitain  d'EcofTe. 
Henry  II.  R oyd’Xngleterre  ayant  fait  venir  au  Con- 
cile de  Northampton  le  Roy  fié  les  Evefques  d Ecofle, 
commanda  à ces  Evefques  par  le  ferment  de  fidelité 
qu’ils  luy  avoient  fait , de  rendre  la  me  fuie  fujrtion  à 
Itglife  Anglieare.quc  leurs  predeceflems  luy  avoient 
rendue  au  temps  de  fes  predecelfeurs.  Ils  répondirent 
qu'ils  n’avoicnr  jamais  efté  fournis  à aucun  Prélat 
d’Angleterre.  Roger  Archcvefquc  dlotx  montroit 
des  preuves  certaines  de  leur  dépendance  de  l’Egîifè 
d'Ioix.  L’Evefquede  Glafcou  tepl-qua  quefon  Eeli- 
fe  avoir  toujours  eflé  immédiatement  foâmife  à l’E- 
gltfe  Romaine.  Glafcutnfit  Eccltfia  fptcialii filia  efi  Ra- 
mona Ecclefi*  , & ab  ornni  fubjeSKtne  Architpifnpo. 
mm  , fivt  Epifcoporum  exempt*.  Comme  l'Archevê- 

ÎiuedeCantotbny  pretendoit  la  mefmc  fuperiorité 
iirles  Evefchcz  d’EcoIïc , il  perfuada  au  koyde  re- 
mettre cette  affaire  en  un  autre  temps  pour  ne  pas 
laifler  remporter  h fon  compétiteur  un  avantage  fi 
iconfidenble.  Le  Roy  Guillaume  d’EcofTe pour  affer- 
mir l’independance  de  fa  Couronne  & de  Ion  Eglife, 
obtint  du  Pape  Clément  I II.  un  refeript  favorable, 
par  lequel  tous  les  Evefchrzd'Ecofle  furent  mis  dans 
ta  dépendance  immédiate  du  faint  Siégé.  Statnendeem 
dnximHS , ut  Scetican*  Eccltfia  Apeftolic * ftdi  CM  jus  fi- 
lia (pénalités  txifiit , nulle  me  citante  debeat  fnbjacere.  Le 
PapeCeleftin  III.  confirma  cette  exemption  aux  ii>* 
Rances  du  mefmc  Roy, inférant  la  mtfme  énuméra- 
tion des  neuf  Evefchcz  du  Royaume  d’Ecofle,  aux- 
quels il  eût  efté  bien  plus  naturel  de  donner  un  Métro- 
politain dans  le  Royaume  mcfme  ; mais  les  Archevê- 
ques d'Angleterre  enflent  fait  plus  de  difficulté  de  tuy 
deferer  qu’au  Pape.  Ce  fut  donc  comme  un  tempera, 
■ment , de  les  faire  relever  du  faint  Sitge  feulement  du- 
rant un  long  efpacc  de  temps, afin  que  les  Archevê- 
ques d’Angleterre  fouffriflent  après  cela  fans  peine 
qu’on  leur  donnait  un  Métropolitain  dans  leur  Eue 
mefmc. 

Il  n’y  a rien  de  furprenant  quand  on  dit  que  ces 
Evefqtics  à’Ecofle  ont  efté  un  fi  long  cfpace  de  tt  mps 
fans  Métropolitain.  Puifque  Cambden  nous  a fait  re- 
marquer , qu’ils  avoient  mcfme  efté  fort  long  temps 
fans  aucun  fiege  déterminé  Sent  arum  Epiftopi  mstner* 
JEpifcopalia  , quocumque  fuiront  Ion  . fine  diferimna 
ebierunr  ,nrque  ad Malcolmi  1 11.  rempora  cire*  arrnum 
feilicet  rc fleurât  a faint  is.  litkx  Ce  fut  vray-lembla- 
blement  le  fort  de  toutes  les  Eglife*  particulières  dans 
leur  nailTancc.  C’eft  la  nature  St  lacondirion  des  poli- 
ces humaines  ,fbit  Civiles ,'foit  Ecçlefiaftiques , elles 
ne  multiplient  leurs  Magiftrats,ficn  en  diftinguent  les 
divers  rangs  de  là  fubordination  , qu'à  proportion 


qu’elles  viennent  à fe  perfeâ ionner  & à s'étendre* 

Reprenons  le  fil  de  noftre  difeoars.  L’Evefquede 
faint  André  en  EfcofTenelaifToit  pas  de  prétendre  que 
l’ordination  des  autres  Evefques  d’Efcolle  luy  eftoit 
r rfcrvée.nonobftam  qu’ils  tel  évadent  immédiatement 
du  faint  Siégé.  Air.fi  cet  Evefqtie  eftôic  en  différend 
avec  l’ Eglife  Romaine  qui  confknroit  les  Evêques  él ûs, 
«Br  prétendoit  d'eftre  en  droit  d’en  commettre  l’ordina- 
tion à qui  il  luy  phifoir.  Le  ÎPape  Innocent  I II.  parie 
de  ce  procès  dans  une  de  fes  lettres  ,où  il  ne  laide  pas 
de  commettre  pouT  l’ordination  d’autres  Evcfquesque 
celuy  de  faint  André , fans  préjudice  neanmoins  , Sùtt 
uiruefique  partis  prejudkio.  Le  Pape  Jean  X I h confir- 
ma au  mcfme  Evelque  de  faint  André  le  droit  de  cou- 
ronner & de  facrer  les  Rois  d’Ecolfe.  Le  Pape  Eugene 
I V.  fc difoit  encore  Métropolitain  d’Ecofle  en  ècr*- 
vantau  Royjacques.  Pendant  que  les  Rois  d’Angle- 
.terre  le  rendu ent  comme  les  Souverains  de  l’Ecode, 
les  Archevêques  d'IotK  fe  firent  auflî  reconnoiftre  par 
les  Evêques  de  ce  Royaume.  Mais  Patrice  Graamaiant 
elle  elû  Evcfquc  de  faiçt  André,  te  ayant  fait  voir  à 
Romelcs  titres  de  l’independance  d’Ecode, le  Pape 
P*ul  1 1. prononça  en  fia  faveur  ; te  enfin  le  Pape  Sixte 
IV.  déférant  aux  remonftrances  du  Roy  d’Ecoff*  fur 
le;  longueuts  & les  inconvcnirns  de  recourir  toujours 
à la  Métropole  Romaine  , déclara  les  Evefques  de 
faint  André  Métropolitains  fie  Primats  d'Ecoflè,  c’eft 
A dire,  Métropolitains  immédiatement  fujets  du  Pape. 
Les  Ecortois  prétendent qne ce  Papeavoir plûtoft  ré- 
t.ibly  qu'il  n’avort  crably  la  Métropole  de  faint  An- 
dré. Ceqnieft  une  marque  que  dans  les  neccfiitez 
preflantes  l’Evefque  de  faint  André  faifnit  déjà  les 
fondrions  de  Métropolitain,  Ce  /iu  le  mcfme  Sixte 
I V.quj  érigeai’ A rcncvcfc  hé  de  Glafcou  en  EcofTe, 
fie  lefoûmit  au  Primat  de  faint  André. 

XII.  Roger  adure  que  dans  la  Principauté  de 
Galles , depuis  que  faint  Samfun  qui  en  eftoit  Arche- 
vefquc  , eut  pafTé  en  France , & fondé  l’Evefché  de 
Dol,  fcS  fucccfleurs  dans  la  ville  de  faint  Davids, au- 
trement dite  Menevie,  furent  toûjours  reconnus 
comme  Métropolitains  du  pats  de  Galles  ; jufqu’i 
cequele  Roy  Henry  d’Angleterre  eut  ajoûié  cette 
Provinceà  fes  autres  Etats.  Car  dcs.lors  pour  mieux 
cimenter  l^ union  decette  Province  avec  le  Roy.iume 
d’Angleterre , il  voulutquerArchevefquedeCantor- 
bery  en confacraft  tous  les  Evefques,  & exerçtft  fur 
eux  les  pouvoirs  d'un  Métropolitain.  Mais  une  violen- 
ce fi  contraire  aux  Canons  Sc  aux  liberatitrz  de  l'Egli- 
fene  tarda  pas  d’eftre  portée  au  jugement  du  Pape  Eu- 
gène, qui  commit  des  Juges , & ordonna  cependant 
aux  Archcvcfques  de  Cantorhery  de  ne  pim  exiger 
le  ferment  qu’ils  avoient  jufqu’alors  exige  des  Evê* 
ques  de  faint  Davids  en  les  cnnfaerant,&  de  ne  leur 
jamais  intenter  de  procès  fur  le  droit  de  Métropole. 
Ce  procès  fut  rrnouvelté  fous  le  Pape  Innocent  1 1 1. 
quifemiteneftat  de  le  juger,  mais  on  U puilfance  des 
Archevefques  de  Cantoibery , ou  la  juftice  de  lenr 
caufc  étouffa  toutes  ces  pourfuites , 6c  l'Evefque  de 
faint  Davids  demeura  fuffiagau  de  Cantoibery. 

XIII.  Nous  avons  dit  en  parlant  des  Primats  que 
faint  Malachie  Archevcfqne  d’Armach  en  Irlande  8c 
Primat, vint  à Rome  ponr  y dcmmder  le  Pallium 
pour  luy  fie  pour  un  autre  Métropolitain,  quefon  pre* 
dece fleur  Celfeavoit  inftituédans  la  mefmc  lfle;  fie 
dont  il  fallait  faire  confirmer  la  Métropole  mefme. 
Erat  & altéra  Mttrvpoliric a fi  des  . quant  de  nrvo  cen- 
fiinurat  Cri  fut  pradeceffor , prima  ramen  ftdi  & illistt 
Arcbiepifcopt  fnbdita,  tanqnam  Primati.  Et  hui cq Mo- 
que eportebat  ntbilominns  Pallium  Malachias  . confir- 
mât t que  amboritati  ftdis  Apofialic*  prarogativam  t 
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tj u am  Êenef.cio  Ctlfi  adipifçi  mm/crat.  C’eft  ce  qu'en 
ait  faim  Bernard  dans  la  vie  de  ce  Saint.  Remarquons 
icy  jufqu’àqueltempsonavù  les  traces  de  l'ancienne 
police  , que  les  Métropolitains  fie  les  Conciles  Pro- 
vinciaux inftituoient  de  nouvelles  Métropoles  , les 
faifoient  dépendre  des  anciennes  , fie  par  confeqüenc 
ctabliiToient  des  Primaties  , (ans  faire  intervenir 
l'autorité  dufaint  Siégé.  Cet  ufage  a duré  jufqu'au 
douzième  ficelé  dans  l’Irlande  , parce  qn’cftant  com- 
me feparée  du  commerce  de*  autres  nations  , elle*  re- 
cevoit  plus  tard  les  influences  du  Chef,  fie  n'avoir 
pas  la  mefme  facilité  de  fc  conformer  aux  autres  Pro- 
vinces Ecclefiaftiques.i.  Ce  n’eftpasle  Pape  qui  fait 
les  premières  démarches  pour  inviter  ces  Eglifes 
écartées  à entrer  dans  une  plus  étroite  dépendance 
du  faint  Siégé,  fie  à recevoirde  cette fource  primiti- 
ve les  titres  9c  les  pouvoirs  des  Métropoles  9c  des 
Primaties.  Ce  font  les  Eglifes  particulières , ce  font 
les  plus  faines  Prélats  , Semblables  à Gunt  Malachic, 
qui  par  un  inflin&  de  religion , ou  par  1a  nccefli- 
té  de  leurs  Eglifes  recherchent  cette  union  plus  é- 
t roi  te  , fie  cette  communication  plus  ordinaire  avec 
leur  Chef , pour  fe  régler  fur  le  modèle  le  plus  achevé, 
que  Jesus-Chilist  ait  propofé  à fon  Eglife.  On 
n'a  qu'à  faire  un  peu  d’attention  fur  tout  ce  qui  a efté 
dit  des  Primats  & des  Metropolitainsdans  ce  Chapi- 
tre 9c  dans  lesprecedens , pour  demeurer  entièrement 
perfuade , que  q’ont  efté  les  Rois  fie  les  Prélats  dedi- 
vers  Royaumes  qui  ont  prévenu  le  faint  Siégé  par 
leurs  pneres , pour  établit  , ou  pour  confirmer  les 
Métropoles  de  leurs  Etats.  } Les  Papes  conflimoient 
les  Métropoles  exigées  fans  leur  intervention , fie  les 
Eglifes  demandoienr  cetteconfltmation  fans  le  moin- 
dre mouvement  de  jaloufle  ,ou  de  défiance , fie  fans 
entrer  «ndifeuifion  des  juftes  limites  de  leur  pouvoir, 
n'ayant  en  vue  de  part  fie  d’autre  que  I édification  de 
l’Eglifc,  fie  laconlpiration  de  tous  les  membres  de 
Esus-Ctta.  i s t en  une  parfaite  unité.  Audi  le 
ape  Innocent  II.  confirma  d’abord  la  Métropole 
érigée  par  Celle.  Petiit  Malachiae  ctnfiruutri  »m 
Met  repolit  confit  uttonem  , &c.  Et  cenfrmatitnit  qui- 
dempnviUgium  mox  uccrpit , &c.  4.  Ce  Papenevou- 
Bdrmimi.  lui  accorder  les  Pallium*  qu'aprés  qu'un  Concile  Na- 
A*‘  |,J1’  tional  vi' Irlande  les  aurait  demandez.  Ft  comme  ce 
Tenu  fot  ^l,gc,ie  1 1 L qui  envoya  les  quatre  Palliurrs  peut 
A»-  iifi.  les  quatre  Archevefques  de  cette  ifle  par  le  Légat  Pa- 
parons.il  faut  conclure  de  là  que  les  Irlandois  svoieni 
demandé  autant  de  Métropoles.  Il  paroi  fl  encore  par 
là, comme  les  Pontifes  R omains  n'ont  fait  que  fécon- 
der les  defirs  fi c exécuter  les  demandes  des  Eglifes  par- 
ticulières dans  cCs  fortes  d’établi flVmens. Le  Légat  Pa- 
Coutil.teui.  paronsengC4  ces  quatre  Métropoles  d'Mande  en  un 
lof.  rijo.  ^oncj|e  JSTaeional  dr  toute* ITflc,  afT<rmbïi dan»  le  Mo- 
nafterede  Mcllifons.  j.  Une  vieille  Chronique  dit 
bien  quf  cela  fe  fit  contre  l'ancienne  coûmire , flecon- 
tuMM»  fdf,  tre  les  droits  dcl  Eglife deCanroibrry  , où  IrsEVcf- 
9t J.9S6.  qnes  d’Irlande  venoient  fe  faire  confacier.  Mais  ou 
c'eftoit  uneufurpationde  l'Eglifede  Cantoibeiy,  rqu- 
te  femblable  à celle  de  l'Archevefque  d’Forr  fur  l'E- 
cofle  , dont  nous  avons  d ji  parlé.  QufilCs  premiè- 
res femeners  de  la  doârmr  Evangélique  a voient  eflé 
répandues  dans  l lrlande  par  les  foins  des  Archevêques 
de  Ontorbcty  {iln'efloit  pas  jufle  que  l’Eglife  d’Ir- 
lande demeurait  éternellement  dans  un  eftat  d'enfan- 
ce , 9c  qu'aprés  nn  accroilfe  eut  raifonnable  elle 
fuft  privée  du  droit  commun  de  toutes  les  antres  Egli- 
fes un  peu  nombreofes , d'avoir  fes  propres  Métropo- 
litains. Enfin  avant  que  les  Papes  ou  leurs  Légats  s'en 
meflaffrnt.  l’Irlande  a voit  déjà  deux  Métropolitains, 
comme  faut  Bernard  nous  l'a  appris  dans  U vie  de 


faint  Malachic  , fi c l'un  d’eux  portant  la 'qualité  de 
Primat,  elle  ivoit  celle  de  dépendre  des  Archevêques 
de  Càntotbery.  6.  Ces  trois  exemples  des  Eglifes  & 
des  Métropolitains  d'Irlande  , de  Galles  fie d’Ecoflê 
contiennent  une  preuve  convaincante  de  la  necefEté 
de  faire  intervenir  le  faine  Siegedans  la  création  ,oa 
la  confêrvarion  des  Métropoles.  Car  Iesanciens  Mé- 
tropolitains de  Càntotbery  fied’Iorx,  fou  par  leur 

f ironie  intereft , foit  par  un  zele  peu  modéré,  foi  t par 
a lollicitation  des  Rois  d'Angleterre  , qui  ne  pen- 
foient  qu’à  lier  tres-étroitement  ces  trois  Etats  à leur 
Couronne,  & les  en  rendre  dépendons  par  toutes  là 
voves  imaginables  ; ces  anciens  Métropolitains , dis- 
je, Je  Càntotbery  fie  d'Ioix,eulTcnt  fupprim'é  les  Mé- 
tropoles de  Galles  5c  d'Irlande  , eulïent  empefehé 
qu’on  n’en  eriecaft  jamais  dans  l’Ecofle  , fie  euflent 
porié  un  préjudice  inconcevable  à cetEgfifes , fi  elle* 
n'euflêm  tfté  affiliées  de  là  protéâion  puiilante  du 
faim  Siégé. 

XIV.  Je  palTc  d’Irlande  en  Efpagne,  où  d'abord 
je  rencontre  la  Métropole  de  Tarracone  rétablie  dans  m 

fes  anciens  droits  par  le  Pape  Urbain  Il.dé  qu’elle  eut  10'-jJ4(  V 
eflé  reprife  fur  les  Mores  parle  Comte  Bcrenger.  Ce 
Pape  en  inftitua  Archcvefqiie  l’Evefque  d*Au(Tone, 
qui  en  a voit  efté  fait  le  Vicaire  fie  tomme  le  Garde  par 
les  prcdeceflèurs , pendant  ladefolation  dé  cotre  puif. 
fant'e  V ille , Net  Àntectflbrum  noflrarum  privilégia fe- 
quemet , qui  Aufèncnrem  EcclefamTarraanenfn quart-, 
d/on  infiituirt  Pi  cariant  , tibi , quia  tue  poriffimum 
fudto  héC  efl  refit  utio  btfitur a , ex  Romand  EccUfd 
liberalitatit  g ru:  >'* , Pallium  , tetim  fàlictt  Sacerdota 7 Ffi/I.  7. 
lis  dignirath  plenitudinem . indulgemus.  Il  fut  mefme  Cmtti.tom. 
permis  à ce  nouvel  Archcvcfqtic , fie  à fes  fucccfleurs  to-p-4»®* 
deretenir  encore  1 EvtlcJiéd'Auflone  jufqu'à  un  par-, 
fait  létablifiement  de  la  Ville  fie  de  l'Egltfe  de  Tarra- 
cone  Aufonen'em  Eccltfiam  tibi  ttdfque  futctjfonb/à 
tandi»  concedimm  pojftdtndam  , dente  , au  t hère  Deet 
ad  priflini  fat  us  plenuudinem  vefrofludie  T arracontn- 
ftt  Eeetefia  refermetur.  L’Archevelque  de  Narbonne 
s'oppôf.)  ace  rctabiilTcincnt  delà  Mettopblede  T*r- 
racone , proteftant  dans  fc-sletrres  à ce  Pape  , qu’il 
yavoit  eflé  reconnu  durant  quatre  cens  ans  comme 
Métropolitain ,fic  qu'il  s'y  ert  oit  fait  encore  plùsfcntir 
par  fes  bienfaits,  que  par  fa  domination  pendant  la 
longue  dcfolat ion  de  l'Efpagne.  Le  Pape  luy  donna 
quelque  Citisfaélion  jufqu'a  ce  que  la  ville  de  Tarraco- 
ne  ftift  entièrement  reparée.  Et  comme plufieurs  au- 
tres Metropolesd’Efpagne  cft  oient  encore  comme  eb-  fsfibd.  ;r 
fcvelles  dans  leürS  ruines  Je  Pape  Pafchal  I F.  les  coth-  Bftf. 
mil  toutes  au  Primat  dcTolede,  à Condition  que  dés 
qu’elles  auroient  recouvré lair  première  gloire  avec  U 
liberté,  elles  aiicoicnt  auffi  leurs  propres  Métropoli- 
tain*. Vt  queai  fine  proprit  extiterint  Metropolitan 
ms , tibi  ut  proprie  debtant  fubjacere.  Si  vert  Metrtpb- 
Us  qualibet  in  fatum  fut  rit  prïflinum  refit  ut  a, fuo  que- 
que  D'ctcefit  MetropoUtano  rtftiruatâr. 

Nous  pouvons  icy  obfcrver  de  nouvelles  traces  de 
la  neceflùé  publique  des  Eglifes,  qui  a caufé  le  chan- 
gement de  l’ancienne  dilciphne  en  ce  point, fie  a fafe 
tomber  entre  les  mains  des  Ion  crains  Pontifes,  coure 
la  difpofition  des  nouvelles  Métropoles,  qu’on  crcoit 
autrefois  dans  les  Conciles  particuliers.  Les  anciennes 
Métropole* d'Efpâgneaprés  plufieurs  fiecles  dedefo- 
lation  fie  de  captivité,  n'eftoient  prefqueplus  cormoif- 
fables  , lorsqn’ellescommencerent  àfe  rétablir.  Lèurs 
limites  eftoieni  incertains.d'autres  Métropolitains  s’y 
eftoientautorife* par  une  looguedomination, parlent 
protcâion , fie  par  leurs  bienfaits  ; les  Souverains  n’c- 
toiencphis  les mef nés , fie  leurs  interefts  .d'Eftar  oi 
l'Eglifc  eft  bien  avant  mêlée , cftoienc  anfiï  fort  difto- 
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tens.  Il  eftoit  prefque  impoffiblc  de  fortir  de  ce  laby- 
ïi-’tc , fans  l'autorité  du  premier  Siège  de  l’Eglife.qui 
n’avoitpoint  d'autre  tntereft  folide , que  celuy  de  mé- 
nager en  pcrc  commun  les  avantages  juftes  fie  raifon- 
njblcs  «les  Princes  temporels  & de»  Eglifes  particuliè- 
res , afin  de  fe  les  lier  d'autant  plus  par  les  chaînes  les 
plus  indiflblubles  detoutes,qirifont  celles  de  la  juftice 
6c  de  la  charité , qui  nous  lie  tous  à Dieu  , qui  eft  l’u- 
nité ,la  jufticcfic  la  charité  mefme.  On  ne  pouvoir 
pour  cela  prendre  des  mefures  plus  juftes  «que  celles 
que  prirent  les  deux  Papts.donc  nous  avons  parlé, 
Urbain  11.  6c  Pafchal  II. 

Callixte  II.  en  ufa  de  mefme  envers  Itglife  de  Bra- 
cue , que  le  nouveau  Souverain  de  Portugal  le  Comte 
idenry  venoit  de  reprendre  furies  Mores.  Pafchal  II. 
avoit  commencé  de  rendre  à cette  Ville  fon  ancienne 
fpiendeur  ,dont  les  droits  6c  les  tittes  cftoient  déjà 
comme  effacez.  Jrruentibm  A faons  , & Met  repoli  s 
dignités  immimta  , & P arcchiarum  termmi  imminutL 
iuj"***  Callixte  11.  s’en  rapporta  à la  bonne  foy  du  Comte 
Henry  , pont  les  limites  du  Diocefe  & de  la  Province 
de  Biague  , Sicnt  in  dtfcriptitm pradifii  fiemini  cott- 
tinttar.  Cet  illuftte  Conquérant  qui  fut  auffi  le  Fon- 
Ctntil.Hm.  datent  de  la  Monanhit  Porrugaife,  avoit  tous  lesin- 
sof.  830.  tereftsdu  monde,  de  donner  de  la  confident  ion  à une 
Ville,  qui  devoir  eftre  la  gloire  de  les  Ella». 

Ce  fut  le  mefme  Callixte  1 1.  qui  érigea  Compoftelle 
B* t<m.  mm.  en  Métropole,  luy  foômettant  une  Province , qui  ge- 
***|.  ai.  mifloit  encore  en  partie  fôtula  tyrannie  des  Infidèles. 

Innocent  III.  confirma  ce  mefme  privilège  Cei  Pa- 
pe? eurent  fans  doute  égard  à la  pieté  6c  aux  demandes 
desEfpagnols  ,qui  reveroiertl’Apoflrc  faim  Jicques 
. dans  cette  Fglifc.  Ils  y transfnerc»t  le  Siège  Mctro- 
politiqnede  Merida,  qui  eftoit  entièrement  ruiné  : Le 
FaPe  : nnocen*  ï 1 L ordonna  à la  vérité , que  quand 
Janiijut*  3 Merida  vicndroit  à fc  rétablir , l’Evefque  en  demeu- 
Rtpft.  1.  xaft  foûmisau  Métropolitain  de  Compoftelle.Mais  il 
y a toutes  les  apparences poffiblrs  que  les  Rois  & les 
Prelatsd’Efpacne  l’avoient déliré  delà  forte.  Mariana 
dit  que  ce  fut  Urbain  I I.qui  transfera  le  Siégé  Epif- 
copal  d’Iria  à Compoftelle,  donna  le  Pallium  au  noi>- 
vel  Evefque.fic  1 "affranchit  de  la  Métropole  de  Bra* 
Z- 10  c.  r Bue«  Ce  fürcnl  I®  comme  des  degrez  pour  monter 
is.  plus  haut.  Cet  Auteur  remarque  que  le  Roy  con- 
lentit  à ce  changement . Accefjit  Regiut  confienfiut.  Pier- 
re le  venetable  AbbédeCluny  fut  employé  par  l'Em- 
pereur d’Efpaene  .c’eft  comme  il  l’appelle , pour  fai- 
re condcfcenare le  Pape  Innocent  II.  à l'cIcttion,ou 
à la  population  qu’on  avoir  faite  de  l’Evefquc  de  Sa- 
lamanque pour  Archevefque  de  faint  Jacques  , c’eft 
comme  on  appelloit  l'Archevcfqne  de  Compoftelle: 
ntt.  vont - Les  Rois  d'Eipagne  croyoient  rehaufTer  leur  Couron- 
r»b.l.  4.  ne  en  honorant  cette  Eglifc.  Inter  omnes  Hifipanat 
Zf'fl  9 Ecclefias  Capnt  extulit  ; dit  cet  A bbé.  Je  laifTe  les  con- 
j.  te{iation5  notées  entre  Ifcs  Arcbevefques  de  Compo- 
» of-m'  ^ ccux  ® raRlie  P°Dr Ie*  Evrfchcx  de  Lifbone, 

^ Coimbrc,  de  Lamego  , de  Vifeu , d'Egitania  , 6c 
d’Ebora  , autrefois  au  moins  enparticSuffragans  de 
Merida  .Innocent  111,  les  adjugea  à Compoftelle. 
■Cesmefmes  Archcvcfques  contcftcrent  avec  celuy  de 
Tolede  fur  l’Evcfché  de  Zamora , formé  par  la  retrai- 
te qoel’Fvefque  d’Aftorguey  av  oit  donnée  à l’Evef- 
que  de  Valence  , après  que  U ville  de  Valence  eut 
eflé  minée  par  les  Mores. 

gnftt.en  Le  Roy  Alfbnfed’Arragon  ayant  repris  la  ville  de 
» u*.».i8.  saragocefur  lesSarrafins  en  envoya  l’Evefoue  Pierre 
àRome,pour  yeftre ordonné  parle  PapeGelafcII. 
Ce  Pape  leconfacra , 6c  envoya  une  Bulle  d’indulgen- 
ces .pour  tous  ceux  qui  contribueraient  de  leurs  au- 
mônes , poux  co  réparée  les  Eglifes  ruinées.  Ce  ue  fut 


que  long  "temps  après  que  certe  Egtife  fut  érigée  en  J*  ijifc. 
Métropole  par  le  Pape Jean  XXI I.  en  dîvifant  celle 
deTarracone  , qui  eftoit  dans  le  mefme  Royaume  *’,*‘ 
d’Arragon.  M u wma  atribuëan  PapeBoniface  IX.  la  •«*«**» 
création  de  la  Métropole  de  Lifbone.  Enfin, Grenade 
n’eftant  fortie  de  la  fervitude  des  Sarrafîni  que  la  der- 
niere,  après  environ  huit  cens  ans,  il  eft  vifible  que  N * 
quand  le  Pape  Alexandre  V 1.  luy  rendit  fou  ancienne 
Métropole  , ôc  luy  defignafes  Suffi agans  , c’eftoix 
comme  une  nouvelle  creation.plàtoft  qu'un  rétablitife- 
ment  de  fon  ancienne  dignité. 

X V.  Quelque  temps  après  la  ruine  generale  de  *»dnkm 
PEfpagne  , le  Pape  Leon  III.  avoir  érigé  la  Métro- 
pôle  d’Ovjede.  Le  Pape  jean  VII  (.écrivant  au  Roy 
Alfonfe,  fembla  foümmic  tous  les  Evrfques  6c  tous 
les  Abbcz  à ce  Métropolitain  , qu'il  avoit  inftitué  à 
leur  in  fiance.  Ecdefia  Ovettnjis  , quam  vefin  cvnfen- 
fu  & éjftdud  petitime MerrapeHté/utm  conflit mmns,  cm* 
nés  Vtt fnbdttos  ejfc  mdndamns.  Cinq  Métropoles  d’Ef- 
pagi.eeftant ablorbces  dans  les  ruines,  Ovirdr  fut 
comme  la  feule  Métropole  des  Efpagnes  : auffi  l’ére- 
ûion  s'enfitauxinflancesdu  Roy  A'fonfc  6c  à.  la  de- 
mande du  Concile  general.  Rtx  ctun  tsxort  & finit, 

Epifeopis  , & C omit  Uns  , & Mngnàtibnt  . nmthwi- 
tnte  domini  Pnpi  Iotnnis  , Ovrtum  sd  ctkhandum 
Ctncilutm  cmtvenemnt , in  yi « cum  umver fiait  cot.ve- 
tnentia  civitai  Ov  et  en  fis  dignitate  Metrapolitic a in  fi» 
gmtstr  , & Hermegildtis  in  Archiepifnpum  finblimn» 
r or  quia  H fipania  captivant  quoique  fitdibus  Ma- 
trtpoiiticü  , file  b ai  0 fi  cio  Metropoiiuco  de  fin  ut  a Ma-  . 
riana  confirme  ce  recir , 6c  ajoûteavec  Rodcrk,  que  ^ 
la  villed’Oviedes’appelloit  la  ville  des  Evefques, par- 
ce que  la  plufyar  t de*  Evcfques  châtiez  de  leurs  Eglifet 
par  tes  Mahometans , «*y  eftoient  retirez, comme  houa 
avons  dit  cy*devant. 

Ce  fut  donc  dés  le  Pontificat  de  Jean  VIII.  c’eft  à 
dire  dés  le  milieu  du  neuvième  fîecle,queroninterpo- 
fa  l’autorité  du  faint  Siégé  pour  la  création  d’une  nou- 
velle Métropole  dans  1'Efpagne.  Les  Rois, les  Evef- 
quej  flcles  Noblescon/pirerent  pour  cela.  La  necef- 
uté  ne  pouvoit  pas  eftre  plus  grande,  puifque  la  digni- 
té 6c  les  fondions  des  Métropolitains  efloient  com- 
me abîmées  depuis  plus  de  cent  ans  dans  ce  naufrage 
univerfel  des  Eftats  6c  des  Eglifes  d’Efpagne.  Oviede 
fut  érigée  fur  les  débris  des  autres,  comme  la  Métro- 
pole univerfelle  de  toute  l’Efpagne.  Cette  pieufe  Me- 
re  rcndit'avec  joye  le  déport  qu’cllcavoit  confervéainc 
autres  Métropoles , lors  que  fucceffivcuient  les  unes 
après  lesautres  elles  fe  rétablirent.  Elle  ne  prétendit 

f>a$  mefme  confcrvcr  Airelles  aucune  marque  d’une  fi 
ongue  fuperiorité,  ne  jugeant  pas  raifonnabte  de  pro- 
fiter du  dcfaftre de  les  Iceurs. 

XVI.  Les  Métropoles  de  France  eftant  prefque 
toutes  fort  anciennes, il  n’cft  pasbefoinde  noos  yar- 
refter beaucoup.  Le  Pape  Jean  XXII.  érigea  l'EvI- 
ché  de  Touloufeen  Archevefché.Il  nous  apprend  luy- 
mefmedansfa  Bulle , que  le  Pape  Clement  V.  avoit 
formé  le  mefme  defTein  : qu'un  iàint  Evefque  de  Tou- 
loufc  nommé  Fouques  avoit  fait  de  vives  inftances  au- 
près du  Pape  Innocent  III.  pour  faire  partager  fon 
Evefchc  en  plufieurs  Evefchcz,  parccquelétenduê  en 
eftoit  fi  grande,  qu’il  eftoit  impoflibleà  un feul  Evef- 
que de  s'appliquer  & defamfairei  tant  de  peuples, fie 
à tant  de  be foins  differens  : qu'innocent  1 1 1.  jugea 
plus  à propos  de  ne  pas  affaiblir  alors  cet  Evefch», 
afin  que  fcsricheflès  qui  égaloiert  fon  pouvoir  , fer- 
vident  à réprimée  les  fureurs  des  Albigeois  :que  pre- 
fentement  ces  grandes  richeffes  ne  fervoient  plus  qu'à 
entretenir  le  luxe  & la  vanirc  des  Prélats.  Atttnden-  **'-**14. 
ttt  que  dli  cet  Tehfianns  Epifcopattu  divitin  abandon  t 
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mnoen fis  ,vix  t amen  fupertrat  hueufyue  memoria  , quoi 
ex  fuomm  opulentia  copiofa  re  iiruum  alsquod  in  Eccle. 
fi  A vel  diacefi  Tôle  faite  pervenijfet  divini  chUm  Affe- 
rment Km.  Jmmo  fie  ex  adtpe  predierAt , & prodibat 
iniquités  utmulto  jam  tempore  U vus  , car  a curttis  in 
defideriis  , eVtîHonum  pornpu  , numerofitAt  clientèle, 
immo  1er  Ata  diftributio  in  parentes , fumptut  énormes  ac 
nfns  exiraordinATtf  ,fibi  vindicajjènt  ibidem  totumpatri- 
Exirai mjj.  monium  Crutifixi.  Et  verendum  erat , fie  Prafui  hum 
Csmmun  ùieraffatus  & dilatât  ns,  ex  exctjftvis  hujufmodi  operibut 
Z..  |.  Tu.  i-  ftpcrf,fS  periculofe  récalcitrant,  Deum fallorem  fimm 
• 7-  ftlintfUtrtt , & per  dirions  s exempta  in  fuas  fubditot  deri- 
t'i'fr.D'où  ce  Pape  conclut  qu'il  a efté  avantageux,  5c 
ntefme  necelfaire  départager  ces  exceffives  nehefles 
entre  pluficius  Prélats  , 6c  de  donner  pluficurs  Pa- 
yeurs à un  troupeau  , dont  il  eftoit  impofiible  qu'un 
fcul  Evefque  prît  toute  la  conduite. 

X VI  1.  Le  Roy  de  France  Châties  V.  fit  fesinftan- 
ces auprès  du  Pape  Grégoire  X I.  pour  faire  ériger  Pa- 
sp$uJi  An.  risen  Métropole.  Ce  Pape  neanmoins luy  firagréer 
i}77ji  xo.  les  raifonsdenepaslefaire  ; dont  les  principales  fu- 
rent l'antiquité  de  la  Métropole  de  Sens,  fc  la  pauvre* 
tétant  de  l'Eglifede  Sens  que  de  celle  de  Paris.  Il  per- 
mit neanmoins  que  l’Evefqne  de  Paris  puft  ufer  du 
Pallium.  La  modeftie  de  ce  Prélat  le  porta  à s’abftenir 
de  cet  ornement.  Se»  fuccelTciirs  furent  fes  imitateurs, 
■A*-  16 xx  julqu'enl'an  ifu.qn’à  la  pourfmte  du  Roy  Louis 
Ptusmtén  XI 1 1.  l’Eglife  de  Paris  fin  faite  Métropole.  Les  fie- 
Gntl  ^ vcniradmircroncd'ancartt  plus  la  modération  & 

j,jj/  * l’humble  retenue  de  nos  Rois  6c  des  Prélats  de  cette 
Sjn  tarif.  Ville, qui  eft  depuis  tant  de  ficelés  la  plus  riche , la  plus 
t*l  4 J*-  nombreufe  , 6c  la  plus  puiflante  Ville  du  monde  , 6c 
*7°*  la  Capitale  du  plus  noble  & du  plus  puiftunc  Royau- 
me delà  Chrétienté,  qu'il  eft  fans  exemple  dans  l’an- 
tiquité mefme , que  les  Prélats  des  Villes  Royales  fe 
foirnt  contenter  d’un  rang  médiocre. 

XVIII.  Ces  changemens  fe  fai  f&ient  avec  beau- 
coup de  facilité,  quand  ils  n'interertoient  que  les  di- 
verses Eglifes  d’un  melme  Eftat,  6c  fous  un  mefme 
Prince.  Mais  quand  lr  Pape  Paul  IV.  fécondant  les 
defus  de  Philippe  II.  Roy  d’Efpagne , érigea  en  Mé- 
tropoles ITvefché  de  Cambray  qui  relevoit  de  Reims, 
6c  celuy  d’Utrecht  qui  dépendoit  de  Cologne  , 6c 
qu’inftituant  de  nouveau  la  Métropole  de  Malines, 
il  foûmit  à ces  trois  Archcvefchez  non  feulement  les 
anciens  Evefrhcr  d'Arras  8c  deTournay  ,qui  cftoient 
auparavant  de  la  Province  de  Reims  ,maisaufïï  treize 
autres  Evefchez  de  nouvelle  Création  , ce  qui  ne  fe 
pouvoit  faire  qu’en  démembrant  le  rcfTort  de  beau- 
coup d’Evcfchez  d'Allemagne:  ce  changement  ne  put 
spmdi  An  fe  faire  fans  beaucoup  de  plaintes  6c  d’oppnfitions  des 
jjjf.  *.4.  Eglifes  imerefîces  ,dont  on  n avoir  pas  obtenu  lecon- 
fentrmenr.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ayant  convoqué 
Ton  Concile  Provincial  à Reims  quelques  années 
après,  6c  y ayant  convoqué  les  Evcfqucs  de  Cambray, 
d'Arras, deTournay  fe  de  faim  Orner  , comme  an- 
ciens Suffiagans de  fa  Métropole  de  Reims,  l’Arche- 
A».  ij<4*  vêque  de  Cambray  envoya  par  fes  Procureurs  les  Bul- 
les de  Paul  I V.  & de  Pic  I V.  pour  la  création  de  fa 
nouvelle  Mrtropole  , à laquelle  ces  Papes  frûmet- 
toient  ces  autres  Evefchez  , démembrez  de  celle  de 
R eims.  Le  Promoteur  du  Concile  procéda  que  cela  ne 
Cmt.  w#r.  fuffifoit  pas  pour  priver  l’Eglife  de  Reims  de  fon  an- 
c*U.  cicune  jnri(aiékion:leConcili-demandadutempspour 
a**7X*  endehberer  , 8c  en  informer  cependant  le  Roy.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  faifaut  réponfe  aux  lettres  de  ces 
quatre  Prélats , leur  déclara  que  lePapeayanrord  >n- 
ré  qu’on  n’exeenta fi  rien  fan1  avoir  appelle  les  mtrref- 
fcx . Praceptum  effi  ne  res  conficeremr  , nifi  vocatif  Ut, 
ad  tj  nos  (jHttmodocumque  ptrtinet  : on  n'a  voit  avercy  ny 


le  Roy  tres-Chreftien.ny  le  Métropolitain  de  Reims 
d’un  changement  de  fi  grande  importance  : que  par 
confequent(on  avoir  en  cela  violé  les  Decrets  des 
Conciles  de  Nicée  , d'Ephefe  6c  de  Calcédoine  : 6c 
qu’il  eftoit  refotu  d’employer  tous  les  remedes  du 
droit , 6c  toutes  les  voyes  Canoniques  , Statuimut 
onuti  rationt  juris  remédia  adbibere  , pour  la  couferva- 
cion  des  anciens  droits  delà  Métropole. 

Le  Cardinal  de  Guifc  tenant  depuis  fon  Concile  Cmt.  ^#v- 
Provincialde  Reiniscn  ijSj.y  fit  appcller  les  Evef- 
que*  de  Cambray, de  Tournay  & d’Arras, comme  an-  x*4" 
ciens  Suffiagans  de  fa  Métropole. Ces  Evefques  ne  s’y 
trouvèrent  pas , non  plus  que  ceux  d'Ipres  fe  de  faine 
Omet , qui  y a voient  suffi  efté  convoquez.  Le  Conci- 
le jugea  à proposdelesexcufcr.à  caufede  la  guerre 
qui  eftoit  alors  fort  échaufcedansle  Pais- Bas.  adirés 1- 
tts  beRorum  tumnltibsu , qui  in  fuis  diacefibus  notent 
urgent  : mais  il  déclara  en  mefme  temps  que  s’ils  nefe 
rendoienc  à l’avcniraprés  une  convocation  Canoni- 
queaux  Conciles  ,on  procederoit  contre  eux  par  les 
voyes  du  Droit  Nifi  ad  future  Concilia  débité  vocat'i 
accejferint , contra  eos  vies  j uris  procedatstr.  Les  A rchc- 
vefques  de  Reims  ont  depuis  louvcnt  réitéré  les  mef- 
mes  proreftations , les  guerres  ont  suffi  efté  fort  fre* 
quemes,dcfortcqnela  prefeription  de  quarante  ans 
n’a  jamais  pu  s’établir.  Enfin , les  armes  vigorieufes  dç 
noftre  Grand  Monarque  ayant  remis  la  ville  de  Cam- 
bray dans  la  mefme  fuj et  t ion  à la  Couronne  de  France» 
oïl  elle  avoir  efté  pendant  tant  de  fieclesjes  mefmes 
proteftations  ont  efté  renouvelées  l’année  d’après, 
c'cft  à dire  en  l’an  1678.  par  celuy  qui  remplit  avec 
tant  de  zele , tant  de  fufmauce  & de  gloire  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Reims. 

En  divers  temps  on  a fait  jufticeaux  Métropolitains 
entrois  differentes  maniérés  dans  les  rencontres  fem- 
blablcs.  t.  On  a quelquefois  dégrade  la  nouvelle  Mé- 
tropole , 8c  on  l’a  réduire  en  un  (impie  Evefchc  , -Suf- 
fragan  de  l’ancienne.  Ce  fut  comme  on  en  ufa  envers 
l’ArchcvefquedeDol  .dont  les  predcccifeursavoienc 
obtenu  le  Pallium  pendant  quelques  ficelés,  8c  k qui 
1rs  Archevefques  de  Tours  mcfincs  a voient  efté  Jtfpo- 
fez  de  laitier  la  qualité  de  Métropolitain,  & deux  Evef- 
chcz  Snffragans,  s’ils  euftent  voulu  quitter  le  refte  de 
Ce  qu’ils  avoienr  ufurpé.i.  On  a quelquefois  confirmé 
la  nouvelle  Métropole,  6c  on  luy  a lailîe  quelques 
Evefques  Suffi agans , enl'aftujeciflanr  à l'ancien  Me- 
tain  comme  à fon  Primat.  Lors  qu’on  traittoit 
lonwodemcnt  entre  les  Eglifes  de  Tours  & de 
Do!  fous  le  Pipe  Innocent  t II.  le  Métropolitain  de 
Tours  fit  offrir  à celuy  de  Dol  de  luy  laifTer  deux 
Evefchez  Suffragans  avec  la  qualitéde  Métropolitain, 
s’il  vouloir  reconnoiftre  le  Métropolitain  de  Tours, 
comme  fon  Primat , de  recevoir  de  luy  la  confecr  uion 
& le  Pallium,  qu’on  auroit  apporté  de  Rome.  Le  Pa- 
pe témoigna  beaucoup  de  pa (fi an  pour  cet  accommo- 
dement, l’Evefque  de  Dol  le  refufa»  parce  qu’on  ne 
luy  accordoitpas  les  deux  Evefchez  les  plus  proches  de 
Dol  j mais  il  ne  tarda  gucres  à fe  repentir  de  fon  refit» 
i nconfi  Jeté , comme  nous  dirons  dan*  l’article  fui  vant. 

Nous  avons  montre  cy-deflus, comme  les  Rois  de  Da-  cb.X  f i /; 
nemaik  demandant  l’crcâion  d’une  Métropole  dans  ».  j. 
leur  Eftat,  dont  tous  les  Evefchez  avotetit  jufqu'alors 
rc'evé  de  celle  d’Hambourg,  qui  eftoit  du  Corps  de 
l’Empire,  l’Archevefque  d’H  mihiuitg  refufa  fon  con- 
fentemenc , fi  on  ne  le  declaroit  Patriarche  ou  Primat 
decetre  nouvelle  Merropole.  Voicy  comme  en  ptrlje 
Admî , So'a  txpeüabatur  fententia  nofiri  Pontifiât. 

Quam  rem  Ule  fi  Patnarehatus  fibs  bonor  & Eccle  fia 
fut  conte  1er  et  ht  , Romanis  Privilèges  fore  ut  con  en. 
tires, prtmifit.  Deux  raifons  cmpclchcrcnt  l éreiftiaii 
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de  cette  Primatie  .ToppofirionduRoy  de  Dancmarx 
qui  ne  vouloir  pas  que  tous  les  Evefquesde  fon  Eft.it 
releva  ften  t d’un  Prélat  écranget;5c  l’attache  omniaftre 
de  l'Archevefque  d’Hambourg  au  fchtfme  des  Rois 
d’Allemagne  eontrelcs  Papes.  Nous  avons  dit  dans  la 
Partie  precedente  de  cet  Ouvrage.que  nos  Rois  ayant 
repris  Narbonne  fur  les  .Satrafimd’Efpagne.ilslafoû- 
niircm  à la  Primaire  de  Bourges , afin  de  l’affètmir  da- 
vantage dans  l’obeïrtancc  de  la  Couronne  de  France. 
On  vient  en  cette  mefme  année  1 6-?  8.  d’ériger  Alby 
en  Metropole.en  la  foûmettant  à 1a  Primatie  de  Bour- 
ges , dont  elle  a efté  démembrée.  Ce  n’a  cfté  qu’aux 
inftances  du  Roy  Très  - Chrcftien  , que  le  Pape  a 
érigé  cette  nouvel  le  Métropole.  La  Bulle  vient  d’en 
eftre  publiée  en  1580.  5c  il  n’y  eft  point  parle  de  ce 
droit  de  Primatie.  Ce  que  j’en  ay  dit , eftoit  fondé  fur 
le  Concordat,  qui  avoiteflé  concerté  entre  les  inte- 
reffrz  avant  les  Bulles,  $ . On  a quelquefois  donné 
d'autres  compenfiitions  aux  anciennes  Métropoles , 
Swdh-  qu’on  démembrait  pour  en  ériger  de  nouvelles.  On  en 
a ufé  delà  foi  te  envers  U Métropole  de  Sens,  quand 
on  a érigé  celle  de  Paris.  On  ne  pouvoir  pas  donnera 
PEglife  de  Sens,  qui  eftoit  déjaloûmife  au  Primat  de 
Lyon  , l’autorité  de  la  Primaire  fur  celle  de  Paris. 
Parcequ’il  eft  prefaue  inofiy  dans l’Eglife, qu'un  Pri- 
mat qui  prefiJe  à des  Métropolitains  , relevé  luy- 
mefnie  d'un  Prmiat  autre  que  le  Patriarche.  On  peut 
confidercr  au  contraire , que  l’Eglifede  Reims  a joüy 
effirérivement  du  titre  & des  pouvoirs  de  la  Primatie 
au  temps  de  faim  Remy.  # 

XIX.  Il  faut  dire  un  mot  de  l’Eglife  de  Tours* 
dont  les  droits  dcM  aropole  ont  efté  fi  long-temps  difc 
pu tez parles  Evefqucs  ae  Bretagne  qui  s’en  ciraient 
ibuftraits , 5c  toûjours  neanmoins  maintenus  par  les 
Sfia!.t$n-  Refcripts  dufamt  Siège.  Hildchett  Archevefquc  de 
i6*  Tours  avoir  autrefois  conjuré  le  Pape  , de  nC  plus  en- 
Mr'  1‘  voyrrle  Pallium  aux  Evêques  de  Dol , puifque  le  Pape 

Urbain  1 1.  avoit  déclaré  toute  b Bretagne  foumife  à 
la  Métropole  de  Tours,  5c  que  le  Pallium  avoir  elle 
envoyé  à la  petfonne , 6c  notiàl’Eglifedc  l’Evefquede 
Dol.  Ce  fitt  enfin  le  Pape  Innocent  1 1 1.  qui  termina 
Ce  procès,  après  une  exa&e  difcuflïon  de  tous  les  ti- 
tres qu’on  produilit  de  part  5cd’aurre,5c  qui  fournie 
tous  les  Evefchre  de  Bretagne  5c  celuv  de  Dol  mefme 
à l’ancienne  Mctropolcde  T ours,  défendant  à FEveC 
que  de  Dol  d’afpirer  jamais  à la  gloire  du  Pallium , 5c 
nnnuHant  par  avance  tomes  les  pièces  qu’on  pourroic 
An.  itjj.  à l’avenir  produire  pour  renouvclîer  ce  différend.  Ce 
R*n«U.  |>ape rxpofe  dans  fa  Bulle  comme  les  Bretons  s’eftant 

ni  autrefois  révolté*  contre  le  Roy  de  France , 6c  ayant 
1 !■  créé  un  Roy  de  leur  nation , affc&crcnt  aulfi  ta  gloire 
E fiji.tx.  d’avoir  un  Métropolitain  , 5c  élurent  pour  celal'Evef- 
que  de  Dol , colorant  leur  audace  de  ce  vain  prétexté, 
qn’aotrefbisfainx  Samfon  Archevefque  dlorx  ayant 
efté  exilé  s’eftoit  retiré  à Dol , 5c  y avoit  pendant  fa 
vie  exercé  les  fondions  Pontificales  avec  le  Pallium; 
que  le  Pape  Nicolas  1.  s’oppofaàcctte  double  rébel- 
lion des  Ëvcfqncs  Bretons  ; que  les  Papes  Urbain  II. 
Lucell.  Anaftafe.Eugene  5c  Alexandre  avoient una- 
nimement fourenu  la  cauledela  Meuopole  de  Tours. 
L’Evefque  élft  de  Dol  voulut  remettre  fon  Evêché  en*» 
rrelcs  mains  de  ce  Pape,  pour  n’avoir  pas  le  dépbifir 
devoir  fon  Eglife  rabaifice  6c  comme  dégradée  en  fa 
perfonne.  Mais  le  Pape  luy  déclara  qu’il  ne  pouvoir 
quitter  fon  Epoufe.ny  rdigncr  fon  Evefché  fans  fa 
permiffion  ; que  bien  loin  de  le  luy  permettre , il  luv 
ordonnoitpar  les  plus  faintesloix  de  l’obcYltance  d’al- 
ler recevoir  l'ordination  de  l'Archevefque  de  Tours 
fon  Métropolitain.  T#  Sponrn*  es , & te  Sptmf*  rira 
txijftt.  Iftud  facert  étbftgu*  tuftrd  licensi a , quoi  ml*- 


mus  , m non  potes.  7 ~tbi  in  virtute  obediemi d pracipt- 
rms , &Ç. 

Lerecit  que  fait  Matthieu  Paris  deccfte  hiftoirecft 
tout  fcmblable  , 5c  c'cft  dans  cette  occafion  où  il  don- 
ne cet  cloge  au  Pape  Innocent  11!,  je  dis  éloge,  parce 
qu’effir&ivemeni  c'cft  pour  relever  la  haute  fuffifauce 
5c  habileté  de  ce  Pape,  qu'il  l’appelle  hardy  Jurifcon-  rarif.Am. 
fuite,  commcayantnny  une  affaire  qui  avoit  embaraf»  •»«*• 
fé  durant  tant  de  fiecles  tous  fes  prcdcceflcurs.  Vttjui 
infdcntia  erat  magnus  .audax  fimul  Iurifperieus. 

Roger  ajoûtecetrc  particularité  remarquable, que 
les  Procureurs  de  l'Archevefque  de  Tours  à Rome 
eftantdifpofcx  a accorder  ,que  1a  qualité  de  Métro- 
politain demeurait  à l’Evclque  de  Dol  , avec  dent 
Evefqucs  fuffragans , pourvû  qu’il  reconnût  l’Arche- 
Vefquc  de  Tours  comme  fon  Primat  ,5c  recrût  de  luy 
la  confecrauon  avec  Iç  Pallium  , qu’on  auroit  apporte 
de  Rome  ; l’Evefquede  Dol  refufa  cet  accommode- 
ment, parce  qu'on  ne  luy  accordoit  pas  les  deux  Eve£ 
cher  les  plus  proches  de  Dol.  Le  Pape  fit  tous  fes  ef- 
forts  pour  les  porter  de  part  5c  d'autre  à s’accommo-  t*i19j- 
der  ,àquoy  n’ayjnt  pu  reulfir,  il  prononça  en  forte 
que  l’Evefquc  de  Dol  cru  fujet  de  fe  repentir  du  refus 
inconfideré  qu'il  avoir  fait. 

Au  refteil  ne  faut  pas  oublier  cette  remarque  impor- 
tante, que  le  Pape  Innocent  III.  ayant  mis  le  Pape 
Luce  111.  entre  ceux  de  fes  prcdecellèiirs  qui  avoient 

Îrotegé  les  Métropolitains  de  Tours  contre  ceux  de 
)ol  ; il  nous  a appris  que  ce  Pape  avoit  enfin  déféré 
aux  lettres  prenantes  du  Roy  de  France  Philippe  Au- 
gufte,  oû  ce  Roy  témoignoic  qucc’eftoit  abbatrefa 
Couronne  de  deffus  fa  telle  royale  que  d’arracher  les 
Evêques  de  Bretagne  de  l’obcIlDnce  ancienne  des  Ar- 
chcvefqucs  de  Tours  : Régnant  neftrum  t nrpit er  immi - 
nuire  de  mutiUre  , cor 0 nam  de  cdpite  mflro  dejicere , Tt-noe* 
franger c & pedjnts  concuUare  , &c-  Si  proceferit  fa-  Epij?.  nj. 
(hem  iftud,  minus amodo  vos  aftimabimus  Patron  quant 
vitricum  ; minus  ftntietis  nos  filium , qttam  privignum. 

Je  lailTe  les  autres  termes  animez  d’un  mefme  refiènti. 
ment.  Sic'eftdeLuce  H.  que  le  Pape  Innocent  III.  4Î’ 
parle,  il  faut  dire  que  ce  fut  luy-mcfme  qui  fe  rendit  *9'x,9‘ 
aux  vives  inftances  ôc  aux raifons évidences  du  mefme 
Roy , en  donnant  une  refolution  toute  contraire  aux 
projets  de  Luce  111,  trop  favorable  aux  Bretons. 

Ces  conteftarions  frequentes  qui  s’élèvent  entre  les 
Métropolitains,  lur  tout  de  divers  Etats  , nous  font 
voir  la  neceflité  inévitable  de  recourir  à un  fooverain  Cnt.T^m. 
Tribunal.  C'cft  pour  cela  que  les  Métropolitains  ont  9-f*r- 77»- 
pris  foin  de  faire  confirmer  par  le  faint  Siège  tous  les  f 
droits  de  leur  Diocefe5cdc  leur  Métropole.  On  en  g i«" 

peut  voir  un  grand  nombre  d’exemples  dans  les  cdü  690. 

(ions  des  Conciles. 

X X . Les  Egli  les  melmes  les  plus  éloignées  ont  etl 
hefoin  de  l’autorité  du  faint  Siège  pour  rétablir  leurs 
Métropoles,  ou  de  fa  protection  pour  les  maintenir. 

Le  Pape  Leon  iX.ayant  appris  de  l'Archevefque  dé  ^ IX 
Carthage  qu'il  n'avoir  plus  que  cino  Evefqucs  fnfftà- 
gans  en  toute  l’Afrique,  luy  dont  les  preJeccftèurs 
avoient  vûdenx  cens  cinq  Evcfquesdans  les  Conciles 
de  Carthage, 5c  que  de  ces  cinq  Suffragans  il  y ei) 
avoitun  quis'érigeoit  en  Mecropolirain  ; il  employa 
toute  fon  autorité  pour  foutenirlesdebtis  de  l’ancien- 
ne grandeur  des  Arcfievefques  de  Carthage.  Nous  A*. 
avons  raconté cy- deffus  comme  la  ville  de  Tyr  ayant 
eftéreprifcfurlesinfidelcSjCelnyqtrien  fut  élu  Ar- 
chevêque en  vint  recevoir  le  Pallium,  i Rome  du  Pape 
Honoré  II.  qui  luy  rendit  fes  Suffragans  anciens, le 
fournit  luy.roefme  au  Patriarche  dejrrrufalcm,5c  vui- 
da  les  differens  qui  s’eftoient  élevez  à cette  occafion 
entre  ce  Patriarche  Scccluy  d’Antioche.  Innocent  I t. 

acheva 
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couchant  les  Bénéfices,  Parc.  IV.  Liv.  I.  C.  XVI. 


Cône.  Tam,  acheva  ce  qu’Honorc  II.  avoir  commencé.  Nous 
* ° avons  auflï  rapporté  le  reglement  du  Pape  Alexandre 

9+  ■ M-  j y.  pur  jes  Archevefques  & fur  les  Evcfques  , tant 
Latins  que  Grecs  du  Royaume  de  Chypre , dont  la 
concorde  cftoit  d'autant  plus  nccdfiure , 8c  en  mefme 
Cane.  T«».  temps  d’autant  plus  difficile , que  les  Grecs  & les  La- 
xi  f»r  h.  tins  difeonvenoient  d'humeur  8c  de  difcipline  , auflï 
p*l-  bien  que  de  langue  , 5c  fe  trouvoient  neanmoins  ren- 

..  fermez  dans  les  mcfmes  villes  , & dans  les  mefmcs 
sponde  An.  maifons.  Enfin  ce  ne  fut  auffi  que  fous  l'autorité  du 
X474.ai).  faint  Siégé  que  les  deux  Archevefques  de  l’ifle  de 
Rhodes,  l’un  Grec , l'autre  Latin  , terminèrent  leurs 
difFciends. 

XXI.  Parmy  les  Grecs  les  Empereurs  continuè- 
rent d'ufùrper  l’éreéhon  des  Métropoles.  Romain 
Diogene  éleva  à cet  honneur  l’Eglife  de  Nazianze, 
3sron.  An.  au  rapport  de  Curopalat c.  Hic  Imperator  Epifcopotum 
1071.».  14.  nd  juré  Metropaürana  perduxir.  Mais  les 

Princes  Chreftiens  d'Occident  en  ont  ufc  avec  plus 
deretenne  , & fe  font  contentez  qti'on  rcquift  leur 
confcntrment.  Les  Empereurs  d'Orient  faifoient 
auflï  quelquefois  intcrvenirl’Egüfe  5c  les  Conciles.  En 
voicy  une  preuve.  George  Phranzez  allure  , que 
l’Empereur  Maurice  pour  reconnoiftre  la  fidelité  delà 
ville  de  Monentafia  l’erigea  en  Evefché , 8c  iuy  don- 
na le  xxxiv.  rang  entre  les  Métropoles  j Andronic 
£.  j.r.  14.  Paleologne  l'Ancien  Iuy  donna  le  x. rang.  Mais  cela 
fe  fit  auflï  par  l'autoritc  du  Concile.  Impcratoria  ma. 
jefîate  j fîffragante  Synode, 


CHAPITRE  XVI. 

Des  pouvoirs  & des  devoirs  des  Métropoli- 
tains en  general  - 5c  de  leur  mutuelle  com- 
munication avec  leurs  Suffragans.  En  par- 
ticulier de  lcurjurifdiûion  fur  les  fujetsde 
leurs  Suffragans  félon  le  droit  des  Deere* 
talcs. 

7.  P un  vis  ($•  exemplee  de  f eu  tarin  du  Métropolitains  fur 
leurs  Suffragans. 

I 1.  Dtfirtnce  du  Paptt  mtfmts  four  Iti fentersett  des  Métro - 
folitoùnt. 

Il  l.  Limitent  h de  l’autorité  du  Métropolitains . 

J V.  Leur  grande  autorité  teinte  dam  ta  vifîli  de  la  Provin- 
ce, qui  tresrve  fa  tenfemmatten  dam  U Concile  Prownuel. 

V.  Pouvoirs  dti  Ex itfquti  dans  le  Canal t a l’egard  mefme  de 
leur  Métropolitain. 

V l.  Exemple  admit  aile  de  lafoumijjim  du  Cardinal  de  Lor- 
raine à fan  Canette  Provincial. 

Vil.  Du  feuveir  immédiat  des  Métropolitains  fssr  les  D:ott- 
faini  de  Uuri  Suffragans. 

Vil  I.  De  Cétendue  de  ce  pouvait  immédiat  & fes  limita- 
tions. 

IX.  Lt  Métropolitain  fupplée  À la  négligente  à ta  malice  de 
fei  infertenri.  Il  corriie  les  mauvasfes  taùmmes  de  fa  Provient. 

X.  Il  vange  les  m fuites  fastes  aux  Ewfjuei,  il  veille  centre  les 

btrefies.  % 

X I.  Exemples  de  faine  Paul  <$•  de  feint  fean. 

XI  l.  Autre!  remarques. 

I.  y-’*  Erbert  Archevefque  de  Reims  faifoit  bien 
VJ  voir  quel  cftoit  le  poids  de  l’autorité  d'un 
Métropolitain  finies  Suffragans , quand  il  ccrivoit  à 
l'Evefque  d’Amiens , que  portant  le  fardeau  pelant  de 

toute  (a  Province  ,il  eftoit  encore  plus  particulière- 
ment chargé  de  fa  perfonne  à caiife  de  fa  jeunede  8c  de 
fâlegerrté,quineconvenoit  pas  à la  gravité  d'un  Pre- 
T lat  : Etfi  enim  totint  Metropolis  Remcrum  noins  cura 
CfMf  7 40*  'nî"n^4  eft  * f“*  veftri  pcnjftmmn , qui  & annorum  tt- 
111p.  neritudir.e  & otemm  l tvn  ait  fondai  Sacerdotale  net 

III.  Parue. 


dsem  ferre  didiciflit.  Lanfranc  Archevefque  de  Can- 
torbety  ne  traira  nas  avec  moins  de  feverité  un  de  fes 
Suffragans  qui  refufoitdc  deferer  à fes  jugement  ;lors 
qu’a  prés  avoir  rapporté  les  Canons  des  Conciles  de 
Nicce,  d' Antioche  & deTolede,il  Iuy  apprend  qu’un 
Métropolitain  n’entreprend  rien  horsdelbnDiocefc, 
lors  qu’il  regarde  toute  fa  Province  comme  fon  Dio- 
ccfc , dans  les  rencontres  où  les  Evefques  manquent  i 
leur  devoir.  Neefobrim  qseifquam  put  averti  , hoc  effe 
in  aliéna  Parochta  tentere  altquid  prafumere  . cum  per 
tmfericordiam  Dei  tôt am  banc , quant  vacant  firitan- 
niam  infulam  , unam  uni  tu  noflra  Ecclefia  confît!  effe 
Parochiam. 

I I.  Les  Papes  mefmesavoient  durefpe&pour  les 
fentencesdes  Métropolitains.  Témoin  Alexandre  III. 
à qui  la  fage  complaifance  qu'il  avoir  pour  le  Roy 
Loüisle  jeune  de  France, ne  put  jamais  perfuader  qu’il 
revotait  un  interdit  fulminé  par  l’Archcvcfque  de 
Reims.  Il  s'engagea  feulement  à prier  cet  Archevef- 
que de  fufpendre  fa  fenrence  jufqu’à  ce  que  le  diffé- 
rend eut  elté  vuidé  dans  fa  Cour  Archiepifcopale,  ou 
dans  celle  de  l’Evefque  de  Beauvais.  Voicy  comme  il 

en  écrivit  an  Roy  mefme:  IUud  honefîîui  vifnm  effe  co.  Cône  Tam. 
gnofeos  , ut  Ven.  fra.  Rbemenfî  Archiepifcopo  deprecalo-  to 
rios  tirerai  ftcut  ex  referipto  earumvidtre  poterii  mit - **l * III.*‘ 
teremut , rogantes , M intervenue  nofîro , & tui  bonorii 
obteneu , interdiEhem  illud  relaxer  .doneccaufa  ilia  in 
Curia  ejut , Vel  Btlvacenfît  Epifcopi  Jinem  débitant 
fortiatur  , &c.  Aliter  enim  minui  honefîum  effet ,«r  ftn~ 
tentiam  à tanto  viro  commue  promulgatam  , fine  ejut 
cenfcientia  facile  folveremui. 

III.  Il  elt  vrayque  les  Evefques  ayant  autant  de 
pouvoir  dans  les  Conciles , que  leur  dignité  5c  leur 
nombreleur  en  donnent  tres-juftement,  ils  y appor- 
tent auflï  quelquefois  des  remperamens  aux  emrcpri- 
fes  moins  canoniques  des  Métropolitains.  LcConci- 
lel.de  Lyon  défend  à l’ Archevefque  de  Reims  de  ne 

plus  établir  aucuns  Officiaux  Forains  dans  les  Diocc-  c.  Remxna 
fes  de  les  Suffragans, pareequ'il  n'y  peut  rendre  au-  EetUfiaim 
cun  jugement,  ny  par  luy-mcfmc,ny  par  fes  Vicaires,  sexto.  De 
fi  ce  n’eft  en  cas  d’appel  ; auquel  cas  il  commence  à QjJSwOr- 
avoir  jurifdiâion  dans  le  Diocefe  de  fon  Suffragan,  5c  Mr*‘ 
il  y peut  par  confequent  deleguer  pour  connoiltre  de 
l’appehmais  avant  l’appel  il  n’y  a point  de  jutifdiâion, 

5c  n’y  peut  par  confequent  fubltituer  des  Vicaires, fi  ce 
n’eltquepar  une  coutume  particulière  l’ Archevefque 
de  Reims  eut  acquis  ce  pouvoir.  Nifi  aliud  Ecclefia 
Eemenfil  de  corftetudine  obtineat  fpeciali. 

Ce  mefme  Concile  défendit  aux  Officiaux  des  Ar-  Mdem.- 
chcvcfques  de  publier  aucune  fenrence  d interdit  , de 
fufpennon  ou  d’excommunication  contre  les  Suftra- 
gans,pendantqucl’Archevefqueeftdans  la  Province, 
ou  qu’il  n’en  eli  pas  loin. 

I V.  L’Archevefque  ne  laifle  pas  d’avoir  autorité 
dansles  Diocefes  de  fes  Suffragans , pendant  le  cours 
de  fil  vifite  Provinciale  ;mais  le  fruit  de  ces  vifites 
confiée  principalement  à faire  aficmbler  au  (fi  tort: 
après  le  Concile  Provincial , 5c  y fairedes  ordonnan- 
conform es  aux  befoins  q u’i I y a remarquez . C ’e ft  com- 
me en  ufa  P Archevefque  de  Tours  en  njj.  dans  fora 
Concile  Provincial  de  Saumur , Nos  fanüorum  Cano - 

num  & Pracefforum  nofîrorum  volentes  fervare  fiatuta.  C/ut.  t. 
ffr  ta  qua  vtfnando  Provinciam  Turonenfcm  corre&io- 
ne  novimus  iniigere  , corrigera  cupientet  , vtcaiii  ve- 
nerabilibus  fratribut , Turontnfis  Provincia  Epifcopù, 

&c.  Nous  traiteront  plus  au  long  dans  le  fécond  li. 
vre  delavifitcde  la  Province  par  l'Archevcfque,  5c 
du  Concile  Provincial, 

V.  Les  Evefques  alTemblez  dans  le  Concile  Pro- 
vincial , peuvent  devenir  eux-mefines  les  cenfeata 
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charitables , 8c  les  moni tems  de  leur  Métropolitain,  porum  , qui  c'a  prafunt , quidquid  voluerit,  valent  im- 
fi  fa  conduite  n’eft  pas  édifiante  j en  l'averti  fiant  de  perare  .Clericos  earundem  judicare  , vel  ab  officie  fut 
foute  ni  r pat  la  gravité  de  fes  mœurs  , la  qualité  de  fiufpendere  , dignitati  Epifcepi  indigna  fier  violentia , 

Pcrc  qu'il  porte  à l'égard  des  autres  Evcfqucs  ; 8c  en  & authoritati  fantlorum  Pairum  ruinofa  injuria  A 
informant  (on Supérieur  immédiat, ou  le  Papemcfme,  quoy  Ivtsajoûtela  lettredu  Pape  Nicolas  I,  à 1 Ar* 
des  excès  où  il  s’eft  porté.  Ce  fut  le  Decret  duCon-  chevefque  de  Bourges,  dont  il  a elle  parlé  cy.  devant, 
cilc  de  B.-fl.  : De  irfo  Aletropolitano  diligenter  inqui.  8c  où  ce  Pape  deelarrque  les  Primats  8c  les  Pairiar- 
rarttr,  ai  jus  exceffius  & defechts  ipCum  Concihstmesdem  cher  nom  aucun  pouvoir  qui  ne  leur  foie  commun 
fpecialiier  exprimât , ipfum  admonendo  & tbf écran  de,  avec  les  autres  Evefques , s'il  ne  leur  tft  exprefiémrnc 
ut  cum  aliorum  Pater  votetur  & effile  debeat , a ralibus  donné  par  les  Canons , ou  parla  Cuûtume.  Primates 
omnitto  défi  fiat.  Et  nihilemwus  inquifitionttn  de  ipfir  entm  Vel  Patriarchat  nihil  pnvilegu  habere  pra  caterit 
habitant  , in  feriptis  redallom  , ad  Romanum  Pentifi-  Epifcopis  , nifi  quantum  fiteri  Cananes  concédant  & 
cem , Vel  al  um  e/us  Superiorem  fi  quem  habeat  , fine  prifica  confisent  le  Hits  antiquitus  contulir , diffinintus.  Le 
tnora  tranfmsttat . ut  ab  eo  punitionem  & reformant - Pape  Innocent  III.  inféra  ccs  inefmcs  paroles  du  Pape 
nem  fitfeipiat  coudèrent  cm.  Nicolas,  dans  une  de  les  Dccrctales , adrcficc  à l’Ar- 

V 1 Ce  fin  petii-c(l redans  la  vue  de  ce  Decret  que  chevefque  dcTyr  ,oùil  allure  que  les  Patriarches  ne 
le  Cardinal  de  Lorraine  ayant  aflèmblé  fon  Concile  peuvent  s’ingérer  dans  les  caufcs  desFccIefiafliques  de 
Provincial  de  Reims , fc  fournit  d'abord  luy.mefme  & Tyr,oudc  quelque  autre  Dmccf(\  fi  elles  nefom  por- 
toutefa  conduite  au  jugement  & à lacenfurc  du  Con-  tccs  a leur  tribunal  par  appel, ou  s’ils  n’ont  receu  pour 
ciie  ,conjuiant  les  Pr»  lats  d’informer  de  fa  vie , de  fes  ccia  quelque  pouvoir  ou  quelque  privilège  particulier 
mœurs  8c  de  fon  adminiflration  , Inquirerent  de  vit  a du  faim  Siégé.  J Quan  lin  Clerici  tui  coram  te  voluerint  C.  Dut  fi- 
& mo'ibiis  . & quemadmodum  fie  grjferit  in  adrnini-  fi‘tre  l"r‘  » compeüi  non  debent  judicium  F ai  ri  arc  ha  mul.Exr,  4. 
(Iran  io  jdrcbiepiïopatu  i cfTrant  île  remettre  entre  fiubire , nifi  caufa  per  appellationem  ad  ejus  audiemsam 
leurs  mains  les  Regillrcs  de  Ion  Greffe , de  fon  Ofti-  perferatur,  aut  ei  aliquidfuper  hoc  à feie  slpofiolica fit  ' ***** 
cialitéBe  defadépenfe  pour  y dire  examinez \Se  eu-  indulrum.  Ce  privilège  lèroit  apparemment  le  mefme 
raturum  ut  cffi.nentur  codices  rationum  , tant  figiffi,  queceluy  des  Lcgats  A Latere , a qui  le  Pape  permet 
quam  régi  fin  Curia  F.cclefiafiica , vidèrent . an  iis’  effet  deconnoiftrc  de  toutes  fortes  de  caufcs , tncfmc  en 
male  Verfatus  , &c.  Se  codices  rationum  fitarum  effit  première  inftancc. 

depofiturum , {ÿv.Enfin  cet  Archi'vefque  Cardinal  prit  VIII.  Ce  mefme  Pape  déclaré  dans  une  autre  De- 

fes  Miffogans  pour  (es  Juges  , foumcitantalcur  exa-  cretale , que  l'Arche  vefque  peut  bien  deleguer  qucl- 
men  melme  fes  ordonnances  Synodales  : Se  corredio • qu’un  des  Diocefains  de  les  Suffragans,  pour  juger  dit- 

nem  minime  ville  detredare  . ipfifique  Epi  capot  fua - nc  caufe,  dont  on  a appelle  à fon  jugement  : mais  il  ne 

rum  athonum  judicet  conflituere  ,fefua  Synodalta  fia-  peut  le  contraindre  d'accepter  cette  délégation , parce 
tut  a exhibiturum  , ut  fi  epus  effet , eis  fiuam  cenfitram  qu’il  n’a  aucune  jurifdiûion  fur  luy  , fi  cen'cftdans 
adhiberent.  Il  y a de  l’apparence  que  cet  Archevefque  I'  * cas  exprimez  dans  le  Droit,  sid  fufeipiendam  de.  c. 
eftoir  encore  alors  tout  brillant  du  zclc  & de  la  fer.  legarionem  compellere  ncquit  invitum  ; cum  in  eum^u.ibu t 

veurde  tant  de  faims  Prélats  , qu’il  avoir  vûs&  adrni.  exceptis  quibufdam  ariiculis  nullam  habeat  pot  e fia- 

ïez  pendant  les  dei  nicres  frffions  du  Concile  de  T ren-  rem. 

te  Qaoy  qu’il  en  fou,  il  faut  que  ces  loix  de  lafainte-  Le  Dtoitpermettoit  neanmoins  aux  Métropolitains 
té  Paltorale  foient  bien  brillantes  Bc  pleines  de  puif-  d’exeteer  une  jurifiiiAion  immédiate  furies  fujets  de 
fans  attraits,  puisqu’elles  fc  fout  quelquefois  fi  forte-  leurs  Sufffagans,  lors  qu’ils  troubloient  par  des  injuret 
ment  aimer  par  ceux  mefmes  d’entre  les  Prélats , qui  notoires  l’exercice  de  leur  puiflance  légitimé , foit  dans 
font  le  plus  engagezdans  les  embarras  du  monde.  la  vifitedeleur  Province  , foit  dans  la  convocation  de 
Vil.  Mai  pour  venir  aux  pratiques  les  plus  im-  leurs  SufFragans  au  Concile.  Dummodo  exiftat  inju - 
portantes,  8c  pour  les  traiter  en  détail  ,Bc  avec  ordre,  ria  notoria.  A ce  droit  commun  le  Pape  Innocent  IV. 
nous  examinerons  premièrement  les  pouvoirs  des  ajoûia  un  privilège  fingulicr, qui  paflà  depuis  en  droit 
Métropolitains  fur  les  fujets  de  leurs  Suffragans , 8c  commun , de  pouvoir  punir  toutes  les  of&nfes  notoires 
eufiiite  nous  parlcronsdes  droits  qu’ils  peuvent  cano-  qu’on  commettra  contre  leur  pet/onne.oiicontreleurs 
niquement  ex  rcet  fur  leurs  SulFragans  mcmcs.Efticn-  Officiers , pendant  qu'ils  exercent  leur  jurifdiébon 
ne  Evefquc  de  Paris  en  11  jx.  refifta  vigoureufcnient  à légitimé , quoy  que  ces  offenfes  ne  mettent  aucun  ob- 
l1  Archevefque  de  Sens  Henry , qui  vouloir  attirer  à flaclc  au  cours  de  leur  jurifdiflion.  Afetropolitanis  inl»fixt».C. 
fon  tribunal  la  caufid’un  Diocefain  de  Paris.  N un-  fuis  Provinciis  , dum  fie  in  illis  jurifdidionem  excr- 
quam  reverenda  Patrum  fanxit  aurhoritas  , nufquam  cent . puniendi  notorias  & manificdai  ‘ff.nfat,  tune  eif-  ^ 

hoc  fervare  conltsvit  antiquitas  , ut  ali  arum  Ecclefia-  dem  illatas , vel  fuis,  etiamfi  exitede  impediri  jurifdi - 
rum  confias  alicui  Afetropolitano  licear  terminare  , vel  flionem  bujufmodi  non  contingat , libéra  fit  de  mftra 
fine  confenfit  illtus  Epi- copi , eut  cura  commiffia  efi,  ju-  ffieciali  conceffione  facultas. 

diciajudicare.  Suivant  une  autre  drcifion  du  inifine  Innocent  IV. 

l.’Archevcfqnedc  Reims  ayant  fait  quelque  entre-  i’ Archevefque  ne  peut  pas  relâcher  les  Semences  d'in- 
prife prejudiciable  aux  droits  de  l’Epifcopat  fut  les  tcrJit,  defufpenfion,  ou  d'excommunication,  fulmi- 
Diocefains  & fur  les  Ecclcfiaftiqucs  mefines  de  l’Eve-  nées  par  les  Officiaux  des  Archidiacres  de  fes  Suffo- 
que de  Solfions  fon  Suffiagan  :ce  Prélat  implora  l’af-  gans , s'il  n’eftautorifé  par  quelque  coutume  particu- 
li  fiance  de  tous  les  autres  Evefques  de  la  mefme  Pro-  liere  : Sahacomrariafiuper  hoc  on  uetudine  , fi  quam  t<t  fex-t  C. 
vincc , 8c  le  fçavant  Ives  de  Chartres  le  féconda  de  fa  habit.  Et  les  excommunications  lancées  pari' Archer  Romana 

ftlume  , écrivant  à tous  ccs  Prélats  que  leur  autorité  vefque , ou  par  fes  Officiaux  , ne  peuvent  s’étendre 
acrée  cfioit  anéantie,  fi  T Archevefque  fc  donnoit  la  quefurccux  qui  font  fous  fa  jurifdiâion.  fuu.Exeom. 

liberté  décommander  tout  ce  qui  luy  plairoit  à leur  Mais  fi  les  frntences  d’excommunication  ont  eflé 
infccu , ou  de  juger  des  eau  fes  des  Ecclefia  ft  iques  de  prononcées  par  les  Evefques  mefines, ou  par  leurs  Of- 
letits  Diocefcs,  ou  enfin  de  décerner  contre  eux  quel-  ficiaux,  l’Archcvr-fique  peut  les  délier,  fi  les  parties  en 
ques  cenfurcs  : Si  conceffium  fuerit  ut  Afetropolitanus  appellent.  Si  a litioantibus  ad  eos  fuerit  provocatunt.  C.  t'entra*, 
in  Ecdefiis  Cemprovincialibu*  abfque  confenfu  Eptfce-  Le»  fimple» plaintes  des  partie»  ne  luflilcnt  pas,  fie  ne  *» 
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rendent  pas  l’Archevefque  leur  Juge,  Cum  fui  non  fut 
Julien.  Ladiffircnce  deces  deux  refulutons  vient  de 
ce  que  l’on  peut  appelle r de  l'Evcque  à rArchevefque, 
mais  non  pas  des  Archidiacres  de l'Evefq ne  , donc  on 
ne  peut  appeller  qu’a  l’Evefque  mefinc.  Enfin, félon  ce 
Pape  rArchevefque  peutlmpofèr  des  amendes  pécu- 
niaires .dans  les  cas  où  il  peut  excommunier, fit  dans  les 
lieux  où  cette coûtume eft  établie.  On  fçaic  combien 
U France  a porté  de  modifications  àcetteantorité. 

U Faut  encore  diftinguer  les  caufes  , où  il  s'agit  de 
l’excommunication  , d’avec  les  autres.  Car  comme 
c’eft  la  plus  redoutable  de  tontes  les  peines, & qu'elle 
ne  peut  eftre  fufpendue  par  l'appel, aulli  rArchevefque 
en  peut  devenir  Juge  par  la  feule  plainte  lansappel  de 
la  partie  excommuniée  ,à  condition  neanmoins  qu’il 
renvoira  premièrement  à l’Evefqueceluy  qui  fe  plaint 
de  fa  précipitation , afin  au’il  le  délie  luy-mefme.  Que 
fi  l’Evefquc  rcfufe.rArcncvefquerabfoudra  , enl’o. 
C Airtprê-  hligeant  par  ferment  de  fatisfaireà  fon  Evefque,  fie  le 
rengageant  dans  les  mefntes  liens,  s’il  manque  à fon 
Extra.  d*  ferment  ;à  moins  qu’il  fuft  évident  que  l’excommiini- 
oft.  mi.  catjûn  a elle  injufte.  C’eft  la  decifion  d’innocent  III. 
Ordiuur.  sur  ja  qUeftjon  qUi  fiu  propose , fi  rAtchevefque 
connoilfant d’une  caufe  par  appel,  peut  relâcher  oudi- 
minner  la  peine  décernée  pat  l'Evcfque  : on  opinoit 
qu'il  ne  le  pouvoir  pas , pareeque  le  devoir  du  Juge 
‘d’appel  eft  hmplement  de  confirmer  ou  de  cafter  la 
fcntcncc  prononcée  en  première  inftance  : ou  de  pro- 
noncer qu’il  a eftê  bien  ou  mal  appelle.  Apres  quoy  il 
Fagota.  n’a  plus  de  jurifdiélion.  La  Congrégation  dd  Concile 
j»  %.Fart.  d'avis  que  le  Métropolitain  ne  pouvoir  point 

X.  1.  Ditrit.  pa^IC  grace,  en  confirmant  la  fentence  prononcée, 

6c  en  adouci  (Tint  les  peines  :mais  comme  il  n’rftoit 
pas  contant  que  le  Juge  de  la  première  in  fiance  pu  fi 
luy  mefinc  faire  grâce , elle  ayma  mieux  ne  rien  pro- 
noncer. 

C.Vttt.  & IX.  Le  Métropolitain pencfuppléeràla  negligen- 
c.  final*  à*  ce desEvefques  de  fa  Province,  1.  en  conférant  les 
futft.  Ntgl.  Bcnefices,  aufquels  ils  n’ont  pas  pourvù  dans  le  temps 
prefcric  parle  Concile  de  Latran.  1.  En  faifant  l’éle- 
ékion  qu’ils  ont  négligé  défaire.  j.Fn  donnantl’infti- 
tution  on  la  confirmation  qu’i's  ont  injufiemeirt  refu- 
I»  ftxtM.  C * «luy  qui  leur  elloit  rrefenté.  4.  Si  pendant  que 
fin  tir  Dt  VEvefchéeft  vacant,  le  Chapitre  négligé  l’Admini- 
fuppl.  htgl.  ftration  tempo relie  ou  fpintuelle  du  Dioceie,  le  Me- 
tropolitain  peut  nommer  tin  Vi fi teur  ou  Adnvntftra. 
tcur.  Si  forte  Capitulant  in  Cptritualibut  & temporali- 
bus  neeligentrr  aur  perperam  alminiflnt.  Tune  Ar- 
chiepifcopus  ob  neçligen'iam  , t tel  malitiam  Capi'uli . eo 
vocal 0 , caufe  ejueCuptr  hoc  cognitione  prtmffia  Plfita- 
torem  . feu  Adminiflratorem  eidem  Ecclefia  Unie  pote 
rit  dele  gare.  Voila  ce  qu’ordonna  Bonifiait-  VIII  A 
Cofiaacreu  que  le  Pape  Innocent  III.  avoir  donné  à 
l’Archevcfque  d’Aoch  le  pouvoir  de  reformer  tons 
•les  Réguliers  de  fa  Province,  Afonachi , Canonici,  & 
ah)  Régulant  tua  Provincia  : parce  que  leur  Abhez  ne- 
gligeoient  de  le  faire,  fit  qu’un  defordre  fi  univerfel 
demandoit  une  autorité  fiiperieure  à celle  des  Evef- 
ques.  Quia  in  tam  gravibut  manrftflit  excefftbus  ma. 
jor  authoriiat&  pote  fl  as  neerffana  VtJetur  frmocerrio 
III.  C’eft  fur  le  Chapitre  Quanto.  De  Officie  Orii. 
rrartj.  j.  Le  Métropolitain  fiipplée  nnn  feulement  a la 
négligence,  mais  aulli  à la  malice  des  Prélats.  Car  la 
jurifdiélion  de  l'inferieur  eft  dévolue  au  fupericür.aufli 
juftement  fie  aulli  necelfai rement , par  la  malice  affè- 
fitée  , que  par  la  negligencedu  luge  inferieur.  Cela 
patoifi  dans  le  texte  du  Decret  de  Bouiface  , que  je 
viens  d’allcr.uer , fie  on  le  prouve  encore  par  un  Decret 
d’innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon . où  il  eft  pœté  que 
i’Àrchevefque,  à quiune partie,  juftemeiu  excoromu- 
III.  Partie. 


niée  a appellé  , le  renvoi»  abfoudre  à l'Evefqiiequi 
l’a  excommunié,  fie  nel’abloudra  point  luy-mtfiue,  fi 
ce  n’eft  que  l’Evefque  refit  fa  ft  malicieufeinenc  de  le 
faire.  Si  reyuifitui , malitiaf*  deneger.  Le  Pape  Ale- 
xandre III.  «voit  aulli  décide  que  l’Archevcfque 
pouvoir  abfoudre  ceux  que  fon  Sulftagan  «voit  cx- 
cominunirz  , s’ils offroiem  de  fatisfaire,  fie  fi  l’Evê- 
que ne  refiifoit  pas  feulement  de  les  abfoudre , mais 
appelloitaufli  à Rome,  pour  empêcher  le  Métropo- 
litain de  le  faire.  6.  Innocent  II  L permet  au  Met ro- 
policam  de  lever  l’excommunication , dont  l’Evefque 
a frappé  par  uneinjnfttce  toute  notoire,  celuyqut  ap- 
pelait de  fa  fentence  au  Pape. 

Le  Métropolitain  peut  exercer  une  jnrifdiâion  im- 
médiate fur  les  fiijets  de  les  Suffragans, quand  il  s’agit 
de  corriger  une  coûtume  dangereufe , umverfcllcmciit 
répandue  dans  fa  Piovincc.  Innocent  II  [.manda  àl'Ar- 
chevefque  de  Cantorbery  d’empêcher  que  les  fils  ne 
fuccedallrnt immédiatement  à leur  peres  dans  leurs 
Bénéfices  dans  fa  Province.  Le  Pape  Aie  x indre  III. 
confirma  l’excommunication  décernée  par  l’Archevcf- 
que  de  Cantorbery , contre  tous  ceux  de  fa  Province, 
quiavoient  en  vahy  leurs  Bénéfices  , fansfc  faire  infti- 
tuer  par  l’Evcfque  : cet  abus  eftant  alors  très- commun. 
Cum  esc  officio  tibi  commffio  , tam  iniqttam  con  uetudinem 
de  Provincia  tua  ,v élit , fient  debet  , radicitut  extirpare. 
Enfin , les  Evefques  fie  les  Archidiacres  de  la  Province 
de  Cantorbery  s ‘eftant  laides  aller  à une  fordide  ava- 
rice . fie  à des  exactions  fimoniaqties  dans  l’inftirtitian 
des  Bénéficié», le  Pape  Innocent  III.  enjoignit  àl’Ar- 
chevefque  de  Cantorbery  de  s’appliquer  avec  foin  à 
corriger  cer  abus  : Pravamillam  conftetuiinem  de  tua 
Provincia  fludeas  abolere , &c.  Quand  faim  Auguftin 
voulut  auticfo’S  faire  bannir  de  tome  l’Affriqueles  fie- 
ftinsfie  lesdilTolutions  qui  fc  faifoient  fur  les  tom- 
beaux des  Martyrs,  il  conjura  Aurele  Archevêque  de 
Cartage,de commencer  par  fon  Eglife,  qui  feroit  com- 
me un  modelé  que  lesaurres  irmteroient  fans  peine. 

X Si  les  Chanoines  mettent  leur  Eghfir  propre  en 
interdit , fans  une  caufe  jufte  fi c manifefte  , 6c  avec 
Quelque  mépris  del'aurorité  Epifcopale.le  Pape  Inno- 
cent 1 1 1.  ordonne  que  fur  les  plaintes  de  l’Ei  efque, le 

Métropolitain  prenne  conno  il  lance  de  cette  caufe. 
Comme  delegué  du  Siégé  Apoftolique,  8c  chaftie  l’au- 
dace des  Chanoines,  Afietropiliionus  ad rjuerelam  EpifL 
copi.  tattijùdmfyper  hoc  dele gat ut  à nobir  , rainer  tôt 
per  cen'urum  Ecctefiafticam  ctgmta  ventait  cafilget , 
cjuod  met u pan*  ralia  de  citero  non  prafumant.  D'où  il 
refulte  que  dans  toutes  les  infultes  que  les  Evefques 
pouvoient  recevoir  de  1a  part  de*  Chapitres  ,1e  Mé- 
tropolitain eftoit  comme  le  juge  de  toutes  ces  fortes 
de  démêlez  , où  il  eftoit  plus  honnefte  que  l'Evcfque 
ne  vengeaft  pas  luy-mefme  fes  propres  injures. 

Lors  que  lefaint  Siégé  délégué  pour  les  neceflîtex 
de  quelque  Province,  il  eft  de  la  bienfeaneeque  cette 
commiflion  foit  donnée  au  Métropolitain.  Ce  qu’on 
peut  juftificr  par  une  lettre  de  faint  Bernard , où  ilfe 
plaint  de  ce  que  le  Pape  n*avoit  pas  delegué  l’Arche- 
vefquedeTrcves.pour  vuider  le  différend  des EgÜfet 
de  Verdun  fit  de  Mets. 

St  rherefies’eftgliftcedansh  Province  d’un  Métro- 
politain, il  doit  en  faire  la  vifite  une  ou  deux  fois 
chaque  année  , fie  y apporter  tons  les  remedes  ne- 
ceflàircs.  Les  caufes  criminelles  entre  les  Evefques 
fie  les  Clercs  , doivent  eftre  jugées  par  le  ConJle 
Provincial  , fie  par  confeqnent  par  le  Métropoli- 
tain , qui  deviendra  Juge  des  Clercs  , comme  il 
l’eft  des  Evefques.  Il  en  eft  de  mefme  d’un  laï- 
que , qui  calomnife  fon  Evefque  . ou  d’un  Clerc 
qui  luy  intente  procès  en  matière  civile.  Car  dans 
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* f.  i.r.  i-  [OU(CS  ces  rencontres  l’Archevcfque  eftant  le  Ju- 
i.  c.  gC  Evefques,  & le  Juge  univerfel  de  (a 

Province , c’eft  à luy  que  les  Evefques  doivent  rap- 

fiorter  leur*  caufcs , fi  |*>n  s'en  tient  ptecifcœcnt  aux 
oix  Canoniques. 

X 1 . Ce  font  là  les  principaux  cas  qui  donnent  ou- 
verture à la  jurifdiâion  immediarede  l'Archevcfque 
j.  mit.  fur  les  fujets  de  fes  Suffragans.  Au  refte.ee  petit  nom- 
bre d'exceptions  ne  détruit  pas  la  réglé  generale  que  les 
Archevefquesne  peuvent  rien  dans  les  Evefchex  de 
leurs  Suffragans  à leur  mfceu  ,•  fi  ce  n’cft  pour  fuppléer 
à leur  négligence.  Sur  quoy  Gratien  rapporte  fort  à 
propos  l'exemple  de  faint  Paul , qui  chaftia  luy.mcfme 
le  Corinthien  inccftueux  .farce  qu'on  en  negligeoit 
la  correûion  à Corinthe.  Et  au  contraire , l'Apoftre 
faim  Jean  fe  contenta  d'avertir  l’Evcfque  d’Ephcfe  de 
corriger  quelques  defordres  de  Ton  Diocefe,  parce  que 
le  zele  de  ce  Piclatne  negligeoit  rien.  Sic  & yfpofielut 
<]***  Coriwhw  viiit  négligente!  cire m corrcthonem 
forrticMoris , fum  mttrboritaie  ilium  damnmvit.  Jonnnet 
vtro  quia  Epifccpstm  Fpbefitrum  viJit  pdrmtum  mi 
corrige  nia  virim  fubiïtorum , fine  ejus  mutheriimtc  HJ  as 
cerrigere  tsoluit  ; feâ  ilium  rmntum  de  eorum  correüiont 
9-ii-t.f.  mimonuit.  Ce  (ont  les  paroles  de  Gratien t tirées  de 
Bcde  ou  de  la  Glofle. 

X 1 1.  Il  ne  faut  pas  oublier  ces  deux  remarques  de 
la  Glofl*e,t.  Que  le  Métropolitain  ne  peut  pas  ju- 
ger de  lacaufe  principale , mais  de  l’appel  feulement, 
li  on  a appelé  avant  la  Sentence  de  l'Evcfque:  mais  fi 
onn'a  appelle  qu'aprés  la  fentcnce  prononcce.il  peut 
Int.t.  \M  connotfirede  lacaufe  mefme.a.  Que  quoy  que  le  Me- 
f«r$  («mft-  tropolitam  dans  les  cas  où  il  a jurifdiéhon , ne  puilfe 
ttnu.  contraindreles  Diocefains  de  fes  Suffragans,  d’accep- 
ter la  délégation  qu’il  leur  offre , ou  de  rendre  témoi- 
f PVîllpw  neanmoins  exercer  fa  jurifdiâion  , & 

è<o  o'rdmm-  ■*,*re  exécuter  fa  fentence  ,on  en  obligeant  les  parties 
de  convenir  de  quelqu’un , ou  en  mandant  à PEvefque 
de  contraindre  (on  Diocefiun  d'accepter  b délégation, 
ou  de  rendre  témoignage  , & enfin  en  commandant  à 
fon  Suffragan  de  faire  exécuter  fa  fentence. 

Il  faut  finir  ce  Chapitre,  & paffer  aux  pouvoirs  du 
Métropolitain  fur  fes  Suffragans  mefinrs , 8c  fur  tout 
dans  le  Concile  , 8c  pendant  fa  vifite.  En  parlant  du 
Concile  8c  delà  vifite.  il  fe  trouvera  encore  quelques 
marques  de  fa  jurifdiéton  fui  les  Diocefains  de  Cet 
Suffragans  ; quoy  que  nous  nous  refervions  à parler 
plus  au  long  & du  Concile  Provincial  & de  la  vifite  des 
Archevêques  dans  le  fécond  Livre.  On  pourroic  avoir 
forme  quelques  objeâions  contre  ce  qui  a efte  dit  dans 
ce  Chapitre,  tirées  des  pouvoirs  extraordinaires  de 
l'Archevefquc  dcCantoibery.  Mais  il  vaotmictixen 
referverl'éclairciflèment  à la  fin  du  Chapitre  Havane, 
où  nous  finirons  ce  que  nous  avions  à dire  des  pou- 
voirs des  Métropolitains , félon  les  Décrétâtes. 


CHAPITRE  XVII. 

Des  pouvoirs  du  Métropolitain  fur  fes  Suffra- 
gans , félon  le  droit  des  Dccretales. 
Pouvoirs  finguliers  des  Archevefques 
de  Cantorbery. 

I.  Le  Mrlrepehtoin  élifeit,  examinait  & ordonnait  fit  fujfio- 
I«»i  .félon  le  droit  newton  des  Deereioles. 

I I.  LesSmfrogons  devaient  vifiter  futlgstofou  le  Metropoli. 
loin  & fou  F-glife 

i / t.  Le  ContHe  de  T ours  tenu  mfrfi  le  Comeordmt , ofrh  U 
Cornide  de  Trente  , reuouveüm  profane  tome  tes  ufuges. 

I V . DeiUrottoms  de  U Congrégation  du  C outil» , furies  pou - 
%*irs  du  Mttrepolitmsn  dons  It  Centsle  PrevmtuU. 


V.  Pouvoirs  du  Metropohtoin  dm*,  U vifite  de  U Prévint». 

V I.  SistgssJmritt  rtmorjuoMo  des  pouvoir i imsnedsnts  de  t .«r- 
tkrvtfaue  de  Cessterktry  dans  tes*  les  Evtfehez.  d'Angleterre. 

VII.  Autres  pouvoirs  des  Meiropohloins  f,te»  s.  An  fri  me. 

VIII.  Vigouremft  refifieuco  d'un  Evefaue  d feu  Met  repoli*. 

IX .  Ce  yue peut  un  Evffut  dons  le  Dsoteft  d'un  outre  Evtjuo. 

‘ A Pr's*voilmontt',3M'*>n°Mant  la  m*. 

J \-  xime  fondamentale  du  Droit,  fçasoit  que 
U jnnldiéhon  du  Métropolitain  t'étend  bien  pldrofi 
fut  la  perronne  de  fes  Suffragans  que  fiir  leuts  lujrrs  ; 
il  ne  taiife  pas  défaite  relTentitenpluficurs  rencontres 
les  effets  de  fa  puiflànce  au»  (ujets  mcfme  de  fes 
EvefqucsSufftagsns.il  nous  faut  icv  rechercher  quel» 
font  les  pouvoirs  qu'il  ejctcc  fur  les  petfomses  de. 
Evefques  de  fa  Province. 

Le  premier  pouvoir  du  Métropolitain  fur  fes  Suf- 
fragans el»  celuy  de  les  ordonner.  Le  Pape  Alexao- 
dre  1 1,  dans  fa  lettre  i l'Archevefquc  de  Reims  Gcr- 
v»is,  n'attribue qu'à  la  néglige» cédés Métropolitain» 
la  fimonie  qui  s'eftoir  répandue  dans  l'Eglife.  Pus» 
qu'il  eft  certain  qne  les  Evefques  n'.uroient  jamait 
acheté  fi  cher  l'examen  rigoureux  , Ce  le  refus  inévi- 
table d'un  fevere  confecratcur.  Qued  remm  Arclie. 
fi'cepis  ce™p*tdmut.  Neme  tnim  fmomamj  emprwtem 
iltirtt . fi  fi  can'tcrArdum  f.rc  defprrArtt  Sr,t  yu. 
sdirfu'epÿ'tvpi  fini  Mfirtlieiu  cmftcrmt,  rnulii  indir. 
crue  Ad  EpifcopAtm  AjpirAm. 

Ce  droit  d'otdonner  les  Evefques  comprend  a. 
luy  de  les  examiner , de  les  confirmer , de  les  élire  en 
uclque  façon.  Car  ceux  qui  examinent  & qui  cotv. 
rmenr  , font  les  véritables  électeurs  s'ils  sacquix- 
rent  de  leur  devoir  avec  toute  la  feveritc  qu'une  di- 
gnité  fi  fainre  te  fi  importante  demande.  Voicyune 
Decretale  du  Pape  Luce  1 1 [.  qui  nous  apprendra 
que  toute  la  rigueur  de  l’ancien  droit  fubfiftcenco- 
re  dans  le  nouveau  droit  des  Dccretales  , où  il  cft 
ordonné  que  fi  l'Archevcfque  eft  décédé , tous  le» 

Evefques  de  la  Province  s'aflembleront  dans  l'Eglife 
Métropolitaine  pour  en  ordonner  un  autre.  Et  ü 
c’eft  une Eglife  Epi fcopale  qui  eft  vacante  , l’Arche- 
vefque  pourra  nommer  trois  de  fes  Suffiagans  pour 
ordonner  celuy  qui  aura  efté  élû  .avec  Pagre, lient  de 
tous  le»  autres  Evefques  de  la  Province  : mais  il  eft 
bien  plus  convenablequ’il  fafle  luy  incline  lclclftion 
du  plus  digne,  & qu'il  le  coufacreeftanr  accompagné 
de  tous  les  autres  Evefques  de  fa  Province.  Voila 
en  abrégé  route  l'andcnnedifciplinede  l’Eglife  fur  ce 
fujet.  SiArchtepi/afAS  ehierrt  . & Aller  fiait  erdi.  c tUe 
aaaJa,  , em*t,  Epÿcepi  e/Afdem  Prevmd,  ed  fedem 
MtrrçpoUtArtAM  (invtmAnl  , »r  aS  emnittu  trdinentr.  n.mf.- 
Ar%M  vert  CemprevinctAlei  Epifcepi.fi  necefe feiril,  "*  -a™-- 
en  trie  contint  iemitus , à Iritm  fief.  Archiepi/iepi  pi 

,erm,  e,j,„Ari  : fed  melm,  efl.fiipf,  c**,  .»>,]„ 
î“  tcffCAtM  efl , tlegcrù , & ceueOi  pAriier  Emnficem 
cvnfecrmveriru. 

Les  loi*  canoniques  font  donc  encore  les  mcfmes: 
mais  il  s’en  faut  beaucoup  que  l'obfcrvance  n'en  foie 
aufli  rigoureufe  qu'elle  eftoit.  Ce  Pape  ne  permet  i 
l'Archevcfque  de  deleguer  quelqu'un  de  fes  Suffi*, 
cans  en  fa  place,  pour  cftre  le  confecratcur  que  dans 
la  neccflué  : fi  ntctffr  fuerir.  l’Archevcfquedc  Tours 
douta  mefmc  s’il  pouvoir  fe  donner ccite  liberté, quand 
une  fâcheufe  maladie, ou  quelque  autre  jufte  caulê 
l'en empefchoir.il en confulra  le  Pape  Innocent  .. 

& donna  occafion  à une  Decretale  qui  le  luy  permet-  dent  t* 
toit  , 8c  qui  obligeoitle  nouveau  Prélat  de  recevoir  «ff^ordiu 
la  confecration  de  fon  delegué. 

1 1.  C eft  encore  un  article  important  de  la  dé- 
pendance des  Evefques , à l’égard  de  leur  Metrop®. 
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Jitain,  que  l'obligation  de  les  vifitcr  dans  leur  Eglife 
Métropolitaine , Sc  Je  les  confulter  dans  les  plus  diffi- 
*!■  ciles  quedions  qui  fe  prefcntoient.  Le  Pape  Inno- 
W'^1*  contl  II.  s’emporta  d’une  jufte  colere  contre  l'Evê- 
que de  Poitiers,  qui  depuis  Ton  ordination  n’a  voit  ja- 
mais rendu  de  vifite  à l’Eglifc  Métropolitaine  de  Bour- 
deaux  ; Qhî  ex  quo  promet  us  fuit  in  Epfcopum , run- 
quam  Metrofolitanam  Ecclefiam  pofl  modum  vifitaVÙ  , 
lieet  pluries  vocatus  fsurit  ad  tandem.  II  ne  (e  peut  rien 
dire  de  plus  refpcéiucux  , ny  de  plus  édifiant  .que  ce 
spkitr[  t.f.  que  Lambert  Evcfque  d’Arras  écrivit  environ  l’anon- 
tH'  /4*-  te  cens  à l'Archevefque  de  Reims  fie  au  Chapitre, 
pour  s’exeufer  fur  une  impuillance  infurmontable  de 
ce  qu'il  n’avoit  point  encore  edé  les  vifitet  depuis  fia 
promotion. 

III.  Ces  loix  fubfidenc  encore  , Sc  le  Concile 
de  Tours  en  158).  travailla  encore  à renouvcMer 
cette  mutuelle  correfpondance  des  Evefques  avec 
leur  Métropolitain , qui  doit  prendre  Ton  commence- 
ment parleur  ordination , que  ce  Concile  referve  uni- 
quementau  Métropolitain  Sc  aux  Evefques  delà  Pro* 

Co»c  Tmr.  viuce.  En  voicy  les  paroles:  Cumfuo  Metnpolitano , 
Tti  di*Ltl  ^ Ceepifcep'u  Stfacaneis , de  hil  que  funt  fui  Puf  9. 

‘ ralis  offaj  ■r4pÎHS  conferre  ; eaque  de  eau  fa  Afetropoüta- 
nui  & fniS.  ff-aganti  mur uam  inter  fe  gratiam  & fond- 
liant  ai  em  inire,  feque  mut  ho  agnofeere  dtbeant . Archie- 
pifeopus  confecrari  minime  foflit  ab  alto,  quant  fuo  Pri- 
mate , vel  amiquiore  fuo  pjfragatteo , duobus  aliit  fui» 
Suffraçanrl  prafentibus  , per  ipfum  Metropolitan uns 
acctrfendu  : F pi, 'copi  vtro  ab  allé  quam  fuo  Metropoli- 
tano  , affiflentibut  etiam  duo  bus  Stdfraganeis , quos  ipfe 
Metrepolitanus  eligere  malnerif  , in  propia  Ecdefia  fi 
commode  fieri  pojjit , vel  alla  Ca'hedrali  Provincia , 
per  ipfum  Metropolitanum  iefignanla  , non  alibi,  ntc 
clam  . eut  occulte , cenfecrari  non  valeant.  Ce  feroit  là 
tin  précis  de  toute  l’ancienne  dùciplme  fur  ce  fujet , 
fi  on  yavoit  ajoûté  qu’il  fetoit  beaucoup  plus  à pro- 
pos que  tous  les  Evefques  de  la  P ovincc  s’y  rencon- 
traient. il  cd  à remarquer  que  ce  Concile  a edé  tenu 
après  le  Concordat, c’;  d à dire,  après  que  les  élevions 
edant  abolies , on  n’ed  parvenu  aux  E vefehez  que  pat 
la  nomination  des  Rois. 

I V.  Comme c’ed  encoreunc  desplus  importantes 
obligations  de  l’Archevefque , auffi  bien  qu’une  des 
plus  illudres  marques  de  la  jurifdiltion  ,d*dflêmblet 
ion  Concile  Provincial , ficd’yappellcr  tous  les  Evê- 
quesde  la  Province  ( onapr  pôle  diverfes  difficulté 
fur  cette  matière  à la  Congrégation  des  Cardinaux  du 
Concile  i fie  en  voicy  les  refoiutions  qui  nous  ont  edé 

7*  Lit-  v.  confervées  pat  Fagnan.  Le  Concile  edant  Unefoisaf- 
DtcntfMt.  fçmblé,rArcheveIque  fcul  ne  peut  pas  le  congédier 
^anS  con^e'^  & le  confcntcmentdcs  autres  Evêques. 
fur.  t.pag-  Il  nc  peut  pas  non  plus  fans  leur  a vis  impofer  filencc, 
jj I.  faire  entrer  ou  fortir  les  Prélats , faire  lire  quelques 

écrits  : il  y peut  juger  les  caufcs  civiles  de  fes  Suffi  a- 
gans  Sc  meime  de  leurs  fujets,  dans  les  cas  exprimez 
dans  le  Droit.  Il  n’y  peut  ufer  de  cenfures  contre  les 
Evefques  qui  ufurpent  fa  jurifdiéhon , ces  fortes  de 
caufes  fe  devant  juger  hors  du  Concile.  Il  ne  fuffit  pas 
que  conformement  au  Concile  de  Trente,  le  Concile 
Provincial  avt  juge  que  la  vifite  de  l’Archevefque 
«doit  nece  flaire  dans  quelque  Evcfché  de  la  Provin- 
ce : mais  il  edneeeffaire que  rEvefqucmcfmcfoit  en- 
tendu dans  le  Concile  ,&  qu'en  la  prelcnceon  y exa- 
mine les  jndes  ratfons  du  befom  de  la  vifue  dans  fon 
Diocefe.  Toutes  les  délibérations  du  Concile  devant 
fe  terminer  par  l’avis  fie  le  co-  fentement  du  Métro- 
politain , fie  des  Evefques  Comprovincinux  ; fi  le  Mé- 
tropolitain cdoit  d’un  avis  , fie  les  Suffragans  d'un 
autre,  le  Papcmcfmc  à qui  la  Congrégation  du  Con- 


cile fe  rapporta  de  ce  cas , répondit  que  les  Evefques 
l’emporteroient  fur  le  Métropolitain , parce  qu’ils  ont 
tous  voixdecifive  , ils  font  tous  Juges , fie  tout  fe  doifc 
décidée  à la  pluralité  des  voix.  Pluficurs  Canonides 
avoietu  crû  qu'il  falloir  alors  s’en  rapporter  au  Pape. 

V.  Le  dernier  des  pouvoirs  du  Métropolitain 
que  nous  traiterons  , fie  qui  s'edend  autant  & peut- 
edre  encore  plus  fut  les  fujets  que  fut  la  perloime  des 
Evefques  .confide dans la  vifite  de  la  Province,  lves  Epifi.  is*. 
de  Chartres  pria  rArchcvefquc  Daimbettdc  Sens  de  c CMm  tk 
venir  faire  fa  vifite  de  fon  Dioccfe , pour  prendre  o» 
connoiffance  fie  faire  la  correction  des  dcreglcmem  pruftrift. 
de  fon  Clergé-  Innocent  III.  confirma  l'excommuni- 
cation fulminéeparl’Archevcque  de  Semcotmeceux 
qui  luy  tefufoient  les  droits  de  procuration.dans  lavi- 
fite  qu'il  faifoit  de  l'Evcfchc de  Paris. 

Innocent  I V.  déclaré  que  les  Arthevefqncs  après  tntcRo- 
avoir  fait  lavifitede  leur  Diocefe,  pourroicmfaircla  menu  Lui* 
vifite  .le  leur  Province  toute  entière,  ou  en  partie,  vi- 
fitantles  Villes  fie  les  Villages , les  Evefques  Sc  leurs  ^ 
Diocefiins,  les  Chapitres  fié  les  Monaderes,  le  Cler- 
gé fie  les  peuples,  fie  exigeant  la  procuration  de  ceux 
qui  ont  accoutumé  delà  payer.  Si  quelque  partie  de 
fa  Province  cd  dans  quelque  befoin  extraordinaire  j 
il  pourra  en  recommencer  la  vifireavant  que  d’avoir 
vifité  le  rede  de  la  Province , pourvû  que  ce  foit  à la 
demande  de  l’Ev  êque  Dioccfain , ou  dcl’avis  de  la  plus 
grande  partie  des  Comprovinciaux  , ou  à leur  refus 
fans caiife , de  l'agrement  dufiege  Apodoliqne.  L’Ar- 
chevefque pourra  recommencer  une  fécondé  fois  ta 
vifite  de  fa  Province  , s’il  le  juge  ncccltiire,en  ayant 
pris  l’avis  de  fes  SufFragans , quoy  que  leur  confente- 
ment  ne  luy  foit  pas  necefTaire.  Il  ne  peut  procéder 
contre  les  crimes  qui  ne  font  pas  notoires,  que  par 
desremondranccsficdesceprimcndes.  Il  peut  enjoin- 
dre aux  Evefques  d’informer  juridiquement  des  cri- 
mes dont  il  s’eddéja  répandu  quelques  bruits.  Mais 
uant  auxerimes  notoires,  ila  le  pouvoir  tout  entier 
e les  chafiier  j puis  qui]  ed clair quel’Evcfque a né- 
gligé delc  faire. 

Le  Pape  Doniface  V II  t.  déclara  que  félon  la  Cor> 
ditution  d'innocent  IV.  l'Atchcvefquc  pouvoifc  vifi- 
ter  fa  Province . quoy  que  les  Evefques  ne  fuirent  cou- 
pables d’aucune  négligence  ; qu’il  pouvoir  réitérer  la  rliJtm.  Ci 
vifite  (recevoir  les  procurations  ,nonnhdant  lescoû-  Tioali. 
tûmes  contraires  j entendre  les  confefilons,abfoudre 
fie  impofer  des  pénitences. 

V I.  3’ay  crû  qu’il  ne  feroit  pas  hors  de  propos 
d'ajoûtrr  icy  une  fi  jjularité  fore  remarquable  des  pou- 
voirs de  l’Archevefque  de  Cantorbery  dans  le  Dioce- 
fe de  fes  SufFragans.  Comme  il  avoir  plufieurs  Villa- 
ges dans  fon  domaine,  ou  de  fon  patronage  dans  leurs 
Diocefrs  , il  fe  refer  voit  toute  la  juridiction  fpi  rituel- 
le fur  le  Clergé  de  toutes  les  Eglifes  de  ces  Villages. 
L’Archevefque  Lanfrancfitunefevere  reprimende  à 
l’Evefque  de  Chixhefter , fur  ce  qu'il  avoit  permis  qu« 
fcS  Archidiacres  filfent  quelques  exaltions  pécuniai- 
res furies  Clercs  de  ces  Villages  : Clerici  villarum  no-  Zudmnut 
fi  r arum  , qui  in  veflra  Dioecefi  ex  i fl  uni , que  fi  funt  no.  bifi. 
bit,  &c.  Et  il  luy  ordonna  de  redituer  cet  argent , l- 1. 
Mandamus  vobis , vt  male  accepta  fine  dilaticne  reddi 
Jubeatis  : luy  déclarant  qu'il  ne  louHrirou  plus  que  fes 
Curez  fe  trouvaient  à fon  5ynode,ny  qu'ils  fuient  fes 
judiciables  j mais  qu’il  les  jugetoit  luy-mcfmc  fie  ter- 
inineroit  leurs  caufes  quand  il  iroit  tuy-mrfmr  en  per- 
fonne  à fes  V illages.  Mot  Prejbyteris  noflris , qui  extra 
Cantiam  conflit Uts  funt , ommno  preàpimus , ht  ad  vt- 
flrem  , velalicujw  Epifcopi  Synodum  eant  i ntc  vobis  # 

Vel  aliquibus  Miniflrisvtflrit  pro  qualibet  culpa  refpon - 
de  ont.  Not  tnimeum  ad  villas  noflrasvencrimut  ,qua~ 
i») 
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les  ip fi  vel  in  monbus , vélin  fui  ordinis  fcienta  fine  Pa- 
' fierait  authonrate  Vefiigare  debemus.  Il  permit  feule- 
ment qac  fes  Curez  recoiffent  le  chrême  da  Dioce- 
bin  , 6c  en  payafTcnt  les  droits.  Ainfî  il  y avoir  plu- 
sieurs ParoilTes  dans  les  Evefchez  indépendantes  des 
Evefques  Diocefams  , 6c  uniquement  foûmifes  au 
Métropolitain.  C’eftoit  là  l'ancienne  coûtume , Sicmt 
femper  confuetud » fuit , Que  antiquitus  ufqut  ad  nofira 
t impart  Antectfrbres  no  (fri  habuerunt  .foûrti  vigilants  a 
eupimus  illibata  eu  fi  adiré . Saint  Anfelme  fuccetfcur 
de  Lanfranc  ufa  du  mefme  droit  de  la  coûtume.  Et 
comme  l’E vefque de  Londre  luyeut  fait  lignifier  une 
opposition  ,lors  qu'il  confacroit  une  Eglife  dans  un  de 
tes  Villages , il  ne  lailfa  pas  de  l'achever  , fe  tenant  af- 
fûté de  la  coûtume.  Antectffbrumfuorum  antiquam  con- 
fuetudinem  feient.  Sitjuidem  mas  & confuetudo  Archie. 
pifeoporum  C onruarenfium  fuit  ab  anriquo  ,&  efi , Ht  in 
terris  fuis  ubkumque  per  Angtiam  fint , nullut  Epifco- 
porum  prêter fe  jus  aliquod  haït  a:  ; fed  huma»  a fimul  & 
divin  a omnia  velttt  in  prapria  Diaecefi  in  fuadifpofitione 
tan  fi  fi  ont. 

Saint  Anfelme  prit  neanmoins  alors  la  refolution 
d’approfondir  la  cnofe.afin  de  renoncer  à cet  tifage  s’il 
le  trouvoit  mal  fonde.  Qtsasenm  fi  eonfuetudintm  ra- 
tam  nonfiùffi  confiaret , arnodo  ab  ta  temperaret.  lien 
confulta  faint  Vulftan  Evêque  de  Vorcefter,  qui  étoit 
6c  le  plus  Sgé&  le  pins  éminent  en  vertu  des  Evêques 
d’Angleterre.  Ce  laine Prélat l'alfara , qu'aucun  Eve- 
que  d’Angleterre  n’avoir  jamais  conrcftéce  droit  aux 
Ârchevcfque  des  Cantorbery , de  faire  la  dedicacedrc 
jtufo I.  /.  }.  Eglifes  dans  les  terres  qui  leur  appartiennent.  NhIImj 
Epifi.  1 J ■ aUquando  extitit , qui  banc  Cantuanenfi  Archiepiftopo 
poteftatem  adimert  vellet , & ne  dedicationem  propria . 
rum  dnmtaxar  Ecrit  forum  publier  fdcertt , defenieret . 
Ilajoûteàcelaquel'Archevelque  Stigand  fit  la  Dé- 
dicacé de  quelques-unes  de  ces  Eglifes  dans  fan  Dio- 
cefedc  Vorcefter , fans  l‘en  avoir  averty.quoY  qu'il 
fuft  le  Diocefain , 6c  fans  aucune  oppo  fit  ion  défi  part, 
parer  qu’il  fç avoir  la  coutume.  Nabis  xitconfultis  nec 
am ta  ,ntc  polira  inde  calumniantibus . ut  pote  hane  fri- 
riralem  pottfhttem  buj ufmodi  Metropolitan*  Epifcopi  ejfe 
feiemibus.  Il  eft  remarqué  dans  cette  lettre, que  les 
terres  où  Stigand  faifoit  ces  Dédicacés  d’Eglifes  , luy 
avoient  efte  nouvellement  données  par  des  laïques. 
H and  jure  Ecdefiafiica  hareditatis  ,fed  ex  dono  facula- 
rit  potefiatis . 

I 4 Eadmcr  qui  raconte  cela  , dit  aue  dans  une  autre 

rencontre  faint  Anfelme  déclara  hautement , que  le 
droit  defespredeerfieurs  6c  le  fien,  avoir  efté  8c  eftoit 
encore  d’exercer  librement  les  fbnâSons  Pontificales 
dans  route  l’Angleterre.  Antectjforum  meorum  juris 
fuit , & mei  efi  . indifftrtnter  per  Angliam  ubiestmque 
volant  as  rulit  Epifcopale  offuium  a ■iminiftrart . C'eftoit 
porter  bien  plus  loin  les  bornes  de  fa  jurifdi&ion , du 

flûtoft  n’y  fouffrir  point  du  tout  de  bornes  dans  toute 
Angleterre.  Encffet  R adulphe  fuccelfeurd’ Anfelme, 
ayant  à célébrer  la  ceremonie  du  mariage  du  Roy  & 
delà  Reine,  dans  la  Chapelle  du  Chafteau  de  Vindfor, 
qui  eft  du  Dioccfc  deSaltfbery  , qui  pretendoit  a cet 
honneur , que  le  Roy  8c  la  Reine , quelque  part  qu'ils 
fu(Tem,eftoi»nt  les  Paroiflïcns  de  l'Archcvefqne  de 
TaimrrJ.4.  Cantorbery  : mais  il  luy  déclara  comme  nous  l’avons 
dit  ailleurs , que  tous  les  Evefqucs  d’Angleterre  ne  te- 
nant leurs  Diocefes  que  des  Archevefques  de  Cantor- 
bery , qui  avoient  engendre  à J e s us-C  h r i s T cou. 
tes  les  Eglifes  dece  grand  Royaume  Infulaire,  ils  ne 
pouvoient  donner  i’exclufion  à leur  propre  pere.  Cum 
iota  terra*  loge  Prirmatus  Céntuaria  , Parochia  fut  fit  t 
& innés  Epifcopi  tonus  infula  Parochiai  quas  habrnt , 
nenni/i  ab  ipjO&  per  ipfum  habtam.  Il  efi  en  effet  fore 


vray-fcmbbble  quccerte  univerfalité  de  jurifdiftioh 
immédiate  eftoit  demeurée  aux  Archevefques  de  Can- 
torbery, depuis  le  temps  qu’il  n’y  avoir  prefque  pas 
d’Evefchcz  dans  l'Angleterre , 6c  qu’ils  eftoicnr  eux- 
mcfmes  les  Evefques  immédiats  d’un  grand  nombre  de 
peuples , qui  n'en  avoient  point  encore  d’autres.  Il  eft 
vray  que  c eft  une  fingularitc  de  la  Métropole  deCan - 
torbery  .mais  fi  nous  f-ç  avions  toutes  les  fingulariiez 
des  autres  Métropoles , nous  en  trouverions  peut-eftre 
plufieurs  antres  fcmblablcs. 

VII.  Le  mefme  bine  Anfelme  nous  apprend  dans 
fes autres  lettres,  que  fi  l’Archcvefquc  ci'IorK  ne  fe 
faifoit  confacrcr  trois  mois  apres  fou  éledion  confir- 
mée , le  gouvernement  defon  Evefché  feroit  dévolu 
à l’ Archevcfque  de  Cantorbery.  Quodfinon  feceritis  , £.  ».  Efifi. 
ad  me  pertinet , ut  ego  cur/m  habeam  , & faciam  que,  *4». 
pertinent  ad  Epifcopale  ojfiàum  in  Lboracenfi  Archiepif- 
capota.  Il  eft  vjiiblc  que  la  mefme  réglé  avoir  lieu  , <î 
les  Suffragansd’un  Métropolitain  ne  fefaifoient  facret 
dans  le  mefme  terme  de  trois  mois  marqué  par  les  Ca- 
nons. Un  Abbé  délirant  fe  démettre  de  fa  charge  , iMom. 
faint  Anfelmerafturr  qu’il  le  pouvoir  faire  avec  l'avis  Effi-tat. 
6c  la  perrmiïion  de  fon  Archevefque , ptrifque  le  Siégé 
Epifcopal  eftoit  alors  vacant.  Ajfenfu  & confilio  Ar - 
ekiepifcopijfuia  Epifcopum  non  habetis. 

VIII.  Pour  dire  auffi  quelque  chofe  de  la  fkinre 
hardirfle  , avec  laquelle  lés  Evelqucs  iefiftoienc  quel- 
quefois à leur  Métropolitain,  nous  rapporterons  icy 
quelques  termes  de  U lettre  de  faint  Fulbert  Evefque 
de  Chartres  à Leutheric  Archevcfqoe  de  Sens , 6c  fon 
Métropolitain.  Ce  courageux  Prélat  fe  plaignit  avee 
rcfpeû  6c  avec  force , de  ce  qu'il  avoir  ordonné  dans 
l' Evefché  d’Orléans  une  personne  fort  indigne  de  ce 
Miniftere  ,8c  qu'il  l’avoit  fait  fans  prendre  fon  avis. 

Cum  fine  meo  confilio  Evifcopos  ordmando , dignitatem 
fuam  Ecde fia  Carnot  en  fi  dtrogas  , legem  canonicarn  fol. 
vis , &c.  Il  luy  remontraqu’on  ne  pouvoir  penfer  fins 
horreur, qu’il  fc  perdit  luy-mefme,  & qu’il  perdu  les 
autres  fans  neceUiré  & fans  apparence  de  raifon  : Sed  tpijt  ig. 
tu  Parer  nenfolum  mtrandus . fed  infuper  exhon-endut,  »>• 
ijurm  nec  imprudent  ia  fallit , nec  cafus  sur  bat . necurget 
ulla  meeffitat  : fed  [denier  & quafi  cum  deliberation o 
quadam  , ultra  te  arque  aliot  perdus.  Enfin  ill’exhocta 
a faire  pénitence  d’une  fi  grande  faute,  s'il  vouloir 
éviter  la  vengeance  du  Ciel  Dehisergo  & bu/ ufmodi 
refipifcere  \am  & panitere  oporret . fieum  Apoftolchor- 
rendum  crédit  incidere  in  rnxnus  Dei  vivent is.  Dan  s une 
autre  rencontre  Fulbert  témoigna  qu'il  ne  pouvoït 
obéir  à fon  Métropolitain,  quoy  qu’il  fuft  toujours 
difpoféà  luy  obéir , comme  à fon  pere,  lors  qu’il  le 
poutreit  fans  choquer  les  loix  de  la  juftice.  Nos  in 
qui  bus  oportetvobis , ut  Patri  femper  obedire  parait  fu- 
mus  i fed  in  hoc  ad  prafern  ideo  non  oporttt , quia  neqsie 
jufium , &c. 

On  s'eft  à mon  avis , aflèa  appcrccu  , 8c  Je  feul  ti- 
tre de  ces  deux  Chapitres  a pû  faire  connoiftre, 
que  nous  n’y  traînons  que  du  droit  des  Décrétales.  Si 
le  Concordat  y a apporté  quelque  changement , nous 
en  parlerons  dans  le  Livre  buvant , au  Chapitre  où  il 
femtraitté  du  Concordat.  Si  le  Concile  de  Trente  a 
fait  de  nouveaux  Decrets , nous  les  développerons 
dans  le  Chapitre  fuivanr. 

I X.  Tout  ce  qui  a efte  dit,foppofe  cette  maxime 
confiante, que  les  Evefques  ne  peuvent  exercer  leur 
junfdiélion  hors  de  leurs  Diocefes.  Et  neanmoins 
quoy  que  les  Evefques  ne  puiffent  félonies  Canons 
exercer  leur  jm  ifdiâion  contentieufe  dans  les  F.vê- 
chez  de  leurs  Confrères;  ils  peuvent  y exercer  leur 
junfdiâion  volontaire  en  iecret.foit  pour  accorder 
des  grâces, foie  pour  décerner  des  peines,  pourvû 
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que  ce  foir  en  des  choft-  s & fur  des  perfonnes , qui  leur 
C.  m-  fojç.nt  (oûmifrs.  Ils  peuvent  mcfmc  exercer  lent  jurif. 

ln  diâion  content  ieufe  en  quelque  endroit  du  tcrritoite 
CUmlnt  voifind'un  autre  Eveique  , apres  luy  en  avoir  deman- 
dé permiflîon,  quoy  qu’ils  ne  l'ayetit  pas  obtenue, 
lors  qu’on  les  empêche  de  l’exercer  dans  leur  propre 
C.  Pefluta-  territoire.  Ils  peuvent  faire  le  procès  aux  Clercs  d’un 
fli.  Défera  antre  Diocefe , pour  un  crime  qui  a e(lé  commis  dans 
leur  territoire. 


CHAPITRE  XVII I. 

Lescaufes  de  l’affoibliflement  de  l'autorité 
& de  la  jgrifdiclion  des  Métropolitains. 
Pouvoirs  des  Métropolitains  apres  le  Con- 
cile de  Trente. 

I.  Ce  n- font  peins  les  Papes  que  cm  cauft  lu  diminution  it 
fauter  sti  des  Métropolitains. 

II.  Explxmien  J'nn  pajfage  de  faint  Bernard,  qui  fi  subie  le 
dre  , <y  qui  n*  le  du  pat. 

III.  Exemples  d.s  Papes  qui  tnt  excité  la  Métropolitains  à 
foittntr  Lur  • <•  tenté. 

I V Ce  qui  fit  tors,  ber  rnnt  les  mous  du  Pape  lei  Ordinations 
dti  Eve'ques , te  fut  la  S tmoHii  ré,  an  due  dam  uut  h Clergé. 

V C • fut  le  Jtbifmo  des  Empereur!  £ Allemagne  centre  les 
Papes 

V I.  Ce  fut  la  domination  trop  imftrienfe  de  quelques  Mo- 
trepelitaim. 

Vil.  Ou  leur  négligente  et  faire  leur  d voir. 

VJ  I.  La  refervariost  dti  Prêt  mur  es  au  famt  Siégé  J fontri- 
bu  x ai- fis  béant  eup  ; que  y que  l'Eve  (que  nommé  ©■  er  dosent  par  le 
Pape  , fut  toujours  [mm ss  * (en  Al  et  repo  tain- 

]X.  Ptn  iant  les  frtmttrijittlas  les  Patriarches  rr  dan  notent 
ps.fque  tout  lei  Evt'ques. 

X.  La  création  des  Primats  par  let  Papes . montre  qu’ils  ment 
paepenft  à affribltr  les  Metropelltami. 

X !■  Le  Costale  de  I rente  ntt’ a pae  non  plus  diminuée  ny 
élans  le  jugement  det  Eveique i. 

X il.  Ny  dam  la  viftte  que  les  Evefques  dévoient  au  Mé- 
tropolitain. 

X ■’  /•  Ny  dans  lavifstt  delà  Province  par  te  M’tropeliiai». 
X l V.  P ou  voir  devoir  des  Menepoliiaini  jeton  le  conci- 
le de  Trente. 

X V.  Exemple  de  faint  Char  lu, 

XV  . Cemparaifen  de  l autorité  du  Métropolitain  à telle 
de  t’Exefqie. 

X V 1 1 Maximes  importantes  fur  tes  matières. 

1.  \ Utant qu’il eft évident  que  l'autorité  des 

./jL  Métropolitains  a beaucoup  perdu  de  Ton 
luttre  ,&  defrs  pouvoirs  j autant  il  eft  difficile  de  dé- 
couvrir les  véritables  caoles  d’un  changement  fi  pteju- 
dici-bleàlapuictcdtla  Dilèipline  de  l'Eglifc. 

Huilier  Je  Quelques  uns  ont  accule  les  Papes  d’avoir  aug- 
Eleél.pag.  mer.télcur  autorité  aux  dépens  de  celle  des  Mrtropo- 
688.  litains-  D’amrcs  ont  crû  que  le  Concile  de  Trente  les 
H allier  de  avoj,  réduits  encore  plus  à l'étroit.  Il  ne  fera  pas  inu- 
Hrerat.pag.  jj|çd 'examiner  ces  deux  points. 

Ceux  qui  s’en  prennent  aux  Pontifes  Romains, 
prennent  pour  garand  faint  Bernard  meftne , qui  porta 
aux  oreilles  du  Pape  Eugène,  & qui  f<  mblc  encore  fai- 
re retentir  aux  oreilles  de  tous  fes  fucccjTt  uis, la  plain- 
te generalede  toutes  les  Eglifcs  ,qui  fouÉFient , ou  qui 
craignent  des  démembremens  étranges , lorfquc  les 
Abbez  font  fou  lirai  ts  à leurs  Evefques,  les  Evefques 
aux  Métropolitains  , ceux,  cy  aux  Primats  ou  aux  Pa- 
l.  ) de  triarchcs.  Murmur  loquor , & querimontam  FccUf'é- 
Cenftde.  rum.Trscncarife  (limitant , ac  demembrari.  P cl  ttklld , 
vel  pauct  admodumfunt . qua  plapam  iftetm  aux  non  do- 
leant . a ut  von  timeant.  Quant  quant  ! Subtrahuntur  S?b~ 
bat  et  Epifcopit . Epifcopi  jirchiepifcopit , alrchiepftçpô 
Pat  ri  an  hit , fivt  Primatibut. 

1 1.  Mais  il  ne  faut  que  faire  un  peu  d’attention 


fur  les  paroles  de  faint  Bernard  , 6c  fur  toute  la  fuite 
defondifiours , pour  reconnoiftre  qu’il  ne  s’y  agir  en 
façon  quelconque  delà  diminution  des  pouvoirs  des 
Métropolitains  , mais  de  l’cxcmprion  de  quelques 
Evefques , qui  obtenoient  le  Pallium, & devenoient 
enluite  indéprndans  de  leur  Métropolitain.  Or  ce  n'eft 
pas  là  ce  qui  a j.-tte  la  dignité  Métropolitaine  dans 
r.iftoiblnfemcnt , où  nous  U voyons.  Ce  n’eft  pas 
l’entier  a ffianc h ilfemenr  de  quelques  Evefques  , donc 
les  Métropolitains  fe  plaignent  avec  raifon  , c'eft  la 
diminution  , 6c  prelque  l'aneantill'emcnt  entier  de 
leurs  pouvoirs  liir  les  Evefques  inclines,  qui  leur  font 
encore  foûmis.  Ces  affranthilf-  mens  entiers  fonr  ttes- 
rarcs , & quand  faint  Bernard  dit  qu’il  y a peu  d'Eglifes 
qui  n’aycntrclîenty  cette  playe,  il  doit  s’entendre  de 
l'exemption  des  Monafteres  à l’égard  de  leurs  Evê- 
ques, & non  pas  de  celles  des  Evefques  à l’égard  de 
leurs  Métropolitains.  Car  effèéHvement  celle- cy  eft 
f »rt  rare , 6c  celle  là  eft  fort  commune.  Or  que  le  paf- 
fage  de  faint  Bernard  s'entende  de  cet  affranchilTe- 
ment  des  Evefques  ,&  non  pas  de  la  diminution  des 
pouvoirs  du  Métropolitain  , la  chofe  eft  fi  évidente 
quelle  n’a  befoiu  que  de  l’intelligence  des  termes  ,6c 
d’un  peu  d’attention  fur  la  fuite  de  fon  difcours.  Enfin» 
faint  Bernard  conclud , en  confieflànt  que  dans  ces 
matières , le  Pape  peut  difpenft  r,  mais  non  pas  diffi- 
per  : c’cft  à dite,  qu’il  peut  exempter  quelques  fiijcts 
de  l’obeiflance  de  leurs  fupericurs,  mais  feulement 
quand  futilité  ou  la  neccflitc  de  l’Egtife  donne  unle- 
gitime  fondement  à ta  difpenfation , qui  à moins  de 
cela  doit  palier  pour  une  diflipation.  QuHy  inquit , 
prohibes  difpen'are ? non  , fed  dijjipare.  Vbi  neceffitat 
ttrget . excufabtlss  di'pen'atio  e/l.  Vbi  militât  provoeatt 
difptnfatio  laudabilis  e/l.  Or  c’eft  difpenfation  d'affran- 
chir quelque  Evefquc  particulier  de  l’obeïfTance  de 
fon  Métropolitain  ; il  peut  y avoir  des  cas  où  1‘milité 
& la  ncccflîtc  publique  le  demanderont.  Mais  d'affôi- 
bliren  general  l’autorité  & les  droirs  des  Métropoli- 
tains » ce  n’eft  pas  une  matière  de  difpenfation,  c'eft 
une  révocation  rmicre,  on  un  renvcrfemcnc  des  Ca- 
uonsanciens.  Erfin  , la  difpenfation , quelqne  raifon* 
fiable  otidéraifonnable  qu’elle  foit,  ne  regarde  que  des 
perfonnes  & des  faits  particuliers,  fans  faire  aucun 
changement  dans  les  regle^  generales.  C’eft  unpnvi. 
lege  qui  laiflc la  loy  en  vigueur. 

Comment  faint  Bernard  auroit-il  pû  fe  plaindre  de 
la  Jimimition  de  b dignité  Mctropolaine  par  les  Pa- 
pes , puis  qu’au  contraire  nous  avons  vû  dans  les  Cha- 
pitres precedens  que  tousles  Papes  qui  ont  publié  tant 
({‘excellentes  Décrétais  pour  l’afFermir,  ont  vécu  on 
peu  devant , ou  peu  apres  le  temps  de  faint  Bernard  t 
Et  puis  qu’on  11e  fc  plaint  prefcntement  que  de  l’inob- 
fervancedeccs  Décrétâtes , comme  delà  caufedetout 
obfcurciirementde  la  ma  je  lié  Métropolitaine  î N:  us 
ferons  voir  dam  la  fuite  de  ce  Chapitre  que  les  Decre- 
talts  de  ces  Papes . bien  loin  de  diminuer  les  droits  des 
Archcvcfques  , les  avoient  au  contraire  portez  bien 
plus  loin  que  les  anciens  Canons.  Il  eft  vray  que  les 
lettres  écriccsau  Pape  fur  l’affaite  de  l’Archevêque  de  ^ 
Trevrs  Adalberon  , femblentatitibucrau  Pape  la  di-  , 
minution  de  l'autorité  des  Métropolitains.  Maisc’c- 
to:t  un  cas  par:iailier  où  le  Pa  e avoir  cfté  furpris  ; Sc 
il  s’y  agit  des  appels  au  faint  Sï.-ee , que  faint  Bernard 
n’eut  pas  voulu  ofter,  quoy  qu’il  fouhaitaft  qu’on  n’en 
abufall  pas. 

1 1 1.  C’efloit  du  temps  mefnede  faint  Bernard  que  g 
le  Pape  Amftafe  fît  une  fevererqsrimende  à l’Arche-  1 
vefiuede  Totirs.fur  fa  négligence  à corriger  l’Evêque  i 
dcTriguier,  dontl  t conduite  fcandalenfe  ,la  diffipa- 
tion  des  biens  de  fon  Eglife  ,6c  la  vente  facrilege  de* 
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chofes  faintes  avoient  pcnctré  jufqu  a Rome.  Si  bout- 
fificatiotu  commiffi  tibi  Pontificalis  oflici] , ea  diligentia 
qua  oportet , intertitres , fi  cerrethom  eerurn , que  de  bis 
qui  fui>  tua  prtsvifone  infiflunt , dicunturenormia,  débita 
Jolhcitadme  immunes , vit  a & ConVcrfatso  fratris  noflri 
Trecorenfis  Epi,  copi  non  remanfijftt  ufque  nttnc  fub  tait 
Battis  mdifeufa.  Quoy  que  par  la  négligence  de  ce  M e - 
tropolitam  le  jugement  de  ces  CTimes  Aid  dévolu  au 
Pape,  il  ne  lai  (là  pas  de  le  commettre  luy-mefme  pour 

faire  venir  en  fa  prefencel’Evcfque  de  Treguicr  8c  fon 

Clergé , fufpend  rc  le  Prélat  s'il  étoit  trouvé  coupable, 
6c  renvoyer  enfuite  à Rome  pour  y cftrc  juge  félon  les 
Canons.  Ce  Papcne  pouvoir  rien  faire  de  plus  avan- 
tageux pour  l'afflrmilTcment  del  autorité  Métropoli- 
taine. t 

Qu’on  examine  les  Decretales  qui  ont  elle  alléguées 
dans  les  Chapitres  précédons, & pluficurs  autres  qu'on 
eut  pûentafler,  8c  qui  fc  trouvent  dans  le  corps  du 
Droit  Canon,  on  y verra  par  tout  les  Archevcfqnes 
fecourus 6c  appuyez  par  le  faint  Sicge,dans  les  ren- 
contres où  leur  autorité  avoit  efté  blelfce. 

Que  fi  les  parties  ont  eu  quelquefois  recours  au 
faintSiegecontrelesMetropolitains.ee  n'a  efte  que 
dans  un  violement  intolérable  des  Canons.  En  voicy 
un  exemple  digne  d’une  grande  attention.  Le  Clergé 
& le  peuple  d' Angoulefmc  ayant  fait  une  clcélion  ca- 
nonique d'un  Evefquc,  ils  la  firent  confirmer  par  le 
Métropolitain  de  Bourdeaux  prirent  fon  jour  pour 
laconfecration , fe  rendirent  au  jour  qu’il  avoir  luy- 
mefme  defigné.ils  ne  le  trouvèrent  pas  ; ce  qui  les  obli- 
gea d’en  porter  leurs  plaintes  au  Pape  F.ugene  III.  par 
lèmmiftere  de  Pierre  le  vcnerable  Ahbc  Je  Ciuny.  qui 
fait  tout  ce  récit  dans  fa  lettre  à ce  Pape:  Elefhonem 
Z.  j.  Ef.  f.  tam  concordent  dicunt fe  Metropolitano  canonice  obruliffe, 
BiU.Cltn.  e0  c4„0„ice  confirmaram  effe , diem  confecranit  ah  ipfo 
Mj-  dattm  ,feaddiem  conflit  ut  am  cum  eleffo  fto , ut  Metro- 
polit  anus  prorniferat , confecranio  vertijfe  :fed  conftcrato- 
remnon  invcniJfe.ViCtte  Abbé  de  Cluny  avertit  cepen- 
dant le  Pape, que  la  co;  duitc  de  l’Archevcque  de  Bour- 
reaux tient  plus  du  mercenaire  que  du  Pafteur ; qu’il 
tâche  d'avoir  dans  les  Evcfchez  de  fi»  Province  , non 
pas  des  Evcfques  .mais  des  cfclaves  de  fies  volontés, 
afin  de  s'en  fcrvir  comme  de  fes  Chapelains  , 8c  épar- 
gner fies  revenus  en  vivant  à leurs  dépens.  Vt  in  Eccle - 
fiis  illis  , non  tam  habeat  Epifcopos , quant  miniflros  :non 
tam  produits , quant  fibi  in  omnibus  obfequentes  : ut  ex- 
pert fs  propriis  parcat , & Stjfaganeis  Epifiopis . ut  Ca- 
p tllams  utens,  non  fuum  , Jtd  illorum  penu  exhauriar. 

IV  Laplainte  la  plus  ordinaire  qu’on  fait  en  fa- 
veur des  Métropolitains,  eft  celle  qui  regarde  l'ordi- 
nation de  leuis  Suffragans  ,qui  leur  a rflé  ravie  , 8t 
ni  fe  fait  communément  ou  par  le  Pape,  ou  par  fes 
cleçuez.  Cependant  cet  exemple  fait  voir  que  ce 
poutroit  bien  cftre  parleur  faute  que  ce  pouvoir  leur 
eft  échappé.  Si  l’on  répliqué  que  ces  exemples  ont  été 
rares  , en  voicy  d'autres  qui  n'ont  efté  que  trop  fre- 
quens  au fcandale  de  toute  l’Eglife , au  temps  que  l'or- 
dination fimoniaque  ne  paflbir  pim  pour  un  crime  par- 
my  les  Prélats,  parce  qu’ils  en  cftoient  prefque  tous 
coupables.  C’eftoit  un  peu  avant  le  temps  de  faint 
Bernard  -,  & ce  fui  ce  qui  donna  occafion  à pluficurs 
Evefquc1  de  recevoir  laconfecration,  ou  du  Pape, 
ou  de  fies  Légats,  ou  de  fes  dclegue2.  Saint  Hugues 
Evefquc  de  Grenoble  ne  voulut  point  recevoir  lïm- 
pofition des  mains  de  fon  Métropolitain  fimoniaque, 
r Nti mi  O*  c’eftoiteeluy  de  Vienne.  Il  recrut  les  ordres  du  Légat, 
i.  Afri-  *•  & la  confecration  Epifcooalc  du  Pape  mefme. 

4’  Nous  dirons  ailleurs  que  ce  fur  crue  proftirution 

des chofesfaintes.de laquelle  peudcPrclats  cftoient 
iimoccns,qui  obligeais  plus  religieux  de  demander 


au  Pape  qu’il  les  ordonnai!,  écquî  porta  aufli  les  Pa- 
pes à leur  accorder  par  difpcnfe  de  fe  faire  ordonner 
par  les  Prélats  exempts  de  cette  generale  fletriiîure. 

V.  Ajptésque  les  Pontifes  Romains  eurent  banny 
des  Eglifes  la  fimonie , qui  avoir  cftécomme  une  fuite 
naturelle  des  inveftmires , ilseurentde  fâcheux  donc, 
lez  avec  les  Empereurs  d'Allemagne;  pluficurs  Pré- 
lats fe  trouvèrent  engagez  dans  la  futhfaâion  fehif* 
matiquedes Empereurs.  6c  par  confequenc  privez  de 
la  communion  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  fut  encore  là 
une  occafion  de  fe  faire  demander  fc  accorder  de  tres- 
frequentes  difpenlcs , pour  fe  faire  ordonner , ou  con- 
facrer , par  quiconque  d’enrre  les  Evcfques  pamcipc- 
roit  à la  Communion  Catholique.  Saint  Otthon  Eve-  smiui  ik 
que  de  Bamberg  différa  de  fe  faire  confacrer  durant  «•/•tya.a* 
refpacede  trois  ans,  parce  que  fon  Métropolitain  & *•’ 
plufieurs autres  Evcfques  cftoient  ou  (chiunatiques , 
ou  fufpend u s ; enfin  il  craignoit  Uiy-mefmc  d’avoir 
efté  infeété  fans  y penfer  .de  l’air  contagieux  delà  fi- 
monic  , ayant  receu  fon  Evcfchc de  l’Empereur  après 
luy  avoir  rendu  des  fèrvices  confiderablcs.  Toutes  ces 
raifons  déterminèrent  enfin  ce  faint  Prélat  à demander  ' 
au  Pape  Pafchal  1 1.  qu’il  eut  la  bonté  de  le  confacrer 
luy-mefme,  ce  qu’il  obtint  fans  peine.  Les  termes  de 
la  lettre  qu’il  luy  en  avoir  auparavant  écrite  font  di- 
gnes d'eftre  remarquez , pour  apprendre  combien  la 
face  de  l’Eglifccftoit  alors  défigurée,  8c  combien  les 
voyes  ordinaires  des  ordinations  canoniques  cftoient 
perillenfes.  Siquidem  mundo  jam  in  maligno  pofto , cum 
vix  cuiquam  crédit ur  bomini , aut  loco  , non  parue  nos 
torquent  anguflia  pro  noflrt  ordinal  sertis  ajftcutione, 

Proinde  dubius  & anxiut , & fiuŒbus  curarum  naufra - 
go  fimillrmus  , ad  te  clamo  . Domine  falva  me , &c.  Te 
folum  rtfpiciunt  oculi  noftri.  Le  Pape  l’ordonna , fans 
déroger  a l’oh.  ïifiince  qu’il  devoir  à fon  Métropoli- 
tain , Sah/a  Moguntie  Metropolis  reverentia  ; 6c  il  té- 
moigna an  mefinc  Métropolitain  par  fa  lettre  , que  le 
fchifme  de  l’Allemagne  aiant  jetré  la  plupart  des  Eve. 
ques  dans  l’onbly  des  fonctions  Epifcopales.il  eftoit 
fon  vent  forcé  de  fuppléerà  leur  définir.  Propter  prête ■ 
rit!  fehifmatis  ultionem  w Tturonicis  partibus  perpauci 
Epifcopalt  funguntur  officio . 

VI.  L'avarice  ,1a  limonieôc ’e  fchifme  nom  pas 
efté  les  feules  caufes  qui  ont  affuibly  l’autorité  des  Mé- 
tropolitains. L’ambition  8c  une  domination  trop  im- 
pcricufcdc  quelques-uns  d'entre  eux , a jrttéles  Evef- 
qties  dans  la  neceffité  d’implorer  la  proteâion  du 
faint  Siégé.  Brunon  ciû  Evefquc  de  Tout , qui  fut  de- 
puis le  Pape  Leon  I X.  s’eftant  difj'ofé  à recevoir  la 
confecration  dr  la  main  de  Poppon  Archevcfqtie  de 
Treves , il  en  fin  d’abord  rebuté  par  une  condition  ty- 
rannique que  ccr  A rchevefque  impofoit  à tous  fes  Suîf- 
fragans.dr  lui  promettre  de  ne  jamais  rien  faire  contre 
fes  ordre», Ac  de  fe  fi -Omettre  en  toutes  cliofes  à fes  vo- 
lontez.  rib  / l-'chipre  ii!e  quod iam  pnvilegium promut, 
gatur , in  quo  bac  lex  fuperflsta  a* que  impojfibiüs  contint- 
batur  ut  qui  que  fuorum  S’ff'agantorstm  ab  eo  ordin on- 
dit»  , prias  fub  iivina  prafentia  ttflimomo  fpottJeredtbo- 
bat , quatenus  nihil  extra  fuum  praceptum.aue  Vtllt,  aut 

uaf!  qui  latafervus  agere  pr a fumât.  Il  eft  vrai  qucl'in- 

exiblc  fermeté  de  B.uiion  fit  relâcher  l’Archevefque 
en  fa  faveur  .mais  on  peut  bien  juger  de  là  à quelle 
fervitude  ce  Métropolitain  avoir  réduit  fes  autres  Suf- 
fragans,8c  combien  peu  il  confideroit , que  le  moyen 
le  plus  ordinaire  de  tout  perdre,  c’eftdc  rrop  exiger. 

VII.  Au  contraire  d’aurres  Métropolitains  ont 

peur  eftre  négligé  leurs  droits.  8t  par  une  longue  de-  ***»*'• 
laccoutumance  ils  les  ontlaiflééchapper.  L’Archevê.  An~ 
que  deTolcdc  fc  contenta  dans  un  Concile  d’AIca-  cene  cem- 
la,  que  les  Evcfques  qui  fc  feroient  fait  facrcr  fans  fins. 
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touchant  les  Bénéfices, 

fa  permrfiion , vinfTcnc  luy  faire  la  profeflion  cano- 
nique d’obéillance  dans  la  inclmc  année,  f^t  Ep/fior 
ptu  per  ah  Mm  , quant  per  ntt , fine  nojhra  licentia  ton- 
fier ot  us  , tx  quo  foxm  fuetit  wgrejftis  U tact fia  , ttf- 
que  ad  anna/n  . ad  nos  a.etdere  ptrfonal/ttr  tenta  or  , 
ad  promit  tendam  nobu  & nojlra  Ecelefia  rtveresittam 
& obedttniiam. 

VIII.  11  faut  neanmoins  demeurer  d'accord , 

Îiuc  ce  fut  principalement  depuis  que  les  Papes  fcrc- 
erverenc  la  nomination  aux  Evcichcz,  que  les  Evef- 
ques  qu'il»  avoicnc  pourvus  rcccurcnt  aulfi  la  confe- 
c ration  , ou  des  Papes  racfmcs , ou  de  leurs  deleguer. 
Mais  ce  fut  fans  rien  diminuer  delà  dépendance  que 
ces  Prélats  dévoient  avoir  de  leurs  Métropolitains. 
Le  Pape  Urbain  V.  en  fit  une  déclaration  folcnncl- 
le  : 'Declaram/u  ad  omnia  ilia  fut  Metropolitan/*  tm~ 
nino  t en  tri , ad  qax  tcntrtmur , fi  non  per  diclam  fi- 
dent  , fin  de  mandate  tpfiu*  ftdss  ad  hap/fmodi  régi- 
mina  promet i , me  \uramtntmn  per  eos  nobu  , vtl  ei- 
dem  fidi  prxftitHM  txjliufet. 

I X.  On  ne  pouvoir  pas  fouhaiter  une  déclara- 
tion plus  prccife  pour  conlcrvcr  aux  Métropolitains 
tous  les  pouvoirs  canoniques  fur  leurs  Sutfragans  , 
quoy  qu'ils  ne  les  eurent  pas  eux-melmcs  confacrcz. 
Apres  tout  on  fçait  que  dés  la  nairtânec  de  l’Eglifc 
l'ordination  des  Evefques  a cfté  quelquefois  , dilons 
plûtoft  qu’elle  a cfté  ordinairement  rclcrvée  aux  Pa- 
triarches pendant  les  premiers  ficelés,  fans  qu'on 
jugeait  que  cette  police  tendit  à avilir  » ou  à dccrc- 
diter  les  Métropolitains.  Le  Canon  V I.  du  Con- 
cile de  Nicéc  confirme  cet  ancien  ufage  dans  le  Pa- 
triarchat  d Alexandrie  Bc  d’Antioche  , 5c  dans  cc- 
luy  de  Rome  mcfmc,  à l’egard  des  Provinces  Sub- 
urbiquaires.  Cette  difciplinc  cftoit  donc  en  vigueur 
longtemps  avant  Le  Concile  de  Nicée  , 5c  elle  eut 
cours  aufli  long-temps  après  , ce  qui  embralle  les 
ficelés  d'or  de  (a  plus  pure  police  de  l’Eglife.  S’il  cfk 
donc  arrivé  par  une  longue  révolution  de  ficelés , 5c 
par  une  concurrence  de  plufieurs  caufes , que  la  mef- 
me  pratique  ait  repris  ion  ancienne  vigueur,  pour- 
qnoy  jugera-t-on  quelle  cft  èprefent  plus  préjudi- 
ciable , ou  plus  incompatible  avec  l'autorité  des  Me* 
tropolicains  qu'elle  ne  l'cftoit  alors  i 

X.  A ces  confiderations  nous  pourrions  en  ajou- 
ter une  qui  n aurait  peut-eftre  pas  moins  de  poids, 
5c  qui  nous  ferait  finir  ce  difeours  par  où  il  a com- 
mencé. C’eft  qu  environ  le  ficelé  de  faim  Bernard 
les  Papes  ont  tâché  d’établir  des  Primats  au  delfiis 
des  Métropolitains , prcfquc  dans  toutes  les  Provin- 
ces de  l'Églifc.  Cclt  ce  qui  a cfté  raconté  cy-delTus 
fort  au  long.  Il  n’y  a aonc  pas  la  moindre  appa- 
rence du  monde  qu'ils  ayent  voulu  agrandir  leur  ju- 
rifdiétion  au  dépens  de  celle  des  Métropolitains , 
lors  qu’au  contraire  ils  dcleguoicnt  â des  Primats 
leur  propre  autorité  furies  Métropolitains , afin  que 
les  caufes  fuilent  ar refiées  dans  les  Provinces,  5c  ne 
fiiifent  que  très  rarement  portées  à Rome. 

X I.  Mais  il  cfi  temps  d'examiner  fi  le  Concile 
de  T rente  a donné  des  limites  plus  étroites  aux  Mé- 
tropolitains que  celles  qtnls  avoicnc  auparavant. 

Il  n’y  a que  les  jugemens  canoniques  des  caufes  cri- 
minelles des  EvcfqUes,  que  je  ne  veux  pas  toucher.. 
C'eft  une  quefiion  trop  délicate  5c  d'une  trop  gran- 
de difeuffion.  Je  dira  y feulement  que  ceux  qui  ne 
font  pas  fatisfaits  des  bornes  que  le  Concile  de  Tren- 
te y a mifes  au  pouvoir  des  Métropolitains  5c  des 
Conciles  Provinciaux  : ne  feront  guère  plus  con- 
tens  de  celles  que  les  Decrctales,  qui  compofcnt  le 
DroitCanon  depuis  cinq  cens  ans,  leur  ont  données. 
£n remontant  plus  haut  on  trouvera  la  mcfmc  police 
1 V.  Partie. 
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établie  dés  le  ix.  ficelé  dans  l*Occidcitt , que  la  pre- 
mière infiancc  mefme  des  cauks  criminelles  des  E- 
vclqucs  cft  refervee  an  Pape.  Ainfi  ce  n’cft  ny  le 
Concile  de  Trente  , ny  les  Decrctales  qui  font  le 
Droit  nouveau  à qui  il  huit  s’en  prendre.  Ceux  qui 
veulent  que  les  Iibertez  Gallicanes  ayent  confcrvé 
ce  pouvoir  aux  Métropolitains  de  aux  Conciles  Pro- 
vinciaux , doivent  au  moins  convenir  que  c'eft  un 
ufage  privilégié  & particulier  de  la  France , fem- 
blablc  â une  d’autres  qui  la  diftinguent  des  autres 
Royaumes  , & qui  dilnnguent  mefme  les  auircst 
Royaumesde  la  Chreftienté  lac  uns  desautres , fans 
perdre  fieu  neanmoins  du  profond  rcfpcét  qui  cft  dft. 
Se  au  Concile  de  Trente  5c  aux  Dccrculcs , où  il  ne 
feroic  pas  difficile  de  découvrir  les  folides  fondemens. 
de  ces  iibertez  particulières.  Mais  il  ne  fout  pas  nous 
eng’gcr  plus  avant  dans  cette  quefiion. 

XII.  Venons  donc  premièrement  â la  liberté 
que  le  Concile  de  Trente  donne  aux  Evefques , de 
ne  pouvoir  cftre  forcez  de  rendre  vifitc  à l’Eglifc 
Métropolitaine,  de  quelque  longue  coutume  qu'on 
prétendît  voiler  cette  ncccffité.  Née  Ep/fiopi  campre- 
vineialts  prétexta  eu  ufl/btt  tonfaetudtmi  ad  Metro- 
politan an»  EccUfiam  acctdere  inpefttrum  inviti  com- 
pellantur.  La  Congrégation  du  Concile  jugea  d'a- 
bord que  ce  Decret  exemptoit  feulement  les  Evef- 
ques de  la  vifitc  pcrfonncllc,  mais  nonpasde  celle 
qu’ils  peuvent  rendre  par  un  Procureur.  Mais  depuis 
ayant  pcfé  la  thdfc  plus  à foifir . 5c  en  ayant  fait  fon 
rapport  au  Pape  , en  l’an  1/78.  à l'occafion  des 
Evefques  du  Royaume  de  Naples,  il  fut  rcfolu  que 
parle  Pape  mcfmc  que  le  Concile  les  avoitdilpcn- 
icz  de  cette  vifitc  , mefme  par  Procureur. 

Si  c’eft  foire  injure  aux  Métropolitains  que  de  ré- 
tablir , ou  d'aftermir  les  anciennes  Iibertez  des  Evef- 
ques , je  confclfe  que  ce  Decret  du  Concile  de  T ten- 
te leur  cft  injurieux.  Mais  il  fout  prendre  garde  quç 
ce  ne  foit  plutoft  leur  foire  outrage , que  de  donner 
une  telle  idée  de  leur  autorité , quelle  ne  puiflefub- 
fifter  que  par  l’avililTcment  5c  la  fervitude  de  leurs 
inferieurs}  8c  qu’au  contraire  le  Concile  de  Trente 
n’aie  d’autant  plus  rchaufle  leur  puiiTancc  , qu'il  n’a 
aboly  que  les  coutumes  particulières  qui  en  avoieni 
terny  le  luftrc.  Car  c’eft  comme  U Congrégation  du 
Concile  de  Trente  a expliqué  ces  paroles,  Prétexta 
eu ja fl /bit  confiutudinij  : qu  on  n’y  cafToit  que  les  abus 
particuliers  5c  les  coùtumcs  violentes  5c  oncreufes 
aux  Evefques.  En  effet  il  n’y  a nulle  loy  generale* 
nul  Canon  qui  autorife  la  necefiité  de  ces  vtfites.  Il 
cft  certain  que  la  pratique  n’en  cftoit  8c  n’en  avoir 
jamais  cfté  univerfcllc.  Ileft  vifibleque  ce  navoienç 
cfté  dabord  que  des  vifites  volontaires  d’une  civili- 
té religieufe  des  Evefques  envers  leurs  Métropoli- 
tains , dont  la  continuation  avoit  foit  en  quelques  en- 
droits une  coutume , & la  coutume  une  efpece  de 
loy  5c  de  fervitude.  Or  il  cft  bon  que  de  temps  en 
temps  on  prévienne  cette  multiplication  defervitu- 
des  , qui  ne  viennent  que  d’une  perfuafion  qui  Ce 
glifle  imperceptiblement  dans  les  cfprits  , que  les 
coutumes  parte  ut  en  loix  , quoy  que  d'abord  elles 
n’aycnt  cfté  que  des  pratiques  libres  5c  arbitraires. 
Sans  cela  la  longue  fuite  des  années  engagerait  de 
jour  â autre  noftre  liberté  dans  une  infinité  de  nou- 
velles chaifnes  , 5c  on  ne  pourrait  rendre  aucune 
civilité  gratuite , dont  il  ne  fallut  craindre  un  cterT 
nel  altcrvirtcmcnt.  Le  Concile  de  Trente  n’a  paf 
aboly  ces  vifites,  mais  il  les  a rétablies  dans  leur 
première  nature , ne  (ouffrant  plus  qu’elles  pu  lient 
eftrc  forcées.  Ne  inviti  comptllantur. 

Mais  les  obligations  generales  5c  canoniques  de* 
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Evefques  de  Te  rendre  auprès  de  leur  Arcbcvcfque 
dans  Ion  Eglifc  Métropolitaine  , bien  loin  d’avoir  re- 
rcccil  quelque  atteinte  dans  le  Concile  de  Trente  » 
elles  y ont  elle  confirmées.  Le  Droit  ordonne  à tous 
les  Suffragans  de  s'artcmbler  auprès  de  leur  Métro- 
politain en  deux  rencontres , fçavoir  quand  il  faut  le 
confacrer  , & quand  il  a convoqué  le  Concile  Pro- 
vincial. Or  le  Concile  ne  touche  point  à la  première 
de  ces  obligations , puis  qu'il  ne  calTc  que  les  cofitu- 
mes  particulières,  Se  non  pas  les  loix  generales  du 
Droit  Canon.  Et  quant  à la  féconde , le  Concile  l’a 
x'enouveléc  dans  le  mefrne  endroit,  ordonnant  au  Mé- 
tropolitain de  tenir  fon  Concile  une  fois  en  trois  ans. 
Se  aux  ETcfques  de  s'y  trouver.  Epifeope  tmntt  son- 
ietnirt  rtneantur. 

XIII.  11  y a un  peu  plus  d'apparence  de  jufti- 
cc  dans  la  platnte  qu’on  fait  au  Concile  furlarcftri- 
ékion  qu'il  a faite  desvifitcs  des  Métropolitains  dans 
leur  Province  ; en  ne  les  permettant  que  pour  des 
caufes  qui  ayentefté  approuvées  dans  le  Concile  Pro- 
vincial. A AlrropoUtanù . etidm  p«Jl  fient  vefitatetm 
propriam  Ditecefin  , non  Vifntntur  Cathédrales  Eccle- 
fit , neejue  Ditectftt  fnorum  Ctmprovineidleuen . nifi  eau - 
fit  C»£titd  & probant  in  Concslto  Provinciale.  Il  eft 
vray  que  le  Droit  commun  des  Dccrctales  Grégorien- 
nes & des  fuivaotes , n'avoit  paè  alfujetty  les  Ar- 
chevcfques  à faire  approuver  au  Concile  les  railons 
de  la  vifîte  de  leur  Province  : Mais  ce  n’cft  pas  là 
limiter  la  jurifdi&ion  des  Métropolitains,  c’cft  feu- 
lement les  obliger  à des  précautions  nouvelles,  pour 
n'en  uferque  pour  un  avantage  évident  de  l'Eglifc, 
dont  les  Evefques  de  fa  Province  ne  putdent  diicon- 
venir.  Après  le  Concile  le  Métropolitain  a la  mefrne 
autorité , qu'il  exerçoit  auparavant  dans  les  vifites  de 
fa  Province  on  n'en  a rien  retranché  : mais  au  lieu 
qu’il  pouvoitles  entreprendre  de  fon  propre  mouve- 
ment , il  eft  obligé  maintenant  d’en  prendre  I avis 
d:  fon  Concile  Se  de  le  fuivre.  a.  Eft-il  injurieux 
au  Métropolitain  de  communiquer  fes  plus  impor- 
tantes affaires  à fon  Concile  Provincial , Se  de  fui- 
vre les  lumières  i Les  Conciles  Provinciaux  qui  font 
des  règles  pour  la  police  de  l’Eglifc,  ne  pourront- 
ils  pas  cftrc  juges  équitables  de  la  ncceffitc  desvifi- 
tcs des  Métropolitains  dans  leur  Province  î J.  Et 
pour  rende  utiles  les  vilites  des  Métropolitains  dans 
leur  Province  , n’cft  - il  pas  nccellairc  qu'ils  foient 
d’intelligence  avec  les  Evefques , dont  ils  vilitent  les 
Dioccfes  ? A moins  que  les  Evefques  ayent  approu- 
vé les  caufcs  de  ces  vilites  , & qu’ils  confpircnt  à 
les  foire  reufür  pour  l'édification  de  l’Eglifc  , elles 
feront  inutiles.  4.  Enfin  , fi  nous  repartons  dans 
noftre  mémoire  les  premiers  ficelés,  & l’âge  le  plus 
Ronflant  de  l’Eglife  , dont  le  Concile  de  Trente  a 
tâché  de  retracer  & de  rcnouvcllcr  la  difcipline, 
nous  trouverons  que  les  vifites  des  Métropolitains 
Sans  les  Dioccfes  de  leurs  Suffragans , y ont  cfté  pref- 
que  inconnues  ; ainfî  qu'l  a cfté  montré  dans  les  Par- 
ties precedentes  de  1 ét  Ouvrage.  En  effet . 1a  Glolfc 
mefrne  ay  nt  phts  en  viie  le  Droit  ancien  que  le  non- 
veau  , avoit  alluré  que  le  Métropolitain  ne  pouvoit 
viliter  les  Diocefes  de  fes  Suffragans , que  lors  que 
de  pouvoir  luycftot  dévolu,  ou  par  leur  ncgl  'gène:, 
ou  par  appel. 

X I V . An  refte , c’eft  ait  Métropolitain  , félon  le 
Concile  de  Trente  , de  foire  fçavoir  au  Pape  quels 
font  les  Evefques  , qui  ne  refident  pa<-  depuis  plus 
d'une  année,  fous  peine  d cftrc  interdit  de  l’entrée  de 
TEglife,  s’il  tarde  plus  de  trois  mois.  Le  plus  ancien 
Evcfquc  refident  eft  chargé  de  la  mefrne  obligation 
envers  le  Métropolitain  a bficn  e plus  d’une  année  . 


La  Difcipline  de  l’Eglife, 


X.  C’cft  au  Métropolitain  à approuver  par  écrit 
les  juftes  eau  fes  de  1 abfence  de  les  Suffragans.  Le 
plus  ancien  Evcfquc  refident  eft  aufli  commis  pour 
examiner  Se  approuver  par  écrit  les  raifonsfohdcs  Se 
canoniques  de  lablcnccdu  Métropolitain  , 6<  mefrne  ** 

des  autres  Evefques  de  la  lYovincc,  pendant  que  le 
Métropolitain  eft  abfent.  $.  C c-ft  au  Métropolitain  fe 
juger  avec  le  Concile  Provincial  des  pcrmiffions  , qui 
auront  cfté  données  aux  Prélats , ou  par  luy  , ou  par 
fies  Suffragans,  de  s’abfcnter  de  leurs  Dioccfes,  Se 
des  peines  canoniques  que  doivent  encourir,  ceux  Srftj.t.t . 
qui  abuienc  de  ce  pouvoir.  C'eft  au  Métropolitain  à 
corriger  avccfcveritc  les  Evefques  qui  négligent  d’é-  sef  *j. 
figer  des  Séminaires,  ou  d'y  contribuer  de  la  portion  n it. 
canonique  de  leurs  revenus  : comme  c'eft  au  Concile 
Provincial  défaire  la  mefrne  rcpnmcnde  au  Métro* 

rilitain  , s'il  manque  au  incline  devoir.  J.  C eft  à Sef.  14- 
Archevcfque  à nommer  un  Vicaire  General  dans  *•  »*• 
les  Evefehez  vacant , fi  le  Chapitre  nrghgc  de  le  foi- 
re , comme  c'eft  au  plus  ancien  Suffragan  d’en  nom-, 
mer  un  en  cas  pareil  dans  l’Eglifc  Métropolitaine, 

6.  C’eft  au  Métropolitain  de  convoquer  le  Concile  srjf_x+t.% 
Provincial  une  fois cnxrois  ans,  ou  s'il  eft  légitime- 
ment empefehé,  au  plus  ancien  Evcfquc  de  la  Provin- 
ce. 7.  S’il  y a quelque  abus  à déraciner  dans  quelque 
Dioccfe,  Se  qu'il  s y rencontre  des  difficulté*  confidc- 
rablcs  , Si  aliquu  dubitu  > vtl  difficile1  abufm  fit  ra> 
tirpundue  , l’Evefqitc  ne  doit  rien  conclure  qu  apres 
avoir  pris  l’avis  du  Métropolitain  Se  du  Concile  Pro- 
vincial. Il  ne  fedoit  mclmc  faire  aucune  innovation  utf.xj.t. 
importante  dans  la  Difcipline  de  l’Eglifc , fans  en  u t. 
avoir  informé  le  foint  Siège , Se  fans  avoir  rcccu  fa 
refolution.  /ta  rumen  ut  nihet  i néon  fui  te  finlliffim» 

Pomano  P ont  1 fi  et , novum . aar  in  Eultfid  heUltnuj  en- 
ufitatutn  decernatur.  S.  Si  les  moyens  d’une  Eglifc  sef.  xy.  e. 
Cathédrale  ne  fuffifeut  pas  pour  fonder  Se  entrete-  nie. 
nir  un  ColJ.gc  pour  l'mftruûiondcs  jeunes  Clercs  , 
c’eft  au  Concile  Provincial  , ou  au  Métropolitain 
a ffil\c  des  deux  plus  anciens  Suffragans,  de  foire  con- 
tribuer plufieurs  Eglifes  Cathédrales  , & leur  fonder 
un  College  commun , ou  dans  la  ville  Métropolitai- 
ne, ou  dans  quelque  autre  lieu  commode.  9.  Si  Ica  s*f.t.c.t . 
Réguliers  ont  des  Cures,  Se  que  leurs  Monafterea 
ne  loient  dans  aucun  Dioccfe , c’eft  au  Métropoli- 
tain , comme  delegué  du  Siège  Apoftoliquc,  de  1er 
obliger  à prefeher  , ou  à foire  prefeher  dans  leurs 
Parroifles , au  moins  les  Dimanches  & les  Feftes  fo- 
lemnellcs.  10.  C’cft  au  Métropolitain  de  contrain-  t,ftj.c.t. 
dre  les  Monaftcrcs  de  fa  Province  , qui  ne  font  ny 
unis  en  Congrégation  , ny  foûmis  à l’Evefquc  , de 
former  une  Congrégation , & de  tenirdes  Chapitres 
Generaux  tous  les  trois  ans , pour  établir , de  pour 
conferver  entre  eux  la  régularité. 

Il  me  fcmble  que  fi  les  Métropolitains  u foient  de 
tousces  pouvoirs,  qui  leur  ont  cfté  donnez  ou  cou  - 
fervez  par  le  Concile  de  Trente,  onn'auroit  pas  fu- 
jetdc  regrctcr , ny  l’éclat,  ny  l'autorité , ny  le  zcfo 
d s Métropolitains  de  l'ancienne  Eglifc,  Que  fi  le 
Concile  les  oblige  à une  plus  étroite  correfpondance 
avec  leurs  Suffragans,  ouavec  le  Concile  Provincial, 
ou  avccleP.ipe,  ce  font  autant  de  nouveaux  ded’ex- 
ccllcns  moyens,  pour  exécuter  plus  efficacement  tout 
ce  qui  peut  eftre  avantageux  à l’édifiication  dcl’E- 
ghfc  & à la  reformation  de  la  difcipline. 

XV.  Saint  Charles  qui  peut  palier  pour  le  plus  , 

fidèle  interprète  du  Concile  de  Trente  , & pour  le 
mondcielc  plus  achevé  d’un  inviolable  obicrvatcur 
de  frs  Decrets  , n’a  pas  foie  paroiftre  ny  dans  les 
Decrets  dp  fes  Conciles  Provinciaux,  nydans  toute 
fa  conduite , que  ce  Concile  eue  rien  diminue  de  la 


touchant  les  Bénéfices , P.  IV.  L.  I.  C.  XVlIt  7^ 


jUt»  Ect'.t'  puifikneeleghime  des  Métropolitains.  Il  eft  ordonné 
dans  ces  Conciles  Provinciaux  > 1.  Que  les  trois  pre- 
,l*  miers  Chanoines  refidens  avertiront  tous  les  fix  mois 

le  Mcpcropolitain  de  la  rcfidcncc  de  leur  Evcfquc  , 
fous  peine  de  perdre  leurs  diftnbutions  d’un  mois. 
1 . Que  le  Métropolitain  gardera  un  des  deux  inven- 
taires de  tous  lesbiens  , te  de  tous  loutres  de  cha- 
ibir’tm.  que  Eglife  de  fa  Province.  j.  L'interprétation  des 
f*J7-  Decrets  du  Concile  Provincial  , luy  eft  refcrvéc. 

C’eft  à luy  que  les  Evefques  te  les  Chapitres  doivent 
fe  rapporter,  dans  l'examen  qu’ils  feront  de  leurs  Sta- 
7J.  tuts , pour  les  conformer  au  Concile  de  Trente.  C'eft 
luy  qui  doit  confulter  le  Joint  Siege  dans  les  difticul- 
ait.  tn  les  plus  cmbarrallecs.  4.  On  peut  toujours  ap- 
pcllcr  -des  Evefques  au  Métropolitain  , lors  mcfme 
qu’ils  jugent  comme  déléguez  du  Siège  Apoftolique, 
pourvfi  que  ce  foit  des  chofes  dont  Us  pou  voient  ju- 
ger avant  le  Concile  par  leur  autorité  ordinaire  y, 
£.5.  r.  7.  Enfin  , on  peut  lire  dans  Gioflâno  qui  a écrit  la  vie 
X.  j.  t.  la  de  faint  Charles , les  fruits  admirables  de  la  vifite  que 
&*•  ce  faint  Archcvefque  fit  de  fa  Province , par  les  Or- 
dres exprès  du  Pape  * on  y verra  une  fupréme  auior 
Cité  jointe  à un  tclc  vrayraent  Apoftolique  , arra- 
cher des  abus  , dont  les  Evefques  avoient  gemy, 
fans  y pouvoir  remédier. 

XVI.  Car  on  ne  peut  douter  que  dans  ces  occur- 
rences particulières  , où  les  Canons  & les  Decrets  def 
Papes  donnent  à 1 Archcvefque  une  autorité  furémi- 
nente  & fupcricurc  à celle  des  Evefques,  dans  leur 

are  Diocefe  , comme  dans  la  vifite  te  dans  les 
es  d'appel  $ on  ne  doive  une  obeïllànce  plus 
* prompte  à l’Archcvcfquc  qu’à  l'Evcfque  , comme 
mriït.  li>  foint  Thomas  l'a  fort  bien  remarqué.  Quoy  que  dans 
d 4 j.  An.  tous  les  autres  ca*  , les  Dioccfams  ayent  une  oblt- 
*■  gation  bien  plus  precife  d’obeïr  à leur  Evcfquc  qu'au 

H‘ft.  vas.  Métropolitain.  On  peut  lire  fur  ce  fujet  la  lettre  cou- 
rageufe  d’f-ftienne  bvefqncdc  Paris  à l’Archcvcfque 
»*.  de  ^cns  Henry  , où  reconnoiftant  fa  fuperiorité  , ü 
rcfiife  avec  une  refpcôueufc  > mais  gencreufe  liber- 
té de  fubir  fon  jugement , hors  des  cas  preferits  par 
les  Canons. 

XVII.  J*r  finiray  ce  Chapitre  par  le  renouvelle- 
ment d’une  maxime , que  j'ay  d'abord  propolécdans 
la  Préface  de  tout  cét  Ouvrage.  C’eft  que  le  meilleur 
party  que  nous  puiffions  prendre , eft  de  conformer 
toujours  nos  fentimens , nos  tangues  Se  nos  plumes , 
à la  difcipiinc  generale  de  l'Egide  , au  temps  que  la 
Providence  nous  y a placez.  11  faut  bien  diftmgucr 
les  abus  particuliers  d'avec  la  difcipiinc  generale , 
uutonftc  par  la  pratique  de  toute  l'Eglifc , qui  fe  mé- 
nage tofijours  faintcmcnt , cantoft  par  l'exaéticude  du 
droit  rigoureux , tantoft  par  les  accommodement  d'u- 
ne prudente  condefcen  dance  ; Se  qui  donne  tamoft 

flus,  tontoft  moins  d'autorité  aux  divers  degrez  de 
Epifoopat  Iclon  qu'il  plaift  à la  Providenccde  fon 
divin  Epoux  , de  donner  diverfes  faces  à là  police , 
te  de  la  conduire  par  ces  beautez  changeantes  Se  tem- 
porelles, à une  beauté  éternelle  > Se  immuable.  No- 
ftre  zèle  doit  eftre  non  feulement  fervent , mais  fa- 
ce ; & il  ne  doit , ny  ne  peut  eftre  plus  fage  , que 
jEglife , & que  l’Efprit  divin  de  la  Sagclfe  éternelle. 


ôioi)  Ecclefiaftique  , puis  qu’elle  refidc  toujours  dan* 
les  fucccfteurs  des  Apoftres,  l’importance  eft  qu'el- 
le foie  adminîftréc  félon  lesloix  laitues  de  la  jufticè 
fie  de  la  vérité , fie  que  l’on  n’ufe  ny  des  rigueurs  . 
ny  descondcfcendanccs  du  droit  , que  félon  1 tuiÜ^é 
évidente  ou  les  prcllantes  neccfâtcz  de  l'Eglifc.  Il 
eft  vifible  que  quand  je  parle  icy  de  U prineip  le  au- 
torité , je  parle  pluftoll  de  l'ufagc  fi:  de  t’cxcrcké 
de  cette  autorité  , que  de  l’autorité  mefmc.  Il  eft 
aufli  vifible , que  bien  que  la  fouvcrainc  autorité  fpi- 
ritucllc  refide  dans  les  Papes  5:  dans  les  Conciles  ge- 
neraux s il  y a un  degré  inferieur  à l’autorité  , qui 
refide  dans  les  Métropolitains  fie  dans  les  Conciles 
Provinciaux  ; dont  il  fe  fait  quelquefois  dévolution 
au  Pape,  fi:  qu'on  peut  anpcllcr  autorité  principale, 
en  la  comparant  aux  puilfànces  naturelles  fubalter- 
ncs.  Cét  eclaircilfcment  a efté  ncccftâirc  pour  léveit 
quelques  difficulté. 


qui  l’anime  fie  qui  la  conduit.  Quelques  efforts  que 
nous  fiflions,  il  n’en  feroit  autre  chofe.  Ces  chan- 
gemens  untvcrfels  de  police  dans  l'Eglife , aufiî  bien 
que  dans  les  Eftats  , ne  dépendent  nullement  de  la 
volonté  des  particuliers.  C’eft  la  Providence  toute 

r liftante  de  Dieu  quilesfiw  > ou  qui  les  permet.  C'eft 
nous  à nous  y foômcttre , fie  à nous  accommoder 
mefme  à fes  aecommodcmcns.  Quelque  part  que  re- 
fidc la  principale  autorité  des  Clefs  fie  de  la  jurifdi- 
VI.  Partie. 


CHAPITRE  VI. 

De  l'in  (li  ration  des  nouveaux  Evefehez  en 
France,  de  leur  union  , divifion 
U tran  fia  lion. 

I.  $ur!!e s font  les  Réglés  genereler  du  d'tit  Marie»  & »»«- 
vt*k  far  en  matures 

I I.  Pretevn  d*  en  Regfn  tirées  dt  [tint  Bernard , Çf  lv*i 
dé  Chartres  , fur  tant  peur  la  mittfité  du  ctnfiitnm.  at  dtt 
Pisares. 

Il  I.  EreSliea  eu  retal/litfement  4*  I tvifchi  dt  Teurnay. 

IV.  Dt  n-vtfcht  4 Arras. 

V . Dtt  Evrftbtz  dt  BeltgHt  , dt  faint  Orner  ($•  4 If  rts , 
après  la  dtflrmOtta  d*  Ttrtannt. 

V /.  Dt  trtszt  mnviMX  Evtfebex.  d»  Pàss  bit. 

VU.  Ttsstmtivt  inutile  ftur  Mtueom  , peur  Nancy  & 
}e*r  Btssrj  en  breffi. 

Vif  i.  Dtt  Evtfcbn.  Unis  drfunit  d'Anlibe  , dt  (iragk 
& 4t  r titre. 

I X.  Br  Véleact  (y  dt  Dit. 

X.  Dt  Mnptilennt  & dt  MoaptOiti’. 

X t Dt  rEvtfcit  dt  Pnmieri. 

X 1 1.  DimimPrrmiHt  dt  r Evtfcbé  dt  TtuUufi.  Autre * 
Evefch-^  eriftx.  per  ftd»  XXII. 

I.  T L eft  vifihlc  que  les  mcfmes  maximes  qui  onk 
A eu  vigueur  4*ns  l'ercâion  des  nouvelles  Mé- 
tropoles , doivent  aufll  régner  dans  1 eubliftement 
des  nouveaux  Evefehez.  Les  voicy,  î.  Qu?  c’eft 
l’Eglifc  qui  y a la  principale  autorité,  t.  Que  dans 
ce  dernier  âge  que  nous  traitons , cette  autorité  a cflè 
gcnrralchient  refcrvéc  au  Pape.  j.  Que  ce  change- 
ment s’eftfaic  fans  aucune  afteffation  ambitieufe  paC 
la  feule  occurrence  des  chofes  , Se  par  une  fecrcte 
conduite  de  la  fage  Providence , qui  ménage  tous  les 
incerefts  fie  toutes  les  révolutions  de  fon  Eglife.  4. 
Que  les  Conciles  Provinciaux  fi:  les  Métropolitains 
n ont  pas  laille  de  faire  paroi ftre  quelques  reftes  de 
leur  ancienne  âutorité  dans  ces  matières,  y.  Que  le 
confentcrtient  des  Prince*  fbuverains  eft  tofijours  in- 
tervenu , comme  eftant  trcs  fcnfiblemenc  intereftex 
dans  ces  changemenS.  6.  Que  les  imcfmes  règles 
ont  lieu  dans  1 union  de  pluficurs  Êvcfchez  en  un  * 
dans  la  feparation  de  ceux  qui  avoient  eftéunis , dans 
la  divifion  d'un  Evcfché  en  pluficurs  Evefehez,  dans 
la  cranflation  du  fiege  Epifcopal  d’un  lieu  en  un  au- 
tre. Voila  les  maximes  confiantes  dont  nous  allons 
établir  la  vérité  par  une  foule  d’exemples 

I I.  Je  commenceray  par  la  France  -,  où  faitt  Ber- 
nard étala  autrefois  cette  règle  , que  c’eft  au  fiegè 
Apoftolique  que  la  création  des  Evefehez  nouveaux 
appartient  à caufc  de  fa  plénitude  de  puillance.  Pic»  %p,fi 
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fdtudo  fujaidem  potefiatû , fitper  *«W/«  vré*  £ct/r- 
y?4i  fingulari  prxraganva  Apofioltce  fidi  douar a tfi. 
foi tfi  fi  utile  judicaverit , mvot  erdtnare  Epi  fie  épatait 
min  hoeltnus  non  finir  «nt. 

Mats  le  fcavanc  Ivcs  de  Chartres  avoïc  déjà  pro- 
tefte  au  JPapc  JPafchal  mefme  que  le  faint  Siégé  n’u- 
(oit  jamais  de  ce  pouvoir  laits  l’agrément  des  Sou- 
verains , afin  de  conferver  l'union  du  Règne  fie  du 
Sacerdoce.  Le  Clergé  de  Tourna  y fai  foie  les  pour* 
fuites  auprès  de  ce  Pape  pour  obtenir  un  Evelque, 
ce  qui  ne  le  pouvoit  faire  fans  démembrer  l’Evef- 
ché  de  Noyon,  dont  Tournay  relevait  depuis  pla- 
ceurs fiecles.  Ives  conjura  ce  Pape  de  ne  point  com- 
mettre l’Empire  de  le  Sacerdoce  , dont  la  concorde 
eft  auflî  ncccflaire  que  falucaire  k l’un  8c  k l’autre. 
Jtrrni  Francomm  pax  & fument  Socer  lotit  nuAa  fiiU 
rep  tronc  dijfolvotur.  De  ne  pas  ruïncr  un  avantage 
dont  l’Evcfché  de  Noyon  joutllu  c depuis  quatre 
cents  ans  , crainte  d cnvclopper  la  France  dans  le 
mefmc  fchifmc  qui  avoir  déjà  deluny  l’Allemagne 
d’avec  le  fiege  Apoftotiqoc.  Pt  ftuium  Ecclefiarum, 
ijut  quodringt  ni  u ferme  onnu  darovit , inconcujfitm  ma- 
tière concédât  a , ne  bac  occafont  fibifma,  tjuod  tfi  in 
Germant c«  regno  aiverfus  fidtm  Apojhlicam.  inGal- 
harum  regno  fufeitetu.  Qu’il  eft  bien  au  pouvoir  du 
faint  Sicge  de  raccourcir  » ou  d 'étendre  les  limites 
•des  Dioccfcs  , mais  que  ce  pouvoir  doit  eftrc  réglé 

r les  vues  de  l’uti’ité  publique  de  l'Eglife  , ôc  de 

paix  îndiflolublc  de  1 Eglifc  & de  l’Etat.  Nec  in 
hoc  refifiimut , tjnin  pofiftt  fidet  Apoficltca  Paretbià- 
mm  ampluudmem  mirtorare , aut  br évitât  cm  d il  a tare, 
fi  militai  populi  Dei  ita  txigat , & nnllumindt  fibtf- 
rna  coHtiagat.  Enfin  que  la  malheureule  condition 
du  ficelé  cftant  telle , que  l’Epilcopat  tombe  dans 
l’avilillcmcnt , s’il  n’eft  fofitenu  d’une  honnefte  mé- 
diocrité de  biens  temporels , il  cftoit  k craindre  que 
v:etie  divifion  d'un  Evefché  en  deux  ne  les  jettaft 
tous  deux  dans  une  honteufe  pauvreté.  Prattrea  cum 
dignitxf  Epifiopalij  pauptrtastm  bu  diebat  hontjh 
ferre  non  valent , bontfie  providtndum  tfi  , ne  ijla  di- 
C/i fient  ntertjue  Epifiopm  fiat  pauper. 

Il  eft  bon  d'avoir  remarqué  comment  un  Prin- 
ce jaloux  de  fes  droits  s’eftoit  fer  v y de  U plume  d’un 
Evcfquc  pieux  & éclairé,  non  pas  pour  menacer  ou* 
Vertement,  mais  pour  faire  appréhender  au  Pape  la 
chofe  du  monde  la  plus  redoutable,  qui  eft  la  defu-  ’ 
nion  fie  le  fckifmc  entre  1 Etat  & I Eglifc.  Notât 
entm  paierait  as  vrftra  , ejnia  cu-n  régnant  & façirdo- 
tittm  inter  ft  convenant , bine  rtgitkr  mandat , fioree 
& fmUificat  Eccltfia.  Cum  inter  fi  di [cordant  , non 
tantum  parus,  ret  non  cre fiant , fid  ttiam  magna  tes  dt - 
labuntur.  Comme  c’cft  fur  ce  principe  inébranlable 
que  la  mcfurc  fie  la  règle  de  1 ufage  qu'on  fait  de  ta 
puillancc  Ecdcfiaftrque  eft  l'utilité  fié  la  concorde 
de  l'Eglifc  fie  de  l'Etat  : comme  c'eft , dis-je  f fur 
ce  fondement  immuable  qu’il  faut  établir  tout  ce 
ou’oü  doit  dire;  ou  écrirt,  ou  faire  fur  ces  fortesde 
lu  jets  : il  a éfté  auîïî  ncccltkiredc  nous  y étendre  un 
peu. 

III.  Lç  Pape  Pafckàl  1 1.  fc  rendit  à des  remon- 
ftrancc^fijuftcsfic  fi  vigoureufes.  L’hiftoire  de  l’Ab- 
baye de  laine  Martin  de  Tournay , dit  que  le  Roy 
Louis  V 1.  avait  confenty  *ü  rétiblilfeirtcitt:  de  l'E- 
’vcfché  de  Tournay  , mais  qrte  rcxecuciort  ènfot  tra- 
verfee  pardiVcrfes  intrigues.  Mais  quelque  temps 
après  le  Pape  Eugène  l î I.  confiera  à Ronfie  l’An* 
bé  de  faint  Vincent  de  Laon  , après  beaucoup  dé  ré- 
citante de  fa  part  ; fie  l’envoyà  Evefqûe  k Tourna?, 
aVec  des  lettres  à ceux  de  Tourhajr,  nu  il  dit  qu 'ayant 
appris  que  pluficar»  milliers  «U  perfautet  y mou* 


de  f Eglifc , 

roient  fans  confirmation , & que  manque  d'un  Evcf- 
que  cette  Eglifc  fouftfoit  des  pertes  irréparables , il 
leur  en  a ordonne  un;  qu'au  refteil  les  difpcnfedu 
ferment  de  fidelité  fie  d obcïïlàncc  qu'ils  dévoient  à 
l'Evefque  de  Noyon.  Il  écrivit  en  mefme  temps  au 
Roy  Louis  VII.  qu’il  n’avoit  pas  douté  que  cette 
création  d’un  nouvel  Evclché  ne  fot  un  nouveau  la» 
ftre  k la  couronne  de  France.  Q*gd  ad  magnum  re - 
gni  ttbi  à Deo  commtjfi  , & corona  tus  inertmentm » 
credimué  proveatuntm.  Qu’au  refte  H ne  doit  pas  c- 
conter  ceux  qui  ofcroicnt  décrier  auprès  de  luy  une 
choie  qui  n'a  efté  faite  que  par  une  inévitable  ne- 
celfité  fie  pour  le  falutde  tant  de  peuples,  üjtad  pto 
tanta  ntctjj'ttatt  & tôt  mtlhum  bomtnam  falut e faüttm 
tfi.  Il  eft  k croire  que  ce  Roy  agréa  l’aâion  du  Pa- 
pe. puifque  l'hiftoire  ne  nous  apprend  pas  qu'il  y ait 
mis  aucun  obftacle.  La  Chronique  d’Albcric  allure 
que  ce  foi  faint  Bernard  Abbé  de  Clervaux  , qui 
porta  1;  Pape  Eugène  à accorder  cette  grâce  k I E*- 
glile  de  Tournay.  Ce  qui  peut  encore  fervir  de  preu- 
ve que  le  Roy  Loirn  le  Jeune  y conlcntic.  L'htftoi- 
re  de  l’Abbaye  de  fiinc  Martin  de  Tournay  allure  en 
termes  formels  que  le  Roy  Loiiis  VII.  donna  enfin 
fon  confentcmcnt.  Rtx  paacie  tntetpofirü  dttbtu  Pa- 
pa pttitioni  annait  ; fie  y ne  novam  Epifiopum  reerpi - 
nus.  Au  refte  c'cftoh  depuis  le  temps  de  faint  Mc- 
dard  Evcfquc  de  Noyon  , que  ceux  de  Tournay  a- 
votent  élit  pour  leur  Evefquc , fie  qui  avoitefte  forcé 
de  joindre  ces  deux  F.vefchcz  par  le  Roy  fie  par  le 
Clergé  de  France , c’eftoii , dis-  je , depuis  ce  temps- 
1k  que  Tournay  n’avoit  point  eu  d’Evcfquc  propre. 

VI.  Le  rétabliiremcnt  de  1 Evefché  d Areas  ne 
fe  fit  pas  avec  la  mefme  facilité.  Arras  obcïdbit  au 
Comte  de  Flandres  qui  relevoit  de  la  Couronne  de 
France  ainfi  la  France  cftoit  intefdléc  qu'il  y eue 
un  Evcfqoe,  fie  qu’on  n’y  reconnut  plus  l’Evefque 
de  Cambray,qui  eftoitdes  dépendances  de  l'Empi- 
re d’Allemagne.  L'Empereur  Henry  eftoic  alorsaux 
prifes  avec  les  Papes.  L'intercft  commun  du  faint 
Siégé  fie  de  la  France  porta  donc  le  Pape  Urbaia 
II.  si  écouter  les  prières  de  ceux  d’Arras  , fie  de 
confirmer  l'éieâion  qu’ils  avoient  fiute  d’uif  Evcf- 
que.  Ce  Pape  enjoignit  k l’Archevefque  de  Reims 
Rainoldus  de  confacrcr  le  nouvel  Evelque , nommé 
Lambert.  L’Archevefque  prit  confeil  de  l'Evefque 
de  Soill'ons  fie  de  fes  autres  Suffragans.  Leur  com- 
mun avisfot  qu’il  ne  devoit  pas  faire  luy-mcfme  cet- 
te confecration , de  peur  que  1’Evefché  dcCambray, 
dont  Arras  avoit  relevé  depuis  fort  long-temps , ne 
fc  fcparaft  de  l’obcïtlànce  de  la  Métropole  de  Reims  l 
mais  d’envoyer  l'Evefque  élû  au  Pape,  avec  alfcu- 
rance  que  fi  le  Pape  le  confacroit  Evcfquc  d’Ar- 
ras , on  le  nreevroie  dans  la  Provihce  de  Reims  dans 
le  mefme  rang  des  aatres  Evcfques  de  la  Provin- 
ce. Timttentnt  & timent , ne  Camcracenfis  ex  bec 
fat f*  accepta  occ a forte , fi  à Remenfi  E et  lé  fia  abîma - 
perçut  ; cum  & et* irai  tvrmm  alteruu  Régné  babeatar  , 
C£*  Rtgm , eu im  Rtx  mbu  & Ettlefia  Romans  i4m  ex 
IMgp  tmpon  immicamr , &c.  VU  enmdigniiat  vtfira 
conftcravcnt  , confier  arum  bénigne  fufintiemm  > fient 
Epifcapam  & Snff  raganenm.  L’Evêque  Lambert  étant 
arrivé  k Rome , conjura  le  Pape  de  le  décharger  d’uo 
Evefché  qui  l’cxpoloit  k unetempefte , fie  à unepcrle- 
Cution  cftroyablc  de  la  part  de  l'Empereur  Henry  cx- 
tommtmié  par  le  faint  Siège  , puifque  Cambra  y rele- 
voit de  luy  , Ad  cujas  tmperimn.  Cameracum  haütnus 
ptrtintbaty  St  de  la  part  du  Clergé  fie  du  peuple  de 
Cambray.  Le  Pape  rtc  latlTa  pasdeleconiacrer  , fie 
d’écrire  en  mefme  temps  k l’Archevefque  de  Rcirua 
qu'il  ne  devoit  point  appréhender  qucCamhr.iyic  le* 
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paraft  de  fa  Métropole , parce  que  quiconque  entre-*  V.  Voicy  une  conjonéhire  toatc  pareille  , mai*  ,, 
prend  roic  de  le  faire  ordonner  Evdquc  de  Cambray  dont  l’iftuë  ne  fut  pas  fcmblablc.  Milon  Evcfque  de  fcr/piow 
par  d’autres  mains  que  par  celles  de  l Archcvdque  de  Tcroanne  cftant  mort , l’Archidiacre  de  la  mcfme  Norman», 
Reims»  ferait  aufïï-toll  frappé  des  foudres  de  l'Eglifs  Eglifc  fut  élu  en  fa  place.  Sam  Ion  Archcvcfque  de  t*l  ***' 

Romaine  : à moins  que  ceo*  de  Cambray  hllent  pa-  Reims  fc  difpoloit  à le  confacrer , mais  le  Clergé  dd 

roîcrc  des  privilèges  du  faine  Siège,  par  Iclqucls  Arras  Boulogne  proteftant  qu'il  vouloit  avoir  un  Evdquc 
leur  futl  fournis.  Niji  forte  Camtractnfts  privilégiant  propre  à Boulogne,  comme  ils  en  .ivoient  eu  un  autre* 

Ramona  an  bornât  u ofenderins , qnod  en  Atrebatenfirm  fois , internet  ta  fon  appel  au  Pape  pour  en  empêcher 
fitbdat  Ettlefiam.  Le  Comte  de  Flandre  voulue  fça-  qu’il  ne  fin  facré  que  iouslc  turc  de  Tcroanne,  fit  non 
voir  de  l’Archcvefque  de  Reims  quels  eftoient  les  pas  conjointement  fous  ccluy  de  Boulogne.  Clerici  Bo- 
fentimens  fur  cette  nouvelle  ordination.  L’Arcbcvfi-  lents  qm  dm  fub  Epifiope  T.-riannenfi  f.  étant . volentt 0 
que  luy  manda  que  dans  un  Concile  d’Archcvcfqucs,  amedofaum  fropritm  tp  fioptem  habere , fient  antnpeitm 
d Evclqucs  Sc  ac  plufteurs  Princes  , on  avoit  jugé  habnerant.probibiKrnnt  AnbitpifcopumfabapptlUtton* 
qu’on  ne  pou  voit  fans  crime  defobeïr  à ccs  ordres  Apofiolua , ne  tum  Jàcraret , mfi  tantummod»  ad  Ec- 

du  Pape,  fie  qa'enfuitc  il  avoit  confirmé  l’ordination  clefiam  Tarvannenftm.  Le  nouvel  Evcfque  ne  put  fe 

de  l'Evcfquc  Lambert,  Sc  avoit  reccu  fa  profcfïïon.  In  refoodre  à un  fi  grand  rahaillêmcnt  de  fon  Eglilc,  fie  il 

Concilie  quod  Remis  cnm  Coartbieptfcepu  & Epifeopm  s’en  alla  à Rome , où  le  Pape  l’ordonna.  Si  Tcroanne 

nofiru  » atqnt  Prmap  btu  malus  habteimm , puera  Do-  remporta  alors  la  vi&oire  avec  plus  de  bonheur  que 

mini  Papa  Prbant  Prxcepta , qnibiu  inobtdtrt  nef  as  efit  de  juftke,  clic  l’expia  d’une  manière  bien  funcftclong- 

ctnfiln  & ajftnfn  Corpi/.oporum  nofiromm.  mort  E ce  le-  temps  après  , lors  que  Charles  V.  Empereur  ayant  s punit. 

fiÂjiict  , lilim  p/ofejjionem  fufirptmus  , ejafqtt  co»fe-  rafé  la  Ville,  l’Evclché  en  fut  transféré  à Boulogne,  yf».  lyyj. 

crationem  confirmantes  confirrnavim  u.  On  avoit  élu  La  Bulle  de  Pic  V.  qui  fit  ccttc  translation  , nous  ap-  "*  *• 
en  mcfmc  temps  un  nouvel  Evcfque  à Cambray,  qui  prend  que  les  Rois  de  France  & d’Elpagne  Henry  II-. 
ne  manque  pas  de  faire  fes  oppolitions  à Rome  , Sc  Sc  Philippe  1 1.  cftant  convenus  de  ne  plus  rebâtir  T e-  ^ 
d écrire  au  Pape  qu’il  avoit  des  privilèges  de  les  prede-  ro.mne , A d’en  partager  tes  fonds  de  l’Eglife , fous  le 
celleurs  , ft  & Eccltfi«m  fnam  Romann  privilégia  tfft  bon  plaifir  du  Pape  , Pic  1 V.  avoit  divilé  la  portion 
mnm  am.  Le  Pape  remit  le  jugement  de  cette  affaire  au  de  i’Elpagnc  entre  les  Evefchcz  de  faim  Orner  Sc  d'I- 
Concilc  de  Clermont , où  Lambert  fut  auflî  appellé.  près  : & que  luy  à la  pricre  du  Roy  T rcs-Chrefticn  > 

Maisle  fuccésenfutfùnefte  â rEvcfqned.Cimbray  pnabns  Cbrtfiiamjfimi  Regu  addntti  , cliangeoient 
qui  y fut  dépofé , comme  partifan  du  lchifmc  de l’Em-  l’Abbaye  des  Chanoines  Réguliers  de  Noftrc-Dame 
pcrcur  Henry.  Enfin  le  Pape  Pafchal  1 1.  confirma  ce  de  Boulogne  en  Siège  Epifcopal  ; avec  pouvoir  au  Roy 
rétab'illcmeiK  que  fon  prcdecelleur  avoit  fait  de  CE*  d'y  nommer , comme  il  nommoit  à Tcroanne. 

, vcfché  d Arras.  Ce  récit  cft  tiré  de  toutes  les  lettres  V I.  Je  ne  diray  rien  icy  des  treize  nouveaux  Evcf- 
origmalrs  qu’on  peut  lire  dans  le  SpicUtginm  du  Pcre  chez  du  Païs-Bas,  que  le  Pape  Paul  I V.  y éngta* 

Dom  Luc  d’Achcry.  Il  ne  faut  pas  obmettre  que  le  Une  utilité  Sc  une  ncccfliié  fi  évidente  & H prenante 
• Pape  Urbain  1 1.  raconte  luy-mcfme  dans  une  de  fes  de  ces  Egltfes , qu’il  falloit  fortifier  contre  les  pro- 

lettrcs , que  félon  les  Canons  chaque  Métropole  de-  grés  de  Increfic  , arracha  au  moins  un  contentement  ^ ^ 

vant  avoir  douze  Evcfques  fuftragans , fie  la  fécondé  tacite  des  Princes  Ô£  des  Prélats  imerellcz , Sc  les  ob-  Au 
Belgique  qui  cft  la  Province  de  Reims , ayant  eu  au*  Itgca  de  fâcr  fier  leurs  avantages  particuliers  au  bien  ».  4. 

trefois  douze  Evcfchez , Arras  qui  en  eftoit  un,  fie  qui  commun  de  l’Eglifc.  Nous  avons  allez  parlé  de  cctce 

avoit  receu  de  la  main  propre  de  faint  Rcmy , lame  matière  , en  trait  tant  des  nouveaux  Archevcfchcz, 

Vaft  pour  Evcfque  ; tomba  enfuitc  comme  en  défail  qui  furent  érigez  en  mrfme  temps  dans  le  mcfmc  pais, 

lance  par  l'irruption  des  Barbares,  8c  fut  afTujety  à Vil.  L'Archcvcfquc de  Reuns  Guillaume  ayant 
l'Evefquc  de  Cambray.  fans  avoir  d’Evcfque  propre,  demandé  au  Pape  Cclcftin  III.  la  permiffion  d ériger 
Mais  qu’à  prefent  cette  Cité  cftant  plus  riche  fie  plus  un  nouvel  Evefché  dans  le  Chaftcau  de  Mouçon,  ce 
nombreufe  que  celle  de  Cambray  il  a efté  jufte  d'y  Pape  le  luy  permit , pourvu  qu’il  le  fit  avec  le  confcn- 
rétablir  le  fiege  Epifcopal , félon  le  Canon  du  Concile  temeni  du  Roy  de  France , & de  l’avis  des  Evclqucs  tanunt.  j, 
cfe  Sardique,  qui  ofte  les  Evcfques  des  Villages,  fie  les  d’Arras  fie  d'Amiens.  Dt  ajf:.  fa  Francormu  Rtgu  ■ de  L.  1.  Epijl. 
place  dans  les  Villes  bien  peuplées  ; fie  félon  le  De-  c^fi'to  fratrum  nofirorum , A ubrutnfis  & Amb^anen-  */*-  *>J* 
cretdu  Concile  1 1.  d’Afrique , qui  veut  que  les  lieu*  fis  F.pifcop^ram.  Le  Pape  innocent  1 1 1.  confirma 
qui  ont  eu  autrefois  des  Evclqucs  , recommencent  cette  confeflion  de  Cclcftin  1 1 1.  fie  permit  à l’Ar- 
aufli  d’en  avoir  lors  qu’ils  fe  font  repeuplez  : A7  Due-  chcvefque  de  nommer  à cet  Evefché  fa  vie  durant , 

Ci  fis , que  ah  quart  do  habnit  Epifcopum  .fi  accèdent  e ttm-  avec  le  confencemcnt  des  Diocefains  Je  ne  fçay  par 

port  poprtlus  multiplicatifs  , dtfideravtrit  habert  prt • quel  endroit  ce  défi  ci  n fc  rompit.  Mais  voyons  ce 

prium  Redorent , tjns  vidtlictt  volnnratt , in  cnjtis  p»-  qui  n’a  pas  reuffi  Jus  heureufement  en  nos  jours. 
te  fiait  tfi  7)iatctfis  confier  ma  , kobeat  pr-prinm  Epifio-  Le  Cardinal  d Ofiàt  cmpêihi  à Rome  qu’on  n’eri-  ojfat.  Tenu 

pMm.  Enfin  à (exemple  du  grand  faint  Grégoire  qui  geaft  Nancy  en  Evefché,  quelqueinftance  qu’en  pull  1 I* 

rcnouvella  un  Evefché  ruine  dans  la  Sardaigne.  faire  le  Dur  de  Lorraine , parce  quccette  élévation  de  1U‘ 

Ce  Pape  n’attendit  pas  le  confentement  de  l’Evcf*.  Nancy  ne  fe  ponvoit  faire  fans  une  extrême  diminu- 
que  de  Gambray , Comme  le  Canon  d 'Afrique  fem-  lion  de  rEvelchcdcToul , qui  appartient  à la  France, 
blc  le  demander  •,  foit  parce  que  cet  Evefché  eftoit  Le  Duc  de  Savoye  foùtcnu  du  crédit  de  l'Empc** 
alors  vacant , on  plûtoft  parce  quccette  Eelife  eftoit  rcur  Maximilien  avoit  obtenu  de  Leon  X.  en  i/iy. 
alors  engagée  dans  la  faékion  fchifmatique  de  1 ’Empe-  que  la  ville  de  Bourg  en  Brclfr  (croit  érigée  en  Evrf- 
rcur  Henry  contre  le  faint  Siégé,  foit  enfin  parce  que  cné.  Comme  ny  le  Roy  François!.  nyl’Archevefque 
le  refus  qu  en  faifott  le  nouvel  Evcfque  de  Cambray , de  Lyon  dqpt  on  démembroit  le  Dioccfc  n’avoient 
eftoit  notoirement  contraire  aux  Canons  qui  ne  per-  point  confenty  à ce  changement , le  mefmc  Pape  re- 
mirent jamais  aux  -Prélats  de  preferer  leurs  interefts  voqua  l’année  fuivanie  à leur  inftance  la  Bulle  d érc- 
parciculiers  aux  avantages  publics  de  l’Fglife.  Enfin  dion.  L'an  ijit.  le  mefmc  Evefché  fet  encore  réta-  ftifiJtinfi 
le  Concile  de  Clermont  décida  la  chofe  en  faveur  de  bly  par  le  mefme  Pape , mais  comme  ce  fut  encore 
l’Eglife  d’Arras.  contre  la  volonté  du  Roy  François  1.  ce  Prince  ayant  prtiwi  do 
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tlmjUir»  i-  Quelques  annéesapr é$  conquis  toute  la  Brcflc , en  ob- 
Brtjft.fn.  ûnl  cnCore  une  fois  la  fuppreffiou  du  Pape  Paul  I H. 
7,-d*'  en  l'an  1/54. 

V I 11,  Le  Siege  Epifcopal  d’Antibe  fot  transféré 
àGraflVoarlc  Pape  Innocent  IV.  à caufc  du  mauvais 
air,  Sc  des  courtes  des  Piraoes,  l’Eglifc  d’Antibe  de- 
meurant Concathedralc  avec  celle  de  Grafle.  Clc- 
U it  Vmci  ment  VI 1.  indigné  contre  i’Evcfqiie  deG  rafle  , qui 
l.  x-  dé  fut  fuivoit  le  party  d'Urbain  VI.  Ton  Compétiteur , le 
Mtjt  E al.  .pj^a  luy  & Tes  fucccflcursdc  U Scignconcd’Afitibe , 
t*l- 1}6.  ^uj  çftoit  de  la  menfe  Epifcopale , Sc  l'engagea  aux 
Gnmaldi  de  Gènes  , pour  quelque  Tomme  d’argent 
qu'ils  luy  avoient  prrltéc  , avec  faculté  à l'Evcfquc  de 
■Grafle  d‘y  rentrer,  en  les  rembourfant.  Le  Concile  de 
G*B.Ghrift.  Bàle  rétablie  l’Evelque  en  fon  ancienne  pofleffion  , 
Tém.t.f*f  £ug»ne  1 V.  bien  loin  de  s'en  tenir  i cette  ferr- 
***'  tcnce , établit  à Antibc  un  Vicaire  Apoftoliquc , avec 
toute  la  junfdiôion  Epifcopale  ; refervant  neanmoins 
toujours  à l'Evcfquc  de  Grafle  le  mefme  pouvoir  d’y 
rentrer,  à la  charge  de  rembourfement.  Le  Roy  Louis 
XII 1.  fit  remettre  aux  Evefques  de  Grade  le  droit  de 
prefentation  à cette  Vicairie  Apoftoliquc , afin  de  la 
reunir  à l’E vcfchc  de  Grade . Ceux  d 'Amibe  s’oppo- 
forent  i cette  fujettion. 

tu  dtM.  Le  Pape  Clcment  VIII.  avoir  uny  les  Etefchcz  de 
-'Grade  5c  de  Vcnce  en  l’an  t/ÿi.  Mais  comme  le 
/*/•»//•  con lentement  du  Roy  n’y  cftoit  pas  intervenu , ils  fo- 
rent défunts  en  1601.  Loiiis  XIII.  confcntit  à cette 
•union  en  faveur  de  Monftcur  Godeau,  6c  Innocent  X, 
luy  expédia  les  Bulles  des  deux  Evcfchcz,  taillant  cha- 
que Eglifc  dans  fos  droits  & dans  fes  honneurs.  Mais 
le  Clergé  de  le  Peuple  de  Vcnce  s'oppofant  à cette  u- 
Tuon , cefagcdc  vertueux  Prélat  a jugé  enfin  qu’il  de- 
voir luy  mefmc  faire  révoquer  l’union,  & renoncer 
à l’Evcfché  de  Grade. 

I X.  Le  Pape  Grégoire  X.  unit  les  Evefchcz  de  Va- 
lence Sc  de  Die  en  Dauphiné , par  la  feule  confidcra- 
lion , comme  il  l’alfourc  luy-mcfme,  de  la  neceffité 
preflante , 5c  de  lcvidcntc  utilité  de  ces  deux  Eglifcs  -, 
frtyttrurgtnttm  ntctjfitéUtm  & tttdtntm  mtUtiaim 
■ipftntm:  ordonnant  que  l’éleélion  fo  fcroit  alternatif 
Rai mU.  •vement  par  les  deux  Eglilcs  Cathédrales  j cncom- 
Jt"‘  ,17,‘  -mcnqant  parcelle  de  Valence.  Il  n'eft  point  parlé 
*****  dans  le  RcfcripidcccPapcduconfcticcmcntduPriiT- 
ce,  ou  parce  que  c’eftoit  dans  les  terres  qu’on  appel - 
ioit  de  l'Empire , oii  l'Eglife  joüidbit  d’une  plus  gran- 
de liberté , comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  : & 
4es  Evefques  y eftoient  comme  Princes  d'Empirc  : ou 
yarce  que  les  fouverains  Pontifes  n'ont  pas  jugé  à pro- 
pos de  garder  toujours  autant  demefures  avec  les  pc- 
Unntrrti  lits  fouveratm  , qu’avec  les  teftes  couronnées.  On 
dm  CUrgi.  -peut  encore  rrmarquer  quelques  traces  de  cette  Sou- 
Ttm.x.f, sr.  vcTainetc  dcsEvefqaes  Comtes  de  Valence  de  de  Die 
^ans  )a  tranfaôion  que  pafla  avec  Lotiis  XI.  encore 
Dauphin  celuy  qui  en  cftoit  alors  Evefque. 

Je  ne  diray  rien  de  la  trandation  de  l’Evcfché 
d’Aubenas , Alfa  HclvioruM.  à V ivicrs,  parce  qu’elle 
eft  tres-ancienne  ; fçavoir  après  que  les  Vandales  cu- 
Du  Cbtfnr  rcnt  ruïné  Aubcnas  ; en  forte  que  le  Pape  Pafchal  1 1. 

si-  a confondu  ies  noms  de ccsdeux  Villes , Alt*  • (pu  & 
il  clm».  Vtv*ri*m  dtnt»r  * Si  ce  n’eft  que  le  nom  d’Albc  eut 
W1*»!1  palTé  à Viviers  avec  I*Evcfché. 

X.  La  fameufe  Cité  de  Magudonne  fot  ruinée  pur 
S H.  Ust.  1-commandment  de  Charlc  Martel  .parce  que  les 
i.<  1.  Sarraiînsy  faifoient  de  frequentes defoeq^s , Sc  rava- 
t*t-  79*-  tout  Jc  voilînage  , la  ville  de  Montpelicr  n’é- 

tant ias  encore  baftic.  Les  Evefques  fe  retirèrent  dans 
IcChaftraude  Sonftanfon,  Sc  y firent  leur  fëjour  du- 
rant lefpace  d'environ  $00.  ans,  jufqu'il’Evcfque 
Arnaud , qui  ayant  obtenu  du  Pape  Jean  XX.  des  Ar- 


chcvefqocs  fie  des  Evefques  voitins  , de  fort  gralidcs 
Indulgences  t Çc  la  liberté  mefmc  à tous  les  Pcnitcns 
d'entrer  dans  l’Eglife , Sc  d'y  participer  à toutes  les 
chofes  faintes  , excepté  à l’Eucluriftie,  s’ils  contri*- 
buotent  de  leurs  biens  pour  la  réparation  de  l'Eglife 
de  Maguelonne  i il  ta  rebaftit  Sc  la  dédias  fonfutccf- 
four  y établit  des  Chanoines  Réguliers*  nos  Rois  luy 
donnèrent  dcsficfsconlidcrablcsi  Montpelicr  endroit  8iU  KfM 
on,  qui  n’eftoit  qu’i  une  dcmy-lieucduChaftcau  de  u^t,, 
Sonftanfon  ou  de  Melgor.  Au  temps  du  Roy  Louis  f*g.  «00. 
VII.  Montpelicr  appartcnoit  déjà  àl’Evcfque  de  umrtmdi 
Maguclonnc  , Sc  il  en  faifoit  hommage  à nos  Rois,  cmni 
Enfin , le  Pape  Paul  III.  transféra  l’Evefché  de  Ma-  c t.  • . j ■ 
guclonnc  à Montpelicr  l‘ani/)(î.  à la  demande  du  " » «> 

Roy,  comme  les  Bulles  mcfmcs  le  témoignent.  ô.4/.* 

X I.  L’Evcfché  de  Pamicrs  fin  érigé  par  le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  dans  l’Abbaye  des  Chanoines  Réguliers 
de  fkint  Antotiin  du  mefmc  fieu  , dont  l'Abbé  cftoit 
Seigneur  temporel  j Sc  foc  lu y-mefme élevée  PEpif- 
copat.  Ce  Pape  ne  tendoit  apparemment  qu’à  oppofer 
l’éclat  Sc  l’autorité  d’un  Evefque , iux  violences  qu’c- 
xerçoient  les  Comtes  de  Foix  fur  la  ville  de  Pamicrs,  An.  11  jy. 
depuis  que  Philippe  le  Bel  en  eut  retiré  la  protection  >*• 
Royale , dont  fos  prcdccctfcursl’avoient  honorée  à la 
prière  des  Papes.  Mais  comme  le  Pape  n’a  voit  paspris 
l'agrément  du  Roy  Fliilippe  le  Bel , avant  que  de  faire 
cette  éreélion  d’Evcfché  , ce  Prince  porta  bien  loin 
fbn  reflerttiment  à ce  qtte  rapporte Nicolcs  Gilles , Sc  à* 

H fallut  que  le  Pape  luy  écrivit . pour  le  prier  d’empe*  c*nln*- 
cher  fes  Miniftrcs  de  s’oppofor  à l’execution  de  Ion  m 
Refcript,  dont  il  avoit  chargé  l’Archcvcfque de  Nar-  jj9.  Uy7> 
bonne.  Bcnoift  XI.  ayant  fuccedcà  Bonifacc , ce  mê- 
me Roy  entre  les  autres  plaintes  qu'il  forma  contre  la 
conduite  violente  de  Bonifacc  , Sc  qu’il  fit  retentir  juf- 
qu'Ii  Rome , n’oublia  pas  cclle-cy , que  ce  Pape  n'en 
avoit  pas  ufé,comme  fes  prcdccelTcurs,qui  ne  faifoient 
ces  fortes  de  changcmcns,  qu’avec  beaucoup  de  ma- 
turité, Sc  avec  l’agrément  des  Princes  : Ttmÿrrtbtu 
fdnüvrum  Pninmt  divifientt  Epifiojmnmmftr-  diftr*»d , 

r4r<.  & cmm  ciutfi  jrienon* , & cnm 

CompUctnn 4 Rtgum  , pAtronornm  & ptjmlt , *d  iclltn- 
dum  fctndnlnm.  Tcmp tribus  ttttcm  Bonifacy  mnf,. 
fed  vrtrfuj  éditer. 

Il  a artez  paru  dans  les  Parties  precedentes , que  ce 
n'eftoit  point  par  une  fimplc  compUifitme  Sc  par  civi- 
lité, que  l'Eglife  demandoit  le  confcmemcnt  des  Prin- 
ces i mais  par  une  neceffité  très -prollante.  Les  inci» 
vilitcz  mcfmcs  à l'égard  des  Souverains , font  d'une 
extrême  confequcnce.  Auffi  le  Roy  Philippe  le  Bel  n« 
put  jamais  fouffrir  que  Bernard  Sa'flct , que  Bonifacc 
avoit  pourvu  de  ce  nouvel  Evcfché,  en  prit  l'admini- 
ftration.  Saint  Louis  Prince  du  Sang  Royal , qui  ve- 
noic  d’eftre  élève  à l'Evcfché  de  Touloufe , en  rnt  re- 
vcftu,  Sc  il  gouvernaces  deux  Evefchez  de  l’agrément 
du  Pape  & du  Roy.  Après  fa  mort  le  Roy  confcntit  Mcd.Gillet 

3 uc  Bernard  rcncraft  dans  la  pofteffion  de  la  première  c*r*"*f- 
ignicé.  Au  refte,  le  Pape  Bonifacc  témoigne  dans  fa 
Bulle , que  l’étendue  Sc  l’opulence  extraordinaire  de  , 
l’Evefché  de  Touloufe,  lavaient  comme  ncccflité  ï 
en  faire  cedcmembrement.dont  le  Pape  Clément  IV k 
avoit  déjà  autrefois  formé  le  deflein. 

XII.  Les  fuites  funeftesde  1 ni  fuite , que  Philippe 
le  Bel  prétendit  avoir  recciic  par  l’ércétion  de  l’Evef- 
ché de  ramiers  fans  fon  confontement,  font  autant  de 
preuves  confiantes , que  le  Pape  Jcân  XXII.  n’en- 
treprit la  continuation  du  mefmc  démembrement  de 
l’Evcfché  de  Touloufe,  SC  la  création  de  quatre  Evcf- 
chez  nouveaux , fçavoir  Montauban  , faint  l’a  pou  1 , F-*lr* 
Lombez  Sc  Rieux,  qu’avec  le  confontement  de  nos 
Rois,  quoy  qu’il  n’en  foit  rien  exprimé  dans  foi  Bulles.  f*  j f‘e  *" 


touchant  les  Bénéfices , 

tLamali.  Il  finit  faire  lé  mefme  jugement  des  Evefchez  de  La- 
*An.  IJ17.  *aur,  de  Vabres,  d’Alctfc  de  faint  Pons,  deCaftrcs, 
**•  Ul  d’Agen , de  Condom . de  T ullc,  de  Sarlat , de  faint 
Flour  , de  Maillezais  & de  Luçon  , qui  furent  érigez 
parce  mefme  Pape.  11  y a fujet  d’admirer  la  modçftie 
de  nos  Rois,  qui  abuferent  fi  peu  de  la  bonne  intelli- 
gence où  ils  vivoient avec  les  Papes  d’Avignon , & du 
crédit  qu’ils  avoient  auprès  d’eux,  qu’ils  ne  deman- 
dèrent pas  mefme  que  dans  la  création  d’un  fi  grand 
nombre  d’Evefchçz,  il  fuft  fait  mention  de  leur  con- 
fentement.  Dans  les  derniers  ficelés  on  a ufédcplus 
de  circonfpcftion , 8c  on  a exprimé  ce  confcntcmcnt , 
pour  prévenir  toutes  les  ûch  eu  fes  confequenccs.  On 
Tom.ix.  1.  peut  voirdanslcs  Mémoires  duClergé  les  Bulles  d'Ur- 
bain VIII.  en  1 6ji.  pour  lafccularifation  du  Mona- 
fterc  de  Maillezais,  pour  l'éreélion  d’un  Chapitre  fe- 
culicr  à Foncenay-lc  Conte*  où  l’on  vou  bit  transfé- 
rer le  Siégé  Epifcopal  de  Maillerais  : 6c  la  Bulled’In- 
nocent  X.  en  1648.  pour  la  tranllation  de  l’Evefché 
de  Maillezais  à la  Rochelle  , au  lieu  de  Fontenay -le* 
Conte.  Mais  on  y void  aufit  le  confencemcnt  6c  la  de- 
mande mefme  de  nos  Rois  LoiiisXIlI.  6c  Louis  XIV. 


CHAPITRE  XX. 

• De  l'éreétion  des  nouveaux  Evefchez  hors 
de  la  France, 

/.  lu  mi'rntl  réglés  furent  eifrrvcti  dam  te'reûion  dtl  ntu- 
iseaux  El ufthex. , (y  dan*  In  trenfiatsens  dis  as-enns  en  Angle- 
terre. Exemples  ftm  t an  fs  an  c 

I l.  Exemples  feu  s fnsnt  Anfelme. 

l II.  Des  Evefehti  erigtx.  feu  Henry  V Ht. 

I y.  Exemples  en  Irlande. 

y.  En  S se.  de. 

V I.  En  Allemagne. 

V II.  En  Li-jense  , q*  en  Danemark. 

y 1 1 1.  Nouveaux  exemples  en  Allemagne. 

IX.  En  Htngne.  Evefebex  enget  par  le  Rep , comme  légat 
Âpefiehfue 

X.  En  Italie. 

X t.  Deux  Cathédrales  feus  un  [eut  Evefqme. 

XII.  Est  tfpagne. 

X III.  En  A/  ijsee. 

XIV.  Tranjldisûn  dit  Chapitre  de  Liegt , fans  transférer  l'E- 
Vtfhé  - 

X y • E réels  en  de  l'Eveftkê  de  Bethltbem  dans  la  Palefisne. 

I.  C I nous  paflons  de  France  en  Angleterre , nous 
v3  y verrons  bien  éclater  les  inclines  veriter  & 
les  mcLmes  maximes , mais  non  pas  toujours  le  mefme 
An.  904-  rclpett  envers  le  faint  Siégé.  La  Province  d’Uvcflcx 
CuilUlmms.  ayant  cfté  fepe  ans  fans  Evelques,  le  Pape  Formofc  en 
Malmeflnr.  témoigna  fon  jufte  relfciKimcm,  &aufii-toft  le  Roy 
1*1  • Edouard  aficmbla  fon  Concile  National , ou  les  Etats 

de  fon  Royaume  , Synodum  Sénat orum  gentil  Angle- 
rum  , y fit  prefider  1 Archcvcfque  de  Cantorbcry,  y 
cl  eut  avec  les  Evcfques  cinq  Evcfques  i ou  plùtoft  il 
y créa  cinq  Evefchez , au  lieu  qu’il  n’y  en  avoir  que 
deux,  il  en  ajouta  en  fuite  deux  autres,  défit  confir- 
mer par  le  Pape  ces  nouveaux  écabliftcmcns , afin  de 
les  rendre  à l’avenir  irrévocables.  Rtx  & Epifcopi 
tlegerut  , & confit  tu/runt  finguloi  Epifiopes  , CP  quod 
clstn  duo  habutrunt  . tu  quinque  diviftrunt  , &c.  Sed 
<*T  ait  y Provincti*  conjhtust  duo/  Epsfcopos,  &c.  Hoc 
totnm  Papa  firmavit , ut  damttartiur  tn  ptrptneum , qui 
hoc  infirma'"  dtcretttm. 

II  paroift  que  le  Pape  ne  fc  méfia  d’abord  de  la  créa- 
tion de  ccs  nouveaux  Evefchez , que  parce  que  les 
Metropohcains  , les  Conciles  Provinciaux  , de  les 
Rois  ncghgcoicmdr  faire  leur  devoir,  de  de  pourvoir 
aux  bc  foins  de  l’Egltfc.  a . .Ce  fut  le  Roy  de  le  Con- 
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cilc  qui  erigerent  ces  nouveaux  Evefchez.  3.  On  en 
demanda  la  confie  matton  au  Pape  pour  donner  une 
immuable  fiabilité  à ce  nouvel  établilfcmcnt.  Voila 
par  quelles  voyes  la  création  des  Evckhcz  coinmcti- 
çoit  à tomber  entre  les  mains  des  Souverains  Pontifes 
qui  fupplcoient  à la  nrghgcncc  des  Archcvclqm  s , de 
qui  feuls  pou  voient  faire  que  leurs  Decrets  iulient  ir- 
révocables aux  Archcvcfqucs  futurs. 

Ce  fut  aufli  dans  un  Concile  National  d’Angleterre  J*'*-  *°7 P 
que  le  bienheureux  Archcvcfque  Lanfraucdc Cantor- 
bery  transféra  les  fieges  de  trois  Evcfquesdc  trois  Vil- ' 
lages  dans  autant  de  Villes,  ^ui  furent  Chcftcr , Chi- 
chcftcr  de  Salilbcry , avec  I agrément  du  Roy  de  du 
Concile  : ConceJfitM  efi  régi  a munificent  ia , CT  ,Sy>:odi 
autboritate.  Comme  le  Roy  ne  s’eftoic  pas  expliqué 
fur  quelques  autres  de  mefme  nature  , on  attendit 
qu'il  fut  de  retour  d’Outremer  pour  fçavoir  (es  inten- 
tions : De  qutbufdam  , qui  in  viliu  . feu  vtcu  adbnc  dt- 
gebant , d s latum  efi  ufqut  ad  Regu  audientiatn . 

1 I.  Saint  Antelrac  iucccdcur  de  Lanfranc  dans 
l’Archcvcfché  de  Cantorbcry,  écrivit  au  PapcPafdul 
II.  pour  luy  faire  confirmer  ladivifion  qu'il  vouloit 
faire  de  l’Evcfché  de  Lmcoluc.  Eadmer  en  parle  en  ccs 
termes  : Anftlmm  fetem  prattr  çonfenfum  & Ramant 
Pontijecu  AUI  bornai  em  , novum  Ep  feepatum  nttfqnarn 
rut  tnfiitui  poffe , firipfit  ti  fie.  Saint  Anfelme  dans  fa 
lettre  allure  ce  Pape  que  l’étendue  de  cet  Evcfché  cft 
fi.vafic  qu'un  fcul  Evcfquc  n'en  peut  remplir  tous  les 
devoirs,  x.  Que  les  revenus  font  fiiffilans  pour  deux 
Evcfques.  3.  Que  l’Evcfque  de  Lincclne  yconfent.  h fi  nue. 

4.  Que  l’Abbaye  d'Hely  peut  efire  trcs-commodc-  *•  4- 
ment  érigée  en  Evcfché.  f . Que  le  Roy , les  Evcqucs* 
les  Grands , enfin  toute  l’ Angleterre  louhaitc  ce  par- 
tage , comme  très  utile  ù KEglife.  Rex  , Eptfiopi , 

Principes  . & ait}  rationabtlti  cr  rtligit.fi  vin  regtti 
Anglorum  . &c.  Ad  uiilitaiem  Ecclefia  confilitem  efi* 

&c.  6.  Que  la  confirmation  du  Pape  cft  nccdlairc 
pour  ofter  aux  ficelés  à venir  le  pouvoir  de  changer 
ce  qui  aura  cfté  fi  fagement  rcfblu.  Vt  eum  Apojhuco 
etfftnfi*  fiterint  cosrfirrnata  diifofitiones , rmlla  prafiunp- 
tiotn  à pefteru  . qux  faillir  1 ter  fiat  ut  a fient , qutant  vio- 
tari  ; fed  rata  permaneant  in  ptrpetuum  , &c.  Qtsod  c<me-  r°"r- 
pro  tettlitatc  Ecclefia  fie  diJpofit.M  efi.  vtfira  autbori-  ,0?-7ot' 
rate  in  ptrpetuum  roboretur:  ne  à pofitru  ulla  prafump- 
tione  % quod  btne  ftatutum  fuerit , violetur  On  peut  * 

lire  entre  les  Notes  de  Jean  Scldcn  fur  Eadmer , les 
Aûcs  plus  au  long  de  J'Evcfché  d Ely,  érigé  comme 
nous  venons  de  le  dire.  Voila  encore  de  quelle  ma- 
nière 1 autorité  du  Pape  ne  s'eft  nullement  ingérée  k 
mais  elle  a cfté  implorée  pour  donner  une  fiabilité  ir- 
révocable aux  relolucions  des  Conciles  & des  Rois 
fur  ccs  nouveaux  établillcmens  ; & enfuite  on  l’a  fait 
intervenir  pour  foire  ellc-mcfme  ccs  établillcmens 
du  gré  des  Princes  6c  des  Prélats.  Mais  voila  audï 
comme  il  fout  entendre  ce  que  difcnt  Mathieu  Paris 
& Mathieu  de  Vucftmynftcr , que  ic  Roy  Henry  fit 
un  Evcfché  de  I Abbaye  d’Ely  : Rtx  Htnrtcus  Abba - An.totft 
nam  Elttnftm  in  Eptfcvpalem  (idem  commutant  Ccs 
exprefiions  qui  donnent  aux  Rois  1rs  actions  d'éclat 
& d'autorité,  n’en  excluent  pas  ny  les  Evefqurs , ny 
le  Pape.  C’cft  donc  aufli  comme  on  peut  entendre  ce 
que  le  mefme  Matthieu  de  Vucfmynftcr  conte  ailr 
leurs,  que  le  Roy  Henry  crigca  le  nouvel  Evefché 
de  Carlifie , 6c  en  fit  Evcfque  Ion  Confciïeur  , qui 
écoitle  Prieur  de  faint  Ofuvald.  Et  ce  que  dit  Paris, 
que  l'Evcfquc  de  Thcodford  cftant  revenu  de  Rome,  An.  10^4. 
où  il  avoit  remis  entre  les  mains  du  Pape  cet  Evcf- 
ché, acquis  par  un  trafic  fimoniaque,  6c  l avoit  en- 
fuite  receu  de  la  grâce  du  fiege  Apoftoliquc , il  transe 
fera  fon  Evcfché  à Norvuik» 
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80  La  Dilcipline  de  l’Egliie. 


111.  Dans  le  ficelé  dernier  le  Roy  Henty  V 1 1 1. 
d'Angleterre  entreprit  d’enger  fixEvefchcz  nouveaux 
pendant  l'a  feparation  d'avec  l'Eglifc  Romaine.  Le 
Cardinal  Polos  qui  fut  envoyé  Ligac  en  Angleterre 
pour  ta  réconcilier  au  Chef  véritable  de  l'Egide , au 
commencement  du  règne  de  la  Reine  Marie,  jugea 
par  une  prudente  difpenfation  qu'il  falloir  confirmer 
cette  érection  irregnl  cre , il  la  confirma , & la  fit  en- 
core confirmer  au  Pape  Paul  I V»  Tout  cela  fc  faifoic 
du  grc  d:  la  Reine  Marie. 

I V.  En  Irlande  le  Roy  , le  frere  du  Roy  6c  le* 
Evefqucs  jugeant  qu'une  Ville  auffi  peuplée  que  celle 
de  Vaterford , ne  pouvoir  plus  fe  palier  d'E . elque , ils 
enélurent  un  qu’ils  envoyèrent  à faint  Anfclmc  com- 
me à leur  Primat , & comme  à un  Légat  du  Ta  nt  Sié- 
gé , afin  qu'il  autoriftt  cette  création  d un  Evefché 
nouveau  , de  cette  élection  qu'ils  avoient  faite  Rex 
cnm  F.ptfcapù  & qmtqae  NobÛti  cnn  Clere  & Papule, 
miftmnt  ud  Anfttmum  ,petenttt , quête  KH j Primat  us  , 
epitm  fuptr  ms  prebet , pot  e fier  e , & que  funpebatur 
vicie  Apoftelic*  eut  bornait , ntctjfane  phbtnm  utiiiteti 
fubvtmrtt , &c  La  îatre  fut  fignéc  du  Roy , de  fon 
frere,  des  Evefqucs  6c  enfu  ce  des  autres.  Saint  Anfel- 
mc  farsfit  i leur  demande  , de  confiera  1 Evefquc 
qu’ils  avoient  élft.  Le  Roy  Henry  III.  touché  de 
1 extrême  pauvreté  de  l'Evcfchc  de  Vaterford  & de 
Lifmor  , confemit  à leur  union , fi  le  Pape  vouloic 
interpofer  fon  autorité  pour  cela. 

V.  Le  Roy  d;  Sucde  Olaph  qui  en  fut  suffi  P Apô- 
tre , fonda  1 Evefché  de  Scan , mais  ce  ne  fut  pas  lans 
l'entremifc  de  rArchcvcfque  d'Hambourg  Vuvan» 
L gai  du  faint  Siège,  qui  y ordonna  un  Evclquc  â U 
pricre.  Puante  Repe  artU-setu*  efi.  Ce  Légat  ne  l'eut 

fias  fouffert  autrement,  luy  qui  avoit  autrefo  s méfié 
es  reproches  aux  congratulations,  lorfque  le  grand 
Roy  Garnit  de  Danemark  eut  remporte  des  victoires 
fort  fignalées  fur  l'Angleterre  , mais  qu'il  eut  en 
znefmc  temps  emmené  des  Evefqucs  Anclois , & leur 
eut  commis  les  diverfes  Provinces  de  fon  Etat.  Ce 
Roy  viétorieux  effaça  en  quelque  façon  la  gloire  de 
fes  armes , par  celle  de  la  modeftie  6c  de  rhumilité 
avec  laquelle  il  receut  cette  correction.  Il  fit  de  fon 
Cenfeur  fon  meilleur  amy  de  fon  Miniftre  d’Etat. 
Congrm  ni  tu  e?  ti  de  rebut  bette  pefiit  itt  Ampli*  . fed 
terri  puis  tum  deprefumptian*  Epi feoparum , quoi  trenf- 
tnlit  ex  Anplie.  Ôuad  Rex  patenter  eccipnni  , it * 
pofhnadnm  conjurntlw  efi  Arcieepifcapa  . ut  ex  ftntenii 4 
ejus  amm * deincept  fecera  m s/uerit.  Ce  généreux  Pré- 
lat fçavoit  que  le  pouvoir  d’établir  des  Evefqucs 
étoit  un  fruit  de  fa  Légation.  En  effet  il  fc  faifit  d'uo 
de  ces  Evefqucs  Anglois  , & ne  le  rcfacjia  point 
qu’il  ne  luy  eut  fait  promettre  la  fidelité  de  lobcïf* 
lance  canonique  à l’Eglifc  d’Hambourg.  Fidélité- 
eem  Hamburgeitfi  Cmt  ht  dre  cnm  frb;echane  débit  em 
ffandens  , femiherifiimui  deinc-pt  Arcbiep-fcapa  fe- 
&*/  efi.  Après  cela  il  fit  de  fon  prifonnier  Ion  meil- 
leur amy. 

V I.  L’Archevefque  de  le  Légat  d’Hambourg  A- 
dalbert  n’exerça  pas  avec  moins  de  vigueur  fa  Lé- 
gation , qui  s’étendoit  fur  toutes  les  nations  Septen- 
trionales. Il  établit  neuf  Evefqucs  en  Danemark  , 
fix  en  Suède  , deux  en  Norvège , un  aux  Orcides, 
un  en  Klandc  ; Il  cftoit  toujours  accompagné  de 
quatre  ou  cinq  Evefqucs  , de  il  luy  échapoit  quel- 
quefois de  dire  qu'il  n’a  voit  que  deux  maiftres , le 
Pape  de  l’Empereur.  Auffi  il  ne  craignit  point  d’é- 
îiger  quelquefois  des  Evcfchez  contre  la  volonté  des 
Rors . quand  il  jugea  que  leur  refus  eftoit  auffi  pré- 
judiciable à leur  confcicnce  , qu’aux  avantages  de 
l’Eglifc.  jidta  ut  per  latum  Aqntlantm,  1 m qui  but  /acte 


appert  h num  v t débat  ur  . fape  invitU  Repi  bus  Fpifcdp*- 
tui  confit  tuent  , ardineretque  Eptfcopos  , ex  Ceptll m 
fu 4 , quoi  vellet  , eleÙes.  C'cftoit  en  un  temps  où 
tous  ces  Rois  du  Nort  vivoient  dans  quelque  dépen- 
dance des  Empereurs.  Helmode  dit  qu'Adalbcn 
a\  ant  la  confiance  du  Pape  de  de  l'Empereur,  voulut 
éricer  douze  Evcfchez,  6c  en  cftrc  le  Patriarche  t 
qu  il  attirait  auprès  de  luy  tous  les  Ecclcfiafttqucsdo 
mérité  , de  les  ordonnott  Evefqucs  pour  les  Nations 
voifines  , fixant  le  fejour  des  uns  , de  n’en  détermi- 
nant point  aux  autres.  Qjteflum  laesitt  ctrtit  JeUtbust 
incertit. 

Le  mefmc  Helmode , qui  cfioit  un  Curé  du  Pa'19 
d'Holftcin  , de  qui  écrivit  environ  l’an  1140.  laChro- 
n que  desEfdavons , à la  prière  de  Gerold  , qui  fut 
le  dernier  des  Evefqucs  d Aldcmbourg  , ayant  cfté 
transféré  luy  de  l'Evefché  mcfme  d'Aidcnibourg  à 
Lubec  : Helmode,  dis- je  , raconte  comme  y ayant 
déjà  eu  dix  Evefqucs  à Aldcmbourg , Adclbcrt  Ar- 
chevefque  d’Hambourg  partages  ccttvcfchécn  trois, 
en  créant  un  Evefquc  à Katzcmbourg  de  un  autre  "b 
M-Kclcbourg.  L’Apofiafie  generale  des  Efclavons, 
dont  la  convcrfion  n'avoic  pas  cfté  fincere,  fit  que 
ces  Evefchcz  demeurèrent  fans  Evefqucs  pendant 
l’efpace  de  quatre -vingt -quatre  ans  , en  commen- 
çant en  1066.  Depuis  comme  les  Eglifcs  fc  furent 
rétablies  de  beaucoup  étendues  dans  Te  Nort,  Har- 
vvic  Archcvefquod’Hambourg  n'ayant  pCiobtenirde 
1 Empereur  & du  Pape  , que  les  Evefchcz  de  Danc- 
marx  , de  Norvège  6c  de  Suède  relevai  lent  félon  leur 
première  inftitution  de  la  Métropole  d’Hambourg  | 
Cnm  obfeqmiii  & venu  Urpitiembus  mhtl  praftoffu 
upnd  P*pem  & Ceferem  : il  jugea  que  la  manière  la 
plus  innocente  qui  luy  refiât  d avoir  des  SufFragans  , 
eftoit  de  mettre  des  Evefqucs  dans  les  !ic»x  où  H y en 
avoit  eu  autrefois.  Il  confacra  donc  des  Evefqucs  à 
Aldcmbourg  , à Ratzcmbourg  & à Mekelcbourg. 
Vicclin  fut  fait  Evefquc  d’Aldcmbourg  dans  l'Hol fa- 
ce. Mais  comme  cela  fc  fit  fans  en  donner  avis  ny  au 
Duc , ny  au  Comte  , F*H*  funthec  incan faite  Duce  & 
Comité  nefira,  ce  fut  fa  unefourccdcmefuuclligenccs 
de  de  diflenfions.  Le  Comte  faifit  les  dixmes , le  Duc 
refufa  fes  bonnes  grâces  6c  fa  protection  àl'Evcfque 
Vicclin , s’il  nçrecevoitdc  fa  main  rinvcfiiturc  de  fon 
Evefché.  L'Evefque  ne  put  d'abord  s’y  refoudre,  il 
confulta  l’Archevefquc  d'Hambourg , qui  l’endifiiia* 
da  encore  davantage.  Mais  la  neceflîté  06  il  fc  trouva 
réduit , luy  de  fon  Eglife , fut  un  argument  convain- 
quant, qui  le  perfitada  de  s’abaifTcr  à cette  inveftiw- 
re , qu’il  avoit  defiré  ne  recevoir  que  de  l’Empereur. 
Le  Duc  de  le  Comte  après  avoir  rcceu  de  luy  cette  fa- 
tisfaâion,  luy  rendirent  la  meilleure  partie  des  biens 
de  des  honneurs  de  fon  Eglife.  Gerold  fucccficur  de 
Vicclin  transfera  fon  Evefchéd'AIdcmbourgâLubec, 
par  l'autorité  feule  du  Duc  fans  que  l'Empereur  s’en 
mélafi,  parce  que  les  Ducs  avoient  conquis  eux  Iculs 
le  Païs  fur  leslnndcllcs , de  fonde  ces  Evcfchez.  L’E- 
yefthé  de  Mckclcbourg  fut  transféré  à Suverin  , de 
crainte  des  courfes  des  Efclavons  \ Bcrnon  premier 
Evefquc  de  Suverin,  mourut  en  119/. . LcsDucsde 
Saxe  eurent  le  mefme  pouvoir  dans  l’Eglife  de  Suve- 
rin , que  dans  celle  de  McKclrbourg. 

VII  Ce  fut  encore  l’Archevcfque  de  Brcme  ou  de 
Hambourg  Hartvic , qui  donna  la  million  6c  la  con- 
sécration Epifcopale  au  premier  Evefquc  de  la  Livo- 
nie ; qu’on  appclla  depuis  Evefquc  de  Riga.  Ce  fut 
Mcynard  , qui  de  Mifiionaire  Apoftoliquc  fût  fait 
Evefquc.  Mais  comme  les  Rois  dn  Nort  devinrent 
avec  le  temps  plus  jaloux  de  leur  autorité , 6c  ne 
voulurent  plus  relever  de  la  Primatie  d’Hambourg. 
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Ai  cftoit  un  membre  de  l'Empire  : le  Pape  Inno- 
cent 1 1 1.  fut  prié  de  créer  deux  nouveaux  Evefehez 
dans  le  Danemark,  en  des  lieux  nouvellement  con- 
vertis. Nofiro  fuit  Apofioldtm  fupplicdtum  , ut  per  £- 
ptfcopAlù  dfgnitdtu  tnfigmd  , tire.  Ce  Pape  commit; 
l’Archevefquc  de  London  , pour  examiner  fi  cette 
éreâtou  d’Evefehez  cftoit  ncccllaire , Si  qualitnt  l o- 
corum  pepofur u , de  fdcnltntes  Jiiffictdnt , & exptdire 
vider  nu ; 5c  pour  la  faire  enfuite  au  nom  du  fiûnt 
Siège  , Autboritdtt  nofird. 

VIII.  Ce  mcfme  Pape  prertè  par  l'Archcvcfque 
de  Salzbourg,  d'ériger  un  nouvel  Evefehédans  l’Iûe 
de  Chicmfe  , & d'y  appliquer  deux  Abbayes  de  la 
mcfme  Illc  : delegua  des  examinateurs , pour  l'infor- 
mer fi  l'ArcbevcTthé  de  Salzbourg  cftoit  en  gffctfi 
étendu , que  le  partage  en  paruft  ou  neccilairc , ou 
fort  utile  ; fi  le  Chapitre  de  Salzbourg  en  demeure- 
rait d'accord  i fi  l’un  de  ces  deux  Monaftcrcs  eftoic 
aulli  déréglé  qu’on  le  difoit  i & fi  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  l’autre  vouloienc  bien  palier  dans  cette 
nouvelle  Cathédrale;  enfin  fi  les  revenus  & le  ref- 
iort  du  nouvel  Evcfché  eftoient  confidérables. 

Nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  comme  l’Empereur 
Henry  fit  ériger  l’Evefché  de  Bamberg  par  un  Concile 
dcFr.mcford,  fans  avoir  egard  aux  oppofitions  vifi- 
blcraentdéraifonnablcsdc  l’Eve  (que  de  Vvirlboure, 
dont  on  démembrait  l’Evcfché.  de  que  ce  Prince  ne 
enfuite  confirmer  par  le  Pape  Jean  XVII. 

Ces  deux  derniers  exemples  font  voir  que  ce  fut 
dans  l'onzième  ficelé , que  l’ancien  ufage  changea; 
ge  que  les  Archevcfqucs  5c  les  Conciles  commencè- 
rent à demander  au  Pape  non  feulement  la  confirma- 
tion , mais  aulli  l’ércétion  des  Evefehez  nouveaux. 
Car  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu'innocent  II 1.  ait  cfté 
le  premier  à qui  l'Archevefquc  de  Salzbourg  ait  eu 
recours  pour  la  création  d'un  nouvel  Evcfché.  Un  de 
fes  predecefTeurs  avait  fait  une  pareille  demande  au 
Pape  Alexandre  1 1.  Se  avoit  enfuite  par  fes  ordres 
érigé  LEvefché  de  Carinthic , ayant  eu  Dieu  de  la  pei- 
ne i y faire  confcnctr  le  Roy  Henry.  Le  Pape  Gré- 
goire VII.  blâma  cét  Archrvcfquc , de  n’avoir  point 
hit  partdcsdixmesàce  nouvel  Evefquc.  D’où  nous 
apprenons  une  utilité  nouvelle  de  faire  intervenir  le 
Siège  Apoftohque.  Le  Pape  Innocent  III.  fut  prié 
par  le  Duc  d’Autriche  d'ériger  un  nouvel  Evcfché  â 
Vienne , à eau  le  de  l’cxccffivc  étendue  de  celuy  de 
Pallàu.  Ce  Pape  en  écrivit  à l’Evcfquc  mcfme  de  Paf- 
fau , qui  le  defiroit  aufli.  La  lettre  de  ce  Pape  témoi- 
gne que  Vienne  cftoit  dcflors  une  très-belle  Ville,  & 
-lu’il  y avoit  eu  autrefois  un  Evcfc hé  qu’on  avoit  trans- 
ré  â Lork,  & de  Lork  à Pallau. 

IX.  Je  pafic  d’Allemagne  en  Hongrie  , où  le 
Roy  faint  Eltiennc  ayant  fait  le  projet  de  dix  Evef- 
ehez , 5c  de  1 Arche vefché  de  Stigonie  , en  envoya 
demander  la  confirmation  au  Pape , qui  le  revcftitde 
la  qualité  de  Légat  Apoftohque  , comme  tres-con- 
vcrublc  à celle  de  l’Apoftre  d’Hongrie,  qu’il  pdTe- 
doil  avec  tant  de  juftice.  Provinemm  in  dtctm  Epif- 
copatut  difiribuit , quorum  Metropolin  & Mdgiftrdm 
tjje  voluit  Eccltftdm  Strigenitrftm  , &c.  Mipt  à Pé- 
tri Apoftolcruin  Principes  fucctffore  penturum  , ut  S tri- 
gonienfim  Eccltfidm  fud  duthoritdtt  Metropelin  confié- 
t titre t , rehquoj  Epifiopdtm  fnd  btntdiiliont  munir tt  , 
tire.  Penttftx  precibu*  dnnuit  » Crucemqne  un  te  Rt- 
gtm  , Ctu  Apofioldtm  infigne  , gtfidnddm  ndj-nxit. 
Ego . inquiétés , fum  Apofiolicue , dt  iHe  mtrto  Cbrifii 
ylpoflolm  dici  pote  fi . cujut  opéra  tantum  populum  fibi 
Chrifiut  dcquijivit.  Atque  td  Cdufd  quemddmodum 
divtr.d  grand  ipfum  docebit  , Ecclejùu  fiet  hua  cum 
fopulii  nofird  vice  et  ordirtdndae  relinquimut.  Ce  font 

IV.  Partie. 
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les  pirales  de  l’Evcfque  Catuvic , dans  la  vie  de  co 
fai  ut  Roy. 

Ce  fut  donc  en  qualité  de  Légat  du  faint  Siégé, 
que  ce  faint  Roy  érigea  tant  d’Evefehez  ; comme  il 
le  dit  luy-mcime  dans  un  privilège  Apoftohque  qu’il 
donna  à une  Abbaye  , qui  fut  rapporté  6c  confirmé 
long-temps  après  par  le  Tape  Grégoire  I X.  Un  de 
fes  iucccrtcurs  André  Roy  d'Hongrie , nous  fait  re- 
marquer dans  la  lettre  au  mcfme  Pape  Grégoire  IX. 
que  te  faint  Roy  Efticnnc  n'ayant  voulu  recevoir  la 
Couronne  Royale  que  de  l’autorité  du  faint  Sieg" , 
il  n’avoit  garde  d’ériger  des  Evefehez  par  fa  propre 
autorité  : Sed  & du  thon  taie  fummi  Ponttficit  , qui 
ipfitm  vocdvit  Regem  & Apofiolum  gentis  noftra  Pro- 
vineidé  per  Epifcopdtns  dijUnxit.  Peu  d’années  après 
Bcla  Roy  de  Hongrie  fc  difpofant  i tourner  fes  ar- 
mes contre , les  Bulgares  , ennemis  déclarez  de  l’E- 
gl île  Latine , il  demanda  à ce  Pape  la  mcfme  qualité 
de  Légat  du  faint  Siege , 6c  de  la  mcfme  puilfancc 
de  créer  de  nouveaux  Evefehez  , qui  avoit  efté  ac- 
cordée au  Roy  faint  Efticnne.  Le  Pape  jugea  plus  à 
propos  que  le  Roy  nommait  un  de  fes  Archcvcf- 
ques  ou  de  fes  Evcfqucs  , à qui  on  donnai!  tous  ces 
pouvoirs  avec  la  Légation. 

Enfin  le  mcfme  Pape  Grégoire  I X.  nous  apprend 
dans  une  de  fes  Décrétales  que  l'Archevefquc  de  Co- 
locfc  en  Hongrie  ayant  inftitué  un  nouvel  Evcfché, 
l’Archidiacre  dans  le  rertort  duquel  eftoit  la  Paroif- 
fc  , donc  on  avoit  fait  une  Cathédrale , exerçoit  en- 
core fa  jurifdiâion  far  cét  Evefquc  mcfme  » par  une 
prefomption  que  ce  Pape  condamne  U cft  vifiblc 
apres  tant  d’autres  exemples , que  cét  Archevefque  ne 
fonda  cét  Evcfché  que  de  l'autorité  du  faint  Siège. 
Pic  II.  rcfufii  â Thomas  Roy  de  Bofniela  puilfance 
qu’il  luy  demandoit  d'ériger  de  nouveaux  Evefehez , 
parce  que  Mathias  Roy  de  Hongrie , de  qui  rclcvoit 
aulli  la  Bofnic,  s'yoppofoit. 

X.  Nous  avons  rapporté  cy  deflus  le  pouvoir  que 
le  Pape  Hadrien  I V.  donna  au  Patriarche  de  Grade, 
de  créer  de  nouveaux  Evefehez  pour  les  Vénitiens, 
dans  tous  les  endroits  de  l'Empire  de  Conftantinoplc, 
où  les  Vénitiens  auraient  plusieurs  Eglifes,  & for- 
meraient un  peuple  confidcrablc.  Nous  avons  audi 
rapporté  le  Decret  du  Pape  Innocent  III.  & du  Con- 
cile de  Latran,  qui  permetaux  Evcfqucs  Latins,  qui 
ont  dans  leurs  Dioccfes  des  peuples  entiers  d’une  au- 
tre langue , de  leur  ordonner  un  Evcfque  de  leur  na. 
tion , qui  relevé  de  luy  , comme  fon  Vicaire  gene- 
ral , & comme  fon  Suftragan. 

Bien  que  l’autorité  du  Pape  règne  plus  fouverai- 
nement  dans  l’Italie , que  dans  les  Royaumes  donc 
nous  venons  de  parler,  voicy  neanmoins  un  exem- 
ple qui  montre  que  celle  des  Empereurs  5c  des  Evcf- 
qucs n’y  cftoit  pas  entièrement  oflfufquée.  Dicmar 
raconte  comme  l’Empereur  Henry  I.  érigea  l’Evcf- 
chcdc  Bobydans  le  Milanois:  où  repofoit  le  corps 
de  faint  Colomban , avec  l’agrément  des  Evefqucs 
de  la  Province  qui  jugèrent  cét  établilfcmenc  nccef- 
faire-  Commun*  confilto  & lietntid  Cemprevinedhum 
Epifioporum , qui  a fumtnd  net  e (fit /u , & qu*  preceüirt 
Chnfit  cbdritdi  dd  bec  infiigdvit.  L’Evcfché  d’Alexan- 
drie fut  érigé  par  le  Pape  Alexandre  III.  mais  ce 
fut  à la  demande  de  l'Archevefquc  de  Milan , des 
Evcfqucs  Comprovinciaux  5c  des  Magiftracs:  Ad 
Pofiuldtionem  MtdioUntnfit  Arçhieptfcopi , & Cem- 
pnvineidUum  Epifcoporum,  arque  Feihrum  tivttdtnm 
Lambdrdia  Ep  feepatum  infiituir.  Ce  Pape  jugea  peu 
après  plus  utile,  de  transférer  l 'Evefquc  & l’Evef- 
ché  d Acqui  à Alexandrie  , 5c  de  deux  Evefehez 
n’en  faire  qu’un.  11  en  commit  l'execution  à l'Ar- 
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chevefque  de  Milan  , qui  en  eftoit  le  Métropolitain. 
Voicy  comme  cét  Archcvcfquc  en  parle  dans  fa  let- 
tre aux  Alexandrins.’  fane  cum  a domino  Paps  4t<f- 
périmât  tu  mandat  tt  . ut  sfcfncnjcm  Epifiopuin  un  A 
cum  fedt  fud  in  civitdttm  vtjbdm  tréHjftirtmuj , td 
curdvimut  ejfettui  mAitcipAre. 

X I.  Ces  deux  Cathédrales  & leurs  Chapitres  reu- 
nis fous  un  leul  Evcfque,  ne  tardèrent  gucrcsà  Te 
brouiller.  Le  Pape  Innocent  III.  régla  leur  s diffé- 
rends en  cette  forte  , que  l’Evefquc  partagerait  fa 
reùdcncc  entre  les  deux  Eglifcs,  mefme  aux  jours 
les  plus  folcnnelsdc  l'annce:  qu’il  traitteroit  les  af- 
faires de  chaque  Eglifc  5c  de  chaque  Ville,  avec  Ion 
Clergé  propre,  & avec  les  Magiftrats  particuliers  de 
chacune  : qu'il  ne  prendroie  que  la  qualité  d'Evef- 
quede  la  Ville  où  il  relidcroit  alors,  & donc  il  trait- 
teroit  les  affaires  : que  l’clcéiion  des  nouveaux  Evcf- 
ques  fc  ferait  par  les  deux  Chapitres  aftemblcz.  J'ajr 
crû  que  le  récit  de  cette  compofition  ne  ferait  ny  in- 
utile , ny  defagreable  au  Lcétcur  ; puis  qu'il  y a ail- 
leurs un  fi  grand  nombre  d'Evefchcz  unis.  Le  Pape 
Pafchal  II.  fuppnma  l’Evefché  de  Lavellanodausle 
Royaume  de  Naples , 5c  le  réunit  ù celuy  de  Mcl- 
phe , pour  ne  pas  lasllcr  réunir  l'Epifcojm  dans  l’obf- 
curité  d’un  Village.  Alignant  enim  eft  Eccfofus  dttri- 
thtntum  , cum  Fp  feoporum  nomen  ac  dignitat  infre - 
ejutntU  iutp^Aejut  viltfçir.  Il  eft  à croire  que  ce  lue 
par  la  mefme  raifon  que  le  Pane  Eugène  III.  réu- 
nit l’Evefché  de  Vehtry  avec  celuy  d Ortie  6c  defain- 
te  Rnfine. 

SM  cft  furprenant  qu’un  Evcfqae  fc  partage  entre 
cLux  Villes  5c  deux  Cathédrales  -,  il  n’cft  pas  moins 
étrange  que  dans  une  mefme  Ville  , on  voye  deux 
Gathedrales  qui  partagent  leur  Archovefque  , 5c  qui 
n’én  font  qu’une  5c  un  Chapitre.  C’eft  neanmoins  ce 
qu’em  voit  1 BeCinçon  depuis  l’an  11/4.  qne  le  Pa- 
pe Innocent  I V.  le  régla  ainfi  > comme  il  parotft 
ckrts  l'Hiftoircde  l'Abbaye  de  Tournus.  Tant  il  eft 
vray  que  les  bifarres  conjonctures  des  temps  5c  des 
affaires  arrachent  des  plus  fages  des  refolutions  ir- 
régulières. On  peut  encore  mettre  dans  ce  nombre 
l'aCtion  du  Pape  Jean , rapportée  par  Leon  d’Oftic. 
Car  ayant  efté  furpris  par  ceux  de  Capoüe,  ôc  ayant 
ordonné  pour  leur  Evcfque  un  Néophyte  qu'ils  luy 
«voient  prefenté,  après  avoir  injuriculement  châtie 
celuy  qui  avoit  efté  elù  fort  canoniquement  : il  repa- 
ra fa  faute  d'une  étrange  maniéré  , en  partageant 
Capoüe  5c  tout  l'Evefché  entre  ccs  deux  Evcfques. 

X IL  Je  viens  à l'Efpagnc  , où  le  Concile  de  Jac- 
ca  auquel  le  Roy  5c  les  Grands  affifterent , transfé- 
ra ï Jacca  le  Siège  Epifcopai  d’Ofca,  quieftoittom- 
béedansla  fervitude  des  Mores,  avec  refolution  de 
rétablir  l’Eglife  d’Ofca  dans  fon  ancienne  dignité , 
dés  qu’elle  aurait  efté  retirée  d’entre  les  mains  de 
ces  Barbares.  Cette  difpofirion  du  Concile  fut  con- 
firmée par  le  Pape  Grégoire  VII.  àeequedit  Suri- 
ra , qui  ajoûte  qu’on  commença  à appel  1er  Evcfques 
de  Jacca,  ceux  qu'on  noramoit  auparavant  Evcfques 
d’Aragon.  Ils  confcrvercnt  apparemment  ccs  deux 
noms,  puifque  Jerome  Blanca  parlant  d’un  Concile 
qui  fut  tenu  deux  ans  après , les  appelle  encore  Evcf- 
ques  d’Aragon 

L’inftitution  de  t'Evefché  de  Majorque  , a quel- 
. que  chofe  de  fort  lîngulier.  Un  Sarrann  qui  eftoit 
Seigneur  des  Mes  Bafcarides  , les  avoit  données  ài 
1‘ Evcfque  5c  au  Chapitre  de  Barcelone.  Le  faim  Sié- 
gé avoit  confirme  cette  donation.  L’Idc  5c  la  ville 
de  Majorque  parut  enfin  fi  riche  5C  fi  peuplée  , qu’on 
jugea  necelfairc  d'y  ériger  un  Evefché.  L'Eve  fque 
de  Barcelone  prétendent  que  c’drtott  ï luy  do  faire 


cette  éreéUon.  Le  Roy  offrait  une  riche  fondatic 
fi  on  luy  cedoit  la  gloire.  Enfin  , il  fut  refolu  qut, 
le  Roy  nommerait  le  premier  Evcfque  , 5c  qu’apres 
fa  mort  l’élcdhon  en  appartiendrait  à l’Evefquc  5c  au 
Chapitre  de  Barcelone. 

Le  Roy  Ferdinand  de  Caftillo  5c  de  Leon  repre- 
nant tous  les  jours  de  nouvelles  Villes  fur  les  In- 
fidèles , le  Pape  Grégoire  IX.  écrivit  à l’Archcvcf- 
quede  Tolede , de  rétablir  les  anciens  Evcfchez  dans 
toutes  ccs  nouvelles  conqueftcs  , 5c  d'agir  au  nom 
du  Siège  Apoftoüquc.  jiuthoritmte  nofiru. 

Après  que  le  Roy  Ferdinand  le  Catholique  eut 
reconquis  la  Ville  5c  le  Royaume  de  Grenade  fur 
IcsSarrafins  : le  Pape  Alexandre  VI.  commit  l’Evcf- 
que  d’Avila , pour  ériger  Grenade  en  Archvefchc , 
Nalaca , Guadix  , 5c  Alméria  en  Evcfchez  ; félon  les 
Intentions  5c  les  ordres  du  Roy  5c  de  la  Reine.  Mo  - 
tu  proprio  non  ud  dlicujut  nobit  fuptr  in  oblstd  péti- 
tion! s inftdntiAi*  , fed  de  nofira  mers  délibérât io»e> 
& ex  certd  fcientÎA , per  ApojhlicA  fcnptd  rnanddmur, 
& camminiMU/  , &c.  LimtAtAm’Durcefni  juxtd  con- 
jiltu  n & crdirtAttoncrn  Régit  & Regin*  Ajjlgnet , &c. 

XIII.  U faut  finir  par  l'Amérique , où  Pierre 
Martyr  écrivant  au  Pape  Leon  X.  raconte  que  le 
Siégé  Apoftoüquc  avoit  écably  cinq  Evcfchez  à la 
demande  du  Roy.  Epifcopot  jdm  cjumtjue  fupplicAtn 
Rtgio  tua  Sedet  yJpofblicA  novot  erexit.  On  peut 
juger  de  tous  les  autres  par  ceux-cy  : ils  ont  tous 
efté  érigez  dans  la  vafte  étendue  de  ce  nouveau  mon- 
de , par  le  Sirge  Apoftoüquc  , à la  demande  des  Rois. 

XIV.  Nous  n’avons  traitté  que  de  l’érc&ion  , 
de  la  fuppreffion,  de  l’union,  ou  de  la  feraration 
des  Evefcnez.  Sans  transférer  l’Evcfchc,  le  Prin- 
ce 5c  Electeur  de  Cologne  prétendit  pouvoir  trans- 
férer le  Chapitre  de  Liège  , dont  il  eft  Evcfque  » 
âvcc  la  rcfidcnce , les  OlHccs  5c  tous  les  Droits  Capi- 
tulaires, dans  une  Eglilc  Collegiale  delà  villcd’Huys 
du  mefme  Diocefe.  Il  eftoit  porté  à cela  par  le  re- 
fus que  ceux  de  Liège  avoient  fait  de  luy  ouvrir  les 
portes  de  la  Ville.  U avoit  le  confcntcmcnt  de  fei- 
zc  Chanoines.  Clément  V I.  avoit  autrefois  permis 
à l'Evefquc  de  Liège  de  transférer  ailleurs  G>n  Sié- 
gé, i caufcdcs  frequentes  rebellions  de  cette  Vil- 
le. Le  Nonce  Apoftoliqutf  confirma  ce  delfein  de 
l'Ele&cur.  Mais  le  Doyen  5c  les  treize  Chanoines 
en  ayant  appelié  ail  faint  Sicse,  l'affaire  fut  portée 
i Rome  lan  1649.  où  apres  plufieurs  Congréga- 
tions , le  Pape  Innocent  X.  confirma  la  tranfiation 
faite. 

X V.  En  Orient  Bandoüin  frere  de  Godefroy  de 
Boiiillon,  ayant  efté  couronné  premier  Roy  de  Jc- 
rufalcm  dans  l’Eglifc  de  Bcthlccm , 5c  voulant  ho- 
norer ce  lieu  confacré  par  la  natllancc  du  Roy  des 
Rois  , forma  le  ddToin  d’y  crigcr  un  Evclché  ; 
car  ce  n’avoit  efté  Jufqo’alors  qu’un  Prieuré. 
ud  ilium  diem  Pnorattu  tAmum  fuerut , dit  Guillau- 
me de  Tyr.  Il  envoya  l’Archidiacre  de  Jcrufalcm 
Arnulpha  à Rome  pour  traîner  avec  le  Pape  Paf- 
chal 1 1.  5c  ce  Pape  ayant  donné  la  Légation  de  la 
Pa’cftine  à Gibcl  n Archcvcfquc  d’Arles,  ce  Lcgat 
fit  cette  ércébon  de  I Evcfihc  de  Bethléem  avec  le 
confentement  du  Roy  , du  Chapitre  de  Jcrufalcm 
& des  Seigneurs  en  l’an  1110.  Voicy  comme  ce 
Roy  en  parle  dans  fon  Edit.  Prt  pucepto  pafchAlis 
P api  & mes  bon  a voluntAte,  & Hi'nfrljmi- 

tAni  Capitulé , ac  totiut  favore  Conjiii  omma  dtfpen- 
fanj , in  Betbleheminca  Ftcltfta  tpifcap.thm  Pnmd- 
tum  dterevit.  Lors  qn’cn  l'an  11  y 4.  nous  eûmes  pris 
Afcalone,  le  Patriarche  de  Jcrufalcm  y crig-a  un 
Evcfabé,  l'Evefquc  de  Bcthlccm  enapppclla  auPapq, 
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Se  ayant  faic  cafter  ü Rome  ce  nouvel  F.vefché , il  fit 
adjuger  & fofimcttrc  à fon  Eghfi*  celle  d'Afcalone» 


CHAPITRE  XXI. 

Des  Millions  Apoftoliques,  pour  1a 
convcrfion  des  Infidèles. 


/.  La  qua  lut  dt  Payeur  umi-jtrftl  engage  fine  ftrticmht- 
r mu  mit  Paft  à travailler  à la  (*>■  vc  fitn  du  ini.'t'n  , miit 
Ut  OHtrei  Evefqntl  ont  anffi  quelque  fart  } celle  folheimde. 

II.  Preuve  tirée  dt  faim  Grégoire  It  Gr*r>d 

I I I.  Aut’t  preuve  tirit  dt  faint  bernard  , (y  dt  l'exemple 
de  farnt  Maintint  Arthrvtffut  d'Irlande.  Necejjiti  dt  faire 
ttaïf  irtr  Ut  P'tUtt  avec  U (tint  Sage. 

IV.  Extmp.tdt  I»  ctmvtrfitm  dti  tf  mont  S tytentr  tenait!. 

V.  Autres  txcmflrs  dn  Sut’ tnt  dt  ' Europe , qui  tnt  tfit  Ut 
dtm  tnt  i tntrtr  d-mt  U ftin  dt  i'EqiiJt 

VI  La  eonverfien  dti  Indiens. 

V 1 t.  Nouvelles  rtfex.em  fur  I a création  dt:  nouveaux  Evtf 
thti.. 
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N Ous  n’avons  pû  traiter  delà  création  des 
nouvelles  Métropoles , 8c  des  nouveaux 
Evefehez  , fans  parler  de  la  convcrfion  de  beau- 
coup de  Nations  infidèles , parmy  lcfquelles  ces  nou- 
veaux Prélats  ont  planté , ou  au  moins  cultivé  la  foy 
Evangélique.  Nous  achèverons  dans  ce  Chapitre  ce 
qui  a efté  ébauché  dans  les  preccdens  ; & nous  ferons 
voir  que  bien  que  le  liège  Apodoliqueait  eu  encore 
beaucoup  plus  de  part  à ces  nouvelles  conqucftes  dans 
ces  derniers  ficelés , que  dans  1 *s  précédons  j les  au- 
tres Trclats  des  Provinces  voifincs  n'ont  pas  laill’é  de 
participer  à une  fi  riche  moiflbn. 

* Ce  (ont  deux  maximes  indubitables  , que  le  Pape 
comme  le  Padeur  univerfel  de  toute  l'Eglifc,  efto- 
bligédc  luy  procurer  tous  les  avantages  & toute  l'é- 
tendue' polTîblc  } fon  Apoftolat  n 'citant  pas  moins 
étendu  que  le  monde  mcfmc  : 8c  que  les  Evcfques 
•comme  fuccelTcurs  des  Anodres  , ne  doivent  point 
metttre  des  bornes  à leur  zèle , non  plus  qu*à  leur 
clurité , Se  doivent  faire  une  guerre  immortelle  à l'in- 
fidélité , fi  elle  fc  trouve  dans  leur  frontière.  La 
Gintetc  8c  la  fubordination  de  ces  deux  puilTances  , 
Gît  qu'elles  concourent  facilement  fans  jaloufic , 8c 
fans  conte  dation. 

è II.  Brdc  rcconnoid  que  la  primauté  8c  l’univcr- 
faliié  du  fiege  Apodoliquc  , donnoit  le  pouvoir,  8c 
impofoit  en  mcfmc  temps  l’ob’igation  au  grand  faint 
Grégoire,  d'envoyer  des  M'ffionnaircs  Apofto’iques 
pour  la  convcrfion  de  l'Angleterre.  Cdm  primant  in 
loto  orbe  gfftrtt  Ponnficâtutn , & converfit  jotn  dudum 
ad  fidtm  veriiâtii  effet  Prolatut  Ecclefiu  , rtofiram 
gcitcm  tattnus  < doits  ntonciptuam  Cbrifii  fteit  Ecclt- 
fiam  Mais  faint  Grégoire  écrivant  aux  Rois  3c  Fran- 
ce Tbcodoric  Se  Tneodeberd  , femblc  témoigner 
qu'il  n'avoit  envoyé  Augudin  en  Angleterre , qtiè 
parce  que  les  Prélats  François  qui  y edoicnt  d'autant 
plus  obligez , qu'ils  en  edoicnt  plus  proches,  avoient 
négligé  de  le  faire.  Pervertit  ad  ntt  Çtnttm  Angh'um 
ad  fiaem  Chrifitanam  defîderanter  Ville  converti  i ftd 
Sacerdoret  vrflros  è vient  negligtrt  , & défi d tria  «- 
rum  c effare  fua  admottitione  fuccendere.  Ob  hoc  igitut 
Augufitrsum  illnc  prxvidintuj  dirigtndutn. 

III.  Saint  Bernard  n’oublia  pas  de  rcprcfcntcf 
au  Pape  l’étendue  infinie  de  fes  obligations  pour  la 
convcrfion  des  infidèles.  Rectrdart  vocit  iüttu  , Sa- 
pieniibiu  & infiipienribus  dtbitor  fum.  Al  nulhtm  ge- 
tnu  inppitntia  , infdehtate  snfipientiui-  Ergo  & infi- 
dehbtu  dtbitor  cj  , Judaù  , tirait  & Cemibut.  Il  ne 
fe  peut  rien  dire  de  plus  fort  que  ce  que  ce  Père  ajoû- 
IV.  Pâme 


te  , contre  la  négligence  de  ceux  dont  la  lenteur  ar- 
rede  le  cours  de  l’Evangile.  Qhû  pu  mut  tnhibuit 
hune  faint artm  car  fum  ? Quia  fiduiia,  quaconfcitntiM. 

Chriflum  non  vtl  offtrimm  lit , qui  non  habtnt  ? 

Mais  le  met  me  faint  Bernard  nous  montre  admi- 
rablement par  l’exemple  de  faint  Mclachic  Arche- 
vcfquc  d’Armach  en  Irlande,  comme  les  Evcfques 
Apodoliques  ont  juge  cux-mefmes , que  fi  leur  au- 
torité cdoit  finitcnue  de  celle  du  faint  Siège , elle  ie- 
roic  incomparablement  plus  rcfpeéléc  Se  moins  com- 
batuè.  Ce  faint  Archcvefque  apres  avoir  long-temps 
fuivy  l impctuolîté  de  Ion  zclc  Apodoliqtic  , lans 
avoir  égard  aux  limites  des  Dioccics , s'appcrccui 
enfin  qu'il  étott  bien  plus  feant  de  faire  autoriiér  la 
miffion  par  le  (oint  Stege.  Jpfè  tnterdutn  ibat  & txi-  Bernard,  i * 
bat  ftminart  fernen  fitutn . drjj/ontnj  & dectrnenj  de  rebut  v"*  s 
Ecc  te  fi  officia  tôt  a automate  , tan  quant  Apofiohu  unu». 

Et  neno  iHi  dut  bat , in  qua  pot  t fiat  e hoc  facit  l h't- 
dtmibua  eunOù  figna  & prodigia  qua  faciebat.  Et 
quia  ub’  Spiritut  domini  , ibt  liberta t.  f^tfitm  tamth 
fi  ht  non  tutt  fatit  aliitari  tfla  abfque  fi  du  ApofioUcê 
amtboritate.  Ny  le  voifinage  , ny  les  miracles  , ny 
enfin  la  ferveur  extraordinaire  d’un  fi  grand  zele  » 
ne  parurent  point  à faint  Malachie  des  preuves  af- 
fez  certaines  de  fa  million  dans  des  pa'is  barbares  , 
fi  elle  n’edoit  encore  autoriféc  par  les  fuccefleurs  de 
PiciTe  à qui  J b s u s - Ch  R 1 s t a plus  particuliè- 
rement commis  toute  fa  Bergerie.  Pierre  Abbé  de 
Celles  cdoit  bien  perfuadé  de  cette  vérité , quand  il 
demandent  au  Pape  Alexandre  le  mcfmc  appoy  du 
faint  Siège  pour  un  Evcfquc  qui  le  fouhaiitoic , afin 
de  donner  plus  de  crédit , 8c  plus  de  force  b fes  pré- 
dications parmy  les  infidèles.  Pion  à vobu  hoc  exigé’  *■  ^ 
tur,  ut  virtUt  miraculorum  tribuatnr , ftd  authontas 
vefira  aon  ipft  & in  tpfo  oporans  , ut  facilitât  ti  ab 
incrtdulit  crcdatnr. 

Ce  font  donc  U léserais  raifons  qui  ont  fait  que 
le  faint  Siège  a étendu  fa  charité  Se  fes  foins  fur  tou- 
tes les  millions  Apodoliques  dam  les  pais  des  infidè- 
les , où  la  prééminence  Se  runiverfalité  de  l'Àpo- 
ftolat  , qui  cd  émanée  de  la  fuceedion  du  Prince 
des  Apodres  i ou  la  négligence  des  Evcfques  vot- 
fins  qui  laifloient  éteindre  le  feu  divin , dont  Jé- 
sus-Christ cd  venu  embrafer  toute  la  terre  t 
ou  le  dclïr  ardent  àcs  Evcfques  les  plus  zclcz,  qui 
ont  voulu  rendre  leur  prédication  plus  efticace,  en 
la  revedant  de  quelques  rayons  de  la  majcllc  Si  de 


la  gloire  du  fiege  Apodoliquc. 

1 V.  Tout  cela  le  pourrait  confirmer  par  une  in- 
finité d’exemples  i nous  nous  contenterons  d’en 
choifir  quelques-uns  des  plus  illudres  , fie  des  plus 
avérez.  Nous  avons  déji  dit  ailleurs  , comme  Eb- 
bou  Archcvefque  de  Reims*  par  ordre  de  l'Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  Se  du  Concile  Nationnal 
de  France,  alla  demander  à Rome  au  PapcPalchal  Bal'and. 
une  cnmmiflîon  Apodolique  pour  la  convcrfion  des  Fr* 
peuples  du  Nort  : Cum  confinfn  LodoVict  Itaperatorts.  r,m 
ac  petit  ton  ut  regni  tint  Syttedi  Congre  gai  a . Romain 
adiit . i biqtlt  à Pafihati  papa  puHicam  Evangthte.an - ’ 1 

dt  hetntiam  in  parnbus  Aquilons t acctpit  Ce  font  les 
termes  que  nous  liions  dans  une  lettre  de  faint  A nf- 
charius , que  le  mcfme  Empereur  Loirs  afibeia  Eb- 
bon , le  faifant  confacrer  Archcvefque  d’Hambourg» 

6e  revedir  par  le  Pape  Grégoire  I V.  de  la  charge 
de  Légat  du  faint  Siège  pour  tous  les  .pais  Septentrio- 
naux. Voicy  les  parafes  propres  du  Decret  de  ce  Pa- 
pe , Sanibtm  fiudium  magnorum  Iwprratorum  tam  pra- 
fenti  autboritatt , quatn  ttiam  Polit  i danone  tnorepra- 
dtcefforutn  nofirvrum  ' obérait  dterevimus , &c.  A*f. 
thorium  Legatum  in  omgibut  anumquaque genttbuj 
L ij 
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S ut  ornent  , fttc  Dahontm  . nec  non  etiam  Sclavomm , 
un*  cum  bbbont  Rtmtnfi  Arcbitpiftopo  , jLtmentes  an. 
te  corpm  & conftffiontm  failli  P et  rt , publie  am  Evan- 
gehzAndt  trtbuimus  an  [bornaient , ipfam  fedtm  liant- 
maburg  Artbtepifiopalem  dttnapi  tjfe  dtcernimus.  Si 
cc  Pap-  parle  de  plusieurs  Empereurs  , c’eft  qu  il  avoic 
déjà  allure  que  Charlemagne  avoic  formé  le  mcfmc 
dcilcin , pour  affermir  & pour  confocrcr  tant  de  vi- 
ctoires remportées  fur  les  Saxons  Sc  fur  les  autres  peu- 
ples du  Non.  Car  fi  l 'Empire  faifoit  des  conqucftcs 

rr  l'Eglïfc , l'Egltfe  les  affermilloit  à I Empire.  Et 
Rois  mcfmcs  clloient  perfuadez  que  leurs  Evef- 
ques  n'auroient  pas  moins  de  gloire,  mais  qulls  att- 
roient  incomparablement  plus  de  facilité  à lurmon- 
ter  toute  la  rcfiftcnce  des  peuples  infidèles,  s’ils  les 
nttaquoient  avec  les  forces  de  toute  la  Chrefticmé, 
reunie  avec  fonChef,  que  s*ils  ne  paroillbicnt  qu’a- 
vec l’éclat  Sc  le  pods  de  leur  dignité  particulière. 

C’crt  donc  à U Couronne  Royale  de  France  , & 
■à  la  ferveur  des Evcfqucs  François  foutenuede  l’au- 
torité du  Siégé  Apoftolique , que  tous  les  Royaumes 
dit  Nort  font  redevables  de  leur  converfion.  Car 
nous  avons  fait  voir  cy-dcllusque  cc  fiircntces  Ar- 
chcvcfques  d’Hambourg  en  qualité  de  Legatsdu  faint 
Siégé  qui  créeront  une  vingtaine  d’Evcfchcz  dans  le 
Danemark,  la  Norvège,  la  Suède,  les  Mes  Orca- 
desde  l’iffindc.  Innocent  111.  donna  une  Légation 
Apoftolique  à l’Archcvefquc  de  London  en  Dane- 
nmx  , pour  travailler  plus  efficacement  à la  con- 
verfion des  Payons,  enjoignant  à l'Archcvcfqucd’U- 
'pfal  de  aux  Evefques  de  Suède  de  de  Danemark  , de 
confpirer  avec  luy  dans  une  fi  faintc  entreprife.  Pt 
hoc  flcntus  & efficacités  excluons  , nos  ttb*  vices  no- 
ftras  duximnt  commiit endos. 

A».  io  ai.  V.  Pierre  de  Damien  raconte  comme  des  le  mo- 

■Bétotüm.  ment  que  le  Paint  Martyr  Bonifâcceut  conceulcdcf- 
fein  daller  prefeher  aux  infidèles  de  lâ  Ruffic  , il 
vint  à Rome  recevoir  la  million  du  Pape , qui  le  Con- 
I»  vit*  4.  facra  Archcvefque  des  Rullîcns.  Romarn  pergert  ftu- 
Momual.  t.  g/ffft  t tÿ*  4 b Apoftolica  fede  confierai! on tm  Arcbiepif- 
*1'  copatut  accepn.  Il  avoic  cfté  difciple  de  faim  Romu- 

ald  , de  le  martyre  qu’il  trouva  aulTi  hcurcufcmcnc 
qu’il  l'avoit  palîionncmcnt  recherché  , infpira  une 
iaintc  jaloufic  à cc  divin  Maiftred’allcrchcrchcf  une 
pareille  couronne  dans  la  Hongrie,  lien  demanda 
la  pcrmilGon  au  Pape  qui  ordonna  deux  autres  de 
fes  difciples  pour  Achevcfqucs.  Lictntia  ab  Apojîo- 
hea  ftdt  fifeepta,  & duokus  c fuis  difiipulis  in  Ar- 
thiepifopos  confierait!  , cum  vipnti  auaiuor  frairtbus 
iter  arripuit.  Saint  Brunon  Apoftrc  de  la  Prullc,  fisc 
plus  heureux  que  luy  dans  la  pourfuitc  du  martyre, 
tl  a von  obtenu  raifilon  du  Pape,  Sc  avoir  cfté  làcré  E- 
vefquc  par  fes  ordres  & par  ceux  de  l’Empereur , fc- 
B*rn.  »».  |on  Jc  rapport  de  Ditmar  , Benedülnnem  cum  Itctn 
sooi.  ft4  Papa  Eptfepalem  ab  to  pttiit.  Innocent 

111.  recommanda  1 1* Archcvefque  de  Cncfnc  quel- 
ques Religieux  qui  avoient  recommencé  de  répan- 
dre la  fcmcnce  Evangélique  dans  la  Pruffe  , avec  lit 
permiffion  du  faint  Siège  , de  nojira  h cintra  , Si  le 
chargea  luy  • mcfmc  des  fondions  Epifcopatcs  dans 
Cette  nouvelle  Eglifc , jufqu’à  ce  qu  elle  puft  avoir 
un  Evcfque  propre.  Curant  effet»  pajforalis  impen- 
dat , doute  pnptium  pofftnt  Eptfcopuvt  obttnere. 

La  Livonie  recrut  ces  premiers  Millionnaires , de 
■Ton  premier  Evefque  de  rArchcvcfquc  de  Brème, 
I art*.  Ar,  ou  de  Hambourg,  comme  il  a elle  dit  cy-delfus,  Sc 
n»*no.  par  conlcquent  du  fiege  Apoftolique.  L'Evcfqucdc 
Riga,  qui  cftoit  le  premier  qui  rut  cfté  ordonné  dans 
la  Livonie , en  facra  un  pour  l’Eome  avec  quelques 
/»iwc.  lu,  autres  Evefques  d'Allemagne  i lcPape  Innocent  III. 


le  confirma , & l'affranchit  de  tout  pouvoir  des  Mé- 
tropolitains , cc  qui  cftoit  d’autant  plus  fai  fable  qu'il 
n’y  avovt  encore  jamais  cfté  affujety.  Le  Pape  Ho- 
noré 111.  cftant  avcvty  par  les  Evefques  de  ente 
nouvelle  Eglilc  qu’ils  y trou  voient  dcsdifticultczm- 
furmontables  à un  fi  petit  nombre  d ouvriers  , ex- 
cita les  Supérieurs  de  Ciftaux  Sc  des  autres  ordres 
Religieux  , d'y  envoyer  des  troupes  auxiliaires  de 
leur  corps.  U permit  auffi  à ces  Evefques  dechoifir 
entre  tes  Religieux  avec  l'agrément  de  leurs  Supé- 
rieurs, ceux  qu’ils  jugcroicut  les  plus  propres  pour 
une  fonction  il  Apoftolique.  Quelques  années  après 
il  envoya  l'Evefquc  de  Modenc  pour  fc  joindre  à 
tous  cev  Apoftrcs  de  la  Livonie , Sc  reprima  les  pre- 
tenfions  de  l’Archcvcfque  de  Brème  , qui  vouloir 
foûmcttre  b fan  autorité  tous  les  Prélats’  de  cette 
Egilfe  qui  ne  luy  dcvoit  pas  fa  naiffanec. 

De  la  Livonie  la  lumière  de  la  fby  pénétra  dans 
la  Lithuanie  , dont  le  grand  Duc  nommé  Mindin 
mit  fes  Etats  Tous  la  protection  de  l’Eglïfc  Romaine. 
Le  Pape  Innocent  IV.  l’y  admit,  & manda  à l’E- 
vcfquc  de  Cuime  de  donner  à cc  Prince  des  orne- 
mens  Royaux  au  nom  de  faint  Pierre , Sc  d’ordon- 
ner un  Evefque  pour  la  Lithuanie,  qui  dépendit  im- 
médiatement du  faint  Siège.  Enfin  il  écrivit  aux 
Evefques  de  Livonie,  de commui.iquer  à leurs  voi- 
finslcs  cclcftes  lumières  , dont  ils  avoient  eu  le  bon- 
heur d’eftre  éclairez  les  premiers.  L’Archcvcfquc 
de  Livonie  avoic  pris  le  devant  en  ordonnant  1 £- 
vcfquc  nouveau  de  Lithuanie  , & recevant  de  luy 
le  ferment  d o brillance.  Niais  le  grand  Duc  ayant 
déliré  que  les  Eglifes  de  Ton  Etat  biffent  dans  la  dé- 
pendance immédiate  du  faine  Siège,  ce  mclme  Pa- 
pe dégagea  céi  Evefque  du  ferment  qu’il  avoir  fait , 
& le  fit  relever  immédiatement  de  l’Eglifc  Ro- 
maine. 

Saint  Otthon  Evefque  de  Bamberg  pour  mériter 
le  titre  glorieux  d’Apoftre  de  Poméranie , recrut  pre- 
mièrement fa  mifllon  du  fiege  Apoftolique , félon 
l’Abbé  d Ufperg  : PradtRt  Apofohei  am  bornait  & 
ajf-nfa  roborattu.  Le  Pape  Clément  111.  rendit  le 
mcfmc  témoignage  dans  une  de  fes  lettres , In  £en- 
te  Poméranie* , ad  tjn*m  ab  Apojioir.a  ftdt  fuit  irans- 
miffat. 

V I.  Les  relations  des  decouvertes  qui  fc  font 
faites  depuis  deux  ou  trois  cens  ans , dans  les  Indes 
Orientales  & Occidentales,  Sc  des  Eglifesquiy ont 
cfté  fondées,  ne  nous  font  pas  voir  moins  de  cor- 
rcfpondancc  entre  les  Evelqu**  particuliers  & le 
faint  Siégé  , pour  faire  concourir  leur  zèle  & leur 
autorité  à la  formation  de  ces  nouvelles  Eglilcs. 
Qnclquc  puillancc  que  les  Evefques  cruffcm  tenir 
de  leur  divine  origine,  de  quelque  perfuafion  quft 
les  Rois  fuflent  prévenus  que  ces  pouvoirs  eftoient 
infcparablcs  du  caraétcrc  Epifcopal  i il  cft  certain 
neanmoins  que  les  uns  Sc  les  autres  ont  toujours 
cru  devoir  agir  de  concert  avec  le  Chef,  pour  don- 
ner de  nouveaux  accroiftemens  au  corps  de  l’Egli- 
fe. Ainfi  on  a toujours  agy  dans  le  mcfmc  clprit 
& dans  les  mcfmcs  fentimens  de  faint  Malachie  , 
rapportez  par  faint  Bernard  , qu’il  n’eftoit  pas  bon 
d'entreprendre  ces  millions  Apoftollqucs  dans  des 
nouveaux  mondes,  fans  l’autorité  du  lîegc  Apofto- 
liquc  : Pifum  fibt  non  tute  fatis  ail  11  an  tfU  abfjut 
fedu  A po folies  authoritatt. 

Vil.  La  création  qu’il  a fallu  faire  de  nouveaux 
Evcfchcx  , & mclme  de  Métropoles  Sc  de  Primatics 
dans  ce  nouveau  mondes  le  partage  mcfmc  qu’il  a efte 
nccclfaircd’eu  faire , pour  cmpclchcr  que  divers  con- 
que rans  ne  fulfcnt  un  obftadc  au  progrès  les  uns  des 
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touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  L.  I.  Ch.  XXII.  8f 


«titres  -,  ç’ont  elle  des  fccours  qu'on  n'a  pu  attendre 
que  du  V cairc  de  J esu  s-C  h ri  st  fur  la  terre. 

Au  relie  il  a encore  bien  paru  dans  ce  Chapitre  , 
1.  Comme  l’érc^lion  des  nouveaux  Eve  (chez  dans  les 
pais  où  la  lumière  de  1 Evangile  commcnçoità  écla- 
ter , a elle  relcrvéc  ordinairement  au  Paint  Siege  par 
les  Souverains  temporels, qui  Te  font  faits,  ou  un  point 
d honneur , ou  une  matière  de  pieté  & de  religion  , de 
ne  laitier  relever  les  Eghfes  de  leurs  Etats  que  de  l'E- 

Î;lifc  Romaine,  i.  Que  les  Evefehez  & les  Metropo- 
es  ont  edé  d’abord  libres  Se  comme  déambulatoi- 
res dans  toute  la  Province , où  l'on  femoit  la  doârinc 
de  la  fpy , (ans  s’arrefter  oufe  fixer  en  aucun  lieu  dé- 
terminé. j 11  y a eu  pluficurs  Provinces  nouvellement 
converties,  avec  des  Evefqurs,  fans  Métropolitains, 
la  police  de  l'Eglifc  fc  perfectionnant  pardegrez.  4. 
Les  fondations  de  I Eglifc  primitive  furent  en  beau* 


tjuoj  nos  non  opinammr  , aflimas  dtfnifft  fnpplemu / . 

Vos  e b fi  fine  taitbus  ordinal  iontbnt , fuptrbia  (fr  arro  - 
gantia  vtnitnti.  Ttcnm  faciunt  pracepta  Pat  mm  te ckt4 
j4pofrolic*  ftdit  autkont.it. 

Elle  ne  paroift  pas  moins  cla  rcmenc  dans  la  Deere-  • 
talc  du  Pape  Bonifacc  I.  adrclïéc  à l'Ardicvclq  >c  de 
Narbonne , pour  appuyer  le  zèle  de  ce  Prélat  contre 
l'attentat  d'un  Métropolitain  étranger,  qui  avoitofé  B*mf*c.  î» 
ordonner  un  E vcfque  à Lodève,  à l'infeeu  du  propre  Detut.c.  4; 
Métropolitain  , Se  contre  la  volonté  des  citoyens  de 
Ledeve.  Ce  Pape  confclTc  que  l'autorité  propre  de 
rAtchevefquc  de  Narbonne  a voit  allez  de  force,  pour 
venger  l'outrage  fait  aux  Canons  Se  à fa  dignité  : mais 
comme  il  falloir  procéder  contre  un  autre  Métropo- 
litain , qui  ne  reconnoidroit  pas  fa  jurifdiétion  , il  luy 
communique  une  délégation  du  Siege  Apoftolique. 

Nofira  ont  boni  asc  conunnnitnt  , epaôd  qutdtm  factrt 


coup  de  chofcs  fcmblablcs  , parce  que  telle  cil  la  na-  fpontt  dtbttts  , &c.  Metropolitan*  jure  munttui  , & 
ture  de  tous  les  nouveaux  Etats  qui  le  forment.  Audi  pracept  tomba*  neflrù  f'ttm , ad  lotum  accédé  , &c.  Je 
Guillaume  de  Neubrige  dit  fort  bien  dans  fa  Préface  , la  lie  les  exemples  de  Cclcdin,  qui  delegua  faintCy- 
que  la  Grande  Bretagne  n'avoit  jamais  eu  d'Archcvc-  r»l le  pour  prefider  en  Ton  nom  au  Concile  General 
que  avant  Augudin  , Se  qu'il  en  a edé  de  mefme  de  d Ephefe  , & ceux  de  faint  Leon  Se  de  Gelafc , qui  de- 
tous  les  païs  du  Nort  : Barbara  vtro  n*  tunes  bteropa  léguèrent  Aiutohus  Se  Acacius  Archcvciques  dé 


«ttam  oltm  ad  pdem  Cbnfit  corner  fa  . courent  a Epifeo 
pu  , de  pal/tj  prafogativa  non  enrobant . Déni  que  Ht  ber 
mcnftt , Nort  ci , Dam  et . Cou  ht , cum  ohm  Cbnjh  ani 
fuijfe,  & Epifeopot  kabuijft  noftdmur,  nojlru  tempori- 
bus  ytrcbicpifccpoj  babutjfe  nofeuntur. 


CHAPITRE  XXII. 

De  la  qualité  & des  pouvoirs  des  Deleguez 
du  Siège  Apoftolique.  Des  Evefqucsqui 
fc  difenr  Evefques  par  la  grâce  de  Dieu  Se 
du  faine  Siege. 

/,  Cittt  dehgati* * tjf  une  accumulttion,  ou  une  augmentation 
do  irons. 

1 1.  Exempl+t  do  eetlo  ieUgation  Ht  h commenument  dm  V. 
fioclt. 

lit.  Exemplu  inni  le  XI  fietfo. 

i v.  Ett.mput  in  fi,eU  x u é-x  1 rr. 

V.  Cotmfago  a oflé  nfpronvi  far  lu  Comeiht  avant  le  Cornai* 
doTronto. 

y I.  lot  Eve  fanes  amfi  Jelegne^  font  encor*  fournit  an  Métro- 
politain , aufnel  on  f mt  affeller. 

Vit.  Si  lu  Eve  fanes  amp  dtlegnen  fument  l’écjniftr  de  tes 
pomvoirt  par  leur  1 grandi  Vitanei 

V S 1 1.  Enumération  de  ton*  lu  en* . m le  Concile  de  Trente  a 
revt fin  lu  Evrfauei  d*  h itUgatien  du  faim  Siege 

I X.  gjnnd  lu  tvrfanes  en  commencé  de  fi  dire  Evtfante  fnr 
lagmce  du  famiSttge. 

X Diuirfu  remarques  far  tôt  ufngti 


ConflanunopL-,  pour  des  caufesqui  l'cmbloicnt  élire 
renfermées  dans  les  bornes  de  leur  autorité  ordinaire. 

Anatolius  mefme  ne  trouva  pas  bon  que  faîne  Leon 
enufadde  la  force,  comme  ce  faint  Pape  nous  l'ap- 
prend dans  fa  lettre  L X X V 1 1.  On  pourroit  préten- 
dre que  ces  exemples  ne  font  pas  tout  à faiyudes , 6c 
cela  nous  engageroit  dans  une  trop  longue  difculïion 
1 1 1.  Pallonsdu  V.  ficelé  à l’X  1.  & nous  y trou- 
verons le  Pape  N colas  1 1.  reveftir  Gervais  Arche- 
vcfque  de  Reims  , & de  l'autoritc  du  faint  Siege , 
pour  une  occafion , où  celle  de  Mctropo'itain  cud  edé 
à la  vérité  (uffifantc  , fi  on  eut  deferé  aux  Canons  \ 
mais  comme  le  crime  dont  il  s’agilloit  , ne  jarioit 
que  d'un  mépris infolcm  des  règles  Canoniques,  il 
ciloit  à craindre  que  ceux  qui  en  edoient  coupables, 
n'culTcnc  pas  plus  de  défère  nce  pour  la  d'gnité  de 
l'Archevrfque.  L'Evcfquc  de  Beau  vais  avoit  edé  fa- 
cré  par  l'Evefquedc  Sentis , fans  l'ordre  du  Métro- 
politain. Outre  cela  , l’un  Se  l’autre  de  ces  Prélats 
edmc  acculé  de  Simonie.  Le  Pape  mande  i l’A'che- 
vefquc  de  fufpcndrc  ces  deux  Prélats , jufqti'ait  Con-  n*  Ciitfnt 
elle  Romain,  où  il  les  oblige  de  fc  rendre.  Accingi-  T*‘nA-TMt’ 
mini  igtlnr  à"  fuit  us  bat  mjbra  amioritatt . omne 
ptfcopalt  ojjicium  fibi  mttfdicue , &c.  lrjqut  ad  Sj y ;o. 
dum  \ nbt  nobn  & ttbi  digne  fiuisf.iciat. 

Si  dans  ces  exemples  on  ne  remarque  , qu’un  fur- 
croid  d’autorité,  pour  fortifier  encore  davantage  les 
Prélats  dans  les  matières  propresde  Lür  junfdiélioti 
ordinaire  : En  voicy  d autres  ou  lad  cl  cgi",  ion  du  Siège 
Apodolique  leur  communique  un  pouvoirqu'ilsn’a- 
voient  pas.  Le  Pape  L11  ce  1 1 1.  dans  une  Adembléc 


I.  Ette  qualité  de  Deleguez  du  fiege  Apodoll- 
V->  que,  n’cd  ny  nouvelle,  ny  injuritufe  aux 
Evefques,  ou  aux  Archcvciques  à qui  clleatdcdon-  generale,  où  le  trouvèrent  l’Fmpcrrtir , des  Pairiar- 
néc  par  le  Concile  de  T rente  en  Jiverfes  rencontres,  thés  & des  Archcvcfqucs , ayant  fart  pluficurs  Or- 
Elle  leur  ed  au  contraire  egalement  honorable  Se  a-  donnanccs  rigoureufes  contre  les  hérétiques , il  écen- 


vantageufe,  puifquc  ou  elle  leur  donne  une  autorité 
qu’ils  n’avoient  pas  auparavant , ou  elle  confirme  Se 
environne  d’une  nouvelle  folendcur  celle  qu'ils  a- 
voient.  Au  rede  ce  n’cd  pas  icy  une  délégation  arbi- 
traire du  Pape,  c'cd  le  Concile  de  Trente  tnefmri 
c’ed  le  droit  dable  Se  permanent  de  l’Eglifc  qui  hur 
donne  , ou  qui  leur  confirme  tous  ces  pouvoir» , qui 
font  autant  de  rayons  de  l’autorité  A podolique. 

1 1.  L’antiquité  de  cet  ufage  paroid  d ms  la  lettre  du 
, où  o 


dit  la  jurifdiéliondes  Evefques,  comme  deleguez  du 
Siège  Apoftolique , für  ceux  mcfmes qui  ne  rclcvoicnt 
que  du  Siege  Apoftolique*  e/ut  fucrint  , cjui  à le  fi 
Diortefana  jurifntiiionts  exempri , Joh  fnbjaccant  fedu 
Apojlohca  pot  c fiat  i ; mkilomtn te>  ">  lu  ejua  fnnt  contra  tutttUU 
haretiros  tnffituta,  Ep  f pirurn  f. béant  indiciktn  & eii 
in  bac  parte , tancjn  m Se  dit  ■. pefloltca  deltgatu  > nenob* 
flann  b u*  hbertauf  fna  pnt  iUgtù  , obf  quant  ur. 

IV.  Le  Pape  Innocent  T 1 1.  dans  le  Concile  Gene- 
PapeZofimcàl  Evefquc  de  Salonc,  où  cr  Pape  fup-  ral  de  I.atran  ordonna  , que  fi  le  Chapitre  mettait 
plée  & remplit  ce  qui  pourroit  manquer  d’autorité  1 l’Eglifc  Cathcdrcla  en  interdit , fans  une  caille  judefte 
ce  Prélat,  dans  une  occurrence  importante  oii  il  fal  m-m-fede  , I*'  vcfque  ne  laillcroit  pas  d y célébrer* 
loi 1 1’éulcr  toute  entière.  Sguter fi cpuddmhor naît  tua,  & fur  fa  plainte , ad  quertlam  ipfitu , le  Metropolitan!  c ■ irrefri* 

L iij 
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failli.  Dt  connoiftrok  3c  ce  différend  , comme  delegué  du  Siégé 
ojf  i*4.  tr-  Apoftohquc.  Le  Métropolitain  félon  les  Canons  ne 
d,**ri  jUgc , que  dans  les  caufcs  d appel.  Le  Pape  feu!  Qc  les 
Synadtcum  Légats,  lelcn  les  Dccrctales,  connoiflcnt  des  caufcs 
qu’un  leur  defere  parvoye  de  plainte.  ïleftoit  donc 
t*t-  tJ°1'  ncccl£urc  que  le  Pape  delcgit  le  Métropolitain.  En 
l’ann4)>  Pierre  Archcvciquc  de  Rouen  ayant  de- 
mandé 1 appuy  du  faint  Siège  contre  les  oppoficions 
qu’il  trouvoit  dans  la  vifue  de  fa  Province , le  Pape 
Innocent  1 V.  le  reveftit  par  un  Refeript  fpecial  de 
l’autorité  du  faint  Siege.  Situ  dut  bout  Me  tua  , fvt 
nojtra  . tfuam  nbt  ccmrniitimut. 

Le  Pape  Boniface  VIII.  delegua  les  Evefqucs  ponr 
tous  les  jttgemens , qui  regardent  la  Clofturedcs  Mo. 
Ii»  ( C-  Tt-  nafttTcs  exempts.  In  Alonaflcnù  Montaliutn  fibi  er- 
ntult  « lu  fantrio  jure  fubjtÛie  , fut  : in  iie  vert  au t ad  Rtma- 
flatu  Rtfml.  Jp Client  Ecclefutm , Afoftdtta  fedit  ak- 

tbentatt . 

V.  On  ne  peut  donc  nier,  qu’avant  le  Cohcüc  de 
Ceneit  om  Trente , Se  les  Papes  Se  les  Conciles  n’aycnt  autorité 
Ttm  if.ft.  CCUe  manière  de  deleguer  les  Evcfques.  Le  Concile 
4 ’ de  Rouen  en  i y Si.  a reconnu  cette  vérité.  In  hû  £- 
ptfeoput  etnfetur  filttm  fedu  Afoftolicd  authtritate  & 
dtlegationc  dtfkngi  .fient  à gencralikus  Ctntihù,  & 
prajertim  T identité  jlatnitur. 

V I.  Les  Métropolitains  mefme*  ne  peuvent  pas 
trouver  mauvais  que  cette  délégation  toit  commu- 
niquée aux  Evefqucs  » puisqu’on  ne  laillc  pas  dap- 
pelter  dcoleur  Sentence  au  Métropolitain  , s’il  ne 

Ctne.  Ge».  s'agit  que  d’une  matière  dont  les  Evefqucs  euflent 
T#  i i-faf.  pû connoiftre , parleur  autorité  ordinaire.  C’eft  ce 
*'  qui  a cfté  déclaré  par  le  Concile  V.  de  Milan  fous 
(aine  Charles  en  1/7  ÿ. 

VII.  La  difficulté  tft , fi  le  Vicaire  General  peut 
connoiftre  de  ces  fortes  de  caufcs.  i.  S’il  s’agit  de* 
caufcs  oit  l’Evcfque  a une  jurifdiékion  ordinaire,  ce 
qui  cft  ordinairement  marqué  par  le  terme  eiiam  danJ 
le  Concile  $ le  Grand  Vicaire  en  peut  connoiftre.  a. 
S’il  s’agit  de  celles  qui  ne  luy  font  pas  ordinairement 
fnfimifcs , & oit  il  ne  peut  procéder , que  comme  de- 
legué du  Pape , l’Evclquc  peut  fubdclcgucr , paifque 
c’eft  l’avantage  des  deleguez  du  Prince  » mais  il  faut 
qu’il  le  faite  par  une  commilfion  particulière,  j.  Si  le 
Droit  marque  que  l’f  vcfquc  ne  connoiftra  que  commé 
delegué  , film  , tantum , t!  ne  peut  en  fubdclcgucr  un 
autre , parce  que  c’eft  fa  feule  perfonne  qu’on  a jugée 
capable  de  cettecharge. 

V 1 1 1.  VoicylescasoùleConcilcdcTrentcamti- 
ny  les  Evefqucs  de  la  Délégation  Apoftoliquc.  Ainfi 
c’eft  du  Concile  mefme  que  les  Evefqucs  tienneut  ou 
la  conccdion  , ou  la  confïrination  de  ces  pouvoirs.  Jé 
n’ay  pas  crii  devoir  obmettre  ceux  qui  ne  font  pas  re- 
ceus  dans  la  France  , parce  qu’ils  font  contraires  à feS 
ufages.  Cet  Oy^rage  contient  lesloix  Se  lesufigesde 
plulicurs  autres  Royaumes , & il  cft  toujours  utile  de 
ne  pas  ignorer  les  Decrets  d'un  Concile  univerfel.  t. 
Ils  ne  peuvent  contraindre  les  Abbez  negligens,  i éta- 

j.c.i  bürunc  Leçon  dcrEcriturcdanslesMonallcret.i.llS 
S<(J.  j.  e.  *.  pCUvcnt  procéder  contTc  les  Exempts,  qui  fement  le 
poifon  de  l’hcrcfic.j  Ilspcuvcnt  envoyer dcsVicaircS 
dan<  les  ParoilTcs  des  Réguliers  , dont  lesCurez  font 
Stff.  i.t.  a difpenfez  de  la  rcfidcnceparfifami  Siege.  4.  Ils  peu- 
vent châtier  les  Réguliers  Se  les  Exempts,  pour  les  crt- 
Stjf.t.t.).  mesqu’ilscommcttenthorsd'iCloiftre. y Ilspcuvcnt 
connoiftre  fi  quelque  grâce  a efté  obtenue  du  faint  Sie- 
tif.  ij.t.f.  gc  par  furprilc , pour  diminuer , ou  pour  remettre  les 
peines  , qu  ilsavoient  décernées  courre  les  criminels. 
Terfetpfum tdnnuam S: du  ApefoUct  delegatui  ,fumma- 
rie  ctgnofcMt . Ces  termes  per  fipftm , font  connoiftre 
qu'en  ce  cas  l’Evefquc  ne  peut  fubdclcgucr , comme  il 
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le  pouvoit  par  une  commifltoft  particulière  dans  le* 
quatre  prcccdcns.  4.  Us  peuvent  corriger  les  defor-  M* 

dres  des  Eccldiaftiques,  quelques  privilégiez  qu’ils 
puiifcnt  cftrc  ; mefme  horsdutempsdc  la  vilite.7  .Ils 
peuvent  établir  les  diftributions  manuelles  dans  les 
Chapitres  , quelque  cxcmjrtion  qu’il*  puillent  aile-  °'S,U' 1** 
gucr.  8.  Ils  p.mvcnt  forcer  les  Curez  de  fc  foire  affi-  c‘  ' 
fter  par  autant  de  Preftresque  leur  Paroillc  en  deman- 
de , ou  fi  elle  cft  trop  étendue,  ériger  malgré  eux  de 
nouvelles  Parodies  , nonobftant  tomes  dérogations 
canoniques  contraires.  j> . Ils  peuvent  vifiter  tous  les  iu-4* 
ans  toutes  les  Abbayes , les  Prieurez , 6<  les  Prevofte* 
qui  font  en  commande,  Se  où  la  régularité  n’eftpas  Stjf.u.t.t, 
obfervée  : comme  auffi  toute  forte  d’autres  Bénéfices* 

Cures , oa  non  Cures  exempts  ou  non  exempts.  1 o . 

Us  peuvent  régler  tout  ce  qui  concerne  le  Sacrifice  de  S,JF  »*• 
la  Meffe , & en  bannir  tous  lesabm  qui  potirroient  s’y 
eftrc  gliflet , mefme  dans  les  Eglifes  des  Exempts  , 
nonobftant  leurs  exemptions.  11.  Ils  doivent  exami*  Stftx.e.j  , 
ncr  toutes  les  difpenfcs  qu’on  obtient  du  faint  Siege, 

Ce  déclarer  fi  elles  ont  efté  impetrées  par  furprife. 

Summarie  & extrnj idteialirfr ctgnefiatur  txprejfae  pre* 
en  fubreptienie  vtl  tbrtptitnii  vint  ntt  ftb\atere.  1 1 . lll  srff 

f 'Cuvent  vifiter  tous  les  Hofpitaux,  les  Confréries,  les 
ien<  Se  les  affcmblécs  de  pieté,  quelque  exemptiod 
qu'on  y ait,&  quoy  que  l’adminiftration  en  appartien- 
ne i des  Laïques , pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  fous  la 
protertion  immédiate  des  Rois.  t).  Ils  peuvent  exa-  s* f.  %%. 
miner  la  fuffifance&  la  capacité  des  Notaires , foit  A-  <■  *«• 
poftoliques , foit  Impériaux  ou  Royaux,  Se  les  fufpcn- 
dre  de  leur  Office , ou  les  interdire  tout  à fait.  14.  Ils, 
doivent  vifiter  toutes  les  Eglifes  exemptes , aufli  bien  Etstjf.  r 4. 
qne  celles  qui  ne  font  de  nul  Diocefc , s'ils  en  font  les  9-  » 0 • 
plus  proches  i 8c  fi  entre  leurs  Dioccfams  il  y en  a qui 
ayent  obtenu  quelques  exemptions , ils  ne  lailferont 
pas  de  les  viliter  pour  la  corrcéhon  des  mœurs.  La 
Congrégation  du  Concilca  déclaré  que  l'Evcfqucdoit 
exprimer,  qu'il  viliteces  Eglifes  exemptes,  comme  de-  stf  tf. 
légué  du  faint  Siege.  xy.  Ils  doivent  faire  obfcrver  la  c J * 
Ctofture  mefme  aux  Monafteres  exempss  des  Rcli- 
gieufes  : mefme  ^ tous  ceux  qui  font  immédiatement 
loûmis  au  faint  Siège  ; parce  que  le  Concile  les  aabfo- 
lument  abandonnez  à la  junfdiâion  & à la  conduite 
des  Evcfques.  16.  Ilspcuvcnt  connoiftre  des  unions 
qu’on  a faites  des  Eglifes  libres  \ d’autres  Eglifes  alfcr- 
vies  à des  Patrons,  quoy  que  ces  unions  ayent  déjà  cfté  * 
exécutées.  17.  Ils  peuvent  fufpendrc , ou  priver  en- 
ticrcmcni  de  leurs  Bénéfices  IcsClairs  Concubinaires,  St» 
quelque  exemption  qu'ils  puilfcnt  alléguer.  iS.  Ils  ’14' 
doivent  foûmettrc  à leur  jurifduftion  les  Monafteres  uf.xf.t.t» 
qui  ne  fc  rcunilTent  pas  en  un  Corps  de  Congrégation  4«««x»d. 
dans  le  ttmps  prefeript  par  le  Concile  de  T rente. 

Le  Concile  Provincial  d'Aix  de  l'an  i/8y.  a ri-  F*f**nin 
mallé  dans  un  Chapitre  tous  ces  articles  de  la  dclega-  '• 
tion  ÂpoftoÜque  commife  aux  Evéfijucs.  On  peut  re*  ^*01'  £s' 
courir  \ Fagnan , de  qui  nous  avons  tiré  ce  que  nous 
venons  d’en  dire.  Cuit.  Gen. 

I X.  C’eft  encore  une  queftion  qui  a q\ielque  rapî-  Tt.xj.faf 
port  \ la  precedente , depuis  quel  temps  Se  \ quelld  u”‘ 
occafion  quelques  Evefqucs  ont  commencé  de  fc  d’rrd 
Evefqucs  parla  grâce  de  Dieu  & du  Siege  ÀpoftolU 
que.  Il  eft  vray  que  dés  le  temps  du  Pape  Grégoire  »<>•»* 
Vil.  Robert  qui  cftoit  valîal  de  l’Eglile  Romaine  4 
pour  l’Etat  temporel  des  deux  Siècles,  prehoit  ce  titre, 

Ego  Rtbertut  Dei  grati*&  fantii  Petfi . Appât  ta  . Ch- 
t abn  a & Sicilit  Dux.  Mais  il  s’agi  (foit  d'urlî  princi- 
pauté temporelle , pour  laduclle  ce  thlc  felevdit  dit 
faint  Siege.  Au  lieu  que  les  tvcfques  font  IfrificTès  de 
l'Êgüfc , & tiennent  de  J e s u s-C  H fl.  x 5 1 immédia- 
tement 1a  divine  origine  de  leur  éminente  dignité. 
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couchant  les  Bénéfices , 

Les  premiers  que  je  trouve  avoir  pris  cette  marque 
d’une  dépendance  , ou  d’une  carre fpondancc  plus 
particulière  avec  le  faine  Siège  , furent  les  Evcfqites 
Latins  de  fille  de  Chypre-  Car  l'Archcvcfquc  de  Ni- 
cofic  en  ufa  de  U forte  dés  l’an  1 1 y 1 . dans  les  Confo- 
rmions qu'il  publia.  Un  de  fes  fuceclTcurs  i’imita 
dans  un  Concile  de  l'an  1x98.  Un  autre  Prélat  du 
mcfme  Siège,  pnclcmcfmc  titre,  Dti&  Apojiohc* 
fidù  gfatia  Arebieptfioptu  dans  un  Concile  ou  il  pre- 
fida  non  feulement  à fes  Suftragans  Latins  de  la  mef- 
lfle , mais  ati£&  aux  Evcfques  Grecs , aux  Maronites, 
aux  Arméniens , Se  aux  Supérieurs  fpiricucls  des  Ne- 
ftoriens  & des  Jacobitcs. 

X.  Ce  fut  peut  • dire  auflî  la  raifon  qui  donna 
commencement  4 cette  coùcume , que  cét  Ârchevcf- 
que  Latin  n'avoit  acquis  cette  prééminence  fur  les 
Évefquesdcs  Grecs,  des  Maronites,  Se  des  Armé- 
niens , que  par  la  difpolition  que  les  Papes  en  avoienc 
faite.  Les  Evcfques  d’Italie  ne  tardèrent  pas  long- 
temps d'en  ufer  de  mcfme.  Les  Archcvcfquesdc  Ra.- 
venne  prirent  le  mcfme  titre  des  l’an  1 j 1 o t ; 1 4. 
1517.  dans  leurs  lettres  Se  dans  leurs  Conciles.  Les 
Archevefqucs  de  Narbonne  ne  tardèrent  pas  non  plus 
long-temps.  Car  en  l'an  1 jy  1,  on  les  voie  revenus 
de  cette  qualité  dans  leurs  lettres  & dans  leur  Con- 
cile. L’Archcvcfquc  de  Tours  les  fuivit  de  bien  prés: 
fçavoir  en  l'an  1 L’Archevefque  de  Sal (bourg 
en  Allemagne  prit  le  mcfme  titre  l’an  1417.  Je  ne 
m arrdlcray  pas  aux  autres  Archevefqucs,  qui  ont 
voulu  donner  dans  ces  deux  derniers  lied  es  cette  preu- 
ve de  leur  reconnotlfanrc  envers  le  faine  Siegejlc, nom- 
bre en  e(l  trop  grand  dans  l'Italie , dans  la  France  , Se 
dans  l’Amérique.  Mais  je  diray  t.  que  ç’ont  efté  feule- 
ment ou  principalement  les  Arcbcvefques  qui  ont  d’a- 
bord pris  ce  titre  , comme  on  peut  reconnoillre  par 
cous  les  endroits  citez  à la  marge  , ôe  par  un  grand 
nombre  d’autres  qu'on  aurait  pfi  y joindre.  a.Quc  cet 
ufage  a eflé  premièrement  dans  l'Orient , & a palTé  de 
là  en  Italie,  Se  puis  dans  le  relie  de  l’Occident,  j . Que 
ce  n’a  point  elle  depuis  que  les  Archevefqucs  Se  les  E- 
vcfqucs  reçoivent  leur  vocation  du  Pape  après  la  pre- 
fentarion  des  Rois , que  cet  ufage  a efté  introduit , ny 
mclmc  depuis  que  les  Papes  Ce  referverenc  en  pluficurs 
rencontres  la  provifion  acs  Evêchez.  Car  Icsexcmplcs 
que  nous  avons  touchez  , font  avant  ce  temps-là.  4. 
Qu’il  y avoit  bien  plus  de  convenance  que  les  Métro- 
politains en  ufalTent  de  la  forte , puifque  leur  autorité 
cil  comme  une  participation  duPrivilcgc  de  la  Primau- 
té ou  Supériorité  de  faint  Pierre  fur  les  Evcfques,  au 
lieu  que  l'Epifcopat  cil  immédiatement  d'inftitution 
divine.  /.  Qu’il  cft  apparent  que  placeurs  Evcfques 
ne  pénétrant  pas  la  raifon  qui  avoit  fait  prendre  cette 
qualité  aux  Métropolitains , & ne  la  prenant  que  pour 
an  témoignage  ou  d'une  correfpondance,  ou  d'une  rc- 
connoiflance  plus  grande  envers  le  Pape , ont  voulu 
les  imiter,  fur  tout  depuis  que  leur  promotion  fcfait 
dans  le Confiftoire  par  le  Pape,  apres  la  nomination 
des  Princes.  6.  L'antiquité  fournit  des  exemples  plus 
jfurprenans,  quand  elle  nous  fait  voir  le  Patriarche  Cy- 
rusd’Alexandrie.fc  dire  Patriarche  ou  Pape  d’Alexan- 
drie, par  la  volonté  Se  le  commandement  des  Empe- 
reurs. Satufaüio  faüa  4 Cjrro  tnifiricordia  Dei  Epif- 
copo  , per  dtvtttJtm  ftnlUonem  benignîffimtrum  ai  que 
triumphaniiurn  dominoram  nefirsrum  locum  obtint  ntt 
Apoflelict  fidù  bujur  Alexandrina  ctvitatù.  Le  Con- 
cile Oecuménique  d’Ephefe  fc  dit  en  cent  rencontres 
alfcmblé  par  la  grâce  de  Dieu  5c  par  l'ordre  des  Em- 
pereurs. Sa> 1R4  Synodm  gratin  Dei  congreqa tu  Ephefi 
j nxt4  decretum  piifftmomm  Jmperatorum.  Cequin'em- 
pcfche  pas  que  ic  Concile  ne  fuft  alfcmblé  au  nom  de 
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J élus- Ch  r 1 st  ,5e  par  une  autorité  toute  divine. 

Je  ne  dois  pas  oracccre  une  conilituoon  de  Citcaux» 

011  ilcll  parié  des  Evefqucs  tirez  de  cét  Ordre , Se  où 
ils  font  diftinguez  en  deux  CtaJtcs , les  uns  Evcfques  biomafi. 
par  la  grâce  du  faine  Siège , Se  les  autres  par  une  é-  ft- 
kÆon  canonique  Ôe  unanime  : lliis  extern  quibut  ptr 
fidts  Apojioiice  grattant  , feu  per  clebhonem  concorder » 
Canomurnm  ebcu\m  vacant  u Eceltfi a fittrit  pmtfum* 
vtl  provtdebttur  in  futurum  de  Eptfcopaiùt  office  efi. 

On  pourrait  conjcûurer  de  là , que  les  Evcfques  dont 
l'éledlion  avoit  elle  contcftce  » Se  qui  11 'avoienc  cllé 
affermis  dans  leur  Siège , que  par  le  jugement  , oïl 
par  quelque  difpcnfc  du  Pape  , furent  quelquefois 
evcfques  par  la  Grâce  du  Siège  Apollolique. 


CHAPITRE  XXIII. 

De  l’ancien  & du  Prorothrone  entre  les 
Evcfques  de  la  mcfme  Province. 

/.  Le  t ont  urne  lot  peiwtege'  Ont  quelqiufoii  dérogé  à U rt~ 
fi 'tgentialt,  qui  Jnr.ru  rang  aux  Lvrfgutt  Jtleu  lo  hmpt  do  nur 
ordination. 

IJ.  Ext»- pie  s tn  Angleterre , ex  ht  Evefqmtt  d*  Londres,  do 
Viuthoflor , de  Un  ceint , Ce  de  Roche  fier  , font  Doyen , Soudoyen, 

Ckomolitt  , Vuatre  de  iAnbevrfauo  (jp  d»  C impur  t d*  CM- 
utbtry  , dont  l'hglifo  MurepoUiaine. 

JH.  Divtrfti  fiagulartut.  de  l'Evofquo  de  Racheter, 

I V.  l.'E’lift  d*  Rome  aval  tfté  le  modâlodt  ut  fraltquon 

V.  Dot  Preterhronet  de  la  franco. 

VI  De  U Pologne. 

VU.  De  fQnoat. 

1.  T Es  anciens  Conciles  de  Tolède,  de  Milcve5< 

JL d de  Braguc  avoient  donné  rang  aux  Evcfques 
d’une  mcfme  Province  félon  le  temps  oc  leur  ordma^ 
tion.  Leur  Doyen  étoit  le  plus  ancien  d’ordination , 
que  le  Pape  Hilaire  appelle  *vt  bonoru primat.  La  cou- 
tume ou  les  privilèges  avoient  quelquefois  dérogé  à 
cette  réglé  generale.  Les  Evclques  d’Angleterre  étant  Fpîfi  |. 
alfemblez  à Londres  fous  le  Roy  Guillaume  le  Con- 
quérant, après  avoir  allégué  ces  Canons,  s’informè- 
rent des  perfonnes  les  plus  âgées  du  Royaume  , qui 
répondirent  après  avoir  demandé  un  jour  pour  y pen- 
fer , que  l’Archevefque  d’iork  devoir  prendre  lean- 
ce  à la  droite  de  l’Archevcfquc  de  Cantorbery , J’E«  Jdalmefluri 
vefquc  de  Londres  à fa  gauche  , celuy  de  Vipchefttf  *'*•  D* 
à collé  de  l’Archevcfque  d’Iorx.  Ex  Conciho  Toit - Pr  m‘ 
tant  quarto  , Miltvttano  , ut  que  Bracbartnfi  jlaïutum 
tft,  ut  fin  gui  1 ftcundum  ordwotionu  fua  ttrnpora  ftdtant , fronti.t.  j». 
protêt  tôt  qui  antiqua  co  f ittudtnt , fivt  Ecdefiamm 
fuarum  prtvilegiù  dtgntortt  fedtt  hubent.  Dt  qua  rt  14- 
ttrrogati  fnnt  finti  & otatt  provtiïi , &f. 

II.  L’Evefquedc  Londres  avoit  donc  le  premier 
rang  après  1‘Archevefquc  de  Cantorbery,  au  dclfut 
de  tous  les  autres  Evdqucs  de  la  mcfme  Province , 


de  Cantorbery , facra  le  Roy  Henry  premier,  comme  1100. 
cftant  Doyen  de  l’Archevefché  Se  par  confcquentde 
toute  l'Angleterre.  Voicy  comme  en  parle  Ma:hicu 
de  Vueftmynfter.  In  bac  coronatttnt  non  tft  dtregatut* 

Eceltfi <t , vtl  Antiftiti  Cantuarienfi , quia  Londonnu - 
fit  Epi  fief  ut  Architp’fiop ■ Cuntuartenfit  , imo  tôt  tue 
Angtio  De  canut , viett  ejuj  in  hoc  officio  exequebatur  , 

& hoc  carrbéejut  tcjhficatur.  C'eftott  auflî  l’F.vcfque 
de  Londres  qui  opinoit  le  premier  dans  le  Confei!  après 
l’Archevcfque  de  Cantorbery.  Témoin  l'Auteur  dç  Au.wto. 
l'hdloirc  de  faint  Thomas  de  Cantorbery  , Gtltbertus 
Londonttnfit  Eptfioput , üuanut  un  que  Cantuarienfi / 


zed  by  LjOOQIc 


S8  La  Dilcipline  de  I Eglile , 


Eccleji  a , & idcirto  in  Confilio  pefi  Arcbitpifiopum  pri- 
jl».  uct.  mus.  Dans  le  Concile  de  Lambeth  fous  l’Archevef- 
Cm(.  cm.  que  Boniface  de  Cantorbcry , il  Ru  ordonné  que  fi  le 
T»m.  xt.  nQy  t ou  les  Princes  violoicnt  les  libériez  de  l'Eglifc , 
t-f»  on  mettroit  Icars  terres  en  interdit;  & fl  ces  peines 
n’cftoiciu  pas  capables  d’amollir  leur  coeur , l’Arche- 
vcfque,  ou  en  Ton  abfcncc  l’Evefqucde  Londres, com- 
me Doyen  des  Evcfqucs  , tan  quant  ’JJtcanuj  F.p'fcopo- 
rum  . Ce  faifant  accompagner  de  deux  autres  Evclques, 
iroit  faire  des  remontrances  au  Roy  avec  une  vigueur 
6c  une  fermeté  rcfpcétucufc.  Enfin  en  l’abfcnce  de 
l’Archcvcfquc  c'cftoitàl'Evcfqucdc  Londres  de  con- 
voquer le  Concile  Provincial,  Si  le  fiege  de  Londres 
eftoit  aulïi  vacant , c’cftoit  à l’Evcfque  de  Vincheftcr, 
comme  Soudoycn  de  l'Eglife  de  Cantorbcry,  enfin  au 
defaut  deccluydc  Vinchcfter,  c'eftoit  \ rEvcfqnedc 
Lincolne  comme  Chancelier  de  la  mefmc  Eglifc.  C’eft 
A*- 14«4  ce  que  nous  apprenons  d'Harpsfeldius,^/4Bi4te7Tw- 
mx  Archicpifiopi  de  indicenda  Synode  perfnnflus  eft 
Lincolnienfit  Epifccpus  , qttafi  Cantuaritnfis  F ccitft* 
Canceilanus  ; quod  Londinenfis  fedet , CH* s Eptfcopus 
ejufdcm  Eccleji * tfl  Dec  anus  , & Viutonienjis , ch  jus 
Epifiopus  in  tAdtrn  Eccleji  a fubdeconus  cenjeiur  > va- 
C4T tnt. 

Ce  dernier  partage  nous  a cfté  absolument  ncccrtairc 
pour  nous  perfuader  que  la  qualité  de  Doyen  , Deca- 
hhj  . qui  eftoit  donnée  à l’Evcfquc  de  Londres , ne  fi- 
gnifioitpas  feulement  la  prééminence  de  Ton  liège  (ur 
les  autres  Evcfqucs  d’Angleterre  , au  moins  fur  fes 
Comprovinciaux  Mais  qu’il  eftoit  en  mefmc  temps 
Doyen  du  Chapitre  de  Cantorbery  , dont  l’Evcfque 
de  Vinchcfter  eftoit  Soudoyen  & Chantre,  celuyde 
Lincolne  Chancelier  , comme  il  paroift  parlcmefme 
texte , 6c  ccluy  de  Rocheftcr  Chapelain  & Vicaire  , 
comme  nous  allons  dire.  Ce  font  évidemment  les  titres 
des  dignicczdc  l'Eglifc  & du  Chapitre  de  Cantorbcry 
que  ces  Evcfques  potfedoient  , dont  ils  exerçoient 
peut-eftre  les  fondions  aux  jours  les  plus  folcmncls  de 
l’année , Sc  qui  leur  donnoient  droit  en  l’abfencc  de 
l’Arche  cfque  Sc  au  défaut  les  uns  des  autres,  de  rem 
phr  les  fondions  de  l’Archcvcfque  mcfme,  en  convo- 
quant les  Conciles  Provinciaux  , en  couronnant  les 
Rois , en  leur  faifant  des  rcmonftranccs  pour  les  liber- 
tés de  l’Eglife  , en  prenant  feancc  9c  opinant  les  pre- 
miers dans  les  Conciles  dedans  les  Confcils.  L’hiftoi- 
rc  d’Harsfcldius  montre  que  jufqu’aprés  l’an  mille 
quatre  cens  , tous  cc$  Prélats  portoient  encore  ces 
qualitez , & en  faifoient  les  fondions. 

A».  1147-  111.  Je  parte  2t  l’Evcfque  de  Rochcfter  qui  eftoit 

CbrMum.  Chantre  de  l’Eglifc  de  Cantorbcry.  Une  ancienne 
Gnvxfij.  Chronique  d'Angleterre  raconte  comme  Gautier  Ar- 
chidiacre de  Cantorbcry  6c  frere  de  l’Archcvcfquc  , 
fut  clu  Evcfquc  de  Rochcfter  félon  l 'Ancienne  coutu- 
scrift.  Au-.  me , c’cft  à dire , par  les  Moines  de  Rochcfter  dans  le 
A*ii-  Ton*.  Chapitre  de  Cantorbcry.  Stcundum  antiquam  confue- 
* TMt-  tndtnem  in  Capitule  Cantuarienfi  tletlus  eft  à Mort  a - 
cbù  Rof*.  L'Archcvcfque  confirmant  l'éledion  luy 
donna  l'Evcfché  , Ad  quem  fpettat  de  jure  antiquo 
SpifcopAtMT  t p fin  s don  Aiio.  Le  nouvel  Evefque  jura 
auUt-toft  de  garder  fidelité  à l’Archcvefque  & ï l’E- 
glifc de  Cantorbery  , promettant  de  confcr  ver  fes  an- 
cicnsdroits , qui  eftoient  que  l’Evefquede  Rocheftcr 
venant  à mourir , les  Moines  qui  comportaient  le  Cha- 
pitre dévoient  porter  fur  l’Autel  de  Cantorbcry  la 
crolfc  Epifcopalc . 6c  pendant  que  le  fiege  dcCantor- 
bery  eft  vacant , ou  que  l’Evefquc  eft  abfent , 1 Evef- 
que  de  Rocheftcr  doit  exercer  le  miniftcrc  Epifcopal 
IJ*».  dans  l’Eglifc  de  Cantorbcry , fi  le  Chapitre  1 en  prie. 

Le  mefmc  Auteur  dit  ailleurs , que  l’Evcfque  de  Ro- 
cheftcr eftoit  Chapelain  de  l'Eglifc  de  Cantorbcry , 


comme  ccluy  de  Vuinchcfter  en  eftoit  Chantre.  Epif- 
copm Refit  n fis  , tjhi  ab  an  tique  Cantuarienfi  s Ecclejia 
propriui  ttAt  Captilanm.  Km  ni  ont  en  fît  tn  Cantuarienfi 
EccleftA  Cantons  gaudet  officio.  Galcram  Evcfquc  de  ^ 
Rochcfter  ayant  cfté  élu  contre  la  coutume  dans  le 
Chapitre  de  fa  Cathédrale , 6c  confacré  par  l’Arche-  ,4<4. 
vefque  au  deçà  des  mers , fut  obligé  dans  la  fuite  du  14(7' 
temps  de  rendre  les  mcfmcs  hommages,  & défaire  le 
mclmc  lcrment  dont  nous  venons  de  parler,  dans  l’E-  j4**' 
glife  de  Cantorbcry . Les  Moines  du  Chapitre  de  Ro- 
cheftcr firent  divcrics  tentatives,  pour  éluder  cette 
foumiflîon  de  leur  Eglifc  aux  Moines  du  Chapitre  de 
Cantorbcry , mais  elles  furent  ordinairement  inutiles. 

Au  refte  pendant  le  temps  que  I Evcfquc  de  Rocheftcr  MX-  »J<7* 
eftoit  occupé  ï lupplccr  aux  fonctions  Pontificales  de 
l'Archcvciquc , il  eftoit  défrayé  par  l'Eglife  de  Can- 
torbery , comme  fon  ancien  Chapelain.  Pnpriut  ab  ^ ^ 

antique  CapeUanur.  Eadmer  dit  que  l’Evcfquc  de  R o-  ’** 

chcftcr  eftoit  comme  un  membre  6c  domeftique  de 
1 Eglifc  de  Cantorbcry.  Qiu  Cantuarienfi  1 EccUfiapro- 
pnus , Atque  domefitcus  effe  dignofeitur.  Cet  Hiftoricn 
raconte  comme  pendant  les  cinq  années  que  le  fiege 
de  Cantorbcry  fut  vacant  après  la  mort  de  faim  An- 
fclme.  l’Evcfquc  de  Rochcfter  fit  toutes  les  fonc- 
tions Pontificales  de  l'Archevcfché,  fans  dépendre 
des  autres  Evcfqucs  de  la  Province.  Agebar  in  ca  cu- 
rant Pontificalu  officij  Radulphus  Roffenfis  Epifiopus , 

Cr  es  intus  & extra  fiqtta  tmergebant . affiduui  prop li- 
gnas or  trot , arque  fidelis.  Ipfe  E ccitft  as  in  omnibus  t cr- 
us tetius  Pontifie  4!  us  Cantuarienfu  intus  & extra  Can- 
tiam , incenfultis  Epifcepis  » uti  pettbatur , dedicabat. 

Ipfe  que  ad  Chnfhamtatem  pertinent , in  eifdem  terris » 
prout  res  exigtbai , fedulb  mini/l rabat.  Et  bac  ita  inte- 
gro  quinauennio,  &c.  Roger  appelle  ce  Prélat  Vicaire 
de  I’Arche vefque.  Vicariat  ejus.  La  mefmc Chroni- 
que  cy  -d  jlus  alléguée , donne  encore  ailleurs  la  qua- 
lité de  Chantre  à l’Evcfquc  de  Vinchcfter , Sc  le  fait 
artcoir  à la  gauche  de  l’Archcvefquc , dont  l’Evcfque  AuC 
de  Londres  tenoit  la  droite,  comme  Doyen  des  Evef-  *"tl-  tH' 
quesd. ^la  Province.  Addexteram  Primant  fedit  Epif-  *41** 
copus  Londonien  fit , quia  inter  Epifcopos  Cantuarienfis 
Etc  le  fit  Suffraganets  Decanatm  praeminet  digmtate  ; 
ad  finijham  fedit  Eptfiopus  Vintonienfss,  quia  Cantons 
officie  pracelht. 

I V.  L’Eglifc  Romaine  a vray-femblablementefté 
le  modelé  des  autres , lors  qu’elle  a refervé  la  confe- 
ction du  Pape  aux  Evelqucs  Cardinaux  d’Oftie,  Coutil. tom. 
d’Albano  & de  Porto  , fur  tout  à ccluy  d’Oftie  ; 6c 
qu’elle  a aflfiûé  dcsqualitez  & dcsfonéfions  particu-  gar$n.  A». 
liercs  dans  Rome  mcfme  aux  Evcfqucs  Cardinaux. 

L’Evcfquc  d’Albano  eft  quelquefois  appelle  Vicaire 
du  Pape.  Le  livre  de  l'Ordre  Romain  nous  apprend , *•  }•  4* 
que  les  Evcfques  Cardinaux  affiftoient  le  Pape  quand 
ilcelcbroit  avec  la  Majcfté  Pontificale  dans  l’Eglife  de 
faint  Jean  de  Iuttran , qu’il  yavoit  des  Evcfques  Hcb- 
domadiers  , enfin  que  comme  les  Prcftrrs  artiftoient 
l’Evefquc,  ainfi  les  Evcfques  affiftoient  le  Pape  dans 
ces  Auguftcs  ceremonies.  Accédant  pnmum  Eptfcopi 
ftcundum  ordinem  de  manu  Pontifias  c omnium c arc , dr 
poft  eos  afeendunt  Presbyteri  ornnts , ut  communictnt  ad 
ait  are.  Stent  enim  in  Romana  Eccleji  a fummo  Pontifici 
mtmfirant  Eptfcopi . fie  incateris  Ecclefiis  debtnt  Epif- 
cepis factre  Presbyteri. 

V.  Dans  la  France  l’E  vefque  de  Sortions  a cfté 
dans  la  mcfme  portertion  , d’eftre  confideré  comme  le 
Doyen  de  tons  les  F.vcfqucs  de  la  Province  de  Reims» 

Sc  après  luy  l'Evcrtiuc  de  Châl  ns  a tenu  latroifiéme 
place.  Fulbert  Evcfquc  de  Chartres  , nous  api  rend 
que  cette  police  eftoit  fondée  fur  les  anciennes  Notices 
des  Provinces  Sc  des  Citez  Romaines.  Car  comme  la 
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première  des  CitftE  joUiflbit  des  avantages  de  Ki  er. 
pôle,  ain  fi  la  féconde  & quelque  fois  la  troïficme  ac- 
qoeroirnt  par  cette  fitoation  un  rang  d'honneur  Se  de 
dignité  qui  les  diftineuoit  des  autres.  Votcy  comme 
ce  faint  Evefqne  parle  de  la  Cite  F.pifcopale  de  Chi- 
ions : Stdnt  Ctvituri , vel  Ecclef*  C*TAl*Hsrerstm  fnuM 
tUregetis  henartm , meminipe  vos  Oftrtet , quoi  in  *nti- 
7 am  deferipsio ne  Provinci*  Belgsc*  fécond*  . tpft  cii/E 
1 as  à Rtmtnfi  sert  mm  lonm  habeat.  Ce  fondement  cft 
plus  folide  que  Ce  que  dit  Flodoard  » que  faint  Pierre 
mefme  confacra  Ce  envoya  le  premier  Evefque  de 
Reims  faint  Sixte»  Se  luy  donna  pour  Coopéraient» 
fâint  Sinice  Ce  laine  Menue  .Evoqués  de  Soifions  Se 
de  Chiions.  Dans  le  Concile  de  Reims  en  l'an  104^. 
l’Evefquede  Soifions  fut  placé  immédiatement  apres 
l'Archevefquedc  Reims.  Le  Pape  Ürbain  11.  ayant 
fait  revivre l'Evefché  d'Arras  .comme  il  aefié  dit  cy- 
deffus.&en  ayant  pour  vû  Lambert,  Raisold  Àrche- 
vefque  de  Reims  envoya  à l’Evefque  de  Soifions  les 
lettres  que  le  Pape  luy  avoir  écrites  fur  ce  fujet , pour 
les  communiquer  aux  autres  Evrlqucs  de  la  Province  î 
Liter Ai  domins  P*p*  fu  ce pimUS  , quAS  eustt  perle gsffemUS , 
Coepifcepo  neftro  Sue  fs  on  en  fi  cas  tr*nfmipmsts , & Ht 
ipfe  cotent  fs-fa*  Ant'ts  cas  trAnfmùteret , prgettimus. 
L’an  1171 . le  lïrge  de  Reims  eftant  vacant,  Milun 
Evefque  de  Soifions  convoqua  le  Concile  Provincial  j 
pro  h fis  j dit*  in  Ex  clef»  rcctftO. 

Si  nous  remontions  plus  haut,  nous  trouverions 
que  dés  le  temps  d Hincmar  l’Evêque  de  Soifions  te- 
non le  mefme  rang  d'honneur.  Hincmar  dans  une  de 
fes  lettres  met  Soifions  la  première  & Chiions  la  fé- 
condé après  Reims  dans  l'énumération  drt  douze  ci- 
tezfoûmifcs  à fa  Me.ropoie.  Piodoard  nomme  toû- 
joursle  premier  TE  vcfque  de  Soifibusavantlesautres 
Comprovinciaux , Se  il  rapporte  que  ce  fut  luy  qui  fa- 
cra  T Archevêque  de  Reilns.  Dans  le  Concile  dcRcims 
renu  environ  l’an  ico.  pour  la  dépofîtion  de  l'Arche, 
vefque  Arnulphe  , l'Evefque  de  Soifions  paroift  tou- 
jours à la  tefte  des  autres  Prélats  de  fa  Province.  Le 
Roy  faint  Lotiis,  Philippe  le  Hardy,  & quelques  au- 
tres Rois  ont  efté  facrez  à Reims , par  les  Evefqües  de 
Soifions , pendant  que  le  Siégé  de  Reims  cftoi  t vacant. 
Dans  le  Concile  de  Reims  en  l'an  1564.  fonsleCardi. 
naldr  Lorraine  Archevefque  de  Reims,  l'Evefque  de 
Soifions  a toû  jours  la  première  place  après  l’ A rené  v ê- 
que,  & eft  nommé  Vicaire  de  l'Archevefché  Se  de 
toute  la  Province.  Archiepifcàpatw  Remenfs  & totius 
Prévisses*  yictrùts. 

Dans  la  Province  dcToursI'Evêquedu  Mansavoit 
les  mefme*  avantages , fi  nous  en  croyons  Geofroy 
Abbé  de  Vendofme;  lorfqu’il  parle  d'Hildebert  Evc- 
que  du  Mans , qui  fut  depuis  Archevefque  de  Tours ; 
& qu'il  raconte  les  témoignages  qu’il  donna  de  fon  zé- 
lé, pour  écarter  les  brigues  fcandaleufes  d'une  éle- 
ction Simoniaque.  Hine  Htldebertus  vir  teligiofus , 
qui  pofl  Metropeli  nutum  in  P ravi  fs  ci*  tri  m Us  rrdt 
Epifcoptu%  non  taxait.  Le  Pere  Sitmonddans  fes  No- 
tes fur  certe  lettre, tire  cette  prérogative  de  l'Evê- 
que du  Mans , de  la  difpoficion  des  Cicet  dans  la 
Notice  des  Provinces  Romaines  , Sc  ajoute  que 
c’eftdelamefme  maniéré  que  l'Evefque  de  Clermont 
poflede  le  premier  rang  entre  les  Evefque*  delà  pre- 
mière Aquitanique,&  celuyde  Poitiers  entre  ceux 
de  la  fécondé.  D’autres  ont  creu  que  comme  Siagtius 
E vefque d1  Autun  obtenant  le  Pallium  defaint  Grégoi- 
re le  Grand  .avoir  aufli  obtenu  de  luy, que  l’Eglife 
d' Autun  fii fi  la  première  de  la  Province  après  celle  de 
• Lyon  : Fccltf a dvîtatit  Auguftodan*  pofl  Lagdunen- 
frm  effe  debext , & hune  fibt  locum  & ordinem  ex  tto- 
ftr*  duthoritatis  indulgents*  vindicte*  t de  mefme  apres 
IV.  Partie. 


qu’Aighbert  Evefque  du  Mans  & Favory  du  Roy 
Thierry  1 1 1.  eut  obtenu  le  Pallium  du  Pape,  il  im- 
petra  le  mefme  privilège  pour  fon  Eglife  dans  la  Pro- 
vince de  Tours. 

L’Evefque  de  Carcafibnne  prétendit  avoir  la  pre- 
feance  avant  tous  les  autres  Evefqües  de  la  Province 
de  Narbonne , fans  avoir  égard  à l'Antiquité  de  leur 
promotion;  par  un  privilège  particulier  de  fon  Eglife. 

Le  Concile  Provincial  de  Bc-ziers  en  l’an  ijjt.  iugeà 
provifionellement , que  ce  Prélat  auroit  fcancc  apres 
l'Evefque  de  Magncioiie,qni  eftoit  fon  ancien  d'or- 
dination, fans  préjudicier  A fes  droits , s'il  pouvait  un 
jour  plus  A loiïir  les  produire  Se  en  pcrfnadcr  le  Con- 
cile. L’Evefque  de  Carcafibnne  ne  pouvoit  pas  tirer 
avantagede  la  Noticedcs  Villes, ofi  Touloufe  cft  la 
première  apres  Narbonne,  Ce  Betiersla  fécondé. 

Mais  la  Cité  de  Bayeux  eftant  nommée  la  première 
après  Roüen  dans  la  Notice , l'Evefque  de  Bayeux  né 
manqua  pas  de  prétendre  aux  prerogari  ves  des  Doyens 
dans  le  Concile  de  Rolien  en  l’an  ij8t.  Il  difoitquefes 
prcdccefteurs  enavoienc  toû  jours  jofty;qucla  réglé 
generale,  qui  donne  la  prefeance  aux  plus  anciens 
d'ordination  ,n'cftoit  quepour  les  A fiemblcet  genera- 
les : mais  que  dans  les  Conciles  Provinciaux  tontes 
les  citez  ont  un  rang  certain  Se  déterminé  : que  les 
Chapitres  en  fournifibirnt  une  preuve  convaincante, 
puisqu’ils  y cftoient  toû  jours  recrus  dans  le  mefme 
rang,  le  Chapitre  de  Bayeux  eftant  le  premier,  Avran* 
che  le  fécond,  Evreux  le  troïficme,  Sais  le  quatrième. 

C’cft  efïrètivemcnt  le  rang  que  ces  Villes  tiennent 

dans  la  Notice  des  Villes , que  le  Pere  Sirmond  a mife 

au  commencement  de  fon  premier  Tome  des  Conciles 

de  France.  Aufli  le  Concile  de  RoUrn  adjugea  par  t.jj. 

provifion  les  privilèges  des  Doyens  à l'Evefque  de  W 

Bayeux , pour  cette  fois  feulement , Sc  fins  préjudice 

des  autres  Evefqües , jufqu'A  ce  qu'on  eût  eonfultc  le 

fàint  Siège,  & cherché  avec  foin  tous  les  éclaircifie- 

mens  neceflaires  dans  les  Archives  de  Rome  Sc  de  la 

Province. 

Le  Chapitrede  Saintes  demanda  place  après  celuy  ibiJ.  p*g. 
de  Poitiers  dans  le  Concile  de  Bourdeaux  en  16x4.  i»*»- 
proteftant  qu'il  eftoit  en  pofiTtflion  de  ce  troifiéme 
rang.  Les  autres  Chapitres  s’y  oppoferent.  & lé  Con- 
cile fe  rendit  A cette  oppofition,  fans  préjudicier  ail 
droit  ny  des  uns  nv  de»  autres.  En  effet  dans  la  Notice 
du  Pere  Sirmond,  Saintes  n'a  pas  le  troificme  rang, 
ny  Poitiers  mefme  le  fécond  apres  Bourdeaux. 

En  Efpagnc  l'Archevefque  Roderic  de  Tolède  ra-  j 
conte  luy-mefme , que  n'ayant  pû  fc  trouver  à une  ex-  L_  9 { 
pedinon  militaire, parce  qu'il  eftoit  malade  ; il  envoya 
a fa  place  l'Evefque  de  Placcnça  fon  Chapelain,  pour 
faire  fes  fonâions  Pontificales.  C*ptU*num  fuum  Pose- 
tificem  Placentintnftm , qui  in  ex trcii h loc*  ejus  Pontifi- 
caIia  txerceret.. 

VI.  Un  Evefque  de  Cracovie  obtint  du  Pape  In- 
nocent 1 1 1 . ce  que  la  Notice  de  l'Empire  n’avoit  pû 
donner  à fon  Evefché , qui  n'y  fut  jamais  compris  ; de 
précéder  tous  les  autres  Evefqües  de  Pologne , fuffra- 
gans  de  l’Archevefque  de  Gncfnc.  Vt  Epifcopus  Cr*+  RAmÂi 
coVienfis  omnibus  nliis  Epifcopit  P r ovines*  & Eeclefs*  du.  lioj. 
Peton * loce  & vie t prior  ft , & primas  Gnefnenft  Ar-  » 14. 
chiepifcepo  in  confecrartde  manm  impenur.  V oli  ce 

qu'en  dit  Longin  dansl'Hiftoire  de  Pologne.  Ce  qui  u<m  au. 
n'empêcha  pas  que  quelquesannécs  après  l'Evefque  de  1147.  *./«• 
Biefleaeftant  le  plus  ancien  d'ordination , ne dilputaft 
la  préfeanceà  l’Evefque  de  Cracovie  dans  un  Concile 
Provincial , Se  ne  l'emportait  fur  luy , par  fa  feule  fer- 
metéà  confcrver  fon  rang , ce  qui  obligea  l'autre  de 
i’ahfentcr. 

VII.  Dans  l’Orient  entre  les  Métropolitains  , qo» 


La  Difcipline  de  lEglifê, 


vttflilpw  relevoient  {TtmniefmePatriarche.ily  en  avoir  un  qui 
a’élevoitau  deltas  de  tous  les  autres , 8c  qu*on  appel- 
ait Protothrône.  Tcleftoic  peut-eftreMelece  Arche- 
vefquc  de  Lycopolis  en  Egypte , félon  faint  Epiphane, 
qui  Uty  donne  le  premier  rang  après  l’Archevefque 
d'Alexandrie,  Fidebatur  Meïctiut  praem'mere  inter 
jEpi/copot  Ægypti , ut  qui  fecundum  locum  habeat  pefl 
errum  in  ArchUpifcopatu.  Il  fe  pouvoir  faire  nean- 
moins que  ce  privilège  fuft  perfonnel.  Tel  eftoit  le 
Métropolitain  de  Ceurée  en  Cappadoce , fous  le  Pa- 
triarche de  Conftanrinople , dans  la  Novelle  d'Ifaae 
l'Ange  rceluy  de  Tyr  foDS  le  Patriarche  d'Antioche; 
& celuydeGefaréeen  Palcftme , fous  le  Patriarche  de 
L.  14. r.it.  Jerufâlem.  Guillaume  Archevefque  dcTyf  n'oublie 
pas  ce  privilège  de  fon  Eglife , dont  on  remarque  les 
preuves  dans  le  Concile  VIII.  œcuménique.  Voicy 
les  paroles  de  Guillaume  de  Tyr.  Cerrum  e fi  quod  inter 
tredecim  Arcbiepi  'copet  ,quia  diebut  Apoftolcrum  S edi 
Antioibena  fubditi  futrunt , Tyrenft  quittent  primum 
locum  obt inuit.it a ut  in  Oriente  Promhromt  appelle* 
eur  -,  fîctu  in  Catahgo,  &c.  Quand  Innocent  1 1.  foû- 
mit  provifionellemenr  Tyr  à.  Jerufâlem , il  luy  donna 
le  mefme  rang  dans  le  Patriarquat  de  Jerufâlem. 

La  mefme  qualité  de  Proothiône  eftoit  au fit  don. 
née  au  premier  desEvcfques  de  la  Province,  & elle 
étoil  accompagnée  des  mefmes  droits.  Zonare  racon- 
te, comme  l’Empereur  Leon  le  Phi’ofophe , avant  éle- 
vé forvfrere  à la  dignité  de  Patriarche , il  lent  ordon- 
nerpar  le  Prorothrône  de  la  Province  d’Heraclée, 
parce  que  le  Siegede  l’Archevefque  eftoit  vacanr. 
Quia  H crade*  Pontiftx  nullus  trat.a  Pretotbrono  de 
ttm  eji. 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Archipreftres  de  la  Ville  & delà  Cam- 
pagne. Des  Doyens  Ruraux.  Des 
Vicaires  Forains. 

2.  Conformité  du  droit  mmvtiu  d*t  ùtetetolet  m tonlieu 
touchoni  Ui  dignités. 

21.  Dmerireglemrm  des  Ceneilei  de  ete  dernier  1 Jîetlti  ,ttn- 
cknnt  les  pouvoir  1 O-Iei  devnri  de  en  dignités. 

III.  Reglement  Je foint  Chitlet  (ÿ  de  fei  Contilti  fur  terni- 
tut  fuftt.  Del  F" tenir ei  for» i»>  tfietllii  fur  et  faim  ArchtVefque. 

I V.  Reglement  des  Cirutlei  dt  Framie  qui  mi  mnti  jamt 
Chatln. 

V.  Dn  Contiltt  eTEffague. 

PI.  Ctmbitn  U jinfdtciien  etnttntiemfe  dtt  Arehiftvflrti  & 
dei  Dey  eut  Ruraux  etitit  autrtfeu  étendue. 

VIl.Dtltari  qffftaaK.  Raifeai  de  diminuer  rtttejurifdiSion. 

VIH.  Remarque!  dt  Fngmn  fut  Ut  pouvoir!  dte  Artbl- 
f retins  afrtt  lt  Cerna  le  dt  Trente, 

I.  T Es  Archipreftres  félon  le  droit  nouveau  des 
i -«  Decrctales  , ne  font  pas  feulement  recon- 
noiflâbles,  maison  peut  dire  qu'ils  font  entièrement 
les  mefmes  qu'ils  eftoient  autrefois.  Car  ils  font  enco- 
re foûmis  i l’ Archidiacre,  8c  doivent  recevoir  les  or- 
dres , comme  ceux  de  l’Evefque mefme.  Vt  Archipm •• 
Décru  il.  byter  feint  fe  fabeffe  Arcbidiacono  , & ejut  praceptit 

Uregm.  l.  fKHtfm  Epifcopi  obtdiro.  Us  ont  jurifdi&ion  fur  les  Cu- 

Dêalia*  rcz  ’ & ^lu  tous  ,es  Prcfttcs  * & Par  unC  «a&e  *®- 

jtr thtnflj  duitédans  l’Eglife,  ils  doivent  celcbrcr  tous  les  di- 
r*n.  vins  Offices  en  l'abfcnce  de  l’Evefque  .ou  fubftituer 
quelque  autre  Preftre  en  leur  place.  C'eft  à eux  à ré- 
concilier les  Penitens  infirmes  avec  l'agrément  de 
rEvefqne , & à impofer  penitence  aux  Preftre»  Par 
mitent rm  infirmant  confia!  10  Etifcopo  reconcUiaro  pa- 
rrir  tntiam  cunfln  a hit  facerdotibut  injungen.  Tout 
cela  regarde  les  ArchiprcÛcs  de  la  Vùl»  de  de 


l'Egide  Cathédrale.  Arcbiprisbyttfi  de  Orbe. 

Mais  dans  le  mefme  titre  des  Decretales , De  offi* 
cio  Arcbipreibyteri  ; or  palTe  enfui  te  aux  Archipre- 
ftres ou  Doyens  Ruraux , SinguU  plebet  Arcbipresby- 
terum  habeaat  .-où  nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs  , 
quele  terme  deplebei , lignifie  un  aflemblage  de  plu- 
fieurs  Paroi(Tcs,qui  compofent  un  Doyenné.  Il  doit 
y avoir  autant  d’ Archipreftres  .pour  veiUcr  non  feu- 
lement fur  les  peuples , mais  aum  furies  Curez.  Sicut  ibidetu. 
Epifnput  matrici  prtefl  Ecclefi*  , ita  Archipresbyteri 
pr* fuit  plebibus.  Enfin  ,les  Archipreftres  doivent  in- 
former ÏEvefque  de  toutes  les  affaires  d’un  peu  de 
confequencc  : CunOu  tamen  référant  *4  Epiftopum. 

Quanta  leur inftitucion  ou  deftitution  , le  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  déclaré  qu'elle  fc  doit  faire  par  le  juge- 
ment concerté  de  i’Evefquc  8c  de  l’Archidiacre,  parce 
qu’ils  relèvent  de  l'un  8e  de  l'autre.  Qu*/tvifh  utrum  c.  Ai  hic. 
Decani  rurales  .qui  pro  temport  fiatuuntur , a dmanda.  DeOfine 
tum  ruum  folum  ,vel  A'chidiaconi , ve’etiam  urriufque  *“*•*•*<* 
injiitui  debtont , Vel  defitui , fi  fuerint  amovendi ■ Ad 
hoc  br éviter  reffnndemut  ,autd  cum  ab  omnibus , quoi 
otnnes  tanjit , adprobetri  debeat , & commune  eorwn  De*  » 

canut  officium  exercent , cemmuniter  efi  ehgeniut , Vel 
etiam  amovendut.  La  lettre  XXVI 1.  d’Arnulphe 
Evelquede  Lifieuxdic  nettement , que  c*eft  à l’Ar- 
chidiacre de  p refente rl'Archi  preftre  à l'Evefqoe , qui 
peut  le  refufer , s’il  le  juge  indigne  de  cette  charge  { 
maisilnepeutinftituefun  Archipreftre  malgré  l’Ar- 
chidiacre , parce  que  ce  feroit  luy  oppofer  un  autre 
Archidiacre  dans  fon  Archidiaconé.  Cum  ei  in  Ar- 
chi  diaconat»  fuo  alius  quo  dammodo  Archidiaconut  an - 
pafeatur.  Le  Concile  de  Ravenne  en  1014.  défendit 
aux  Archipreftresfous  peine dedepofition  , de  donner 
la  benediaion  folemnelle  fur  le  peuple,  de  confirmer 
8c  de  facrer  le  faint  Crefme.  Nuliut  Arcbipretbyter 
benedifUontm  fuperpopuium  det  , non  confirmationem 
ebrifmatis  faciat , ntque  iüud  conf.dat ■ 

II.  Le  Concile  de  la  Province  de  Tours  qui  fetint  ^ ^ 

« Chafteau  Gontier  en  it|  i.  ordonna  aux  Patrons 
foitEcclcfiaftiques  foit laïques  ,dc  prefenter  à l’Ar- 
chidiacre , ou  au  Doyen  Rural , ceux  qu’ils  nomme, 
xoient  aux  Cures  vacantes , pour  eftre  enfuite  par  eux 
prefenter  à l’Evefqoe  ,ou  à fon  Grand  Vicaire.  Ce 
qui  eft  conforme  au  Concile  de  Nantes,  qui  veut  it4.c, 
quccefoientles  Archipreftres  qui  prefentenral’Evc- 
que  ceux  qui  doivent  eftre  ordonnez.  La  raifon  en  cft,  pf» fui. 
que  l’ Archipreftre  éclaire  de  plus  prés  tous  les  parti- 
culiers de  fon  petit  reflorr  ,8c  eft  mieux  informé  de 
leur  vie  6c  de  leur  capacité. 

Le  Concile  delà  mefme  Province  qui  fe  tint  à Sau- 
mur  en  1153  chargea  les  mefmes  Archipreftres  ou 
Doyens  R uraux.de  veiller  fur  ladeernee  rdigieufe, 
avec  laquelle  il  faut  garder  ou  porter  l’Euchariftie  8c 
le  Crcme  ; défaire  laver  les  corporaux  par  un  Preftre, 
ou  par  un  Diacre  veftu  d’un  furplis  : 8c  que  les  linges 
8c  les  ornemens  de  l’Autel fuflent  lavez  quand  il  feroit 
r.cceftaire , par  une  verroeufe  fille  , ou  par  quelque 
honnefte  Dame.  Ce  mefme  Concile  leur  enjoignit  Cm.  j.  j. 
félon  les  loix  Canoniques  de  prendre  la  Prcftrife , au 
moins  dans  la  première  annee  de  leur  promotion  , à 
moins  de  quoy  ils  fontprivez  deleur  Bénéfice. 

Le  Concile  de  Pontaudemer  en  1x70.  leur  com-  caa.  xt. 
mande  de  prendreearde  fur  tout  dans  leurs  Kalendes, 
que  tous  les  Ecclrnaftiques  de  leur  reftort  portent  la 
tonfure  8c  l’habit  Ecclefiaftique.  Le  Synode  de  Sain-  C4Bi 
tes  en  ii 80.  ordonneaux  Pxcftres  d’avertir  les  Doyens 
nuauxdes  crimes  publics  8c  fcandalcux  qui  fc  com- 
mettent , afin  que  les  Doyens  en  informent  , ou 
l’Achidiacrc  ou  l'Evefqie.  Peccata  tnter-a  , de 
qui  b ut  fcandalum  b populo  generatur  , JîgniJiceiU 


touchant  lesÈenefices , Part.  IV.  L.  I.  C XXI V.  $r 


C4».  Jl. 


c*»c.  r#. 

Il  f*r  t. 


C ?. 


C.  IJ. 


Sot  es  Decano , & Decanta  drçhidiacono , vel  Epifcopt  -, 
nifi  fort « per  tôt  fint  fopita.  Car  fi  les  Curez  ou  les 
Doyens  ne  pouvoient  jrrefter  le  cours  de  ces  fcandales 
publ  ICS  ,6c  quel'Evcfquccn  full  averty  par  d'autres 
que  par  eux,  ils  feroient  fujets  aux  peines  canoniques. 
Tintent  es , ne  panam  incurrant , fi  per  alias  feartdalum 
deferatnr.  Le  Synode  d’Exceller  en  Angleterre  en 
il $7.  chargea  les  A rchip retires  de  faire  cultiver  les 
terres  6c  les  fonds  des  Cures  vacantes,  en  fe  faifânt 
remboutferdc  touteladcpenfe.  Pierre  Archevefqüe 
de  Nat  bonne  manda  aies  Archipretlres  environ  l’an 
1)51.  denepoint  bitTcr  venir  les  Abbc2  au  Concile 
Provincial  avec  plus  de  cinq  chevaux , 5c  un  mulet  de 
charge. 

Dans  les  articles  divers  de  la  reformation  du  Cler. 
gé.  qui  furent  drefiez  par  le  Cardinal  Campege  I.egat 
aLatere  en  Allemagne  en  l’an  1514.  les  Archidiacres 
6c  les  Doyens  ruraux  furent  chargez  de  veiller  fur  les 
Bénéficiers,  & de  les  contraindre  par  la  faifiede  leurs 
revenus.de  faire  toutes  les  réparations  neccfiaires  dans 
les  màifons  6c  les  fonds  de  leurs  bénéfices,  fer  jdrehi- 
diaconat  & Decanos  rurales , ac  altos  ad  tjuos  de  jure  & 
confnetudine  ffieUat , ubi  ne  figent  es f nerim  , per  fubtra - 
ilioncm  proventuum  , authtritate  noflra  art  ms  cam- 
pe Sont  nr. 

Dans  le  Synode  d Aulbourg  en  Tan  1 j 36  il  fut  or- 
donné que  dans  les  deux  Synodes  qui  fe  tiendraient 
tous  les  ans.on  concerterait  tous  les  points  de  la  refor- 
me necellaite du  Diocele,  avec  les  Archidiacres  âc  les 
Doyens  ruraux  , fur  qui  l’Evefque  doit  fe  décharger 
d'une  partie  de  fa  follicirude  : Et  quosvocamus  Decanot 
rurales  , qui  vocal i font  in  p art em  follicitudinis  Epifco- 
palis.  Et  qua  exiilorum  \udiciortformatione  opta  habere 
Ctmperienrur .communs  confitio  entendent kr.  Ces  Doyens 
font  enfuite  chargez  de  'public  r dans  le  Diocefc  les 
Ordonnances  du  Synode  Epifcopal , 6c  celles  du  Con- 
cile de  la  Province.  Un  autre  Synode  d’ Aulbourg  en 
1548.  ordonna  aux  Doyens  ruraux  de  lire  deux  fois 
tous  les  ans  dans  leur  alîcmblccdes  Curez , in  Cap'uh- 
/o  » les  Ordonnances  Synodales  du  Diocele.  Ce  même 
Synode  apres  avoir  dit  que  ceux  que  les  anciens  appel- 
aient Chorévefques  dans  l'Eglile  Gréquc , elloient 
les  mefmes  qu’on  appelloitpreleiitemcnc  on  Archidia- 
cres ou  Archiprellres  , quoy  que  dans  le  DioCefe 
d' Aulbourg  on  ne  nomma  II  Archidiacres  que  ceux  qui 
gouveinoicnt  la  banlieue  de  la  ville d'Aulbourg  .tous 
les  autres  ponant  la  qualitéde  Doyens  ruiaux  : il  leur 
enjoint  après  cela  de  tenir  leurs  aflemb’ées  ordinaires, 
Capitula  fta  ruralia  .fient  haélenus  corrfitet um  fuit . con- 
rregttti  i d'obliger  les  Curez  à inflruirc  leurs  Paroif- 
fiens  i de  ne  fonfiilter  que  d'habiles  gens  dans  leurs 
doutes  j de  ne  pointfaued'eiadlions  illicites  ;de  faire 
deux  fois  l’anncc  la  vifite  entière  de  routes  les  Paroif- 
fes  de  leur  Doyenné  ,5c  de  rapporter  au  Synode  tous 
les  abus  qu'ils  n’auront  pû  corriger  j ou  fi  ce  retarde- 
ment leur  paroifldangereur, d'en  informerai!  plûtoft 
l’Evêque,  qu’ils  avertiront  auffi  incefsiiv.ent  s'ils  vien- 
nent à s’appereevoir  de  quelque  intrufion  dans  les  Bé- 
néfices, ou  de  quelque  difpenle, ou  abfolution  fubrep- 
tice  j enfin  on  les  conjure  de  s'acquiici  de  tous  ces  de- 
voirs.avec  la  fidelité  dont  ils  ont  rreflé  ferment  à leur 
Evefquc.  Qtiot  fidti  juramtmo  nobti  prafiita  fuper  hoc 
adnronemus  Onh  schaigedc  ne  point  foufFur  qu’on 
expofe  d'images, ou  de  liâmes  à fa  vénération  publi- 
que des  fidèles  , qu'elles  n'ayent  cllé  preferuées  àl*E- 
vefque  . ouà  fon  Vicairegeneral  ; de  faire  une  exaéle 
recherche  de  tous  les  livres  hérétiques,  ou  fufpe&s 
d’hetefie.Bc  de  les  envover  tousàl'Evcfque. 

Le  Concile  1 1.  de  Trevesen  IJ49  ordonna  que 
tous  les  Curez  dans  la  première  année  de  leur  prife  de 
IV.  Partie. 


pofleflîon , ptefléroientTcrmem  à leur  Doyen  rural,' 
feroiént  enfuite  rcCcus  dans  fa  confraternité,  fe  trou- 
veraient aux  aflcmbléc  s generales  des  Cotez  une  fois 
l'an , B:  outrecclatoureslei  fois  qae  le  Doyen  rural 
enindiqueroit  uuepourdes  befoins  preflans.  fraflet 
jUrdmentstm  Dtcan'e , <fuo praflifa  in  fratrem  recipiatur  ; 

& tenebitur  in  Capitulis  gentraUbus  <îr  annulions  , & 
finùlûertjuando  ncctfiitate  occurrente  Decarms  Capitu- 
lant indicit.fkb  pahis  confisais  Comparere. 

Le  Concile  deCambiay  en  15 6y  enjoignit  aux  Art.it.is. 
Doyens  de  Chrcllienré  devifirrr  tous  les  fix  mois, 
ou  au  moins  une  fois  tous  les  ans  toutes  lesEcôlesdes 
Villages , 6c  d’en  faire  leur  rapport  àt'Evefque. 

III.  Les  Conciles  de  Milan  fous  le  grand  laine  rtSaEsd. 
Charles , obligent  les  Archiprellres  de  faire  l’office  ****** 
de  Preftre  affiliant  quand  l’Evcque  célébré folemnel-  *j^,*«J* 
lement  ; de  précéder  l’Evefqoe  dans  les  lieux  où  il 
doit  fairela  vifite  pour  y difpofér  les  peuples  ; d’admi- 
nifirer  l’Enchariftie  aux  Curez  delà  Ville  quand  ifs 
font  frappez  delà  pelle  -,  6c  à l’Evefqne  mefinc  quand 
il  efl  malade.  Et  quand  laine  Charles  a défendu  aux 
Archiprellres  foit  delà  Ville,  foit  delà  Campagnede 
faire  le  Baptcfine  fotennel  des  en  fa  11  s nez  dam  la  fe* 
maine  devant  Pafques , ou  devant  la  Pentecofte , par-  iM  f *>>. 
ce  que  cette  ceremonie  eft  refervée  il’ ArchevefqUe 
de  Milan,  & cesenfans  ne  doivent eftre baptifezqae 
dans  l’Eglifc  Métropolitaine  : il  montre  bien  que  hors 
de  cette  rencontre  ce  droit  appaitenoit  àl’Archipicu 
rte  * qui  prefidoir  aux  Eglifes  baptifmajes,  qu'on  ap- 
pel'oit  autrefois  Plebes. 

Qjant  aux  Archiprcflresde  la  campagne,  les  me-  a/tuEtc!. 
mes  Conciles  dr  Milan  leur  enjoignent  de  vifircr  les 
Curez  malades.  Plebanus  vel  jdrthiprefbjter  ,vel  pr'a-  *7-  W?' 
pofitus  i in  eu jus  Plebania.  ont  Archiprefbyferàtut.Pra- 
pofituraüe finibus  agrotus habitat.  Dans  la  Province  de 
Milan  au  moins  Tes  Archipretrez  elloient  diflin- 
guezdes  Prevoftet  ;Se  ondivifoitlcsEvêchez  en  Prc- 
vollez,  en  forte  que  toutes  les  Cures  dé  la  Ville  6c  dé 
la  Campagne  dévoient  cflreiticorpoices  à quelqu’u- 
ne de  ces  P revotiez,  fans  en  excepter  celles  où  étoienk 
les  Archiprellres  ; comme  il  parait  par  divtrs  endroits 
des  Aékesde  l'Eglife  de  Milan. 

Il  p.uoi(l  par  là  que  les  Archiptcflres  de  certe  Pro- 
vince écoient  bien  différens  de  ceux  dont  nous  venons 
de  parler , & que  c’elloicnt  pent-ellre  ces  Prevolls  qui 
approchoiem  le  plus  de  nos  Dôyrns  ruraux.  Ce  fut  C«r./.sfh 
auflî  peut-cllrc  ce  qui  porta  faim  Charles  à établir  les  *+*•  *•  **'» 
VicaircsForains  dans  fon  premier  Concile  Provincial, 

6c  de  les  charger  de  routes  les  fonôioiu^i’on  avoir 
autrefois  commifri aux  Archiprrflies.oranx  Doyens 
ruraux  -,  de  tenir  leurs  alTèmblces  ou  Chapitres  une 
fois  le  mois,  d’y  conférer  avec  les  Curez  de  leurs  obli- 
gations communes  , 8c  d-s  cas  de  confcieüce  difficiles, 
de  veiller  fur  la  vie  des  Curez  & fut  l'adminiftrarion 
de  leur  Paroilfe  ; enfin  ce  Concile  voulut  qné  les  Vi- 
caires Forains  fulîentrevoquablcs  augrédel’cvefque. 

Hi  Autem  f^icari)  voluntate  Epifiopi  ab  officié  amoveri 
ftmper  poffint , Oc  fi  male  adtnimftrubtrint , panas  dent 
ejufdem  Epifcopi  judieio. 

Qjioyque  ce  Concile  de  fi  tequé  la  charge  de  Vi- 
caire Forain  foit  principalement  comtnife  aux  Archi-  ' 
preftres,  ou  aux  Archidiacres  , ou  aux  Prevolls  du 
Diocefe.il  ell  certain  qliece  n‘cftoit  alors  ou'une  îiUvit 
comiTiilfion  que  l'Evefqueleur  confioit , & qu'il  pou- 
voir révoquer  quand  il  le  jogeoit  à propos.  Saint 
Charles  jugea  que  cette  dépendance  abfoluc  de  la  vo- 
lonté de  l’Evefque  les  rendrait  plus  vigilans  Pc  plus 
ex  iéls  à remplir  tous  les  devoirs  de  leur  charge:  ce 
qui  edoit  d’autant  plus  vray  femblable , qu’il  clloit 
auflî  fort  apparent  que  toutes  les  inefines  obligatioui 
M ij 


92  La  Di/cipline  de  l’Eglifè, 


avoicnt  eft  c autrefois  attachées  à la  qualité  d’Archi- 
rrcftrcmelmedans  l’Italie  * mais  ils  s'en  eftoient  dé- 
chargez .parce  qu’ils  poflcdoient  cette  dignité  en  titre 
d'office.  On  fubftitua  donc  aux  Archipreftres  relâchez 
des  Vicaires  Forains  .dont  la  commiflion fut  quelque 
fois  confiée  aux  Archipreftres  mefmes  : de  la  mcune 
manicrequc  nous  verrons  dans  les  Chapitres  fuivans  , 
qu’on  fuorogea  les  grands  Vicaires  & les  Officiaux 
aux  Archidiacres,  qu’on  a fouvent  rcvefttis  eux-mé- 
ines  de  ces  mcfmes  commiffions. 

Je  ne  m’arrcftçray  pas  k raconter  le  détail  de  toutes 
les  fondions , dont  faim  Charles  chargea  fes  Vicaires 
Forains  , à l’égard  des  Conférences , des  Ecoles , des 
Curez , des  Réguliers , de  tous  les  Ecclrfiaftiques , des 
pécheurs  publics  & fcandaleux.  Je  m’apperçois  <pie 
xrct  ouvrage  ne  fc  groffit  déjà  que  trop.  On  peut  s’in- 
flrnirc  de  ce  merveilleux  détail  dans  la  leéhire  des 
Ades  de  l’Eglifc  de  Milan.  Je  diray  feulement  que 
dansles  Diocefesoù  la  dignité  de  Doyen  rural  n'eft 
pas  determinrment  attachée  au  Cure  de  quelque  Pa- 
roi  (Te,  mais  où  elle  dépend  entièrement  du  choix  que 
l’Evefqucfaitde  l'un  d’entre  les  Curez,  pour  autans 
de  temps  qu’il  le  trouve  à propos,  ces  Archiprt-ftres 
font  les  mefmes  que  les  Vicaires  Forains  de  faint  Char- 
les. Iln’yauroit  qu’à  exiger  la  mefme  infatigable  ap- 
plication aux  devoirs  du  miniOcre  Part  oral , dont  l’E- 
vefque  fe  repofe  fur  eux , de  dont  il  leur  demande 
compte  pluficurs  fois  chaque  année. 

IV.  Les  Conciles  de  Malmes  en  1570.  de  en  1*07. 
déclarèrent  que  les  Archipreftres  feroient  établis  au 
choix  de  l’Evcfque , qui  ne  leur  commettrait  qu’au- 
tant  deParoiffcs  qu'ils  en  poutroient  commodément 
gouverner  ,&  qui  les  rappellcroit  de  le*  changeroit  k 
O neil.  G*-  W volonté.  C’eftauffi  ài’ErerquclcIon  ces  Conciles 
mr.  t ».  1 ; àregler  les  procurations  des  Doyens  des  Chrcfticmcz, 
tat-  So 6.  pendant  qu'ils  font  leurs  vifites,  fi  c’eft  la  coûcttme 
aui/tfo.  qu’il* en  faflctit.  Ils  doivent  faire  leur  aflcmblccune 
fois  chaque  année. 

ihUtm.  Le  Concile  de  Reims  en  15$}.  obligea  les  De  yen» 

fHj.114.  ruraux  de  tenir  leurs  Calendes  au  plus  deux  fois  tan- 
née , pour  ne  pas  furcharger  leCIcrgc  de  dépenfes , d’y 
terminer  aimablement  les  différends  p:  rfontids  entre 
les  Ecdcfialliques , de  vifiterles  Paroilfes  de  leur  ref- 
fort,  enfin  de  rend  recompte  au  Synode  Dioccfain  de 
l’E  vcfque  de  leurs  Calendes  de  de  leurs  vifites. 

Le  Concile  d'Aix  tn  i6Sf.foivant  pas  à pas , de  co- 
piant prefqnc  mot  à mot  les  Ordonnances  de  faint 
Charles  inftitita  les  Vicaires  Forains  chacnn  fur  dix 
/M.fag.  Cures  au  ukt,  avec  les  nu  fines  pouvoirs  dé  les  mê- 
ziSr- n8x  mesoblgJ^Prs , qu’on  peut  lire  dans  les  A des  de  l'E- 
glife  de  Milan. 

Le  Concile  de  Toulouzeen  1590.  lai  lia  cm  jugement 
del'Evêque , s’il  eftoit  à propos  de  f'ibrtfger  des  Vicai. 
rcsForains,  ou  au  defaut,  ou  à la  négligence  dt-sAr. 
chiprefires  de  des  Archidiacres.  P'icarij  quoi  Foraneos 
iLid.  fM£.  'Volant  non  minimo  Fpifirtpis  effe  coifiutverunt  ItVamen - 
*5*>-  te.  Videbunt  igitur  Fpificcpi , an  Sirchidiatonorum  & 
sirchiprtJlytcTorum  aut  petiuria , oui  dtftSlus  Ttcario- 
rum  e)ufimodioperam  requsrat. 

L’Aflemhléc  du  CU  rgcdc  France  à Melun  en  1579. 
Cent.  Ko-  orc^onna  que  f"  slrch  pçeflris  ou  Ticairet  Forains  ren- 
coll.  droient  raifon  de  leur  conduite  à l’Evefque.  une  fois 
foi  iij.  tous  les  trois  mois.  Tertio  quoque  menfe  ratitnem  rtd- 
dtre  t en  nu  ur. 

Ctnt.Gtn.  LcConcilcd’Aquilceen  1 y 96.  imita  e’e  prés  la  di- 
7o  ts.f»s,  vine  police  que  faint  Châties  avoir  établie  dans  la 
Province  de  Milan.de  ir.ftitua  des  Vicaires  Forains 
avcclesmefmct  droits  de  les  mefmes  obligations, 
lt,d  f. 71*.  V-  Enfin  le  Concile  de  Tolede  en  ijftf.  nous  ap- 

prend que  les  Evefchcz  d'Efpagnc  eftoient  aufli  divi- 


fez , les  uns  en  plufieurs  Archidiaconex  .les  autres  en 
pluficurs  Archipicftrcz.  Les  Archipreftres  y exer- 
oient  la  ju  r ifdnftion  fpiritueile  que  le  droit  leur  accor. 
e.  Et  c’eft  pour  cela  que  le  Concile  de  Lerida  en 
1119.  défendit  de  donner  ces  offices  pour  un  temps  * 
de  avec  charge  de  payer  une  penfion  annuelle.  Cttm  conftitmio* 
sfrehipresbyteratus  fpiruualem  juriffdiüimem  habear , nnCone. 
dfftnUr  prohibantes  , ne  jdrehipresbyterattu  fub  aligna  Tatraton, 
ptnfont  ad ttrminum alicui  conçedatur.  Il  çft  fait  mon-  P4*' 
tion  dans  les  mefmes  Conciles  de  Tarracone , où  ce 
Concile  de  Lerida  fe  trouve,  des  Doyens  Forains, 
î)ecani feranei  doivent cftre  Prcftrcs  , parce  que 

l’Evcfque  les  commet  pour  juger  les  caitfes  Ecclclia- 
ftiqnes.  Quia  non  diett  catifas  FcclefiafUcas  per  ptrfio* 
rat  laiau  cenraOari  , ne  de  Utero  fitnt  Dtcani  feranti , 
nifi  Presbyteri , vel , &c. 

VI.  Aurcfte,  fi  ces  derniers  ficelés,  fur  tout  de- 
puis cet  incomparable  modèle  de  reformation  que  le 
grand  faim  Chasles  a fait  voir  à tonte  l’Eglife,  one 
donné  beaucoup  d'étendue  à la  jurifdiûion  volontaire 
des  Archipreftres  , des  Doyens  Ruraux  de  des  Vicai* 
res  Forains,  il  faut  avouer  auffi  qu’ils  omàpropoc- 
tion  beaucoup  retranché  de  leur  jutifdiûion  conttn- 
tieufe.  Le  Concile  de  fa  Province  de  Tours,  qui  fis 
tint  à Laval  ad  vellem  Guidonit.  en  1 141.  leur  défen- 
dit aufli  bien  qu’aux  Archidiacres,  de  juges  des  caiifcs 
ma crimonialrs, de  celles  de  la  Simonie,  & enfin  de 
celles  où  il  s’agiiTôit  delà  dépofitîon,  de  la  dégrada- 
tion, ou  delapertedes  Bent  fiers , s’ils  n avoicnt  une 
Commiflîon  particulière  de  I E vcfque.  Nifi  de  fieciali  C»p.~  4* 
mandat 0 fini  Pontifias  , nuUatenus  (ognoficar,vel  défi - 
mrt  prafumant , de  confis  Matrimvmalibus , Simonie  , 
vel  ahi Satie  dtgradaticnnn ,vtl  amiftonem  bénéficia 
Vel  dfpo/ttionem  exigarrt.  Ce  Concile  leur  défendit  aufli 
d avoir  des  Officieux.  Toutes  ccs  défenfes  avoicnt 
déjà  efté  faites  au  Concile  de  Chafteau-Gontier  en 
1 x j 1.  de  elles  furent  réitérées  dans  celuy  de  Saumur  en 
Jijj.oO  on  ne  leur  permit  de  juger  8c  de  prononcer 
hors  les  Villes  qu’en  propre  pei  fini  ne , 8c  non  pas  par 
des  Officiaux  ou  des  Mibftittids  à gages  : Ne  strchi  lia*  c 
coni , slrcbipresbyreri , feu  Decani  Pur  ait  s , & ali / nu-  *' 
nores , jurifiditlionem  Ecclefiafltcam  habentes  , extra  ci* 

Viraremin  propriis  perfionis/hum  diligenter  expleant  offi- 
cia*. Le  Concile  del.angczen  1278.  réitéra  la  mime  Ce»,  a. 
defenfe  contrelesOfficiauxdes  Archipreftres  de  des  spud.  im 
Archidiacres, qui n’obcïlToient qu’avec  beaucoup  de  il  ?'  tx*‘ 
peine  à ces  Dccrecs.  Les  Ordonnances  Synodales 
d’Angers  en  1181.  affignerent  aux  trois  Archidiacres, 
aux  trois  Archipreftres , de  aux  quatre  Doyens  Ru- 
raux entre  Icfquels  tout  l’Evefché  eftoit  partagé , deux 
ou  trois  Villes , ou  places  confiderables  oû  ifs  dévoient 
rendre  juftice,  ubi confias  & planta  étudiant , de  déter- 
minèrent le  nombie  de  leurs  Apparircurs. 

Le  Synode  de  Poitiers  tenu  en  1280.  nous  apprend 
que  cette  longue  refiftancedes  Archipreftres  a tant  de 
commandemens  canoniques  .provenoir  de  leur  avarn 
ce.quilesportoita  crabürdivcrs  tribunaux  dcjnfti- 
ce  dans  leur  reflort,  de  autant  de  Vicaires  Generaux 
ou  d Officiaux,  pour  infi  iuirc  les  procès,  pour  exami* 
nftlr$contraûs&  les  teftamens  , d c pour  juger  mi- 
me en  leur  abftnce.  ; airchipresbytcri  lucruia  quarente» 
propr’um , non  commodum  fubjefiorum , (è"c.  Ce  Sy- 
node Jes  réduit  a un  feul  Tribunal , ou  tout  au  „-,£*** 
plus  à deux  , fie  eftoit  une  ancienne  coûtume  qu'ils  * 

en  Cttflent  pluficurs.  /»  uno  loco  tantummodo  fit  con- 
tentas , nifi  font  taies , qui  Vel  ejttontm  pradrcrjjôres  con- 
fueVerunt  ab  antiquo  in  du  abus  villa  , vel  pturibns 
audientiam  exercere.  Et  illi  dnorum  locorum  al  hoc  an- 
ti quitus  affite torum  mtmtrum  non  exttdanr.  Enfin  ce 
Synode  leur  interdit  les  caufcs  majeures  , du  mariage 
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delà  Simonie  /des  fortileges  , ufurcs  8c  autres  ftm- 
bhblc*. 

Ç\f'.  Le  Concile  de  Saumur,  en  1194.  découvrit  & con- 

damna l'abus  de  quelques  Archipreftres  , qui  rentre- 
eoicntpour  des  amendes  pecunia  11  es,  qu'ils  s’appro- 
prioient , les  crimes  énormes  d’adultere,  de  fornica- 
tion , d'incefte  , 3c  d’autres  donc  ils  ne  pouvoient  ab- 
foudre  : Pra  adultérin  , formicas  tonc  , ineefh t , & aliit 
Ctncil.  ttm.  fxçcjjibm  , in  quibus  difpenfare  non  peffunr  , à Clericit 
V*/*i9t*  ^ Laids  panam  pecuniariam  contra  Canonum  prohibé 
tient  m exigunl  & extorquent. 

Ca  11.4.  Vil.  Ce  mefme  Concile  condamne  les  A rchiptê- 

ibidem.  ires  ,qui  avoirnt  des  Officiaux  , pour  examiner  les 
contrats  Sc  les  fedler  en  leur  abfence  : Ne  Clericot 
Cnrforet  & tfunfi  exploratores , ad  astdienJas  cenftffio- 
net  conrrabentium  de  ce  ter»  tentant , net  ad  relat  ionem 


eorum  lifteras  fifilltnt , ae  fi  in  carton  prafentia  faOé 
friffint.  Le  Synode  de  Bayeux  en  ijoo- interdit  le* 
14  4‘  caufei  matrimoniales  à tous  les  Juges  inferieurs , les 
Caf.  *4.  refervant  à l'Evefque  feuL  Enfin , le  Concile  de  Ra- 
xrenne  en  *517.  condamna  les  Archipreftres,  3c  les 
Juges*  inferieurs  , qui  entreprenoient  de  faire  le  pro* 
cés  à des  Curez  6c  à d’autres  Bénéficiers , jufqu’a  les 
cff:  ’*•  dépofer  ; ce  qu’il  dit  avec  veritéeftre  très- contraire 
aux  Canons  ; qui  refervoient  à l’Evefque  fcul  ladç- 
poficion. 

Les  Canons  que  nous  venons  d’ alléguer  .nous  mon- 
trent la  grande  étendue  de  la  jurifdiétfon  contemicufe 
des  Archipreftres,  3c  lesjufies  raifons  qu’on  eut  en- 
fuite  , de  luy  donner  des  bornes  plus  étroites.  Il  n’eft 
pas  hors  d’apparence  que  les  Evefq  ues  leur  «voient  de* 
lègue  durant  quelques  fiecles  cette  grande  autorité; 
qu’une  longue  durée  de  temps  , 6c  la  fuite  mefine  de 
quelques  fiedcs.avoit  fait  paflèr  cette  délégation  pour 
un  droit  commun  3c  ordinaire , 3c  la  commiffion  pour 
On  Office:  3c  que  les  abus  s’y  citant  rnfiyte  glitfez, 
on  révoqua  ces  pouvoirs  avec  encore  plus  de  jufticc. 
Cône.  Ttm.  qu’on  ne  lesavoit  accordez.  Le  Concile  de  Pontande- 
u.pr.i.  mcren  117p.  laifla  aux  Archipreftres  le  pouvoir  de 
Can  't*  7 fufpendre  3c  d’excommunier  , pourvû  que  ce  fuft  par 
Syitdisitm  écrit.  Decani  Rurales  exercentet  juri  ~d'tO tenon  , non 
Rtttm.  p»g  fufptndant  . vtl  excomrnunicent  , nifi  in  feriptit.  Ce 
Ml-  »/»•  pouvoir  ne  leur  fut  pas  fou  (trait  par  les  Conciles  cy- 
*U-  defius  rapportez,  parce  que  la  feule  depofirion  femble 

leuryeftre  interdite.  On  peut  voir  dans  la  Compila- 
tion qu'on  vient  de  donner  des  Conciles  3c  des  Sy- 
nodes de  Rotlen  , les  diverfes  réglés  ou  limites  qu’on 
donna  à la  jurifdiéfcion  des  Doyens  Ruraux.  U y a 
quelque  choie  defori  fingulierdansun  Doyenné  oit 
l'Abbé  d’Aumal  dévoie  nommer. 

VIII,  Fagnan  remarque, î.  Que  les  Doyenncz 
Ruraux  ne  peuvent  cftremis  entre  les  Dignitcz , non 
plus  que  les  Prevoftez  3c  les  Pricurez  qui  font  de  mef- 
mc nature,  3c  oui  ont  les  mefrnes  fonctions  , parce 
7*  Ii  De-  clu  n onl  Aol  le  jurifdiétfon.  Non  battent  dignira» 
treted  p*r.  ttm  , cum nonbabcattt  prerogatjvam  (hp  traites , vel /«- 
\x  fat  119.  rifdiRionem.  1.  Les  Archipreftrez  lontà  la  vérité  au 
«•ai#  rang  des  Dignitez,  mais  n’ayant  point  aflez  fouvent  de 
charge  d’amcs>quoy  que  félon  le  droit  des  Decreta- 
les , il  falut  avoir  rrteu , ou  recevoir  au  plûcoft  la  Prê- 
tiifc  , pour  les  pofteder  ; après  le  Ooncile  de  Trente  il 
‘ fnffit  d'avoir  vingt-deux  ans  pour  en  eftre  pourvû,  6c 
ün’y  a point  de  nccelTité  d’eftre  Preftre.  ).  L'Archi- 
; V4'  diacre  eft  comme  le  Vicaire  de  la  jurifdiétion  Epifco- 

,7J  pale , ScrArchipreftreeftleVicairederEvefqueponr 
la  celebrarion  des  Sacremens,  des  Offices , des  Cere- 
monies1, 8c des  Bcnediétions  furie  peuple.  4.  L’Ar- 
ihiprcftrceftfoûmis  àla  jurifdiétionde  l’Archidiacre, 
dans  les  points  où  le  droit,  ou  bien  U coûtumcl’y  ont 
•IPijcty  : nuis  apres  cela  il  eft  bien  audeftus.y.  Quoy 


que  cela  n’cmpefche  pas  que  l’Archidiacre  n’ait  enco- 
re droit  de  vihte  3c  de  cotredion  fur  l'Archipreftre^ 
melmedans  fis  fonétions  d’Archipreftte.ô.Quoyque 
les  Archipreftres  3c  les  Archidiacres  ne  foienr  que  les 
Vicaires  de  l’Evefque,  ils  le  font  pourtant  en  titre 
d'Office  3c  de  Dignité  : ainfi  ils  ne  font  pas  révoca- 
bles. Il  eftvifiblcqueceCanonifte  ne  parle  que  des 
Archipreftres  dis  Eglifes  Cathédrales.  7.  Enfin, com- 
me il  y peur  avoirdes  Archipteftrez  qmayent  charge 
d’ames  , il  faut  félon  le  mefine  Decret  du  Concile  de 
T rente , que  ceux  qui  en  font  pourvûs , ayent  atteint 
l'âge  de  vingt-cinq  ans.  Nous  dirons  dans  les  Chipi* 
très  fuivans comment  les  Archipreftres  & les  Doyens 
de  la  Campagne  ont  laitTééchaper  leur  jurifdiétion, 
n’ayant  plus  que  le  dtoic  de  faire  quelques  correétions 
fans  forme  de  Jugement , 8c  rapporter  toutes  chofesà 
l’Evefque.  8 J’ajoûteraY  feulement  icy  que  la  Con- 
grégation du  Concile  a adjuge  aux  Archipreftres  des 
Eglifes  Cathédrales  les  offrandes  qui  s’y  font,  parce 
que  ce  font  eux  qui  y font  chargez  du  foin  des  anics, 
3c  de  l'adminiftration  des  Sacremens. 


CHAPITRE  XXV, 

Des  Archidiacre* 

7.  Lu  ArthiJiacrii  font  encore  Itt  yeux  & 1rs  main:  del'Eii- 
ou*  félon  le  droit  du  Dtirttnltt. 

I I.  Rang  (ÿpreémmcut  Jet  ArchidiMreifur  teuut  le:  attires 
D lin  lit  K. , oh  dejfoiti  de  fBpifeopat. 

I I I.  Peurquoy  :l  n'y  eut  fiai  £ Archidiacre  dam  h Çlergé  dt 
Rome  (h  de  Conftanhnoplt. 

I V De  lent  ebhgntien  à eflr*  Dînerez. 

y . De  leur  elcv  tthn  i l * Prtjlrife  D oie  vient  et  (hautement, 

VI.  Dt  leur  fi»r:fdi(tnn  rententjrnle. 

Vit.  Si  certt  jiin(dultcn  ifteil  erJinairt  on  deleguée  ; fi  tlU 
eft*:  fender  fur  le  droit  on  fur  in  eouftxmt. 

y 1 1 1.  £r*ndud  de  mit  junfdutton. 

7 X.  At:o  dt  cetttjurifjidien  fi  vnflt,qni  donne  eetnfien  à fa 
(rentiers  det  Grandi  Vienne t ch  det  Qffittnmx  du  Evelyne  s . 

X.  Révocations  ch  limitation*  det  pouvoir/  dei  Archidiacre* , 
font  les  traryfertr  à Jet  Grandi  V nanti  auiei--iHtt,eu  i dei  Ofr 
filiaux  , dent  la  cemnrjfio»  t'ifi  tafia  changée  en  Office . Cnjfa- 
non  dei  Offiriatuc  det  Archidiairti. 

X I.  Refit mtn>  du  Çcneil*  de  Trente  , dti  Ajftmliéti  du 
Clergé  ch  d*t  Parlement  d*  Framtfur  t*  fujet- 

XII.  Se-nmant  de  nui  qui  a ofié  dit. 

XII/.  Exemple  merveilleux  d'n»  fniat  Arclndiacte. 

I T Es  Archidiacres  danslcdroir  nouveau,  n’ont 
I j rien  perdu  deleur  ancien  éclat , puis  qu’ils  y 
poftedent  encore  dans  les  Dccretab  s Grégoriennes 
l’éminente  qnalitéde  Vicaires  Généraux  d^s  Evcques; 
aircbiJUconus  pofl  Epifcopum  feiat  fit  f^iedrinm  effe 
ej ne  in  omnibus  ; [unique  le  Pape  Innocent  I I I leur 
confirme  ce  titre,  Secundum  Romani  Ordinis  con/li- 
tutionern  , major  po fl  Epiftop ton  , & ip fins  Epifnpi  f'i- 
c jri  us  reperitur.  Poifqué  cette  glorieufequalicé  eft  ac- 
compagnée de  toute  fa  jurifdiét’on  qu’elle  peut  faire 
comprendre.  Omnent  curant  in  Clero , tam  in  urbe  po- 
fit  or nm , quam  eorum,  qui  per  Parocbias  bah 'tare  nof- 
cum  ht  , ai fit  pertinere feiat  ,fi&e  de  eorum  conver’dtia - 
tient  ,fivt  de  honore  , & refijuratione  Ecclefiarum  ,fivi 
deürina  , &c.  & delinquetttium  rationem  eorum  Dei 
redditurus  eff. 

Ils  doivent  encore  s’y  confiderer,  comme  les  yeut 
Scies  mains  deleur  Êvefqne , quand  ils  cftoiem  auflî 
attachez  par  ferment  de  fidelité  : comme  rtons  l'ap- 
prend  faint  Fulbert  Fvrfque  de  Chartres.  IJ  f ardus 
jircbidiaconus , cum  effe  deberet  oculus  Epifcopi  fui , difi 
penfator  pauptrum  , catechiz.ator  infpîen’iam  . tire,  fa - 
dose  fi  q ha  fi  clavus  in  oculutn  , &c  QjeU  diremus  de 
fur ornent  0 fidélisant,  que  dit  a contaminai , ut  Efifiopé 
M uj 
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fua , non  carde  ,nec  verba  , nec  opéré  fidelit  exifiat. 
tfip  ff.  Hild.bcrt  Evtfque  do  Mans  , n’oiè  entreprendre  de 
recommandera  l'Evrfque  de  Clermont,  celuydonr  il 
avoit  Iny  mefirrfait  l’crildefon  Eglife  , Quemfedffu 
Cône.  T Tld.  f,llrg  „c„  quodlibtt  membriem  corporis  EccUfia  ,fied 
t\i*  ocm htm.  Le  Concile  de  Trente  fe  Ici  t d u mcfmc terme, 

uircbidtacvni , tjui  oeuli  dicuntttr  Epifcopi. 

Sirmmndin  Comme  il  y avoit  très  Couvent  plniienrs  Archidia- 
1.  x.  F.p.  I.  cres  dans  un  mefme  Evefché  , on  donnoit  le  nom  de 
G'ffr.Vivd  Gran<l  Archidiacre  à celuy  delà  Ville,  pour  lediltin- 
guer  des  an rr es  Archidiacres , qui  parrageoient  entre 
eux  tout  l’Evefché.  Or  quoy  que  ce  fuit  principale- 
nvnt  au  Grand  Archidiacre  que  ces  prérogative» 
jîngulicrcs  fuiTcnt  auribuées , elles  leur  citaient  nean- 
moins communes  à tons , Si  il  ncparorft-pasxju’un  Ar- 
chidiacre air  exerce fon  empire  furies  autres. 

Cont  Tom  IL  L'Archidiacre  de  Canrorbery  ligna  avant  tons 
jo ,t*t  j , 8.  1«  Ahbez  auConcilc  de  Londres  en  107  f . Hoc  fianci- 
I/o.  tumefi  coram  duobus  jdrehiepifeapis , & *11.  Êpifa* 

fis  , & ylficbentllo  sirckidituom  , & XXI.  sfbbatiius. 
Dans  celny  de  Vindicfter  les  Abbcfc  eurent  le  dédits. 
P*l- 1014.  jLegMtMsfevoctet rit  Epifcopos , mox  si  béates , po firme 
jlrchidiaceni  corrvocar-  Dans  l’clcétion  de  l’Evefque 
HmU.ltùt.  de  Châlonen  to$o.  les  Archidiacres  lignèrent  avant 
Himr.  les  Archipreftrcs.  Aubert  Mirée  a publié  une  infinité 
Z-4-r.f.  dc  Chartes,  où  ils  fouferivirent  avant  les  Doyens,  les 
*”■  *•  Prevofts  Sc  les  Chantres.  Le  Pape  Clemeni  V . dans  fa 
Bulle  de  convocation  pour  le  Concile  de  Vienne  ,a- 
drefféen  Angleterre  en  IJ09.  nomme  les  Abbex,  les 
Prieurs,  les  Doyens,  les  Prevofts,  les  ArchipieftreS 
Cerne.  Tem.  avant  les  Archidiacres.  L’ÀrchevefquedcCantorbe- 
11  per.  n ry  les  nomma  en  mefme  rang  enfuite.  L'Archevefque 
J*X-  1/0  . de  Ravcnne  garda  le  mefnie  ordre  en  me  fine  temps. 
>/'*•  *jj>  Les  Conciles  de  Mi’ an  foin  faint  Charles  ne  (aidèrent 
pasdereconnoiftieque  l'Ar-hidiaconéed  la  première 
Cent.  Tem.  dignité  de  VEglife  apres  l’Epifcopar.  elrchidiaconut 
*5  P*i  17  s-  cùjufqMC  Catbedralis  EccUfia , fi  ta  Ecdtfia  sirdndia- 
*+97-  conum  babtat  -,  fin  minus  , is , tjki  proximum  poft  £- 
pifcopuTH  in  ta  Ecdtfia  dignitatts  graistm  habet , &c. 
Le  Concile  d’Aqnilée  s’expliqua  m me  fines  termes  en 
1596.  D i ç ni  tas  que  principale  eft  pofi  EpifcopaUm. 
Cemt.Tem.  Dans  l’Eglifc  Crique  an  temps  du  Concile  1 1.  de 
xt  per.  I Lyon  , c‘eft  à dire  en  *174.1’ Archidiacre  eft  nommé 
9(9  avant  rout  le  Clergé , avant  les  Occonomes , les  Dé- 
*7i'  4en(rtirs  Si  les  plus  relevées  Dignitez. 

D’iü  il  paroift  que  le  rang. des  Archidiacres  n’a 
pas  toû  jout s efté  le  mefme , ny  dans  toutes  les  Eglifes, 
nydonslamefine  Eglile  en  divers  temps-,  quoy  que 
lent  jurifdiÔion  demeurait  la  mefme,  & qu’ils  exer- 
-çaflentune  autorité  canonique  fur  ceux  à qui  ils  ne 
difputotent  plus  la  prefeance.  On  pourra  bien  juger  de 
Péminencc  de  cet icdicnité,fi  I on  conGdefcqirE  (tien- 
ne de  Gatlande  grand  Maiftre  fie  grand  Sénéchal  de 
France , tenoir  à honneur  d'cflre  Archidiacre  de  Paris. 
Saint  Bernard  avec  autant  de  juftice  que  de  *ele , blâ- 
me -ce  monftmeux  alTemblacc de  dignité*  incompati- 
bles : mais  les  termes  dont  ilîe  ferme  Lifteront  pas  de 
nous  faire  voir  quelle  cftoit  atarsl’clcvation  des  A r- 
Tpifl.  78.  chidiacres  : Sic  fublimatum  hononbus  Eccltfiafiids  , ut 
■Cent.  10.  n(C  fpifictpis  infenor  videatur  .fie  implication  militari - 
■f*l  busofiîdii  , ut  préférante  & Ducibut . Philippe  frere 

du  RoyLulm  VI!.  fur  anffi  Archidiacre  de  Paris, 
Sc  il  ne  crût  ras  quelcrangd’  Archidiacre  pu ft  obfcur- 
cir  la  globe  de  la  naiftànce. 

111,  Ce  n ’elt pas  fans  raifon  qu’on  demande  pnnr- 
cpioy  Se  depuis  quel  temps  il  n'y  a plus  d’ Archidiacre 
dans  l'Eglifc  <^e  Rome.  Ciaconius  dit  que  Grégoire 
V I 1.  qui  eftoir  Archidiacre  de  Rome  avant  fi  pro- 
motion .donna  fon  Archidiaconé  a un  nomme  Jean, 
qui  fe  jetta  eului ce  dans  le  paicy  de  l'Antipape  Clé- 


ment 111.  Sc  par  fon  infâme  revoltcficrrir  la  dignité 
dont  il  citait  tcveftu.  Pofl  tjuem  milium  prattrea  Ut 
Ramona  EccUfia  sircbidiaconum  tffe  obfiervavi  , die 
Ciaconius.  Cet  Autc  ur  fe  trompe,  puifque  Guillaume 
de  Malmcfbury  a dure  que  dans  le  Concile  de  Bary 
faint  Anfelme  fut  placé  auprès  de  l'Archidiacre  de 
Rome  au  devant  du  Pape  : Sedert  jujfus  juxta  Romanum 
jfrdnJiaceaum.  Il  eft  v ray  qu’il  n'en  eft  plus  gueies 
parlé  aptes  cela.  Le  premier  des  Diacres  prit  la  place, 
demefme  que  le  Vicechancclier  a fuccedé  au  Chances 
lier  , dont  il  ne  fe  parle  plu*  dans  la  mefme  Eglifc  Ro« 
marne.  Il  fe  pourrait  bien  faire  que  les  Diacres  Car* 
dinaux  eftaiu  déjà  monte*  â une  grande  élévation, fu- 
rent bien-aifes  de  n’avoir  plusd’Archidiacre  aodeftiis 
d’eux. 

L’Eglife  de  Conftantinople  peu  de  temps  après  fe 
parTaaofti  d' Archidiacre.  La  raifon  en  pou  voit  eft  re, 
ou  que  le  Cartophylaee  en  fafoir  toutes  les  fondions. 

S<  en  avoit  tous  les  honneurs  & tous  les  avan/ages, 
quoy  qu’il  ne  fuft  que  Diacre.  Dans  les  foufcriptions  Coue.Tom. 
du  Concile  de  Florence, legrand  Carrophylacc étoic 
auffi  Archidiacre.  Ou  bien  parce  que  le  Clergé  du  Pa- 
lais I1npeh.1l  avoit  un  Archidiacre  .avec lequel  l’Ar- 
chidiacredel’Eclifeeût  efté  continuellement  aux  pri- 
fes.  Olim  ejuidem  EccUfia  babebat  fitum  slrxbidiaco-  Cedim.t  if. 
num  , nurse  veto  ntauatjuam.  Sed  habet  ilium  Cirrus  [m- 
perasoris.  Ce  font  les  par  oies  de  Cndin.  Ces  deux  Cler-  Ct4pmtt 
ge* , l’un  du  Palais  Impérial , Sc  l’autre  del’Eglifc  Pa- ,g  * 
triarchale  ,fe  trouvent  diftingue*  dans  la  lettre  que  Cemt.  Tom* 
l'Eglifc  Grcque  écrivit  au  Pape  GrcgoireX.  en  U74.  ti- per.  *. 
Sc  il  n’y  eft  parle  d’Archidiacre  que  dans  le  Clergé  fé*  9 6' 
Impérial,  quoy  que  dans  la  réponfedu  Pape  il  parodié 
deux  Archidiacres  diffèrens.  Le  Secrétaire  de  ce  Pape 
n’eftoir  peut-eftre  pas  bien  inforn  é de  cette  fingnla  ti- 
ré du  Clergé  de  Conftantinople.Lemefme  Codin  re- 
marque que  le  Clergé  de  l’Eglifc  n’avoir  point  non 
plus  de  prernier  Pfelmifle  , Protopfalres  , quoy  que  le 
Cleigé  Impérial  en  eût  un  :5c  qucc'eftoit  quelquefois 
la  melme  per  tanne  quieftoit  pourvue  de  deux  digni- 
té* de  mefme  nom  dans  les  deux  C’ergex , de  l'Eglifc 
&du  Palais.  Enfin  pour  ne  rien  obmertre  de  ce  qui 
peut  fervir  à lever  ccrte  difficulté  *lc  mefme  Codin  dit 
ailleurs  que  l’Empereur  choifilfoit  toujours  l’Archi-  ceimtn.ts 
diacre  de  fon  Palais  d’entre  lis  Exocat  nceles , qui  9 ».  *. 
eft  oient  comme  les  Cardinaux  du  Patriarche  de  Con. 
ftantinople*  C’eft  pourquoy  l’Aichidtacre  poric  lac.  t,  ut. 
ch.rfuble  qui  eft  propre  aux  P»eftres  , an  jour  Si  à la 
ceremonie  folennelle  de  l’ A doration  de  la  Croix.  Les 
Exocatacales  furent  d’abord  des  Cure*  .ondes  Pre* 
ft  res , qui  avoient  la  conduite  d’une  Eglrfe  Sc  du  Cler- 
gé. Le  Patriarche  fouffrant  avec  peine  qu’ils  ne  l’affi- 
ibfltnt  point  aux  grandes  Fcftes,  parce  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  quitter  leurs  Eglifes,  ilfcrefnlut  de  fubfti- 
tuerdes  Diacres  en  leur  place,  ce  qu’il  fit  , 5c  il  leur 
laifTa  l’ufage  de  la  chaluble  facerdotale  , dont  ils 
avoient  jnûy  pendant  qu’ils  citaient  Prtfttes.  C’cftoic  f . 
d'entre  ces  Exocataroeles  feulement  que  l Enipcreur  $1»*  171. 
choifilfi  ir  fon  Archidiacre. 

Dans  les  Eghfesdel’Occidem  lesEvefchexonr  cfté 
quelquefois  divife*  en  Archidiaconez.  Henry  de  Hu* 
ringdon  Archidiacre  de  Lincol  ne  raconte  luy-  mefme 
comme  Henry  qui  paffa en  Angleterre  avec  Guill.m- 
mele  Conquérant , & y fut  fait  Evêque  de  Dorcefter, 
ayant  fait  transférer  fon  firge  à Lincolnc , il  y forma 
fon  Chapitre,  Sc  ayant  fepr  petites  Provinces  dans  fon 
Dioctfe,ily  établit  autant  d’ Archidiacres  , comme 
autant degr^rd-  Vicaires &;  Officiaux  : Septer.t  Ànbi. 
diucenos  ftp  tem  Provindis  ejuibus  praerot  impohU.  If 
premier  citait  celuy  de  Lincolnc,  les  amresprenoienc 
leur  nom  delà  Ville  Capitale  de  leur  Province. 
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I V.  Une  dignité  suffi  éclatante  a lie  celle  des  Ar- 
chidiacres, eftoit  autrefois  tombée  dans  un  fi  déplo- 
table  aviliffemenr , qu'il  fallut  ordonner  dans  lé  Con- 
cile de  Bourges  en  l'an  loji.  qu’on  ne  pourroit  eftre 
Archidiacre  fans  eftre  Diacre.  Vt  Archtdiacenatum 
C«  4-  rutilât  habeat , ni  fi  Diaconsts  efficiatur.  Cequifutcon- 
c"m  I’  finnédanslc  Concile  de  Clermont  fous  Urbain  II.  & 
Cm.  t.  celuy  de  Latran  fous  Calixtc  II.  en  nu.  Le 

Concile  de  Londres  en  1117.  renouvella  la  mefme  or- 
donnance , enjoignant  aux  Evefques  de  dégrader  ceux 
qui  s’opiniaftreroient  à ne  pas  recevoir  le  Diaconar. 
Nullus  in  Decantai*  , nifi  Prcfbyttr  , nullus  in  Archi- 
diaconum  , nifi Diaconat  conflit uatur.  Quoi  fi  quii  ni 
ho  s honores  infra  pradiflot  ordines  jam  defigruttus  eft,  ■ 
moneatur  ah  Eptfcopo  ni  ordines  ncceitre.  Quoi  fi  ré- 
fugiât, tndem  nd  quant  defignatus  fuerit  . curent  di- 
gnitate.  Ce  qui  fut  confirme  dans  le  Concile  I !.  de 
Latranfous  Innocent  II.  en  ujÿ.  6c  dans  celuy  de 
Cm.  10.  Reims  fous  Eugène  III.  en  1148.  Le  Concile  de  Sau- 
uvur  en  hjj.  réitéra  la  mefme  loy  pour  les  Archidia- 
Cm  f.  cres  6c  les  Archiprcftres , ou  Doyens  ruraux , leur 

Cm.  9.  donnant  un  an  de  termes  pour  le  faire  ordonner.  Ad 

prudsüos  ordines  infra  annan*  fufeipiendos  per  fubtra- 
(lionem  beneficiorum  compellamur.  Lai  réglé  Ecclcfiafti- 
que  eftoit  donc  originellement  ,que  les  Archipreftres 
fortent  élûs  d’entre  les  Preftres  , 6c  les  Archidiacres 
d’entre  les  Diacres.  Ce  fut  par  difpenfe  qu'on  fouffrit 
qu'ils  futfcntpourvùs  de  ces  dignitez,  avant  que  d’en 
avoir  receu  Ce  exercé  les  ordres , pourvû  qu’ils  Ici  rc- 
ceulïénc  fans  retardement.  Enfin  le  dernier  etfct  delà 
condefcendance  a efté  de  leur  donner  une  année  entiè- 
re pour  fe  faire  ordonner.  Le  Pape  Alexandre  1 1 1. 
dans  le  Coneilel  1 1.  de  Latran  en  1177.  ordonna  que 
les  Doyens  & les  Archidiacres  qui  ont  charge  d’a- 
mes , ne  pourr  oient  eftre  élus  avant  I âge  de  vingt- 
cinq  ans  , 8c  feroient  privez  de  leur  dignité  s’ils  ne  fe 
faifoient  ordonner  dans  le  temps  marqué  parles  Ca- 
nons. Prufivod  Cnnonihns  temport.  Il  eft  donc  vray- 
fembble  que  l’iutervalc  d’une  année  avoit  déjà  efté 
déterminé  pour  cela. 

V.  Il  eft  vray  auflî  qu’on  ne  pouvoir  pas  contrain- 
dre les  Archidiacres  de  recevoir  la  Preftrife , quelque 
autorité  qu'ils  exerçalfent  furies  Preftres.  Nous  avons 
ailleurs  rapporté  lescxemplcs  de  l’antiquité  furcefu- 
jet,  en  voicy  un  memorablede  ces  derniers  fîecles. 
Picrrede  Blois  ayanteftéfair  Archidiacrede Londres, 
& fon  Evêque  le  prenant  de  fouffrir  qu'on  I clevaft  au 
Sacerdoce , il  s’enexeufa  par  une  lettre  pleine  de  doc- 
trine 6c  de  pieté.  Il  11’y  oublie  pas  les  exemples  du  Pape 
Leon  I.  & de  faint  Grégoire  qui  s'oppoferent  fî  vjgou- 
tpift.  it;»  reufemen  t à la  violence  de  deux  Prélats  qui  vouloient 
forcer  leurs  Archidiacres  à monter  au  rang  des  Piè- 
tres. Iln’oublic  pas  non  plus  la  raifon  pteftante  de  ces . 
deux  Papes  , que  c'eftoit  rabaifter  ces  Archidiacres 
fous  apparence  de  les  élever , puifque  par  un  renver- 
fement  d'ordre , les  Preftres  eftoient  fournis  à l'Ar- 
chidiacre: Porro  dignitniis  turbatoordine  Archidiaconi 
hodie  Prefhyteris  prééminent , & in  eos  vint  & pote  fin- 
tem  fine  )urifditl*ortis  exercent.  En  propter  Archidsn. 
conum  in  Prefbyterum  promoveri , non  eft  honorent  ejnt 
augeri  , fed  minus.  Mais  il  paroift  clairement  que 
c'eftoit  l'impreftion  d'une  tres-profonde  humilité, qui 
cloignoit  ce  pieux  Archidiacre  de  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce, 6c  qui  lefaifoit  refoudre  d'imiter  plûtoftla 
modcftic  de  tant  de  faints  Diacres  qui  vicillifToient 
dans  le  Diaconat, & du  Pape  Celeftin  mefme,  qui 
avoit  exercé  pendant  l’efpace  de  foixante  6c  cinq  ans  le 
minifteredes  Diacres  avant  que  d'eftre  porté  furie 
trône  Apoftolique.  Vidimus  qnam  plures  in  Ecdefia 
Ramena  in  or dsnc  Diaconauu  Hj  que  ad  état  cm  dtçnpi* 


ram  & txhnlationem  extrtmi  Cpiritus  miniftrajfe.  Certe 
dominât  CaUftinus  , qui  hodie  fedet , fient  ex  ipfius  tri 
frequenttr  accepi , in  officie  Levite  feXaginta  qu’m  que 
annot  exphverat , nntequam  ipfnm  Dominas  i) 1 fitmmi 
Pontificat  us  apicem  fublimaffet.  Pierre  de  Blois  a lailïe 
échapper  dans  cette  lettre  auflî  bien  que  nous  dans  la 
première  Partie  de  cet  ouvrage  le  témoignage  de  faine 
Jerome  dans  lex  t v 1 11.  Chapitre  de  ton  Commen- 
taire fur  Ezechiel  .touchant  l’avcrfion  que  les  Archi- 
diacres a voient  déjà  de  la  Preftrife , qu'ils  regardoienc 
comme  une  dégradation.  Certe  qui  primas  fuerit  Mi- 
niftrorum , quia  per  fingnla  concionatur  in  populos,  & 
à Pontifias  latere  non  recedit , injuriant  putat , fi  Prrs- 
byter  ordinatur. 

Il  paroift  neanmoins  par  «ne autre  lettre  de  Pierre  i&- 
de  Blois , qu’il  fêlai  (Te  en  fi  a fléchir  par  les  pricres  de 
fes  amis  à accepter  la  Prcftnfe,  6c  ain fi  il  refulte  6c  des 
inftances  de  l’Evefque  de  Londres  , 6c  du  confenre- 
mentdc  Pierre  de  Blois, quels  Preftrife  n'eftoie plus 
incompatible  avec  l'Arcfiidiaconé.  Hincmar  Arche- 
vefque  de  Kcims  avoit  peut- eftre  donné  l’exemple 
d’une  innovation  fi  raifonnable,  puifque  nous  lifons 
dans  fes  ouvrages  qu’il  adrefloit  la  publication  6c l'exe- 
cution de  fes  ordonnances  à fes  Archidiacres  Preftres. 

Gunthario  & Odelhardo  , Archidiaconibus  Prefhyteris. 

Il  les  avoir  peut-eftre  honorez  du  Sacerdoce,  fans 
les  dépouiller  de  rArchidiaconé,  dans  la  perfuaiîon 
qu'eftant  Preftres  ils  exerçoient  avec  plus  de  bicn- 
feance  leur  autorité  fut  les  autres  Pteftres.En  cffvt  Flo* 
doard  parlant  de  ces  deuxmefmes  Archidiacres  Prê- 
tres , Gonrhaire  6c  Odclhard , A qui  Hincmar  idreflà 
fes  ordonnances, il  les  appelle  Archipreftres. 

Ce  changement  a pû  venir dece que  les  Archidia- 
cres par  une  longue  prelcription  comm  envoient  à de- 
venir ordinaires, 6c  à n’eftre  plus  confiderez comme 
de  (impies  Vicaires  dcrEvcfque.  Il  n’eftoit  pas  étran- 
ge qu’un  Diacre  fuft  delegué  6c  l’execnreurdes  ordres 
6c  de  la  jurifdiâion  de  l’Evcfque  fur  les  Preftres  : mais 
il  paroilToit  un  peu  furprenant  qu’un  Diacre  fuft  deve- 
nu le  Supérieur  5c  le  Juge  ordinaire  de  ceux  que  le  Sa- 
cerdoce relevoitfifortauddfiis  de  lu  v.  On  commen- 
ça donc  à donner  la  Preftrife  aux  Archidiaeei , à les  y 
exhorter , enfin  on  eft  venu  jufqu’Â  les  y contraindre-, 
pour  ne  pas  tomber  dans  ce  rcnvrrfement  fi  vifible.de 
mettre  au  deflhsdes  Preftres  un  ordre  qui  eft  fi  fort  au 
deftous  d'eux.  Car  l'Archidiaconé  n’cftanc  plus  une 
commi  ffion , mais  une  dignité,  6c  la  plus  grande  de 
toutes  les  dignitez  après  l'Epifcopat , difenrlcs  Cano- 
niftes,  Arehuüaeonaltm  dignitatem  de  jure  commun* 
pofl  Epifcopalem  effe  majorem  dignitatem  quacumqut  Y 1* De- 

ali  a in  Ecclefia  De*  , & per  confie 'fut  ns  majorem  Ab - cr-t.fert.  »i 
batiali  : ceux  qui  en  font  pourvût  doivent  fe  faire  y 11  «•  sis. 
Preftres  dansl’année.à  moins  decela  leur  Archidiaco- 
nc  eft  vacant  : In  literis  coUetiomt  ex  ftylo  confite  vit 
apponni  claufula  , ut  pnvifus  teneur ur  infra  annum  in 
Prefbyterum  ordirtari  i alioquin  A rchi  diaconat  us  et  ipfit 
vacare  cenfeatur  : dit  Fagnan , 6c  il  le  prouve  pat  l'e- 
xemple d'un  Arcliidiaconé  nouveau  fondé  dans  un 
nouvel  Evefché,  érigé  par  Urbain  VIII. 

C’eft  ce  qu'il  faut  cncendrcdcs  Archidiacres  qui  ont 
charge  d'ames, 6c  qui  doivent  eftrcâgez  de  vingt  cinq 
ans  (clonie  Concile  de  Trente,  qui  doivent  enfin  Ce-  14 
Ion  le  mefme  Concile  autant  qu’il  fe  peut , eftre  Doc-  ,i‘ 
tcursen  Théologie  , ou  Licemiexen  Droit  Canon. 

Mais  puisqu'il  y a des  Archidiaconez  qui  n’ont  nulle 
charge  d’ames . comme  ce  Concile  fe  contente  qu’ils 
ayent  l'âge  de  vingt-deux  ans,  il  eft  clair  qu’il  ne  les 
oolige  ny  à eftre  Preftres , ny  à eftre  Dodeurs.noH 
plus  que  touies  les  autres  Dignitez  fans  chirge  d'a-  BurbefàJt 
mes.  Lachofca  efté  ainfi  refoluc  parla  Cougrega-  Dsgn.t.j. 
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tion  du  Concile.  Le*  Archidiacres  dTLfpagne  font 
prcfque  tous  de  cette  nature.  Il  y a des  Egliles  dans 
l’Italie  où  les  Archiprcftres  precedent  les  Archidia- 
cres , & on  felaiflera  perfuader  fans  peine  que  lacoû- 
tume  6c  la  prefeription  ont  pû  aurorifer  cedefordrc, 
<jui  femble  mettre  les  chofes  dans  Tordre. 

V 1.  Il  eft  temps  de  palier  à la  jurifdiétion  des  Ar- 
chidiacres. Le  Concile  d'Auch  en  1068.  ne  putdou- 
ncr  d’exemption  aux  Eglifes  de  faint  Oriens , qu’en 
donnant  à celuv  qui  en  avoit  la  conduite , les  mrfmes 
pouvoirs  des  Archidiacres  fur  les  Eglifes  , fur  les 
Clercs  6c  fur  les  penitens.  f^icet  Archidseceni . fuper 
Ecrie  fini  & Clericos  ttnent  , & ipfie  fit  lupfi  fiuerint , 
juftitutm  forint.  Saint  Anfeltne  AtchevefquedeCan* 
torbery  écrivoirâ  fon  Archidiacre  comme  àl’execu- 
teurne  & univerfeldes  Canons,  que  félon  les  Decrets 
du  dernier  Concile  , il  devoir  impofer  aux  pécheurs 
des  pénitences  proportionnées  à leur  crime  , à leur 
âge,  à leur  cftat  , à leur  ferveur.  Peenitentinm  fiecun- 
dum  veftrnm  di  cretienem  dnbirii  , confit  derant  es  ntn. 
tem , peccoti  diutumitntem  , & utrum  knbennt  H-Kern , 
an  tien  : & fecundum  tjuod  vident  il  tôt  panitere  , & 
deinetps  integrnm  correpiienem  promit tere.  It  n’exempre 
pas  les  P retires  de  cette  junfdiétion.  En  effet  cer  Ar- 
chidiacre ayant  trouvé  une  opiniaftre  refiftencc  dans 
que'ques  Prcftres , coupables  d'une  attache  dxmna- 
ble  à des  femmes, & les  ayant  excommuniez  , Cot t- 
vocatis  fiecum  pluribur  religiofts  & obedirntibus  fiocerdo- 
tibui  , glndio  excommuni c adonis  eos  pereuffit  : le  faint 
Archevcfque confirma  l’excommunication.  Le  Conci- 
le de  Londres  en  1108.  dépofa  les  Archidiacres  qui 
vendoient  aux  Prcftres  incorumens  l’impunité  de 
leurs  crimes.  Le  Pape  Calixte  II.  accorda  au  Chapi- 
tre de  Bc/ançon  , que  les  A rchipreftres  6c  les  Archi- 
diacres ne  puflent  interdire  leurs  Eglifes , leurs  Pre- 
ftres  6c  leurs  Ecclefiaftiques  , (ans  le  contentement 
de  l’Evcfque  6c  du  Chapitre , Prnter  Archiepsfcopi  & 
totius  Cnpituli  vefiri  commune  confilium.  Le  Pape  Eu- 
gène 111.  chargea  l'Abbé  Suger  de  la  ca ofc  d’un  Cu- 
ré , quel’  Archidiacre  avoit  privé  de  fa  Cure.  Le  Con- 
ciledeToursen  1:6}.  blâma  extremément  les  Evefi* 
ques,  6c  les  Archidiacres  qui  fai foienr  exercer  leur  ju- 
ftice  & leur  jurifdiéton  par  des  Doyens  ruraux,  oudes 
Archiprcftres , comme  par  des  gens  à pages.  Quoninm 
in  tjuibufidam  Epifcopntibus  Decnni  tjuidnm  , vel  Ar- 
ckiprejbgteri  nd  ugendus  vices  Epifeoporum  ,feu  ArcbL 
dinconorum  , & terminnndni  cnnfns  EccU fin fticus , 
conflit  watt  ur  fub  annuo  pretio,  &c-  Les  Archidiacres 
patloient  deja  pour  ordinaires  , puis  qu’il*  dcle- 
guoient.  Enfin  ce  Concile  enjoint  aux  Doyens  ruraux, 
d’avertir  oul’Evefque,  ou  l’Archidiacre  , des  excès 
des  Ecclefiaftiques  incorrigibles. 

11  eft  vray  que  tous  les  Archidiacres  n’avoient  peut- 
eftre  pas  la  mefme  étendue  de  jurifdi&ion  , 6c  peut- 
eftremefme  qu’ils  n’avoient  pas  tons  charge  d'ames. 
Car  T Archidiacre  d’Amiens  prétendant  qu’il  n’avoit 

fioint  de  charge  d'ames,  le  Pape  Honoré  I II.  jugea 
e contraire  par  des  preuves  convaincantes  , fçavoir 
que  la  coûtume  l’avoit  misenpolïcfliondefufpcndre, 
d’excommunier  6c  d'abfoudreles  Preftres , d’interdire 
les  Eglifes, de  vifteer  ,de  prendre  les  procurations: 
Sed  cum  in  jurt  conftffus  fuerit , cfued  Arcbidiuconus 
Ambianenfis  de  confiner udine  fnfpendit  . excommunient, 
& nbfiohir  Prefbyteres  & Prières , & P nr te  ci  nie  s Ec- 
tlcfim  inrerdiat  , nec  non  Arcbidinconntus  vifitnt  , & 
intjuirir  , que  viderit  .intpàrendn , & procurntionesrn- 
tione  vifitntionit  reripit  .evidtnternppnrtt , cjuod  curam 
ha  b et  nnimnrum  ndntxnm. 

VIL  Tousles  Archidiacres  n’avoient  donc  pas  la 
mefme  junfdiétion , 6c  celuv  d’Amiens  ne l’avoit  que 


La  Difcipline  de  l’Egliie , 


par  la  coûtume  : de  confiketndine.  Car  c’eftoit  Sa  coûtu. 
me  preferite  depuis  plufieurs  fiedes , qui  avoit  chan- 
gé 1a  délégation  de  TEvefque  en  ritre  d’Office , 6c  le 
Vicariat  en  Dignité.  Celan’eftoir  pas  de  mefme  par 
tout , car  Alexandre  III.  manda  a TEvefque  de  Vor- 
ccfter  en  Angleterre  , que  l’Archidiacre  ne  pouvoit 
excommunier , fans  une  commiflion  particulière  de 
l’Evefque  ; Archidîneono  non  videtur  de  Ecclefinflicn 
inftirutione  licere , ni  fi  nurhoritns  Epifeoporum  necefferit, 
ht  nlitjuos fient  entiam  promulgua.  Ce  que  la  Rubrique 
exprime  en  ces  ternies , Archidinconui  de  jure  commu- 
ns non  pote) ? excommunknre.  C’eftoit  donc  la  coûtume 
qui  avoit  fait  en  plufieurs  Eglifes  des  juges  ordinaires, 
de  ceux  que  le  droit  commun  ne  faifoit  confiderer  que 
commeles  Vicaires  de l’E vcfqne.  Le  Pape  Honoré 
III.  ne  donna  à l’Archidiacre  de  Sens,  qu’anrant  de 
jurifdiétion  fur  les  Mouafteres,  que  b coûtume  luy 
en  avoit  acquis  %de  pneifien ficobtentn  confiuetudine.  Il  y 
avoit  fans  doutedes  lieux  où  l’ufage  avoit  ctably  la  ju- 
rifdiûion  de  l’Archidiacre  fur  les  Monafteres  , puis 
qu’il  fallut  que  le  faint  Siégé  réprimai!  t’infolence  d’un 
Archidiacre,  qui  prctenJoit  continuer  fon  ancienne 
jurifdiétion  fur  TEvefque  mefme  d’un  Monaftcre 
de  fon  reflort , après  qu’il  eut  efté  érigé  en  Evef» 
<fhé. 

Le  SynodedExccfteren  ixS-».  reconnoift  une  jn- 
rifdiékion  ordinaire  dans  les  Archidiacres  6c  h.  tirs  Of- 
ficiaux. S ingu  lis  Archidinconis  , eorum  Officinlibus , 
ne  ce  ter is  jurifiditUenim  hnbentibus  erdinnrinm  , diflri- 

Qt  prncipimns  , &c . En  IJ04.  TEvefque  de  Paris 
cftant  mort, les  Archidiacres conrefterent au  Chapi- 
tre la  jurifdiâion.  Jean  de  Salifbery  p.n le  d’un  Ar- 
chidiacre d’Yotk , qui  fufpendit  un  Preftre , parce  que 
le  Sicge  Epifcopal  eftoir  vacant.  £0  ejuod  Sedes  Eborn • 
cenfiis  tune  temperis  vncnbnt.  Les  Archidiacres  y a- 
voient  donc  peut  eftre  la  conduite  du  Dioccfc  vacant, 
au  moins  pour  la  jurifdiélioncontentieufe.  Lee  Ar- 
chidiacres avoient  leur  Cour 6c leur Juftice.aufli bien 
que  TEvefque  ; voicy  ce  qu’on  lit  dans  les  articles  delà 
reformation  du  Clergé  de  Licge.cn  1446.5» ritntns 
ex  ejficio  nd  Curidm  nofirnm  , vel  nlicu^ut  Archiiis- 
conorum , &c. 

VIII.  Les  crimes  publics  eftoienr  particulière- 
ment la  matière  de  1a  jurifdiâion  6c  de  là  çorrc&i«a 
des  Archidiacres.  La  feule  diffamation  fa  ns  pecu  ve  con- 
vaincante , fuffifoit  pour  donner  lieu  à la  corrcébon 
6c  la  purgation  canonique%  On  fufpcndoit  de  leur 
charge  les  Archidiacres  ou  leurs  Officiaux, qui  ne  s'ac- 
quitoient  pasdece  devoir  , comme  il  paroift  dans  les 
Conftinuions  de  faint  Edmond  Àrchevefque  de  Can- 
torberyen  itj4.  Alexandre  Evefquedc  Conventrée 
en  Angleterre  déclaré  à fes  Archidiacres  , qu’ils  fe 
rendent  eux-mefmes  coupables  6c  puni  (Tables  de  tous 
les  crimes  publics , qu’ils  n’auront  pas  punis.  Egovo- 
bii  dico , cjuod  fi  poffim  in  nliqun  Pnrechia  invenire  nli- 
quern  hujufmodi  publiée  peccnntem  , puninm  , tane/Hdm. 

Eccntum  ,vel  Arcbididcini , vel  ptrfbnn  , velfncerdotit 
e Concilede  Cologne  en  Tan  1 5 ;6.  aptes  avoir  ex- 
cité les  Doyens  des  Chapitres  à la  fcverc  correction 
de  leurs  Chanoines  abandonnez  à des  crimes  publics, 
pereufifiores , nlentoret  ,ficortn  fbvenrtt , nur  nliis  publia» 
criminibus  «re/i/ar  .-protefte  neanmoins  qu’il  ne  veut 
pas  déroger  à la  coûtumede  quelques  Eglifes , où  le 
jugement  deces  caufes  cft  refervé  aux  Archidiacres, 
pourvu  que  les  Archidiacres  à la  requifition  des 
Doyens  s 'acquirent  exactement  de  leur  devoir.  Con- 
fiuetudini  ejun  in  dli'juibui  F.cclefiit  eft  , ut  enufin  difici - 
pt:nd  per  Dinamoi  judicentur , n-hilprejudicamw  . modo 
rumen  Dinconind  retfuifitionem  Decnni fiuo  officie  gravi- 
ter & ftrenne  incumbunt  ne  fiuitfurinnt.  Ce  mefme 
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Concile  nom  apprend  ailleurs, que  ç’avoir  eff  é une  an- 
cienne cothurne,  que  de  quatre  en  quatre  ans,c'cft  à di- 
re toutes  les  années  biffext  îles, les  Archidiacres  allaflènc 
faire  leur  vifite  univcrfelle , pour  la  punition  canoni- 
que de*  crimes  publics.cn  recevant  les dépolirions  des 
témoins  jurez,  qui  effoienc  juridiquement  établis  par 
rEvefque.pour  veiller  fur  chaque  P a r o i Ifi- , vetuflifi 

Jim  a guadam  induit  endorum  critnimm  formula  relitlum 
tfî , ut  Arcbidiaconi  anno  biffixtili  circumeant.Ô  pecca- 
ta  enonniaemcndent.U  ne  11  louable  pratique  avoir  dé- 
généré en-un  trafic  honteux ,&‘lacotre£lion  des  crime» 
ne  confiftoir  plus  qu'à  exiger  des  amendes  pecuniaires. 

IX.  Ce  fut  ectre  avarice  des  Archidiacres  , qui 
obligea  les  Evefques  de  révoquer  la  jurildiêlion  qu’il» 
leur  avoient  coi'fiéc  , & de  créer  d'autres  Officiaux  & 
d’autres  Grands  Vicaires,  qui  exerçaffent  leur  juufdi- 
dkion  par  fimplecomt»iflion,eii  la  manière  que  les  Ar- 
chidiacres mêmes  l’avoienr  autrefois  exercée.  L’aoda- 
ce  de  quelques  Archidiacres,  qui  s'élevoier.t  infolcm- 
menr  contre  leurs  propres  Evefque*,  ne  contribua  pas 
moins  à ce  changement.  Ce  fut  ce  qui  donna  naifTance 
aux  Grands  Vicaires , tels  qu’ils  font  encore  dans  TE- 
glife , & aux  Officiaux  qui  n’eurent  aufli  d'aboid  oue 
de  fimplcs  commiffions,  quoy  qu’ils  Te  forint  dcpiis 
érigez  en  titre  d’Offices , comme  les  Archidiacres. 
I.' Archidiacre  de  Paris  Thib.: admit  en  interdit  tout 
fon  Archidüconé,  Ar  commença  à lancer  des  excom- 
munications , contre  ceux  qui  y avoient  volé  un  Cha- 
noine , fuis  en  avoir  donne  avis  a l'Evefqne  Eftiennr, 
quoy  qu’il  fuft  alors  dans  l*  Archidiaconé  mefme.L’E- 
vefqucleva  l'interdit , l’ A chidiacrcen  appellaau  Pa- 
pe Innocent  1 1.  peu  de  temps  après  le  finit  homme 
Thomas  Prieur  de  faim  Viûor,  Vicaire  6c  Peniten- 
' cierdc  rEvefqucfut a(Tiflîi‘é  par  les  parent  de  l'Ar- 
chidiacre, fur  qui  le  foupçon  de  ce  meurtre  tomba.  Le 
meline  Evcque  de  Paris  Efticnncnc  trouva  pas  plus 
de  docilité  dans  l'efprit  de  fon  autre  Archidiacre 
Effiennede  Garlandc  , dontl*Atchidiaconé  avoitefte 
fournis  à l’interdit  par  fon  Vicaire  Gilduin  Abhé  de 
faint  Viâor.  1!  yavoitlong-temps  que  faint  Fulbert 
Evefquc  de  Chartres  écrivant  au  Clergé  de  Paris, 
avoir  déploré  les  révoltés  fcandalcufes  de  l'Archi- 
diacre Lifiard  contre  fon  Evefque , Cnm  Jeberet  effe 
eciihtf  Epifcopi . fallut  e/l  Epifcopo  fuo  ctavusin  oculum, 
prado  pauperibus . &c. 

X . L es  Evefque»  n’oppofcrmt  pas  feulement  à U 
fiardieflc  des  Archiliacrcs  la  création  de  leurs  nou- 
veaux Grands  Vicaires  & de  leurs  Officiaux}  mais  ils 
défendirent  aux  Archidiacres  de  faire  aucun  exercice 
de  junfdiétion  dans  les  lieux  oii  l’Evefque  fetoit  pre- 
fent.  Voicy  le  Drcrer  du  Concile  de  Saunuir  : Prohi - 
bemus  ne  guis  Ardniiacomu , Archiprefbyter , aut  alij 
minore:  Pralati  jurifdiclionem  Ecclefiaflicam  habentes, 
eau' ai  .misant , fia  placita  teneant , prafcnttbus  Epif- 
copi s fuis , fed  longe  ab  ipfisfaciant  fuper  bis  ,guod  vi- 
deront expedire. 

Ils  défendirent  aux  Archidiacres  d'avoir  des  Offi- 
ciaux hors  delà  Ville  Epifcopale  ; afin  qu’ils  nerendif- 
fent  juffice  à la  campagne  , qu’en  propre  perfonne. 
C’cftccqui  fut  ordonné  dans  les  Conciles  de  Cha- 
fteau-Gnntier  en  njt.dcToursen  itt9.de  Laval  en 
1141.  Nec  Officiales  habere.excfptodvitatis  Arcbidia- 
cono , eus  permittinsus  Officiales  in  civîtate  folnmmodo,& 
non  extra  . &c.  Ne  extra  civitatem  Officiales  ,feu  Allô, 
catos  habtant  ,fei  extra  civitatem  in  proprtis  perfonit 
fuis  diligenter  expleant  officiant.  Les  procedures  de 
ces  Officiaux  à la  Campagne  y furent  à l'avenir  dé- 
clarées nntles.  L’aucoritédes  Archidiacres  eff  oit  donc 
ordinaire,  puis  qu’ils  deleguoient  ,6c  puifqucces  Ca- 
nons me fm es  leur  pccmcucni  encore  de  deleguer  de» 
IV.  Partie. 


Officiant  dans  la  Ville  mefmc.  Le  Concile  de  Bour-  Ctft  ^ 
ges  en  nS<S.  renouvela  ce  Decret  des  Conciles  de  U 
Province  de  Tours , en  y ajoût.tnt  cette  limitation, 
que  les  Archidiacres  pourroicnt  continuer  d’avoir  des 
Officiaux  à la  Campagne  meftne.dans  les  Diocefes  où 
cette  coâtume  avoitpreferit.  Nijt  guatenus  de  anti- 
gua , praferipta  & approbara  eonfstetudine  f stent  eb- 
tenrum.  Les  articles  de  la  reformation  du  Clergé  de 
Liege  en  1446  défendirent  aux  Archidiacres  & aux 
Doyens  Ruraux  decommetrrc  a d’autre»  la  Sentence 
définitive  desprocés,quoy  qu'ils  en  puflent  commet- 
tre les  in ft mêlions.  Lamefmedéfcnlcfutfaiteàl’Of-  Ctnc-  Ttm- 
ficial  de  l'Evefqne.  Le  Concile  I.  de  Cologne  en  ij$6.  *"1  ***' 
fuppofe  que  les  Archidiacre»  ont  encore  des  Officiaux 
à la  Campagne,  5c  1* A rchevcfqne s’y  referve  le  droit  Cmt'  Tqv*‘ 
decorriger  leurs  pratiques  fimoniaques, après  en  avoir 
pris  l’avis  des  Archidiacres  mefmes  : Archiepircopali  jS*. 
aurberitate  , communient  o tamen  eut»  A rebidî  aconit 
nojlris , Ht  par  e/l , confilio , g no  ai  ejitsfien  poterie , cor- 
rigere  C’clt  apparemment  de  ces  Officiaux  qu’il  faut 
entendrelc  Decret  du  rnefme  Concile,  qui  leur  défend 
d'établir  leur  tribunal,  Sc  d’exercer  leur  juffice  dans  les 
F.glifes.  Ei  fin, ce  Conéilc  exhorte  les  Archidiacres, 
de  ne  remplir  les  charges  de  leurs  Officiaux  6c  des 
Doyens  Ruraux,  que  de  perfonnes  égdementver- 
rueufes  &fçavânrc*.  Ne  ullot  iniioneos  Officiales. aut 
î)ecanos  rurales  délirant,  ant  admit  tant.  Pierre  de  Blois 
eftaiit  Archidiacre  de  Barbe  en  Angleterre  , fe  plai- 
gnit à fon  Evêque , de  ce  qu’il  avoir  f ifivndu  fon  Vi- 
ce- Archidiacre , fins  forme  de  procès  V're-Arcbidia- 
conttm  mtutn , cum  omni  fatisfaüiom  & juiitia  Ce  tffier- 
rtt , in  mei  nominis  contumetiam  fufpeniifiis.  Ce  qu’il 
montre  effie  contre  les  Decrets  du  Concile  Je  I atran, 
qui  ne  permettoie  pas  aux  Evéfques  d’excommunier 
on  de  (ufpcndrc  les  Archidiacres  ou  leurs  Officiaux, 
ficen’eft  par  les  formes  canoniques  de  laJnffice.D’od 
il  refaite  encore  que  les  Archidiacres  effoient  ordi- 
naires. 11  eff  clair  que  Pierre  de  Blois  donne  le  nom 
de  Vice- Archidiacre  à fon  Official. 

Mais  il  eff  fort  probable  que  l'Angleterre  révoqua 
enfin  ces  Offiiialicez  dts  Archidiacres,  auffibten  que 
la  France.  Car  pour t’ Allemagne , on  croira  fans  pei- 
ne, que  les  Evefque»  n'ont  pas  tfte  ft chez  d'y  avoir  un 
Fort  grand  nombre  de  perfonnes  , fur  Irfquclles  il» 
pudeur  fe  décharger  de»  fondions  pénibles  de  leur 
miniftere. 

Aurefte,  ce  ne  fut  pas  feulement  par  la  crearionde 
leurs  Vicaires  & de  leurs  Officiaux  propres  , que  les 
Evefques  rentrèrent  dans  l’exercice  de  leur  |urifdi- 
élion , & par  la  révocation  d'une  partie  de  ceux  des 
Archidiacres  \ mais  ce  fur  principalement  en  leur  in- 
terdifanr,&  refcrvantàla  Cour  Epiicopale  les  caufes 
des  mariages  ,8c  toutes  les  autres  caufes  de  grande 
importance,  dont  les  Archidiacres  avoient  auparavant 
connu.  Le  Pape  Innocent  III.  répondit  à la  confitl.  C-lintatt 
cation  de  l'Archidiacre  de  Bourges,  fur  une  caufedc  ?ertli,,,u‘ 
mariage,  dont  il  effoit  juge  enl'abfencederArchevef- 
que.  Cum  Matrimonialis  caufa  in  tuaprafentia  tra*la- 
retur  .Archiepifctpo  in  remets  agente.  Le  Concile  de  Cm.  ij. 
Londres  en  ii  jy.  ne  fuppofe  pas  feulement  comme  la 
Décrétal ed’lnnoccnc , que  ccn’t  ftoir  qu’en  l’abfence 
de  l’Evefque,  que  les  Archidiacres  terminoient  lès  cau- 
fes matrimoniales  -,  maisauffique ce n’rff  que  la  coû- 
tume,  ou  le  privilège  qui  leur  a donné  cette  autorité 
en  quelques  endroits , 8c  il  ordonne  en  mcfmc-temps 
qu’ils  ne  pourront  à l’avenir  terminer  ces  fortes  de 
caufes,qu’apré«  avoir  pris  confri!  de  l’Evefqne.  Si  gui 
Abbates  .Archidiaconi  ,itel  Decani,  habent  ex  privilégia, 
Vclconfuetudine  approbata.guod  de  matrimonialibut  eau. 
fit  cognofeant,  &c.  addefnitivam  fentenli.im  non  pré- 
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cedant , ni  fi  habita  priât  deliberatibne  cum  Diact fan* 
EpijCOpo  diligente  , ipfiufqut  rtquifito  confilic  & obten- 
to.  Le  Concile  de  Laval  en  1142.  palla  plus  outre,  6c 
défendit  abfolument  aux  Anh  diacres  <lc  connoidrc 
des  c.  ufes  du  mariage  ,defimonie,  ôc  de  toutes  celles 
qui  vont  a la  dégradation  , ou  à la  perte  des  Bénéfices. 
Archidiaconi  de  c an  fit  Afatrimonialibus , St  monte  , & 
aliis  que  degradaùonem  , vel  amiffionem  benefici)  , vtl 
depofitionem  exigent , nifi  de  fpeciali  mandate  fui  Pon- 
tifiât . nullmenus  cognoçert . vtl  diffinire  prafumant. 
Ce  Canon  mefinc  fcmblcditcquecen'a  efiéqucpar 
iifurpationqncles  Archidiacres  fe  font  mêlez  par  le 
pnlTe  de  ces  grandes  caufes.  Falcem  fuam  in  aliénant 
mtffem  mittetttet.  Mais  cela  fe  peut  bien  entendre  de 
la  manière  dont  nous  avons  dit,qu'i-uperceptiblemcnt 
la  délégation  s'efioit  changée  en  puilfance  ordinaire 
par  la  longue  révolution  des  temps.  Le  Concile  de 
Saumur  enu  55.  confirma  ce  Decret  en  mcfmes  ter- 
mes , déclarant  nulles  toutes  les  Sentences  contrai- 
res. 

Le  Concilcde  Bude  en  Hongrie  en  l'an  1x79.  or- 
donna que  les  Archidiacres  de  Hongrie  6c  de  Pologne 
ne  fuirent  chotiis  que  d'entre  les  plus  habiles  au  Droit 
Canon,  ou  au  moins  qu'ils  y étudiafiént  l'cfpacc  de 
trois  années, afin  d’acquérir  la  capacité  qui  leur  cd  nc- 
cclTaire,pour  décider  1rs  caufes  demariage.6c  ptufieurs 
autres  de  grande  confequence,  dont  le  Droit  ou  la 
Coûrumc  les  a rendus  juges  en  pluficurs  Eglifcs.  Cum 
tant  de  jure , quant  de  générait  confite tudine  , multarum 
Ecclefiarum  Archidiaconi , jttrifdiiKonem  habeant  caufas 
matrimoniales  & plerafque  alias  audiendi , examinandi 
mtque  decidendi  : flaruimus , quod  inregno  H un  tarie  & 
Prov incia  Polonia  ,&c.  Comme  les  Eglifcs  de  Hon- 
grie &de  Pologne  n'edoient  pas  fort  anciennes, aullî 
les  Archidiacres  ny  a voient  pas  encore  mérité  pax 
leurs  licencieufcs  cntreprifcs.queles  Evêques  retran- 
chaient une  partie  de  leurs  pouvoirs.  Ainfion  ylifoit 
encore  que  le  Droit  & la  Coutume  generale  donnoic 
cette  tarif  diâion  aux  A rchidiacres , parce  que  le  Droit 
les  avoir  établis  Vicaires  des  Evefques , 8c  la  Coûtu- 
me  prefque  generale , multarum  Ecclefiarum , avoir 
change  cette  commiflion  en  titre  & en  odice. 

X l.  Le  Concilcdela  Province d'Auch  en ijifi.  8c 
celuy  deLavaurenH68cairerent  toutes  les  Sentences, 
que  les  Archidiacres  auroient  pû  prononcer  fur  les 
caufes  de  mariage , onde  fiançailles , fans  une  déléga- 
tion particulière  de  PEvefque.  Le  Concile  de  Lavaur 
en  excepta  ceux  quiedoienr  fondez  en  privilège, ou  en 
coutume  prefetite.  Nifi  de  praferifta  légitima  con- 
fuetudine , nui  pr'.vilegio  aliud  fit  obtenrum.  Mais  enfin, 
le  Concile  de  Trente  lui  vaut  la  pante,  que  l’Eglife 
Gallicane  avoir  donnée  à la  Difcipliue  Ecclcfiadique, 
défendit  la  connoiffance  de  toutes  les  caufes  matrimo- 
niales 6c  criminelles  aux  A rchidiacres  6c  aux  Doyens, 
mefiuedans  le  cours  de  leur  vifitejes  refer  van  t abfo- 
lument à lEvcfque,  Caufit  matrimoniales  & crimina- 
let  .non  Dtcani , Archidiaconi,  aut  aliorum  inferiornm 
fudic'o  , etiart  vifitando  ,fed  Epifcopi  tantum  exarni- 
. ni , & jurifdtchoni  retinquaniur.  LcConcilede  Ma- 
lin» s en  i{7°.  6c celuy  de  Mexique  en  ij8y.  renoit- 
Ctnc.  T*m.  velcre ni  ce  Decr er,3c  ce  dernier  ajoûtaque  l’Evcque 
*v  nepourroitpas  commettre  à fou  Official  mefmc  les 

Soÿ.u //•  dccifioiisdes  caufes,  où  il  s’agit  de  divoice  ,6c  de  le» 
paration  de  lit. 

L‘  Ailèinbke du  CUrgcde  France  à Melun  en  «y?9. 
fit  cercglemrnt,  que  les  Evefques  ieuls  jugeroient  les 
caufes  matrimoniales  8c  criminelles  , que  tout  au  plus 
c*»«.  No-  j|s  l'ourroient  les  d(  léguer  a leur  Official  : Caefas  g*a- 
Cm  J.  vj&re1  ^ ut  pHta  matrimoniales  & criminales  , fecun  ium 
10*'  Conflit  ut  ioncm  Alexandri  J IL  fut  examiné  rtfiervet 
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Epifcopu*  : eut  ad  funtmum  per  Ofitcialem  fuum  in  nta- 
jori  fede  fui  fort  conflit  ut  um  . trettari  jubeat.  Qu p fi 
l’Archidiacre, ou quelqueautre  juge  inferieur  prétend 
en  pouvoir  juger  de  Droit , id fibi  fuo  jurelicere  cont en- 
dos ,011  à cauic  de  ladiverfité  des  Pailemens,  ou  pour 
quelqueautre  raifon,l’Evcfquc  prendra  foin,  que  ces 
Juges  aryent  toutes  la  fuffifance  nccclfaire  pour  dé- 
brouiller des  matières  fi  embarafiées. 

Ainfi  quoy  qu’on  ait  tâché  d anéantir  prefque  toute 
la  jurrfdiâion  contcntieufe  des  Archidiacres,  il  a edé 
impodible  dans  la  France  mefme  d’empefeher  qu’il 
n’en  redad  encore  des  marques  fort  considérables.  Le  Cfmt 
Cirdinal  de  Lorraine  dans  fon  Concilcde  Reims  en  xvgag.fol 
1/64.  affina  qu’il  s’etoit  refervé  à luy  (cul  dans  fon  tu* 
Diocefe  le  pouvoir  d’excommunier.  Le  Concile  de 
Reims  en  1585.  chargea  les  Doyens  ruraux  6c  les  Ar- 
chidiacres,de  faire  tous  les  trois  mois  des  perquifirions 
contre  les  crimes  énormes  6c  d’en  envoyer  les  infor- 
mations au  Promoteur  qui  en  pourfuivrala  punition 
tanonique.fansprcjuihcicràla  jurifdi&iondes  Archi- 
diacres -tNec  tamen  Arcbidiaconorum  jurifdiflionipra - 
judicium  ullum  ^ ferai.  Un  Arted  du  Confeil  de  l’an  Mémoire, 
161  j.  du  jo.  Mars  , fit  dèfenfes  aux  slrchi diacres  dt  clergé. 
Treguitr  de  prendre  connoiffance  des  caufes  Matrimo - Tom  11  • 
piales , cir confiances  & dépendances  d'icelles , de  ne  dè-  ,u'^ 
livrer  aucunes  monitiom  , excommunications  ,ny  ab/oüt-  49 
fions  et  ter  lie  t .fans  la  permiffion  exprefli  de  f Evtfqut 
de  Treguier , & i eux  enjoint  défaire  User  vifste  en 
perfonne .aux peines  du  Droit.  L’Arrcd  du  Parlement 
du  17. May  1618. défendit  à l’Archidiacre  de  Bourget 
par  provifion , F ai  font  fa  vifste  de  fonnoiflre  que  de  cat 
& chofes legeres  & non  autres.  L’Arrcd  du  Parlement 
du  19.  Janvier  1619.  défendit  aux  Archidiacres  de  Pa- 
ris 6c  à leurs  Officiaux  de  conmiftrt  des  caufes  Matri- 
moniales , circonflances  & dépendances , décerner  mont- 
rions , ou  abfolutiont  fans  permijfton  de  PEvefque  de  Pa- 
rée , ne  cornai flre  des  caufes  qui  feront  de  confequence  jtj 
des  criminelles , mefme  pendant  leurs  vifitts  , fi  elles  ne 
font  legeres  .-enjoint  deux  déporter  les  verbaux  de  leurt 
vi fit  es  a COflici  alité  de  Paris. 

En  tout  cela  il  ne  paroid  à la  vérité  que  defort  légè- 
res traces  de  cette  ancienne  étendue  delà  jurifdtftion 
des  Archidiacres,  mais  en  voiev  d’autres  où  l'iuionté 
qu’ils  poflèdoient  dans  les  ficelés  pafiez  n’t  d pas  fi 
effacée.  L’Arred  du  grand  Confeil  du  18. Juillet.  i6jj. 
confirmant  la  tranfââion  faite  entre  1 Evcfque  de 
Chartres  6c fes quatres  Archidiacres  : ordonna , qui 
deux  des  udrchidiacres  affifleroient  alternativement  1 * 

l'Evefque  , lors  qu’il  fer  oit  t office  Pontificalement , & 
à toutes  les  heures  de  C office  -y  feraient  leurs  vifitts  en- 
tières tous  les  deux  ans  en  perfonne  . & deux  mois  aprtt 
en  errjoy croient  les  verbaux  & ceux  des  Doyens  ruraux 
au  Cr.f;  de  tEvefque.  Le  grand  Archidiacre  aura 
deux  fieges  pour  l’exercice  de  fa  junfdUlion  & deux 
Officiaux  feulement.  L’Archidiacre  de  Blois  aura  un 
feulOff.cal  d Blois.  las  Archidiacres  & leurs  Officiaux 
auront  jurifditlion , & prendront  connoiffance  déroutes 
caufes  civiles  Ecclefiaftiques  , fors  des  caufes  des  ma- 
riages , qui feront  contrariez.  Ne  pourront  donner  dif- 
fenfe  de  bans  poser  mariage  ,finon  en  cas  de  ntcejfuè 
urgente  , que  les  mariages  commencez  ne  puffent  eftre 
d fierez fans  inconvénient  & péril  notable.  Connoiflront 
de  toutes  les  caufes  criminelles  en  leurs  Archidiaco * 
nez,  s'ils  n'ont  eflé  prévenus  par  lOffcial  de  l'Eve  que, 
fors  des  crimes  d'herefie  & fortilege.  On  appellera  de 
toutes  les  fentences  des  Arcisidiacres  & de  leurs  Offi- 
ciaux d f Fvefque  . ou  d fon  Official.  L’Evefque  fai- 
fant  f.i  vifite  Je  fera  une  fois  tous  les  ans  prefenttr  par 
les  Archidiacres  les  régi  (1res  & papiers  de  leurs  jurif- 
dnliom  ordinaires , civile  & criminelle , & les  fit  aux. 
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Us  pourra  retenir  cinq  jours  .pendant  lefquels  il  pourra 
y exercer , oh  faire  exercer  par  ftt  Puait  et  toute  jurif- 
dilhon  civ:U  & criminelle 

Voila d ull*  z éclatantes  marques  de  l’ancienne  auto- 
rité des  Atchidiactts.rt  fiées  dans  quelque»  Eelifcs. 
ttvrtt  Ai  Ajoutons  y l’ArrcA  du  Parlement  de  Dijon  en  faveur 
tAhu.l.  4.  de  l'Auhidi  .cie  de  Bcaune.en  16 $9.  le  1 t. d'Aonft, 
§.  f.  a.  it.  p.ir  lequel  il  tfi maintenu  en  /’ exercice  de  la  junfdithon 
EccUf  afliqut  contentUufe  -ont  fon  AnhiJiaconé , tant 
pour  les  eau  es  matrimoniales  , petit  air  es  Je  dix  mes  & 
autres  j peur  Usuelles  Ls  personnes  laïques  & feculiertt 
pouv  i:nt  ejlre  convenues  par  devant  U Juge  et  Eglise , que 
pour  les  eau  es  crim'ntllcs  contre  Us  Ecclefiufiiques  •• 
porra  ledit  Archidiacre  établir  Us  Officiers  de fufu*if- 
. , diüion  , & decemer  monitoiret . fauf  la  prévention  a 
In'iim.  ê*~  f Off.ciat  efAurun.  Chopin  allure  que  l‘ Official  de 
m,t.  Pans  fut  maintt  nu  dans  le  mcfmc  droit  de  prévention 
fur  l’ A rclv.diaci  e T ont  cecy  a cAc  rapporté  des  juge- 
mensdesCours  ficulicres , pour  faire  voir  les  droits 
dont  lt  s Archidiacres  eftoicnr  en polfcllion , où  ;ls  ont 
eAé  maintenus  par  ces  ArrcAs  , 5e  dont  nous  avons 
découvert  les  origines  dans  rentaflement  de  tint  de 
Canons  5e  de  tant  de  Decretales  , qui  ont  groflî  ce 
Chapitre. 

14-  XII.  Concluons  quel’Archidiacre  à quilnnocent 
4/-  III.  a donné  rang  entre  les  Juges  Ordinaires,  aeAé  re- 

g.ndé  durant  plufieurs  fieefes,  comme  le  Vicaitegcne- 
ral  de l'Evffque,  niais  Vicaire  perpétuel  5e  non  amo* 
f * *r‘c*r‘Hi  nen  Epi  copo  affumptus  ,fed  à ju- 
f/  rt  da  us  t comme  parlent  les  CanomAts  , 5:  cette 
j-ÿ.  qualité  le  rendotc  depofitaite  de  toute  la  jurifriiûion 
mcfme  conrentieofe  de  l'Evefque } comme  celle  de  pre- 
mier Diacre  luy  donnoit  unegran  le  prééminence  dins 
les  cfii-es  EccleluAiques.  Les  Evwqucs  ayanrchoiA 
après  1 an  mille  d’autres  Vicaires  generaux  révocables 
à leur  grc  ,5c  des  O füciaux  , ont  peu  à pend.p.üdlé 
les  Archidiacres  de  crue  grande  étendue  d’autorité, 
dont  ils  avoient  fi  long-temps  joüy  , en  forte  que  les 
CanomAes  les  ont  réduite  à impoler  des  peincslege- 
ics  , modicam  partant  prjfe  imponrre  , Ve!  ad  mo  licum 
lempm  fuffiendere,  mais  ils  n'ont  cû  eut  cernent  effa- 
atff-  14.  c.  cerréclat  d’une  fi  grandedignité  Le  Concile  dr  Trente 
u>  nefoiiïfrepointercored’Archidiacrequinefoit  Doc- 
teur , ou  Licencié , en  Théologie, ou  en  Droit  Canon. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  lavifitc  des  Archidiacres, 
deleurdrrud’iuAituerles  Beneficieis  de  leurs  procu- 
ration , di  leur  Synode  & de  leur  obligation  à pref* 
cher,  line  Luit  pas  obmettre  ceite deruirre  remar- 
que, que  Charles  du  Moulin  a reconnu  luy  mefme 
que  les  Archidbconrz  n’avoietit  eAé  au  commence- 
nt C.  vu.  ment  que  des  adminiAr.itions  , qui  s’eAoient  enfuite 
T/tWi.  r*  érigées  en  tirre  d’Cftice.  Hoc  vtrum  , quando  erant 
“diàc***'  *dnûni{lratienes  j fed po'lquam  conVtrfa funt  in  tirulos, 
quifque  jus  fuum  ad  f.tilum  dr  luçrum  traxit  , & ai- 
mini jlrat ionem  Heglexit . De  là  vient  Cette  infinie  di- 
veifitccntrclcs  Archidiacres  de  diffrientes  Eghfes, 
qui  n’ont  toûjours  que  les  pouvoirs  que  les  Evefques 
leur  ont  autrefois  commis  , 5c  que  la  coutume  leur  a 
confirmez  : comme  les  Evefques  en  ont  ufc  diverfe- 
ment.les  pouvoirs  des  Archidiacres  n’ont  pû  eftreles 
me  (mes  par  tout  ; & il  y en  a eu  quelques-uns  qui  font 
demeurez  fans  charge  d'ames  fle  (ans  jiirifdiâion.  Le 
Chapitre  Gravent  de  exceffiltus  Pralatorum  , montre 
que  les  Archidiacres  preAoicnt  foy  5c  hommage  aux 
Evefques.  Ainfi  les  Evêques,  dit  A Cofia.eAoicnt 
comme  les  Seigneurs  de  Fief,  qui  limitent  comme  il 
leurplaiA  les  droits  Scies  pouvoirs  de  leurs  vadâux. 
in  Titnli.  Nam  ut  in  b t nef  dis  faculanbus  . qua  vulgo  feuda  di - 
XX lit.  tji  cunrur  ,va(fj!lus  ml  haber , quoi  nets  acceperit  4 Do. 
ofJk.Artbii-  mno.fie.&c. 

il  L Partie. 


XIII.  Je  finiray  ce  Chapitre  en  propofant  l’exerW 
pie  d'an  faim  Archidiacre  de  Troye,  nommé  Maurice. 

Il  faifoitfes  vifitesapied  prrfi.li.int  avec  un  Zrlc  ad-  Cantifoas. 
mirablc  dans  tous  le»  Villages, 5c  joignant  la  fonction  *’,,e  v 
de  Miffionaire  ApoAoliqueà  celle  J Archidiacre.  Il  ‘ 
quitta  fon  Archidiaconé  pour  aller  fervir  une  Abbaye 
de  filles  à la  campague,5C  faire  la  million  au  voi  finage. 
Circuibar  Dieecefn  pedes  , & eam  ht  foie  baculo  prédi- 
cat ionis  offi  cio  v> fit  abat  , &c.  I-  p.ida  deccsfond'ons 
ApoAoliques  à l’Evefchédu  Mans , qui  luy  fut  d-feré 
par  le  PrevoA  5c  le  Doyen  de  cette  Eglife,  qui  avoirnt 
eAé  élus  dans  un  partage  de  voix.  Nousavons  dit  ail- 
leurs que  les  Archidiacres  fuccedoicm  très- fouvent  aux 
Evefques.  C'efioitla  juAe  reconipenfe  de  leur  vertu, 
fi  leur  vie  & leur  conduire  avoit  cité  feniblable  à celle 
de  l'Archidiacre  Maurice. 


CHAPITRE  XXVI. 

Des  grands  Vicaires  & des  Officiaux  en 
general , & des  grands  V icaires  en 
particulier. 

r.  Dam  In  anciennes  Décrétâtes  du  Droi ' nouveau  il  nepueifi 
pliât  tucort  4e  grands  Vit  aires , »•  d O fit  aux. 

11.  ta  Concile  da  Lut  un  foui  Innocent  h ,j  donna  en  quel - 
que  fa  ton  cemmanetment. 

lit.  llyen  avut  déjà  dam  quelques  Dierafii  ; il  y eu 
aven  qui  ejlfent  Rtgvfstri 

IV.  .ls  furent  univrrftSo-nmt  établis  dam  lt  troisième fit- 
(U-'ommt  il  paroi  fi  p ir  le  MX'*. 

V.  Cl  no  furent  4' abord  qui  dot  commijjîom. 

V 1.  Déi  h temps  du  Connu  d.  Vienne  fufictalitd  ofitis  un 
Ofin  pnpttutl. 

Vit.  Divers  ngîemrnt  des  Cent  Infor  les  grands  Vitairti  (jy 
lu  Ofietanx. 

VIII.  Des  grands  Vicaires  du  Chapitres  .pondant  la  sidus- 
tl  dit’ Eglife. 

I X.  Ordonnances  de  nos  Roù  au  fujoc  Jet  granit  Vicaires. 

X.  Dugrard  Vicariat  do  Pomotft. 

X l-  Divers  ter  Semant  du  Conc.it,  ou  d*  la  Congrégation  du 
ConciU  Jur  l.s  grands  Vicaires. 

I.  XJ  Y le  DecietdcGratien,nyles  Décrétait 
i.^1  Grégoriennes  ne  nous  font  remarquer  art- 
cunetrace  des  Vicaires  generaux, ou  des  C fit.  wux  de* 

Evefques  , tels  qu’on  les  voied  ius  la  police  prefn  té 
de  l'F.g  i(e.  Il  y a des  titrcsentimdansles  Drrreinles 
de  Officio  Archiprejbjteri , & de  Officie  Archi  Vu  onit 
mois  il  n'y  en  a point  nydcl’Offi  ul.ny  du  grand  Vi- 
caire. Innocent  II  ï.  y dit  en  tcrnsesfoimel  qurc’cft 
l’Archidiacre  qui  eft  le  Vicaire  general  del’Ev.  fque, 

Et  ipfiut  Epifcopi  V icarius  reperirw;  omttem  fb'licitu- 
dirtem  dr  ctiram  tam  in  CUricis  . quamin  Eccle  iis  eo-  r* 
rum  impcndtn.io.  Le  titre  de  officio  yicurq , nt  crâne  Dr  *fi  At* 
que  des  Vicaires,  ou  perpétuels,  ou  amovibles,  que  itAsat. 
les  Curez  5c  quelques  autres  Bénéficiers  inferieurs 

nvtnt  ctab'ir  dans  leurs  Eglifes  ;ficen’rAqUedans 
-h  pitre  Suxnobis,  il  cA  parlédu  Vicaire  que  lr  Pa- 
pe laide  dans  Rome , lors  qu’il  s’cnabfcnte,  5c  auquel 
il  commetledépoAdefa  jorifdiûion  dans  route  I éten- 
duëdela  Ville.  Quomam  jurifdi(ho  p'icanj  quem  Ro* 
mantes  Pontifex  m urle  reliquit , non  eX.endttur  extra 
iüam  .nifi  ei  fit  fptcialiter  conc  ffs-.m.  Mais  cela  lie  re- 
garde que  lt  Poorife  Romain  ,&  le  temps  feulement 
qu’il  eA  abfent  de  Rome. 

1 1.  Il  eA  vray  que  dans  le  Concile  de  Latran  fous 
le  Pape  Innocent  III.  il  f it  refolu  , que  fi  dans  une 
Ville , ou  un  Evefché  il  y avoit  divers  peuples,  dont  le 
langage  , les  mœurs . 5c  les  ceremonies  Ecdt ludi- 
ques ne  Rident  pas  les  rrefmes  , les  Evefques  y cta* 
blirr-irnt  autant  de  Vicaires  generaux  , qui  Aident 
capables  de  facisfaire  à tous  leurs  bcloios  (piri.uclst 
N q 
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Pontifier!  hujufmodi  chitatum  fiveditectfnmprovideant 
viras  idoneos , qui  fitcundum  diverfitates  rituum  & lin. 
• guarttm,  divins  Mis  officia  celebrent , & Ecclefiaflica 
facramenta  mini  firent  : inftrutndo  tos  verbe  pari  ter  & 
exemple.  Mais  c'cftoit  une  cfpece  tome  particulière, 
d’oûoil  peut  conclure  que  hors  de  là  les  Evefques  ne 
nommoient  point  de  Vicaires  generaux.  Ce  ne  fut 
auffi  que  dans  le  fiecle  d’innocent  111.  que  nos  con- 
que (les dans  l’Orient  donnèrent  occafion  à ce  mélan- 
gedes  Latins  ficdes-Crecs.  Enfin  le  Pape  Innocent  III. 
dans  le  mcfme  Dectet  .permet  à l’Evcfque  Diocefain 
d'établir  un  Evefque  qui  foit  comme  fon  Vicaire  ge- 
ncrâlpout  les  peuples  d’un  langage  Ce  d’un  rit  diffe- 
rent : Catholicum  prafiulem  confit  tuât  fibi  Vicarium 
Pontifiex  loci.  Ce  cas  eft  évidemment  très-  (ingulier. 

Il  faut  confeffer  neanmoins  que  le  mefine  Concile 
de  Latran  exhorta  les  Evefques , lors  qu'ils  ne  pour- 
raient point  remplir  eux.mefmes  toutesles  Confiions 
Epifcopales,  de  prendre  des  aides,  des  Prédicateurs, 

1 & des  Penitenoers.pourinftriiire  , pour  gouverner 
8c  pour  vifiterlcur  Diocefe  en  leur  nom,  8e  en  leur 
place , Vice ipfortcm , eut n ptrfe  üdem  nequivtrint.  Mais 
ilfaut  conclure  delà  mcfme  que  lacoûtume  n’en  cftoit 
pas  encore  introduite. 

Au  rcftcce  Concile  allégué  tant  de  raifom  différen- 
tes , qui  doivent  exciter  les  Evefques  à inflituer  des 
Vicaires  generaux , qu’il  cft  fort  vray-fembablc  que 
la  plus  grande  partie  des  Evefques  s’y  résolurent  en 
fort  peu  de  temps.  Lesaccablemens  d'occupations, 
les  inffrmitez  corporelles,  les  irruptions  des  ennemis, 
l’étendue  ^es  Diocefes  , le  defaut  de  fcienccdans  les 
Prélats , donnèrent  occafion  à cette  ordonnance  ge- 
nerale du  Concile  ; gênerait  confiUutiane  fancimus. 

III.  Ce  n’eft  pas  quil  n’y  eût  déjà  des  Vicai- 
res Generaux  dans  quelques  Diocefes  particuliers  -t 
puifque  Gilduin  Abbé  de  faint  Vifior  à Taris, 
citant  Vicaire  Ce  Pénitencier  de  l’Evcfque  de  Paris, 
mit  en  interdit  tout  l'Archidiaconé  d’Efticnne  de 
G-itlande  Archidiacre  de  Paris.  Henry  Archevefquc 
de  Sens  s'en  plaignit  à l’Evelque  de  Paris  , qui 
défendit  avec  beaucoup  de  fermeté  la  conduite  de 
fon  Grand  Vicaire.  Voicy  les  paroles  de  l'Arche» 
vefque  de  Sens  , parent  de  l’Archidiacre  : Qued 
liett  Abbott  fiancli  Piftoris  yicario  vefiro  rtÜitudinem 
(fferret , & per  eum  juftitiam  exe  qui  parai  su  effet, idem 
Abbasfuper  terram  ejm  inter diüi  fient entiam  p «finir. 
Dansl’Hiftoire  dis  Evefques  de  Verdun  , non  liions 
que  l'Evêque  Albcron  pour  faire  agréer  au  Pape  Inno- 
cent 1 I. le  changement  qu'il  avoir  fait  dans  unMona- 
ftere.en  y fubftituantdes  Chanoines  Réguliers  dePte- 
montré  aux  anciens  Moines  , qui  eftoiem  fore  déré- 
glez , aflura  que  l'Abbc  de  ce  Monaftereeftoittoû- 
joursVicairedcl’Evcfque,  ce  qui  convient  mieux  à 
des  Clercsqu’àdes  Moines.  Infuper  accedir  ad  hoc, 
quodAbbat  loci  illins  Vicariat  cft  Epificopi , quo  i offi- 
ciummagis  convertit  Ordini  Clericornm , quarm  Mina 
chorum.  Mais  ces  exemples  cft  oient  peu  communs  en 
ce  temps-là  ; Ce  ce  furent  apparemment  les  mcfintel- 
ligences  entre  les  F.  -efqrus  Ce  les  Archidiacres  , qui 
obligèrent  enfin  les  Evefques  de  créer  des  Grands 
Vicaires,  pour  les  élever  au  deflùs  des  Archidiacres, 
8c  ks  fubltitucr  peu  à peu  en  leur  place  pour  l'exer- 
cice de  la  iiirifdtfiion  Epifcopale , dont  les  Archidia- 
cres de  fimples  dépofitaiics , s’eftoient  rendus  comme 
les  proprietaires  abfolus. 

IV.  Les  raifon*8c  ksautoritez  que  nous  venons 
de  toucher , furent  fi  efficaces  , que  le  titre  de  Officia 
Vicxrij  dansleSexte,  ne  parle  uniquement  que  des 
Grands  Vicaires  Ce  des  Officiaux  des  Evefques  Ce  fut 
donedans  le  X III.  fiede  qu'ils  furent  gencralcmei  t 
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établis  dans  tous  les  Evefchez.  Le  Pape  Innocent  IV. 
y parle  de  Y0fficial6.\m  Evefque  Diocefain  de  la  Mé- 
tropole de  Reims,  qui  avoir  des  Vicaires , ou  des  Vice- 
gerens , Ce quiavoir  efté  excommunié  par  l’Aichevef. 
quede  Reims.  Le  Pape  Boniface  V 1 1 1.  y détermi- 
ne que  l’Oflicial  ou  le  Grand  Vicaire  , Officiait  s , ont 
yicarhts  Générait  t Epificopi , ne  peut  conférer  les  Bé- 
néfices , ny  en  priver  ceux  qui  font  coupables , (ans  un 
pouvoir  fpecial  dcl'Evefque  , quoyque  l'autorité  Ce 
la  jurifdifiion  Epifcopale  luy  ait  efté  généralement 
confiée  par  fa  Commiflion  : Licetin  Officialem  Epifico - 
pi , per  cemrnifftonem  offict;  generaliier  fibi  fablamjcaH- 
farsem  cognitio  transférante, 

V.  Ileft  bon  de  remarquer,  i.Quclemefmeeftoit 
Official  Ce  Grand  Vicaire  , parce quei’cxercice  de  la 
jurifdifiion  volontaire  8c  contentieufcn'eftoit  pas  en- 
core alors  fi  drftinguc  qu’il  a efté  depuis,  z.  Que  (a 
Penitencerie  y cftoit  ordinairement  jointe.  Car  l'Ab- 
bé de  faint  Vifior  qui  cftoit  Vicaire  dcl’Evefque  d« 

Pans , comme  noos  venons  de  dire , Ce  qui  eftoit  auffi 
fon  Official,  puis  qu'il  lança  un  inteidit  fur  un  Ar- 
chidiaconc  tout  entier  : eftoit  auffi  Penuencier,  com- 
me il  p.iroift  par  la  défenfe  particulière  qu’il  receut 
d'abfoudie  ceux  qui  «voient  trempe  leurs  mains  dans  Hifi.mnru. 
le  fang  innocent  de  Thomas  Prieur  de  faint  Vifior. 

j.  Ccn’eftoient  encore  quedcscommiffions  aihitrai-  ^ W*’ 
res , comme  il  paroi  ft  par  tout  ce  qui  a efté  dit  : Qioy 
que l’Officialitc  Ce  la  Pcniteiiceric  ayent  efté  cnluite 
érigées  en  titre  d’Officc  perpétuel,  ou  de  Bénéfice. 

Le  Pape  Innocent  IV.  dans  k Concile  de  Lyon  don- 
na des  bornes  aux  Officiaux  des  Arehevefques.  Car  il 
leur  défendit  de  frapper  d’interdit , de  fufpenfion  ou 
d’excommunication  , les  Evefques  de  la  Province, 
pendant  le  temps  quel’ Archevcfque  ferait  dans  la  Pro- 
vince ,011  qu’il  n'en  ferait  pas  loin.  Quandin  in  find 
Provincia  vel  circa  illam  txtitit.  Ce  i efpcfi  citant 
dû  à laperlo«'ne(àctc<-  des  Evefques.  Oh  reveremi.tr» 

Pontificaits  Officij.  x.  Il  nA  permit  pas  aux  ArchcveC. 
qoes  d’avoir  nés  Officiaux  dans  les  Diocefes  de  leurs 
Suffragans , fi  ce  droit  n'eftoit  fondé  fumne  coûtume 
particulière.  Ntfi  aliud Remenfit  Ecclefiia  circa  folium  C.  Rtmamat 
Officialium  infiituttonem  decon'netudine  ob-ineat  ffiecia.  /»•?«*'*•  Dt 
li.  L'an  1148  l’Evefquc  d’Auxerre  coufiJcram  qu'il 
n’y  avoit  encore  eu  perfonne  qui  portait  k nom  de  ï ^ 
Vicaire  en  fon  abfence  , Nec  haQtnns  finit  aliquis , joj. 
qui  ex  Officia fino  vices  abfienris  Pontificis  agert  tenta, 
sur:  donna  cette  charge  à l’on  Scholaftiquc  , le  char- 
geant de  tous  fes  Offices  dans  le  Choeur , de  confefi- 
fer  en  fa  place,  réconcilier  les  Penitens  publics, Ce 
enfin  le  faifanc  fon  homme  lige,  luy  Ce  ks  fiicccffrur», 
comme  Ch.ipeIainsderEve(que:5citf/<«y?«c«/  vera  & 

Capellanut  erit  honto  lifius  Epificopi  , & ai  fidelitattm 
fiaciet  ,fialva  tamen  pdelitate  , quant  débet  Capitula, 
tanqnam  Cananicus.  Toutes  ces  circonftances  me  pa- 
roilléüt  remarquables. 

VI.  Enfin  le  P ipeClement  V.  dansle  Concile  de 
Vienne, fembic  infirmer  que  l’Officialué  eftoit  déjà 
un  office-  (table  ,8c  non  nas  une  (impie  commifflon, 
quand  il  declarequerOffici.il  principal  de  TEvefque 
peut  foûtenir  la  dignité  de  Delegué  du  Pape,  ce  qui 

ne  peur  convenir  au  Vicaire  Forain.  Principalit  Offi-  c g * Dt 
ciaiis  Eptfcopi , &c.  Officiait  s fo^aneut . &c.  ttfirifth.  In 

Le  Concile  de  Ravrnncen  1514.  permit  an  Grand  classent. 
Vicaire  en  l’abfence  de  l’Evcfque  de  donner  des  Di- 
miltoirespour  les  Ordres.  Dms  le  Concile  d’Avignon 
en  ijifi.  les  Vicaires  Generaux  de  quelques  Evefques  y '**'  4‘ 
remplirent  leurs  places, Ce  l’ Archcvcfqtie  d’ Arles  y a(- 
fifta  , comme  cftant  auffi  Vicaire  Generaldcl’Evefrhc 
d’Avignon  pour  le  temporel  8c  pour  le  fpirituel.  Can- 
fieniientt  Arelatenft  Epi  copo  , & Epifcopams  Avenio* 
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uenfis  in  fpirituAibus' & temporalibus  gcnerali  Ficarte. 
Onyfuppofequccouslcs  Evciqucs  ont  des  Vicaires 
generaux  6c  des  Officiaux  : Singuli  Epifcopi , & forum 
Officiales  , Ficdrij,  locum  tenemet , & Ficem  gèrent  es 
ip forum.  La  tnelinc  chofc  paroift  dans  le  Concile 
de  Londres  en  î $4.1.  rArchcvcfque  de  Narbonne  en 
]$<S8.  aflemblaur  Ton  Concile  Provincial  , adrefla  lès 
letttes  à Tes  Suffjagans,  ou  à leurs  Vicaires  gene- 
raux en  leur  abfencc. 

On  ne  peut  donc  douter , que  depuis  le  Concile  de 
Larran  fous  Innocent  III.  les  Grands  Vicaires  & les 
Officiaux  des  Evefques  n’ayent  efté  établis  dans  la 
plufpart  des  Evefchcz  , & que  depuis  Boniface  VIII. 
ce  n’ait  efté  unecoûtumeimivericllement  recette. 

VI  L Le  Concile  de  Sallbourg  en  14,10.  témoigne 
que  les  Cures  ne  peuvent  eftrc  données  que  par  l’Evef- 
que,ou  par  l’Archidiacre  du  lien  , ou  par  Ton  Vicaire. 
Dans  le  Concile  Provincialde  Copeuhacucncn  Da* 
nemarx  afliffa  le  Ficaire  perpétuel  del'EvcIquedc  Slcf- 
vic.enta  place  de  Ton  Eve  {que  malade  & décrépit.  Le 
Concile  de  Tortole  en  Efpagne  en  14.19.  ordonna  que 
les  Vicaires  generaux  6c  les  Officiaux  des  Evefques, 
feroientdans  les  Ordresfacrez.&qucfanscela  leurs 
A&«  feroient  mils.  Perpetuo  ordinamus  eSclo  , F’tca- 
ries  generales  tut  Principales  Officiales  Dtacefanorum, 
vel  Ordinariorum  Eccle fîaflico rum . effie  debere  in  facris 
Ordinibus.  Le  Concile  V.  de  Milan  en  1 y79*  fou- 
haita.  1.  Que  les  Grands  Vicaires  d’un  Diocefen’y 
enflent  pas  pris  naiflance,  afin  qu'ils  fuflenr  plus  in- 
flexibles, ou  mefme  inacccflibles  aux  attraits  de  la  fa- 
veur ou  de  l’mrercft.  1.  Qu'ils  n’euflent  aucun  Béné- 
fice qui  obligea  A à la  refidence , afin  de  répandre  plus 
librement  leurs  foins  fur  tout  le  Dioccfe.  $ . Enfin, 
qu'ils  euflent  auparavant  prefté  ferment  à l'Evefquc. 
Le  Concile  VI.  de  Milan  demanda  que  le  Grand  Vi- 
caire fût  au  moins  Scudiaerc,  félon  le  Canon  d’un 
Concilede  Paris  : Saltem  Subdiacomsfit.  LeConcile 
de  Bourdeauxcn  ij$j.  ordonna  que  les  Grands  Vi- 
caires déjà  pourvûs , fe  fiflent  Preftres  dans  la  mefme 
année,  de  qu’à  l’avenir  on  n'en  eboifift  aucun  qui  ne  le 
fuft.Le  Concilede  T ours  en  la  mefme  année , déclara 
que  les  Procureurs  des  A bbez, à qui  on  donnoit  mal  à 
propos  la  qualité  de  Grands  Vicaires,  ne  pourroient 
obtenir  par  cette  qualité  aucun  rang  plus  honorable 
que  celui  qué  le  temps  de  leur  profeflîon  leur  donnoit. 

VIII.  Le  Concile  de  T rente  ordonne  au  Chapi- 
tre, huit  jours  après  la  mort  del’Evefque  , d’élire  un 
Grand  Vicaire  ou  un  Official,  qui  foi t Do&eurouLi- 
centiéen  Droit  Canon, au  moins  qu’il  foit  capable  des 
fondions  defa  Charge  ; autrement  c’efl  au  Métropo- 
litain à y pourvoir,  ou  au  plus  ancien  Suffi  aga  11  .s’il 
s’agit  de  l’Eglife  Métropolitaine.  Le  nouvel  Evefque 
fe  doit  faire  rendre  compte  de  toute  la  conduite  des 
Vicaires  ou  des  Officiaux  du  Chapitre, quelque  compte 
, qu’ils  en  euflent  rendu  au  Chapitre.  Le  Concile  de 
Mexique  en  ij8j.  a inféré  de  là  que  le  Concile  de 
Trenteavoit  obligé  les  Evefques,  conformément  au 
Droit  commun,  d’avoir  des  Grands  Vicaires  ou  des 
Officiaux  qui  fiilT  nr  Dr.&enrson  Licenrirz:  Quoniam 
Epifcopi  , jure  & expreffio  ComilijTndenrini  décrété  te- 
tient  ht  Officiaient  Ficarium  gencraltm  conflit uert , qui 
de  R or fit , vel  &c. 

XI.  L’Ordonnance  de  Blois  déclaré  , que  nul  ne 
pourra  eflre  Ficaire  General , ou  Official  d'aucun  Ar- 
ebtvefque  ou  Evefque , s'il  n'efl  gradué  & conjhtui  en 
Ordre  de  Preflrife.  Et  ne  pourra  le  lit  Ficaire  ou  Official 
tenir  aucune  ferme  de  fon  Prélat , foit  du  Seau,  ou  autre. 
Elle  défend  a tous  les  Officiers  Royaux  de  prendre 
aucuns  Fi  cari  at  s d Evefques  ou  Prélats  , pour  le  fait 
du  temporel , fpirituel  t oh  collation  des  Bénéfices , de 


leurs  Evefcbec  , Abbayes  & Prieure c , &e.  L’Evef-  M ****** 
que  de  G renoble  ayant  nomme  deux  Religieux  Domi- 
nicains  Graduez  pour  fes  Grauds  Vicaires  en  léji.  6c  ruriii.^f. 
le  Parlement  leur  ayant  fubfliiuc  le  plus  ancien  Ch».  ,0.  n. 
noinc  , jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  nommé  d’autres,  il  fe  r £ 
pourvût  au  Confetl  du  Roy, qui  maintint  les  deux  Re- 
ugieux  nommez  par  l’Evef que.  L'Ediyl  Henry  II.  en  ,t.  ’ 
ij  J4  enjoignitaux  Evcques  de  ne  prflke  pour  grands 
Vicaires  que  des  François  naturclsv^b|  peut  voir  dans 
les  A âes  6c  les  Mémoires  du  Clerg^^e  qui  fut  refolu 
en  i6j7.dans  l’Aflembléedu  Clergé,tou chant  les  diver- 
fes  fondions  des  Officiaux  & des  Grands  Vicaires. 

X.  Le  Vicariat  de  Pontoife  fait  une  efpece  toute 
particulière.  Car  fi  nous  en  croyons  Chopin , les  Evê- 
ques de  Paris , de  Beauvais , & de  Sentis  ayant  des  pre* 
tendons  égales  fur  le  V exin  François,  dont  Pontoife 
eft  la  Capitale , le  faint  Siégé  ordonna  provifionnelle- 
ment.quecettepctiteProvinceferoit  mife comme  en 
déport  & en fequcftre, fous l' Archevefque  de  Rouen. 

Ainfi  cet  Archevcfquc  établiflantun  Grand  Vicaireà 
Pon  toi  fe,  ne  fe  refer  ve  aucune  fuperiorité  fur  luy  j au 
contraire  le  Vicaire  conféré  de  plein  droit  les  Bcnefi- 
cesqui  vaquent  dans  l'étendue  de  fon  Vicariat,  infti- 
tuè  6c  dcftituc  les  Officiers  qui  en  dépendent,  connoift 
comme  ordinaire  du  fpirituel  & du  temporel:  les  ap- 
pellations fc  relèvent  de  luy  au  faine  Siégé , 6c  font  jo-  Pmret.  t. 
gées  par  des  Juges  donnez  inpartibus  : enfin  il  eft  per-  n1,  * *‘- 
pctuel,  fon  Vicariat  n'expire  point  par  lamortdel'At-  î/fnia  Po* 
chevcque  de  Rouen,  quinepcutauffiledcftitucr  fans  uTl.  tt. 
abus.  Tit.  4.  m, 

C’cft  ce  que  Chopin  a avancé  fans  preuve  6c  fans 
aucun  fondement.  Car  d’un  cofté  Roger  nous  affûte 
en  l’an  1196 . que  le  Vexin  François  cftoii  du  Dioccfe 
de  Roüen,&  que  le  Roy  Philippe  Auguftc  voulut  que 
Gautier  Archevefque  de  Roiien,  qui  eftoit  d’ailleurs  „ 

fujet  du  Roy  d’Angleterre, luy  cnpreftaft  le  ferment 
de  fidelité.  Re.xFroncia  poflulavit  fibi  fieri  fi  délira - 
tem  d V altéré  Rotomagetifi  Arcbiepi  cape , de  ilia  part e 
Archiepifcopatus  , que  eft  in  regno  Francia  , fcilicet  da 
F’ogefin  UFr art  pois.  Le  fcqucltre  de  Chopin  eft  donc 
purement  chimérique.  Etd’autrepartlesMeffieursde  Gatt.Ckrifi, 
Sainte  Marte  nous  onc  confervé  la  Charte  d’Odon  Tant. 
ArehevcfquedcRcüen  en  Uy  5.  par  laquelle  il  decla^  j8l. 
re  que  l’Archidiaconc  de  Pontoife.qui  eftoit  de  la  col- 
lation de  nos  Ron^Cujus  Arcbidiaconatus cum fuis  per- 
tiuentiis  ad  euudem  Regtm  coUatio  pertinebat,  ayant  efté 
refigné  entre  les  mains  du  Roy  faint  Loiiis,ce  faint 
Roy  l’en  avoir  in  vert  y , pour  ertre  polïedé  par  luy  6c 
par  fes  fuccefleurs  , avec  toutes  fes  dépendances 
Bc  fa  jurifdiûion.  Archidiaconatum  Pentifaren.'em  ex 
refsgnationt  Magiftri  Haymonis  vacant  cm , contulst  \ 

4 rwbis  neftrifque  facceffbnbus  in  perpttuum  libéré  ae 
pacifier  pojfidendum  , nofque  invejhvie  de  codent , ont. 
n;a  Arcbidiaconatus  jura  & jurifdtüienem  cat cra- 
que omniaai  ipfum  Archidiaconatum  pertintntia  in  nos 
& Rotomagenfcm  E ce! c fiant  totaliter  tra/uferendo.L’At- 
chevefque  s'obligea  en  mefme  temps  de  nommer  une 
perfonne  qui  refideroit  dans  Pontoife.dans  la  Paroiflè 
de  Noftrc-Dame,  ou  à faint  Martin , félon  que  les 
Arch.-vefques  jugeroientà  propos;  fie  y jugeroit  tou- 
tes les  cames  des  habitans  de  Pontoife,  excepté  celles 
dberefic  6c  de  faux  , avec  apptl  à l’ Archevefque  de 
Roüen,  ou  à fon  Official.  Copnoftet  de  omnibus  con- 
fis Burgenfium  adforum  Eccle  fia fiieum  pertinentibut , 

& c.  Ad  ms  , & Officialem  Roromagen  em  licite  pote- 
nuit  appellare.  La  confirmation  de  cet  Àéle  par  le  Cha- 
pitre de  Ro&en , eft  contenue  dans  l’Acte  mefme. 

Voila  la  fuppreffion  de  l’Archidiaconé  de  Pontoi- 
fe , qui  fut  reuny  à l'Eglife  6c  à l’Archevefchc  de 
Roiien  i 6c  l’inftuunon  d’un  Official  ou  d’un  Grand 
N üj 
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Vicaire  à Pomoife  .tient  il  y avoir  appel  à TArche- 
vefqueou  a ['Official  de  Roiien.  Ce  n eft  pas  le  feu! 
exemple  -qu'on  pourroil  alléguer  de  la  fuppreflfion  des 
Archi.liaconex  , des  Prevoftexét  tksiutitxDignitcx, 
de  de  leur  reunion  au  Corps  de  l’Eglile  Cathédrale. 
Les  Prevofter  furent  éteintes  en  plufieurs  Eglifes  , à 
caufedela  vre^wtcfecullerc  ,&  des  violences  tyran- 
niaircs  de  pl  JBts  PrevoRs.  Les  laïques  s'efloient 
ouï  quelqucf  Afa-fis  des  Archidiaconet , & faim 
Louis  pour  évit^et  abus , peut  avoir  confeiity  à l'ex- 
tinaion  de  PAtchidiaconé  de  Pomoife.  Le  Vexin 
François  eftant  suffi  fortdiftmgucdu  Duché  de  Nor- 
mandie , & du  relie  de  l' A rchevefchc  de  Roiien . fem- 
bloitauin  demander  un  Official , ou  un  Grand  Vicai- 
re particulier.  Enfin, deputsleftablilTenientic  la  di- 
ftniaion  des  Parlement  ,&  fur  tout  depuis  l'Edit  du 
Roy  Franç  is  I.  qui  en]oignit  aux  Atchevefques  & 
aux  Evefques  d'avoir  des  Grands  Vicaires  & des  OIE. 
eiaux  different,  dans  les  endroits  de  lents  Provinces 
& de  leurs  Dioccfes , qui  relèvent  de  diffèrent  Parle- 
ment t il  a elié  encore  plus  neceffitire  d'établir  un  OfK  - 
cial  particulier  dans  Pomoife  , parce  que  lc  Vexin 
François e(l du  Patlementde  Paris.  Voilal’cllat  an- 
cien .voila  la  difpofition  ptefente  de  ce  Grand  Vica- 
riat .fort  contraire  aux  prercnflons  de  Chopin.  On 
, ^ peut  voir  dans  la  Compilation  des  Synodes  éc  des 

m.,.  r-i  Conciles  de  Rouen, le  Reglement  dteffé  en  tdt!.  par 
4JC.  Monfeigneur  l'Archevcfque  de  Roiien  , fur  les  pou- 
voirs du  Grand  Vicaire  de  Pomoife  , auquel  fouferi- 
vit  cehty  qui  clloit  alors  pourvû  de  ce  Gtani  Vicariat. 
Je  paffie  aux  Grands  Vicaires  des  Chapitres. 

X I.  Qnoy  que  félon  le  droit  commun , le  Chapi- 
tre puft  exercer  immédiatement  parluv-mefme  la  jn- 
tifdiûion  Epifcopale  .dont  il  eft  dépositaire , pendant 
Cm.  Ttld.  que  le  Siégé  eft  vacant:  neanmoins  apres  le  Decret 
ftf.  1,.  «.  du  Concile  de  Trente  , il  ne  1a  peut  exercer  que  par 
««•  le  Grand  Vicaire  ou  Official,  qu'il  doit  nommer  dans 

les  hu  t jours  après  la  mort  de  i'Evefquc , à moins  de 
cela  IcMetropolitain  en  nommera  un  ,ou  le  plus  an- 
cien Evefque  de  la  Province , fl  c'eft  la  Métropole 
qui  foit  vacante.  Les  termes  du  Concile  ne  permet- 
tent pas  au  Chapitre  d'en  nommer  plus  d'un  : mais  la 
Congrégation  du  Concile  , & le  Pape  mefme  ont  té- 
pondu  à divetfes  confultarions  ,que  dans  les  Eglifes 
oû  il  y avoit  unecoûtume  immemoriale  d'en  nommer 
deux , les  Chapitres  pourroient  encore  en  nommer 
deux , félon  leur  ancien  ufage.  Cette  mefme  Congre, 
gation  du  Concile  a maintenu  aux  Chapitres  le  pou- 
voir de  révoquer  leurs  Vicaires  Generaux  , pourvû 
qti'ilçen  nomment  d'autres  en  huit  jouis.  Ellea  décla- 
ré queleChapitrenepouvoitrxcrcer  fa  jurifdiftion, 
que  pat  le  Grand  Vicaire  quoy  qu'il  puiffe  connoillrc 
pat  luy. mefme  des  juftes  caufes  de  défiance  contre  le 
Grand  Vicaire.  Enfin  elle  a déclaré  que  tout  ce  que 
le  Concile  de  Trente  a ordonné  touchant  les  Grands 
Vicaires  des  Chapitres , ne  regarde  que  les  Chapitres 
des  Eglifes  Cathédrales  ou  Métropolitaines , fans  y 
comprendre  les  Egliles  Collegiales,  dans  lefquelles  on 
doit  obferver  la  difpofiti  n du  Droit  commun. 

CHAPITRE  XXVII. 

Des  Officiaux. 

f.  L' Arthtvtfqto  dtCantorberj  «voir  un  Offnal  dmmi  Lm- 
drts  mtfmt , qui  tloit  mu  Evtfcki  Je  fm  Province 

1 1.  A CfiUint  tlj  4 uo*/  mm  Officiel  tdetrofelitaim  . « dit 
Affeh 

J 1 1-  Si  Ut  Ojficinux  doivent  tfiro  imns  ht  Ordres  furet. , 
dttangirr  eu  du  fait. 

J y.  O iv  ni  refhmmi  du  Coneiler  cj*  du  AjftmHiei  dit  Chr - 


fi  dt  Pranct  L'Eve  faut  ftmt  jufer  Imj- mefme.  Il  nt  f eut  vendre 
lerOjjiculirtf.  il  feut  les  u vaquer. 

V . Dtven  reohmemt  du  Rom  <*r  dei  Parlement  fur  lt  mtfmt 
fttftl  - fur  tout  fur  U deftitutiem  du  Ofitutux. 

V i.  Dm  fouvorr  des  Evefquei  u r.  ndre  tux-Tntfmti  jufhte. 

Vil.  Lu  Anbidiairet  & lu  OJ fi  aux  nom  jamais  tfii  far  fui - 

ttmtmt  Çr  unsverfellement  fuges  » ediuairti  <>  ru n difltmatles. 

V l H.  Reponfeèk  mat  aff  ‘remet  dt  cont-adiheu  , qm:  m't{I 
tj fethv  mens  q u'umt  vtruaile  dtvtrfite  dt  folico  tu  divins  lieux, 

<y>tm  temfs  mtjfirnu. 

I.  T E Chapitre  precedent  nous  a fuffifammenc 
1 -t  éclaircis  de  l'origine  des  Officiaux  des  Evê- 
ques, & du  temps  qu'ils  ont  commencé  à attirer  à eux 
les  affaires  de  la  junldidion  contentieufe  , donc  les 
Archidiacres  cftoient  auparavant  les  dcpofitaires  les 
plus  ordinaires , Ce  les  plus  univerfels.  Ce  Chapitre 
comprendra  quelques  remarques  qui  feront  toutes 
propres  aux  Officiaux  , comme  la  fin  du  Chapitre  pre- 
cedent n'a  efté  que  pour  les  pouvoirs  qui  font  propres 
Ce  parciculiers  aux  Vicaires  generaux. 

Le  Concile  de  Cancoibcty  ordonna  en  1195.  que 
l’Offinal  de  Cantorbery  ne  pourroit  s'éloigner  de 
Londres  , que  peu  fouvent , Ce  pour  des  caufes  confi- 
dcrablcs , parce  que  fonabfence  eftoit  fort  prejudicia- 
ble , à caufe  de  la  multitude  Ce  de  l'imporcance  des 
caufes  des  teftamens,  des  mariages,  des  alimens  & 
des  bénéfices  qu'il  falloit  ou  remplir,  ou  ofter  , ou 
déclarer  vacans.  Officialis  Cantuarienfis  .cujus  damna-  cm».  4. 
ft  fit  pins  repHtainr  abfenna , lange  * civil  aie  Londomcn- 
fi  nt  dtVertat , &c.  On  ne  voit  pas  feulement  icy  l'é» 
tendue  de  la  jurifdiâion  de  l’ Official , qui  eft  un  fujet 
trop  vafte  pour  nous  y engager  ; mais  on  remarque 
que  l’Archevefque  de  Cantotbery  avoit  un  Official  à 
Londres,  contre  les  réglés  communes  du  Droit,  par 
une  coutume  fmguliere  à laquelle  le  Droit  n'a  pas 
voulu  déroger  , comme  il  a paru  dans  le  Chapitre  pre- 
cedent. La  provision  des  Bénéfices  montre  que  cec 
Official  eftoit  en  mefme  temps  gtand  Vicaire  , ce  qui 
eft  encore  plus  remarquable  , qu'un  Archevelque  ayt 
un  grand  Vicaire  dans  les  Dioccfes  de  les  Suftragans. 

U.  Le  Concile  de  Cologne  en  1413.  fcmble  diftin- 
guer  un  Official  tout  particulier  pour  lesc.iufes  d'ap- 
pellation. Offcialu  no  fl cr  Colomtvfit . qui  faerir  pro 
temport  in  caufis  appellaiionum  , ejua  ad  Cnriam  noflram 
4 b andienria  Siffraganeorum  nojlrorum  fen  eorum  Offi- 
cialium  dcvelventar.  Au  moins  cet  Official  n'eftoit 
chargé  que  de  la  juxif  Jiâion  contentieufe.  Ce  Conci- 
le l’oblige  à obferver  dans  les  jugemens  tous  les  regle- 
ment d'innocent  I V.  dans  le  Scxte  , fous  peine  de  iuf- 
p en  lion. 

111.  Nous  avons  déjà  dit  queleConciledeTor- 
tofeenEfpagneen  i429.demar.de  que  les  Officiaux  & 
les  grands  Vicaires  qui  y font  diftinguez,  foient  dans 
les  Ordres  facrez , & qu'à  moins  de  cela  leurs  AéVes 
font  déclarez  nuis.  Le  Concile  de  Tarracone  en  1414. 
avoit  déjà  fait  le  mefme  reglement  ,ncarios  .VtlOJfi-  comf1.  Prô- 
nâtes principales,  nip  in  facrisfuerintordinibus  conflit  n-  vm.  Tmna- 
ti,  &c.  Le  Concile  de  Tarracone  en  1337.  déplora  les 
defordres incroyables  &lesexcés  aufquels  seftoient  * 1 f-11' 
portez  les  grands  Vicaires , Ce  les  Officiaux  d’Efpagne, 
nez  dans  les  pais  étrangers  en  vendant  à prix  d'argent 
l'impunitc  de* crimes, tournant  à leut  profit  les  legs 
pieux , ruinant  les  bénéfices  Ce  les  fondations  des  gens 
debienj&  enfin  il  ordonna  qu'à  l’avenir  les  grands 
Vicaires  Ce  les  Officiaux  , foit  les  principaux,  foie  les 
Forains , ne  poorroient  cftre  choifis  que  d’entre  les  Ef- 
pagnols  naturels,  d'Arragon.de  Valence,  des  llles 
Baleirides  Ce  de  Catalogne  :ou  fi  cft.mt  étrangers  de 
nailîance,  ils  n’eftoient  Chanoines  des  Eglifes  Cathé- 
drales, ou  Bem  ficiers  dans  ces  mêmes  Provinces.  Ni. 
fitxtranti  ctnjlitmii  ficarij  vel  Officiales  principales , if- 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  L.  I.  C.  XXVII.  103 


fient  Canonici  realiter  prabtndati , vel  de  Capitule  Ec- 
tleftarum  Cathedralium  princi parus  & regnorum  pra- 
dieforum  , & OfficiaUs  Fer  an  et  effient  bénéficiait  in 
eifdem.  Ce  reglement  n'cft  pas  tout  a fait  contraire  à 
celuy  des  Conciles  de  Milan  rapporté  dans  le  prece- 
dent Chapitre.  Parce  qu'un  Official  peut  eftre  natu- 
rel d’une  Province  voifine , te  il  évitera  les  Inconvé- 
nient contraires  qu'on  appréhende  de  part  & d’autre. 
Le  Concile  de  Mexique  en  tjgj.  délire  qucl’Evcfque 
feul  juge  les  caufes  de  mariage  ; que  s'il  les  délégué  à 
fes  Officiaux  , qu'il  s'enreferve  au  moins  Fa  decifion. 
mn^To  Gt  <<f  £p‘fcoP0S  *******  cognofccrc  poffe , bac  S y no  dus 
ftatuit  accenfet.  Si  in  aliquo  cafu  videatur , Officialibtu 
commutât , decifione  confia  fibi  retenta. 

IV.  L’AfTemb'ée  du  Clergéde  Franceà  Melun  en 
1579.  réglant  les  Officialittz  , dcclaraquclTEg'ifeju- 
geoir  d’abord  tous  les  differens , dans  les  deux  Conci- 
les Provinciaux  qui  fetenoient  chaque  année.  Mais 
que  depuis  le  nombre  des  defordres  6c  des  procès  s’é- 
tant augmenté,  pour  ne  laifier  pas  traîner  fi  long-temps 
les  querelles,  les  caufes  civiles  5c  criminelles  avoient 
C'f  eaW  " commifes  au  jugement  des  Evefques.  Les  Evêques 
107.  n’ayant  pu  porter  eux  feuls  un  fardeau  fi  pefanc , s’en 
toS.  c Te-  font  déchargez  fur  l'Official  , qui  n’a  qu'un  Auditoi- 
re avec  l'Evcfque,  6c  de  la  conduite  duquel  l’Evcque 
fedoit  toujours  tenir  refponfahle.  Ne  tune  plane  fie 
fuefunttum  muntrt  exifiimet  Epifceput  ,cum  Officalem 
dépurant  % nfi  ipfium  trident  vident  fue  et  tant  f un  fit  offi- 
cie. ‘Vtriufifue  enim  & fine  & Officialit  a fie  depwati , 
probitatis  & vifidantia  raiionem  redditurus  e/l  Epifice - 
pus  atemo  judici.  1.  Les  Officialitez  doivent  eftre 
données  gratuitement , & l’Evefque  doit  en  donnant 
des  appointemenshonneftes  à fon  Official  empêcher 
qu’il  ne  rende  vénale  la  jufticc  & la  liberté  de  pecher. 
Suas  intérim  partes  perpendat  Fpificepus,  ut  OfficiaUs 
juflenon  pojfiu  conqutri  , quodfuum  fibi  darnnefium  fien- 
tiat  officium.  Ira  enim  de  judicandi  munere  gratuite  lo- 
quitur  Fpifcopis  Innocent»  ut  III.  Ad  hoc  fiunt  Vobisre- 
dit  us  conflit  ut  i ,ut  ex  ipfisvos  & alij  C Ut  ici  bonefle  vi- 
l/atis.  5 . L'Evcfque  doit  juger  en  pe  rfonne  les  caufes 
criminelles  & celles  du  mariage,  ou  les  commettre 
feulement  à fon  Official  principal , qui  refidr  dans  la 
Ville  Epifcopale  ; ou  s’il  a encore  un  autre  Official 
dans  quelque  aune  Ville,  àcaufc  de  la  diverfiré  des 
Pailemrns , il  prendra  foin  de  ne  confier  cette  impor- 
tante charge  qu'à  des  perfonnes  d’une  grande  fuffifan- 
ce,&  d’une  probité  averce.  Confias  graviores  urputa 
matrimoniales  & criminales , fircundum  conflirutioncm 
Alexandri  II I.  fine  examini  re  ervet  Epifcopus  , aue 
ad  fiummum  per  Officialemfuum  ,in  majorifitdt  fini  fo- 
rt conflit mum  , traQari  jubear. 

Les  Decrets  de  cette  Allemblée  generaledu  Clergé 
de  France,  à qui  on  a tant  de  fois  donné  le  nom  de 
Concile  , nous  apprennent  donc  ces  trois  veritez  im- 
portantes. 1.  Que  les  Officialitez  ne  peuvent  eftre 
vendues,  »,  Qu  elles  drvroient  eftre  par  confequcnt 
revocables  au  gré  de  l'Evefque.  3.  Que  l’Evefque 
peut  6c  mefme  doit  juger  tuy  inefme  immédiatement 
les  caufes  majeures  , c’eftàdire,  de  grande  confequen- 
cè,  telles  que  font  celles  du  mariage  6c  les  criminelles, 
6c  il  ne  doit  les  commettre  à fon  Official  qu'avec  pei- 
ne. Ainfi  c'eft  une  penféebien  éloignée  de  la  «vérité, 
dedircquc  l’Evefque  ne  peur  exercer  la  jurifdiétion 
contentieufe  que  par  fes  Officiaux. 
ihJ.fag.  Le  Concile  de  Rouen  en  ijS  1. donna  de  fort  belles 
înftrnftions aüx  Officiaux.  Celuy  de  Touis  en  ijSj. 
ordonna  que  les  Officiaux  feroient  Preftres;5c  que 
s’ils  ne  gard oient  avec  exaét' rude  tous  les  Statuts  de 
ce  mefme  Concile,  ils  feroient  d'abord  fofpenduS  , & 
en  fuite  privez  de  leur  Office.  Enfin  ceConcile  refer- 


ve  félon  toutes  lés  réglés  du  Droit  les  caufes  inatri. 
moniales  aux  Evefques  6c  à leurs  Officiaux-.  D’où  il 
paroift  encore qü'.- les  Officiaux  n'cft  oient pas  irrévo- 
cables , & que  I s Evefques  peuvent  exercer  en  propre 
perfonne  leur  jurifdiâion contentieufe. 

L*  A Semblée  generale  du  Clcrgéen  itfoô.  d relia  un  c**»-  nevif. 
Regleménr  pour  les  procedures  juridiques  en  toutes  <•  '#  Mi- 
les Officialitez , conformement  aux  feints  Décrets  , aux 
Ordonnances  des  Rois  . & aux  Arrefli  des  Cours  de  Par- 
lement, ayant  auparavant  ordonne  que  l’Official  foie 
Preftre. 

Le  Concile  de  Narbonne  en  160  9.  exhorte  les  Evê- 
ques s’ils  ne  peuvent  pas  enx-mefmes  s’appliquer  à 
faire  juftice  aux  paities , de  nommer  des  Offi.iaux 
dont  la  vertu  6c  U capacité  répondent  à l'importance 
de  leur  charge.  Si  per  fie  ipfios  Epifcopi , phtribus  deren-  c*f,  4». 45. 
ti  ne  go  t Ht . confias  omnes  audire  . & jus  dicere  non  pofi- 
fint . Officiales  eligarit  principales  , an:  forantes , ubi 
'Vel  t/fie  taies  fioliti , vel  êr  inflituantur  , viderint  necejfia - 
rium  Ce  Concile  fuppofe  clairement , 1.  Quel’Evê- 
que  peur  exercer  Iny-mcfine  là  jnrifdiâion  comentieu- 
fe , Ce  mefme  qu’il  le  doir.fi  fes  aimes,  occupations 
ne  luyenfontpasunobftacle.x.  Qi£‘il  y avoir  des  O A 
finaux  Forains  en  divers  endroits  d'un  Diocefe , outre 
l’Official  qui  a voit  fon  tribunal  dans  la  ville  Epifcopa- 
le : 6c  que  l’Evefque  devoir  en  établir  de  nouveaux 
dans  les  lieux  où  il  les  jugeroit  necrflaireS.  3.  Enfin  ce 
ConciledcfirequerEvefquenefcpenfe  pas  tellement 
déchargé  par  cette  création  d’ Officiaux,  qu’il  ne  veille 
far  eux , & qu'il  ne  conféré  fouvent  avec  eux  des  cau- 
fes importantes  .comme  eftant  luy-même  refponfable 
au  Juge  éternel  de  leur  conduit''.  Officiales  vero  pro  qui- 
bus  raiionem  reddituri  fiant  Epi f opi , ut  Officie  fungan- 
tur  , bottent ur fidpius  1 & cum  itlis  agant  de  rebut  civL 
libus  & criminaltbus  . qua  in  Cari  s v en:  liant  ur  : ut  qua 
fieri  peterit  mtliori  & expédition  rationt . prervideatur, 

4.  Au  telle  les  Officiaux  Forains  doivent  lefervrr  la 
refolurion  des  affaires  les  plus  embroiiillées  à l'Offi- 
cial delà  Ville.  On  met  au  nombre  des  Officiaux  Fo- 
rains ceux  que  les  Evefques  font  obligez  d’établir  dans 
les  parties  de  leur  Diocefe  ,qui  font  du  tellort  d’un  aua  * 
tre  Parlement.  Ce  qu’on  prétend  eftre  conforme  aux 
Canons , qui  veulent  que  les  caufes  foient  jugées  dans 
les  Provinces  mefmes. 

V.  On  peutliredans  les  Mémoires  du  Clergé  de 
France , l’ A rreft  du  Confetl  Privé  du  Roy  en  1 637 . en 
fa  veut  de  l’Evefque  de  Clermont,  par  lequel  eftcafiï 
un  Arreft  du  Parlement  ,qni  defendoit  à cet  Evcfque 
d'efcercer  luy-mefine  la  jurifdiâion  de  fon  Officialité. 

1 La  Déclaration  du  Roy  LoiiisX  1 1 1.  du  13.  Octo- 
bre XÛ37.  par  laquelle  les  Evefques  font  maintenus 
dans  lcdroitdedrftituer&  d’inftituerleürs  Officiaux, 
fuppofantquelesEvefquesBr  pourvoiront  aucunes  per-  Tim  ». 
fionnts  de  leurs  Officialit eT^à  tien  onéreux , au  prejudi  Mr'  I t*t- 
ce  des  fiaints  Decrets  & Conftitutions  canoniques.  Je  cite  u 1J‘ 
quelquefois  les  Déclarations  des  années  1637.  1637. 

1 666  6c  peut-eftre  encore  quelques  ancres  , quoy 
qu’elles  n’ayent  jamais  cftécnregiftrées  dans  tes  Parle- 
mens , parce  que  ce  font  des  tefolutions  , non  feu’e- 
mcntpcifes  par  le  Clergé,  mais  auffi  concertées  dans 
le  Confeil  du  Roy , dont  il  y a efperance  que  les  Agent 
du  Clergé  obtiendront  avec  le  temps  la  vérification 
dans  les  Parlemcns. 

3 . Les  Arreftsdu  Confeil  6c  du  Parlement  qui  confira 
meniladeftitution  faite  parles  Evefques  de  leurs  Of- 
ficiaux , quoy  qu’ils  euflenr  exercé  cette  charge  un  Fore 
long  efpace  de  rrmps,5c  qu’ils  eulTcnr  cfté  pourvûs 
pour  route  leur  vie.  4.  L*  Arreft  du  Parlement  en  iè}8. 
qui  maintient  l’Official  nommé  par  le  Chapitre  du 
Mans,  pendant  que  le  fiege  Epilcopal  eft  vacant,  j. 
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L'Arrefldu  Parlement  de  Paris  en  1619.  en  faveurde 
l’Official  de  Paris  contre  les  Archidiacres  , & leurs 
Officiaux , à qui  on  ne  laide  que  la  connoillancc  des 
plus  petites  caufct,  (oit  civiles,  Toit  criminelles  , me- 
me dans  le  cours  de  leurs  vi  fîtes.  6.  L'Arreft  duCon- 
fcil  Privé  par  lequel  il  cft  permis  aux  Archcvefques 
& aux  Evefques  de deftituer  leurs  Officiaux,  encore 
qu'ils  foient  pourvûs  pour  recompenle  de  fcrvicc,  ou 
à litre  onéreux  , fans  qu’ils  foient  tenus  de  faire  aucun 
rembonrfement.  7.  O11  cire  bien  quelques  Arrcfts  6c 
on  produit  quelques  exemples  pour  la  défenfe  des  Of- 
ficiaux contre  les  Evefques  qui  avoient  voulu  les  de- 
ftiruer.  Mais  ces  Arrcfts  font  plus  anciens  que  ceux 
que  nous  venons  de  rapporter  : 8c  fi  on  remontoit  un 
pru  plushaut.ontrouvctoitque  félon  les  termes  du 
Droit  les  Officiaux  n’eftant  que  Vicaires  de  l’Evêque, 
non  plus  queles  grands  Vicaires  , ils  font  egalement 
deftuuables  En  effet  c’eft  la  pratique  de  coutel  Italie, 
oiH’Official  & le  grand  Vicaire  n’eft  ordinairement 
qu’une  mefine  petfonne.  Saint  Charles  joignit  à fon 
Vicaire  general  un  Vicairccriminel  ,&  un  Vicaire  ci- 
vil; pour  les  caufes  criminelles  & civiles.  Il  donnoit 
toutes  ces  charges  gratuitement,  & il  enrrctenoitceux 
qui  en  eftoient  pourvûs , comme  fes  domeftiques , & 
par  de  grands  appointemens , il  les  empéchoic  de  ven- 
dre ce  qu’ils  n’avoient  pas  acheté.  8.  L’exception  de 
Charles  du  Moulin  mérité  d’eftre  remarquée  ; Que 
bien  que  le  grand  Vicaire  & l’Official  foient  deftitua- 
bles  au  gré  de  l’Evêque,  ils  feroient  neanmoins  receus 
en  leur  appel  s’ils  eftoient  innocens , 8c  que  leur  révo- 
cation fe  fit  pour  unecaufe , ou  dans  une conjonéhire 
infamante.  Ducts  ,Epifitopi , b bat  ci  & fimiltt  loca- 
tion Domini  pcjJUnt  ad  nutum  rcvocare  Officiales  faor , 
fi  fimpliciter  rtvocant.  S cens  fi  ex  caufia  infamante.  Qui* 
tune  pote  fl  appellari  : asm  hujufimodi  privât  io  fieri  non 
poffiit , ni  fi  ex  confia  ver  a & probat  a. 

V L On  peut  confirmer  ce  qui  a cfté  dit  du  pou- 
voir des  Evefques  à rendre  eux.  mefînes  jufticc  dans 
leurs  Officialitex , parla  Décrétait  de  Boniface  VIII. 
qui  défend  d'appcllcr  de  J’Officiai  à l’Evefque,  parce 
que  ce  feroit  appcllcr  de  luy  à Ury  mcfine  , puifquc 
l’Evcfque  & l’official  11’ont  qu’un  mefme  Tribunal. 
Non  pHtamm  illam  confiner ndincm  quant  ocum  que  tempo - 
re  defidüo fiervatam , confionam  rations , quod  âb  Officiais 
Epificopi  ad  enndem  EpificopnmV  ale  al  appellari  Ne  a b 
eodem  ad ficipfnm  , cnm  fit  idem  auditorium  ntriufcjne , 
oppellatio  interpofita videatnr.  On  appelle  dcl’Evcque 
au  Métropolitain  , parce  que  ce  font  deux  Tribunaux 
différons.  Mais  l’Official  ne  jugeant  que  comme  Vi- 
caire de  l’Evefque  & par  facommillion , ce  n’eft  qu’un 
mefme  Tribunal  jdont  on  ne  peut  parconfcquentap- 
peller  qu’au  Métropolitain.  Or  ce  ne  feroit  pas  un 
mefme  Tribunal  ,fî  l’Evefque  ne  pouvoir  jamais  y ju- 
ger en  propre  perfonne* 

VII.  On  peutinferer  dece  qui  a efté  dit  dans  ce 
Chapitre  8c  dans  les  precedens , que  ny  les  Archidia- 
cres ny  les  Officiaux  n’ont  jamais  cfté  parfaitement 
6c  univcrfcllement  Juges  ordinaires  par  office , quoy 
qu’ils  en  ayent  quelquefois  porté  la  qualité  3c  exerce 
les  fon  û ion  s.  La  raifon  en  cft , que  n'ayant  cfté  d’a- 
bord pourvûs  que  d’une  commiffi  on,  3c  non  pas  d’un 
titre  d’Office  pour  l’exercice  de  la  jurifdi&ion  Epifco- 
pale,  quoy  que  la  longueur  du  temps  leur  ayt  donné 
occafîon  de  fe  flatter  eux- mefmes  , & d'impoierau  pu- 
blic , ou  que  la  coutume  particulière  de  quelques  en- 
droits les  ayt  fait  paffer  pour  Ordinaires;  les  Evêques 
ne  les  ont  jamais  laiflc  jouir  d’une  poffcflion  pacifique, 
ils  ont  fouvent  jugé  par  eux -mefmes les  caufes  impor- 
tantes, ils fc  font  refervé  ce  droit  dans  leurs  Conciles, 
ils  ont  «ci  de  nouveaux  Officias , ils  ont  oppofe  les 


Officiaux  aux  Archidiacres  , ils  ont  deftirné  à leur 
gré  leurs  Officiaux  propres , enfin  ils  en  ont  afîez  fait , 
pourfc  maintenir  dans  la  fupicmc  & immédiate  auto- 
tiré  dans  l’exercice  de  leur  jurifiiidion.  L’Archidiacre 
de  Sens  prcccndou  que  c'cftoi  ta  luy  a juger  coures  les 
premières  inftanccs , avant  qu’on  puft  recourir  à l'Of- 
ficial  de  l’Archcvcfque.  Mais  le  Pape  Honoré  1 1 1. 
rebuta  une  precenfiou  fi  peu  fondée,  jidfierens  iUos  c Dtlego 
prins  debere  convertira fiubipfio,  quam  coram  Officiait  Se-  Oteffit.  at- 
nonrnfis  sirchiepi  copi , &c.  Perpernum  ei  filent  mm  im~  chUtaeemi. 
fournit. 

VIII.  Cette  remarque  a eflé  nrceffaire,pour  fau- 
ver  une  apparente  conrradi&on  .lorsque  nous  avons 
fi  fouvent  rail  palier  les  Archidiacres , & apres  eux  les 
Officiaux , tantoft  pour  Ordinaires  en  titre  d'Office , 

& tantoft  pour  (impies  Vicaires  par  une  commiftion 
arbitraire, que  l’Evcfque  peur  ou  limiter,  ou  révo- 
quer à fon  gré.  Nous  nous  fournies  confoimez  au 
Droit  mefme , aux  Décrets , aux  Canons , 6c  aux  Or- 
donnances qui  0:1c  pai  lé  tantoft  d’une  façon  & tantoft 
d’une  autre , fans  menfonge  6c  fans  contrariété , parce 
que  la  chofe  eftoie  différente  en  divers  temps  6c  en  di- 
verslieux:Ar  quelques  tentatives  que  les  Archidia. 
crcs&les  Officiaux  ayent  faites  , pour  fc  rendre  ordi- 
naires 6c  irrévocables  , quelque  poffcflion  qu’ils  ayent 
pû  ou  paru  en  avoir , ce  n’ont  eftéqitedcs  tentatives 
heureufes  ou  malheureufes  ; l'établi  lllment  de  leur  of- 
fice ordinaire  n’a  jamais  efte  parfait  ny  confommé , 
les  Evefques  n'ayanr  jamais  laifl'é  entièrement  ccha- 
per  de  leurs  mains  la  puiffincc  de  juger  eux-racfmcs 
immédiatement , 3c  de  révoquer  leurs  Vicaires,  quand 
ils  lejugeroient  jufte  6c  neceflàire.  Enfin  quoy  que 
dansle  Droit  les  Archidiacres , à qui  les  Officiaux  ont 
fuccedé  dans  la  jurifdiûion  contentieufc  des  caufes 
importantes  , foient  appeliez  affez  fouvent  Ordinai- 
res ton  trouve  neanmoins  dans  le  mefme  Droit  ce 
Decret  mémorable  d’Alexandre  III.  qui  leur  oftele 
pouvo  r d'excommunier,  fans  ordre  de  l’Evefque. 
sfrcbidiacano  non  videtur  de  Ealefiaflica  infiitntione  li-  C.  Arebi - 
cere  , ni  fi  authorirat  Epificoponun  acceffierit , in  aliqiul  ditstm.  Do 
fient entiam  promu! tare.  officie  Ar- 

J r b tkidtatont. 


CHAPITRE  XXVI1I. 

Des  Curez.  De  leur  divine  origine.  De  leur 
ancienne  jurifdiclion. 

I.  Les  Thtologient  Je  Parti  tiennent  que  lu  Curez  font  Je 
droit  drv>n.  Sentiment  <5*  parrlet  Je  Cerf  en- 

II.  Céufuret  Je  la  Fatuité  Je  Théologie  Je  Paru. 

III.  Fondement  Je  telle  Jeclrrne  dent  let  Etriturei. 

I F . Sentiment  et  Almahm  & Je  Major. 

V.  Sentiment  de  Petrut  Amreltut  .que  l'origine  divine  Jet  Cu- 
rez efl  remue  h celle  Je  l'Epifeepat.  Preuve!  ttritt  Je  tEcriruro. 

VI.  Du pouvoir  qu'aveient  autrefou  U i Cwez  J'ixtommu. 
mer.felen  let  Théologien t Jet  Decretalrt  Jet  Papes  cj»  les  Conctlei. 

Vil.  Explication  d'une  Décrétait  d Alexandre  III.  ÿuand 
& comment  te  pouvoir  efl  échappé  aux  Curez 

y 1 1 l.  Comment  let  Cardinaux  Vont  cenfervé. 

IX.  Dtt  Cure  y primitifs. 

X.  De  leurt  droits , y.  de  leur  obligation  i n’avoir  que  Jet  Vi- 
tatret  perpétuels. 

X I . De  l'éredion  Jet  ntu  t/ellei  Cura  , tÿ>  J.i  pouvoir  dot 
Evefquet , pour  leur  faire  avoir  Jet  revenus  fuflijani. 

XII.  P artage  nete faire  Jet  Paru  fit! , & de,  quartier  t , ou 
Jet  familltt  dam  une  mefme  ytllt. 

I.  T A dignité  des  Curexfemble  avoir  eflé  por. 

A-J  téejulqu’à  fon  comble  par  les  Théologiens 
de  Pans,  quand  ils  ont  établi  cccredo&rine  .que  les 
Curez  eftant  les  fuccefleurs  des  feptante  Diiciples , 
compoioicQt  un  fécond  ordre  de  Prélats,  qui  tc- 

noient 


(Jerfnt  rem. 
*•  A '17- 


O rig.  I u Ef. 
md  Rem.  t. 
U. 

Chryftjl.  in 
J.  Ctr  ntb. 

hsm  j t. 


”* tH- 


touchant  les  Bénéfices,  P.  IV.  L.  I.  Ch.  XXVIII.  ioy 


immédiatement  de  Jésus -Christ  l 'autorité  d'e- 
xercer les  fondions  Hiérarchiques , de  purifier  par  la 
correction  , d'éclairer  par  la  prédication , & de  perfe- 
ctionner par  ladminiltracion  des  Sacrcmens.  .Qa» 
dicuntur  fucctjforts  fiptuaointa  duorum  Difcipnlonem 
& diçuntur  Prelati  fècundi  ardinis  dignité! u . Vtl 
honoris  , quales  funt  Curât  i , qui  bus  ex  fiant  Gr  ordma- 
no  jure  convtniunt  très  *ütu  hiérarchies  , primant  * 
ejftntialittr.  & immédiate  à Chnfio  : qui  funt  purgart 
per  correthonem , Mum  inart  ptr  dotlrinam  & pradi ca- 
tion tm  , perficere  ptr  facramemorum  mimfiiationtm. 
Voila  les  propres  termes  3c  la  doétrine  de  Gerfon,  qui 
en  découvre  le  fondement  dans]  'Evangile  me  fine,  où 
il  cft  remarquable  que  quand  Je  su  iChri  s t don- 
ne les  Clefs  & la  fouvrraine  autorité , ce  n'cft  pas  aux 
Apôtres  fculs,  mais  aux  feptante  Difciplcs qu’il  l adref- 
fc  fa  parole.  En  effet , les  Pcrcs  ont  reconnu  que  les 
feptante  Difciplcs  cftoient  auffi  relevez  de  la  qualité 
auguftcd’Apoftrcs.  Scptuarima  & ipfi  Apo fioh  ntmi- 
nati  firnt . dit  Origcnc.  Saint  Chryloftome  en  dit  au- 
tant , Erant  & ah j Apefieli , * t fiptuagînta. 

1 1.  Gerfon  ajoute  au  mcfmc  endroit  la  doétrine  de 
la  Faculté  mefmc  de  Théologie  de  Paris , laquelle  en 
1408.  Cenfura  quelques  propofitions  faullcs  6c  té- 
méraires d'un  Cordelier  nommé  Jean  Gorcl , & l’ob- 
ligea de  fouferire  à ces  deux  propofitions,  qui  cftoienc 
comme  le  contrepoifon  de  celles  qu’il  avoit  avancées: 
Z )omini  curât»  fient  in  Eetltfia  minores  Prélat» , & 
Hitrarcha  tx  primaria  infiniment  Chrifii,  qui  bar  com- 
plut tx  fiatu  jus  • pradieandi , jus  confiffionts  auditndi, 
jus  facramenta  Ecclefiafiica  minifirandi  , jus  ftpeel ta- 
ras d-tndi , jus  irfuper  ■Décimas  Gr  ali  a fiera  Parochia- 
lia  rteipitndi.  Item  fies  pradieandi  & cenftjfandi  com- 
f étant  Prelatis  & Curant  printipalittr&  ejftntialittr: 
Gr  mtndicantibus  de  ptr  acçidens , tx  privilégié , Grc. 
A cette Cenfurc  on  peut  joindre  celle  de  l'an  1419. 
contre  un  Jacobin  nomme  Jean  Sarrafin,  qu’on  obli- 
gea de  fouferire  à ccs  Propofitions , Omntt  p*te fiâtes 
junfdillionis  Ecclefia , aléa  à Papal  i pet  t fia  te , Jient  ab 
ipfi  Chriftt , quantum  ad  mfiitunentm  , & ctllationtm 
primariam  : a Papa  ateitrn  & ab  Eetltfia  quantum  ad 
limetasitntm  & difienfationtm  mtmficrialtm.  Hufsef- 
mode  pottfiatts  funt  dt  jurt  divine , & immédiate  in- 
fiituta  à Deo.  Ex  texru  Ev ange  fi  & doÜrina  Apofio- 
lorum  habetier  txprtjft,  Apofiolis  & difeipulis  a Chnfio 
mijfis  autheritatem  funfdithenu  fuijft  colla  tain.  Dictre 
inferiorum  pralatorem  petefiattm  jurifdiÜionis  , fivt 
fine  Ef'fitpi  , fivt  fini  Curât i , ejfe  immédiate  àT)eo , 
Evangehca  & Apojhliea  confinât  veritati , 

I 11.  C’cftoit  donc  la  doârine  de  la  plus  célébré 
VJniverfité  de  l'Eglifc  , que  l’eftac  6c  l’autorité  des 
Curez  cft  d’inftitution  divine  3c  que  leur  jurifdi&on 
cft  émanée  immédiatement  de  J t su  s-C  h r 1 s T,  qui 
donna  fans  doute  une  million  immédiate  aux  Septante 
Difciplcs , qu’il  avoir  luy-mofmc  choifis , aufli  bien 
que  les  Apoftres  ;&  les  envoyant , qui  leur  avoit  aufli 
fait  parc  de  fit  divine  jurifÜiétion.  Or  avant  ce  s De- 
crets des  Théologiens  de  Paris , & avant  mcfmc  la 
naiflance  de  cette  floriflànte  Univerfité,  c’cftoic  la  do- 
étrinc  confiante  des  Conciles  3c  des  Pères , que  les 
Curez  avoient  fuccedé  aux  feptante difciplcs , comme 
les  Evcfques  avoient  remplv  la  place  des  Apoftres. 

Gerfon  qui  n’a  pas  oublié  cette  raifon  fondamenta- 
le , y ajoute  encore  ccllc-cy  tirée  de  la  mcfme  do- 
ctrine desPeres,  que  les,  Curez  fucccdent  aux  Lévi- 
tes de  la  Synagogue , qui  avoient  aufli  une  origine  tou- 
te divine.  Statut  Curaterum  fitcctdit  fiatui  fiptuagin- 
ta  duorum  difcipulorum  Chrifii  . quoad  legtm  novam . 
& figur*,H1  tfi  inantiqua  lege  ptr  Ltvitas.  Ac  prein- 
dt  Status  Curaterum  tfi  dt  infittntimt  Chrifii  Gr  Apt~ 
IV.  Partie. 


fieterum  fuorum  , a principio  funefationis  Et  défi  a.  Je 
diray  en  paflâne  ce  que  ce  pieux  Théologien  enfeigne 
au  mcfme  endroit  I la  gloire  des  me  fines  Curez , que 
c’cft  vravmenc  un  eftac  de  perfection  ■ 8c  mcfme  d'u- 
ne perfection  abondance , puis  qu'elle  doit  fê  répan- 
dre comme  une  riche  fourcc  fur  tant  d’ames.  Statut 
Curaterum  tfi  fiatut  ptrftlUenis  , non  tantum  acquirent 
da  , J ed  ttiam  txtrctnda . cum  fibi  tempe tat  tam  obli- 
gatio  , quant  met  bornas  reducendi  animai  ad  Dtum  , 
ficunium  hitrarcbicet  édités  , qui  purgare  , 1 Mutai nart  • 
perficere  neminanlur. 

I V . Almain  & Major  ont  fuivy  de  bien  prés  Gei^ 
fon.  Voie  y les  termes  du  premier  , qui  voudroic  que 
les  Curez , comme  fuccelleursdes  feptante  Difciplcs, 
qui  furent  convoquez  au  Concile  des  Apoftres , fuf- 
lcnt  aufli  appeliez  au  Concile  general  de  l’Eglifc,  pour 
y avoir  voix  délibérative.  Multitudintm  dijcipulerum 
convecavtrunt  , Ailunrn  0 . tx  que  fiquitur . quod  non 
filum  de  fiatu  Epifeoperum  , qui  Afefiolis  fiecctdeent , 
fient  vecandi  ad  Cencilium  ad  habtndam  vocem  de  libé- 
rai! vam  y fed  ttiam  de  fiatu  Curaterum,  qui  fucctdunt 
difeipulis.  Major  s’explique  plus  precifcmcnt  en  ces 
termes.  Tam  Epifiepi  , quam  Curai  i fient  de  jure  divi- 
ne , quemadmodum  Romanus  rentiftx  1 ntc  ah  qui  s pror- 
fies  hemo  petefi  illud  jus , & itlas  pettfiattt  tellert  dt 
Ecclefia , pltefquam  fummum  Pontipeatum,  hett  Petrus 
Paludanus  , (fi  hanr.es  dt  Turrtcrtmssta  tintant  eppofi- 
tum.  Sed  hoc  qutd  ipfi  ttntnt , etnfuit  in  fidt  harefim 
Facultai  nofira.  Où  le  fçavant  Petrus  Aurclius  a fort 
bien  remarqué  que  le  point  qui  a cfté  jugé  hérétique 
par  la  Faculté , cft  de  dire  que  l'on  puiflc  anéantir  3c 
abolir  tout  l'Epifcopat  de  l'Eglifc. 

V.  Mais  quant  I l’inftitution  divine  de  l’Eftat  des 
Curez , le  mcfmc  Petrus  Aurqjius  a excellemment  ex- 
pliqué le  jufte  tempérament  que  nous  pouvons  pren* 
dix  dans  une  qudtion  aufli  délicate , & qui  intcrclTe 
fi  fort  les  Evefques  mcfme , pour  confervcr  les  fenti- 
mens  rcfpeClueux  que  nous  devons  avoir  pour  ces 
deux  Ordres  tout  divins,  & pour  la  doCtrine  de  la  plus 
célébré  Faculté  de  l’Eglifc.  Car  ce  fiçavant  Théolo- 
gien faifant  l'Apologie  d’uneCcnfurc  des  Théologiens 
ac  Par»  fur  ces  mcfmcs  matières , après  avoir  dit  que 
c’eft  une  doârine  très -probable  de  dire , que  les  Curez 
font  d’inftitution  divine  , Si  parecharum  munus  devina 
infiitutionis  tfi,  quod  ctrtt  probabilijftmtem  tfi,  &C.  Il 
dit  qu'au  moins  il  faut  rcconnoiftre,  que  l'état  des  Cu- 
rez eft  d’une  inftitution  8c  d’une  origine  divine,  entant 
qu’il  cft  renfermé  dans  l'Epifcopat , comme  dans  la 
(ourcc  & la  plénitude  du  Sacerdoce, de  laquelle  l’Eftat 
des  Curez  cft  comme  un  ruifleau  émané  d'une  fontai- 
ne, qui  coule  3c  qui  fc  répand  toujours  fans  aucune  di- 
minution. De  mefme  que  le  divin  Efprit  fut  commu- 
niqué aux  foixante  & dix  Coadjuteurs  que  Dieu  donna 
à Moife , fans  que  Moïfc  perdît  rien  de  fa  plénitude. 
Or  comme  la  fourcc  & les  ruiflèaux  font  d'une  mefme 
nature,  ainfi  l’autorité  3c  la  jurifdiébon  des  Evefques 
& des  Curez  cft  la  mefmc , 8c  cft  toute  divine , parce 
que  c'eft  la  mcfmc  que  celle  du  Filsde  Dieu.  Pareeho- 
rum  officium  fi  minus  infiitutionis  divina parfum  in  fi 
tfi . at  tfi  in  Eptfiopo  -,  quia  in  Epi  fief  g inelufum  a Cbri- 
fio  tfi  y ut  in  finir  ac  pltuitudint  Ecclefiafiica  & Hié- 
rarchie petefiatis , C ujus  Parocbialis  potefiae  tfi  dteidua 
pars , ab  Epifiopo  in  Porochum  , ut  à fonte  in  rivum 
transfufa  y fine  dttrimtnto  rumen  met  imminutient  t et 
modo  quo  res  fp  tri  tuait  s rransfunduntur  & communs- 
cantur , ut  t Sep  tua  fin  tu  finioribus  Moyfis  fpiritu  im- 
bus is,  i iibat a Moyfis  plenitudine , facile  inttlligitur , 
&c.  De  potefiaie  jurifdiftionis  agimut , &c.  Mtmfiro- 
rum  pottfias  fie  ab  Epifiopo  fiutns  , divine  tfi,  non  hu- 
mant infiitutionis , quia  tadem  nvi  tfi , que  fin tis  na- 
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fur 4 ( eadtm  vis  eau  fit  pri.tctpalit  & inftrumonti , tadem 
tnimjhoruM  regtorjrn  & Regis  pote  fit  A4  , que  comparai  10 
eft  Jdnih  T no  ma. 

Ce  T hcologien  appuyé  une  dortrine  fi  avantagent 
â l’cftat  des  Curez  iur  l'autorité  de  faint  T homas,  qui 
les  regarde  comme  le  fécond  ordre  des  Princes  de 
l’Egide,  & comme  remportant  la  place  des  Septante 
dilciples  , à qui  Jésus-Christ  mrfme  communi- 
qua la  Million  & la  Jurifdiâion , dont  il  honorott  les 
Apodres.  Ideo  bapttx.ore  penwet  ad  minores  Principes 
Ecclefia , id  eft  ad  Pre/bjttroj  , qui  teneur  lecum  St* 
ptuagmta  duorum  difcipulentm  Cbrifti  ; ut  dtçit  Glojfia 
Luc  a io. 

L’autre  comparaifon  des  foixante  & douze  Vieil- 
iars , qui  receurcnt  une  portion  de  l'cfprit  Ôc  du  pou- 
voir ceieftc  de  Moïfc,  peut  avoir  eflé  empruntée  de 
faim  Fulbert  Evcfquc  de  Chartres  , dont  voicy  les 
paroles.  Aioyfes  dux  papult  ftcundu  adjutonbui  fieptua- 
ginta  virù  de  todtm  populo  fiuftentabasur  , ptr  quai  for- 
ma Prtsbyterorum  txprimitur , qui  nunc  in  Ecclefia  ne - 
vijfima  Pontificale  ettus  in  ft  fufeipitntes  , rtgtndu  pe- 
pu'it  invigilant . Perre  fument  de  fiptritu  Mo) fi  s tllii 
feptuaginta  Stnioribm  dédit  , per  ques  fopulum  fibi 
cemmiffum  per  qttadragtnta  armes  \udicavit , quta  dux 
nofter  Dominât  J: fat  Chriftm  difiiipulû  ques  ad  pra- 
dicationù  ojfkium  tniffurtts  erat  in  rnnndum  , Jpirita- 
littm  dena  cbarfnat.tm  infudit.  Ce  pieux  Prélat 
ajoute  , que  félon  la  coutume  de  fon  Eglifc  & de 
plufieurs  autres  Eglifes  voifines,  l’Evefquc  donnoic 
a tous  ceux  qu’il  ordonnoit  Preftrcs  une  hoftic  con- 
facréc , afin  qu'ils  en  confumafTent  une  portion  cha- 
que jour , durant  les  quarante  jours  qui  lui  voient  leur 
ordination , pour  leur  marquer  par  cette  Communion 
du  corps  de  J r S u s -Cp  rist  la  communication  de 
l'cfprit  divin  du  mcfme  Fils  de  Dieu , dont  il  lesavoic 
rendus  participant.  Cibum  Deminicum  Pentifex  novie 
Ecclefia  culteribus  diftnbuit  , quoi  fut  paihralu  Cura 
Vicariot  adjiitercs  ad  truditndam  pltbtm  fibi  commtffam 
conflit  ut  t , &c. 

VI.  Je  pâlie  au  pouvoir  d’excommunier,  qui  eft 
une  des  plus  évidentes  preuves  de  la  jurifdiCkion» 
dont  les  Curez  ont  joiiy  durant  plufieurs  fiocles.  Saint' 
T homas  reconnoift  luy  - mcfme  que  1 es  Curez  avoient 
encore  ce  pouvoir  en  certain  cas  , non  feulement  par 
une  commilfion  particulière  dcsEvcfqucs,  mais  par 
leur  autorité  ordinaire;  & qu’il  y a des  Théologiens 
qui  le  leur  accordoicnc  encore  fans  reftriétion.  Seli 
Epifiivpi  propria  autherit  ate , & tna\crts  Prélat  t ,fiuun- 
dum  Cemmuniorem  opênronem,  peffunt  excemmumcare . 
Sed  Presbyte  ri  Parochiales  nonntfi  tx  centra  ijftcnt  eis 
fada , vtl  in  eertis  cafibus,  fient  in  furte  , & rapine , 
& bujufimodi , in  quibut  eft  eit  à fure  cenctffum  , qued 
excommunie  Ate  pojjint.  Ali)  astitm  dixerunt , qued  ttiam 
Sacerdetes  Parochiales  poffunt  excemmumcare.  Sedpra- 
dtda  opinio  eft  rationabilior. 

Si  nous  reprenons  la  chofc  de  plus  haut,  nous  trou- 
verons uno  bien  plus  grande  étendue  de  pouvoir  dans 
les  Curez  pour  frapper  de  l'excommunication,  non 
feulement  les  laïques,  mais  aulli  les  Clercs  de  leur 
dépendance.  Le  Pape  Alexandre  III.  mandai  l’Evê- 
que de  Florence  de  faire  rcfpcétcr  les  excommunica- 
tions 2c  les  interdits  de  fes  Curez  , quand  la  caufc  en 
eftoic  jufte  2c  canonique.  Alandamus  , quatenm  fi 
quando  plebamu  fiancii  Pétri  in  Clericos  vtl  Laictt  P a*, 
raecianos  fuos  inttrdiÜi  , vtltxcemmunicatienis  fient tn- 
tiata  ratitnabilittr  tultrit  , ip fiant  faciai  invielabilittr 
abficrvari , & eam  fi  e congrue  fiatisfaiHone , & abfique 
ejufdtm  Plebani  confia  entra  non  relaxes.  Cet  Evcfque 
avoir  apparemment  quelque  répugnance  À foutenir 
ccs  teniures  fulminées  par  ccs Curez..  Le  Pape  ne  fait 


pas  un  nouveau  droit , mais  il  confirme  ccluy  qui  avoic 
cours  ; & il  maintient  le  pouvoir  des  Curez. 

Le  Pape  Honoré  111.  oblige  les  Preftres  2c  tous  les 
Clercs  des  Chapelles  qui  relèvent  d’une  Paroirtc  , de 
deferer  rcfpeCtucufcmcnt  aux  fcntcnccs  d’excommu- 
nication , d’interdit  5c  de  fufpenfion , que  le  Curé  ou 
Prcllre  Cardinal  de  la  Paroirtc  pourra  lancer  fur  eux  , 
ou  fur  leurs  Eglifes.  ConeÜionem  ipfius  Cardinales  re-  C*  Hit  que. 
cipitntes  humiliiez,  & excommunuatienis . tnttrddh  , 
vtl  fiufipenfionii  fitntentias  , quas  tultrit  in  ees  , & Et-  g tn,lA 
cltfiat  torundtm  , mvielabilittr  ob/trvantes. 

Ccs  Décrétales  font  encore  partie  du  Droit  canon)* 
que  nouveau.  Le  Concile  de  Limoges  en  ioji.  avoic 
reconnu  le  mcfme  pouvoir  des  Curez,  mais  il  avoic 
referré  leurs  excommunications  aux  crimes  occultes, 
refervant  ceux  qui  font  publics  aux  Evefqucs.  Ce  qui 
eftoit  ne  permettre  aux  Curez  que  la  jurifdt&ton  inté- 
rieure du  tribunal  de  la  Pénitence.  Prtsbyttn  de  ignetit  c*su.  tomm 
confit , Epifcopi  de  nous  excommunicart  eft.  C’cft  jufte-  9 p 9 01. 
ment  ce  que  Rathcrius  Evcfquc  de  Veronemandoit  rt*,m/ag. 
à fes  Curez  dans  fa  lettre  Synodale,  De  occultir  ptcca-  ,l74- 
lit  pœntteniiam  vos  dort  pojjfie  fiettott  ; de  publtcis  a<t  net 
referendum  agncfçite.  C’cftoit  en  effet  la  pratique  con- 
fiante de  l'Eglifc  depuis  plufieurs  ficelés  , que  le  droic 
d’impofer  les  pénitences  publiques  cftoitrcfcrvéaux 
Evefqucs. 

Il  y a donc  fujetde  s’étonner  comment  ce  pouvoir 
d’excommunier,  ce  qui  ne  fc  peut  que  pour  des  cri- 
mes publics,  cftoit  enfin  tombé  entre  les  mains  des 
Curez.  Car  ils  en  joutlFoient  dans  la  France  mcfme 
comme  il  paroît  par  une  lettre  du  Pape  Alexandre  111. 
qui  foc  écrite  à l’occafion  d’une  excommunication  té- 
mérairement lancée  par  le  Curé  du  Fauxbourg  de 
Reims  . for  des  Ecoliers  qui  s’eftoirne  donnez  une 
fatntc  liberté  de  reprendre  les  divertirtemens  feanda- 
lcux.  Le  Pape  lotie  l’Archevefque  d'avoir  relâché 
cette  excommunication  comme  portée  contre  toutes 
les  réglés , & abfoiumcnt  infout cnablc.  Abfique  ton - Cent.  Tom. 
ficientia  Rtmtnfis  Anhitpifcopi  & Official ium  futrumy  to.f.ntj. 
in  ipfis  , non  citâtes  , ntc  confeffos  txcotnmumcatioms 
fient  entiasn  premulgavit  > quant  idem  Archiepifcepus 
fecit  j preut  debuit . relaxait. 

Comme  ceux  qui  fàvonfoicnt  la  jurifdiâion  des  Cu- 
rez ne  manquoient  pas  de  preuves , aulli  ceux  qui  la 
leur  difpucoicnt,  ouquilabomoicntdans  les  limites, 
que  nous  avons  remarquées  avec  faint  Thomas,  fou- 
tenoient  leur  (entiment par  des  autoritez  & des  rai- 
fons  quin’cftoient  pas  de  moindre  poids.  Le  Concile 
de  Tours  en  iajj.  défendit  aux  Preftrcs  des  Paroifl’cs 
d’ufer  du  glaive  de  l’excommunication,  fi  ccn’eftoic 
par  la  délégation  du  Prélat  : Interdicimus  univtrfit 
Presbyttris  Eccltfiarum  Parocbialium  . ut  pro  jure  fiuo 
vel  Ecclefia  fine  in  fpiritali , Parocbianos  fines  atuhori - **' 
taie  propria  excommunicart  prafiumant.  Qued  fi  ftet - 
rint  , fient  tnt  iam  dect  mimas  tffie  nullam.  Comme  cc 
Canon  ne  regarde  que  les  Preftrcs  qui  font  comme  les 
aides  8c  les  cooperateurs  des  Curez  dans  une  mcfme 
Paroirtc,  le  fuivant  regarde  les  Curez  mefincsenper- 
fonne.  Qjiod  Redores  ,ftu  Curât i Parocbialium  Ecdt- 
fiarum  , Parochianot  fuos  astthoruase  prepria  excom-  Csm-  *• 
muni  tare  non  poffunt  pro  jure  fmo.  Il  faut  neanmoins 
avouer  qu’on  peut  dire  avec  toute  la  vray-fcmblance 
poffible  , que  ces  Canons  défendent  feulement  aux 
Curez  8c  aux  Preftres  de  Paroirtc  d'excommunier 
leurs  Paroirtiens  pour  leurs  propres  interefts  , pro 
jure  fiuo , vel  Ecclefia  fine  in  fpiritali.  Il  cftoit  â crain- 
dre que  la  partioi;  & l'inter  eft  ne  fc  couvrirtcnt  de 
l’apparence  trompeufe  du  zcle.  On  infereroit  donc 
plûtuft  de  là  , que  hors  de  cette  conjoncture  délica- 
te ils  pouvaient  de  leur  propre  autorité  décerner  des 
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excommunications.  Mais  fi  cc  pouvoir  cil  donne  au 
Curé,  i'accordcra-t-on  auffiaux  autres  Prcllrcs , ou 
Chapelains  , qui  travaillent  fous  Tes  ordres  dans  la 
Cure  ? C’eft  pourtant  d'eux  que  parle  le  premier  de 
ces  Canons.  Le  Synode  de  Nilrncs  en  1184.  fuppolc 
que  les  Curez , Se  tous  les  Preftres  m . fines  de  la  Pa- 
roiflc  peuvent  interdire  les  Paroiflîcns  de  l’entrée  de 
l’Egluc,  fous  la  pcrmillion  particulière  de  l'Evcfquc. 

dtxtwut  . cjHod  Sacerdotts  & Redores  EccUfi a- 
rum  pojf-tttr  pra  ferre  fententiam  inierdtdi . attendant . 
q:od  fis/t  mandat  0 nojlrs  , Jwe  a-tthoritare  propria  fen- 
te  ntt  jm  interd  ch  proftrrc  vduertnt . ipftnt  in  finp’it 
Préférant  in  banc  utodum  \ cu-n  ego  Relier  vet  Capeltamu 
tait  s Ecclefix , &c.  Le  Syn-nlc  d’Exceftcr  en  1187. 
permit  aux  Curez  & à tous  leurs  Vicaires  ou  Coadju- 
teurs, non  feulement  d'interdire,  mais  aufli  d'excom- 
munier cous  ceux  qui  rctcnoicncou  les  dsxm  s,  ou  les 
offrandes  , ou  le*  autres  droits , dont  il  cftoit  notoire 
que  l’Eglife  cftoit  dans  une  légitime  polTcflion . Luebtt 
Èuh/i arum  Redon  bus , Puants  & Parochtarum  C'a - 
pci  Unis , pro  marinants . dteitnis , obla  tiembas , 0 m- 
/taure  Eedt/ia , & aliis  fnribus  Et  défi  a fax  iwufè  d-~ 
tenfij  , m quorum  po/ftffunt  no  orhtm  efi  fins  Ecchf-tt 
txititjfe  , per  firattipfs  , tr  na  tatnen  monittone  prx- 
tnijfa  > neminatim  ft (peu dire  CT  excomrnumeare  det en- 
tores  , cum  in  hoc  caf’t  non  injuram  fiant  , née  j:b>  de- 
b.tnm.  fed  Ecettfit  fit  postus pr-fc  jui  videaninr. 

V I I.  Le.  Canonises  nouveaux  ont  juge  que  le 
Cure  dont  parle  le  Pipe  Alexandre  1 1 1.  dans  le  Cha- 
pitre Cum  ab  Eccl  fUrutn , cy  detfus  rapporté , u’avoit 
jurifd  clion  contcnticufc  , que  parce  que  le  privilège 
ou  la  coutume  la  luy  avoic  acquife  Mais  il  y a un  juile 
fujet  de  fc  défier  que  cc  ne  foit  une  d faite  fans  fonde- 
ment & fans  preuve.  Il  y a bien  plus  de  finccuté  à 
avouer  franchement  que  les  Curez  ont  efté  durant  un 
temps  confiderablc  en  poihffijn  d.-  la  jursldiclson 
conteniicufc , Se  qu'en  fin  elle  leur  cft  éJupcc,  cc  qui 
n’a  fait  que  les  réduire  au  premier  cllac , ou  ils  avotenc 
efté  dans  les  premiers  ficelés.  Car  nous  avons  fait  voir 
dans  les  Parties  precedentes,  que  l’admmiftrationde 
la  pénitence  publique.  Se  de  la  iunfddlion  externe 
eftotc  tellement  refervée  aux  Evclqucs , que  dans  tous 
Jes Canons  Se  danstous  les  Decrets  anciens,  la  récon- 
ciliation des  Penitens  cft  mifeen  mcfme  rartg  que  la 
confccration des  Autels,  & des  Vierges  & l’ordina- 
tion des  Clercs.  C cft  à dire  entre  les  tonifions,  qui 
font  propres  6c  particulières  aux  Evcfqucs. 

Il  n’eu  pas  hors  d'apparence , que  fors  que  les  Ar- 
chi  fiacres,  les  Doyens  Ruraux  Se  tant  d'autres  Pré- 
lats inferieurs  fe  donnèrent  une  jurifdiftion  ordinaire, 
n’en  ayant  eu  auparavanrque  par  des  délégations  ex- 
traordinaires, Se  qu'ils  créèrent  des  Officiaux  dans  la 
ville  Se  à la  campagne  ; il  n’cft  pas , dis- je,  hors  d’ap- 
parence, que  les  Curez  prirent  en  meime  temps  la 
mcfme  liberté , fc  fondant  ou  fur  la  négligence  , ou 
fur  le  confemcm  eut  tacite  des  Evcfqucs.  tn  effet,  fi 
le  filcncc  Se  la  tolérance  des  Evcfqucs  donna  lieu  vers 
l’an  mille  à la  création  de  tant  d’Officiaux  de  chaque 
Archidiacre  , Se  des  Doyens  Ruraux,  pourquoy  ne 
croirons-nous  pas  que  les  Curez  prirent  suffi  quelque 
part  à ce  démembrement  de  la  jurifdi&ion  Epifeopa» 
lc  ? Audi  en  mcfme  temps  que  les  Evcfqucs  oppofe- 
rent  leurs  Officiaux  Se  leurs  grands  Vicaires  à cette  li- 
centieufc  multiplication  de  Prélats  lubaltcrncs , Se  de 
leurs  Officiaux , Se  par  cc  moyen  firent  rentrer  tous 
les  ruifteaux  dans  la  fource  primitivedcla  jurifdiûion; 
en  mcfme  tcmpslcs  Curez  virent  difparoiftrc  leur  ju- 
rifd'élion  contcnticufc , dont  ilrefta  peu  de  vcltigcs 
après  l’an  mille  trois  cents. 

C’euft  efté  une  raifon  bien  plus  apparente  de  dire 
IV.  Partie. 


que  le  Cure,  dont  il  cft  parlé  dans  cc  Chapitre  Cum 
ab  Eccli/Umtn , n'eftoit  pa,  un  fimplc  Cure,  mais  un 
Archiprcftrc  ayant  pluficurs  Preftres  fous  fa  conduite, 

6c  c’efî  pour  cela  qu'il  cft  appelle  plebanus.  Cc  font  de 
ccuxqu  on  appi  lloit  Preftres  Cardinaux,  comme  étant 
Curez  en  chef,  &:  prefidents  à une  Communauté  de 
Preftres  & d'Ecclcilaftiqucs , fur  qui  ils  exerçoientun 
petit  empire , & de  qui  ils  recevoienc  un  ferment , ou 
une  promcllc  d'obeïflànce-  Arnald  de  Brclfc  avoic 
porte  jufqucs  dans  Rome  i’cfprtt  contagieux  du  fthtf- 
mc , & y avoir  fait  révolter  tous  ces  Preftres  contre 
leur  Arthipreftre.  Le  Pape  Eugène  III.  écrivit  au 
Clergé  de  Rome,  Se  à l'Arvhipri-ftrc  de  faim  Marc, 
pour  rétablir  l'unité  d ms  toutes  ces  Eglifts  particuliè- 
res , Se  pourobliger  ces  Chapelains  de  faire  profeffion 
d’obcïluncc  à leur  Preftre  Cardinal , félon  l'ancienne 
coutume  Hoc  ejfecit  humant  generis  intimais  p:r  Ar-  Tftfi.  4. 
naidttm  fchtfmat tCstm  quaft  per  membrum  proprtum  , ne  Cour.  Tom 
quidam  Capeltani  unit  Ot  cm  Ecclefix  dividcnes , C.trdt-  v F*t- 
nahbus  utqtte  Archipresbytens  fus  »btdie»tum  Cr  rr,  l°4,‘ 
veren riant  promit tere  & exhtbere  débitant  contradscant, 

&c.  Al  and  umts  Ut  fecitndum  ami  quant  & rationabi- 
Itm  (or.fuetttdinem  veslra  Et  défit  obeduntiar/s  pronue- 
ttre  nuiatenut  tantradi  ant , &c.  Ces  lettres  font  foy 
que  cc  n ettoient  pas  feulement  les  Preftres  inferieurs 
de  la  mcfme  Paroilfc,  mais  aufli  ceux  des  Chapelles 
qui  en  rdevoient , qui  dévoient  faire  cette  proh  fTIon 
d’obeïirancc  à leur  Archiprcftrc.  A moins  de  cela  il 
pouvoir  prononcer  contre  eux  une  (en tence  canoni- 
que. Amfi  ces  Archipreftres  exerçoiem  une  jurifdi- 
Âion  contcnticufc.  St  vejfris  mon  tts  /uper  hoc  obcJtri 
contemvfirit  , fententiam  quant  in  tpfitn  & p'xfutam 
Ecclt/iJtn  de  Pinça  \ttft  tuUûtit , na  1 atnborc  Dio  ra- 
tant habibtmm  Le  Pape  Honoré  lll.  trouvant  que 
cette  fcntcncede  l’on  prcd-cclieur  avoic  efté  m lob- 
lcrvéc,  ordonna  de  nouveau,  que  les  Preftres  & lis 
Clercs  de  Chapelles  qui  rdevoient  du  Preftre  Cardinal 
de  faintLaurrnt , luy  reiulroient  obéi: lance.  Se  pour- 
roient  eftrc  par  luy  fournis  aux  peines  canoniques  de 
l’interdit,  de  la  fufpcnfion  8c  de  l’excommunication. 

Al.tnualem  obtdientiant  , revt’cnturn  C~  honortficen- 
tiam  o nnem txhtbeéut , & correthonern  tp/ins  Lun.  1 tuer 
rteipientfs,  excommuntcanonis , interdùh  ■ vdfufptn- 
ftoni’  Jimtentiae  , quas  miette  in  cor  , & B c cl  efi  o c». 
rundtm  ,inViolabtliterobf  mantes.  Ce  Pa^c  fc  refer vc 
la  fulmination  de  cesccnfnrcs,  quand  1 Eglifede  faine 
Laurent  fera  vacante- 

Voila  fans  doute  des  Curez  qui  exercent  une  jurif- 
diAion  contcnticufc.  On  pourtoic  penfer  la  mcfme 
chofc de  ceux  dont  parle  BonifaceV M 1 . Se  qui  avoienc 
pluficurs  Chapelains  fous  leur  puiffanec.  Nifi  eadem  c 
Eccte/ie  fuertnt  plebama  , fub  f<  Capellas  habentes,  m ™'n  /a  ff~ 
qutbus  iitjh tuant ur  Clerici  ptrpetni  , nequeuntes  ab  tpfîs  ,„iwi 
abfque  rationabdi  caufa  amoveri.  Comme  ce'  Chape- 
lains n'eftoient  pas  amovibles  au  gré  du  Curé  primitif, 
il  pouvoir  apjiarcmmcnt  leur  faire  leur  procès. 

Vil!.  Mais  je  reviens  aux  Preftres  Cardinaux  de 
Rome  , qui  n'eftant  que  les  Curez  primitifs  des  Ti- 
tres , ou  des  Pareilles  » font  en  poficflion  de  la  jwnfdi- 
élion  Epifcopale  , dans  leurs  Turcs  & dans  les  Cha- 
pelles qui  en  dépendent.  Cc  Droit  cft  fondé  fur  le 
Chapitre  Hts  que.  dont  nous  venons  de  parler.  La  fafnon.  in 
Congrégation  du  Concile  l’a  confirmé.  SixteV.cn 
» y S 7 • donna  la  meime  jurifdiclion  comme  Epiftopa-  ^ 
le  aux  Diacres  Cardinaux } par  confcquent  le  pou- 
voir devifiter,  d’interdire  Se  d’excommunier. 

L’origine  de  ce  Droit  ne  vient  pas  prci  ifcmcnt  du 
Cardinalat , mais  de  la  qualité  de  Curé  & de  Curé  pri- 
mitif, gouvernant  pluficurs  Preftres  & phificu1  s Cha- 
pelles. La  communication  de  ce  Droit  aux  Diacres  t 
O ij 
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pourroient  bien  venir  du  Cardinalat , dont  on  a voulu 
rendre  les  avantages  communs  ù tous  les  membres  du 
ïâcré  College.  Mais  il  le  pourrait  faire  que  ce  feroii 
suffi  un  relie  de  l'ancienne  junfdi&ion des  Diacres, 
ou  des  Archidiacres.  Ainfi  le  fingulier  avantage  des 
Cardinaux  aurait  cfté  , de  s'eftre  ton  fer  ver  dans  la 
polleffiondela  jurifdidlion  , dont  les  Curez  ont  joüy 
durant  quelques  ficelés,  fie  dont  les  autres  Curez  ont 
cfté  enfin  dépouillez.  Que  fi  cette  jurifdiétion  cft  ap- 
pcllccpar  les  Canoniftes  Epifcopalc , ou  comme  Epif- 
copalc,  c'cft  parce  qu’ayant  cfté  éteinte  dans  tous  les 
autres  Curez  de  r£glifc,fic  ne  parodiant  prefquc  plus 
que  dans  les  Evefques , on  s’clt  perfuadé  quelle  avoit 
cfté  accordée  aux  Cardinaux,  comme  une  participa- 
tion de  l’Epifcopat-On  ne  peut  auflt  nier  que  toute  ju- 
rifd  âion  ne  foit  ou  Epifcopale , ou  comme  Epifeopa- 
lc  , puifquela  plénitude  de  la  jurifdiétion  cft  dans  1 E. 
pifeopat.  Se  c’cft  de  cette  fource  que  les  anciens  Curez 
empruntèrent  la  jurifdiétion  , donc  il  n’cft  demeuré 
que  ces  reftes  mémorables  dansl'Eglifede  Rome 
IX.  Nous  avons  parléaillcurs  des  Curez  primitifs* 
Outre  ceux  qui  ont  cfté  les  plus  ordinaires  dans  les 
Chapitres  fie  dans  les  Monaftcrcs , aufqucls  les  Cures 
furent  fotivenc  données  pour  leur  dotation,  ou  pour 
augmentation  de  dot  -,  le  Pape  Alexandre  III.  nous 
cnïait  remarquer  une  autre  cfpccc  bien  plus  naturelle 
dans  la  Dccrctalc  Ad  Mudicmiam  De  t-Jifitartdis  Ec- 
tltftit.  C’cft  lors  qu’une  Cure  cft  trop  étendue  & les 
écarts  trop  éloignez  de  l’Eglifc  Paroiflialc.  L’Evcfque 
peut  y faire  baftir  une  fécondé  Eglife , & y mettre  un 
Cure  qui  fera  prefenté  par  l’ancien  Curé , Ad  prtftn- 
14/ if  cia  Reïlo  ij  Ealtfit  maoris  j avec  l’agrément  des 
Fondateurs , Cum  camnico  Fundatoris  ajfenfu.  L’Evef- 
que  aflignera  une  portion  des  fonds  au  nouveau  Cure: 
Obventioncs  EcdtfuftteM  ptrcepturtim  : il  refervera  les 
droits  honorifiques  à l’ancien  Curé  : Providens  ta//,  eu, 
ut  cvmpeiens  tn  ca  hoaor  pro  facultate  loti  Eccltjt a ma- 
tria  fervetur.  Enfin , quelque  rcfiftancc  que  folle  l’an- 
cien Curé , préférant  fes  interdis  à ceux  de  l’Eglifc , 
l’Evcfquc  partira  outre.  Tu  mbilmninu  facias  idem 
tpMs  ad  petftd )ontm  dedna.  Les  Chapitres  fuivans  des 
Vicaires , regardent  aufli  les  Curez  primitifs. 

X.  Mats  il  ne  faut  pasobmetirc  la  Déclaration  du 
Roy  Louis  X 1 1 1.  en  1 6z  9 . Article  XII.  qui  porte. 
Mcnrrn  qÜC  lfs  Cures  T"  fi*11  * ?/ef tMl  un,ti  *MX  Abbayes, 
du  Clergé.  fneurtx.  . Eglifes  Cathédrales  eu  Collegiales  , feront 
Tom.i.pag,  dorénavant  tenues  à part , & à titre  de  ficaire  perpe- 
*01.  met . fansqi’k  l'avenir  lefdit es  Eglifes  puifferst  préten- 

dre fur  icelles  Cures  auirtt  droits  qu  honoraires.  1 a Dé- 
claration du  Roy  LoiiisX  I V.  en  1 6 f 9.  Article 
XXIX.  porte  , que  les  Archtvtfaues  & Eve  fanes  or- 
donneront , aux  Abbez.  . Prieurs , Chapitres  & autres 
Ecdefiafiejttes  . qui  jo* -jfent  des  droits  des  Curez,  pri- 
mitifs , e’j  Paroijfts  qui  font  dejfervses  par  Curez,  amo- 
bilts , de  leur  nommer  dans  certain  temps  des  Prejhes 
de  la  qualité  requije , pour  eftre  par  eux  injhtuez.Tscai- 
res  perpétuels  : Ces  Ordonnances  font  entièrement 
conformes  à la  Dccrctalc  que  nous  venons  de  rappor  - 
ter.  Se  elles  forent  faites  ai  la  demande  du  Clergé. 
Les  Alfcmblécsdu  Clergé  en  1 6 1 y.  16  $ y . fie  164 y. 
s'expliquèrent  fur  ces  droits  honoraires  des  Curez 
primit  ifs , aufqucls  elles  défendus  nt  d'exercer  aucune 
tbn&ion  Curiale  , de  pnfiher  , confeffer , adminifrer 
les  Sacres»  en  s , & publier  des  bans  ; s'ils  n’eftoient 
approuvez  par  le  Dioctfain  : Si  premièrement  ils  n’ont 
ejlé  pour  cet  effet  approuva  par  t‘  Evefque  . ou  parfois 
< jrand  Vicaire. 

Seg 1 M #.  X l.  Le  Concile  de  Trente  fc  conformant  à la  Dc- 
♦ ».  cret’lc  ‘*d  audientiam  d’Alexandre  III  a confirme 
tef  14.*.  aU3t  Evefques  le  pouvoir  d’ériger  de  nouvelles  Cures, 


où  ils  les  jugeront  neccflaircs , mcfmc  fans  le  confcn- 
tement  des  anciens  Curez  ; fie  de  leur  afligner  du  re- 
venu, foit  en  partageant  le  revenu  ancien,  foit  en  obli- 
geant les  Paroifliens  de  contribuer , foit  en  unifiant 
d’autres  Cures , ou  d autres  Bénéfices.  Le  Pape  Cc- 
leftin  III.  dans  le  Chapitre  Sieur.  DeexceJJibus  Prtla- 
torum,  dit  excellemment  que  comme  l'union  des  E- 
vrfchczcft  refervée  au  Pape,  aufïi  l’union  des  Cures 
cft  du  droit  des  Evefques.  Si  eut  nuire  Epsfiopatus , at- 
que  potejlatt  fubjictre  aliéna  ad  iumtnum  Ponnfeem  per- 
tine/e  dignoftttur  ; 1/4  Epifeopi  & Ecclefiarum  fsu 
Diœcefis  un  tu  & fub\tllio  carundtm.  L’article  16.  de 
l’Ordonnance  d’Orléans,  les  zz.  fie  zj.  de  celle  de 
Blois,  & le  Z7.  de  celle  de  Melun  autoriferent  ce 
pouvoir  des  Evclques.  Le  18.  de  celle  de  l’an  16  o 6. 
fie  l’n.  de  celle  de  1 6 1 9.  confirmèrent  le  mefme 
droit,  fans  excepter  les  Bénéfices  Réguliers,  pourvu 
que  ce  ne  follcnt  pis  les  Offices  Clauftraux. 

XII.  Le  mefme  Concile  de  Trente  a ordonné  que 
dans  les  Villes  & les  lieux  où  II  n'y  avoit  point  de  Pa- 
rodies , l’Evcfquc  y en  établira  i ôc  dans  les  lieux  où  il 
y en  a plufieurs , mais  fans  aucun  partage , en  forte 
que  tous  les  Curez  peuvent  indifféremment  admini- 
ftrer  les  Sacremcns  à tous  ceux  qui  les  demandent } 
l’Evcfquc  fera  les  partages , & aflignera  il  claque  Cu- 
ré fa  portion  du  troupeau , auquel  feul  il  pourra  lici- 
tement adminiftrer  les  Sacremcns.  Mandat  fanilaSy * s*ff.  14.  t. 
nodus  Epifeopù  , pro  tunori  animarum  eu  commijfarum  *i* 
falute , ut  dipinfto  populo  in  terras  dijhntîafque  Paro- 
chias , unicuique  fuum  perpetuum  pteuharemque  Para - 
chtim  alignent , qui  tas  cognofcere  valeant , & a quo  fol » 
licuè  facramenta  fifpiciani  : aut  alio  ut  il  ion  modo  , 
prout  loci  qualitas  exegtnt  » provideant.  LaCongrega-  da 

lion  du  Concile  déclara  à l'Evcfquc  d’Aquila  en  Italie  P»teo. 
en  l’an  1 ^78.  que  ce  Decret  du  Concile  n'apportoit  **'’  *'  *'  *' 
aucun  changement  à la  police  de  fa  Ville , où  les  Cu-  ** 
rcs  n’eftoient  pas  partagées  par  rués  fie  par  quartiers , 
mais  par  familles  i parce  qu'il  fuflit  que  chaque  fa- 
mille ait  fon  propre  Pafteur. 


CHAPITRE  XXIX. 

Des  Vicaires  perpétuels,  ou  amovibles. 

t.  CoUitfm  dan^treaft  de  ceux  qui  ayant  une  Cure  tn  litre , 
prennent  la  VuatTte  d un  axtrt. 

II.  I-*s  ContUti  d"  sintleitrre  Jet  tare  t contre  ic  ahu. 

I I I.  las  %‘icavti obliges. àlar/fidmce. 

1 y ‘ las  Evefques  O les  Commun  a usez  Rrligieufes  tenaient 
des  Vicaires  dan  îles  Paroi  fes  unies  i leur  snenfe, 

V.  L'abus  des  yieaires  amovibles  avais  lieu  en  France  , ou  il 
ep  au  fi  condamne  far  plufieurs  Concit-s , fur  tout  par  uux  d'A- 
vi  e non  , déni  le  vosjicagt  efieu  plus  fujet  à redcjoidn. 

V I.  Réflexions  importantes  fur  en  Canons 

Vf/.  L' A Uemagi.e  it'rft  oii  pas  exemple  de  ces  abus. 

VIII.  Autres  efpetes  de  Vicaires. 

I X.  L'amovibilité  des  Cures  provenue  de  ce  que  les  C amena - 
u aut  e z EC‘  Ufsaflsquei  en  avosentufi  comme  desQjfices  clauflrattx , 
qui  dévorent  ejfre  amovibles. 

X . Le  Concile  de  Trente  -oeuf  que  les  Vicairei  f osent  perpétuels. 

X I.  La  Congrégation  du  Concile  le  demande  aufli. 

X l J.  lus  Ordonnances  de  nos  Rois  U v.ulent  au  fi,  f 

I.  T A cupidité  d'entafler  des  Bénéfices  les  uns 
JL»  fur  les  autres  , foggera  deux  deguifemens  , 
pour  éluder  la  vigueur  des  Canons  contre  un  abus  li 
déplorable.  Le  premier  fut  de  fc  faire  donner  le  Vi- 
cariat d'un  Bénéfice  en  ayant  déjà  un  autre  , avec 
la  mefme  charge  d’ames.  Les  titres  de  ces  deux  Bé- 
néfices eftoient  incompatibles  ; mais  on  pretendoit 
qu'il  n’y  avoit  nulle  incompatibilité  entre  le  titre  de 
Tun  Se  le  Vicariat  de  l’autre.  Le  fécond  article  fut  de 
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prendre  'a  ferme  le  fccondBencficc  , avec  charge  d’en 
payer  une  penfion  fort  médiocre  au  Titulaire.  Nous 
développerons  dans  ce  Chapitre  Se  le  fuivanc  tous 
les  détours  de  cette  artificicufc  collufion  , de  les  fa- 
lutaires  remedes  que  ia  vigilance  infatigable  des  Pa- 
fleurs  y apporta. 

II.  Le  Concile  de  Londres  en  11J7.  ordonna 
qu’on  ne  pourrait  admettre  de  Vicaire  qui  ne  fuit 
Preftre,  ou  qui  cftatudéja  Diacre,  ne  pull  eftrc  or- 
donné Preftre  aux  premiers  Quatre  temps  -,  qui  ne 
renonçait  à tous  les  autres  Dciu-hccs  qui  avoient  char- 
ge dames,  & enfin  qui  ne  promît  de  faire  une  rc- 
bdenec  continuelle  dans  l'Eglife,  dont  on  le  faifoit 

Cm.  10.  Vicaire.  Q™  RMNRMW  Be»cficiis  al  us , fi  qtubabet , 
cm. vu  tnimarum  babentit . furet  refidentiam  tb>  face- 
rt , te  etm  fiteiat  continue  ccrportlem.  C’eftoit  faire  un 
Vicaire  perpétuel  de  titulaire,  l’obligeant  à une  per- 
pétuelle rclidcncc,  Se  à ne  potTeder  aucun  autre  Bé- 
néfice qui  fuft  chargé  de  la  conduite  des  âmes.  Or 
les  Prélats  ne  diffimulcrcnt  pas  dans  ce  mcfmc  Ca- 
non les  rai  fous  qui  les  portoicnt  à toutes  ces  pré- 
cautions. C’eft  que  les  Curez  d’une  Paroifle  en  pre- 
noient  encore  une  autre  lous  le  titre  trompeur  de  Vi- 
caire , n’en  faifant  qu’une  fort  petite  penfion  à ce- 
luy  qui  portoit  le  nom  de  Curé.  Sic  elttditur  ille  do- 
lus , qao  fitpc,  tjjiontto  t lient , noms  ne  perfenatu! , mo- 
tisco , fimitlate  daparur  tlii  Fcclejit , fisb  fillo  nutnine 
Pr  carte , qui  timtns  tltt  bentficta  perdtre , tnetuebat 
tint  reciptre  ttt  perfont. 

Le  titulaire  d’un  Bénéfice  cft  donc  ccluy  qui  cft 
*cy  appelle  Perfont , & par  ce  nom  : cft  diftmguédu 
Vicaire.  Or  ce  Canon  rendant  le  Vicariat  perpétuel, 
& le  déclarant  également  incompatible  avec  d’au- 
tres Cures , il  en  fait  en  quelque  façon  un  Bénéfice 
en  titre.  Enfin  ce  Canon  ordonne  que  pour  ceux  qui 
ontefté  faits  Vicaires  par  le  palïc  avant  que  délire 
Preftres  , ils  le  feront  dans  l’année  fous  peine  de  pri- 
vation , Infra  annota  ordintntnr.  La  railon  eft  , que 
le  110m  mcfmc  de  Vicaire  les  avertie  de  leur  obliga- 
tion à fervir  le  Curé  & fon  Eglife , cum  Pietni  te- 
netntur  ptrfonù  & Eultfus  dtfervtr*.  Toutes  ces  rc- 
fol u tiens  font  parfaitement  conformes  aux  decifions 
du  Pape  Alexandre  III.  danslcticrc  de  Officie  Pi- 
carii , qui  font  toutes  adreflées  aux  Plclats d'Angle- 
terre. Car  ce  Pape  prive  de  la  Vicairic  ccluy  qui  a 
obtenu  une  Cure:  ne  permet  pas  à une  mcfme  uer- 
fonne  d’avoir  pjuficurs  Vitairics  i déclare  que  fi  un 
«Curé  a pris  un  Vicaire  Se  luy  a affigné  une  portion 
congrue  de  lavis  de  FEvcfquc , ccluy  qui  luy  fuc- 
ccde  dans  la  Cure  , ne  peut  ny  éloigner  le  Vicaire, 
ny  diminuer  la  penfion. 

III.  Ce  mcfmc  Concile  condamne  encore  d’au- 
tres abus  , qui  n’eftoiem  pas  moins  dommageables 
à l’Eglife.  Ccluy  qui  clloit  oblige  de  fc  défaire  d’une 
Cure  , parce  qu'il  en  avoit  une  autre , en  refignoit 
le  titre  , Se  s’en  faifoit  donner  le  Vicariat.  Ce  qui 

Cm.  11  n’eftoit  qu’une  illufion.  Ctdit  quis  aliquando  ptrfo- 
vttui  , & ab  injhtnto  tnibi  rteipit pofintodum  Pictriam- 
jQuod  fieri  non  prtfumitur  fine  fraude.  On  donnoit 
une  mcfme  Cure  à pluficurs  perfonnes  cnfcmble 
fous  cét  apparent  prétexte  , qu’il  y avoit  pluficurs 
Patrons.  Ce  qui  faifoit  une  multitude  monftrueufc 
de  telles  en  un  feul  corps.  A ’on  uni  tantum  datur  Ec- 
eUfia*  fti  pluribus  pratextu  plurinm  Pat  roman  j ut 
fini  plura  c-ipita  in  todem  corpore  , ejuafi  monfintm.  Les 
Curez  prenoient  des  Vicaires  pour  un  temps  , Se  fc 
donnoient  cependant  ladamnable  liberté  de  ne  point 
relider , de  ne  point  s'engager  dans  la  Preftrife , & de 
neporerpas  mcfmc  l’habit  delà  Clcricaturc.  Eccle- 
fit  fitpe  taantt,  dur»  née  perfont  in  ta , rtec  faltcm  Pi- 


cornu  invenitur  perperuus  , fti  aliquis  forte  fimplex 
Saçerdos  , qui  née  ju*  habit , née  et  1 a/n  j.  uns  imaginer» 
in  cadet».  Et  fi  tnoratn  forfittn  ibi  trtbxt.  nantit  St - 
etrdot . ntchtbnuClericiu  fed  taries.  Ce  Concile  con- 
damne tous  ces  intolérables  abus,  Se  il  défend aufli 
de  partager  une  Eghfc  en  pluficurs  Curez  ou  Vicai- 
res , m nunqutrn  dernetps  in  plurej  perforât  ni , t et  Pi - * 
carras  unt  Ecclefia  dtvr  datur.  Si  ce  n’cft  où  l’ancien- 
ne coutume  l’a  prcfcritdc  la  forte,  & alors  mcfme 
l’Evcfquc  aura  loin  de  partager  tellement  Se  le  re- 
venu , Se  les  quartiers  de  la  Pareille , qu’il  y ait  pref- 
que  aufli  véritablement  deux  Parodies  , que  deux 
Curez.  Ni  fi  forfittn  fie  infiitutum  firent  tb  tnttquo , 
ubr  ejt  per  loci  Epiftoputa  provtdendum  , quoi  tam  re- 
dit us  , quota  Pareebit  çwfruit  inter  nos  pertiortrbiu 
& regionrbut.  Il  faut  fupplccr  le  mot  dividatur. 

Le  Synode  de  Vorccilcr  en  1140.  obligea  égale- 
ment les  Curez  & les  Vicaires  à la  rcfidcncc.  Piet- 
rii  in  Eceltfiis  fuis  omnino  rc  fia  tant  , ont  ni  oCCtfione 
et  faite.  Retiens  tnam  Ecc.  cft  arum  fine  lietntit  Eptf- 
copt  méat o ur  fit  abftntent.  Voila  la  différence  des  Can.  jï. 
uns  & des  autres.  Les  Curez  peuvent  avoir  des  rai- 
fons  légitimes  de  s'abfentcr  avec  la  permiflion  de 
l’Evcfque , les  Vicaires  n'en  peuvent  point  avoir.  Ce 
mcfmc  Synode  oblige  les  Religieux  de  prefenter  à 
l'Evclque  des  Vicaires  pour  les  Eglifes  qu’ils  ont, 

Eccltfiit  quai  babent  in  prvpnos  ufus  , & de  leur  af-  Ci t».  41*. 
ftgnerdcs  revenus  fuflifans. 

IV.  Le  Concile  de  Londres  en  1x6 S.  nous  ap- 
prend que  les  Decrets  du  Concile  tenu  en  la  mcfme 
Ville  en  12 $7.  donc  nous  venons  de  faire  le  récit, 
avoient  elle  peu  rcligicufcmcnt  obfcrvcz.  Aufli  ils 
y font  tous  renouveliez  fous  peine  aux  contrevenant 
d’eftre  privez  de  leurs  Vicairies  , & avec  ordre  aux 
Archidiacres  détenir  la  main  à l'extirpation  de  ces 
Vicaires  irréguliers.  C’cll  apparemment  aux  Rcli-  Cm.  j; 
«ni  que  ce  mcfme  Concile  s’en  prend , quand  il 

le  plaint  avec  tant  de  railon,  de  ce  que  les  Eglifes 
font  dcllituécs  de  Vicaires,  ou  de  ce  que  les  Vicai- 
res font  fi  pauvres  qu’ils  ne  peuvent  fatisfairc  à leurs 
charges.  Aut  fi  Prearium  ntjh  tuant , ira  modtc.it»  ibi-  cm.  »j. 
dem  rtlinquuitt  frullutn  parti  or;  cm  , quoi  non  pofftnt  fi- 
bi  fufficcre  , & Archtdt  sconorum  , cr  alu t tncombcn- 
tia fibf  entra  fitpportare.  Enfin  fi  les  Moines  manquent 
à leur  devoir,  l’Evêque  doit  y fuppléer  dansl’cfpa- 
cc  de  fix  mois. 

Ce  n’eftoient  pas  les  Moines  fcnls,  mais  aufli  les 
Evcfqucs  qui  avoient  des  Eglifes  Paroiffialcs , dont 
ils  retiraient  les  revenus,  en  aflignant  une  portion 
congruëaux  Curez , ou  aux  Vicaires.  Ce  Concile  les 
oblige  d'entretenir  les  maifons  pour  recevoir  les  ho- 
ftes.  Pt  Epifeopi , qui  Eccltfias  in  proprios  ufus  ha- 
bent . &e.  Ainli  ces  Evcfqucs  nommoicnt  aufli  des 
Vicaires  à ces  Eglifes  , au  lieu  de  Curez , mais  des 
V icaircs  perpétuels,  comme  il  paroift  que  c’eftoit  l’cf- 
prit  Si  l’intention  de  tous  ces  Conciles. 

V.  On  peut  juger  (ans  témérité  que  la  France  n’e- 
ftoit pas  exempte  des  abus  qui  regnoicnc  dans  1 An- 
gleterre , Se  qu’elle  n’eftoit  pas  aufli  moins  zélée 
pour  en  prépare r les  remèdes.  Le  Concile d'Avran- 
che  en  117  2.  condamna  l'abus  de  commettre  lcsPa- 
roiftes  à des  Vicaires  annuels.  Ecclefit  Pictrits an- 
nuit  commit eantur.  Le  Concile  de  U Province  de 
Bourdcaux  à Cognac  en  11  jS.  fc  déclara  pour  la 
mcfmc  incompatibilité  d’une  Cure  en  titre  Se  du  Vi- 
cariat d’un  autre.  De  Capellanis  Ecclefit  arum  Pareebia- 
li.it»  t qui  al  tam  tteipient  Pic  triant . etnfemus , ut  fi 
monitton ' prarnijfa  nolutrint  ad  iniitulatam  redire  . 

fine  reme  lio  ilhs  auferatur.  Si  ce  Canon  s’encendoit  C(W  f > 
non  pas  des  Curez , mais  des  Chapelains  qui  fervent 
O iij 
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dans  la  Cure , Se  qui  n‘onc  efté  ordonnez  que  pour 
y fervir  , ce  qui  cft  marqué  par  ce  moi  » ntttulatam  : 
i’exackitude  en  feroit  encore  plus  mervcillcufc.  Mais 
Cm.  4.  c’cft  des  Curez  qu'il  le  faut  entendre.  Ce  mcfmc 
Concile  ne  permet  point  aux  Archiprcftrcs , aux  Do- 
yens 5c  aux  Archidiacres  de  fubftitucr  des  Vicai- 
res en  leur  place  pendant  leur  abfcnce , fi  ce  n'cft 
pour  une  caufe  jufte  , 8c  avec  l'agrément  de  l’Evcf- 
que , qu'ils  foient  abfcns.  Ni  fi  ex  jufia  caufit  abfen • 
tes  ftttnnt , qua  cafit  potentat  eu  ni  confenfit  Epifêcpi 
Ptc.trios  afdinare. 

Ces  derniers  Vicaires  eftoient  fans  doute  peur  un 
temps , fçavoir  pendant  l’ab  cncc  des  Archiprcftrcs, 
ou  des  Archidiacres.  I!  pouvoir  y enavoirde  fem- 
blablcsdans  les  Cures  pour  la  mcfmeraifon , ou  pen- 
dant qu’elles  eftoient  vacantes.  C’eft  comme  il  faut 
entendre  le  Canon  du  Concile  de  Pontaudemer  en 
Cm.  if.  1179.  ^ Cap:llani  , qui  bus  Etclefia  commiintntur  ad 
tempus  , fieper  l itérai  ara , convtrfationt  atque  «rdi na- 
ttant fua  diligente  examineront.  Le  Synode  de  B .yeux 
en  t $00. voulue  qiulcVicairc  perpétuel  venant  à mou- 
rir , on  n’en  créaft  plus  de  nouveau , mais  que  le 
Curé  fervît  en  perfonne  : Pécari»  perpétua  cedente > 
pic  an  a perforants  aeçrcfcat . O"  ex  turc  ptrfena  illint 
EccUfia  non  per  Picarium , fed  per  ftp  font  ibi  de  fer  - 
Cap.  tôt-  viat.  Le  Concile  d’Avignon  en  131.  ordonna  que 
dans  les  Eglifes  que  les  Moines  gouvernoient , les 
Prieurs  nommaflent  avant  fix  mois  des  Vicaires  per- 
etucls;  5c  qu’à  moins  de  cela  les  Evcfqucs  en  éta- 
lilfcnc  cux-mcfmcs , 6c  leur  afïïgnalTent  une  por- 
cin. iy.  tion  congrue.  In  fingtilts  Ecclefiis  per  Alonachos  fi  - 
lit  is  gubernari . infra  fcx  mtnfts  , Prions  tarant  fuit 
Dicta fanit  ad  Curant  an im arum  perpétuât  Pre'bjiefos 
rtprefenttnt.  Mais  le  Concile  d’Arles  en  1 16  o . nous 
apprend  bien  plus  nettement  l’cftat  des  Cures  Se  des 
■Vicairies  en  ces  contrées  de  France.  Les  ParotlTes 
eftoient  prcfque  toutes  gouvernées  par  des  Moines , 
qui  les  d c (Te  rv  oient  eux- menu  es  5c  en  rendotent 
compte  à l'Evefque  5 mais  depuis  ayant  commencé 
à ne  plus  refider,  à n’y  mettre  que  des  Vicaires  pour 
un  temps , & les  lai  lier  mefmc  quelquefois  fans  Vi- 
caires,- ce  Concile  obligea  les  Religieux,  oud’yrc- 
(ider  en  perfonne  , ou  oy  mettre  des  Vicaires  perpé- 
tuels, avec  une  honnefte  penfion  i voulant,  qu’à 
moins  de  cela  l’Evefque  y établit!  luy-mefmc  des  Vi- 
Csu.  j.  caircs  perpétuels.  Qjtia  Major  pars  Ecclefiarum  Pa- 
roebi alitent  hujut  Prtvincia  , ad  Monachorttm  , vel 
Conventuum  Regttlarium  pertiner  Prierai  us  . de  quorum 
Collegiit  aliqui  confittrsnt  in  ipfit  Ecclefiis  continue 
refdere , & de  if  fis  rationetn  reddert  Pralatis  i N une 
auiem  , &c.  Picario  perpétua  per  Prtlaturn  mjhtnto » 
&c. 

VI.  De  ce  Canon  il  rcfulte  clairement , 1.  Que 
deftors  on  ne  fouffroic  point  d'autres  Vicaires  que  des 
Vicaires  perpétuels , & qu’on  traittoit  de  Mercenai. 
rts  , tous  ceux  qu’on  mettoir  pour  un  temps.  Car 
c’eft  comme  iis  font  nommez  dans  ce  Canon  du  Con- 
cile d’Arles,  Nulle  Sacerdote  reliüo,alicubi  folo  Ment - 
varie,  t.  Si  l’on  fouffroit  des  Vicaires  à gages  5c  pour 
un  temps,  ccftoitdans  une  grande  ncccfliié , 8c  avec 
une  cxrémc  circonfpc&ion  pour  un  peu  de  temps 
feulement , afin  d’y  en  inftitucr  un  perpétuel  au  plu- 
toft  , comme  on  voit  dans  la  fin  du  mcfmc  Canon , 
Née  ultra  Aiercenariit , ni  fi  bonis  & expert  ts , & bac 
ad  tempos , & ex  eau  fa  Domtnicarum  ovtum  regimi- 
na  cammitiantur.  3 . Que  fi  dans  quelques  Provin- 
ces on  ne  void  que  des  Vicaires  au  lieu  de  Curez  , 
c’cft  que  ces  Pareilles  avaient  efté  entre  les  mains 
des  Moines  , qui  demeuraient  Curez  primitifs  en 
nommant  des  Vicaires  perpétuels.  Ce  qui  cft  clair 


dans  ce  mcfmc  Canon.  4.  Les  Moines  mefmcs , ou 
les  Chanoines  réguliers  avoient  cux-mcfmcs  dclfcr- 
vy  ces  Pareilles  j Se  ce  Canon  leur  en  (aille  encore 
la  liberté.  / . On  y void  encore  quels  font  les  Pricu- 
rez-Cures.  Car  ces  Cures  rclc  voient  des  Prieurs  Con- 
ventuels. Major  pars  parothtalium  Ectlefiarum  hu- 
jiu  Provint  ta  ad  Monachorttm , vel  Convtntuttm  regu - 
larium  per, 'inet  Prioratus ■ 

Il  ne  refaite  pas  moins  clairement  des  autres  Ca- 
nons cv-dcvant  alléguez.  6.  Que  ces  Vicairies  per- 
pétuelles eftoient  vrayment  des  titres  de  Bénéfice  , 
incompatibles  avec  d’autres  fcmblablcs  Vicairies , ou 
d’autres  Cures.  7.  On  ne  créoit  que  dans  l’extrême 
ncccfîité  des  Vicaires  perpétuels  où  il  y avoitdcs  Cu- 
rez , Se  on  confondoit  le  Vicariat  avec  La  Cure  le 
plûcoft  qu’on  pouvoir.  8.  Ainft  il  y avoit  deux  for- 
tes de  Vicaires  perpétuels , les  uns  pour  aider  les  Cu- 
rez, les  autres  cenans  lieu  de  Curez.  9.  Onneper- 
mettoitpas  par  roui  aux  Moines  d’exercer  cux-mcf- 
mcs la  Cure , comme  il  paroift  par  le  Concile  d’Ar- 
les qui  le  permet , 5c  ccluy  d’Avignon  qui  ne  le  fouf- 
fre  point.  10.  Tous  les  Vicaires  perpétuels  ne  vien- 
nent pas  des  Paroi  II  es  abandonnées  aux  Moines.  Les 
Evefqucs  en  inftituoient  auffi  au  lieu  de  Curez  dans 
celles  qui  eftoient  plus  particulièrement  aftédées  à 
leur  croire.  Outre  le  Canon  qui  en  a efté  rapporté, 
en  voicy  une  autre  preuve.  Le  Cardinal  Légat  O- 
don  ponçant  les  Eglifes  de  Chypre  en  1x48.  ordon- 
na aux  Evcfqucs  d établir  des  Chapelains  perpétuels 
dans  toutes  les  Paroiflesde  la  ville  & delà  campa- 
gne , In  ai  iis  Parochtts  tant  ci  vit  attira  y quarn  Dict- 
er fum  idonti  & perpétué  injittuamttr  Pre  bjttri  : 

5c  un  peu  devant  , Pr/cipimus  tara  Archuptfiopo , 
quant  Efifeopis,  ut  in  fuis  Ecclefiis  Magiflros  Capet- 
lanos , qui  cnr.im  tentantur  agert  aamanaU . infirmant , 
quos  ptrpctuovolutnns  in  fut  s rem  antre  0 finis.  Ce  ne-  Cme  Tom, 
ftoient  donc  que  des  Vicaires  perpétuels,  foie  dans  **  P*r  ,I- 
les  Eglifes  Cathédrales , foitdans  les  autres  Parodies.  14  0Ï* 

11.  Ce  n’cft  pas  une  feule  différence  de  nom  , mais 
c’cft  que  les  Vicaires  perpétuels  n avoient  qu’une 
portion  congrue,  au  lieu  que  les  Curez  joiiifloient 
des  dixmes  Se  de  tous  les  autres  droits  de  leur  digni- 
té. Audi  ce  Légat  auffi-toft  après  ordonne  une  por- 
tion plus  grande  que  par  le  pallé , pour  ces  Vicai- 
res de  Chypre  , & dans  laplufpart  des  Canons  cy- 
dcfliis  alléguez , il  cft  parlé  des  portions  congrues  en 
mcfmc  temps  que  des  Vicaires,  it.  Je  neparleray  ibidrm. 
point  des  Vicaircsquc  les  Chanoine  s de  Lyon  eftoient 
obligez  d’avoir  par  leurs  ftatuts,  dés  l’an  nyi.  foie 
qu'ils  fulfent  Preftres,  ou  Diacres,  ou  Soudiatres, 
pour  officier  en  leur  abfcnce. 

VII.  Lailfons  la  France  5c  l’Angleterre,  5c  paf- 
fons  en  Allemagne.  Le  Concile  de  Sallbourg  en 
1274.  reprit  avec  une  jufte  feverité  les  Cures  qui 
faifoient  aeflcrvir  leurs  Églilés  par  des  Vicaires  à ga- 
ges 5c  révocables,  les  obligeant  de  refider  eux-mef-  c*n.  *.  5. 
mes  j & ordonnant  que  dans  les  Bénéfices  me  fines  10. 
que  l’on  deftervoit  par  des  Vicaires , on  prrfciuaft  à 
l’Evefque  des  Vicaires  qu’il  puft  rendre  perpétuels, 

&à  qui  il  puft  aflignerune  penfion  fuififantc  fur  les 
revenus  de  l'Eglifc.  Epifeopo  prafintenmr  , qui  ipfos 
in  hujufmodi  Picariis  perpétua  , & fufficittttCM  de  Ec- 
çltfiarum  reduibus  tis  confiituat  portionem.  Le  Con- 
çue de  Virtfbourg  en  12S7.  commanda  aux  Curez 
qui  avoient  des  Chapelles  dépendantes  de  leur  Cu- 
re, d'y  entretenir  un  Vicaire  qui  y refidaft,  &ad- 
miniftraft  IcsSacrcmcnsà  leurs Paroiflicns  j & quant  can.  *4.1--, 
aux  Abbez  ou  aux  Prieurs  qui  laiflcroienc  un  mois 
durant  les  Cures  de  leur  dépendance  fans  Vicaires, 
il  les  fufpcndît  de  leur  office , refervant  à l’Evefque 
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C4».  7.  le  droit  d'y  pourvoir.  Le  Concile  de  Cologne  et» 
ijio.  trouva  mauvais  que  dans  quelques  Chapitres 
on  permit  à des  Vicaires  de  célébrer  dans  leur  fc- 
mainc  le  divin  Sacrifice  au  grand  Autel  , Se  d’afli- 
fter  aux  autres  Heures  , & quan  les  cmpcfthallde 
lire  les  Leçons,  ou  de  chanter  les  Verfets à Matines, 
U'  cftoicnt  par  ccc  abus  tort  fouveni  abandonnées. 
rxcipimus  Decunù  , 07*  f 'icarns  injungant  dtintlps 
Vf  fus  cantate  & Itütones  tegere . &c.  yibfurdum  tfl 
quod  majora  & flenmora  permit  tant  h'  , & minora  de- 
tiegentur.  Il  cft  vifiblc  que  cela  s’entend  des  Vicai- 
res des  Chapitres.  Le  Concile  de  Bude  en  1*79. 
C*».  10.  défendit  aux  Archidiacres  Seaux  Curez  de  prendre 
des  Laïquesou  des  Clercs  mariez  pour  leurs  Vicai- 
res. Le  Concile  do  Salfbourg en  14x0.  abolitablo- 
lumcnt  l’ufagc  des  Vicaires  amovibles  , .Vu/  */  ad- 
mit tatur  ordmandus  vel  pro'iovtndue  ad  er  Itncm  J»ptr 
yt  caria  mfi  fit  perpétua  yicaria  , 4 y ,a  non  pojjit  ad  in- 
Can.j.t.  ordinal  “m  placuum  amaveri  Les  Vicaires  perpétuels 
cftoienc  fclon  les  termes  propres  de  ce  Canon,  un 
titre  de  Bénéfice,  fur  lequel  on  pou  voit  élire  ordonne. 
Ce  me  fine  Concile  déclara  les  Curez  dignes  d'eftre 
depofez  « s’ils  nedonnoicntà  leurs  Vicaires  une  por- 
Caf.  7.  tion  fuffif.intc  des  fruits  de  leur  Eglife.  Le  Synode 
de  Cologne  en  141}.  défendit  aux  Curez  & aux  Vi- 
caires perpétuels  fous  peine  d’excommunication  de 
prendre  des  Religieux  mend'ans  , ou  nonmendians 
pour  leurs  Vicaires,  ou  pour  leurs  Chapelains,  pen- 
dant qn  ils  pourraient  en  avoir  d’autres. 

V'ill.  On  pourro>t  mettre  au  nombre  des  Vicai- 
res amovibles,  les  Preftres,  qui  bien  qu’ils  nefulVcnc 
«n  façon  quelconque  Bénéficiers,  cftoii  ni  néanmoins 
contraints  par  l.-sEvcfqucs  fous  peine  defiipcnfion, 
de  rendre  tous  les  fervkcs  polfibles  aux  Paroilfes  , 
Se  de  fc  contenter  d’un  fort  médiocre  falaire.  On 
rencontre  tin  grand  nombre  de  reglcmcns  furcefu- 
Ttm  G**  j dans  les  Conciles  d'Angleterre.  CapelUm  qu/emn- 
p*t.  11  que  non  bénéficiât! . prafert  m 1 fond , Cnns  dnmaruM 
PAS- *fh-  & feH  P*neht4?ilmiC.ipelhi . modérant  fi 

ht  confitutis  f. liants  , Ante  omnia  officiari  & intende- 
te  untantur  &ç.  fub  pat -a  fufpcnfionis  ab  offrit , dre, 
l»*t  j.  Pour  les  Vicaires  ou  Coadjuteurs  des  Chanoines, 
«•  n.  le  Concile  de  Cologne  en  if  56.  n:  nous  permet  oas 
de  douter  qu’ils  ne  fulTent  véritablement  Titulaires 
& Benefici-rs,  puifque  ce  Concile  les  prive  desdi- 
ftrib.ittons  Se  mcfmc  des  gros  fruits,  s’ils  n’alïïllcnt 
en  furplis  aux  Offices  , en  la  place  dos  Chanoines 
abfens  ou  malades  ; dont  ils  font  les  Coadjuteurs. 
Cujas  tnint  vices  geren: , nfi  Camnicis  adjutoret  ac- 
cédant i Horum  nitnirum  v.çg , q:n  vel  adverfa  vale- 
tt-dmc  détenu  , ve1  negoiits  nereffar  is  avocan,  mttrejfc 
non  pojfunt.  H y a aulïi  desEglifes  en  France  où  ces 
Vicaires  ne  font  point  amovibles.  Mais  il  y en  a aulïi 
beaucoup  d’autres  où  les  Vicaires  des  Chanoines  font 
dcftituablcs,  quoy  qu’ils ayent de  gros  fruits,  &dcs 
did  ri  but  ions. 

I X.  Il  paroift  clairement  par  ce  qui  a elle  dit, 
que  l’cfprit  Je  l’intention  de  l’Eglife  a toujours  efté, 
que  les  Eglifcsfeftcnt  deffervics  par  des  Vicaires  per- 
Txtra.  ne  pctuels  , ou  par  des  Curez  non  amovibles.  Le  Pa- 
1 Êc  lIÏ*  **n$  *cs  Decrctales,  veut  que  les 

Mm-tu  Eglifes  des  Moines  ayent  des  Curez,  ou  de*  Chape- 
lains, ou  des  Vicaires , que  les  Moines  puilït  nt  pre- 
fenter  à l’Eve fque,  mais  qu’ils  ne  pourront  dcftitucr, 
ce  pouvoir  e fiant  refervé  à l'Evrfquc  qui  le  pourra 
ar  un  jugement  ca  ionîquc.  /»  Ecr/efiuubi  monachi 
abitant , populus  p r monachnm  non  regatnr\  fed  Ca- 
ftlUnut , qui  populumregat , 4 b Epifeeft  per  confilium 
TnortAcko'um  in(litnatHr;  ira  ut  tx  films  Epifeepi  arbitno , 
tautordinatio  ejus,  quant  defojîtto,  <fr  toutes  vu  a pende at 


nnverfatio,  11  fc  pourroit  bien  fâircquc  l’origine  de 
l’amovibilité  des  Curez  vint  de  ces  Cures  qu'on 
donna  au  temps  de  Charlemagne  Se  aux  liecles*fui- 
vans  aux  Monaflcrcs  des  Moines  ou  d.s  Chanoines, 
pour  leur  entretien , & pour  leur  fublillencc  tempo- 
re  le.  Car  les  Supérieurs  de  ces  Communautez  regar- 
dèrent ces  Cures  , comme  des  Offices  Clauftraux  , 
où  le  meilleur  cil  félon  la  Règle  de  n avoir  que  des 
Officiers  amovibles.  Ainfi  les  C urez  ou  Us  Vicaires 
que  les  Abbez  mettoient  dans  ces  Cures , foie  Moi- 
nes ou  Chanoines,  lurent  révocables  au  gré  des  Ab- 
bez  ; Se  quand  on  obligea  tes  Abbez  de  nommer  des 
Curez  ou  des  V icaircs  qui Aillent  Amplement  Preftres, 
ils  continu ’rent  d’en  mettre  d’amovibles  , jufqu'à 
ce  que  les  Papes  Se  les  Conciles  en  demandèrent  de 
perpétuels.  On  a bien  pu  remarquer  dans  les  auto- 
ritez  precedentes  d’autres  raifons  de  cette  amovibili- 
té. Mais  cdle-cy  fcmblc  avoir  cfté  la  plus  frequen- 
te. Les  Curez  ou  Vicaires  amovibles  qui  relient, 
font  de  cette  nature.  Le  Concile  de  Trente  de  les 
Déclarations  de  nos  Rois  dont  nous  allons  prier, 
ne  regard : nt  encore  prcfquc  que  les  Cures  ou  les 
Vicairicsamovblcs  de  cette  efpccc.  Au  fond  l’amo- 
vibilité des  Offices  Clauftraux  eftoie  plus  avancag:a- 
fc  que  U perpétuité.  Mais  l’Eghfc  en  a jugé  autre- 
ment pour  les  Bctvfices. 

X.  Enfin,  le Conc  led.- Trente ordonncauxEvcf- 
qursd:  faire  établir  des  Vicaires  perpétuels  , fi  le 
bien  de  quclqu  • Eglife  ne  les  porte  à en  fouffrir  d'a- 
movibles, dms  foutes  les  Pirotilesqui  font  unies  à 
des  Chapitres , ou  à d-s  Monade  res , ou  à d>  sCom- 
mnnaut-z  ; & de  l ur  faire  alfigner  un  revenu  hon- 
nefle.  B neficia  Curât  a,  qui  CAtbtiralibut . Cotleg-a-  s<j[.7  t.ji 
fit  feu  4 lm  Etclefi  1 vel  Adonafteriu  , BemfUm  . fc* 

Collègue  , 4 t pi  - lac  s perpetuoun't*  & Annexa  fepe - 
nuntur  , per  ido  ieos  ^icariot  ttiAM  prrpee*os  , 
mfi  OrdinAtns  pro  bon»  EcclefÎArum  régi  mine  aliter 
t xptdirs  vidcbuur , anima  ram  cura  exe> ’ceasur  , &c, 

C:  Concile  ,'crmci  âi Meurs  aux  Evrlqucs  de  donner  ^ 

des  Vicaires  pour  un  temps  aux  Curezqui  ont  de  la 
pieté  , mais  qui  manquent  d;  fcicncc  , Coadiuiore*  a*e  sofax. i| 
yicanot  pro  tempore  deputare.  Ce  Concile  enjoignit 
aux  Evef  |uesde  diftinguer  les  Cures  dans  les  lieux  oik 
elles n’eftoient  p as difti liguées , Se  d’v  mettre  des  Cu- 
rez propres  Se  perpetu  l*.  ‘&iflinHo  populo  in  e trias 
propri  fq*e  Parmhi.u  , unicuiqut  fuum  perpetunm  pe- 
tul'Aremque  Farochum  affigntrt.  Enfin  , ce  Concile 
défendit  de  changer  ï l’avenir  en  Bénéfices  (impies 
les  Bénéfices  Curez  . en  créant  un  Vicaire  pcpetuel 
avec  portion  congrue.  Bénéficia  qui  curam  animantm  UÏ.  i;,' 
ex  primsvj  eornm  injhiutione  , ont  aliter  quomodocum-  *•  **• 
que  rainent,  ilia  dtinap’  in  fi/' pie x bentfitium , 
etiam  affignata  f^/cario  pe  p'tao  Congru  A pmiont  , non 
couvert ânrur.  Et  quant  aux  Vicairies  perpuielles 
qui  ont  efté  par  le  palfê  fermées  du  démembrement 
des  Cures,  les  Evefqucs  11  feront  de  toute  leur  au- 
torité , pour  leur  faire  donner  une  portion  conve- 
nable. 

X L La  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que 
les  Vicaires  perpétuels  cftoienc  obl*gi-z  de  refid  r 
dans  les  Maifous  Paroillialcs , au  rapport  de  Fagnan,  rMrnan^  f, 
qui  propofe  en  mef  ne  remps  la  qucftiun , fî  Cha-  1 »mi. 

pitres  des  Eglifes  Cathédrales  ou  Collee-ales  fout  4r-  » W 
obligez  de  mettre  des  Vicaires  perpétuels,  fur  qui  iU* 
ils  paillent  fc  décharger  d*h  cure  dis  âmes  : Et  il 
répond  , t.  qu’ils  y font  obligez,  pour  les  Cures  qui 
leur  font  unies , puifque  les  Chanoines  qui  ont  des 
Cures  unies  à leur  Dignité  ou  à leur  Prébende,  lonc 
contraints  d’y  mettre  un  Vicaire  perpétuel  : fclon  le 
Chapitre  ex  s ir panda  , i . » veto  ; Perpetumn  & 


ni  La  Dilcipline  de  J’Eglifè, 


in  ftxttdt  idontum  habint  Ficarium.  Et  que  Bonifacc  VIII. 
wS**^**  oblige  les  Moines  de  ne  mettrequedes  Vicaires  per - 
.ai.  pçtucls  dans  les  Paroilles  qui  relèvent- d’eux  : C«w» 
Jint  ptrpetui , & nifi  per  Epifcopot  & ex  cou  fa  ratio- 
tefy.t.y-  >mW>  > nequtant  amovtri.  Ce  qui  eft  confirmé  par  le 
Concile  de  Trente  déjà  cké.  i.  Que  fi  les  Cures 
font  dans  la  mefme  Eghfc  , les  Chapkres  qui  font 
•chargezdu  foin  des  âmes , peuvent  nommer  des  Vi- 
caires amovibles , -8c  s'en  décharger  fur  eux,  mais 
■qu'il  feroit  ï louhaiter  que  le  Pape  fift  un  reglement 
pour  les  contraindre  ^ ne  nommer  que  des  Vicaires 
perpétuels  ; afin  que  cette  Paroilfc  eût  un  Paftcur 
propre  8c  particulier , un  Epoux  unique  fc  perpétuel, 
qui  fuft  aftcélionné  à fes  interdis  , au  lieu  que  les 
Vicaires  amovibles,  font  comme  des  mercenaires  , 
fans  affeélion  , lins  fiabilité  , moins  rcfpcflci,  8c 
r confcquent  moins  utiles.  Enfin  , le  Concile  de 
rente  favorife  clairement  les  Vicaires  perpétuels. 

XII.  L'Ordonnance  de  Louis  X 1 1 1.  en  1619. 
Confirma  le  Decret  du  Concile  de  Trente  cy-dcllirs 
Art  ii.  allégué.  Les  Cures  qui  fine  k prefent  unies  aux  Ab- 
b*jts . Prieurex. , Eglifes  Cathédrales  ou  Collent  nier , 
feront  dortfnavant  tenues  à part . & k titre  de  Ficoriot 
perpétuel.  La  Déclaration  de  l'an  1 6 j 7 . n’cft  pas 
jtrt.'  t).  moins  formelle.  Les  Archevtfques  & Evtfquts  or - 
Mtmmti  donn  iront  4ux  Abbez , Prieurs  , Chapitres.  & autre  t 
A»  CUrgi.  Ecclefiafiqnes , qui  joinjftnt  des  droits  des  Curez  pri- 
x*qi  mittfi^e's  Paroi  fes  . qui  font  dtjftrvies  par  Curez  amo- 

vibles y de  leur  nommer  dont  certain  temps  des  Prefires 
de  la  qualité  rtquift , pour  tfirt  par  eux  infituez  Fi- 
caires perptruels.  Et  en  defaut  dt  ladite  nomination  & 
ledit  temps  pajfé , intimeront  efditts  Cures  des  Ficai- 
res perpétuels , &c.  Cette  Déclaration  fut  donnée 
fur  les  Remontrances  du  Clergé.  Je  cite  quelque- 
fois l’Ordonnance  de  l'an  1619.  parce  qu'elle  fut 
effectivement  regiftrée  en  Parlement , le  Roy  feant 
en  fon  Lit  de  Jufticc , & qu’elle  contient  beaucoup 
d’cxcdlens  Rcglemcns  : quoy  qu’elle  n'ait  pas  con- 
fervé  ce  rang  d autorité , fi  ce  n'cft  dans  les  points , 
qui  depuis  ont  efié  réduits  en  forme  de  Reglemens 
par  les  Arrefis  du  Parlement  ou  du  grand  Confeil. 


CHAPITRE  XXX. 

Des  Bénéfices  donnez  à ferme  i des 
Ecclefiaftiques. 

7.  Lti  EtcUfiaflionrs  peur  pejfedtr  plufieurs  Bénéfices  en  pre- 
noieut  un  tu  nire , l’autre  à ferme. 

/ /.  Les  Laitues  ne  peuvent  pofedtr  les  Bénéfices  en  titre , 
en  briguaient  la  ferme.  C11  alui  condamnez.  par  tes  Cenciltt- 

III.  Ces  ferma  (emfrmtieni  le  fpsrituet  dis  Bénéfices. 

IV.  il  y v»  est  neanmoins  des  raifens  jufies  d'à  fermer  les 

W'f"-  , „ 

V.  OOs  ferma  défendues  abfolsimint  aux  Las  fus , com- 
prennent le  temporel  des  Benefitesi 

V I.  O»  commuai  i fe  relâcher  en  faveur  des  fermiers 
Laiquee. 

Vil.  Dons  t Italie  tes  abus  avoient  tfil  inconnus.  En  Fr  an- 
te m fufnt  la  fermiers  Laitues,  quand  en  n'apprebtnda  plue 
que  de  ferrmers  ils  devinrent  comme  amtrefeis  des  usurpateurs. 
VUl ■ Fourquoy  il  a efié  naïf  aire  de  traiter  icy  cette  mature. 

I.  T E Concile  d a Londres  en  ta  $7.  nous  découvre 
i-/  l’artifice  de  ceux  qui  fc  faifoient  nommer  fer- 
miers perpétuel* des  plus  riches  Eglifes , de  peur  de  fe 
faire  dépouiller  de  leurs  autres  Bénéfices,  s’ils  s’en 
faifoient  pourvoir  en  titre  j joüilTanc  cependant  de 
tout  le  revenu  , 8c  ne  1 aillant  au  titulaire  qu'une 
f°tt  petite  penfion.  C'eftott  un  étrange  ren vertement 
<juittifoitdu  Titulaire  en  apparence  unPcnfionuairc 


effcdVif , 8c  du  fermier  imaginaire  un  véritable  Bé- 
néficier. Audits  mut  quod  vacant*  fiingui  Pc  défis , Csn‘  9‘ 
quam  quidam  optabat  habere  . nec  tamen  audebat  asm 
rteipere , utperfina , ne  oins  ipfo  jure  Benefciis  priva - 
retur  j caSsae  procuravit , ut  Pcclrfia  ilia  fibi  ad  fir- 
tnam  perpétua  trader  etur  : il  a qnod  meduum  quid  in- 
de  fblveret  alu  nomine  pafonatùs  , ftbiqut  totum  re- 
ts nerer. 

1 1.  Les  Laïques  ne  pouvant  polTcdcrdes  Bénéfi- 
ces s'en  faifoient  déclarer  fermiers,  & fous  ce  prétex- 
té ils  joüdToient  des  revenus  de  l'Eglife.  Ce  Concile 
de  Londres  pour  remédier  i ces  abus,  refolut  qu'on 
ne  donneroit  jamais  à des  Laïques  la  ferme  des  Bé- 
néfices , Cum  Laids  daù  Pccltfixs  ad  firmas , fit  pt- 
nitus  inhonejhtm . &c.  8c  qu’on  ne  la  donneroit  aux 
Ecclefiafiiqucs  mefme  que  pour  cinq  ans,  fans  pouvoir 
la  leur  rcnouvcllerqu’aprés  avoir  efié  tenue  par  qucl- 
qu  autre.  AVc  Laicu  tmquarn  . nec  perfonie  ettam  Ec-  Cm».  *• 
clftafiicù  ultra  quinquennsum  Eccltfi*  ad  firmam  con- 
ctdantur  , nec  finira  quinquennio  rénovent  ur  tifdem , 
ntfi  prîtes  ipfas  habutrsnt  alii  médiate.  Enfin  il  fut  re- 
folu  que  ces  fermes  ne  fc  donneroient  qu’avec  l'agré- 
ment de  l’Evefqitc  8c  de  l'Archidiacre.  Le  Synode 
de  Vorccftcr  en  1*40.  renouvelle  ce  Decret. 

Le  Concile  de  la  Province  de  Bourdeauxà  Cognac 
en  1160.  défendit  aux  Curez  d'une  ParoitTc  d'en 
rendre  une  autre  à ferme , fous  peine  d'eftre  privez 
e leur  Bénéfice , fi  ce  n’avoit  efié  par  ordre  de  l’Evcf- 
que  quïls  s'cnfulTent  chargez.  Retlorct  Parochtatium  Can.  ij. 
Éccltfiarum  al  sot  Petit  fias  ad  firmam  non  pu  fumant  ré- 
cif ert  , vtl  tenert  fub  pana  proprii  Renef  ci  s amijfonis  , 
nifi  hoc  procèdent  dt  nofira  lietntia  ffeciali. 

III-  -Il  paroift  d’abord  fort  probable  que  ces  loix 
Ecclcfiafiiques  fc  doivent  entendre  bien  moins  des 
terres,  des  fonds , 8c  des  fiefs  d’une  Eglife  i que  des 
Eglifes  mcfmes , des  offrandes,  des  primices , des  dix- 
mes,  te  de  tout  ce  que  nom  appelions  lecafuel.  Car 
il  n’cft  parlé  icy  que  des  Cures,  dont  ce  cafuel  eft  le 
principal  revenu.  Les  Laïques  font  abfolumcnt  ex- 
clus de  ccsfcrm es.  Or  ils  (cmblentplus  capables  que 
les  Clercs  de  tenir  la  ferme  des  terres  8c  des  fonds. 

On  permet  aux  Ecclcfiafiiques  de  tenir  ces  fermes 
pour  cinq  ans , à peine  devroit-on  leur  procurer  une  (i 
longue  divcrfion,  8c  comme  une  alienation  des  chofcs 
fiûntcs,  en  s appliquant  à la  culture  des  terres. 

Le  Concile  de  Londres  cnit<$  fcmble  nous  con- 
firmer dans  cette  penfée , lors  qu’il  défend  de  donner 
à ferme  les  Dignitcz , les  Offices  , les  Doyenncz , 8c 
les  revenus  de  la  jurifdi&io»  Ecclcfiaftiquç  , de  la  Pc- 
nitencerie,  de  l’Autel,  8c  des  Sacrcmens.  Nedigni-  Cap.  11. 
tatts  y vtl  officia , put  a Decanarus  , vtl  proventus  ex 
Ecclefia  fie* , vtl  (piritualis  jurifdiüionis  txtreitio  , fin 
ex  pansttntea  , vel  Alton  , vtl  Sacrements  s aliis  qui- 
buflibtt  vtnienrts , nulle  modo  conctdantur  ad  firmam. 

Ce  mefme  Concile  ordonna  de  nouvelles  peines  con- 
tre ceux  qui  donneroient  à ferme  des  Eglifes  1 des 
Laïques,  ou  pour  plus  de  cinq  ans  à dcs'Ecclcfiaftt- 
ques  , ou  mefme  aux  Patrons  des  mcfmcs  Eglifes  , 
dont  il  eft  encore  plus  à craindre  quïls  ne  fc  rendenc 
proprietaires.  Mais  il  y fut  fur  tout  défendu  de  don- 
ner à ferme  ï des  Moines  Ibit  desrmifons,  foit  des 
Eglifes,  ou  des  fonds,  Manerium,  Ecclefiam,  pejfcjfio-  Can.  44 
»</  , vel  alia  quolibet  bona  : parce  que  ce  feroit  enga- 
ger les  Moines  contre  leur  profcfïïonkunc  cfpeccdc 
négoce.  Ad  firmam  y qu*  mercatioms  snfarhabet , &c. 

Il  paroift danscc  Canon  qu'on  ydiftingue  les  Eglifes 
d’avec  les  maifons , les  fonds  8c  les  terres.  Le  Con- 
cile de  Budc  en  1 1 7 9 . étendit  cette  défenfc  aux  Cha- 
noines réguliers  , ne  Monacbi  , vtl  Canonici  régula-  Cm»,  «j 
rtt  y Rectifiai  ad  firmam  redpiastt , vtl  tondue  ans. 
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I V.  Il  y a voit  neanmoins  desraifons  juilesjc  ca- 
noniques d affermer  les  Eglifes.  Le  Concile  de  la  Pro- 
v mec  de  Cantorbery  a Lambec  en  u3i.  condamne 
les  fermes , fi  ce  n’cft  pour  des  caufes  nccclfaircs , 8c 
approvvées  parl'Evcfquc  , Nifi  ex  cafis  necejfariis, 
fer fnât  Epifccpos  apprebatu.  Alors  mefmc  on  11c  peut 
affermer  les  Eghfes qu’à  des  EcclefialUqucs  vertueux, 
8c  fujets  à la  jurifdiâiondc  l Evcfque  , fans  fouffrir 
que  par  uncculluhon  criminelle  les  Laïques  fc  fer- 
vent du  nom  d un  Clerc.  Enfin  on  doit  dans  le  con- 
trat referver  une  bonne  partie  du  revenu  de  l’Eglifc 
pour  les  pauvres,  an  jugement  de  l’Evcfquc.  Pin- 
guis  partit )y  juri  confia  , ficundum  arbitrai /a i lïprfc  pi 
Ajpgnetur , ftb  teftimonio  quatuor  fidehum  Parochiano- 
rutn  et  fi  tm  fidéliser  erogaisda  pauperibut.  Le  Concile 
de  Rennes  en  1x7  j.  avoit  fa  t le  mefmc  ftatut , & 
avoit  chargé  les  fermiers  de  l’hofpitaJité.  AW«  Paio- 
chialù  Eu  te  fa  concédât  ur  ad  firmam , mf  j»xta  Dur - 
cefani  arburium  fitmario  tanta  porno  retmquaiur , quod 
Chrsfii  pa*ptnHw  va!tat  (tndtctnt  hofpitahtas  exhiber/. 
Le  Concile  deChafteau  Gonticrcn  1x51  avoit  feu- 
lement refervé  une  portion  convenable  au  Chapelain, 
Si  aliqii.i  neceffitate  continuât , quod  a tiqua  Etcltfia 
ali  eut  :r.id.ttur  ad  firmam  . faits  porito  fntluum  Eccle- 
fa  Tcfrvttur  Cape  Haro , quod  ex  eo  valeur  fuflentari. 
Le  Concile  de  Lang  ais  en  Touraine  en  1x7  3.  vou- 
lut que  ce  fui  l'Evelquc  qui  reglaft  le  prix  de  la  ferme 
quand  il  la  jugeroit  nccclfairc.  Nee  tune  ad  arburium 
Keiloris  Ecclefx  taxabitur  firiaa  . fed  ad  iudicium 
Dur  ce  fard.  Les  Ordonnances  Synodales  de  Roiien  en 
l’an  ix 4/.  permirent  aux  Chapelains  8c  aux  Curez 
d’avoir  encore  une  Eglilc  à ferme  , ni  plufquatn  nnam 
bal< eue  ad  fermant  , pour  une  caufc  raifonnablc  , 8c 
avec  la  permiffion  de  l'Evcfquc  : ex  canja  ntcejfaria , 
de  nojha  licencia  fpedali. 

Le  Synode  de  Nifmcs  en  1 1 8 4 . nous  apprend  qucl- 
lepcitt  cftrc  cette necelïïic d’affermer  les  revenusfu- 
turs  d’une  Eglilc  ; fijavoir  fi  le  Prieur , ou  le  Rcélcur 
doit  aller  étudier  en  Théologie.  Alors  mefmc  ta 
Cure  ne  peut  cftrc  donnée  à ferme,  ny  àd,s  Régu- 
liers, n'y  à des  Laïques  , ny  fins  le  contentement 
de  l'Evcfquc.  Ni  fi  Prier,  feu  fti'lor  tlltut  Etcleft  ad 
fin  hum  T.:tolo^ia  ire  voluerit.  Le  Synode  d'Exccilcr 
en  IXS7.  apres  avoir  fait  la  incline  défenfe  de  ne 
point  affermer  l'exercice  de  la  jurifdickion  Ecclcfu- 
nique  , les  Dignitez , les  Olficcs  , les  Sacrcmcns  i 
11c  rcconnoift  aucune  jufte  caufc  d’affermer  les  Egli- 
fes,  fi  ce  n’cft  la  longue  abicncc  du  Bénéficier  pour 
desraifons  canoniques,  Longapertg'inJtionii  firfiran, 
t /ci  fiudii  caufa  Le  Synode  de  Chithefter  en  11 S 9. 
ne  condamne  pas  toutes  les  fermes , mais  feulement 
celles  qui  fc  font  aux  Religieux  , aux  Patrons,  & 
aux  Laïques.  Le  Synode  de  Saintes  excommunie 
ceux  qui  afferment  les  Eghfes  fans  la  permiffion  de 
l’Evcfquc.  Le  Synode  de  B.iycux  en  1 j o o condam- 
na tous  les  affermemens  faits  tans  la  permiffion  fpecia- 
Ic  de  l’Evelquc,  & ne  permit  auxCitrcz  d’une  Paroif- 
fc  de  prendre  la  ferme  d’une  autre  , que  lorsqu’il  au- 
roit  un  Vicaire  perpétuel  dans  la  tienne.  Enfin  il  défen- 
dit aux  Archidiacres  de  vendre  ou  d'affermer  les  Du- 
yennez  ruraux,  parce  que  c’cftoit  vendre  la  jurifdi- 
âionj  quoy  que  les  Doyens  duffent  rendre  compte  à 
l 'Archidiacre  acs  amandes  pécuniaires,  hatamen  quod 
de  entendu  jiraii  ftperioribtu  refiondebunt. 

V.  Mais  il  faut  enfin  confeîlcr  que  ces  défenfes 
comprcnoicntauflilcsmaifons,  lesfonds,  les  terres, 
les  dixmcs&  tous  les  autres  biens  des  Eghfes  ParoilTia- 
les , qu’on  tic  pouvoit  jamais  affe  rmer  à des  Laïques, 
& qu'on  ne  pouvoir  affermer  i des  Clercs  que  pour 
cinq  ans,  8c  x\cc  le  gré  de  1 Evcfque.  Le  Synode  d Ex- 

IV.  Partie. 


ccfter  en  1x87.  fc  plaint  de  ce  q'te  les  Laïqu-s  fous 
le  nom  de  Ba  llifs  atermoient  6c  hab’toimt  les  mai- 
fons  des  Eglifes  avec  leurs  femme*  8c  leurs  cnfiins , 
cequicftoiiégilcmentfeandalcux  8c  dommageable  i 
1 Eglifc.  Eu  le  fiai  Laie  H concedt  a l firmam.  fdt  aomint  C-'f  1;. 
Ballivorant . m quarum  .tombai  prafuutunt  atm  uxori- 
btu  Cr  familia  habit  art , entrave  fia  t l.tlu-.  & dfp  rt- 
di  m Ecileji.irurn,  C • qui  est  cnlu  te  défendu  pour  les 
dixmes  mclmes , pour  les  terres  franefes  de  l’Eglifc, 

& pour  tous  lesfonds  patrimoniaux  des  Paroillcs.  fn- 
terdicentes , ut  terra  libéra  Ecc  lefi.ua  m . dect'/u  , vel 
quxyte  aha  ad  Eccl.fi  <1  pertinent  ta  . prap  e-  pericuta  , 
qm  de  factlt  exin. le  poffu-it  et  itmgere , fub  am  to  cen- 
fit  ad  finnam  Lakerum  non  coicedantur.  Le  Conci- 
le de  Compicgnccn  >3x9.  fit  la  mefmc  défenfe  aux 
Prieurs  & aux  Religieux,  ne  jura , redit  tu  , a ut  pef-  Cm.  4. 
fijfunei  Eeelefu  . aluni  al  vitam  fa  aUqnod  nonmo- 
dtcum  tempu*  , pecunta  exindt  re  epta,  quovis  modo 
concédât  fi  te  ccfinfi  ])iœcefni.  Le  Concile  de  La-  Cm.  t. 
mctli  dans  la  Province  de  Cantorbery  en  i);  o . AW- 
lu*  CtcricM  ah  quod  Bcncfic.um  Eccl.  fi.qhcum  aluni 
Laie 0 iradar  ad  finnam  , nee  en  au*  fruihn  deci  marin*, 
ante  feparatiorem  earunde'n . tu  vndt  e pnfumat  Le 
Clerc  qu’un  autre  Bénéficier  conftitue  ion  Procure  tr 
general  dans  fon  B.-ncficc  pendant  (on  abf’ncc,  doit 
cftrc  prefenté  à l'Archidiacre  & à l’affjmbléndu  Do- 
yenné drcoidiaco'io  Cr  Capitula  prtfentetHr.  Le  Pa- 
pe B noift  en  tji  9.  défendit  aux  Chanoines  Régu- 
liers de  faint  Auguilin  d’affirmer  leurs  terres  tans 
caufc  ncccllairc  , ou  fore  mile , 8c  tans  beaucoup  de 
formalite?.  & de  précautions  qu’il  leur  propofe.  Sine 
caufa  ntctffaria , velutilt  leca  fut  airnimfirationi  cem- 
mijfe  vel  pr  vertus  lacorum  ipfirum  a l firmam  trade- 
re  , vel  locare  non  prtfttnanr . Le  Concile  de  Lo>  dres  Cap.  j. 
en  ij  + x.  découvrit  & condamna  la  collulion  artifi- 
cieulè  donc  on  uloit , en  inférant  dans  le  bail  le  nom 
d’un  Clerc  avec  ccluy  d’un  Laïque,  qui  eftoit  le  feul 
fermier  effectif,  de  occupoit  avec  fa  tamiüe  les  mai- 
fons  de  l’Eghfc,  au  fcaiulaic  des  Paroiflirns.  tn  Ec - 
clef  arum  ma- fit  & do.»  1 bat  eue»  uxenbut  mer  ont  ht, 

&c.  Vndt  fiandala  pullulant , c Te. 

VI.  Le  Concile  de  N.irbonnccn  IJ74.  fembla 
tolérer  ces  fermes,  ou  Bailliages , pourvu  qu’on  ne 
les  accordai!  point  à vie,  ny  pour  un  temps  déter- 
miné. Nullut  nojirum , nee  Prêtants  C.ip  ru.’um  , vel 
fingularts  perfbta  . Bnlliviae  . Senbanuu , feu  ahaOffi-  Can.-f. 
et  a.  ad  nos  feu  digtsi  taies  vel  benefiaa  nojha  ftilan- 
tia  peifi:  de  citera  alicui  Confédéré  ad  vitam  e'rss  , fed 
ad  bemplacitum  dumtaxat  concèdent ü.  Le  Concile 
general  de  Confiance  ordonna  que  les  Cardinaux 
qui  poffedoient  en  commcndc  des  Abbayes,  ou  des 
Pneurez  Conventuels  de  douze  Religieux , y 110m- 
meroient  un  Vicaire  general  pour  le  I pt rituel  & pour 
le  temporel:  dans  les  autresmoins  nombreux  iis. iu- 
roiciit  un  Vicaire  pour  le  fpintuel , 8c  en  gouver- 
ncroit  le  temporel  par  d’autres  perfonnes  qui  leroicnt 
Ecclcfiaftiqucs , autant  qu'il  (croit  pofliblc  : Q*a»  c«»  Cen. 
tum  poierunt  , per  Ecc‘ffia!Ucat  perforai  hoc  facant . T*« 1 <x. 

E fin  qu'ils  ne  ponrroient  affermer  leurs  Bénéfices  P*t’  ‘4 //■ 
à des  Laïques.  Nutli  autent  La  eo  Monmjitfta  , aut 
Bénéficia  hujufnodt  lofent , aut  ad  firmam , & a.ren- 
dameiitum  dent. 

Voila  les  adouciffcmcns  i l’ancienne  fc  vérité  con- 
tre les  fermiers  Laïques.  En  voicy  encore  d'iutresi 
Les  Conftitutions  Synodales  de  l'Are'  evcfque  de  Du- 
blin en  Irlande  en  1/18.  ne  blâment  pas  les  fermes 
données  à desLaïques  8c  à des  Ecclcfiaftiqucs  conjoin- 
tement. Concejfio  vel  fi  fui  a /alla  Laids  dt  b mis  qui - Cm.  Tarn, 
bufeumqut  Ecclefiajhcit  fine  afftfi-nna  C'en  cor um  , ed  i«.  l*  j8y. 
ipfo  jirc  nalla.  Le  Concile  de  Bourges  en  j/18, 
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Refend  feulement  d’affermer  les  amendes,  fie  le  Jroic 
du  Setaudes  Evclqiles.  Emtnda  smpofierttm  nondentur 
ad  Jirmjm  > rteceiiam  iut  figills  domtnorum  prxlatorum. 
Le  Concile  I I de  Cologne  en  1/  4 9.  ne  défendit  non 
plus  que  d’affermer  la  jurtfdidion , ou  de  donner  à 
ibidem.  prix  d argent  les  charges  de  eau  qui  l’exercent.  AV 
MX-  64  s.  quij  prxUtta  CstjuficUHique  fit  dignitatt*  , fit  mm  jurifidi- 
htotttm  & munera  nlti  Cominiffario  fieu  Colledori , iicet 
Ecdcfiafiico  ,\phu  offeremi , p 0 picnntx  , attt  pro  cent 
annuo  cenfiu  » commi,  tat  vel  vendit  fitib  pana  rxcom- 
tnumc.it  tonts.  Ce  Concile  permit  ouvertement  de  loticr 
à des  laboureurs  Laïques  les  terres  de  l’Eglifc , pofi- 
finnt  coloms  fiacularibsu  Ecdefiarutn  prédis  fiib  an  nue 
c enfin  locari.  Il  permit  aux  Chapitres  & aux  Mona- 
ftcrcs  d’abandonner  tons  les  revenus  Se  tous  les  fonds 
d’une  Paroifle  à un  Curé,  en  fcircfcrvanc  feulement 
une  pcnfîon  médiocre  , pro  moderato  cenfiu , pourvu 
qu’il  reliât  un  bonnette  entretien  au  Curé  : ut  ei  fiu- 
ftrfit  hotte  fins  & fufjtdens  viJus  & Ve  fini/.  Enfin  le 
Cardinal  Polus  dans  les  articles  de  la  reformacion  du 
ibidem.  Clergé  d Angleterre  en  rcnouvcllabicn  lesan- 
MX  17J)-  cicnncs  Conttitution*  des  Conciles  d’Angleterre , de 
ne  plus  affermer  les  Dignitez , les  Offices , les  Archi- 
diaconnez , & l’exercice  de  la  jurifdiction  Epifcopale, 
yt  Dignitates  , vtlOjfici a.  Décernants , sJrchtdtaiona- 
tu  s , fitvt  provint  ns  ex  jurifiditlionis  fiptritttaltt  exerçai 9 
provenantes  nullomedo  locentttr , fieu  dentur  ad  firmam. 
Comme  aufli  de  ne  plus  affermer  les  Bénéfices  que 
pour  un  an,  fans  l'agrément  de  l'Evcfque,  Rtltqua 
Btnefcia  nlna  anni  Jpatium  , fine  allé  innovât  ioni s 
fipe,  ad  locationem . fi'u  firmam  concédera  nemirti  licear, 
praer  ordtnarii  confie» fimn  Mais  il  ne  donna  plus 
d’cxclufion  generale  aux  fermiers  Laïques-  Il  ne  les 
admit  pourtant  , qu’avec  des  Limitations , fie  cela 
montre  que  ce  changement  s’introduifoit  peu  à peu 
dans  la  police  de  LEglife. 

Cap.  jt,  Mais  enfin  le  Concile  de  Narbonne  en  16 07 . ne 
fit  plus  de  difficulté  fur  les  Bénéfices  affermez  à des 
Laïques,  pourvu  que  Ton  ne  chargeai!  pas  le  fermier 
des  icrviccs  5c  des  ofhccs  qu'il  faut  faire  célébrer 
dans  l’Eglifc , mais  que  le  Bénéficier  refervaft  une  par- 
tie des  fruits  pour  un  Preftre  qu’ilprefenterai  l’Ordi- 
naîre.  Brnficiarii  fruchts  bénéficié  Lattis  , aut  altis 
qitibuficumque  arrentando  , non  apportant  daufitlam  , 
quod  Rem  ara  Eçclefit  fiervitiutn  f.tcere  per  fitpfios , ans 
per  altos  teneantur  , fied  penfionem  ab  Ep:ficopo  pro  de. 
fitrvientibus  Eedrfixdefignandamrrfiervttbum  ; C YPrefi- 
byttros  pro  fervmo  façitndo  per  Epifiopum  approban- 
dos  prxfentabnnt , &c  Où  il  cft  vifiblc  quon  admet 
indifféremment  des  fermiers  Laïques , ou  Ecclefiafti- 
ques,  pourvu  que  l’Evcfque  règle  luy  - racfmc  la 
portion  congrue  du  Preftre,  qui  remploies  charges 
du  Bénéficier  abfenr. 

Les  anciennes  prohibions  contre  les  fermes  faites 
à des  Laïques , fc  font  réduites  aux  cmphyrcofcs  qui 
fe  font  pour  un  trop  long-temps,  & fans  le  confen- 
tement  de  l Evcfquc.  Le  Concile  de  Bourdcaux  en 
1/90.  reconnut  combien  les affermemens  5c  les  baux 
emphytéotiques  cftoicnt  dangereux  à l'Eglifc , 5c  con- 
traires aux  anciens  Canons.  Bemfi'.iorum , Ecclefiafii- 
cammaue  rtrum  locattonei , in  emphyt  cofin  concefiienes , 
C*f-  J-  fianQi ffimis  Canonum  Confia  usions  bus  contraria  , 

damnofinm  fiuccefforibuj  prxjudicium  , & certain  Eide - 
fia  détriment Htn  non  raro  afferre  confiîtevemnt.  Ainfi 
ce  Concile  défend  les  emphyteofes  & les  arrentemens 
pour  un  temps  trop  long  , fi  l'Evcfquc  ne  les  juge 
utiles  à l'Eglifc.  Nemo  Bentfidorum  , bon  a in  emphy- 
Ext**v.  t cofin  concédas  , vel  ad  longum  tempus  lot  et , m évident 

Ambitiaf».  Eccle  fia  utilisas  Epificopi  \udido  ahud  pofinlarit.  Le 

ii/i/4.u-  Pape  Paul  II.  avoitcattc  tous  les  baux  & les  affer- 


memens  au  delà  de  trois  ans.  Le  Concile  de  Trente 
cafla  toutes  les  fermer  données  depuis  trente  ans  pour 
un  long  temps,  ccftà  dire  pour  vingt-neuf  ans. 

Vil.  On  ne  doit  pas  cftrc furpris <î  jufqu’à  pre- 
fent nous n avons  rien  die  de  l’Italie.  La  radon  en  cft, 
que  toutes  ce'  précautions  n'y  cftoicnt  pas  necettai- 
rcs , 5c  on  y afiermoit  Itbrcnv.nc  les  dixincs  5c  les  au- 
tres biens  Eedefiaftiques.  Le  Pape  Innocent  III. 
mandaà  une  Abbaye  d'Angleterre,  qu'ils  pouvaient 
affermer  leur'  dûmes,  félon  leur  ancienne  coutume,  c.  reflra. 
pourvu  qucccncfuft  pas  les  aliéner,  ou  les  donner  Otlteao 
en  fief,  nonobftant  le  ftatut  contraire  des  Evcfqucs 
d’Angleterre.  Ita  tamen  quoi  bajufiaodi  locatto  ad 
feudum  , vel  alienattotsem  non  videatur  extendt.  Ce 
Pape  a voit  raifon  en  confidcrant  lachofc  en  general-, 
niais  en  particulier  les  Evcfqucs  d’Angleterre  , de 
France  ôc  d’Allemagne  n’eftant  que  trop  perfuadez 
par  une  ftmefte  expérience,  que  les  Laïques  de  fer- 
miers de venoient ordinairement  ou  proprietaires , ou 
feudataircs  , 5c  qu'ils  avoient  fam  une  infinité  de 
biens  5c  de  dûmes  qu'on  a ppclloit  inféodées,  parce 
qu’ils  en  «voient  fait  des  fiefs  ; ils  11c  crurent  pas 
devoir  déférer  à cette  Dccrctalc  du  Pape , Se  conti- 
nuèrent de  reïterer  les  défenfes , dont  nous  venons 
de  parler.  • 

Ce  ne  fut  donequ’aprés  la  déroute  de  l’Empire  de 
Charlemagne , SC  apres  les  violentes  ufurpations  que 
les  Laïques  firent  des  biens  de  l'Eglife , qu’elle  rufl 
obligée  de  le  munir  de  toutes  ces  fages  précautions. 

Comme  ce  defordre  ne  paftàpas  juiques  dans  l’I- 
talie , ny  dans  l’Elpagne  , auflt  on  n’y  ula  pas  de  la 
mcfmc  circonfpcéli on.  Enfin  , lors  que  dans  la  Fran- 
ce mcfmc,  l’Angleterre  5c  ('Allemagne,  cette  lon- 
gue fcparation  entre  les  perfonnes  Laïques  5c  les  biens 
de  l'Eglifc , eue  accoutumé  les  Laïques  à ne  plus  rien 
prétendre  fur  les  biens  des  Eglifcs,  on  n’a  plus  fait 
de  difficulté  de  leur  en  confier  les  fermes. 

VIII.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  le  répéter  encore 
une  fois,  falnt  Auguftin  mcfmc  qui  cftoit  de  tou  s les 
faints  Prélats  qui  furent  jamais,  le  jilus  détaché  des 
biens  de  la  terre , 5c  le  plus  attache  à l’étude  de  la 
vérité  j ne  confia  neanmoins  jamais  qu’à  des  Ecclc- 
lïaftiques  le  maniment  du  temporel  de  l'Eglile.  Do^ 
mus  Fccltfia  airain  , omnemqite  fiubfiantiam  ad  vices 
valentiortbus  Clericis  dtlegabat  & cre débat.  C’eft  ce  c*t-  *4- 
qu’en  dit  Poffidius  dans  la  vie  de  cét  incomparable 
Prélat.  Le  grand  faint  Grégoire  en  ufa  de  mcfmc , 
écartant  toujours  les  Laïques  de  quelque  intendance 
fur  le  patrimoine  de  l’Eglifc , 5c  ne  leur  laiflànc  pour 
leur  partage  que  les  armes  5c  le  labourage,  fiiemo  fan.  d Ut. 
Laiemtrn  quodlibet  Palatii  minsfierium  , vel  Eccle-  »*  visa 
fiafticum  pasrimonimn  procnrab.it  , fied  ousnia  Eccle - G,tt- 
fiafhd  jurés  mania  Ecclefiaftsci  viri  finhibant  , nimi-  L'  t-  ‘'l*' 
rttm  Laids  ad  armonun  fiolam  militiam , vel  agre- 
rurn  cnrarn  comtnuam  députant. 

Si  cette  conduite  eut  toujours  elle  obfervée,  com- 
me il  cft  apparent  qu’elle  l’cftoir,  au  tempsde  as  deux 
grandes  lumières  de  l’Eglifc,  on  n’eût  peut- cftrc  pas 
vu , ny  tant  d’oyfivcté  parmy  les  Ectkfiaftiqucs  des 
petits  Ordres,  ny  tant  de  pillages  du  patrimoine  de 
Jésus-Christ  par  les  Laïques. 

IX.  Ce  Chapitre  11c  palfcra  pas  pour  une  difgrcf- 
fion  , fi  on  en  conhdcrc  le  commencement  5c  la  fin. 

Car  je  ne  m'y  fuis  engagé  que  pour  développer  une 
cfpecc  de  Commctidcs  , qui  s’eftoit  introduite  dans 
les  Cures,  fous  le  nom  de  ferme  : fie  je  le  finis  eu  mon- 
trant , que  pendant  plus  de  fîx  cents  ans  après  la  naif- 
fance  de  l’Eglifc,  Se  depuis  environ  cinq  ou  fix  cents 
ans  avant  noftrc  fieele,  l’adminiftrution  des  biens  tem- 
porels de  l'Eglifc  cltoic  uue  occupati«n  propre  fie 
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affcdkéeaitx  Ecclefiaftiques , fous  le  mcfmc  nom  de 
Fermiers  ; qui  pouvoicuc  bien  palier  pour  Bénéficiers, 
puifque  les  Bénéficiers  Titulaires  n’eftoient  allez  fou- 
vent  que  leurs  pcnfionnaires.  Ajoutez  à cela  que  ces 
Ecclefiaftiques,  à qui  tant  de  Conciles  viennent  de 
permettre  qu'on  affermait  le  fpirituelou  le  temporel 
des  Bénéfices  pour  cinq  ans,  & qu'a  prés  quelque  in- 
terruption on  puft  encore  le  leur  affermer  j cesEccle- 
fiaftiqucs  , dis  - je  , pouvoient  certainement  pafl*cr 
pour  des  Vicaires. 


CHAPITRE  XXXI. 

Du  Diaconat , & du  Soudiaconar,  & des 
autres  Ordres  inferieurs. 

J.  T p tu  ers  Ordres  tanfervtnt  entore  dent  les  fini  frittes  leix 
de  tEghfe  leur  éleva  rien  anntnne , (y  la  qualité  de  Bénéfice 

1 |.  l e Diaconat  caaftrve  encara  (an  ancienne  prerafativt- 
Le  Saudiaeanat  commença  faite  Vivant  1 1.  à ïapprtcktr  da- 
vantage des  Ordres  fierez. 

III.  Innocent  l II.  acheva  de  le  mettre  an  rang  des  Or- 
dres f*trt{ 

IV.  'es  Théologiens  avtitnt  jugé  <jnt  tBglife  avait  infime 
lt t Ordres  mineurs. 

V.  Saint  Banavmtnrt  les  renferme  tmi  dans  le  Diatanat. 

VI-  C'aft  le  feu  du  Candie  de  Trente 

VII.  Les  Diatres  ant  long  temps  exercé  qnelqnet  faaliiens 
fuerdatalet. 

V I I I.  On  a quelquefois  donné  dn  Eglsfet  à conduire  A 
des  Diacres. 

J X.  On  a quelquefois  fafie  fa  vie  dans  le  Diaconat. 

X.  Diverfitez  entra  Ici  Crics  <$•  les  Latins  dans  Its  Or- 
dres mineurs 

X I Relâchement  des  T ai  ns  en  les  donnant  têtu  enfemù'e,  (ÿ 
n'tn  exigeant  pat  I exercice  Le  Concile  de  I rente  y remedia. 

X ! I.  Ce  Concile  travail!»  aujji  à en  refaire  autant  de  Bé- 
néfices. 1er  antres  Concile!  le  fuendn.t. 

X 1 1 1-  Des  V»‘ve’fite&  (y  des  S. minants. 

X I V-  Antres  O (fit  t au  de  fin»  des  Ordres  mintnrt. 

X V.  Des  A IjrgMliiers. 

X VI.  Du  Ben’fice  de  l'eau  hem  te. 

XVII.  Offices  encart  maint  tonfidtrallti  , donnez  à des 
Clercs. 

I.  T A longue  révolution  des  fieclcs , 5e  la  mu- 
| j tabiluc  inévitable  delà  Difciplinc  Ecclefia- 
(tique , ni  pu  encore  altérer  la  vérité  confiante  de 
ces  deux  maximes,  qui  ont  cfié  établies  dans  les  trois 
Parties  precedentes  de  céc  Ouvrage  , que  le  Diaco- 
nat poflede  un  rang  & une  éminence  toute  particu- 
lière avec  l’Epifcopat  5c  la  Prcftrifc  au  delfiis  desau- 
tres Ordres,  & que  tous  les  Ordres , tant  fupcricurs 

Su'infcricurs , doivent  cftrc  en  mcfmc  temps  confi- 
erez , comme  des  Bénéfices.  Ce  font  les  d<  ux  points 
que  nous  tacherons  d'cclaircirdans  ce  Chapitre. 

I 1.  Quant  au  premier,  fçavoir  que  le  Diaconat 
a cité  encore  coufidcré  , comme  une  portion  illuftrc 
du  Saccidocc,  5c  de  la  Hiérarchie  divinement  infti- 
tuée,  c’eft  ce  que  nous  remarquons  encore  dans  le 
Concile  de  Limoges  en  toji.  où  fc  trouvèrent  les 
Evcfqucs,  les  Prcfires  5c  les  Diacres.  Conventmm 
«tnrtts  Jimul  Epsfiopi , cnm  Pnsbyteris  & Dtacombus. 
Le  Concile  de  Benevcnt  en  io;j.  voulut  que  les  E- 
vcfqucs  ne  fil  fient  choifisqucd  entre  ceux  qui  feraient 
dc|a  dans  les  Ordres  facrcz.  c'cfi  i dire  dans  la  Prc- 
finfeou  le  Diaconat , qui  font  les  fculs  Ordres  de  l’E- 
glife  primitive.  Neanmoins  dans  la  ncceflité  5c  avec 
la  Difpenfe  du  Pape  ou  du  Métropolitain , ce  Con- 
cile permet  de  tes  élire  d’entre  les  Soudiacrcs.  Ce 
Decret  n’cft  rapporté  que  fort  imparfaitement  dans 
la  dernière  Edition  des  Conclrs  , mais  il  fc  trouve  en- 
tier dans  le  Decret  d'Ivcs  de  Chartres , fous  le  nom 
du  Concile  de  Bcnevcnt , ôc  dans  celuy  de  Gratien, 
fous  le  nom  du  Pape  Urbain,  c'cfi  à dire  d'Urbain 
I V.  Partie. 


1 1.  qui  prefida  à ce  Concile.  En  voicy  les  termes. 

Nui  lu  t in  Epifçopum  eligatnr,  ntfi  tts  fiers  s ordussbus  vt  p , r y. 
rchgiefe  vivent  fuerit  inverti  tts.  Sacras  antes»  ordmes  Cranan.  d. 
dicimni  'f)iaconatnm  Gr  Prcsbytcratum.  Htss  fiqutdcm  60 
filas  prtmstiva  IcÇitur  babmfft  Eccltfia.  Sulûsacomj 
ver a quia  Cf  tpfi  ait  art  bus  n>t  ni  fiant , apportant  att  exi- 
gent caneedimus  , fi  tamtn  ffeclat*  fin  relsgionis  & 
fc  sent  se.  Qjted  ipfurn  non  fine  Roma>.  i Ptnnjicis . vtl 
Metropolitan!  Itcentia  fiers  conitdstnns. 

Le  Pape  Innocent  1 1 1 rapporte  ce  Decret  dans  c.Anmhie 
une  de  fc*  Décrétales  , 5c  il  l’attribue  au  Pape  Urbain  Dtaiatt& 
premier,  mais  c'cfi  une  faute  dcscopifics.  Car  c'cfi 
Urbain  1 1.  qui  prefidoit  au  Concile  de  Benevcnt.  * 

Et  quand  Innocent  1 II.  parle  en  ces  termes,  lrtba- 
mr  ad  fiat  ut»  prtrnitiva  Eccltfia  fi  rtfirens  , Gc  II 
faitalfiz  connoifirc  que  c'cfi  d’Urbain  1 1.  qu'il  par- 
le. Car  Urbain  1.  n’a  voit  pas  befoin  de  remonter 
jufqu’aux  premiers  fieclcs  de  l'Egltfc , puisqu'il  en 
eftoie  luy-mefme  une  brillante  lumière. 

Au  refte  , Innocent  1 1 1.  tâche  dans  cette  Dc- 
cretalc  de  nous  pcrfiudcr  qu’Ui tain  11.  avoîcdéja 
reconnu  le  Soudaconat  entre  les  Ordres  facrcz  } ce 
qu’il  prouve  par  fesprop res  paroles , Cnm  hodie  Sub- 
dtaconatus  inter  facrot  ordtms  campnteiur  , fient  f 'r- 
banus  Papa  / /.  fitb  tes  veibis  expreffit  , ejus  in  fi- 
ais qrdintbut , Pesbjteraiu  , Dtaconatu  . Suùdiatona • 
tu  funt  pefiti. 

Mais  les  termes  formels  d’Urbain  1 1.  Si  du  Con- 
cile de  Benevcnt  fcmbknt  lignifier  le  contraire:  Sa- 
cras ordmes  Presbyreratum  dict mus  G"  fL-i»canatum. 

Hos  fiquiiem  filos  primitiva  l ccltfia  legitur  habntffe. 

Enfin  comme  il  ne  permet  d’élever  les  Soudiacrcs  à 
l’Epifcopat  que  par  difpenfe  , c'cfi  une  preuve  qu’il 
ne  leur  donnoit  pas  encore  rang  entre  les  Ordres  fa- 
crcz , puitquc  la  règle  generale  donc  il  s’ag  ifoit , ÔC 
dont  on  dilpcnfoit  dans  la  neccllilé  ponr  les  Soudia- 
crcs, cftoit , qu'on  ne  puft  cftrc  élu  Evtfquc  fi  l'on 
n’eftoit  déjà  dans  les  Ordres  facrcz. 


III.  Ce  fut  dune  proprement  Innocent  1 1 1.  qui 
donna  l'élévation  & le  rang  d'Ordre  lacré  au  Soudia- 
conat,  lorsque  dans  la  mcfmc Dctrctalc  il  ne  vou- 
luft  plus  qu  il  fiift  befoin  de  difpenfe  , pour  faire  un 
Evciquedun  Soudiacrc.  Statuimm , tu  Subdtac«nuj 
in  Ep’fiopuw  valtat  Isbtre  tbgi  , fient  Dsaconns  , Vil 
Sactrdos.  Car  la  loy  fubfiftant  , de  ne  prendre  les 
Evcfqucs  que  d’entre  les  Oidrcs  facrcz,  5c  Innocent 
III.  ordonnant  qu’on  pourrait  librement  les  pren- 
dre d’entre  les  Soudiacrcs , aufli  bien  que  d'entre  les 
Diacres  & les  Prcfires,  c’cfi  manifcftcmrnc  mettre  le 
Soudiaconat  au  rang  des  Ordres  facrcz.  Que  fi  ce  Pa- 
pe cherche  les  fbndrmens  de  cét  établillcmcc  au  temps 
5c  avant  le  temps  d Urbain  1 1.  c'cfi  ocut-cftrc  pour 
ne  pas  fe  donner  la  gloire  de  cet  établiflcmcnt , 5c  pour 
l'appuyer  encore  plus  folidement  fur  l'antiquité. 

En  effet , dans  une  autre  Dccrctalc  ce  Pape  étend 
aux  Soudiacrcs  le  priviltgc  des  Diacres,  quant  â le- 
fiat  de  fervitude;  confciiant  qu’avant  luyccla  cftoit 
autrement.  Si  que  les  Soudiacrcs  oi donnez  fans  le 
confentcmcni de  celuy,  dont  ils  efto-ent  efclavcs , 
eftoient  renvoyez  dans  leur  première  lervitude.  ’/}t  ^ 
Subdtaconali  ordtne,qniade  eononfit  mentioin  Patmm  ffnr  Df 
fiat  uns  txprtffe,  videtnr  nobis , tjttod  & it  rtim  Diaco  ft-JH 
nais  jjrodn  , privitiegio  gaudet  codera.  CcPapcajoCitc  arsm. 
avec  beaucoup  dadrefle,  que  quoy  que  le  Soudia- 
conat ne  fiift  pas  un  Ordre  (acre  dans  l'ancienne  Egli- 
fc  , il  l’eftoit  indubitablement  de  fon  temps  . depuis 
les  Conftitutionsde  Grégoire  5c  d’Urbain.  Nam  li. 
cet  fater  Ordo  non  repstiaretur  in  Ecclefia  primitiva , 
tamtn  ,t  Confit  nttone  Grtgorii  ai  que  lr'ka»t  ficundnm 
moderna  temporst  ficer  gradue  cjf;  minime  dnbitatur. 
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ii6  La  Difcipline  de  l’Eglife 


Saint  Grégoire  le  Gra ni  mit  en  vigueur  8c  cii  exécu- 
tion la  loy  precedente  de  Leon  premier  pour  le  céli- 
bat des  Soudiacrcs.  Mais  ce  ne  bit  pas  cela  qui  fit 
compter  entre  les  Ordres  facrez  le  Soudtaconac.  Ny  le 
Pape  Urbain  II.  nylc  Concile  de  Benc vent  n'cull eut 

fias  parlé  comme  ils  ont  fait , fi  depuis  cinq  cens  ans 
c Soudiaconatcûc  cfté  un  Ordre  facré.  IIsn’culTcnt 
pas  défendu  de  faire  d’un  Soiid  acre  un  Evcfquc,  fi 
ce  n’cft  dans  la  necelfité,  & avec  difpcnfe  du  Canon, 
qui  referve  cet  avantage  aux  Ordres  facrez  , fi  dc- 
uis  cinq  cens  ans  le  Soudiaconatcûc  tfté  de  ce  nom  - 
rc.  C'eft  donc  le  fens  , 8c  l’intention  d’innocent 
III.  de  dire  que  s’il  a mis  le  Soudiaconat  entre  les 
Ordres  facrez,  s’il  a permis  d’élire  des  Evcfqucs  d’en- 
tre les  Soudiacrcs , s’il  a communiqué  aux  Soudia- 
crcs les  firanchifes  des  Diacres , il  n’a  rien  fait  de  fur- 
prenant,  puifquc  faim  Grégoire  obligeant  les  Sou- 
diacres  à la  continence  , & Urbain  II.  voulant  bien 
qu’on  en  fiftdcs  Evcfqucs,  au  moins  par  difpenlc, 
ils  avoient  déjà  jetté  les  fondemens  de  cette  nouvel- 
le élévation  du  Soudiaconat. 

I V.  Le  Maiftre  des  Sentences  dit  nettement  que 
c'eft  l’Eglife  qui  a inftitué  les  Soudiacrcs , Levitas  ab 
L.+.d.  14  Apoftolu ordinal» j legimtu  , Subdtaconos  vero  & Ac o- 
lythei  procèdent  t temport  Ecclefia Jibi  conflit  Hit.  Saint 
Thomas  dit  fort  bien  que  l’Eglife  primitive  n’eut  que 
trois  Ordres , des  Evclques , des  Preftres  & des  Mi- 
niftres  , c'eft  à dire  des  Diacres , tous  les  Ordres  mi- 
neurs cftant  encore  renfermez  dans  le  Diaconat.  In 
Pnminva  entra  Ecclefia  filum  erant  nés  Ordints , ut 
Int-  Jicit  D tony fi  ut  , fcihcet  Epifeoporum  , Presbytererurn, 

Eptfl.  i.  ftp  Aiinijborurn  , & non  dividebantur  per  divtrfos 
md  Time: b.  % / omr$4  tram  in  uno  ordinc , propltr  paitci- 

tattm  minijtroruin  , & prêter  novitattm  Eedefia. 
Hugues  de  faine  Vidorqui  ccrivoit  après  Urbain  II. 
& avant  lnnoccnt  III.  fc  tint  uniquement  au  De- 
cret d'Urbain  II.  dont  il  ne  fait  que  copier  les  paro- 
les , & nie  par  confi  quent  que  le  Soudiaconat  foie 
Dtstntm.  un  Ordre  facré.  Sacras  .un an  Ordines  Diaconat  ui  O" 
l.x.part.y  Presbyteratm  tantum  appellandos  cenfent  j quia  bas 
*'  'I*  fetes  pr'rnitiva  legitur  Ecclefia  baburjfe.  Philippe  Ab- 
bé de  Bonne  Etysrancc  en  die  autant , Pre.byttr  & 
Diaconus  facris  Ordmibnt  dicuntur  infigniti  , 8cc. 
T>*  c*nri-  £Hnt  pr/jer  ijfos  alu  , &c.  Non  tamen  forum  facri 
ntnt  Ordints  apptllantur. 

V.  Saint  Bonventurc  a dit  fort  excellemment  que 
le  Soubiaconat  8c  les  quatre  autres  Ordres  mineurs  ne 
laiflent  pas  d'eftre  de  la  première  antiquité , 8c  mef- 
mc  d’eftre  d’uiftitution  divine , entant  qu'ils  font  ren- 
fermez originairement  dans  le  Diaconat,  8c  qu’ils  en 
ont  cfté  comme  démembrez  dans  la  fuite  des  ficelés , 
ut  développe  admirablement  8c  déployé  pour  ainfi 
ire  lesdtvincs  fcmcnccs,  que  le  Fils  de  Dieu  mcfme 
a répandues  dans  la  fondation  de  fon  Eglife.  Fuerunt 
In  4.d  14.  ç!p  s(f,  Ordinf  . ftd  implicite  dabantur  t in  impofitione 
An‘  1 manuHtn  . quant  am  manu,  efi  organum  organorutn.  Ratio 
autan  quare  non diftingutbantur , tratpropter paucitattm 
n.mtfirantium  & propur  paucitartm  fidtltum.  Idtoopor- 
ttbat , (juod  omma  officia  dorent nr  uni.  Saint  Thomas 
eft  dans  le  mcfme  fentimeoe , In  primittva  Ecclefia 
propter  paucitas  an  Aitmfinrma  omma  inftrtora  mi  mile - 
ha  Diaconis  commit  t eh  amur , ut  patet  per  Dionyfium  , 
jbiJtm.  0"c.  Nihilommut  erant  aunes  pradtïla  poteflates  , ftd 
»,  implicite  im *r  a Di.  c»ni poafhtte  ; ftd  pofita  Ampliatus 
Arl  1 tfi  cnltus  dtzimu , & Ecclefia  qued  implicite  babtbat 
inttno  Ordint , explicite  iradidit  diverfis. 

V 1.  C’eft  peut-eftre  le  véritable  fens  du  Canon 
du  Concile  de  Trente,  qui  porte  qu’il  y adansl’E- 
glilc  une  divine  Hiérarchie  , divinement  inftituée, 
8c  compotcc  d'Evefqucs , de  Preftres  6c  de  Miniftrcs. 


Hierarebiam  divina  ordinarione  injliiutam , qu  i confiât  srff  ty. 
ex  Epfeepis,  Prcibyttrù , & Ali  m fine.  Car  ces  Mi-  Can.  *. 
mftrcs  ne  font  autres  que  les  Diacres,  comme  con- 
tenant en  eux  mcfmcs  la  phnitndc , 8c  comme  l’cf- 
lcncc  de  cette  portion  du  .Sacerdoce , qui  fc  lépand 
enfuite  dans  tous  les  Ordres  inferieurs. 

VII  Ce  n’cft  pas  une  petite  marque  de  la  véné- 
ration fingu  hère  qu'on  avoir  pour  les  Diacres,  que  le 
long  ufacc  où  on  les  a laiilez , quoy  qu’il  s’y  intflaft 
auffi  de  l'abus  dadminiftrer  la  pénitence  , d'enten- 
dre les  confclfions , de  faire  les  réconciliations  des  pe- 
nitens  en  l’ablcnce  des  Preftres  8c  des  Evcfqucs.  Je 
ne  parlcray  que  de  ce  qui  s'eft  palfé  après  l’an  mille. 

Le  Concile  d’iork  en  upj.  leur  (aille  ce  pouvoir 
dans  la  neccflué  : / 7 nonnifi  fiutnma  urgente  neceffuate  Can,  4. 
Diaconus  baptiser  , vtl  corpus  Chrtfii  cui quant  trogtt , 
t tel  panitenttam  cenfitcnii  imponat.  Le  Concile  de  Cou.  j. 
Londres  l'an  1100.  Non  hcear  Diacombus  baptitAtt 
vtl  permet n: im  dore , nifi  dnpha  ntctjfuaie  , videlicet , 
quia  Sactrdoi  non  pot  tfi , vtl  ab/ins  efi,  vil  fiulte  non 
vult , & mors  immmti puerot  velagre.  Cela  cft  reïteré 
en  mefmcs  termes  dans  lesCanftitutions  de  faint  Ed- 
mond Archcvefque  de  Cantorbery  , vcrsl’an  IX}6. 

Le  Synode  de  Vorccftcrcn  1140.  ordonna  que  les  Cau  it. 
Curez  eulfcnt  tant  de  Preftres  dans  leurs  Parodies , 
qu’on  ne  fe  vît  jamais  réduit  à la  necelfité  de  rece- 
voir des  Diacres,  ce  qu'ils  ne  peuvent  donner.  Ijisu 
C«ni  quandoqut  confejjiones  audiunt  , & alto  ir allant 
S acr Ameuta  , que  fjis  Sactrdotibus  fiunt  comtmjfd. 

Qued  ne  de  cotera  fiat.  Le  Synode  d’Exccfter  en  11S7 . Cap.  tu 
fie  encore  la  melmc  dcfcnlc. 

Cette  pratique  n’eftoit  pas  moins  commune  en 
France.  Les  Cnnftitutions  d’Eude  de  Sully  Evcfquc 
de  Paris  défendent  aux  Diacres  d’entendre  les  confcf- 
lions , fi  ce  n’cft  dans  l’extrême  necelfité  j puis  qu’ils 
11c  peuvent  abfoudrc.  Nt'ûiaceni  ullo  modo  and  mut  can. 
confejftanes  , nifi  tn  anijfima  ntctjfitatt . cl  avis  enint  Spitil. 
non  babtnt  , née  pojfunt  abfalvere.  Les  Conftitutions  11 
Synodales  d'Angers  en  117  J.  condamnent  les  Curez  11  °‘ 
qm  lailfoient  ulurper  à leurs  Diacres  pluficurs  fon- 
dions Sacerdotales.  Qui  fine  necejfitasis  articula  con- 
fie fliont  s audiunt , & abfolvunt  indijferenter , carpufquê 
‘Dominicum  infirtnts  déférant  & tninifirant , qno  fiactra 
nonptjfunt , nifi  in  nece fu suis  articule.  Le  Synode  de 
Poitiers  en  ixSo.  déclare  nullcs  les  abl’olutions  des 
Diacres,  Abfium  errontum  eradicari  volait  es , inbi-  Cou  j. 
bernas  ne  Tytaconi  confejfiones  audiant  , & ne  in  fora 
pxnitentiali  abfolvunt . cum  certum  fit , ipfos  abfalvere 
non  ptffe  , cum  cl  ave  s non  babtam  , dre.  Le  Synode 
de  Nifmcs  en  11 S 4.  permettoit  aux  fimpl es  Clercs 
mcfme  d’abfoudrc  les  excommuniez  dans  l’extrémité 
de  la  vie.  In  mortis  articula  quihbet  excemmumcatur 
abfolvt  petefi , ctiam  à fimplici  Sactrdote , vel  Cltrice. 

Si  l’on  joint  Si  ce  que  nous  venons  de  dire,  tout  ce 
quia  cfté  dit  ailleurs  des  réconciliations  des  penitens, 
qui  fc  faifoient  par  l’entrcmifc  des  Diacres  , dés  le 
temps  de  faintCyprien  ; on  trouvera  que  durant  l’cf- 
pacc  de  douze  cens  ans  les  Diacres  ont  exercé  plu- 
licurs  fondions  Sacerdotales , quelquefois  avec  une 
ufurpation  infoûtcnablc,quclqucfois  par  la  pci  million 
des  Conciles  & des  Synodes  dans  l'extrême  necelfité} 
en  forte  que  mcfme  dans  lcxtrêmc  necelfité  les  ab- 
fol utions  qu’ils  donnoient  n’eftoient  nullement  facra- 
mentellcs , parce  qu’ils  n’ont  pas  les  clefs  : clavts 
non  babent , née  pojfunt  abfolverc. 

VI 11.  II  n’cft  pas  furprenant  après  cela  qu'on 
donnaft  des  Eglifcs  à des  Diacres.  Le  Pape  Adrien 
I V . en  11/  9 . écrivant  à l’Empereur  Fridenc  I.  l'allu- 
re que  ç’a  cfté  particulièrement  à fa  recommandation, 
qu’ayant  lait  Soudiacredcl’Eglifc  Romaine  Guy  fils 


touchant  les  Bénéfices , 

du  Comte  Guy  de  Blanderat , il  lupa  donné  un  titre 
Si  une  Eglife comme  s’ileuftefté  Diacre.  Tanquam  fi 
Bartnim.  Dtacanum  j am  fuerat  erdinatm . Ecclefiam  ci  fieci a- 

*'/*•  Hier  affignavimm  ,&c.  Cumàfide  jlpoftolica  tn  Sub- 
* * ' dt-t connut  fit  promet*! , & ti  tanquam  fi  jam  Diaconus 

effet , à nabis  fit  Eccltfia  fptciahteraffignata.  Les  titres 
des  Cardinaux  Diacres  à Rome  font  encore  des  mono- 
mens  éternels  de  la  plus  ancienne  Difeipline  de  l’Egli- 
fe,  qui  confioit  des  Eglifcs  à des  Diacres. C’eftoient  ces 
Eglifcs  qui  eftoictu  appellécs  Diacania , parce  qu’on  y 
foiirmlfoit  aux  neccflitrz  des  pauvres. 

I X.  Ce  n’cft  pas  aufli  une  Icgcrc  preuve  del’cleva- 
tion  du  Diaconat , que  plufieurs  Eddcfiaftiqucs  d’un 
mérite  fiugulicr  y bornoient  toutes  leurs  preteufions, 
Si  y palToienc  toute  leur  vie.  Pierre  de  Blois  nous  a ra- 
conté comme  le  Pape Celcftin  avoit  déjà  partè  foixan- 
te-cinq  ans  dans  lcd.  gré  & les  fonctions  du  Diaconat, 
lors  qu’il  fut  élevé  au  comble  de  la  dignité  A poftoli- 

uc  ; Se  qu’à  Rome  ces  exemples  eftoient  ordinaires , 
c Diacres  vénérables  par  leur  extrême  vicillclTe , Se 
encore  plus  par  leur  admirable  modeltic.  P’idimus  cou- 
plâtes tn  EcclefiA  Romana  in  Ordme  Diaconat**  ufque 
ad  décrépit  am  tratem  & exhalai  lonem  exiremi  fit  ri  tnt 
Prt'ut  BUf.  minifirajfe  Certe  domtttnj  Ctltfiinns  qui  bodie  fidtt . fi- 
Efijt.  U),  eut  ex  ipfius  ofe  fréquenter  accepi , in  officia  f évita  fixa- 
gmta  qumque  annoj  explevtrat . atttequsm  ipfum  Domi- 
nât infnmmi  pontificat  ut  Apicem  fibltmaffet. 

On  ne  doutera  pas  après  cela  que  le  Diaconat  n'ait 
encore  pâlie  pour  un  Bénéfice  , puis  t^u’on  void  des  ti- 
tres Se  des  Eglifcs  Paroiflialcs  refervees  à des  Diacres; 
Se  puiiquc  ces  Diacres  autrefois  pour  ne  pas  palfcr 
d’un  Bénéfice  à un  autre , partaient  toute  leur  vie  d ns 
le  miniltere  du  Diaçonat.  Enfin  c'eft  à cela  mcfme 
qu'il  fout  rapporter  ce  cjui  a cité  die , que  les  Evcfques 
dévoient  cftre  choifis  d entre  les  Prcltrcs , ou  d’entre 
les  Diacres  ; parce  que  c’eftoient  des  dïgnitcz  dans  lef* 
quelles  les  plus  pieux  Ecclcfialtiques  bornoient  fou- 
vent  leur  cfperance  Si  leur  vie.  Depuis  que  le  Soudia- 
conat  fut  mis  au  nombre  des  Ordres  facrez , on  eut 
aufli  la  liberté  de  prendre  des  Evcfques  du  corps  des 
Soudiacrcs  ; Si  il  eu  apparent  que  par  la  mcfme  raifon 
plufieurs  faints  Eccleliaftiqucs  citant  montez  jufqu  au 
Soudiaconat , renoncèrent  à toutes  les  penféesd  une 
plus  haute  élévation. 

X.  Je  parte  aux  autres  Ordres  inferieurs  avec  le 
m mcfme  Pierre  de  Bloi<  , qui  nous  apprend  que  ce  font 

autant  de  degrez  que  la  fuite  des  ficelés  a élevez,  pour 
faire  monter  Si  pour  préparer  les  jeunes  Clercs  au 
Diaconat.  Produttior  t (l afctn fut  Ad  Diaconat ui graium 
nunc  , quant  in  primitivA  Eccltfia.  In  qua  qui  tantum 
fidelts  erat , Diaconus  fiebat  , vel  Sacerdor.  Inmdnlti 
Sermon. 4 y.  fini  pofka  quidem  minorum  Ordinum  gradut , per  quoi 
tan  quant  per  cantica  graduum  , afienditter  ad  Sacer- 
dotium. 

Aufli  les  Grecs  n’ont  pas  toujours  eu  la  mcfme  con- 
formité pour  ces  Ordres  mineurs , que  pour  les  autres 
avec  1 Eglife  Romaine.  Quand  le  Pape  Innocent  I V . 
travaillai  les  reunir  parfaitement  avec  les  Latins,  il 
les  obligea  de  conférer  à l’avenir  trois  de  nos  Ordres 
mineurs , qu’ils  avoiciu  jufqa'i  lors  négligez.  Pr»ei- 
Efr'f  io.  pimntquod  Epifitpiüraci  fiptemordinej  ficundnmmo- 
rem  Ecclefit  Romane  de  estera  conférant  Cnm  bue  «/- 
1*4/  que  fret  de  minoribus  ci  rca  ordinandor  ntgltxiffe.  vel 
*•  9‘  prstertnififfe  dicantur:  Mais  comme  ce  Pape  ne  veut 
pas  qu’on  fuppléc  ces  Ordres  mineurs  à ceux  qui  par 
le  pâlie  ne  les  ont  pas  receus , il  montre  bien  en  quel 
rang  il  les  met.  Car  il  n’eut  pas  parlé  de  la  forte  des 
Ordres  majeurs.  Au  refte  il  eût  cité  cffcdivemcnc 
fort  fouhaitablc  que  les  Grecs , fur  tout  ceux  de  l’Ifle 
de  Chypre  , pour  qui  ce  Statut  fut  foie , Se  qui  vi- 
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voient  parmy  les  Latins , fe  fo  fient  conformez  en  ce 
point  à la  Diiciplinc  de  l'Eglile  Romaine.  Car  enco- 
re que  l’unité  de  lafoy , Se  la  folidué  de  la  charité  ne 
foit  pas  incompatible  avec  cette  diverfité  de  ceremo- 
nies : il  cft  neanmoins  trcs-ccrtain  que  la  malec , ou 
l’inconfidcration  des  hommes  charnels  & préoccupez 
en  a fait  la  caufe , ou  le  prétexte  de  plufieurs  fonefte* 
divifions.  La  célébration  de  la  fefte  de  Pafqucs , Si  la 
confccracion  des  pains  azymes  en  font  des  preuves 
mémorables. 

Arcudius  dit  que  les  Grecs  ont  incorporé  ces  trois 
Ordres  mineurs  , dont  parle  Innocent  IV.  fçavoir 
des  Acolythes,  des  Exorciftcs  Se  des  Portiers  , avec 
les  autres  Ordres  ; & qu’ainfiils  ne  les  ont  pas  tout 
à foit  misenoubly  ; Si  que  fi  ce  Pape  eût cfté  plus  pre- 
eifemenr  informe  de  la  venté  du  foit , il  eût  peut -cftre 
donné  une  autre  rcfolution.  Cet  Auiuir  montre  AteuU.it 
qu'entre  un  g' a id  nombre  d’Orticicrsdc  l’Eglile  Gré-  /*,fr-  o>iia. 
que  , ceux  qu’ils  appellent  les  Députez,  'Députait,  L 6 f 9- 
/mnflii  , font  les  mefines  que  nos  Acolythes , Se 
exercent  les  mefrnes  fondions.  Simeon  de  ThclTclo- 
nique  donne  cette  charge  aux  Ledeurs  ; Si  fcmble 
partager  entre  les  Ledeurs  Si  les  Soudiacrcs  les  fon- 
dions d e nos  Ordres  mineur* . 

X l Les  Latins  ont  à la  vérité  coitfcrvé  cette  diftin- 
ûion  des  Ordres  mineurs , mais  ils  n en  ont  pas  peu 
ternir  le  luftre,  en  les  donnant  touscnfcmblc,  ce  qui 
eftoit  comme  les  confondre  tous  en  un.  Le  Concile  de 
Lambeth  en  Angleterre  cnnSi.  enjoignit  aux  Evef- 
ques  de  ne  plus  conférer  en  un  mefmc  jour  à la  mcfme 
perfonne , les  quatre  Ordres  M ne  irs , avec  un  Ordre 
facré  idc  donner  tout  au  plusdeux  Ordres  Mineurs  à 
la  fois,  Se  d’imiter  plûtoft  les  Eglifcs,  où  les  Ordres 
Mineurs  fe  donnoient  encore  feparcmcnt.  Prtfacra- 
menti  rtverentia  dentur  ait  quoi  tes  combinat i , &c.  In  CtH-  S- 
nennultu  alu  s Provinciit  quatuor  miner  et  ordints  non  fi- 
tnul  faciliter  conceduntnr.  On  avoit  donc  commencé 
de  lesdonner  tous  cnfcmblc  avant  l'an  13  00.  l'abus 
fe  rendit  bicnioft  univerfel,  non  feulement  de  les  con- 
férer tous  cnfcmb!e,mais  de  n’en  referver  que  le  nom. 

Si  en  commettre  toutes  Je  s fondions  à des  laïques. 

C’eft  dequoy  fe  plaignoit  le  Concile  I.  de  Cologne  en  j.f.jt 
1 f ) 6 . ut  prêter  nomen  nihil  in  Eccltfia  rctinuerint . illo- 
rumqut  loto  tenues  ait  quoi  Lamines  lai  ci . &c.  Le  Con- 
cile de  T rente  enjoignit  aux  Evcfques  de  ne  plus  con- 
férer les  Ordres  mineurs , que  feparcmcnt , Se  à des 
intervalles  raifonnables , pour  donner  le  loifir  d’exer- 
cer les  fondions  faintes  de  chacun  de  ces  Ordres  : Per  Tr'd- 
tempttum  inttrjinia  confcrantur  , ut  ta  accuratiuj,  quart-  *"  M-*-*1* 
tum  fit  hujus  di  fa  pli  ns  pendus  pojfint  edoceri  , ac  in 
unoqueque  muntre  juxta  praferiptum  Epifiep»  fi  excr- 
étant. Comme  ce  Concile  permet  à l'Evcfqnc  dcdif- 
penfer  de  ces  interfticcs,  A’ifi ahud Epif  tpaexpedire 
msgis  vide* etur  : la  facilite  de  ces  difpenfcs  a rendu  en- 
tièrement inutile  le  Decret  du  Concile. 

XII.  Mais  ce  fut  pour  ériger  ces  Ordres  mineurs 
en  titre  de  Bénéfice,  pour  attacher  ceux  qui  en  fe- 
raient honorez  à une  Eglife , pour  leur  afteder  des  re- 
venus certains.  Si  pour  les  lier  d’autant  prétraite- 
ment à l’exercice  continuel  Je  leurs  fondions , que  le 
Concile  de  Trente  témoigna  plusdczcle.  Excrétant  Stf  *). 
fi  in  ta,  eut  adfcripti  trunt  Eccltfia.  &e.  Curent  prs - r-  ,I-  *7* 
lan  in  Eccltfiij  Cathtdralibus . CaUegtatis,  & Parechia- 
Itbut  > huiufinadi  funftionts  refiituendai , & ex  oliqua 
parte  redituum  al /quorum  fimpheium  btntficiarum , vel 
fabrica  EccUfis  fi  praventus  fuppetant  , aut  utriufjut 
1 II  arum  , tôt  fanihonti  exercent  ibus  Alignent.  Qiabus 
fi  négligentes  fitrint , Ordinarij  judicio , aut  ex  patte 
mulllari , aut  in  toturn  privari  poffint. 

Ces  Statuts  forent  renouveliez  dans  le  Concile  C.ic  it. 
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de  Reins  en  1 J64.  dans  le  I.  de  Milan  en  1 j 6f. 
dans  le  I V.  de  Milan  en  1/76.  où  les  revenus  que 
les  Egiifes  particulières  a voient  affignez  à des  laï- 
ques , pour  ces  fortes  de  fondions , furent  deftinez 
à l’avenir  à des  Clercs  qui  s’acquiteroicnt  des  mef- 
mes  charges.  Le  Concile  V.  de  Milan  propofa  à ces 
Clercs  des  derniers  Ordres,  lcxemplc  de  tant  d'ex- 
ccllcns  Eccl diadiques  de  l'antiquité  , qui  palToicnt 
toute  leur  vie  dans!  exercice  d'un  fcul  Ordre  mineur, 
fans  afpirer  à un  degré  plus  relevé. 

XIII.  Il  cft  vray  que  la  fondation  de  tant  d’Uni- 
verfitez , depuis  environ  cinq  cents  ans , fcmblcavoir 
avantageufement  reparé  la  perte  que  l’Eglife  avoit 
faite  , par  la  négligence  fie  par  l’interruption  des  fon- 
dions de  ces  Ordres.  Mais  afin  que  ce  remède  fuft 
efficace , il  eût  fallu  que  toutes  les  Ecoles  des  Univer- 
fitcz  culfcnt  toujours  cfté  autant  d'Ecolcs  de  pieté, 
aulfi  bien  que  de  Icicncc:  ainfi  qu’elles avoient  edé 
dans  la  ferveur  de  leurs  premiers  commcnccmens. 
Le  Conciicdc  T rente  a remédié  à tout,  en  rétablillant 
d’un  codé  1 exercice  de  toutes  ces  fondions.  Ce  de  l’au- 
tre en  enjoignant  à tous  les  Evcfqncs  d’eriger  des  Sé- 
minaires. Car  la  première  ardeur  de  la  pieté  s’edant 
refroidie  dans  les  anciens  Séminaires,  qui  n’edoient 
autres  que  les  Ecoles  des  Univcrfitez , il  a fallu  fubfti- 
tuer  d’autres  Séminaires , ou  fans  négliger  la  factice , 
on  ait  une  particulière  application  11  la  pieté , comme 
dans  les  Univerfitez  fans  négliger  la  pieté , on  cultive 
avec  foin  toutes  fortes  de  fcicnccs. 

XIV.  Au  rede  , il  y a eu  d’autres  Offices  qui  n’ont 

fias  mérité  d’avoir  rang  entre  les  Ordres,  nuis  dont 
esfondions  font  neanmoins  prefquc  lesmefmes.  Le 
Synode  de  Cologne  en  ijoo.  délire  que  K s fumeurs 
de  cloches  ayent  quelque  teinture  des  lettres,  afin  de 
pouvoir  fervir  la  Melle  en  furplis  Carr.panarij  nifi  U- 
terati  ne  ujfumantur,  qui  in  dtf  Ou  ref^andtntù  ad  al- 
tare  cnm  C assit  fit  s lincit  affifiant  Le  Concile  de  Colo- 
gne en  ijio.  renouvela  la  mcfmc  Ordonnance.  Le 
Concile  de  Cologne  en  i//6  . veut  qu’ils  fuient  vécus 
de  l’habit  Ecclclîadiquc  fie  d’un  furplis , quand  ils  al- 
lumeront les  cierges.  fie  qu’ils  ferviront  à l’Autel. 
Le  Concile  11.  de  Cologne  cm/ 49.  les  confond  avec 
les  Gardes  des  Egiifes,  Se  avec  les  Marguilhcrs,  Cufia- 
des  , Can panartos . quos  ali\  Aiatrstuiarios  votant  ; fie 
illeur  défend  de  lailïcr  croiftre  leur  barbe,  oudepa- 
roiftredans  l’Eglifc  finis  furplis , quand  ils  s’y  acqui- 
rent de  leur  mm  Itère.  Le  Concile  de  Cambray  en 
1/6/.  leur  donne  les  mêmes  noms  & les  memes  char- 
ge, Matneulart / & Cuftodes  Eedefiarum  , &e,  Les 
Décrétais  Grégoriennes  craittcm  en  deux  divers  ti- 
tres des  Offices  du  Sacriftain , fie  du  Garde  de  l’Eglife, 
de  Offino  Sacrifia.  De  Offteio  Cufiodis.  Ils  font  chargez 
des  ornemens  fie  des  lampes  de  l’Eglifc , Se  ce  dernier 
do;t  fonticr  les  cloches , l’un  & 'l’autre  eft  également 
fournis  aux  ordres  fie  à la  jurifdiétion  de  l’Archidiacre. 
Ce  font  ces  fortes  d’Officcs  fie  leurs  appointemens , 
que  les  derniers  Conciles  ont  fouhaitté  eftre  affrétez 
aux  Clercs  des  Ordres  mineurs , Se  érigez  en  manière 
de  Bénéfice. 

XV.  Ce  Statut  rie  tend  qu’à  rétablir  les chofcs dans 
leur  première  nature.  Car  originairement  tous  ces 
Offices  n’eftoicnc  confiez  qu'à  des  Clercs,  & c ‘eftoient 
fouvent  des  Bénéfices  qu’on  accorda  enfuite  quelque- 
fois à dc>  laïques  d’obkurc condition  , àcaufc  dcl'in- 
fuffilancc  des  revenus.  Voicyune  preuve  fort  claire 
de  tout  cela,  empruntée  de  l'Hiftoirc  des  Evefqucs 
d’Auxerre,  où  les  Marguillicrs  font  deftinez  à fonner 
les  cloches.  Si  à d’autres  offices  {cmblablcs;  ils  font 
en  partie  Clercs,  en  partie  laïques,  les  uns  fie  les  au- 
tres Bénéficiers , mai*  les  Bénéfices  des  laïques  font  fi 
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petits,  qu'ils  palfcnt  plùcoft  pour  des  appointemens. 
Sacrifia  providere  tenant  (£•  exhiber e Clt'tçum  ununt 
Aiatricuian  m , & altos,  qui  eatnpanae  pulfare  va- 
leant  dre.  Fptfcopus  prater  illos  infinuit  très  Alatricu- 
larios  , unum  vidthctt  Cicricum  , quem  attitulavit  al - 
tan  fanüt  Cructs  in  eadem  F.ctlefia  , ni  ibi  ftrvirtt 
tn  Officia  Sacerdatis,  medierarem  bentfictj  ejujdem  ai- 
tarie  ilii  Alatricularix  pe'petuo  jure  annexent , cnm  een- 
tnm  folidü , &c.  & duos  laicos  , qusbtu  fi  ngulu  dictm 
libr.u  m redit  tbus  affignavit , dre. 

Un  de  ces  Marguillicrs  eftoitdonc  Preftre , les  au- 
tres eftoient  Clercs  mineurs  , il  y en  avoit  des  laïques; 
à la  fin  ils  furent  tous  laïques , qu’on  rcvcftoit  nean- 
moins de  furplis,  comme  il  a paru  dans  les  citations 

fircccdentes.ll  cft  étonnant  comment  les  Marguillicrs 
aïques  ont  pu  d’une  naidancc  fi  balle  monter  à un  fi 
haut  point  de  puifiance , où  on  les  voit  prefentement 
élevez  dans  les  Egiifes  fie  les  Villes  les  plus  fleurifiân- 
tesdcla  Chrefticmé.  Si  Ion  n'aime  mieux  entrer  dans 
des  fentimens  de  joye , fie  d’aéhons  de  grâces  à Dieu, 
de  ce  que  les  perfonnes  de  la  qualité  la  plus  éminente, 
veulent  bien  honorer  ces  fortes  de  charges  , qui  font 
les  moindres  de  l’Eglife.  La  joye  fera  parfaite , fi  con- 
fidcrant  l’origine  de  ces  charges  , ifs  prennent  une 
fainte  rcfolution  de  demeurer  dans  la  dépendance  en- 
tière des  Curez  fie  des  Evcfques  me! mes. 

XVI.  Car  nous  venons  de  voir  que  ces  charges,  ou 
ces  Bénéfices  de  Marguillicrs  eftoient  de  la  collation 
des  Evêques,  des  Curez,  ou  des  autres  Ecclefiaftiqucs, 
auffi  bien  que  le  Bénéfice  de  l'eau  benite  en  Angleter- 
re , que  les  Curez  uu  leurs  Vicaires  donnoient  à un 
pauvre  Clerc , pour  l’aider  dans  fes  études.  Car  voicy 
ce  qu'on  lit  dans  les  Ordonnanças  Synodales  d’un  E- 
vefque  d'Angleterre  en  11/6.  Perjonx.  vel  yicarij 
dabnnt  Btneficium  aqttabeatdtiix , Cltrieo,pauptri  Scho • 
Ion  , ita  qnod  vtniat  omnibus  folennibus  diebus  ad  Ee- 
ctejiam  ferviendum  , de  qua  habet  diftum  bénéficiant. 
Le  peuple  pretendoit  nommer  à ces  Bénéfices  , donc 
les  revenus  11c  confiftoicnt  qu'en  des  aumônes  charita- 
bles . que  des  particuliers  leur  faifoient,  quand  on  leur 
portoit  de  l’eau  benite.  Mais  le  Synode  d’Exccfter  en 
1187.  confirma  ce  droit  aux  Curez , ou  à leurs  Vicai- 
res, voulut  qu'on  puft  contraindre  les  laïques  à ne  pas 
rcfùfcr  ces  librralitcz  fl  juftes  , moneamur  . dr  fi metffit 
fuerit  . comptUantnr  , ordonna  que  1rs  Paroi!fi;s  des 
Villes  mcfmes  fonderoient  de  fcmblablcs  Bénéfices, 
qui  avoient  efté  des  fruits  très- excellais  de  la  charité 
de  leurs  anccftrcs.  A nefiris  majonbur  ftpe  audivimus 
récit ari  , bénéficia  aqn * Btnrdi  fta  ir.ttntm  chantant 
fmfficab  imtio  infiituta , ut  ex  eornm  proventibns  pau- 
percs  Clerict  exhiberentur  in  Scholis  : ibidem  taltter 
proficertnt , ut  aptiores  fièrent  ad  majora.  L’Evcfque  de 
Covcnrrcc  dans  fes  Ordonnances  Synodales  en  1 ij  7 . 
avoit  fondé  ces  Bénéfices  pour  la  mcfme  fin.  Quia ple- 
riqnt  Scbolares  carent  necejfanij , quorum  fcienttamulti 
pergratiam  Dei  poterunt  ad  i fie  ari  : velumus  ut  Scholaret 
ferant  aquam  Btnedichm  per  vidas  rurales  , fi  fiat  qui 
pofiislent  & indigeant.  Guillaume  de  Courtenay  Ar- 
chcvefquc  de  Cantorbery  en  1 ) ?}.  employa  les  ex- 
communications fie  les  interdits,  pour  maintenir  dans 
quelques  Paroiffics  une  coficume  h louable , répandue 
jufqu  alors  dans  toute  l'Angleterre.  De  confuttudint 
laudabili  légitimé  praferipta  , qua  fi  ubique  per  totum 
regnum  Angha,ptrCltricos  Aqux  bajulot , ex donattont 
Recltrurn  & Pi  carter um  , Porochianoram  fumptibus  fu- 
fientandos , dtferri  confuezir. 

XVII.  Il  y a quelque  chofe  de  plus  étonnant  dans 
laClcricaturedcs  plus  bas  officiers  , tels  que  fondes 
eftafiers  fie  les  palefreniers.  Car  dans  le  Concile  de 
Latran  fous  le  Pape  Leon  X.  en  1/14.  il  eft  fait  men- 
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tion  des  palefreniers , aquilon  permet  d'ufer  de  fou- 
tancs  un  peu  plus  courtes , sMs  font  Clercs , pourvu 
qu'ils  ne  fuient  pas  Preftres , à caufc  de  l’agitation  pé- 
nible & continucllc.à  laquelle  leur  profeflion  les  obli- 
ge. Parafrananj  quia  tn  ajjiduo  funtwotu,  mini  fier io- 
g,Jf-  9-  que  fungnntnr  labvrtofiore , brevionbut  ac  tnagts  txjicdi- 
tis  vejhbas  uti  poffunt  etiatufi  f 11er  1 ni  Clerici  ; dusnmodo 
in  Presbyterantj  ordtnt  non  fini  confia  un  ; ita  rumen  ut 
ab  hone finie  non  difiedant , fed  tta  vivant  , ut  mores 
£ cd< fiafi ici j fuis  ürdtnibus  non  diferepent. 

On  fera  peut-eftre  moins  choqué  de  cette  indécen- 
ce apparente,  qui  furprend  d’abord,  filon  conlî- 
dere  , que  fatnt  Grégoire  le  Grand  avoit  abfolumcnt 
banny  au  Palais  Pontifical  tous  les  laïques,  Se  en  avoit 
refervé  tous  les  Offices  à des  Clercs.  Et  que  des  la 
naifiance  de  l’Eglife  les  Ordres  inferieurs  ont  cfté 
confie/,  à des  gens  mariez , qui  pouvoient  en  mcfmc 
temps  eftrc  enragez,  eux  & leurs enfans aux  meftiers 
les  plus  vils  , mais  innocens , Se  par  confcqucnt  a- 
greables  aux  yeux  de  celuy  , à qui  rien  n’cft  vil , rien 
n’eft  dcfagrcable , que  le  péché. 

On  aura  encore  moins  de  peine  à 3gréer , ce  que 
Giolîano  raconte  de  famt  Charles , Q*jt  reforma  U 
L.  t.e.  *.  ÿ.  itJ  Chantres  , voulant  qu'sis  fuffent  tous 

Eccleji.tfiiq^es  , & vefitu  de  furplù  , tjuand  ris  chan- 
toient  a l'Eflifi.  Nous  avons  montre  dans  les  trois 
parties  precedentes  , que  les  Chantres  de  l'Eglilc 
cftoicnc  au  nombre  des  Gers  mineurs. 


CHAPITRE  XXXII. 

Des  Clercs  mariez. 

/.  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  (emmener  à déclarer  1er  Clercs 
maries,  incapables  de  Benefiit). 

II.  Les  Btnefiett  fe  difiiptr  oient  à moins  dt  cela. 

III.  Les  Cleris  mantz.  commentent  à déchoir  du  privilège 
Clérical. 

I V.  lit  j font  rappeliez,  à certaines  condition!. 

V.  Le  Condie  de  Tr<ntt  confirme  leur  privilège , en  portant 
thelit  & t' attachant  au  fervict  d'une  Egbfe. 

V I.  C‘e]l  Ici  rétablir  au  ntt r me  rflat  dt  la  primitive  Eghfe. 

VII.  Diflioclioit  de  trois  divin  tetnpt  pour  la  clerc t manet. 

V I 1 1.  I turqnoy  le  Concile  de  Trente  a déclaré  ici  enfant  in- 
capable! de  Ptuejicei  avant  l'âge  de  quaterze  ani. 

i X.  Conformité  des  dunurci  Qndonnancet  de  nos  Reii  avec 
le  Concilt  ne  Trente. 

1.  \T  Ons  ne  pouvions  pas  rencontrer  un  lieu 
TN  plus  favorable  pour  parler  des  Clercs  ma- 

riez , puiiquc  la  fuite  du  Chapitre  precedent  nous  y a 

infcnfiblcmcnt  engagez.  Il  y en  a un  titre  tout  entier 
L.).tom.f.  dans  les  Dccrctalcs  Grégoriennes,  oft  il  paroift d’a- 

bord que  ce  Fut  le  Pape  Alexandre  III.  qui  commença 
à déclarer  le  mariage  incompatible  non  pas  avec  les 

Ordres  mineurs,  mais  avec  les  Bénéfices.  Ce  Pape 
confcllc  que  ces  prcdeccircursom  fouficrtdcs  Bénéfi- 
ciers mariez  dans  les  Ordres  mineurs , & qu’on  ne 
pourroit  arracher  ces  Bénéfices  d'entre  les  mains  de 
ceux  qui  les  occupent,  fans  courir  fortune  de  verfer 
beaucoup  de  fang  i mais  il  ordonne  qu’on  ne  fouflrira 
Idid.c.t- }.  plus  rien  de  fcmblablc  à l'avenir.  rDt  Clcricis  inferio- 
ram  ordirnm  , qui  in  conjugioconfiituti  dtu  Ecclefijfiica 
bénéficia  ex  conceffione  pradeccfforum  nofhrorutn  babue- 
runt , 4 quibtts  figne  magne  diferitnine  ac  effujîone  fan- 
guinis  non  poffunt  privari  \ id  duximus  refiondtudum. 
Providesu  attentius , ne  deinetps  Ctericus  Conjugatus  ad 
Ecclefiafiica  bénéficia , vet  faeros  ordines  . vel  adtnini - 
firationes  Ecclefiafitcas  admit tatur.  Et  que  les  Bénéfi- 
ciée qui  fe  marieront  à l’avenir , perdront  en  mcfmc 
temps  leur  Bénéfice. 


I ï.  Le  Pape  Innocent  III.  confirma  ce  Decret , Se 
il  en  donna  une  raifon , fçivoir  que  les  fonds  des  Bé- 
néfices fédsflipoient  entre  les  mains  de  ceux  qui  ont 
famille.  Prxftriim  CHtnrerum  Ecclc/iafiicaram  fubfian-  Cap.  j. 

11a  ptr  taies  foleat  dtperire.  cette  raifon  cft  d’une  fi 
grande  importance , que  l’on  peut  penfer  avec  toute 
la  probabilité  pollibic  , que  lors  que  les  Clercs  mi- 
neurs mariez  polfcdoient  autrefois  des  Bénéfices  , ils 
n’ont  jamais  pofïedé que  des  diftributions  manuelles, 
qui  choient  alors  les  Bénéfices  ordinaires.  Mais  depuis 
que  les  fonds  mefincs  ont  efte  .-.ficelez  à des  Bénéfices, 
on  ne  peut  que  très-rarement  & par  desoccaftons  iné- 
vitables les  avoir  confiez  i des  Clercs,  dont  la  famille 
enfaifoit  fi  juftement  appréhender  ou  ladifpofition, 
ou  mcfmc  l’alienation  entière. 

III.  Ce  meime  Pape  11c  veut  pas  qu’on  contraigne 
un  Clerc  marié  de  porter  la  tonfurc  , fi  ce  n’eft  pas  la 
coutume  du  pais,  qu’on  les  y contraigne  , & fi  fa 
femme  témoigne  11c  pouvoir  l’endurer  (ans  déplaifir. 

Cum  de  confnetudine  terra  ma  Clerici  conjugal  i non  co - Cap  y, Ibid, 
gantur  invtti  portare  tonfuram.  Audi  bien  quand  ce 
Clerc  marie  eut  porte  la  tonfurc , il  n'eut  pas  pour  ce- 
la joüy  dit  privilège  Clérical.  Qu* niant  ttiam  tonfitra-  c f lo 
tus  non  pote  fi  privtltgio  clericalt  gond  ère.  Le  Pape  Ho- 
noré 111.  les  déclara  enfuite  egalement  déchcus  de 
l'immunité  Ecclefiafiiquc  pour  leurs  biens.  Enfin , ce 
Pape  ajoùtc  que  celuy  qui  a elle  limplemcnt  tonfuré 
en  jcunellc  , & qui  depuis  a embrafl’e  la  milice , ne 
doit  point  eftrc  forcé  à porter  l’habit  Ecclcluftique, 

Non  tfi  cogtndus  déferré  habit utn  CUricaltm.  Ce  qui  Spieil.  Tom. 
ruine  entièrement  l’ancienne  loy  de  la  habilité  des  6 ?*t 
Clercs  dans  la  Clericature. 

IV.  Il  paroift  clairement  par  les  termes  de  ces  Dé- 
crétales, que  ce  ne  fut  qu’en  ce  temps  là , qu’on  com- 
mença à priver  lcsCIcrcs  mariczdc  cous  les  privilèges 

de  la  Clericature.  Le  Decret  du  Concile  de  Vienne , DxTillet. 
qui  cft  rapporte  dans  les  Clémentines,  interdit  aux  PMr- 
Clercs  les  meftiers  honteux  Se  infamans  de  Bouchers  ■1 * * * M,* 

6c  de  Cabarctiers  , Carnificum  , feu  Macellariontm , 
aut  Tabtrnanorum  : & fi  après  les  monitions  Canoni- 
ues  ils  ne  s'en  defiftent  pas , il  les  prive  abfolumcnc 
c cous  les  privilèges  de  la  Clericature , s'ils  font  ma- 
riez, tant  pour  leurs  biens  que  pour  leur  perfonne. 

St  tnoniti  ab  bis  mm  dtjhiertnt , Conjngati  omnino , tn  c Esice'tfa. 
rebus  & in  perjonù  priviltgium  cléricale  amittam.  Ce  v !M 
Decret  fuppofe  que  ccsCIcrcs  mariez  jouilfoicntcnco-  clerie.* 
re  du  privilège  double  de  la  Clericature  ; Se  que  les 
Decrets  précédons  n’avoicnc  pasefté  exécutez.  Le  Pa-  /«  texte.  De 
pcBonifiice  V 1 1 1.  rcnouvcllant  le  Statut  d’innocent  Cltrimu  a. 
1 1.  avoit  rendu  ou  confirmé  aux  Clercs  mariez  le  pri- 
vilege  du  For,  pour  ne  pouvoir  eftrc  punis  ny  corporel- 
lement, ny  pécuniairement  par  IcsMagiftrats  fccuiicrs. 

Les  termes  en  font  prcfque  les  mcfmes , que  ceux  du 
Concile  de  Palencc , que  nous  allons  rapporter. 

Le  Concile  d’Avignon  en  1 $ j 7 . renouvela  cette  C4».  jj. 
Clémentine.  Le  Synode  de  Nifmcs  en  1184.  déclara 
aux  Clercs  mariez , que  pour  jouir  du  privilège,  ils 
dévoient  porter  l’habit  Se  la  tonluredcsClcrcs,n’étrc 
point  bigames,  s’abftenir  des  meftiers  vils.  Cltrict  con- 
jngati  volent  es  gaudere  privilégia,  ctronam,  &c.  Le  Con. 
cite  de  Palencc  en  Efpagne  en  13  S 8 . fait  jouir  du  privi- 
lège clérical  du  Canon  Se  du  For  les  Clercs  mariez, 
félon  la  Conftitution  d’innocent  1 1.  pourvu  qu'ils  ne 
foienc  pas  bigames,  & qu’ils  portent  1 habiedes  Clercs 
& la  tonfurc  auffi  grande  que  ccConcilc  a pris  foin  de 
la  marquer , c’cft  à dire  de  la  grandeur  de  celle  que  les 
Preftres  portent  communément  en  cctcmps.  Cum  in  Cap  j, 
jure  fiatututn  exifiat , qiiod  Clerici  conjugati . qui  cum 
uniçis  & virgtnibus  contraxtrunt , fi to  furam  & vtfiet 
déférant  Cléricales  , privilégiant  obtineant  Canon»  ab 
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Innocent  io  P*pa  II-  editi  , in  f.tvortm  tetim  ordinis 
Clericalis  . & pro  commijfit  ab  en  excejjtbus  vel  dehihe 
hsh  p o fi nt  d fitculortbms  judutbu  * ptrfonaliter , ami  ttiom 
ptcnawliter  condemnari.  Le  Concile  de  Bourges  en 
t j j 6 . enjoignit  aux  Ord  natresde  chaftier  feverement 
les  Clercs  mariez,  quiquittoienc  mahcicufemcni  l'ha- 
Cm.  i.  bit  & la  cou (urc  Cléricale.  Ordmamus  de  Cferici*  Con- 
fugatu  di/nittruibus  in  frau.Um  habitum  & tonfuram  , 
quoi  t Aliter  puni  an  ur  perfkos  Ordinarios  , etuod  tn  po 
fierai»  tait  A noniomrnitrant . Le  Concile  de  Pontaudc- 
jnrr  en  1167-  apres  avoir  avercylcs  Clercs  mariez 
rncfme  de  s’abftenir  des  trafics  peu  honneftes , Si  de 
porter  l'habit  & la  roulure  des  Clercs  ; le  contenta  de 
punir  leur  defobeillance , en  les  abandonnant  aux  Sei- 
gneurs temporels,  pour  exiger  d’eux  toutes  les  mef- 
mes  charges  que  des  laïques , & aux  Jugcscivils,  pour 
les  chaftier  de  leurs  crimes.  Cire  a conmgatoi  equani- 
tniter  lohrsbit , qtod  domirti  fuu'a/et  ab  if  fis  jujhti as 
débit**  , t teint  ai/  a/iis  exiga  J , & firiitta  confutt a , 
&C.  Si  i»  apofiafia  7e ‘■fur*  & habitus  Cl  trie  élis  per- 
ta *n forint  , C 7 contmgat  . quoi  pro  ftû  excejjibus  A fit- 
cnUribn  j uduibw  tapi*ntmr,  non  prtctpumus  tes  pet 
«nfuram  Ecclrfi Africain  UbcrAti. 

V.  Le  Concile  d.-  Trente  a confirme  la  Decrctale 
de  Bonifacc  VI II.  dont  nous  avons  parlé , tn  Cltricu 
conjugAtis  fervetur  coifiirutio  Bonifaci)  VIH.  &C. 
Pourvu  que  ces  Clercs  mariez  portaient  l habit  Clé- 
rical , Si  qu'ils  folle»  t attachez  au  fervice  de  quelque 
fefi.  ij.f.  Egide  par  l’ordre  d:  l'Evctquc.  Modo  A/icujus  tecie- 
t,  ij.  fit  primo  , t >tl  mini  ?erio  *b  Fpifopo  députait , tidttn 
£eclefu  ftrvi*nr , vtl  mi  ni  firent , & Clericali  habit  h , 
& ton  fur * utantur.  Ce  qui  fut  inféré  en  mefmcs  ter- 
Stotmof.  mes  dans  le  Concile  de  Reims  en  1/64.  On  y inféra 
10.  aufli  l’autre  Decret  du  Concile  de  Trente  , que  fi 
pour  les  fondions  des  Ordres  mineurs  on  ne  trouve 
pas  des  Clercs  obfcrvatcurs  du  Célibat  qui  pusllènt 
les  exercer , on  commettra  en  leur  place  des  Clercs 
mariez  , pourvu  qu’ils  ne  foient  point  bigames,  & 
qu’ils  portent  dans  l’Eglifc  latonfurc  Si.  l'habitCle- 
rica’.  Qivrd  fi  mintfrmis  quatuor  tninarum  Ordmum 
exercer, du  Chrici  cehbesvrtfro  non  erunt , fuffict  pojfitnt 
etia/n  conjugal  i • t dix  prcl.tr  t dutntrtodo  non  bigami  , ad 
ta  muni a obeunda  tdonei.  & qui  to>furam  & hetbiium 
Clericaltmin  Ecc^tfit  déférant. 

V I.  Ces  derniers  Statuts  du  Concile  de  Trente 
fcmblcnt  avoir  rétably  en  quelque  façon  les  Clercs 
mariez  dans  tons  les  anciens  avantages  , dont  ils 
a. oient  joiiy  pendant  les  premiers  fictlcs de I Eglife. 
Caron  les  attache  à une  Eglifc , on  leur  y donne  une 
f.iinte  fondion , on  leur  commet  le  miniftcrc  des  Or- 
dres nvncurt , on  les  fait  jouir  du  privilège  Crcrical 
du  For  Si  du  Canon  , on  leur  donne  la  totuurc  Si  l’ha- 
bit des  Clercs.  Véritablement  on  ne  leur  permet  pas 
de  polLder  des  Bénéfices,  mais  puis  qu'on  les  appli- 
que 5c  qu’on  les. ilîervit  à exercer  continuellement  les 
fondions  des  Ordres  mineurs , & que  cela  ne  fc  fait 
pas  fans  quelques  apoointemens , puifquc  les  laïques 
mefmcs  en  rcccvroicnt . on  n’a  qu’à  donner  à ces  ap- 
pointemens  le  nom  de  d-ftributions  manuelles  , A:  ce 
feront  des  Bénéfices  félon  le  ftylc  de  la  primitive  Egh- 
fc.  Si  félon  la  pratique  reftéc  dans  quelques  Eghfcs 
particulières , où  les  revenus  des  Canonicats  ne  con- 
fident qu’en  diftributions. 

i»  faut  donc  interpréter  les  Dccrctalcs  cy-deffus 
v/^'urur  alléguées , en  forte  qu’elles  n’uftcnt  point  aux  Clercs 
eoniu'Aiit!  mariez  les  privilèges  du  For  & du  Canon  -,  quoy 
j Jim  ta  c.  qu'elles  retranchent  tous  les  autres.  Il  eftvray  que 
Profofu^i.  le  s Cauoniflcs  doutent  fi  leur  privilège  du  For  s’étend 
De  i'ittm  aox  affaires  civiles.  Si  où  leur  propre  perfonnen’cft 
point  menacée  ; & que  la  Congrégation  du  Con- 


cile s’eft  plus  portée  pour  la  négative. 

VII.  Concluons  qu'on  peut  diib.nguer  trois  fortes 
de  temps  Si  de  changement  fort  remarquables  pour 
ces  Clercs  mariez.  Car  julqu’à  la  fin  du  lîcclç  * >•  ‘f* 
ont  participé  à tous  les  privilcgrs  de  la  Clcricaturc , Ôc 
ils  ont  poflcdé  des  Bénéfices,  c’eft  à dire  d.-sdiliribu- 
tions , Si  mclmc  de  petits  fonds  de  peu  d importance, 
comme  il  a paiu  dans  les  panics  precedentes  de  ce 
Traité-  Apres  l'on2icnic  fuclc  on  commençai  leur 
donner  l'exclufion  de  toutes  fortes  de  Bcnchcts  , & il 
cft  fort  vray-lemblablc  qu'on  en  prit  l'occaficn  ,decc 
que  prcfquc  tous  les  Ecclcfiafiiqucs , ceux  mtfmc  des 
Ordres  majeurs  elfoicni  ou  concubinaircs.  ou  mariez. 

Si  pretendoient  faire  palier  leurs  Bénéfices  à leurs  en- 
fans,  comme  une  polTcflion  hcred  taire.  Lts  Souve- 
rains Pontifes  oppoiertnt  à ce  débordement  effroyable 
de  l'impuretc  & de  l’avarice , des  invcéhves  fortes  fur 
l'incompatibilité  du  mariage  avec  les fonél ions  laintes 
de  la  Clcricaturc.  Us  déclarèrent  les  gei-s  mariez  Se 
les  enfansdes  Priftres  incapables  de  Benefiee  s.  Enfin 
depuis  le  Pape  Bonifacc  V 1 II  comme  la  meme  raifon 
n'avoit  plus  de  lieu  , on  a commencé  à témoigner 
moins  d aigreur  contre  les  Clercs  mariez,  & à rcta- 
bhr  au  moins  en  partie  leurs  privilèges. 

V I I I.  Le  Concile  de  Trente  a déclaré  les  jeunes  Sejf.  tj  e.é. 
Clercs  incapables  de  Bénéfices  avant  l’âge  de  quator- 
ze ans,  quoy  qu'ils  foient  dans  les  Ordres  mineurs. 

C’eft  un  Décret  évidemment  contraire  aux  anciens 
ufagesde  l’Felifc,  où  la  tonfurc  , ou  bien  l'Ordre  Se 
le  Bénéfice  eftoient  deux  chofcsinfcj  arables.  Cepen- 
dant ce  Decret  cft  tffeéïivcmcnt  très  conforme  à l’cf- 
pric  de  la  plus  pure  difciplmc  des  pren  iers  ficelés.  Car 
on  y donnoit  bien  aux  jeunes  Clercs  un  honncfle  en- 
tretien, qui  pouvoit  palier  pour  un  Bénéfice  manuel, 
mais  on  n'avoit  garde  de  les  charger  des  plus  impor- 
tantes dignitez , & des  plus  riches  Bénéfices  de  l’EgU- 
fe.  C’eft  pourtant  à quoy  le  Conci’e  de  T rente  a coin- 
mcncé  de  parer.  Ce  fut  par  la  rncfme  conformité  aux 
intentions  de  la  primitive  Eglifc  que  vcrslcxn.  fieele 
on  dépoüilla  de  leurs  Brncnccs  les  Clercs  mariez. 

1 X.  Fevret  a avancé  dans  Ion  traité  de  l’Abus,  Det Abm, 
que  ny  la  Decrctale  de  Bonifacc  VIII.  ny  le  Decret  du  /“4,  **4' 
Concile  de  T rente  qui  le  confirme , n'ont  point  de  vi- 
gueur en  France  , où  les  Clercs  mariez  ne  joui  fient.  * 

d'aucun  privilège  Clérical  , félon  du  Moulin  & félon 
les  Ordonnances  mefmcs.  Mais  pour  du  Moulm  il 
dit  feulement  , que  les  Clercs  qui  exercent  la  mar- 
chandée , ou  d’autres  poileflions  femblablcs  , font 
déchois  du  privilège  Clérical , félon  l'Ordonnance  de 
François  t.  In  reguo  Francia  fi  txerceaut  menant  i a*  Moiintm. 

& fiteulares  fratu* , milo  feri  privilégia  gaudent  , ne  tn  m. 
Conjhtuto  Régi  a an  ni  tyjÿ.  §.  4.  Or  l'Ordonnance  Li^r>  ttn.o, 
de  François  1.  en  1 / ne  regarde  pas  plus  les  Clercs  Tu' 

mariez  que  les  autres , Si  elle  les  prive  également  du 
privilège  du  For,  s’ils  s’appliquent  au  trafic  , ou  a 
quelque  autre  profeflion  , qui  d elle  rncfme  doive  ré- 
pondre à la  jurifdiâion  fcculiere.  Sans  préjudice  de  la 
jHrfdiÜion  temporelle  & fecnliere  contre  les  Clercs  ma- 
riez & non  mariez  , fai  fans  & exerçant  tfrats , ou  nf- 
getiation  , courratfin  defqHtHesits  font  tenus  & ont  ac- 
tontumt  de  répondre  en  Cour  fcculiere , ou  tlt  feront  jrt.  4.' 
contraints  de  et  faire,  tant  tn  matières  civiles  que  cri - 
mintHts . airji  quils  ont  fan  par  tj- devant.  Où  il  faut 
foire  trois  reflexions,  t.  Que  cette  Ordonnance  traite 
indifféremment  des  Clercs  mariez  ou  non  mariez , Se 
ne  déroge  pas  plus  à l’immunité  des  uns  qu’à  celle 
des  autres,  a . Qu'elle  ne  dépouille  de  l’immunité  du 
For  que  ceux , foit  mariez  ou  non , qui  exercent  des 
métiers  naturellement  rcfponfables  au  Juge  fcculier. 

Or  plulïcurs  Clercs  non  mariez  peuvent  s'y  engager , 
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' Ct  plulîeurs  de  ceux  qui  font  mariez  peuvent  en  eftre 
dégagez,  Ce  ain  fi  ceux  là  ne  jouiront  pas , Ce  ccux-cy 
jouiront  du  privilège  Clérical.  Crue  Ordonnance  ne 
fait  aucune  innovation,  Ænfis  qui! s ont  fait  far  cy- 
dtvant. 

Il  cft  bien  vray  que POrdonnancedeRocflillon  en 
ij 6 j . renferma  dans  les  Soudiacrrs  Ce  les  autres  Or- 
’jlr,  ti.  dresfupericurs  l’immunitc  du  For  ,En  qutlque  mat  Sert 
que  ce  fiait , civile , eu  criminelle  , nul  ne  fera  recevable  à 
' requérir , par  vert  u du  privilège  Clérical,  < fibre  renvoyé 

pardevant  le  Jupe  t£  Eglife , s’il  ne  fi  Soudiacre  pour  le 
moins.  Mais  il  fut  aifc  de  furpiei.dre  le  jeune  Roy 
Châties  IX.  dans  les  premières  aimées  de  fon  régné  j 
fur  tout  avant  que  le  Concile  de  Trente  eût  efte  ter- 
miné. Il  faut  mefme  remarquer  que  cette  Ordonnan- 
ce n’cft  pas  plus  prejudiciable  aux  Clercs  mariez, 
qu’à  tous  les  autres  au  ddlbusdu  Soudhconat. 

Mais  après  que  les  Decrets  du  Concile  de  Trente 
eurent eflé  répandus  par  le  monde,  deux  ou  trois  ans 
feulement  après  la  conclufion  de  ce  Concile , le  mefme 
Roy  Charles  IX.  repara  par  fon  Ordonnance  de  Mou- 
lins en  1 j66. le  préjudice  qu’il  reconnut  luy-mefme 
avoir  fait  à l'Etat  EcclefiafÜqurp.ir  fon  Ordonnance 
precedente.  En  voicyles  termes  qui  pourroient  palTcr 
pour  une  traduélion  Françotfe,  Ce  pour  une  publica- 
tion du  Concile  de  Trente  fur  ce  fujet.  En  déclarant 
dr.  140*  F article  de  l Ordonnance  par  nous  fairefur  le  privilège  de 
Clericature , ordonnant  que  nul  de  nos  fu\eu  , foy  difant 
Clerc,  ne  pourra  jouir  du  lit  privilège , s'il  nefl  conflit  ué 
is  Ordres  fiacrez. , & pour  témoins  Soudiacre,ou  Clerc 
aftueUement  refident  & fervant  aux  Offices . minifteres 
CT  Bénéfices  qu'il  tient  tuf  Eglife.  C’ell  donc  une  Dé- 
claration .ouunercformation  dcl’Ordonnance  prece- 
dente. 1.  Elle  ne  met  point  de  différence  ertreles 
Clercs  mineurs  ,foir  mariez  ou  non.  j.  Elle  rend  l'im- 
munité Cléricale  du  For, aux  Clercs  inferieurs, poutvû 
qu’ils  foiein  aékuellemcnt  attachez  à une  Eglife,  6c 
appliquez  à l.-fervit  dans  quelque  fonélion  Ecclefia- 
ftique.  Or  fclon  le  Concile  de  Trente  Se  félon  les 
Conciles  tenus  en  France  apres  celuy  dcTrente,  les 
Clercs  mariez  peuvent  avoir  cette  attache,  & cette 
application  à une  Eglife  &.  à quelqiieminiftereFccle- 
fiaftique  par  ordre  de  l’Evelque.  4 II  cftaifédcrcmar- 
querune  parfaite  conformité  entre  les  termes  de  cette 
Ordonnance  , C<  ceux  du  Concile  de  Trente,  j.  Si 
l'Ordonnance  par  le  des  Bénéfices  .c'eft  en  rt  fervant  le 
mefme  avantage  aux  Offices  Ce  aux  mimfteres  aétuels 
dansPEglife.  Eneffct  les  anciens  Bénéfices  n’eftoienc 
que  des  Offices  & des  adminiftrations  ; Ce  leurs  reve- 
nus mefme n’eftoient que  des  difttibutions. 

CHAPITRE  XXXIII. 

De  la  Tonfure  & de  la  Couronne  des  Clercs 
dans  l’Eglife  Latine. 

1.  Reglement  des  Ceneilet  çr  des  Papes  du  finit  X /.  fur  la 
tonfure,  la  eeurtnstt  o*  la  ecumme  de  rafer  i»  tarie. 

I l.  Reglement  du  finit  X J l.  fur  le  /"/«<• 

lit,  Reglement  du  X 1 1 1.  fittle. 

IV.  Reglement  di  XIV.  (y  du  XV.  fittle.  Prodigieu- 
ft  diminution  de  la  teurenne. 

V.  Latte  Raflerait  de  faim  Charles  .&■  un  Detrttdt  ftn  V. 
Concile  de  Milan  peur  l'obligation  de  raier  la  barbe. 

V t.  Diwrftt  remarques  hiflortquts  fur  le  mefme  fujet. 

I.  T E meilleur  ordre  dans  cette  matière,  fera  de 
JLj  n'en  point  garder , mais  de  faire  quelques 
reflex  10ns utiles  Se  cuncufes  , furies  Canons  qui  en 
fliittcnr,  fuivant  l’ordre  des  ficelés,  afin  de  rcmar. 

| V,  Partie. 


quer  les  nouvelles  précautions  qu’on  a prifes  dans  Jc 
progrès  du  temps- 

Le  Concile  de  Bourges  en  10  j 1 . obligea  generale-  c*n-  7» 
ment  tous  Us  Clercs,  depuis  le  plus  haut  rang  jufqu’au 
plus  bas  ,à  porter  la  barbe  rafe  5c  la  couronne  fur  la 
telle  ; faifant  corfifter  en  cela  la  Tonfure  Cléricale. 
Tonfuram  Ecclefiafiicam  babiant . hoc  e fl  barbam  rafam, 

& coronam  in  capite.  Le  Concile  de  Coyac  en  Efpagnc  Can.  je 
en  10  j o.  dit  le  mefme  pour  les  Prcftrcs  &Ics  Diacres, 

Semper  coronas  a fer  ta*  Itabeant  , barbas  radant.  Le  Can,  u, 
Concile  de  Rouen  en  107*.  frappe  d’anatheme  les 
Clercs  qui  ne  portent  point  de  Couronne.  Quicoronat 
beneditlai  babuerunr , & reliquerunt , ufique  al  di»nam 
fiatisfaSKonemexcommumcentnr.  Grégoire  V I I.  Pape 
fait  bien  voir  qu’il  regarde  la  coûmmc  de  rafer  la  bar- 
be, commepartiedcla  tonfure  Cléricale  parmy  les 
Occidentaux , lors  qu'il  fe  juftific  auprès  du  Gouver- 
neur de  l’Iflcdc  Sardaigne  de  ce  qu'il  avoit  contraint 
P Archevefque  de  Cagliar  i de  fe  rafer,  pour  fc  confor- 
mer à toute  PEglife  d’Occidcnt  j Ce  qu’il  le  conjure  de 
contraindre  tout  le  Clergé  d’obcïr  à la  mefme  loy, 
ous  peincdeconfifcationde  tous  leurs  biens  au  profit 
fdc  PEglife.  Coegimut,  ut  qucmatùnoJumrotiitsOcciden - 
ralis  Ecclejîa  Clerus  abipjîi  fidei  Chrifîiana  primordns 
barbam  radendi  morem  tenuit , i:a&  t te  fier  Archiepi.rco. 
pus  raderet , &c.  Omncm  tu*  poteflatis  Clerum  barba* 
radere  ficiat  ,at que  compella* , &c.  Rcs  quoqut  remten- 
tium  publicet . <7c. 

LeConcilcde  LilebonneemoSo.  met  à Pamer.de  les  c*b  *1»' 
Clercs  qui  font  (ans  Couronne.  Si  Clericus  coronam 
Juam  dimifient.  Le  Concile  de  Poitiers  tri  uro.  refer- 
vaaux  Evefques  fculs  le  pouvoir  de  faire  ou  de  donnée 
la  couronne  cléricale,  fi  ce n’eft  que  les  Abbcz  eonti- 
nueroicntde  la  donner  à leurs  Religieux.  Vt  nullas  Can.  u 
prater  Epificopum  coronas  bent  iictrt  pn fumât  excep tis 
yfbbatibus  ,qui  ilhs  tantummodo  coronas  fiaciant , quoi 
fiitb  régula  B.  Benedifti  militât urosfiufcepcrint.  D’oûil 
paroilt  aflez  probable , que  la  couronne  tnonachale  te- 
noit e.uclque fois  lieu  de  la  Cléricale,  3c  qu’il  n'en 
falloic  pas  d’autre  aux  Religieux  .pour  eftre  élevez  à 
la  Clericature.  Audi  ce  Canon  ditclaircment  que  cet- 
te couronne  eftoir  commune  à tous  ceux  qui  faifoient 
profeffion  monaftique. 

I!.  Le  Concile  de  Londres  en  1 10 i.fe  contenta  d’e- 
xiger des  couronnes  larges  &vifi  l.les  .fans  parler  de 
la  barbe , Vt  Clerici patentes  coronas  babeanr.  Ce  qui  Can.  :i, 
cft  commun  a beaucoup  d’autres  Coud  h s ; Ce  nean- 
moins le  Concile  de  Touloufc  en  1119.  enveloppe 
dans  la  mefme  excommunication  les  Moinesapoftats 
&les  Clercs  qui  laiftert  croift re  leur  barbe  Ce  leurs 
cheveux.  Si quis Eccltflaftica mitisU  titulo  infgnitus . Caa.  io< 
menachus  , velCanonicus  aut  quilihtt  ClerUtu,  prsmam 
fidem  irritam  faciens  , retrorfium  abiirit , aut  tanquam 
la- eus  comam  barbamque  nutrierit . Et clr fia  commumme 
privetur  , donec  pr avançai ionem  juam  diçna  fiatisfii- 
flionecorrexerir.  Le  Concile  de  Londres  en  1175.  en- 
joint à l’Archidiacre  de  couper  les  cheveux  aux  jeunet 
Clercs, malgré  leur _refiftar.ee, fclon  Pandcr»  Co  cile 
d’Agdc;  Clerici  qui  comam  nw-iunt  .ab  Arcbi  hacom 
ctiam  inviri  tonde antur.  Le  Concile  d'I.»rz  en  1194.  ,.e  C4n 
fc  contenta  pas  de  cela , maisil  voulut  aulïï  qu’on  fit 
petdre  leurs  Rencfices  à ceux  qui  s’opiniaft.eroienrà 
ne  porter  ny  la  tonfure.  nytaconronv,..  Clerici  qui  ab  Can.  ^ 
Epifiopo  coronam  fufeeperunt . tonrvram  babtanr , & co- 
ronam : quam  fi  habere  contempCrrint , ad  hoc  bénéficia- 
rum  , fi  qua  labeant  . priva  ione  co --antur, 

111.  LeConcilcde  Paris  eu  1111.  louhaitaqueles 
Clercs  fe  diftiugiiaflent  des  laïque.. , mefme  dans  la 
manière  découper  leurschevemc  : Cu^s  |es  l.iiffcr  pen- 
dre plus  d’un  cofte  que  de  l’autre.  Ce  les  coupant  en 
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tond.  Inhlbcmta  , ne  Clerici  tonfuram  habeant  fimilem 
UicaÜ  ,fed  rorundam  & circularem  ,&  irreprekenfibi- 
Itm.  Mais  le  Concile  de  Montpclirr  1114.  fît  une 
peinture  excellente  de  la  couronne  des  Clercs , qui  ne 
peut  porter  le  nom  de  couronne  avec  vérité  , fi  ce  n’eft 
que  la  partie  inferieure  8c  fiipericuredelatcfte  citant 
raféc  ,1e  rond  de  cheveux  qui  refte  entre  deux  , ne  re- 
prefente  pas  mal  une  couronne.  Les  Chanoines  Régu- 
ler* la  portent  prefentement  de  mefme,  &:  ils  la  por- 
toient  fans  doute  alors  auflï  ;&  c'eft  cequi  a obligé  ce 
Concile  de  ne  mettre  aucune  différence  en  ce  point  en- 
trées Chanoines  Réguliers  8c  les  Séculiers.  Vt  Cleri - 
cm  Cathedralis  ,velConvenrttalis  Fcclefi * , vel  ali  ut  qui 
de  bentfdo  Ecclefiafltco  v rvit , talem  ton  fur  dm  feras , 
au  * gradum  non  kabrat,fed  dirigatur  in  gjrtnn , il* 
auod  capilii  , qui  propter  vtferiorcm  & fuperiortm  ra- 
furAm  rémanent , propter  fuAm  rotundttarem  merito  pof- 

fmt  dici  corcnA.  Enfin,  ce  Concile  dcfiie  que  les  Moi- 
nes portent  des  couronnes  encore  plus  amples  que  cel- 
les des  Chanoines.  Vt  Canonici  régulants  amplasco- 
ronAf  portent , & Aimachi  ampli fiimae.  [raque  duorum 
digitorum  vtl  triutn  AtnpiM  fit  monaebis  circulas  cam 
piitorum. 

Le  Concile  d’Oxford  en  Mit.  reconnoift  qu’il 
peut  y avoirdes  conjonctures  perillcufes.où  il  eft  jufte 
que  les  Clercscachent  leur  tontine.  Hontfle  tonfi  & 
co'onati  incedant , nifi  forte  jufia  caufa  exegerit  habit  um 
trantformare . Le  Pape  Grégoire  IX.  prononce  anathè- 
me dans  une  Dccrctale  contre  les  Clercs , qui  lai  fient 
croiftrelcui  s cheveux.  Siquit  ex  Clericis  ComAm  rela- 
xtrvcrit , an at  berna  fit.  LcConcdede  Chaficau.Gon- 
irntJ.cUt.  tj(ren  1 x 3 i«  ordonna  aux  Evefques  de  faire  entière- 
ment rafer  les  Clercs  débauches , pour  effacer  en  eux 
toutes  les  marques  delà  Clericacurc  qu'ils  déshono- 
rent. Clerici  Fibaldi , maxime  qui  GoUardi  nuncupAn - 
tur,  precipianeur  t ondtri . ac  etiam  radi , itA  qttod  nonre- 
mantAt  in  eis  Clericalis  tonfurA.  Le  Synode  de  Vorcc- 
fteren  1140.  remarque  que  la  couronne  devoir  cfire 
plus  grande  dans  les  ordres  fuperieurs  yNe  ccmam  nu* 
triant,  fed  circulariter  & decenter  tondeantur ,corotiam 
baient  et  decent U amplitudinù  ,fecundum  quoi  exegerit 
errdo , quo fuerint  infigniti.  Le  Concile  de  Cologne  en 
1260  veut  qu’on  ta  te  le  haut  de  la  tefte,  8c  c’eft  ce 
qu’il  appelle  couronne.  Habeant  & fittae  coronat  com- 
petentes , & tas  radere  non  emittnttt.  Le  Concile  de 
Lambeth  enufii.  déclara  dcchcusdu  privilège  Cléri- 
cal , ceux  qui  auroient  honte  déporter  la  couronne, 
quiclt  laglorieufe  image  de  celle  que  le  Fils  de  Dieu  a 
portée  pour  nous , quand  il  s eft  chargé  de  la  confu- 
iion  y 8c  delà  peine  de  nos  pcchez.  Non  crubefeantip- 
fins  port  are  fiigmata  .qui  pro  eis  fp'yieam  non  didignatut 
efi  port  are  coronam.  Le  Concile  de  Salfbourg  en  1 274. 
veut  que  la  tonfuredes  Prcftrcs  foit  telle,  que  leurs 
oreilles foient  découvertes, les  autres  Clercs  à peu 

Îsrcsde  mefme , outre  la  couronne  qui  ett  au  haut  de 
ateffe.  Voila  lcschofcs  réduites  prefque  au  mefme 
cftat  où  elles  font  à prêtent.  SAcerdotet  t Aliter  tondean - 
tUr  , ut  panant  eis  Aures.Cateri  inférions  ordinis  Cltrici 
in  ton'ura  non  multum  diferepent  ab  eifdcm , coronam  dc- 
fupercongruenttrn  habeant. 

Le  Concile  de  Pontaudcmer  en  1279.  ordonneque 
fi  apres  trois  monittons  les  Clercs  ne  le  rcfolvcnt  à 
porter  la  couronne,  ceux  qui  ne  font  pas  marier  per- 
dront l’immunité  de  leurs  biens  ; ceux  qui  font  matiez 
outre  cela  ne  feront  point  affranchis  de  corvées  des  Sei- 
gneurs temporels , & les  uns  8c  les  autres  feront  aflu- 
jetis  au  tribunal  fcculier  pour  les  caufcs criminelles. 

LeConcile  de  Bude  en  1279.  enjoignit  aux  Evê- 
ques de  porter  la  tontine  circulaire  8c  la  couronne  fem- 
Jjlablg  à celle  des  Religieux,  tant  pour  pouvoir  avec 
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plus  d’autoritc  ranger  à leur  devoir  les  autres  Ecdefia- 
ftiqurs , que  parce  que  l'Epifcopat  eft  un  eftar  plus  re- 
ligieux qu'aucune  religion.  Pralati  coronam  & tonfu - 
ram  patentons  tnnnino  auribus  circularem  ,juxtaregu- 
larium  ,feu rtligioforv.m general em  confuetudinem  appro- 
battim  jCumnulla  religio  pontificali  religions  fit  major , 
de  catero  déférant.  Le  Synode  de  Nifmes  en  12S4.  dé- 
clara aux  Clercs  matiez  que  pour  joüir  du  privilège 
Clérical  , il  falloir  qu’ils  portaient  la  tonfutc  & la 
couronne  publiquement.  Publiée  portent  coronam  & 
tonfuram.  Le  Synode  d’Excefier  en  1287.  défendit  de  Cap.  17. 
couvrir  la  couronne  avec  une  efpece  de  cocffc , ou  de 
calote  : Clerici  patentibus  attribut  ince datte , coronas  ha. 
tentes  fi  haricot  & decent  et , quoi  b fuis  coeperire  prohi- 
bent m fub  pana  fiotuti  Le  gai  i Ottoboni. 

IV.  C’cftoitdoncun  infâme  artifice  de  quelques 
Clercs  irreligieux  ,dc  ne  laitier  jamais  paroiftre  leur 
couronne , comme  s’ils  enflent  rougi  de  la  royauté 
mefme  de  J l s 11  s-C  hrist,  dont  cctre  couronne  eft 
une  marque  8c  une  participation , fi  nous  en  croyons 
le  Conci  e 1 1 1.  de  Kaveune  en  ij  14.  Coronam conde- 
cer.tem  portent  ,per  quam  defignetur  regalis  efic generis, 

& fperarefe  ajfequi  debere  partem  hareditaris  divina. 

Ce  Concile  ajoute  que  les  Clercs  facrez  8c  les  Cha-  Cap.  10. 
noinesfoicdcsCathedralcs  , ou  des  Collegiales  , doi- 
vent porter  la  couronne  plus  large  que  les  autres  j Sc 
couvrir  leur  tcftcd'on  bonnet,  ou  d’une  aumuffe  qui 
defeende  jufqu’aux  oreilles.  Capita  cooperiant  pileo, 
vel  biretto  , vel  armutia  oblongaadaures.  Ce  qui  inon- 
de qu’il  y a bien  de  la  différence  entre  fc  couvrir  la  tc- 
tle  , 8c  cacher  fa  couronne. 

Le  Concile  d’Avignon  en  1557.  priva  de  Iacentiéme 
partie  de  leurs  revenus  les  Bénéficier*,  & mit  à l’a- 
mende les  autres  Clercs  qui  manqueroient  de  faire  ra- 
fer tous  les  mois  leur  barbe  & leur  couronne.  J Quam 
tonfuram  fingulis  menftbus  radi  factre  tentant ur.  Le 
Concile  de  Londres  en  1342.  décerna  auffides  peines 
contre  les  Clercs  qui  laiffoient  croiflrc  leurbarbe,6e 
mcprifoienc  la  couronne  qui  eft  l'augure  de  celle  du 
Ciel , 8c  unemarquede  la  haute  perfeâion  du  Sacer- 
doce. Coronam  , qua  regni  cale  fit  t , & perfetlionis  eft  in - 
dicium/ieferre  contemnunt  c.  Bar  bis  prolixit  incedunr, 

&c ■ Le  Concile  de  Palencc  en  13S8.  obligeant  les 
Clercs  mariez  à porter  la  tonfurc Cléricale , s’il . vou- 
loient  jouir  de  l'immunité  du  For,  voulut  quetemodelc 
de  la  grandeur  de  la  couronne  fut  marqué  fur  les  portes 
des  grandes  Eglifes.Elleeft  environ  de  quatre  doigts 
de  diamètre.  Le  Concile  de  Tolede  en  1473.  dégrada 
du  privilège  Clérical  les  Clercs  mariez , & les  autres 
auflï  ,s’ilsneportoicntla  couronne  delà  largeur d’im 
téal.  Tonfuram  quantitatis  unius  regalis.  Ce  qui  mon- 
treune  prodigietife diminution  aansla  couronne  Clé- 
ricale , dans  les  cent  années  qui  fe  font  écou’ces  entre 
ces  deux  Conciles.  Le  Concile  de  Latran  fous  Leon 
X.  en  1514.  en  rabat  encore  bien  davantage  ,carilfc 
cont'  nte  que  les  moindres  Clercs  ne  laiiïént  croiftre 
ny  leur  barbe  , ny  leurs  cheveux.  Af<iri  comam  , neqne 
barbom  nu  triant.  Le  Concile  de  Sens  en  ijiS.  en  de- 
mande davantage , ne  c comam  relaxent , me  barbam  nu- 
triant , fed  tonfuram , coronam, feu  rafuram  habeant, 
fecundum  ordinem  fuum  honefic rafam.  Ccluy  de  Mayen- 
ce de  mefme  en  1349.  Barbam  non  nutriant , coronam 
& tonfuram  déférentes.  Celuy  de  Narbonne  en  tyji. 

Barbam  rodant  faltern  femel  in  menfe , Clerici  f acres  or- 
dints  conjecuti , maxime  Canonici , &c.  Le  Concile  V. 
de  Milan  en  157  9.  ordonna  que  la  couronne  des  Prê- 
tres auroie  quatre  pouces  de  diamètre  , celle  des 
Diacres  trois,  celle  des  Soudiacres  à peu  prés  de  mê- 
me, celle  des  autres  Ordres  deux  pouces.  Le  Conci- 
Ici.  de  Milan  en  1565.  u'avoit  prelcm  que  de  ne  pas 
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nourrir  une  longue  barbe,  & d'en  rafer  ou  couper  ce 
qui  croift  fur  la  levre  fupetieure,  à catifc  du  lacrifice 
Caf.  *)■  de  l'  Autel  : Comam  & barbam  ne  ftudiofe  nutriant , &c. 

Barba  ab  fuper  ore  labre  ira  recidatur  , ut  pilliin  facri - 
ficio  Miffa  Chrifti  corpus  & fanguinem  fumentem  ne  tm- 
xynod.  Pa-  pediant.  Les  Ordonnances d’Euftache  du  Bellay  Evê- 
«/■  T- que  de  Paris  au  temps  du  Concile  de  Trente,  veulent 
que  les  Curer  aflî  fient  au  Synode,  Tonfura  & barba 
rafi.  Le  Concile  de  Reims  en  1 j8$.fit  lemefmc  De- 
cret , confeillant  neanmoins  de  rafer  tout  à fait  la  bar- 
be , Barbant  dut  omnino  non  geftent , quod  ma  gis  proba- 
mus,  ont  fait  cm , & c.  Le  Concile  de  Tours  en  ij$j. 
Cap.  n.ii.  Barbant  honefle  decurtare.  Mais  quant  aux  Moines , 
Monachi  omnes  corenam  magnum  in  capitt  habeant  & 
t . j.  tir.  f.  barbam  rafam.  Celity  d1  Aix  en  1 {8  j.  le  conforma  au 
premier  de  Milan.  Celuy  de  Mexique,  Cemam  non 
nutriant . barbam  novacula  rodant  .vêtit a reci fiant , nt 
nihilfeculare  rcmaneat , quod  populo  ludibrio  effepofft. 
Caf.  4.  Celuy  deTolofeen  ij9o,  régla  les  couronnes  des  di- 
vers Ordres, un  peu  moindies  que  les  Conciles  de 
Caf.  js.  Milan.  Le  Concile  d’Avignon  en  1564.  voulut 
qu'on  renouvellaft  la  couronne  tous  les  huit  jours, 
6t  quant  à la  barbe  il  s’en  tint  au  Decret  des  Con- 
Csf.u.  cj|cs  Milan.  Le  Concile  d'Aqtti’ée  en  ij9<5.  s'y 
conformaaulli.  L’AfTemblée  de  Melun  en  1579.  par- 
la en  ces  termes.  Barbam  nutrire  Canonicos  parum  ho- 
rtorifiam,  imo  prorfus  indécent  eft  , cumnec  Clerieorum 
ulti  liceat. 

V.  On  peut  lire  l'admirable  lettre  Paftorale  que 
faint  Charles  écrivit  à Ton  Clergé , pour  obliger  tous 
les  Preftres  6c  tous  les  Ecclefiaftiques  de  faire  rafer 
^Cl,t  batbe  félon  le  Decret  du  Concile  de  Carthage 

*urio<".  1 v-  & du  Pape  Grégoire  V I I.  & félon  l'ufage  de 
toute  l'Eglife  Occidentale,  jufqu'à  nos  jours , fur  tout 
de  celle  de  Milan,  dont  les  peintures  anciennes  font 
foy  , au(Ti  bien  que  quelques  Preftres  fort  Igex  6c  ri- 
goureux obfcrvateurs  de  l’antiquité.  Ce  faint  Arche- 
JliJtm.  vefque  fit  on  ordonnance  dans  ion  V.  Synode  Dioce- 
J®1-  fain , qui  eft  comme  un  abrégé  de  fa  lettre  Paftorale  j 
Barba  radenda  in  fit  ut  um  à Pat  ri  bus  in  Concilie  Cartha- 
girtenf  fond  tum , quoique  exfummi  Pontifiât  Gregorij 
VU.  titeris  longe  anriquiffmum  effè  perjj>eximui , jam 
olim  in  omnifere  Eccle  fa,  & in  nojtra  hac  timbre  fana 
ad  bac  ufjue  tempora  , ut  nos  vidimus  a pltrifque  Sa - 
cerdotibus  antique  fanEHeris  difeiplina  fudiofs  confer •- 
vatum  , ac  dtineeps  no  fris  littris  per  nos  ad  ufttm  confue* 
turrnt  die.  tudinemque  rtvocatum  ; ita  in  perpetuum  retintri  pra- 
L*v  cipimut  ac  mandamus , ut  unufquifque  Sucer  dot  & Cle • 

rient , quocumque  gratis*  dignitateve  pr  a dit  us . barbam 
rodât,  L'Evelquede  Novare  qui  a écrit  la  vie  de  ce 
Sainr,remarque  fort  judicieufcnient  que  ce  faint 6c 
fage  Prélat  ne  fit  cette  ordonnance,  qu’aprés  qu'il  en 
eut  rendu  l’obfcrvance  prefqoe  generale , par  fes  re- 
monftrances  ,par  fa  lettre  Paftorale  qui  ne  contenoic 
que  des  raifons  & des  exhortations  fans  commande- 
ment, enfin  par  fon  exemple  j à quoy  il  fut  principa- 
0 lement  porté  par  ledefir  d'arracher  de  l’efprit  des  Ec- 
cltfiaftiques  la  vaine  complaifance  qu'ils  ont  à imiter 
les  modes , 6c  tes  changemens  tres-frequens  des  per- 
fonnes  feculieres  dans  ces  fortes  de  vanitez.  Jam  du - 
dum  id  fe  cupere  ofenderat , tum  ut  corruptelam  facro- 
rum  heminum  tolleret , qui  propbanas  militarefque  bar- 
bar  um  format  & earum  frequentes  levefque  mutationes 
défaut  indecori  admodum  unitantun  tum  ut,  &c.  Giolfano 
1 4.  *•  10.  i t la  rnefme  chofe. 

VI.  Jule  II.  fut  le  premier  des  Papes  qui  laifta 
croiftre  la  barbe,  quoy  que  les  médailles  des  premières 
années  de  fon  Pontificat  le  reprelcntem  encore  rafé , 

3f*ndt  an.  félon  la  coutume  des  anciens  Papes.  Le  Cardinal  d’A- 
xjoj.a.  1.  vignon  s'oppofant  à la  création  de  Beflarionpour  Pa- 
IV.  Partie. 


pe  , n’oublia  pas  cette  nouveauté  d’élire  un  Néophy- 
te Grec,  qui  n'avoir  pas  feulement  encore  raie  fa  bar- 
be , Nondtsm  barbam  raft  Beffrion  . & nofrum  caput  j , 

tritl  Gerfon  conte  entre  les  rclâchemens  des  Eccle-  pay.  ,4. 
ludiques  de  fon  temps , qu’on  ne  portoitplus  ny  lej  Gnj»». 
cheveux  courts, ny  la  barbe  rafe.  Vbine  Clerici  co-  Tom.uftg. 
nam , barbamve  nutriant , &C.  Au  contraire  Pierre 
Damien  fe  plaint  que  les  Clercs  nefediftinguenc  plus  ^ ^ 

des  laïques  par  la  pureté  de  leurs  mœurs  .mais  par 
leur  barbe  rafe  feulement.  Vt  eosa  facularibus  barbi-  L si/  «• 
rafumquidemdividat  ,fed  allia  non  difeemat.  Et  ail- 
leurs exprimant  le  mépris  que  les  feculiers  faifoient 
des  Evelques  & des  Preftres , Prejbyterum  vel  Epifco - 
pumabire  profpiàunt  ,barbirafot  fe  videre  fatentur.  Et  s,.m  tf. 
faim  Bernard  pour  reprefnucr  le  débordement  des  mCant. 
nouveaux  hérétiques  de  fon  temps,  6c  de  leur  Clergé, 

Clerici  ac  Sacerdotes  y Eccle fitpopulif que  reliCHs  , in - 
tonf  & bar  bâti  apud  ees  inter  texsorts  & textrtees  pie - 
rumque  inventi  jfunt . Nicetas  Chômâtes  parlant  du 
Patriarche  Latin  de  Conftantinople  Thomas , Malù  Kainali. 
ita  raft  ut  qutmadmodum  in  impuberiipuero  nullumpi - *"■  noC. 
livefligiutn  cernerttur.  Chalcondilc  allure  que  tous  les 
Clercs  de  l'Oicident  fe  rafoient,  Itali  & Occidenta- 
les  pene  omnes  barbam  radunt . Matthieu  Paris  raconte 
que  l’armée  de  Guillaume  le  Conquérant  avoir  paru 
aux  efpions  de  fon  ennemy  une  armée  de  Preftres  , 
parce  qu’ils  eftoient  tous  rafez.  Omnes  exercises  illius  « 
milites  Prefbyteros  vider*. eo  quodfadm  totam  cum  utro- 
que labeo  rafam  haberent.  Les  Aôcs  de  Guillaume  Evê- 
que d’Angers , racontent  comme  la  veille  de  fon  facre 
il  fe  fit  rafer  la  barbe  8c  la  couronne.  Rafa  barba  & co-  sfieij,  tan. 
rona , ablutoque  capitt . &e.  Rien  n’cft  plus  furpre-  io.p.n,. 
nam  que  la  refolutiondtm  Concile  delà  Province  de 
Bourges , ou  une  des  circonftances  de  l’inrerdic  ful- 
miné furun  pats  entier , fût  que  ny  les  Clercs  , ny  les 
laïques  ne  raferoient  point  leurpoil.êc  necouperoient 
point  leurs  cheveux,  que  les  Princes  ne  fefuftem  foû- 
mis  à l’Eglife. Ntmo  Clerieorum  aut  /aùorum  tondeatur , 
ne  que  rodât  ur  , qutufque  dtftrtlh  Principes , cap  ita  po-  7'"™' 
pulorum  .fanüo  per omnia  obediant  C oncilio. 


CHAPITRE  XXXIV. 

De  la  Tonfure  & de  la  Couronne  des  Clercs 
dans  l’Eglife  G réque.  De  la  Tonfure  des 
laïques  dans  l’une  & l’autre  Eglife. 

1.  Double  tonfure  des  jtunti  Clerc*  farmyles  Clercs. 

SS.  De  la  tenrenne  des  Meinei. 

J I /•  De  la  manier»  que  lei  Grets  er donnent  les  Clerts. 

1 V.  Ridttmlri  im/brtemeni  des  Grets  fur  te  que  le*  Caftai  ra- 
foitnt  leur  barbe- 

V.  Suite  dis  mtfmes  emfertement  jufqn'nfrtt  le  Contile  da 
T 1er  tac*. 

V /.  Convenante  &•  diftonvenantt  du  Créés  & du  Latins. 

VIS.  Us  leix  Etdtfiafiiqnes  <y>  Us  Carrent  du  Candies  . 
tontrelet  laiqnu  faftenrux.  peur  leurs  f'andi  tbtvenx. 

V l II.  Cei  »;aye  ef-mini  efio  t vins*  des  nations  dm  Nort. 

SX.  De  la  tonfure  dot  Polenots. 

X ■ Les  leix  Romatnss  & Chrrf  tennis  ef oseront  lit  ufaget 
des  Nattons  dsi  Nul. 

.1  T E s Grecs  ont  deux  fortes  de  tonfure,  l’une 

a j qu’un  fimple  Preftrc  donne  aux  jeunes  en* 
fans, avec  l’habit  noir, ce  quin’eft  qu’une  deftination  à 
l’état  Ecclefiaftique,&non  pas  une  entrée  au  Clergé. 
Audi  ces  enfans  n’en  reçoivent  aucun  nouveau  pou- 
voir. L’autre  tft  celle  que  l'Evefque  conféré , fie  qui 
eft  infeparable  de  l'ordre  des  I.eéîeurs.  Le  Concile 
1 1.de  Nicée, comme  il  a efté  dit  ailleurs , réprima 
l'audace  précipitée  de  ceux  ,qui  n’ayant  encore  receu 
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que  la  première  de  ce*  tonfure*  «voient  entrepris  de 
faire  la  fon&ion  de  Leûcurs  dans  l'Eglife.  Voicy 
Cm.  14.  comme  Balfamon  exprime  le  fen*  de  ce  Canon.  Quo- 
niam  , inquiunt  ? torts , videront  normales  à ptteris  ai- 
gris vefiibus  induits  , tanquam  Dtt  cmftcratos  , tonfu- 
raque  fufctpta  , ntn  per  fui  Evifcopi  manuum  imptfitio - 
non , audentts  , poft  quant  ad  tint  on  perventrunt , di- 
vin*! ferip  t ht  ms  injuggeftu  legere,  non  canenict  ftatui- 
mus  ne  hoc  fiât . &c.  Neve  quis  devinas  feripturas  dit  ter 
in  jfanbone  légat , quam  fi  tonfura  charaüerem  accepe- 
rit , per  Epi/copalem  manuum  impofitiortem. 

Cm.  14.  La  tonfure  des  Moines  félon  ce  mefme  Canon  ne 

donne  pas  non  plus  le  pouvoir  de  lire  les  Ecritures 
dans  l’Eglife.  -,  Hoc  tpfum  in  Monde  bu  fervandum  cen- 
f aimas.  Quoy  que  ce  Canonmefme  permette  aux  Ab. 
bex  qui  font  Preftres , de  faire  des  Leâeurs  d’entre 
leurs  Religieux.  Le  Pape  Innocent  II I.  confulté  par 
un  Archevefque  de  Rouen  fur  cette  difficulté,  Cum 
Stbm1  Re_  Là  ci  di  Monafteria  convtLintts , d fuis  Abbatibus  ttmfu- 
rentur , requifjlt , an  Clericdtns  Or  Je  i»  tondra  bujuf- 
»oi.  mtJi  cenferdtnr ? ne  laiiîa  pas  de  répondre, que  par 
cette tonfure  les  Abbex  conferoient fa  Clericature,fî 
les  conditions  remarquées  pat  le  VII.  Concile  s’yren- 
controient. 

Ce  ne  fera  peut  eftre  pas  une  digreflion  defagrea- 
ble,  fi  nous  remarquons  icy  ,que  félon  quelques  Au- 
teurs , faint  François  avoir  taille  d’abord  fes  Religieux 
avec  de  grands  cheveux  pendsns  , 6c  avec  un  babit  de 
berger  , mais  faint  Bonaventure  changea  leur  habit  & 
leur  ordonna  la  tonfure  en  la  maniéré  qu’on  la  voit 
Bift.  dniv.  prefemement-  SaÎBt  Bonaventure  s’oppofe  nean- 
Tdrif.Ttm.  moins  luy- mefme  à ce  conte,  Sc  il  allure  que  cefutle 
Pape  Innocent  1 1 1.  qui  approuvant  b.Regle  de  faint 
* ' François  , 5c  chargeant  les  laïques  mefme  d’enire  fes 

Religieux,  deprefeher  la  penitence  aux  fideles , leur 
lit  faire  de  petites  couronnes,  afin  de  leur  donner  plus 
dtliberté  êc  plus  de  crédit  dans  leminiftere  delapre- 
Uimid  dication.  jJpprobdvit  Rtgulam  , dédit  depotnitentid pre- 
fmniitfr*»-  mMaàatum  , & Idicis  fratribus  omnibus . qui 

tt*a'  *'  L fervutn  Deifutrant  omit  dit , fteit  ceronds  pdrvuld!  fitri, 
ut  ver  bum  Dei  libéré  pradi  tarent.  Revenons  à l'Eglifc 
Gréqne. 

Balfamon  ajoûte  au  mefme  lieu  que  ceux  qui  ont 
receu  l’habit  noir  de  1a  main  des  Evefques  , ne  peu- 
vent plus  fe  rengager  dans  l’eftat  des  laïques , non  plus 
ue  les  Moines , mais  ce  fujet  fera  traitté  plus  au  long 
ans  le  Livre  fuivant. 
tu  f ami  or-  j jj  5jmeon  Archevefque  de  Theflàlonique  fai- 

àiddt.  t.  %.  ^nl|a  defcripjiondes  Ordinations  Gréques , & com- 
mençant  par  celle  du  Lefteur  , il  fait  bénir  un  habit 
noir  par  l’Evefque , & en  reveflir  le  nouveau  Clerc  \ 
l’Evefquele  bénit  enfuite  trois  fois’avec  le  ligne  de  la 
Croix,  & il  luy  coupe  les  cheveux  en  forme  de  croix  en 
invoquant  la  Trinité  fainte.  Tondet  Epifcopus  Cdpillot 
Capitiseius  in  fgaram  tracts , &c.  Enfin,  après  avoir 
impoféles  mains , 8t  prié  fur  cette  nouvelle  tonfure, 
il  luy  fait  lire  un  Chapitre  del’Apoftre,s*iI  fait  un  Le- 
ibid.  t . 1.  éteur  ; ou  un  Pfcaume  , s'il  fait  un  Chantre,  Après  ce- 
la ce  Lefkeur  ou  ce  Chantre  exerce  prcfquc  toutes  les 
fondions  de  nos  Ordres  mineurs.  Sur  tout  depuis 
i arf.-f Sf*Z  H06  l’Office  du  Député  ou  de  1‘Acolytheacftc  aholy , 

’ cequieftoit  une  chargequ'on  donnoit  avant  le  Le- 
ûorat. 

Jenem'amuferay'pas  à examiner  fi  c’cft  la  feule 
ceremonie  de  la  tonfure , qui  fait  les  Clercs  parmy  les 
Grecs,  aulfi  bien  que  parmy  les  Latins,  depuis  plus 
de  ftx  cents  ans , ou  bien  ft  c’eft  l'Ordre  de  Leûeur  qui 
Em* fciloj.  fe  conférées)  mefme  temps.  Car  comme  la  tonfure  êc 
coar/'j.f,  le  Leâotat  font  infcparables  dans  l'Eglife  Gréqne  il 
*4°'  imposte  peu  defçavoir  fi  c’cft  de  T une  feulement  de  ces 


deux  ceremonies  fainte* , ou  de  toutes  les  deux  enfera- 
ble  que  dépend  la  qualité  êc  le  rang  éminent  delà  Cle- 
r ica  turc. 

Les  Grecs  n’ont  pas  eu  moins  de  conformité  avec 
les  Latins  pour  la  couronne  Cléricale , que  pour  U 
tonfure.  Sous  le  Pape  Jean  XII.  en  1 j t o.  on  apprit 
que  les  Géorgiens  entre  les  diverfes  fe&es  des  Chré- 
tiens Orientaux , avoient  des  pratiques  fort  fingulie- 
tes  , êc  celle-cy  entre  les  autres , que  les  Clercs  y por- 
toient  une  couronne  ronde , êc  que  celle  des  laïques 
eftoitquarrée.  Clerici  etnun  rotnnddt  habent  ctrcndS , Btaviui. 
Uici  vert  quadratas , An.  ijjo. 

IV.  Ce  n’a  donc efté que  la  pratique  des  Latins,  *•  H- 
de  rafer  leux  barbe  qui  a choqué  les  Grecs.  Nous 
avons  déjà  touché , ce  qui  fe  pafia  fur  ce  fujet  au  temps 
de  Photius.  Cette  mefme  plainte  fe  renouvela  dans  le 
ficelé  onzième  , êc  dans  lacelebredifpute  du  Cardinal 
Humbert  contre  les  Grecs  dans  Conftantinople  mê- 
me. L'extravagance  êc  l'emportement  des  Grecs  pour 
un  fu|er  fi  indiffèrent,  6c  après  tout  fi  frivole,  alloit 
jufqu'à  exclure  de  leur  communion  les  Latins,  au  rap- 
port du  mefme  Cardinal  Humbert  ; Capillos  tapit  is  & Bonn.  An i 
bdrbd  nutrientes  ipfi,  tes  qui  somam  tondent  ,&  fe - ,0*4  *• 
cundum  inftirutionem  Romand  Ecclefa  barbas  radunt , 14* 
in  communions  non  recipiunt.  Pierre  Patriarche  d’An- 
nocheprit  la  défenfe  de  l’Eglifc  Latine  dans  cette  oc- 
cafion  ,6c  écrivit  à Michel  Ccrulaire  Patriarche  de 
Conftantinople, qui  avoit  rallumé  toutes  ces  vieilles 
conteftations  , pour  luy  montrer,  que  fi  les  Grecs 
portoient  le  haut  de  la  telle  rafé , 6c  preferoient  cette 
couronne  à celle  des  Rois  mefmes  , quoy  que  ce  ne 
fiift  qu’une  image  de  celle  que  les  Payens  firent  à 
faint  Pierre , par  une  infolente  moquerie  : les  La- 
tins pnuvoicnr  bien  rafer  leur  ntemon  , parce  que 
les  infidèles  firent  encore  cet  outrage  au  mefme  Prin- 
ce des  Apoftres.  Nos  ettnim  etiam  ceronam  tn  copiée  Ibid.  ».  41. 

£r fia  mu  s pro  v entrât  une  precullubit  Princspis  sipo fie- 
rum  Pétri , fnper  cjnem  Dei  Ecclejîd  efl  fhperadsficd- 
td.  Q*od  enim  impij  iUi  ad  consume  liant  ilHns  fanüi 
excogitdventnt  , hoc  nos  pie  ad  gloriam  & honorem 
ipfius  facimus.  Romani  ej aident  barbam  radentes  , ms 
veto  in  capite  cor  on  am  ge fiâmes . Pierre  de  Blois  dot).  t»t.  x.  lèb. 
ne  la  mefme  raifon  de  ces  ceremonies  lactées. 

V.  Il  eft  étrange  qu’une  nation  anfli  fpirituclle que 
la  Gréque  , ayt  pû  s’opiniaftrer  fi  long  temps,  6c 
s’emporter  avec  tant  de  chaleur  dans  une  difpute  aafïi 
derai fonnable,  6c  pour  un  fujet  aufli  léger.  Au  temps 
du  Concile  de  Florence  cefeufe  ralluma , êc  Genna- 
dius  Patriarche  de  Conftantinople,  qui  fît  l’Apologie 
de  ce  Concile , reprocha  aux  Grecs  qu'il  falloir  bien 
que  la  doârine  6c  fa  police  des  Latins  leur  eût  paru  à 
cux-mefmes  entièrement  irréprochable  , puis  qu’ils 
n’attaquoient  que  ces  pratiques  innocentci . Romar.um  GtnmAixx 
tantum  Pomifcem  reprebtndere  vultis.  Quare  f Quia  W".  pro  Con, 
Latinut  & barbam  radis  . attjut  ejumiaferia  & paraf-  tior.  t.  f. 
ctve  oleumacpifces  comedit.  Et  plus  bas  . Non  quia  pec - 4.C.IJ. 

catorefi  , rvfugitis  ei  obedire  ,fed  quia  Latinut  eft  , & 
barbam  tondet.  Dans  le  Concile  de  Latran  fous  le  Pa-  RainaLl.  ». 
pe  Leon  X.  en  ij  14.  l’Archevefque  de  Gnefne  fie 
voir  un  dénombrement  des  erreurs  des  Rucheniena 
ou  des  Moscovites,  qui  font  les  mefines  que  celles 
des  Grecs , où  celle-cy  n’eft  pas  obmife.  Dicunt  Chri - 
fti  fideles  ptccare  mort  aliter  , quoi  barbas  radont  & 
mandatant  f ffocota  . &c. 

V I.  Je  paficray  aux  laïques  del*me  6c  de  l’aurre 
Eglife  , après  avoir  touché  ces  différences  entre  le 
Clctgé  Grec  8c  Latin.  1.  Quoy  que  tes  Grecs  di- 
ftinguent  la  tonfure  d’avec  le  premier  Ordre  mineur, 
il  ne  les  fepare  pourtant  pas.  Ainfi  il  n’y  a point 
de  Clerc  parmy  eux  qui  ne  foit  au  moins  Leétcur  , 
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ou  Chantre.  ».  Quoy  qu’ils  ayent  les  mefmes  minirte- 
res  de  nos  quatre  Ordres  mineurs , ils  les  commettent 
tous  ou  aux  Leâeurs , ou  aux  Chantres , ou  aux  Sou- 
diacres  , comme  il  a paru  cy-deffus , 5c  comme  on  peut 
le  voir  dans  le  traité  de  Simeon  Archevcfque  de  Thcf- 
falonique.  Le  Soudiaconat  eft  encore  parmy  eux  en- 
tre  les  Ordres  mineurs  , comme  il  eft  manifefte  par  le 
mefme  traité  , d'où  vient  que  félon  cet  Archcvefque, 
les  Evcfqucs  Grecs  le  confèrent  hors  du  Sanâuaire, 
auffi  bien  que  l’Ordre  des  Leâeurs  ou  des  Chantres. 

Z*t-  »•  4.  Les  Chantres  8c  les  Leâeurs  femblent  ne  faire 

qu’un  feul  Ordre  parmy  eux,  puifque  route  la  différen- 
ce de  leur  ordination  ne  confifte  qu’en  ce  qu'aprés  l’or- 
dination faite,  l’un  lit  une  leçon  desEpiftresde  faint 
Paul,  & l’autre  chante  un  Pfeaume.  En  effet  lire  & 
chanter  les  louanges  de  Dieu  ne  font  qu’une  mefme 
chofe  , 5c  fouvent  le  Lcâcur  chante,  le  Chantre  lit,  la 
leâüre  mefme  eft  un  chant  modéré  * le  chant  n'cft 
qu'une  lcâure  animée.  Onnefçavoit  à Alcxandrie,fe- 
lon  faint  Auguftin , fi  le  Chantre  lifoit,ou  s’il  chantoit, 
tant  fon  chant  approchoit  d’une  (impie  leâure.  5.  Les 
Grecs  n’ont  pas  efte'  fi  rigides  obfervateurs  que  les 
Latins , ny  de  la  tonfure , ny  de  la  couronne.  Car  quoy 
que  la  Clericaturecominençaft  parmy  eux  par  la  ton- 
fure , ils  n’eftoient  pas  après  cela  fi  fcmpuleux , ou  fi 
religieux  à porter  les  cheveux  courts.  On  ne  remar- 
que pas  non  plus  que  leurs  Canons , ou  leurs  Ecri- 
vains foientauffi  empreffez  que  dansl’Eglife  Latine 
pour  la  couronne  , quoy  qu’ils  fi  lient  profertion  de  la 
porter.  6.  Mais  en  revanche  les  Grecs  ont  bien  de 
l’avantage,  en  ce  que  leurs  Bénéfices  n’ont  pas  efté 
pour  ainfidirc  proftituezaux  fimples  Clercs,  ou  aux 
Leâeurs , comme  il  eft  arrive  dans  l’Eglilc  Latine, qui 
a neanmoins  fait  des  efforts  pour  remedier  à un  de- 
fordre  fi  vifible,  comme  nous  le  ferons  voir  dans  la 
fuite. 

VII.  Paflons  donc  aux  Laïques,  fur  lefquels  ils'eft 
toûjoursfaittmréjaliflement  de  la  pieté  des  Ecdefia- 
ftiques,&  dontl’exemple  aurtienéchangepeutimpri- 
Ctn.  <.  mer  u»>efj  lu  taire  confufionaux  Clercs , peu  amateurs 
delà  régularité.  LeConcitede  Rolien  en  10 96.  dé- 
fendit anx  feculiers  mefme  les  cheveux  trop  longs, 
fous  peine  d’eftreprivczde l'cntrce  de rEglife  , 5c  de 
la  fepuhtire  Ecclenaftique. NhIIhs  borna  cetnnm  munit , 
fed  ft  ton  fus  , peut  dtcet  Chrifliottum.  Aliotjuin  d U- 
minibus  fan  De  mit  rit  Fcclefié  feefueftrobitur , me  Su- 
cer dot  ulufuit  divinum  ei  offidum  faciet , vtl  tjut  fepultu- 
ru  intererit.  Le  Concile  de  Londres  en  no  a.  donna 
C»n.  »j.  unc  mcfurc  réglée  aux  cheveux  , en  for  te  que  les  yeux 
5c  les  oreilles  fuifent  a découvert.  Vt  criniti  fie  ron- 
Anftlm.  deantur,  ut  p*rt  éurium  apparent , & ootli  non  ttgan- 
Z-f.Ef.6t.  Saint  Anfelme  nous  apprend  que  dans  ce  Con- 
cile on  interdit  l’entrtc  de  l’Egbfe  à ceux  qui  refufoient 
de  couper  leurs  longs  cheveux  ; Débit  qui  tonderino- 
lurtt , diftum  eft , ttt  Eccle/Um  non  ingrederentur  -,  Non 
tomtn  preceptum  t fl , ut  fi  ingrederentur , et  furent  Sa- 
laJtm  htfl.  cerdetes.  fed  tantum  arnturteiarent  Mis, quia  contra  Deum, 
üoo.  L,  1.  g-  aj  damrtatiortem  fuam  ingredituttur.  E a dmer  dit 
^ que  faint  Anfelme  après  avoir  prefehé  avec  beaucoup 

de  forceconrre  ces  longs  cheveux  , en  mit  plufieur» 
enpenitencele  premier  jour  des  Cendres,  8c  refufa 
lescendres  Ce l’abfouteà  tous  ceux  qui  rcfiiferent  de 
les  couper.  A cinerum  fufctptione , & à fua  abfolu- 
tionit  fufctptione  fufbendit.  Cet  Auteur  dit  qu’aprés  la 
mort  de  faint  Anfelme  cette  folle  partion  s’enflamma 
An.  1089.  encore  plus  qu’auparavanr. 

8*1'  *gl-  Le  Moine  Orderic  nous  a découvert  l’occafion  qui 
obligea  les  Conciles  à armer  toute  la  feverité  des  Ca- 
nons contre  cette  mollertè  des  Laïques  dans  leurs 
cheveux,  5c  dans  leurs  habillcmeus.  Il  raconte  com- 


me apres  la  mort  du  Pape  Grégoire  VII.  de  Guil- 
laume le  Conquérant  5c  de  quelques  autres  Princes  re- 
ligieux, les  peuples  s'eftoient  abandonnez  à un  relâ- 
chement univerfel  , 5c  à des  ajuftemens  inoüis  jnf- 
qu'alors  ; des  manches  pendantes  , des  queues  traî- 
nantes , des  fouliers  cornus , de  grands  cheveux  , de 
longues  barbes , faifant  ferv  ir,à  leur  impureté  les  mar- 
ques anciennes  delà  pénitence.  Car  les  penitens  laif- 
foient  croiftrcleut  barbe  5c  leurs  cheveux  , pour  mar- 
quer ledoeil  5c  la  trifteffe  falutaire  , qui  exploit  les 
joyes  criminelles  de  lenr  vie  paffée.  Femiveam  nunc  } 

molliciem  pétulant  juvtntm  ample  Rit  ur . &c.  N atrium 
comas  , ut  merttrices.  Olim  patnitentrt . & capti  & 
ptrtgrini  ufualiter  inton  fi  erant  Jongaftjue  barbas  gefta- 
bant , indicietjue  rati  peenitentiam  pratendebanr  Nunc 
vero  petit  arriver  fi  po palans  cerriti  funt , & barbatulit 
palam  manifeflantet  fpecimine  tali  , tjHod  fordibut  U- 
bidinit  gaudent , &c.  Ce  mefme  Auteur  met  une  in-  A»  11:04. 
veâivc  atroce  dans  la  bouche  de  l’Evefquc  de  Sais  en 
prefencedti  Roy  d’Angleterre, contre  ce  mefme  de- 
fordre  , où  les  mefmes  raifons  5c  plnfieurs  autres  font 
pouffees  avec  beaucoup  de  force.  Omnes  feemimo  mo- 
re criniti  eftit , fuod  non  decet  vos  , qui  ad  fimilitudi- 
ntm  Dei  faài  eflit  , & virili  rebore  perfhti  debetit. 

Paulut  ait . vir  fi  comam  nutriat , ignotninia  eft  ilU. 

&c.  Romani  Ponts ficet , aliitfuc  Antiflites  temerariam 
ufurpationem  in  Sjnodit  fuit  ex  authoritate  divina  con- 
demnavtrunt , &c.Ecce  fijuallorem  panitenti * corrver- 
ttrunt  in  exercitium  luxuria.  Ce  qu’il  dit  des  Papes  Ce 
des  Conciles  fe  doit  apparemment  rapporter  au  Con- 
cile de  Clermont  fonde  Pape  Urbain  1 1.  dont  nous 
n’avons  peut-eftrepas  les  Canons  entiers,  mais  d’où 
le  Concile  de  Rouen  cy.  deffus  rapporte  a emprunte 
les  fiens. 

VIII.  U eft  vray  qu'autrefois  la  Noblcflc  d’Ef- 
pagne  fediftinguoit  des  Roturiers  par  la  longue  che- 
velure ; félon  le  témoignage  de  Mariana  au  temps  dû 
Roy  Leuvigilde  , Majeruminflituto  attjne  more , ne-  l.j.c.  14. 
bilitat  promifsà  cafarit  continebarur.  Et  ailleurs  fous  le 
Roy  Vamba  , Rex  pontre  cafariem . <fua  nobilitatis  in-  l.  t.  e.  ij; 
figue  continebatur , & decalvari  fatis  habuit.  Ditmar 
raconte  qu’à  l'entrée  de  l'Empereur  Henry  à Romeen 
1014.  de  douze  Sénateurs  qui  l'accompagnèrent, il  y 
en  avoit  fix  fans  barbe.  S ex  rafi  barba  . ah / prolixa  b arm.  An. 
myfldct  inctdebxnt.  Ces  longs  cheveux  de  la  Nobleffe  1014.  ».i. 
ancienne  des  Vifigots  d'Efpagnc  eftoicntles  reftesdes 
conftumes  , qu’ils  navoient  encore  pû  entièrement 
effacer,  du  beu  de  leur  première  origine.  Il  faut  dire 
le  mefme  de  celle  de  France.  Car  Radevic  nous  fait 
voir  dans  l’Empereur  Fridcric  premier  , l’image  d’ur» 

Empereur  Romain  ,5c  lemodclede  toute  la  Nobleffe 
civilifcepar  l’ufagedes  Loix  Romaines, 5c  des  Loix 
Ecdefiaftiques.  Voicy  le  tableau  de  l'Empereur  Ro- 
main qu’on  pourroit  prendre  pour  celuy  du  Pontife  4 t ^ 
Romain, tant  il  s’eftoic  répandu  de  modeftie  fur  la  pu  FnjJÏÎI 
perfonne  mefme  de  l’Empereur , qui  fervoit  de  mode-  ù.  c.  7 
le  à toute  la  Nobleffe  5c  à toutes  les  perfonnes  de 
condition.  Auret  t tix  fuperjaetmibus  crirtibus  ope - 
riant ur  ,ten'ore , pro  revertnt ta  impenj , pilot  capitit& 
gtnarum  afiidua  fuccifione  car tante. 

Ce  ne  peut  eftre  que  par  unc  bizarrerie  des  modes 
diverfes  parmy  tant  de  nations,  que  les  Ambaffadeurs 
Perfans  à Rome  fous  le  Pape  Pie  II.  parurent  prcfque 
rafez  comme  nos  Moines  , fi  nous  en  croyons  Gobe- 
lin.  Perfici  Oratores  in  more  nofirorum  Monachorum. 
ferv  ata  capillorum  paru  a corona , rot  um  capot  tonfum.  tl7. 

F.tus  qui  ex  Mefopotamia  venit  , pari  modo  , ftd  in  ver-  Homaldm. 
ticc  fummo p arvus manipulas  vifebatur,  quemadmodum  An-  *«<0* 
gtnttlet  gtftéffe  flamines  in  pileo  feront.  Mais  ce  qui  *01, 
aefte  cy-dclfus  rapporté  des  Géorgiens  mérite  une 

Q.üj 
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confédération  toute  particulière  j fçavoir  que  les  Laï- 
ques y portoient  des  couronnes  carrées , comme  celle 
des  Clercseftoit  ronde. 

Ci/.j.  Il  n*en  faut  pas  diie davantage  pour  juftifierle  De- 
cret du  Concile  de  Tours  en  i j 8 j . qui  renouvella  l'an- 
cienne excommunication  du  Concile  de  Conftantino- 
ple  in  Trullo  , contre  ceux  qui  affeékoientdes  ajufte- 
niens  artificieux  dans  lent  chevelure , pour  entretenir 
une  vanité  fcandaleufe  parmy  les  fideles.  Ideoque  ex 
Conciitj  générait!  Confiant inopolitani  in  Trnllo  habiri 
Decret o , excommunient ioni  /ieb/acere  toi  omnet  dijfini - 
mus  , qui  cap  t U os  ad  videndum  eletrimtnsum  feitt  ex- 
cognai u nexibns  adomant  , & comportant , & infirmis 
animis  efeam  ta  ratiene  objtciunt. 

IX.  CcttcJigreflionfurlcs  Laïques  nous  remettra 
dans  noftre  fujer , par  l'exemple  mémorable  de  la  na- 
tion Polonoife,  à qui  le  Pape  Benoift  IX.  donnant 
poutRoy  le  Prince  Cafimir,  qu’il  tiroir  de  l'Abbaye 
de  Cluny  .oùilavoit  fait  profefïîon  , de  ledifpenfant 
des  obligations  du  Diaconat;  il  leur  impofa  en  échan- 
ge une  partie  des  marques  de  la  Cler ica ture.  Catil  les 
obligea  de  couper  leurs  grands  cheveux  .qui  cftoient 
comme  les  relies  de  leur  ancienne  barbarie  » de  de  s'ac- 
commoder à la  tonfure  de  toutes  les  Provinces  de 
l’Empiic  Romain  dans  l'Occident . c’eft  à dire  à leur 
maniéré  fi  chre (tienne  de  fi  conforme  aux  préceptes  de 
l'Apoflrc  faint  Paul , de  porter  les  cheveux  courts, en 
forte  que  les  oreilles  ne  fuffent  pas  tout  à fait  cachées. 
Voicy  les  paroles  de  Longin  dans  fon  hiftoirede  Po- 

B»rtH  An.  l°gnc.  Cafarîemcapitis&  comam  barbaro  more  non  nu - 

1041.  V 11*.  frire,  fed  attribut  patentibus , infiar  religic forum  Lati- 
narum  nationum  tenfurasum  caput  ge flore.  Nous  di- 
rons dans  b fuite  comme  il  les  obligea  aufïï  de  por- 
ter comme  une  étole  en  certains  jours  de  grande* 
Felles. 

X.  En  voila  afin  pour  ne  plus  douterque  b lon- 
gueur démefurée  des  cheveux  n'ait  efte  un  ufage  des 
nations  barbares . qui  fondirent  du  Nort  dans  l'Italie, 
dans  l’Efpagne , dans  la  France  de  dans  l'Angleterre, 
où  elles  apptirent  parleur  fal  maire  mélange  avec  les 
Romains  dejadvilifex,&  encore  plus  avec  les  Chre- 
ftiens  .dont  la  police  eft  route  cclefte,  de  retrancher 
ces  vaines  fupetfluitez  pourfe  conformer  à b voix  de 
la  nature  de  au  précepte  de  faint  Paul.  La  tonfure  des 
Ecdefiaftiques  ne  fut  d’abord  que  cette  mcfme  mode- 
ftie , commune  à tons  les  plus  vertueux  d’enrre  les 
Laïques  : on  y ajoûta  la  couronne  par  des  raifons  dont 
nous  avons  parle  ailleurs. 


CHAPITRE  XXXV. 

Des  ha  billemens  des  Clercs  dans  la  vie  civile. 
Depuis  l'an  mille  ,jufqu’i  l’an  mille 
crois  cens. 

J.  Utilement  in  Cetuiltt  de  Fonzilmt  finit  fur  la  couleur, 
la  figure  tÿ  l'êttfft  dtt  habit  1 dtt  F.ctlrpaftiques. 

J l.  Reglement  Au  XL  petit  ,furU  mtfmt  pejet. 

1 1 1.  Reglement  du  mi  petit  fnrU  mtfme  matière. 

I y.  Exf  fi  talion  du  Cane ni  du  Ceneile  de  La  Iran  /eut  ! nat- 
tent 1 1 L 

V.  Cet  Decrett  eeuPrmrz  far  d'outre!  Contilet. 

V I.  Lit  Dalmatiqnet  défendue!. 

VU.  Nouveaux  reglement  rentre  Ut  hebill  (turti,eu  ouverts. 

V l II.  Dtvtrt  reglement  du  Contilet  t Allemagne. 

I X.  Confit  mot, en  de  tout  Li  Conent  frété  dent  centre  Ut  ha- 
biti en  trop  court  t , eu  trop  long t ; ouvert  1 par  Ut  toflez , eu  par 
devant  ; dtfoje.  eu  de  fourrure  prttieufe  ; de  couleur  verte  , eu 
ronge : avec  dtt  man‘ hr<  pmfltt , eu  bredtet. 

I.  ✓“*v  Nfcait  afin  la  liaifon  delà  tonfure  de  de 
VJ  l'habit  Ecclcfiattique.  Jcfuivrayle  mcfme 


ordre  des  Chapitres  precedens , en  parcourant  îe  re- 
glemens  des  Conciles  fur  les  habillemens  des  Clercs, 
félon  la  fuite  des  fiecles , de  réitérant  fouvent , mais  en 
peu  de  mots  les  mefmes  remarques , ce  qui  me  paroi  II 
plus  utile  5c  plus  conrt.que  de  répéter  fouveot  les  mef- 
mes Canons  fur  des  remarques  differentes. 

Le  Concilede  CoyacenEfpagnel'an  îoco.ordon-  Can.  g. 
na  feulement  aux  Clercs  de  porter  un  habit  feant  à, 
leur  profeffion , 6c  d’une  couleur  feulement.  F’eflimen- 
tum  unitis  coloris  & competent  habeant.  Il  paroift  par 
là  .que  b couleur  noire  n'eltoit  pas  encore  ou  d'ufage 
ordinaire  ou  de  neceffité,  de  qu'il  fufiifoic  que  les  Ec- 
clrfiaftiques  u fa  fient  d’habits  de  couleurs  modcftcs.Sc 
n’en  affè&affcnc  pas  mefine  1a  diverfité, Car  c’eft  peut- 
eftre  la  lignification  de  ce  terme  competent.  D’autres 
pourroient  s’imaginer  que  cet  habit  bienfeant  à un 
Clerc , feroit  l’Etole  pour  les  Preftres,  puifque  Rathe- 
rius  Evefque  de  Veronnedansfa  lettre  Synodale, les 
oblige  de  n’aller  jamais  fans  Etole.  Nullus  fine  fiola  Corne,  rem. 
initinere  incedat , nullus  induatur  veflimentis  laie  ali-  :*7*. 
bus.  Le  Concile  de  Melfindansla  Poliille  en  1086.  dé- 
fendit aux  Clercs  les  habits  fendus  5c  fomptueux.  Scip-  c-w*  lt* 
fis  vtfiibus  Clericos  ahuti  ulserius  ptrhibemus  , & ne 
ompofis  txuviù  induantur.  Ce  font  peut- dire  là  les 
abits  propres  aux  laïques  . que  Ratheriusdcfendoit 
aux  Clercs.  Car  l'habir  long  eftoit  encore  fi  commun 
entreles  laïques , que  les  Conciles  ne  jugeoient  pas 
qu’il  fuit  befoin  d'en  faire  une  loy  pour  les  Clercs 
l L Ce  n’efloieut  donc  que  de*  habits  modefles 
qu’on  leur  recommandoit  de  porter , (bit  pour  leséto- 
fes , foie  pour  les  couleurs , foit  enfin  pour  les  décou- 
pures. Le  Concilede  Londres  en  noi.  Vive  fie  s Cle-  Ca».  i«. 
ricorum  fini  uni  us  coloris,  & calceamenraordinaea.  Un 
autre  Concile  de  Londres  en  1117.  défendit  aux  Ab- 
befics  les  fourrures  precieufes , ne  leur  biffant  que  cel- 
les d’aigneau  ou  de  chat.  Nuüa  AbbavffavelSanBi-  Ca».  iw» 
montait!  carioribus  utatur  in  dûment  it  , quant  agninit , 
vel  cas  finis.  La  Réglé  qui  fut  dreffee  dans  le  Concile 
deTroyeen  1118.  pour  les  Chevaliers  du  Temple  ne 
leur  permit  des  chemifes  de  lin,  que  depuis  Pafques 
jufqu’àla  Touifains.  de  ce  fut  par  une  difpenfe , à cau- 
fe  des  grandes  chaleurs  de  l’Orient  : le  rc (te de  l’année 
ils  n’en  pouvoient  avoir  que  de  bine.  Cuique  una  ta- 
teù fia  linea  tantum , non  ex  débita,  frd  ex  gratia  dttur , 
ni  te  tempore  lanças  habeant  camifiat.  Le  Concile  de 
Londres  en  11  $8.  défendit  au  Rcligieufes  toutes  les 
fourrures  precieufes  , V ariis , ftu  Grifiit , Sabellinis » 

Marterinis  , Hertminis  , BeverinispeUsbus  & an  nuits 
tutreis  uti  fan  fl  moniales  prohibent ti.  Ce  font  vray-  c.  1/. 
fcmblablcment  ces  mefmes  fuperfluitez , que  le  Con- 
cile II.  de  Latranfous  Innocent  II.  en  i 139.  défendit 
aux  Ecclcfiafiiques.auffi  bien  que  les  habits  coupez  de 
les  couleurs  éclatantes.  Nec  in  fuperfluitatem  .feiffura,  ca».  4. 
ont  colore  voftiumjntuentium  effèndant  afpeflum , Epif- 
cepi  & Clerici  , &c.  Les  mefmes  termes  furent  re-  Ca».  1.. 
petez  dans  un  Canon  du  Concile  de  Reims  fous  le  Pa- 
pe Eugene  III.  en  1148.  avec  ordre  aux  Evefques  de 
priver  de  leurs  Bénéfices  ceux  qui  n’obeïroientpas  à 
une  loy  fi  jufte.  Saint  Bernard  fitunehardie  remon-  ttern.de 
tranceà  ce  Pape  fur  l’mobfervance  toùjoms  impunie  to»fid.  I.  j; 
de  ce  Canon.  lride  fi  non  a que  ut  prius , ptllicula  difi- 
color  facrum  ordtnem  décolorât  1 fi  non  ut  prius  feiffitrd 
enermis  pene  in  gaina  nudat . &c.  Ncmpe  habit  u mslttes, 

Îueflu  clericos  , a flu  neutrum  exhibent.  Le  Concilede 
.ondre  en  117$.  recommanda  feulement  la  modeltie 
& l'honneffeté  des  habits  5c  des  chauffures  tflimen- 
tis  vel  caler amentis , nifs  que  honeftatem  & religionem 
deceant  , utinon  Uceat. 

Le  Concile  d’Yorx  en  1194. défendit  aux  Preftres 
les  chappes  à manches,  comme  peu  feantes  a leur  rang . 
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%)t  Sacerdotes  non  in  cappis  manicotit  incedant , fed 
in  veflibus  fut  ordini  contrait.  Le  Concile  de  Mont- 
pellier en  it^j.femble  louffrir  des  manches  , mais  il 
en  bannit  lesornemens  d’or  ou  d’argent  ,&  ordonna 
aux  Predres  déporter  tous  leurs  habits  fermez  par- 
devant  , fi  ce  n’ed  qu’allant  à cheval  ilsfullentnecefi- 
fitezd'en  ufer  autrement.  Il  ordonna  la  mefme  cho- 
fc  aux  Diacres  Si  aux  Soudiacres  , dans  les  lieux  où 
c'en  avoir  clic  b coutume.  Monicas  veftimentorum 
fitorurn  quotidiano  filo  nen  confiant  nec  arpent i , Vtl 
ait  ut  metalli  lamiruu  ipjis  apportant , C Te.  ///»  quoque 
qui fini  in ficerdotio  conflituti , ci  au  fa  femper  feront  in - 
dumenta , nifi  in  etjuitando  aliud  facere  compellantur, 
(7c.  Confirmavit  Leeatus  confia udintm  lotorum  , & 
ne  intcrmitterctur , fib  anathemaris  interminanont  pro- 
hibitif , quibus  Citrici  etiam  in  minoribus , Subdiaco- 
nali  & Diaconali  ordinibus  conflituti , claufi  confit - 
ventnt  ha  fieras  vtflimenta  deferre.  Il  fe  pourroit  bien 
faire  que  j’aurois  mal  exprimé  le  feus  de  ce  Canon, & 
qu’il  faudroit  l’expliquer  félon  le  vieux  dylc.où  par 
ces  ternies , qui fini  in  Saccrdotio  conflituti,  il  faudroit 
entendre  tous  les  Ordres  facrcz , & par  confcqucntce 
feraient  1rs  Ordres  mineurs  qu’on  exprimerait  enfui- 
te.  En  effet,  tien  n'a  clic  fi  louvcnt  inculque  à tous 
les  Ecdefiadiques  , que  cette  obligation  de  porter 
leurs  habits  longs  fermez  de  tous  collez.  Ce  font  ces 
ouvertures  ou  ces  déconpemens  , qui  ont  elle  con- 
damnez dans  tous  les  Conciles  cy-delfus  rapportez, & 
qu  i nous  relient  cncoi c à citer. 

Ainfi  il  y a de  l'apparence , que  non  feulement  les 
tuniques , que  nous  appelions foutanes .mais  aulfi les 
chappes  qu’on  pottoit  par  deflus , quand  on  alloit  en 
ville , edoient  fermées  de  cous  collez.  Ce  qui  s'entend 
aulfi  des  furplis  & des  manteaux.  Voicy  comme  en 
parle  Eude  de  Siiilly  Evcfque  de  Paris  dans  fes  Condt- 
tutions.  Prohiber ur  univerfis  ficerdotihus  fine  amillu, 
fcilicet  cappa  ,vcl  pailio  ,vel  fuperptllicio , & comité 
Clcrico  t/e l fatico  intrare  domoi  aliénas , aur  difeurrere 
per  vit  os  & plat  cas  , & ne  habtant  cappas  alatas  . & 
vefles  irtordinatas.  Ces  chappcs  à ailes  font  probable- 
ment les  (happes  à manches , que  nous  venons  aulfi 
de  voir  condamner  dans  le  Concile d’Yorx.  La  chap- 
pe  elloit  doncanfll  bien  fans  manches , que  celle  dont 
oitufe  encore  dans  l’Eglife,  mais  ronce  fermée  par 
devant.commclachafnble,  quicftoitunechappeclofc 
de  tous  codez  ; comme  on  le  voir  encore  dans  toutes 
les  anciennes  Sacridies.  Cet  Evcfque  de  Paris  s’ex- 
plique encore  pins  nettement  dans  un  article  fui  van  t, 
comte  les  chappcs  à manches,  qu’il  défend  aux  Curez 
, & i leurs  Predrcs.  Prohibais  ficerdotibus  nehabeant 
cape!  lattes  habentes  cappas  manient  as  , fi  eut  nec  ipfit 
Perfima  debent  habcrc.  Les  Conditutionsdc  Gallon, 
qu'on  avoir  crû  Evcfque  de  Paris , mais  qu'on  a re- 
connu depuis  cdrece  Légat  du  Pape  Innocent  III.  en 
France , dont  parle  Rigord  en  120S.  Ces  Conditu- 
tions , dis-je, défendent  fort  exprelîèment  ccs  chap- 
pcs à manches  ,les  diappes  fourrées , & les  vedemens 
de  couleur  range  ou  verre  , fans  exet  pter  de  cette  dé- 
fenfc  les  Archidiacres  , les  Pievods  , les  Archiprc- 
llrcs  Bc  les  Doyens, qui commcnçoient apparemment 
à fe  didinguer  par  cette  fingularité  iffcdcf.  Prohi- 
bent us  ne  ficer dot  es  de  catero  cappis  manUatis  utantur-, 
C T ne  conflituti  in  ficris  ordinibus  manicas  confntitiat, 
fotulares  reflratos  , veflefquerubri  coloris  habeant , &c. 
Dtcanis  qitoqtte , Arthiprefbyteris  & ArchUiaconibus, 
ne  vefles  ruvri  coloris , vcl  virides  habere  profinsant, 
&c.  Ne  cappas  forât  as  habeant  manicatas. 

III.  Le  Concile  d'Avignon  qu'on  a placé  en  l’an 
1109.  défend  aux  Chanoines  Régulières  les  étoffes  de 
foyc,  & de  couleur,  & les  diappes  à manches.  Mais 


aux  Ecclcfiadiqucs  fcculiers  il  ne  défend  que  lafoye.le 
rouge  ,1c  vert , 6c  les  habits  ouverts  par  devant.  Ce 
qui  fait  voir,  comme  peu  à peu  on  le  relâche  en  quel* 
ques  articles  j car  on  avoir  en  general  condamne  les 
chappcs  à manches,  & toutes  les  couleurs  un  peu  trop 
brillantes , icy  on  ne  défend  ces  chappcs  à manches 
qu’aux  Chanoines  Réguliers,  & de  toutes  les  couleurs 
on  ne  défend  que  le  rouge  Si  le  verr  ; enfin  pour  les 
étoffes  on  ne  défend  que  la  loye.  Le  Concilcde  Mont» 
prlier  en  ixi  4.  ordonne  à l’Evêque  de  porter  toujours 
un  habit  long,  un  rocher  de  lin  par  deiTiis  , quand  il 
fort  de  chez  luy  à pied , ou  qu’il  paroid  chez  luy  en  ce- 
remonie ; outre  le  manteau  ou  la  chappe  arrachée  par 
devant  avec  des  rubans. Epifcopus  talaribusveftimentit  c»u.i.  j. 
& camifia  line  a fiper  alios  pannes,  extra  domum  fiant 
fi  pedes  vadat , femper  tstaiur.  Et  idem  obfervet  in  do- 
mo  . cumCstriam  publiée  cura  ex  nantis  tenct.  Cblami- 
dtm  que  que  talarem  habeat  fiper  fcapulat , confiront 
more  Romatto , vtl  cumlaqtteis  conflriffam  fiper  peil  us. 

Ira  ut  loquet  ante  peihts  palmi  longitudintm  non  ex- 
cédant. Et  quant  a tous  les  autres  Ecclcfiadiqucs  ,cc 
Concile  leur  interdit  les  foui  sers  & les  habits  rouges 
ouverts , les  manches  coufucs,  les  chappraux  fourrez, 
les  chappes à manches , fur  tout  que  l'habit  de  drlîus 
ne  foit  point  ouvert  par  devant.  NullusClericus  indu- 
mentis  vcl  cals  fis  rubeis , vel  viridis  coloris  , vel  mani - 
cis  confititiis  , vcl  capellis  forratis  . vel  annnlo  , Vtl 
cappa  utatitr  mandata.  Archidiaconi  Vero  , Decani , 

Cantores  , & ah f qui  in  Ecdefiis  Cathedralibus  , vtl 
Conventualibus  obtinent  perfonatus  .fiptriorem  Vefîem 
fi ve  lanea  fit  ,fivc  linta  , clou  dm  habeant  & tala- 
rem. Sfied  & obfervari  volumus  à c lcr:  ci  s curamha - 
bennbus  animarurn. 

On  peut  faire  beaucoup  de  remarques  lur  ces  Ca- 
nons. 1 . Les  couleurs  verre  Si  rouge  ne  font  point  in- 
terdites aux  Evcfques  , mais  feulement  aux  autres 
Clercs  , en  quelque  dignité  qu'ils  paillent  edre.  Le 
rouge  n’edoit  donc  point  encore  refervé  aux  Cardi- 
naux , A:  les  Evcques  en  ufoient  quelquefois , comme 
nous  les  avons  vû  ufer  du  vert  jufqu'ànos  jours.  a.  Ou 
commence  à exprimer  que  les  habits  des  Ecclcfiadi- 
qncs  doivent  dcfccndrc  jufqu’à  tcrtc  , ce  qui  cil  une 
marque  que  les  honnedes  gens  du  ficelé  commcn* 
çoienr  à le  vedir  allez  louvent  de  court  .ce qui  por* 
toit  lesEcdefiadiques  à fc  donner  la  mefme  liberté, 
contre  l’ancien  uftge , que  les  Romains  avoienr  fait 
pa lier  dans  routes  les  Provinces  de  l’Occident,  Si 
qui  n’avoit  encore  pu  s’abolir.  5.  Cet  habit  de  dcd’us 
qui  doit  edre  fermé  par  devant , Se  qui  cd  ou  de  laine, 
oudelin  , nous  apprend  que  les  chappes  , dont  il  cd 
icy  fi  louvcnt  parlé , cdoier.i  de  la  mefme  figure  que 
les  furplis , qu’elles  defceiidoiem  jufqu’aux  talons,  Sc 
qu’ellcscdoient  fermées  de  tous  codez,  aulfi  bien  que 
les  furplis.  4.  Non  feulement  les  furpJis , les  chappes, 

& tous  les  habits  de  dédits  dévoient  edre  fermez  de 
tous  codez,  mais  aulfi  Jes  tur.iqncs  ou  les  foutanes, 
au  moins  pour  les  Chanoines  Réguliers  , puisqu’on 
s’edoirdéja  relâché  fur  ce  point  pour  Jes  attires  Ec- 
etefiadiques.  Votcy  le  Decter  de  ce  mefirre  Concile 
fur  les  Chanoines  R cgulicr*  : Tant  cas  non  habeant  ctrr - 
tas  , vel  aperias  ab  anttriori,  vel  pofteriori  parte , fed 
Ion  f as , & claufi». 

I V.  Le  Concile  de  Latran  tenu  fous  Innocent  II  T. 
en  1x15.  donnera  jour  à ce  qui  a edé  dit.  Onyor- 
donneque  les  habits  de delfiis  ne  foient  ny  trop  longs, 
ny  trop  courts, ny  verts  ,nv  rouges  ,&  qu’ilsfoienc 
fermez  de  toits  codez.  Claufi»  déferont  defiper  indu - Can  x . 
ment  a . nimia  brevitate  . vel  lonfiudine  non  noranda. 

Pannis  rubeis  aur  viridibus  non  utantur.  Cappas  Ma- 
nicatas ad  divirmm  officiant  intra  Ecclefiam  non  gerant , 
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ntc  alibi  qui  font  in  facerdoti 0 , Vel  perfonatibus 
conflit  mi  , nifi  jufli  caufo  timons  exigent  habitum 
tronsformori.  Tout  cccy  ne  regarde  que  les  Clercs ; 
ainfiles  Evefques  pouvoicm  ulcr  d'habits  rouges  ou 
verts.  Les  chappes  à manches  ne  font  icy  défendues 
que  dans  l’Eglife.,  pendant  l’Office  , ce  qui  s’y  obier, 
vc  encor  exa&cmenr.  C’edun  adoucilTcment , car  les 
Canons  plus  anciens  ne  rccevoient  pas  cette  limita- 
tion. 11  eft  vray  que  ce  Canon  les  défend  encore  aux 
Prêtres,  & à tous  ceux  qui  font  en  dignité, mefme  hors 
deFEglife,  mais  il  leur  permet  d'en  porter  , quand 
pour  éviter  quelque  per» I , il  eft  jolie  en  quelque  fa- 
çon  qu’ils  fe  travcftifient.fic  qu’ils  prennent  une  chap- 
pe  à manches , connue  les  fcculiets.  De  là  il  paroid 
que  les  chappes  , dont  il  ell  parlé  dans  tous  ces  Ca- 
nons , eftoientles  meftnes dans l’ufage civil  & dansl'E- 
glife.  Ainfi  de  celles  qui  relient  dans  l’Eglife,  on  peut 
conieéiurer  quelles  edoientles  autres.  U y avoir  cette 
douolcdifferencc  entre  celles  des  Ecc! diadiques  Ce 
des  Laïques  , que  celles  des  Ecclefiadiques  dévoient 
eftre  fans  manches,  & fermées  de  tous  codez. 

Ce  Canon pafleenfuire  aux  Evefques,à  qui  il  or- 
donne  de  porter  toujours  dans  I’Eglife  fie  en  public 
leur  rochet  de  lin , fi  ce  n'cft  qu'ils  foient  Religieux. 
Car  ils  doivent  en  ce  cas  porter  1 habit  de  la  Religion. 
Pantifcts  in  publico  d"  in  Ecclefia fuperindumtntit  /ï- 
nets  omnes  utamur  1 ni  fi  monachi  fuerint  , quoi  oportet 
deferrt  habitum  monachalem.  Cet  habit  de  lin  fur  ta 
tunique  qui  ed  demeuré  aux  Evefqucsfic  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  , edoit  autrefois  commun  à tous  les 
Ecclefiadiques , au  moins  aux  Ordres  facrez  ; on  lailTa 
enfuircla  liberté  d’en  prendre  un  de  laine  en  fa  place; 
enfin  le  commun  des  Ecclefiadiques  l’a  tout  ci  fait 
quitte  hots  de  l’Eglife.  Cela  fe  doit  conclure  des  Ca- 
nons, où  il  en  a elle  parle  cy-deffus.  Ce  Canon  pâlie 
au  manteau  des  Evclqucs,  qu’il  ne  petit  foufFrir  tel 
qu’on  le  porte  prcfentement,tout  ouvert &fans  agrafe. 
Pallit  diflibulasis  non  utamur  in  publiée  , ftd  vtl  pvfl 
collurn , vel  ante  pedus  bine  indc  comtexit. 

V.  Ce  Decret  futenfuite  renouvelle  dans  plufieurs 
Conciles  particuliers , Ce  fur  tout  l’article  des  chappes 
fermées  , pour  les  Ecclefiadiques  qui  font  en  quelque 
*1,  dignité.  Comme  dans  le  Concile  d’Oxford  en  uxi . 
*4’  Ci  dansccluydela  mefme  Ville  en  ix}7.  Cap  pu  cl  au  fis 
ntanrur  in  facris  ordinibus  confliruti  , maxime  in  Ec- 
de  fia  , & coram  prdatisfoit  ,&  in  Conventibus  Cleri. 
corum  . & ubique  in  Parochiii  fuit , qui  cum  animarum 
cura  Ecdefias  fofeeperunt.  D’où  on  peut  confirmer 
toutes  les  tcQcxions  precedentes. Le  Concile  de  Tours 
en  u$s>.  laifia  le  choix  d'une  chappe  elofe  , ou  d’un 
manteau  qui  palToit  apparemment  des  EvcTques  aux 
Predrcs , & edoit  ferme  de  tous  codez.  Ne  Sacerdotcs 
in  publico  procédant , ni  fi  in  cappit  clan  fi  s ,vel  mantel- 
j,  lu  On  y ajoute  qucla  robbe  qui  fe  met  fur  la  tunique, 
doit  auffi  edre  fermée.  Claufo  etiam  lutbeant  fuper- 
tttnicalia.  Je  l’explique  d’une  robbe  a manches , qui 
fe  portoitdam  la  maifon  comme  le  manteau,  où  la 
chappe  elofe  fans  manches  fe  ponoiten  public;  ainfi 
que  ce  mefme  Canon  en  fait  foy.  Or  que  cette  robbe 
eue  des  manchcs.onlevoitdans  le  Concile  de  Cognac 
en  ix^3.  Ne fopertunicalc  déférant  Régulons  , nifi  clou* 
fom  & etiam  mamcatum.  Le  Synode  de  V orceder  en 
1x40.  publia  ces  Statuts  , comme  auffi  la  defenfe  de  la 
foyc , de  la  couleur  verte  & de  la  rouge.  Les  défenfes 
de  la  foye  devenoient  plus  frequentes , parce  que  la 
foyelè  rendoit  auffi pluscommune;  ayant edcaupaca- 
vant  très- rare,  rnclmc  entre  les  Laïques. 

Le  Concile  d’Albyen  1x54.  ne  pût  endurer  que  les 
Juifs  continuafienr  de  porter  airs  chappes  rondes, fem_ 
plables  à celles  des  Ecclefiadiques  : Clerici  cappit  ro „ 


tundit  ex  more  ut  uni  tir.  Il  leur  ordonna  donc  d'en  por- 
ter avec  des  manches  qui  fufient  auffi  longues  que  les 
chappes  meftnes , fie  fans  plis.  Cappas  portent  deincept 
Judai  manicatas,  ira  quod  manie*  long. * fini  adeo  fi - 
eut  cappa , me  in  eifdem  manicù  plicatura  fit  ali yua  ar- 
que ruga.  Le  Concile  d’Arles  en  la  mefme  année  Cn  *■ 
nôo.dcfendit  auffi  auxjuifs  les  chappes  rondes  8c  do-  Câ*‘  4* 
fes,  comme edant  propres  aux  Predrcs.  Le  Concile 
de  Cologne  «11160.  condamna  les  habits  ouverts  par 
le  codé  ; apertura  veflium  à latere.  C'edoit  une  nou- 
velle maniéré  d’éluder  les  Canons. 

V I.  Le  Concilede  Cognac  en  1160.  défendit  les 
dalmatiques  aux  Predrcs  Ce  aux  dignirez  du  Clergé, 
ne  leur  permettant  que  les  chappes  fie  les  robbes  fer- 
mées à moins  que  quelque nreefiite  ne  donnad  licuà 
une  judcdifpcnfe.  Prefbyteri  & cetera  dignitatet,  per-  qmh  g,i 
fonatus  , adminiflraticnem  habtntes  , dalmaticis  non 
utamur  ,fed  cappis  claufis  : & fiipertunicalia  claufo 
portent  , ni  fi  in  parte  ifla  probabilitas , vtl  neceffitas  ip~ 
fos  reddiderit  exeufotot.  Ces  dalmatiques  ne  font  ap- 
paremment quedes  chappes  à manches,  plus  courtes 
que  les  autres  chappes  , Ce  ouvertes  par  les  codez, 
telles  que  les  portent  les  Diacres  Ce  les  Soudiacres, 
mais  les  Predrcs  n’en  portent  jamais.  Les  ordonnan- 
ces Synodales  d’Angers  en  1164.  défendirent  aux  Ar- 
chidiacres ,aux  A rehipredres , Ce  aux  Doyens  de  por- 
ter des  chappes  à manches , ou  des  rabards , fi  ce  n’é- 
toit  en  temps  depluye.  Cappas  manicatas , vel  ta  barda 
non  déférant  , nifi  fit  temput  pluviale.  Ces  tabards 
edoient  donc  des  habits  de  campagne  pour  le  temps 
de  pluye. 

VII.  Le  Concilede  Londres  en  116S.  renouvelle 
les  anciens  Statuts  que  tous  les  Clercs  majeurs, les  di- 
gnitez  fur  tout  portaient  des  chappes  clofes.fi  ce  n’eft 
qu’en  voyageils  s’en  difpenfaficnt , ou  pour  quelque 
autre  raifon  légitimé  , nifi  forte  eau  a itinerit  , vel  Can.  /. 
alia  eau  fa  jufta  bonifiant  aliam  vefltm  gerant.  Mais 
quêtons  les  Clercs  fe  dïdingnaflent  des  Laïques  par 
des  habits  qui  defeendi fient  au  moins  jufqn’à  my-jam- 
bcj.  Clerici  univerfi  veftes  gerant  faltern  ultra  tibiarum 
medietattm  attingentet.  Les  peines  contre  les  viola- 
teurs de  ce  Decret , vont  à la  privation  de  leurs  Béné- 
fices. Le  Concile  de  Chadeau-Gomier  en  la  mefme  CéM- 
année  ixé8.  commanda  aux  Archidiacres, aux  Archi- 
predres  .Beaux  Doyens  ruraux  d’ufer  de  chappes  clo- 
fesdans  les  lieux  de  leur  jurifdiâion.  Voila  comme 
l’ufage  de  ces  chappes  s’abolifloit  peu  à peu  , cftanc 
refetré  aux  feules  dignitez  ,6e  puis  aux  fculs  lieux  de 
leur  jurifdi&ion. 

VIII.  Le  Concilede Sallboure en  1x74.  défendit  c<** **- 
ceintures  d or,  ou  d’argent , lesnabits  ouverts  par 
les  codez,  V t fies  non  déférant  nifi  claufo  t,  quai  omni - 
no  pr  obi  bernas  à latere  aptriri  ; fie  les  ceintures  fur  l’ha- 
bit dedefiiis  , Nec procédant  in  publicwn  circumcinüi 
vefle  foprema.  Le  Concile  de  Saumur  en  1x76.  défen- 
dit aux  Moines  fie  aux  Chanoines  réguliers  les  fouru- 
res  prccicufes , de  petit  gris,  de  vert  .d’écurieu  fie  au- 
tres. Mais  le  Concile  de  Bude , où  prefidoic  un  Légat  ^ 4a ■ 4* 
du  faint  Siège  en  1x75».  nous  développera  fans  doute 
beaucoup  de  difficultez  , fie  juftifiera  plus  claire- 
ment les  conjeéhires  que  nous  avons  hazardcc?.  Il  y 
cd  ordonné  que  les  Evefqucs  allant  à chevalin  à pied 
en  public  porteront  des  chappes  rondes  par  dcfiîis 
leur  rocher  blanc:  lemanteau  agrafFe  derrière  le  col, 
ou  devant  l'edomac,  tiendra  lieu  de  chappe  .parce  que 
par  ce  moyen  il  cd  fermé  de  tou*  codez.  FraLtticum  c* ».  x. 
equitant  , vel  etiam  tn  publico  pedeftres  incedunt  . ha* 
béant  & déférant  camifias  albatfive  roCetat  ; quai  ftm- 
perfob  cappis, five  mantrllis , ame peüus .velpofl col- 
lum  là uc  indc  connexis  déférant , tn  publico , &c.  Ce 
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rochet  eftoit  une  aube  qui  defcendoit  jufqu’à  terre, 
comme  les  termes  l’infinuem.Si  ce  terme  Rofetat  ligni- 
fie qu‘e|lcs  peuvent  eftre  de  couleur  de  rofe  , c’eft  ce 
que  je  ne  fçaypas.  Mais  il  cft  clair  que  le  manteau 
commcnqoi  t à prendre  la  place  de  la  chappe  clofê.avec 
la  reftriélion  qui  y eft  marquée  ; c’eft  à dire  que  par  le 
moyen  des  agr.nffrs  il  fut  ferme  de  tous  codez. 

On  permit  me  fine  de  porter  des  manteaux  tant  foit 
peu  plus’courts  dans  les  grands  voyages  de  necellitc, 
quand  il  falloir  aller  à la  Cour , ou  à l'armée , avec  des 
capuches  qui  eneftoient  feparez  , de  qui  ne  femer- 
toient  qu’en  temps  de  ployé,  Permittimsu  autem  quod 
po/ftnt  haberenanttHot  rotundot  ,.fivt  fahardalong'iu- 
dims  modérât* , eofque  dtferre , atm  capuiiii  feparatû  ait 
eis , trmfore  pluviofo  , ttivofo  ,feu  pruinofo  ; & cunt  ad 
extreitus  , fra  atrial  i ont  s aut  expediiiottes  ex  ctrtit  & 
nefftfariis  eau  fit  , 4 fiterit  Canombus  minime  rrprobaiis 
tas  contigertt  projietfci.  Ce  mefme  Caron  défend 
enfuite  les  riches  fourures  aux  Chanoines  fous  leurs 
chappe  s ou  manteaux  5 fub  mantellis , velcappù.  Le 
Canon  fuivant  défend  aux  Dignirez  , aux  Chanoines, 
aux  Curez  , aux  Preftres  , les  manches  coufucs  , de 
les  robes  ouvertes  , Manicas  ne  déférant  confiait ias, 
net  togas , fivo  guarnaciat  ; feu  fupertumcaha  , aut 
quacumque  alia  vefiimenta  defuper  portent  aperra  ,ftd 
ipfa  fuperiora  indûment  a circumeirca  ufque  ad  fimbriat 
déférant  elaufa.  Voila  donc  les  robes  qu’on  appelle 
fupertunicalia  & togat , mais  fans  manches  coulucs 
ou  pendantes , de  fermées  de  tous  codez  jufqu'à  ter- 
re. Les  collets  font  encore  défendus,  fi  ce  n'eft  aux 
manteaux  de  campagne.  N alla  coUaria,  ni  fi  forte  in 
tabardit  , vel  mantellit  ad  equitaudum  , circumeirca 
omnino  retunda.  On  défend  les  boutons , on  des  agraf- 
C«».  ci.  fn  d'or  & d’argent  : Bottonet , five  fibulat  aureas  vel 
. xrgenteat , &c.  Enfin  cc  Concile  commande  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  fe  diftinguerdrs autres  Ecclelia- 
ftiques  ,cn  portant  toujours  des  furplis , ou  des  tuni- 
ques de  lin , ou  bien  des  chappes  clofes,  comme  le* 
Moines  doivent  toûjours  porter  leurs  chappes.  Cano- 
ttici  régulant  fine  JuperpelUccit , vel  nutkis  litteie , feu 
cap  pii  clan  fit  non  incedant. 

1 X.  Le  Synode  de  Cologne  en  1 1S0.  condamna 
les  habits  trop  courts , on  trop  longs , de  couleur  ver- 
te ou  rouge, & les  manches  ou  les  fouliers  ouvrez: 
Pourris  rubeit  aut  viridibus , manicit  abt  calceis  confit* 
Cm-i.j.  ùtiit  non  utantur.  Les  chappes  A manches  y font  dé- 
fendues aux  Religieux,  & encore  plus  aux  Religicufes. 
J’avois  oublié  de  dire  qne  le  Concile  de  Londres  en 
1168.  défendit  aux  Clercs  les  habillemens de  cefte, 
qu’ils  appelaient  des  coiffes  : Nec  nifi  in  itonere  confie* 
Cm.  j.  tuti , infulas  , quas  vulgo  coifat  Vocant , portare  pra - 
fumant.  Le  Concile  de  Lambeth  en  1181.  réitéra  la 
mefme  défenfe , parce  que  les  mauvais  Ecdefiaftiques 
s’en  fervoient  pour  cacher  leur  couronne,  comme  s’ils 
enflent  rougi  des  marques  glorieufes  du  Sacerdoce 
Royal  de  J 1 s il  s - C H R 1 s T.  T en  a coronas  abjeon* 
CtŸ- dont , quafs  cale  fies  radios  repellentet , &c.  Legatus  con- 
tra portantes  infulas  , aut  t ma  s,  fi  ai  ait  ut,&c.  LcSy- 
Cof.ty.  node  d’Exceftrr  en  1187.61  la  mefme  défenfe , Ct- 
ronas  déférant  ff  haricot , quai  infulis  cooperirt  prohibe* 
mus  fub  pana  Ottoboni  Legati , &c.  On  y condamna 
auflî  les  habits  verts  , ou  rouges , ou  de  foye , ou  de 
diverfes  couleurs , Induant  ft  Clcrici  vefiibus  unius  co- 
loris & non  van) , me  permixti.  On  y obligea  les  Pre- 
ftres à porter  des  chappes  ou  des  robes  fermées , Cap- 
pts  & fupenumçit  utantur  clou  fit.  Enfin  tous  les  Clercs 
taerez  qui  n’anroient  pas  les  moyens  d’avoir  unechap- 
pe  ou  un  manteau  fur  leur  tunique,  forent  obligez  de 
porter  au  moins  un  habit  long  dedefliis  fermé  de  tous 
coftez.  S uperindumtntis  fols  cm  utantur  claajis  , ut  À 
IV.  Parue. 


laids  dtf  : emantur . Qupy  que  les  habits  courts  fe  ren- 
daient de  jour  à autre  plus  communs  entre  Ici  Laï- 
ques, il  yen  avoir  neanmoins  encore  un  fort  grand 
nombre  qui  confcrvoicnt  l’ancien  ufage  des  habits 
longs  à la  Romaine.  La  vanité  de  quelques  Ecclcfia- 
ftiques  afFcûoit  de  leur  reflembler , l’Eglife  au  con- 
traire defir oit  que  leur  habit  fuft  different  auflî  bien 
que  leur  vie.  Les  habits  longs  des  Laïques  citaient  ou- 
verts par  devant , ou  par  les  coftez  ; on  commandoit 
aux  Clercs  de  lesporter  tout  à fait  fermez.  C’eftoic 
par  la  mefme  raifon  qu’on  défendit  les  chappes  à man- 
ches : qui  forent  encore  condamnées  dans  le  Synode  de 
Chichefter  en  1189.  comme  des  marques  d'une  vanité  Can 
toute  feculiete  : Ne  cappis  manicatis  , vel  aliii  indu- 
mentit  Uvitatis  & lafeivia  notam  prttendentibus  ut  an- 
tur  publiée.  On  lit  prefquc  la  mefme  chofe  dans  le  Sy- 
node de  Saintes  en  1198.  contrcces  manches  brodées. 

Sorularet  confntitios  & manicas.  I c Synode  de  Bayeux  Cnn.  j, 
en  tjoo.  interdit  aux  Bénéficier*  & aux  Clercs  facrez 
les  habits  de  deiTus  trop  courts  ou  trop  longs,  ou  ou- 
verts : commanda  aux  Preftres  de  porter  des^rhappes 
clofes  ,5c  fans  manches , auflï  bien  qu'aux  dignitrz: 
condamna  les  habits  rouges  ou  verts , de  les  manches 
ou  les  fouliers  brodez  de  foye  , manicit  aut  fotulanbut 
confondit.  L’hiftoirede  l’Abbaye  de  faine  Martin  de  c*n.  jj.  & 
Tournay  nous  fait  remarquer  que  dans  l’onzième  fie-  •*> 
cle  l’habit  ordinaire  de  tous  les  Ecdefiaftiques  cftoit  "r 
blanc, comme celuy  des  Moines cftoit  noir.  Cum  Mo-  r ‘ * 
naeborum  niger  fit  habitus , Clericorum  vero  candidat. 


CHAPITRE  XXXVI. 

Continuation  du  mefme  fujet  des  habillemens 
des  Ecclcfiafliques  dans  la  vie  civile,  de- 
puis fan  mille  crois  cens  jufqu’au  fie  cle 
prefcnc. 

J.  Rtflemeni  des  Conciles  du  xiv  fî ttU  fur  Jn  hahn  longi 
d une  csulemr , tirs  it  tant  tcjlez , Âtt  relus  tramantes,  des  loit- 
nett , des  aunstsljti. 

I /■  Surttdu  mcfmr  fujtt.  Des haiili  four  la  campagne,  des 
robes  benionnéet , dei  longs  eboptrent , dn  fontanelles . 

III.  Reglenstns  des  Coudes  du  xv. finie.  Ade.iuftmrm  poser 
lot  habits  fendu*  , pour  les  mauthes  pendantes.  Des  habits  des 
Evefques. 

I V.  Reflement  dtt  Conciles  du  xv  ï.  petit.  Decrets  defaint 
Charles  fur  les  habits  it  foye,  les  fouianeBoi,  le  manteau  ,/e  man- 
ttlei , le  chaperon  , la  couleur  noire  des  habits. 

V.  Du  chaptan  & dn  chaperon. 

V ï.  Des  colltts.  Des  mandates . De  In  conlenr  noire.  Du  ben- 
nets  rends  & quarrtx..  Des  chaftanx. 

Vil.  Les  Rets, les  Grands, les  Nobles  pertsient  autrefois  l'ha- 
bit long  , on  Romain  , qui  e fi  ois  celuy  dos  httlefiofhquts.  Prtutrtt, 

VIII.  N ouvrit  1 preuves 

IX.  Remarques  generales  fur  te  qsù*  efé  dit. 

X.  Réglés  d'uniformité parmy  ces  imtrfstex,  ces  change* 

ment. 

m 

I.  \T  Ous  n’avons  prefque  pas  rencontré  dans  le 
IN  Chapitre  precedent  aucun  reglement  de* 
Conciles,  ou  des  Prélats  d'Italie  pour  les  veftetnens 
communs  des  Ecdefiaftiques.  On  peur  croire  que  le* 
anciens  nfages  s’y  confcrvoient plus  exaâement,com- 
me  dans  le  lieu  de  leurnaiflànce , & dans  le  propre  fe* 
jour  de  la  Monarchie  fle  de  l’Eglife  Romaine.  Ce  fu- 
rent auffi  des  Légats  envoyez  de  Rome  qui  vinrent  en 
Angleterre,  en  France  de  en  Allemagne,  rétablir  le* 
anciens  habits  de  la  gravité  Romaine  de  delà  modeftie 
Clericale.Enfin  le  feulConcile  deLatran  fous  Innocent 
IlLaeftéjla  réglé  de  tous  les  Statuts  qui  fe  font  depuis 
répandus  de  confirmez  dans  le  refte  de  l’Occident. 
Mais  commençons  ce  Chapitre  par  l’Iralie  de  par  le 
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Concile  de  Ravennr  en  1 $i  4 . pour  distinguer  les  Clercs 
des  Laïques , on  ordonne  aux  Clercs  des  habits  longs, 
dos  de  toutes  parts , 8c  d’une  couleur  permife  par  les 
CMf.  10,  Çainons.  Nec  veflimenra  al tenus  coloris , tjuam  jure 
permiffi  , <jua  defuper  claufa  fmt  , attjuc  ralarias  Ils 
doivent  couvrir  leur  telle  d'un  bonnet , ou  d’une  au* 
mille  jusqu'aux  oreilles.  Capira  cooperiant  pilto  vtl 
tirette . vtl  armutia  oblonga  ad  aurtt  : Enfin  les  Di- 
gnitez, les  Chanoines  , les  Curez,  & les  Preftrcs  ne 
doivent  point  paroiftre  en  public  fans  chappe , ou  fans 
manteau , Cappat  vtl  chlamydes  portent.  A la  campa* 
gne  on  leur  permet  des  robes  longues,  qui  a voient  ap- 
paremment des  manches  ‘.faltem  tabardot  talartj  por- 
tent. Dans  l’Eglifeils  doivent  porter  des  chappes  noi- 
res , ou  des  furplis  blancs.  In  Eccltfia  niant ur  cappit 
ni  gris , vtl  faltem  coüis  albis - Ce  qui  fert  à entendre 
quelles  cftoiem  les  chappes,  ou  cappes  de  l’ufage  civil. 
Le  Concile  de  Ravenne  en  i^.repetc  les  mêmes  Sta- 
tuts , fi  ce  n’cft  qu’il  permet  les  robes  tabardot  dans  la 
Can-  4.  Ville  mefme.  Colvener  dans  (es  Notes  fur  Thomas  de 
Chantepré  , ditque  tabardeft  unmoc  Flamand  ,&  fi. 
guifie  une  robe  qui  defeend  jufqu’aux  talons. 

C*f.  4.  Le  Concile  de  Sens  en  ijio.  défendit  les  fouliers 

rouges,  verts  ou  blancs,  & lesaumulfes  de  velours.  Le 
Cmm'  *•  Concilcde  Palence  en  Efpagne  en  qn . défendit  aux 
Evcfques  mefme  les  habits  de  foye,  ic  les  rubes  mef- 
me  à cheval,  où  il  nelcurlaiffc  que  la  chappcdt  Icro- 
chetde  lin.  Succas  lineas  in  publico , & cum  ns  ttjta. 
tare  contigerit , nullatenus  tabardot  ,fed  cappat  défé- 
rant & cappelltt  fuadignitati  congruentes.  Le  Conci. 
le  de  Tolède  en  1)14.  condamna  les  robes  traînante! 
Caa.  ».  jufqu'à  terre  , NuUus  Clericeu  fuperrunicale  vtl  tabar. 

dum  déférât  ita  longum  , tjuod  fi  ad  pedes  continuât, 
nullatenus  t amen  per  terram  trahatur  ; cumhaç  non  ho- 
rteflas  ftd  fuperfluitat  & indecentia  etnfeatur.  il  con- 
damna les  manteaux  tT.iln.ins  des  Clercs  %Clerici  ne 
mante  lias  feu  chlamydts  nimia  longitudine  notandos , 
&c.  Le  Concile  de  Tarraconeen  ij  ,8.  régla  lesper- 
fonnes  8c  le  temps  des  habits  dedueil.  NeClericusin 
fa  cris  Ordsnikus  conflit  ut  us , induatfe  de  nijrro  , pu  de 
ConfTarr.  vtfiibus  tttgkbnbus  per  mortern  alicujus  , nifi  fuerit  pa- 
I.  j . tb.  s.  ffr^  vt[ m4ier, fraser  aut  foror  . dut  dominas , tfuas  ettam 
ultra  duos  menfes  port  are  non  poffit.  Le  Concile  general 
de  Vienne  condamna  les  habits  de  diverfe  couleur, 
lu  Clam**  virgatam  vel partirons  veflem  : mais  il  avoir  permis  les 
l.f.s.i.f.x.  les'ëpitogcs , ou  robes,  pour  vû  qu'elles  ne  fulTcnt  pas 
fi  courtes  que  l’habit  de  deflous  paruft  notablement. 
Epitogio  feu  tabardofoderato  urque  ad  oram , & ita  bre- 
vi.ejuod  ve fis  inferior  notabiliter  videatur. 

Le  Pape  Bcnoift  XII.  pcefctivant  une  Règle  aux 
Chanoines  Réguliers  de  faine  Auguftin  en  ijjp.nons 
apprend  que  les  chappes  eftoient  confondues  avec  les 
manteaux,  8c  porioirnt  le  nom  deClochcs  & Roton- 
des , à caufe  de  leux  figure , eftant  fermées  de  tous  co- 
tez , Scdefcendant  jufqu’à  terre,  au  lieu  queles  robes 
ou  tabards  eftoient  plus  courts  & à manches.  extra 
fepta  portent  alias  vtfles  , fuper  babitum  . tjuam  cappat. 
feu  mont  elles  ho  ne  (lot , Velrtdonteüos  ,fti  clochias  tala- 
res,  &c.  refis  fuperior  habit ui  proxima , fit  rotnnda 
Caf- 19 ' per  circuit um , & non  fiffa , &c.  Abufnm  manticaram, 

tabardormn  , notabilem  habentium  brevitattm  pro hi- 
bernes . &c.  Dans  l'Eglife , le  Chapitre  & le  Refeûoir 
ils  doivent  porter  l’au mufle  au  lieude capuche  j au 
telle 8c  l’aumufle  & le  capuche  doiventeftre  de  mef- 
me couleur  que  la  c!oche,&  de  la  même  étoffe,  fi  l'au- 
mufle  cft  d’étoffe. 

IL  Le  Concile  d’Avignon  en  1 j $7.  commanda  aux 
Chanoines  , aux  Dignitrz,aux  Curez, fie  aux  Chape, 
lains,  de  potier  les  habits  de  deflus  fermez,  8c  d’une 
longueur  raifonnable,avec  des  manches  rondes &hon- 


neftement  longues  ,&  avec  des  capuches  médiocre* 
ment  ouverts,  reflet fuperiores  claufas  , non  nimia  bre-  Can • 41* 
vitate  notandat , cum  manicis  deetnttr  longit  parittr  & 
rot  un  dis  -,  ac  capitiis  jeu  capfanis  Vulganter  appellaris, 
notabiliter  non  apertis  aut  magnis.  Voila  donc  l'habit 
de  deflus  vtflis  fuperaria  diftingué  de  ccluy  de  delfous, 
ou  de  la  tunique  , que  nous  appelions  foutanc  ,fubta- 
ne  a vtflis.  x.  Les  manches  font  perimfes  , parce  que 
cetce  diftinétion  n’eftoit  plus  ncccflâire,  les  laïques 
eftant  prcfqne  tous  veftus  de  court.  }.  C’eft  pour 
diftinguer  les  Preftre$,les  Chanoines  8c  les  Digniccz, 
d'avec  les  autres  Clercs  inferieurs , qu'on  leur  ordon- 
ne de  porter  des  habits  de  deflus  fermez  de  tous  co- 
dez ,foic  dans  l’Eglife,  foit  dans  les  lieux  où  ils  ont 
jurifdi&ion. 

Tousceschangemens  fe  peuvent  encore  mieux  dé- 
couvrir dans  le  Concile  de  Londres  en  1541.  où  l’on 
défend  aux  Cl  ères  les  habits  militaires  fort-erroirsavec 
des  manches  fort  larges  8c  pendantes  . habita  fuperiori  Caa.  ». 
flriclo  notabiliter  . cum  exceffive  longis  , vel  laits  ma. 
nicis , cubitos  non  tangent  ibus  ,fed  pendulis  , &c.  Epito- 
giù  ac  Clochis  furratst . &c>  Et  au  contraire  on  leur 
permet  des  robes  ouvertes  8c  b manches , de  mefme 
quand  ils  vont  aux  champs  des  h «bits  courts. 
prohibtre , qmn  Cltrici  apertis  & patent ibus  fupertuni- 
cis  , aliter  menfibus  nuncupatit , cum  manicis  competen- 
tibus , &c.  Dnm  per  patriam  « erfaciunt , brevet  & firi- 
Has  vtfles . c.  Le  Concile  de  Paris  en  1*46. interdit  Cam.  ». 
les  fouliers  rouges  & verts,  les  aumufles  de  veloux,lcs 
habits  fronflez  8c  trop  ouverts  , les  manches  trop  lon- 
gues , les  boudes  d’argent  aux  fouliers.  rtflibut 
fronffatis  , nimium  fffst  , fotularibut  ad  boucletat  ar- 
gent tas  , fivt  longis  manicis  vel  Cometis , &c. 

Le  Concile  d'Angers  en  i)6f.  s'oppofaà  une  nou- 
velle vanité  -,  au  lieu  des  chappes  ou  des  manteaux  fer-. 
cnez,on  commençoit  d’en  porter  de  boutonnez  -.Cum  Cm.  1».  ij 
fuerit  ordinatum  in  Concilie  Twromenfs  . ne  Prtjbyteri 
ptodtant  in  publicum  finecappit , vel  mantellss  clan  fis  t 
& tfuod  etiam  portent  claufa  fuptrtunicalia  , &c.  Nos 
prohibemut . ne  vtfles  brevet . vel  bot  ouatas  ante  peûue 
in  publico  déférant.  On  défendit  aufli  les  boutons  8c 
la  longueur  exceffivcdes  chaperons.  Neccaputiacum 
longa  corne  ta, ftd  brevi  & honefla , & bot  on  ibus  inea- 
putiis  nonutantur.  Enfin,  on  mita  l’amende  les  plus 
petits  Clercs  qui  portoient  des  chopperons  bouton- 
nez , ou  des  habits  qui  ne  dcfcendroienc  pas  au  moins 
jufqu'au  genou,  reflet  longas  ,ad  minus  uftpuad  gêna 
propendent  es.  Le  Concile  de  Lnvaur  en  ijé8.  reflet  Can.  47, 
fuperiores  claufas  déférant  » nifi  contingent  tyuitare, 
nec  caputia  déférant  botonata , nec  beccat  longas  ; & 
frittas  manicas  fupertunicaUs  taies  déférant . efuod  nom 
poffint  de  inhoneflate  no  tari.  Je  ne  fçay  (i  par  ces  mots 
Btccas  longas  il  ne  faut  point  entendre  ce  qu’on  appel- 
loir  alors  Chapel  à bec  , parce  qu’il  avançoird’un  co- 
dé en  pointe,  pour  faire  ombre  au  vifage.  Aufli  on 
l’appelloit  umbella  , , & l’ufage  fembloit  en 

eftrevenu  de  l'Italie  & de  la  Grece.  Le  Concile  de 
Salfbourg  en  ijS6.  défend  aux  Clercs  de  paroiftre  en  C4"-  *• 
public  fans  chaperon  , ou  fans  bonnet  ; ne  fine  capatio 
capitis . birreto  , capello , vel  pilet  cooprrto  prafumant  in 
Eccltfia  feu  m publico  inctdere  ; cum  hoc  hontflatem  non 
deceat  clericalem.  Il  eft  mal-aifé  de  deviner  fi  tous  ces 
noms  lignifient  une  mefme  chofe.  Mais  il  eft  clair  que 
dans  l’Eglife  & en  public  dans  1a  Villeon  ufoiedu  mef- 
me chappcron  , ou  du  mefme  bonnet.  Le  Concile 
d’York  condamna  les  fontanelles  en  Ville , reflet  pis- 
blice  dcftrre  prefumpftrunt  . deformiter  drcssrtaras , 7% 

medium  tibiarum  fuarum.feu  gtnna  nullatenus  attin- 
gentts. 

U I.  Le  Pape  Martin  V.  dans  le  Concile  de  Con- 
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ftance  en  14.18.  condamna  les  manches  pendantes,  les 
habits  rraînans  Sc  fendus  derrière  5c  par  les  collez, 
des  fourrures  à ces  ouvertures.  Marne  as  ad  cubiturn 
p endettât  , & lanças  cum  fumptuafa  fuperfiuitate  Ve- 
fies , etiam  fffas  rttro , & in  la tenbus  , cum  fedraturit 
ultra  oram  excédent ibus  etiam  tn  fiffiteis . &c.  Voila  où 
toutes  les  Eglifcs  Occidentales  s’eftoient  alors  rédui- 
tes , en  fc  relâchant  de  tant  de  loix  5c  de  tant  de  defen- 
fes  , qui  ont  efté  rapportées  dans  le  Chapitre  prece- 
dent .on  ne  parle  plus  de  cluppes  ,on  ne  défend  plus 
les  manches,  on  ne  fe  met  pas  en  peine  de  rendre  les 
manteaux  fèmblables  aux  chappes  , on  ne  fe  met  plas 
en  peine  de  diftingaer  les  robes , les  manteaux  Sc  les 
chappes , on  le  contente  d'habits  longs , mode  fl  et  Bc 
fermez  de  tous  co(te2. 

Le  Concile  de  Saltzbourg  en  1410.  ajoûta  encore 
quelque  chofc  aux  adouciilemens  de  ce  Canon  » per- 
mettant de  faire  un  peu  ouvrir  les  habits  par  devant, 
pour  marcher  plus  commodément  dans  la  Ville,  fl«  de 
les  ouvrir  devant  Sc  derrière  pour  aller  à cheval. 

perforas  À Utere  emtnno  non  hab  entes  ,ntc  rttro  ••  ab 
C**‘  6 anteriori  tameis  pArte  propter  majarem  ambulan  ii  com- 
me dit  attm  ad  altitudbtem  nains  palme  cum  me.it a ve- 
fiet  non  prehibemus  Aperirc.  V tfies  etiam  Ad  equitare- 
dum  deputAtAS  Ante  & rttro  pareront  honefie  tamen 
Aptrirt.  Mais  on  ajoûca  auffi  cette  défenfe , dépor- 
ter des  h «bits  trop  julles,  & prêtiez  contre  le  corps, 
ordonnant  d'en  porter  d'un  peu  plus  amples  & à plis: 
non  fl  ri  [b as  & eorpori  btne  adjacentes  ,fed  bette  Amp  La 

& AÜqUAntHM  plie  A!  AS. 

Le  mefme  Statut  du  Concile  de  Confiance  fut  réi- 
téré dans  ccluyde  Coppenhaguenen  14a/.  Le  Con- 
cilcde Paris  en  1419.  n’ohligealesEvefques  à porter 
le  rocher  que  dans  l'Eglifi* , Br  d’une  longueur  medio- 
Ctn.9.  exe  : y tantur  in  F.  édifia  ve  fit  bus  lintis  ,fek  rochetis, 
non  nimia  brevi/Ate , fe»  longitudine  no  tan  dis.  U leur 
enjoignit  auffi  de  porter  lent  chapeau  Pontifical  quand 
xi.  jjj  vonl  4 cheval  par  la  ville , comme  c'eft  l’ufage  de 
la  Cour  Romaine.  Enfin , il  défendit  aux  Ecdcfiafti- 
ques  les  foutanes  de  couleur  rouge  , ou  verre,  ou  traî- 
nantes . ou  ouvertes , fi  cen’eft  jufqu'au  genou.  Net 
fc'jfas  a parte  pofitriori,  ftn  anteriori  , ipfi  nfijne  ad 
genita. 

Les  mefmcsloix  forent  preferites  dans  le  Conci- 
le deTortofe  en  Efpagne  en  1419.  avec  cette  ad- 
dition qu’aucun  ne  portera  des  fourrures  de  vaire,ou 
tle  petit  gris  aux  habits  fc  aux  chaptrons,  fi  ce  n'eft 
les  Prélats,  les  Doârurs  .les  Licenciez , les  Nobles, 
les  Chanoines  des  Cathédrales , Se  ceux  qui  ont  quel, 
que  dignité.  Et  quod  Pralasis  , DoÜoribus , Ma gi fi  ris, 
C«.  1.  Licemiatis , & Nobilibus .&  Cathedralium  Ecdtfiarum 
Cananicis  , digmtAteme/ue  vel  perfonasum  obtinentibnt 
duntaxat  excep  sis , nulins  audeaein  vefiibus  ont  caputiit 
foder aturam  port  are  de  variii , Velgrifii  , &c.  Le  Con- 
cile de  Bâle  propola  les  mcfmesregles.de  n'ufer  point 
attend.  1.  de  couleurs  vertes , ny  rouges,  point  de  manches  pen- 
C«.  Bofit.  dantes  au  coude , point  d’ouvertures  derrière,  ny  de- 
*•  4-  vaut , ny  à codé  des  habits  longs , points  de  fourrures 
aux  extremitcz.LeConcilcdeFrihngueeni440.  dé- 
fendit le  rouge  Sc  le  vert,  voulnr  que  l’habit  de  délias 
couvrît  entièrement  ceux  dcdefTbus  , Sc  fut  ferme  de 
Cm.  4-  tous  codez,  enfin  qu'on  portail  le  bonnet  fur  la  telle, 
dclechapperonfur  les  épaules  , quand  on  iroit  par  la 
ville.  Birretnm  capiti  fuperpofitum  , eum  caputio  h», 
meris  impofito  port  are.  if  fit  in  publiée  deambuUntibttt. 
Le  Concile  de  Rouen  en  1 44  ( .défendit  les  longues 
Cof.ji.  cornetes  aux  chipperons  , Ne  longas  & «mplas  cor- 
neras in  fuis  caputiis  déférant  , fed  brevet  & dé- 
tentes. 

Le  Concile  de  Tolede  en  1+73.  obligea  les  EveP 
IV.  Partie. 


ques  de  porter  roûjours  le  rocher  en  public, vefie  linea 
fkperion  in  publiée  femper  u tantur.  Leur  défendit  les 
habits  dcfoyc.  Défendit  aux  Ecclcfiadiques  qui  font 
ou  dans  les  Ordres  facrez,  ou  Bench’cierî , les  habits, 
les  chaudes  S<  lesiouliers  verts,  rouges  ou  blancs.  En-’  Cnn.j.  6. j. 
fin.il  interdit  à tous  les  Clercs  des  Ordres  facret  ou 
Bcneficiers.de  porter  jamais  des  habits  de  ducil , fur 
de  grandes  peines.  VlterL n luduofat  vefirs  in  itéré 
Clerici  , infacrii  ordinibus  conflit nti , vel  Bénéficiât i non 
AHdeant.  En  general  il  déclara  les  Clercs  dcchcus  du 
privilège  Clérical , s’ils  porroient  des  habits  de  di- 
verfes  couleurs,  ou  qui  ne  defeendifient  pas  jufqu’à 
m y-jambe.  V tfiem  ftperiorem  non  virgatam  . neque 
partitam  , ad  medietatem  tibia  , Vel  fer e declinanrem 
déferont, &c.  Les  Ordonnances  Synodales  de  Paris  Sjn.  Parif. 
en  1493.  défendent  aux  Curez  de  porter  le  chapeau  «•  6>. 
quand  ils  portent  le  faini  Sacrement  aux  malades^Ucs  77  go  tu 
ne  leur  permettent  que  le  cappuchon  on  l’aumufte.  t9fk 
Efticnne  Poncher  qui  fut  fait  Evêque  de  Paris  en  1 joj. 
défendit  abfolument  le  chapeau  a tous  les  Ecclcfufti- 
ques  ; mefraedans  la  Ville.  A qiioy  il  ajoûca  un  renou- 
vellement des  anciens  reglemens,  contre  les  couleurs 
éclatarites.Sc  les  habits  trop  longs  ou  trop  courts.  Eu- 
llache  du  Bellay  défendit  encore  tes  chapeaux  par  les 
rues  mefines  de  la  ville  , Sc  commanda  que  les  habits 
fuirent  de  couleur  noire,  ouapprochante.  Nigri  colo- 
ris , ont  ad  nigmm  troxime  accedenris.  Le  Concile 
de  Latran  en  1514.  fous  Leon  X.  obligea  les  Cardi- 
naux, de  ne  point  fouffrirdans  lenrmaifon  de  Béné- 
ficier , ou  de  Clerc  facré,  avec  des  habits  de  diverfes  StT.  9. 

couleurs , ou  de  Preftre,  dont  l’habit  ne defcendill  juf- 
qu’à tet  re. 

IV.  Le  Concilede  Sens  en  iji8  ordonna  quel’ha- 
bitdcs  Eccleltaftiquesfuft  entièrement  fermé:  K ejlL 
ttu  Clericornm  non  fit  expetloratMi  ,fed  àcollo  dtfnper 
Hndique  claufus . 4 mon  ici  s , Uteribm  , & rétro.  Qu’il  C0.xj.a4 
ne  pull  eftre  de  foyc , fi  ce  ii'cftoit  pour  les  Ducs  ou 
Princes.  Qu)il  ne  fort  ny  verr , ou  rouge , ny  fronfiï 
varié, enfin  qu’il defeendîr  jufqu'à  terre.  Le  Concile 
de  Mayence  en  1 349.  défendit  les  habits,  ou  rayez, 
oude  diverfes  couleurs , ou  fendus , ou  à franges  : Ne 
Vefie  s vahf  coloris , velut  virgatas  , ont  fimbriatas . ont 
difdffat  déférant  , ftd  talarilus  Htantur.  Le  Concile 
de  Trente  n'a  recommandé  aux  Clercs  que  la  bien-  Cm?-74- 
feance.la  modelliedans  leurs  habits , fc  l’éloignement  ** 

defe  conformer  aux  laïques  Le  Concile  de  Narbonne  c«».i /. 

en  15  5t.  défendit  les  habits  de  foye.fi  ce  n cil  aux  Evcf- 
ques.aux  Abbez  Beaux  Dignitez  éminentes  ; les  man- 
ches ouvertes  , les  fontanelles , fi  ce  n’eft  à la  campa- 
gne jles  chemifcs  fronftees , Sc  les  couleurs  extraordi- 
naires j il  enjoignit  fur  tout  aux  Curez  de  porter  toû- 
joursen  public  le  bonnet  rond  Sc  le  chapperon./V/«  r»- 
ttmdo  & Epbefiri  five  Catitio  pracipne  Parochi,  &c. 

Le  grand  S.  Charles  dans  les  Conciles  de  Milan  ne  Cent.  *0. 
permit  aux  Evefqucsny  la  foye.nyles  fourrures  de 
prix  ; ny  de  paroiftre  fans  rocher  en  public,  ou  fans  ÇI7* 
mozette  en  particulier.  Il  ne  permit  aux  Ecclefi.ifti-  1,1 
ques  que  la  couleur  noire.fi  ce  n’eft  que  la  dignitédonc 
ils  font  reveftus , en  demandait  une  autre.  Inomnive- 
ftitu  color  tantum  niger  adhibeatur,  nifi  fortaffe  alium 
col  or  cm  retjuirat  digniratit  gradut.  Point  de  foye, point 
de  calote,  fi  cen'eft  pour  les  infirmes, 5c  fans  attaches. 

Réticulum  a»t  Subbirretum  ut  vacant , ne  feront  , nifi 
valetudinis  confia , & fine  redimicnlit.  Point  dechemi- 
fes  fronlTèes  ou  ouvrées  aux  bras  5c  au  col.  Les  ha- 
bits longs  jufqu’à  rerre,  point  de  foutanclles,  fi  ce 
n’eft  en  voyageant,  point  de  manteau  court , fi  ce  n’eft 
en  temps  de  pluye , Sc  for  b foutane.  Le  mantelet  plus  - 
court  que  la  foutane , n’eft  permis  qu’aux  Prclats.Àb-  , c 
bez  Sc  Protonotaircs.  Lemanteaudemelmc.  longueur  Uo!» }ï9t 
K i j 
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que  la  fomane  eft  accordé  aux  Chanoines  & aux  Do- 
éfceurs.  1 1 eft  défendu  à ceux  qui  ne  font  pas  encore  ton- 
furez,  de  prendre  l'habit  Clérical  fans  la  permiflion  de 
C*»r.  M*d.  l’Evcfque  par  écrit.  Ne  cuiquam^AtitequAm  prima  ton- 
iii.  fur  A is  initietur  ,Clericalem  habitumfumere  licedt  ,fine 

■A»  r/71*  Epifcopi  conceffu  , eetjme  feripto  date.  Les  Curez  des 
«.10.  Villes  & des  gros  Bourgs  doivent  porter  le  chappe. 

ron  fur  l'épaule  en  public,pour  fc  diftinguer des  autres 
Cm»,  uti.  Ecclefiaftiques.  Les  Evefques  doivent  porter  leur  ro- 
4 p»r\  <■  cher  & leur  camail  mefme  à la  campagne  dans  lear 
*/•  P»r- 1-  Dwcefc.mêmc  avec  la  foutanelle  6c  le  manteau  court; 
*’*•  ils  doivent  fc  veftir  de  noir  aux  jours  de  jeûne , 6c  de 
violet  en  un  autre  temps.  Il  eft  défendu  à tous  les  Ec- 
clcfiaftiques  de  prendre  des  habirs  de  dueil  , mefme 
Cnt.  Mtd.  pour  la  mort  de  leur  propre  perc.  Ne  parentum  quidem 
o bit  H vefles  lugubres  more  Uicorum  induat.  L'Eve!  que 
dans  Ion  propre  Diocefe  ne  doit  paroiftre  devant  un 
Cardinal,  un  Légat, un  Vifiteur  Apoftolique ,oudc 
vant  fon  Métropolitain, qu’avec  un  mantelet, par  def- 
JU4  t.  11.  fus  fon  rocher.  Ne  rochttum  dettclum  ferAt  , fedfupt - 
Htmal.  on.  rierivefle  conte gat.  Le  Pape  Sixte  IV.  envoyant  un 
i4tj.11.js.  Légat  en  France  , l’avoir  chargé  de  faire  recevoir  en 
France  l'ufage  du  mantelet , Non  incedendo  cum  Ro- 
qnetis  difeoopertis  in  prafentia  fupetiorum  fuorum , & 
CardirtAlium.  Mais  nos  Evefques  ne  fe  rendirent  pas 
à cette  coûcume , qui  paroifloit  nouvelle  6c  étrangère 
dans  ce  Royaume. 

Voila  les  premiers  Conciles,  où  la  couleur  noire  foit 
preferite  aux  Ecclefiaftiques.le  violer  refer  veaux  Evê- 
ques; l'habit  Clérical  interdit  avant  la  tonfuee.la  ca- 
Iote  dcfenduë.le  chappcron  commandé  aux  Curez,  les 
habirs dedueil  avoient  dejaefté interdits  aux  Clercs. 
L’ufage  du  mantelet  n'a  pas  pafle  en  France. 

LeConcilcde  Malinesen  1570  ordonna  aux  Clercs 
qui  font  dans  les  Ordres  facrez , de  ne  paroiftre  en  pu- 
blic qu’avec  un  bonnet  facrrdotal,  6c  un  habit  long. 
Pileum  Sacr-detalem  , & vefiem  gefient  tAUrem . Le 
Concile  de  Reims  en  i;8j.  voulut  que  tous  les  Clercs 

f*ortallcntnnefoutane  jufqu  a terre,  fous  le  manteau 
ong  ou  court  ; point  de  chemife  fronlîce.  Point  de 
chapeau  dans  l’Eglife,  ny  mefme  par  la  Vil!e,fi  ce  n’eft 
en  mauvais  temps.  Galero  nunquam  quidem  in  tem - 
plu  t in  plateit  vero  & viis  publiât , nifi  pr opter  aerit 
intemperiem  non  urantur. 

V.  Voila  la  premierediftinétiondu  chapeau  ÔC  du 
bonnet  ou  duchapperon.  Les  chapperons  avoient  efte 
communs  aux  Clercs  6c  aux  laïques , comme  l'unique 
habillement  de  tefte  pour  la  vie  civile.  Us  couvroient 
la  tefte,  & pendoient  encore  fur  les  épaules.  Nous  ve- 
nons de  voir  qu'on  fepara  ces  deux  parties , dont  ils 
cftoient  compofez,  puis  qu'on  obligea  les  Curez  de 
porter  le  chapperon  fur  l'épaule.  Les  laïques  avoient 
retenu  le  bonnet  qui  couvroit  la  tefte , 6c  avoient  lailTé 
cette  autre  partie  qui  entourait  le  cou  6c  pcndoitfur 
une  épaule.  Les  Clercs  fe  diftinguer  cnt  en  confervant 
ces  deux  parties  feparées  ; 6c  cette  diftinûion  fut  enfin 
toute  propre  aux  Pafteurs , aux  Doôeurs  6c  à d’autres 
perfonnes  extraordinaires,  parce  que  le  commun  des 
Ecclefiaftiques  fe  conforma  aux  laïques  , ne  retenant 
que  le  bonnet.  Les  laïques  s'aviferem  enfin  de  porter 
le  chapeau  dans  la  Ville  mefme, quoy  que  ce  n'eut  efté 
qu'unnabit  de  campagne  contre  le  mauvais  temps. 
* Alors  on  commença  à Faire  uncloy  pour  les  Eccleûa- 

iliqacs  de  porter  le  bonnet,  6c  non  pas  le  chapeau  dans 
la  Ville.  Voila  IcclaircilTemenr  des  deux  Statues  que 
nous  venons  de  rapporter  des  Conciles  de  Malines  6c 
de  Reims. 

VL  Les  Decrets  des  Conciles  de  faint  Charles  fu- 
rent bien,  toft  répandus  dans  les  Royaumes  voifins  de 
l'Italie.  Le  Concile  de  Bourdcaux  en  ij8j.  ne  défen- 


dit pas  feulementlafoye,&lcs chemifes  fronffees  au 

cou  8c  aux  mains  , ou  brodées  , JndnfiA  nd  collum  & Ctp.  ti. 

Ad  manus  cnfpatA  , & in  multipliées  finus  contraRa  ,aut 
Arte  élaborai  a ne  déférant  : maisaufiî  coures  les  autres 
couleurs  hors  la  noire , fi  ce  n’eft  pour  des  perfonnes 
élevées  en  dignité.  sHtcrin've  quam  nigri  coloris,  nifi 
cauja  dignitntis  id  tis  lice  as.  je  ne  parle  plus  des  habus 
longs,  parce  qu’il  fuftic  de  dire, que  depuis  environ  l’an 
1500.  Iccommundes  laïques  ayant  quitté  les  habits 
longs  ,ilaroû|ours  depuis  fallu  par  de  fircquens  De- 
crets arrefter  l'impctuolï  te  des  Ecclefiaftiques  à imiter 
les  feculiers,  & à préférer  la  commodité  à la  bienfean- 
ce.  1.  Depuis lafin  du  Concilcde  Trente  6c  les  Conci- 
les de  M ilan , on  ne  s’amufc  plus  à défend  rc  le  ver  t , le 
rouge, & les  autres  couleurs  d'éclat , on  commande 
abfolnment  la  couleur  noire.  j.  On  ne  défend  pas  les 
collets  6c  les  manchetes  à plis , mais  on  défend  les  che. 
mifes  frondées  au  cou , 6c  aux  mains  ce  qui  eft  la  mef- 
me chofe , fi  ce  n’eft  que  les  collets  6c  les  manchetes 
tenoient  autrefois  à la  chemife,&  on  a mieux  aymé  de- 
puis les  en  feparcr.4  Les  collets  plats  & les  manchetes 
fans  plis  8c  toutes  unies, ont  paru  moins  contraires  aux 
anciens  Canons  depuis  l’an  1440.  ou  1500.  Audi  on 
leur  a donné  plus  d’approbation,  j.  Les  foutanelles 
ont  efté  permîtes  en  certaines  rencontres  dans  les 
Conciles  cy.deftus  rapportez-Saint  Charles  en  ufa  luy- 
me  fine  dans  fes  pèlerinages  , félon  Gioflano. 

Les  mefmes  chofes  le  peuvent  remarquer  dans  le  Cop.  ij  4.; 
Concile  de  Tours  en  1 ; S ; . C ami f is  in  colle  & pugms 
rugofu  uti  non  licet.  Togit  talaribus  , non  rame»  feri- 
<eit , neenon  birrttit  , non  vero  galerit , prtfertim  in 
EccltfsA  ut  an  sur.  Qna  nd  on  interdit  l'ufage  du  chapeau, 
principalement  dans  rEglife,c'eft  une  marque  qu’on 
îë  rclalche  en  quelque  façon  , 6c  qu’on  fouflfre  , quoy 
qu’avec  peine  qu’on  le  porte  dans  la  Ville.  Le  Concile 
de  Bourges  en  1/84.  défend  encore  les  manches  pen- 
dantes & coupées, les  habus  de  foye  6c  d’autre  couleur 
que  de  la  noire;  les  chemifes  plidees  au  col  8c  aux 
mains  , Jndu/is  nd  collum  vel  manus  crifpntit  am  tx- 
ejuifite  eUborAtis  non  utAntur.  Enfin,  le  chapeau  eft  r,f  r- 
défendu  hors  du  mauvais  temps.  Pileum  quadrAtum^' *' 
five  Birretumfemfer  gernnt  in  EccUfm , & extra  Ec- 
clejiam , nifi  quotict  ce  U injuria  urgebit • V oila  le  bon- 
net quarré;  l'afquier  a remarqué  que  ce  fut  peu  avant 
fon  temps,  que  de  rond  on  le  ht  qnarré.  Le  Pere  Mo- 
linetdansfa  X.  Reflexion  fur  les  Chanoines  , remar- 
que que  dans  les  tapifleries  de  fainte  Geneviève  en 
1 j 4J.  les  Novices  6c  les  jeunes  Religieux  n'ont  que 
des  bonnets  tonds , 6c  les  anciens  de  quarrez.  On  fçaic 
qu’une  Communauté  tres-eelebre,  qui  fur  inftituée 
dans  le  mefme  temps , garde  encore  la  mefme  diftin- 
ûion.  Les  Auteurs  de  la  vie  de  fainr  Charles  ont  re-  cî*ffm no  l. 
marqué  le  temps  auquel  ce  faint  Prélat  perfuada  au  6.  c.j. 
Clergé  de  Venife  ,<ie  laitier  l’ancien  bonnet  rond  , 6c 
de  prendre  le  bonnet  quarré.Ccs  mefmes  ordonnances  Tit  gt 
empruntées  des  Conciles  de  faint  Charles,  fe  peuvent 
encore  lire  dans  le  Concile  d’Aix  en  ijSj.  On  y fou-  vits  dm», 
haita  que  l'Evefquc  porraft  fon  chapeau  Pontifical  fur  Tit-  **  pmr 
fon  bonnet , ( cela  vient  du  temps  que  les  bonnets  c-*‘  **  ** 
eftoienc  ronds , ( ou  qu’il  le  fit  porter  devant  luy  pac 
un  Officier.  On  voulut  auflï  qu’il  defignaft  quelque 
marque  d’honneur  pour  diftinguer  les  Curez  des  autres 
Prcftres  en  public.  Le  Concile  de  Touloufe  en  1*90. 
leur  a (ligna  pour  cela  le  chapperon  dans  les  «étions  pu- 
bliques.il  renouvela  auffi  ladiftinétion  8c  la  règle  pre- 
cedent. du  bonnet  quarré  6c  du  chapeau.  Nufijuam 
aut  in  Ecdefia , aut  per  urbem  akfijue  quadrato  bir- 
rtto  clerici  confphiantnr  , nifi  aut  duriori  frigore , aut 
ferventieri  afin , aut  nimbofo  acre  , &c.  L’Aflrmblée 
de  Melun  , Pileot  & non  galer os , militum  aut  Jecula- 
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L j.  Tit.  f rium  more  geftare  haud  dedignentur.  Le  Concile  de 
*•  *•  Mcxiqnccn  1 $8  j . permit  de  porter  le  ducil  pour  dctïx 
mois  feulement  a U mottdupereou  delà  mere,  pour- 
vû  que  ce  ne  fût  pas  tout  à fait  à la  manière  des  fecu- 
Cât-  J1*  liers.  Le  Concile  d'Avignon  en  1J94.  obligea  les 
Clercs  fiictcz  8c  les  Benc  ficiers  de  porter  au  moins  une 
foûtanelle,  8c  pardrftusun  habit  long  jufqu’à  terre. 
C»f.  11.  Le  Concile  d’Aquiléc  en  ijpfi.  condamna  les  collets 
deschemifes  à plis  , Col! aria  Camifiarium  quocumque 
modo  crifpatafeu  laüucata  damnamus,  8c  toutes  les  cou- 
c*t- 4**  leurs  excepté  la  noire.  Colora  alios  quofcumqut  prohibe 
mut.  Le  Concile  de  Narbonne  en  1607.  A” eftium  om- 
nium color  fit  niger.  On  voit  donc  que  c’eft  après  le 
Concile  deTrente.Ôc  apres  S.  Charles  que  la  couleur 
noire  s’eft  univerfcllement  établie, 8c  on  a prcfquc 
toujours  excepté  les  dignitez  privilégiées  fur  ce  point. 
Lesdéfenfes  delafoyefont  devenues  pins  frequentes 
vers  ces  derniers  temps , parce  que  la  foye  s’eft  rendue 
plus  commune.  Nous  en  avons  auflî  vû  les  Prélats 
quelquefois  exceptez  , mais  les  Conciles  de  faint 
Charles , 8c  ceux  de  France , qui  les  onr  pris  pour  mo- 
dèle , n’ont  pas  agréé  cette  exception.  Le  Concile  de 
C*t  13-  Bourdeaux en  1614.  défendit  encore  la  foye  à tous  les 

Ecclefiaftiques  fans  except  ion , Cujufcumque  dignïtatu, 
fiatus  & condition is  e xi  fiant. 

Vil.  Après  avoir  parcouru  la  fuite  des  ficelés  8c 
des  Conciles,  pour  y remarquer  les  divers  changcmcns 
qui  s’y  font  faits  de  temps  en  temps  j il  ne  fera  pas  in- 
utile prefentement  de  confirmer  par  de  nouvelles  re- 
marques les  pointsles  plus  important  qui  y ont  efté 
avancez  , fie  comme  touchez  en  paflànt.  Ce  qui  a efté 
dit  que  ce  fur  environ  l’an  ijoo,  que  le  commun  des 
feculiers  mcfmede  qualité  commença  plus  ordinaire- 
ment a feveftir  de  court,  d’oft  vint  que  les  Conciles 
commencèrent  anffi  à ordonner  plus  fouvent  aux 
Clercs  les  habits  longs , 8c  à négliger  d’autres  diffé- 
rences qu’on  avoir  auparavant  affeéiées  pour  diftin- 

Î;uer  les  Clercs  des  laïques  : c’eft  fans  doute  le  point 
eplusimporrant.&qui  mérite leplus  d'eftre  fortifié 
de  nouvelles  preuves. 

Le  Pape  Jean  X X I T.  nous  en  fournit  une  excel- 
lente dans  la  remonftrancepaternellequ’il  fit  au  Roy 
<leFrance  Philippe , for  ce  qu’il  avoir  quitté  les  habits 
longs , dont  fes  anguftes  predecelfcurs  «voient  toft- 
K minai  un  jotirsnfé.  Pulcrum credcrcmm  & congruum , fi  ad  ex- 
lj‘7.  ••  ceUentta  régals t ornât um , epitogium  longumcx  nune  in- 

duire s , ut  te  tais  in  hoc  pregenitoribus  conformer  es.  Ce 
font  les  termes  delalrttrede  ce  Pape  au  Roy.  On 
pburroit  croit  e que  le  Roy  profita  des  avis  charitables 
du  Pape,  puifque  plus  de  cinquante  ans  après  le  jeune 
Roy  Charles  V I.  fut  aufli  blâmé  de  l’éloignement 
qu'il  témoignoit  avoir  des  habits  longs.  Voicy  com- 
me en  parle  le  Moine  de  faint  Denys  qui  a écrit  fa 
L.t-e- 1».  vie , delà  rraduâion  de  M.  le  Laboureur.  On  le  blâme 
Au.ult.  jfijfîde  n’avoir  pas  garde  la  gravité  de  fes  jdnceftres, 
qui  ne  fe  montraient  gueres  qu'en  leurs  habits  royaux , 
et  avoir  pris  à regret  le  long  manteau  , & la  tunique  traî- 
nant e ju  que  t fur  Us  talons , & et avoir  préféré  aux  mar- 
ques de  la  Majeftè  Royale  la  bigorner  de  toutes  fortes 
d'èt effet  de  foye  , qui  ne  le  diftinguoir  pat  affez.  de  fes 
Courtifans  . & qui  U rendait  trop  attaché  à leurs  modes. 
Mais  la  vericé  eft  que  ce  pa{fàge  ne  parle  que  des 
temps  8c  des  habits  de  ceremonie  ,o\\  il  eft  vray  que 
les  Rois/ê  montraient  encore  en  habit  long.  Au  moins 
dece  texto  il  paroift  que  les  Courtifans  avoient  quitté 
les  habits  longs  dans  l’uiage  commun. 

Mais  voicy  précifement  le  temps  que  ce  change- 
ment d’habits  fe  fi  t.  Le  Continuateur  de  la  Chronique 
deNangis  dit  en  l’an  1 $40.  que  ce  fut  en  ce  temps-là 
que  les  François , fur  tout  les  Nobles  8c  les  riches 


Bourgeois  commencèrent  à porter  des  barbes  longues 
& des  habits  courts,  & fi  preffez  contre  leur  corps 
qu’ils  fc  rendirent  ridicules  au  petit  peuple.  In  temptri- 
bus  iftis  inceperunt  homirtes  , & jpeciaUter  Mobiles  ,ut- 
putanobiles  Scutiferi,  & e arum  ftquaces , ficus  ali  qui 
Burgenfes  , & quafi  omnes  fervientes , feipfot  in  r obi  s & 
habitu  deformare ■ Nam ge (l are  cdperunt  robot  curt as  & 
ita  brevet  ,quod  quafi  commuâtes  & pudenda  confufi- 
biliter  apparerent . Qu*  fuit  res  in  populo  fatis  mirabi- 
lis , quia  antea  honefttns  incefferant.  Barbai  longat  om - • 

ntt  viri  ut  in  plan  b tu  nutrire  caperunt.  /Hum  auttm  ma • 
dum  quafi  omnes  : except it  illis  qui  er ont  de  fanguint  Re- 
gio  in  Francis  rteeptrunt  :qui  quidem  me  du  s derifionem 
in  communs  plèbe  non  modicam  generavit.  Voila  le 
temps  de  ce  changement.  Le  petit  peuple  avoit  déjà 
pris  des  habits  courts  ; les  Nobles  en  prirent  alors , 8c 
les  prirent  fi  courts  8c  fi  prelléz qu’ils  furent  un  fujet 
de  rifee.  Les  Princes  du  Sang  ne  changèrent  pas  fi. tôt. 

Mais  apparemment  ils  ne  tardèrent  gueres,  puifque 
fousle  Roy  Charles  VI.  les  habits  longs  n’eftoient 
plus  d'ufage  que  dans  les  ceremonies. 

Orque  l’habit  long  nefuftplus  qu’un  habit  de  ce- 
remonie ; c’cft  ce  que  la  mefme  hiftoirenous  apprend 
dans  l’cntrevucdu  mefme  Roy  avec  le  Roy  d’Angle- 
terre. Car  d’abord  on  dehbctA  en  quel  habit  ils  s'abou-  Z.  I C.t.  7. 
cbereienty  8c  le  Roy  d’Arvgletcrtc  ayant  répondu  qu’il 
ne  falloir  point  de  façons  , ny  d'habits  fuperfi us  pour 
une  entrevue  d’amitic  , le  Roy  prit  un  habit  court  qui  ne 
pajfôit  pat  le  genouil . mais  la  robe  du  Roy  d' Angleterre 
luy  battoit  le  m/m. L’a n 140).  le  Roy  alla  rendre  gra-  L.  *j.  e.  1. 
cesà  Dieu  enl’fglifc  denoftre  Dame  de  Paris  du  ré- 
tablilTèment  delà  faute  , mais  on  eut  eu  encore  plus  de 
jeyi  de  l'y  voir  en  habit  Royal  .comme  il  eft  de  la  décen- 
ce de  la  Majeftè  pour  faire  d fftrcnct  entre  luy  & les  Sei- 
gneurs de  f à Cour.  Il  eft  clair  que  l’habit  long  n’eftoie 
plus  qu’un  habit  de  ceremonie , fur  tout  pour  les  Rois, 

& que  les  perlbnnes  de  qualité  eftoient  retombées 
dans  l’ancien  ufage  des  Gaulois  avant  les  modes  Ro- 
maines , qui  avoitfait  donner  le  nom  àcGaUia  Brac- 
cata  an  Royaume  que  nous  habitons.  Car  Bracca  eft 
un  manteau  court  ,ou  un  habit  qui  couvre  le  corps 
jufqu’au  dclTus  du  genou.  C’eft  ce  que  veut  dire  Mar-  Cotti  Hift. 
tial  dans  ce  vers  , Dimidiafque  notes  Gallica  palla  tegit , 

Et  Suetone  quand  il  parle  des  Gaulois  que  Jules  Ce- 
far  fit  Sénateurs , In  Curia  Galli  Braccat  depofuerunt , 
latum  clavum  fianpferunt.  Charlemagne  n’ufou  com- 
munément que  de  cette  fontanelle,  ou  tunique  cour- 
te , à la  mode  des  François . fi  nous  en  croyons  Egi- 
nard  : V tftitu  patrio , id  eft  Francifcoutebatur , ad  corpus  Du  Ch  fui 
camifiam  lintam  , & faminalibus  lineis  induebatur.  Tt  n f*i. 
Deinde  tunicam  , qua  limbo  ferico  ambiebatur  , &c.  ><>*• 
C’eftoit  une  tunique  courte , puifqu’aufli-toft  après  le 
mefme  Hiftorien  racontequc  ce  ne  fût  que  par  com- 
plaifance  pour  deux  Papes  , & deux  fois  feulement, 
que  ce  grand  Prince  eltant  à Rome  s’habilla  à la 
Romaine  en  prenant  une  tunique  longue  , 8c  une 
longue  verte  pardeflus.  Peregrina  indûment  a , quant- 
vis  pulthtrrima  refpuebat  ,nec  un  quant  eü  indus pat  ie- 
batur  ; excepta  quod  Rom*  femel  jidriano  Pontipce  pe- 
tente , & iterum  Leone  fucctffore  ejus  fupplicante  , Ion- 
ga  tunica  & chlamyde  accinQus  induebatur.  Il  eft  dif- 
ficiledc  n’en  croire  pas  Eginard  , mais  je  nefçay  aufli 
comment  l’accorder  avec  le  Moine  de  faint  Gai,  qui 
faifant  la  defeription  des  habits  de  Charlemagne  à 
UFrar.çoifc,  luy  donne  un  manteau  blanc  ou  bleu , 
comme  quarré  long,  quialloir  ju  (qu’aux  pieds  devant 
& derrière, & parles  codez  il  nedefeendoit  que  juf- , 
qu’au  genou.  *V Itimum  habitus  corum  erat  pallium  ca- 
num , vtl  faphirinum  quadrangulum  duplex  , fie  ^for- 
mation , ut  cum  mponeretur  hument . ante  & rétro  pt - 
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t le  s tangeret , de  lut  tribut  vert  Vix  fenUA  confédéré  t.  Je 
ne  fuis  pas  a [fez  habile  pour  biendemefler  ces  difficul- 
té*. C’eftpeut-cftrecc  manteau  quarre  long  qu'Eci- 
nard  appelle  une  tonique.  Il  fc  peut  faire  aufll  qu’au 
temps  de  Charlemagne  les  François  ne  fuflent  pas  en- 
core ny  biendcpaylcz  , ny  bien  na curai  îfez  aux  modes 
Romaines  .carc’cft  comme  on  peut  appelles  les  Gal- 
licanes. AufliCharlamgnedomta  toûjours  une  plei- 
ne liberté  de  vivre  félon  la  loy  Romaine  , ou  félon  la 
loy  Satique , c'eft  à dire , Françoife.  Depuis  la  nation 
Françoifcfe  Romani  fa,  pour  ainfi  dire  de  plus  en 
plus , fur  tout  par  une  finguliere  communication  avec 
l’Eglife Romaine;  puifquc  l'Empire  Romain  nefub- 
fiftoit  plus  dans  l’Occident.  Tous  leshonnedes  gens 
s’habillèrent  de  long,  le  Moine  Ordericfc  plaint  me- 
me de  la  longueur  fupeifluc  des  queues  traînantes. 
Humum  pulvérulent  *m  in  terni  arum  & paUitrum  fu- 
ferfiuo  fynnAte  venant. 

VII 1.  Je  reviens  à nos  Rois,  pour  dire  que  Char- 
les VIT.  ayant  appris  la  mort  de  Charles  VI.  fon 
pere  , a (lift  a le  lendemain  à la  Méfié  revefiu  e£  une  Un * 
put  rtbe  & mon  tel  el' écarlate  rouge  fourre  ef  hermines , 
Ainfi  que  les  Confeillen  de  U Cour,  Ce  lont  les  termes 
propres  de  Monfirclrt  en  l’an  14.11.  defquels  il  faut 
tirer  cette  conjecture,  que  l’ancien  habit  royal  cftoit 
le  mefme  que  fut  depuis  5c  qu’eft  encore  à prefent  ce- 
luy  des  Confei  tiers,  ou  des  Prcfidens  du  Parlement» 
& des  Chanceliers  de  France.  Philippe  le  Bel  cedant 
fon  Palais  à la  Juftice  , orna  en  mclme  temps  de  la 
pourprc&des  autres  marques  de  la  Royauté  , ceux 
qu’ilrendoitdépolîrairrsde  l’autorité  5c  de  la  jurifdi- 
âion  Royale.  C’eft  aufii  le  mefme  temps  auquel  nous 
avons  remarqué  que  nos  Rois  commencèrent  à fe*ve- 
fiirplus  ordinairement  de  court.  Alain  Chartier  par- 
lant de  l’entrée  du  Roy  Charles  VII.  dans  Rotirn, 
habille  le  Chancelier  des  vefiemens  Royaux  : Devant 
le  Roy  e ft oit  Afeffire  Guillaume  Juvena!  det  XJrfins , 
Chancelier  de  France , vefiu  en  habit  Royal  de  robe  & 
c happer  on  fourrez  ,&  un  mantel  d êcar latte.  Matthieu 
de  Concy  fc  fert  picfque  des  mefmes  termes  fur  le 
mefme  fujei , Le  Chancelier  veflu  de  robe , manteau  & 
chaperon  efécarlatte , fourre  félon  fefiat  Royal. 

Voila  comme  les  habits  longs  à la  Romaine»  qui 
eftoient  ceux  mefmes  de  laderica  cure,  font  devenus 
des  habits  de  ccTcmonies  pour  les  Rois , ayant  été  au- 
paravant leurs  habits  ordinaires , mefme  après  que  les 
autres  feculiers  eurent  choifi  des  habits  couRs/t  com- 
me  par  les  Rois  ils  furent  communiquez  aux  Magi- 
ftrats  , qui  les  portent  encore,  6c  entre  lefqucls  au 
moins  dans  les  Cours  de  Parlement , il  y eut  originaire- 
ment un  nombre  d'Ecdefiaftiqucs  égala  celuy  des  laï- 
ques. On  fçaitquelesArchevefqucs  5c  les  Evefques 
Paits  de  France  portent  encore  un  manteau  Royal  de 
pourpre violettcfouiré d’hermines.  Quant  aux  Pairs 
d'Eglifefe  trouvant  au  Parlement , ih  avaient  par  bùn- 
feance  & modeflie  leurs  manteaux  & c happerons  tCt  car- 
latte  violette , fourre  aufii  a hermine  1 , habillement  don- 
né par  nos  Rois  aux  Refleurs  de  CUniverfiti  de  Paris. 
C'cfi  ce  qu’en  dit  André  Pavin.  Il  (è  peut  bien  faire 
aufii  que  les  fourrures  que  nous  avons  vû  cy.defliis 
fi  fou  vent  interdites  aux  Ecdefiaftiques,  ayent  elle 
accordées  par  nos  Rois  aux  membres  de  l’Univerfité , 
comme  un  rayon  delà  Majefié  Royale.  L’Hifioirede 
Prcmontré  nous  apprend  que  l’on  donnoit  autrefois  un 
bonnet  rouge  à tous  les  Doâcurs  en  Théologie  de 
l’Univerfité  de  Pari$,un  bonnet  noir  aux  Doâeurs  en 
Decret,  & que  le  bonnet  rouge  eft  demeuré  aux  feuls 
Doâeurs  en  Théologie  de  l’Ordre  de  Prcmontré. 

I X.  D’autres  pourroient  Pc  prtfuader  que  ces  four- 
rures 6c  ces  couleurs  extraordinaires  font  refiées  après 


tant  de  défcnfes.ou  parce  qu’il  demeure  toû  jours  quel- 
ques telles  des  anciens  ufages,  ou  parce  qu'on  a jugé 
qu’il  y avoir  des  iuftes  caules  de  tolérer, ou  d’autorifec 
ces  exceptions  fingulicrcs-  Quant  à la  couleur  noire, 
quoy  que  nous  n’en  ayons  point  vû  des  loix  exprelTes , 
& univetfcllement  receucs  qu’aptes  le  Concile  de 
Trente  ; il  eft  certain  neanmoins  que  l'ufage  en  eftoit 
déjà  étably  parmy  les  Ecclefiafiiqucs , qui  faifoienc 
plus  particulièrement  gloire  de  la  modcftie  de  leur 
profeffion.  Témoin  l'Ordre  tout  entier  des  Theatins, 
qui  fut  étably  en  151.4.  fous  le  nom  de  Clercs  Réguliers , 
comme  nefaifant  profeffion  que  de  la  vie  Cléricale, 
5c  defe  veftir  Amplement  comme  les  Clercs  : Sab  fo - 
liso  & communs  habita  Clericorum.  On  n'y  voit  aufii 
ny  collet , ny  manchettes  .parce  que  les  Canons  dc- 
fendoientles  chcmifes  pliflées  aux  cols  5c  aux  mains. 
Saint  Philippe  infti tuant  fa  Congrégation  après  le  mi. 
lieu  du  mefme  fiecle , trouva  que  le  commun  des  pieux 
Ecdefiaftiques  s'abfienant  félon  les  Canons  de  chenu- 
fes  pliflées  ou  frondées  aux  mains  5c  au  cou,  avoit  pris 
un  coller  plat  & tout  «ny , fe  conforma  à eux.  On  a 
ajouté  depuis  les  manchettes  piattes.  Enfin  les  laïques 
ayant  porté  la  vanité  des  collets  au  delà  des  bornes, 
plu  fleurs  Ecdefiaftiques  pieux  ont  crû  fe  diftinguec 
encore  allez  d'eux,  en  portant  des  collets  pliilcz, 
mais  courts 5c  modeftes. 

X.  En  tout  cela  on  peut  obfcrvet  1a  confiance  & 
('uniformité  mervcilleufe  de  l’Eglife  5c  de  fes  plus 
faintes  Loix  , parmy  les  di  ver  fiiez  innombrables  5c  les 
changcmens  continuels  des  pratiques  extérieures.  Car 
nonooflanc  cette  variété  prcfquc  infinie , qni  a paru 
dans  les  étoffes  , dans  les  figure» , 5c  dans  les  couleurs 
des  habits  j nonobftant  que  les  mefmes  chofes  aient  cté 
fi  long-  temps  défendues , 5c  puis  petmifes  ; ou  fi  long- 
temps permifes , 5c  puis  défendues  j ou  aifin  en  meme 
temps  permifes  5c  défendues  félon  la  diverfiré  des 

Fais  5c  des  perfonnes  ; on  peut  dire  avec  vérité  que 
efprit  de  l’Eglife  a toûjours  cflé  le  mefme,  5 C les  fain- 
tes Loix  onttoûjours  efté  immuables.  Car  1.  Elle  a 
toûj ours  eu  uneexcrcmeaverfion  du  penchant  que  les 
mauvais  Ecdefiaftiques  avoient  à fe  conformer  aux  fe- 
culiers.  Elle  n’a  pas  condamné  les  habits,  mais  la  hon- 
te criminelle  de  ceux  qui  rougifloient  du  Sacerdoce, 
ou  de  la  Clerïcature , 5c  lamauvaife  affcâation  de  pa- 
roiftre  feculiers , apres  avoir  renoncé  au  fiede.  x.  El- 
le a toûjours  condamné  la  vanité  & la  fuperfluité  des 
habits  j cllea  toûjours  recommandé  la  modcftie  5c  l’a- 
mour de  l’humilité.  Selon  que  les  modes  du  monde 
changent  ; cenefont  plus  les  mefines  chofes  qui  font 
ou  vaines , ou  feculieres.  Ainfi  on  les  fouffre  après  les 
avoir  condamnées  , fans  avoir  rien  changé  dans  les 
maximes  confiantes  de  U pieté  5c  de  la  modcftie.  $ . El- 
le a toûjours  diftingtté  les  chofes  extérieures  d’avec 
l’attache  qu'on  y avoit  ; 5c  quelques  innocentes  ou  in- 
différentes quelles fuflent , elle  a jugé  que  l’attache 
qu’on  y avoit  pouvoir  eftre  fort  criminelle  , parce  que 
toutes  les  créatures  font  coûjoursbonnes,  5c  toûjours 
utiles  à ceux  qui  en  font  un  faintufage.  Mais  la  cu- 
pidité eft  toûjours  damnable,  quand  nous  nous  y at- 
tachons avec  excès  5c  emprefiemem. 


CHAPITRE  XXXVII. 

De  l’habic  Ecdefiaftique  dans  lEglife. 

7.  let  butin  JmferUux  ttmmunitjutt.  au  s*cerjtct 
1 1 . Sfi  lis  commun  Kjuttnfmiu  à qutlftses  Prmcti  it  lattrrt. 
// 1.  Suite  dm  mefme  fuite  du  k*bcu  communs  à tLa.pirf 
& au  Sacirdxt. 


S feu  Je 
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touchant  les  Bénéfices,  P.  IV.  L.  I.  C.  XXXVII.  nr 

r.  . . . - J* 


I r . Des  Ah  foi  des  farflii  & du  cbnppt. 

V.  Sure  du  mefmtfmjel.  Diven  ngltmins  (<p  divin  mfmge 
V t Vit.  Vis  ienHtn  , du  mmmi.pi  & da  tb*e.tre*i. 
Vtll.  Dr  U mure.  T‘ 

• ^ Det itelt  {$.  dt  Im  lonjn'i  dis  Pdeneit. 

A.  Si  l'itelt  iji  mue  mmrj me  de  /..rtjdiil.tn . 


I.  T E Pape  Leon  IX.  écrivant  au  Patriarche 
JL-*  Michel  de  Conftantinople,  environ  l’an 
10  yo.  inféra  dans  fa  lettre  une  partie  de  la  prétendue 
donation  de  Conftantin,  qui  avoir  alors  grand  cours 
parmy  le  morde  , parmy  les  Grecs  mefmes , auffi  bien 
que  parmy  les  Lat  iris.  Par  ccpaflàge  la  plûpart  des  ha- 
bits & des  ornemens Impériaux  font  communiquez  au 

Tlin.tf  A.,.  J.i’p.nr.  r. 


decbanrerla  fcptiémc  Leçon  Je  Matines.  Nous  on  ,,  , 
rapporterons cy  detfous le, exemples , oïl  ,1  paroiftra 

qu  on  n a nullement  douté  que  les  habits  Impériaux  ne  ' 

fuirent  les  mefmrsque  ceux  du  Sacerdoce  ; St  qucles 
habits  qui  font  devenus  propres  à l'Aurel.n'ayem  cité 
autrefois  en  patrie  ceux  mefmes  de  1'ufagc  commun. 

IV.  L’Aubeeftoiï  un  habillement  de  l'ufaee corn, 
mun,  pont  tous  les  Ecclelialtiques , au  moins  dans  les 
Ordres  facrcz , comme  elle  l'elt  encore  poutles  Evê. 
ques&pour  les  Chanoines  Réguliers,  qui  ont  elle 
plus  fideles  obfetvatcurs  d'une  pratiqueanttefms  uni. 
verlelle.  Outre  les  preuves  qui  en  ont  cité  rtmar- 

ssœsssfssrasîïSç:  i^sa^ttssEW vr 

poCtiou  ,ne  ntovint  que  deee  quece,  forte,  d habit,  ctifice,  outre  celledell  vie  cJ.il 

majeftuetix eftotent  déjà  en ulàge  panny  les  Ectlefia.  h ” «"-*!. r- 

fttquesde  Rome  ; & on  cftoir  persuadé  que  ç avoient  «SlbSïr,  ^ 17'  Co:r'  vmtm  U 

ellé  autrefois  les  habits.  Impenaux  que  le,  Empereurs  SiES™  pi'  a“bc  '« 
Chtehieusavoien,  voulu  reWer 3 un  nouveïéda, , T”  'U"r‘  ZT* 

l„le,c_qus„,auRoya,Sace,J.cedcjssu.:  qu'^  ^ 

1 1.  Les fouverains  Pontifes  on.  auffi  quelquefois  qSesJfcrL,™,™,'' 
communiqué  aux  Souverains  mefmes  quelques  orne-  gé  contraire  à la  bienfeance  de  n i,  ° 
mens  du  Sacerdoce.  LePape  Alexandre  I L en  toéé. 

envoya  à Utatiflas  Duc  de  Bohême,  une  mitre  pour  aube  racomcie  C'eft  au  ffi  ce  ' j'1”  T 

en  orner  fa refte,  félon  qu'il Pavo.r  demandé,  quoy  C^onoedeRe,™  ™ , «7  Ve  n n £"  ’f 


C'en  eeqnenout  apprenons dH a lettre  du  Pape  G,'-  ilUaJt.tdf IuV.TJZ7JbJ 


gmrenims 

An.  ht  7 


L.i.lf.  j«  goirc  V I f.  au  me  fi... „„  mu* 

wùmj , autdtdu.  ptrfont m'énr ara* Cêitfiuvir , miirdm  Le  Concile  de "Roiiên'ên^'vT"!”'"'’  ■ 

P‘M\-  ■'■"air.  Le  Pape  Alexandre  II  I.  en-  Doyens  Ruraux  St  aux  Curez  depsSdréïrarfadaéf  C“  ‘ 
ire  autres  pnvileges  qu'il  donna  comme  autant  de  mar-  pou,  faitea.ee  decenoel.diftrlb,f,i  un-  l"’ 
quesde  fa  tcconno.ffimce  envers  la  Republtque  de  Ko™  J"™'  r"' 

Venife.accotdaauDogrl  Ombelle  , qui  approche  du  plisa  fuccedé  à l’aube  dans  les  n„  fiP  r 
chapeau  Pontifical.  EU, m Prixàpi  "OmMÀm  mef-  cnca  de  mefroedes  Offic«dn :“,fion!  rtl’;blabl 1"-U 
fi,.,n,dm,mxm  tMtr,  pvfimiU.  Cette  Ombelle  ou  doit  avec  des  aubes  EneSrfiUf  r’°a°nl®' 
parafai  cftoir  le  chapeau  des  Empereurs  de  Confiait-  cote  anlTï  Un  „ • i rp  ls,cfto'en‘ cn* 

tinople, qu'il,  appeLeo. du oX nom  '«  *■**«- 

IIP  Le  Paitiarrhede  Conftantinopleportoi, auffi  ,e.  Le Pape NM»  IlT b,e" 
k manreau,  la  tunique  Sc  le  couvre-chef  de  lin  Te-  & les  habfrs  rk  a r ' rc^  ant  ^ ^®cc$ 

moin  Nicetas  quand  ,1  parle  du  Patriarche  Cofme  • V ChanûJnes.de  faint  * Rome  . 

Pallium  & netticam  & Uruam  calyptram  fimpl« drZl 

Dm  Conge  capitit  paupcribki  Mflribueret  Le»  AutCUtS  de  THiftoi-  mit  ('mûn-cfiu,.;,  ru.  ^ d ToulDmtS.Lwrii  10- 
riJt'lil"  rc  BfIamme  fo"<  foy  .qucles  Empereurs  de  Conflan-  \Jammm,  tccJimm’l'Hi  ^r"’  ■ 1“,:l 

jïi?ù  ‘ ' «uuplr  portoiem  le  tneftnc  habillement  de  telle  qu'ilt  fiintskifqu'i  Pafoues^ de  d’o  feTd<  P<,  JcT,uls'a’pouf- 
■U'“'  appelaient  , g,  qu,  „e  difforoit  de  des  rhappes  de  Terge 

ccluy  des autees  Seigneurs , que  parce  qu'il  efloic  de  drftrant , un  ' ' * r'  ^“’r'*r jUp<rrc‘‘‘ct*!  Eetdt  s 

pourpre  fie  oméd'or  & de  pe,le,P  ’ ÊTrS^W’^'  L”  1>a* 

O»""  *■  ■«**  '«  -*»  Imperia,  ^ ^ 

donti!  eltoirreveftu  ,&  oùtousles  myfteres  de  l’A-  Cette divU fi. ^ k i . 

pocalypfe  eftoieur  reprefentez  en  broderie.  Mantum,  té  Sc  pour  l'hvver  eft  ancienne ’r  ^ Ch?l,r  P°^r 

t'.tUt.rc.Tm.,., , ,m,u  Aj.i.lyff.  ,f,-  cette  lettre  déNieolas  1 1 1 ôd’il  V”'  ’ |ur 
Parmi. «b.  r, pbrygio .rdtddr, mfymid.  Ceft  cette  melme  foire  querladïfferrncc  desclijnorxVJ/rÙ  '"C°rC  rfnuf' 
ieot.».i>.  de  manteau  dontileft  fi  fouvent  parlé  d.ms  la  vie  des  celles  des  Benrficiers  du  fofrV  Chanoine»  d avec 
P^pe. , quieftomn.  tevcftn.  au  mîrmc  ,n(Un.  de  leur 

éleaion.  C eft  cette  chappe  de  pourpre  dont  parle  n»f^,n.  .■  , J-  r°ur'6es  Sc  ouvertes 

*.m.  ...  Pierre  Damien  à l'Amipape  Cadalous , H.t„  n«»c  i vtl  rPir„  h>‘  : f^erut 

iosa.a.14  fêrfiianmurdm  , Mcjux,*  m,„m  ta«i  fwifià.  .pm.,  Er  aucontraire^cellesX  n”  ^c1'  ’^T“’  & 
r.b,.m  eappem.  C.v,  . &c.  Pierre  Diacre  dans  la  eLeemier™~7fé,mfo,  fi  ■ ®'n,fic!f" 
ChroniqueduMonr-Caflin,  dit  qu'  Alexis  Empereur  eftreantfoitpcuouverres’  Ln'b  !”  3,“îMe*  P?Ttt 
de  Conftaminople  envoya  au  Monaftere  de  faint  Be-  niac  pour  pouvoir  avance.  1 k**  ’ ^ dcvanl  ^ 
noift  unmanteau  de  pourpre , dont  l'Abbé  du  Mont,  vttlimmx  JL, r-, ...... , *. * PrJ1'  ’Pfi  f*?"  cUxO. 

LH-».  Caffinfit  un  pluvial.  PMxmfxr, i.„«nt 
^AUrlxx,.Uf.C,m,&y 

Il  ne  faut  pas  oublier  qim  lea  Empereurs  d'Allema-  L'Auteur  de  l,7ie  de  fam,  ^ ! T j 

gne  ont  encore  confervc  cerre  religieufe  pratique,  M.fne , femhlefaire  Butchard  iad^rÉ’vrfoué'd1'' U r 
de  prendre  les  habns  Impériaux , qui  font  les  mefinci  ne  , auteur  de  cerre  dUlinOi»!  , ’ Evefque  de  M,f. 
que  cciu  du  Diacie  aux  Offices  de  la  nuitdeNoél  ,&  foii'r  fes  Chauome"  “ 


1^6  La  Difcipline  de  l’Eglife , 
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jptdSurii 1 per  injeclo  illot  uti  docuit.  Mais  ce  n’eftotr  qu’au*  jours 
àtt  16.  1 «•-  de  jeûne  qu'on  porroir  ces  chappes  noires.  Pracipue 
*‘t  efurialibus quadrant fime  diebus. 

C*f-  4.  Le  Concile  de  Ravenne  en  1517.  donne  le  choix  de 
la  chappe , ou  de  l’aube  dans  l'Eglife.  InEcdefiis  utan- 
turcappis  ,vel cotris  albit.  Le  Concile  de  Lavaur  en 
i)<SS.  obligea  les  Abbcz.les  Prieurs,  les  Prcvofts, 
les  Doyens,  les  Archidiacres  & les  Chanoines  dépor- 
ter les  chappes  noires  depuis  la  ToulTaints  jufqo'à 
Pafqucs  , excepté  les  jours  qu’ils  portent  des  chappes 
c . 4<.  defoye.  Déférant  capp.it  trieras  ,exceptis  diebus  fjuibm 
S*jf  tu  f.  I-  çappisferuii  uti  filent.  Le  Concile  de  Bâle  exprima  la 
longueur  des  furplis  qu'on  avoir  commencé  d’accour- 
cir  , & qui  defeendoient  encore  plus  bas  que  la  moitié 
des  jambes.  Héros  canomcas  dsfluri , cum  tunica  ta~ 
lori , ac  fuperpelltceis  mundu , ultra  médiat  tibias  Ion - 
gu , vtl  cappit  ,]tixta  tetnporum  ac  regionum  dsverfita - 
Can.  it.  tem , Ecclefias  ingrediantur.  Ce  qui  nu  répété  en  mê- 
mes termes  dans  le  Concile  de  Soiffons  en  145 6-  8c 
dansccluydeSens  en  iji 8. 

On  pourroir  douter  fi  ces  anciens  furplis  avoient 
des  manches  , tant  parce  que  ce  n’cftoienr  que  comme 
des  chappes  de  lin , or  les  chappes  n’avoient  point  de 
manches  : que  parce  que  c’eft  la  différence  que  le  Con- 
cile de  Narbonne  en  iyji.  femblemettre  entre  le  fur- 
plis  & le  rrehet.  Prejbyteri  omnes  fupparo , aut  linta  non 
menicata  ve/le  fvt  roquera  induti  ajjiftant.  Le  Concile 
Can.  «o.  de  Milan  premier  ne  nous  biffe  pourtant  pas  douter 
qu’au  moins  dans  l’Ftalie  le  furplis  n’eût  des  manches , 
dont  la  largeur  le  diftinguaft  du  rocher.  Superpellicia 
Utis  fini  manicis , non  artguflis  inftar  rocket i. 

V.  Le  Concile  deTours  en  ijSj. veut  encore  que 
les  furplis  defeendent  plus  bas  qu’à  my  jambe.  Super - 
pelliciis  ultra  me  lias  tibias  propendentibus . vtl  cappit , 
cujufqne  loci  firvato  more.  Mais  le  Concile  d’Aix  en 
lySy.  défend  abfolumcnt  les  furplis  fans  manches , 8c 
nous  apprend  par  là  , qu’autrefois  ils  avoient  cfté  fans 
manches , au  moinsen  quelques  Eglifcs.comme  eftanc 
des  chappes  de  lin.  Superpellicea  etiam  manicas  ha~ 
béant.  Ilia  autan  que  manias  tarent , & que  nonfuper - 
feUiciorum  ,fed  mont  ilium  potius  notnine  digna  funt , 
prohibent»! . il  eft  remarquable  que  ce  Concile  veut 
que  les  Chanoines  aux  jours  qu’ils  portent  b chappe, 
ufent  de  rochcts  fous  la  chappe.  Enfin , le  Concile  de 
Mexique  blâme  les  furplis  curieufcmcnt  ouvragez, 
ou  brodez,  & fi  courts  qu’ils  ne  defeendent  pas  fous 
le  genou,  Superpellicia  retle , aliove  eleganti  artificio 
élaborant , aut  adeo  contrat}»  . ut  infra gatu  non  dimit- 
tantur , ne  indaant. 

11  nous  refte  une  difficulté  à éclaircir  fur  la  lettre  du 
P ape  Nicolas  III.  oû  nons  avons  vû  qu’il  avoir  réglé 
les  Offices  & les  habits  des  Chanoines  de  faint  Piçrre 
de  Rome.  Car  hors  des  heures  de  l’Office  divin  il  ne 
leur  permet  pas  d’eftre  dans  l’Eglife  fans  un  habit  dé- 
cent , qu’il  exprime  par  ccs  termes  : Saltem  Succas 
habeant . & fuper  tas  Chlamydes,  ante petites  ,vel poft 
collum  annexas. 

Je  nefçay  s’il  ne  faut  point  lire  Saccot . au  lieu  de 
Succas.  Au  moins  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  ter- 
me ne  fignifie  autre  chofcquc  cefurplis  fans  manche, 
qui  eft  encore  en  ufage  en  quelques  endroits , 8c  que 
l’on  vient  de  défendrcdanslc  Concile  d’Aix.  Je  ne  fiçay 
fi  faint  Châties  nel’eût  point  anfli  condamné,  puis 
qu’il  fuppofe  qneceluy  dont  le  Preftre  doit  fc  veftic 
avant  que  de  prendre  l'aube  pour  celebrer  la  Meffe, 
doir  avoir  des  manches.  Mais  enfin  ces  furplis  fans 
manches fontencorcen ufage  dans  plufieurs  Eglifes, 
/"t-  740.  fuclout  p0lirlcs  porter  fous  la  chappe.  Il  eft  mefme 
fort  probable  que  c’eftoit  l’ancien  furplis , comme  une 
chape  de  lin.  Simeon  ArchcvcfqucdeTheffaloniquf 


ASaTul. 
A Ui*l. 


le  reprefeme  comme  le  premier  ornement  delà  Cle- 
. ricature  , 8c  comme  une  chemife  de  lin.  Propriam  or - dtnat.  t. j 
dinit  fui  veftem  habet  J.tüor  , que  c ami  fi  on  Vocal  ur , 
kabetque  phenolij  pann  , vel  fticharq  ex  lino  figurant. 

Onfç.iit  que  le  mot  Latin  Camifia  fignifie  l'Aube, 
dont  les  Lcéleurs  effectivement  s’habillent  quelque- 
fois. Ce  furplis  dont  faint  Charles  a fouhaité  que  le 
Prcflre  s'habillait  avant  que  de  prendre  l’aube,  me 
femblenVUrcantrechofequecctte  aube  commune  à 
tous  les  Clercs,  fie  qu’ils  doivenr  porter  au  moins  les 
Clercsfacrez  , mefme  dans  la  vie  civile.  Rarheritts 
finloit  le  mefme  commandement,  quand  il  ordonnoit 
d’avoir  une  aube  pour  le  sSacrifice,  diftinguc  de  la 
commune.  Orlemclme  Simeon  de Theflaloniqnc  par- 
lant du  grand  Pkeneleum  des  Preftres  ,il  allure  qu’il 
n’a  point  de  manches , fie  qu’il  reprefente  un  (ac.  Le 
renne  latin  Cotta  clt  demeuré  dans  ncrftre  langue.  Car 
nous  appelions  une  cotte  d’armes , & par  la  mefme 
nous  fai  Ions  connoiffre  , que  les  furplis  defeendoient 
jufqu’à  terTC, 

Un  des  plus  anciens  qui  ayt  parlé  du  furplis  cil  Epifl.mi. 
Eltienne  de  T ournav  : Superpelliceum . novum  , candi- 
dum,  talare.  Il  ne  differoit  gueres  de  l’aube  s’il  cou- 
vroitles  talons.  Honorius  l’appelle veflesatbe  Jaxa  , armtlMjf „ 
ta  lares.  Il  ajoûce  que  les  Sénateurs  ufoient  de  ces  for-  l,  ~tm 
tesd’habillemens  , 8c  quec’elloit  delà  qu'ils lont en-  t.  xji. 
trez  dans  l’Eglife.  Hujufmo ii  vtftibus  etiam  Senatoret 
"fi  f"»c , tx  quibus  in  Ecclefiafhcum  ufum  tranfierunr. 

Monfietir  H allier  croit  que  la  tunique  de  lin , In  linea , Dtfanit 
avec  laquelle  faim  Cypricn  fut  décapité  , eftoir  b chc-  ,l*3  p*g. 
mife  commune  , fit  non  pas  un  habillement  facré,ou 
Ecclefialtique , puis  qu’au  temps  des  prrfecutions  il 
n’cûr  pas  été  de  la  pmdcncedefediltinguerdes  payons 
pat  les  habits.  Il  importe  donc  peu  de  confeffer  que  tou- 
tes ces  tuniques , chemifes , aubes , ou  furplis  de  lin , 
eltoient  à peu  prés  de  mefine  matière  8c  de  mefme  for- 
me, mais  la  deffination  en  eftoit  fort  differente. 

VI.  Je  paffe  du  furplis  au  bonnet,  ou  à l’aumuffè.  c*p.  4. 

Le  Concilcde  Ravenne  en  ij  17.  ordonne  aux  Eccle- 
fialliques  de  couvrir  leur  telle,  Pileo  ,vel  biretto  , vel 
amutia  oblonga  ad  astres.  Mais  cela  s'entend  de  l’ufa- 
ge  commun  , fie  non  pas  des  Offices  divins.  Ainlî 
l’habillement  de  telle  n’clloir  pas  diffèrent  dans  l'E- 
glile , ou  hors  de  l'Eglife , ny  mefme  entre  les  laïques 
8c  tesEcclefialliques.  Il  cil  probable  que  le  chaperon 
ficl’aunuiffe  efloitd’abord  la  mefme  chofe,  qu'on  ap- 
pclloit  Caputium , parce  qu’il  couvroir  la  telle , 8c  dr- 
mutia  , parce  qu’il  couvroir  auffi  les  épaules.  Nean- 
moins on  en  fit  après  ladi(linâion,pui!qncle  Concile 
de  Bâle  défendit  d’alfiller  à l’Eglife  avec  le  chaperon , 
obligeant  les  Eeclefiafliques  d’y  porter  leur  aumuffe , 
oulcur  bonnet.  Non  capuria  jed  almutias  ,vel  bireta  stfî.  lg.  f . 
tentntet  incapite.  De  ce  peu  de  paroles  il  paroill  que 
labarreteelloitb  mefme  chofe  que  l'aumuffe,  mais 
qu’on  appclloit  alors  chaperon , Caputium , ce  que 
nous  avons  depuis  appellé  chapeau.  La  Chroniqoe  c*f-  xoj. 
de  Flandrepariantdc  l'Empereur  Charles  I V.  quand 
il  vint  à Paris  6c  que  le  Roy  Charles  V.allaau- 
devantdeluyhorsla  Ville,  dit  quel  Empereur  ofiaau. 
vsuffi  & chaperon  tout  jus  ,&  le  Roy  ofta  fin  chape l tant 
feulement,  ^e  Continuateur  de  Nangisditqne,  t Em- 
pereur ofta  fa  barrete  & fin  chaperon  & au  fit  le  Roy.  Il 
eft  clair  de  là  1.  Que  la  barrete  fie  l’aumuffe  eftoit  U 
mefme  chofe,  auffi  bien  que  lechaperon  fie  le  chapeau, 

1.  Qu’on  mettoit  le  chapeau  ou  lechaperon  fur  l’au- 
muffe. j.  Qnelesfeculiersfic  les  Rois  mefmcscou- 
vroientleur  telle  d’une  aumuffe.  4.  Ainlî  l’aumullè 
eftok  commune  aux  laïques  v-  aux  Clercs.  Le  Concile 
de  Soiffons  en  14^6.  renouvella  le  mefme  reglement 
du  Concile  de  Bâle.  Le  Concile  de  Sens  en  1 ji8. 

changea 
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changea  les  termes  en  feifant  ce  ftauit,  Caputia , ad- 
mutiat  , vtl  birreta  tenants  m capne.  Le  Concile  de 
Cologne  en  1/36.  Sit  vefitt  lalarû,  fini  piiti , 
birreta  vocantur , fini  camfia.  Le  Concile  de  Reims 
en  1 3 S ) . Sine  fupirpellicio  , al/n  ut to , & ali»  Canoni- 
corurn  t/tfigmbui  1#  tcclefij  eomparert  plane  intltgio- 
fitmifi , c re.  Il  fcmble  que  laumufle  eftoit  devenue 
comme  un  ornement  propre  & particulier  aux  Cha- 
noines. C’eft  fans  doute  que  les  Laïques  avoient  déjà 
prcfquc  tous  pris  le  chapeau.  Le  Concile  de  Tours 
en  la  mcfmc  année  , B mta  rtntmes  in  eapitt , vtl  ca- 
put ij  . juxtJ  iemporum&  regionum  divtrfitattm.  Il  y 
avoitdonc  quelque  diverficé  entre  IcsEghfcs,  fit  peut- 
cftrc  mcfmc  qu’en  divers  temps  on  ufoit  de  laumufle, 
ou  duchapron.  Ce  mcfmc  Concile  ue  l.iifla  que  le 
bonnet  aux  Curez  dans  l’Eglifc  , leur  défendant  le 
chapeau:  Cum  birrttu , non  vert  gdtrü.  Ce  mot  bir- 
man» avoit  apparemment  déjà  pris  la  lignification  de 
bonqcc  quarré , ÔC  ainfi  le  terme  de  caputium  pourroit 
bien  figmficrou  l’aumulTc,  ouïe  capuchon  la  chappc 
du  Chœur  en  hyver.  Cette  conjcéhire  iepeutfonder 
fur  le  Concile  de  Bourges  en  1/84.  Horat  Cano/vcas 
d/tbin  cum  t unie 4 talari  , fuperpelliçt»  rnu/tdu  , 
4 l/nmits  , pile»  quadra/u  , vtl  cappu  rtigrit  pra  ttrnpo- 
rutn  & rtgitnMM  dtvtrfiuatt  utamur. 

VIL  Au  refte  fi  nous  n'avons  pu  remonter  bien 
haut  pour  découvrir  l'origine  de  ces  habillemensdc 
tefte  propres  à l’EcIi  le  , c'eft  que  l’ufagc  n'en  cil  nul- 
lement ancien.  Ce  fut  en  l’an  1x43.  que  les  Reli- 
gieux de  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Cantorbery  im- 
petrcrcntdu  Pape  Innocent  IV.  le  privilège  décou- 
vrir leur  tefte  d un  bonnet , pendant  les  divins  Offi- 
ces, parce  qu’y  ayant  affilié  jufqu'alors  tefte  nue, 
ils  en  avoient  fouvent  contraûé  de  fteheufes  mala- 
Rj'mmU.  dics.  f’tfirù  fiipplicariorttbiu  inclinait , vobts  uttndipi- 
Aet.  114  J.  Itis  , veflroordini  congruent ibtu , cum  divinis  interfue- 
4*-  ntt  j officia , conctdimui  libtram  facultatem.  Ita  tant  tu 
tpiod  m UBitnc  Evangtlica , & devait  tnt  corporu  7)o- 
mt  ni  Je  fia  Cbrifii  . & in  aliis  débita  rtvtrtntia  obftr- 
vetur.  Cette  exception  fe  trouve  remarquée  dans  les 
Conftitutions  du  Légat  du  faine  Siege  dans  le  Concile 
de  Nicofic  en  Chypre  en  l’an  1313.  pour  tous  les  Pre- 
».  19,  ftres  qui  célèbrent  : Ptfi  ablutionem  tnanuu/n  ntbil cm- 
nino  tentant  in  tapi  te  propter  friguty  vtl  aliud:  nam 
factrtnt  tnagnam  irrever truiam  , atqut  intolerabilem 


Cm.  t. 
T nul  de 
Cvtmtit 


Cap.  ij. 
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facramtnto. 

VIII.  La  mittre  des  Evcfqucs  ne  fut  pas  non  plus 
d’abord  un  ornement  propre  Se  particulier  pour  les 
Offices  divins.  Le  Pape  Innocent  IL  après  avoir 
donné  une  audience  favorable  au  faint  Eveique  d'Ir- 
lande Malachie  , prit  la  mitre  de  dellus  fa  tefte , Se  la 
mie  fur  celle  de  ce  faintPrclat.  7 '‘«lient  nui  ram  de  capi- 
Barem.  An.  *tf*t , imptfitit  cnpiti  ejtu.  Le  Cardinal  Baroniusrap- 
1SJ7.  v.  jj.  portant  ces  paroles  de  Bernard  dans  la  vie  de  faint 
Malachie , y remarque  fore  bien  que  le  Pape  avoic 
toujours  la  mitre  quand  il  donnoit  audience  : Mas 
ma mqut  trat  nonnifi mttratos  Romanoi  Pontificts  ad  au- 
dtentiam  admettre  ptttntts  attdiri.  Cela  le  confirme 
par  la  lettre  des  Arnaldiftcs  de  Rome  à Conrad  Rov 
des  Romains,  où  ils  l’alîurcnt  que  le  Pape  a fait  fa 
paix  avec  le  Prince  de  Siale , en  luy  accordant  le  feep- 
trcôc  l'anneau,  la  dalmatique,  la  mitre,  fitlcsfan- 
A*.  1144.  dalcs.  Concord/ am  inter  Sicnlnm  & Papom  hujufinodi 
* tjft  aecipimtu.  Papa  tonctffit  Sicul»  virçatn  & anrtu- 
p "iifrid.  htm  , & daim  al  team  C“  rni'ram  arque  fondai  ia. 

L.i.t.it  IX.  Quand  le  Pape  Benoît!  IX.  accorda  aux  Po- 
Ionois  la  difoenfc  du  Prince  Gafimir , Diacre  Se  Re- 
ligieux de  Clunv,  pour  lier  plus  étroitement  toute 
cette  natiou  a 1 Eglife  il  les  obligea  de  porter  toa- 
teslesfcftes  denoftre  Seigneur  & delà  famte  Vierge, 
l V.  Partie. 


non  pas  une  école  , mais  un  linge  blanc  pendant  à leur 
col , à la  façon  d’une  école.  Panne  linreo  albo  in  fiole  Baron.  An. 
medum  dépendent!  cervieem  txornare.  Ce  font  les  pa-  1041  ».  it. 
rôles  de  Longin  dans  fon  Mi  (foire  de  Pologne , qui 
ditauffîquecc  Pape  obligea  en  mcfmc  temps  les  Po- 
lonois  de  couper  leurs  cheveux , félon  la  coutume 
des  autres  nations  Latines.  Il  (âut  s’en  tenir  là  fans 
s’arrefter  à la  Chronique  de  Cluny , qui  veut  que  ç'ait 
eftclatonfurcdcs  Moines  de  Cluny  & l’ctolc  des  Dia-  BiU.  cim. 
cres.  Perpeiuo  portartat  tonfitram  ad  medum  Clttma-  fng.  mt, 
cenfium  , & in  fignum  Diaconi  fttlam  ad  m ad  u/n  Dia - 
coni  de  ferrent.  Les  Polonois  firent  depuis  relâcher 
cette  double  obligation  en  fondant  un  Monafterede 
1 Ordre  de  Cluny. 

X.  Quant  à l'école,  il  fcmble  qu’on  lait  affrétée 
plfitoft  à 1'adminiftration  des  Sacrcmcns  , qu’à  exer- 
cer, ou  faire  remarquer  la  jurifdicüon.  Le  Concile 
de  Rouen  en  1071.  défend  aux  Preftres  de  donner 
le  Baptcfmc  s’ils  n'ont  l'aube  Ôc  l’ctole.  Induit»  al-  Can.  j. 
ba  & fioln.  Les  Ordonnances  Synodales  de  Rotien,  sjnoduMm 
tant  anciennes  que  nouvelles  font  aflifter  les  Curez  *'  0V‘  ***’ 
au  Synode  avec  l'ctole.  Il  cft  vray  que  la  lettre  Sy-  tl4’  4,°* 
nodalc  de  Ratherius  Evcfque  de  Veronne  à fes  Cu- 
rez , leur  commande  de  porter  toujours  l'étolc  * 

Nullus  fine  flola  m ttintre  inctdat.  Mais  l’étolc  fem-  Cône.  Tom. 
bloit  fignificr  danscét  endroit  les  habits  propresaux  9 • I 1171- 
Ecclefiaftiques.  Audi  il  fuie  immédiatement  après. 

Nul l il<  induatur  vrfiimtnitj  latcahbm.  Tout  au  plus 
l’étolc  feroit  propre  à un  Cure,  mais  elle  ne  feroit 
pas  une  preuve  de  (a  jurifdiétion,  puis  qu'il  la  por- 
te hors  de  fa  Cure  mcfmc.  In  itintre.  Les  Confti-  Ttm  JQ 
cations  Synodales  d’Eude  Evcfque  de  Paris , & cel-  c*»c  p 4* 
les  de  pluficurs  autres  de  fes  fucccffcurs font  aflifter  i«oi 
les  Curez  aux  Synodes  de  l’Evcfque  en  aube  Se  en 
école  au  temps  de  Pafqucs  , en  lurplis  Se  en  école  ^ 
en  autonne.  Le  Concile  de  Bude  en  ix7i>.  leur  can,  17. 
donne  auffl  l’école  dans  les  Synodes.  Le  Synode 
de  Cologne  en  ixSo.  donne  l’école  dans  le  Synode 
aux  Abbez  , aux  Prieurs , aux  Archipreftres  fit  aux 
Doyens  feulement.  Le  Synode  de  Nilmes  en  1x84.  Ctf.i. 
n’en  donne  point  non  plus  aux  Curez.  Le  premier 
Concile  de  Milan  en  1 f6j.  ordonna  que  les  Sacre- 
mens  fofient  toujours  adminiftrez  en  furplis  fit  étolc  : 
Sactrdotesin  S^crame/itorum  or  J mat  i ont  fimptr  fitper- 

ÎelliciuM  & ftoJarn  adhibtant.  Le  Concife  V.  de  Mi-  Cap.  10. 
an  en  1/7  9.  prcfcrivic  aux  Confrffeurs  Réguliers  de 
n’entendre  les  confcffîons  qu'en  furplis  fie  en  étolc. 

Le  Concile  de  Roiien  en  1/S1.  fit  aflifter  les  Curez  Can.  ji. 
au  Synode  en  furplis  fit  en  étolc.  Celuy  de  Reims  en 
lf  8 j . fit  le  mcfmc  ftatut.  Le  Concile  d’Aix  en  1 3 S / . 
rcnouvellalc  Decret  du  Concile  V.  de  Milan.  Les 
ufagesdes  Dioccfcs  peuvent  cftrc  divers , fie  il  peut  y 
en  avoir  où  l'ctole  cft  une  marque  de  Jurifduftion. 
mais  ce  que  nous  venons  de  dire  fuffit  pour  croire 
que  le  nombre  n’en  cft  pas  grand , au  moins  il  n’eft 
pas  le  plus  grand. 


CHAPITRE  XXXVIII. 
Du  Pallium, 

7.  Lit  point t Itt  plut  impartant  dont  il  fora  traitti  dont  H 
Chapitra.  Rafut  dn  Pallium  à un  Pnlu  indigna. 

J 7.  Lat  amrtntnt  impériaux  commun iquex  au  Satardoca, 

1 1 1 Dam  la  donation  Je  Conjianiin  , Ut  laadalauet  du 
Pallium  difirnguéet  do  la  thappe 

l V . Combien  la  coutume  eftt  t ancienne  , d'aller  demander 
te  Pallium  à Rame , dam  ira  i moù  au  métm  dans  un  an. 
y.  Dtverfet  oetafiont  pour  fe  relaehorda  celle  laj. 

VI  V 1 1,  y 1 1 1.  Combien  efl  ancienne  la  coutume  que  let 
Auhavefquet  e'abfiienntnt  de  to.,ttt  lu  fondions  Pontificale/ 
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jkfoa'i  et  qu'ils  Mjtnt  recru  le  Pallium  Cette  coutume  vient 
de  ïtmftejjemtnt  Jet  Arche vtfouet  mefmtt  peur  avoir  le  Pal- 
lium. Preuve»  Ç>*  exemflrt. 

I X Refiextens  fur  U Décrétait  J' Innocent  1 1 1 fur  ce  fujet. 

X ■ St  teste  tes  Eve  fouet  Crett  ent  eu  le  Pallium.  DeiTttale 
du  mtfmt  P*ft. 

X I.  Rtfltxtont  furie  V I II-  Concile , <$•  fter  Lahfrand. 


1.  T E Pi  11  mm  des  Archevcfques  demande  des 
1 j éclairciffcmens  tout  particuliers , & c’en  cft 
icy  le  lieu  le  plus  propre , apres  avoir  parlé  des  au» 
très  habits  Ecc'cfiaftiqücs.  Je  rctoucheray  première* 
ment  à fon  origine.  J'cxamincray  après  la  neceftiié  de 
l’aller  recevoir  à Rome.  Je  pallcray  enfuite  à la  loy, 
qui  défend  les  fondions  Métropolitaines  aux  Arche- 
vefqucs,  avant  que  de  l’avoir  receu.  Enfin  , je  paffe- 
ray  au  Pallium  des  Evcfques  Grecs,  après  avoir  dit 
que  cét  ornement  facré  a toujours  continué  d’eftre  le 
lymbole  d’une  autorité  éminence , accompagnée  d’u- 
ne éminente  vertu.  Audi  Guillaume  de  Malmefbury 
dans  l’Hiftoire  de  Guillaume  le  Conquérant,  affurc 
que  Malgcr  Archcvefque  de  Rouen  ne  peut  jamais 
obtenir  le  Pallium  , parce  qu'il  citait  adonné  à la  chaf- 
fe,  d'autres  folles  déprnfcs.  Tôt  a vit a Petllit  ufit 
curait , quod  ntgaret  Stdts  Apojhlica  hu\tu  hotmru  fri- 
vilegtum  homtni  , qui  facraturn  negligebat  offteium. 

An.  10/j.  11.  Le  Pape  Leon  I X,  inféra  comme  nous  avons 

dit , dans  fa  lettre  au  Patriarche  Michel  de  Conftan- 
tinople  une  partie  de  la  donation  de  Conftantin  , où 
entre  les  marques  de  la  Majcfté  Impériale  communi- 
quées aux  Pontifes  de  l’Eglife , le  Pallium  n’cft  pas 
obmis  non  plus  que  la  mitre.  Deiudt  diadema,  vide- 
hcet  coronam  c api  tu  ttoflri  fimalque  phrygium  , neerton 
& fupcrhumerale , vidtlicct  hrum , quod  impériale  cir- 
cumdare  affelet  collât»  , verum  et  tant  & chlamidem  pur- 
purca’H  , arqué  tunicam  coccincam  » & omma  importa- 
it a mlumenta  confèrent  es  ti , C0v.  L’auteur  de  ccttc 
pièce  fuppoféc  ne  trouva  du  crédit  par  le  monde,  que 
parce  que  les  Pontifes  cftoient  en  polfefïïon  immémo- 
riale de  tous  ces  ornemens  majeftueux  . fie  parce 
qu’effedivement  ils  citaient  communs  à l’Empire  & 
au  Sacerdoce,  fie  ilsavoicnt  appartenu  à l’Empire, 
avant  que  d’eftre  communiquez  aux  Evcfques. 

Nous  avons  parlé  de  la  mitre  dans  le  Chapitre  pre- 
cedent , fie  ce  qui  en  a cfté  dit , fait  bien  voir  qu'el- 
le citait  confidcréc  comme  une  marque  de  Royauté , 
puifquc  les  Papes  en  honoroient  des  Souverains,  com- 
me d un  nouveau  feau  de  leur  fouveraincté.  Roger 
a remarqué,  qu’au  facre  de  Richard  1.  Roy  d’An- 
gleterre en  1 1 89.  on  rcvcftît  premièrement  ce  Roy 
aune  tunique , puis  d’une dalmaciquc,  qui  citaient 
des  ornemens  Royaux.  Indûment  eum  vtjhmentu  ré- 
gal t bru  , prima  tunica , deindc  dalmahca 

III.  Mais  il  importe  extrêmement  de  remarquer 
dans  le  partage  de  la  Donation , que  nous  venons  de 
citer  , la  diftindion  artcdéc  entre  les  bandes  , à qui 
nous  donnons  le  nom  de  Pallium,  lerumquod  impé- 
riale circtemdart  affolct  collum  . Sc  la  chappe  à laquel- 
le ces  bandes  font  appliquées,  fie  fans  laquelle  clics 
n’auroient  pas  la  moindre  apparence  d’un  manteau, 
<£•  chlatnydem  purpurea-n.  il  cft  donc  à croire  que 
ces  deux  part;cs  du  Pallium  citaient  déjà  feparées, 
& que  lo  Pape  n’envoyait  que  les  bandes  qui  en 
citaient  le  plus  riche  ornement , fie  qu’il  citait  aifé 
d’appliquer  fur  la  chappe  ou  fur  la  chafuble  ordi- 
naire. Je  pa^e  au  fécond  point. 

IV.  Glaber  raconte  comme  le  Pape  voyant  l’E- 
glife de  Lyon  déchirée  par  l’ambition  demefuréc  d’un 
grand  nombre  de  compétiteurs,  nomma  pour  Arche- 

An.  10)4  ve^luc  fùnt  Odilon  Abbé  de  Cluny , luy  envoyant 

L.j  e.  4.  le  Pallium  Sc  l’anneau.  Mettent  Pallium  firstnl  & 


annulum  imptravit  eundem  pradiü*  civitati  fon  Ar- 
ebiepifeopum.  Ce  faint  Abbé  refufa cette  dignité,  Sc 
, garda  ces  précieux  déports  pour  l'Archcvcfquc  futur 
qui  fut  nommé  par  le  Roy  Henry.  Pailtum  & annuité» 

Jufcipiens  futuro  rtfcrvavèt  Pontifie*.  C’eltait  pour  le- 
courir  l’Eglife  de  Lyon  dans  cette  prenante  neceffité, 
que  le  Pape  envoya  le  Pallium  ; puifquc  les  Archcvcf- 

?|ucs  dévoient  aller  cux-mcfmes  demander  à Rome, 
elon  l’ufage  rcceu.  Lanfranc  ayant  cfté  élu  Arche- 
vcfque  de  Cantorbery  , Hillebrand  Archidiacre  «ta 
Rome  luy  écrivit  qu'on  luy  eut  envoyé  le  Pallium, 
s’il  y eut  eu  un  feut  exemple  dans  ce  ficelé  là  d'une 
pareille  difpcnfe  , Si  altcui  Archiepiftoporum  vsfiris  Eftifl.  t. 
rtmponbuj  hoc  cottccffum  fatfft  vidtjjemut.  Lcrcrtcde  murEftf. 
la  mcfme  lettre  fait  voir  qu  on  n’ooligeoit  les  Métro-  L*"fr’ 
politains  d’aller  à Rome , que  pour  y conférer  avec 
eux  des  obligations  de  l'Epilcopat , fie  des  befoins  pu- 
blics de  l’Egîife.  V'tdt  ntccffariutn  nobu  vtdttur , vos 
Apofiotorum  hmina  vifttart , quatentu  de  hoc  & cauris 
u>ta  nobtfeum  efficacité*  , quod  oportuerit , confédéré  va- 
leamtu  , ai  que  flatuere.  Lanfranc  receut  à Rome  du  A».  1071. 
Pape  Alexandre  II.  le  Pallium  ordinaire  des  Arche-  &***"■ 
vefqucs,  mais  par  un  privilège  tout  particulier  le  Pa- 
pe  luy  donna  encore  fon  Pallium  propre  , avec  lequel  f_  tl  ' 
il  cclcbroit  la  Mette.  Long- temps  avant  Lanfranc , 
faint  Elphcg  Archcvefque  de  Cantorbery  crtoit  allé 
à Rome  demander  le  Pallium  : Cum  ittr  verfiu  Pe-  An.  100 1. 
mam  p ro  Pallto  habendo  arnptrtt , &c . Accepte  à P a - ApU  Sa- 
pa Pallie , &c.  Ce  font  les  termes  d'Olbert  dans  la 
vie  de  ce  faint  Prélat.  Le  Pape  Grégoire  Vil.  fit  crex»/r/l. 
fçavoir  à l*Evcfqne  de  Vcrone , que  c'eftoit  une  loy  l.  1. 
de  fes  prcdccclVcurs  *.  Antecefferum  nejhonem  decre-  l~  9.  Ef-  «■ 
vit  autberiae  , ni  fi  prafenti  perfena  Pallium  non  effe  i0- 
concedendum.  Ce  Pape  blâma  fort  l'Archcvefquede 
Rouen , de  trop  différer  de  venir  prendre  le  Pallium 
à Rome.  Non  crtdimus  te  ignorare  . quant  dijbi- 
Qe  Patntve  cenfura  in  tes  jndicandum  fiat u ent  , qui 
pofi  confie ir aliènent  fuam  per  très  continuas  me» fes  Pal- 
lium obtinert  ttpuennt.  Il  menaça  Lanfranc  de  fuf- 
penfion  , s’il  n'alloit  recevoir  le  Pallium  à Rome. 

Saint  Fulbert  dans  fa  lettre  X L V 1 1 1.  allure  l’Ar- 
che vcfque  de  Tours,  qu’il  doit  différer  les  exercices 
de  fon  minirtrre  , s’il  a différé  par  fa  négligence  de 
demander  le  Pallium. 

Pierre  de  Damien  jurtifia  à l'Impératrice  Agnès 
Epoufcdc  l’Empereur  Henry  II.  le  refus  qu'on  luy 
faifoit  d'envoyer  le  Pallium  à l’Archevcfque  de 
Mayence , fur  ce  que  l'ancienne  tradition  ordonnoit, 
que  les  Métropolitains  vinrent  recevoir  la  contam- 
ination de  leur  dignité  dans  le  lieu  mcfme  où  en  cft 
la  fourcc.  Pontifces  ex  antiqna  tiaditionis  ufu  ad  4 7-  ty-  «J 
Apofielonttn  debent  hmtna  preptrare , & hoc  fine  quo 
Metropolitan*  effe  non  poffunt  , fignetm  confitmmatida 
fus  dignitatis  acctpere.  11  cft  fans  doute  que  le  Pal- 
lium a cfté  fouv ent  envoyé  dans  les  Provinces,  mais 
le  fçavant  Cardinal  répond  que  c’cft  parce  qu’il  yavoit 
alors  des  Légats  du  faint  Siège  qui  examinoient  les 
Métropolitains  avant  que  de  leur  donner  le  Pallium, 
fie  rcccvoicnt  d’eux  les  nroteftations  de  leur  union 
avec  le  laint  Siège  Aportolique.  Ltgati  vice  Papa 
eos  exarninabam.  Témoin  Siagrius  Evcfque  d'Au- 
tun,  qui  ne  receut  cette  dignité,  qu'a  prés  avoir  cfté 
examiné  par  l’Apocrifaire  Candide  , Nifi  Candidat » 
qui  Apocrifarit  fange  bat  ur  officie  , adiré  t . fie  que  ac- 
ceptent Pallium  , dignam  in  l.egate  fuo  Romane  Pou- 
ttfict  reveremiam  exhiberez.  Enfin  , Pierre  Damien 
cite  la  Décrétale  du  Pape  Damafc  , qui  dépouilla 
de  leur  dignité  les  Archevcfques  qui  tarderoient 
plus  de  trois  mois  après  leur  ordination  , à faire 
leur  Profefllon  de  Foy , fie  à demander  le  Pallium 
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» a Pape.  P dp  a Demafm  hoc  décrivit  , ut  quifquis 
Metreplitanerum  ultra  très  mtnfes  poft  erdinattonem 
fuem  Rom  an  0 P en/ i fia  fidttn  f**m  txpenere . & Pal - 
haut  fidgitart  difiultrit  , commijfa  car  cet  digmtate. 

V.  Saine  An fcl me  fuccclîcur  de  faine  Lanfranc 
dans  le  Siège  de  Cantorbery  .nous  apprendra  par  fon 
propre  exemple , combien  cetec  police  cftoit  alors  nc- 
ccllairc  pour  la  confcrvatiou  de  l'inviolable  unicc  Je 
Am.  1054.  l’Eglife.  Car  le  Roy  d'Angleterre  s'eftant  déclaré 
pour  l'Ancipape  Girbert  contre  Urbain  II.  & ne  pou- 
vant fouffrir  que  ce  faine  Prélat  eût  d’autres  fcntimens 
que  les  liens  dans  une  matière  d'au (II  grande  confc- 
quenec  , il  ne  voulue  point  luy  permettre  d'aller  à 
Rome,  pour  y demander  le  Pallium.  Pro  fiai  a fui 
Architpifctpatm  lundi  Rom  dm  ad  Papam  V rbanum  , 
Swm.  Itctntiam  humilittr  pet  ut.  Le  Roy  envoya  luy*mcf- 
».  (j.  me  demander  le  Pallium  à Rome,  on  le  luy  envoya 
An.  109 j.  dans  l'cfpcrancc  de  le  gagner;  Anfclmc  le  rcceut , 
HmTLi  les  pieds  nuds , & vcftu  Pontificalcmcnt.  Ve- 

' nient i & fatrum  infigne  invaft  urgente  dt forent  i , ab 
Archiepificpo  nudipede , fed  factrdoralibus  vefii  mentis 
indute  occurfum.  Voila  ce  qu’en  dit  Ediner  dans  fa  vie. 
Il  die  ailleurs  qu’Anfclmc  rçccut  le  Pallium  , non  pas 
des  mains  du  Roy,  mais  en  le  prenant  de  deflus  l'Au- 
An(<lm.  tel.  La  mefmc  chofe  fc  voit  dans  les  lettres  de  faint 
X.  j ££.14.  Anfclmc , dans  l’une  dcfqucllcs  il  reconnoift  , que  s’il 
*"4’  paifoit  la  première  année  de  fon  Epifcopat  fans  aller 
à Rome  , & (ans  demander  le  Pallium , il  meriteroit 
d’en  cftrc  dépofé  : Si  Metropelitanus  fat  rat  us  Epifto- 
ptu  Ptr  totum  primetm  annum  , net  Papam  vivent  tin  , nie 
Pallium  requin,  jufie  ab  ipfi  honore  rtmevtndua  jitm. 
Dans  une  autre  il  prie  le  Pape  d'envoyer  le  Pallium  à 
l'Archcvcfquc  dYork,  qui  dclîroit  beaucoup  d’al- 
ler le  recevoir  à Rome , mais  le  Roy  8c  les  Princes 
s’oppofoient  à ce  voyage. 

Le  Roy  d' Angleterre  ayant  laide  vaquer  le  fiege 
de  Cantorbcry  1 cfpaccde  cinq  ans  après  la  mort  de 
faint  Anfclmc  , par  des  rations  balles  d’intereft  8c 
d avarice, enfin  Radulphe  fut  élû.qui  choit  déjà  Evcf- 
que  de  Rocheftcr.  Le  Chapitre  de  Cantorbcry  pria  le 
Pape  Pafchai  II.  d'agréer  cette  tranfiation  ,8c  d en- 
voyer le  Pallium  à Radulphe , dans  une  necclüté  (1 
prenante  de  (on  Eglifc,  outre  les  infirmité*  corporcl- 
?tj | tfifi.  les  dont  il  choie  accablé.  Ipfemct  tanta  eerporu  tmbe- 
*04.  tiUitatt  gravai  ur,  ut  non  fine  magne  periculo  fài  , & 
Pefibalklt.  détriment o omnium  nofirum  valtat  hoc  ttmpore  itfiigiis 
vefiris  fe  prefentan.  Ives  Evefquc  de  Chartes  écrivit 
au  Pape  pour  le  mefmc  fujet , lallurant  que  Radul- 
phe  avoir  refolu  d'aller  vifiter  les  tombeaux  des  Apo- 
ures,  félon  les  Canons,  mais  que  ny  fa  frnté  langui  f*- 
A».  1114.  faute,  ny  l’chat  de  l'Eçlifcd  Angleterre  ne  luy  per- 
mettoient  point , & qu  il  n'y  eut  jamais  une  plus  ju- 
9‘  fte  caufe  de  difpcnfc.  Hic  in  p'opria  perfona  fédéra 
Apofioltc.tmvtfitare , ftcundum  majorum infini  ta deli- 
btravir,ftd  eumpartim  corperts  débilitas  impcdivit,par- 
tim  . &c.  Cum  aliejua  difpenfatione  fubveniatis  lan- 
guentt  Ecdefié , & propter  neceffitattm , &c. 

Quelque  fréquentes  que  fulTcnt  Icsoccafiom  d’une 
légitime  difpcnlc , on  ne  laiifoitpas  d’aller  en  perfori- 
A ».  îtji.  ne  à Rome  pour  le  Pallium.  "Inibaud  Abbé  du  Dec 
Mutth, for.  ayant  eftéélü  Archcvefque  de  Cantorbery  en  njd. 

s’en  alla  luy-mcfmc  recevoir  le  Pallium  de  la  main  du 
Pape.  Ce  fur  dans  le  mefmc  temps  que  faim  Malachie 
fie  le  voyage  de  Rome , pour  obtenir  le  Pallium  à fon 
Eglife  & à une  nouvelle  Métropole.  Maxime  quod 
Metropolic*  fidt  decret  ad  hue  , & de  fuirai  ab  initie 
Pstiii  u fus , tjuod  efi plénitude  hennis . C’eh  comme  en 

Sarle  faint  Bernard  dans  la  vie  de  ce  Saint.  Guillaame 
e Tyr  allure  en  la  mefmc  année,  que  les  Archcvcf- 
quesde  T y r alloicnt  en  perfonne  demander  le  Pallium 
V I.  Partie. 


à Rome;  Mers  predectjforum  fuorufn.  Saint  Thomas 
de  Cantorbcry  n’a  voit  garde  d’aller  demander  le  Pal- 
lium , luy  qui  refihoit  avec  tant  de  fermeté  à la  vio- 
lence qu'on  iiiy  falloir  pour  le  frire  Archcvefque.  Le  Baron.  Am- 
Pape  Alexandre  III.  luy  envoya  le  Pallium  de  Mont*  n<*  »■  **• 
p e Hier  011  il  choir  alors  , au  rapport  de  Jean  de  Salif- 
bery.  Les  Lcgatsdu  mefmc  Pape  Alexandre  XII.  por-  Ar. 

terent  le  Pallium  en  Danemark  pour  l’Archevciché 
de  London , à Abfalon  Evefquc  de  Rofchild , avec  de 
terribles  menaces  d’excommunication  s’il  pcrfihoit  à 
s’oppofer  à l’élc&ion  unanime  qu'on  avoit  frite  de 
luy , pour  remplir  le  premier  fiege  du  Royaume.  Ü s* xe 
novam  & maudirUm  curia  munifictntiam  / Recufanti  Ommmet. 
Podium  ingtfhttn  efi.  Infigneque  quod  petentibus  ogre  L- 
prefiar*  pouf},  rtpugnanti  violenter  n^primii ur.  Voila 
ce  qu’en  dit  Saxon  le  Grammrrien. 

11  ch  ailé  de  conclure  que  l’impoffibilité  d’aller  re- 
cevoir le  Pallium  à Rome  a che  fi  frequente , & les 
difpcnfesont  ché  fi  fouvent  ncccllaircs,  que  cette 
loy  Ecclefiahique  a ché  prcfque  abolie  dansles  deux 
ficelés  mefmcs  , où  l’on  a témoigné  plus  de  aclc  pour 
la  faire  obfcrvcr.  En  effet  Icfondemcnt  de  cette  loy  d.  10e. 
n’eftoit  ctably  que  fur  une  prétendue  Dccrctalc  que 
Graticn  & Ives  rapportent  comme  du  Pape  Pelage  » 

8c  Innocent  III.  apres  eux  , mais  dont  Burchard, 

Anfclmc  & la  Pannormic  font  le  Pape  Damafc  auteur. 

Les  Correcteurs  Romains  du  Décret  ont  remarqué 
cette  diverfité  ; 8c  nous  ont  fait  juhement  conjectu- 
rer quec’ch  plûtoh  une  fuppofttion  du  faux  lfidorc. 

Aufli  dans  tout  le  Titre , De  ufu  & authoritate  Paltii, 
des  Decrctalcs  Grégoriennes  il  n’y  a pas  un  fcul  mot 
qui  tende  à obliger  les  Metropoli^ins  d’aller  deman- 
der cux-racfmcs  le  Pallium  à Rome  ; quoy  ciu'il  y 
foit  marque  qu'un  Métropolitain  ne  peut  preiter  le 
fien  ï un  autre  , ny  lailîcr  à fon  fuccelfcur  , mais 
qu’il  dotehre  enterré  avec  ccluy  qui  en  a ché  orné. 

Roger  rapporte  que  Stigand  fut  chargé  entrç  autres  An.  ioyoa 
crimes,  quand  on  le  depofa,  d’avoir  ufé  dit  Pallium 
de  l’Archcvclquc  Robert,  fur  qui  il  avoir  ufurpe  le 
fiege  de  Cantorbcry. 

*V  I.  Je  viens  au  troifiéme  point  qui  ch  le  plus  dé- 
licat , c’eft  à dire , à la  défenfc  de  confacrcr  des  Evcf- 
ques,  ou  de  célébrer  des  Conciles  avant  que  d’avoir 
rcccu  le>Pallium.  Le  Pape  Nicolas  I.  allure  dans  fa 
reponfe  aux  Bulgares,  que  c'choitunc  coutume re- 
ccue  parmy  toutes  les  nations  de  la  Chrchicmé.  Ar-  7J. 
cbiepffcopum  Epifcopi  fimut  cengregati  confit  tuant  : fine 
intérim  in  threno  non  fedentem , & prêter  cerpui  Chrifli 
non  conftcrantcm  , pnufquam  Pallium  a fede  Romane 
rctipiet:  ficut  Çalliarum  omnes  & Germanie  & alto, 
mm  regtonum  Archi epifcopi  agert  curnprobantur.  On 
ne  peut  pas  dire  quête  Pape  en  ait  frit  une  loy.  C’eft 
un  fimplc  témoignage  qu  il  rend  de  ce  qui  fc  prati- 
quoit  par  tout  le  monde. 

Il  y a en  effet  toutes  les  apparences  poffibles , que 
q’ontcftéles  Archcvcfqucsmcftncsqui  ayant  confi- 
deré  le  Paliiüm , comme  la  plénitude  & la  confom- 
mation  de  l’honneur  & du  rang  qu’ils  pofl'edcnt,  & 
l’ayant  recherché  avec  tant  de  paüion  qu’ils  l’ont  en- 
fin tous  obtenu  ; ils  fe  font  abftcnus  cux-melmcsde 
toutes  les  fbn&ions  Métropolitaines  , jufqu  ï ce 
qu'ils  enflent  reccü  le  Pallium , & d'une  longue  cou- 
tume ils  fc  font  fait  une  loy. 

Vil.  il  fc  pourroit  faire  que  cette  coutume  eût 
paffé  de  l’Orient  dans  l’Occident , puifque  le  Concile 
Vllî.  oecuménique  fuppofe  que  tous  les  Métropo- 
litains ont  reccu  la  conlommation  de  leur  dignité  , 
ouparl’impofiiionacs  mains  de  leur  Patriarche,  oti 
par  le  Pallium  qu’ils  or\t  rcccu  de  luy.  TaminStniore  T pif.  4- 
ûr  nova  Rome  , quant  in  fede  Antnthia  & lenfolyme- 
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rttmprifiom  confia udinem  dectmit  in  omnibus, ctnfer- 
von , itaut  earum  profiles  Mttropolitonorum  wtivtrfi - 
rum  , qui  ab  ipfii  premoventur , Cr  fivt  per  manu*  im- 
poftttonem,  five  ptr  palhi  daticntm , Ep>fcopalit  digni- 
totts  occiput»  t Jirmi  totem  , bob  tant  potef aient , &c- 
Comme  la  confccration  des  Métropolitains  fcmbloic 
appartenir  aux  Patriarches,  de  mclmc  que  celle  des 
Evcfqucs  eftoit  rcfcrvcc  aux  Métropolitains } ce  Ca- 
non lemblc  inlinucr  que  les  Patriarcales  Grecs  ne  pou- 
vant pas  confacrcr  en  pcrlonne  tous  les  Métropoli- 
tains de  leur  rcllort,  ils  envoyoient  le  Pallium  \ ceux 
qu’ils  ne  confacroient  pas  comme  une  marque  de  la 
lupcriorité  de  celuy  qui  l’cnvoyoïc , & de  la  dépen- 
dance de  celuy  qui  le  recevoir.  Dans  I Occident  le 
Pape  n’avoit  jamais  penfe  à fc  referver  l'ordination 
de  tous  les  Métropolitains  ; le  Pallium  n’avoit  efté  in- 
troduit qu’environ  l'an  cinq  cens,  & navoit  efté  d’a- 
bord communiqué  qu’à  un  très-petit  nombre  d’Ar- 
chevcfqucs , que  le  Pape  honoroit  du  Vicariat  Apo- 
stolique. Ce  futenviron le  temps  du  VIII.  Conci- 
le que  tous  les  Métropolitains  l'intcrpretercnt  , & 
conformement  ice  Canon , ils  donnèrent  cours  eux- 
mcfmes  à cette  coutume  de  ne  le  point  prévenir  par 
aucune  fonction  de  leur  miniftere. 

V 1 1 1.  En  effet  lî  le  Pallium  cil  la  marque  de  la  plé- 
nitude de  la  puidancc  Pontificale , c 'cft  une  fuite  com- 
me naturelle  de  ne  point  exercer  cette  puillancc , fans 
en  avoir  rcccu  les  marques  gloricufes  , qui  en  font 
comme  Tinvcftiturc.  Et  d’ailleurs  l’ancienne  loy 
cftant  comme  nous  l’avons  appris  du  grand  laine  Gré- 
goire , que  le  Pallium  ne  fc  donnait  qu'apréspluficurs 
inftanccs , lorfqu  Aies  Archevefqucs  en  furent  fi  paf- 
fionnez  qu’ils  l'impetreTent  tous,  ils  auroient  eu  mau- 
vaife  grâce  de  demander  avec  empreflement  les  mar- 
ques d’une  dignité  qu’ils  auroient  deja  exercée. 

C'eft  fur  ces  principes  que  raifonnoit  le  Pape  Leon 
4-  IX.  ciwmd  il  écrivoit  que  l'Arche  vcfquc  de  Carthage 
eftoit  le  leu!  qui  ordonnait  des  Evcfqucs  en  Afrique , 
parce  qu’il  eftoit  aulli  le  l'eut  qui  rcccut  le  Pallium  de 
Rome.  Sol  111  Pallium  in  Afnca  ab  Apofehea  fedeba- 
berc  fdet  , ttndt  & Etifeopos  eonfccrandt  principale  & 
Xfifl.  4.  oniicfUHm  jtu  retint!.  Le  l’apc  Alexandre  1 1 n. arque 
aulfi  la  ncccllitéde  porter  le  Pallium  en  conférant  les 
Ordres,  Se  en  confacrantlcs  Eglifes.  Quofies  ürdi- 
nottonem,  vtl  confie  rat  iontm  Eccle forum  celebramus. 
Grégoire  VII.  défendit  à l’Archcvefque  de  Rouen 
d’ordonner  des  Evcfqucs  otidci  Preftres , Si  de  dédier 
des  Eglifes  avant  que  d'avoir  rcccu  le  Pallium , Icblà- 
_ mant  d'avoir  négligé  de  rendre  cette  déférence  aux  an- 
ciens ftatutsdc  l’Eglifc.  Qia  finllerum  Pat  mm  fa - 
tut  a porvipendifi . nullutn  detnetpt  Eptfvpum  vtl  So- 
L.  t.  Ef.  i-  cerdottm  ordinare  , feu  F ce  le  fat  pujumas  confterare  , 
doute  bonorù  fui  fipplonentum  , Palhi  videlictr  nfitn . 
obbac  fedt  impetrmtni.  Cette  fcntcnccrigourcufc  en 
apparence  cft  pourtant  pleine  de  douceur , fi  l’on  a 
egard  au  Decret  foit  de  Damafe , foit  de  Pelage , qui 
eftoit  alors  en  crédit , & qui  privoit  de  leur  dignité 
les  Archevefqües  qui  tardoient  plus  de  trois  mois 
après  leur  ordination  de  demander  le  Pallium.  Ce  Pa- 
pe cite  ce  Decret  fans  en  nommer  l’auteur.  Le  Pape 
Pafchal  II.  écrivit  i l'Archcvefque  de  Pologucqiie 
la  coûtumcdcTEglifeiiniverfrllc  ne  permettoit  pas 
aux  Métropolitains  de  confacrer  des  Evcfqucs,  ou 
aft’cmblcr  des  Conciles , avant  que  d’avoir  elle  ornez 
Boitnimi.  des  marques  de  cette  fuprrmc  autorité.  Ut  Paüiople - 
An.  roi.  nitudo  conceditur  Ponnf colis  officié  , cjuio  j**to  fedû 
*'  9 Apofohcx  G“  tôt  itu  F.  ce  U fis  confictudirttm  , ante  ac- 
ceptant Pallium  Metropolitan u mtntmi  liett  ont  Epifio- 
po>  confterare  aut  Synodes  célébrant.  Ce  mefme  Pape 
avoit  mande  a rArthcvcfquc  de  Palcrmeque  la  ne- 


ccfflté  de  prendre  le  Pallium  de  delîus  le  corps  de  l’A- 
poftrc  fiùne  Pierre , ne  tcndoit  qu'à  affermir  tous  les 
plus  illuilrcs  membres  de  l’Eglilc  dans  une  union  très» 
étroite  avec  leur  Chef,  ce  qui  n’cft  jamais  plusncccf- 
fairc  que  dans  l’execution  des  plus  éminentes  fondions 
du  Sacerdoce.  Cm  ut  a ftdt  Aptfiolico  veftro  rnfgnio 
dignitatù  exigitü  , cjuo  à B.  tantum  Petit  corpore  af- 
fumuntur  \ jujtum  ef  ut  vos  qnetjue  ftdi  Apofoheo fib- 
jeüionu  débita  fgna  folvatu  , tjuo  vos  en  ru  beats  Petro, 
tontfuom  membia  de  mtmbro  barert , & catholici  copi- 
as unuattm  ftrvare  déclarent.  Cela  regarde  le  ferment 
dont  nous  parlerons  plus  bas. 

1 X.  Il  n y a donc  rien  ny  de  nouveau  , ny  de  fur* 
prenant  dans  les  Dccrctalcs  d'innocent  III.  qui  tn- 
tcrdifmt  toutes  les  fonctions  Pontificales  aux  Métro- 
politains avant  la  réception  du  Pallium  : puifque  ce 
n'cft  qu’une  confirmation  des  Decrets  de  fesPrede-  E-wr*.  De 
ccllcurs,  depuis  plus  de  trois  cens  ans , fondez  fur  la  Voll.e.  il. 
coutume  univcrfelle  de  l'Eglifc.  Mais  il  cft  bon  de  re- 
marquer la  manière  donc  ce  Pape  ledémefle  d’une 
difficulté  allez cmbarrallânte,  pourquoy  l’Archcvcf- 
que  ne  peut  pas  fans  Pallium  faire  les  tondions  Pon- 
tificales , qui  luy  (ont  communes  avec  les  Evcfqucs, 

& que  tous  les  Archevefqucs  exerçoiem  librement 
avant  que  Tillage  du  Pallium  leur  fuit  communiqué. 

Ce  Pape  dit  que  quoy  que  ces  fonctions  luy  foienc 
commîmes  avec  les  Eveiques,  il  les  exerce  neanmoins 
comme  Arthcvcfquc.  Cum  id  non  tanepeam  fitnpltx 
Epifcoput , ftd  tonjuam  Arebitpifeoptee factrevideatur. 

C cft  à dire  qu’un  Archcvcfquc  ne  peut  jamais  le 
dépouiller  de  la  gloire  & de  la  majdlé  qui  l'environ- 
ne , Si  qui  dans  le  miniftere  Epifcopal , le  rchaullc  au 
dcllus  des  Eveiques  , comme  TEvelquc  exerce  les 
fbultions  mclmc  de  la  Preftrife  avec  une  éminence  , 

Si  avec  des  marques  de  fuperiorité  qui  le  relèvent  au 
dcllus  des Preftre s.  Ceux  qui  ne  feront  pas  fatisfaits 
de  cette  raifon  , pourront  s’arrefter  à celle  qui  cft 
plus  hiftorique  , Se  qui  a efté  touchée  cy  devant  s 
içavoir  que  ç’ont  efté  ou  les  Patriarches , qui  ont  au- 
lorifé  cette  preuve  de  leur  autorité  fur  les  Métropo- 
litains, en  les  obligeant  de  recevoir  d’eux  ou  lacon- 
fecration,  ouïe  Pallium:  de  mefme  que  les  Metro- 

rlitains  fe  font  maintenus  dans  le  droit  d’ordonner 
Evcfqucs  , ou  de  leur  nommer  des Ordonnatedrs. 

Ou  ç'ont  efté  les  Archcvclqucs  mcl  mes  qui  ont  intro- 
duit cet  ufage,  qui  a pâlie  en  loy  au  temps  qu’il) 
avoient  tant  d’ardeur  pour  le  Pallium.  Enhn  s’il  cft 
vray  comme  il  faut  le  prefumer,  que  ces  Archevef- 
qucs demandoient  cét  ornement  , avec  les  mefmes 
fenmnens  de  pieté  & de  religion  que  faint  Grégoire  le 
Grand  le  donnait  •,  comme  il  cft  indubitable  que  faint 
Lanfranc  , faint  Anfclmc , faint  Elphcg,  faint  Mala- 
chic  , faint  Char  les  & tant  d'autres!  ont  demandé  i il 
ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  l’ont  attendu  avec  patience. 

Si  s'ils  ont  cependant  lu  (pendu  tout  leur  miniftere 
Pontifical.  Aujourdhuy  les  Archevefqucs  deman- 
dent le  Pallium  par  Procureur  fonde  de  Procuration 
fpctiale. 

X.  Venons  au  dernier  article  qui  regarde  Tufage 
du  Pallium  dans  l'Eglife  Grcquc  On  doute  s'il  y 
eftoit  refervé  aux  Métropolitains , auflî  bien  que  dans 
l'Eglifc  Latine.  Le  Pape  Innocent  III.  réglant  les 
droits  des  quatre  Patriarches  Orientaux  dans  le  Con- 
cile general  Je  Latran  en  l’an  111/.  ufc  de  termes 
ambigus  qui  nous  huilent  dans  la  mefme  incertitude. 

Car  il  y ordonne  que  ces  quatre  grands  Patriarches 
ayant  rcccu  le  Pallium  du  Pape,  le  pourront  enfuite 
donner  i leurs  Suffrages.  Et  tpfi  fuis  Suffraganeu  Extra,  c. 
Pallium  lorgtomur . Le  terme  de  Sufragans  s'appli-  sinùjuo.De 
que  plus  ordinairement  aux  Evcfques  qui  relèvent 
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touchant  les  Bénéfices,  P. 

fmgMtimi  d'un  Métropolitain.  Mais  quelle  apparence  y a-t-il 
sanonica.  que  ce  Pape  Ce  ce  Concile  n'accordent  le  privilège  du 
Pallium  qu’aux  Evcfqucs  SufFragans  immédiats  des 
Patriarches  î 11  fout  donc  comprendre  les  Métropo- 
litains fous  ce  terme  de  SufFragans.  Mais  laqueftton 
cft  de  f ça  voir  fi  les  Evcfques  y (ont  aufli  compris.  Car 
eommentccPapcfi  fça vaut  aurait- il  exclus  les  Evef- 
ques  de  la  lignification  d'un  terme  , Ce  qui  à la  rigueur 
n'appartient  qu'à  eux  leuls  ? D'autre  parc  il  n'y  a pas 
peu  de  difficulté  de  croire  que  ce  Pape  toujours  zélé 
pour  les  pratiques  univcrfelles de l’Eglife  Latine,  ait 
tt  facilement  relâche  un  point  d’une  aufli  grande  con- 
fcqucnce  , que  de  rendre  cous  les  Evcfques  d'Oricnt 
participant  du  Pallium  , qu’on  avoit  à peine  accordé 
à tous  les  Métropolitains  de  l'Occident , après  les  ef- 
forts réitérez  de  plufictirs  ficelés.  Quelqu’un  pour- 
ront s'imaginer  avec  quelque  vray-frmblancc  , que 
ce  Pape  alicéta  adroitement  des  termes  à deux  feus, 
afin  de  ne  pas  abandonner  ouvertement  la  pratique 
des  Latins , qui  referve  cet  avantage  aux  Métropoli- 
tains, de  ne  point  aufli  approuver  l’ufagc  des  Grecs 
ui  en  font  part  à cous  les  Evcfques , à ce  que  preten. 
ent  des  gens  fort  éclairez. 

XI.  Le  Canon  du  Concile  VIII.  general,  qui 
a efté  touché  cy-dcfTus , ne  fait  mention  que  des  Ar- 
chcvefques  , qui  reçoivent , ou  la  con  fcc  ration , ou 
le  Pallium  des  Patriarches.  Le  Canon  X XV  1 1.  de 
ce  mcfmc  Concile  défond  aux  Evcfques , qui  ont  rc- 
ccu  l’honneur  du  Pallium  de  le  porter  hors  du  temps 
Ce  des  lieux  qu’on  doit  en  ufer.  Ire  ut  Epifiepi  qui- 
bm  concefitsm  efi  pâlit u Htt , temponbns  ctrtis , in  iif- 
dtm  rtmpcrtbm  & lnü  iis  indu  ont  ter  , & tante  ac  tali 
CA*.  14.  non  ebutemuT  amiilu  proprer  typhnm  , C Fc.  Ce  Canon 
fe  trouve  melme  dans  l'Edition  Gréquc  de  ce  Con- 
cile. Ainfi  on  ne  peut  douter , que  parmy  les  Grecs 
mefmcs  l'ufogc  du  Pallium  ne  fin  limité , aufli  bien 
que  parmy  les  Latins , à certains  jours , Ce  à certai- 
nes ceremonies  d’une  plus  grande  foJcnnité.  Ces  ter- 
mes mefmcs  t»î  letAiuon  oh\irm , défila- 

ti  Ad  ftperhatneralia  geftande  Epifiepi , fcmblcntinfi- 
nucr  que  tous  les  Evcfques  ne  joùiifijîcnt  pas  de  ccc 
avantage.  Dcmcrrius  Chomatenus  déclare  qu'on  ne 
doit  porter  le  Pallium  qu'aux  Fcftcs  de  Pafqucs,  de 
la  Pcntccoftc  Ce  de  Noël. 

Mais  d’autre  part  Luitprand  rapporte , que  le  Pa- 
triarche de  Conicatuinople  n’ayant  pû  porter  le  Pal- 
lium jufqu’à  fon  temps  , qu'avec  la  permiflion  du 
tirs»,  u.  Pape,  Scitnus , imo  videmus  Confient  tnapolitAmcm  E- 
ti  4*  pifiopum  PaIUo  non  ntt , ni  fi  fa  ntl  1 Parti*  mftri  per- 

mifin:  l'Empereur  Romain  apres  avoir  élevé  à cette 
dignité  fon  fils  Thcophylaûc  , obtint  du  Pape  jeari 
XII.  un  privilège , qui  permettoit  aux  Evcfques  de 
Conilantinoplc  de  porter  à l'avenir  le  Pallium  fans 
demander  la  permiflion  du  foint  Siégé.  Efftcit  ut  P a. 
fa  nornint  Theopbylatlo  litrere  mutèrent  ut , tfuartim  au - 
r bornait  rum  ipfe , turn  fut  ce  fier:  s sbfintc  Paparum  per- 
mifiu  P ail  iu  Htertntur.  Si  d’un  cofté  les  Patriarches 
de  Conftantinople  s'affranchirent  de  cette  fervitude; 
les  Evcfqucs  aufli  d’autre  part  impetrerent  en  mcfmc 
temps  le  Pallium  , Ce  s'égalèrent  en  quelque  foçon  1 
leurs  Métropolitains.  Exepio  turvi  cemmercio  zntupe- 
tandis  s mot  inolevtt , ut  non  fôlum  Patriarche  , ftd  criant 
Epifiepi  forint  Gracie  Palltis  utenrur.  Quod  quant  ab- 
An.  j4 i.  fitrdnm  fil,  cenfete  optes  non  tfi.  Voila  le  récit  de  Ltlit- 
Aa.96».  pran<l  t Evcfquc  de  Crémone  qui  avoit  cflé  luy. mcf- 
mc Ambailadcur  à Conftantinople  dix  ou  douze  anS 
apres  , Ce  qui  y fut  encore  envoyé  avec  la  mcfmc 
qualité  une  iccondcfois.  D’où  il  rcfultcqucfurlcté- 
«noignage  de  cet  Evcfquc , qui  ne  peut  eftrc  fufpcét 
ny  d’ignorance , ny  de  mauvaife  foy , nous  pouvons 
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dire  qu'anciennemcnt  le  Pallium  avoit  efté  affefté 
aux  feuls  Métropolitains  dans  la  Grèce  mcfmc,  mais 
qu’enfuite  tous  les  Evcfqucs  l’iifurperent.  C’cftpeut- 
cllre  le  moyen  d'accommoder  ce  différend*  qui  par- 
tage les  fçavans.  Au  refte  , le  Pallium  des  Grecs, 
quoy  qu'un  peu  différend  de  celuy  des  Latins , n’cft 

fiourtanc  qu’une  bande  ornée  de  Croix,  qui  entoure 
es  épaules  Ce  prend  fur  l’eftomac , comme  fi  c'cftoic 
un  facré  collier.  Mais  quelque  privilège  qu’eut  ob- 
tenu le  Patriarche  de  Conftantinople , il  cft  certain 
ue  les  Patriarches  Latins  de  tout  l’Orient , deman- 
crent  toujours  le  Pallium  au  Pape.  Innocent  III, 
nous  l'a  foit  voir  cy-dcflus,  & avant  luy  fous  Inno- 
cent 1 1. cm  1 }6'.  Rodolphe  Patriarche  d'Antioche 
vint  quitter  à Rome  le  Pallium  qu'il  avoir  pris  de  fa 
propre  autorité,  pour  en  recevoir  un  autre  du  Pape. 

C'eft  ce  que  Baronius  rapporte  de  Guillaume  de  Tyr- 

CHA.PITRE  XXXIX: 

De  la  Croix  des  Archcvcfques. 

1.  Cemexioé  dm  Pallium  & dt  la  Croix  jufiifiie  far  flufiturt 
exemptés. 

II.  La  Croix  fat  d'abord  propre  aux  Pontifes  Romains, 
lit.  Eût  fmt  f rtmirrtmtnt  communiquée  aux  Levait  du  Pape- 
I V.  Puis  aux  Patriarches. 

V.  Loi  Cardinaux  ue  peuvent  la  faire  pet  1er  devant  eux , mais 
aujfi  on  n*  peut  la  porter  en  leur  prtfence. 

VI.  La  croix  communiquée  aux  Primats. 

Vil.  Pu  u aux  Archevtfques  ■ 

VIII • Pt  enfin  à tous  lei  Anhcvefqtut. 

IX-  fi  l'on  a porté  la  Croix  devant  lef  Souveramt  dam 
les  Chambre  1 dn  liai  tou  Jn  Parlement. 

X.  Dam  l'Ornut  le  Croix  eftotl  plut  propre  aux  Empereur 1 
qu’aux  Arthtvcfauts. 

X I.  Mais  la  lampe  des  Empereurs  1 fi  oit  commune  aux  Pa- 
triarches. 

1.T  L eût  fallu  traitter  des  Offices  divins,  aufli -coft 
X après  avoir  parlé  de  la  tonfurc  & de  l’habit  Ec- 
clefiaftiqw,  puifquccc  font  U les  trois  obligations 
plus  formelles  des  Bcncficiers.  Mais  comme  le  traité 
des  habits  nous  a engagez  au  difeours  du  Pallium , 
aufli  le  difeours  du  Pallium  nous  engage  dans  celuy  de 
la  croix  des  Arihcvefqucs  Ce  des  Primats.  L'Evclquc 
de  Pavic  en  Italie,  qui  joütlTbit du  privilège fingqlicr 
du  Pallium  Ce  de  la  Croix , en  fut  juftement  privé  par 
le  Pape  Alexandre  1 1 1.  pour  avoir  fuivy  trop  opiniâ- 
trement le  malheureux  party  de  l’Antipape  Oéta- 
vien.  Papicnfim  Epifiopum  Crucü  Pellsj  digmtatc  B*ri~i* ». 
privevn . dtfent  les  Aâcs  de  ce  Pape.  Le  Pape  Grcgoi-  An.  117/. 
reVIC  vouloir  bien  qu’on  iaiflaft  le  Pallium  à l’Evcf-  *■  l4* 
que  de  Dol , dans  l'accommodement  qu’il  defiroit  Rog.t.j. 
qu'on  fift  entre  luy  & l'Archcvcfquc de  Tours , fous  *#• 

1 obeïlfancc  duquel  il  vouloitabfolumcnt  le  remettre; 
mais  il  ne  parlott  point  de  la  Croix.  Rtferveto  Doltnfi 
Epsfcopo  Palli j nfn.  Ce  n'cft  pas  que  les  prétendus  Ar- 
cncvclqucs  de  Dol  culîent  toujours  porté  le  Pallium. 

Car  les  Souverains  Pontifes  ayant  efté  prcfquc  toô- 
jours  contraires  à ces  frivoles  pretenfions , n avoit  nt 
garde  de  le  leur  accorder.  Au  contraire , le  Pape  Lcdn 
1 X.  concilié  dans  une  defes  lettres,  qu’ils  11c peu- 
vent eftrc  Archcvefqucs,  n’ayant  point  de  Pallium. 

Preftrtim  cum  A'chttpifiepus  fine  fidt  ci  vit  et  is  , fine  Fpifi.  11. 
P alite  jirebiepifiopeh  rrttjutAt  hebtri.  Saint  Anfclmc 
reprit  un  Evcfquc  de  Dublin , de  ce  qu’il  foifoit  porter 
la  Croix  devant  luy  , luy  rcprclentaiu  que  cc  droit 
n’appartient  qu’aux  Archcvefqucs , qui  ont  cflé  cuit- 
firmef  en  recevant  le  Pallium  du  Pape.  Mende  nbi  L.  j Ep.  7 1. 
Ht  hoc  amplrus  fecies  , quia  non  péri  inet  ntfi  ad  jdrihic-  *L/. 

pfiopum  u Rotnene  Pemifice  PaIUo  confirmant m.  La  ‘7’ 

S iij 


J42  La  Difcipline  de  l’Eglifè 


Crout  Archiepifcopale  eftoit  donc  comme  înfcpara- 
. ble  du  Pallium , ainfi  il  y a peut-eftre  lieu  de  croire 
que  .le  Pape  Grégoire  VII.  eue  aufli  accordé  la  Croix 
Jtt-Uft-  *vcc  1«  Pallium  à l'Evefque  de  Dol.  Le  Clergé  de 
tarife.  Aat.  Londres  fc  partagea  un  jour  fur  ce  différend,  fi  des 
H*p.  Angl.  qUC  l'Arckcvcfque  de  Cantorbery  cftoit  ordonné , il 
t*l-  '/*/•  pou  voit  faire  porter  la  croix , ou  s'il  dévoie  attendre 
qu'il  eût  rcceu  le  Pallium.  Quidam  dietbant  cructm 
paftpertari , ex  que  tlt'üus  trot,  & in  Epifcepum  confc- 
cratui . AUj  dietbant , cructm  non  fertndarn  , anrejuar» 
Pallium  fufciPcrttut.  Illi  Itgtt , ifii  Decret  al  es  [entent  > et 
proftrtbam.  On  décida  alors  cette  queftion  fur  l'allu- 
rauce  qu’un  Moine  donna  , que  c'cftoit  la  coutume 
que  l’Archevefque  de  Cantorbcry  fift  porter  Gi  croix 
dés  qu’il  eftoit  facré  ; fi  ce  n’eftoit  qu'il  eût  efté  aupa- 
ravant Evefquc  d'une  autre  Ville,  & que  l'autorité 
du  Pape  fut  neccllaire  , pour  le  transférer  d'un  fiege 
à un  autre. 

I I.  En  voila  allez  pour  juflificr  la  liaifon  du  Pal- 
lium avec  la  Croix,  dont  nous  allons  parler.  On  eût 
bien  pû  oppofer  au  fentiment  de  ce  Moine,  qui  l’em- 
porta alors  plûtoft  par  caprice , que  par  une  meure  6c 
leneufc  deliberation  : que  la  Croix  Archiepifcopale 
n’avoit  pas  moins  efté  un  écoulement  de  la  gloire  du 
fouverain  Pontife  fur  les  autres  Métropolitains  que  le 

»«*■«,  Pallium.  Le  Pape  Benoift  V 1 1 1.  ayant  efté  challcdc 
An.  1011.  nome  par  vin  compétiteur  fehifmatique , il  fe  retira 
* vers  le  Roy  Henry  d’Allemagne , qui  fut  depuis  Em- 
pereur, &qui  prit  deftors  fa  croix,  c’eft  à dire  (â  di- 
gnité fous  fa  protcûion.  Hujut  cmtetn  rex  in  [nam  frf- 
tepit  eufledtem.  Ce  font  les  termes  de  l’Hiftorien  Dit- 
mar.  Didier  Abbé  du  Monc-O/Iin , eftantélù  Pape , 
•>  6c  nommé  V Ktor  III  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  dé- 
charger d’un  fardeau  fi  pelant , en  abandonnant  la 
Idem  A».  Croix  & le  Pallium , qui  lont  les  principales  marques 
lolj  ». /.  dç  [x  Papauté.  Cructm  & Chlemydcm  & cetera fon- 
Jn.  lof 7.  tn[gr,ia  dimifa.  L'année  fuivantc  qui  fut 

1087.  ayant  enfin  confcnty  à fon  élection , il  reprit 
la  Croix  6c  le  Pallium  : Cructm  & purpuram  rtfrmta- 
de,frmavit  elethentm.  Pierre  de  Damien  parle  de  deux 
Antipapes,  qui  faifoienc  porter  la  croix  d’argent  de- 
V a mi  an.  ^ant  eux.  Adco  Ut  cructm  argent  eam  ente  ftgtflandem 

L.i.lp.ult.  imperaret.  Enfin,  Bcrtoldc  de  Confiance  a remarqué, 
que  dans  le  Concile  de  Clermont  le  Pape  Urbain  1 1. 
fut  le  fcul  qui  fit  porter  devant  luy  la  Croix  Pontifica- 
le , comme  une  marque  de  la  jurifdiétion  fouveraine 
6c  univerfcllc. 

III.  Les  Légats  du  faint  Sirge  ont  efté  apparem- 
ment ceux , à qui  ce  droit  a efté  premièrement  com- 
muniqué , comme  cftant  les  plus  vives  images  der 
fou v crains  Pontifes,  6c  les  dépofitaires  de  toute  leur 
jurifdiétton*  Saint  Efticnne  Roy  de  Hongrie  rcccut 
avec  la  qualité  de  Légat  du  faint  Sicge  le  pouvoir  de 

sur  ni  die  faire  porter  la  Croix  : Cructm  ante  Rtgtm , ceu  Apefie- 
a o.Augmjt.  /4/w/  infigne  , gefandam  adjunxtt  P ont  if ex  ; F go  m- 
qmtns  frm  Apoftelicut  , at  tilt  mérité  Chnjh  Apefolut 
dici  fettfi . cu\ut  eptra  tantum  pepulum  Jibi  Chmjhn  ac- 
auifivit.  Voila  ce  qu’en  a écrit  l’Auteur  de  fa  vie , 
l Evefque  Chartuitius.  Michel  Ccrulaire  Patriarche 
de  Conftantinoplc  dans  fa  lettre  à Pierre  Patriarche 
d’ Antioche,  dit  que  le  Légat  du  PapcàConftantino- 
ple  en  toy  4.  entra  jufqucs  dans  le  Palais  de  l'Empe- 
reur avec  fa  Croix  : Ctm  cruce  & fetptrit  rtgiutn  ingrt- 
diuntur  Peler  mm.  L’Evcfquc  d’Ely  qui  fut  Légat  à 
Lattre  dans  l'Angleterre , donna  occafion  par  fon  in- 
fu p portable  avarice  à la  raillerie  fanglante  que  Roger 
a rapportée , que  la  croix  n'avoit  pas  racheté  , mais 
avoir  mis  à rançon  toute  l’Angleterre.  Omnts  tmm 
Ecclefia t Anglia  Crux  ilia  rtdtmit  ,td  ejlad  redtmptio - 
nent  coegit  ; enfin  que  ç’avoit  efté  la  croix  comme  de 


tout  le  Royaume.  Ntc  fuit  aluptie immun  ii , qttt  cru-  Bartn.au. 
eu  tllmi  frgtnata  non  fentiret.  Le  Concile  de  Latran  "fi  n.if. 
fous  Innocent  111.  ne  permettant  pas  même  aux  qua- 
tre  grands  Patriarches,  de  faire  porter  leur  Croix  en  pmgAtient 
la  prefcnce  des  Légats  Apoftoliqucs  , montre  bien  tenta ua. 
que  les  Légats  polVcdcnt  cet  avantage  de  faire  porter 
leur  Croix , & d’exercer  leur  jurifdiâion  ,dont  cette 
Croix  cft  la  marque,  d’une  maniéré  bien  plus  excel- 
lente que  les  Patriarches,  comme  reprefcntansla  per- 
fonne  du  Pape.  Demimce  Crucü  vtxilium  ante  ft  fa - 
dont  ubique  deftrri . ttifi  in  urbe  Remana , & ubicum- 
epte  frmtnus  Pentiftx  prefvts  extittrh , eut  tfuj  Ltga - 
tut , ut  en j infigniir  Apestehce  dignitatù. 

I V.  Ce  font  donc  les  Patriarches  à qui  ce  privilège 
eft  accordé , après  le  Pape  & fes  Légats  à Lettre.  Le 
texte  du  Concile  de  Latran  que  je  viens  de  citer , le 
dit  clairement.  Mais  ce  n’eft  pas  proprement  le  feus 
de  ce  Canon.  Car  nous  allons  faire  voir  dans  la  fuite 
deccdifcours,  que  les  Primats  dçprefque  tous  les  Ar- 
che vcfqucs  cft  oient  déjà  en  poflcflton  de  cet  avantage. 

Ce  n’eût  donc  pas  elle  rchaullcr  beaucoup  la  dignité 
des  Patriarches , que  de  les  égaler  aux  Primats  & aux 
Métropolitains.  Mais  ce  Canon  permet  aux  Patriar- 
ches, ou  plûtoft  il  confirme  la  poftcfïïon  où  ils  font , 
de  faire  porter  leur  croix  haute,  non  feulement  dans 
l’étcndué  de  leur  Patriarchat , mais  auffi  dans  toute  la 
Chrcfticnté , excepté  dans  Rome  6c  dans  les  lieux  oû 
fe  trouve  le  Pape , ou  quelqu'un  de  fes  Légats.  Vbtqut 
ni  fi  in>  &c.  On  ne  pou  voit  pas  donner  une  idée  plus 
grande  de  la  dignité  Patriarcnalc  , que  d’en  faire  écla- 
ter la  gloire , & en  répandre  les  rayons  dans  toutes  les 
Eglifcsdu  monde  ; comme  fi  les  Patriarches  cftoient 
les  fucccflcurs  de  cette  grande  étendue  de  puillance 
6c  d’autorité , que  Jésus-Christ  confia  aux  A - 
poftres , & principalement  ï faint  Pierre , que  l’anti- 
quité a reconnu  comme  le  Fondateur  des  Eglifcs  Pa- 
triarchalcs.  Ce  11 ‘cft  pas  que  les  Patriarches  puiilenc 
exercer  quelque  jurifdiûion  dans  les  Diocçfes  , qui 
ne  font  pas  de  leur  reftort.  Il  a fa  lu  partager  l‘ii\divi- 
fiblc  héritage  de  J t $ u s C h r 1 s T entre  les  Paftcurs, 
ur  conlcrver  la  paix  6c  la  concorde.  Mais  il  a efté 
n qu’il  reftaft  quelque  marque  de  la  primitive  infti- 
tutton  , qui  ne  dcnnoit  non  plus  de  bornes  à lajurif- 
diélion  des  A poftres,  qu’à  leur  chanté.  La  Croix  des 
Patriarches  hors  de  leur  reffort , n’eft  pas  une  marque 
de  jurifd'étiofi,  puis  qu’ils  n’y  en  exercent  aucune,  te 
neanmoins  elle  cft  une  marque  de  fupertorité,  puis 
qu'il  la  faut  faire  difparoifire  en  prefcnce  d’une  auto- 
rité 6c  d’une  jurifdjûionfuperieurc,  celle  qu’eft celle 
du  Pape  & de  fes  Légats. 

V.  Le  Pape  Grégoire  X I étendit  ï tous  les  Cardi- 
naux le  mcimr  avantage  des  Légats  à Luttrt , de  ne 
pas  tailler  paroiftre  en  leur  prefcnce  la  croix  des  Pa- 
triarches, & encore  bien  moins  celle  des  Primats  6c 
des  Archevefques.  Ce  Pape  en  donne  la  raifon , que 
les  Ordinaux  reprefentent  le  fouverain  Pontife , donc 
îls  font  comme  les  membres,  avccuneautoritéuni- 
vcrfclle  conjointement  avec  luy  dans  toute  la  Chré- 
tienté : ce  qui  ne  convient  pas  aux  Patriarches.  Prepttr 
tjHtd  Cardinehum  b non  , qui  perfonam  nef  rem  rtpre- 
fentent , dtrogetur.  Net  igitur  ai tendtntes . epud  Cardi- 
nales ipfi  nobtfchtn  indtftjfu  labenbui  univerfalia  Ec - 
defafhca  entra  fernuniur,  &c.  Il  cft  d’abord  furpre- 
nant  que  les  Cardinaux  qui  n’ont  pas  droit  de  faire 
porter  la  Croix  devant  eux , ay  cm  le  pouvoir  de  faire 
*ecartcr  celle  des  Archevefques.  Mais  ce  Pape  a lape- 
ment confidcrc  que  les  Cardinaux  cftant  comme  les 
furvcillans  6c  les  ccnfeurs  univerfels  de  toutes  les 
Eglifcs  du  monde , quand  ils  font  reunis  à Rome  avec 
le  Pontife , il  cftoit  jufte  de  leur  imprimer  un  caraélere 
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de  gtoirc  de  de  majefté , qui  fit  refocûcr  par  tout  ail- 
leurs en  leur  perfonne  une  autorité  fi  éminente , & fi 
élevée  au  dellus  de  toutes  les  autres  jurifdiéhons. 

V I.  Je  viens  aux  Primats , entre  lefqttcls  celuy  de 
Bourges  obtint  du  Pape  Eugène  III.  le  pouvoir  de 
frire  porter  fa  croix  dans  les  deux  Provinces  de  Bour- 
ges & de  Bourdcaux  » qui  rele voient  de  fa  Primatie. 
Port 9 u d majorent  revirent  mm  fer  fiuprudtÜM  Provin- 
cial vexillum  Dominiez  ente  U ante  vos  deferri  conctdi  - 
mut . fient  ni  am  antiqua  pradeceffirum  vefirorum  con- 
fitetudo  obtinuit.  Ce  n'eftoic  donc  qu'une  confirmation 
de  l'ancien  droit  des  Primats  de  Bourges.  L Hiftoire 
de  faint  Thomas  Archcvcfquc  de  Cancorbcry  fait 
fouvent  mention  de  la  croix  qu'on  purcoit  devant  luy; 
& on  y void  les  (âges  6c  vigoureufes  remontrances 
jui  luy  furent  faites  par  l’Ecclcfiaftique  qui  portoit 
a croix  , lorsqu'il  a voit  paru  par  une  lâche  comptai- 
fance  fc  relâcher  de  la  vigueur  inflexible  des  Canons  » 
on  y apprend  comme  sellant  anime  d 'un  nouveau  zé- 
lé , il  voulut  luy-mcfme  porter  fa  croix  dans  l’Alfem- 
bléc  de  Northampton , où  toute  l’Angleterre  fc  fou- 
' leva  contre  luy , 6c  l’Evefquc  d'Hcrford  ayant  voulu 
le  foulagcr  6c  porter  fa  croix , en  luydilant,  Pater 
fit  fi  me  , ego  vice  Capellani  ente  cm  déférant  ante  prtftn- 
tiam  vefiram  : cet  invincible  Prélat  luy  répliqua, 
Qu’il  vouloir  la  porter  luy-mcfme  pour  rcllcntir  de 
plus  prés  les  effets  de  fa  protcûion  , 6c  pour  faire 
mieux  comprendre  au  monde  , qui  cdoit  ccluy  pour 
b gloire  3c  les  interdis  duquel  il  combatoit.  Jufiittt 
tfl  me  ipfam  de  fine , fitb  cujus  protethont  tutus  maneo  , 
€r  ejus  vifi  vcxillc,  non  tfi  dubitxndum , fitb  qUo  prin- 
cipe milito. 

Si  tous  ceux  qui  tirent  gloire  de  la  croix  qu’on  por- 
te devant  eux , eiloient  animez  du  mcfmc  cfprit  que 
ce  faint  Archcvcfquc  , s’ils  regardoient  toutes  leurs 
démarches  6c  tous  leurs  pas  fous  ce  divin  écendart, 
comme  autant  de  marches  pour  établir  l’empire  de  la 
croix , 3c  pour  faire  triompher  fur  la  terre  l’humilité, 
la  pauvreté,  la  charité  , &r  toutes  les  divines  vertus 
dont  la  Croix  de  J e s u s-C  h r i s t elllc  fymbolc  3c 
la  fource  i il  s’en  budroit  beaucoup  qu’on  ne  fit  une 
matière  de  bile , de  vanité  3c  de  contdlation  de  cette 
croix , qui  eft  le  nœud  de  la  paix  3c  la  maidrefle  de 
l’humilité. 

Richard  I.  Roy  d’Angleterre  edantdans  l’Arche - 
vcfchéd’lor*.  l’Archevcfque  d’iork  feplaignità  luy, 
de  ce  que  luy  ne  faifant  pas  porter  fa  croix , l’Arche - 
vefquc  de  Cancorbcry  faifoit  éclater  la  fienne  : à quoy 
1 Archcvcfquc  de  Cantorbery  répliqua  que  c’cftoit  le 
droit  de  b Primatie  de  porter  fa  croix  par  toute  l’An- 

Slctcrrc  i 3c  qu'il  cdoit  douteux  fi  l'Archevcfque 
’lork  la  pouvoit  porter.  Ego  emeemmeam  ptrtotam 
Angliam  porto  , & port  are  debeo  , fictu  totius  An  fit» 
Primat.  Tu  antem  erneem  tuam  non  portas,  & for  fi  tan 
fortare  non  débet.  Peu  de  temps  après  le  Roy  fc  vou- 
lant birc  couronner  par  PArcncvcfquc  de  Cantorbe- 
ry,  3c  ayant  défendu  à l'Archcvefquc  d’iorkdes’y 
trouver  avec  fa  croix , de  peur  qu’il  ne  s'allumaft  qucl- 

Suc  contcllacion  dangereufe  entre  l’Archcvefquc  de 
antorbery  3c  luy , ccluy  d Iork.aima  mieux  s’abfcn- 
ter.  Et  qui*  prohibitum  erat  et  erucern  fitam  port  art , 
noluit  coronutiom  Regis  interejfe.  C'cft  le  récit  qu'en 
bit  Roger , qui  dit  en  un  autre  endroit , que  l'Arche- 
vcfquedTorx  avoir  voulu  auparavant  faire  porter  fa 
croix  à V cftmyndcr , à quoy  tous  les  Evcfqucs  d’An- 
gleterre s'oppoferent  : 6c  que  dans  le  Concile  de  Lon- 
dres en  1 1 7/.  b Clergé  de  l’Archcvcfquc  d'lors:  fit 
les  protcllations contre  l’Archevêque  de  Cancorbcry, 
fur  le  droit  de  l’Archcvcfquc  d’iork  à porter  la  croix 
dans  le  Diocefe  mcfmc  de  Cantorbery.  In  que  Concilie 


Cltrici  Rogeri  Eboracenfis  Arthupifcopi  calummit* 
futrunt  jus  Eboracenfis  Eeclefia  de  emee  portanda  ik 
Diaectfi  Camuarienfis  EccUfia.  Le  Roy  accorda  enfin 
Ces  Archcvcfqucs  , ou  plûtod  il  les  ht  convenir  de 
remettre  ce  difterend  au  jugement  de  rArchevcfqite 
de  Rouen  6c  des  autres  Evcfqucs  de  Normandie.  De 
cruce  portanda  , fiartnt  judicio  Rotomugtnfis  Archtt- 
fifiopi , & uliorum  vicmorutn  Epifioporurn  de  rtgh* 

Francia. 

L’Archcvcfquc  d’iork  qui  pretendoit  une  égalité 

fiarfaitc,  & comme  une  alternative  de  primatie  entre 
uy3c  l’Archevcfque  de  Cantorbery , ayant  prefenté 
au  Pape  Alexandre  III.  une  conceffion  de  fonpre- 
dcccllcur  , qui  confirmoit  l’ancienne  polfcffion  de 
porter  la  erbix  par  toute  l’Angleterre  aux  Archcvcf- 
ques  d'Iork  , il  b luy  fit  auflt  confirmer.  Depuis  le 
bienheureux  Martyr  Thomas  ayant  procédé  contre 
cette  pretenfion , le  mcfmc  Pape  défendit  à l’Arche- 
vefquc  d'Iork  de  birc  porter  fa  croix  dans  b Province 
de  Cantorbery , jufqu'à  ce  que  leur  différend  eut  elle 
terminé  par  une  fcntcncc  definitive.  Mais  l’Arche-  AffmJ. 
vcfquc  d’îorK  s’eftanc  plaint , que  fans  forme  de  juge-  Cmt.Latir. 
ment  le  Pape  l’eut  privé  d’un  droit  dont  il  cdoiten  il' 

polfi-fllon  , le  mefme  Pape  révoqua  fa  défenfe  , ÔC 
permit  à l'Arche  vefquc  d'Iorx  de  birc  porter  fa  croix 
par  toute  l'Angleterre , jufqu’à  ce  que  cette  caufc  eut 
cfté  entièrement  terminée. 

Les  Archcvefqnes  de  Braguedc  dcCompodellcen 
Efpagnc  avoienc  depuis  long-temps  un  femblablc 
demefle , parce  que  Braguc  pretendoit  1a  Primatie  , 6c 
Compoftcllc  ne  la  ccdoit  pas.  Fnfin  le  Pape  Innocent 
III.  les  mit  d'acord  , en  leur  bifant  agréer  qu'ils  por- 
tnlfent  réciproquement  leur  croix  dans  la  Provinot 
l’un  de  l'autre,  fl  u ter  que  per  Proznnctam  ulteriut  uni - kiinoli. 
verfatn  . cructm  ante  ft  faciat  fine  contradiûione  de-  An.  119  7. 
ferré.  Dans  b Compilation  des  Condicutions  des  **• 
Conciles  de  Tarracone  , imprimée  à Barcelone  en  ■rotrüt.1 1, 
1/J7.  on  void  pluficurs  Aékes  des  Archcvcfqucs  de  t$t.  4. 
Tarracone,  pour  empefeher  l'Archevcfque  de  Tolè- 
de de  porter  la  croix , ou  le  Pallium  , ou  de  donner 
des  Indulgences  dans  leur  Province.  Le  Pape  Inno- 
cent 1 1 1.  ayant  renouvellé le  Vicariat  Apoftoliquc  de 
l Eglife  deThdlalonique  , après  que  les  François  fe  ij. 
forent  rendus  maidres  de  l'Empire  de  Condantinoplc, 
il  donna  à ect  Exarque  le  pouvoir  de  bire  porter  fa 
croix  dans  tous  les  Evcfchcz  de  b dépendance. 

V 1 1.  Nous  voila  infcnfiblcmcnt  tombez  à b croix 
des  Archcvcfqucs , parce  que  b plupart  des  Primats 
rie  le  font  plus  que  de  nom.  U y a lieu  de  s'étonner 
comment  IcPapeCalixte  II.  donnant  àl'Archcvêque 
de  Vienne  la  Primatie  fur  pluficurs  Provinces , ne  luy 
accorda  neanmoins  de  porter  fa  croix  que  dans  fa  Pro- 
vince particulière  devienne,  puifquc  tous  les  exem- 
ples précédons  femblent  edre  contraires.  Per  Provin- 
ciam  fuam  cructm  déferré  concedimus  , &c.  Super  fep- 
tem  Provincial  Primat um  obtirteat , &c.  tffi.  j. 

Il  paroid  au  moins  par  cette  lettre  que  b croix 
n'eltoie  pas  encore  accordée  à tous  les  Métropolitains, 
püis  qu'on  les  en  honore  par  des  grâces  particulières. 

Il  y avoit  long -temps que  le  Pape  Alexandre  II.  avoit 
confirmé  ce  privilège  à l'Archevcfque  d'Efclavonie 
6c  de  Dalmatic.  Crux  ttiam  ante  te , fictu  ante  pradi-  fyM  4 
cejforts  tuos . per  Datmatiam  & Slavoniam  ttbique  ge- 
ratur.  Et  encore  avant  cela  fous  le  Pape  Leon  I X.  Barm.an. 
l'Hidoricn  Adam  parlant  d’un  bux  Archevefque,  il  i®!®  *1*- 
le  rcprcfcntc  avec  fa  croix  ordinaire  des  Archevêques. 
Architpifcopah  more  erucern  pra  fe  ferentem.  On  pour- 
roit  croire  que  les  Archcvcfqucs  des  nations  entières , 

6c  fur  tout  de  celles  qui  edoient  nouvellement  con- 
verties > comme  edoient  les  Suédois  dont  Adam  parle» 
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«(Voient  ordinairement  ou  Primats , ou  Légats  nez  du 
famt  Siège  , comme  il  a paru  dans  le  Chapitre  où 
nous  avons  traité  de  ces  Primats.  Le  terme  dfArchc- 
vcfquc  a cfté  pris  long- temps  dans  cette  fignificacion. 
Ain  11  la  croix  leur  cftoit  commune , parce  que  les  Pri- 
mats pafïoicnt  pour  des  petits  Patriarches. 

Je  ne  voy  pas  de  moyen  plus  aifé  d'expliquer  tant 
de  privilèges  particuliers  , que  les  Papes  ont  en  fuite 
donnez  aux  Métropolitains  les  uns  après  les  autres  , 
pour  leur  permettre  défaire  porter  la  croix  levée  de- 
vant eux.  Eugène  I I I.  & Alexandre  ! I F.  rcnouvel- 
lcrcnt  cette  grâce  à l'Archcvelquc  de  Cologne , com- 
me leurs  prcdecellcurs  Papes  1 a voient  accordée  aux 
liens.  Mais  l'Archevefque  de  Salcrne  obtint  comme 
une  nouvelle  faveur  du  Pape  Alexandre  1 1 1.  lamcf- 
me  liberté  de  porter  la  croix , après  une  meure  delibe- 
ration des  Cardinaux  , comme  le  Cardinal  Baronius  le 
montre  par  des  A êtes  originaux  : Ad  pett  tontm  ipfiue 
jirchiepifiopt  , communient*  fratrum  fuerum  concilia  , 
ipfi  & J acte  (Ton  b ut  et  ru  ufum  cf*  dignitattrn  port  and* 
crue  u per  ctvitAtem  & totam  fiant  F arec  hum  aUtho- 
rirare  Apodohca ctncejftt.  Innocent  III.  donna  le  mê- 
me pouvoir  à l’Archevefque  de  TliclTalomquc,  Z)»- 
mimea  crue  u vexillum  dtfcrtndi  per  tuant  Diacefm& 
Epifiopatut  tibi fmbditor . fraternitati  tu* licemiamim- 
parnmnr.  Grégoire  1 X.  ufa  prcfquc des  mcfmcs ter- 
mes en  accordant  la  mcfmc  choie  à l'Archevefque 
d'Auch.  Il  ht  peu  d'années  après  la  incline  grâce  à 
l'Archevefque  de  Bourdeaux  Se  à ccluydc  Mcffine. 
La  concelKon  qu'il  en  fit  enfuite  à l'Archevefque  de 
Gnclne,  contient  les  penfecs  toutes  cclcftes,  & les 
plus  vives  affrétions  que  les  Prélats  doivent  concevoir 
pour  la  mortification  des  fens , Sc  pour  l’intrepide  dé- 
fenfe  des  interdis  de  la  Croix  & delà  Religion,  quand 
ils  marchent  après  leur  croix.  Confiderant  diligenter , 
cjuod  tn  crttCe  Demini  nofiri  Jefu  Chrifit  t emportent  glt- 
riari  , pie  defiderat  falutifera  crucit  vexillum  ante  te 
facere  de  nejhra  licentia  bajulari , qui  crucit  mortificatio- 
nem  jugiter  in  tu » cerpore  dtbes  pro  divini  nommu  amure 
port  are.  A'ot  igitur  attendent  es . quod  non  funt  tibi  arma- 
ture ctlefiit  infignta  dtneganda,  qui  centra  perfecutorn 
Eecleji a etrtamme  incejfanter  labores , prajenttum  tibi 
authoritate  concedituut  , ut  pet  tuant  Provtnciam  ante 
le,  de ferri  facta*  crucit  fignttm  , ni  fi  cum  Apoflohca  fe- 
dit  Légat  u*  in  Polonia  futrit  confit  tutus.  Le  Pape  Inno- 
cent 1 V.  permit  à l'Archevefque  de  Tarraconc  de  fai- 
re porter  la  croix  devant  luy  dans  (a  Province.  Cum 
lefatione  proCbrifio  fungaru , &c.  Ces  paroles  peuvent 
lignifier  que  le  droit  de  faire  porter  la  croix  , a voit 
parte  tes  Légats  a Lattre  aux  Archcvelqucs. 

VIII.  U cft  à croire  que  ce  fut  fous  ce  Pape  que  la 
croix  devint  commune  à tous  les  Archevclqucs , & 
qu’elle  fut  enfuite  comme  infcparablc  de  leur  dignité. 
De  là  vient  qu’il  n’en  cft  point  parlé  dans  les  Decrcta- 
les  que  ce  Pape  fit  publier,  quoy  qu’il  y ait  un  titre 
luiprésdu  Pallium , dont  l'ufage  cltoit  commun  à tous 
les  Arche vcfques  depuis  un  fort  long-temps.  Dans  les 
Clémentines  nous  verrons  un  reglement  fur  la  croix 
Archiepifcopale , qui  fuppofe  qu’elle  cftoit  du  droit 
commun  des  Archcvcfqucs.  Mais  avant  cela  Alfonfc 
Roy  dcCalVilleobtintune  nouvelle  confirmation  pour 
l’ Archevefque  de  Seville,  d’un  droit  dont  il  jouilloit 
déjà , avec  tous  les  autres  Arclievcfques  d'Efpagnc  , 
de  faire  porter  fa  croix  par  toute  l’Efpagnc.  Rainaidus 
n’a  pas  donné  l’original  de  cette  conccifion  d’Urbain 
I V.  mais  voila  le  précis  qu'il  en  a fait. 

Il  n’cft  pas  facile  d'accorder  cela  avec  le  privilège 
que  Martin  V.  donna  en  1411.  à rArchcvcfquc  de 
T olcdc  de  marcher  avec  fa  croix  haute  devant  luy  par 
toute  1 El  pagne.  Ny  avec  ce  que  raconte  Gomccius 


dans  la  vie  du  Cardinal  Ximcnes , qu’imitant  fon  pre-  Comec  l u 
dcccllcur  Mendoza , il  portoit  fa  croix  haute  par  tou- 
te l’Elpagnc,  comme  une  marque  de  faPrimatic.  Si 
l’on  ne  <iit  que  le  privilège  d'Urbain  I V.  avoit  efté 
mis  cnoubly , Se  qu'au  temps  de  Martin  V.  les  Métro- 
politains d'Efpagnc  avoient  referré  Tufage  de  la  croix 
Sc  du  Pallium  dans  leur  propre  Province,  Jedisaufii 
du  Pallium,  parce  que  le  Pape  Innocent  III.  avoit 
déjà  autrefois  blâmé  la  coutume  des  Archcvcfqucs 
d’Efpagnc , qui  portoient  indifféremment  le  Pallium 
dans  les  Provinces  de  leurs  Confrères.  Cum  confuetu-  C.  Exemart 
do  fit  in  Ht  ff  onia  general  u . quod  Arcbitpifiopi  extra  , 

fitat  Provincial  ? alite  indifftrtmer  utantur.  ^ uiHr  ‘s 

J'ay  dit  cy-delfus  que  le  Pape  Clément  V.  avoit 
fuppofé,  comme  il  cftoit  trcs-veritablc,  que  tous  les 
Atchevcfqucs  joiiitloienc  du  droit  de  frure  porter  U 
Croix  dans  leur  Province.  C’cft  dans  fa  Décrétait 
Arcbtcpifcopo  où  il  leur  permet  de  porter  leur  croix 
dans  les  lieux  mcfmcs  exempts  de  leur  Province , auflt 
bien  que  d'y  bénir  les  peuples,  &y  célébrer  les  Offi- 
ces divins , mcfmc  avec  la  pompe  Pontificale.  Archtt- 
pifeopo  per  quxvu  loca  exempta  fua  Previncia  fdeient» 
tranfitum  , ut  Crucem  ante  ft  libert  pertari  faciat , bene ♦ 
dicat  populo  , &c.  Duxtmus  cenctdendum.  L’AlTcm* 
blée  du  Clergé  de  France  en  16  jj.  reccuc  & confir- 
ma l'ufage  de  cette  Clémentine. 

I X.  Quant  à la  queftion  , fi  la  croix  de  l’Æxhcvé- 
que  peut  eftrc  portée  dans  les  Chambres  des  Cours 
Souveraines,  Sc  en  la  prcfcnccdes  Rois  ; nous  avons 
déjà  vù  que  laine  Thomas  de  Cantorbery  faifoit  por- 
ter , Sc  porta  luy.mefme  la  fïenne  dans  le  Parlement 
d’Angleterre  } car  c’eftoit  effcéfivement  plûtoft  une 
Alfcmbléc  d’Etats  qu'un  Concile  , où  les  Rois&  les 
Seigneurs  eftoiem  prefens.  Nous  avons  vû  qu’au  cou- 
ronnement du  Roy  d'Angleterre  * l’Archevefque 
d’Iorx  eut  défendu  d’y  porter  fa  croix,  parce  que  l' Ar- 
chevefque de  Cantorbery  feul  cftoit  en  portcffion  de 
l'y  porter.  IJ  faut  conclure  de  là  , que  ce  mcfmc  Ar- 
chcvcfque portoit  fa  croix  dans  toutes  les  Aftcmblécs 
folcmnelles,  Si  dans  toutes  les  ceremonies  Royales 
d'Angleterre.  Le  faint  Roy  de  Hongrie  Efticnne  fâi- 
foic  porter  une  croix  devant  luy , comme  Légat  Apo- 
ftolique.  Le  Pape  Innocent  III.  défendit  aux  Patriar- 
ches de  porter  leur  croix  dans  Rome , devant  le  Pape 
& devant  fes  Légats  Les  autres  Papes  dans  les  Con- 
cevions de  la  Croix  , donc  nous  avons  parlé  cy-dcllus, 
ont  interdit  aux  Métropolitains  de  la  porter  en  pre- 
fencc  des  Légats  du  famt  Siégé , dont  l’autorité  eu  fu- 
pericurc  à la  leur.  Mais  il  n’y  a nulle  limitation  à l’é- 
gard des  Puirtances  fcculieres,  qui  n’en  font  pas  moins 
louveraines  dans  leur  temporalité,  pour  eftrc  foûmi- 
fes  à la  jurifdiâion  lpiruuclle  des  Evefques  : comme 
la  jurifdiéhon  fpimucllc  des  Evefques  n'en  cft  pas 
moins  fouveraine , pour  eftre  aflujctie  à la  puillàncc 
temporelle  des  Rois  Audi  le  grand  Archevefque  de 
Brague  Barthélémy  des  Martyrs , fit  porter  magnifi- 
quement fa  croix  Primatiale  dans  l’Aflemblée  des 
Eftat» , où  Philippe  1 1.  fût  couronné  Roy  de  Portu- 
gal. Et  faint  Charles  Archevefque  de  Milan  évita 
d’entrer  dans  le  caroflc  du  Roy  de  France  Henry  III. 
parce  qu'il  neuf  fpû  y faire  porter  fa  croix  Architpifco- 
palt  avec  la  rtvertnet  qu’il  convenait  : U l’alla  donc  Qiojfano. 
vifiter  à Monza , ayant  enjoint  à celuy  qui  port  oit  fa  L-  I 
croix  de  ne  bouger  d’auprès  de  luy.  Et  ce  mcfme  in- 
comparable Prélat , eftanc  allé  voir  le  Duc  de  Savoye 
à Turin , Sc  voyant  que  i Archevefque  ne  fai  foie  point  Ibidem, 
porter  fa  croix  quand  tl  entroit  au  Palais  du  Duc,  il  ^ *• 
le  T'prtt , luy  dijxnt  qu’en  quelque  façon  que  afrjt,  U 
devoit  tou  jours  porter  fa  croix , mtfme  dans  la  cham- 
bre du  Duc. 
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Preuves  if t II  cft  vray  que  le  Roy  Loiiis  X I ne  rcccut  IcCar- 

Ltbftut.  if  dinal  Légat  en  1480.  qu'avec  celte  condition  , de 
rf*1  porter  fa  croix  pa r tou:  . fors  fi  tiofirt  pre/ence  ; Mais 

» s « fut  ou  une  de  ccs  delicatcll'cs,  ou  une  de  ces  dc- 
# fiances,  qui  eftoient  particulières  J ce  Prince.  Auffi 
Ton  fils  Charles  VIII.  rcceut  le  Cardinal  Baliie  Lé- 
gat en  France  avec  la  Croix  & toutes  les  autres  mar- 
ques de  la  Légation.  Per  le  Rqy  il  « ejlé  receet  à Lyon 
avec  Iti  infinies  de  Légat , & depuis  en  fa  prtftnce , 
avec  Itfduts  irfignts  comme  ta  Croix.  L’exemple  que 
Fcvrct  rapporte  de  l'Arche vefquc  d’IorK,  lequel  au 
rapport  de  Matthieu  Paris  , fut  chaifé  de  la  Cha- 
pelle du  Roy  avec  fa  Croix,  cet  exemple,  dis-je, 
ruine  les  pre tendons  de  Fcvrct*  Car  c’clk  une  preu- 
ve , que  l’Archevefque  de  Cantorbcry  portoit  fa 
Croix  dans  la  Chapelle  mcfmc  en  la  prefcncc  dit 
Roy  ; & que  c'clkoit  une  Croix  Primatiale , & non 
pas  la  prclence  du  Souverain  , qui  faifbit  difparoi- 
ftre  la  Croix  de  l’Archcvcfque  d'ioric.  Le  mefme 
Terres  l 1 Fevret  touche  bien  le  différend  encre  l'Archevêque 
«- 1.*  1 i Sc  le  Parlement  d'Aix,  qui  l’empefchadc  porter  fia 
Croix  dans  la  grande  falc  des  Audiences  du  Parle- 
ment i mais  il  ne  dit  pas  ce  qui  rut  règle  par  le  Con- 
fcil  du  Roy.  Car  le  Confiei!  ne  régla  rien.  Ain  fi  fi 
du  codé  , ou  des  Parlemens,  ou  des  Princes  Sc  des 
Archevcfiques  , une  coutume  contraire  s’eft  établie, 
il  faut  çonfefl’cr  de  bonne  foy,  que  c'eft  une  chofic 
de  police  , qui  peut  changer  avec  le  temps  , & où  les 
rnénagemens  font  toujours  juftes  , quand  ils  font  ne- 
ccfiàircs  pour  entretenir  une  inviolable  concorde  en- 
tre le  Sacerdoce  de  l’fcmpire. 

X.  Les  anciens  Empereurs  de  Condantinople  pa- 
rodient dans  leurs  Médaillés  avec  unecroixen  main: 
8c  lors  que  le  pcrc  & le  fils , le  fils  Sc  la  mrre  , ou 
les  deux  freres  Empereurs  font  dans  la  mcfmc  face 
de  la  Médaille , au  lieu  de  deux  croix  ils  n'en  tiennent 
qu'une  double.  Le  Pape  Sixte  V.  trouva  au  commen- 
cement de  fion  Pontificat  un  grand  nombrede  ccs  Mé- 
dailles d'or,  en  crcufiant  les  fondement  de  quelques 
réparations  qu'il  faifioit  à l'Eglifcdc  faint  Jean  dcLa- 
tran.  On  y voyoit  les  images  de  Tbeodofic  l'ancien, 
d Arcade  Sc  d'Honoré  fies  fils , de  T hcodofc  le  jeu- 
ne, dcMarcicn,  de  Juftinicn,  d’Hcraclius  d’un  co- 
dé , & de  la  croix  de  l'autre.  Ce  Pape  fit  des  pre- 
fens  de  ces  médaillés  11  tous  les  Princes  Chrcdiens, 
pour  les  animer  i l'amour  de  la  Croix,  8c  en  publia 
une  Bulle  en  1/87.  Quelques-uns  ont  crû  que  ça 
cfté  cette  croix  double  des  Grecs,  qui  a edé  ibuvent 
imitée  dans  la  drutturc  de  leurs  Eglifics  à double 
croix  : enfin  que  les  Patriarches  Sc  les  Primats  fie  la 
font  attribuée  , apres  que  nos  Croifiades  dans  l’Orient 
nous  l’eurent  fait  remarquer  parmy  les  Grecs.  Audi 
l’appelle- t-on  la  Croix  de  Lorraine,  depuis  le  célé- 
bré chef  de  nos  premières  Croifâdcs  Godefroy  de 
Bouillon.  11  ne  paroift  pourtant  pas  qu’on  ait  porté 
Con.Gm.  la  Croix  devant  les  Arcnevefques  Grecs.  Car  ce  qui 
T •.  14  /*/-  en  cd  dit  dans  la  lettre  des  Maronites  au  Pape  Leon 
9i9  X.  peut  n’avoir  cdéqu'uneimicationdcs  Latins. 

XL  Mais  comme  on  portoit  une  lampe  allumée 
devant  les  Empereurs  , auffi  ce  privilège  fut  enfin  ac- 
Bafomsoin  cordé  au  Patriarche  de  Condantinople.  Balfamon 
Muhtot.  i,  a (Turc  qu'il  avoit  elle  communiqué  aux  Archcvcfi- 
Patriarthie.  qUCS  jc  Bulgarie  Sc  de  Chypre,  Sc  h quelques  Mé- 
tropolitains. Codin  en  fait  auffi  mention  . auffi  bien 
que  de  la  chappc  paricméc  de  croix  , qu'ils  nppel- 
loient  vc»tT«Vr<« , Sc  qui  avoit  auffi  paffiédes  Empe- 
reurs aux  Patriarches , aux  Exarques,  Sc  à quelques 
Métropolitains.  Zonarc  dit  qu’on  comprcnoit  quel- 
quefois fous  le  nom  d’Exaroucs  , les  Evefiqucs  de 
Ce  Tarée  en  Cappadocc , d’Ephcfc,  de  Thcffalonique, 

1 V.  Partie. 


Sc  de  Corinthe  , c’cd  pourquoy  on  leur  permettoit 
de  porter  dans  leurs  Eglilcs,  cet  ornement  enrichy 
de  croix,  qui  originairement  n’avoit  appartenu  qu'aux 
Patriarches  Sc  aux  Empereurs.  Qnfbu-  étions  propttrea 
prorogative  nomine  , pcfyft.utria  tu  fuis  Ecchfi  s gtflare 
pcrmijfum.  Pachymcre  raconte  que  lors  qu'on  voulut 
obliger  le  Patriarche  Arfenius  Se  Condantinople  de  Psl*d.L.o. 
fc  démettre , on  luy  redemanda  la  crolfic  & la  lam-  * ,Jm 
pc , comme  les  plus  expredes  marques  de  fa  dignité. 
fatioCiiu  £ 


CHAPITRE  XL. 

De  l'obligation  à reciter  l'Office  divin. 
Preuves  tirées  des  exemples. 

I . Suite  iet  mat  uns  qui  ont  efit  traînées , <5*  'it  ttllet  qui 
refit  ut  i treittrr. 

I l.  Eximp  !t  idu fi.  t it  faint  Tagmm  Ardtevifqne  it  Mag» 
itlourg. 

III  Exemple  it  faint  Se  vérin  Eve  faut  ils  Cologne,  rire  it 
Pierre  Damien  Preuves  tir iu  it  ett  exemple  pour  ï elUgatun  it 
retirer  les  Heurts  Canonialti. 

J V.  Aut't  preuve  it  Ptrnt  Damien. 

V.  Etnn.il  i'tvil  Evtfl**  it  Cbartrt' 

V 1.  Dr  fs  mi  Volflan  Eut f put  it  y outrer. 

V 1 1.  De  faint  T hem  tu  A'chevej’qut  it  CUntcrierj. 

y 1 1 1-  Du  Pxfe  Leon  l X. 

1 X.  De  [tint  Hugues  tvejq.it  il  Lintolno. 

X.  D<  joins  Dvmiriqut. 

X 1 Det  pitmuri  M ijjîouxrt;  Apolitiques  Je  l'Or  ire  it  [oint 
français. 

Xll.  Ce  furent  enx  qui  donnèrent  court  au  Bréviaire , qui 
e fi  oit  propre  à Le  Chapelle  iu  Pape. 

X t II.  Rtfiexrtui  fur  cela , pour  en  (endure  l'eilig  tison  iet 
Heurts  Canouialei. 

X l y.  Exemple  it  faint  Tronçon  Xavier. 

X y.  D'Alie’t  le  Grand,  d'un  faint  Cardinal , de  faint 

Chariot. 

I.  A Prés  avoir  traître  de  la  tonfiure  Sc  de  l'habit 
L JL  Ect  [diadique  , il  faut  palier  à la  recitation 
de  l’Office  divin  , puifquc-la  prière  cd  fans  doute  l'o- 
bligation la  plus  cllciuiclle  de  ceux  qui  fie  font  confi- 
erez i Dieu  par  la  Clericaturc.  Pour  garder  quelque 
ordre  dans  une  matière  fi  étendue,  je  parlcray  pre- 
mièrement de  l'obligation  d.s  Eide  diadiques  i reciter 
les  Heures  Canoniales , je  pallcray  de  D aux  laïques , 
enfin  jctschcroy  de  découvrir  les  cotnmcncemcnsde 
plu  lie  u rs  fingularitez,  dans  les  differentes  parties  qui 
compofeut  l’Office  divin. 

Et  quant  au  premier  point,  quiefl  de  l'obligation 
des  Ecclcfiadiqucs  à la  récitation  des  Offices  divins  p 
x.  Je  feray  voir  que  ccttc  obligation  cd  plus  ancienne 
qu  on  ne  s’ed  quelquefois  imaginé , par  les  exemples 
des  grands  hommes,  & par  les  Canons  reïterez  de 
pluncurs  Conciles,  x.  Je  viendray  à la  folemnitc  dc$ 
Offices  dans  les  Eglifirs  Cathédrales  & Collegiales, 
ou  mcfmc  dans  les  Paroiffiales.  J.  Il  faudra  enfuite 
dire  quelque  chofe  de  l’Office  de  la  faintc  Vierge , Sc 
deccluy  des  Morts.  4.  Enfin  , nous  parlerons  auffi  de 
l'échange  qu'on  a fait  pour  les  ignorons , Il  qui  on  a 
déterminé  au  lieu  du  Pleautier  Sc  des  Heures  Cano- 
niales, un  nombre  réglé  d'Oraifons  Dominicales  Sc 
de  falutations  Angéliques. 

I !.  Commençons  donc  parla  recitation  des  Heures 
Canoniales  en  particulier,  &*faifons  voir  première- 
ment par  des  exemples  célébrés,  qu’on  l'a  toujours 
regardée,  comme  d’une  obligation  tres-ctroite.  Dit- 
mar  Evefque  de  Merfebourg  Exilant  l’éloge  d'un  faint 
Archcvcfquc  de  fon  tc'v  ps  , c'eftoit  T agmon  de  Mag- 
debourg  . il  afiurc  qu’il  difoit  tous  les  jours  le  Pfeaù- 
ticr  Sc  la  Mclfic  , fi  quelque  dangereufe  maladie  ne 
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l’en  empcchoic.  AV/J  infirmitos  obfifteret,  omrti  du 
AfiJfaM  & Pfilitrium  cantavir.  Pierre  Damien  conte 
l’hiftoire  d'un  Religieux , qui  fut  repris  par  un  Ange 
travefty  en  pèlerin  , de  ce  que  le  jour  precedent , 
eftant  laffé  , il  avoit  dit  fes  Compiles  , après  s’eftre 
couché  fur  fon  lit.  licencia  horos  Canoniços  compteve- 
rat.  Les  paroles  de  l’Ange  furent , Complettrium  in 
telle  , née  foins  tfi,  née  prof  tel  tu. 

III.  Le  mcftne  Pierre  Damien  en  ajoute  une  plus 
étonamc  du  faint  Evcfquc  de  Cologne  Severin , qui 
apparut  à un  Clerc  de  fon  Eglife , lors  qu’il  travcrloit 
une  rivière , & I’affura  qu'il  fouffroic  les  flammes  dé- 
vorantes du  purgatoire , pour  avoir  récité  fes  Heures 
Canoniales  toutes  enfem blés  dés  le  matin , lors  qu’nu- 
trefois  eftant  dans  le  Palais  Impérial , il  cftoit  tout  le 
jour  occupé  aux  affaires  publiques.  Qio  dum  in  ouU 
régi  a confit  ut  tu  . imperialibtu  me  conflits  vebementer 
oppltcui  , Commet  Synoxis  officia  , per  di'hnclo  ho- 
rorum  Ibolio  non  perfilvi.  Mont  quippe  omnio  coocer- 
VortJ  jtmul , tors  die  ntgotiis  ingruentibus  finira  li- 
bertate  voeobom.  Ob  botte  itoque  negligtmiom  bous, 
rtt/n  , ardent  bu  jus  fera  fuppltciu  m.  Il  faut  remar- 
quer, 1.  Que  ce  faint  Prélat  cfta nt  applique  au  Con- 
fcil  d’Eftatdc  aux  affaires  de  l’Empire,  le  fut  appa- 
remment difpenfc  des  Heures  Canoniales  , s’il  eût 
jugé  quelles  n'cftoicntdc  nulle  obligation,  a.  Si  la 
récitation  en  eût  efte  purement  arbitraire , ce  n’eût 
pas  elle  une  faute  , qu’il  eut  falu  expier  par  un  fi  ri- 
goureux châtiment , de  ne  pas  reciter  chaque  heure 
leparcmcnt  en  Ion  propre  temps.  Et  au  contraire  , 
s'il  cftoit  d’un  devoir  fi  précis  , de  réciter  toutes  les 
"heures  en  leur  temps  propre , il  cftoit  d’une  obliga- 
tion bien  plus  indifpcn fable  de  les  réciter  en  qucl- 

Îiuc  manière  que  ce  fuft.  3.  Il  n’y  avoit  pas  de  neccf- 
ité  fi  preflante , d'aflîftcr  aux  HcurcsOnonialcsdu 
Choeur  , comme  de  les  reciter  au  moins  en  fccret. 
Et  ceux  dont  les  occupations  cftoient  une  exeufe  ca- 
nonique , pour  fc  dilpcnfcr  du  Chtrur , ne  lailfoicnt 
pas  d’eftre  obligea  de  reciter  l’Office  en  particulier. 
4.  Quand  cette  hiftoire  pourroit  eftrc  révoquée  en 
doute  , au  moins  on  ne  peut  mer  que  Pierre  Da- 
mien qui  en  cft  l’Auteur  , ne  prefuppofaft  comme 
une  vérité  certaine  Se  inconteftablc  dans  fon  ficelé , 
que  ceux  mcfmc  qui  ne  pouvorent  aflifter  aux  Offi- 
ces du  Chtrur , Se  qui  cftoient  engagea  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes , ne  pouvoient  neanmoins 
fc  difpcnfer  de  la  récitation  fccrete  des  Heures  Ca- 
noniales. A quoy  Pierre  Damien  ajoùtoit  , & il  le 
pouvoir  par  cet  exemple  , qu’ils  dévoient  les  reciter 
chacune  feparément  en  fon  temps  propre.  Voieyfes 
paroles  : DtfUnguenda  funt  ergo per  moment  a tempo - 
ram  Ecclcfiaftict  inftitutionit  Officia , & fub  magna 
divins  timons  oc  rtverentia  dicendo  funt  dtfcipltno. 
j.  L'autre  hiftoire  qu’il  y ajoute  d'un  Moine  exor - 
eifte , à qui  l’Energumenc  reprocha  , qu’il  difoit  fes 
Compiles  dans  fon  lit  , Tune  iUe  es  , qui  fub  Cetto 
qttotidu  completorium  infufurrot  ? Cette  hiftoire , dis- 
je,  confirme  encore  cette  vérité,  que  les  Moines  Se 
les  Clercs  eftoient  dans  les  mefmcs  obligations  pour 
la  récitation  de  l’Office  , Se  que  l’on  ne  s’en  dilpcn- 
foit  pas  , pour  les  affaires,  ou  pour  les  mdifpofitions 
corporelles , qui  difpenfoicnt  du  Chœur. 

1 V.  L’Ouvrage  du  gicfmc  Pierre  Damien  qui  por- 
te pour  titre  Dominm  vobificum  , & où  ce  Içnvant 
homme  fait  voir  que  ces  termes  ne  doivent  pas  eftrc 
ny  obmis,  ny  changea  par  ceux  qui  fccitcnt  l’Offi- 
ce en  particulier , parce  qu’ils  font  alors  melmc  dans 
une  union  tres-faintc  & dans  une  prcfcnce  trcs-vc- 
ricablc  avec  tout  le  corps  de  l’Eglilc  : cet  Ouvrage , 
<i«  je,  tout  entier  cft  une  preuve  de  cette  récitation 


fccrete  de  l’Office  divin.  Sur  tout  quand  il  y rappor- 
te l’exemple  du  fouverain  Pontife  , de  cous  les  Eve  I- 
ques  de  de  tous  les  Preftres  qui  y ufcnc  des  mefmcs 
termes.  Certum  rfl  enim  , quod  neque  btotijftmu*  /Ipo- 
fiehet  ftdts  yintifles  , eum  vt  délice  t obfiquente  mxntjîr 9 
privota  Deo  reddie  obfiquta  , neque  quifquarn  cm  ni  no 
Pont  tf  eum  » vel  Cotboheorum  ahquu  Socerdotum , bts 
verbts  ad  alterum  finguloriter  utitur. 

V.  Ivcs  de  Chartres  nous  apprendra  peut- eftrc  à 
gardcrdc  juftes  mcfurcs  dans  les  confcqucnces qu’on 
pourroit  tirer  du  récit  de  Pierre  Damien  , à l'occalîoh 
de  faint  Severin  Evcfquc  de  Cologne.  Car  ce  reli- 
gieux de  fçavant  Canonifte  déplore  bien  à la  vérité  le 
malheur  qui  luy  cftoit  commun  avec  tous  les  Evef- 
ques  de  fon  temps , d’eftre  fi  cmbarrallé  des  affaires 
tumultucufcs  du  monde  , qu’à  peine  pouvoicnt-il* 
rcfpircr  pour  goûter  un  peu  la  douceur  de  l’Oraifon , 
mais  il  leur  cftoit  împofïiblcdc  dire  toû  jours  les  Heu- 
res Canoniales  aux  temps  déterminez  Nos  enim  pu- 
bluorum  negottorum  tumultibus  oceupoti  , eum  tpfis 
campe  fendis  tota  die  lobtrondo  fuffieere  non  poffimm  , 
interno  quietit  fuovitotem  vîx  altquondo  admit  nm  tu. 
Roro  Ô"  Cononicum  penfum  dtterminatis  koris  folvere 
prtvolemut.  Ce  faint  Prélat  diioit  fouvent  fes  heures 
hors  des  temps , mais  non  pas  toujours.  U ccdoit  à la 
ncccfïité  inévitable  S:  à l'embarras  des  affaires.  Au 
lieu  que  faint  Severin  fcmbloit  s’eftre  fait  comme  une 
loy  de  une  habitude  de  ce  petit  dérèglement.  Mais 
enfin  dans  quelque  accablement  d’affaires  où  le  trou- 
vaffcnc  ou  Ivcs  de  Chartres  , ou  les  plus  faims  Evef- 
quesde  fon  temps,  ils  ne  fc  difpenfoicnt  an  plus  que 
du  temps  des  Heures  Canoniales  , mais  non  pas  des 
heures  mefmcs.  Lrs  termes  mefmcs  Conontcum  pin - 
fum  en  marquent  l’obligation. 

V I.  Guillaume  de  Malmcfbury  affure  que  le  pieux 
Se  fçavantBcde  n’interrompit  jamais  la  recitation  de 
fon  Office  , mcfmc  dans  les  langueurs  de  fa  dernière 
maladie.  Totis  dubtu  . proter  dtbmttn  pfaltnodit  pen- 
fum  y ojfiduis  lelliontbus  grovcdtnem  volet udtntt  deii- 
pere  nitebotur.  I.c  mcfmc  Auteur  conte  comme  faint 
Vulftan  Evclquc  de  Vorccftcr  eftant  appclléau  Con- 
cile, ouauConfeil , qui  ne  le  mena^oit  aerien  moins 
que  de  la  dépofition  , au  lieu  de  penfer  à défendre 
fon  innocence  , il  célébra  l’heure  de  Sexte , parce 
que  c’en  cftoit  le  temps , Nondum  cantovtmm  lieront 
Sextant  , contemm  ergo.  Priuj  faciomus  ïhi  firvi- 
tium  , & pofl  ogitobimuj  htminum  hligium.  Auffifa 
fimplicité  font c nue  de  l’invifiblc  fecours  qu’il  venoie 
d’implorer,  demeura  vidkoricufc  de  tous  fes  adver- 
faircs.  Ce  faint  Prélat  difoit  tous  les  jours  la  Melle, 
le  Pfeauticr  tout  entier  , Se  les  Offices  courants  des 
Saints.  Quotidtt  Afijfatn  cantans , addebat  Pftltermm, 
emniumeue  Sanüorum  mon  or  tas  , quorum  loto  anr.o  fin- 
gula  foltnnio  fuceedunt  , fin  gu  Us  in  fiptem  divifis  , 
per  fiptem  non  emutebot  horas.  Ce  qui  fcmblc  dire 
que  non  feulement  il  rccitoit  toutes  les  heures  Ca- 
noniales feparément  , mais  qu'il  ajoùtoit  Je  Pfeau- 
ticr  aux  Offices  des  Saints  ; Vt  qui  quotidte  Pfalterium 
eum  orotionibus  non  mtnoris  numeri  evetveret  pefi  Afif- 
fam.  Aufït  dans  fes  voyages  il  trompoit  agréable- 
ment le  temps  , en  chantant  des  Pfeaumes  fans  le 
lallcr.  Ego  quocunque  vodens  Pfalterium  frequent  abat» 
orat  tonale  s vtrfus  qttt  occurrebant  , ad  fafiidium  con- 
contontis  crebro  repetens.  Cet  Hiftoricn  fait  toutes  ces 
curicufcs  remarques , parce  qu’il  y a quelque  chofc 
de  lingulier,  Se  au  delà  du  devoir  commun  de  réci- 
ter l’Office  divin. 

VII.  Saint  Thomas  Archcvcfque  de  Cantorbery 
recita  premièrement  tout  fon  Office  , & de  la  nuit 
Se  du  jour,  avant  que  d’entrer  dans  cette  Allcmblée 
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f-imcufc  de  Northampton  , oii  il  devoit  défendre  les  & Cltridi tnfcfia Uca  «fuit Are,  &c.  Omnium  hua  fin- 
hberteZ  de  l’Eglifc  au  pcnl  de  fa  vie.  Noiltemu  vigi-  lent  t a fuit , ut  Ante  luctm  forgèrent  & iter  fitfpcciitrn 
lits  cum  fétama  devotiont  ptrailis  , &c.  Totumque  of.  1 n teutbru  tonficertut , &c  Qui  fus  tSe  , Etquo  lùnnuj. 
fUtUM  cum  a d tti  perunennbut  complevit , dre.  Cela  inquit . Mat  ut  mu  preobus  nondum  Affolant , &c.  Qui 
ic  peut  entendre  de  la  Melle»  Mais  les  heures  de  capit . tapi.it  j & qui  timci , umtar  ; ego  fini  non  exi- 
Tierce  Se  de  Sexes  fcmblcnt  jointes  à la  Melle  , com-  fo , dôme  fine  more  puces  Aiattninas  peffolvero.  Ahra 
me  il  pareil!  par  le  narré  du  fécond  Concile  de  Lyon,  res.  Soins  fpif  opus  pofiqnam  landes  Deo  trait  ira  ad- 
où  le  Pape  n entra  qu'aprés  avoir  dit  Tierce  Se  Sexee,  modum  ovtulu , hcet  cum  fuit  ptr  tandem  viam  equna * Cantifral. 
parce  que  c’cftoit  un  jour  de  jeûne.  'Dix il  Terriam  ret , mbit malt  pajfas  tfi,  aIi / tn periculmn , tfuod  envers  L- *• f i- 
& Se  xi  nm  quta  trot  dm  /rjmr;.  Henry  Evefque  de  molsebaniur , mctdcrunt.  T homas  de  Chantepré  Evef-  *’ 
Liège  fut  dcpolc  dans  ce  Concile  par  le  Pape  Grc-  que  Suffragan  de  Tourray  , fait. mention  du  pieux 
goirc  X.  qui  nous  apprend  dans  la  lettre  qu'il  luy  Evefque  de  Hildcfcmi  Conrad,  qui  le  Icvoitlanuic 
écrivit , qu'un  des  crimes  dont  il  cftoit  chargé , étott  pour  dire  les  Matines , Se  patloic  de  la  prière  à Pcuidc 
l’omiffion  des  heures  Canoniales.  Quàd  plura  } Ho-  pour  préparer  les  prédications,  sld  Mat  ut  inas  muni- 
rai Canonicas , maxime  cum  eus  nofeias  . C~  illitcratus  ptfi*  noliti  filent io ‘ Jarre  xt  rat , 1 II '/que  diths  reftdii  ad 
exifias  , tn  anima  tua  pertcutum  pretermiutns  . &c.  Jludium , fathirus  in  die  / msonem. 

C'cUoit  donc  un  crime  d’obmettre  la  recitation  de  X.  Saint  Dominique  n’clloit  pas  moins  pon&uelà 
l'Office , Si  c'eftoit  enfuite  une  irrégularité  de  ne  fça-  obfcrvcr  les  heures  de  ce  pieux  devoir , mcfrac  dans 
voir  pas  lire  , ou  de  ne  fçavoir  pas  meTme  par  coeur  les  voyages , non  feulement  durant  le  jour , maisaufïi 
le  Psautier.  Aulîi  le  Concile  de  Coyaç  en  Efpagne  durant  la  nuit.  Quand»  extra  Àlonajh nom  trat , au-  Smîmdii 
voulut  que  tous  les  Clercs  kcullcnc  le  Pfeautier.  Vt  duo  primo  figno  nUtumarum  pretum . furgebat  & fra-  /•  <* 
sirchidiacom  raies  Clérical  co  .fin uns  quatuor  tempori-  très  excitant,  lunt  multa  deiotione  totum  divinum  of-  4- 
fui  ad  Ordines  datant . qui  ptrftdt  totum  Pfilttrium,  ficium  abfelvtbai , boris  & temportbuj  fuis  , tum  nodur- 
bymnos  & eantiea . F.p.jlolji , Evangeha , ÇJ-  orauontt  tns , tum  diutnis  : nibil  pcnitus  ornaient.  Perfoluto  con- 
fiant. Parmyccnt  acculations  criminelles  qu'on  for-  (letono  etiamin  itinire  pefitus  tutn  fais  , filentium 
ma  contre  le  Pape  Jean  X X 1 1 1.  dans  le  Concile  de  non  minui  fervafnt , quam  fi  effet  in  Monafttno. 

Confiance  , où  il  fut  enfin  depofe,  on  11'oublia  pas  X 1.  Cette  multitude  d'exemples  montre  ctaire- 
ccllccy  qu'il  avoit  négligé  de  dire  ces  heures  Cano-  ment  que  IcsEvcfques,  les  Clercs  Se  les  Religieux» 
males  , ou  en  oublie , ou  en  particulier.  Miffis  & ne  croyoicnt  pas  pouvoir  fans  crime  fc  difpcnfcr  de 
Vcfptru  Papal  tous  intereffe  non  eut  revit . H or  as  Cano - cette  Office  de  pieté,  mcfmc  pendant  leurs  voyages, 
nie  ai  dieere  fprevit.  Se  dans  l'embarras  de  leurs  plus  importantes  occu- 

VIII.  Au  contraire  l'Auteur  de  la  vie  du  Pape  nations  Ce  furent  apparemment  les  Religieux  de 
Leon  I X.  Iuy  donne  prcfquc  la  mcfmc  infatigable  laint  François  Bc  Je  faim  Dominique,  qui  ayant  Ici 
application  aux  Offices  divins , que  nous  avons  déjà  premiers  d entre  les  Communautez  Regulicrcs , en- 
vu  attribuer  à laint  Vulftan  Evefque  d Angleterre,  tup  is  de  frequentes  Millions  Apofioliques  par  tout 
HoSlurnu  boris  panlulum  forant  fumtbat , rehquumno-  le  monde  , donnèrent  cours  à ces  pénis  Bréviaires 
dis  fpatium  , cum  integri  décantations  pfalterij,  ac  in.  qui  ont  cité  depuis  en  ufage.  Le  Religieux  Francif-  Raina  U 
nnmera  gtntutm  infltxione  excurrtfat.  Idem  quoque  tain  qui  rendit  conte  à Ion  General  de  fon  voyage  Aa.iojj. 
pfaltetium  per  fingulos  répètent  dits,  cum  oblattone  di-  dans  la  Chine  en  l'an  1 $oj.  demanda  qu’on  luy  tc* 
vint  fiunficij , curjun  ruultiplichim  orattonum  indefeffi  envoyaft  les  livres  du  chant  & des  Offices  de  l’Egli- 
t*anfigefas.  Ainf»  ce  farnt  Pape  difoit  tous  les  jours  fc,  parce  qu'il  navoic  porté  avec  luy  qu'un  Breviat* 
deux  fois  le  Pfautier , outre  un  grand  nombre  d’au-  re  ou  les  leçons  clloicnt  accourcies , & un  petit  Miffel. 
très  prières.  Saint  Antonin  Archcvcfque  de  Florcn-  Qnia  non  bafto  nifi  Brtviartum  portât  île  cum  lelltoni- 
cediloic  le  Pieauticr  toutes  le»  bonnes  Pelles , Si  l’Of-  but  brevibu* , & patvnra  Aitffale. 
ficc  des  Morts  deux  fois  la  fcmainc  , outre  l’Office  XII.  Il  y en  a mcfmc  qui  prétendent  que  le  ter- 
ordinaire  de  chaque  jour , I Office  de  la  Vierge , Se  me  de  Bréviaire  ne  vient  que  de  l'Office  divin  nbre- 
les  Pfeaumes  Penitcntiels.  Ahtto  nunc  . quod  prater  gé,  qui  y cftoit  contenu  ; Si  qui  parut  plus  commode 
borarum  munus  , quo  fepties  Deus  quondie  laudatur , aux  premiers  Francifcains  pour  leurs  Millions  Apo- 
eos  etiarn  Pfalmos  , qui pceniientia  dedicantur , tum  li - floliqucs  que  l'Office  plus  étendu.  Radulphc  Doyen 
ta  ni  as  ac  Dtipam  Virginie  foras  , cum  eiiam  lieeret , de  Tongrcs  , dit  que  ce  fin  l’Office  qu’on  chantott 
nuilo  unquam  die  définit , quai  fedulo  récitant.  Mitto  dans  la  Chapelle  du  Pape  à faine  Jean  de  Latran  i 
nunc  quad  récurrent tbus  htbdcmadis  bis  femper  défini-  Se  qu'on  abregeoit  très  iouvent , félon  la  multitude 
iiorum  animas , ufitato  ille  Pfalmvnsm , quo  paffim  uti-  d'affaires  , dont  le  Pape  Se  les  Card  naux  fc  trou- 
mur , officia  expiabar.  voient  accablez.  Qu'au  relie  dans  toutes  les  autres 

I X.  Nous  nç  lifons  pas  que  l'incomparable  faint  Eglifesde  Rome  les  Officcsdivins  clloicnt  beaucoup 
Hugues  Evefque  de  Lmcolnc  prolongeait  les  heures  plus  longs.  Clenci  Capcllarei . fie  de  mandata  Papa,  d,  canenS 
Canoniales  par  des  recitations  particulières  du  Picau-  five  exfcOjficium  Romanutn  fmperbreviabart . (ÿ-  fept  obfirv.t.x  1: 
lier.  Mais  il  les  cliancoit , ou  il  les  recitoic  durant  le  altcrabant  , prnut  ‘Domino  Papa  CP  Cardinalibus  eo%- 
jour&  la  nuit  en  leur  propre  temps  avec  une  fidelité  grutbat  obfirvandum.  Et  ifiud  effictum  Breviat um  fe- 
6c  une  exactitude  inimitable.  Un  jour  mclmc  qu’il  cuti  funt  frai  rts  Minores.  Inde  tfi  quod  Breviana  eo- 
Cl’coit  en  campagne  avec  d’autres  Evcfques,  ccsPrc-  mm  & libres  Offictj  intitulant  fecundum  confurtudi- 
lats  ayant  pris  rclolution  de  fc  lever  & de  partir  plus  ntm  Romana  Curia.  Enfin  le  Pape  Nicolas  III.  ordon- 
matin  qu'à  l’ordinaire  pour  prévenir  les  cmbulchcs  na  que  dans  toutes  les  Eglifesde  Rome  on  fillà  la- 
de  quelques  voleurs  i ce  Saint  aima  mieux  dire  fes  venir  le  mcfmc  Office  , A:  qu’on  fe  ferviff  des  mef- 
Mat  mes  avec  fa  lL-ntcur&  fa  dévotion  ordinaire  , puis  mes  livres  que  les  Cordeliers  ; ayant  banny  tous  les 
fe  mettant  tout  fi.nl  en  chemin  il  évita  fcul  le  danger  anciens  livres  du  chant  &:  des  Offices.  Scitndum  quod 
où  tous  les  autres  s’éliment  précipitez  par  leur  cm-  Nicotaus  Papa  J / /.  de gtntrt  l'rjinorum , qm  cepit  anrto 
prcllcmcnt.  Preces  Canonisai  fiatuto  ptrflvebat  tem-  Dorntm  1177.  feeit  in  Eccltfiu  urbu  amoven  Anti~ 
pore  , née  indue  i pour  as  , ut  aut  prxvemret  itlud  . aut  pbonarios , Gradualia,  Miffalia , & altos  hbros  Offi- 
differret.  Contigit  aliquando  cum  Prxlatis  qmbufdam  ctj  antiques  quinquagi/na , & mandavit  , ut  de  entré 
IV.  Parue.  T ij 
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Èçdtfit  urbù  utenntur  h b ris  & Breviariu  fratrum 
Afsnornm  , quorum  Régulant  ctuun  confirmavit.  L'nde 
Ledit  w Rom  an  a o/n  ne  j hbri  font  novt , & Francif 
cani. 

X 1 1 1.  Ce  récit  de  Radulphe  donne  fnjet  aux  re- 
flexions fui  vantes.  1.  Ny  les  Papes , ny  les  Cardinaux, 
ny  les  autres  Officiers  de  la  Cour  Romaine , ne  s’c- 
xemptoient  jamais  des  Offices  divins  qu'on  chantoic 
dans  la  Chapelle  , quelque  embarras  d’affaires  qui 
leur  furvint.  On  accoorcirtbit  les  Offices , mais  on  ne 
les  obmettoit  jamais.  1.  Les  Milfionaircs  Apoftoli- 
ucs  ne  fc  difpcnloicnt  pas  non  plus  de  la  recitation 
c l'Office.  } . Les  Ecclcliaftiqucs  & les  Religieux  fe 
jugeoient  engagez  dans  la  mcfme  obligation  de  réciter 
les  heures  Canoniales.  4.  L'Office  des  Cordeliers  fut 
emprunté  d abord  de  la  Chapelle  du  Pape , mais  ayant 
efté  en  fuite  approuvé  par  Nicolas  II  I.  il  devint  l’Of- 
fice commun  de  toutes  les  Eglilcs  de  Rome , & enfin 
ce  fut  le  Bréviaire  de  l’Eglifc  Romaine,  f . La  liberté 
mcfme  qu’on  fe  donna  d’abrrger  les  Offices  eft  une 
renvede  l’étroite  obligation  où  l’on  fc  croyoit  eftre 
c réciter  les  heures  Canoniales  parmy  les  occupa- 
tions les  plus  preflantes. 

XIV.  U ne  faut  pas  priver  l’incomparable  Mifïïo- 
nairc  de  ces  derniers  ficelés  faint  François  Xavier , de 
l’éloge  qu’il  a fi  juftement  mérité  dans  cette  matière. 
Car  quoy  qu’il  eût  d'abord  obtenu  la  permiffion  d’u- 
fer  du  Bréviaire  nouveau  du  Cardinal  Quignon,  qui 
cftoit  encore  plus  court  que  l’ancien , c’cff  à dire  que 
ccluy  des  Cordeliers  ; il  11e  voulut  jamais  ufer  de  cet- 
te indulgence , quoy  que  de  tous  fes  précieux  momens 
dépendu!  le  falut  de  tant  d’ames.  Nuper  novum  tema- 
rum  Ic.  liomim  Breviarium ,JanÜt  Crucù  dsccbatur , oc- 
cupajorum  bominum  levas»  tn , cdnum  erat  ; ejufque  "fut 
frit ndfio  propttr  occupai iones  Ab  initia  conctffu».  lie 
tamen  qaarrvû  ingentibtu  curit  negoti'fque  dijhntué  nun- 
quarn  ptrmiffa  un  volait  lictntiA , vetnfque  Breviarium 
r.avtnarurn  Idliomnn  haud  panlo  longius  . perpétua  reci- 
tavir  i ut  qui  jucundiffime  cum  Dca  agent , cttm  codent 
quant  diutsffime  collequeretur. 

X V.  Les  occupations  & les  études  n’empefehoient 
pas  Albert  le  grand  de  reciter  tout  le  Plauticr  prcfquc 
tous  les  jours  : Aiultit  Annis  ferr  quand  e cum  tanttn 
in  Cathedra  Theologia  ngtret , tantum  de  die  ac  noQl 
afatiombut  incumbebat , ut  Pfaltcrium  Davtdtcum  le- 
geret , & inter Jum  dtftir  bous  , tonterr/plutioni  dnini 
infudaret.  Gobelin  fait  mention  d’un  faint  Cardinal, 
qui  employoit  tous  les  jours  fix  heures  à dire  fon  Bré- 
viaire. Prtees  ! or  or  s as  non  abforbebat , ut  facimus  plc- 
rique  omnei.  Tcfhr  bec  facr.tr ifjhmom  tn  quo  fumuj  ttm- 
pltnn,  f ngulu  diebus  fex  ilium  ho 'A*  fohtum  cor  fume . 
re  iu  Officia  exolvtndo.  Le  Ordinal  de  Pa vie  fait  l’é- 
loge du  Cardinal  de  faint  Pierre . qui  ne  defiffa  jamais 
de  dire  fon  Office  pendant  les  langueurs  mclmc  de 
fa  dernière  maladie  , jufqu’à  ce  qu’il  eut  entièrement 
perdu  la  parole.  Hotm  Canonisas  non  Ante  dimt fit , 
quart!  a vece  tjt  ipft  dimiffus.  Saint  Charles  Archevê- 
que de  Milan  rccitoit  le  matin  avec  les  Ecclcliaftiqucs 
Matines  & Prime , après  un  quarc  d’heure  d’Oraifon 
mentale  , puis  ils  difoient  le  refte  de  l’Office  aux  heu- 
res convenables.  Les  autres  de  fes  Ecclcfiaftiqncs  qui 
n’eftoient  pas  obligez  au  grand  Office , recitoient  le 
matin  tous  cnfemblc  le  petit  Office  de  la  Vierge  juf- 

Jju’à  Vcfpres,  qu’ils  diloient  après  avec  Compiles  en 
un  propre  temps.  Ce  fiiint  Prélat  aftcéla  toujours  de 
lire  fon  Office  , fins  en  rien  dire  par  ctrur.  Se  il  ne 
manqua  de  le  réciter  tout , que  le  jour  de  la  mort , 
* auquel  il  l’entendit  réciter  au  pied  de  Ion  lit  par  un 
de  les  Cameriers.  Ce  font  prcfquc  les  termes  pro- 
pres de  Gioftano. 


CHAPITRE  X L I. 

De  l’obligation  de  reciter  l’Office  divin.  Preu- 
ves tirées  des  loix  Ecclcfultiques. 

■J.  Divori  Canin  j in  Conciles  jufqn'à  l'an  tuu.»  ctnti , qui 
prtfupfif.ru  , 94  q 11  aÿ'crm  jftnt  sens  mut  fui. 

/ t.  Antra  Cm  nous  des  Conciles  difuu  tan  truie  ctnti  juf- 
qu'au  Ctntiie  de  Bâle.  Qjand  tn  ctff*  k Paru  de  chanter  Ma- 
tines à minuit, 

lit.  Canons  des  Conciles  Jepms  le  Cmciledt  Bâte  jufqn' aux 
Conciles  de  Milan  de  faint  Charles. 

J te.  Reglement  des  CtaciUi  de  Md  an  , & du  Ctntiltt  de 
France  , qui  les  ont  (ut vu . 

r.  De  aux  dent  le  Bénéfice  eft  infuffifant. 

V I.  Du  infirma  CT  dit  voyageurs 

y 1 1.  De  l'échange  des  Heurt 1 Canenialet  tn  auirti  pntrti. 

VIII-  Sljand  on  y a exprimé  la  Salutation  Angélique. 

1 X.  lies  Heutei  tn  dest  dire  avant  la  Miffe. 

X.  De  quel  droit  tfi  l obligation  des  Heurts  Canoniales. 

I.  TE  parte  des  Exemples  aux  Loix , qui  nous  fe- 
J rout  remarquer  encore  plus  prccifemcnt  cette 
obligation.  Le  Concile  de  Londres  en  1200. n’or- 
donne pas  qu'on  célébrera  les  Heures  Canoniales, 
mais  prefuppolant  cette  loy  aulfi  ancienne  que  l’E- 
glifc , il  commande  qu’on  les  recite  avec  pieté  Se  fans 
précipitation.  Similsttr  & omnts  harst  & omnia  officia  Can.  t. 
aperie  & dijhnlte  dicantur  , ita  qcod  ex  fejhnatiortt 
rrimiA  non  fyncopentur  , vel  pradicantur.  Le  Concile  Cm».  ». 
de  Paris  en  1212.  défendit  aux  Prélats  d’entendre 
Matines  de  leur  lit , pendant  que  leur  fanté  leur  per- 
mettoit  de  fc  lever.  Se  de  réciter  leurs  Heures  avec 
leurs  Ecclefiaftiques.  Siatuimus  ne  dum  futrint  foui , 

<ÿ-  irtcolumes  . tn  lelîss  jacentex  , audiant  matminas , 
ne  dum  ccram  eis  officia  divina  celebrantur , 
laribus  negotiis  , vel  confabulasiombus  occupent ur.  Le 
Concile  de  Latran  en  ixij.  blâma  l'irreligion  fean-  Cou.  17. 
dalcufc  de  quelques  Prélats  Se  des  Ecclcliaftiqucs, 
qui  après  avoir  donné  toute  la  nuit,  ou  à leurs  vains 
dtvcrnrt'emcns,  ou  au  fommeil , fe  lèvent  à peine  au 
chant  des  oifcaux,  Se  difent  à la  hafte  les  Heures  Ca- 
noniales de  la  nuit  Se  du  matin  toutes  cnfemblc.  Cires 
corne jf Aiionts  & confabulAtior.es  ilhcitas  fere  me  dut  a- 
tei»  ncllis  txpendnnt  , & fomno  rtfiduum  rehnquen - 
tes  . vix  ad  diumum  eoncentum  avtum  excitantur , 
tranfturrendo  un  clique  continuât  a fyncopa  Matutinnm. 

Ce  Concile  ordonne  enfui  te  , que  les  Offices  de  la 
nuit  & du  jour  foient  célébrez  en  leur  propre  temps  , 

Se  fans  précipitation.  Vl  divinum  Offiaum  diumum 
pariter  & noïhtrnnm . quantum  eis  Deus  dederit  . fin. 
diofit  celebrent  & dtvote.  1 . Ce  Canon  fuppofe  l’obli- 
gation ancienne  & indifpenfablc  de  s’acquitcr  des 
divins  Offices.  2.  Il  fuppole  que  les  Offices  de  la  nuit 
fe  difoient  encore  la  nuit  par  toute  l'Eglife.  ; . Il  con- 
damne comme  une  faute  énorme  i'indevotion  de  quel- 
ques particuliers,  qui  recitoient  lesnoéhirnes  fculc- 
lemeni  le  matin  au  point  du  jour.  4 Et  qui  joignoient 
les  Laudes,  Se  peut- eftre  aurti  Prime  avec  les  Noétur- 
ncs.  J.  F afin  , il  ordonne  que  les  Offices  de  la  nuit 
fe  difent  la  nuit  , Se  ceux  du  jour  pendant  le  jour 
aux  heures  réglées.  Car  c’cft  le  fens  véritable  de  ce 
Canon. 

Le  Pape  Innocent  III.  délégua  pour  informer  de 
la  conduite  de  l’Evefque  de  Neopatre  , acculé  de 
pluficurs  ciimcs.  Se  entre  autres , de  ne  point  réci- 
ter les  Heures  Canoniales , & ne  les  point  faire  réci- 
ter en  fa  prefçnce  : Ne  ut  teneur,  per  fetpfum  borax  R,rfi  ,4> 
CanonicAi  Dtoreddit , me  coron  ta  ipfao  facit  per  mini-  Efsfi 
fins  Ecdefia  decanta? i.  Ce  mclmc  Pape  couhrma  une 


Digitized  by  Google 


*'Pf-  I/. 
Efi/t.tO- 


Can.  ». 
C«».  19 
S f mi- 
tant. it, 

fi  »• 


Hi&".  Ot- 
tii  t.  J4. 


touchant  les  Bénéfices , 

compagnie  de  pauvres  volontaires  Laïques,  qui  fai- 
foicnt  rcfolution  de  garder  Icsconfeils  Evangéliques» 
& de  dire  fept  fois  le  jour  quinze  fois  le  Pattr , le  Cre- 
do , fie  s’ils  fça  voient  lire , le  Miftrtre\  fie  comme  il  y 
en  avoit  quelques-uns  d’entre-eux  qui  eftoient  déjà 
Clercs,  ceux  cy  dévoient  due  les  Heures  Canoniales. 
Sept  tes  or  Antes  in  die  , guindée  tes  Pater  nofltr.  & Credo 
in  Dchth  . ac  mifertrt  mei  Dent , qui  literati  fiutrml , 
dtcantobunt  j & Cierici  prout  toi  convenu  , eononient 
bor.u  Dorntno  Dto  folvent.  Ces  dernières  paroles , Clt- 
ti ci  prout  tôt  convertit , Cdnonicét  horos  privent , mon- 
trent allez  nettement , que  la  recitation  des  Heures 
Canoniales  cftoit  une  des  obligations  des  Clercs. 

Les  Conciles  particuliers  confirmèrent  depuis  fort 
fouvcntle  Decret  du  Concile  de  Latran.  Entre  autres 
ccluy  d’Üxford  en  naz.  & le  Synode  de  Bayeux  en 
•j  jo  o.  Les  Statuts  des  Abbez  de  la  Province  de  Nar- 
bonne en  12 16 . ordonnent  aux  Moines  qui  font  dans 
les  Ordres  facrcz , de  porter  un  Bréviaire  ou  un  Pfeau- 
ticr , quand  ils  (cront  en  voyage.  Monachi  in  ferit 
Ordtmbua  conflit  ut i , in  longo  ttintrt  p’oftUuri , fint 
Brevinrio , vel  PfAlterit  non  mitténtttr.  Cela  nous  lait 
voir  que  l’obligation  de  reciter  le  Bréviaire , au  moins 
en  particulier , cftoit  attachée  aux  Ordres  facrcz , fie 
que  le  Pfeautier  dans  les  ficelés  precedcns  eftoit  la 
mcfme  chofe  que  ce  que  nous  appelions  le  Bréviaire 
dans  ces  derniers  ficelés,  ou  en  cenoit  la  place.  Le 
Concile  de  Latran  parle  en  general  des  Evcfqucs  fie 
des  Eedefiaftiques  ; mais  il  ne  détermine  pas  que  ce 
foient  feulement  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  fa- 
crcz  , ou  les  Beneficiers  qui  ayent  une  obligation  in- 
évitable de  réciter  Tes  Heures  Canoniales.  Le  Syno- 
de ds  Cologne  en  izSo.  fit  cette  diftinction  long- 
temps apres,  entre  les  Clercs  facrez,  ou  les  Benrh- 
ciers  fie  les  autres  Clercs  inférieurs  fans  Bénéfice  j fans 
neanmoins  exempter  entièrement  de  ce  devoir  les 
moindres  Clercs  fans  Bénéfice,  mais  liant  à ce  devoir 
d’un  lien  plus  étroit  ceux  qui  avoient  des  Bénéfices , ou 
quieftoient  dans  les  Ordres  facrcz.  A iuRus  boroiCa- 
nonicAi  Cf*  bor.u  de  7)otninica  noflra  nil*  unquam  dit 
diflvtRe  & difcrttt  dictre  pntermittat , maxime  cm  tfl 
in  J écris  ordnnètu , vel  Bcntfinis  conftitutut.  Le  Sy- 
node de  Ni  fines  en  11S4  obligea  les  Clercs  excom- 
muniez mcfme  de  réciter  leurs  Heures  en  particulier, 
s’ils  eftoient  dans  les  Ordres  fierez.  Debent  extra 
Ecclefiam  nibilomimu  dicere  Officittm  fnb  Jilentto  de- 
ttes excommunient i major/  1 x communient ront . fi  fini 
in  facris  ^ dinibut  conflituti, 

Jacques  de  Vitry  met  la  recitation;  ou  le  chant  des 
Heures  Canoniales  entre  les  principales  obligations 
des  Curez,  tforat  Canenicas  tanquam  juge  ftcnficinm 
in  odorcm  fuavitatit  cum  bxmilitate  & Je vot une  offer- 
te. Il  veut  que  les  Curez  difent  les  Offices  de  la  nuit 
pendant  la  nuit.  Procurer  in  quantum  cotnmijfi  fibi gre- 
gi  1 permit  lit  frtquttts  miniflennm  ut  noRumum  officittm 
ttoRu  ptrAgatur  : que  les  Offices  du  jour  fe  difent  à 
leurs  nenres  réglées  fie  qu'on  ne  faite  pas  du  jour  la 
nuit , ou  de  la  nuit  le  jour.  Diunum  autem  ctrtis 
& dertrminatis  horis  de  die  perfitiatur.  Non  enim  dé- 
bet divmum  offre  mm  corfundtrt  ; ntqut  rtolltm  m diem 
convtrtere.  Ce  Cardinal  permet  feulement  aux  Cufcz, 
de  prévenir  le  temps  dans  la  neccffité , fie  d’avancer 
les  Heures,  mais  non  de  les  différer  plus  tard.  Concé- 
da ter  ram  ri  tis  ratone  frequent  i J adminiflrationts  ad 
Cautelam  tempiu  determinatmn  quandoqut  prévenir!  , 
non  autem  abfque  magna  & urgente  ntceffitate  pre te- 
rtre. C'eft  du  temps  réglé  pour  chaque  Heure  Cano- 
niale qu’il  parle , fie  non  pas  des  Heures  Canonia- 
les , quand  il  dit  qu'on  peut  le  prévenir  , fie  non  le 
palier , ou  attendre  encore  plu»  tard.  Tempui  dtttr - 
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mina'um  pr.tvenire  quandoque  tontedttnr , non  auièm 
abfjur  magna  ntetflitatt  preterire.  Cela  nous  fiiftit  que 
cepicux  fie  içavant  Cardinal  n'apaseftimé  qu.-  le* 

Curez  pulfcnt  jémais  cftrc  fi  occupez , qu  ils  n’culfcnc 
pas  le  loiiir  de  prier;  puifquc  la  prière  au  contraire 
doit  eftrc  le  fouilgement  de  leurs  occupations  fain- 
tes , fie  leur  foùticti  dans  tous  leurs  travaux. 

11.  Les  Ordonnances  Synodales  d’Angers  en  ijM- 
après  avoir inftitué l'Oékavc de  laToullaints.avcc  le 
contentement  du  Synode  fie  du  Chapitre , marquent 
les  Leçons  du  Chapitre  III.  de  la  Sagelfe,  qu’oit 
commuera  jufqu'l  la  fin  de  l’Oftavc  ; fie  ceux  qui 
n’ont  point  de  Bible,  prendront  les  Leçons  du  Com- 
mun. autem  Bibliam  non  habtnt . facient  Ie:iu- 
ram  de  Commuta  Martyrutn.  Cette  dernière  elaule  ne 
peut  regarder  que  crut  qui  récitent  les  Meure»  Ca- 
noniales en  particulier.  Ces  meimes  Ordonnances  en 
iidz.  avoient  enjoint  aux  Curez  de  dire  leurs  Mati- 
nes & les  Heures  Canoniales  enfuite  dés  le  matin, 
pour  prévenir  les  occupations  qui  peuvent  leur  arri- 
ver. 1-e  Concile  de  Palcncc  en  1 j 1 1 . nous  met  devant  Sfirittg. 
les  yeux  la  manière  que  les  Evcfqucs  difoient  leur  Ton,  xi. 
Office  Canonial  avec  leurs  Eedefiaftiques.  Horos  ca-  x6S- 
nom  cas  cum  Cierici s attente  récitent  : Ce  qui  cft  bien 
diffèrent  des  Offices  de  l’Eglifc  Cathédrale , où  ils 
doivent  aftifter  quand  ils  le  peuvent.  Et  in  EccUfiis  can.  t. 
fuis  Cathedrahbm  divina  Officia  folennittr  célèbrent . 
nifi  légitimé  futrint  impedni.  Mais  le  Concile  de  la  Contdmm 
Province  d’Auch  en  tji  6.  exprime  nettement  que  Martin- 
et font  les  Beneficiers , les  Clercs  facrcz  & les  Rcli-  u"fi' 
gicux , qui  font  obligez  aux  fept  Heures  Canoniales.  c**‘  1 
Statuimtu  quod  omnts  Cierici , in  facris  ordinibm  con- 
flituti , & Beneflcium  Ecclefiafltcum  • maxime  cum 
Cura  obtinentes . & omnts  Retigioji  Cierici  ad  omnes 
feptem  horat  Canomcaj  emni  die  iiccndas , futit  ex  Je- 
bi'o  obligati  , nifi  toi  infirmit.it h gravitai  exeufarit , 

& quam  frequent  tus  ad  tôt  dictndaa , ad  EccUfiai  con - 
ventât  , boni  & temporibm  confite  t ù. 

On  fçait  que  tous  les  Clercs  eftoient  autrefois  Be- 
neficiers , ayant  tous  part  félon  leur  rang  aux  diftri- 
butions  des  biens  fie  des  revenus  que  l’Eglifc  poflcdok 
en  commun.  Ainfi  cous  les  Beneficiers  font  encore 
obligez  aux  Heures  Canoniales,  que  par  la  mcfme  loy 
generale  quêtons  les  Clercs  y eftoient  obligez.  Mais 
depuis  que  la  Clericature,  & mcfme  les  Ordres  mi- 
neurs ont  cfté  donnez  fans  Bénéfice , on  n’a  pas  u lé  en 
leur  égard  de  la  mcfme  contrainte  , pour  la  récitation 
des  Heures  Canoniales , d'où  il  cft  enfin  arrivé  qu’ils 
s’en  font  difpenfcz } fie  qu’on  a tacitement  confency  & 
ce  relâchement , en  n obligeant  plus  que  les  Clercs 
majeurs  à l'Office,  Icaufcdc  la  haute  pcrfeûiondc 
l’Etat  Sacerdotal,  où  ils  font  élevez.  U faut  juger  de 
mcfme  maniéré  de  laffiftance  aux  Offices  publies  de 
l’Eglifc.  Ce  fut  11  d’abord  la  première  obligation  des 
Clercs.  On  toléra  que  dans  les  ncceffitcz  inévitables 
on  pùc  s’acquiter  de  l’Office  en  particulier  ; depuis 
cette  indulgence  pafta  en  loy  commune  pour  tous 
ceux  1 qui  leur  Bénéfice  nïmpofoit  pas  une  obliga- 
tion particulière  d'eftre  prcfcnc  au  Chœur.  Le  Ca- 
non que  nous  venons  de  citer  , tend  1 rétablir  les  cho- 
fes  dans  leur  première  pcrfe&ion.  Mais  le  Concile  de 
Tortofe  en  Efpagnc  en  l’an  1 4 r<> . s’en  cxpliqucbicti 
plus  clairement  -,  Ne  divina  ftrviruiù  Ctnfiu , quem  Cou.  4. 
de  fruRu  labiorum  fuorum  offerte  tenelur  quilibtt  Cltri- 
ttu . Pcclefiajhcum  bentfictum  pojfidens  . vel  in  facris  0'’- 
dinibm  conflitutsu  , dum  per  octupationes  aliat  cont  en- 
tai Eccltftt  intertjft  non  valet  , ex  dtftilu  B -eviarii 
omittatur  , provide  du  xi  m tu  ftatuendum  , ut  per  /•- 
Ctrum  Ordinarios  ad  habtndum  propria  Brtviana  ca- 
gantur  , nuHufqàt  de  c titre  in  Dtaconum  ordineiur  j 
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qui  non  h.ibtat  Brtvtarium.  Il  eft  à croire  qu'il  faut 
lire  m Snbtiaconutn , puis  qu'on  ne  peut  douter  que 
le  SoulUhcùnat  ncfuft  depuis  long  temps  au  nombre 
des  Ordres  fierez. 

Au  relie,  comme  l'ancienne  difciplinc  attachoit 
tous  les  Clercs  à quelque  Eglifc  , il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner s'ils  eftoient  auffi  tous  obligez  d'y  affilier  aux  Heu- 
rcsCanonialcSi  & iî  ces  Canons  fuppofent  que  ccn’cft 
que  par  l’incompatibilité  de  leurs  occupations  , que 
quelques-uns  en  font  dilpcnfez  , Se  qu'ils  fatisfont  à 
leur  devoir  parla  récitation  particulière  de  l'Office  : 
il  s'en  faut  donc  beaucoup,  que  ceux-là  n’ay  nubien 
rencontré , qui  le  font  imagine  que  ce  n'a  voit  cfté  que 
la  célébration  publique  des  Offices  dans  l’Eglifc , qui 
eut  cfté  ordonnée  par  les  Canons.  Ce  fut  véritable- 
ment celle-là  qui  fut  premièrement  Se  ordonnée , Se 
pratiquée  généralement  par  tous  IcsCicrcs  : & ce  n'a 
elle  que  par  condcfccndancc , qu’on  a permis  que  1a 
plufpart  patient  s'acquitcr  de  ce  devoir , parla  récita- 
tion fecrete , & que  les  moindres  Clercs  làns  Bénéfi- 
ces, fil  lient  quites  entièrement  de  ce  devoir.  Mais 
bien  loin  de  faire  fervir  ces  veritez  à combattre  , ou 
à affbiblir  l’obligation  dcl  Office  divin , il  faut  avouer 
au  contraire  qu’elles  en  l’ont  les  preuves  invincibles. 
Car  il  eft  clair , i.  qu’originaircmcnttous  les  Clercs, 
Se  non  pas  feulement  ceux  des  Ordres  facrcz  , fc- 
roient  obligez  à l’Office,  puis  qu’originaircment  ils 
eftoient  tous  Bénéficiers.  x.  Et  qu’ils  lcroicnt  obli- 
gez à l'Office  Canonial  Se  folcmnel  qu’on  célébré 
dans  l'Eglifc.  3.  D'où  il  s’enfuit  que  la  recitation  par- 
ticulière du  Bréviaire , eft  d'une  obligation  très  étroi- 
te , puifque  c'cft  à quoy  fe  font  enfin  réduites  tant 
d'autres  obligations  plus  grandes  & plus  étendues. 

Avant  que  de  palier  au  Concile  de  Bâle  , il  eft  bon 
de  remarquer  avec  le  Continuateur  de  Nangis , que  ce 
fut  en  ij  j8.  que  les  Chanoines  commenceront  à Pa- 
ris de  ne  plusenantec  les  Noékurnes  à minuit.  Com- 
me le  Royaume  cftoïc  tombé  dans  une  horrible  con- 
fufion  , par  la  perte  de  1a  bataille  de  Poitiers , Se  la 
prifondu  Roy  Jean,  le  Rîgcnt  fie  faire  des  défenfes 
par  tout  Paris  de  fonner  les  cloches  depuis  Vdprcs 
Jufqu'au  Jour  du  lendemain  , afin  de  ne  pas  troubler 
ceux  qui  faifoicnt  la  garde.  LcsChanoincsprircnt  de 
là  occafion  de  reciter  leurs  Matines  après  Compiles; 
la  feule  Cathédrale  garda  l’ancienne  régularité.  Tune 
Canomci  pofiCompleioriiirn  fuu  cantabant  etltrittr  Ma- 
tunn.u , antea  confueverant  bord  ttoîlù  media  fignia 

folemniter  pu  fit  tu  dévot  tut  ptror.tre. 

Stff.  h.  1 1 1.  Le  Concile  de  Bàlc  en  143/.  a parlé  de  ce 

Cmh.  /.  pieux  tribut  de  loiiangcs  , comme  tant  d'autres  Con- 
ciles plus  anciens , en  luppofant  l'obligation  generale 
des  Bénéficiers  de  des  Clercs  majeurs.  Se  enjoignant 
qu'on  s’en  acquitaft  avec  pieté.  Quofcunqut  Bénéficia- 
it f feu  in  foins  conflit  utos  , cum  ad  horae  canon  cm  tt- 
ne. tntur . admonet  hoc  Synodue , ut  five  fil*  , five  affo- 
ci  01 1 , dium-im  noîhernumque  offre  tum  rever  enter , ver- 
bifjtie  diflintlu  peragant.  C'cft  peut-eftre  une  mar- 
que de  l'antiquité  immémoriale  de  ce  devoir,  qu'au- 
cun Concile  ne  l'ait  inftitué , mais  qu'ils  en  aycnc  tous 
parlé  en  le  prefuppofant. 

Le  Concile  de  Lacrancn  1/14.  oblige  à la  reftitu- 
tion  des  fruits  tous  IcsBcncficiers , qui  n’auront  pas  dit 
leur  Office  fix  mois  après  avoir  cite  pourvus  de  leur 

Sffi  9 . Bénéfice.  Entre  les  Articles  de  la  Reformaùon  du 
Clergé,  drcft’éc  pir  le  Cardinal  Campege  Légat  en 
Allemagne  en  1/ 1 4.  on  lit  ccluy-cy , qui  enjoint  aux 

Art.  i7.  Prélats  de  faire  obfervcr,  par  les  Archidiacres,  & par 
les  Doyens  Ruraux , qui  font  ceux  d’entre  les  Bénéfi- 
ciers qui  manquent  à un  devoir  fi  cffcntiel  de.  la  pieté 
Ecclcluftiquc  , de  leur  faire  reftituer  les  fruits , Se 


mcfme  de  les  priver  de  leurs  Bénéfices , s'ils  perfiftent 
dans  une  négligence  fe  une  irréligion  li  criminelle.  La 
raifon  qui  y eft  alléguée , c'cft  que  lclon  les  Canons, 
les  Bénéfices  ne  font  donnez  qu’afin  qu'on  s’acquite 
fidèlement  de  l’Office.  Cum  bénéficia  prop ter  Officié 
juxta  P ai  mm  fouet  sont  s dort  confutvet  tnt , tire. 

Le  Concile  de  Sens  en  ifxS.rcnouvdla  le  Canon  C4»-it  i>. 
du  Concile  de  Bâle,  & défendit  en  mcfme  temps  à 
tous  ceux  qui  affilient  au  Chœur  de  reciter  leurs  heu- 
res en  fecrct-11  mclmc  temps  que  les  autres  chantent, 
parce  qu’ils  doivent  eux  mclmcs  chanter  les  louanges 
divines,  5c  ne  doivent  pas  troubler  ceux  qui  font  ap- 
pliquez à ces  faints  cantiques.  Nemo  tbidem  cum  bora 
tn  commun*  cantonner,  légat , vet  dicat  privai  im  Offi- 
cium.  Nam  non  filum  offrit  tan  , quo  obnoxitu  tjl , choro 
fubtrabit , fed  & altot  pfollenttt  perturbât.  Le  Concile  Port  1.  e.% 
de  Cologne  en  iyj6.  exprima  la  nçcelfité  de  l'atten- 
tion , & d'une  attention  fervente  que  les  autres  Ca- 
nons fuppofoient , Min  fuffitetrit  précis  tfla*  baratta* 
ut  çutnqut  promurrnuraffe , fid  ut  Conciliant  confia  ut  iont 
causant  efi  Presbyttrex  ntnmo  affitüu,  eltvataqut  mente 
in  Deum  fio  um  , ntflurnum  bot  dturnumque  fut  firvi - 
rutit  ptnfum  exolvat..  Il  réitéra  la  mcfme  defenfedu  Part.  j.e./. 
Concile  de  Bâle,  de  ne  point  reciter  fes  heures  au 
Chœur,  pendant  que  les  autres  chantent,  mais  il 
excepta  de  cette  loy  ceux  qui  font  engagez  à quelque 
miniftcrc , qui  les  force  de  fe  hafter.  Quon  tamen 
altud  offrit  um  Eccltfiojficum  , aut  publtcum  alto  fiatim 
rapiet , ut  ntfi  le  gens  precet  horariat , tempe jhve  ab fil- 
vert  haud  poffit  , bac  lege  ttneri  ntlutmut. 

IV.  Le  Concile  I.  de  Milan  en  ip6  j.  ajouta  au  De» 
cretdu  Concile  de  Latran  fous  Leon  X.  quec’eftoic 
manquer  à l’Office  Se  rendre  fon  bénéfice  impctrablc 
que  d'y  manquer  deux  lois  en  quinze  jours.  Offiitum  can.  u. 
omittert , ut  btneficio  prtvart  poffit  , il  jure  dicat ur, 
qui  quindectm  dierum  ifratio  bu  tllud  ormferit.  Et  que 
ceux  mcfme  qui  eftoient  dans  les  ordres  facrcz  fans 
Bénéfice , s'ils  manquoicjit  à ce  jufte  tribut  de  prières 
outre  le  crime  dont  ils  fe  rendoient  coupables  devant 
Dieu,  dévoient  cftrc  recherchez  5c chafticz par  l’E- 
vcfquc.  Prêt  et  grave  peccatum , quod  commit  tunt . gra- 
vittretiam  ab  Eptfiopn  tn  tôt  animadvtrtatnr.  LeCon-  r#m 
elle  III.  de  Milan  en  1/7  j.  réitéra  ces  mçfmcs  Or- 
donnances , s'appuyant  fur  une  Bulle  de  Pic  V.  fur  ce 
fujet , fuivant  laquelle  il  ordonna  aux  mclmcs  Evef- 
ques  , de  faire  ientir  la  mcfme  feverite  à ceux  qui 
ayant  des  penfions  fur  des  Bénéfices  ne  diront  pas 
l’Office  de  la  V ierge.  Ad  cujut  ttiam  conflit  ut  ionis  prx- 
finpl  mm  . tum  tttm  mufti  et,  qui  ptnfioneiMabent  Ca- 
non icarum  borarum  Offictum  de  B.  Maria  Pirgine  dierre 
omiferit.  Le  Concile  lV.de  Milan  en  \$  7 6.  déclara  Can.  ». 
que  les  légères  maladies,  mefmc  avec  fièvre  ne  dif- 
pcnloicnt  ny  de  l’obligation  du  Bréviaire,  ny  delà  re- 
ftitution  des  fruits.  Mttnïntru  fe  febri  . morbove  ali- 
quo  , vel  advtrfa  valttudine  /éviter  altquando  laboran- 
tem  , non  i fiant  prepttrea  excufaiienem  habite  , &c. 

Ce  mcfme  Concile  ordonna  que  tous  ceux  qui  eftoient  can.  1» 
entretenus  aux  dépens  de  l’Eglifc,  fufl’cnt  au  moins 
obligez  de  réciter  1 Office  de  la  Vierge , ou  le  Chape- 
let , s'ils  eftoient  tout  à fiait  ignorons. 

Le  Concile  de  Rouen  en  1/81.  avertit  ceux  qui 
eftoient  obligez  à l'Office , que  le  Bréviaire  du  Cardi-  fuit» 
nal  de  fainte  Croix  avoit  cfté  défendu  par  le  Pape, 

Celuy  de  Bourdeaux  en  iy8j.  rcnouvclla  une  par- 
tie des  Status  des  Conciles  de  Milan , fur  tout  pour 
la  peine  de  privation  des  Bénéfices  contre  ceux  qui 
manqueroient  deux  fois  en  quinze  jours  à .dire  leur 
Office  , Se  pour  obliger  les  Peiifiotmaircs  à l’Office 
de  la  Vierge.  Le  Goneilcdc  Mexique  en  1 ; 8/.  or*  L » . tir.  ». 
donna  aux  Evcfqucs  une  heure  d’oraifon  mentale  * J 
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tous  lr$  jours.  Cchiy  d'Avignon  en  1/94.  enjoignit 
aux  Clercs  qui  ont  penfion  lur  des  Bénéfices , de  dire 
l'Office  de  la  Vierge , fuivant  la  Bulle  de  Pie  V.  Le 
Concile  d’Aquilcc  en  1 596.  voulut  que  les  Clercs 
facrcz  ffi lient  fevcrcment  punis  par  l'Evcfquc  , s’ils 
manquoient  à recuer  les  heures  Canoniales  , quoy 
qu'ils  n’culTcnt  point  de  Bénéfice , parce  que  c’elk  toû- 
jours  un  grand  crime  de  manquer  à ce  devoir  reli- 
gieux j Omnino  intelligent , omittendo  héros  Cenonice t 
fe  Mort  élu  tr  ptccere  » née  prétexté  btntficii  non  edtpti 
exeufart  pojfe.  Les  Pcnfionnaircs  font  aufil  obligez  à 
la  recitation  de  l’Office  de  la  Vierge  , fous  peine  de 
péché  mortel.  8c  de  rcftuution  des  fruits.  Ptnfiene- 
riot  firiomonitot  ejfe  volumes  . eot  eJ  Ojjittum  B.  Me. 
rte  fiïrginis  quotidie  reettandum  tttrri  , prêter  peccatum 
mortel  e , qmd  committunt  , fi  omtfermt  , refit  ntt  ion  ù 
encre  obfirtflos  dtcleremttt.  Enfin  le  Concile  de  Nar- 
bonne en  1 609.  obligea  lesEvefqucs  à une  heure 
d'oraifon  mentale  chaque  jour. 

V.  Il  cft  bon  de  remarquer  que  les  Canons  que 
nous  venons  de  citer , impofent  à tous  les  Bénéficiers 
généralement  l’obligation  des  Heures  Canoniales  , 
lans  en  excepter  aucun , 8c  fans  avoir  egard  au  revenu 
du  Bénéfice.  C'eft  aufli  la  refolution  des  plus  habiles 
Canoniftes  , fondée  fur  la  Dccrctalc  Canquetentt  de 
Cltric , non  refilent.  d'Alexandre  III.  qui  oblige  à la 
tcfidencc  ceux  qui  polTcdcnt  les  Bénéfices  de  moindre 
revenu.  Sicut  non  exe* futur  à refi demie  , ex  eo  quod 
ex  bénéficia  vite  necejferie  non  ptreipiet , ite  née  txtufe- 
tur  eb  b iris  di  tendis,  lmp  ut  et  fibi  fi  benefictum  non  fit 
competent , qttie  mhilomtntu  tenebnur  ed  bores  ,ex  que 
fi  fecit  ed  hoc  intituleri.  Ce  font  les  termes  propres 
de  Fagnan  fur  ce  Chapitre  des  Occrctalcs. 

V l.  Nous  avons  dit  que  ny  les  maladies  légères , 
ny  les  voyages  ne  difpcnfoicnt  perfonnede  ce  pieux 
dcvo:r.  En  voicy  de  nouvelles  preuves.  L’Auteur  de 
la  vie  de  laintc  Lutgardc  raconte  comme  cette  Sainte 
prédit  à fes  Religieufes  les  chaltimcns  donc  elles  é- 
toient  menacées  , parce  qu’elles  ne  rccitoicni  les 
Heures  Canoniales  dans  l’infirmerie  qu'avec  beau- 
coup de  négligence.  Sepe  rtprehendtret  Monieles  in 
veietudinerto  tnanenttt . quod  perurn  et  tente  perforè- 
rent bores  Cenontcat  . divinitnt  infiitutas  , &c.  Cum 
fe  infirme  firortt  in  veletndinario  mènent  es  in  dicen- 
dts  prêts bm  canonieù  cotrexijfent  , ptfiu  iile  penitus 
fit"*  tft. 

Il  paroift  de  là  que  les  Religieufes  infirmes  reci- 
toient  les  Heures  Canoniales  toutes  cnfemble  dans 
l’infirmerie.  Ce  qui  fe  confirme  par  la  Cunftitution 
de  Benoift  X 1 1.  qui  régla  tous  les  Monaileres  des 
Bcncdtélms,  5c  enjoignit  à tous  ceux  qui  11e  pour- 
roient  pas  cftrc  prefens  au  chant  publie  des  Offices 
divins  dans  1 Eglife,  à caufc  dcsprcdications,  ou  des 
études  , ou  des  autres  charges  ou  ils  font  occupe*  » 
de  s’allcmblcr  dans  un  autre  lieu  aux  heures  réglées 
pour  réciter  l’Office  divin.  Cettntm , qui  ed  ehorum  , 
vel  ed  E et  It fient  accedere  nequivtrmt  , predicetioni , 
lefliom  , fiudto , feu  edminiflretiombns , vel  0 fictif  fuis, 
eut  pin  t fi ve  liciiù  optnbus  , de  licentie  itlius  , ed 
■ejuem  eem  dert  pertinent . occupât i , in  loto  eh  que  con- 
grus & hontfio  . débités  horis . juxte  poffibilitetem  pin- 
tes fimul  couvent. %nt  , tÿ’  débité  dteent  divtnum  Ùfji- 
ctum  y & (jHetidienum  penfum  txolvent  début  feroi - 
tutis. 

Les  Statuts  du  mcfmc  Ordre  de  faim  Benoift , 
drcllcz  pour  la  Province  de  Narbonne , & approu- 
vez par  le  Pape  Grégoire  IX.  en  ixz6.  ordonnèrent 
comme  il  a cfté  dit . qu’on  donnaft  un  Bréviaire  , ou 
un  Pfeautier  à tous  les  Religieux  qui  entreprendraient 
un  grand  voyage.  Vt  Menai. ht  in  fecrit  Ordtmbus  con- 


flit ut  i y in  longe  rtinere  profeüuri , fine  Brevierio  $ vt\ 
Pfelttrio  non  mittemur  Voila  où  l'on  s’eft  réduit  dé- 
puis qu'on  a négligé  d’exiger  de  tous  les  Clercs  qu’ils 
lceuftent  leur  Pfeautier  par  c«rur,  avant  que  de  les 
ordonner.  Car  on  voit  icy  que  le  Pfeautier  tient  lieu 
de  Bréviaire.  C’cftoit  en  eftet  l’ancien  Bréviaire , de 
les  Conciles  ordonnoicnc  aux  Clercs  , non  pas  de  le 
porter , mais  de  le  içavoir  par  mémoire , afin  de  pou- 
voir s’acquiter  de  leur  Office  , mcfmc  hors  l’Eglifc» 
Vil.  Au  relie  fi  ce  dernier  ftatuc  ne  parle  que 
des  Moines  qui  font  dans  les  Ordres  lacrez  , c cft 
parce  que  dans  toutes  les  Communautez  Rcltgicu- 
les  on  avoit  changé  la  récitation  des  Heures  Cano- 
niales , en  un  certain  nombre  de  Peter  ÔC  /I ve , pour 
ceux  qui  n’avoient  pris  aucune  teinture  des  lettres» 
La  Règle  des  Templiers  qui  fut  drcllïe  en  1 1 17. 
dans  te  Concile  de  Troyc  , les  obligea  aux  Heures 
Canoniales  , qu’elle  échangea  neanmoins  en  Orai- 
fons  Dominicales . quand  ils  feraient  abfcns  8c  oc- 
cupez à la  guerre.  Apres  que  les  Religieux  Vaudois 
curent  renoncé  à leurs  Anciennes  erreurs , le  Pape 
Innocent  III.  confirma  leur  Règle,  dont  voicy  un 
article.  Oretioni  juxte  bores  Cenonicei  feptiet  iofifien- 
tes  dicendo  sjuindeeies  Peter  nofier  , infuptr  Cndo  ite 
rDeum  , & Mifirtre  mei  Viens , & Orenones  elles. 
Cum  eutem  ex  magna  parte  Clerici  firnus , <$"  pêne  om- 
nés  lit  et  et  i , letUoni  & exhortations , do  fl  rine  & dtf- 
putetioni  contre  cm  ne  s errorutn  fiflus , decrevimus  dr- 
fudere  , &c.  Il  y aurait  cela  d'cconnant  , qu’eftanc 
Clercs  & ayant  allez  de  Ikerature  pour  traiitcr  de 
la  controvcrfc  avec  les  Hérétiques , on  leur  permet- 
te de  faire  cet  échange  des  Heures  Canoniales , s'il 
ne  paroiffoit  d’ailleurs  que  c’cftoicnt  plûcoft  des  Laï- 
ques , ou  des  Clercs  fcculicrs,  allouez  & dévouez 
à la  pratique  des  confeils  Evangéliques  que  de  véri- 
tables Religieux.  Mais  quand  ils  auraient  cfté  de 
vrais  Religieux,  cette  tolérance  fut  bicn-toft  révo- 
quée. Car  dans  une  autre  lettre  qui  fut  depuis  écri- 
te, ce  Pape  lailla  cette  difpofirion  pour  ceux  qui  n’é- 
toicni  pas  Clercs  , obligeant  les  Clercs  aux  Heures 
Canoniales.  El  Clerici  , prout  cor  convenir  , Cenoni- 
ces  haras  Domino  Deo  filvens.  Les  premiers  difciplcs 
de  finie  François  compcnfoicnt  par  l’Oraifon  men- 
tale les  Fleures  Canoniales , qu'ils  ne  pouvoient  pas 
encore  reciter  faute  de  livres.  Pro  eo  cptod  nonduta 
Ecciefi-tjhcos  libres  habtbent  , in  qui  bus  pvjftni  Leras 
Canon  un  decentert.  C’eft  ce  qu'en  dit  faine  Bona- 
vcnturc  dans  la  vie  de  ce  Saint , qui  dit  (a  meme  cho- 
fe  dans  fa  Règle  , où  il  ajoute  la  inclure  que  les  frè- 
res Laïques  dévoient  garder  pour  hipplcer  à chaque 
heure  Canoniale  par  la  réitération  des  Oraifons-Do- 
miûicales.  Clerici  fecient  dtvmutn  Ojficimn  , ficun- 
dutn  Ordincm  futile  Romane  Lee  le  fie  exetpto  Pfeltt- 
rio , ex  cpto  hebtre  peterum  Breviene.  Leici  veto  dé- 
cent vigtnti  quatuor  Peter  nofier  pro  Aletutino  , pro 
Leudtbtu  tjuinque  . pro  Prime  , Tente,  Sexte  &"  Alê- 
ne , pro  quaLbet  tfierum  horerutn  fipttm  , pro  Pïfperis 
eutem  duodtcim  , pro  Complet  on  0 fipren^i  & orent  pro 
defenÜu  , &c.  On  peut  bien  faire  remarquer  en  pal- 
fane , que  félon  cet  article  de  la  Règle  des  Francif- 
cains  Radulphe  Doyen  de  Tongrcs  n’a  peut-eftre 
pas  eu  tant  de  fujet  de  les  accufcr  , d'avoir  choifi 
pour  eux  8c  d’avoir  enfuite  autorité  & répandu  par 
fe  monde  l’Office  plus  court  de  la  Chapelle  du  Pape. 
Car  au  contraire  faint  Bonaventurc  expliquant  cet 
article  de  la  Règle  , demande  pourquoy  faint  Fran- 
çois deftinant  fes  enfans  à l’étude  & à la  prédica- 
tion , les  a chargez  d'un  Office  aufli  long  qu'eft  ce* 
luy  de  l’Eglifc  Romaine.  Querc  S.  E ranci  feus  > ex 
que  fretrts  fuos  volebet  in  predicetiene  & fiudto  ptr 
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confequens  exercer*  , tam  onerofo  , Prolixe  officie 
tnerxvit  ? A quoy  il  donne  une  réponlc  également 
digne  de  l’Auteur  de  la  Règle , & de  Ton  Interprète  j 
Que  fi  l’Eglifc  Romaine  cftant  chargée  de  la  folli- 
cituds  & du  foin  de  toutes  les  Eglifcs  , a choifi  le 
plus  long  Office,  parce  qu'elle  a crû  avoir  d’autant 

ftlus  befoinde  prier  : il -faut  aufli  juger  que  non  feu- 
ement  les  particuliers  , mais  aufli  les  Communau- 
tcz  doivent  multiplier  leurs  prières  à proportion  que 
leurs  occupations  s'augmentant,  ils  ont  plus  de  bc- 
foin  du  fecours  du  Ciel. 

Les  Statuts  de  Hugues  V.  Abbé  de  Cluny  enjoi- 
gnent à ceux  qui  font  éloignez  du  Monaftcre  , de  ré- 
citer leurs  heures  en  leur  temps,  & s’ils  ne  fçavcnt 
pas  les  Pfcaumes  par  ca-ur,  de  dire  un  nombre  cer- 
tain de  Pater.  l'mvtrfi  ubteumque  conflit  ut  t , fit * ftr- 
t fitutù  penfitm  non  negligant  rcddtrt . maxime  horarnm 
rtguUrtnm.  Nefciintes  Pfalmot , pro  fingulu  horù  ora- 
tiontm  'Domintcam  feptits  dre, un , pro  Afatutinu  ftp. 
tits  fipttm  , pro  t^tfocris  itr  fiptem.  Cet  échange  fc 
trouve  prefquc  fcmblablc  pour  les  freres  Convers 
dans  l’Ordre  des  Premonftré. 

VIII.  Dans  ce  dernier  endroit  il  cft  fait  aufli 
mention  de  V Ave  Atari*  , fans  s’inferer  neanmoins 
dans  ces  prières  d’obligation  pour  les  Clercs  Sc  pour 
lesConvers.  La  mefme prière fc  trouve  aufli  fouvent 
recommandée  dans  la  Compilation  desConciles  d’An- 
gleterre , aufli -toft  apres  l’an  txoo.  & dans  les  Con- 
Ritutionsd’Odon  Evefquc de  Paris.  Julc  1 1.  confir- 
mant la  Réglé  des  Chevaliers  de  Chrift  en  Portugal , 
leur  donna  l’Office  de  la  Vierge  à réciter  , ÔC  pour 
ceux  qui  ne  fçauroient  pas  lire  , foixantc  Parer  Sc 
autant  A’ Ave,  partagez  en  autant  de  temps , 5c  aux 
mcfmcs  temps  s’il  fe  pouvoit  que  les  heures  Cano- 
niales. Mais  comme  cela  n’arriva  qu’en  l’an  i yo  j. 
on  pourra  trouver  dans  le  grand  Bullairc  d’autres  Sta- 
tuts pareils  beaucoup  plus  anciens. 

IX.  Il  ne  me  refte  plus  que  les  Decrets  qui  pref- 
crivcnt  qu’elles  font  les  heures  Canoivatcs  qu’on  eft 
obligé  de  dire  avant  la  Mc(T*e.  Odon  Evefquc  de  Pa- 
ris ordonne  qu’on  dira  Matines  & Prime.  NktUuan- 
tequam  Alatutinae  dixrrit  Cartonnas  & Pritnam  , prt- 
fumât  aliqua  meeffitate  cclebrare  Aiiff'am.  Le  Pape  In- 
nocent I V.  fit  le  mcfmc  reglement  pour  l*lflc  de 
Chypre  , fans  y comprendre  Prime  : Sactrdoies  dicant 
horae  CanomcM  more  fuo,  ftd  Mtffam  cclebrare  priuf- 
q.tam  Offictum  matutinale  compltvennt  . non  pufit- 
mant.  Comme  ce  reglement  regardoit  les  Grecs  de 
l’Iflc  de  Chypre  aufli  bien  que  les  Latins,  il  en  faut 
conclure  que  Jcs  Grecs  cftoicnt  fujets  aux  mcfmes 
loix  de  l'Office  que  les  Latins,  Le  Synodicnm  de  l’iflc 
de  Chypre  qu’on  a publié  avec  les  Conciles  , com- 
prend aufli  Prime  avant  la  Mcflc.  Le  Synode  de  Nif- 
mes  en  1 1S4.  ne  parla  point  de  Prime.  Le  Concile 
de  Valladolid  en  ijxx.  n’en  parla  pas  non  plus.  Le 
Synode  de  Bayenx  cnijoo.  fc  fcri  des  mcfmes  ter- 
mes qu’Odon  Evefquc  de  Paris , & joint  Prime  avec 
Matines.  Tjutccla  fc  doit  entendre  de  l’Office  qui 
fe  recite  en  particulier.  Car  le  Concile  de  Lamcth 
dans  la  Province  de  Cantorbery  en  1330.  parlant  de 
la  Mcflc  Paroiffiale , ordonne  qu’elle  ne  fe  dife  qu’a- 
prés  avoir  dit  Tierce.  NuUw  Sacerdtt  Parochtalis  pra- 
fumât  Aliffam  celebrare  , antequam  matutinale  ptrfirl- 
viril  Officium , td  eft,  P r imam  ac  fertiam  de  dte. 

X.  On  fçait  que  la  coutume  a prévalu  pour  ne 
int  obliger  à Prime  avant  la  Mcflc.  Mais  ces  loix 
elefiaftiques  montrent  clairement  de  quelle  ncccf- 
fué  on  a toujours  crû  qu'il  cfloit  de  réciter  l’Office. 
Le  Compilateur  des  Decrctales  Grégoriennes  remon- 
te jufqu  au  Concile  d'Agdc , duquel  cft  tiré  le  Cha- 


pitre Preibyter.  De  celebratione  Afiffarum.  Fagnan  fur 
ce  mefme  Chapitre  croit  que  cette  obligation  cft 
du  droit  divin  pohtifpour  les  Clercs  facrcz.  Fatione 
facri  ordtnij  Claie  1 tenon  tir  ad  héros  dicendas  de  jure 
divint  pefnivo  , Sc  du  droit  naturel  pour  les  Bcncfi- 
cicrs,  Vtventes  de  pot  timon  10  Ctncsfixi  ad  hoc  t men- 
tir de  jure  dtvino  natura/i,  U cite  des  Canoniftcs  qui 
ne  penfent  pas  que  le  Pape  mcfmc  en  puifle  difpcn- 
fcr.  H en  cite  d’autres,  qui  obligent  tous  icsClcrcs 
mineurs  , appuyez  fur  les  Canons  anciens , qui  ne 
font  nulle  dmmffcion.  Il  faut  conicflcr  que  la  coù- 
tume  contraire  a preferit  contre  , pour  les  Clercs 
mineurs  fans  Bénéfice  { mais  il  cft  certain  que  ccs 
mcfmcs  Clercs  doivent  fatisfairc  en  quelque  autre 
manière  , Il  l’intention  du  droit  divin  5c  humain  , 
qui  dcvoüc  tous  les  Clercs  à la  pieté  Sc  à la  prière. 
Saint  Thomas  s’en  explique  le  plus  nettement  de 
tous  : Clertcm  ex  hoc  ipfo  quod  eft  Clericm , & prtei - 
pue  in  facris  etdimbm  confit  tutu  , tenetur  dicere  Ho. 
rat  CanonicM.  f ’tdemur  tnim  taies  fpecialiter  effe  af- 
fumpti  ad  laudem  divinam.  Sed  tn  quantum  eft  Cleri- 
au  bénéficiai  us  in  hac  Eccltfia  , tenetur  dicere  Officium 
ftcundum  modum  illius  Eccltfu.  Concluons  qu’il  s'en 
faut  beaucoup , que  l’obligation  des  Offices  ne  foit 
plus  étroite  dans  ccs  derniers  ficelés,  qu’elle  n'a  efté 
dans  les  premiers. 


CHAPITRE  X L I I. 

De  l’obligation  de  reciter  l’Office  dans  le 
Chœur  $ de  l’Office  de  la  Vierge  j 
&:  de  l’Office  des  Morts. 

7.  Le  premier  ufsgt  (fr  la  frtmitu  ailifsiien  , a tfii  de  etle- 
hnr  tom  les  Offieei  en  eammun. 

J J.  On  les  etlebroii  tout  les  jomi , mefme  dont  les  Psreiftt 

de  Campsgue. 

lit.  Ou  y recueil  su  me-ni  les  Htvet  Çsnenistei 

1 V' . Le»  Officet  de  ta  nuit  fe  ceteireien  à mm  oit.  Preuve  r 

V.  On  ue  feltveti  pas  ireu  feu  pmr  let  t'tu  Nccl.-tnes. 

V 1.  Let  Chapitres  Jri  Cathédrales  avs.it  tjl  t fi  Un  g temps 
ottufez.  par  det  Religieux  ; en  s j levait  i minuit. 

Vil.  On  y ehsntait  l Offrit  par  n*ur. 

y l I /•  Drl'Offite  dais  \ ointe  Vttrge 

IX.  lie  l'Offte  de»  Marti,  De  ijutUe  obligation  faut  tel  deux 
Offices 

Xi  Ordonnance!  plue  suommedanttt  det  dtrniert  temps  pour 
tu  heun t des  Offert  divtnt. 

L /^\  N ne  doute  pas  que  ce  n’ait  cfté  le  premier 
ufage  de  l’Eglifc,  de  célébrer  en  commun 
toutes  les  Heures  Canoniales,  & de  ncdifpcnfcr  de 
ce  devoir  public  , que  ceux  qu’une  inévitable  ncccfli- 
té  appelleront  en  mcfmc  temps  ^ d’autres  fonctions 
Sacerdotales.  Comme  tous  les  Clercs  eftoient  ordon- 
nez fous  le  titre  d’une  Eglife , & avec  une  obligation 
generale  d’ÿ  refider , Sc  d'y  exercer  quelque  miniftc- 
rc  facré  ; aufli  ils  dévoient  s*y  aflemblcr  pour  les  Heu. 
res  Canoniales.  Saint  Bcriurd  le  dit  clairement  dans 
la  Lettre  1 1.  à un  Bénéficier.  Bénéficia  Eccltfu  tua 
funt  Rtiie . quia  fur  gu  ad  vigitias , 1 radis  ad  Adiff.u  , 
horit  chorurn  noÙttr’ds  diurmfqut  fréquentas.  Benefo- 
cis.  Sic  Ecclefi*  Prabcndam  gratis  non  acctpit.  Ce 
n’eftoit  pas  feulement  dans  les  Eglifcs  Cathédrales  ou 
Collegiales  , mais  aufli  dans  les  Paroiflrs  ; ce  n’é- 
toient  pas  feulement  les  Chanoines  , maisabfolument 
tous  les  Ecclcfiaftiques  de  chaque  Paroifle  , qui  dé- 
voient s’y  aflemblcr  pour  la  célébration  des  heures  ré- 
glées de  l’Office  divin.  Le  Synode  de  Vorccftcr  en 
1140.  exprime  fort  nettement  cette  obligation 
commune  de  tous  les  Prcftrcs  de  chaque  Paroifle. 

Pracipimut , 
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Can.  ix.  Précipitant  ut  6m  ne  s C dp  t II  an* , qui  in  un»  Parochid 
cemmorontur , ftmul  interfint  dr  concernant  A ta  tu  finit 
& t^efperU  , C"  aliù  bons  Canonicis  , in  EcclefiU  cele- 
brandit  . & Mijftt , & maxime  de  die , ni  fi  can  fa  ra- 
tionabili  fuerint  impediri:  nec  aliquss  célébrés , nifiquo- 
ufque  prima  fuerit  Canomce  compléta. 

II.  Le  Concile  de  Rexiets  en  124.6.  veut  qu’on 
celthre  l'Office  divin  dans  toutes  les  Paroifirs,  E>s 
ruralihus  EcclefiU  hoc  mandamus  inviolabihter  obferva - 
ri , ut  in  eit  divinum  Ofiicinm  frequent  et  ur  .nefrauden- 
Can.  jo.  tur anima  dcfuntlorum , dre.  Le  Concile  de  Bude  en 
1179.  eft  encore  plus  formel , il  eft  vray  qu’il  fcmble 
(e  contenter .quêtons  affilient  à Matines , à la  Mcf- 
fc&  à Velpres  : mais  nous  verrons  qu’il  y a des  Com- 
immaurcz  RcÜgienfcs,  & tnefmes  des  plus  célébrés 
pont  leur  régularité  , oïl  toutes  les  petites  heures  ne  fe 
C**t.  4/.  difent  qu’en  particulier.  Dnximus  flatuendum,  quoi 
Prapefiti , Canonici , Plebani , & ait)  Ecclefiarum  Re- 
ilores  , & C 1er  ici  univerfi  , in  Prdpefituns , Canonicis , 
dr  Plebanatibus , RcQoriù  & a!iu  Ecclefiisin  q ut  b ut  Be- 
neficia'iexi fiant . vtl  a quibtu  Ecclejiaflica  recipinnt  fii. 
ptndia , refidentiam  facientts , bons  Canonicis  , ai  mi- 
mu  Matutinù , M'ffa , vtl  lrefperis  inter fint , cum  ai  hoc 
fini  in  en  Ecclefia  fi  ica  bénéficia  députas  a , ut  de  ipfis  ho- 
tte fie  de  béant  vivtre  , ac  Deo  & dtltu  EcclefiU  in  ipfis 
dsvinis  O fii  cm  cum  rtVtremia  defervire.  Les  OcJon- 
synoi.  R«-  nanccs  Synodales  de  Pierre  Archevcfqne  de  Roiien 
t*l‘  en  njtf.s’expliquem  avec  encore  plus  de  clarré.  Pra- 
**  ' cipimus  quodquilibet  Sacerdos  in  Parochia  fuafe»  Ca- 
peüarnu  in  Capella  fua  dic.tr  Mat  urinas  de  nocle , & 
omnes  horas  bons  competentibus.  Et  pulfet  bons  débuts 
adquÀmbbtt  horam.  Et  praapimus  , quod  dicant  cum 
nota. 

III.  Le  Synode  d’Excefler  en  11S7.  diffipera  juf. 
ques  aux  moindres  apparences  des  difficultés  qu’on 
pomroii  nous  oppofer.  Car  il  dit  en  termes  formels , 
qu’on  ne  peut  pas  à la  vérité  chanter  les  Heures  Ca- 
noniales dans  les  Eglifes  Paroiffialcs  ,avec  la  mefmc 
ponâualitédes  temps  & des  heures  propres , comme 
dans  les  Cathédrales  ou  Collegiales:  mais  qu'on  les  y 
chantera  les  jours  de  Fefte , on  les  recitera  les  jours  de 
Fcrie,  &:  qu’on  ne  dira  la  Méfie  qn'aprés  Matines  5c 
Coït-  xi.  P rime.  Et  quia  Canonica  hora  fecundumt  emporta»  inter- 
fi  tri  a .in  EcclefiU  Parechtaiikus . fiait  in  Catbedralibut 
& Colle fiatis  nequeunt  decanta  i : Pracipimut , ut  Pres- 
byteri  parochiales  ab  F.cclefiis  fuis  receaere  non  profit 
mont  , doneefeflit  diebu*  orne  Mijfitm , vel  pofi  Canoni- 
cas  horas  decantaVerint . Vel faltem  le  y cri  nt  abaque  can. 
tu  , cum  dits fuerit  feriandus.  Provifo  ,quod  Miffam  Sa. 
cerdos  prias  non  célébrés  ,donec  Mar  minas  & Primant 
folvcrit  Créas ori.  On  fe  rtlafche  donc  feulement  en 
deux  points  en  faveur  des  Paroiiïes  , en  leur  per- 
mettant de  fe  difpenltrr  de  la  rigoureufe  ohfcrva- 
tion  des  intervalles  entre  les  heures  diverfes  , & 
en  foiiffranr  que  les  jours  ouvriers  on  récité  feule- 
ment l’Office. 

IV.  Il  cft  mefme  fort  probable,  quedans  les  gran- 
des 8c  nombreufes  Paroiflcs’on  obfcr  voit  à la  rigueur 
ladifiindtion  propre  du  temps  pour  chaque  heure  Ca- 
noniale. Vincent  de  Beauvais  parlant  de  faint  Ed- 
mond .alors  edebre  Profcflcur  de  fUnivcrfitéde  Pa- 
ris , & depuis  A rchcvcfque  de  Cantorbery  , il  dit  que 
des  qu’il  eut  pâlie  de  l’école  des  Arts  à celle  de  la 
Thcologie , il  fc  rendit  tous  les  jours  à l’Eçlifc  de  faint 
Medcoc . pour  y affilier  à Matines , qui  fechantoient 
Hifl.  »uiv  à minuit  Scà  Vtfprcs.  Et  qui  prias  dum  in  urubus 
Tarif.  Tout.  rejreret  , in  mane  Mi  fias  audire  tonfueverat  . nunc  ad 
Rclifionis  aupmentum  media  noEle  Mat  urinas  in  Ec- 
10  ‘ défia  fan  fh  Mede  -ici  Pari pus  audiebat.  Et  peut  Bran- 

ds gratia  Ecclefiam  adiit  media  no3t , fie  ipfiam  adL 
IV.  Partie. 


r<  ob  cau'dm  confimilem  hora  {Induit  f^tfpertina. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  cefuft  une  fainre  fin* 
giilatitc  del’Eglife  de  faint  Medcricà  Paris  , de  ce- 
kbret  I Office  de  la  nuit  à l'heure  de  minuit.  Tou» 
tes  les  Paroirfcs , au  moins  1 1 plufpart  en  ufoient  de 
meftne.  RatheriusEvefque  de  Vérone,  exhorte  tous 
fes  Curez  à faire  de  mefmc  , dans  la  Lettre  Synodale 
qu’il  leur  adrefle.  Omni  noÛe  ad  noïlumos  fur  gîte , 

Curfum  vtflrum  certis  bons  decantare.  Le  Concile  de  ohferuat.  ta 
Ravcnnccn  1186.  fuppofequcles  Offices  de  la  nuit  Reittt.ful- 
fe  chantent  la  nuit  : Campant  hor.trum  in  no  fie  & die  lttm-  ti- 
tanium pulfentstr  .quod  omnes  confiai  res  fe  pojfint  pa-  4°*' 
rare  ad  inirandum  Ecclefiam.  Saint  Antonm  Arche-  Cap.  j. 
vcfque  de  Florence,  qui  mourut  en  14.59.  fe  levoie 
toû|ours  la  nuit  pour  reciter  fes  Matines  avec  fes 
Clercs,  avecune  diligence  fi  exafte, qu’il  prevenoit 
mcftrse  lefigne  de  fon  Eglife  Cathédrale:  Surgebat 
noélu  femper , adeeque  follicùe  ,ut  fignum  matutini  Of- 
fi  ci)  Cathtdralis  Ecclefia  pravtniret  : eu  toque  divinum  ».  jj. 
Officiant  cum  fuis  Clericis  magna  cum  atteatione  & 
mentis  eUvatione  perfolvifiit  ; &c.  Le  Prcfident  GuU 
mier  dans  fon  Commentaire  fur  la  Pragmatique , fur 
le  titre,  Qu  a Hier  hora  Canonica  fint  dscend a extra 
Chômât  : dit  qu’autrefois  on  fc  levoit  trois  diveift  s 
fois  la  nuit , pour  chanter  les  trois  Noéhirnes  à diver- 
fes heures , mais  qu’enfin  on  nefe  leva . & on  ne  chan- 
ta plus  qu’à  minuir,  ce  qu’il  allure  e lire  encore  obfcr- 
vepar  plufieurs  Communautrz  Rcligieufcs , & par 
l’Eglifede  Paris.  Conflit  utn  efi  ,ur  media  mile  faltem  * 

omîtes  fur gerent , & torum  noElis  Officium  decantant  ur , 
quodadhuc  multi  Rtligiofi  obfrrv.tnt , & Ecclefia  P a . . 

rifienfis.  Il  entend  pailer  dcl'EglifcCailiedratcdc  Pa- 
ris , qui  cftoit  alois  apparemment  la  feule  dans  cetre 
grande  Ville  ,qui  eut  confervé  cette  ancienne  pieté. 

Probus  ajoûte au  mefme endroit,  qu’en  1541.  on  par- 
la de  remettre  cet  Office  de  minuit  au  point  du  jour, 
mais  que  la  plus  grande  & la  plus  faine  partie  du  Cha- 
pitre s’oppola  avecfemieréà  ce  relâchement , & ré- 
solut , qu'on  ne  deliheretoit  plus  jamais  fur  une  pieté 
fi  bien  établie,  y orum  illorum  per  majorcm  & faniorem 
Capisuli  partem  futile  & laudabiliter fuit  r’pulram  paf- 
fum . & conclufum  . ne  deinceps  fiat  verbum  in  contra - , 

rium.  )enc  repeteray  pas  icy  ce  quia  elle  dir  dans  Ica 
Chapitres  precedens  du  chant  des  Ncâurnes  pendant 
la  nuit. 

V.  Je  ncfçiy  comment  il  a pû  tomber  dansl’efprit 
dcGuimicr  , qu’on  le  foit  autrefois  levé  troi*  diffe- 
rentes fois  chaque  nuit  .pour  chanter  les  trois  Noctur- 
nes ck  l’O  ffice  divin.  Car  l’Office  Férial  qui  eft  le  plus 
ancien  8c  le  plus  authorife , ne  preferit  qu’un  NoÀur- 
ne  pour  tous  les  jours  de  la  Semaine  excepté  le  Di- 
manche : Adjoûtezà  cela  , queles  Communautrz  les 
plus  immobiles  dans  leurs  faintes  Conflitutions , ne  fe 
font  jamais  levées  qu’une  foisla  nuit.  J'cntrnds  parler 
desBcnediûins  ,àqui  la  Règle  de  faint  Benoifl  ne 
prcfcric  tien  de  femblable  , quoy  qu’elle  règle  fort 
exaûement  tons  leurs  Offices  s 8c  des  Ch.mt  eux, dont 
Pierre  le  vcncrablc  Abbé  deClunynons  a fait  une  fi  rrttMfC!MK 
admirable  peinture  dans  une  de  fes  Lettres.  Ils  reci-  4, 
tent,  dit-il,  Prime,  Tierce,  Scxte,  None  8c  Com-  lit.kt. 
plies  dans  leurs  Cellules,  au  fon  de  ta  cloche  : Ils  ne 
s’afTemblentàl’Eglifeque  pour  Matines  & pour  les 
Vcfpres, excepté  les  grandes  Feftes  qu’ils  chantent 
toutes  les  Heures  Canoniales  au  Choeur  ; & ils  célè- 
brent la  M efle  aufli  bien  qu’au  Dimanche.  Saint  Tho-  s.  Thomas 
mas  a creu  la  mefme cliofe que  Guimiet  : maisleCar-  i»  1.  Co- 
difiai Baronius  n’en  parle  qu’en  doutant.  En  effet  les  r,*,k‘*4* 
partages  des  Peres  qu’il  rapporte  ne  le  prouvent  au- 
cunement , 8c  celuy  de  faint  Bafile  qui  femble  le  plus  ch.  t\.  ».* 
formel , s’entend  certainement  de  Vefpres  .de  Com  69. 
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plies  ,de  l'Office  de minnit , 6c  de  Landes  au  matin. 
Enfin  Pierre  Damien  voulant  faire  répondre  les  quatre 
heures  Canoniales  de  la  nuit  à celles  du  jour  , nomme 
ces  quatre  mcfmes  que  je  viens  de  nommer. 

Le  Doéle  Camuzat  remarque  que  ce  fut  en  l’an 
io8x.  que  le  Chapitre  delà  Carhedralc  de  Troye  fe 
fcculariu , partagea  les  dixmes  avec  l’Evefque, 6c  pour 
confetver  quelque  marque  de  la  régularité  ancienne 
6c  de  la  vie  commune  , qu’il  avoit  fï  long-temps 
cardée  avec  l’Evefque  , on  convint  que  luy  5c  les 
nicceffeurs  feroient  obligez  de  donner  à manger  à 
tout  le  Chapitre  les  quatre  bonnes  Fcftcs  de  Tannée, 
ce  qui  fut  depuis  changé  en  une  petite  fomme  d’ar- 
gent. Mais  la  derniere  marque  de  la  régularité  an- 
cienne de  ce  Chapitre,  (Ravoir  de  fe  lever  à minuit 
pour  l’Office  des  Noâurnes,  dura  jufqu’aprés  Tan 
1564.  Car  on  a encore  l’Aûc  Capitulaire  de  cette 
année,  où  cette  pratique  fut  confirmée  : Ordinatutn 
quod  de  cétere  Mat  ut  lu <t , orout  ha  [tenus  fuit  confut- 
tum  , media  in  müe  cantabuntur. 

Il  paroift  par  là  que  la  plus  grande  partie  des  Cha- 
pitres des  Eglifes  Cathédrales , ayant  efté  occupée  pat 
drs  Religieux  environ  l’onzième  .douzième  Ce  trei- 
ziéme fiecles , Tufagede  chanter  l’Office  à minuit , y 
a efté  ou  confcrvé , ou  introduit  pendant  ce  temps.là. 
Et  les  exemples  qnenous  venons  d’alleguer , montrent 
qu’une  fi  rcligieitfe  pratique  ne  pùteftie  abolie, quand 
les  fimplesEcdefiaftiques  reprirent  la  place  des  Moi- 
nesdans  ces  Chapitres.  Je  remarqueray  ieyen  partant 
ce  que  nous  lifons  dans  les  anciennes  coutumes  du 
Monafterede  Cluny , que  comme  les  nuits  rftoient 
longues,  ony  faifoiraufït  de  fort  longues  le&ures  de 
l’Ecriture  Ce  des  Peres.  En  quelques  endroits  on  lifoit 
tout  I fai  e en  fix  nuits  pendant  T Ad  vent;  après  quoy 
on  lifoit  les  lettres  de  Paint  Leon  fur  le  myfterc  de 
l'Incarnation  , Ce  les  Scnnons  des  Peres  , fur  tout 
de  faint  Auguftin  fur  le  rr.cfme  fujer.  Me  audiente 
aliquando  fex  privât  is  noUibus  perte  et  bat  ur  Jfaiat.  On 
lifoit  toute  l’Epiftre  de  faint  Paul  aux  Romains  en 
deux  nuits  Fériales.  Quelques  Livres  de  TEcriture 
ne  fe  lifoier.t  qu’au  Re?câoir.  De  là  vient  qu’on 
commence prefentement  quelques  Livres  dans  l'Of- 
fice delà  nuit  fans  les  achever.  Cela  commerça  lors 
qu’on  remit  ces  Offices  au  matin , Ôc  qu’on  fit  les 
Matines  des  Noéhtrncs. 

Je  ne  dois  pas  oublier  cette  remarque  de  l’Abbé  de 
Foucarmont , que  ce  fut  le  Chapitre  General  de  Ci- 
fteauxen  14x9.  qui  commerça  à ofterTufage  des  heu- 
res  inégales , aufqucllcs  faint  Bennift  avoit  aiofté  le 
temps  précis  des  Heures  Canoniales,  & aulquelles 
l’Ordre  de  Cifleaux  s’eftoit  jufqn’alors  aftujerty  ;6c 
établi  fiant  Tufagedcs  heures  égales,  il  ordonna  qu'on 
diroitles  Matines  aux  jours  de  Ferie  prccifcment  à 
deux  heures , Ce  aux  jours  de  Fcfte  à une  heure  après 
minuit , parce  que  la  Réglé  veut  qu'on  les  difc  aux 
jours  de  Fefte  plus  matin  qu’aux  autres  jours. 

VII.  Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroir  point  un  refte  loiia- 
ble  des  pratiques  Monaftiquesdans  quelques  Cathé- 
drales , oû il n’eft pas  permis  d'avoir  des  Livres,  Ce 
©ù  l'onchanrc  tout  par  cceur.  Le  Concile  de  Narbon- 
ne en  ijji.  défendit  aux  Chanoines  de  tenir  entre  leurs 
mains  quelque  livre  que  ce  foit  pendant  l’Office , mê- 
me leur  Bréviaire.  TnChoro  nullum  librumetiam  pre - 
cura , imo  ne  ipfum  quidem  Breviarium  tentant  & le- 
vant. Comme  les  Religieux  onteftéles  plus  rigides 
obfervateurs  de  laLoy  Ecdefiaftiquc , qui  obligeoic 
tous  les  Clercs  à apprendre  le  Pfeauticr  par  mémoire , 
ils  pourroient  avoir  efté  autrefois  les  auteurs  de  cet- 
te pratique  de  chanter l’Officedivin  par  cœur. 

VIII.  Il  fout  pafler  à l’Office  delà  fainte  Vierge. 


L’auteur  de  la  vie  de  faint  Bruno  Tnftitureur  des  Char-  die. 
treux  , affeurc  qucle  PapcUrbain  II.  y obligea  tous 
les  Ecclefiaftiqucs  dans  le  Concile  de  Clermont.  Vr~ 
hanta  I f.  in  Concilie  Claremontenft  beatiffima  marris 
Dei  prêtes  horarias  a toto  Cltro  dicendas  influait.  Baro-  Bat» n.9n. 
nius  croit  que  ce  fut  pour  obtenir  uneaffiftance  parti.  ic?/n.(0. 
culieredu  Ciel  pour  la  conquefte  de  la  Terre  Sainte.  B*ran  **• 
Pierre  de  Damien  nous  apprend  ,que  long,  temps  au-  *• 

paravant  ce  mefmc  Office  fe  recitoic  dans  plufieitrs 
Monaftercs d’Italie,  outre  les  Heures  Canoniales  Vr  Dimjân. 
curn  Horis  Canonial  quotidie  B.  Maria  ftmpcrVirginit  £ 4 
Officia  dicerentnr.  Le  Cardinal  Bona  a fleure  , qu'on  Ep.  t9  ji. 
garde  à Rome  un  Commentaire manuferit  de  Pierre  .Jik». 
Diacre  fur  la  Règle  de  faint  Bcnoift  , où  il  eft  dit  que  ,u  c*nn- 
le  Pape  Zacharie  enjoignit  aux  Monafteres  de  faint  ^ 
Benoift  de  joindre  les  Heures  Canoniales  de  la  Vier-  ^h.  pf»im 
gcà  celles  du  jour,  Ce  quele  premier  Inft  auteur  de  (.». 
cet  Office  fut  le  Pape  Gregoite  1 1.  Ainfi  cet  Office 
auroitefte  mis  en  ufage  environ  l’an  7*0. 

Jacques  deVitry  fecontenre  de  convier  les  Curez  Hifl.  Ote, 
à la  recitation  de  l'Office  de  la  Vierge  ; quoy  qu’il  o.  14. 
femblc  les  obliger  à l'Office  des  morts , pour  ceux 
dont  les  pi  eu  les  liberalitez  ont  fondé  ou  doté  leur 
Eglife.  Sufficir  autem  Sacerdoti , Canonicis  Horis  B. 

Maria  h'irjtinis  htrat  fuper  tro^ando  caufa  dévot ionis 
addere.  Ofticium  infuper  pro  defunths  non  debet  omit, 
tere.  Non  minus  enim  quantum  ad  hoc  oblifainr  mor- 
tuis , quorum  eleemofynai  recepit , qham  vivit , quorum 
curam  in  animam  fuamfufcepit.  Nous  par  lerons  enfui- 
rede  l’Office  des  Morts. 

Les  Conftitutionsd'EudeEvefquede  Paris  fnppo-  c*o 
fent  qu’on  y dit  les  Heures  de  la  Vierge.  Le  Synode 
de  Vorccfteren  1x40.  fait  mention  des  Chapelains 
inftituez  pour  l’Office  de  la  Vierge.  Le  Synode  de  u- 
Cologne  en  ixSo.  dans  le  Chapitre  precedent  , a * 
obligé  tous  les  Clercs,  fur  tout  les  Clercs  des  Or- 
dres facrez  à l’Office  de  la  Vierge.  Je  ferois  trop 
long  fi  je  voulois  parcourir  toutes  les  Eglifes  & toutes 
les  Congrégations, foit  Régulières, foit  Scculieres, 
où  l’Office  de  la  Vierge  a efté  récité.  Il  fuffirade  re- 
marquer, que  cette  dévotion  eftoit  fi  univerfcllement 
pratiquée  , foit  dans  le  Chœur  en  public,  foie  par  les 
particuliers  , que  les  Canoniftes  ont  efté  fortp.rn.igrz 
fur  cette  queftion , les  uns  eftant  davis,  que  l'Office 
de  la  Vierge  n’eftoit  nullement  d’obligation , fi  la  loy 
ou  la  coutume  particulière  de  quelque  Eglife  11e  l’avoir 
ainfi  preferie  ,6c  d’autres  au  contraire  le  jugeant  eftrc 
de  precepie , pour  tous  ceux  qui  font  obligez  au  grand 
Office.  L’opinion  des  derniers  fefondoù  fur  le  coin-  m 

mandement  du  Concile  de  Clermont  6c  du  Pape  Ur-  £.i,D*r#- 
bain  1 1.  foûtenodela  coûtume  univerfelle,  qui  tient  **i  p»r.  //. 
lieu  delà  luy  toute  feule.  Enfin  Pie  V.  pat  fa  confti-  W- 
tution  termina  ce  différend,  en  déclarant,  qu’il  n’y  t,r 
avoit  point  de  péché  d’omettre  l'Office  de  la  Vierge , 
fi  cen’eftoit  que  les  Reglemens  particuliers  de  quel- 
que Communauté  TeufTcnt  rendu  nectftàire.  Ce  Papr, 
comme  il  a efté  dit,  par  une  autre  Bulle  obligea  les 
Clercs  qui  ont  des  penfionsfur  des  Bénéfices  à dire 
l’Office  de  la  Vierge . fur  peine  de  reftitution. 

IX.  Le  Cardinal  Bona  afteure  qur  dans  le  Mona-  DtJivha 
ftere  de  Crypta  ferrata  enltalieon  confervelr  Manuf-  Pfalm.t.  ix. 
ctit Grec oe faintlean Damafccne , où  les  Offices  de  *!• 
lafainie  Vierge  font  réglez  6c  diverfificz  pour  toute 
Tannée.  Ce  qui  confirme  le  récit  de  Vincent  de  Beau-  s?*ad.  Hi - 
vais,  qui  affeuie  que  ce  Saint  recitoit  tous  les  jours  les  flor.l.  17. 
Heures  Canoniales  de  la  Vierge.  Ainfiles  Grecs  au-  *>>•!* 
roienc commencé  prefquennicfmetempsque  les  La-  J*  u 
tins , de  rendre  cet  hommage  de  pieté  à ta  Mcre  du 
Fils  de  Dieu.  Abraham  Ecchellenfis  a fleure  que  l’Of-  striptmh a 
ficcdes  Morts  cft  fort  commun  parroy  les  Maronites,  chaldtü. 
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les  Melchites  , les  Cophtes  ,&  les  autres  SeôesChrê- 
tiennes  de  l’Orient, qui  le  tiennent  comme  de  tradition 
Apoftolique.  Farmy  les  Latins  Amalarius  parle  de 
l’O  fficc  de*  Morts , & comine  il  le  rangea  en  meilleur 
ordre , quelques-uns  l’en  ont  fait  auteur  : Mais  il  y a 
de  l’apparence  qu'il  eft  encore  plus  ancien.  Pierre  de 
Damien  parled’un  Religieux , quidifoit  tous  les  jours 
l’Office  des  Morts,  au  lieu  de  celuy  du  jour  , ou  de 
celuy  des  Saints  : Fréter  quidam  non  quehdiano  , non 
terre  folesnù  fanüorum  ,fed  folo  utebatur  Officia  Difurt- 
Oomm.  Il  ne  lailîà pas  d’obtenir  luy  niefmc  mifericor- 
de  après  fa  mort.  Il  infiniie  ailleurs , que  les  Ermites 
recitoicnt  ordinairement , outre  l’Office  ordinaire , le 
Pfeautier  pour  les  Morts.  Juxta  mtr  en*  Frémi  Pfalte- 
riumpro  defunfht exoh/it.  Mais  il  nous  apprend  ailleurs, 
que  les  Solitaires  recitoient  les  Heures  Canoniales  de 
la  mefine  maniéré,  que  les  Cttnobites  , y ajoûtaot 
otirre  cela  le  Pfeautier  pour  les  Morts,  avec  neuf  Le- 
çons, dont  on  en  recitoit  trois , après  cinquante 
Pfeaumes.  Pfalterium  pro  defun&is  cum  novem  Ledit* 
nibus  dicitar,  tribus  nimirumper  quinquagentt  Pfalmot. 
Le  Synode  de  Vorceller  en  1140.  ordonne  l’Office 
des  Morts  les  jours  de  Fcrics,  les  (impies  & les  demy- 
doubles  , avec  neuf  Pfeaumes  8c  trois  Leçons , excep- 
té le  temps  de  Pafque,quM  n’y  a que  trois  Pfeaumes. 
Le  Synode  d Exceller  en  11S7.  enjoint  l'Office  des 
Morts  aux  Curez  exceptez  les  Pertes  de  neuf  Leçons , 
8c  le  temps  de  Pafques.  Au  reftequoy  que  faint  Tho- 
mas ayt  nettement  décidé , que  l’Office  des  Morts 
n'ertpas  d’obligation , fi  ce  n’cft  par  des  loix  8c  des 
fondations  particulières  dans  quelques  Eghfcs  : les  Ca- 
noni  (les  n’ont  pas  laiflé  d’en  douter  8c  de  le  mettte  en 
quertion. 

, Ce  que  nous  avons  dit  de  l’Office  de  la  Vierge  8c 
, de  celuy  des  Morts  , pourra  encore  fervir  à confirmer 
l’obligation  certaine  8c  indifpcnfable  de  recirer  le 
grand  Office-  Car  cette  obligation  a efté  fi  notoire 
6c  fiincontertable , que  les  Canoniftcs  n’en  ont  pas 
mefme  formé  de  doute , de  quelques-uns  d’entre  eux 
ont  érendu  certe  obligation  encore  plus  loin. 

X.  Je  finiray  ce  Chapitre  par  l’Ordonnance  accom- 
modante d’Ertienne  Poncber,  qui  fat  fait  Evefque  de 
Paris  en  rjoj.  Elle  nous  apprendra  ce  qui  fe  prati- 
quoit dcjaavec  la  permiffion  desEvcfques.  Il  permit 
à ceux  qui  ne  (ont  pas  Religieux,  de  dire  Matines  à 
quatre  ou  cinq  heures  du  matin -,  None , Vcfpres  & 
. Complie  à deux  ou  trois  heures  après  midy.  Vos  qui 
Religioft  non  eflis  , non  omiltatû  loco  media  aoûts , Je 
marte  circts  quart am  aut  quintam  noOuntum  perfotvere 
OJfùium.  Il  permet  mefme  à ceux  qui  font  occupez  à 
des  exercices  utiles , de  dire  les  Matines  dés  le  foir  pre- 
cedent, ou  de  dire  tour  leur  Office  le  marin  jufqu’à 
Vefpres , referont  au  foir  la  récitation  de  Vclpresdc 
de  Compiles.  Pemnttimus  neceffitatis  taufa , ut  Mata, 
tinai  diei  fiquentis  pofftit  dsctre  fero  praeedeme  : aut 
m tnt  toi  un.  Officiant  (uccefftVe  dicere  ufque  ad  V efperot  ; 
dr  fera  Vefperas  cum  Complétons , fi  utilibus  negotiis  oc- 
cupai eflis  , ut  ftudio  . aut  procefftombus . vel  peregrina- 
tiombus  i fed  fs  ex  fomnelentia , aut  deliciis  facitis , fi- 
ne peccato  facere  non  pote  fis-  Je  n’ay  pû  obmettre  cet- 
te Ordonnance  dans  un  traité  hiflorique.  Ceux  qui 
tî’agreroieni  pas  un  fi  grand  relafdiemént , doivent 
confidcrcr  que  l'utilité  ou  la  neccffité  des  occupations 
qu’on  a , peut  eftre  fi  grande,  qu'elle  fait  une  jufte 
eompenfation  de  ce  dérèglement  ; 8c  qu’à  moins  dece- 
la  ,ce  Prélat  ne  garenrit  point , au  contraire  il  condam- 
ne la  liberté  qu’on  fe  donne. 
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CHAPITRE  XLIII. 

L’affifhnce  au  Chœur  , ou  la  récitation  des 
Heures  Canoniales , familière  aux  laïques 
mefmes,  en  France  & en  Angleterre. 

7.  Exemsltt  du  Roy  Robert, 

II.  Et  d*  faint  Louis.  tl  affîfirit  à tout  ht  Ojjîits  llyfai- 
fais  Mjfifitr  ftunfam.  il  lu  rtut  ut  t»  part.cuhtr.  Las  foin  ht 
ChaftUtt  tffoitat  ptar  ctla. 

III.  Exemple  de  ta  Printefft  ifabellt  fa  fat  ut. 

IV.  RryUmemi  de  quelques  Contiln. 

V . Exomplt  de  s tmea  de  Mont  fit,  & de  Godefroy  de  Seul  lien. 

I V /-  Apo'.o’i*  de  faim  Ijtùis. 

Vil.  Exemple  du  faine  Comte  fOrUiae  Gerald- 

V 1 1 /•  D'Elxear  Comte  de  Provenu . 

IX.  De  tjmlyuei  Priai  et  du  S oui. 

X . Exempte t de  Guillaume  le  Conquérant,  Roy  £ Angleterre. 

XI-  Du  Roy  Rubord  f Angleterre. 

I • T L y a fi  peu  de  lieu  de  douter  que  la  récitation 
A de  l’Office  Canonial , n ayt  eflé  d'obligation 
pondes  Bénéficiera  8c  les  Clercs  majeurs , qu  on  ne 
peut  mefme  nier  queles  laïques  quifaifoienr  unepro- 
feffion  un  peu  particulière  de  pieté,  ne  fefoicm  tres- 
fi  Jelement  acquitez  de  ce  mefme  devoir  de  pieté. 

Comme  la  France  a toujours  e fté  la  plus  religicule  de 
toutes  les  parties  de  la  Lhrcftienté , je  commenceray 
auffi  par  elle  à montrer  combien  ç’a  efté  une  drvorion 
commune  entre  1rs  feailiers  melmes  , ou  d’aflîftrr  aux 
Offices  communs  del’Eglife,  ou  de  les  réciter  en  par- 
ticulier. Glaber  parlant  des  temps  du  Roy  Robert , 
montre  que  c’eftoit  encore  la  coutume  que  le  peuple 
accouroit  avant  le  jour  à l’Eglife  pour  affilier  à Mati- 
nes. Cum  ussanoûium  euflodet  majoris  Ecclefîatx  more  *•  ‘J- 
exurrexiffent . al  que  ip pus  Ecclefx  portas , qutbufquead 
Mat  ut  males  laudes  prtperamibus  aperuiffent , &c. 

II.  Le  grand  & admirable  faint  Loiiis  Roy  de  Fran- 
ce obtint  permiffion  de  faire  porter  l’Euchariftie  dans 
fon  vaifïcau  fur  mer , où* il  faifoit  chanter  les  heures 
Canoniales,  avec  la  Melle  mefme,  excepté  le  Canon, 
parles  Prefties  8c  les  Mmiftres , vertus  cm  habit  de  ce- 
remonie. Vbi  quotidie  divinum  Officiant  folermiter  au*  On  cbtfm 
diebat , vide  lice  r omîtes  boras  Canonicas , & prêter  Ca-  Ttmpof.f . 
stottem , qu*  pertintbant  ad  Miffam , Sacerdote  & Mi-  »*7- 
niflris  facris  veftibus  indutis . tcnnJum  quoi  congrue- 
bat  Set  Ce  faint  Roy  fai  fuit  affifter  les  Princes  fesen- 
fansdcslettr  jeunefie  à toutes  les  heures  Canoniales  , 
fur  routa  Compiles  avec  luy  tout  les  foirs  après  fon 
foupet , où  il  faifoit  chaîner  l’Antienne  delà  Vierge, 
qni  eut  depuis  coursdans  le  refte  del’Eglife,  8c  enfui- 
teondonnoit  l'eau  bénite.  Enfin  il  obligeoic  fes  fils  à 
recirer  en  particulier  l’Office  de  la  Vierge.  Vo/ebat 
et  i ont  quoi  pueri . jam  adulte  a tari  propinqui,  quoti- 
Se  non  foluiet  M'ffam  ,fed  & Matminasac  boras  Caw 
tiicat  cum  cantu  audirent , & qued  ad  and  tendon  ferma- 
sses fecum  adtffent.  V olebat  etiam  quod  ftnpuli  literat 
addifeerent , & boras  beat*  Virpinis  decantèrent , ec  ut 
effrnt  femper  cum  ipfo  ad  Complet orium  , quod  poflca- 
nam  fuamquotiSefcUnniterdecentarifatiebat.  Jn  ftto 
eu/ us  fpetialis  jintiphen*  B.  Mari * ait  a Voce  cantaba- 
tur.  DifJo  vers  Complerorio  cum  pueris  iss  Caméra  re* 
vertebatur,  & aqua  beneSlla  à Sacerdote  drea  leflum 
fuum  & per  corne  ram  ajperfa , refidebant  pueri  circa  ip - 
fum , tire.  C’cft  ce  qu’en  dit  Nangis. 

Le  Palais  de  l’Empereur  Thcodofe  le  Jeune,  qui 
palToic  en  fon  temps  pour  un  Sanûoaire  de  pieté,  & 
prefqnc  pour  un  Monaftere , cedera  fans  doute  à ce- 
luy de  faint  Loiiis , fi  nous  y ajoûcons  encore  ce  que 
raconte  le  meftne  Guillaume  de  Nangis , qu’il  enten- 
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doit  tous  les  jours  chanter  tout  l'Office  Canonial , 8c 
celuyde  lafainteVierge.oùille  recitoic  en  particu- 
lier aveefon  Chapelain,  anflï  bien  que  l'Office  des 
Mores,  outre  deux  ou  trois  M elles  qu’il  entendoit  tous 
ibii.f.}*9-  injoart.  Chnaes  horae  Canomcas  ,etiam  de  beats  Psr- 
gmt  CMf»  cornu  quotidie  oudire  volebst  : ctium  fs  tus  in 
uinere  equitsndo  oudire  contingeret  .nihilommus  est  in- 
ter fit  & CapeRanumfuutn  tom  de  die , quom  de  beat a 
Virgine  fubmijfe  dicebot.  Infuper  OJficium  Mortuorum 
quotidie  cum  noVem  lelfionibus , etiom  infefiis  quant  um- 
tumque  foltnmbus  dicebot  cum  Coptllaut  fus-  Rato  occi- 
debot , quin  quotidie  duos  Miffiu  oudiret , & fréquen- 
ter très , vel  quatuor. 

Un  autre  Moine  de  laint  Denysajoûte,  qu’allant 
en  voyage, il  difoit fccretetnent avec  fon  Chapelain 
les  Heures  Canoniales  en  leur  temps  propre  -,  que  pen- 
dant Tes  maladies  il  faifoit  réciter  l’Office  du  jour  8c 
de  la  Vierge  par  deux  Religieux  auprès  de  Ton  lit , di- 
ûntluy-tncfine  alternativement  Ton  verfet , ou  fubfti- 
tuant  un  Clerc  à fa  place , fi  la  violence  du  mal  luy 
oftoit  U liberté  de  la  voix  ; enfin  qu’il  faifoit  chanter 
fes  Matines  fort  matin , 8c  s'y  trouvoic  avant  tous  les 
lh-i  pMg.  autres.  Quant  umeumque  infirmas  aliquande  , hcr  as  fg- 
4oo.  le  muter  canton  facicns , in  CapelU  habebat  duos  Reli- 

pofos , vel  altos , qui  boreu  juxta  Uüum  fuum  de  dh 
& de  beat  a Maria  dietbant , diems  cum  eis  verfns  fi. 
d»  contingentes , &o. 

Nangis  dccet  autre  Moine  defàintDenys  ont  tiré 
mot  à mot  ce  que  nous  avons  rapporté  d’eux , de  l'é- 
crit de Geofioy de  Beaulieu  Dominicain*, & Confef- 
four  de  ce  faine  Roy:  D où  il  paroi  A que  les  jeunes  en* 
fans  apprenoient  à lire  dans  les  livres  de  l'Office  de  la 
fainte  Vierge  , & n'appienoicnt  à lire  que  pour  s’ac- 
quitcr  de  ce  glorieux  nibut  de  la  pietc  ChrcAienne, 
Car  c’eft  le  fera  véritable  des  paroles  de  cet  Auteur.  11 
paroiA  encore  que  les  en  fans  des  Princes  & des  Sou- 
verains mefmes  , quelques  jeunes  qu’ils  fuiîent , affi. 
ftoient  aux  Offices  de  l'Eglife , 8c  difoient  ni  particu- 
tHJ.  ]jtrceluydetaVierge.Ce  mefme  Auteur  raconte  que 
44*-  ce  faim  Roy  s'accoutuma  durant  quelque  temps  à fe 
lever  a minait , à chanter  fes  Matines  avec  fes  Cha- 
pelains dam  fa  Chapelle, de  à prier  enfuitc  amant  de 
temps  que  les  Matines  doroient  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale. Ahquanto  tempore  in  confuttudintm  duxit  ,tirca 
mediam  nottem  fnrgere  ad  Mat  usinas  à Cape  Hante  fiât 
& CUrtcii  in  Capella  c an:  and  as  , Ht  pofi  Mat  urinas  ra- 
dient , &c.  tandsu  ineratiefie  permantre  valebat , quan- 
tum duraverant  in  Ecclefia  Maintins.  Mais  comme cô 
grand  Roy  fe  ievoit  aufli  fort  matin,  pour  s’appliquer 
atix  affaires  de  Ton  Eftat.  Std  cum  iffitm  uibUwmmus 
eporteret  profiter  inftantia  negetia  ad  Primant  forger* 
Jatistnane  ,&c.  Ces  veilles  furent  fi  préjudiciables  à 
fa  fanté , qu’il  fut  enfin  obligé  de  céder  aux  fages  avis 
de  ceux  qui  Uiy  confcill  etem  de  fc  lever  pour  Matines, 
en  forte  que  peu  aptés  les  avoir  achevées , ce  fuA  le 
temps  d'entendre  Prime, la  Mette  8c  les  autres  Heu. 
ses.  L)  fer  norme»  tenfilie  & pretibtts  adqteievit , videli- 
ttt  quod  ad  Mat  ut  mat  forgent  tali  btra , qued  pofi 
medscnm  ffiasutm  Primam  & Miffiu  & Héros  coterat 
tentât  UC  peffrt  oudire. 

Nous  apprenons  delà,  t.  Quelfutlebutdcsfaintcs 
Chapelles  .dans  le  Palais  des  Souverains  ôc  de»  grand» 
Princes.  Car  c’eftoit  uniquement  pour  y chanter  les 
Heures  Canoniales , où  les  Princes  8c  leur  famille  af- 
fiAoient  ordinairement,  a.  On  y cbantoit  encore 
l'O  ffice  de  la  nuit  vers  minuit  au  temps  de  laint  JLoiiis . 

} . L’Office  y cAoit  plûjoft  achevé  que  dans  les  Egli- 
fes  Cathédrales.  4.  11  y a apparence  qu’on  y chan- 
geoit  le  temps  des  Heures  du  jour , pour  s’accommo- 
der au  loifu  du  Prince. 


Guillaume  de  Chartres  Jacobin,  qui  a auffi  écrit  1*  tHJy.  + ty 
le  vie  deceCmuRoy , doue  il  fut  Chapelain,  raconte 
que  durant  fa  captivité  mefme , & dans  la  ptifon  il  di" 
fou  tous  les  jours  legrand  Office , félon  lulâge  de  Pa- 
ris, 8t  celuyde  la  Vierge  aux  heures  propres , outre  la 
Mette  fans  Canon  ,eAaut  affific  d’un  Preftre  Jacobin, 

& d'un  Clerc, qui  ettoit  cet  Auteur  roefine  -,  Qoan-  |t#0^ 
eum  (Mm  que  mille  gravis  ergafiulo  carceris  art  art  t ter , di- 
vinum  tant*  officium  fecundum  marcm  Parifienfis  Ex- 
défi  a , Matuünas  fciluet  & haras  C atténuas  tant  de 
die  , quam  de  beats  Prirgtnt , & lotus»  Officiant  Miffa, 
abfque  Sacramenri  cenftar  aliéné , e tco  ht  bat  ho  ris  com- 
f*e  lent ‘bus. 

III.  IfabelleAxur  de  laine  Louis  fui  voit  de  bien 
ptésfon  frère.  Elle  fe  levait  peur  due  fes  Matines,  grand 
pièce  devant  le  leur , & ne  fe  recouchais  point , & e fi  oit 
continûment  en  Oraifon  fufqaes  à haut  midj , &c-  Ella 
ne  parles t peint  quad  elle  difoit  fes  Heurts  , ny  devant 
Prune  ,ny  puis  quelle  aveit  dit  CtmpUt.fi  elle  ne  fiait  DllCâm 
malade.  Ce  font  les  propres  termes  de  celle  qui  a écrit  Mfri, 
fa  vie  ,qui  fut  là  Damoifellc  lui  vante , 8c  depuis  troi  àt  s.  Leën, 
fié  me  AbbelTe  de  l’Abbaye  de  Longchamp , que  ccttc 
fiiinte  Princcttc  a voit  fondée.  11  en  faut  encore  ajoûter 
ces  paroles  , EUe  e fiait  jufqud  Nom  en  étude  des  faintes 
Ecritures , fi  etnane  delà  Bible  & des  Joints  Evangiles. 

& des  autres  vies  des  Saints. car  elle  entendoit  moult  bien 
le  Latin , & fi  bien  t entendait , yue  quand  les  Chape  Lunt 
ty  avtient  écrites  fis  lettres , quelle  faifoit  faire  en  Latin, 
a/le  les  amendait . quand  ily  avott  aucun  faux  mat. 

I V .  C’cAoit  à mou  avis  ceitc  intelligence  de  la  lan- 
gue Latine,  qui  cAoit  encore  alors  très- commune , 
qui  faifoit  qu’un  fort  grand  nombre  de  laïques  affi- 
ftoiraux  Officesde  l'Eglife,  ou  les  recitoic  en  parti- 
culier. Aufli  le  Concile  de  Touloufe  en  l’an  rai?, 
voulant  remédier  aux  defardres.oàles  hecetiquesde 
ce  temps-  là  «voient  jetté  un  grand  nombre  de  ndeles, 
par  la  leâure  trop  licemicufe  des  livres  de  l'Ecriture , 

& des verfions  nouvelles  qu’ils  faifoient  débiter,  il 
défendit  ces  verfions,  de  ne  permit  aux  laïques  de  tous 
les  livres  de  l’Ecriture,  que  le  Pfeaucicr  , le  Bréviai- 
re 8c  les  Heures  delà  Vierge.  Prohibrmat  ne  libres ve- 
Ttris  Ttfiatnenti , sut  ttevi.  Laies  permit  teneur  habere  , 

•ifs  forte  pfalttrmm  vel  Brtviartum  pre  divinis  Ojfi- 
<iu  , aur  horas  beat e Mono  aliquis  ex  devotiane  habere 
vtlit.  Sed  ne  pramiffes  libres  habeant  in  vulgairi  iront - 
Utts  .orQiffimt  inhibemus.  Ce  tnefme  Concile  ordon- 
na aux  fidclesd’aflifttr  à tout  l’Office  les  Dimanches 
& les  FeAcs.  Ex  intégré  predicatiossem  & divinum  cou.  xj. 
Officia* 1 audiont  : 8c  aux  Vefpres  mefme  du  Saraedy. 

V.  Le  pieux  & invincible  Simon  de  Monfort , fi  fa- 
meux par  fes  Viékoires  far  les  hérétiques  Albigeois 
de  Touloufe  .alliAoit  tous  les  jours  à U Mette  8c  à 
toutes  les  Heures  Canoniales , perfuadé  quïl  efioir, 
que  c’eAoit  par  ces  prières  qu'il  engageoir  le  Dii  u des 
vi&oiresà  le  favorilcr.  Cumeffit  in  btüis  firtstuiffi - A*-  ï*1»- 
mm  , emm  tamtn  du  Miffam  &fitoras  Canenitai  omnts  L 

audit  bas  .femper fub  armis , femper  in  ptricule.  C'eA  ce  yiXTjr. 
qu’en  dit  Rigord.  GuiUaumeJdeTyratturc  quel’ il  lu-  l 9.  e. 

Are  Chef  de  nos  Croifez  Godefroy  de  Bottillon  avoir 
emmené  avec  loy  dans  fon  expédition  facrée  une  trou- 
pe de  Religieux  , pour  luy  réciter  les  Offices  divins  aux 
heures  du  jour  8c  de  la  nuit.  De  clan  fins  beat  disciplina - 
fis  menaches  infignes  adduxtrat , qui  rote  itinere  ho’U 
diumit  & ueüurnis  Ecclefiafiico  mare  divins  iüi  mini- 
firabant  officia.  Mais  cela  regarde  l’Orient. 

V I.  Il  paroiA  parles  Apologies  mefine  de  Guillau- 
me de  ûint  Amour , que  non  feulement  les  gens  de 
Cour , mais  quelques  EcclcfiaAiques  Pc  quelques  Do- 
cteurs aufli , ne  parloienc  pas  avec  aflez  de  refoeû  de 
l’alliduitc  admirable  de  fiunt  I.ottis  aux  Offices  de 
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r ville, 'mut  J*HgUfc  » mefiee  aux  jours  de  fériés.  Meluu  efi  Bcgi- 
J,  fa  afo  a bus  & Principibm  fuctre  jn dicium  & jufiuiom,  ad  y us. 
mtr»  ps£.  - tenait ur , etiam  omiffis  folemnitatibtu  divinorum  Qffi- 
9 *•  ciorum  in  dictai  profefiis  , qua  ipfot  d pradtüii  impe- 

pcdinnt , &c.  Mais  ce  grand  Roy  faifoit  voir  par  foa 
application  infatigable  aux  affaires  , qu’il  ne  doo- 
noit  à ta  piiere  que  le  temps  que  les  «litres  donnaient 
an  jeu  Se  au  divertifïèment.  Auflî  le  plaignait  - il 
agréablement,  qu'on  rrouvaft  mauvais  de  my  voit 
donnera  la  prière  ,1e  temps  dont  on  eut  trouvé  bon 
qiulent  donne  le  double  à U châtie  ôcau  jeu.  Si  in 
dupplo  ttmpore  pontrtt  in  ludendo  ad,  aie  us  & cur- 
tmdo  ùcrjylvM , pro  venu  tombai  & amupüs  , nemo 
faptr  bis  loquet! ur. 

KH.  Cl*n.  VII.  Saint  Gerald  Comte  d'Orillac  , dont  Tain* 

P*f.7l  9j-  Odilon  Abbédc  Clnoy  a écrit  la  vie,alloit  auffifait 
**'  ••  faintement  les  affaires  à la  priere.  Il  aflïftoit  tons  les 
jours  à Matines, & enfuirc  à la  MefTc , Pofl  KoRurnat 
laudes  fi  quolibet  proficifcendum  erat , Miffarum  fabfe - 
quebatur  filamins.  Ildifoit  prefquc  tous  les  jours  le 
PfcauticT.  Confuetudinem  pas  nie , ut  P fais  criant  perte 
quoiidte  reçitarct.  Nous  avons  parlé  plus  au  longds 
la  pièce  de  ce  Conte  fur  ce  mcfme  fujet  dans  la  111, 
Partie,  L.i.c»  Sx,  n.  v. 

surim  du  V I H.  Le  Comte  Elzear  de  Provence  ne  fut  pas 
»7  sept.  moins  fidèle  à reciter  tous  les  jours  les  Heures  Canes* 
«.jo-  niaîcs  du  Bréviaire  Romain.  Quotidie  prtcet  Camni- 
cai  pro  P ornant  Ecclefis  rit  a G*  confie  tu  dîne  per ft  b 
vit.  L'Abbc  Guiberc  rend  ce  témoignage  à fa  pieufe 
mere , quelle  ne  manquoit  ptefque  point  aux  Offices 
delà  nuit,  qu’elle  affifioit  toujours  à ceux  du  jour,  & 
qu’elle  s’occupoir fans  ceffeavec  ft-s  Chapelains  aux 
jytvitafua.  divins  Cantiques.  Noüumis  ojficiis , vix  aut  muu 
X,  1 mi.  quam  dterat , emm  dutrnis  tempordms  communia  Du 
populo  frequemaret,  Sutquidemw  CapcUanorum  fia* 
dium  tndefieent  masquant  perte  apud  ffimiDei  lut- 
dis  ccltbricate  vacaret. 

I X.  C’eftait  pour  affilier  tous  les  jours  aux  divins 
Offices  > que  Philippe  Duc  de  Bourgogne  fonda  f« 
Labmreur  fainte  Chapelle , & y entretint  une  mafiqtu  ordinaire, 
dent  fa  vu.  qui  igaloit  celle  des  Rois , & qui  chanson  tous  les  jour! 

<n  fa  maifut  tout  lefcroico  d’une  Eglifi  Cathodralo  H 
y avoir  vingt  un  Cbapclaint , &c.  LcDucd’Oclcan» 
qui  fut  tue  à Pat  i s par  le  Duc  de  Bourgogne,  entendait 
yifttrre  Je  la  M effe,Se  difoit  tous  les  jours  le  Bréviaire. Son  Apolo- 
cka-iii'i-  gifle  talcha  de  repou  (Ter  lamédifauccdeceux  qui  lac* 
10  eufoiem  d’hypocrifie.  Il  nous  fuffit  de  dire  que  l’hy* 
poctifle  menue  tendtoit  un  fidèle  témoignage,' que  le; 
Seigneurs  5c  les  Princes  pieux  s’acquitoient  ordinaire* 
ment  de  ce  devoir.  L’ancien  éloge  de  Charles  VII. 
Roy  de  France , compofcpar  un  Auteur  anonyme, tc- 
/Jifleirt  Je  moignc  quiloyou  tous  les  jours  trois  Meffes  , t efi  ) 
Chmrlnf  H.  fç avoir  une  grande  Meffe  courte , & deux  baffes  Mtf> 
par  Grde-  ja  * g.  difoit fes  heures  chaque  jour fdnsy  faillir . 

****•  X.  Si  de  France  nous  palfons  en  Angleterre,  nous 

trouverons  d’abord  que  iamcfme  pieté  y paffa  atiffiau* 
rtefoisavecle  Roy  Guillaume  le  Conquérant.  Ce  va- 
leureux Prince  entendait  tous  les  jours  la  Me(fe  , âc 
An.  sots.  l’Office  Canonial  tout  entier.  Diebus  ftagulis  Mffs 
afftfiebat , Maintint» s Hymnes  & V effertiaos  dsliftn * 
Malmrlh.  ter  cum  rtguUris.  Guillaume  de  Malmefbury 
L.  m.  Jt# g.  rend  le  mef  me  témoignage  à la  pieté  de  ce  Prince. /?«• 

A*%1.  Ugionem  Çbrijhanam  quantum  ft calons  poterat  , ita 
frequent  abat . at  quotidie  Mijpt  afftfteret  , vefpertmo$ 
(jr  matutinos  hymnes  audiret.  Ce  mcfmc  H iftuticncx- 
pofant  les  delordrcs  étranges  de  P Angleterre,  qu’luy 
«voient  enfin  attiré  la  coIcreduCiel,&ravoientfat( 
tomber  fous  lapuifTancedcs  Princes  N ormans,  n’a  paf 
obmis  l'oubly  fle  le  mépris  des  Offices  divins.  Opr 
tmates  guU  c 7 veseri  dédit  i ,EccUfîammsrc  Chrifi >«. 


no  mono  non  a£bantAfid  i»  cubital»  & inter  mnorm 
amp  l ex  ut , matutmarum.  fotomma  & M forum  afofib* 
haute  Prefbytero  attribut  tantum  libabatto. 

Matthieu  Pasis  dit  U mcfme  chefc  , ic  fcmble 
avoir  emprumé  les  propres  termes  de  GiolUime 
Malattfbory.  Ce  furent  là  les  armes  invincibles  de 
Guillaume  le  Coaqueraut  pour  fubjugucr  l’ Angle- 
terre , 5c  la  tenir  enfuitc  affiijetie  à fes  loix . Ce  furent 
U anffi  les  véritables  caufes  , qui  firenc  déclarer  1« 

Ciel  pmu  un  Pcioce  religieux  contre  des  Princes  & 
des  peuples  irréligieux  & efFeminez. 

Le  faintEvefquedc  VorcefterVuHUn , quivivoit 
en  meuoe  temps , oc  fe  cooceo toit  pas  de  l'ciernclle 
Pfalmodie , qui  occupoû  fou  cœur  & fa  bouche  pl 
punifibii  feveremeot  lès  domeûiqucs , s’ils  avoienc 
manqué  aux  Offices  mcfme  de  la  nuit , 5c  exhorto» 
tout  ce  qu’il  y avoir  d’honeflrs  gens  à garder  l'anciro* 
ne  coûtumedercciter  le  Bréviaire  , kur  faifânt  loy- 
mcfme  quelquefois  l’office  d»  Chapelain , 5c  leur  te* 

Citant  Matines.  Si  puis  mtmjhomm . Vcl  temulenti.%  ■ 

Vol fomnolenua.  viüm.  , Mtuutsms  non  aftjjffct  . «cri  J. 

ftruie  sQu  in.  ilium  ulcifci.  Pofhcemo  perjonao  home*  tag.% «*.* 
fiions  per  fi  exarando  , iffe  Moiutinas  fis  cornard  II 
n’envoyoit  nulle  part  le  moindre  de  fes  Officiers  laï- 
ques , qu’il  uc  kiy  preferivit  de  faire  feju  fois  b priè- 
re chaque  jour  %pour  répondre  aux  fept  Heures  Cano- 
niales , od  ü les  faifoit  affiflet  dans  la  Ville,  laicum  Smfimi  ^ 
Milium  de  fuis  quo  quant  n ùfit,  eus  mue  procès  fifties  m 9 u%u»r. 
die  dkendas  injunoeru  : hoc  afferent  , ut  fi  eut  Ctcriù  1. 10. 
ftp t cm  boras  ,ita  uùcifeptem  ora/iones  Deo  libèrent. 

X L Le  valeureux  Richard  Roy  d’Angleterre, qui 
remplit  l'Orient  5c  l’Qccüem  de  la  frayeur  de  fon 
nom , efloit  toujours  le  premier  levé , pour  fc  rendre 
à l’Eglife,  dom  il  ne  fcutoU  poini,qu’iln'rûr  entends 
tout  F Office  Canonial  & la  Meffe.  ipfe  nim  motte  r»x*.  (• t* 
tonfurgens  quotidu  , priaumquarebat  reguam  Doi,&  7JI* 
jufiitiam  tjuo  , & «b  Eeslefia  non  difee débat  . dartre 
*n«rt  Eedefïaflù*  amas  tEviaum  panagorotur  offinun 1» 

Gloriofum  fiquidtm  efi  in  Principe , quotidianoi  allas 
f*os  » & «b  ta  inàpert  , tfr  fimro  m te  qui  efi  prinai- 
pison  fine  principe  ,<fr  judieot  fines  terra.  Henry  III.  Falfiaj. 
Roy  d‘ Auglcrerte  çntendott  tous  les  jour»  trois  Mcf*  T*"-  «• 
fes  a note , outrclcs  Meffis  baffes  aufquellcsil  affi- 
doit.  Saint  Lotiis  l’cxhortoit  quelquefois  à employer  <7’ 
une  partie  de  ce  tempià  entendre  la  prédication  , à 
quoy  il  répondait  qu  îlaimoit  mieux  voir  pkts  Couvent 
foiurny , que  d'entendre  parler  d«  luy» 


CHAPITRE  XUV. 

L’aflîftancc  au  Chœur  & la  récitation  des 
Heures  Canoniales  encore  commune  par- 
my  les  Laïques  dans  l’Italie  ,fic  les  autres 
parties  de  la  Chreftienrè. 

I.  Pftrrt  Damien  exhorte  sem  Ut  Laïques  à U rotituhtm  des 
h turc  Canoniales , comme  i une  Jette 

1 t.  Exen/fUt  t^rtgltmtnt  Jat  Çomi’tt  J Italie. 

III.  Lxempits  do»  Kmpertnrt  Jt  Allemagne  fjfi  Jet  lmpera* 
tram. 

IV-  Lai  faruc mh fret  mtfmei  a votent  J(,  Qrateim  deeuefli- 
quet  oie  l‘tn  neifoii  tout  l'Cjfiet, 

V ■ Exemptât  Jet  Roii  &•  Rnnti  efEfpapu. 

V l.  Exemple  de t Empereurs  des  Frfntet  Orientaux- 

V l /.  Exemples  dot  | Ueeplei  f Ornas 

VUS-  R appert  Je  la  prier*  avec  la  dn  CUro. 

L T)  Icrfc  Damien  s’entretenant  un  jour  dans  le 
A Palais  Epifcopal  dç  Ravrnne,avec  une  per- 
fonne  de  qualité , à luy  donnant diver fes  inaruOion» 
V iij 
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de  pieté  j il  n'oublia  pas  celle  qui  fait  le  fti jet  de  cedif- 
cours , que  tous  les  fidèles  dévoient  tous  les  jours  ren- 
dre à Dieu  ce  culte  religieux  des  heures  Canoniales. 
Tandem  ad  hoc  proceffit  oraiio , Ht  affirerem  , Canon:  ta 
feptem  horarum  Officia  ab  omnibus  Chriftianis  fidehbus 
Deo  quotidit  quaft  quoddam  ftrvimtit  penfum  dtbtre 
perfolvi.  Il  fit  depuis  un  petit  ouvrage  fur  ce  fujet, 
qu’il  envoya  à la  mefme  perfonne  pour  foutenir  ce 
qu'il  avoir  avancé  , fie  il  l’intitula  des  Heures  Cano- 
% niales  , De  Horis  Canonicis.  Il  y a fait  voir  que  ces 
paroles  de  l’Ecn  tu  re,fic  ces  préceptes  de  p rier  fept  fois 
le  jour  fie  de  prier  fans  ccrte , s’adrertent  à tous  les  fi- 
celés , Se  non  pas  au  Clergé  fcparément.fiequec’eft 
par  les  heures  Canoniales  qu’on  s'acquitc  de  cette 
C«  7.  obligation.  Apres  cela  il  convie  tous  les  fideles  à re- 
citer l'Office,  foit  aux  champs,  foit  à la  Ville,  en  ré- 
citant les  Pfcaumes  propres , fi  on  a un  Pfeauticr , ou 
en  réitérant  plusieurs  fois  un  mefme  Pfeaume,  fi  on 
tt'en  a point  ■,  enfin  endifant  phifieurs  fois  l’Oraifon 
Dominicale , fi  l'on  ne  fçait  pas  lire.  Nunirum  fi faut 
Pfalmi , numerus  impleatur  ; fi  unus  tantum , prout  Ca- 
non poftulat , iteretur.  Qgod  fi  expert  es  omnimodo  U- 
ter  arum  , fola  orationt  Dominica  po  rerit  implere  quoi 
optât.  Mais  ce  fçavanc  fie  pieux  Ecrivain  ne  craint 
point  après  tous  ces  temperamens.de  dire  que  ce  n’cft 
pas  un fervice gratuit, mais  un  devoir  neccfTaire , fie 
nnc  dette  qu'il  faut  necclïairrtnent  acqniter . Hac  ira - 
que  Cljrifiiana  fervitutis  officia  . non  obfequium  , fed 
detiiam  députa , & non  voluntati  ,fed  ncctffiiati  pror- 
fus  aferibe. 

çicifunt  L II*  H eft  difficile  après  cela  que  cette  dévotion  n’ait 
’ régné  long- tempj dans  l'Italie.  Le  pere du  grand  faint 
Charles  difoît  Ion  Office  tous  les  jours  à genoux. 
Mais  le  commun  des  fideles  avoit  déjà  beaucoup  per- 
du de  cette  ancienne  ferveur,  lorfque  faint  Charles 
mefme  dans  fon  Concile  I V.  de  Milan  en  157 6>  fe 
cenrenta  divertir  les  peuples  que  le  Concile  I V. 
d’Orléans  avoit  autrefois  commandé  à tous  les  fide- 
ies , de  prier  plufieurs  fois  chaque  jour , fi c d’ordonner 
aux  Evefqucsdefairerou*  leurs  efforts  pour  rétablir 
la  prière  du  foir  fie  du  matin,  foit  dans  rEglife,onen 
Cent.Mtd.  paiticulier , fie  dans  les  champs  mefme. 

4-  *•  *4  III.  Si  nous  partons  en  Allemagne  nous  y appren- 
drons que  l'Empereur  Lothaire  entendoit  tons  les  ma- 
rins trois  Mefles  , témoin  Leon  d'Ofticdans  la  Chro- 
Cbr  Cm  fa  nique  du  Mont-Caffin.  Nempcfub  ïmperq  Chlamyde 
4- <•!»/.  c ale fiimilit  abat  Régi.  Nam  ut  ipfe  teflis  fum , in  expé- 
ditions conflitktus  . fummo  diluculo  Miffam  fro  defun- 
fût , dehitte  pro  txercita  , ter  nam  pofiremo  Met  Mif- 
fam audit  bat.  On  ne  peut  douter  que  l’Imperattice 
Agnes  ne  recirart  tous  les  jours  fon  Pfeautier , ou  le 
Bréviaire,  puis  qu’elle  confulta  Pierre  Damien,  fi  ce 
Veftoit  point  profanerunepriere  fi  (aime  quecclledu 
Pfeauticr,  d’en  méditer  quelque  chofe  , mefme  dans 
te  temps  qu'on  fatisfait  aux  neccflitez  de  la  nature. 
Ï4r#«.  An.  Utrum  liceret  bornint  inter  ipfum  débit i noturales  ege- 
" rtnm.alitfuid ruminai e Pfalmorum.  Ce  qui  eftoit  une 

n * preuve  certaine  de  l’application  fànsrelâche  de  cette 

pieufe  Princcfle  à la  priere  fie  à la  récitation  des  Pfeau- 
ines.  Vt  ne  adbreve  quidem  punÜum  a divinit  obti- 
ctfcert  laudibut  acqtûefcat.  Ce  font  les  parolcsde  Pier- 
re Damien.  C'eftou  fuivre  de  bien  prés  l’Empereur 
Otthon  I.  lequel  félon  Vit  xind , affiftoit  rotules  jours 
à toutl’Office  Juxta  rnorem  diluculo  de  leüo  confir- 
ment . NoQurnit  & Matutinit  laudibut  interreat , & C- 
Miforum  deinde  officiit  célébrant , &c.  V tjpertinii  lau- 
dibut  interfuit.  L'Imperatrice  Matrhild  la  nicre  avoir 
Snfpiréparfes  exemplesàce  faint  Empereur  cette  aliï- 
dnité  au  fervice  divin  , félon  le  mefme  Auteur. 

Il  eft  vray  que  la  Réglé  de  l'Ordre  Militaire,  c'cft  k 


dire  delà  Chevalerie, qui  eftoit  propofee à tons  ceux 
qu’on faifoit  Chevaliers  , exigeoit  fimpletnent  qu’ils 
entendirtent  tous  les  jours  la  Mcrtc,  comme  il  paroift 
de  l’afte  original  de  la  ceremonie  oit  Guillaume  Roy 
des  Romains  fut  premièrement  fait  Chevalier , en  l’an 
1147.  Ifia  itaqtte  Régula  eft  Militarit  ordinit , in  pri.  Gt'-J* Jï 
mit  cum  dévot  a recordatione  Dominica  Paffionit  Mif-  rmf- 
fam  quotidie  audire.  Mais  le  Concile  d’Altheim  où  le  Iom-  ,,,•  * 
Roy  Conrad  d’Allemagne  fut  prefent , fie  dont  le  Ca-  ^Nntint’ 
non  eft  rapporte  dans  nos  Decretales  , nous  apprend  d*  fer  tnt  j 
que  plufieurs  particuliers  donnoient  la  liberté  a quel-  "•••■■dm. 
qu’un  de  leurs  efclaves , afin  qu’eftant  ordonne  Prctre 
il  leur  recitaft  les  heures  Canoniales.  Ce  Concile  or- 
donne que  ce  Prcftrc  fera  déport:,  s'il  refufe  de  rendre 
ce  fervice  religieux  à celuy  qui  l’a  afFranchy.  Si  quis 
de  fervitfuis  quenquam  donaverit  libertate,  & ipfum  in 
Prefbyterum  fecerit  ordinari  ; ille  autem  poftea  in  fuper- 
biam  clatut  , domino  fuo  Canonicat  horut  pfallere  no - 
luerit  , aceufatus  apud  Epifcopum  , qui  ordinavit  cum, 
de  grade  tur. 

I V.  Il  refulte  de  là  que  ce  n’eftoient  pas  feulement 
les  grands  Princes  , ou  les  Souverains  qui  fondaient 
des  faintes  Chapelles  fie  des  Chapitres  dans  leurs  Pa- 
lais , ou  dans  l'enceinte  de  leurs  Chafteaux.  Mais  que 
les  Seigneurs  particuliers  auffi  avoient  des  Oratoires  | 
domeftiques , fie  y faifoient  ordonner  unPreftre,non 
pas  fimplement  pour  y célébrer  tous  les  jours  la  faune 
Me  rtc  , mais  pour  leur  chanter,  ou  réciter  chaque 
jour  l'Office  Canonial.  En  voicy  encore  une  preuve 
admirable , tirée  de  la  vie  de  fainic  Hcduvige  Dnchef- 
fe  de  Pologne , où  ileftdit  qu’elle  ferendoit  à l’Eglife 
aux  Offices  de  la  nuit  fie  du  jour , fie  qu'elle  n’imitoic 
pas  tant  d’autres  Seigneurs  moins  fervens , qui  enten- 
doient  chanter  l’Office  dans  leurs  Chapelles  parti- 
culières. Divina  officia,  que  publiée  peraguntur  , no-  SnrmtJiê 
lebat  pnvatim  demi , ont  in  eonclavi  fuo  audire , ut  fo • tf.OÛtbri 
lent  nonnunquam  Principes  & Magnat  et  ,ftd femper  in 
Ecclefta  preces  Noüumat  , quas  Matutinat  vocant, 
itemque  vefpertinas  & Miffam  , arque  alias  Dei  laudes 
coram  fe  voUbat  cum  car  tu  folcnniter  celebran.  Itaque 
ad fignum  precum  NoUurnamm , mox  cum  j un  El  a ftbi  fa-  Cantifrt.  ' 
milia  ad  Ecclefam  properabat.  Thomas  de  Chante.  «■  *.  ija 
pré  nous  apprend  quel  nfàge  eftoit  encore  d’appren- 
dre  à lire  aux  jeunes  enfans  dans  un  Pfeautier . La  fille 
d'un  homme  aflez  pauvre  demandant  à fon  pere  un 
Pfeauticr  , il  luy  dit  qu’elle  allait  premièrement  ap- 
prendre à lire  chez  ta  Maiftrtrtè  des  filles  nobles  , fie 
qn’aprés  cela  elle  ne  manqueroit  pas  de  Pfeautier. 

C’eftoit  une  défaite.  Mais  la  fille  également  fimple  fie 
pieufe  s’en  alla  à l’école  des  fil  les  nobles , fie  ayant  pris 
en  main  un  Pfeauticr  , par  un  étrange  miracle , au  mê- 
me inftant  elle  feeut  lire  fie  lûr.  Le  bruit  de  ce  miracle 
s’étant  répandu , ce  fut  àl’envy  à quiluy  donneroit  un 
Pfeautier.  Cet  ulagc  d’apprendre  à lire  dam  le  Pfeau- 
tier  , tT ade  ad  Magiflram , qua  filial  divitum  Pfalte- 
rium  do  cet , vient  fort  probablement  de  l’ancienne  artî- 
duirédes  Laïques  pour  les  heures  Canoniales,  comme 
il  aeftédit  ailleurs. 

V.  Quant  à l’Efpagne  le  Concile  de  Coyac  en  C4*-  *• 
iojo.fecontenta  d’enjoindre  à tous  les  fideles  d’affiftec 
aux  VefpresduSamedy , fie  à tout  l’Officedu  Diman- 
che , c’eft  à dire , à Mannes , à la  MclTè  fi 1 à toutes  les 
heures  Canoniales  du  jour.  Ut  omîtes  Chrifliani  die 
Sabbati  advefperafcente  ad  Ecclefiam  concurrent , & 

Dominica  Maitttina , Mtffas  , & omnrt  horas audiant. 

Mais  les  Rois,  les  Princes  fie  les  perlbnnes  de  qualité 
ne  donnoient  pas  des  bornes  fi  étroites  à leur  pieté. 

Ferdinand  furnommé  le  Grand,  Roy  de  ( eon  fie  de 
Caftillc  affiftoit  à toutes  les  heures  de  l’Office  du  joue 
fie  de  la  nuit , chantant  luy-mertne  avec  les  Ecclcfiaftû 


touchant  les  Bénéfices,  Part.  IV.  Liv.  I.  C. XLI V.  i™ 


queslrs  divisas  Cantiques  , fie  faifant  mefmc  quelque- 
fois l’office  de  Chantre.  Ce  Prince  qui  fe  figr.alap.tr 
tant  de  Cinglantes  batailles  gagnées  fur  1rs  Maures, 
fça voit  bien  de  qui  il  tenoit  tontes  ces  vi&oires  .Ac  à 
Art-  io*f.  qui  il  en  devoir  rendre  grâces.  EccUfiamvepere  & ma- 
L.  6 Jeu - ne  tnoRurni  que  bons  & facrificij  tempore frequent  abat  » 
h*t  Ihff,  ip/terJmrn  cum  Cltricit  in  Dti  laudibut  modula»  do  , tn- 
‘ ter  dam  etiam  vices  Cantoris  explebat.  Voila  ce  qu'en 

Marinai  dtRoderic  ArchevefquedeTolrde.  Jean  Roy  d'Ar- 
stoUtu.  I.  ragon  ^ de  Sicile,  qui  commenta  de  régner  l’an  14  j8. 

fe  fit  admirer  parlarnefme  affiduité  à l'Office  divin. 
Quotidie  rebus  divinis , & pteris  interfuit.  Mais  il  ne 
fe  peut  rien  ajouter  à ce  que  les  Hiftoriens  rapportent 
de  l'incomparable  Ifabdlc  Reine  de  Caftille  & d’Ar- 
Tagon.  Elle  prenoit  plailïr  d’entendre  bien  prononcer 
le  Latin  , au  temps  mrfme  qu’elle  11c  l’entcndoit  pas . 
Mais  enfin  apres  avoir  mis  fin  à quelques  cucrjcs,cl!e 
s'adonna  à la  Grammaire  Latine  , nonobftant  l'ac- 
cablcment  des  affaires,  & y fit  de  fi  grands  progrès, 
qn'en  l’efpace  d'une  année  elle  acquit  l’intelligence  des 
Orateurs  Latins  fie  la  facilité  même  de  les  interpréter, 
j Quamobrem  feienri a cupidijjîma , bellis  in  Hi/pxnia  jam 
iiaruuui.  t tt  ji  mains  tnagnifque  negotiis  occupât  a,  Gram  - 

mat  ica  ramen  le  Riant  bas  operam  dédit.  In  quibus  per 
unius  anni  fpatium  tantum  profecit , ut  non  folum  Lati- 
not  Oratores  intelligeret  ,fed  etiam  librtn  interpreiari fa- 
cile poterat.  Enfuitede  cela  elle  eftoit  toujours  prefen- 
teanx  Offices  de  fa  Chapelle  , elle  corrigcoit  clle- 
mcfmc  toutesles  fautes  qui  fe  faifoient  en  la  pronon- 
ciation, enfin  elle  ne  manqua  jamais  dedire  toutesles 
heures  de  l'Office  Canonial.  Semper  enint  facris  re- 
but & divinis  Officis  aderaf.  In  tfuibus  fi  qui  s forte  Sa- 
cerdotum  fuorum . qui  fibi  rem  divinam  celebrabant , aut 
horas  Canonicas  & Pfalmos  canebant , erraffet  in  fjlla- 
b*  , ptrfentiebat , & tanqttam  magiflra  difcipulum  ad- 
moucha:.  Qua  pratrr  multos  extroordinorios  & voti - 
vas  orotiones , horarium  quoejut  S deer dot um  more  quo- 
tidie  perfolvebat. 

VI.  Il  cft  temps  de  pafier  de  l'Occident  à l'Orient, 
•fie  nous  ne  pouvons  le  faire  plus  heureuferaent  qu’avec 
Godefroy  Duc  de  Bouillon,  qui  mérita  de  conquérir 
laPaleftineflc  la  faime  Cité , plûroft  par  fes  prières, 
VmiVrm.  que  pat  fes  armes.  Car  ce  pieux  Prince  mena  avec  luy 

Tjr.l.f.  cn  Orient  un  bon  nombre  de  faine?  Religieux  , avec 
*’  lefqucls  il  celebroit  les  divins  Offices  pendant  tout  1* 

voyage,  Adduxerat  peregrinationem  ingrrffurut  , de 
clauflris  btne  difeiplinatis , monachos  vtros  religiefos,  & 
fianüa  converfationt  infignes , qui  toto  itinere  hom  diur- 
nis  & noRuntis , Ecclefiaflico  more  divins  OU  mini  fl  r a - 
bant  officia.  Ce  Prince  trouva  la  inefme  pratique  de 
pieté  entre  les  Princes  Chrcfticns  de  l’Orient.  La 
Princefie  Anne  Comncnefaifant  une  admirable  pein- 
ture de  fonayeulc,  mere  de  l’Empereur  Alexis,  nous 
Ui  l rcpre^cnï^c^An5  nne  affidaitc  fie  une  application 
8I-  M-  continuelle  aux  Officcsdu  jour  fie  delannit./'fcr*;»- 
que  ne  Ris  partent  divinis  hymnis  , jaxra  deferiptionem 
Ecclefiaflicam  in  diuma  toto  anno  ptnfia  difpenfatis  .in- 
tégré reddendh  acceUbrandü  infâme  bat.  T um  non  exi- 
guum  fpatium  fumno  detraRum  fundendis  privât  il  ad 
Tathim.m  Deurn  precthn  & calera  religion i dabat , &c  Solebat 
AnÀrtn.  avis  mes  non  totum  negotiis  , facularibus  diem  impers - 
t-  *■  *•  I4*  dere  ,fed  fiant  quotidie  horis  facrû  operam  dore  .facri- 
fi cloque  liturgico  juxtaufum  Canonicum  inter effe. 

Il  feroit  inutile  de  nous  arrefter  à un  plus  grand 
nombre  d'exemples, puis  qu’on  peut  voir  dansle  livre 
de  Codin  de  Officiis  Conftantinopolitams , non  fcule- 
Cof.  6.  ô*  ment  les  jours  de  Feftes  , où  l'Empereur  venoit  cn 
Hv  ceremonie. il’Eglife , fie  yaffiftoità  toutesles  Heures 

Canoniales,  Matines, Prime, Tierce , Sexte, Nonc 
fie  Vefpres , mais  auffi  la  différence  de  ces  jours  fb- 


lemnels , d'avec  les  autres,  aufquels  il  affiftoir  fans 
pompe  & fans  ceremonie.  Tigilia  Nativitatis  . Impe- 
ratore  ad  Matiuinum  fecundum  ufitatam  fibi  corfuetudi- 
nem  nonegreflb  ,fed , &c.  In  quetidianis  Matutini  & 

P efperarum  circumflationibui , poflquam  , &c.  At  in 
magnisfeftis  , &c.  Canuntur  igitur  hors  ut  maris  e fl  fri- 
ma . Tertio , Sexto , Noria,  C^c- 

VII.  On  peut  dire  avec  veriré  ,quoy  que  ce  foie 
à noftre confufion  que  les  Chrcltiens  Orientaux  des 
derniers  temps  ,fic  du  temps  prefi  nt  ,ontefté  fie  font 
encore  plus  fidèles  à cet  ancien  ufigede  pieté  que  les 
Latins.  Il  y a parmyeux  un  grand  nombre  de  laïques, 
qui  recitent  tous  les  jours  avec  beaucoup  d'exaétirude 
leur  horloge,  c’eft  adiré  leur  Bréviaire.  Car  ils  ont 
donné  le  nom  d’horloge  aux  Heures  Canoniales  ; fl c 
ils  le  récitent  au  temps  propre  de  coures  les  heutes, 
qui  font  encore  moi  ns  éloignées  les  unes  des  ancres, 
que  pacmylcs  Latins.  Les  jours  de  Feftefic  de  Di-  chyttétn 
manche  tout  le  peuple  vient  à l'Eglifc  des  deux  heures 
apres  minuit,  fie  affilie  a toutes  les  heures  du  jour.  Le 
Pere  Jerôme  Dandini , dont  on  nous  a depuis  peu  tra- 
duit le  voyage  du  Mont-Liban  , dit  que  parmy  les  V. 
Maronites  , le  peuple  fie  trouve  prefint  aux  Offices,  suffi 
bien  que  les  Preflres . qui  y font  obligée.  4 taupe  de  leur 
caraRere,  & ils  chantent  tous  enfemblelet  mefmet  Heu- 
res. Il  y a nù/ours  un  grand  concours  de  peuple  à mi- 
nuit. Le  T radtiftenr  ajoure  dans  fes  feavanres  Notes, 
que  les  Maronites  retiennent  encore  an/ourj’  huy  C an- 
cienne coutume  de  chanter  1‘ Office  divin  dans  les  Églifes, 

& perfonne  ne  s‘ en  difpenfe . Car  Us  laïques  croyent  y 
eflre  autant  obligez,  que  Us  Eccleftafliaues.  Le  Pere  pj 
Vanflcben  qui  vient  de  nous  donner  la  belle  fie  curicil- 
fe  Hiftoirc  de  l’Eglifc  if  Alexandrie , nous  y exprime 
le  (entiment  fie  la  pratique  des  Cophtes  en  ces  ter- 
mes : La  recitation  des  prières , que  nous  appelions  [Of- 
fice , eft  dans  leur  fentiment  une  chofe  tres-neceffaire , & 
un  devoir  tres-jufle  , & mrfme  un  de  leur!  Auteurs  dit , 
que  Us  Laïques  suffi  bien  que  Us  Clercs  font  obligez,  de 
dire  tout  l'Office.  Mais  un  autre  dit , qu'ils  ne  font  obli- 
gez. qu'a  trois  Heurts  . a celle  du  Coucher  du  foleil , a cel- 
le de  I aube  du  jour , & à Tierce.  C'eft  àdircà  Vefpres, 
à Matines,  fie  à la  Méfié  , à laquelle  on  joint  Tierce. 

Ce  fentiment  des  Nations  feparées  depuis  tant  defie- 
clcs  Je  l’Eglifc  Latine,  montre  quel  a efté  autrefois  le 
confentemenx  de  toutes  les  Eglifes  avant  cette  fepara* 
tion. 

VIII.  Ayant  à pafier  du  difeours  des  Offices  di- 
vins à celuy  du  Célibat  des  Clercs  , je  ne  puis  mieux 
lier  ces  deux  matières  fie  ces  deux  obligations.que  par 
une  lettre  d'ivesde  Chartres  à Galon  Evcfque  de  Pa- 
ris , qui  dit  en  termes  formels , que  la  Gericaturea 
cfté  mftituée  pour  la  Pfalmodiefic  pour  la  célébration 
continuelle  des  louanges  divines  : de  quoy  il  eft  im- 
poffiblc  queles  Clercs  s'acquitent , s’ils  font  engagez 
dans  les  ferviiudes  du  mariage.  Car  fi  les  laïques  mef- 
mes  pour  prier  un  peu  de  temps  , fefrparenr  pendant 
ce  temps  du  commerce  conji  gai  : lesClercs  eftant  c an- 
facrezà  line  Pfalmodie continuelle , ils  doivent  auffi 
fe  dévouer  à une  éternelle  commence.  Ad  hoc  enim  tyifl.  \ro, 
inflituta  efl  Clericalis  militia . ut  Pfalmodia  & hymno- 
dia  quotidianUm  Deo  cfferatfacrificiunr,  quodeffèrre  jure 
non  poterit , cuiutplus  placent  uxori,  qu'am  Deo , lenoci - 
vante  uxore  , & faUente  cantisvoluptate . operam  dore 
necefptrium  erit.  Cum  enim  fecundum  Apoflolum  non 
concedatur  laids  or  are . ni  fi  eo  tempore  qtio  continent  : 
quanta  magit  femper  debertt  contintre , qui  ram  pro  fuis , 
quampro  aliorum  deHRis  jubentur  or  are? 
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CHAPITRE  XLV. 

Du  Célibat  des  Clercs. 

J,  0»  aux  itfordrts  de  F inuniinttict  une  ley 

gmerih  dit  Célibat  fur  tint  tel  Clerti  fini  exception. 

1 1.  On  nfn  enfuite  d ictemmedrment , en  ne  ccmtrmatst par 
rut  fine  lu  Sendiicrit  dnm  In  liy  du  Célibat. 

I II.  Enfin  , in  ri  frit  l'nntim  itmf  riment  d'y  affujettir  tei 
Smducret  (jr  les  Clerti  fuferitun  feulement 

i y.  Afrrt  IJ  U en  eut  privé  lu  Prtftret  inemtinem , eu  mariez 
de  leurt  Binefitet , li  mefme  fevrrité  eemmençi  au  fi  a s'étendre 
aux  Clerti  inferieurs  minez  . qu't»  detlara  mcifbtei  de  Brm- 
fites.  L'Ordre  fur  if nt  au  fi  detlari  tfire  un  tmfefihement  di- 
rimenl  four  U mariage. 

V.  Retabltjfemeni  du  Célibat  en  Suède  & en  Anfleterre. 
Quelques  Mimes  Anglais  blâmèrent  la  feverité  de  [E ghfe; 
tomme  fi  la  commente  eût  t fit  fefre  à l'Efiit  Religieux  feu- 
lement. 

y I.  On  fait  voir  eembitn  elle  ifi  prepre  (jr  neteffaire  au  S a- 
terdete. 

VII.  Et  qu'au  tente  aire  fin  fi  tu  es  ordres  militaires , quty  que 
Rthgnux , en  mt  efti  diffenfez. 

VIII.  Contre  ceux  que  l'ippuyrul  fur  l'exemple  de  Oreei. 

I X.  Précaution  neeefiairtt  fur  la  commente. 

I.  ✓“x  Omtne  le  torrent  de  l'incontinence  s’cdoit 
V j débordé  fur  le  Cierge  pendant  le  dixiéme 
& onzième  fiecle  ,on  travailla  aufli  à l'arrefter  par 
A».  leio.  des  Decrets  vigoureux.  Le  PapeBenoift  V 1 1 1.  6c  le 
Concile  de  Pavie  fous  luv  tâcheront  de  rengager  dans 
les  loix  du  Célibat  les  Clercs  mefmes  inferieurs.  Sifia- 
çtrdetts  legis  Méfait*  ad  tentpus  abfiincbant , qui  ad 
tempHi  ttmplo  ferviebant  : Car  Epsfcopis  , Prefbyttris , 
Diaconibus  , Subdiaconibus  , & omnibus  qui  funt  in 
Cltro,  j agiter  non  tfl  abflinendum  quibus  juge  & verum 
«fl  fdcrifcium , Ils  prétendirent  mefme  que  leslettres 
des  Papes  Leon  I.  & Innocent  ou  Sirice  comprennent 
Jufqu’aux  moindres  Clercs  dans  le  mefme  engage- 
ment. Mais  leur  indignation  s’emporte  principale- 
ment contre  les  Clercs  cfdavesdc  l’Hglife  , qui  abu- 
fant  de  quelque  femme  libre,  en  avoicntdescnfans, 
qui  edoient  libres  , parce  que  félon  la  maxime  alors 
receue,la  condition  des  enfans  fuit  celle  de  la  mere; 
pi  U)  mai  rem  fequientur , fi  héritant  des  biens  de  leurs 
pcrcs , ils  en  privoient  l'Eglife  , qui  perdoit  par  ce 
moyen  6c  fes  cfdaves  6c  leurs  héritages.  Ce  fut  cequi 
alluma  le  zelede  ce  Pape  8c  de  ce  Concile  ,qui  s’op- 
poferent  d’un  code  à certe  maxime , trop  prejudiciable 
auxintereds  de  l’Eglife,  6c  de  l’autre  ils  firent  tous 
leurs  efforts  pour  étendre  la  loy  du  Célibat  jufqu’aux 
moindres  Clercs. 

Le  Concilede  Bourges  en  ioj  i.  commande  aux 
Prcdres  , aux  Diacres  6c  aux  Soudiacres , de  quitter 
leurs  femmes  ou  leurs  concubines , à moins  de  vouloir 
edre  dégradez, & rabaiffcz  au  rang  des  Lc&curs  & 
6i  des  Chantres  -,  6c  ilétendenfuirela  mefmedcfenfê 
Can.  j.  fur  tous  les  moindres  Clercs , Similiter  nulli  de  Clero 
permit  timus  deinerps  uxorem  tteque  concubinam  habert. 
Il  y a bien  quelque  apparence  de  contradiction  en- 
tre  ces  deux  Decrets.  Car  fi  l’on  renvoyé  parmy  les 
Leûeurslcs  Clercs  majeurs  qui  veulent  garder  leurs 
femmes  , poorquoy  défendre  leurs  femmes  aux  Lc- 
ûeur»?  Mais  la  concorde  fc  peut  remarquer  dans  la 
fin  du  mefme  Canon.  Le  commerce  corjugal  n’edoit 
interdit  qu’aux  Clercs  inferieurs  , qui  approchoicnt 
de  l’Autel , non  pas  à ceux  qui  demeuroient  dans  le 
Chœur  avec  les  Chantres  , fans  entrer  dans  le  San- 
ctuaire y 6c  fans  approcher  del' Autel.  Suprad  Qi  au- 
ttm  inchore  tantum  i titrent  ad  legtndttm  & cantandum, 
_ ad  al  tarit  veto  miniflerium  nullatcnus  accédant. 


Le  Concilede  Thouloufeen  io{6.  lia  tous  les 
Clercs  à la  continence  mefme  au  de  (Tous  du  Soudiaco- 
nat,mais  ce  ne  fut  que  pour  ne  fe  rendre  pas  incapa- 
bles des  Dignitcz  de  des  Bénéfices  de  l’Eglife.  Plaçait  Ctn' 
Prejbyteros , Diaconat  & reliquat  Clérical  . qui  Ecclefia  - 
fticas  tanutrint  honores  , abflinert  omnimodis  ab  uxari- 
bus.vel  rtliqwt  mulitribut.  Quoi  fs  non  fecerint , ho- 
nore final  & officie  privent nr  , & d prapriit  Epifcopit 
excommuniant  ar. 

1 1 . Cette  fevericé  ne  fut  pas  de  duree.  Le  Concile 
Romain  en  106  j . ne  comprit  pas  mefme  les  Soudia- 
cres dans  la  loy  du  Célibat  , mais  les  Predrcs  & les 
Diacres  feulement  , qui  à moins  de  cela  y furent  pri- 
vez des  fonction*  de  l'Autel  & de  leur  Bénéfice.  Qui-  Ca».  j. 
eu  tique  Sacerdot  vtl  Diaconus , &c.  nequt  partem  ab 
Ecclefia  fufeipiat.  Le  Concile  de  Coyac  eu  iojo, 
avoitdéja  fuivy  le  mefme  tempérament , ou  plûtoft  cm-f. 
le  mefme  relâchement.  Prefltyteri  & Diaconet  .qui 
miniflerio  funeuntur  Ecclefia  mu  h très  ftcum  in  dame 
non  habeattt . nifi  matrem.aut  fortrem  , aut  omit am  ,aut 
novtrcam,  Lancfranc  Archevefque  de  Car.totbery  r.e 
defappr  ou  voit  pas  cette  conduite,  quand  il  conseilla 
à un  Evcfqur  , qui  par  une  irtconfidcration  extrême 
avoir  donné  d’abordle  Diaconat  à un  laïque  marié, & 
qui  ne  vouloir  point  quitter  fa  femme . de  luy  oder  le 
Diaconat , de  luy  conférer  enfuite  9c  à loifir  les  Or- 
dres mineurs , mais  de  ne  luy  point  rendre  le  Diaco- 
nat, qu’il  ne  votiaft  la  continence.  Diaconatns  vero  lt'P' 
o rdintm  nunquam  recipiat  ,mfi  de  relique  fit  enfle  vi- 
Elurum  canonica  atteflatione  permit tat.  On  pourroic 
croire  que  le  Concile  Romain  en  1074.  ne  palfa  pas 

filus  outre,  puifquel'Hirtorien  Lambert  en  renferme 
e Decret  en  ces  termes , Prtfbyteri  axores  ont  di met- 
tant , aut  depanantur  ; nec  qmfquam  ad  facerdotium  ad- 
mittalur , qui  non  in  perpetuum  cominentiam  vitamqut 
calibem  profiteatur.  Le  Sacerdoce  n'appartient  pro- 
prement qu’aux  Evefques.aux  Prcdres  & aux  Dia- 
cres.  L’Archevefquede  Mayence  voulut  promulguer 
ce  Decret  dans  le  Concilede  Mayence  en  107  j.  il 
penfa  luy  en  couder  la  vie.  Le  Concile  de  Vincheder 
en  1076.  fous  Lanfranc  n’impofa  le  joug  delà  conti- 
nence qu'aux  Prcdres  Seaux  Ditcre*  : Deinceps  ca- 
ve ant  Epifcopi , ut  S cuer.lt ta  vel  D'oeatm  nanprafn- 
mant  orditeare , nifi  priai  profit  cantur  , ut  uxares  non 
habeant. 

III.  Ces  deux  extremitrx  11'ayant  pas  eu  lefûccés 
qu’onavoit  efpcré  , enfin  l’Eglife  reprit  le  jude  tem- 
pérament des  ficelés  partez,  qui  fut  de  ne  pouffer  U 
loy  du  Célibat  que  jurqu’atix  Soudiacres.  Le  Concile  c.an.  ?f. 
de  Koüen  en  1071.  celuy  de  Lilcbonneen  1cS0.ee-  Can. 
luy  de  Melfi  en  1089.  fous  le  Pape  Uibain  1 1.  ende-  Ca».  it. 
menrerent  là.  Eot  qui  in  Subdiaconatu  uxoribus  va- 
care  voluerint . ab  omni  facro  ordint  removemut , officia 
ai  que  bénéficia  Ecclefia  carere  decemimui.  Ce  fur  le  Cm.  9. 
mefme  Decret  du  Concile  de  Clermont  en  109  j.  Le 
Concile  de  Reims  en  1148.  dit  le  mefme.  Qui  in  or- 
dîne fubdiacanatui  & fiapra  uxorei  dnxerint  , aut  con- 
albinos  habutrmt , officie  atque  EccUfiafluo  bénéficié 


IV.  Il  y a deux  remarques  importantes  à Faire  fut 
ces  derniers  Canons.  La  première  ert,  que  ce  fur  là  'e 
commcncemem  delà  police  qui  s’érab'.it  enfuite,  de  ne 
plus  laitier  pofftder  de  Bénéfice  aux  Clercs  mariez. 
Car  comme  on  piivj  mefme  les  Clercs  majeurs  des 
minirteres  facrez,&  enfin  de  leur  Bénéfice,  s’il  ne  s'ab- 
denoientdu  commerce  conjugal  ; on  s’engagea  auflï  à 
ne  plus  biffer  porteder  de  Bcncfice  aux  Cicrcs  infe- 
rieurs qui  eftoient manez.  La  féconde ed, que  fi  les 
Conciles  précédées  s'eftoient  contentez  de  priver  des 
fon&ions  facerdotalcs,  & de  leurs  Bénéfices  tes  Cicrcs 
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majeurs  qui  «voient  epoufa  dés  femmes  , 8c  ne  vou- 
loientpas  les  quitter  -,  d’où  il  refaite  que  l'Ordre  fa- 
crc  n’eftoit  pas  regarde  comme  un  empefc hement  diri- 
ment  pour  le  mariage  :1c  Concile  de  Reims  en  114.8. 
où  le  Pape  Eugène  lll.prcfidoit  commença  à décla- 
rer que  ce  fcroit  à l'avenir  un  empcichcment  dirimentj 
& qu'on  fcparcroit  les  Clercs  majeurs  ,aufli  bien  que 
les  Chanoines  Réguliers  8c  les  Moines , des  femmes 
qu’ils  auroienr  priles.  Quia  contint  mi*  & Deo  placent 
munditia  in  Ecclejîaflicis  perfonis  & fanüts  ordinibut  di. 
Ut  And*  tfl , fin  il  orum  Paît  Am  & pradecefforit  noflri 
Papa  Irmocentq  vefligïts  inhérentes  ftatuimus  , quate- 
nus  Epi,  copi  . Prefbyteri , Subdtaconi , Régulâtes  Can&- 
ni  ci  , Alonachi  , arque  Canverfi  prtftfii  , qui  factum 
tranlgrcdientci  propo futurs  , uxorts  fsbi  copulare  prtt- 
fumpferint , Qparentur.  Hujufmodi  n Air, que  copnUtio - 
nem  , quam  contra  Eccleflafticam  rAtionem  c enflât  tffi 
contrat} 4m  , matrhnonium  non  ejft  cevfemm.  Idtpfam  de 
fandimcnialibut  pracipimus. 

Si  l'on  compare  ce  Canon  aux  prcccdens,bn  de- 
meurera perfuade  qu’il  eft  difficile  de  trouver  des 
preuves  plus  anciennes  de  cet  empefehement  diiiment. 
Et  c'cft  pour  cela  que  ce  Concile  qui  eftoit  comme 
univerfel , proteflc  tellement  de  Vouloir  fuivre  les  Sta- 
tuts des  Pjpes  preeedens,  qu’il  ne  cache  pas  le  defleiü 
qu’il  a d'cncherir  par  défais  pour  mieux  affermir  la  loy 
de  la  continence  Cléricale.  ContintntiA  in  fondit  ordi- 
tribut  diUtAttdA  tfl.  C'cft  pour  cela  qu'on  y joint  le* 
Clercs  majeurs  avec  les  Moines,  les  Moniales  ,&  les 
Chanoines  Réguliers  ; afin  que  l'ordination  de  ceux- 
là  , auflî  bien  que  la  profeffion  de  ceux-cy  fait  défor- 
mais incompatible  avec  le  mariage,  puifque  la  pro- 
fcllion  de  la  continence  leur  eft  commune  : Sacrum 
tranfgrediuntur  propofltum.  Si  les  Canons  citez  avant 
celuy-cy  traicoienc  indifféremment  les  Clercs  fierez, 
quiavoient  prisdes femmes , oudesconcubines.com- 
me  il  paroift  par  leur  texte  : c'cft  peut-eftte  qu'on 
fouhaitoit  déjà  , mais  qu’on  n’ofait  encore  mettre 
l’Ordre  facrc  entre  les  eau  (es  qui  rendent  nul  le  ma- 
riage fabfequent.  Le  Concile d’ A vranche  en  1171.  dé- 
fend de  fe parer  les  Clercs  mineurs  qui  fe  font  ma- 
riez , mais  il  les  prive  de  tous  Bénéfices.  Une  traire 
pas  de  mefme  les  Clercs  fuperieuts  : Qui  autem  a Sub- 
diaconat u , velfupra  Ad  ma'rimonia  convolAVcrint , mu- 
litres  ciiaminvstas  & remitent  es  relinqnant.  Ces  me  fi- 
nies termes  furent  répétez  dans  le  Concilede  Latran 
- fous  Alexandre  III.  en  1:79.  & on  y ajoûtace  qui 
fait , Ntc  hkfufmodi  con;  unifia  nratrimenium  ,ftd  cotv- 
tubensium  eft  potiut  nuncupandum, 

C'cft  principalcmencdans  ce  Concile  de  Latrah  où 
il  paroift, quclcs Clercs  mineurs  poffcdolent  des  Béné- 
fices , fie  qu’on  les  leur  fit  perdre  , s'ils  fe  marioicnr. 
Voicy  ce  que  le  Pape  Alexandte  II I.  écrivit  à l’E- 
vefque  de  Londres  \ Slccepimns  quoi  pleriqsu  in  tuo 
Epifcopatu  degentet , cum  eflint  in  ^colythatut  officio  & 
infra  conflit  mi,  nxorts  duxerunt , & nihilominm  Eccle- 
fias  , quas  peins  hab chant , deti itère  pr a fumant.  Vndt 
• cfHoniam  ,&c.  Il  fallut  ufer  de  condelcrndance  danS 
l'Evefchéd’Hereford  en  Angleterre  , y fauffrir  ce  que 
les  Papes  preccdcns  avoientfouffère  , en  laiffànt  jouir 
ces  petits  Clercs  mariez  de  leurs  Bénéfices  ; parce 
qu’on  ne  pouvoit  les  en  dcpotiiller  fai*  cffùfion  de 
Ling  jmais  on  s’efforça  de  prévenir  cedefatdreà  l'a- 
venir. S Ane  de  CUricit  inferiorum  ordinum  , qui  in 
conjugio  cenflitmi , dlu  Eccttfiafliia  bénéficia  ex  cen- 
ce  (forte  pradecefforum  noftrorum  habuere , À quitus  fini 
magno  diferimine  , aceffufione  fanguinis  fsonpojfunt  pri. 
•VAri  : idduximut  refpcndendum  , ut  qui  A ibi  barbarica 
gens  & muîtitudo  tfl  in  CAufa  , «os  fub  diffimuUtione 
fkflineas , EccltflafttcA  bénéficia  tandin  habita  pojfide- 

IV.  Parue* 


rie  .provifserits  attentiut . ne  deinceps  Cl  tri  ci  S conjurais* 
Eccleflaflica  bertep  cia  conférant  ht . 

V.  Reprenons  le  fil  de  noftre  difçours , pour  re- 
marquer que  l’incontinence  avoir  pâlie  (ï  avant  dans 
la  Suède  , que  les  Preftrcs  & les  Curez  publioiei.c 
hautement  qu’ils  ne  s’eftoienfc  mariez  qu’âpres  en 
avoircU  permiffiondu  faint  Sirge.  L'Arclie^Êque  en 
confaltalc  Pape  Innocent  1 1 1.  qui  luy  répondit  qu'il 
ne  pouvoit  rien  refondre  far  ce  point  , s'il  nevoyotc 
le  privilège.  Poflulafli  utrurr.  Sacerdottt  Suethia  in 
publiées  debeas  tolcrArt  conjupiis , qui  fuper  hoc  fe  affe-  R,'j.  Xrr 
runt  cttjkfdarn  fummi  Pontifiât  privilégia  communie  os,  ,,B' 
&c.  De  Prejbyteris  Suethia  certum  non  poflumus  dore 
refponfson  , ni  fs  viderimus  privilégiant  quoi  prétendant. 

11  faut  bienquece  privilège  ait  efte  chimcrique.puif- 
que  l’an  1x48.  le  Concilede  Sdiening  en  Suède  obli- 
gea tous  ces  Curez  àquitet  leurs  femmes.  Voicy  ce 
qu’enditjean  Magnus  Archevcfque  d’Upfal,  Prima 
irisent io  (ÿ*  Cura  CardinaUs  Sabinenfis  in  hoc  Concilio 
erat , revorare  Suecos  & Gothos  a fçbifmare  Graçorum, 
in  quo  Prefbyteri  & S Acer  dot  es  duÛis  publiée  uxori- 
bus  confenfljfe  videbantur.  On  void  par  là  qu’il  a fal- 
lu prés  de  deux  cens  ans  pour  rétablir  la  pureté  dans 
l’Etat  Ecdcfiaftique , & en  bannir  ces  mariages  fean- 
daleuX. 

Dans  l’Angleterre  le  Concile  de  Vinchefter  en  1076.  Cm e.  Asgl: 
fous  1‘ Archevcfque  Lan  franc  lailïâ  les  Prcftres  marie*  Voit  fg- 
avec  leurs  femmes , 8c  défendit  feulement  qu'à  Pave-  *•  *!•  I4- 
nirles  Currt  ne  konibaffciit  plus  dans  ces  impurctez. 

Saint  Anfelmc  remedia  à ce  mal  par  des  Decrets  con- 
traires , qu’il  fie  faire  dans  des  Conciles,  mais  fes 
bons  dcllcms  furent  fans  effet,  parce  que  le  Roy  ne 
les  appuya  pas.  Nihilhac  omnia  valutre  décréta  : om . 
tttt , pace  Regis , âti  antea  .fuis  gau  dent  uxoribus.  Il 
eft  éuange.Ôc  neanmoins  il  eft  tres.veiirablr  que  plu- 
fieurs  Moines  par  une  indiferetion  inexcufable  prirent 
le  partyde  ces  Preftics  inconcincns  ,8c  blâmèrent  la 
rigueur  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  les  dégrada  & dé- 
fendit aux  Laïques  d’entendre  leurs  Mdfes.  Vxora- 
tos  Secerdotes  À divino  removit  officio  , & laids  eorum 
Afifas  audirt  inter dixit  , nova  exemple  , & ut  multit 
vifum  eft  ,inconfi lerato  iitdicio.  Voila  commecn  parle  An  , . 

Matthieu  Paris  Moine  d j famt  Albin*.  Il  ne  traire  ’ °74* 
pasavecplusde  rcfpedl  làinr  Anfelmc,  & le  Concile 
où  il  fit  le  mefme  Decret,  Pioc  bonum  quibufdamvi. 
fstm  eft  , Ô"  quibufdam  periculofum  ; ne  dnm  rnunditiat 
viribus  majores  expeterent , in  immunditits  laberentur 
détériorés.  Henry  de  Huntindon  parle  en  mefme  ter- 
mes de  ce  Decret  de  faint  Anfelroe.  ThomaJ  de  Val- 
fingam  nes’cftpascontentédc  copier  les  paroles  injua 
rieufes  de  fan  confrère  Matthieu  Paris  contre  le  Pape  /B  h 
Grégoire  VIL  mai^  il  les  a faucenuës  d'un  long  rai-  s t afin* 
fonnement , où  il  tâche  mal  à propos  d’exagerer  les  Ai.  1074* 
defardres , où  la  fcvcritcdece  Decret  jettaroutcl’E- 
glife.  Ex  qua  re  tant  grave  oritur  fcandalum  , ut  nul - 
tim  hârefis  tempore  fonda  Ecclefta  gravieri  fehifmate 
difeffa  fit  ,&c.  Matthieu  Moine  de  Vueftmynftet  a 
répété  les  méfmes  termes  de  Matthieu  Paris  contre  lè  A*' I074* 
Concile  de  Grégoire  VI I. 

VI.  Roger  Hiftoricn  d’Angleterre  jugea  avec  plus 
de  mûdcftie  & plusdcfageffe.quc  ce  Pape  n’avoit  fait 
que  remettre  en  vigueur  les  Ordonnances  de  faint 
Pierre  nicfme, de  Clemenr&  des  anciens  Pcres , en 
interdifarit  le  mariage  à tous  les  Clercs  , principale- 
ment àceux  qui  font  dans  les  Ordres  fierez.  Ex  décri- 
te fahSE  Pétri  jipôfloli  , & fahQi  Clementû  , aliorum- 
que  fan ü orum  Patrum  , inter dixit  C tends,  maxime  di- 
vmo  myflerio  confecrasis  ,uxorts  babere.  Comment  ce 
judicieux  Hiftorien  n'auroir-il  pas  préféré  an  juge- 
ment prccepitc  de  quelques  Religieux, Ir  fentiment 
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01/0  F riSn.  Je  tant  de  Conciles , qui  furent  alors  aflemblez  , de 
C brêH.'l.t.  tant  de  Papes  , Jetant  de  faims  Je  fçavans  Evcfques; 
*•  Entre  les  Evêques  OctondeFrifingue  a relevé  la  gloi- 

re Je  Grcçnire  V 1 1.  parcet  éloge  >ClericorumdSub- 
t liaconatu  & fufr*  connubiain  loto  orbcRomano  cohibuir, 
firmaque  gregisfadus , qtsod  docuit  txemplo  démon flra- 
vit , ac  finis  peromrtia  ai  hit  ta  mur  un  ft  pre  dermo  Do- 
mini  ponere  non  timu't. 

Cc$  Religieux  indiferets  fe  flattoient  vainement, 
comme  fila  pureté  Je  U continence  eût  efté  bien  plus 
«iTenticlle  àleureftat  ,qu’à  ccluy  du  Sacerdoce.  Mais 
Pierrcdc  Damien  ,quoy  que  Moine,  n eftoit  pjs  de 
cet  avis , quand  il  rcfutoit  avec  tant  de  chaleur  & tant 
de  j ifticr l'opinion  licentieufc  de  ceux  qui  vouloient 
qu’on  ufaft  de  difpenfation  dans  cette  rencontre.  Car 
il  fait  voir  que  fi  le  Fils  de  Dieu  aux  jours  de  fon  enfan- 
ce Je  de  fa  chair  moi  telle, n'a  voulu  eflre  touche  que 
des  mains  virginales  de  ia  divine  Mcre  Je  de  faint  Jj- 
feph  ; t-ftant  maintenant  dans  le  tronc  de  (es  grandeurs 
Je  de  fa  gloire  , il  ne  doit  pas  cftre  approché  par  des 
mains  impures.  Si  Redemptornofltr  tan'opert  dilexit 
floridi  pudoris  inregritatem  , ut  non  modo  de  virgineo 
L.  t.  lp-  6.  utero  nafeeretur  , fed  etiam  4 Nutritif  virgine  traüa- 
retur , ér  hoc  rum  adhuc  porvulut  vagiret  in  cnnit , à 
ejuihus  nunc  obficro  traÜori vult  corpus  futtm  , cum  jom 
L.i.Ep. io.  immenfus  régnât  in  calis.  La  chaftetédcs  Preftrcs  eft 
donc  de  la  mcfme  nature  , Je  en  quelque  façon  de  la 
mefineneccflité.  Je  de  la  mefinc  dignité,  que  cdlcde 
la  Mere  du  Fils  de  Dieu.  Nom  quia  Dominicnm  cor- 
t.  4.  Ef.  j.  -n  Vfrgt/fgHs  nteritemplo  coulait . nuncetiam  a mi- 
nifiris  fuit  continent  is  pudicitia  munditiam  quant.  Ainfi 
cc  religieux  Je  fçavant  Prélat  ne  doute  nullement,  que 
comme  la  dignité  des  Preftrcs  eft  fort  élevée  au  def- 
fus  de  celle  des  Moines , leur  continence  ne  foit  auflî 
pins  éclatante, Je  lenr  incontinence  plus  criminelle. 
Nnnpe  quant 0 major  efl  Prtfbyter  monacho  in  dignité- 
ris  Eccleftéflica  privilégié  , tanto  deterior  efl  in  pee- 
cato.  Ut  quint  aux  Clercs  qui  fc  laifToient  dépoihller 
de  leur  office  5c  de  leurs  fondions  , pour  fe  plonger 
avec  plus  de  liberté  dans  lesplaifits  fcnfucls  , Pierre 
de  Damien  les  allure  dans  la  mefme  lettre,  que  leur 
ordre  eftant  intff.içable  , ils  fc  flattent  en  vain  de 
l’impunité  de  leur  crime  j puifquc  ce  crime  eft  déjà  une 
peine  qui  en  attirera  un  jour  d'autres.  D'où  il  paroift 
que  fi  on  eût  ofé  , on  t ût  de flors  mis  l'Ordre  facré  en- 
tre les  empcchcmens  , qui  rompent  le  mariage  Cdffa 
fe  ac  frrvola  pellicit atiove  decipiunt  fi  non  exeqttemet 
ojflcium  , officie  fe  exutos  ejfe  confidunt.  Licet  enim  ah 
execurione  ceffèr  ordo  cujuflibet , vil  offeium  , in  ordi- 
rtato  tamtn  nihilominus  permar.et  ordtnis  facramentum. 

Le  fçavant  Pc  rus  Aurelms  a admirablement  traicté 
cette  maticre,  faifmt  voir  que  la  chaftetédcs  Moines 
eft  une  image  Je  une  imitation  de  eetledcs  Prophètes, 
de  S.Jean,  Je  tout  au  plus  des  Anges  ; au  lieu  que  celle 
desPrefticseft  une  copie  & un  écoulement  de  celle  de 
l’Eglifc  ,dc!a  fonte  Vierge  , de  Jisus-C  h r 1 s t. 
Je  du  Pcre  Eternel.  Car  c’cft  avec  le  Pere  Eternel  ,1a 
fainte  Vierge  & l'Eglifc,  que  les  Pieft  res  par  un  enfan- 
tement virginal  Je  divin  produifent  Jésus- Christ  , 
Pinot  Au-  Je  fes  membies.  Régulant  caflstas formam  habet  ,vel 
ni  Ton,,  u.  jn  Pnpfcijj  quibufdam  antiquis , vel  in  Rapts  fl  a Pro- 
ui  iV  ,,X  phetit  majore  . vildenique  in  jdngdis  . Joanne  Prophétie 
,4  ma  ore  majoribus  , Cljriflt  judice.  F.pifcepalis  Ca (liras, 
idem  que  de  Sacerdotéli  indicium  tfi  formam  habet  in 
Ecole  fia  ma>  ore  sfngelit , in  Virgine  De  ipar a majore 
Ecclefia  , in  Chriflo  majore  Virgine  , ire  Deo  majore 
Chriflo , Caputenim  Chrifti  Dent.  Sicut  Dent  ira  fimul 
Vtrgo  efl  . ut  generet  F ilium  fine  dttrimento  virginitatit 
dr  Caflitatis  i fient  Manu  tandem  F ilium  virgo  & 
y mater  genuit  ; fient  Chrifius  intimerai  a facundu  au  vi- 


det  fibi  femen  longavum  j ficut  Ecclefia  Virgo  céfia 
efl , defponfa  Chriflo  , & intacla  virginitate  fan  dam 
quotidte  febolem  Deo  parit  , & toto  difianHu  orbe  ; fie 
F.pifcopi  ,fic Sacerdetet  cafli  & virgines  funr  ,fac tendu 
& uberi  caflitate  ; quia  Ecclefia  facunditatem  qua 
ftlios  procréât  , ipfi  babent  & fu fl  in  tnt  , & cum  fa - 
cunditaie  caflitatem.  Ainfi  les  Religieux  doivent  cé- 
der à la  chaftcté  du  Sacerdoce , comme  eftant  d'un 
rang&d'nn  ordre fuperieur  , Je  comme  eftant  feule 
formée  fur  ces  divins  originaux.  Cedere  debent  cafli  ta- 
ri factrdotali , ut  altiori  , praftantiori  , diviniori  , & 
fummis  caflitatis  txtmplarïbus  fimiliori , & tanto  aliam 
quamlibet  cafliratem  caflitate  , quant 0 fe cun dirait 
vinctttti.  Sotis  enim  Epifcopis  & facerJotibus  datum 
eft  , ut  quemadmodum  fila  Deipara  inter  mufteres 
virgo  & mater  efl  , ita  ipfi  inter  vint  foli  fint  vira- 
nts & patres , neque  tanta  caflitatis  & virgimitatis  ima- 
ginent , mfi  in  folo  Chriflo  & aterno  Pâtre  habtant, 
non  in  jingtlis , non  in  qusbufeumque  creatis  rebus.  De 
là  vient  au  jugement  de  cet  Auteur  , que  La  Bigamie 
eft  une  irrégularité  Se  un  obftacle  , non  pas  pour  le 
MonachiJme , mais  pour  les  ordres , Se  une  irrégulari- 
té tres-rigouteufement  obfcrvce.  Après  cela  on  s'é, 
tonnera  moins  fi  Major  a cru  que  le  voeu  de  la  con- 
tinence Sacerdotale , eft  d'inftiturion  divine , Je  d'une 
obligation  indifpenfable  ; ce  qu'il  ne  croit  pas  de  la 
chafteté  Monaftique. 

Vil.  On  ne  peut  au  moins  douter  que  plufîctirs  1 
Ordres  de  Chevaliers  n’aycnt  eftédes  Ordres  veri-  ^ j1,*' 
tablement  Monaftiqucs,  Se  neanmoins  exemptez  delà  HemoU. 
loy  du  Célibat, Se  abandonnez  à la  liberté  d'un  bonne-  A"  1110 
fte  mariage.  Le  Pape  innocent  III.  confirma  le  De-  7‘ 
cret  de  fon  predecefleur  Alexandre,  qui  avoitapprou- 
vé  Se  confirmé  l'Ordredes  Chevaliers  de  S. Jacques  en  u*m.  Af. 
Efpagne,  avec  la  liberté  de  fc  marier.  Ce  Pape  déclaré  fmd.  im. 
à ces  Chevaliers , que  bien  que  quelques-uns  d'encre  ” 
eux  gardent  La  continence  , les  autres  ne  la  gardent 

fioint  .ils  font  neanmoins  tous  également  obligez  par  Ii;j, 
a Profrfïïon  Rcligieufeà  l'obeïffancc  , à ladeiappro-  ».  I. 
priation  ,à  la  pénitence,  à ne  rentrer  jamais  dans  le 
monde , enfin  à imiter  les  premiers  Chrcftiens  qui  por- 
toient  tous  leuis  biens  aux  pieds  des  A poftres  , fans  ,44L 
avoir  rien  en  propre.  Honoré  1 1 1.  confirma  le  meme 
Decret  , leur  preferivant  ou  la  chafteté  conjugale,ou 
la  continence  volontaire.  Jacques  de  Vitry  donne  des 
éloges  aux  Chevaliers  de  l’épée  en  Efpagne,  comme  à *'  * ‘ 
des  Religieux  dévouez  à un  double  martyre  par  la  dé- 
frnfe  de  lafoy.Sc  parlesauftcritezdela  vie  régulière: 
geminam  holocaufli  hofliam  ad  ptrftdiouis  cumulum 
Domino  cfermtes  , ium  fpiritali  martyrio  fcipfos  ab- 
règent t s fub  unius  Majoris  obedientia  régulant er  vi- 
Vuut , & nihilominus  eorporale  martyrium  pro  Chriflo 
femptr  recipere  parati  funt.  Leur  Réglé  eftoit  celle  de 
faint  Auguftin,  ils  fc  levoientà  minuit  pour  Matines, 
ils  entendoient  tout  l’Office  Canonial  ; Régulant  fan- 
tbi  yfuguflini  in  omnibus  perte  obfervam  . m communs 
vivent  es , proprium  non  habentet , &c.  ald  Matutinas 
noûeconfurgunt , divinum  offiàum  & tmnes  horat  ca- 
nonicas  fingulis  diebut  audiunt.  A prés  cela  ce  Cardi- 
nal dir  que  le  mariage  leur  eftoit  libre  , Je  que  s'ils 
«voient  des  fils , il  eftoit  en  leur  liberté  lors  qu’ils 
avoient  atteint  l'âge  de  puberté , ou  de  demeurer  dan* 
l'Ordre  avec  leur  Pere,par  l’engagement  d'un  voeu  ir- 
révocable, ou  de  rentrerdanslefirde,  Poflquameo- 
rum  fllq  ad  annos  dsferetionis  pervenerint  yfi  con  ènferint 
in  Ordine  cum  parentibus  rémunéré  , ex  tune  voto  obli- 
gati  mm  pofunt  recedere.  Si  autem  dif cedere  malutrint, 
liber amhabnst  egrediendi,  & infaculo  commorandi  po- 
teflatem.  Comme  ces  Ordres  Je  ces  places  de  Cheva- 
liers ont  aulü  rang  parmy  les  B euefices,  auflî  bien  que 
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les  Abbayes , cecte  petite  digreffion  qui  nous  a fait 
cotmoiftre  que  leurs  fondions  (àintesn’eftoicutpoint 
incompatibles  avec  le  mariage  , n’aurapaseftcinutile. 

Le  Pape  Urbain  IV.  en  1*61.  confirma  un  Ordre 
tout  fcmblablcdaus  1 Italie  appelle  des  Chevaliers  de 
la  Vieige  Marie  , aulqiul  - les  Italiens  donnèrent  le 
110m  de  prêtres  gaudentes  .-ils  eftoient  obligez  à la  Ré- 
glé de  faint  AngullmXc  Pape  Eugène  I V.  permit  aux 
Chevaliers  de  Calatrava  en  Efpagne  de  l’Ordre  de 
Cifteaux  , de  pouvoir  le  marier  a l’avenir  , c’eft  à diie 
qu’a  l’avenir  la  Profclfion  de  cet  Ordre  ne  contien- 
droit  point  le  vceu  de  chaftetc  , Vt  illins  ordinit  profef- 
fSo  non  continent  cafiitatem.  Ce  que  ce  Pape  accorda 
facilement , parce  qu'il  fç  (voit  que  ces  Chevaliers  n’a- 
voient  point  de  part  aux  Ordres  Ecdrfiaftiqucs , 
Omîtes  laicos  , nstlls  ordins  Ecclefiafiico  aflriilot  audit- 
bomut.  Il  refuice  delà , que  le  mariage  cftoit  dans  la 
penfee  de  ce  Pape  bien  plus  incompatible  avec  les  Or- 
dres fierez  , qu'avec  la Profcflion  Monaftique  de  ces 
Chevaliers.  Alexandre  VI.  à la  demande  du  Roy 
Emmanuel  de  Portugal  donna  la  mefme  licence  aux 
Chevaliers  des  Ordres  de  Chrift &d'A  vis  de  l'Ordre 
de  Cifteaux  , Ciflcrcicnfis  ordinis , ny  le  Pape , ny  le 
Roy  n'cfperant  pas  de  pouvoir  autrement  remediar  à 
la  vie  liccntieiifc  5c  impure  de  ces  Chevaliers  , qu’en 
changeant  lent  vtru  de  célibat , en  là  proftffion  de  cha- 
fitti  conjugale , comme  pailc  le  Pape.  Car  ces  Cheva- 
liers font  toujiftirs  Religieux , 6c  font  les  trois  V ceux 
ordinaires , avec  ce  feul  changement , que  le  vœu  de 
chaftetc  conjugale  a fuccedc  au  Vœu  de  Celihat.  On 
peut  voir  dans  les  Annales  de  Cifteaux  la  vérité  de  cc 
que  les  Papes  ont  avancé  dans  leurs  Bulles  , que  ces 
Ordres  de  Chevalerie  eftoient  véritablement  de  l’Or- 
dre de  Cifteaux , comme  des  Religieux  Convers. 

Je  I9.1v  qu’Ozoriusfie  Mariana  n’ont  pas  approuvé 
ce  rclafcncmentde  la  continence  religieufe  dans  ces 
Ordres  militaires , 6c  qu’ils  ont  procédé  que  le  ma- 
riage qui  fembloit  en  devoir  feulement  bannir  l'impu- 
reté, y avoit  fait  entrer  un  torrent  d’autres  dcrcgle- 
mens , & avoit  enfin  attiré  la  décadence  de  toute  la 
valeur  & de  la  difcipline  ancienne.  Mais  eelan’eft  pas 
denoftrefujet , il  nous  fuffic  que  ce  foit  une  preuve 
convaincante  , que  le  vœu  du  célibat  n’cft  point  de 
l’cflence  de  la  profeffîon  Religieufe  en  general , & en 
tant  qu’elle  embrafîe  au  (fi  les  Ordres  militaires.  C’eft 
auftî  ce  qu’en  a conclu  le  fijavant  Covarruvias  \Effe 
tria  vota  de  fubftasttia  perfetle  Religionis  confiât , pejft 
AHtem  cont ingère  Umitata  . paset , ut  votum  pauperta- 
ih  inttlligatstr  ùt  parriculari , non  in  communi.  Item  vo- 
tant continent ia  qnandoqut  intelligatur  in  caflitate  con- 
jugal! , lit  in  milstsbus  fanOi Jacobs , qui  profit entur  ca- 
ftitatem  conjuraient  . (J  nibiiominus  Religiojs  fiant , & 
tria  vota  fiubfiantUlia  profitent ur , dre- 

Au  refte  fi  nous  n’avons  point  fait  de  mention  des 
Ordres  de  Chevalerie  en  France  , qui  foienr  tombez 
dans  le  mefme  relâchement,  c’eft  parce  que  lesChcva- 
liersdc  Malte  s’y  font  toujours  maintenus  dans  la  pri- 
mitive profeflîon  du  Célibat;  & ç’ont-efté  les  ftuls  qui 
y ayent  paru  avec  celât  depuis  tant  de  ficelés.  Nous 
pourrions  mettre  au  rang  des  précédons  l’Ordre  mili- 
taire de  noftre  Dame  du  Mont-Carmel  , uny  avec 
l'ancien  Ordre  de  faini  Lazare, par  l'autorité  d'Henry 
I V.  6c  du  Pape , qui  défendit  au  Grand  Maifire  & 
aux  Chevaliers  de  fie  marier  pour  la  troifiime  fois , & plus 
d une  fois  à une  veuve  , leur  ordonnant  de  vouer  en  leur 
profe/fton  T obe ijfance  , & la  chafleti  conjugale. 

VIII.  Si  les  Preftres  incontinent  de  la  Suède, dont 
il  aeftcparlccy-dclTus.autorifoientleur  infâme  mol- 
lelle  par  l’exemple  des  Preftres  Grecs  , donc  l’Eglife 
Romaine fouffroit  lematugeicommcil  patoift  parles 
IV.  Partie. 


Decrcrales  d’innocent  III.  6c  de  Clément  III.  Et  fi  C.  Cm 
leurs  défendeurs  fondoient  fur  ceprctrxte  apparent  DeCto- 
la cenfure  cemeraire qu’ils  faifoienr  de  tome  l'Egtifc,  ru“ 
iln’eftoitpas  difficile  de  les  convaincre  dautant  d’i-  cTg-j/î- 
gnorance que d’injuftice.  Car,i.  parmy  les  Grecs  ceux  tumfiDtfê\ 
qui  fout  une  fois  engagez  dans  les  Ordres  facrez  ,ne  &n - 

peuvent  plus  fe  marier  apicsleur  ardnution.Tcmoin 
Simeon  de  Theflalomque  , Le  dort  b us  & Pfialtis  hce-t  De  [écris 
poft  fufceputm  Sigillum  divin  um  légitima  mat  rimons 0 Oriw.r.J-: 
jungs.Subdiaconis  autem  non  amphus.  Ceux  dont  nous 
parlons  11e  fe  preferivoient  pas  ces  limites.  $.  Je  ne 
lçay  mcfinc  s’ils  enflent  obey  à la  loy  de  la  bigamie, 
donc  les  Grecs  font  très- religieux  obfervareurs  , ne 
permettant  jamais  aux  Clercs  d’epoufer  de  fécondés 
femmes.  4.  Mais  quel  le  apparence  y a-t-il  qu’un  de- 
fordre  naiftam  fe  veuille  autorifer  de  l’exemple  d’une 
tolérance  preferite  depuis  tant  de  ficclcs  » N’eft-ce 
pas  la  règle  invariable  de  toute  la  morale , & de  toute 
la  Difcipline  Ecclcfiaftiquc , qu’il  faut  s’oppofer  avec  » 

tome  la  vigueur  & la  fermeté  potliblc  aux  détegle- 
mens  nouveaux,&  qu’il  faut  par  une  fage  & charitable 
indulgence  tolérer  ceux  qu'une  longue  coûcume , & 
une  prefeription  immémoriale  a comme  nacuralifi.’z,&  \ 
rendus  tolérables  > Comme  il  eft  impoffible  qu’une 
longue  fuite  de  ficclcs  ti’jnttoduife  quelque  defordresj 
iln’eftriennydcplus  injufte,  ny  de  plus  pernicieux, 
que  de  prétendre  que  ce  foit  la  une  raifon  légitimé 
pour  autorifer  toutes  fortes  de  nouveaux  tclâche- 
mens. 


IX.  Si  ce  Chapitre  n’eftoit  déjà  trop  long.j’ajou- 
tcrois  les  fages  précautions , dont  les  Dccretales  ont 
munyla  chaftetc  des  Ecdrfiaftiqucs  ,enne  leur  per- 
mettant prelqucpasde  demeurer  dans  une  même  mai- 
fon  avec  leurs  parentes,  quoy  qu’elles  foient  fi  pro- 
ches que  le  Concile  de  Nicce  mefme  les  avoit  jugées 
hors  de  foupçon.  A quoy  j’aioûccrois  lesdefenfes  du 

firemiet  Concile  Provincial  de  Milan  fous  faint  Char- 
es  , de  laitier  habiter  dans  les  maifons  Ecclcfiaftiques 
des  Clercs  majeurs , mefine  leurs  plus  proches  paren- 
tes, ou  d habiter  eux- mefines  dans  les  maifonsdes 
Laïques.  Enfin  les  défenfes  du  Concile  de  Tours  en 
15S). &deceluyde  Bourges  en  1584..  de  loüer  aux 
Laïques  6c  fur  tout  à des  femmes  ,lcs  maifons  pro- 
pres & a (Fc  d ces  auxEcclcfiaftiques.On  trouvera  dans 
les  Mémoires  du  Clergé  des  Arrcfts  du  Parlement 
pour  cela.  Le  PapcUibain  II.  dans  fa  lettre  à l’E- 
vefque  de  Chartres  défendit  aux  Chanoines  de  louer 
les  maifons  du  Cloiftrc  à des  Laïques. 

Gioffâno  nous  apprend , que  faint  Charles  ne  par- 
loir jamais  avec  des  femmes , non  pas  mefi ne  avec 
fes  plus  proches  parentes  , 8c  avec  fes  fours  mr  fines, 
fi  cc  n’eftoit , pour  des  chofes  necefTnres . 6c  dans  l’E- 
glife,  ou  en  prcfimcc  au  moins  de  deux  autres  per- 
Tonnes. 
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CHAPITRE  XL  V I. 

De  l’âge  neccfiaire  pour  la  Clericature,  pour 
les  Ordres  & pour  les  Bénéfices. 

/.  RigUment  des  Crniitei  de  t tnxirmr  fittle , fur  fage  des  Or- 
drrt  faertx.  Gnst-efitt  Je  faims  Fulbert. 

1 1 . Reglement  du  deuxième  finie  fur  le  mefme  fuiet. 
S Mis  fenttmetss  d*  faims  Bernard  & tHildebert  Eve  fane  du 
Séant. 

lit.  Rerlememt  <$•  tempérament  dm  Concile  III.  de  Latran 
fout  Alexandre  1 1 /. 

I V.  Reglement  des  Râpes  & des  Contilos  du  X 11*,  fitele. 

V.  Dam  U xi*  fiede  le  Ceneile  général  de  Vienne  fe  rela- 
tif» btasuemp  -,  entra. ne  par  la  s ou  tarai , qui  le  "'tefiie  de  sue- 
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ttmmodt*  À tü*  plAttft  qu'au  drttt. 

V I.  Geatrafité  iémêkù  dt  qmtlquti  Pafti  A rtfaftr  du  dtfptn . 
/"  d'âge  demnmdtti  par  du  Frmtat.qm  »'*fltuui  pat  fdclut 
iTtfir*  rtfuftt.. 

V II.  La  Cerne  ilt  dt  Trtmtt  prend  It  imlitm  entre  In  adoactfft- 
mtns  du  C enciltdt  Vienne  & la  rigueur  dti  aucitni  Canem 

VII I.  Fromuigatu»  dei  Décrût  dm  Confit*  fmr  tige  dans 
itt  Ctnctlts  Provinciaux  ds  Franc*  , <$*  l*‘  Ordaunaucu  dt  mat 

Mail. 

I X.  Divtrftt  rtmarquti  dit  Caaauiftttfin  le  droit  du  Deere- 
tal* i,  taafeonti  avec  le  Camtil*  d*  Trtmtt. 

X.  L'àgt  dt  la  T en  fur*  ($>  dtt  Ordrts  tniatmrt. 


Cam.x. 

Can.6. 


I.  T E Concile  de  Touloufé  en  ioj 6.  régla  l'âge 
JL#  de  trenie  ans  pour  les  Evefques,  les  Abbez 
& les  Preftrcs.dc  celuy  de  vingt-  cinq  pour  les  Diacres  ; 
fi  une  pieté  8c  une  fagelTe  extraordinairement  avan- 
cée ne  porroir  suffi  l'Evêque  & le  Clergé  à prévenir 
ce  temps.  Nifi  ami  fiudio  fan  Elit  *t  if  ac  fapientia  or- 
Itati , providentiel  Epifcopi  fimal  & CUri  fromeveantar. 
Le  Concile  de  Roüen  en  1074.  permit  l’ordination 
des  Soudiactes  à l’âge  de  vingt  ans , celle  des  Diacres 
à vinet-ejnq , des  Preftres  à trente  , dans  l’extrême 
neceuiré  à vingt-cinq,  jamais  plûtoft.  Nattas  ordi- 
nttttr  Prejbyter  ante  xxx.  aunes  nifi  flammé  meeflitate. 
Sed  tamen  Prefbyrer  nullus  ordineiur  ante  xxv.  on  net. 
Voila  les  deux  caufes  qui  ont  donné  fondement  d’a- 
tiord  aune  légitimé  difpenfe  pour  avancer  l’ordina- 
tion delà Preftrife  ,fçavoir  un  mérité  extraordinaire 
& un  befoin  preffànc  de  fEgîife,  Mais  ces  diipenfcs 
eftant  abandonnées  à la  difererion  des  Evefques  * elles 
palferent  bien-toft  en  droit  commun , parce  qu’elles 
le  rendirent  enfin  tout  à fait  communes.  On  en  eft 
donc  enfin  verni  à 1a  loy  , de  ne  point  ordonner  de 
Preftre  avant  l’âge  de  vingt-cinq  ans.  Mai»  il  a fal- 
lu plus  d’un  fieele  pour  faire  ce  changement  entier. 

Le  ConciledeMelfi  en  1089.  où  le  Pape  Urbain 
ll.prefida,  permit  d’ordonner  des  Soudiocres  à l’âge 
Ca ».  4.  de  quatorze  ouquinteans.  Mais  il  ne  changea  rien  au 

refte.  Pierre  Damien  prouve  que  le  Fils  de  Dieu 
commença  le  divin  miniftere  de  Ion  Sacerdoce,  dés 
qu'il  eut  eftébaptifé  à l’âge  de  trente  ans,  par  la  pra- 
tique confiante  de  l'Eglife  , de  n’otdonner  point  de 
£,  Gratif-  Prefiresavantcrt  âge.  Nifi  enim  certa  fides  habtret, 
mm.  c.  4.  cum  laptiflmo  Dominam  fimal  & Sactrdotiatn  flafee- 
pifle , Ht  qaid  tant  opéré  canonisa  prohibent  ami  hérita*, 
ante  iJlius  etatis  tempas  qao  ipflebaprUasus  eft  tqaem- 
piam  ad  Sacerdotales  infnlas  afpirare  t Saint  Fulbert 
tvefque  de  Chartres  ne  craignit  point  de  faire  une 
Zpifi.  xi.  ires-aigre  , mais  tres-jufte  reprimende  à fon  propre 
Métropolitain.  Leuthetic  Archevêque  de  Sens , de 
ce  qu'il  avoit  ordonné  un  Evefque  avant  l’âge  , 8c 
d’ailleurs  fi  incapable  de  ce  divin  mini ficre , que  fon 
troupeau  roefme  s’éleva  contre  loy  ,8c  ne  voulut  pas 
le  recevoir.  Ce  faint  Prélat  donna  encore  un  témoi- 
gnage illuftre  de  fa  fermeté,  quand  il  refiifa  une  digni- 
té de  Soudoyen à l’Evefque  de  Senlis  qui  la  luy  avpit 
demandée , ou  pour  luy , ou  pour  fon  frere  :luy  décla- 
rant qu’il  nepouvoitraccorder.iryà  luy , parce  qu’il 
eftoit  Evefque  , ny  à fon  frere  qui  n’avoit  ny  l’ige.ny 
Wfijt.  4<.  la  maturité  neceflàire.  Refporuttmas . non  convenir e fi- 
bi , to  cjnod  Epif copus  effet , nttjuefratri , atate  adhuc  & 
moribas  immat  Mro, 

Mais  ce  Siccle  onzième  ne  vit  rien  de  plus  feanda- 
leux,  que l’intrufion  d’un  enfant  de  dix  ou  douze  ans 
dans  le  Siégé  Apoftolique  .parla  tyrannique  domina- 
tion d’Albcric  Comte  de  Tofcanellc, qui  l’emporta  for 
^n^io  *es g«**cr^u^*  refiftenccs  des  Evefques  Cardinaux.  La 
*’  vie  & la  fin  de  ce  Pape  répondirent  à ces  commcnce- 
olatrr.  men*.  On  le  nomma  Benoifi  l X. 

A*  4 S-  II.  Je  commenceray  au  contraire  le  Siede  fui vant 
par  la  difpenfe  d’âge  1a  plus  légitimé  qui  fut  jamais 


donnée.  Ce  fut  lorfquc  faint  Malachie  depuis  Arche- 
vefqued’lrlande/uc  fait  Diacre  ayant  moins  de  vingt- 
cinq  ans , & Preftre  en  ayant  moins  de  trente.  Voicy 
comme  faint  Bernard  en  parle  Hans  fa  vie , propofant 
cet  exemple  à l’admiration  , plûrofi  qu’à  l’imitation 
de  tous  ceux  qui  n’auroicntny  la  fainteté  de  Malachie 
qui  fut  ordonné , ny  la  himiere  8c  le  mérité  du  Prélat 
qui  l’ordonna.  Erataatem  c ans  Sacerdos  ordinatut  eft, 
armes  natus , qaafi  vigimi  qusnque.  1rs  qaa  ejas  utra- 
qae  ordinations  . fi  quid  prater  Canonamformam  pro- 
ceffiffe  videtar , su  vere  vùletar , fiqaidem  infra  vigefi- 
mam  quintum  armant  Ltviticam  minifleriam  , infra 
tricefimum  adoptas  eft  Sacerdotq  dignitotem  ■ donan- 
dam  fane  tam  xjtlo  ordinateris  , nom  meritis  ordinati. 

Ego  vere  iftud  nec  in  fan  (la  redargaendum , nec  a fur. 
pandam  confalo  ei , qai  fan  il  as  non  faertt.  Saint  Hu- 
gues qui  fut  depuis  Evefquede  Lincolne fut  fait  Dia- 
cre à l’âge  de  dix&  neuf  ans.  Mais  ce  ne  fut  qu’aux 
infiances  preflantesde  fes  Confrères  les  Chanoines 
Réguliers , parmy  Icfquds  il  avoit  efté  élevé  dés  l’âge 
de  huit  ans.  Cam  Mage  nonam  decimum  atatis  annum 
ait  i gifle  t . pttentibat  infant  tr  Frarnbai  Levita  ordi- 
nal as  eft.  In  qao  grada  cam  mirabiliter  candis  place - 
ret , ftosim  ad  alitera  coaSas  feandit.  /njangitar  ei  cu- 
jufdam  Parocbia  admiaiftratu , &c.  Ces  paroles  in-  ^ y 

finirent  allez  clairement,  qu’il  fur  aufli  fait  Preftre  u 
avant  l’âge  Canonique,  mais  quecefut  parunefainte 
violence  qu’onfitàfamodeûie.A:  pat  uncconviéhon 
publique  de  fon  mérité  extraordinaire. 

Au  contraire  HHdeberteftanr  encore  Evefque  du 
Mans  , non  feulement  refufa  d*affifter  à l’ordination  » 

précipitée  d’un  Evefque  d’Angers  , éleu  avant  Pige 
réglé  parles  Canons , mais  il  luy  écrivit  à luy-mefme 
une  Lettre,  où  avec  une  force  mefice  de  douceur  8c 
defagefle , il  luy  montre  qu’une  trop  grande  jeune  fie 
eft  plus  propre  a donner  de  l’apprehenfion  8c  de  la  dé-  9- 
fiance  que  du  refpeâ  : In  fammii  Saeerdetibas  atas 
integra  poftnlatur  , tende  nec  periculam  religie  metuat, 
nec  rtverentiam  dignités  amirtat.  QtfEzechiel  com- 
mence fa  Prophétie,  par  le  témoignage  qu’il  fe  rend 
luy-mefme  d’un  âge  proportionné  à une  fi  fublime 
fonûion.  E^ecbeli  in  trigefrma  amo  caii  aperiantar  & 
prias  atas  propbera  deferibitur , su  qmbat  annis  pradi- 
catio  committi  debeat , eftendotar . Le  Fitsde  Dieu  ai- 
ma plus  faint  Jean  que  faint  Pierre,  ce  fut  neanmoins 
à Pierre  qu’il  donna  la  principauté  du  Sacerdoce,  c’efi 
à dire  a l’âge  de  Pierre,  pour  laiflér  cet  exemple  mé- 
morable à fon  Eglifê.aene  point  préférer  les  jeunes 
aux  anciens  : ChriftasJoarmem  Cupra  Petram  dilexit,  Pt- 
mm  dilexit,  P etro  tamen , non  parmi  cenerfla  eft  pot  eft  ai 
ligandi  arque  fohendi.  S^ai  enim  per  Efitiam  dix  trot , 

Attftnt  cffmdicula  de  via  popsfli  mri  -,  coram  difc  faiit 
offèndiculam  ponert  notait , me  maforibas  anteponert  ja - 
vtnem  , qaamvis  eumprarogasiva  caftiratis  fibi  pra  ca - 
terisfteerat  f ami  Harem.  Detulit  igitur  atati , non  men- 
tit , nec  pratalit  contugatam  virguri  , fed  jrrevellierem 
jwaûri.Enfinle  Fils  de  Dieu  même  écouta  les  Doâeurs 
à l’âge  de  douze  ans;  à l’âge  de  trente  ans  il  fit  luy-mê- 
melafonôiondeDoôenrdc  de  Maiftre.  Donec  amo- 
ram  défait  intégrités  , Doflor  omnium  fines  difeipulinom 
exctjfit  ••  ubt  vere  pleni  die  s acctfferant,faÛm  eft  Map- 
fier  pro  débité  . qui  futrat  difcipulut  pro  exemple. 

L1  Admirable  Lettre  de  faint  Bernard  à Henry  Ar- 
chevefquede  Sens  , nous  fait  bien  voir , combien  cet 
abus  eftoit  frequent,  que  de  jeune*  Ecoliers  paftàflenc 
de  la  poufliere  des daftès fur  les  trônes  des  plus  hau- 
tes dignités  de  l’Eglife , plus  ailés  d’avoir  iécoüé  le 
joue  d’un  Précepteur,  que  d’eftre  devenus  les  Maiftres 
de  rEglifé.  Scbolares  paerï  & impubères  adolefcentali  Sfifi.  4 h, 
ob  fangamit  diinitatem  promoventar  ad  Ecctefiafir 
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nu  dignitares , de  fuie  frrüla  rransfcnattur  ed  pries - 
cipeudum  Prefryteris -Jetiares  intérim  quedvirgas  eva- 
ftrittt  , quem  quad  meruermt  prineipari  : me  rem  iUn 
bien  dit  nr  edeprum  , qttem  edemptum  imperium.  Cet 
intrépide  Abbé  écrit  ailleurs  au  Cardinal  jordan , 
afin  qu’il  informe  le  Pape  de  la  conduire  (caudaletrfe 
de  fon  Légat,  qui  avoit  conféré  des  Bénéfices  à de 
jeunes  enfant.  Ferma  fuies  puerai  m Ecclefiefiicit  hona- 
ribut  pramavijp,  ubi  punit:  ubi  non  pat  ait , voüàjft. 
Ce  fau*  Abbé  n ‘avoir  donc  garde.de  tomber  dans  une 
faute  pareille, quand  le  Comte  de  Champagne  Thi- 
b.»ud  le  pria  de  faire  donner  quelques  Bénéfices  à fon 
plus  jeune  fils  Ttubaod.  Ce  Saint  luy  écrivit , 1 . Que 
les  Bentficcs  n’eftoient  dûs  qu'aux  plus  dignes,  x. 
Que  les  perfonnes  mefmes  qui  avoient  8c  l’âge  & la 
capacité  n'etrpouvoient pofleder  qu’on.  C’eft  unecho- 
fe  terrible  ,q  ue  ces  piégés  foient  n difficiles  à éviter, 
mefme  aux  plus  grandes  8c  aux  phu  faintes  âmes.  Ce 
faint  Abbé  déplore  dans  une  autre  Lettre  fa  fnrprifc 
8c  ù facilité  , de  s’eftre  employé  une  fois  contre  fa 
coutume,  pour  un  jeune  homme,  qui  poaefurvoit  une 
Prevofté. 

Guillaume  de  Neubrige  nous  a découvert  une  fotir- 
cecachéc  decesdelbtdres.  Les  Evcfques  eftoientbien 
«fes , non  feulement  d’obliger  les  perfonnes  de  hante 
nailtànce , en  conférant  des  Bénéfices  à leurs  enfans 
encore  tout  petits  ; mais  suffi  de  faire  tomber  dans 
leur  épargne  tous  les  revenus  de  ces  Eglifes  pendant  la 
minorité  des  Titulaires,  comme  par  une  efpece  de 
Garde-noble.  C’cft  ce  qu’il  affiire  de  Roger  Archevê- 
que d’lors.  Pro  perfenis  fleüebilibus  , quibui  tanquam 
quibufdam  manilibus , Eporacrnfis  elim  refulfit  Ecclefie, 
tituievit  imberbes , & quofdam  etiam  egmtes  fubfrrule, 
aptes  mugit  pro  ut  ut*  edificare  tuf*  s , & plaftelb  ad  fins  - 
gere  muret , ludere  par  impur , e qui  tare  in  arundine  lon- 
ge , quem  perfetuu  gtrtre  in  Ecciefia  magnat um  : ut  fei- 
ticet  ufqeeedanms  viriles  , estrum  agent  Tituletvntm , 
umvtrfe  perciperet  commode  titulorum. 

Pour  les  Conciles  tenus  dans  ce  X II. Siede,  eduy 
de  Londres  en  rïxj.  renouvelle  les  anciens  Canons, 
qu’on  ne  puifTedonner  les  Doyenne* , ny  les  Prieure* 
qu'à  des  Preftres , ny  les  Archidiaconez  qu'à  des  Dia- 
cres. Cequifair  connoiftre  l’âge  neceflaire  pour  ces 
Bénéfices.  Le  Concile  de  Clermont  fous  Urbain  II. 
•voit  ordonné  la  mefme  chofe , confondant  les  Archi- 
pteftrw  8c  les  Doyens.  Celny  de  Londres  en  1117. 
apporta  cet  adouciflrment , que  celuy  qui  auroir  efté 
élevé  à ces  dignité* , fans  l’Ordre  neceffiiirc , feroit 
•vertypar  l’Evefque  de  fe  faire  ordonner,  au  péril  de 
perdte  fon  Bénéfice.  NuStu  ht  Deeunmn , mfi  Presbyter, 
nuftuj  in  Jfrckidieeonum  mfi  Diacemts  conflituetur. 
Quad  fi  y uit  ad  hos  hanares  infra  prediBos  Ordines 
/am  defignetus  efl , maneutur  ub  Epi f cap 0 *d  Ordinei  ec- 
cedere.Quad  fi  juxta  merntiettem  E pif  copi  refugeris , eu- 
dem  ad  tjuam  défi gn  et  us  fueret , car  tas  dignités  e.  Le 
Concile  deReimsen  fiji.  où  le  Pape  Innocent  I ï. 
affiftoit , renouvdlace  mefme  Statut , comprenant  les 
Prevofts  aumcfine  rang  des  Doyens  ; 8c  ajoutant  que 
ces  dignité*  ne  dévoient  eftre  accordées  qu’a  ceux 
qui  eftoKnt  déjà  dans  les  Ordres  facre*,  8c  dont  la 
pieté  8c  la  fcience  répondoir  à ce  cara&ete.  Prahibe- 
mui  ne  edaiefeentibut  Vti  infre  fecres  Ordines  conflit  et  h , 
ftd  qui  prudent  te  & mérité  vite  darefeant , prtdilU  con- 
te dam  ur  honores.  Ce  qui  fut  confirmé  en  mefmes  ter- 
mes par  le  mclme  Pape  dans  le  Concile  II.  de  La- 
tran  en  1 149.  8c  dans  le  Concile  de  Reims  en  1 1 48. 
fous  Eugene  III. 

I II.  Mau  le  Concile  III.  deLatran  fous  le  Pape 
Alexandre  III.  en  1177.  confirme  tous  ces  rcgle- 
mens  anciens , qu’on  n’élifc  point  d’Evefquequi  n’ait 


trente  ans  accomplis,  ny  de  Doyen  , d’Archidiacre» 
de  Cmé,ou  d’autre  Beneficierchargédu  foin  des  âmes, 
qui  n'ayt  atteint  l’âge  de  vingt  8c  cinq  ans  ; & qu’on 
les  oblige  de  prendre,  l'Archidiacre  le  Diaconat,  les 
autres  U Preftrffe  dans  le  temps  marqué  par  les  Ca- 
non* , à moins  d’eftrerxpofcz  à perdre  leurs  Bénéfi- 
ces. Ce  temps  marqué  par  les  Canons , Préfixé  a Ce-  cou.  ij. 
aonihts  t empare , eft  indubitablement  l'année  mefme  j 
mais  il  ne  nous  a point  paru  dans  quel  Concile  cette 
détermination  precile  a efté  faite.  Car  les  Canons  qui 
ont  efté  citez , ordonnoient  feulement  qu’on  les  pref- 
feroit  de  fe  faire  ordonner  , Ce  que  leur  refus  feroit  un 
jufte  fnjet  de  privation  de  leur  dignité.  Il  faut  donc 
que  ce  foit  entre  le  Concile  de  Reims  fous  Eugene 
III,  & ce  Concile  de  Larran  fous  Alexandre  III. 
c’eft  à dire,  entre  114S.  8c  1177.  que  cette  déter- 
mination a efté  faite  ,ou  c’eft  ce  Pape  8c  ce  Conci. 
le  mefme  , qui  ont  tacitement  interprété  & intro- 
duit la  coûtume  de  prendre  cet  intervalle  pour  l*ef> 
pace  d'une  année. 

Jcremarquecnpaffantque  fi  ce  Concile  fait  écla- 
ter fon  exaâinide  , à faire  ordonner  dans  l’année  mê- 
me ceux  qui  font  pourvût  de  ces  dignité*  ; il  fe  relâche 
auffi  , 1.  m n'exigeant  l’âge  de  vingt  8c  cinq  ans, 
que  des  Archidiacres  ,&  non  pasde  tous  les  Diacres , 
comme  le  porroit  l'ufage  ancien,  z.en  ne  demandant 
plus  que  l’âge  de  vingt  de  cinq  ans  pour  les  Preftres, 
au  lieu  de  trente.  Car  fi  vingt  Accinq  ans  fuftifent  pour 
les  Dignité*  Sacerdotales  , ils  fufhront  bien  plus  cer- 
tainement pour  tous  les  autres  Preftres.  Mais  ce  tem- 
pérament eftoit  neceflaire  en  un  temps  , où  les  Evê- 
ques s’eftoient  donné  la  liberté  de  donner  les  Bénéfi- 
ces à des  enfans  de  dix  ou  douze  ans.  Le  mefme  Pape 
Alexandre  écrivit  des  Lentes  fort  mortifiantes  à l’Ar- 
cbevefque  de  Cantorbery  en  Angleterre , fur  ce  qu’il 
foufitoit , que  l’Evefque  de  Conventrée  eut  donné 
pluficurs  Eglifes  à des  enfans , au  defl'ous  de  dix  ans . 
les  fiufant  cependaht  gouverner  par  des  laïques.  Ce  C.  lutetia. 
Pape  ordonne  que  ces  Eglifes  feront  remifesà  des  Vi-  ***• 

cairesEcclefiaftiqucs  , que  ces  forces  de  provisions  à *t4tt  & 
Pavenir  feront  milles:  qu’on  ne  donnera  plus  de  Be-  1"s,-P*Pt* 
nefice  qu’à  ceux  qui  auront  au  moins  XIV.  ans  : Affmd. 

tmm  infra  XIV.  amurn  nnflirute  perfonatttm  elicnjus  Cou.  L»- 
Ecclefie  cencedtre prefumetis  ; 8c  qu’à  l’avenir  les  Be-  m • ,,(- 
nefices  feront  impetrablcs  , fi  contre  les  Decrets  du  i*4r,,3CXF*> 
dernier  Concile  de  Latran , on  les  a obtenus  au  deflous 
de  X I V.  ans  j Enfin  que  bien  que  les  Canons  ordon- 
nent qu’on  ne  puiflè  donner  de  Cure  qu’à  ceux  qui 
font  déjà  Soddiacres,  on  peut  neanmoins  par  difpenft 
en  pourvoir  ceux,  qui  en  peu  de  temps  peuvent  eft,e 
faits  Soudiacres  ,eftant  déjà  dans  1rs  Ordres  mineurs. 
Cemefmcabus  n'avoit  pas  jetté  de  moins  profondes 
racines  dans  la  France.  L’Abbé  de  faint  MengeàChi- 
Ions  écrivit  au  Roy  Lofiis  le  Jeune,  qui  avoit  donné 
une  Prrbende  de  la  Cathédrale  de  Châlons  à fon  ne- 
veu, âgé  feulementdcfept  ans,  que  lc<  Chanoines  ne 
pouvoient  pas  s’en  prendre  à l’âge  de  fon  neveu,  puis 
qu’ils  ne  pouvoient  ignorer  qnc  dans  routes  les  Eglifes 
du  Royaume  on  donn oit  des  Prebende*  à des  enfans 
moins  â^ez  que  de  fept  ans.  Il  ajoûre  à cela  quil  DuChtfnt 
avoit  vû  luy-mefme  donner  une  Prcbende  à un  enfant 
de  cinq  ou  fix  ans , par  l’Evefque  de  Châlons  8c  par  *6t' 
tout  le  Chapitre. 

Hugues  de  faint  Viûor  témoigne  encore  que  le  o*r ttrem. 
Soudiacre  ne  pouvoit  eftre  ordonné  qu’à  quatorze  t i.nrt.i, 
ans  ,1e  Diacre  à vingt  & cinq, le  Preftre  à trente.  *•  »*• 
Voila  l’ancienne  difcipline  qui  mettoit  peu  ded  flfc- 
rencecntre  le  Sottdiaconat  & les  quatre  Ordres  infe- 
rieurs ne  l’ayant  pas  encore  élevé  aa  rang  des  Ordres 
facre*. 

X iij 
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I V.  Je  pafle  au  XIII.  Siecle , & je  le  commence 
par  la  Lettie  du  Pape  Innocent  111.  où  il  dépofe 
TEvefque  de  Melphi  en  Italie, charge  entre  autres 
crimes  d’avoir  donné  les  meilleures  Prebendes  de  fou 
Eglifeà  fes  neveux  qui  à peine  fortoient  du  berceau  , 
& ne  faifoient  encore  que  begayer.  Nepotibus  fuit  va. 
gienttbut  in  cunubulis  , lieet  ad  plus  vtx  valent  tins  bal. 
battre  , nedum  quoi  in  Ecclefia  legerent , vel  cantarent. 
mai  ores  Prabendat  tribuit  & bénéficia  nulitra  , port  an- 
et  bus  alu  s pondus  die't  & a fias  , & iftis  ubi  non  femina- 
Verunt . metentibus  plena  manu. 

Ce  melme  Pape  balance  ailleurs  l’éleâion  d’un 
Evefque, parce  qu'on neluyfaifoit pas  paroiftre qu’il 
eût  atteint  l’âge  de  trente  ans.  Il  rrfufa  de  confirmer 
l'éleâion  faite  du  Prevoft  de  Pabenbourg  . pour  ellre 
fait  Archcvefquede  Coloce,  quoy  qu’il  fuit  frété  de 
la  Reiuede  Hongrie  i & il  témoigna  au  Royde  Hon- 
grie , qu'il  avoir  efté  necelllté  i ce  refus , fur  ce  que  le 
Prévoit  n’avoit  encore  que  vingt  6c  cinq  ans  , 6c  n’a- 
voit  étudié  ny  en  Théologie  r»y  en  Droit  Canon  ; l'af- 
furant  ntic  s’il  t ût  eu  une  capacité  médiocre,  & s'il  eût 
approché  de  trente  ans , il  cûtdonné  la  difpenfe , mais 
que  dans  cette  conjoncture  la  difpenfation  ne  feroit 
qu’une  dilïïpation  des  Canons.  Si  fecus  fiat , non  dif- 
penfatio,  fid difftpatio  tfi  dicenda.  Le  Pape  Grégoire 
XI.  déclara  que  les  jeunes  enfant  clloient  aufii  inca- 
pables de  tenir  des  Bénéfices  que  de  L s dclTervir.  Cum 
iUi  fmt  in  Ec défis  idonti  reput andi , nui  fervirt  poffunt 
& volant  in  ipfis , & pueri  & btnefeiati  qui  non  pof- 
funt ineadem  Ecclefa  defetvire  ,inea  non  debent  idonei 
repntari.  Le  Concile  de  Londres  en  11)7 . défend  d'éta- 
blir des  Vicaires  dans  les  Eglifes,  s’ils  ne  peuvent 
efirc  ordonnez  PreAtes  aux  premiers  Quatre-Temps  j 
6c  pour  ceux  qui eAoient déjà  nommez, il  leur  com- 
mande de  fe  faire  ordonner  dans  l’année.  Le  Concile 
de  Saumur  en  ujj.  enjoignit  aux  Archiprcftrcs  & 
aux  Archidiacres  de  recevoir  l’Ordre  propre  de  leur 
nûniAere  dans  la  première  année  de  leur  Promotion  , 
fous  pe:ne  d’en  e A te  privez.  Le  Concile  de  Bouideaox 
en  ujf.  voulut  que  les  Bcncficicrs  fe  preientafTent  à 
tous  les  Quatre-Temps  à l'Ordination  , à moins  de 
vouloir  e Arc  privez  delcuts  Bénéfices.  Pracipiturom - 
tribus  Cltricit  habentibta  Eccltfias , m continuum  fa- 
(ianr  rtfdentiam  in  tifdem , & ad  fingula  tempora  or. 
dinum  fe  tfferant  ordinandos  ; alioqui  ttulla  alia  mono, 
ntprumiffa , fuis  bénéficia  noverint  fe  privatos.  Il  y a 
apparence  que  ce  Canon  doit  s’expliquer  des  fini  pies 
Clercs  qui  ont  des  Cures , 6c  qui  doivent  dans  la  mê- 
me année  fe  faire  conférer  tous  les  Ordres  6c  la  Prc- 
trife  mefme.  Le  Concile  deMontpelier  en  1258.  ap- 
préhenda au  contraire  un  âge  trop  avancé,  6c  donna 
cet  av<s  aux  Evêques,  lors  qu’une  perfonne  âgée  de 
vingt  ans  fc  prefente  à la  Clericarure , d’examiner 
avec  foin , fi  c’eA  la  pieté  quiluy  a infpitccc  déficit), 
ou  quelque  intcrcA  tcrreAre.  Jllos  qui  funt  in  atate 
vigintiatmorum  & fupra.  Cauttlam  habeat  Ordinal  or. 
Ht  talem  adfcribat  miltia  Clericaii  .qui  ex  dévot ione , 
non  per  frauder»  adfcribi  copiât  ordini  Clericaii.  Le  Pa- 
pe Giegoire  X.  dans  le  Concile  de  Lyon  en  1174. 
renouvella  le  Decret  d’Alexandre  I II.  aansleConci- 
le  de  Larran,  & déclara  les  Cures  impetrables  , fi  ce- 
luy  quien  cft  p-ourvû  ne  fefait  ordonner  PreAre  dans 
l’année.  Voicyle  premier  Concile  nniverfel  ,où  ce 
terme  d’une  année  eA  nettement  déterminé.  Infra 
annum  à fbi  commiffi  régi  mini  s tempore  numerandum, 
fi  facial  ad  Sacerdotium  promoveri.  Quod  fi  infra  idem 
tempus  promet  us  non  fuerit  .Ecclefia  fibi  commiffa , Hui- 
la etiam  pramffa  monitione , fit  prafentis  conflit  ut  ionis 
autboritate  privatus.  Le  Synode  d'ExceAer  en  1187. 
défendit  au  contraire  aux  nouveaux  PreAtes  d'exercer 


tineCure  la  première  année  de  leur  ordination,  s’ils 
n y eAoient  déjà  engagez  : afin  de  pouvoir  durant  cet-  Cap.  j 6. 
te  première  année  apptendre  cet  art  fi  divin , & fi  dan- 
gereux] tout  cnfemble  , de  conduire  les  âmes. 

Enfin  le  Concile  d'Auch  en  1 ; 00.  déclara  que  ceux 
qui  prcnoient  une  Cute  fans  avoir  un  dcfièin  effectif 
de  fc  faite  ordonner  PreArcs  6c  delà  dcflcrvir,  mais 
Amplement  pour  en  tirer  le  revenu  d’an  an  , 6c  puis  la 
refigner,  eAoient  obligez  de  reAituer  les  fruits  qu'ils 
en  avoient  reccus , 5c  que  le  Patron  qui  les  avoir  nom. 
mez  ,cAoit  également  obligé  d’indemnifer  cette  Egli- 
fe , outre  le  crime  dont  de  part  6c  d'autre  ils  avoient 
noircy  leur  confcicncr.  Obfervari  pracipimus , quod 
nullut  P arocbialemrecipiat  Ecclefiam  . non  in  tendent  ai 
Sacerdotium  promoveri  , ut  fruit  us  ex  ta  percipiat  per 
annum  , &c.  Ad  reflu  utionem  eorumdem  teneb  rur.  Et  Cap.  10. 
nibilominus  confèrent , qui  ipfum  non  credebat  ad  Sucer, 
dotium  promovtndum  , prater  divinum,  quam  inde  in- 
carne ijfenfam , remaneat  ad  fervandatn  indemnem  Ec - 
défiant  obligatus.  Enfin  ce  Conciledéfcnd  de  donner  la 
tonfureaux  enfians , ou  aux  gens  mariez,  s’ils  n’en- 
trent en  Religion:  Infant  i,  vel  conjugal  0 ni  fi  Religie-  Ce»,  x». 
nem  intrantibus.  Il  parle  apparemment  desenfans  qui 
eAoient  offeits  & confierez  par  leur  pere  à la  vie 
MonaAïque.  Simeon  Archevefquc  de  Thefialoniqne, 
remarque  dans  fon  Livre  des  Ordinations  , que  les 
Evefques  confèrent  le  Diaconat  aux  Moines . quoy 
qu’ils  n'ayent  pas  atteint  I âge  prefent  aux  Diacics 
par  les  Canons , parce  quclaprofcfiionreligieufe , 6c 
leur  captivité  volontaire  fous  les  ordres  d’un  fage  Su- 
périeur ,compcnfe  avanrageufemenr  tout  ce  que  l’âge 
pourroit  leur  avoir  acquis  de  fagefiededegravité.  Si  C»p.  4, 
uutem  nonnulli  divin  Epifcopi  diferetione  qttadam  s fl  os 
annos  in  Monoskis  fibi  fubditis  breviant  & contrahunt, 
hoc  idto  fit , quod  Monacha  voluntattm  fuam  facere  non 
licet , fid  alloua». 

Ce  n’eA  pas  là  la  feule  difpenfe  que  les  Evefques 
ayent  donne  en  cette  matière.  Le  mefme  Concile 
d’Auch  leur  défend  de  donner  à l’avenir  des  Cures  ou 
des  Prieure*  ou  quelque  Bénéfice  que  ce  foit , qui  ayt 
charge  d’ames  , à ceux  qui  n’auront  pas  encore  vingt- 
cinq  ans.  Le  Pape  Honoré  III.  foûmit  aux  peines  cam.  ij; 
Canoniques  TEvefque  d’Oviedo  en  Efpagne,  pour  RainuU. 
avoir  ordonné  un  enfant  de  treize  ans.  Toutes  ces  dif.  1x17-. 
penfations  inconfiderces  ,ouplûtoA  toutes  ces  diflî-  *• 
parions  vifible  ides  Canons,  dont  nous  avons  rappor- 
tétant  d’exemples  dans  ce  Chapitre,  ont  enfin  fait 
perdreaux  Evefques  & ont  faitreferver  au  fcul  fou- 
verain  Pontife,  toutes  les  difpenfes  d’âge,  foit  pour 
les  Ordres , foit  pour  les  Bénéfices . Le  Pape  Boniface  # »/f. 
VIII.  donnant  l’Evefchéde  Touloufe  à faint  Loiiii  Ton. 
de  la  Maifon  Royale  de  France,  luy  donna  en  mefme  *17’ 
temps  difpenfe  d’âge , car  il  n avoit  que  vingt  6c  deux 
ans , mais  fes  éclatantes  vertus  6c  fa  Profcflîon  Reli- 
gieufe  dans  l’Ordre  de  faine  François  , fuppleoient 
avantageufement  à ce  defaut  d’âge. 

V.  Pafions  au  X I V.  Siècle  & au  Concile  de  Vien-  B**"*w- 
ne , où  Ton  fe  plaignir  avec  une  fainre  liberté  , & avec  An'  ,1U‘ 
une  juAice  toute  vifible,  des  difpenfes  trop  frequen- 
tes, que  les  Papes donnoienc eux- mcfmes  à desenfans. 
de  tenir  des  Bénéfices  & d'en  tenir  plufieors.  Vtmm 
taies  tantum  Beneficiorum  pluralitatem  hubentes , péri- 
cuium  damnatiortis  evadere  valeant  , non  détermina  : 
fid  à fapientiffimis  & perfelfiJfnnisTheologis , quorum  etuoilèbot 
opinio  celebrior  non  ignorât ur  à pluribus  rtquiratur.  Jx  . 
HrntydeGand  pourroit  eAre  un  de  ces  Doâeurs, 
parce  qu’il  arrairtécettequeAion  avec  beaucoup  d’é- 
rudition & de  foiidité.  Durand  Evefque  de  Mende, 
fit  fes  efforts  dans  le  mefme  Concile  de  Vienne,  pour 
y remettre  en  vigueur  les  anciens  Canons  fur  l'âge 


touchant  lesBcncfices , 

neceflàirepour  les  Ordres  fie  pour,  Ici  Bénéfices.  Mais 
fes  foins  furent  inutiles } fie  le  Concile  Se  le  Pape  fe 
laillerem  entraîner  à 1a  coûtuine  generale , qui  s’étoit 
beaucoup  relâchée  des  anciens  Canons  ,Ac  qui  rece- 
voir les  Souducres  à dix-huit  ans , les  Diacres  à vingt, 
les  Prcftresà  vingt  & cinq.  C'eft  ce  qui  fut  réglé  par 
tn  Cltmtni  le  Concile  me  fine.  Gentralem  Ecclefia  abfcrvantiamva- 
X i.  rif.  6.  lent  1 1 antuj  eût  /uribus  in  bac  furie  praftrri,  dectmimut , 
*•  *■  « site  non  ebjlantt  impedimenta  cananka  , paffit  oms  li- 

béré in  décima  aQava  ni  Subdiacanatas , in  vigtfima  ad 
Diaconat  ut . & in  vigefima  tjuinte  nieuis  fut  ange  ad 
Prafbgtrratas  ar dînes  pramavtri.  Si  l'on  fe  relâche  pour 
les  autres  Ordres . en  mefinc  temps  qu’on  fe  rend  plus 
rigoureux  pour  le  Soudiaconat  $ c'cft  que  le  Soudia- 
conat cftoit  i chauffe  à un  rang  fuperieur)  6c  on  croyoit 
ne  pouvoir  plus  (ans  danger  de  lchifme , garder  1 an- 
cienne rigueur  pour  l'âge  des  Ordres  fuperieurs  6c 
des  Bénéfices. 

Le  Concile  1 1,  de  Ravenne  en  la  mefme  année 
Ijtt.  marqua  l'âec  de  quinze  ans  pour  les  Chanoinies 
des  Eglifes  Cathedralei , 8c  celuy  de  douze  pour  les 
Cm.  u.  Chanoinies  des  Collegiales.  Le  Concilcde  Vienne  fe 
contenta  de  priver  de  voix  dam  les  Chapitres , ceux 
qui  ne  feroient  pas  au  moins  Soudiacres.  A fallut  de 
cetera  in  Eulefiù  Cathedrahbut  vtl  Celle gi ans  vacem 
habcat  in  Capitule , etiam  fi  hac fibi  ab  aliis  libéré  cance- 
datnr , mfi  fait  cm  in  Subdiacanata  erdineftteni  cenjli- 
InClement.  tut  ut.  Le  Concile  111.  de  Ravenne  en  i j 14.  fit  la 
X,  1.  «.  <•  mefme  Ordonnance , ajoutant  qu’on  ne pourroit  rcce- 
0m  *•  voir  le  Diaconat  qu’à  vingt  ans,  le  Soudiaconat  àfci- 
Cm.  1.  &•  ze,  la  Prcftrifcà  vingt  cinq.  Cette  Eglife tiroir  peut- 
**•  eftre  cet  avantage  de  ton  antiquité  , de  ne  s atterrir  pas 

tout  à fait  aux  Decrets  du  Concile  de  Vienne  qui 
eftoient  contraires  à fon  ancien  ufage  touchant  les 
Soudiacres.  Le  Concile  d’Angers  en  1 §£j.  déclara  les 
Collations  de  toutes  fortes  do  Bénéfices  milles . fi  ceux 
à qui  on  les  conférait  ti  eftoient  pas  en  âge  de  rece- 
voir l'Ordre  facrc , que  la  coûtume  ou  le  Statut , ou  la 
fondation  y avoir  attaché.  Qaa  de  fun  détient , cenfut  ru- 
dire  .vtl Statut*  facrat ardtnet  re outrant. 

Can.  g.  V I.  Je  viens  au  X V.  Siècle,  où  rien  ne  me  pa- 
roift  plus  mémorable,  que  le  reRis  que  fit  le  Pape  Pie 
1 1.  au  Roy  de  France  Charles  V 1 1.  de  donner  l’E- 
vefehéde  CaftresauCnmtede  la  Marche,  Prince  du 
Sang  Royal , mais  qui  n’eftoit  encore  âgé  que  de  dix- 
RaiaalJmt  neuf  ans.  Ce  Pape  fit  adroitement  rcflouvenir  le  Roy, 
mw.  14 j 9.  dccequcluy-mefineayajic  autrefois  demandé  6c  ob- 
».  *7-  tenu  du  PapeNicolasV.  un  Evcfché  pour  une  perfori- 
ne qui  n'en  «voit  pas  l'âge,  il  avoir  luy-mefine  defap- 
prouvé  lafacilitccxceflîve,  de  ccluyqui  avoir  accordé 
ce  qu'il  n’avoit  demandé, que  parce  qn'il  efperoit  de 
ne  le  point  obtenir.  Quart  quam  tge  inter  eeffènm  , n un- 
f/tiam  pntavi  ramen  bac  ilium  efft  faüarum.  Ce  furent 
alors  les  paroles  de  ce  fage  Roy  , 8c  voiry  enfuire  cel- 
les de  Pic  I I.qui  en  inféré  fort  juftemene  , que  les 
Roys  ne  peuvent  pas  quelquefois  refit  fer  leurs  prières 
6c  leur  intervention , mais  qu’ils  ne  font  nul  lement  Ri- 
diez , fi  le  Pape  n’ccouce  pas  ces  prières  forcées , fit 
s'il  fatisfait  plûtoftà  l’iiuention  des  Rois  qu’à  leurs 
paroles.  O fendent  vidclicet  <jtu  tua  effet  rogandi  nicef- 
fitat , & tfnad  efft  deberet  u Ipaftalica  fedis  offiemm. 

Cette  Lettre  de  Pie  1 1.  eft  plus  à croire , que  celle 
de  JacqocsCardinalde  Pavie,qui  raconte  la  choie  an 
peu  autrement.  Car  il  dit  que  ce  fut  le  Pape  Engene 
I V.  de  qui  le  Roy  Charles  VI I.  obtint  une  Eglife 
Métropolitaine  pour  un  jeune  Ecclefiaftique , non  feu- 
lement conrre  foncfpcrance , mais  auflfi  contre  fon  in- 
tention. Mais  ce  fçavant  6c  judicieux  Cardinal  en  ri- 
re la  mefme  conclufion , que  les  Grands  demandent 
fouvent  cequ'ils  n’ont  pas  delTetn  d'obtenir , j4mdk 
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faptut  ilia  maxime  ragent,  que  minimum  emp'ant  : ^ 
que  par  confcquent  la  juftice  fie  la  continence  font  Ie* 
feules  réglés  des  gracesquM  faut  accorder  ou  refufcr* 

Que  rendu  m ergo  (imper , tjuod  reüum  : & canfeienti 4 tfijt.  al 
gratta  praftrenda.  Ou  du  que  le  Parlement  de  Pari» 
demande  quatorze  ans  accomplis  pour  les  Pricutcz 
fimplcs , fie  pour  les  Canonicats  des  Cathédrales. 

On  trouve  parmy  les  lettres  de  ce  inefine  Cardinal 
celle  de  Sixte  I V.  au  Roy  d'Arragon  . qui  luy  avoir 
demandé  l'ArchevefchcdcSaragocc  pour  fou  fils  illé- 
gitime, âgé  feulement  de  fix  ans.  Ce  Pape  protefte  Efifl.fit, 
avec  beaucoup  degenetofité  queny  luy  , ny  le  facré 
College  n’avoient  pû  fe  refoudre  à accorder  une  grâ- 
ce qui  devoir  jetter  ceux  qui  l'accorderaient , fie  celuy 
qui  l’obtiendrait  dans  la  dilgraccdc  Dieu,  fie  dans  U 
damnation  éternelle.  Pati  omnia  pajfumtti , fed  jatlu- 
ram  anima  factre  , ntc  dtbtmut , nec  paffumus  , nec  ut 
tant  faciamm  , tuai » piam  intentianem  credimui  vtlle. 

Le  Roy  peu  fatisfait  de  ccrefus , quov  que  tres.jufte  , 
tailla  long-temps  vaquer  cette  Eglife.  Le  Pape  U 
donna  à un  Cardinal , que  le  Roy  traverfa  fie  perfecu- 
ta  ficruellem  nt,  que  le  Pape  flétrilTint  la  gloire  de 
fa  première  vigueur  par  une  lâche  fie  pernicieufe  com  - 
plaifance,  donna  enfin  à cet  enfant  l’adniiniflration 
perpétuel 'c  de  cet  Arche vefehé.  Ce  fut  là  le  premier 
exemple,  à ce  que  dit  Sponde,de  cette  cfpece  de  difi  sfemU. 
penfation  , qui  fut  plûtoft  uncdiffipation  des  Loixfic  An  >47) 
des  Canons  .également  dangereufe  pour  les  Rois  fie  *• 
pour  les  Papes.  Pie  1 1.  avoir  déjà  offert  au  Roy  Char- 
les V IL  de  nommer  un  Adminiftrarcur  de  l'Eglifcde 
Cadres,  jufqu’à  ce  que  le  j. 'une  Comte  de  U Marche 
eût  atteint  1 âge  de  vingt-cinq  ans.  Cela  cftoit  plus 
fupportable. 

VII.  Venons  au  xvt.  fiecle  où  le  Concile  de 
Cologne  en  1516.  fouhaiteroit  bien  qu’on  s’en* 
tint  plûcoft  à l'âge  requis  par  les  Canons  anciens* 
qu'aux  adoucifïcmens  du  Concile  de  Vienne  j mais  U \ 
s'enremetà  la  fagefTe  du  Concile  futur.  Ildemande  Cen.  il. 
qu’au  moins  félon  le  Decret  du  inefine  Concile  de 
Vienne,  la  fcience  fie  la  pieté  répondent  non  à l'âge, 

mais  à 1a  dignité  du  miniftere.  Le  Concile  de  Trente  Stjg  tj, 
dérogeant  tacitement  au  Concile  de  Vienne , fatisfit  t.  1*.  s. 
en  partie  aux  défi  ride  celuy  de  Cologne, en  detertni-  Sfx  44t 
nantl’âgede  vingt-deux  ans  pour  le  Soudiaconat , de  t.  «. 
vingt-troispour  le  Diaconat  ,fic  de  vingt-cinq  pour 
la  Prcftrife,  mefme  pour  les  Réguliers.  Il  ne  permit 
pas  qu’on  puft  pofTeder  de  Bénéfice  avant  l’âge  de 
quatorze  an*  ; ny  des  Dignitez  chargées  du  foin  des 
âmes  avant  l'âge  de  vingt -cinq  ans , te  contentant  de 
vingt  deux  ans  pour  les  Dignitez  qui  n’ont  point 
de  charge  d’aines,  foi  t dans  les  Eglifes  Cathédrales, 
ou  Collegiales. 

VIII.  Le  Concile  de  Rouen  tenu  en  i)8 1.  repre- 
fënta  au  Pape  Grégoire  XIII.  que  plufieurs  avoient 
efté  ordonne*  Prcfttcs  , fie  établis  Curez  avant  l’âge 
fixé  par  le  Concile  de  Trente  , à caufêde  la  difficulté 
de  trouver  des  Pr  eft  res , Pmprer  raritatem  ac  dtfcBam 
Sacerdatnm  in  naflra  Pravintia  ; que  plufieurs  Cures 
eftoient  deftiruées  de  Pafteors  , fie  au  il  y en  aurait 
fans  doute  un  bien  plus  grand  nombre  qui  feroient 
abandonnées , fi  le  Pape  ne  permettoit  aux  Evefques 
de  donner  difpenfeà  ceux  qui  avoient  déjà  efté  ordon- 
nez avant  l’âge , fie  d’en  ordonner  à l’avenir  aufli  quel- 
ques-uns  à vingt-deux  ou  vingt. trois  ans , quand  1a 

neceflîté  feroit  preflàme  , Ac  que  la  capacité  fie  la  pro- 
bité fuppléeroient  au  défaut  de  l’âge.  La  réponfe  fut 
qu’on  accorderait  le  pouvoir  d’ulet  de  difpenfê  pour 
tous  ceux  qui  avoient  déjà  efté  ordonnez,  mais  que 
pour  l’avenir  on  examinerait  la  neceflîté  fie  l'utilité 
de  l'EgUfe , avant  que  d’accorder  chaque  di  fpenfc  pa* . 
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ticolieTC.  Indulgebitserfacultts  difpenftndi , cum  btfle- 
nw  promotis.  De  cttero-inteUtQa  netejfstate , feu  utilita- 
fe  Fecleftarum , finçula/im  difptnftbitur.  Voila  les  deux 
réglés  ancicnnesdesdifpenles  canoniques,  i.  Pardon- 
ner plus  facilement  les  famés  pafTées  , que  d'en  per- 
mettre à l'avenir  i Ne  donner  les  difperfeJ  qu’à  l'uti- 
lité & à la  neceflhéde  l’Eglife  ^ non  pas  a la  convoiti- 
fedes  particuliers.  Mats  il  paroifl  par  ce  recitque  les 
Fveiquesavotem  pusla  liberté dedonner des  dilpen- 
lês  d'âge  contre  les  Decrets  du  Concile  de  Vienne. 

Le  Concile  de  Reims  eu  Ij8$.  promulga  le  flatuc 
du  Concile  de  Trente  , qu'on  ne  pourroit  obtenir 
quelque  Bénéfice  que  ce  fût  avant  l'âge  de  quatorze 
ç ^ ans.  Le  Concile  de  Tours  eu  ij8>.  fuivit  le  Concile  de 
, ’ Tier.te,  dans  l'Sge  de  vingt-cinq  ans  pour  les  Digni- 

t tez  qui  ont  charge  dames.  Ce  mcfme  Concile  deman- 
t.  ii.  l'âge  de  vingt-detix  ans  pour  les  Chanoines  des 

Eghfcs  Cathédrales,  ordonnant  à ceux  qui  auroienc 
eflé  recrus  à cet  âge  de  fe  faire  ordonner  Soudiacres 
dans  la  tnefme  année , Ce  à moins  que  de  cela , de  per- 
Le  Pnflrt.  dre  les  fruits  de  leurs  Bénéfices.  Le  Parlement  de  Pa- 
Cntmnt  n.  ïjj  s'oppofa  à l'execution  de  cette  Ordonnance.  Le 
*•  Concile  de  Trente  ne  s’cftoit  pas  déclaré  fi  preeife- 

ment  fur  cet  article , mais  il  l'avoit  tacitement  autorité 
en  ordonnant  qu'on  attachai)  quelque  Ordre  facré  à 
toutes  les  Chanoinics , 8:  qu’on  ne  puf)  eftre  receu 
Chanoine  fans  le  faire  conférer  du  moins  le  Sondiaco- 
nar  en  la  mcfme  année. 

fjf  4,  Le  Concile  de  Mexique  en  i j 8y.  défendir  de  don- 
ti  l4‘  ner  la  T onfure  avam  l’âge  de  quatorze  ans  , fi  ce  n'el) 
à ceuxquiontfervyaVccla  robe  Ce  le  furplis  pendant 
deux  ans  dans  l’Egtife  Cathédrale , & dont  les  parens, 
ou  les  rorctus  afflueront  par  ferment  qu’ils  ont  delfcin 
de  les  affermir  dans  la  profeiïton  Ecclcfiaftiqtie.  Illi 
veto  ante  qsuertum  decimum  annum  poierum  prima  ton- 
fitra  iniiiari . qx:  in  Cathedrali  Ec'ltfia,  ctericah  toga 
& fuperpcllicio  in  lut  s , per  duos  faitem  annos  divino  cul. 
rui  inervierunt:  fi  prtus  eerum  parentes,  vel  tut  ores 
propo/irum  fibi  rjfe  juraverint , in  Eccltfta  mini/Urit 
C*p-  *.  confervandi.  Le  Concile  de  Bourdcanx  en  1 6i+.  defen- 
dit  dedonner  la  Tonfure  avant  l’âge  de  douze  ans. 
Statuimus  nuHum  deinetps  admit  ti  de  ber  e ab  primant 
tottfuram , quin  dnodecimum  ataiisfua  annum  attifent. 
0*1  fori  L’Ordonnance  des  Etats  d Orléans  régla  l’âge  des 
Arr  i.  h Evcfqties  à trente  ans, celle  de  Blois  le  reduifiti  vingt- 
4i  ffpï , luivant  le  Concordat:  Ce  quant  aux  autres  Or- 
bl-i  art.  di  es , l'Ordonnance  d’Orléans  défendit  d’ordonner 
«•  *>•  des  Preftrcs  avant  l’âge  de  trente  ans.  L'Edit  de  Blois 
dérogeai  cet  article  d Orléans , en  ces  tenues.  Les 
Ordres  facrex.  fe  prendront  en  C are  jtreferit  par  les  Con- 
fit usions  Canoniques , ff  avoir  e/t  l Ordre  de  Soudiacrea 
vingt  deux  ans  . de  Diacre  a vingt- trois . & de  Preftre 
à vingt  cinq  . nonob fiant  l'Ordonnance  tf  Orléans  , C e. 
Art.  9.  Le  mefmc  Edit  de  B.ois  ordonne  aufli  que  les  Abbcz 
& les  Prieurs  Conventuels , fe  falTent  ordonner  Piè- 
tres dans  la  me  fine  année,  s’ils  en  ont  l’âge,  8c  en  tout 
cas  dans  deux  ans , à moins  de  cela  leurs  Bénéfices  font 
imparables , & eux  obligez  à la  rcftitution  des  fruits. 
Le  Concordat  avoit  réduit  l’âge  des  Abbcz  & des 
iHicurselc&ifs , confirmatifs  , a vingt-trois  ans  com- 
mencez. 11  fut  dit  dans  la  X.  Congrégation  du  Conci. 
le  de  Reims  tenu  en  H64..  que  l'article  de  l’Ordou- 
nanred'Oileans.  qui  remettoit  l’ordination  des  Piè- 
tres à trente  ou  quarante  ans , ne  tendoit  qu’a  faire  qu'il 
n’y  eût  plus  de  Pteftres.  Et  legesnon  aliud  jpcüabant , 
quant  n ; amplius  ordwarensur  Prcfbyteri. 

1 X.  Touslcs  Ca  nom  fies  ont  tiré  une  règle  fort 
remarquable  du  Canon  du  Concile  de  Latran  fous  le 
Pape  Alexandre  III.  qui  ef)  rapporté  dans  le  Chapi- 
tre Cumin  CussCHs , de  elcthone.  L.’cll  que  pour  tous  les 


antres  Ordres  , Ce  pour  tous  les  antres  Bénéfices,  il 
fuffit  que  I âgedefigne  par  les  Canons  foit  commencé 
au  lieu  qu'il  cf)  neccltjire  qu’il  foit  accomply  pour 
l'Epifcopat.Cc  Concile  inluuic  allez  clairement  cet- 
te différence , Nullus  in  Epifcopum  eligatur  , nifi  qui 
jam  tricefimum  annum  e Xegerit  ttatis.  Et  plus  bas , In-  F*fnam  in 
feriora  miniftena , qut  Curant  ammarum  babent  a d ne-  ,l-  Onni, 
xam  nullus  fufeipiat  .mft  qui  jam  vigeftmum  quinrum  >>*n  x‘ 
annum  ttatis  attigerit.  Grégoire  XI  V.  a déclaré  la  W ,7 
mefme  chofe  pour  lEpifcopnt  dans  fa  Bulle  , Onus 
■dpofijlict fervitutis , en  l’an  1591. 

Quelques  Canouilles  penfent  que  les  Dr  crotales 
n’avoicnt  preferit  aucun  âge  pour  les  Dignircz  non 
Régulières, & fans  charge  d'ames.  Les  autres  cou-  1» feus». Do 
duent  qu’il  faloit  vingt-cinq  ans , d’une  Dccretale  du  *'**.  & 
Sexte.qui  permet  à l’Evcquc  d’y  recevoir  par  difpcn- 
feceuxquiont  achevé  la  vingt icmeunnée  de  leur  âge.  *4’ 
Mais  le  Concile  de  T rente  a finy  ce  different , en  y fi- 
xant l’âge  de  vingt-deux  ans , que  la  Congrégation  du  *****”' 
Concile  a prononcé  devoir  eflre.iccomplis.  Si  ces  Di-  ^ 
gnitez  neanmoins  par  leur  fondation,  parla  o ûtume, 
ou  par  une  loy  particulière , avoient  la  Preftrifc  an- 
nexée , telles  que  font  aujourd’huy  les  Abbayes , les 
Doyennez  ,lcs  Prcvoftcz  8c  lis  Archipreflrez,  fans 
charge  d'ames  , l'âge  de  vingt-cinq  ans  y fer  oit  neccf- 
faire.  Cela  ne feroit  pas  delà  forte , filaprtftnfen’y 
ef)  attaché,  que  par  le  droit  commun.  La  raifon  de 
cette  différence  ef) , quele  Concile  de  T rente  paileaf- 
fez  clairement , pour  avoir  dérogé  au  droit  commun  ; 
mais  il  ne  déroge  point  nv  aux  fondations,  ny  aux  coû- 
tumes  ou  aux  loix  particulières.  C’effaullî  la  rcfolu- 
tion  de  la  Congrégation  du  Concile  1 dont  la  maxime 
confiante  & generale  ef)  .que  le  Concile  ne  peut  igno- 
rer le  droit  commun  , au.fi  il  y déroge  toujours  au 
moins  tacitement , quand  il  fait  un  ftatut  contraire: 
mais  n'i  fiant  pas  il  «formé  de  toutes  les  coûtumes,  oit 
de  toutes  les  fondations  & les  ordonnances  particuliè- 
res,il  n'y  déroge  que  lorsqu'il  en  faituncdcciaration 
mamfefie , au  moins  en  general. 

Quant  à l’âge  ncccllàire  félon  le  droit  commun  pour 
poflVdrr  des  Canonicats  Ce  des  Prébendes  dans  une 
Eglile  Cathédrale,  les  Canonifles  ne  font  pas  moins 
divjfcx , les  uns  croyant  que  fept  ans  fufHfent , les  au- 
tres plus  probablement  en  demandant  quarorzc,fi  ce 
n’el)  que  la  Prcbendc  fût  fondée  pour  un  miniftere, 
qni  fied  mieux  à un  enfirnt , comme  de  porter  les  chan- 
deliers. La  Réglé  XVII.  de  la  Chancellerie , qui  cft: 
d'innocent  V l II.  Ce  quieftrcceüe  en  France,  de- 
mande quatorze  ans  pour  les  Canonicats  des  Cathé- 
drales, Ce  fe  contente  de  dix  ans  pour  ceux  des  Colle- 
giales. Après  le  Concile  de  Trente.il  faut  certaine- 
ment au  moins  qtiarorze  ans  ; mais  cet  âge  ne  f uffit  pas 
pourle*  Piebendes  «aufquclles  ou  la  loy,  ou  la  coûcu- 
me  . ou  la  fondation  ont  attaché  un  Ordre  facrc.  Il  eft  q.  Vtf.  tu 
befoinque  ceux  qui  en  font  pourvus , foirnt  en  tel  âge  clrmeut. 
que  dam  la  première  année  de  leur  promotion,  ils  De*,at-  & 
puifTent  recevoir  cet  Ordre  facré , félon  le  Concile  de 
Vienne  Ce  de  Trente.  Car  depuis  le  Concile  de  Vienne  (tnt,  S'f  * 
la  connexion  d’un  Bcncfice  Ce  d’un  Ordre  doit  toû-  n.  t.  4. 
jours  s’entendre  de  la  forre,  qu’on  recevra  l'Ordre 
avant  la  fin  de  la  première  annéeaprés  la  provilion.  Si 
ce  n’i  fi  que  cette  condition  fût  expreffl  ment  marquée, 
que  le  Bénéfice  ne  feroit  donné  qu'à  celuy  qui  feroit 
déjà  Preftre.  Il  ef)  bien  vray  que  le  Concile  a ordonné 
aux  Evefques  Ce  aux  Chapitres  d’annexer  l'obligation 
de  quelque  Ordre  facré , à toutes  lis  Prehrndcs  : 
mais  oû  cette  diftribution  n’a  point  encore cfté  faire  , 
la  Congicgation  du  Concile  a déclaré  nue  les  Cauo-  Font». 
nicats  pou  voient  cft  lepoffedez  apres  l'âge  de  qnator-  ikJ.  t . 4). 
zc  ans  accomplis  t nuis  qu’il  fulioit  faire  de  nouvelles  ♦ 4 4/- 
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inftance  à l’E  vefque  pour  luy  faire  exécuter  cctre  di. 
ftribution  ordonnée  par  le  Concile.  Elle  a mefme 
déclaré  , que  fi  cette  condition  avoit  e(Ié  inférée  à la 
fondation  d’un  Canonicat , qu'on  pourroic  en  eftre 
pourvû  avant  l’âge  de  quatorze  ans , cette  condition 
pourroit  dire  obier  vé  e.  Enfin , le  Concile  de  T rente 
ayailt  ordonné  que  dins  les  Cathédrales  on  éeablira  un 
Penitencier  qui  foit  Dotkeur  ou  Licenué , Bc  âge  de 
quarante  ans  accomplis , ou  d’ailleurs  le  plus  capable 
qui  fe  pmife  trouver , sinnorum  qnAdra^ntA  ,feu  aüm 
qui  Aptior  pro  loci  ej mUute  reperuunr.  Lainefine  Con- 
grégation a déclare  , q«e  le  defatit  de  l'age  de  quaran- 
te ans  n’eaipefchcpasqueUproviûon  11e  foit  bonne, 
fi  d’ailleurs  le  plus  digne  & le  plu»  capable  a cfté 
choifi. 

Quant  aux  Canonicats  8c  aux  Prebendes  des  Eglifes 
Collegiales  , les  Canonifte*  conviennent  quel  âge  de 
fept  ans  fuffifott  -,  mais  avant  leConciledeTrenteune 
Réglé  de  U Chancellerie  avoit  commencé  d’exiger  la 
quatorzième  année  commencée  ; & c'eft  à quov  le 
Concile  de  Trente  s’eft  tenu,  étendanreette  Règle  à 
toits  les  Bénéfices,  mefme  aux  Canonicats , où  la  cou- 
tume pnvc  les  nouveaux  Chanoines  de  tous  les  fruits 
pendant  l’efpace  de  deux  ans.  Ce  font  là  les  Déclara- 
tions de  la  Coi  grcgacion  du  Concile. 

Pour  les  Chapelles  & autres  Bénéfices  fimples , les 
Canoniftotdemcuroicnt  prcfque  d’accord  que  l’âge  de 
fept  ans  fuffifoii,mai&te  Concile  de  Trente  a pcefcrit 
l’âge  de  quatorze  ans , qu'on  ait  auparavant  reccu  les 
quatre  Ordres  mineurs.  IlfufHr  que  la  quatorzième 
année  foir  commencée , félon  la  réponfcdela  Congré- 
gation du  Concile  j mais  aufli  fi  le  Bénéfice  eft  corv- 
fccé  avant  .quatorze  ans  , la  collation  fera  toû|ours 
nulle,  quoy  que  le  jeune  Clerc  an  enfuitc  atteint  ou 
pâlie  cet  âge  , félon  la  mefine  Congrégation.  Si  la  fon- 
dation pottoit  autre  choie,  elle  l’empot  ter  oit. 

Quant  aux  penfions,lesenfans  en  cftoient  capables, 
fi  ce  n’eft  oit  qu’une  aumône  pour  leur  entretien  , ou 
pour  les  aller  vit  à quelque  office , dont  cct  âge  fnft  ca- 
pable , ou  pour  reconnoiftcelc  mente  de  le»  lerviccs 
deleurpcre.  M ais  depuis  les  Bulles  SAcrofAn&A  3e  Ex 
proxirm  de  Pie  V.  8c  Cnm  • AcrofenclAm  de  Sixte  V. 
les  penfionsltir  les  revenus  Ecclefiaftiqnes  ne  peuvent 
plus  eftre  allîgnées  qu’à  des  Clercs .qui  porcenc  la  con- 
fu  refit  l’habit  Ecclcfiaftiquc,  fur  peine  d’en  eftre  pri- 
vez ipfofsüo , fit  qui  dtfeni  l’Office  de  la  faintc  Vier- 
ge. Ainft  l’âge  de  fept  ans  leur  cft  neccfTâire , fit  la  pen- 
iionleur  eft  donnée  pour  l’Office  ,auflî  bien  que  fi  c’ê. 
toit  un  Bénéfice  Ce  n’eft  pourtant  pas  un  Bénéfice, 
ainfi  la  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que  l’âge 
de  quatorze  ans  . que  le  Concile  a demandé  pour  tous 
les  Bénéfices,!*’ y citait  pasncceflaire.  Grégoire  XIII. 
8c  apres  luy  la  Congrégation  du  Concile  n’ont  pas 
laifte  d’étendre  à ces  pensionnaires  le  privilège  du  For 
Clérical , de  mefme  que  s’ils  eftoient  Bénéficiers  , par 
la  Règle  receuc  qu’il  faut  donner  toû jours  de  l’étendue 
aux  faveurs. 

Pour  ce  qui  eft  des  Dignitez  Regulieres , l’âge  de 
vingt- quatre  anscommcncez,yeftoit  accédai  te,  félon 
le  droit  commun.fi  c’eftoient  des  Dignitez  ayant  char- 
ge dames  fit  intendance  fur  une  Communauté, comme 
lès  Abbayes  .fit  les  Pricurez  Conventuels.  Ce  qui  a 
elle  confirmé  par  le  Concile  de  Trente.  Que  fi  c’é- 
toient  des  Dignitez  ayant  diarge  d’ames , mais  non 
Conventuelles , ou  la  charge  d’ames  eftoic  exercée  par 
un  Vicaire  ,&  il  fuffifoit  que  le  Prieur  eut  vingt  ans 
accomplis  roule  Prieur  mefine  l’exerçoii,  fit  alors  il 
devoir  avoir  vingt-cinq  ans  commencez.  Enfin  , s’il 
n’y  avoit  nulle  charge  d’arocs  , Vâge  de  vingt  ans  fuffi  - 
foit, il  en  faut  vingt-deux  apres  le  Concile  de  Trente, 
IV.  Partie. 


qui  comprend  les  Dignitez  Regulieres  dans  ion  De- 
cret , félon  la  Congrégation. 

Au  relie  , les  années  dont  i!  a cfté  parlé  commen- 
cent à U naidance,  8c  non  nasau  B.iptefine,  comme  la 
Congrégation  du  Concile  la  déclaré  dans  l*cfpece  d’un 
Clerc  pourvû  d une  Chanoinie  Sacerdotale  , 6c  qui 
pouvoir  eftre  ordonné  Preftre  dans  l’année  , fi  on 
lacommençoitàûi  nailfance,  & ne  le  pouvoir  fi  onia 
commcnçoità  fon  Baptefmc. 

Enfin,  1er  jour  doiteftre  6ny  dans  les  matières  odieu-  f • /«. 

fes,  celles  que  font  les  preferiptions  -,  mais  il  fiiffic 
qu’il  foit  commencé  dans  ces  réglés  des  Bénéfices. 

Je  reviensàux  Cures  8c  aux  Dignitez  qui  ont  char- 
ge d’ames  ; 8c  je  dis  en  diftinguanc  les  divers  change* 
mens  qui  fe  font  faits  en  divers  temps.  1.  Que  fi  ceux 
qui  en  (ont  pourvût,  manquent  à recevoit  b Preftrife 
dans  l 'année , ils  ne  font  pas  privez  de  leurs  Bénéfices 
ipfo  ils  doivent  en  eftre  privez  félon  le  Con- 

cile de  Latran.C.  Cnm  in  CHitchs.de  eleihone.  1.  Les  Cu- 
rez en  font  privez  ipfofAÜo,  feloil  le  Concile  de  Lyon, 
qui  fuivitapres  , C.Licet  C Art  on.  De  eUHione  in  Sexto. 

Les  autres  en  doivent  eftre  privez,  j.  Boniface  VIII. 
mit  dans  ce  dernier  rang  les  Cures  unies  à des  Eglifes 
Collegiales.  C.StAtMHm.DttltQ.inftxto.  4.  Le  C on-  Cé- 

cile de  Confiance  enveloppa  cous  (es  Bcneficiers  d ms 
une  mefme  Sentence  , fit  les  déclara  décheus  ipfo  fntto  4,‘ 
de  leur  Bénéfice  , s’ils  ne  rece voient  dans  l’année  le»  *■#**•*•♦ 
Ordres  annexez  à leur  Bénéfice.  5.  Enfin  , le  Concile 
de  Trente  laiflànc  les  Cures  8c  tous  les  autres  Bénéfi- 
ces dans  la  mefine  difpofition  du  Concile  de  Confian- 
ce, il  a adoucy  ces  peines  pour  les  Dignitez  ,Cano- 
mcats  8c  autres  Bénéfices  des  Eglifirs  Cathédrales  8c 
Collegiales,  les  condamnant  feulement  aux  peines  de 
Clémentine  XJt  y,  qui  ne  font  autres  que  la  privation  T*p»*n. 
de  voix,  & de  b moitié  des  diftributions , ce  qui  fnp.  1W.fl/4* 
pofe  qu'ils  confervem  leurs  Bénéfices.  C’eft  aufli  la 
refolution  de  ta  Congrégation  du  Concile. 

X.  Non»  avons  peu  parlé  de  l'âge  requis  pour  la 
Tonfure  8c  pour  les  quatre  Mineurs, parce  que  la  Coa- 
gregaiion  dn  Concile  a reconnu  que  le  Concile  de 
Trente  n’avoit  fait  aucun  reglement  fui  cela  ; 8c  qu’il  J» 

fatloit  s’en  tenir  aux  anciens  Canons.  Et  neanmoins  1 f4r,w* 
b mefme  Congrégation  déclara  en  une  autre  renoon- } MX-**7- 
tre,  que  pour  b Tonfme  il  falloir  lepe  ans  achevez. 

Quant  aux  Ordres  Mineurs  .ladivetlué  eft  fi  grande, 

& dans  le  texte  des  Canons , 8c  dans  les  fentimens  des 
Canoniftes , qu’on  n’en  peut  rien  conclure  de  certain, 

8c  il  faut  neceflairetnenr  s’attacher  à la  pratique  uni- 
verfelle  del*Eglife  , comme»  l’interprete  le  plus  fiJe- 
le  des  Canons,  qui  laiflè  une  entière  liberté  de  recevoir 
les  Ordres  mineurs  au  deflusde  fept  ans.  A quoy  eft 
Conforme  le  Pontifical  Romain.  frimA  TarifurA  & 

Minora  ordines  Ante  feprimitm  Annam  complétant  dAri 
non  debens.  Le  Moine  Blaftarcs  dit,  que  parmy  les  Blo/lorti. 
Grecs , les  enfans  font  ordonnez  Ledleurs , dés  qu’ils  Ltttt*xt- 
fçavent  lire.  LiihrordinAtnr  , quom  prirtmm  poterie  ll" 
legert. 

Si  l’on  bit  un  peu  de  reflexion  fur  ce  qui  a cfté  fi  in- 
vinciblemenc  étably  ailleurs , que  durant  plu  (leurs  fie- 
des  la  Clericature  ne  le  donnoic  qu’avec  quelqu'un  des 
Ordres  mineurs , on  verra  bien  clairement  la  raifon 
pourquoy  l'on  ne  fcauroic  diftinguer  dans  les  Canons 
r âge  de  la  Tonfure  d'avec  celuy  des  Ordres  mineurs. 
LeConciledeTrence  ayant  ordonne  que  les  Ordres 
mineurs  fe  donnent  feparément.on  pourroit  les  ména- 
ger fixement  depuis  l'âge  defepsans  jufqu'à  celuy  du 
Soudiaconat.  Mais  c’eft  ce  que  l’Eglife  abandonne  à 
la  fagefle  des  Evefque», 
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CHAPITRE  XLVII. 

Des  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales. 

I.  Ut  Chapitra  u'efteuat  aottrtfau  tempefee.  qut  dt  Prtflrtt 
& de  Discret , q mi  fsi( tient  le  Cenf "l  dtCE  vefque 

I I.  Les  Seudtsertt  y entrant,  quand  le  Seudtatenatful  dé- 
claré ejbe  un  Ordre  fscri. 

Ul.  Let  Chsnemet  f ut  ne  fent  pat  Seudiacret , n'ent  nj  voix. 
»J  (tente  set  Chapitre. 

I y.  le  Cencdt  dt  Trente  dtftre  terni  let  Causait  ait  sjent 

un  Ordre  fetri  annexe. 

V.  Le  fscri  Collège  dit  Csrdmstex  fsrfeù  medele  det  es- 
cient Chapitre/ . 

VI.  Let  Cbemoiutt  fent  encore  let  Genfeiüm  net.  dit  T.vtf- 
qun.  Ce  qu'ih  peuvent  on  ne  peuvent  psi , conjointement  on  je- 
f Aliment , file » ledDicretslet , <£»  félon  le  Cmcile  de  T rente 

VU.  Du  penvetr  det  Lvefynet  & det  Chapitra  s juger  <$»  À 
punir  les  Ch  anima- 

VIII.  Autm  peuvent  det  Evefquet  & dtt  Chapitres  ,/eps- 
riment  es  conjointement. 

IX.  De  r*flî dei  Cbspitret  su  Cent  il*  Provincial. 

X.  Ce  que  le  Chapitre  peut , pendant  quels  Siégé  Eptfcopsl  ejl 
vacant. 

X l Ce  qu'il  ne  peut  psi. 

XII.  Dévolution  mu  Chapitre. 

X 1 1 1.  Grandi  Vicsiret  du  Cbepine. 

XIV.  Du  nombre  det  Chan omet. 

XV.  Det  augmentation  de  te  nombre , & Je  la  créât  ion  det 
Ç h an  omet  fumumerairet 

XVI.  Dt  dtveri  dtgre*  entre  let  Chanoiteet. 

X Vil.  Du  Prtbtndst  dennitt  à du  Communautés  Régu- 
lier et. 

I.  Out  ce  qui  a eftédit  jufqu’à  ptefcnt,regar- 

JL  de  chaque  Ecclefia  A ique , ou  chaque  Béné- 
ficier en  particulier.  Il  eft  temps  de  parler  des  Com-. 
munautez  ou  des  Congrégations  , foit  Séculières, 
foit  Régulières  , ou  Monaftiques.  Je  commence- 
ray  par  la  plus  ancienne  6c  laplus  auguftede  toutes 
ces  Communautez  , qui  eft  celle  de  l’Evêque  avec 
fon  Clergé  , comme  cftant  l'image  la  plus  parfaire 
de  la  focieté  toute  divine  du  Fils  de  Dieu  avec  fes 
Apo-ftres. 

Comme  la  Hiérarchie  inftitnée  par  le  Filsde  Dieu, 
eft  compofée  dTvefques  ,de  Preftres  êc  de  Diacres, 
auffi  les  Chapitres  n’eftoient  autrefois  compofez  que 
de  preftres &rde  Diacres, qui faifoient  le  confcil  de 
l'Evefque.  Le  PapePafchal  II.  preferivant  à rF.vef. 
que  de  Compoftellela  maniéré  de  reglet  fon  Eglife,il 
luy  ordonne  d’y  établir  des  Preftres  6c  des  Diacres 
Cardinaux , qui  foient  comme  fes  confctllcrs  8c  fes 
•M*- 1 * • 3y  des.  Cardin  aies  in  Ecclefia  tua  Prejhyteres.feu  D'inca- 

not talcs  cm (Et tue , qui  digne  valeant  commijfa  fibi  Ecclc. 
fiaftici  reeiminis  oncra  fufiinere. 

II.  Mais  comme  l’on  commença  au  temps  d’Ur- 
bain 1 1.  de  mettre  le  Soudiaconat  au  rang  des  Ordres 
facrez  ,ainfi  qu’ilaefté  dit  cy-delTus.on communiqua 
au  (fi  auxSoudiacresles  avantages  les  plus  confidera- 
blesdes  Chanoines,  fçavoirla  fcance  dans  les  fieges 
bauts.ôclavoix.ouledroitdefuffrage  dans  le  Cha- 
pitre. Les  deux  Conciles  de  Beziers  en  nj$.  6c  en 
Cas.  i).  1 146.  publièrent  ce  mefme  Statut , Inhi  bernas , tse ali- 

Cap.  xi.  Canomci faculnrtt  yflaRum  in  choro . vel  vocem  ha- 

beant  in  Capitula . rtififuerint  infacris  Ordimbut  confli. 
tuti  s ni  fi  ex  enufn  cum  eit  fuerit  nb  Epifcopo  difpenfa- 
tum-  On  parle  dans  ce  Canon  en  mefmes  termes, 
qu’aux  fiedes  partez  , in  fncrit  Ordimbut  ctnflituù , 
mais  ces  termes  avoiem  commencé  d’avoir  plus  d'é- 
tetidoë  que  par  le  parte , parce  qu'on  y comprenoit  les 
Soudiactes. 

C/m  III.  LcConcilede  Valence  en  114S.  renouvela  les 

’ 4’  peines  Canoniques , contra  le»  Chanoines  qui  refufe- 


roient  de  fe  faire  ordonner  Soudiacres  , Diacres  , ou 
Preftres,  dans  les  befoins  de  leur  Eglife , qnando  nteef-  Can.  ji. 
fi  tas  hoc  rtquint.  Celuy  de  Saumur  en  itjj.  voulut 
qu’on  privaft  des  Prebtndet  Sacerdotales  , les  Cha-  Can.  4S. 
noines  qui  refufoient  de  recevoir  la  Preftrifc.  Le 
Concile  d’Avignon  en  15*7.  fcmblc  avoir  défen- 
du ces  difpenfes* , que  les  Concile»  de  Beziers 
avoient  permifes  à l’Evefque.  Car  il  défend  abfolu- 
ment  de  faire  entrer  dans  le  Chapitre  , fous  quel- 
quepretexte  que  ce  foit  , ceux  qui  n’eftant  pas  Sou- 
diacres  ,nc  peuvent  y avoir  de  voix  ; foit  dans  les 
Chapitres  des  Cathédrales  , foit  dans  ceux  des  CoL 
legialcs.  Cum  nuüut  Cathédrales  vel  CoRegialit Ectle- 
JU  Camnicut  , mfi  fit  Subdiaconut,  vocem  de  jure  in 
Cnpüuto  hnbent , &c. 

Le  Concile  de  Ravannc  en  1514.  n’avoit  pas  non  caa.  1. 
plus  permis  dedifpenfer  d'un  Statut  fi  railonnabic, dé- 
clarant neanmoins  que  cette  Réglé  ne  comprenoit  pas 
les  Communautcz  Monaftiques.  Solummodoin  fncrit 
Ordinibus  conflituti , & non  ait)  ad  Capitula  vocentur, 

& vocem  habtant  in  Capitule.  Et  bac  intelligimus  de 
Sscularium  Clericorum  Capitulis  , non  de  Conventibut 
Rxhfio forum.  La  Profclfion  Religicufe  peut  tenir 
lieu  d’un  Ordre  facré  .pour  les  deliberations  Capitu- 
laires. Mais  il  ne  faut  pas  obmrttreque  ce  Concile  a 
reconnu  que  les  Chanoines  ccnoicnt  la  place  des  Apô- 
tres 6c  des Difciplesà  Icgard  de  l’Evefque  , qui  eft 
cnmne  le  Vicaire  dej  tsus.CuRiST.  jlpoflolorum 
& difcipulorum  vicem  ht  teneur. 

L’ A llcmagne  n’avo»  pas  obfervé  ce  reglement  avec 
la  mefme  exactitude  que  la  France  6c  l’Italie.  C’eft 
a u fil  de  quoy  fe  plaignit  le  Concile  de  Mayence  en  Csa.ld. 
1549.  arthrantquela  decadence  fpirituelle  6c  tempo- 
rclledesChapitres.n’eftoit  provenue  que  de  ce  qu’on 
avoir  admis  dans  le  Chapitre  6c  au  droit  de  fuffrage  le» 
plus  jeunes  Chanoines , qu’on  appelloit  Dam*feauxt 
Domicellaret.  Voicy  fes  termes  , Non  fine  magna  ra- 
t torse  Majores  noflri , j unions  Canenicos  ,ques  Domictl- 
larcs  vocarst  tnen  flatim  ut  bénéficia  acceperint , ad  Ca- 
pitula admit  si  ,ftd  ad  temput  fubjugo  Prélat  or  une  de- 
rineri  voluerum , &c. 

Comme  en  Efpagnc  on  appelle  Infans  les  fils  des  Gemetiut 
Rois,  6c  Infantado,  lesterres  deleur appannage.  En  Lsd*ft- 
Arraeon  ils  avoient  autrefois  appelle  Infançons  les  fl  tXn-nnij. 
Nobles  du  premier  rang.  Audi  en  France  on  donnoir 
le  nom  devaflet,  commevartelet.oude  Danzeau  6c  Hifran.ig. 
Damoifcau,  aux  enfans  des  Seigneurs,  en  leur  jeunertè,  Ton»  q.pjg. 
fur  tout  aux  cadets  on  puînez  -,Sc  les  Demoyfclleries  7»7- 
eftoient  les  terres  afL  éiccs  à ces  uuînez.  Les  Chapi-  t 
très  appliquèrent  cemelme  terme  aux  jeunes  Chanoi-  objtrvt*  ,-e 
nés  avant  lé  Soudiaconat,  qui  eftoient  autrefois  ap-  DuCjmri 
peliez  lumortt , 6c  leurs  Iunioratut , comme  cc  Canon  p»g  174 
mefme  l’infmuc.  Htfletteàt 

Le  Concile  de  Trente  confirma  ce  Statut , y com-  J*1”*"' 
prit  les  Eglifes  Regnlieres  suffi  bien  que  les  autres,  6c  ' 5-1  7 
n’y  fouffrit  aucune  difpenfe.  Quicunquc  in  Cathedrali,  s f.  tt. 
vel  CoRtgiata  , Saculari , sut  Regulari  Ecclefia  divinit  Cas.*, 
mandpatut  Offiàis  , in  S ub  diaconat  ut  Ordine  faltem 
conflit  ut  us  non  fit , vocem  in  Capitule  nonhabeat^tiamft 
hoc  fibi  abattis  libère  fuerit  conccffum. 

1 V.  Mais  ce  Concile  parta  bien  plus  avant,  6c  ap- 
procha l’Eftat  des  Eglifes  Cathédrales  bien  plus  pié* 
de  leur  première  origine , quand  il  ordonna  qu'on  y 
aflèôaft  un  Ordre  facré  à tous  les  Canonicats  Sc  à tou- 
tes les  portions  , en  forie  qu’il  y en  eut  au  moins  la 
moitié  de  Preftres.fans  déroger  aux  coûtumesparticu- 
lieres  encore  plus  louables , qui  exigent  que  tous  les 
Chanoines,  ou  laplus  grande  partie  foient  Preftre*. 

Cette diftribution  doiteft'efaitepar  l’Evefque 6c  par  Sf^ 
les  Chanoines.  In  omnibus  EcclefiisCathedralibutom-  c n.  * 
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fies  Canomcatus  tic  r or  s ion  es  babeant  annexant  O-dinem 
Frejbystrs) , Diaconat  us , vel  Subdiaconatut.  Epifcoput 
nui  cm  (utn  Confilio  C apituli  défi  guet  ac  difiribuat , prout 
vident  txpedirt , quitus  quif  que  or  de  ex  facris  annexai 
in  polhrum  effe  debout , ita  tamen  Ht  dirai  Ha  fuite m purs 
Prtfbjteri  fint  ; eu  reri  vero  Diaconi,  aut  S ub  diaconi.  Ubi 
vero  confuetudo  laudabilier  bubet , Ht  plures  , Vel  omnes 
Cm».  9.  fins  Prejbyteri , ommnoobfcrvetur.  Ce  Decret  du  Con- 
Cu-.t  7.  cile  de  Trente  fin  receudans  le  Concile  de  Tolede  en 
TfT.j4.c1  1 f66.Sc  dans  celoy  de  Bourdeaux  en  ijSj.Celuyde 
Bourges  en  1584  ordonna  feulement  que  les  Chanoines 
feroiem  obligez  de  recevoir  le  Soudiaconat , dans  la 
première  année  de  leur  réception , quand  ils  en  auront 
atteint  l’âge.  Ce  qui  fetnble  fuppofer  qu’on  11c  les  re- 
cevra Chanoines , qu'en  âge  a’eftre  faits  Soudiacres 
dans  un  an. 

c-*  I0*  Enfin  , le  Concile  de  Bourdeau*  en  1614.  vent  que 
dans  les  rangs  & lesfcancesdes  Chanoines  on  ait  plus 
d'égard  àleur  Ordre  facré  , qu’à  leur  réception.  En 
foire  neanmoins  que  dés  que  ceux  qui  avoicntcfté  rc- 
ceusfort  jeunes,  auront  receu  la  Preftrife , il  s repren- 
dront le  rang  de  leur  réception  avant  les  P reftres,plus 
anciens Prcftres qu'eux  .mais  moins  anciens  Chanoi- 
nes. Je  ne  fçay  fi  cela  s’accorde  bien  avec  ce  que  dit 
Fagnan,  que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  8c  dans  les 
BafiliquesdeRome,  fi  un  Prcftre  eft  pourvûd'unCa- 
nonicat  affilié  aux  Soudiacres  , il  ne  célébrera  jamais 
feletnneilemenr , mais  il  fera  les  fondions  du  Soudia- 
crc,  fie  n’aura  feance  au  Chœur  , qu'aprés  les  Cha- 
T*i»*n.l.  noines  Diacres.  De  inefine  que  dans  le  facré  College 
i.  Dttut.  les  Cardinaux  qui  font  pourvûs  des  titres  de  Diacres, 
P»*  11  t*ïnc  prennenr  feance  qu’apres  les  Cardinaux  Prefttcs*, 
i77‘  quoy  qu’ils foient  cuxmclmes d’ailleurs  Preftres  , ou 

Evefques  fie  Archevefques. 

V.  C’eft  neanmoins  le  facré  College  des  Cardi- 
naux qui  doit  eft  re  regardé  commelcplus  achevémo- 
dclle  des  Chapitres  de  l’Eglife  dans  les  fieclcs  de  fa  plus 
puredifeipline.  Il  n’eft  compofé  que  d’Evefques  ,de 
Prcftres  fie  de  Diacres,  qui  font  les  Sénateurs  fie  les 
Confeillers  nez  du  Pape.  Et  c’cft  pour  cela  que  les 
fiecles  fuivans  de  l’âge  moyen,  ayant  fait  entrer  dans 
les  Chapitres  un  grand  nombre  de  jeunes  Clercs,  dont 
la  principale  occupation  eftoit  le  chant  folennel  des 
Offices  divins  dans  le  Chœur;  on  a cfté  enfin  obligé 
dedtftinguer  dans  les  Chapitres  des  Cathédrales  deux 
fortes  de  Chanoines , les  uns  fçsvoir  les  jeunes  pour  la 
divine  pfalmodiefeulement , S £ les  autres , fçavoit  les 
Clercs  facrcz  pour  compofer  le  Sénat  fie  le  Confeil 
de  l'Evefque. 

Aiufi  on  peut  dire  que  le  Concile  de  Trente  a heu- 
reufement  reuny  les  avantages  des  premiers  ficelés, 
lorfque  les  Chanoines  eftoient  des  Prcftres  fie  des  Dia- 
cres , qui  compofoicnt  le  Sénat  fl c le  Synode  perpétuel 
de  l'Evefque  :avec  ceux  des  fieclcs  moyens , où  1a 
plus  divine  de  toutes  les  fondions,  c’eft  à dire  la  pfal- 
modie  folennclle  des  Cantiques  divins,  a efté  auffi  la 
plus  continuelle  occupation  des  Chainoines. 

En  l’an  té  jo.  la  Congrégation  du  Concilefut  con- 
ruri*^  J*e  Chapitre  de  la  Cité  de  Siponto  en  Italie, 

"m  jo*  f*°û  il  y a des  Cures  fans  autres  Curez  que  les  Dignitez 
fie  les  Chanoines  de  la  Cathédrale,  qui  ont  chacun  une 
Cure diftinguée  des  autres  .excepté l’Archidiacre  qui 
dcfTert  les  Cures  deccux  qui  font  abfens  ou  morts.  La 
Congrégation  du  Concile  ne  changea  rien  à cette  dif- 

fofition  fi  conforme  à lapins  ancienne  Difcipline  de 
Eglife,  où  les  Curez  de  la  Ville  compofoicnt  le  Cler- 
gé delà  Cathédrale , fie  le  Confeil  de  l’Evefque.  Elle 
déclara  feulement  quelc  mefme  âge  neceftàue  pour  les 
Cures , feroit  auffi  nccelfaire  pour  ces  Dignitez  fie 
pour  ces  C.monicats. 

IV.  Parue. 


V I.  Car  il  ne  faut  pas  douter  que  félon  !c  nouveau 
droir  mefme  les  Chanoines  ne  foient  encore  les  Con- 
fcillcrs-nez  des  Evefques.  Le  Conciled’Elne  cniotfj. 
renvoyé  les  caufes  au  jugement  de  l’Evefque  fie  de*- 
Chanoines.  Emendetad  indicium  Epifcopi  CT  Canoni-  Efifi.t j. 
corum , &c.  Querel*  ad  Epifcopum  , vel  adejus  Cano- 
nisas fiat.  Le  Pape  Callixtc  I I.  défendit  aux  Archu 
preftres  fie  aux  Archidiacres  d'interdire  les  Curez  fans 
l’agrément  de  l'Aichevefquc  fit  du  Chapitre  : Prêter 
jlrchiepifcopi  & rotins  Cupituli  veftri  commune  confi-  * 
Hum.  Le  Pape  Alexandre  III.  remontra  excellemment 
au  Patriarche  de  Jcrufileni , que  ne  compofmc  qu’un 
mefme  corps  avec  fes  Chanoines, dont  il  eftoit  lcchef, 
fie  eux  les  membres,!!  eftoit  furprenant  qu’il  prit  con- 
feil d’autres  que  d eux,  fie  qu’il  infticuaft,  oudeftituaft 
des  Abbez,  des  Abbdîes,  & d’autres  Beneficiers,  faus 
leurs  avis.  N'evit  ptenius  tua  diferetionis  prudentia , 
quali  ter  tu  & fratres  tui  UHum  corpus  fitit  ; itaquodtu  c,ne.  L»f- 
caput , (S"  fratret  tui  mrmbra  effe  comprobentur.  Un  de  rM.m.j<r. 
non  decet  tmijfis membrit , te  aliomm  confilio,  in Ecclefîa  tdt.e.  18. 
tut  negotiù  uti  : cum  id  non  fit  dubium , & honefiati  rue, 

& fartclorurn  Patrum infiit  ut  ionibus  contraire . Imtotuit  j)'ehi7qua' 
autem  auribus  nofiris , quod  tu  fine  confliofratrum  tue - fiant  m irai, 
rum  , yfbbates  , s Ibbatifias  , & c itérât  perfonas  Eccle-  fintemfm. 
fiaflicas  in  fit  ut  t & deftituis.&c.  Le  Synode  d’Aufbourg  Capituli. 
en  15 48. affermit  les  Ordonnances  Synodales  de  l’E- 
vefquc,  par  le  confentement  du  Chapitre:  /ipproban - çt 
te  Cathedralis  Ecclefia  noflra  venerabili  Capitula  fia- 
ruimus  & or  dm  a mu  s , ut , &c.  Le  Cardinal  Polus  dans 
les  Articles  qu’ildrclfa  pour  la  reformation  du  Clergé 
d’Angleterre  ,reconnoiftqueles  Chanoines  n’ont  efté 
infticuez  que  pour  eftre  les  Confcillets  fie  les  Coadju- 
teurs des  Evefques  , fie  pour  chanter  les  louanges  de  Oouit.  j. 
Dieu  : Cum  Canonisât  us  & Prabendat  in  Ecclefia  in- 
fiituendi  ratio  & caufa  baefuerir , ut  qui  ad  eos  ajfurnun- 
tu  r»  Epifcopo  ajfi fiant , tunique  in  munerit  fuifunSione, 
confilio  dr  opéra  adjievent , & in  divinit  a fiais  célébra, 1- 
dis  Ecclefia  inferviant. 

Le  Concile  de  Trente  qui  appellelcs  Chanoines  le  Sef  i4. 
Sénat  de  l’Eglife , a fi  fortement  renoué  cette  bonne  Cap.  1», 
intelligence  fie  cette  commudfeacion  réciproque  de 
rouces  lexafFaircs  importantes  entre  l’Evêque  & le 
Chapitre  , que  le  grand  faim  Charles  fe  crût  obligé  de 
s'oppofer  avec  fou  Concile  V.  de  Milan  à ceux  qui 
vouloient  la  porter  trop  loin  , fie  afTcrvir  l’Evefque  à 
fuivre  toujours  le fentiment  de  fou  Chapitre.  Il  dé- 
clara pour  cela  que  cetre  neccflitc  n’avoir  lieu  que 
dans  les  efpeces  où  clic  eft  exprimée  par  le  Concile.  Xl* 
Vbi  Tridentina  Synode  , aut  Provincutlibus  Conduis 
conflit  ut  um  eft  , de  Capituli  Clerive  confilio  aliquid 
ajrendttm  effe,  nonpropterea  tamen  illud  feauendi  necefi. 
fitatem  fift  impofitam  effe  Epifcoput  exifiimet . ni  fi  in 
üt  tantum  , de  quibm  id  fteciatim  nomtnatïmque  eau- 
tum  eft.  Le  Concile  de  Bordeaux  en  1581.  ufâ  de  la  Tit.  deTpif- 
mcfmc  précaution , quand  il  déclara  que  puifque  l’E-  "tbCapu. 
glife  Cathédrale  droit  fon  nom  de  la  chaire  Epifcopa-  n,li 
le  , il  eftoit  ridicule  d’en  vouloir  donner  U fouverai- 
ne autorité  au  Chapitre  , parce  qu’elle  appartenoiti 
l’Evefque  comme  au  chef,  dont  les  Chanoines  dépen- 
doient  comme  fes  membres.  Déclarai  bac  fanda  Sy- 
nodal , pracipuam  in  ipfis  Ecclefîu  authoritatem  ad 
Epifcopos  pertmer*.  Eofque  confilio  & opéra  Capitule- 
rons & Dt gmt  arum  juvari  de  ber  e,  ut  membrorum  capi . 
fi  cobarentium  & obfeauemium. 

C’eft  un  malheur  déplorable  que  dans  une  bonne 
partie  des  Eglifes  Cathédrales  , les  chofes  ne  foient 
plus  en  un  eftat , que  les  Evefques  puiflènt  appellec  les 
Chanoines  à leur  confeil, fie  eftre  mutuellement  pre- 
leurs  délibérations  fie  à leurs  Chapitres.  Auffi 
le  Concile  de  Rouen  en  ijSi.daas  les  pfopofidons  fie 
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iesdemandes  qu'il  fie  au  Pape , n'oublia  pat  celle-cy, 
que  les  exemptions  des  Chapitres  edans  un  obdade 
invincible  à tous  les  efforts  qu’on  peut  faite.pour  cor- 
riger les  abus  qui  fe  font  glidez  dans  les  Egli(es  Cathé- 
drales , comme  l'Archevcfquede  Roürn avoir  obtenu 
du  Pare  l’union  d’un  Canonicat  6c  d’une  Prebende 
avec  fa  CrolTe, afin  de  pouvoir  affifter  fit  prefider  com- 
me il  faifoit  au  Chapitre , comme  Chanoine^  fa  Sain- 
teté accorda  auffi  à tous  les  Evcfques  de  la  Province 
la  me  fine  faveur  , afin  de  prefider  comme  Chanoines  à 
toutes  les  AITemMées  Capitulaires, 8c  y reformer  tous 
les  d efotd  tes . Nam  tnt  ta  Archiepifcopi  neftri  imperra  - 
verunt  à fiede  Ramona  BuUas  ad  uniendum  Canonicat um 
& Prabtndam  Arcbiepifcopatm  , ut  ita  Arcbiepifcopue 
tanquam  Canon: eut  instant  Capitulant  quotiesvelltt  & 
inipft  pr/fideret  : qno  jurt  ctiam  ruine  utitur.  Suppu- 
tant bumillimt  Epi  'copi  Santtitati  fua  , ut  dignetur  om- 
nibus ejufdem  Provincia  Epiftopis  Bullam  cornmunan 
conftrrt , ad  unirndum  Epifcopatui  Canmicarum , &c. 
Le  Pape  répondit , que  dans  le  befoin  il  ne  refuf'eroit 
pas  la  melme  grâce  à chaque  Evefque  en  particulier. 

lied  bonde  remarquer icy,  quequoyquc  cet  Ar- 
chevefque  n’eut  feance  dans  le  Chapitre  qu’à  canfe  de 
la  Prcbcndeunieà  l’Archevefchc  ,il  y prefidoit nean- 
moins, & faifoit  valoir  cette  autorité  de  prefeance 
pour  la  rclormation  du  Chapitre.  Ad  ingrediendum 
Capitula  ,&  eù  profit dtndum  , in  ipfifque  refonnandum 
L | o* tut  ****** ' Les  Canomdes  veulent  au  contraire,  quel'E- 
f ,r.  i.fjg.  vclque  d ms  fon  propre  Chapitre  ne  prenne  feance 
xjt.  qu’aprés  leTrefidcnt , quand  il  y alîifte  comme  Cha- 
noine,fie  non  pas  comme  Evefque.  Ils  confeflent  nean- 
moins qu’il  faut  s’en  tenir fi  la  coûcume.  Or  qui  dou- 
te que  ce  ne  foit  une  coûtume , ou  un  flatut  beaucoup 
plus  louable,  quand  l'Evcque  entre  dans  le  Chapitre, 
de  donner  rang  au  chef  avant  tous  fes  membres.  La 
Decretale  Poflulafilis , de  concevant  Prabenda  , fait 
bien  mention  de  cette  double  maniéré,  dont  les  Evcf- 
ques afliftentau  Chapitrecomme  Evcfques , ou  com- 
me Chanoines,  maisellen'exptimepasquellc  feance 
il  y prend.  Si  cen’eft  qu’on  vc  iiiltc  cor  dure  qu’il  n’y 
prefidepas  quand  il  n y afïîfte  que  comme  Chanoine, 
de  ce  que  fi  le  Chapitre  néglige  de  conférer  dans  le 
temps,  le  pouvoir  de  conférer  efl  dévolu  à l' Evefque. 
I.j.e.  io.  Le  titre  particulier  des  Décrétales  , qui  traite  de 
cette  matière , De  bit  tjua  font  à Pralato  fine  conftnfu 
Capital:,  declarcnuUes  Us  aliénations,  les  inditutions, 
ou  dcftitutionsd’Abbez  ,d’Abbefles  6c  d’autres  Béné- 
ficiers, les  confirmations , ou  concédions  que  l’Evef- 
qnefera  fans  le  confeil  de  fon  Chapitre.  Cttm  eorutn 
co  n fi  Uo  , vel  fanioris  partis  eadem  Peragas  & pertra&es, 
& qua  fiatutndafiùnt  , ftatuat , CT  errata  corrigat , & 
evetlenda  dijfipet  & eveBat.  L’Evefquencpcut  donc 
auffi  faire  des  ordonnances  , ny  conclure  les  affaires 
importantes,  ny  corriger  les  abus  fans  l’avis  de  fon 
Chapitre.  Il  ne  peur  donner  des  Eglifes  Paroiffialcs  à 
des  Monadercs , parce  que  ce  font  autant  d’aliéna- 
tions Les  Abbezon  les  autres  chefs  des  Eglifes  Colle- 
giales qui  ont  droit  de  ptefentation  , ne  peuvent  pre- 
fenter  aux  Evefques fans  le  confentement  de  leur  Cha- 
pitre,à moins  d’edre  foûtenus  d’un  privilège  , ou 
d’une  coûtume  ancienne  qui  leur  donnece  droit.  En- 
fin les  Piocurcurs  des  Chapitres  des  Cathédrales  doi- 
vent edre  receus  dans  les  Conciles  Provinciaux  , pour 
y délibérer  , fur  tout  des  affaires  qui  les  regardent. 
Dans  le  titre  fuivant  iled  dit,  que  les  Eglifes  nepour- 
Innot.tn,  ront  edre  mifes  en  interdit  que  par  l’Evefque  & parla 
/•  Ch.ipitre.Et  que  l’Evrfque  pourra  arec  la  plus  grande 
parrie  du  Chapitre  impofer  quelque  este  lur  tous  les 
Chanoines  pour  les  réparations  de  l’Eglife.nonobdanc 
la  reûdeucc  dû  moindre  nombre.  Un  des  articles  de  la 


plainte  que  le  Chapitre  d’AngouIefme  fit  au  Pape  In- 
nocent III.  contre  fon  Evefque , fut  qu’il  cor  firmoit 
les  Abbez  éiûs,  fictcrminoit  les  caufrs  diffi.  îles  fans 
le  confentemenr  des  Chanoines.  Confirmât  Abbott t & 
traüat  confiât  difficiles, fine  Cattonicorum  affenfiu.  Le  Pape 
manda  à i A reb evefque  de  Bourge  d’en  informer. 

Le  Concilede Trente  a fouvenc ordonné  aux  Evef.  stff.o.e.  «. 
ques  d’agir  avec  leconfèil  de  leur  Chapitre  , comme 
pour  établir  un  Leûcur  de  Théologie  :poor  détermi-  '*/•  M* 
ncr  les  Ordres  facrez  ; qui  doivent  edre  arrachez  à 
chaque  Canonicat  : pour  régler  les  Offices  du  Chtrur:  ( lg 
pour  régler  Icftat  des  revenus  du  Séminaire:  pour  ujf.  t4. 
chercher  les  moyens  les  plus  innocens,d'augmenter  les  t.  */. 
fous  fie  les  revenus  des  Canonicat*  trop  pauvres. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  important , c’ed  que  te 
Concile  de  T rente  veut  que  la  prefeance  fie  le  premier 
rangd  honneur  foit  coû  jours  donné  àl’Evcfqnemefme 
dans  le  Chapitre  , In  Capitulo  prima  fiedet,  que  l’E- 
vcfquepuilTeafremblerluy-mefme  le  Chapitre  quand 
il  le  jugera  à propos , pourvû  que  ce  ne  foit  pas  pour 
délibérer  de  quelque  matière  qui  regarde  fes  intereds. 

Qui  fi  alitfuid  Canonicis  ad  deliberandum  proponant,  r«jf.  if.c.i* 
tue  de  re  ad  fuum  , vel  fiurum  comme dum  jpeüante 
agatur,  Epifcopi  ipfi  Capitnium  convoctnt , vota  ex qui. 
rant,&  juxta  ta  concludant .En  l’abfence  de  l’Evcfque, 
ce  n’eft  pas  fon  grand  Vicaire , mais  le  Doyen  du  Cha- 
pitre , qui  exerce  ccs  pouvoirs , félon  ce  (Concile. 

Qnantaurcdele  Concile  laifle  aux  Chapicres  toute 
l’autorité  fie  toute  la  jurifdi&ionqui  peut  leur  apparte- 
nir , fur  tout  pour  l’adminidratiou  de  leur  temporel. 

Cateris  autem  in  rebut  .Capituli  furifdiüio  & pote  fias, 

Ji  qua  eù  cempetit , & bonorum  admimflratio , fialva  & 
tnt  alla  omnino  relinquotstr. 

Amfi  les  Chapitres  des  Cathédrales  ayant  droirde 
faire  des  Statuts  pour  les  chofes  qui  les  concernent 
proprement , félon  le  droit  commun  fie  f.  Ion  la  refolu- 
lion  de  la  Congrégation  du  Concile  : on  demande  s’ils  y 
peuvent  y appo fer  des  peines.  Et  la  mefme  Congréga- 
tion répondit  en  1607.  qu’ils  lepouvoient  , non  pas 
par  voye  de  jurilHiâion , mais  par  une  efpcce  de  con- 
vention , à laquelle  ils  s'engagent  eux-mefmes , pour- 
vû  que  ces  peines  foient  telles  que  des  particuliers  t YotTr** 
puilTent  eux-mefmes  fe  les  impofer  ; encore  leurs  fuo-  part.  1 f*g. 
codeurs  n’y  font  nullement  engagez  , fi  1 Evefque  n’a  u»  no. 
confirmé  les  Statuts.  Cftiafwr 

VII.  Selon  les  Dectecales  mefmes  les  Evefques  ne 
peuvent  juger  les  caufes  criminelles  qu’avec  le  confeil  ^ 
des  Chanoines  delà  Cathédrale.  Coram  EctUfiaSe- 
nioribus.  Ilcd  vray  qu’aujourd’huy  les  Chanoines  ou 

f>ar  ignorance , ou  par  négligence  ont  laiffé  preferire 
es  Evefques  contre  eux , 6c  par  la  coûtume  légitime- 
ment preferite , les  Evcfques  jugent  feuls  les  caufes 
criminelles.  Sedltodie  forte  propter  ignorantiam  Ca - 
nonicorurn  . communittr  Epifcopi  contra  rot  pr  a fier  ipfi-  1 ' ‘ f* 

runt , ut  ipfi  fols  a bique  Capituli  confilio  de  crimimbut 
induiront , efr  jurifdiilionem  exerceant  ; & valet  talir  tu.  4.  t.  j. 
praficriptio  ,feu  confiuttudo.  Ce  font  les  termes  de  Fa- 
gnan  ,qui  ajoute  que  nonobdanreela  , dans  les  Cha- 
pitres exempts  l*Evefque  ne  pourroit  faire  le  procès  à 
un  Chanoinecriininel,  qu’en  gardant  les  formes  pref. 
critespar  le  Concile  de  Trente,  c’eft  à dire  conjointe-  Sl*- 
ment  avec  deux  Chanoines  , choifispar  le  Chapitra  M 
mefme  au  commencement  de  chaque  année.  Caria 
Congrégation  du  Concile  a déclaré  que  ce  Decret  du 
Concilede  Trente  pourles  deux  chanoines  adjoints  à 
l 'Evefque , ne  rrgardoit  que  les  Chapitres  exempts.  Si 
quelques  Chapitres  de  France  ne  fe  Conforment  pas  à 
ces  réponfes  de  Fagnan  , 6c  de  la  Congrégation  du 
Concile,  C’eft  que  le  Concile  de  Trente  n’y  cft  pas  cu- 
corc  entièrement  reccu , ny  pratiqué. 
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C Irnfrs*  S.  Ion  la  Decmale  d'innocent  III.  8c  du  Concile  de 
/ * Latran.la  coûtume  peut  avoir  acquis  aux  Chapitresdes 

in.  q thcdralc»  la  jmifjiâion  & le  droit  de  corriger  les 
Chanoines  ; s'ils  négligent  de  le  faire  après  avoir  elle 
avertis , 6c  après  avoir  receo  un  terme  de  l’Evefque,  le 
droit  enefldévo'uàrEvcqoemême.  Excejfus  Canoni- 
corum  C.tihtdraiu  Ecclefi 4 , qui  etnfurverunt  corrifi per 
Capitatum  in  Ulit  Ecclefiû,  que  talent  confine  tstdsnem 
baÜenns  habuernne , &c.  Les  Canoniftes  conviennent 
que  la  jurildiftion  de  l’Evefque  fe  peut  preferire  par  les 
Chapitres,  par  les  Abbez  & parles  autres  Prélats  in- 
. fer  leurs.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  furent  les 
m Evcfques  mefmes , qui  rcduifant  leurs  Chanoines  en 

Communautcz,  donnèrent  à leurs  Supérieurs  toute 
l’autoritc  necefiairepour  corriger  les  inferieurs.  Cela 
fe  faifoit  d’abord  fans  formalitcz  fie  fans  bruit , les  for- 
malisez fie  les  ccnfures  s’y  font  peu  à peu  introduites, fi: 
c’eft  cette  jurifdiûion  de  fulminer  des  cenfuresquela 
coûtume  a acquit?  aux  Chapitres. Nous  avons  devant 
les  yeux  aut  mt  de  preuves  fie  autant  d’exemple  de  cet- 
te vérité  , qu’il  y a de  Communaucez  naiftuntes  ; los 
Evefquc  s ne  s’y  mêlent  pour  la  correction  des  crimes, 
que  pour  fuppléer  à la  negligencedes  Supérieurs  y le 
temps  court , 1a  prefeription  fe  forme  j fie  les  peines  au 
commencement  arbitraires  , p aliène  enfin  en  peines 
S/f.  6 1 canoniques. 

w • *•  «*  Mais  le  Concile  de  Trente  a bien  changé  la  difpo- 
fition  de  cette  Decretale , qui  ne  permettoit  à l’Evcf- 
quede  punir  les  Chanoines  coupables, qu'à  caufedela 
négligence  des  Chapi.res.  Car  ce  Concile  donne  à 
l’Evcfque  le  pouvoir  de  vifiter  fie  decorriger  fon  Cha- 
pitre Ac  tous  fes  Chanoines , fans  avoir  égard  àleurs 
pitvilrgcs  ou  à leurs  coutumes  ; autant  de  fois  qu’il  en 
fera  b.  foin,  quotict  oput  fnerit  ; Et  par  c on  feq  lient 
fans  arendre  la  négligence  du  Chapitre , & (ans  mo- 
nition  precedente*  prenant  les  A joints  qu'il  luy  plaira, 
oun’ei)  p enant  point  du  tout.  Per  Çe,  vtl  illis , qui. 
frf.  ij.t.t.  bits  videbtrur  udjunQis.  Hors  de  1a  vilîce,  l'Çveique 
oulon  Vicaire  peut  faire  le  procès  criminel  aux  Chî- 
T*:n*n  in  noines  ^ aVcc  le  confeil  6c  le  confeRtement  de  deux 
pal  u*|jr  aulrc*  Chanoines , que  le  Chapitre  doit  élire  pour 
4*7»  cclaau  commencement  de  chaque  année  ; fans  déférer 
à quelque  privilège  , ou  à quelque  coûtume  contrai. 
te  qu'on  puft  luy  oppofer,  félon  U decilion  de  la  Con- 
grégation du  Concile. 

Suivant  les  réglés  Canoniques  des  Decretales  , fi 
l’Evefque  adiftoit au  Chapitre,  comme  en  cftanc  le 
Chef  & le  Prefident  ,1a  négligence  du  Chapitre  à cor. 
xiger  tes  Chanoines,  ne  faifoit  point  retomber  ce  pou- 
voir entre  fes  mains  ^mais  entre  celles  du  Métropoli- 
tain. Mail  s’il  y aflîftoic  comme  (impie  Chanoine,  le 
Chanoine  aeeufe  pouvoir  appellcr  du  Chapitre  à luy, 
fi:  par  Li  négligence  du  Chapitre  le  droit  de  juger  luy 
cfloii  dévolu , parce  qu’en  ce  cas  on  diftinguoir  en  luy 
les  deux  perfonnes  diitinûcs  de  Chanoine  & d'Evcf- 
que.  En  ce  cas  mefine  de  dévolution  , l'Evefque  ju- 
geoit  des  Chanoines  sivcc  le  confeil  du  Chapitre. 
Mais  depuis  leConcile  de  T rente  , dans  tous  les  Cha- 
pitres d’Italie,  qui  font  entièrement  foûmisa  la  jurid 
diûionde  l’Evelqoe^les  Chanoines  font  d’abord  ju- 
gez par  l'Evefque  , (ans  attendre  la  dévolution  de  ce 
droit  par  la  négligence  du  Chapitre.  Et  dans  les  Cha- 
pitres û’Efpagne  , qui  font  tous  exempts  , l’Evefque 
Stf.tj.t.6.  pWt  auffi  d’abord  juger  les  caufescrimmclles  des  Cha- 
liomis  , avec  deux  ou  trois  ajoincs. 

VIII.  Au  refte  quelque  jurifdiélionque  l’Evefqne 
ait  fur  le  Chapitre  fié  (ùr  les  Chanoines  , le  Chapitre 
peuxneanmoii.s  punit  de  quelque  peine  legere  les  ir- 
révérences , les  defobcilTmces,  fie  les  autres  fautes  des 
Chaooioes , des  Prcftrc»  habituez , fie  autres  membres 


delamcfmeEglife,  (ans  procedure  juridique,  par  (im- 
pie voye  de  corrcâion.  Ntn  centenriofie  . non  cogni- 
tionaliter  ,fed  correSlionaliter , comme  parlent  les  Ca- 
nomftes.  Le  Chapitre,  cum  continuât,  Je  foro  compéten- 
ts , eft  clair  fi:  decifif  pour  cela.  On  en  peut  voir  les 
exemplesde  France  chez  Fcvret.  Ces  peines  doivent 
edre  fegeres.  Ainfi  ce  ne  peuvent  cftrc  ny  excommu- 
nications , ny  emprifonnemens.  J'ay  déjà  dit  que* cet 
ufage  a commencé,  & commence  toûjours  necellài- 
renicnc  avec  les  Communaurcz  ou  Congrégations 
naiftântes , qui  ne pourroient  autrement  fubfiffcr. 

Il  paroift  par  un  Decret  du  Concile  I V.  de  Latran 
fous  Innocent  III. que  les  Chanoines mectoientqucl- 

Îuefois  leur  Eglife  en  interdit,  dont  l’Evefque  pouvoir 
e plaindre  au  Métropolitain , fie  célébrer  melme  dans  C4#.  7t 
l'Eglife , (i  la  caufe  n’en  avoir  pas  elle  notoirement 
jufte  fi:  raifonnable.  On  en  voit  desexcmple*  dans  le  d,  tintent. 
Sextc,  tirez  du  Concile  I.  de  Lyon.  LeConcile  1 1.  mtemm.  » 
de  Lyon  modéra  cet  ufage  par  de  fages  tempérament.  /***•* 

La  decretale  de  Cclcftin  III.  fait  voirqu’un  Cha-  c*n.  17. 
noine  particulier  par  uneaudace  incroyable,  entrepee-  c 
noit quelquefois  d’interdire  l’Eglife  Cathédrale  fans  dthumül 
le  confentcment  de  l'Evefque  fi:  du  refie  du  Chapitre.  fions  à m». 
Ce  font  apparemment  cesemportemens,  qui  ont  fait  ir"  perte 
abolir  ces  pratiques  temetaires  fi:  perilleufes , fi:  dont 
la  naiftànce  n’avoit  pû  eftte  qu’une  ufurpation. 

Il  n’en  eft  pas  demefme  du  pouvoir  des  Evefques  de 
juger  A:  de  châtier  leurs  Dio&fains,  fans  prendre 
confeil  de  leur  Chapitrc*ce  que  le  Pape  Bonifacc  VIII, 
déclaré  pouvoir  eftre  une  coûtume  fie  une  prefeription 
canoquique , dam  tamen  fit  praficriptA  canank'e  confise-  r»  fente.  * 
do.  Car  comme  les  Evcfques  font  avant  les  Chapitres,  £•  1.  ht.  4, 
flcquela  jurifdi&ioncft  cllenticHe  à leur  caraftere,  ‘ 
comme  ils  ont  efté  eux-melmes , pour  ainfi  dire , les 
créateurs  de  leurs  Chapitres,  ôc  qu’ils  ont  réglé  dans 
les  Conciles  la  paxt  qu  ils  leur  devoientdonner  deleur 
authotité:  il  ne  faut  pas  regarder  la  prefeription  dont 
parle  ce  Pape  , comme  une  coûtume  qui  augmente  1a 
puifiance  des  Evefques  aux  defpens  de  celle  des  Cha- 
pitres .mais  comme  un  retour  6c  un  reflux  d’unruiC, 

Beau  dans  la  (burce  .donc  il  eftoit  émané. 

Le  CondlcProvincialde  Reims s’eftant  plufieurs 
foisafiembléà  S.  Quentin  l’an  ixj*.  fi:  ayant  foûmis 
h l’interdirtous  les  Diocefes  de  la  Province,  afin  d'o- 
bliger le  Roy  de  faire  réparer  les  injures  fi:  les  dom- 
mages qu’on  avoir  fait  fouflrir  à l'Evefque  de  Beau- 
vais,les  Chapitres  de  la  mefine  Province  fecrettcmcnt 
follicitez  parle  Roy , s’oppoferent  à cet  interdit, com- 
me n’ayant  point  efté  appeliez  à ces  Conciles,  6c  le 
firent  enfin  révoquer.  Le  Siégé  Métropolitain  de 
Reims  cftant  vacant  en  1171.  Milon  Evcfque  de 
SoilTons  indiqua  le  Concile  Provincial  à faim  Quen- 
tin .félon  la  coûtume  de  cetce  Province.  Le  Chapitre 
de  Reims , dont  on  n’avoit  pas  demandé  le  confcnte- 
ment,  s'y  oppofa  6c  le  retarda,  iufqu’à  ce  que  ce  diffé- 
rend eut  efté  terminé.Le  Concile  Provincial  dcRcims 
afiemblé  à Compiegne  en  1177  refolut  que  tous  le« 

Evefques  de  cette  Province  s’aftembleroicnc  une  fois 
tous  les  ans  à Paris  danslaquinzainedela  Pcntecofte, 
pour  délibérer  entr’eux , fie  concerter  les  moyens  les 
plus  propres  8c  les  plus  efficaces , pour  défendre  leux 
authorité  comte  les  Chapitres  de  leurs  Cathédral^ , 
qni  ne  tendoient  qu  a lesjnquieter  par  des  procéî.dtç^ 
interdits , 6c  autres  voyes  femblables. 

IX.  Il  paroift  par  là  que  les  Chapitres  félon  le 
d roi  & commun , ne  font  pas  feulement  du  confeil  de 
chaque  Evcfque  en  particulier , mais  auflï  de  tous  le» 

Evefques  aflemMczdans  leConcile  Provincial.  Cela 
s’entend desCbapitres  des  Cathédrales, quoy  que  les 
autres  y ayent  auffi  quelquefois  efté  appeliez.  Le  Pape 
Y is| 
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Innocent  III.  voulut  que  les  Hglifes Collegiales  dé- 
purartenr  a u (Ti  quelques  uns  de  leurs  Corps, pour  cftrc 
prefensau  Concile  I V.de  Latr.rn.  parce  qu’on  devoir 
y traitetr  des  affaires  qui  reg.irdoient  auUi  leur  rem- 
porcl.  Le  Légat  du  S.  Siège  quiprcfidaau  Concile  de 
Bnde  en  1179-  y f*1  aflifter  8c  confcmir,  non  feulement 
les  Chapitres  des  Cathédrales  8c  des  Collcgiales.mais 
suffi  les  Supérieurs  des  Religieux  de  Ciftcaux,  de  faint 
Benoift  ,de  Premonftré,  de  i'aint  Auguftin  , des  Do- 
minicains , des  Cordeliers , 8c  des  autres  Ordres, par- 
ce«qu'ils  eftoient  tous  imereffez  à la  rcfotme  generale 
qui  s’y  faifoitdesEglifesdu  Royaume. 

Mais  ce  mefme  récit  qui  fait  voir  la  ncceflïté  de 
faire  affifterlcs  Procureurs  des  Chapitres  des  Eglifes 
Cathédrales  au  Concile  Provincial , montre  en  mef- 
me-temps  combien  il  a efté  necelTaire , que  les  Evef- 
ques  ay  entrait  éclaircir  les  differentes  matières  où  ils 
doivent  avoir  voixdecifive  , ou  feulement  confultivc. 
Cette  queftion  fut  agitée  avec  beaucoup  de  chaleur 
dans  la  fécondé  Congrégation  du  Concile  de  Reims 
eniyS*.  8c  enfin  il  fur  conclu  ,8c  les  Procureurs  des 
Chapitres  demeurent  eux  mcfincs  d'accord  , que  les 
Chapitres  n’a  voient  un  fuffrage  decifif  que  pour  les 
‘matières qui  regardoient  leurs  exemptions, leur  jurif- 
diûion , leurs  droits  8c  privilèges , de  leurs  intereffs 
temporels  : mais  que  pour  toutes  les  autres,  ils  avoient 
feulement  voix  délibérative. 

X . Cette  matière  fera  trait  tee  plus  au  long  dans  Ton 
lieu  propre,  où  nous  parlerons  des  Conciles  Provin- 
ciaux. Il  faut  paffer  aux  pouvoirs  du  Chapitre  pendant 
que  leSiegeEpifcopal  eft  vacant.  Grégoire  IX.  décla- 
re dans  les  Décrétâtes , que  c’eft  au  Chapitre  à confir- 
mer ou  à carter  les  élections  qui  fcfont  dans  les  Md- 
nafteres  , pendant  que  l’Evefché  eft  vacant.  Borifare 
Vil I.  décidé,  que  fi  l’Evefquc  a efté  pris  parles 
PayenSjOU  par  les Schifmariqucs,  ludminifiration  fpi- 
tuelleou  temporelle  du  Diocéfe  eft  dévolue  au  Cha- 
pitre ,8c  non  pasà  TA  rcherefque;  de  mefme  que  s’il 
cftoitmort.  Ce  mefme  Pa(4e  dedare  , que  l’Arche- 
vefquc ne  peut  donner  de  VifitcUr  ou  Adminiftratcur 
à une  Eglifc  vacante , fi  cen’eft  que  le  Chapitre  s’a- 
quite avec  trop  denegligcr.ee  dècc  devoir.  Les  Cardi- 
naux eftant  en  pbrtcflion  d’unc-jurifdiébon  comme 
Epifcopale  dans  leurs  titres  : Honoré  III.  voulut  bien 
que  les  Chapitres  y fuccedaflcnt  après  leur  mort  à 
toure  leurauthnricc  .excepté  celle  de  corriger , d'ex- 
communier ,8c  de  fuipendre, qu’il  fe  rcfrrva  pour  le 
'bien  delà  paix.  Excepte  quod  de  correftiore  , & ex- 
comrmnicat  lotte  & •ujfcnfione  ipforum . pro  bono  pacit, 
’-ftoftra  providerni*  refervamut.  Ainfi  il  eft  clair  que 
les  autres  C hapittes  fuccedent  à la  jurifdidlioncontcn- 
tieufedes  Evêfqiü’S  , ' 8c  au  pouvoir  de  fulminer  les 
"Ceniurcs.  Cela  eft  encore  plus  clair  dans  le  Chapitre. 
EpiftopaU  , de  major  il  Me  & obedientia  in  fexto , où  il 
èft  dit,  que  lcChapitre  pour  abfoudrc  de  toutes  les  ex. 
tfommuni cations  . dont  l'Evefquc  mefme  abfrndroit. 

* Dans  le  Chapitre  , Ai  abolendam.  De  hxreticis  , le 
Chapitre  faille  procès  aux heretiques  le  fiege  Epifco- 
pal  vacant.  Les  Chapitres  ne  fucccdenc  pas  neanmoins 
au  droit  de  conférer  les  Bénéfices  ,‘puifque  Boniface 
VIII.  répond, que  le  Vifiteur  où  l’Adminifttatetir, 
c’eft  àdiiele  grand  Vicaire  notnmé  par  le  Chapitre, 
ne  peut  conférer  les  Bénéfices  qui  font  de  U collation 
de  l’EvefqiiC.  Bénéficia  ramen  qua  ad  collât  ionem  per- 
tinent F.pifcopi  co nf erre  non  patefi  . fi  ab  alio  quant  a 
Rom.? no  Pontficefuerit  députants. 

Man  fieu  Bâtis  dit , qu’en  1x4$.  comme  quelques- 
•nns  mettoienren  doute, fi  le  Sicge  Romain  vacant,  les 
Cardinaux  eftoient depofitaires  de  Tauthori te  Ponti- 
ficale , les  Cardinaux  cctivireui  une  Lettre  qui  leva 


ce  doute  ; Notant  cm  penet  quoi  p»*  eft  ai  refidtt , Apo- 
ftolica fiede  vacante  , &c.  Il  conte  en  la  mefme  an- 
née, comme  les  Moynes  Bentdiûins  qui  compo- 
foient  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Cantorhery, 
lancèrent  une  Sentence  defufpcnfion  8c  d’excommu- 
nication contre  l’Evefquede  Lincolne  ôc  fes  partions, 
pendant  que  le  Siège  Primatial  eftoit  vuide  , préten- 
dant avoir  ce  droij  par  le  droit  commun  , 8c  par  un 
privilège  particulier  t.l’Evefque  en  appella  au  Pape, 
qui  manda. ni  Chapirre de  lever  cescenfures  adeaute- 
lam.Sc  fans  préjudice.  L’Evcfquc  d’Angers  eftant  spiciUgï 
mort  l’an  1x90.  le  Chapirre  d'Angers  envoya  au  Roy  ton 
8c  au  Chapitre  de  Tours,  donc  le  Siégé  eftoit  vacant,  i/t. 
pour  obtenir  permiffion d'élire.  Tratl avérant  démit-  *ff**tf»* 
tendo  ad  Capitalum  Taronenfe  , pro  petenda  licentia  166  l<*' 
eliçendi . proni  fatras  cottfuetam.  La  permiffion  devoir 
eure  demandée  , au  cas  qu'on  y fuft  obligé.  Si  ad  hoc 
Capitalam  Andegavenfe  tentretar.  Le  Chapitre  de 
Tours  ne  voulut  pasparter  cette  condition.  Ainfi  la 
pcrmifîîon  fut  demandée  abfolument  8c  accordée.  Pe - 
tut  fimplîciier  & pure  licentiam  etigendi  k Capital» 

Tarant  nfi  , quamvii  mandat  am  condition  ale  haberet. 
L’cleûion  ayant efté  faite,  ils  en  demandèrent  enco- 
re la  confirma  lion  au  Chapitre  de  Tours.  Le  Doyen 
8c  le  Chapitre  de  Tours  examinèrent  l'éleékion  8c  Té- 
leu,  8c  donnèrent  en  fuite  l’aûe  de  leur  confirma- 
tion. Mot  de  eleflionit  & clcEH  meriiis  plenias  co- 
gnito  (Sr  difeaffo , & eis  diligenter  examinant , elell ta- 
ri en  ipfam  quam  irrvenirr.ut  fort  canonicam  , & elt- 
üum  prediÛam  aathorirate  Metropolitan a confirmâ- 
mes Enfin  ils  mandèrent  aux  Evefques  de  la  Provin- 
ce de  fe  trouver  à Angers  le  Dimanche  avant  la  Pen- 
tccoftc,  pour  y ordonner  le  nouveau  Prélat.  frobis&  j 

veflrttm  cuiUbet  aathorirate  Metropolitana  m an  dam  tu,  f>0{.tou.  ‘ 
quai e nru  Andegavit  intt'-fitis  Dominica , &c.  Dans  la 
compilation  des  Couftitutions  anciennes  des  Roys 
d'Angleterre,  publiées  à Londres  en  1671.  on  trou- 
ve celle  d Edoüaid  , qui  agrée  Télc&ion  faite  d'un 
Evefque , 8c  confirmée  par  T Official  du  Chapitre  Me- 
tropcùitain  deCaffel  en  Irlande  , pendant  que  TEglife 
de  Cartel  eftoit  vacante,  cét  Official  ayant  en  mefme 
temps  déclaré  nulle  Téledkion  faite  d’un  autre  contre 
les  Canons.  ; 

Le  Concile  de  Trente  défend  aux  Chapitres  de  don- 
ner des  Lettres  Demiffoires  pour  les  Ordres  dans  la 
première  année  que  le  Siegecft  vacant , quelque  pri- 
vilège, où  quelque  coùtume  qu’on  puiffe  alléguer  : fi 
ce  n’cft  pour  ceux  qui  font  preffez  de  recevoir  les 
Ordres  dans  l’année , par  la  nature  de  leur  Bénéfice; 

Le  mefme  Concile  de  Trente  ordonneati  Chapirre  de 
l'Eglifc  vacante , d’élire  un  Oeconome . pour  l’adini- 
•niftration  du  temporel , s’il  en  eft  chargé , 8c  un  grand 
Vicaire  ou  un  Official  pour  le  fpirituel.  Le  Métro-  s,^m  14* 
poiitain  fupplccra  au  défaut  on  à la  négligence  du  Çha<;  * l<‘ 
pitre.  S’il  s'agit  d’une  Egfife  Métropolitaine  , ce  fera 
le  plus  ancien  Evefque  ac  la  Province  ; 8c  s'il  eft  qne- 
•ftion  d’une  Eglife  exempte,  ce  fera  l‘ Evefque  le  plus 
proche  . qui  choifira  un  Oeconome,  8c  un  grand  Vi- 
caire , fi  le  Chapitre  négligé  de  le  faire.  Enfin  le  nou- 
vel Evrfqttt  fera'rendre  comptea  l'Oeconome , 'au 
grand  Vicaire  ,8c  aux  anr res  qui  fe font  tneflez  ddp-ai. 
■miniftration du  Diocefe vacant.' 

Ainfile  Concile  deTrenten’i  rien  diminué ^del'aa.  . 
toritéque  les  Chapitres  avoient  auparavant, au  temps  ’ ’ 1 

de  la  vacance-,  5c  bien  qtfils  ne  pAiflent  pas  conférer  les 
■Bénéfices  de  la  collation  des  Evefques  ,i!s  peu'yènE  en 
authorifcrles  permutations  félon  la  glofte  furla  tle- 
menrine.  Me  conctffione  , de  remm  permatiridne . 8c 
en  recevoir  les  refignarions  félon  Tex trav*gaht'e:£xr- 
crabtlit  dtPrabendis  , dont  Vàtéjp&s  tètmed  tnefeo- 
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Tables,  Ordinarios  intelligimus  Epificopo  t , Vtl  Eccltjiis 
CathedralUrus  vacantibsts , Capital a earundern. 

Que  fi  le  Chapitre  qui  peut  inftiruer  les  Bénéfi- 
cier» que l’Evefque  inftirucroit,  ne  peut  conférer  les 
Bénéfices , qu'il  confercroit , félon  le  texte  formel  du 
C.  Et  fie  a-  Sexte.  Et  fi  Capitulum  fede  vacante  Bénéficia,  qua  ad 
Tntdïmi  D*  :a^*tX9ntm  Epifcopi  pertinent , confierre  non  poffif  ,pra- 
font  ai  os  raviers  4 Patronis  , pote  fi  admittere  fi fiant  idonei, 
& tôt  inflitutre  in  Btntficiit , &c.  C’eft  parce  qu’il  a 
eftéjuftede  referver  les  fruits  de  l’Evefché  vacant  à 
fon  luccefleur.  Or  la  collation  des  Bénéfices  efi  com- 
spitil.u  te.  ptée  entre  les  fruits,  lia  efté  bon  de  referver  an  Pré- 
lat le  choix  de  ceux  qui  doivent  eftre  les  principaux 
Coadjuteurs  de  fon  niiniftere.  Il  a efté  neccfiaire  de 
lailTer  leDiocefeenutieftat,  où  il  reflente  le  befoin 
p refent  qu’il  a d'un  Pafteur. 

Les  pouvoirs  du  Chapitre  d’une  Métropole  vacarç- 
te,  font  excellemment  reprefentezdans  l'exemple  pre- 
cedent de  l’élciftion  de  l'Evefque  d’Angers  en  1x90. 
Car  le  Chapitre  d’Angers  demanda  au  Chapitre  de 
Tours  dont  le  Sicgeeftoit  vacant, la  permilEon d éli- 
te nn  Evcfqne . Le  Chapitre  de  Tours  donna  cette  per- 
milfion , confirma  l'Evefque  élû  , recrut  la  vifite  qu’il 
luy  rendit  ,0c  qu’il  eftoit  obligé  de  luy  rendre  trois 
mois  après  fa  conlccration . T out  cela  fe  fit , atuhorit *. 
tt  Metropolitan* , dont\e  Chapitre  eftoit  depoficairc. 
L’Archevefque  de  Tours  ayant  efté  élcu  & confirmé, 
mais  eftant  encore  ar  relié  à Rome  ,1e  Concile  Provin- 
cial lut  afiemblépar  le  Chapitre,  par  ordre  exprès  du 
Pape , addrefle  au  Chapitre. 

Mais  il  ne  fe  peut  rien  ajoûter  au  fiiprc  ne  pouvoir 
qu’exerça  le  Prieur  du  Chapitre  de  Cantorbery,  après 
la  monde  Gautier  qui  en  avoir  ellé  le  cinquante  & 
unième  Archevêque  : Ce  fut  comme  le  couronnement 
* le  triomphe  de  l’autorité  des  Chapitres.  Voicy  ce 
que  nous  en  lifons  dans  les  Anriquitez  de  !a  grande 
An-  ij»7*  Bretagne.  Hic  panai  menfibus  omnem  idam  interme • 
diam  jurifidifhonem  ante  intemtiffdm  , plene  exerçait , 
atque  renovavit.  De  Clericis  ad  Ecctefiafiica  bénéficia 
prafenratis  & Paironorum  J arc  diligenter  inquifitvit , 
eUüionet  confirmavit , intefiatorum  bon*  adminifiranda 
commifit , provocant ium  appedationes  recepit , vfi ravit, 
HatUerda  procurationes  recepit , Synodum  celebravit.  Cltrnm  ex 
Eecl.  Hier.  manj4lt9  Be^ioad  Parl^mentum  citavit  ; contumaces  & 
t*i- 14  7-  ’n  çtutm  junfidillionem  cemmitrentes  coercnit  ; bénéficia 
vacant  sut»  ftâinm  contait! , arrima  y ne  ad  Archiepifco- 
palem  jnrifidiSHtmem  per  fingnlas  Jfiecies  tam  ex  qui  fi 
tt  txerenit , Ht  ntbil  fiuerit  prattrmiffium  , prattr  Epifi- 
co  par  ton  confier  ationem  1 quant  cum  fixa  authoritate  per- 
agtre  non  poterat , Epificopo  Londiner.fi  mandavit  & 
injunxit , Ht  fujfraganeis  congregatis.  Menenenfiem  & 
Pargortnfem  Epificopo  1 tnm  ele&os  & fina  authoritate 
confirmâtes  confier aret.  Quibut  fisc  confierai  il , in  te 
fiimoninm  & fidem  conftcrationis , littras  cotrventis  fi- 
gillo  figiüatai  dédit  » txcitata  hoc  modo  & ignùa  Can - 
Tagnan  *»  tuaritnfis  Couvent  us , fede  vacante  , poteflate.  Ce  n'cft 
x.  1.  Dttrt-  jonc  pâl fans  raifon, que  la  Rote  a reconnu  que  le 
***'  Chapitre  pouvoir  faire  la  vifite,  recevoir  les  Procu- 

***  s rations  ,connoillre  des  crimes , mefme  hors  de  la  vi- 
fite.  Mais  voicy  une  particularité  qui  m’a  paru  re- 
marquable. 

Le  Roy  d’Angleterre  Edouard  I.  peu  avant  l’an 
i)oo.  ayant  nommé  à l’Archidiaconé  de  Dublin  va- 
cant  en  Regale  j le  Prieur  8c  le  Chapitre  de  lalâin- 
te  Trinité  de  Dublin , luy  firent  reprefenter  que  la 
Confi-  *nt-  cothurne  eftoit, que  lors  de  la  vacance  du  fiege  Me- 
Kogum  An-  tropolicain  les  Archidiacres  leur  fulfent  reprefentez, 
gl-p-  ^ receullent  d’eux  l’adminiftration  fpi  rituel  le  du 

Diocefe,  qu’il tavoient  accoûtumé  d'avoir.  Cum  Ar- 
chidiaconi  Dublinenfes  qui  pro  tempore  fueritu , confine - 


viffientin  diffi  Arcbiepificopatstt  Vacarionibsu  prafentari 
eifidem . & ab  ipfis  jurifdiftionem  firiritualitatis  civitatis 
& Di  r ce  fis  'Dublinenfit , quant  itdem  Archidiaconi  va- 
cante fede  habere  confuevcrunt , recipere.  La  queftiou 
fut  examinée,  & enfin  le  Prieur  & le  Chapitre  de  la 
Trinité  eftimerent  à propos  de  déférer  à la  nomina- 
tion que  le  Roy  avoir  fimede  l’Archidiacre  en  Rega- 
le. Au  relie  cette  coiltume  m’a  paru  remarquable. 

Car  les  Archidiacres  exerçant  leur  jurifdiélion  fur  tout 
le  Diocefe  pendant  la  vie  de  l’Evefque , & cette  jurif- 
diftion  eftant  devenue  ordinaire  de  déléguée  qu’elle 
eftoit  j il  feinbloit  allez  naturel  qu'apres  la  mort  de 
l’Evefque  ,1e  Diocefe  vacant  demeurai!  (oûmisà  leur 
mefme  jurifdiékion.  D’ailleurs  le  Clergé  & 1rs  Cha- 
pitres lonr  en  droit  8c  en  poftelEon  depuis  les  pre- 
miers ficelés  degouvemer  les  Dioceles  & les  Fglifcs 
pendant  leur  veuvage.  C’eftoit  donc  un  accommo- 
dement fort  raisonnable  d'allier  ces  deux  pmlfanres  , 
ôc  de  confier  à l’Archidiacre  le  Vicariat  du  Chapitré. 

Que  fi  le  Chapitre  delà  Trinité  n’cftoitpas  ccluyde 
la  Cathédrale  de  Dublin , comme  il  fcmble  paroiftre 
dans  cet  aéle  , c’cft  une  particulaiiccfurprcnantc  \ & il 
feroit  difficile  de  rien  trouver  ailleurs  de  femblable  ou 
d’approchant  ,fice  n cil  ce  qui  a efté  dit  dans  la  partie 
precedenrede  l'Abbc del’lflc  Barbe  à Lyon  ,qmgou- 
vernoit  autrefois  le  Diocefe  vacant. 

La  Regale  a apporté  beaucoup  dechangemens  à la 
difpofition  du  droit  commun  dans  les  Royaumes,  od 
elle  a eftéautorilee  , comme  dans  la  France.  Comme 
cet  Ouvrage  regarde  la  Difciplinc  del’Eglifc  univerfel- 
lc,  j’ay  crû  y devoir  rapporter  les  Dccrciales  mcfmcs 
&les  Decrets  du  Concile  de  Trente  .qui  n’ont  plus, 
ou  qui  n’ont  pas  encore  cours  dans  la  France.  Et  fi  je 
ne  marque  pas  quels  font  ces  Decrets  .aufquels  noftre 
ufageeft  contraire,  c’cft  que  (ouvent  nous  en  ufons 
diverfement  en  divers  temps , & en  divers  Pailemens. 

XI.  Maisquoy  qu’il  foit  allez  évident  après  tant 
de  témoignages , que  toute  la  jurifdi&ion  Epifcopale 
après  la  mondes  Evefques,  retombe  entre  les  mains 
des  Chapitres  -,  il  y a pourtant  quelques  modifications 
exprimées  dans  le  Droit.  Les  pouvoirs  qui  n'appar- 
tiennent à l’Evefque  que  par  un  droit  delegué , ne 
peuvent  appartenir  au  Chapitre  durant  la  vacance. 

Les  pouvoirs  ordinaires  & en  même  temps  dèlegu*  z , *«», 

ce  que  le  Concile  de  Trente  exprime  ^ ou  inlmuc  par  ilium. 
ce  terme  etiam,  partent  de  l'Evefque  au  Chapitre,  fé- 
lon les  refolutionsAcla  Congrégation  du  Concile.  1. 

Les  collations  des  Bcmfices  qui  font  du  droit  de  l’E- 
vefque doivent  cftre  refervéesaufucceiTeux.  En  Fran- 
ceplufieurs  Parlemens  jugent  , que  les  Chapitres  peu- 
vent pourvoir  aux  Cures,  pendant  que  le  Siégé  Epif- 
eopal  eft  vacant , parce  que  ce  font  des  Collations 
prr  fices  & tteceftaires.  ).  Les  aliénations  des  biens  ne 
peuvent  fe  faire  par  les  Chapitres , conformement  au 
Concile  d’ A ncyre,  rapporte  au  ch.  S»  qua  de  rebut. 

U.f.1.4,  Nyles  tranflations  d’un  Clerc  d’une  Eglife 

à une  autre,  parce  que  ce  font  comme  désaliénations, 

félon  le  ch.  Eraierntsatem  difl.  71.  j.  Les  Chapitres 

ne  peuvent  donner  des  dimiftoires  pour  les  Ordres, 

ou  la  Tonfure  dans  1a  première  année  que  le  fiege  Epifi* 

copal  eft  vacant , fi  ce  n’eft  à ceux  qui  font  neccffirez 

de  les  recevoir  par  le  Bénéfice  qu’ils  polfedent  déjà, 

ou  qu’on  leur  prefente.  En  cc-la  le  Concile  de  Trente  c.  c*m 

a modifié  la  Dccretalede  Boniface  V I II.  qui  permet-  nuUat.  D » 

toitabfolumentaux  Chapitres  des  Cathédrales  vacan-  ,tmf- trd>n* 

tes,  de  donner  les  permiffions  de  recevoir  0c  de  don- 

ner  les  Ordres.  Se  de  vacante  Capitulum  , fieu  it  ad 

qnem  a imini fi  ratio  ffiiritualium  nofàtur  pertinere , 

dore  poffiunt  licentiam  ordinandi.  La  Congrégation  du  **€**•■•** 

Concile  déclara  xn  ij$8.  que  fi  l’Evefque  eftoit  ^ * f“*' 
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un  nouveau.  Le  Concile  de  Tolède  des  l’an  1347. 

C*n.  j.  fuppofe  que  c’eft  un  ufage  commun,  t.pfcopi  fitftri 1- 
ganei  nofiri  , vtl  ftde  vue  Ante  yicarq  per  C.ipuulum 
dtputasi.  Les  Canonises  parlent  le  mcfme  langage. 
C’eft  peut-eftre  aufli  plûtoft  le  delïcin  du  Concile 
d’enjoindre  aux  Chapitres  d'élire  un  Vicaire  en  huit 
jours,  que  de  leur  enjoindre  d’en  élire  un.  Car  (îles 
Evefques  mefmcsavoienc  partout  des  Vicaires  gene- 
raux, il  eft  bien  plus  neceflâire  que  tes  Chapitres  en 
entrent , parce  qu’il  leur  eft  bien  plus  difficile  de  s'en 
palier.  Mais  comme  on  a douté  h les  Evefques  pou- 
voicnt  exercer  immédiatement  leur  jufticc  conten- 
tieufe , on  a peut-eftre  aufG  formé  le  mefme  doute 
fur  les  Chapitres.  Ht  comme  il  eft  certain  que  les  Evê- 
ques ont  ce  pouvoir  , U pourrait  fc  faire  aufli  que  l'o- 
bligation des  Chapitres  à nommer  un  grand  Vicaire , 
ne  les  privall  pas  cux-mcfmcs  du  droit  d’exercer 
immédiatement  leur  autorité  quand  ils  le  jugcroicnt 
à propos. 

XIV.  Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  du  nombre 
des  Chanoines  1 1 eft  indubitable  que  ce  nombre  cftoit 
ordinairement  fort  grand , puifque  Pierre  de  Blois  té- 
moigne qu'il  fouhaiteavcc  paflion , Se  qu’il  ne  defef- 
EfH 1. 7!.  pere  pas , de  voir  fon  Eglife  Collegiale  de  Blois  réta- 

blie dans  fon  premier  éclat,  Se  le  nombre  des  Cha- 
noines monter  jufqu’à  quatre-vingt.  Numtrum  Ca- 
mmevrum  nfqut  ad  Oclegenanum  enferre.  Les  Cathé- 
drales ne  cc'îoient  pas  aux  Collegiales.  Et  U eft  à croire 
que  le  nombre  cftoit  d’autant  plus  grand  , que  les 
biens  de  l'Eghfc  cftant  encore  pofledez  en  commun  , 
fuffiloicnt  à l'entretien  d’un  bien  plus  grand  nombre 
de  Chanoines , qui  fc  contcntoicnt  aufli  que  la  Com- 
munauté pourvût  à leurs  befoins,  fans  excès  & fans 
fuperfluite. 

Lors  mefme  que  les  fonds  & les  revenus  de  cette 
Communauté  Ecdcfuftiquc  eurent  cfté  partagez , on 
ne  laifta  pas  d’y  recevoir  encordes  Chanoinrs  en  la 
maniéré  qu’on  reçoit  prefentement  dans  les  Congré- 
gations Religieufes , ians  en  avoir  déterminé  le  nom- 
bre. Et  lors  que  le  nombre  des  Chanoines  excedoit 
ccluy  des  Prébendes , ou  l'on  partageoit  une  Prebende 
entre  deux  Chanoines , ou  bien  les  derniers  receusat- 
tendoient  la  première  Prebende  qui  viendrait  à va- 
quer- Ces  cxpc&âtives  Se  ces  partages  de  Prébendes, 
qui  n’avoient  paru  d'abord  que  comme  des  moyens 
innoccns , d’entretenir  un  grand  nombre  de  Chanoi- 
nes , attirèrent  avec  le  temps  de  ftcheufes  confcqucn- 
ces  , qui  portèrent  les  Conciles  à faire  ces  trois  De- 
crets , qu  on  ne  diviferoit  plus  les  Prébendes , qu’on 
ne  donnerait  point  d’expcéîativcs  , & qu’on  fixerait 
dans  toutes  les  Eglifes  le  nombre  des  Chanoines. 
Voicy  les  Canons  <iu  Concile  de  Chafteau-Gontier  en 
es».  . fur  ces  trois  articles.  Statmmus  qntd  ubi  non  eft 

tenus  numerui  Canomcafum , (latuatur  : Ht  fiat  Ecclt- 
fiarum  ft Mo  , vtl  Prabendarum  , fed  cnm  tnlerritast 
cenft'antMT.  N te  aliqttis  de  cetera  in  Ecelefia  Cathédral» 
Cm».  10.  tnfhruamr  ad  vacaiuram  Prabtr.dam  Ces  Canons  fu- 
rent renouvelez  Se  confirmez  dans  le  Concile  de  Sau- 
mur  en  11/5. 

Ca».  S-  Le  Concile  de  Latran  fous  Alexandre  III.  avoit 
fimplemcnt  ordonné  , qu'on  ne  confierait  point  de 
Preoende  avant  qu’elle  vaquaft  , Se  qu’on  la  conferaft 
dans  les  fix  premiers  mois  qu’elle  vaquerait.  Cela  ne 
déterminerait  point  le  nombre  des  Chanoines.  Le  Pa- 
pe Innocent  1 1 1.  fait  évidemment  connoiftrc  qu’il  y 
avoit  des  Eglifes  en  fon  temps  , où  ny  les  Prebendes 
n’cftoient  point  feparées , ny  le  nombre  des  Chanoi- 
c.  E X farte  ncs  réglé  : P'traque  pars  canfeffa  eft,  tjuod  in  preditta 
J)e  etnttffi»  £cclejia  non  trant  diftmCla  Prebende , née  Canonieomm 
ne  PtabenU  trM  certHj.  Aufli  ce  Pape  ordonne  qu'on  rç- 
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çoivc  dans  Cette  Egüfe  de  nouveaux  Chanôines,  files 
moyens  le  pcrmcttoicnt.  Si  jdfttnfis  Ecelefia  Juppé  tant 
faculiatri  D’où  i!  rcfulte  qu’on  devoit  recevoir  au- 
tant de  Chanoines  dans  ces  Chajüircs , que  le  revenu 
de  la  Communauté  en  pouvoit  entretenir.  Ce  meme 
Pape  décide  ailleurs,  que  les  Prebendes  cftant  diftin- 
guccs  dans  le  Chapitre  de  Trente  , Se  un  nouveau 
Chanoine  y ayant  efté  rcceu  depuis  peu  , on  devoit 
au  ptûtoft  luy  conférer  une  Prebende.  Cnn s ex  qno 
rec*pt»l  es  in  canonicnm  non  de  beos  tartre  Prabenda. 

Il  y avoit  des  Eglifes  où  le  nombre  avoit  efté  fixé 
dans  la  fondation  mefme  , félon  ce  mcfme  Pape, 
Primant  ordinationtm  tjufdem  Ecelefia  fuijf e , ut  in 
es  trtdecita  efftnt  pet  font , Prapofitnr  fuient  cum  duo- 
decim  fratnbut.  D’où  il  rcfulte  que  la  fixation  du 
-nombre  des  Chanoines  vint,  ou  de  la  fondation , ou 
du  partage  des  Prebendes  , ou  enfin  des  dangereux 
inconvcnieng  qui  naiilôicnt  d'un  nombre  exccflif  de 
Chanoines. 

Le  Concile  de  Ravenne  en  1 3 1 7.  déplore  encore 
l’ambition  & l'avarice  infatiablc  de  ceux  qui  fàifoient 
recevoir  leurs  proches  dans  les  Eglifes  Cathédrales, 
ou  dans  les  Monafteres,  par  des  interdis  tout  à fait 
charnels.  Aufli  1‘Archcvefquc  défend  d'y  recevoir 
perfonne  les  trois  années  fuivantes , fans  la  permif- 
lion  del’Evefqueou  du  Métropolitain,  afin  que  pen- 
dant ce  temps-là  on  puifle  régler  le  nombre  à pro- 
portion des  revenus.  Prefente  approbante  Concilie  fia- 
tuimns . quod  de  Castro  nullns  injUtnatHr  vtl  recipiaiur 
in  fratrtm  & Canonicnm  aliènes  Cathédrales  Ecclt- 
fia , vtl  CoHtgiata , vtl  Monackum  ahenjus  monajkrij, 
vtl  Canonicnm  Regularem  fine  lietntia  [fed ali  Ordi- 
narij  loti  , ac  Métropolitain.  Hoc  fiatmnm  durartve- 
lumtts  nfjue  ad  trienninm  , feu  fequeni  Canal  mm  , in- 
fra quod  ajbmationts  bonomm  & rtdittmm  fient  , ita 
quod  pro  eorum  facnltatibns  compilent  nui/,  iras  mt- 
niftrantinm  patent  taxon  & ftatui  , proies  jura  rt- 
quirunt. 

Il  eft  à remarquer  dans  ce  Canon  1.  qu'on  y traie— 
te  de  la  mefme  manière  de  la  réception  des  Chanoi- 
nes Se  des  Moines.  1.  Que  les  biens  cftoient  encore 
également  poftedez  en  commun  parmy  les  uns  Se  les 
autres  3.  Que  la  règle  du  nombre  des  Chanoines  & 
des  Moines  , eft  la  proportion  des  revenus  de  cha- 
que Eglife.  4.  Aufli  un  Canon  fuivant  du  mcfme 
Concile  porte  , que  fi  le  nombre  des  Chanoines  Ré- 
guliers ou  des  Collegiales  eft  déterminé,  il  eft  encore 
bien  plus  jufte  de  régler  ccluy  des  Cathédrales , Se 
que  par  r.onfequent  chaque  Eglife  fixera  le  nombre 
de  fes  Chanoines  félon  les  moyens:  juxta  facilitaient 
Ecclefiarum  , fans  pouvoir  l'augmenter  fans  la  per- 
miflion  de  l’Ordinaire  , mfi  juxta  de  caufa , & de  li- 
centia  Ordinariomm  faorum  , ny  le  diminuer  , fans 
l’intervention  du  mefme  Ordinaire  , qui  le  fera  luy 
feul , où  il  en  a le  pouvoir  , f'bi  ad  tos  foloj  if  éclat. 
Les  Evefques  furenargeoient  d’un  nombre  exccflif 
de  Chanoines  Se  de  Clercs  les  Eglifes  , où  ils  avoicnt 
droit  de  les  inftituer.  Aufli  ce  Canon  déclaré  milles 
toutes  ces  nominations  au  deflus  du  nombre  règle , 
Se  condamne  les  Evefques  de  fournir  eux  - mclrnrs 
à la  dépenfe  de  ceux  qu’ils  ont  nommez  contre  ce 
Statut. 

Le  Concile  de  Palencc  en  1 3 1 1 . fit  la  mefme  Or- 
donnance , In  Ecclefiis  tas  Jicundurm  Canones  infti- 
tntndi  fitnt  Cltrici  , quoi  Vofiunt  de  earum  reditibns 
commode  fnflentari  , &c.  Le  Concile  de  Nicofic  en 
Chypre  en  1340.  le  contenta  de  priver  les Chanoi. 
nés  lumumeraires  de  voix  Se  d’aumulfc,  jufqu’à  ce 
qu’ils  euflènt  efté  pourvus  de  la  Prebende  qu  ils  at- 
tendoient. 
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X V.  Ce  fut  donc  une  réglé  generale  Se  invaria- 
ble de  proportionner  le  nombre  des  Chanoines  aux 
revenus  Se  aux  fonds  de  l'Eglife  , & de  l'augmenter  à 
proportion  qu'ils  augmentent.  En  forte  que  le  Pape 
Innocent  III.  parlant  du  Chapitrcde  Fcrrarc,  qui 
avoit  fa  t confirmer  par  le  famt  Siégé  le  Sutut , par 
lequel  il  avoir  fixé  le  nombre  de  fes  Chanoines  : il  dé- 
claré qu'on  a inféré , ou  qu'on  a dû  inférer  , comme 
c'clk  la  coutume , dans  ce  Statut,  Se  dans  la  Confir- 
mation , cette  daufe  necelfairc  de  univerfclle , fi  ce 
n’cft  que  les  revenus  de  l’Eglife  s'augmentaient  fi  fort 
avec  le  temps  , qu'ils  fullcnt  fuffiians  pour  un  plus 
grand  nombre.  Cum  in  Conjhtn'iane  pnd*iia  & Can - 
Jinnatiant  Stdu  Apafîolica  , vel  fuent  , val  efft  debue- 
tit , fient  conf*nsu  . exprtjfnm , Ni  fi  in  tant  un  axer  r fi 
cereni  Ecdefie  facultnto  , qued  pUrtbm  pojftnt  fijfiee- 
U campe  tenter. 

C’cft  donc  une  maxime  fi  elîenticlle  6c  fi  invaria- 
ble , qu’on  doit  augmenter  le  nombre  des  Chanoines 
à proportion  que  les  revenus  augmentent , qu'on  n'a 
nul  égard  aux  Statuts  contraires , ny  aux  confirma- 
lions  qu'on  peut  en  avoir  obtenues  du  fauit  Siégé , ou 
bien  l’on  luppofcqu’clleyaeftéfous-entenduê,  par- 
cequ 'enfin  clic  a dû  fclon  la  coûcume  y cftrc  exprimée. 
Le  fondement  de  cette  police  eft  , que  le  revenu  de 
l'Eglife  cftant  originairement  le  patrimoine  de  Jtsus- 
C h a 1 s t & des  pauvres , il  doit  dire  diftnbué  félon 
lamcfure  du  bcfoin , Se  non  pas  félon  le*  excès  du  lu- 
xe Se  de  la  fuperfluité.  Aum  les  deux  fortes  de  Ca- 
nons que  je  viens  de  citer,  & qui  ordonnent  de  fixer 
le  nombre  des  Chanoines  , Ce  de  ne  point  divifer  en 
deux  une  mefrae  Prcbcnde , tous  ces  Canons,  dis*  je , 
di  lent  clairement  que  ce  n’eft  que  pour  empêcher  que 
les  Chanoines  ne  tombent  dans  la  mendicité , qui  dés- 
honorerait leur  dignité.  Ceux  qui  fe  donneront  la 
peine  de  lire  ces  Canons  au  long , y trouveront  cette 
taifon  exprimée. 

Ccftoit  donc  aufli  pourquoy  on  défendoit  de  parta* 
gerune  Prcbcnde  entre  pluficurs.  Parce  que  la  Pré- 
bende 11’a voit  cfté . que  de  ce  qui  poavoic  eftre  neccf- 
faire  R l'honnefte  entretien  d'un  Ecclefiaftique.  Les 
Prcbcndes  a voient  cfté  d’abord  de  pain  Se  de  vinîc’eft 
à dire  des  diftributions  manuelles  en  cfpece.  Ce  qui 
ne  pouvoit  gueres  exceder  la  mcfurc  du  ncceflairc. 
On  donna  le  mefmc  nom  aux  fonds,  qu'on  laiflà  prêts* 
dre  aux  Clercs  particuliers,  parce  que  ces  fonds  leur 
tenoient  lieu  de  Prcbcnde.  Les  Canontftes  convien- 
nent R la  vérité , qu'on  n’cft  obligé  de  créer  de  nouvel- 
les Prcbcndes,  & d’augmenter  le  nombre  desCha- 
noines  , que  des  revenus , qui  font  demeurez  com- 
muns à tout  le  Chapitre,  Si  non  pas  de  l’augmenta- 
tion de  chaque  Prebende,  qui  n’cft  dcucqu'àl'indu- 
ftrie  particulière  du  Chanoine.  Mais  cette  fuperfluité 
d'une  forte  de  bien , qui  eft  eirentiellcmcnt  le  patri- 
moine des  pauvres,  ne  me  paroift  pas  facile  Raccor- 
der avec  ce  fentiment.  Si  ce  n’cft  qu'on  dilc  que  la 
création  de  nou  veaux  Canonicats  n’eft  pas  la  feufe  ma- 
niéré de  bien  6c  faintement  ménager  le  fuperflu  des 
biens  Ecclcfiaftiques,  Se  qu'on  fattsfait  R l'obligation 
indifpcnfable  de  ces  fortes  de  biens , en  donnant  exa- 
ctement tout  le  fuperflu  aux  pauvres.  Il  eft  certain 
mefmc  que  le  Decret  du  Concile  de  Trente,  de  ne 
recevoir  pas  dans  les  Monafteres  un  plus  grand  nom- 
bre , que  ccluy  qui  peut  cftrc  entretenu  des  revenus 
Se  des  aumônes  ordinaires  : doit  s'entendre  de  même, 
fuppofé  que  les  revenus  ne  reçoivent  pas  une  augmen- 
tation fi  notable , qu'elle  foit  t uffifantc  pour  un  plus 
grand  nombre. 

La  Congrégation  du  Concile  ayant  déclaré  , que 
l’Eve  fque  peut  créer  des  Chanoines  fur  numéraires. 


6e  le  Chapitre  ayant  toujours  ce  mefmc  droit , il  eft  R 
remarquer  que  la  première  Prcbcnde  qui  viendra  R 
vaquer , eft  toujours  due  au  furnumeraire  : non  qu’on  nu.  fMg. 
kir pù  la luy  promettre,  car  c'eût  cfté  une  paétionfi-  * j*- 
moniaqueCc nulle  5 non  qu’il  putfic  l’exiger  i car  il  n’y  *• 
a aucun  droit  par  juftice  : mais  parce  que  les  Canons  ^ *** 

ont  deftiné  les  premières  Prcbcndes  vacantes , ou  les  * 
revenus  communs  & fuperftos  aux  Chanoines  furnu- 
meraires.  Au  refte , ce  pouvoir  de  l'Evefquc  eft  un  re- 
fte  de  fon  ancien  droit  de  recevoir  les  Chauomcs  dans 
£ a Communauté. 

Or  il  eft  fans  doute  que  le  confcntcmem  du  Chapi- 
tre eft  ncccfiaire , afin  que  l’Evefquc  puülc  augmenter 
le  nombre  des  Chanoines  j fou  que  le  nombre  eût  cfté 
réglé,  ou  qu’il  ne  l’eût  pas  elle.  Que  s’il  avoit  efté 
confirmé  par  le  faim  Siccc  » il  ne  le  pourrait  > R moins 
que  les  revenus  de  l’Eglife  euftcnt  cfté  augmentez  t 
luivant  la  Dccrctale  d'innocent  111.  que  nous  avons  lit*. 
citée.  Enfin,  cette  nomination  de  Chanoines (umu- 
mcraircs  ne  doit  pas  cftrc  faite  fans  raifon  ; il  faut  les 
former  & lesallujetir  R tous  tes  offices  de  i'Eglilc , 6c 
n’en  pas  nommer  un  nombre  dii proportionne  R ccluy 
des  anciens  Chanoines. 

Quant  au  droit  dcccs  Chanoines  fumumeraires  » 
d'avoir  feance  dans  les  hauts  lieges , d’avoir  voix  au 
Chapitre , fie  de  participer  aux  diftributions , il  n’y  a 
point  de  réglé  certaine,  fi  ce  n’cft  la  coutume  de  cha-  tM  iu  ! j. 
que  Chapitre,  ou  l'intention  de  ceux  qui  autorifent  fan  t.fag. 
cette  nouvelle  création  de  Chanoines.  “7*  '**. 

Le  Concile  de  Trente  ayant  donnéattx  Evefquesle 
pouvoir  d’augmenter  par  diverfes  voyes  le  revenu  des 
Canonicats,  tant  des  Cathédrales,  que  des  Collegia- 
les , dans  les  lieux  où  il  n’cft  pas  fuffiiant , même  avec 
les  diftributions;  Ce  ayant  voulu  que  cela  fe  fift  du  con- 
fentement  du  Chapitre  > ayant  mefmc  permis  d'en  di- 
minuer  le  nombre,  pour  en  augmenter  le  revenu  : c’eft  <.  tf. 
une  preuve  certaine , que  ce  Concile  a voulu  que  dans 
toutes  ces  fortes  d'affaires  l’Evefquc  agift  de  concert 
avec  le  Chapitre.  L’Ordonnance  de  Blois  dans  l’arti- 
cle X XV.  a confirmé  ce  pouvoir  des  Evefques  R aug- 
menter le  revenu  des  Chanoines , ou  en  diminuant  le 
nombre , ou  y unifiant  des  Bénéfices  fimples  non  Ré- 
guliers , jiourvû  que  le  nombre  des  Chanoines  de- 
meure toujours  furfifant  pour  le  Service  divin. 

Le  Concile  V.  de  Milan  défendit  de  créer  des  Cha- 
noines fumumeraires , fi  ce  n’cft  dans  la  ncccftuc  Ce 
fort  rarement.  Si  quos  ah  quand* , ut  jure ptrmiffum  eft, 

Canomees  fifranumerwioi  çrtan  centigrrit  , ad  jufiu 
filnrn  cnn  fit  ne  pene  ntctffitriû  , ufdemqut  comprabo-  A Sa  E ad. 
il  j . & ferrât  a quidam  fieri  fiatuimru.  Quand  les  Be-  ^ Mf- 
neôciers  de  la  mefmc  Eglifc  font  élevez  au  rang  de  ***•  *7®- 
Chanoines  fr.rnumeraires , ils  ne  peuvent  pas  alors 
mefmc  fc  difpenfcr  des  fcrvices  qu’ils  dévoient  aupa- 
ravant R l’Eglife  : Si  ces  fcrvices  eftoient  incompati- 
bles avec  la  dignité  de  Chanoines , il  n’eût  pas  fàlu  les 
élever  R un  fi  haut  rang. 

XVI.  Les  Chapelains , les  Vicaires,  les  Portionai- 
rcs , les  Demichanoincs , 6e  les  Surnuméraires , font 
comme  les Subftituts , 6c  les Coadjuteursdes Chanoi- 
nes. LeConcilcdeBcneventcni  09t.  abolit  les  Cha- 
pelains qui  s’eftoient  multipliez  contre  le  Statut  du 
fchapttrc , Ce  fans  le  gréde  1 cvcfquc.  Cnptinnai , qui  Ca».  t. 
contra  fiatntum  nnmerum  in  Ecdtfiu  fine  carrftnfr  fui 
Epifcapi  militnverint , iutcrdicimm , &c.  Entre  les  Sta- 
tus de  l’Eglife  de  Lyon  en  l’an  1 1 y 1.  on  trouve  cette 
diftinékion  entre  les  Chanoines.  Stent  in  tndtm  Eccte- 
fin  majores  Cntmtici . & niij  minarej  Pubendnnj , & Cane.  c,t». 
ittrvm  duadteim  Ctpellnni  quorum  nul  lut  in  fin  infti-  Tmn-  **• 
tutiont  prneipit  beneficium  temporale , prnterqunm  tpaati-  **  l,,4> 
dionnm  nftâorij  dtfiributitmm.  Le  Concile  I.  de  Co- 
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logne  en  if$6,  témoigne  aux  Vicaires  , qu  eftant  les 
V icaires  des  Chanoines,  pour  affilier  au  Chœur, quand 
leurs  infîrraitcz  ou  leurs  occupations  prêtantes  ne 
leur  permettent  pas  de  s'y  trouver;  ils  doivent  fatisfai- 
rc  à une  obligation  fi  iaintc  5e  fi  precifc  , ou  ellrr  pri- 
vez non  feulement  des  diftributions , mais  auffi  des 
gros  fruits.  Inapunt  imtlligtrt  car  Vtcart\  duantur , 
Juperptlhctu  tjUâtj ue  h tant  ter.  Cujut  tntm  victs  gertnt , 
ntfi  Canomcis  adjUterrs  accédant  , horum  niminemtfui 
vit  advtrfa  valeiudtnt  datent  ,vtl  nt gts  iis  ntctjfariis 
avocat  i inttrtjft  non  pojfnett,  &C.  Sufptnfiteiij P an  a ttiam 
df’-itihbnj  , nedum  quotidianis  tilts  tpot  dijtriluumur  , 
ftd  à groffit  (jHoque  pro  culot  modo  aenmadvtrtendum 
ttt  non  parente t.  Le  Concile  de  Cambray  en  1/6  y. 
voulut  que  ces  Vicaires  dcllinez  à chanter  les  Heures 
Canoniales  , é'tcanj  qui  Canon  l cas  hcr  as  in  choro  ca- 
nant , fu lient  Prcftrcs  , ou  dans  les  Ordres  facrcz,  ou 
au  moins  Lcdeurs , Sc  s’il  fe  pouvoit , liez  à la  conti- 
nence. C’eftoit  peut-eftre  une  {insularité  de l’Eglife 
Cathédrale  de  Paris , d 'avoir  des  Clercs  dcllinez  pour 
chanter  les  Offices  de  la  nuit  5c  du  matin  , qu  ils  ap- 
pellent pour  cela  CUruos  Matutina/et.  On  peut 
voir  l’adc  par  lequel  le  Chapitre  augmenta  leurs 
appoincemcns  en  l’an  1160.  LEglifc  de  Chartres 
5c  quelques  autres  avoient  des  Clercs  Marguilliers , 
Cl  entas  M-ttrieaUrios  , outre  les  Chanoines  5c  les 
Clercs  du  Chœur.  CltrUos  de  choro. 

Les  Porcionaircs  5c  Demiportionaires  des  Chapitres 
d’Efpagnc  , ont  fouvent  prétendu  avoir  les  mefmcs 
avantages  que  les  Chanoines  , fur  tout  dans  les  Cathé- 
drales , cù  ils  ont  entrée  dans  le  Chapitra , pour  déli- 
bérer de  certaines  affaires  où  ils  font  interellcz  : Mais 
la  Congrégation  du  Concile  a toujours  répondu  qu’ils 
ne  font  nullement  compris  ny  dans  les  honneurs , ny 
dans  les  privilèges  des  Chanoines  ; 5e  qu’ils  ne  peu- 
vent prétendre  que  ce  que  la  coutume  particulière  de 
chaque  Chapitre  leur  a accordé. 

X V 1 1.  Je  parlera  y ailleurs  des  Chanoines  laïques» 
mais  il  faut  dire  un  mot  icy  mcfme,  des  Prebendes  que 
l'Evefque  5c  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  accordoicnt 
aux  autres Communautcz  Régulières , pour  fc  les  in- 
corporer en  quelque  manière , 5c  pour  les  engager 
ff’autar.e  plus  étroitement  par  un  lien  fi  obligeant  à fe 
maintenir  dans  la  pureté  de  la  vie  Regoltere.  Ce  font 
trots  points  remarquables , 1 . Que  les  autres  Comtnu- 
nautez  Rclieieufcs  avoient  des  Prebendes  dans  le 
Chapitre  de  Ta  Cathédrale , fle  qu’elles  cndcvcnoicnt 
par  là  comme  les  membres,  a.  Que  ccftoit  un  doux  5c 
fore  engagement  pour  les  lier  plus  étroitement  à la  rc- 
gularitedc  ladifciplinc,  parce  que  cette  Prébende  leur 
avoit  cfté  donnée  en  vue  de  leur  régularité  pafféc. 
9.  Que  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  obfervoic  alors  la 
vie  commune  5c  la  Régularité  Religicufe , ce  qui  le 
portoic  à s’unir  5c  s’incorporer  toutes  Tes  Communau- 
tez  Religicufcs.Tout  cela  paroift  admirablement  dans 
la  lettre  du  Pape  Grégoire  VIL  aux  Chanoines  de  la 
Collegiale  de  faint  Martin  de  Luque  , dans  laquelle  il 
les  exhorte  à reprendre  la  vie  commune  5c  l’obfcrvan- 
ce  Rcguliere , ou  .1  les  oblige  de  rendre  à l’Evefque  la 
Prebcnde  qu’ils  en  ont  rccciie.  Moneo  ut  communtm  ci- 
tant vivait  t , & at  omnia  boeta  vt(h a in  communem  mti- 
Ittatfmrcdigaotur,  & commmeiner  cxpendxnrur:  am  fi 
id  facere  reçu  fats  , Ecclefit  PrabenUm  in  manu  hptfto- 
pi  ad  Ecclefia  utilnattm  rtddatis.  Le  Pape  Alexandre 
III.  écrivant  au  Doyen  5c  au  Chapitre  de  Pans , or- 
donne comme  ils  l’avoient  fouhaité,  que  les  Prebendes 
sfFefkées  aux  Coromunauccz , ne  puillent  eftre  confé- 
rées à des  particuliers.  Cum  quadam  Mon  alerta  & Et- 
défis  Prabendas  habeant  in  Ecclefia  vtjhra,  &c.  Nous 
Quitterons  ailleurs  plus.au  long  de  cette  maiictc. 

1 V.  Partie. 


CHAPITRE  XLVIII. 

Des  Chapitres  des  Eglifes  Collegiales.  Des 
Chanoines  Réguliers  j Et  de  la  vie  com- 
mune dans  les  Chapitres  des  Cathédrales 
Sc  des  Collegiales. 

/.  T.n  sud  ttmpt  la  vie  commune  recommença  dam  let  Ceüe- 
fti  Eultfiafliqnit.  Ce  fa  pour  bannir  Vmtontmrnci  , o»  le  Cler « 
gé  effort  te  mit.  Dormi  des  C en  alu  du  Rapts  Nùolm  II.  & 

Alexandre  1 1.  pour  tels. 

i I.  Rt flexion  far  cet  Drtrett.  On  nebhgeeà  point  let  Cleestd 
une  tniiert  defapprepriation 

•11.  De  li  nantirent  dtnx  fortet  tU  Congrégation/ , let  une  t 
fe  de fnppr  opérant  feulement  det  bttnt  d’Eglife  , let  a ntret  mtfm» 

Ji  leur  pair  termine. 

I y.  Let  Laïques  mimes  imiter  em  rttte  reformait  en  du  Clergé, 

V.  Saint  Romnald  av oit  ébauché  ctmtfmt  ét frein. 

y l.  la  defappr épris tun  des  Bentfltet  eflott  nlert  d’ autant  plue 
facile  À perfuoder  , qmt  In  feparation  det  Bmeficet  efloit  enter* 
ntl -nouvelle  ; & plnfiemn  lu  nvetrnt  eu  mfurpet. , ou  acheté e.. 

y 1 1.  Cou t reformation  fe  fit  lentement . tvn  do  Çbnetret  y 
tant’tbmn , dr  établit  ht)-  mtfm e une  Communauté  de  Clertt  Ré- 
guliers. 

y I'  I.  Sjmnd  on  donna  d tes  Chanomet  le  nom  la  RegU 
de  faint  Augmflin. 

J X.  Ce  fue  te  fntjno  cette  Réglé. 

X.  Ce  renouvellement  de  la  vie  commune  dam  let  Chapitrée 
des  Cathédrale t , fut  de  peu  de  durée , f» *j  que  qnelquet-unet  la 
tenferverent. 

X l-  Sur  tout  foBet  qui  t flot  ont  eompeféet  de  ideinti. 

XII.  ÿnelqnet  grandi  Frôlait  de  cet  dernier  t temps  ont  ùitké 
de  la  reuou voiler. 

X 1 1 /.  Loi  Evefqutt  oui  tfU  Ut  fondateur t de  la  plupart  de 
toi  Communaniec-  Leur  autorité  fnfflfott  peur  ertger  let  Egliftt 
Cotefialei. 

X l y.  Eüet  f$  mnlttpUoient  auffi  d" tUtt  mef met. 

X V.  Rapport  dit  Chanoines  Bugnhtrt  aux  U omet. 

I.  lCT  Ous  fommes  imperceptiblement  tombez 
V dans  le  di fi. ours  des  Eglifes  Collegiales , Sc 
de  la  vie  commune  qui  y a efiéobfervée  durant  plu- 
ficurs  fieclcs , auffi  bien  que  dans  les  Cathédrales. 

Nous  commencerons  donc  ce  Chapitre  par  la  vie 
commune  qui  s’obfcrvoit  dans  la  ulus  grande  partie 
des  Chapitres  des  Eghfcs  Cathédrales  ou  Collegiales. 

L’Hiftorien  Adam  remarque  que  l’Archcvcfque  de  t i r.  jj. 
Hambourg  Unuan  fut  le  premier  en  ces  quartiers  là , M*  !/• 
qui  aficmbla  une  compagnie  de  Chanoines , les  Com- 
munautez  ayant  eflé  jusqu’alors  comme  mifiées , 6c 
compofécs  partie  de  Montes  Sc  en  partie  de  Chanoi- 
nes. Peinantes  primas  omnium  Congregaitonts  ad  Cam~  Baren  an. 
nicam  rtgulam  traxit . qna  ante  tfutdem  mixtarx  Mo-  *«*>•  *•  7- 
nachis  & Cantnicit  converfanont dtgebant . Ma  s il  faut 
confclfer  que  ce  foc  fous  le  Pape  Nicolas  1 1.  ou  fous 
Alexandre  I L qu'on  rétablit  5c  qu’on  multiplia  le* 
Communautcz  Regulicres  des  Chanoincs.foit  dans  le* 
Cathédrales , (oit  dans  les  Collegiales.  Le  Clergé  s'é- 
tant effroyablement  relâché  dans  tout  1 Occident , 5C 
s’eftant  jetté  dans  une  incontinence  prcfqueuniver- 
fcllc , on  ne  jugea  pas  pouvoir  y rétablir  la  pureté  5c  la 
continence qu’en  ffparant  les  Clercs  fupcricursdu 
commerce  contagieux  dit  monde , ôc  les  renfermant 
dans  des  Cloillrcs  pour  y joindre  à la  dignité  du  Sacer- 
doce les  vertus  de  la  vie  commune  Si  Rchgieufc.  Cela 
paroiff  avec  évidence  dans  le  Canon  de  deux  Concile» 

Romains  fous  ces  Papes  en  10/9.  5c  en  10 5;.  où 
après  avoir  parlé  de»  Prcftrcs  5c  des  Diacres  qui  forent 
les  feuls  defquels  on  exigea  rigoureufement  je  Célibat 
dans  ce  nouveau  rétabl’tlemcnc  de  l’ancienne  Difci- 
pline , on  les  exhorte  enfuite , mcfme  avec  comman- 
dement de  fc  réunir  cous  dans  l’obfervancedela  vie 
commune,  tell»  que  foc  la.  vie  du  Clergé  dans  les  comp» 
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Cm  4.  ApoftoliqucJ.  Et  precipientes  ftatuitnus , ut  hi  predi- 
üorum  eràinum  , qui pradictffortbuj  neflns  obedimtes , 
cajhrarem  firvavennt  , jaxta  Eccleft.u  . qui but  ordinati 
fiant , ftut  oporttt  rehgtofioj  Clertco/ , fi  mal  mandaient 
& dormi  a ni , & quidqutd  tu  ab  Ecclefia  compati  , con- 
nuiniter  habeont.  Et  rogantcs  montrons  , ut  ad  Jpsfioli  - 
cas»  commun tm  vt'am  fiummcpere  pervemre  Jhtdtanr . 
quatertnt  perfitiliontm  confiant , cum  hit  qui  centtfimo 
frotta  ditantur , in  calefli  pair  ta  mtrtantur  abfiribi. 

1 1.  Ce  fut  donc  là  le  commencement  du  rctablif- 
femcni  de  la  vie  commune  dans  tous  UsChapitres, 
pour  remedier  au  débordement  de  l'incontinence  qui 
s’eftoit  uni  verfellement  répandue  dans  tout  le  Clergé. 
Car  ceft  ce  quieft  intinuc  par  ces  paroles , V t ht  qui 
ebtdttntts  pradecejfinbut  nojins  , c aftitatem  firvave- 
rint , &c.  1.  Ce  ne  fut  pas  un  (impie  confcil , ce  fut 
un  commandement.  Pracipitntes  fiatuimus  ; .Ce  com- 
mandement fut  general  pour  tout  l’Occident.  Car 
ces  Conciles  Romains  eftoient  compofez  de  plus  de 
cent  Evcfqucs  > & tous  les  Papes  du  mefme  fieclc  tra- 
vaillèrent dans  ces  Conciles  univcrfcls  à bannir  un 
defordre  qui  s’eftoit  répandu  dans  tout  le  Clergé  de 
l'Europe.  4.  Ce  Canon  rétablit  la  vie  commune,  pour 
faire  loger  3c  manger  cm femblc  tous  les  Bénéficiers. 
Mais  quant  àladefappropriaikmde  leurs  biens, il  cft 
reftraint  aux  revenus  de  leurs  Bénéfices  , & il  leur 
laide  la  liberté  de  jouir  en  particulier  de  leur  patri- 
moine. Et  quidquid  tu  ab  Ecclefia  comptât . commu- 
ttiier  habtant.  Nous  avons  montré  dans  la  Partie  pre- 
cedente que  la  règle  qui  fut  dreffée  pour  les  Chanoines 
fous  l'Empereur  Lotiis  le  Débonnaire,  avoit  gardé  le 
mefme  tempérament,  leur  laiflam  la  libre  joüiffancc 
de  leur  patrimoine,  j.  Il  femblc  neanmoins  que  ce 
mefme  Canon  exhorte  enfin  les  Chanoines  à une  par- 
faite régularité , dont  la  defappropriation  entière  cft 
comme  l’ame,  lorsqu'il  leur  propofe  l’exemple  des 
Apoftres  & du  Clergé  Apoftolique  , 3c  qu’il  fefert 
feulement  du  terme  d'exhortation  & de  prière.  Re- 
garnis mononus , &c. 

III.  Audi  après  ce  Concile  on  vit  dans  toute  l’E- 
glife une  reformation  generale  dans  la  plus  grande 
partie  des  Chapitres , les  uns  fe  contentant  d obéir  à 
ce  qui  avoit  cfté  commandé  , & poftcdant  dans  les 
famees  délices  de  la  vie  commune  les  fonds  3c  les  reve-. 
nus  des  Eglifcs  Cathédrales  ou  Collegiales  fans  parta- 
ge ; les  autres  embradant  mefme  ce  qui  n’eftott  que 
dc-confeil , & renonçant  à tous  les  biens  de  la  terre , 
pour  commencer  une  vie  toute  cclefte  dans  des  Con- 
grégations de  Chanoines  Réguliers.  Ce  furent  là  les 
deux  manières  differentes  de  la  vie  commune  quife 
multiplièrent  alors  dans  l'Eglife. 

I V . Les  Laïques  mcfmcs  fentirent  quelques  étin- 
celles de  ce  divin  feu  6c  de  cette  ferveur  rcligicufe. 
Car  Bcrtolde  raconte  que  dans  toute  l’Allemagne  un 
fort  grand  nombre  de  Laïques  s’affcmblercnt  dans  les 
Monaftcrcs  des  Clercs  ou  des  Moines , pour  y vivre 
fous  leur  conduite , dans  l’obfervation  cxa&e  de  la 
Diicipline  , après  s’eftre  donnez  cux-mcfmes  avec 

Btri m.  »n  tous  leurs  biens.  HU  ttmporibut  ittregno  Te  h tente  arum 

1091.  U.  4-  communs  vita  rnultu  in  lacis  fioruit , non  filum  in  Clt- 

* *•  ricii  & Monachie  religiofiffime  csmmorantibm , vtrum 
etiam  in  laids , fi  fuaque  ad  tandem  çotnmunem  vttam 
dévot  ifftmt  offererrtibus.  Qui  erfi  habitante  Cl  tri  ci , ntc 
Monathi  vidèrent ur,  ntquaquatn  tamen  tis  mentit  dtfi 
farts  faijfe  credmitnr , &c.  Nempcipfi  abrenunciantts 
Jkculo  , fi  & fita  ad  Congrégations  tam  Clericorum  , 
quant  Monatberurn  régulariser  viventtum  dtvotijfme 
contulerunt  : ut  fttb  torum  obeditntia  commander  vive- 
c*>  0>*  tis  firvirt  mtnrtntar . Le  Pape  Urbain  II.  prît 
1*  défenfc  de  ces  fer v eus  imitateurs  de  l’Eglife  primi- 


tive , contre  les  infultcs  des  médifans  , Eandtm  con- 
verfationtm  digmjjimani  , quod  tn  primitive  Ecclefia 
forma  impreffa  efi  , judicantcs  , appreOamus , confirma- 
tnm,&c.  Cette  dévotion  s'étendit  pilqucs  dans  les  j 

villages  , où  des  troupes  innombrables  de  toutes  for- 
tes de  perfonues , Sc  de  jeunes  filles  me  (inc  renonçant 
aux  vanitez  3c  aux  délices  trompeufes  du  monde , me- 
nèrent une  vie  toute  rcligieufc  fous  l'obeill'ancc  des 
Preftres. 

V.  Mais  il  faut  reprendre  le  difcoursdcsCommu- 
nautez  Ecclcliaftiques  , dont  on  avoit  déjà  vù  quel- 
que renouvellement  au  temps  , 3c  par  les  fotns  de 
iaint  Romuaid  , félon  le  témoignage  de  Pierre  de  Cap.  ifj 
Damien  fans  fa  vie.  Conflit  ntt  ttaqae  vtr  fianttm  pla- 
ns Canomcot  & Cltricos , qui  laicorum  mort , fis  nia- 
ruer  babitabant  > prapofitis  obedire , & commutât tr  in 
Congregatione  vivert  doc  ait. 

V I.  Il  cftoit  d'autant  plus  facile  de  faire  confcntir 
les  Chanoines  & les  autres  Bénéficiers  à cette  defap- 
propriation des  biens  d’Eglife  , de  à cette  heureufe 
manière  de  les  poffeder  en  commun,  que  ta  feparation 
3c  le  partage  des  fonds  eftoit  encore  alors  une  innova- 
tion, 6c  peut-eftre  mefme  allez  fouvent  une  ufurpa- 
tton.  Cela  paroiftra  clairement  dans  la  lettre  du  Pape 
Grégoire  VII. ‘ aux  Chanoines  de  Lion,  qu’il  convie  L.c.Ep.  \i. 
à imiter  l’exemple  de  leur  Doyen , qui  avoit  renoncé 
à tous  les  Bénéfices  qu’il  avoit  acquis  fans  leur  con- 
fentement.  Prudtnti  ac  falubri concilia  dnttus , obtdien- 
riat  Ecclefia  cat traque  bénéficia , qaa  fine  commuai  con- 
finfu  fratrum  acqutfiverat , tn  marias  dojhras  [ponte  rt~ 
nunciavit , & fi  ulterius  non  intromijfurum  premtfit. 

Voila  un  exemple  de  cette  première  divifion , pour  ne 
pas  dire  diflîpation  , qui  fe  fit  des  fonds  de  l’Eglife  en- 
tre les  Chanoines , quelquefois  par  violence , 3c  fans 
le  confcrvtcmcnt  du  Chapitre  ; quelquefois  avec  un 
confcntcmcnt  acheté  à prix  d’argent , comme  il  cft  dit 
dans  la  mefme  Lettre  , Tam  bis  qui  fart 0 fiabduxt- 
v vnt , quant  bis  qui  obedtemias , vet  Ecclefia  dtfpenfa- 
tionespretij  pachone  adepti  fiant  Enfin  ce  Pape  a joùtc, 
que  pour  prévenir  ces  ufurpations , on  avoit  quelque- 
fois fait  entendre  le  tonerre  de  l’excommunication , 
mais  que  l’avarke  avoit  cfté  lourde  fit  impénétrable 
à toutes  ces  terreurs. 

La  Simonie  n’avoit  pas  moins honteufement , ny 
moins  impunément  inondé  toute  la  face  de  1 Eglife , 
que  l’incontinence.  Ce  fécond  defordre  donna  occa- 
sion à un  grand  nombre  de  faints  Ecclcliaftiques , de 
renoncer  aux  Bénéfices , que  leurs  parens  leuravoicnc 
acquis  mefme  à leur  infeeti  par  un  commerce  infâme , 

3c  à fc  ranger  dans  le  port  tranquille  3c  affeuré  des 
Communautez  Régulières.  Tel  rot  le  célébré  Mat-  bM-  Cl ». 
thicu,  qui  fut  depuis  Cardinal  Evcfqued’Albano,  qui  ***t-  pot- 
dans  cette  apprcncnûon  fi  jufte  , rclîgna  tous  fes  Bc-  ‘J0* 
neficcs  entre  les  mains  de  fon  Evcquc,  & fc  jetta  dans 
l’Ordre  de  Cluny,  ne  croyant  pas  fon  fafut  allez  af- 
feurédans  l’eftac  des  Chanoines,  où  il  ne  voyoic  pas 
encore  reluire  la  pureté , & l^defintcreffement  fi  nc- 
ccffairc à l’Eftat  Ecclcfiaftique.  Eidrbat  tnfiitutis  dits 
Clericorum  nibil  prepe  Rtltgtonis  intffit  , mu!; a ibi  fi- 
mulot i , pauca  in  veritate  gtri,  ambitione , cupsditatt,  .v 

amulationt  cuntla  inrerturbari  , & fiubronfiura  vtl  ha- 
bita Cltncalt  , récitas  mercenarios  , quant  Canonicos 
pojfe  vocari.  Voila  comme  en  parle  Pierre  le  vénéra- 
ble AbbédcCIùny. 

Vil.  Ces  reproches  n’eftoient  alors  que  trop 
véritables  , & il  cft  à croire  qu'ils  poudèrent  les 
Chapitres  à la  reformation  parfaite  , 3c  à la  vie 
commune.  Un  fi  grand  changement  11c  pouvoic 
neanmoins  fc  faire  qu’avec  beaucoup  de  peine  , 

& en  beaucoup  de  temps.  Auflî  Ivcs  Evefque  de 
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Chartres  déploré  avec  beaucoup  de  rai  Ton  , que  la 
_ vie  commune  à laquelle  universellement  tous  les 

Clercs  doivent  fe  porter  par  tant  d'obligations , fuft 
encore  fi  rare  Ce  fi  peu  commune  , qui!  fcmbloit 
qu’elle  euft  cfté  généralement  profente  de  toute  la 
terre.  He  Sentent te  Apeftohce  rtutlum  Cltncum  * vi- 
t a Commun»  txctptunt , nec  civtlu  , net  fuburbane  Ec- 
Kfijf.  xij.  clef  a Prtsbjrtrum  : Quod  v*r»  commun  u vit  a in  om- 
xi but  Eccltfitj  ftne  de f eut , fi*»»  ctvthbut  , quom  dtot- 
cefionu  , non  outboritoti  , ftd  defiuetudtm  & dtfeflui 
edfcrtbendum  t ft  , rtfrigtfctntt  cberuete  , que  emme 
tu  le  hebtrt  commente  j & régnante  cupùlitott , que  non 
quitte  m , qui  Üti  fuit  & proximi , ftd  tantum  quo 
J u ni  propre* 

Ce  Paint  Evefquenefe  contenta  pas  de  donner  det 
larmes  ï ce  relâchement , il  donna  tous  Tes  foins  ï ré- 
tablir la  vie  commune  Ce  Régulière  entre  les  Cha- 
noines. U reforma  luy  mefmc  le  Monaftcre  de  faine 
Quentin  de  Beauvais , dont  il  cftoit  Prévoit  ; il  en  fit 
comme  une  pepiniere  » dont  il  tira  un  grand  nombre 
de  Chanoines  Réguliers  > qu'il  envoya  à divers  Evcf- 
ques , pour  y fonder  d'autres  fcmblablcs  Colonies  de 
la  vie  Régulière.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  palTcr  pour  le  Rc- 
(tauracenr  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin. 
Vincent  de  Beauvais , laint  Antonin  & Onuphrc  luy 
donnent  cette  gloire  en  l’an  107 S.  Sub  ipfi  cetpit 
rtflortrt  Cenomcm  Or  do  prtmum  *b  Apoftohi,  poftek 
ob  Augujhno  rtgulonttr  infhtuteu. 

VIII.  Ces  auteurs  pourraient  bien  s’cflrc  trom- 
pez, s’ils  ont  prétendu  que  les  Chanoines  Réguliers 
d*Y vesde  Charcre-  s'auenoriferent  du  nom  glorieux > 
ou  d’une  Règle  de  famt  Auguftin.  Il  n'en  paroift  pas 
le  moindre  veftigedans  toutes  fes  Lettres.  La  Lettre 
c c l x x x v 1 . des  dernieres  éditions , ne  fe  trouve 
pas  dans  les  anciennes  ; & clic  donne  fujet  de  douter  , 
qu'une  main  étrangère  ne  l’ait  fabriquée.  En  1090. 
■Gérard  Evefquc  de  Cahors  mit  des  Chanoines  Ré- 
guliers dans  la  Cathédrale , Ce  les  fonda , mais  ce  fut 
fans  parler  de  la  Règle  de  Paint  Auguftin.  11  confclîe 
luy-mcime  que  la  chofe  eftoit  trcs-nouvellc.  Cttjnt 
ni  cum  mtti 4 , vel  rero  in  p*rtibnt  rtoftru  invtnirtm 
Sfieîl  *•  vtfhgio  , Gfrc-  Audi  Sigebert  dit  fimplcment  , que 
ltu  l'Ordre  des  Chanoines  inftitué  par  les  Apoftrcs,  & 
réduit  i la  vie  r rgalicrc  par  famt  Auguftin , commen- 
ça à rcHçurir  fous  Yves  de  Chartres.  Cononttut  ordo 
primum  eb  Apejhlu  , poft eu  * B.  Auguftin*  Epifcop* 
reguloriter  tnftttutus  , fub  Tvont  copit  teflorert.  Enco- 
re cela  fc  doit  entendre  de  la  France.  Car  nous  avons 
dé)a  vû  que  Paint  Romnald , Ce  puis  le  Concile  Ro- 
main fous  Alexandre  II.  avoient  renouvelle  la  fer- 
veur ancienne  de  la  vie  regulicre  ; mais  ce  fut  tou- 
jours fans  parler  de  faint  Auguftin.  Il  n’y  a pas  de  ré- 
plique à la  preuve  qu’on  peut  tirer  de  l'établilfcment 
des  Chanoines  Réguliers  d’Yves  de  Chartres,  alors 
Prcvoft  de  faine  Quentin  de  Beauvais  ,dans  l'Eglife 
de  Paint  George  à Troyc.  Philippe  Evefquc  dcTroye 
fit  cet  établillement  en  loSy.  avec  le  confentcmcnt 
de  Ion  Chapitre  «ayant  fait  venir  Yves  mefmc , avec 
quelques-uns  de  fes  Chanoines  , de  ayant  receu  de 
luy  la  Règle , non  pasde  faim  Auguftin , mais  de  l’E- 
SfStiUo  xi.  glifc  de  faint  Quentin  de  Beauvais.  Demno  truque 
jos*  tvont  Abbott  Trecu  inCnptmlo  B.  Pétri  refit  dente-  bec 
rôti*  epproboto  tft  tx  ut  roque  porte  , ut  frotret  fionfli 
G cor  gu  k fiant  lo  Pctro  fit*  tentent  4 beoto  eurent  Qutn- 
tttto  Regulom.  C’cft  à dire  que  ce  nouveau  College 
de  Chanoines  Réguliers  dépendrou  pour  le  tem- 
porel de  la  Cathédrale  de  T roye , 9c  pour  les  Règle- 
ment fpirituelsde  Paint  Quentin  de  Beauvais.  Si  dans 
l’Aûc  d'allocution  qui  fut  fait  en  nz8.  entre  les 
Abbezdc  famt  Jean  en  Vallée  df  Chartres  & faint 


Quentin  de  Beauvais , il  cft  dit  qn* Yves  de  Chartres 
avoir  fait  fleurir  l’Eglife  de  faim  Quentin  fous  la  Rc-  ibidem. 
glc  de  faint  Auguftin  , c’cft  qu'on  parloit  alors  félon  fog.  107. 
le  langage  du  temps  , 8c  on  le  failoit  avec  d’autant 
plus  de  juftice,  qu  Yves  de  Chartres  avoir  fait  pra- 
tiquer les  mefmcs  obfervances  de  la  Règle  de  faint 
Auguftin.  Le  Prcftrc  Bertold  dit , qu'en  10  9 y.  Lu- 
tofd  Doyen  deToul  inftitua  prés  de  cette  Ville  une 
Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  fous  la  Règle  de 
faint  Auguftin , ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Ur-' 
bain  1 1.  Cl  tricot  fitcundum  Regulem  B.  Augujtini  vi- 
vert  prof  effet  cengregovit , &c.  Domines  Prb  an  tu  Papo 
firmtjjime  decrevtt , ut  Cltrici  t II  tut  lui  Regulom  fan  fl  i 
Augufttni  iu  perpetuum  ctefhdient.  Il  cft  au  (fl  vray 
que  peu  de  temps  après  l'auteur  contemporain  de  la 
vie  de  Gcbehard  Archcvefquc  de  Sallbourg , «fleure 
que  Conrad  Arche  v tique  de  la  mefmc  Ville  , avoit 
réduit  à la  régularité  les  Chanoines  de  faint  Au- 
guftin. Mo\oru  Ecclefe  C 1er  t corut  n vitom  in  meliui 
tnformovit  , & communtm  vitom  Cenontcorurn  fenil i âni 

Âugu'ltni  tilt  imtioiit.  Avant  cela  Urbain  II.  écri-  « ex  1. 
vant  à l'Evcfque  ou  à l'Abbé  Roger  de  Soiflons , fnp-  »•  *«- 
pôle  qu'il  y avoir  des  Chanoines  de  Paint  Auguftin.  Efîfl.  1». 
Prof  afin  vtftri  ordintm  ficundum  Regu'om  B.  Auguftt-  A^ftuÀ. 
ni  , &c.  Voicy  encore  la  Règle  de  faint  Auguftin 
dans  la  Lettre  du  Pape  Innocent  1 1>  à l’Abbé  de  Paint 
Mcmge  à Chaalons.  Nullnt  tbi  nifi  Regulerù  Cono - Epifl.  1%. 
nient  y&  ficundum  B.  Auguftmi  regulom  fiubrogttur. 

Le  Concile  de  Reims  en  iiji.  où  le  mefmc  Inno-  Cou.  t. 
cent  1 1.  prcfiJa  , diftingua  tous  les  Réguliers  en 
deux  R eglcs , celle  de  famt  Benoift  pour  les  Moines , Ca».  9. 

8c  celle  de  faint  Auguftin  pour  les  Chanoines,  dé- 
fendant également  aux  uns  & aux  autres  d’étudicrles 
Loix , ou  la  Médecine.  Spreto  bteterum  Mogiftrorum 
Benediili  & Auguftim  Régulé.  Le  Couple  II.  de 
Latrau  fous  le  mcfme  Pape  employa  les  mcfrocs  ter- 
mes. Le  Pape  Anaftafe  I V.  parle  en  mefmcs  termes 
des  Chanoines  Réguliers  de  lamt  Jean  de  I.atran  à 
Rome.  Ordo  Conomcotum  tbi  fitcundum  B.  Auruftini  Epifi.  tj. 
Regulom  nofeitu * inftuutus. 

On  rapporte  des  Privilèges  & des  Lettres  d'Urbain 

I I.  & dcPafchal  II.  pour  les  Abbez  8c  l’Abbaye  des 
Chanoines  Réguliers , qui  ont  pris  leur  nom  de  l'E- 
glife de  faint  Kuftdans  le  Diocele  d’Avignon  , quoy 
que  l'Abbaye  de  faim  Ruff  qui  cft  le  cncf d'Ordre 
loit  ï Valence  en  Dauphiné  Anlelmc  Evefquc  d’Ha- 
vclberg  parle  dans  fes  Dialoguesdc  ces  Chanoines, 

fie  les  met  fous  la  Règle  de  Paint  Auguftin.  Aygu-  £,i.«.io. 
ftinut  Hippmenfit  fpifieput , colle  fl  u mot  fiolfij  fretri - 
but  vit*  Apoftohc*  protlegit  vtvtrt , qui  b tu  eue  m Re-  t- 

gultm  vivtnit  in  coonmuni  preficrtpfit.  Cuju t vtftigio  Ml‘ 
fiequenj  quidam  Reltgtofiffitnus  N.  de  fienÙo  Ruffo  tn 
Burgundia  t cm  port  Prient  Pope  firrrexit , qui  coite  flie 
in  todtrn  Conomce  prof ejf ont  frotrtbut  te  tant  t lient  pro- 
vinctom  primo  iliumtnevu.  Il  parle  enfuite  de  la 
Congrégation  de  famt  Norbert.  Surrtxtt  in  tedetn 
profelfone  Notbtrtui  tempert  Gtlefit  Pepe.  Cet  Evef- 
quc renferme  ailleurs  tous  les  Moines  fous  la  Règle 
de  faint  Benoift  & tous  les  Chanoines  Réguliers  fous 
celle  de  faint  Auguftin.  Nec  Monocbot  qui  fub  Regu- 
lo  beeti  Auguftim  Apoftehcam  vitom  geruiu  . imita u- 
utr.  Ce  Prélat  dedia  ces  Dialogues  au  Pape  Eugène 

I I I.  Ce  alors  on  ne  dootoit  point  que  les  Chanoi- 
nes Réguliers  ne  fc  fuffent  tous  déclarez  pour  la  Rè- 
gle de  laint  Auguftin.  Jacques  de  Vury  parlant  de  Hig  ^ 
la  fondation  de  faint  Viékor  à Paris  par  le  Roy  Louis  1. 14. 

le  Gros  en  inj . comme  on  le  prétend  , il  la  tnctauflî 
fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin.  Supra  firmum  & 
ftebtlt  fundetnenturn  Régula  jeudi  Auruftini.  Saint  f - 
Bernard  diftmguc  dans  les  Lettres  les  Chanoines  de  1,4 
Z ii) 
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faine  Auguftin  d'avec  les  Moines  de  faint  Benoift  , Et 
au  commencement  de  fon  Livre  des  Préceptes  fie  des 
Pifpenfes  , il  parle  des  Réglés  de  faine  Bafilc , de  S. 
Auguftin  ,’fie  de  faint  Benoift.  Eftienne  de  Tournay 
a de  la  peine  à comprendre  comment  les  Grammon- 
toisfe  difent  Chanoines,  ne  fuivans  pas  la  Règle  de 
font  Auguftin. 

Il  n'y  a donc  plus  lieu  de  douter  , que  ce  n'ait 
efté  environ  l’an  1100.  qu'on  a commencé  à revê- 
tit l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  , du  nom  fie 
de  la  gloire  de  faint  Anguftin , ce  qu'on  n'avoit  pas 
foie  dans  le  neuvième  Siècle  : La  railon  eftoit  éviden- 
te , fie  ce  fut  peut-eftre  une  chofe  concertée  » pourdi- 
ftinguer  les  Chanoines  Réguliers  de  ces  derniers  Siè- 
cles. d’avec  ceux  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire 
fie  du  Concile  d'Aix  la  Chapelle , qui  leur  drerta  une 
Réglé.  Car  ceux  des  derniers  Siècles  faifant  profcffion 
de  renoncer  à tous  les  biens  de  la  terre , ils  eftoient 
en  cela  les  parfaits  imitateurs  du  Clergé  de  faint 
Auguftin.  ccqu’on  ne  peut  pas  dire  de  ceux  du  neu- 
vième Sicde . qui  pouvoient  ne  pas  abandonner  leur 
patrimoine. 

I X.  Et  c’cft  peut-eftre  auflï  ce  qu'on  a entendu 
parla  Réglé  de  faint  Auguftin.  Car  il  ne  drefla  ja- 
mais de  Réglé  particulière  pour  fon  Clergé,  fe  con- 
tentant de  la  réglé  fie  de  l’exemple  des  Apoftrcs , où 
Üfaifoit  voir  très  clairement  fie  la  vie  commune,  fie 
la  defapropriation  parfaite.  Mais  on  eftoit  bicn-aifc 
d’oppofer  cette  Règle  pKtcoft  pratiquée  , qu’éctice 
par  laint  Auguftin  , à la  réglé  des  Chanoines  pro- 
prietaires du  neuvième  Siècle , qui  fait  apparemment 
plus  foigneufement  écrite  que  pratiquée. 

Après  cela  on  peut  bien  avoir  donné  le  nom  de  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  à quelques  Conftitutioni  po- 
fterieures  , ou  d’Yves  de  Chartres  , ou  de  quelque 
autre  zélé  propagateur  de  la  mcfme  reforme.  Par 
Cm.  x<  exemple , quand  Te  Concile  de  Montpellier  en  1114. 
xj.  défend  aux  Chanoines  réguliers  de  quitter  jamais 
leurs  furplis,  fi  ce  n'cft  pendant  leurs  maladies , ou 
en  d’autres  ncceflîtcz  exprimées  par  U Réglé , 5c  de 
ne  porter  jamais  de  fourrures  à cheval  fui  vaut  la  Rè- 
gle de  faim  Auguftin.  Suptrpelhceu  ftmper  utantur  , 
n ifi  erit  Je  ÿcrmifjïont  Régula , &c.  j uxra  Régulant  B. 
jlugujtiui , &t.  Ce  font  des  Reglcmcnspofterieurs, 
qu’on  a autorifez  de  ce  nom  fpecieux  , parce  que 
ccftoient  les  pratiques  des  plus  parfaits  imitateurs 
de  faint  Auguftin. 

Ces  Règlement  ne  fc  trouvent  en  façon  quelcon- 
que dans  la  Lettre  cent  neuvième  de  faint  Auguftin, 
qui  contient  la  Réglé  qu’il  donna  aux  Rcligieulcs  qui 
vivoient  fous  la  conduite  de  fa  fœiir . Le  Pere  Hugues 
Ménard  a remarqué , que  ce  fut  lecclebre  Abbé  Be- 
noift qui  compila  la  Concorde  des  Réglés  fous  l'Em- 
pire de  Louis  le  Débonnaire  , qui  changeant  quel- 
ques termes  dans  cette  Lettre  écrite  à des  Rcligieufcs, 
en  61  une  Règle  propre  à des  Religieux  ou  à des  Cha- 
noines réguliers.  De  mcfme  qu’il  avoit  tâché  d’ad- 
jufter  à des  Religieux  les  Règles  que  faint  Cefaire 
fie  Aurclien  Archevefque  d Arles  avoient  écrites 
pour  des  Rcligieufcs.  Mais  il  ne  paroift  point  , ny 
qu’au  temps  de  Louis  le  Débonnaire , ny  qu’àceluy 
d’Yves  de  Chartres1,  cette  Lettre  ou  Règle  de  faint 
Auguftin  eût  cfté  propose  aux  Chanoines  Réguliers 
de  font  Auguftin  :En  effet  il  faut  conforter  ingénu- 
ment, que  ce  fameux  Compilateur  de  la  Concorde 
des  Réglés  ne  penfa  feulement  pas  à fabriquer  ou  à 
propofer  tes  Règles  à d’autres  qu'à  des  Religieux.  S’il 
eft  vray  comme  on  le  dit , qu’il  ait  tant  de  Manufcrits 
où  cette  Lettre  cent  neuvième  de  font  Aaguftm  ne 
fait  pas  telle  que  nous  l'avons  dans  no*  Editions  com- 


munes, ce  pourraient  bien  cftredes  Manufcrits  pç- 
fterieurs  à ce  fameux  Compilateur  de  la  Concorde 
des  Réglés.  Le  Pape  BenoiftXI.  publia  en  l'an  1 ij  9.  Cncte  xt. 
dans  une  de  fes  folles  toutes  les  Conftitutions  des  fAr- 1 tH- 
Chanoines  Réguliers  répandus  dans  une  infinité d’E-  ***• 
glifes  Cathédrales  fie  Collegiales  par  tout  le  monde  : 
mais  cette  Lettre  de  S.  Auguftin  n'y  a point  de  part. 

X.  S’il  cft  vray  qtaeGervais  Archevefque  de  Reims 
ayant  réparé  l’Eglifc  de  faine  Denis  à Reims , y ait 
étably  des  Chanoines  Réguliers  fuivant  la  Règle  de 
faim  Auguftin  en  1067.  comme  on  acrett  le  véri- 
fier par  les  dunes  de  cette  Abbaye  , C muent  Ce/  tbi  Dtfnet  » 
cettfiitui  ht  ntt  Auguftmi  erdmem  Regulamtf  ue  profi  tu-  C*n**“* 
te/,  ce  fera  là  une  des  premières  occafionS  où  cette  L~~’x 
Réglé  ait  cfté  mifeen  vogue.  Il  cft  fort  vray-fembla- 
ble , que  cet  Archevefque  ne  fit  que  communiquer  à 
l’Abbaye  de  font  Denis  les  Règles  de  fon  Eglilc  Ca- 
thédrale , od  la  régularité  & la  vie  commune  eftoit 
exactement  obfervée . fie  où  l’on  ne  s'en  relâche  qu’en 
ij 9 y.  Car  ce  fut  alors  que  le  Içavam  fie  zelé  Eftien*  tpifi,  160. 
ne  de  Tournay  écrivit  une  lettre  fipreflanccan  Doyen 
de  Reims,  pour  le  détourner  de  larefolution  qu  on 
y avoir  prife,  d’abandonner  la  vie  commune  , fie  de 
partager  entre  les  Chanoines  le  patrimoine  de  leur 
Communauté.  Ce  partage  avoit  déjà  efté  fait  dans  une 
grande  partie  des  Cathédrales  de  France  , fie  il  im- 
portoit  d'autant  plus,  que  l'Eglife  de  Reims  ne  fc 
lairtaft  pas  dépouiller  de  cette  prééminence  de  iain- 
teté , qui  la  rchaufloit  au  dertus  de  toutes  les  autres. 

Singulori  ejuodam  privilégié  Ecrit  fis  Rtmtnfis  tnt  te 
stisi  GsUismm  Ecclefios  eminebot , ftrftverans  cnm 
slpoftelu  in  communient  ponts  & orstione  , tire-  Scie 
manfuerudinem  detnini  Rtmenfi/  jirchieptfcepe  t autant 
tfft , ut  facile  cédât , maxime  cum  general u Eccltfis 
Gallicane  confuetudo  , fingulsrtt  ponttnti  Canemcit 
fuu  difiributndat  ceuctdat  & approbet . & fummt  Pon- 
tifie u am ber u as  non  reclamtt.  En  l’an  11$  6.  Hugues  Sjic;;ts 
Evcfquc  d’Auxerre  donna  à les  Chanoines  pluficurs  lj.p.|l4. 
Parodies  avec  leurs  dixmes,  à condition  , que  pen- 
dant tout  le  Carefme , ils  vivroientrn  Communauté 
dans  le  Rcfeâoire.  Ea  cendi tient  ut  per  fingulei  sn- 
net  rots  tfumdragtfima  in  rtfeSlorie  ceinmunner  cerne - 
dent.  Ccftoient  des  veftiges  de  la  vie  commune  entre 
les  Chanoines  des  Cathédrales  ,quc  les  Evcfqucs  ta. 
choient  de  rétablir. 

Si  avant  l'an  11  o o la  coutume  generale  des  Egli- 
fes  Cathédrales  du  Royaame  de  France  avoit  déjà 
abandonné  la  vie  commune , fie  avoit  autorifé  le  par- 
tage des  Prcbendcs  entre  les  Chanoines  ; il  faut  donc 
reconnoiftre  que  ce  renouvellement  de  la  vie  Apofto- 
liquc  n’y  avoir  duré  qu’une  centaine  d’années.  Mais 
la  vérité  eft , que  la  tic  commune  s’eftoit  confcrvée 
dans  pluficurs  Cathédrales  de  France  0c  ailleurs,  de- 
puis pluficurs  ficelés , fie  avant  le  Decret  d Alexan- 
dre II.  qui  la  renouvela  dans  les  lieux  où  elle  s'eftoit 
éteinte.  Telle  eftoit  l’Eglife  de  Reims , comme  nous 
venons  de  voir.  Et  celle  de  Bczançon , tomme  nous 
apprend  Pierre  de  Damien  , qui  du  que  l’ Archevê- 
que y avoir  un  logement  prés  de  l’Eglife , fi  écarté  du 
commerce  du  monde  , qu’il  pouvoir  palier  pour  une 
folitude  ; que  de  l’autre  codé  de  l’Eglife  les  Chanoi-  *• 

nés  avoient  leur  Cloiftre  , qui  eftoit  une  Ecole  des 
plus  Limes  études,  fie  des  exercices  de  la  vie  Régu- 
lière. Cl  au f ru m peftabfidam  Petit  fia  tnoduntaxsx  ba- 
bit  seule  dtdicstum  , ubi  tam  privait , tam  remet  t fiudie 
potti  orattenii  sc  lePHenit  infifitrt , ut  eremttics  vides - 
ris  filitudint  non  tgert.  Al  renom  queeptt  clsujkum  tubi 
eandidus  Ctericerum  tuerum  eatui.  Jllic  velut  tn  csU- 
jbs  Atbene  Gymnafie  fatrarum  Scriprurarum  trudiuntur 
tlr^uti/,  &c.  Le  mcfme  Pierre  Damien  fut  ailleurs.  L.  j i«. 
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one  admirable  peinture  da  la  vie  penitente  de  la 
Communauté  de  les  Chanoines  dans  l'Eglife  de  Ve 
letry . L'Evefquc  6c  la  plus  grande  partie  da  Chapi- 
gal/.çAnjf.  trc  ge  Bcliay  impetrerene  une  Bulle  d'innocent  i l 
^ ’^i  en  114a.  pour  établir  la  communauté  de  biens  & la 
Tom.  1 Réglé  de  uint  Auguftin  dam  leur  Eglife.  Le  mefmc 

7*7- **7.  Innocent  H.  confirma  en  11)7.  réubhflemcnt  que 
&*•  PEvefquc  de  Nice  avoit  fait  des  Chanoines  Régu- 
liers dans  fa  Cathédrale , & ordonna  qu’on  n’y  pour* 
roit  mefmc  élire  d’Evefquc  , qui  ne  foft  Chanoine 
Régulier.  Nenu  iki prêter  régulons  Eçtfcopus  ordutetnr. 
JeanEvefque  de  Sais  foûtenu  de  1 autorité  du  Pape 
Honoré  III.  «le  l’Archc  vcfquc  de  Rouen , & du  Roy 
Henry  d’Angleterre  établit  en  11  ji.  les  Chanoines 
Réguliers , tirez  de  S.  ViAor  de  Paris , dans  fon  Egli* 
feCathedrale.  Arnulphe  Evcfque  de  Lifieux,  frère 
de  Jean,  écrivit  enfuite  une  lettre  fur  ce  fujet  au  Pape 
Alexandre  III.  où  il  l'allure  qu’avant  cette  refor- 
mation , treize  Chanoines  avoient  peine  de  fubfifter 
dans  l’Eghfc  de  Sais , où  prcfcncemcnt  il  y en  avoit 
trentc-fix  Réguliers  Le  lucceffeurdc  Jean  tâcha  de 
renverfer  là  régularité  qu'il  avoit  établie  : il  preten- 
doitque  les  Réguliers  n eftoient  pas  capables d'exer* 
cer  les  charge*  d’ Archidiacre,  qui  font  élevées  à une 
Jtr< eulphut  fi  grande  jurifdlââon.  Arnulphe  travailla  à prému- 
*/•  */• ié-  nir  6c  à aftcrmir  le  Pape  contre  les  artifices  de  ce 
Prélat  rcllché-  Cîcrald  EvefqUc  de  Cahors  établiflant 
des  Chanoines  Réguliers  dans  fon  Eglife  en  1090. 
avec  l’agrément  de  l’Arc hcvefque  de  Bourges  & du 
Comte  deTouloufc  , déclare  que  c'cftoic  une  choie 
trct-nouvclle  & fans  exemple  dans  ces  quartiers* 
Audi  n'y  parle-t-il  point  de  la  Réglé  de  laint  Àu- 
tpkU.  Tarn.  guftin.  Cu\nt  ni  ceem  rata  , vtl  milia  ptne  in  partêbett 
S f.  161.  noftrtt  ieevtnirem  txtmpU , undecumqmt  non  fine  I obéré 
Cltricot  bona  epinionù  in  umtm  Oggttgovi.  Saint  LaU* 
gtriué  Ht  rens  Archevclquc  de  Dublin , établit  aufli  des  Cha- 
se» K0v.  nomes  Réguliers  dans  fon  Egliiê.  Le  grand  S.  Tho- 
•- 11*  tnas  Archcvcfqoe  de  Cantorbery  trouvant  fon  Cha- 
pitre compoféde  Religieux  depuis  tant  de  ficdcs,prk 
luy-mcfroe  l'habit  6c  la  Réglé  de  Chanoine  Rcgu- 
*‘W.  tram,  Le  Compilateur  de  la  BiblioteqHe  de  Premontré 
tl  9* &<  prétend  que  les  Egiifcc  Patnarchales , les  Métropo- 
litaines 6c  Epifcopales , fur  tout  celles  de  France , ont 
efté  gouvernées  autrefois  par  les  Chanoines  Régu- 
liers. Nàngis  dit  qu'en  1119.  faint  Norbert  Archc- 
vefque  de  Magdcbourg  mit  les  Chanoines  Régu- 
liers de  fon  Ordre  en  la  place  des  Séculiers.  Guillau- 
me de  Tyr  dans  fon  L.  1 X.  ch.  I X dit  que  Gode- 
froy de  Bouillonne  fut  pas  plûtoft  maiftre  de  la  Vil- 
le de  Jerufatcm , qu'il  y fonda  Sc  dota  un  Chapitre 
femblable  à ceux  de  l’uccidcnt.  Jacques  de  Vitry 
dam  l?ch.  y$ . de  l*Hiftoirc  de  Jcrufalcm  , dit  que 
V Eglife  Patriarchale  de  Jerufalem , qui  cft  celle  du  S. 
Scpulcre.cftoit  deflervie  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  S.  Auguftin , qui  avoient  un  Prieur  au  lieu  d’un 
Abbé,&  2t  qui  appartenoit  le  droit  d'élire  le  Patriar- 
che. 

X I.  Le  nombre  n'a  peut-eftre  pas  efté  moindre  des 
OrJtrrcm  Eglifes  Cathédrale! , remplies  par  det  Moines -,  Âu- 
I.  4*  guftin  6c  Laurens  Apoftres  d’Angleterre  eftoient 
Moines  , Ce  y mirent  dans  tous  les  Evefchez  des  Re- 
ligieux au  heu  des  Chanoines.  In  Eptfiopèù  fiut  vite 
Catomcoreem , qeeod  vix  in  altit  tant  s vrvtnitnr , Ma. 
nocher  pie  conflituemnt . Deux  cent  ans  après , les  Da- 
nois firent  une  irruption  dans  l'Angleterre  , & y 
renverferent  toutes  les  Eglifes.  Cette  dcfolarion  du- 
ra prefquc)ufqu'au  temps  de  faim  Dnnftàn,qui  fit 
Ordtrii m.  vcnif  cn  Angleterre  faint  Abbon  Abbé  de  Fleury , 
vhmIhs*^  arçC  ,j*aUtrcs  faints  Religieux, pour  rétablir l’eftat 
«07°  p;  Monjftijpjc  dam  les  Eglifes  d'Angleterre.  Le  renou- 


vellement dr  U difcipïiæ  ne  Ce  fit  neanmoins  pro- 
prement qu  an  temps  de  Guillaume  le  Conquérant, 

6c  de  I Archevcfque  Lanfranc.  Ce  fut  alors  que  le 
Pape  Alexandre  II.  écrivit  à cet  Arche  vcfquc , pour 
s'oppofer  à J ’aadaueufc  entreprife  de  ceux  qui  voa- 
loient  bannir  les  Moines  de  toutes  les  Cathédrales, 

6c  leur  iùbftituer  des  Clercs.  Molèumeer  dt  Eccltfia 
S.  Salvateru  in  'Derobcmta , que  tfl  Mttropolu  tôt  tut 
Bretonne*  Mtnacbos  exfeiert , & Ultrixot  tlri  confil- 
ruere  ; & tn  omm  fede  Epifi  opale  ndt  MonJchofut»  ex. 
nrptntr  , quoft  en  eu  non  virent  au  t ben  ta*  Kdtgianu. 

Ce  Pape  ajoute  les  Detreis  de  fes  prcdccefleurs,  qui  Efifl.  jy. 
ont  étably  6i  confirmé  l’Oidrc  Monaftiquc  dans  tou-  *'•*■ 1 
tes  les  Eglifes  d'Angleterre.  Jean  de  Salilbcry  a Efijf  tiy. 
peut-eftre  un  peu  exagéré  les  mefintciligcnccs  fre- 
quentes entre  les  Archcvcfques  de  Cantorbery  de 
les  Moines  de  la  Cathédrale.  Robert  du  Mont  dit  en 
11/1.  que  dedix-fepe  Evefchez  d'Angleterre , il  y en 
avoit  nuit , dont  les  Cathédrales  eftoient  pollcdées 
par  des  Moines , une  par  des  Chanoines  Réguliers  \ 
ce  qu’il  cftoit  difficile  de  trouver  ailleurs.  In  otlo  et- 
non  Ju"t  Mttvtçbi  in  Epiftopaltbeu  fedebeu  ; Hoc  en 
ale  et  Provienne , mut  nnfijuam , mut  raro  invenies. 

Je  conhilc  que  ces  Colonies  de  Moines  dans  Ji-S 
Chapitres  des  Cathedra  les,  n’ont  pas  efté  fi  frequen- 
tes ailleurs,  que  dans  l'Angleterre.  Mais  il  eft  autli 
très-  véritable  que  la  vie  commune  6c  la  régularité 
exaâe  qu'on  y obfervoit  cftoit  fort  peu  differente  de 
l’eftat  Monaftiquc.  Le  Concile  de  Cologne  en  1/;  6. 
fait  descendre  la  difeipiine  reguliere  des  Chanoine* 
de  celles  des  Moines.  Sent  rcèpfa  ut  fient  nomine  Catea.  fart.  *»!’• 
«rie» . 1 d tft  Rtgularej,  Neque  trtim  clam  tft . pnmam  ec-  * 4* 
tueee  originer*  , tnonafiica  fiujfe  difciptieea.  Le  fens  de 
ce  Canon  n'eft  pas , que  les  Moines  ayenc  précédé  les 
Chanoines  dans  toutes  les  Eglifes  (mais  c cft  que  la 

fircmierc  R eglc  de  Crodogangus , qui  fut  dreffée  pour 
r*  Chanoines,  n'eftoit  prcfque  autre  chofe  que  la  Rè- 
gle de  faim  Beuoift , accommodée  à l’eftat  Ecclefiafti- 
que.  Barooau  confdle  que  J Eglife  de  faint  Jean  de 
Latran  à Rome , qui  cft  la  Cathédrale  du  Pape,  a efté 
occupée  par  les  Religieux  du  Mont-Calfin,  jufqu  à 
Innocent  1 1.  elle  fut  depuis  donnée  aux  Chanoines 
Réguliers.  Les  Evefqucs  du  Concile  de  Langrcs  en 
ititf.  obligèrent  les  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Efttenuedc  Dijrai  de  quitter  lafolitude  de  la  campa- 
gne , où  ils  s’eftoieot  rctirei  depuis  quatre  ans , par 
un  amour  paflîonné  de  la  retrattte , 6c  de  retourner 
dans  leur  Eglife.  Les  Conciles  de  Reims  6c  de  Lu  rail 
enii)t.  6c  njp.  traitterent  les  Chanoines  de  les  Moi- 
nes avec  la  mefmefevcrké , en  leur  défendant  égale- 
ment l’étude  des  Loix  & de  la  Médecine.  Le  Concile 
de  Bctiersen  113 j.  propofe  aulïi  bien  aux  Chanoines  C4h*4- 
Réguliers  qu'aux  Moines  l'obligation  indifpcnfable 
de  la  pauvreté  ,de  la  chaftctédc  delobciffance.  j4l- 
dtcatte  prwprittatu  , cou  t menti  a cornu . obeditntia  régu- 
lant. Le  Concile  de  Sallbourgcn  1174-  après  avoir 
propoféaux  Moines  les  plus  importantes  de  leurs  Re- 
glcs,cn  fait  en  mefme  temps  une  loiy  pour  les  Chanoi- 
nes Réguliers.  Hattadtm  ire  Camutcu  Begeelanbus . Cau.  /. 

XI I.  Le  difeours  de  la  vie  commune  parmy  les 
Chanoines , nous  a infcnûblcment  jettex  dans  toutes 
ces  digreffions , qui  peuvent  neanmoins  pafler  pour 
des  preuves  convaincantes  , de  ce  que  bous  voulons 
établir.  Les  grands  Ëvefimcs  dej  derniers  fiedes  ont 
fait  leurs  efforts  pour  perluader  a leurs  Chapitres , de 
fe  reunir  tous  dans  un  Corps  de  Communauté.  Le 
Cardinal  Xiraenes  n'eut  pas  plûtoft  efté  facré,  qu'il  fit 
propofer  cette  maniéré  Apoftolique  de  vivre  en  cora-  . 
munauté  â fon  Chapitre  de  T oh  de.  y t Cononeci , & 
ton m fi  en  , qui  Portionarii  dntbantur . ad  veto  corn-  },»  ii. 
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munit  Atem  redirent.  Au  moins  il  demanda  que  les  Of- 
ficiers de  l’Autel , qui  font  en  femaine,  demeura  lient 
pendant  ce  temps- là  relirez  dans  un  lieu  de  retraitte. 
Les  Chanoines  appréhendèrent  que  ce  Prélat  , qui 
. cftoit  fi  paflïonné pour  le  renouvellement  de  l'ancien- 

ne difcipline  , refit  tuenda  vtttrit  difcipline  cuptdtjfi- 
mm>8c  qui  travailloit  actuellement  à une  cxaékc  refor- 
mation de  tous  les  Monaftcresd'Efpagne,  n’eût  formé 
un  fcmblablc  dcllein  à leur  egard.  Mais  ce  face  Evef- 
que  fe  contenta  de  les  exhorter  à reprendre  rinftitu- 
tion  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin , qu’ils 
avoient  quittée,  fans  vouloir ufer  de  contrainte  , ny 
pour  cet  article, ny  pour celuy  des  Officiers  de  l'Autel. 

Saint  Charles  Archevefque  de  Milan  témoigna  une 
paillon  ardente  à fon  Chapitre,  de  vivre  en  commu- 
nauté avec  eux,  après  avoir  rcunytous  les  revenus  de 
l'Evefché  avec  ceux  du  Chapitre  en  une  mcfmc  com- 
mune .afin  d'eftre  enfuitediftribuez  félon  les  befoins 
surim  dit  '^c  chacun.  Les  lettres  du  Pape  Eugène  III.  faifoient 
4 foy,  que  fous  l'Archevcfquc  Obert  le  Chapitre  de 

L.  f.  1. 1.  Milan  vivoit  dans  cette  régularité  parfaite.  Dam  Bar- 
thélemy des  Martyrs  Archevêque  de  Brague  fit  la  mê- 
me proportion  à Ion  Chapitre  avec  auffi  peu  de  fuccés. 

XIII.  Au  relie , on  aurapù  obfcrvcr  dans  tout  ce 
qui  a cfté  dit  iufqu’à  prêtent  , que  ç’ont  elle  les 
Evcfqucs  qui  ont  cfté  les  plus  ordinaires  Fonda- 
teurs des  Communauccz  Régulières  dans  leurs  Cha- 
pitres , 8c  des  autres  Eglifes  Collegiales  de  IcurDio- 
ccfc.  Pierre  de  Damicnioüc  l’Archevcfquc  de  Bclan- 
çon  , de  ce  que  non  feulement  il  concentoit  tous  les 
Chanoines  de  fa  Cathédrale  dans  la  Régularité  du 
Clotftrc , mais  il  bàtilloit  en  mcfmc  temps  deux  autres 
L.  j.  E f.  8.  Eglifes  Collegiales  , Prêter  ifije  , dues  ait**  inviter 
* ••  Canonicat  h no  fi  mal  eodtmque  ttmpore  confiruij.  Pierre 

4 /•  dc-Damicn  avoit  luy-melmc  réduit  fon  Chapitre  de 
Vclctry  à la  vie  Régulière.  Le  Pape  Alexandre  1 1. 
confirma  la  fondation  qu’avoit  fait  l'Evefque  de  Paf- 
fau  en  Allemagne  d’une  Eglife  & d'une  Maifon  de 
Chanoines  Réguliers.  Le  Pape  Callifte  1 1.  confirma 
toutes  les  fondations  fcmblablcs  de  l’Evefque  de 
*j  m.  mh.  Bamberg.  Abbatial  vero  & Rtgularts  Cenantcet  fer 
ni*,  h,  t.  tnduftrmm  tuent  in  Religion!/  Ordine  fiabilités  > rtulli 
EPfi-  *•  baminum  fat  fit  tn  pefierum  immutert. 

Ces  exemples  nous  montrent  évidemment  que  les 
Evcfques  fond  oient  ces  Abbayes  8c  ces  Eglifes  Colle- 
giales de  leur  propre  autorité  : 8c  que  l’on  ne  recou- 
roit  au  Pape , que  pour  empêcher  que  les  Evcfques  fu- 
turs , ou  d’autres  violcns  ufurpateurs  ne  renverfaf- 
fent  , ou  ne  jcttalïcnt  dans  le  relâchement  ces  fan- 
âuaires  de  pieté.  Eftienne  de  Tournay  s’add relia  au 
Sy».  Tarif.  papc  Alexandre  111.  afin  qu’il  reprimaft  par  fon  auto- 
"***■  rité  les  Chanoines  Séculiers,  qui  menaçoient  de  faire 
6'  violence  aux  Chanoines  Réguliers  de  Blois.Om«r /**- 
Bpfiïlf.'  te  eu  & uttnam  mn  contre , quadam  fient etio  finguU- 
J rittm  , fin  Jecularium  Canomconun . quai  utrum  Peter 

Celeflù  flemeverit , needum  feimut.  Place  et  oculit  be- 
nevalenti e vefire  Peter , ut  jure  Regulanum  non  minuent 
feculerts  , ut  filiorum  fanes  non  contt  dent  alteni.  Le 
Cm-  7‘  Concile  de  Cologne  en  1 1 6 o . rétablit  la  vie  commu- 

ne 8c  Reguliere  parmy  les  Chanoines  de  toute  la  Pro- 
vince. Les  Prélats  de  ce  Concile  uferent  du  pouvoir 
que  leur  caraétcrc  leur  donnoit , & leur  cftoit  encore 
confirmé  par  une  Décrétale  du  droit  nouveau , qui 
permet  aux  Evcfquu  de  contraindre  les  Chanoines  de 
leurs  Eglifes  de  Joindre  tous  leurs  revenus,  de  vivre 
en  communauté  dans  une  mefme  maifon  , & de  pro- 
portionner leur  nombre  aux  moyens  8c  aux  charges 
C %«»aùun  de  leur  Eglife-  Statut  mut , ut  fecultetibm  Fccl'fierum 
Di  tue  & vefirarum , f revenu  but  & expenfit  diligenter  infreiïù, 
C 1er.  certain  tn  tis  veleetu  pontre  nnmtrum  Cltncorum . & 


fi  a tuer:  us  boue  eorum  ventant  in  commune  , in  tut  a dé- 
met vofeentur  , et  que  fab  une  telle  dormant  & qui/fient. 

St  qui  vero  contredilloret  extiterine , licnum  vo bit  fit 
perfaslenficnem  Ojjicii  & Bentfieti , eut  graviori  titan 
fana  fi  oputfuerit , ad  banc  tôt  obfervannam  cempellt- 
re . edfeiiettone  non  obfiente.  Cette  Dccrctalc  eft  plus 
vray-fcmblablcmcnt  de  Grégoire  VII.  que  des  au- 
tres Papesdu  mcfmc  nom  ; Se  elle  cdla  d’eftre  en  vi- 
gueur, quand  la  ferveur  que  ce  Pape  , fuccefteur  d’A- 
lexandre II.  8c  dcNicolas  II.  avoit  taché  d’entrete- 
nir, fcfiit  refroidie.  En'iijy.  Guérin  Evefquc  d’A- 
miens fonda  un  Collège  de  Chanoines  Réguliers  dans 
une  Eglife  d’Amiens , qui  rclcvoit  du  Chapitre , Se  le 
fournit  avec  fon  Prévoit  au  Doyen  du  Chapitre , Sub  s^t[  tMt 
Decano  majoris  Eedefie  , en  forte  que  le  Prevoft  ap-  ]a.  p.  Jf9r 
pcllail  le  Doyen  à fon  fccours , quand  il  en  auroit  bc-  i« »• 
foin  : Culfae  corrige  t , & tn  quibut  neerffe  fuerit , cead - 
jutoretn  fibi  Decenum  adhibeat.  En  114 j.  l'Evefque 
d’Amiens  fit  de  ce  Prieure  une  Abbaye,  dont  l'Abbé 
dép-ndroit  toujours  du  Chapitre. 

Les  Chanoines  prevcnoicnt  quelquefois  par  leur 
fervente  pieté  les  foliicitatrons  de  leur  Evefquc , 8c  fe 
foumettoient  à la  reforme  , comme  il  paroift  par  le 
Chapitre  de  Romans  en  Dauphiné,  8c  de  faint  Sor- 
nin  ou  Saturnin  à Toulouzc,  parles  lettres  du  Papc 
Grégoire  VII.  qui  confirma  toutes  leurs  faintes  rc-  l.  t.F.f  ff. 
folutions  fur  ce  lujct.  O11  peut  aulli  voiries  lettres  l.9  Efif. 
d’innocent  II.  pour  une  lcmblable  reforme  dans  EPfi  >»• 
faint  Menge  de  Cnâloru. 

Les  Canoniftes  nouveaux  traittent  cette  queftion , 
fi  l’autorité  du  Papc  eft  abfolument  necellaire  pour 
l'creélion  d’une  Eglife  Collcguilc.  Plufieurs  l’cftimcnl 
nccelTairc  , mais  ils  confcll'cnt  eux-mcfmcs  qu'il  y en 
a plufieurs  autres  d’un  avis  contraire,  aux  fentimens  9,rWf‘ J* 
dcfqucls  la  Rote  mcfmc  fe  conforma  en  l’an  1 61  j,  t ™ 

Jean  du  Bellay  Cardinal  Evcfque  de  Paris  crigea  en  sj^ad.  fer. 
Chapitre  Se  en  Eglife  Collegiale , le  College  de  faint  Htjl.umv. 
Nicolasdu  Louvre, qui  n’clloic  cffc&tvcmcnt  qu’un  ■ 

College  d'Ecudians.  Il  cftoit  manifeftement  fobeenu  * 74‘ 

du  chap.  Qgoniam.  De  bonefiate  t ien  eorum  j où  le  Pa- 
pe reconnoift  ce  pouvoir  dans  les  Evcfqucs.  Sous  le  Cmgitnt. 
Roy  Edouard  I.  d’Angleterre  l’Evefque  de  faint  Da- 
vids  en  la  Principauté  de  Galles  .erigea  une  Colle-  #4f’ Jaf" 
giale  avec  l’agrément  de  ce  Roy.  En  1186.  l’Evef-  4s0.4<i. 
que  de  Durham  erigea  une  riche  Paroillc  en  Eglife 
Collegiale,  ce  qui  fut  confirmé  par  Edouard  I.  Quel-  D# 

ques-uns  difent  que  la  Congrégation  du  Concile  a of.Ep.parr. 
déclaré  que  ce  pouvoir  cftoit  refervé  au  Pape.  Re-  48. 
buffe  fe  contente  de  dire  que  la  coutume  eft  de  faire  **b*f.prf*. 
intervenir  l’autorité  du  Pape  pour  l’crcétion  des  Col-  ” 
legales.  Hoc  filet  fieri  Pape  authoritatt , liçtt  quidam  i 
dicent  fieri  fofit  Epifieft  eut  bon  t et  e.  Les  Chapitres 
mcfmcs  des  Cathédrales  ont  cfté  autrefois  infticuez 
8c  fondez  par  les  Evcfques  Se  par  les  Princes  tempo- 
rels , comme  il  a cfté  montré  dans  la  Partie  prece- 
dente , 8c  comme  on  aura  pu  obfcrvcr  dans  cefle-cy. 

Quand  l’Evefque  Gerold  d’Aldcmbourg  eut  fait  con-  uAmU. 
fentir  le  Duc  de  Saxe  à la  tranflation  de  fon  ficge  L-t.e.tf 
Epifcopal  à Lubcc,ils  y établirent  tous  deux  un  Cha- 
pitre de  douze  Chanoines  8c  un  Prcvôc , 8:  leur  aflî- 
gnerent  des  Prebendes.au  Temps  du  Papc  Adrien  I V. 

XIV.  Les  Congrégations  Régulières  de  Chanoi- 
nes envoyoient  aulli  des  Colonies  nouvelles  dans  les 
pais  les  plus  éloignez  à la  demande  des  Rots  8c  des 
Evefqucs.  Abfalon  Evcfcjuc  de  Rofchild  en  Dane-  en. 
mark  en  obtint  une  de  l'Abbaye  defaintc  Geneviève  nC'.u.  1$. 
à Paris  pour  fon  Dioccfc;  comme  il  eft  raconté  dans 
laviede  Guillaume  Abbé  de  Rofchild  , qui  fut  un  de 
ceux  qui  y furent  envoyez.  Le  Pape  Innocent  111.  ^ x ( l 
prit  fous  fa proteâion  les  Chanoines  de  Vaterfnrd  Effi.  to." 
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en  Irlande , qui  cftuient  de  la  reforme  de  faine  Viélor 
s pie  il.  Tom  de  Paris.  L’mftoirc  de  l’Abbaye  de  faint  Martin  de 
14*P*  44 9-  Toarnay  aflurcque  faim  Norbert  fonda  cent  Abbayes 
de  fon  Ordre  en  l’efpacc  de  trente  ans.  Il  en  fonda 
mcfmc  dans  la  Paleftine.  Il  feroit  furprenant  que  des 
Chapitres  de  Chanoines  euflent  fondé  des  Monaftcrcs 
pour  des  Moines , fi  le  Pape  Urbain  1 1.  n’avoir  vérifié 
luy-mcfme  mie  le  Monafterc  de  Cormery  aVoit  efté 
Coeu.  aen.  fondé  par  les  Chanoines  de  faint  Martin  de  T ours  , & 
fmiofsg  que  par  confequent  les  nouveaux  Abbez  deCormery 
*ox*  dévoient  toujours  venir  prendre  la  crolTc  du  tom- 
beau de  faint  Martin.  Canotucorum  fludie  f.tjfe  tdtfi- 
catum.  L'Abbaye  de  faint  Vaft  à Arras  ayant  au  con- 
traire un  petit  Chapitre  de  Chanoines  dans  fa  dépen- 
dance , & dans  fa  mefmc  exemption,  6c  les  Abbez 
ayant  obtenu  du  faine  Siège  l’union  de  cette  menfe  à 
la  leur,  en faifantdeflervir  cette  Eglifcpardes Reli- 
innée.  Ui.  gicux , le  Pape  Innocent  1 1 1.  confirma  la  refolutiort 
X.i.Ef.i  *6.  plus  pieufc  d’un  autre  Abbé , d’y  rétablir  des  Chanoi- 
nes fcculicrs  , 6c  de  leur  fournir  des  revenus  fufhfans. 
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Ad  amphandum  cnltnm  divin i nomma , Canotucos  fit- 
xuUrts  pnnt  sbtdya  quondarn  faerant , ta  es  or  dm  are 
dtfideras. 

X V.  Ces  Chanoines  avoient  la  prééminence  fut 
les  Monaftcrcs  de  leur  fondation  , mais  en  general 
tout  l’Ordre  des  Chanoines  a eu  la  prefeance  6c  le 
rang  d honneur  fur  les  Moines,  comme  faifant  une 
partie  du  Clergé.  Abaclard  a traité  cette  queftion 
dans  une  de  fes  lettres , à l’avantage  des  Moines  con- 
tre les  Chanoines  Réguliers.  Ce  qu’il  dit  neanmoins 
ne  regarde  que  la  perfection  éminente  des  vertus  ÔC 
desaufteritez  monaftiques.  Etcelan’cmpcfchapaslc 
Pape  Pic  IV.  de  terminer  ce  différend  en  faveur  des 
Chanoines,  quand  il  prononça  que  les  Chanoines  de 
faint  Jean  de  Lacran  dans  toutes  les  proccffions  9c 
dans  toutes  les  actions  publiques  prendroicUt  ledcf- 
fus,  comme  Eedefiaftiques  j mais  que  les  Abbez  de 
leur  corps  6c  ceux  des  Bcnediâins  en  particulier  pren- 
droient  rang  dans  les  Conciles  9c  ailleurs  félon  Van- 
tiquité  de  leur  promotion. 

AufTi  le  Concile  d’Autuh  en  107^.  défendit  aux 
Moines  d’attirer  à leur  focicté  ceux  qui  étoient  déjà 
engagez  dans  celle  des  Chanoines  Réguliers,  Nous 
avons  déjà  dit , que  le  Concile  de  Langres  en  1 1 1 6*. 
rappella  dans  leur  premier  inftitut  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Efticnne  de  Dijon,  qui  depuis  quatre 
ans  s’eftoient  retirez  dans  une  folitude.  Calixte  1 1. 

. & Anaftafe  I V.  ont  défendu  aux  Chanoines  Regu- 
licrsdc  fortir  de  leur  Congrégation  fans  l’agrément  de 
loirs  Supérieurs , mcfme  pour  entrerdans  une  focicté 
plus  auftere.  Et  c’cft  apparemment  Urbain  1 1.  qui 
fut  le  premier  auteur  de  cette  modification  dans  un 
Decret  rapporté  par  Graticn.  Car  le  Concile  d’Autun 
fous  Grégoire  VII.  défendit  absolument  aux  Moines 
de  recevoir  des  Chanoines  Réguliers  : Urbain  1 1.  a- 
jouta  , Sine  Abbatù  totiufqut  Congrtgationis  Vttmtf- 
fiont ' U eft  vray  que  Graticn  rapporre  au  mcfmc  en- 
droit un  autre  Decret  du  même  urbain  II.  qui  défend 
abfolument  aux  Chanoines  Réguliers  de  fe  faire  Moi- 
nes , fi  ce  n'cft  pour  expier  quelque  crime  , Ne  qui/ 
Cammeut  RtgularU  vrofejfns  , nifi  quod  abfit , publie/ 
Upftu  futrit . Menacbiu  effiaatstr.  Mais  cette  matière 
me  mcncroit  trop  loin  , 9c  elle  n'eft  pas  fort  de  mon 
fujet.  Je  remarqueray  follement  que  nonobftant  le 
Decret  d’Urbain  1 1.  le  Pape  Innocent  1 1 1.  permit 
que  dans  la  ncccffité  un  Moine  tres-vertueux  fuft 
fait  Abbé  du  Monafterc  de  Chanoines  Réguliers  en 
Orient , à condition  qu'il  ne  prendroit  jamais  les  Or- 
dres fierez  > de  peur  que  cette  élévation  ne  luy  enflaft 
le  ctzur , 9c  ne  le  rendift  moins  fupporcablc  à les  info- 

I.V  Partie. 


rieurs.  Auflï  dans  le  befoin  les  Canons  permettoient 
d'élire  pour  Abbez  les  Clercs  des  Ordres  mineurs.  1rs 
videliitt  quod  ad  f ne  roi  Ordines  non  afeendat  -,  etem  in- 
ftanie  ntctffitxtu  articule  pojfu  in  Abbettan  ajfumtetia/n 
in  minenbns  Ordmibui  confHuttut.  Dans  une  Décréta- 
le fuivantc  ce  mcfmc  Pape  permet  à un  Chanoine 
Régulier  qui  s’eftoitfait  Moine , & qui  par  le  confeil 
de  Ion  Métropolitain  cftoit  revenu  dans  fon  premier 
Convent,  d’en  prendre  la  conduite  en  qualité  d’Ab- 
bé , quoy  que  le  Pape  Urbain  I i.  eut  défendu  9c  puny 
ces  efomgemens  d’un  Ordre  à un  autre. 


CHAPITRE  X L I X. 

Des  Chanoines  & des  Religieux 
proprietaires. 

I.  Secefité  d*  traiter  de  cette  matière. 

I I.  remet  e entre  let  M oitsri  proprutairet. 

III.  Pierre  Damien  tâche  de  In  étend’ e fur  tem  let  Chanes  ntr. 

I P.  Qnlu-f  eppefe  ta  Réglé  dreffie  far  le  Concile  d' Aix-la- 

Chapelle  feue  Lan  ii  le  Dclennaut  ; o tl  s'emporte  entre  elles 
n'en  tonne  {fans  feu  les  auteurs. 

V.  Pierre  Damien  fatfàst  un  fret  eft  e de  te  que  les  Pafti  ne  pre- 
psf oient  tjar  comme  un  confeil. 

V 1 ■ Commencement  Je  U Réglé  fa  des  Chanoines  Régalien  d t 
fnmt  Augnjlin 

PII-  Comment  les  Moines  devinrent  proprietaires , ri* 
rime  des  0»  y apporta. 

P 1 1 1.  Defenfes  de  donner  dis  Obedienets  en  des  petit)  Prieu- 
rek a vie.  De  colorer  fen  punie  de  la  permtjjîo*  do  l'Abbé • D* 
donner  de  i argent  aux  Moines  peur  leurs  habits. 

IX.  Mauvasfes  défaites  condamnées-  Senlrmeni  do  Gerfon. 

X.  R egltmens  dm  Contslt  do  Trente  O*  des  CeneUes  qui  font 
fu.vy  fur  te  fujet. 

X I.  Refelusient  de  la  Congrégation  du  Çonetle  contre  les  peu- 
fions  à vit , les  meubles  ou  p'oprt , fac 

XII.  Rèponfe  h deux  objelhons , urées  des  Decret  a Ici , fades 
Arrefti  des  Parlement. 

I.  /"“"i  Ette  queftion  eft  une  fiiite  neeeltaire  de  la 
V-/  precedente.  Car  fi  la  communauté  des  bien! 
6c  de  la  vie  cftoit  exactement  obfervée , on  ne  verroit 
jamais  des  Religieux  , ou  des  Chanoines  Réguliers 
proprietaires.  Au  rclVe  noUs  n'avons  pû  refoier  cet 
éclaircifi’cmcnt  i l.i  matière  que  nous  traitons,  puif-* 
que  d’un  cofté  cette  manière  de  polledcr  les  biens  de 
rEglifc  crt  communauté  , eft  la  nature  primitive  8c 
originaire  de  tous  les  Bénéfices  : & que  d’autre  part 
les  Bénéfices  divifez  comme  ils  font  prcfchtcmcnt* 
ne  font  provenus  que  des  partages  qu’en  ont  faits  pre- 
mièrement les  Clercs , 9c  enfuite  les  Moines  proprie- 
taires. Il  importe  donc  extrêmement  de  bien  connot- 
tre  comment  dans  la  longue  fuite  des  ficelés  la  divi- 
fion  des  biens  & la  propriété  s’eft  diverfement  établie, 
8c  a efté  quelquefois  vigoureufement  rcpoulTéc. 

1 1.  Le  Concile  de  Londres  fous  Lanfranc  en  I07/; 

firiva  de  la  communion  mefme  après  leur  mort , 6c  dé 
a fcpulrurc  des  Moines  proprietaires  impenitens.  Cé 
Concile  ne  parle  que  des  Moines,  mais  les  deux  Con- 
ciles Romains  fous  Nicolas  II.  & fous  Alexandre  II. 
cnio/(>.&iû6).  dont  le  Canon  a été  cité  cy.dclTus, 
comme  le  fondement  de  la  vie  commune  ; ces  deux 
Conciles , dis  je , impoferent  à tous  les  Cfercs  ma- 
jeurs l'obligation  de  la  defappropriation  , en  mcfmc 
temps  que  celle  de  la  vie  commune.  Simnl  manducent 
<Sr  d/rmiant  , & qttidquid  eis  etb  Ecclefm  compati , com . 
munittr  habtanr.  Voila  le  ftattrt  qui  fut  fait , de  ne 
poflcdcr  qu’en  commun  les  biens  d Eglife  , pracipéta - 
tts  jlatutmut.  Mais  à ce  précepte  le  meme  Canon  ajou- 
te un  confeil . de  fertouveller  6c  retracer  en  cux-mc^ 
mes  une  parfaite  image  de  la  vie  Apoftolique  ; qui  fait 
profef&on  de  renoncer  à tous  les  biens  de  la  terrei 
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Ro gant  es  monemus  , Ht  a d slpojlolicatn  cammuncm  vi- 
tam  fummoptrc  pervenire  jludtant. 

1 1 1.  Pierre  de  Damien  emporté  par  la  faintc  ardeur 
de  Ton  zelc , écrivit  au  Pape  Alexandre  1 1.  une  lettre 
admirable  pour  le  porter  à bannir  abfotumcnt  toute 
forte  de  propriété  d'entre  les  Chanoines , fans  diftin- 
gucr  les  Chanoines  Réguliers  d'avec  les  autres.  Fm- 
L- 1 tf.  6.  tret-Canenici  ordtnù  : il  luy  fuffit  que  les  Chanoines 
vivent  en  Congrégation  pour  élire  engagez  1 une  en- 
tière abnégation  des  biens  de  la  terre  , de  quelque  na- 
ture qu'ils  puirtcnt  dire.  Car  ce  fçavant  Prélat  apres 
avoir  rapporté  fur  ce  fu  jet  ce  que  laint  Auguftin  a voit 
prcfcric  aux  Ecclehadiques  de  ion  Séminaire . qui  fai- 
l'oient  tout  fon  Clergé  ; ajoute  ccttc  fuite  comme  na- 
turelle, que  tous  les  Chanoines  qui  vivent  en  com- 
munauté ne  peuvent  rien  polie der  en  propre.  Jnqui- 
y, u farcit  vin  vtrbit  evidenter  ofienditur , qmaCteri- 
cm  y qui  pecHniam  pejfidet , ipfe  Cbri'fi  ptjfeffio  , vel  ha- 
y dit  eu  ejfe  , vel  'Dtum  baredttate  pojfidtrt  non  pet  e fl. 
'fhiod  tante n non  de  Clericis  omnibtu  dicimtu  . ftd  de  bk 
Jpcctahter  qui  Canonico  cenfmtnr  nomme  , & vivant  tn 
Congrégation.  Aux  autontez  de  faine  Auguftin  , ti- 
rées de  fes  deux  fermons  de  moribut  Ctericorum , Pier- 
re Damien  ajoute  celles  de  faint  Jerome  & de  faint 
Profper , qui  ne  font  pas  moins  évidentes,  ny  moins 
fortes  pourladefappropriation  des  Clercs. 

I V.  Mais  il  y avoit  des  Communaucez  de  Chanoi- 
nes qui  oppofoient  à ccs  partages  des  Pères , & à ces 
prétendons  rigourculcs  de  Pierre  Damien  , la  Règle 
du  Concile  d Aix-la-Chapelle , qui  hit  drertée  l'an 
3i£.  par  les  foins  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnai- 
re , & qui  permet  de  diftribuer  entre  les  Chanoines 
quelque  Comme  d'argent , paries  elctmofjnamm  j ou- 
tre le  vertement  & la  nourriture.  Comme  ces  Cha- 
noines difoient  Amplement’  que  c’eftoit  leur  règle , 
6c  qu'ils  ne  faifoient  pas  éclater , ou  qu’ils  ignoroienc 
peut-eftre  cux-mefme»  l'autorité  du  Concile  , des 
Evcfqucs  & de  l’Empereur , qui  en  avaient  cfté  les 
auteurs  > Pierre  de  Damien  fe  donna  la  liberté  de  fai- 
re des  inventives  contre  ccttc  Règle  , de  de  dire  qu'il 
refpectoit  les  partages  des  Pcres  qui  y cftoient  allé- 
guez . mais  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  les  rclàchemens 
qui  y font  autorifez , de  donner  une  quantité  cxccffi- 
vc  6c  exorbitante  de  pain  , de  vin  & de  viande  à cha- 
que particulier,  & de  faire  des  diftributions  d’argent 
entre  les  Chanoines.  Cumbac  CanonicU  objicimtu  . tpfi 
Régula  fît a iibrttm  nobù  protium  objiciunt , ad  Régula 
fita  authentaitm  redeunt  \ caque  jibi  preprietatis  pe- 
culium  concedtnte  , pati  fe  prtjudictum  pauuntur. 
Quam  nimirum  Régulant  nos  nec  fundstus  tmprebamus, 
nec  atnboritatem  iUt  cmrtino  tribuimus.  Probamus  in- 
quantum fanclis  Eccltfia  DeÜenbur  corfen.it , abjici- 
mus  ai  que  çonfpuimus , in  quantum  autbtn:  icu  eorum 
infantt t non  concoldat. 

Je  ne  rapporceray  pas  icy  les  paroles  aigres  de 
Pierre  de  Damien  contre  cette  Règle.  S’il  en  avoit 
connu  les  auteurs , il  l’auroit  fans  doute  épargnée , 6c 
en  auroit  au  moins  attribué  les  adouciilcmens  à une 
charitable  condcfccndancc.  S'il  avoit  examiné  de  plus 
prés  les  partages  des  Pcres  qu’il  allègue  , il  auroit  ap- 
perceu  qitc  famt  Auguftin  le  garda  bien  de  vouloir 
artujetir  tous  les  Clercs  du  refte  de  l’Fglifc  , à la  mê- 
me Réglé  de  à la  mcfmc  dcfappropriation , à laquelle 
il  obligeoie  les  ficus  : que  famt  Jerome  ne  parle  nul- 
lement des  Clercs  vivans  en  Congrégation,  puifquc 
ce  ne  fut  que  faint  Auguftin  qui  donna  commence- 
ment à cet  Inftitut  : enfin  que  faim  Profper,  ou  plû- 
tort  Julien  Pomcrc , qui  cft  l’auteur  de  cet  Ouvrage, 
ne  dépouille  pas  les  Clercs  de  leur  patrimoine  , & ne 
les  rclTcrrc  point  dans  la  vie  commune , mais  il  les 


oblige  feulement  à ne  pas  toucher  aux  revenus  Ecclc- 
fiartiqucs , deftinrz  au  foubgcment  des  pauvres  s’ils 
ont  du  patrimoine.  Je  ne  m'arrefte  pas  àunevifion, 
qui  cft  alléguée  en  partant  dans  une  lettre  écrite  par 
les  Religieux  de  faim  Bernard  , & rapportée  par  Hor- 
llius  dans  k-Chapitre  vl.de  fan  Introduction  aux  Oeu- 
vres de  ce  Saint.  Elle  porte  que  l'Empereur  Louis  le 
Débonnaire  oiiit  une  voix  qui  luy  dit , qu’il  avoit  ré- 
pandu un  poifon  dans  l'Egltfc.  b'cniKUM  Eccltfia  ad- 
dtdifii.  La  lettre  mcfmc  de  ccs  Religieux  n'applique 
cela  qu’aux  grandes  richelïcs , dont  ce  Prince  combla 
l’Egltic.  Que  pracipui  ditavit  te  de  fiat.  Cela  ne  tou- 
che point  les  Clercs  à qui  on  permet  de  garder  leur 
patrimoine.  Apres  tout  ce  n’tft  qu’une  vilion,  donc 
il  n’a  efté  parlé  qu'environ  trois  cens  ans  après  'a 
mort  de  cct  Empereur. 

V.  Il  n’y  avoir  donc  que  faint  Auguftin  qui  tût 
ccably  dans  fon  Clergé  , ce  que  Pierre  de  Damien  8c 
les  Papes  de  fon  fieele  takhoient  d'introduire  dans 
tout  le  Clergé  de  l’Eglifc  Occidentale  , la  continen- 
ce , la  vie  commune  , la  dcfappropriation  tant  des 
biens  héréditaires  , que  des  revenus  Ecclcfiaftiques  ; 
mais  les  Papes  ne  propofoieni  que  comme  unconfeil, 
& Pierre  de  Damien  taifoit  un  précepte  de  l’abncga- 
tion  du  patrimoine.  Si  quid  nbide  propriis refirvafit , 
audi  slpoflelutn  ttmbtltter  eb\urgamem  ,cur  inquit  ten- 
tavit  Jatanas  cor  tuum  , menttri  te  Spiritui  futile  , t<t 
franda'tf  de  pratio  agri  , &c. 

VI.  Ce  fut  auffi  alors  qu'on  commença  â oppo- 
fer  la  Réglé  de  faint  Auguftin  , tirée  de  Tes  deux  <lif- 
cours  que  Pierre  Damien  cite  , 8c  qu'il  nomme  de 
Alortbus  Clericorum,  à l’ancienne  Réglé  des  Chanoi- 
nes , compoféc  par  les  Evciques  du  Concile  d’Aix- 
la-Chapelle.  Comme  il  falloir  oppofer  une  Règle  à 
une  autre  , on  donna  le  nom  de  Règle  à ces  deux 
Sermons  de  faint  Auguftin.  Car  Pierre  Damien  ne 
parle  feulement  pas  delà  lettre  cent  neuvième  de  faint 
Auguftin , bien  loin  de  l'oppofer  à la  Règle  relâchée 
des  Chanoines  proprietaires.  Ce  fut  auffi  en  ce  mef- 
me  temps  que  l’Ordre  des  Chanoines  le  partagea  en 
deux  fortes  de  Communautez  , les  unes  luivant  la 
Règle  du  Concile  d'Aix-Ia-Chapcllc,  & les  autres 
celle  de  faint  Auguftin.  Car  quelque  inftancc  que 
Pierre  Damien  puft  faire  auprès  de  ce  Pape  , Fi  bac 
apud  inobedientiam  Clericorntn  , imtao  nummtcolantm 
rébellion  tin  tjficaciter  valeant  ,fan£l  ut  jjpojhlaiHs  ve- 
fhi  vigor  impellat . Ce  Pape  &:  fes  fucccllcurs  animez 
de  l’El prit  faint , qui  anime  toute  l'Eglifc,  n'ont  ja- 
mais voulu  faire  un  commandement  cie  neceffité,  de 
ce  qui  n’avoit  cfté  qu’un  confcil  de  perfcâion  dans 
tous  les  premiers  fieclcs  de  l’Eglilc  Les  Chanoines 
qui  renoncèrent  à toute  propriété  commencèrent 
alors ï prendre  le  nom  de  Réguliers  , comme  keta- 
tcurs  de  la  Règle  de  faint  Auguftin , c'eft  à dire  com- 
me imitateurs  de  la  vie  commune  8c  de  la  dclappro- 
priationque  ce  grand  Prélat  Commença  de  faire  pra- 
tiquer à fon  Clergé.  Pierre  Damien  montre  que  ce 
terme  cftoit  déjà  commun  en  ce  fcns-lâ  dans  un  autre 
petit  ouvrage  de  commuai  vit  a Camnicorum . Voicy 
fes  paroles  pour  exhorter  tous  les  Chanoines  i vivre 
en  Réguliers,  puifquc  ce  font  deux  termes  de  même 
üginfieauou  , l’un  Crée , l’autre  Latin.  Plane  quspa- 
üo  qutx  valcai  dut  Cane  meut . nifi  fit  Rcgulun  1 1 Que. 
modo  Afonachui . nifi  farta  vim  fut  revit  ntt , fit  et  mm 
fingulartr  l f^elunt  fi  qui  dent  Canomcum  . hoc  efi  Re- 
gulare  nemen  babtre  . fed  non  Rtgulatittr  tivert.  La 
Règle  des  Chanoines  confiftoit  autrefois  dans  les  Ca- 
nons des  Conciles.  Ce  fut  aprésccla  celle  du  G'ncile 
d’Aix-la-Chapelle,  prefquc  la  rocimc  que  celle  de 
Credogangus.  Ils  en  cftoiciu  appeliez  Chanumcs. 
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Ceux  qui  enfin  fe  dévouèrent  à celle  de  faint  Augu- 
ftin , en  tirèrent  le  nom  de  Réguliers.  De  mcfmc  que 
la  Reçlc  de  faint  Benoift , qui  eut  cours  après  fie  avec 
tant  d autres , mérita  enfin  toute  feule  le  nom  de  Rè- 
gle. Ce  font  enfin  ces  deux  Règles  de  faint  Benoift  fie 
de  faint  Auguftin  qui  ont  fait  donner  le  titre  de  Régu- 
liers aux  Moines  Se  aux  Chanoines  qui  y font  enga- 
gea. 

Vil.  11  s'en faloit  beaucoup  qu'il  ne  fut  au  pou- 
voir de  ces  Papes , de  faire  renoncer  tous  les  Ecclcfia- 
ftiques  à la  propriété  , tant  de  leur  patrimoine  que  des 
biens  Ecclefiaftiques-  Les  Moines  mcfmcs  par  l’irru- 
ption des  Normans  Se  la  dcfolation  generale , qui  en 
cftoit  fuivie  de  toutes  les  Eglifes  fie  de  tous  les  Mona- 
fteres  , ayant  elle  difpcrfez  de  toutes  parts , eftoient 
déjà  auparavant  devenus  proprietaires.  Et  quand 
après  la  ruïncuniverfclledela  Régularité,  ils  retour- 
nèrent à leurs  Abbayes , ce  ne  fut  que  le  nouvel  Or- 
dre de  Cluny  qui  retraça  l'image  de  l'ancienne  perfe- 
âiou  Monaftique , tous  les  autres  Religieux  fe  con- 
tentèrent dcpallicr  leur  avarice  , du  prétexte  fpccicux 
de  la  permiuion  de  lcur$«Abbcz  ; prétendant  que  la 
Règle  de  faint  Benoift  leur  pcrmcttoic  de  pofleder  , 
tout  ce  qu’ils  pofTedoient  avec  l’agrément  de  leur 
Abbé.  Régula  tnqumnt  jubtr , Ht  mhil  habeat  Mona- 
chks  , quoi  /ibbas  non  dtdtrtr . aut  permifent.  Abba- 
tes  Vtro  noftri  taies  funt , ut  nefira  non  eurent , & ob  id 
permutant  nos  habtre,  qua  indigemm.  La  pauvreté  des 
Monaftcrcs  dcfolez  . cftoit  le  prétexte  apparent  des 
richcflcs  particulières  Se  illicites  des  Moines. 

Cl  ne  fut  pas  feulement  dans  les  Monaftcrcs  de 
France , mais  dans  ceux  d'Italie  aufli , que  la  proprié- 
té s'eftoit  répandue.  Le  Pape  Innocent  III.  travailla 
à la  bannir  du  Monafterede  Subiaco  prés  de  Rome  , 
renouvelant  les  anciennes  peines  Se  les  précautions 
du  grand  faint  Grégoire , Se  proteftant  que  bien  loin 
que  les  Abbez  pullcnt  permettre  aux  Moines  de  pof- 
icdcrquoyquc  ccfvit,  le  Pape  mcfmc  ne  le  pouvoit 
pas.  On  ne  pouvoit  pas  plus  efticaccment  renvnrfcr 
le  prétexte  trompeur  de  la  permiflion  des  Abbez , 
dont  les  Moines  couvroienc  leur  avarice.  Née  afitmtt 
jibbat  . quod  fisper  habenda  pnprietate  pojfit  cum  ah- 
quo  tntnaebo  dsfpenfare  : quia  abdicatit  proprittatu , 
fient  & cufiodia  cajhtatis  adeo  tfl  annexa  Régula  Mo- 
nachali , ut  contra  eam  ntc  fummtu  Ponttftx  pofiit  li- 
ce ntt  am  indulgtrt. 

VIII.  Il  cft  probable  que  la  défrnfe  que  fait  la 
mcfmc  Dccrctalc , de  donner  des  Obédiences  à des 
Moines  pour  tonte  leur  vie,  n’eft  qu'une  fuite  de  la 
defappropriation  preferite  par  U Règle.  Née  altcui 
commttiatur  obtditntia perpétua  pojfidenda,  tanquam  in 
fua  fibi  Vita  locetur , Jed  cum  eportuerit  amoveri , fine 
contradiiltone  quahbet  rtvoettur.  Les  Abbez  eftoient 
perpétuels  , les  Obedicntiaircs  ne  pouvoient  l'eftrc  , 
parce  que  les  Abbez  ne  poifedans  rien  qu'avec  la 
Communauté  , ils  ne  pouvoient  pas  devenir  proprie- 
taires , mais  les  Obedientiaires  cftant  ou  fculs  , ou 
avec  un  , ou  deux  autres  Moines  > ils  devenoient  faci- 
lement proprietaires,  fi  on  tardoit  à les  rappeler.  Cela 
cft  clairement  marqué  dans  line  autre  Decretale  du 
mcfmc  Innocent  III.  P*  obedientiit  & reditibm quo- 
rum curam  gtjferunt  pieu  ma  co  agrégat  a.  Celte  Dccrc- 
talc fait  foy , que  ce  defordre  cftoit  commun  aux  Moi- 
nes Se  aux  Chanoines  Réguliers.  Monachi , Canonici 
Çfr  ah]  Régulâtes  , &c. 

Le  Pape  Alexandre  III.  avoit  efté  une  caufe  inno- 
cente de  cette  propriété  criminelle , lors  que  dans  le 
Concile  de  Latran  il  permir  aux  Abbez  de  lailfcr  pof- 
feder  quelque  chofc  aux  Moines  quiavoient  des  ad- 
miniftrations , où  ces  moyens  fembloicuc  neccllaircs. 
IV.  Partie. 
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Qui  veto  ptculium  habuerit  , ni  fi  ab  ylbbatt  fuerit  ri  c \t  avachi, 
pro  t nuirai  a admintflratttnt  permijfum . à communient  n*  fiant 
rtmoveatur  altartu  , &c.  Clément  III.  cita  dans  Manatb*. 
une  Dccrctalc  le  Canon  du  Conede  de  Latran  fie  la  c.  Supin. 
Règle  de  faint  Auguftin  contre  les  Chanoines  Regu-  qsniam. 
liers  proprietaires.  Mais  le  Concile  de  Paris  en  1111*  ^-.itm. 
autorifa  bien  plus  ouvertement  un  peut  relâchement,  x 
dont  les  fuites  ordinaires  ne  pouvoient  eftre  que  tres- 
dangereufes  ; quand  il  permit  aux  Prieurs  de  poileder 
ce  qui  cftoit  ncccllairc  pour  leur  adminiftration , Se 
aux  Moines  ou  Chanoines  particuliers , de  garder  ce 
que  leurs  Prélats  leur  pcrmcttroicnc  ou  leur  donne- 
raient. !d  praciput  eu  pi  mus  fiatutndum  , que  J m Régit- 
la  B.  Augufitns . & B.  Btnedidi  confiât  ejfe  jUtutum. 

Priâtes  tamen  & adminifirationem  babentts  ad  e otnrnu - 
ntm  ufum  habtre  pojjuut  ta  , que  pertinent  ad  J nam  ad - 
minifirationem.  Cet  article  ne  feroit  pas  périlleux,  fl 
ce  n'clloicnt  que  des  Prieurs  Conventuels , qui  11c  pof- 
fcdallcnt  rien , que  pour  l’uiagc  de  leur  Communauté, 
yld  communem  ufum  ; au  lieu  que  les  Obcanciers,  ou 
(impies  Prieurs , n'ayant  point  de  Communauté , fem- 
blcnt  ne  poileder  que  pour  eux-mcfmcs.  Mais  (arti- 
cle luivanc  cft  bien  plus  fâcheux  , Claufiralu  quoque 
ali'fuid  modtcum  fore jl  ad  fuum  ufum  habtre,  it  a tamen 
fi  Prxlattu  fusu  es  fptcialutr  dedertr  , vel  conecjferit. 

Ce  Concile  fcmbla  interpréter  mollement  la  Dccrc- 
talc d'innocent  III.  cy-dcfîus  alléguée,  quiavertif- 
foit  les  Supérieurs  Réguliers  de  ne  s'élever  pas  au 
deifusdu  faint  Siège  > en  donnant  desdiipenfes , qu’il 
ne  croit  pas  luy-mcfmc  pouvoir  donner.  LesCano- 
niftes  difent  que  le  Pape  peut  bien  tirer  quelqu'un  de 
l’Eftat  Monaftique  dans  PEftat  Ecclcfiaftiquc , fie  luy 
permettre  après  cela  de  poileder  , mais  qu'il  ne  peut 
pas  faire  que  l'Eftat  Monaftique  foie  compatible  avec 
la  propriété  fie  la  potfcffion  des  biens  terreftres.  Ce 
Concile  jugea  que  le  (impie  *f*g*  de  fort  peu  de  cho- 
fc, avec  dépendance  de  l’Abbé,  ne  rendoit  pas  les 
Réguliers  proprietaires.  Cela  pourrait  palier , fi  les 
relâcbcmens  en  demeuroient  où  ils  commencent.  Eu 
effet,  ce  mcfme  Concile  condamna  l'ufage pernicieux  Part.  m. 
de  quelques  Monaftcrcs  de  Filles , où  on  leur  donnoic  *• 
en  argent  dequoy  fe  nourrir  fit  fe  veftir,  fit  on  leur 
donnoic  fi  peu  , qu’elles  eftoient  contraintes  de  cher- 
cher le  refte  ailleurs.  Ce  qui  cftoit  la  ruïne  inévitable 
de  la  pauvreté  fit  de  toute  la  Difciplinc  Rcligieufc. 

C'eft  pourquoi  il  y cft  ordonné  enfnite  de  leur  four- 
nir en  commun  la  nourriture  Se  les  veftemens , fit  de 
n’en  recevoir  qu  autant  que  les  revenusdu  Moiuftcrs 
peuvent  en  entretenir. 

Le  Concile  de  Montpclicr  en  1114.  défendit  ce 
mcfmc  abus  de  donner  de  l’argent  pour  les  habits, 
comme  une  occafion  de  propriété , Quia  tx  hoc  datut 
mareria  proprium  retinendi  : fit  il  ordonna  qu’il  y eût 
un  Drappicr  > c'eft  à dire  un  Ofticicr  entre  les  Reli- 
gieux ou  Chanoines , qui  fourmft  des  veftemens , In 
omni  Monafitrio  vel  Canonica  Rcgulan  , certi  redit  tu  Can,  il. 
deputtntur , de  quibtu , per  marna  unitu  , qui  (os  fidtliter 
cohigat  . fratnbut  providtatur  de  vefitmentts.  Mais 
comme  fi  ce  Concile  fe  fuft  a p perçu  des  confequcnccs 
pcrnicicufcs  du  relâchement  que  le  Concile  de  Paris 
avoit  toléré,  il  déclara  que  les  Prélats  Réguliers  ne 
pouvoient  permettre  ny  aux  Moines , ny  aux  Chanoi- 
nes d'avoir  , quoy  que  ce  fuft  en  propriété.  Nullm 
Monachm  , vel  Canonictu  Regularit  proprium  habeot , 
née  ttiam  de  fiii  yibbatis  , vel  Priori*  licentia  j cum 
ipfis  hujufinodt  dore  licentiam  non  pojjint.  Quant  aux 
Obédiences  ou  Pricurcz (impies,  ce  Concile  recon- 
noift  que  ce  n’eft  pas  eftre  proprietaire , que  de  les  te- 
nir par  ordre  des  Supérieurs , pour  un  temps  feule- 
ment. Qued  fi  aliqaam  obtdtentiam  dt  fui  Majorit 
A a i j 
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prtcepto  tentant . donec  illé  fecundum  loti  confuttudi- 
ncm  txptndéntur , rélu  Fe^ulérù  non  dtcttur p>  opter  hue 
proprtum  retintre . Ce  qui  femble  infirmer , que  les 
revenus  de  l'Obediencc  cftoient  employez  pour  les 
dépenfes  de  l'Abbaye  , par  l'ordre  de  l’Abbé.  En 
effet  » ce  mcfme  Concile  défend  aux  Réguliers  de 
prendre  une  Eglife  , c’eft  à dire  un  Bénéfice  pour  leur 
Prcbcndc  , c'eft  à dire  pour  leur  entretien.  Null m 
Cm-  Monécbut  vtl  Cénontcm  Rtgularis  . À fiué , vtl  élié  Et - 
clefié  , vtl ptrfbné  Ecclefiafitcé , Eultfitam , vtl  alitjUid 
éhud  recipfét , vtl  tentât  pre  Prebenda. 

Le  Concile  d’Oxford  en  UU.  défendit  de  donner 
de  l'argent  pour  les  veftemens,  ordonnant  d’établir 
C.  4).  pour  cela  un  Camcrier , Camtrérium.  Il  défendit  en- 
core aux  Moines  & aux  Chanoines  de  tefter  » puis 
qu'ils  n'ont  rien  de  propre;  de  tenir  à ferme  des  ter- 
res , des  Eglifes  ou  des  Monaftcrcs  ; enfin  de  tenir  des 
Prieurcz  pour  toujours , ou  pour  un  trop  long  temps. 
Cmb.  47.  Car  c’eft  le  fens  de  cc^  paroles  ; Ne  alicui  Mtnache, 
vtl  Canonico  ReguUrt  , ejut  non  fit  obediertualu , eufio- 
dié  Mono  fier ij  commit tétttr  ; 1/4  sjuod  ex  longé  ipfiut 
mer j . vtl  ctnvtrftt ione  fcéndélum  oriétur.  Car  c'é- 
toit  tellement  la  nature  des  Obédiences  . ou  des 
Prieurcz,  de  n’eftrc  donnez  que  pour  un  temps  af- 
SpUil.  Tom.  fez  court  , que  le  terme  Obtdtenialu  fignifioit  un 
< fo j.fi.  pricur  revocable  au  gré  du  Supérieur,  ou  au  terme 
réglé.  Les  Statuts  des  Abbcz  de  l’Ordre  de  faintBc- 
noift  de  la  Province  de  Narbonne  en  ixxd.  qui  fu- 
rent confirmez  parle  Pape  Grégoire  I X.  ordonnoient 
à tous  les  Obcancicrs , & à tous  les  Prieurs  de  ren- 
dre compte  tous  les  ans  au  Chapitre  General , 8c  de 
fe  démettre  de  leur  charge  entre  les  mains  de  l'Abbé 
qui  les  rétabliroit , s'ils  avoient  cfté  fidèles  dans  leur 
adminiftration  Renuntient  abfblute  édminifiréttombou 
fiuù  , etiétn  non  rtepufiui  in  ménu  Abbétu , / Ibbétts 
nfiituént  tes , «wi . &c. 

Le  Concile  de  Beziers  enuj).  renouvela  la  Dc- 
cretale  d’innocent  III.  déclarant  aux  Supérieurs 
Clauftraux , que  la  defappropriation  cftant  eflcntielle 
à l’eftat  des  Réguliers  , les  Abbcz  8c  les  Papes mef- 
Cé».  1 4 mcS  n en  P°u vo,enl  pas  difpenfer.  Le  Concile  de  Co- 

C.  to-  14.  gnac  en  ixjS.  reïtera  le  Canon  du  Concile  de  Mont- 

Scllicr  en  1x14.  y ajoutant  unedéfenfe  aux  Abbcz  de 
onner  des  difpcnfes  fur  la  propriété.  Le  Concile  de 
Céto.  14.  Chaftcau-Gontier  en  1 a ) 1.  8c  celuy  de  Saumur  en 
* ix/ j.  déclarent  nullcs  toutes  ces  dilpcnfcs  données 
par  les  Abbcz  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
AV  monéchi  nifi  fine  in  édminifirétiont  confit  tu  n . hé' 
béant  élitpto  colore  poffeffionm . vtl  aliquam  prepntta- 
tem  ctiérn  de  lietntié  Abbatun  -,  Cum  lictntié  Abba- 
Cért.  j.  tis  fis  in  hoc  non  véltét  fujfrégéri.  Celuy  de  Châ- 
teau-Gontier  en  1x68.  fembia  ceder  à la  violente 
paffion  de  l’avarice  des  Moines,  leur  défendant  feu- 
lement d’avoir  de  l’argent , ou  d'autres  richcffcs  en 
dépoft  hors  de  l’Abbaye. 

Cm.  11.  Le  Concile  de  T ours  en  1 x 3 9 . condamna  l’abus 
C*n  4t.  de  donner  de  l’argent  aux  Réguliers  pour  leurs  habits 
ou  poar  leurs  alimens  : celuy  de  Londres  en  1x68, 
Cof.i6\6-  ajouta  à cela  la  défenfe  de  tenir  des  fermes.  LesCon- 
ftitutionsdu  Pape  Bcnoift  X I.  en  x j j 5.  pour  toutes 
les  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin , même  pour  celles  des  Eglifes  Cathédrales, 
renouvela  les  mêmes  défenfes , leur  permettant  d'im- 
pofer  des  penfions  annuelles  fur  les  Prieurcz  8c  autres 
Bénéfices  de  leur  dépendance , fi  le  revenu  ordinaire 
dcsCamcriers&  autres  Officiers  & Adminiftratcurs 
n'eftoit  pasfnffifant  pour  fournir  des  habits  , des  ali- 
mens , fc  toutes  les  ncccffitcz  fcmblables  aux  Cha- 
noines. Et  quant  aux  Chanoines  ou  Convers  proprie- 
taires, toutes  leurs  acquittions  leur  font  oftccs  des 


leur  vivant,  & adjugées  à la  menfe  commune.  Mais 
quant  aux  Obédiences , Prieurez,  Adminiftrations  8c 
autres  Bénéfices  , on  ne  les  limite  plus  à un  temps  dé- 
terminé, bien  moins  les  dcclarc-t-on  révocables  au 
gré  du  Supérieur.  Ce  qui  cft  fans  doute  un  relâche- 
ment d’autant  plus  déplorable,  que  ce  Papedcfcfpe- 
roit  d’y  pouvoir  remédier. 

I X.  Ce  fut  un  relâchement  bien  plus  étrange , lors  Cm.  c«. 
que  le  Chapitre  Provincial  des  Bencdiâinsd'Anglc-  x 1 *■ 
terre  à V vcftmunftcr  en  l’an  14XZ.  après  avoir  con-  *4*’ 
damné  les  Moines  8c  les  Abbcz  proprietaires  , qui 
avoient  des  fonds  8c  des  biens  autres  que  ceux  du 
Monaftere  ; après  avoir  profent  la  dangereufe  coutu- 
me de  donner  de  l’argent  aux  Religieux  pour  leur 
nourriture  8c  leurs  habillemens  ; permit  neanmoins 
après  cela  aux  Religieux  de  recevoir  & de  garder  de 
l’argent  pour  leurs  ncccffitcz  particulières,  pourvu 
uc  ce  fuft  du  gré  du  Supérieur , 8c  avec  l’obligation 
c luy  en  rendre  compte , autant  de  fois  qu’il  le  de- 
manderait , 8c  au  moins  une  fois  l’an  , en  forte  que 
tout  ce  qui  fe  trouverait  de  refte  à la  fin  de  l'année , 
ferait  abandonné  à la  difpofition  du  Supérieur.  Ce 
Chapitre  reconnut  bien  que  c'cftott  un  violement  raa- 
nifcfte  de  la  Règle , mais  il  jugea  que  le  defordre  fe- 
rait encore  plus  grand  , fi  l'on  entreprenoit  de  le  re- 
trancher, 8c  qu’il  faloit  tolérer  un  moindre  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand,  lllud  jura  confiliurn  tffe  périt - 
gimm  , pr opter  vitandum  mélmm  majus , minus  toltrart. 

Entre  les  Oeuvres  de  Gcrfon  on  trouve  un  Traitté  Tom.i  pog. 
contre  les  Chanoines  Réguliers  proprietaires , où  ccs  *S *■  *<0* 
condefccndcnces  des  Evelqucs  & des  Chapitres  Gene- 
raux ou  Provinciaux  des  Réguliers  , font  propofées 
comme  un  afyle  peu  aflurc  des  proprietaires.  Car 
l'Auteur  de  cet  Ouvrage  leur  répond  , que  la  négli- 
gence des  Prélats  qui  ont  toléré  ccs  abus , n’cmpcchc 
pas  que  ce  ne  fcûent  toujours  ^cs  abus , & qu’ils  ne 
l’oient  d’autant  plus  à déplorer , qu’ils  fout  devenus 
comme  irrémédiables.  Et  que  la  pcrmifSon  des  Ab- 
bc^ou  l’indulgence  desChapitres  ne  peut  cftre  regar- 
dée comme  une  difpcnfe  légitime , tandis  que  laDc- 
cretale  d’innocent  1 1 1.  fera  éclater  1 leurs  yeux  cette 
brillante  vérité,  que  le  Pape  mcfme  ne  peut  pas  dif- 
penfer les  Réguliers  de  la  defappropriation  qu’ils  ont 
li  folcmncllcment  voiiée. 

X.  Le  Concile  de  Trente  après  avoir  défendu  aux 
Réguliers  de  polfcder  aucuns  biens  meubles  ou  im- 
meubles , mcfme  au  nom  du  Con  vent , déclare  que  les 
Supérieurs  ne  peuvent  leur  permettre  ny  l'ufage , ny 
l’ufufiruit , ny  l'adminiftration,  ny  la  Commcnde  d’au- 
cun bien  ftable;  que  les  Adminiftratcurs  du  bien  des  sof  »/.  r.» 
Monaftcrcs  doivent  toujours  cftre  révocables  au  gré 
du  Supérieur,  8c  que  l'ufage  que  les  Supérieurs  per- 
mettront des  biens  meubles , répondra  à la  pauvreté 
& à la  modeftie  dont  les  Religieux  doivent  faire  gloire. 

N te  d fine  tps  lictét  Snperioribéj  boné  fiébilié  élient  Rt- 
fuléri  conctdtrt , etiétn  ad  ufnm  frniîtttn , vtl  ttfnm , ad- 
tninifirétionem  vtl  Commtndatn.  Adminifirsiio  éutem 
bonorum  Monéfieriontm , feu  Conveniuum  , éd  folot  Offi- 
ciait/ eorundtm  , ad  nutum  Superiorum  étnovtbtlet  per - 
untét.  Mob  ilium  vers  ufum  ita  Suptrtores  ptrmittant . 
tu  ttrutn  fupelltx  fiatut  pauperiatn  .tjuam  profeffi  funt, 
convtniét , nihilque  fuperfiui  in  té  fu  :nihtl  tuant  epted 
fit  nteeffarium  , tis  denegetur. 

Le  Concile  de  Cambray  en  ij<»/.  après  avoir  dé-  for.  «s. 
fendu  de  donner  aux  Religieux  en  argent , de  quoy  fc  *•  *®* 
nourrir,  ou  de  quoy  fc  veftir,  commande  aux  Supé- 
rieurs d’ofter  aux  Officiers  tous  les  droits  8c  tous  les 
émolumens  qu'ils  ont  ufurpez,  d’ofter  aux  particu- 
liers tout  l’argent  qu’ils  peuvent  avoir  de  leurs  amis, 
de  leurs  proches , ou  de  leur  induftric  ,8c  de  le  faire 
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fervir  aux  bcfoinsde  la  Communauté.  Refcindant  w- 
ptptr  fuÿcnorts  & aboleant  prorpu  univtrfa  tila  cmolu- 
mtnta  & jur a , que  antique  more  quibufdam  Menafit- 
rtarwn  Officialtbus  conctdt  folcbam.  Breviter  omnu  ilia 
pccuma  vel  res . quam  Monachus  , vel  Montait*  acqui- 
rtre  pvt  labort  , pvt  indujbia . pve  amtcorum  libéra  - 
lit  Alt  feu  demque  quolibet  dit*  occapone  p.jjit  , Supe- 
riori mox  tradmur  , ita  ut  ad  nutum  c'ju* , tamquam 
rts  communis  exptndatur.  Il  y a bien  de  l'apparence 
que  Ici  Prélats  de  ce  Concile  jugcoicnt  que  ces  Re- 
glcmcns  fi  fages  & fi  cxadks  citaient  entièrement  con- 
formes au  Statut  8c  à l'intention  du  Concile  de 
Trente. 

LcConcileI.de  Milan  en  \$6$.  ne  lut  pas  moins 
fevere  pour  bannir  la  propriété  des  Monaftcrcs  de 
Filles  , fur  tout  pour  les  prefens , qu'elles  ne  pru- 
Caf.  S.  vent  recevoir , fans  l'agrément  de  la  Supérieure , qui 
ne  leur  doit  jamais  permettre  de  garder  elles- mef- 
C» ».  ix.  mes  de  l'argent.  Le  Concile  IV.dc  Milan  en  1 j 7 6. 

confirma  la  mcfme  chofe.  Le  Concile  de  Malincs  en 
1/7  o.  condamna  les  penfionsdc  les  revenus  que  les 
Réguliers  ou  les  Religicufes  fc  rcfcrvcnc , ou  qu’on 
leur  donne  durant  leur  vie , au  (II -bien  que  les  gran- 
des fommes  d'argent  que  les  Officiers  amalTenc  loua 
T.D*R*x+-  (jlvcrs  prétextes.  Ptnpones  auttm  vitales  , aut  redit  tu 
*£  klontal  pfrp<,MOr  pernuttantur  rteipere.  Ne  que  lie  eut  r« 
».  u ' rations  offidorum  , vtl  tninijleriorum  pecumam  corra- 
dere  , aut  conféra  are  , ttiamp  in  pies  ufo  c en  ventre 
vtlint . omnta  in  communes  ufiu  cenvertantur. 

T Do  Me-  Le  Concile  de  Roiien  en  ij  S 1 . fc  donna  la  liber- 
nafienj.  ^ d'apporter  quelque  adouctlfemcnt  au  Decret  du 
l-u'  u'  Concile  de  Trente,  en  permettant  au  Supérieur  de 
donner  quelque  fond  â vie  à un  Religieux  pour  le 
cultiver  , Ôc  l'améliorer  , en  forte  que  tout  le  profit 
reviendra  au  Monaftere.  jdttamen  potefi  fuptrior  ali - 
Ctù  tamquam  Officiant)  ;ad  tempo*  > aut  ad  vttam  rem 
commttt  ere  , eu  jus  conditioner»  facial  meliortm  , & ac- 
quirai  non  pbi  ,fed  Monafttrio.  Mais  ce  Concile  fait 
bien  voir  immédiatement  après  que  ce  n'cft  qu’une 
charitable  8c  ncccfiairc  condefccndance , qui  l'a  Bit 
relâcher  fur  ce  point,  par  l’apprchenfion  d’un  plus 
grand  defordre.  *n  bis  cxequendts  & reformandis 
prudent  ta  & manfuetudint  oput  eft , ne  frangamut  po- 
tius , quam  corrtgamus  . qua  in  pravum  longa  confut- 
tudwc  indurutrunt.  Mais  ce  mcfme  Concile  com- 
mande en  fuite,  que  tous  les  Prieurs,  Bcneficiers, 
& Officiers  clauftraux  (oient  amovibles.  Hos  amo- 
vibilts  deccttffe.  peut  omnet  Officiarios  cluaPrales.Lc 
Ca».  xj.  Concile  de  Bourdcaux  en  i/Sj.  n’approuva  point 
qu'on  donnait  aucun  fond  â vie  à aucun  Régulier,  8c 
il  condamna  pcuc-cftrc  les  Pcnfions  à vie  , quand  il 
ordonna , que  les  biens  meubles  me fmes  donnez  par 
les  parens , feroiem  rendus  au  Supérieur  , 8c  em- 
ployez aux  nccclficez  communes  du  Monaftcrc.  Bo- 
nn mobilia , partntutn  & amtcorum  libérait t ait  dena- 
ta  , teneantur  fupenori  tradtre , ut  in  commune  c en  fê- 
tant ur  & conventui  addicantur.  Ce  font  prcfque  les 
propres  termes  du  Concile  de  Trente  , confirmez 
dans  I’Allembléc  de  Melun  en  1/79.  Immobilia , 
vel  mobilia  bona,fiatim  Superiori  tradantur , Conven- 
tui que  incorportntur. 

X I.  Le  Chapitre , Monacbi  de Patu  M^nacherum , 
a paru  à Navarre  permettre  le  pécule  aux  Réguliers, 
avec  la  pcrmiÛïon  de  leurs  Supérieurs  : ce  Canonifte 
a mcfme  jugé , que  le  Concile  de  T rente  n'avoit  rien 
changé  dans  cette  difpofition  du  Droit  commun. 
Mais  le  Chapitre  Monacbi  ne  permet  le  pécule  qu*â 
ceux  qui  ont  quelque  Adminiftration  , où  il  cft  nc- 
ccdaire  pour  les  dépenfes  communes  du  Monaftere , 
& alors  ce  n'cft  plus  un  pécule , ou  un  bien  en  pro- 


pre. Et  la  Congrégation  du  Concile  a abfolumcnt  F*/»*», 
rejetté  ce  pécule  , 5c  del  à prouve  l 'opinion  de  Navar-  lu  L.  j.  di- 
re après  le  Concile  de  Trente.  L’opinion  de  Navarre  lnl  P*rt  *• 
n’a  pas  laiilë  d’avoir  encore  après  cela  des  Scfta-  ^fïjrîi 
tcurs  8c  des  Approbateurs  du  pécule  des  Moines,  ,*+’ 
fous  le  bon  plaifir  des  Supérieurs.  Fagnanafbrc  exa-  uj. 
âement  traitté  cette  question  contre  ces  Canooiftes 
relâchez , & a fait  voir  que  le  Droit  commun  des  Dé- 
crétales ne  leur  eftoit  aucunement  favorable  , mais 
que  le  Concile  de  Trente  leur  eftoit  entièrement 
oppofé. 

Car  ce  Concile  défend  aux  Rtgulicrs  de  pollcder 
des  biens  meubles  ou  immeubles  , mcfme  avec  la 
pcrmifllon  de  l'Abbé,  8c  au  nom  dviConvenc.  Pof 
pâtre  ttiam  nomme  Cenventus  mobilia  vtl  immobilia  j 
il  commande  que  d'abord  tous  ces  biens  (oient  don- 
nez 8c  incorporez  auConvcnt , Conventui  incorpore»-  ihjem. 
tur,&  qu'enfuite  le  Supérieur  puilîe  permettre l'u-  far.  170. 
fage  des  meubles  fans  luperfiuité  5c  indigence.  La  *?*  l7i- 
Congrégation  du  Concile  a claircmcnx  dee  dé , que 
les  Supérieurs  ne  pouvoient  permettre  aux  Religieux 
l’u  (âge  (impie  des  biens  meubles  fupcrfliis,  5c  qu'ils 
fe  trompoient  8c  trompoient  les  autres,  quand  ils  fe 
vantoient  de  pouvoir  donner  ccs  difpenfcs.  Elle  a 
décidé  que  fi  une  Re!igieu(c  s'eftoit  rcfcrvé  une  pen- 
fion  annuelle  à vie  pour  fon  ufage  particulier , cette 
penfion  étoit  acquifc  au  Monaftere,  8c  devoir  cftre  in- 
cefiammcnt  remife  entre  les  mains  de  l'Abbe (Te, pour 
cftre  employée  premièrement  pour  les  ncccflitez  de 
cette  Rcligieufe,  & enfuite  pour  celles  de  tout  le  Mo- 
saftere  C enfuit  Congrtgatio  barc  pecumam  annuam , 
non  ebffiante  refervationt  \am  quaptam  effe  MonaPe- 
rio , idtoque  dtferendam  effe  relia  ad  manus  ylbbaiijfa , 
que  primum  profpiciat  necefptatibus  Monialts  oratri- 
cis . & quod  reliquat»  futrtt , in  upts  lot  ms  Afonafterii 
t ouvert  at.  On  a aiverfifié  8c  coloré  en  mille  façons  dtf. 
fcrentcsl  ces  pendons  annuelles  pour  des  Rrligicuies , 
la  Congrégation  du  Concile  les  a toutes  cenfurées, 
comme  contraires  au  Concile  de  T rente,  fujettes  aux 
peines  Canoniques  des  proprietaires.  La  Congrégation 
des  Evcfqucs  8i  des  Réguliers  a joint  fon  *clc  â celuy 
de  la  Congrégation  du  Concile , 5e  clics  ont  défendu  1 * 
conjointement  U réception  des  Novices  dans  plu-  ,7^ 
ficurs  Monaftcres  de  Fuies , jufques  â ce  que  la  Com- 
munauté 5c  la  dcfappropmcion  y fu lîcnt  parfaitement 
rétablies.  Enfin  le  Pape  Clément  V III.  en  1600, 
publia  un  Decret,  par  lequel  expliquant  le  Concile 
de  T rente , ou  y adjoûtant , il  condamna  tous  ccs  dé- 
guifemens  des  Réguliers proprictairc$,lcur  commcn- 
dant  d'incorporer  aux  biens  de  la  Communauté, 3c  d’y 
confondre  pour  les  ufage:  communs  de  tout  le  Mona- 
ftere tout  ce  que  les  particuliers  pourroient  avoir  en 
meubles  ou  immeubles  , en  argent , en  revenus , eu 
aumônes , en  dons , en  falaircs  de  Prédications  ou  de 
Leçons  , fans  que  les  Supérieurs  en  puilTcnt  jamais 
difpcnfcr.  Bena  immobilia,  aut  mobilia pecunia,  proven- 
ons , cenfus  . &c.  Statim  Superiori  tradantur  . Couvert- 
tuique  incorportntur , nique  cum  ut  tri  s illius  bonis  , rt - 
ditibus , pteuniis . ac  preventibus  confundantur,  quo  cem- 
tnunis  indt  vi&us  ac  vepitus  omnibus  juppednaripojftr , 

(fc.  Nulla  quorumeumqut  Superierum  difpenfatto . nttl- 
la  lietntia  , quantum  ad  bena  immobilia  , vtl  mobilia , 
fratrts  txcuptre  pojftt . quo  minus  culpa  & pan*  ab 
tjufdtm  Concilii  dtcretis  impopta  & tpfo  folio  ineur- 
rtnda  obnoxn  pnt  , ettamp  Superiores  ajfevertnt  hu\uf- 
modt  difptnfationes  aut  lietntia*  conctdere  pejft  -,  qui- 
butin  ta  rtpdem  minime adhberi volumus . 

X 1 1.  Il  cft  facile  d'inférer  de  toutes  ccs  n folutions, 
non  feulement  du  Pape  Clément  VIII.  ou  de  la  Con- 
grégation du  Concilc,&  du  Concile  même  de  T rente, 
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mais  suffi  de  tant  d'anciennes  Decrctales  , & des 
Canons  de  Conciles  , qu'on  a rapportez  cy-delïus  : 
que  fi  le  Pape  Innocent  III.  fc  déclara  pour  la  va- 
lidité de  la  profeffion  de  celle  qui  ne  l’avoit  faite  , 
qu'à  condition  de  demeurer  dans  fa  propre  maifon 
avec  tous  Tes  biens,*/  indomopnpria  cum  ont  ai  fub- 
Jlantia  fina  remariera  -•  Ce  ne  fut  que  parce  que  cette 
condition  demeuroit  nulle , comme  cftant  contraire 
à l’cffcncc  de  la  Profeffion  Rcligicufc.  C'cft  ainfi  que 
la  Congrégation  dut  oncilc  a expliqué  cette  Dccrc- 
tale  contre  l'avis  de  plulicursCanoniltes , en  collant 
fi  fouvent  les  penfions  que  les  Rcligicufcs  s ‘cftoient 
refervées  en  faifant  Profeffion.  En  effet , comment  le 
Pape  Innocent  III.  auroit-il  pu  dire  , que  le  Pape 
mcfmene  pouvoir  difpcnfcr  les  Réguliers  de  la  def- 
appropriation  , s’il  avoit  jugé  que  chaque  Régulier 
s’en  pouvoir  difpenfer  luy-mcfmc  , en  fercfcrvanc 
des  fonds  ou  des  penfions  ? Enfin  quand  les  Décré- 
tales ne  ferotent  pas  auffi  précités  qu’elles  le  font  > 
le  Decret  du  Concile  de  Trente  ne  fouffre  point  de 
répliqué  , quand  il  défend  aux  Supérieurs  de  donner 
à leurs  R ciigicux  quelque  bien  fiable , fuit  en  ufufruii, 
ou  en  Commande  , ou  pour  l'ufagc  limplc. 

Que  fi  les  Parlemens  de  ce  Royaume  ont  fouvent 
confirmé  ces  penfions  refervées  à des  Religieux  & à 
des  Rcligicufcs  , comme  on  peut  voir  dans  les  au- 
teurs François  qui  traittent  de  ccttc  maticrcjon  pour- 
roit  dire  d’abord  , que  puifquc  tant  de  Canonifies  fur 
tout  avant  le  Concile  de  Trente , n'ont  pas  dcfàprou- 
vc  cet  ufage  : il  n'cft  pas  étrange  ,quc  des  Juges  fe- 
culiersaycnt  efié  dans  le  mefmc  fentimem.  Sur  tout , 
fi  l’on  fait  reflexion  fur  tant  de  differens  rdâchemcns 
que  nous  avons  montré  avoir  efié  tolérez  par  quel- 
ques Conciles  mcfmesfurce  fujet.  Mats  il  cft  peut- 
cftre  plus  juftede  penfer,  que  ces  Cours  Souveraines 
n'ont  eu  attention  qu'à  1 obligation  des  parens  , à 
payer  fidJlcmcntces  penfions  alimentaires , fondées 
lur  le  Droit  naturel  mefmc,  6c  ont  laiffé  aux  Supé- 
rieurs Ecclefiaftiques  le  pouvoir  de  faire  enfuitc  exé- 
cuter les  faints  Decrets,  qui  veulent  que  ces  penfions 
foicnt  incorporées  à la  menfc  commune  du  Monaftc- 
re , pour  cfire  employées  aux  ufages  communs  de  tous 
les  Religieux.  Il  n’y  a rien  d’incompatible  entre  ccs 
Ar refis  6c  les  Ordonnances  Ecclefiaftiques. 

Les  Canonifies  fe  font  un  peu  plus  relâchez  en  fa- 
veur des  Chanoines  Réguliers  , qui  occupent  un 
bon  nombre  d’Eglifcs  Cathédrales  en  Efpagne  , fur 
tout  en  Catalogne  , 6c  qui  ont  chacun  leurs  Prében- 
des feparées.  Ils  leur  permettent  d’avoir  l’admini- 
ftration  6c  l'ufagc  feulement  de  ces  biens  , parce 
qu'ils  11c  peuvent  en  avoir  le  Domaine  ; 6c  les  obli- 
gent en  mefmc  temps  fous  peine  d’une  transgreffion 
criminelle  de  la  pauvreté  qu'ils  ont  vouée  , d'eftre 
toujours  dilpofez  de  s'en dépouiller,  & de  les  remet- 
tre à leur  Supérieur  quand  il  le  redemandera.  Cano- 
niau  qui  pottonem  pojfidtt , itd  ut  ma  fa  anima  para- 
nu  ttiam  ad  Supenoru  nutum  relinejuere , peccai  mani- 
ftfit  centra  votum  fisltnnt  paupertatu , & tenaur  dt  liant 
portioncm  rejhtuere. 


CHAPITRE  L. 

L’Alliance  de  l’Eftat  Ecclefiaftique 
&:  du  Monaftique. 

/.  Lti  Chapitres  (b'  t* i Evefchez  mefmes  ajfiÛezi  iti  Reli- 
gieux. tel  4bte%  neteffarrement  Prtfiret. 

I I.  la  Pape  Vrbain  II.  ■ U cl  art  que  la  faîmtiti  de  l'Efiat 
Monafiique  ,rend  lei  Religieux  d'autant  fini  dignes  (ÿ  plus  ia- 


de  1‘ a Jn.i  .1  {Italien  des  Sacrement. 

Il ! Diverfet  marques  de  f alliance  étroite  de  la  Clerieaturt 
dn  du  Mentuiijme. 

I V . Autre!  marque i tirées  dis  Conciles  de  Confiante  ty  de 
Trente. 

V.  La  cbarstf  Pafiorale  des  Evefqun  des  CurtoZAeut  les  tle- 
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I.  T Es  Bénéfices  eftant  en  partie  Séculiers , ou 
JLd  purement  Ecclcfuftiques , de  en  partie  Ré- 
guliers ou  Monaftiques,  nous  n'avons  pu  nous  dif- 
penfer de  dire  quelque  chofc  de  l'alliance  de  ces  deux 
Eftats  , qu’il  cft  neccftàirc  de  diftinguer,mais  qu'il  fc- 
roit  auffi  réciproquement  dangereux  de  trop  fcparcr. 

Le  Concile  de  Bourges  en  1 o 3 1.  rcnouvclla  les  loix 
6c  le  s obligations  communes  des  t lcres  & des  Moi- 
nes , de  ne  pouvoir  palier  d’une  Egliic  ou  d’un  Mo- 
naftere  où  ils  ont  cfic  attachez , ubi  prim  titulati font,  Can.  q, 
à un  autre  , fans  la  permiffion  de  I Evcfquc  ou  de  *4-  xj. 
l’Abbé  , & de  ne  pouvoir  abandonner  leur  efiat, 
obligeant  les  Moines  fugitifs  de  reprendre  leur  ha- 
bit 5 6c  fi  les  Abbcz  refufoient  de  les  recevoir , de  fe 
joindre  aux  Ecclefiaftiques  , maneat  cum  Cltriçu  in 
Monaficrns  . vel  apud  Ecdefia*.  Le  Pape  Alexandre 
II.  écrivit  à Lanfranc  Archcvefquc  de  Cantorbcry 
pour  maintenir  les  Moines  dans  le  Chapitre  de  Can-  Epift.  jo, 
torbery,  6c  dans  ceux  de  pluficurs  autres  C athed ra- 
ies d’Angleterre  , contre  les  Ecclefiaftiques  qui  a- 
voient  conjuré  leur  perte.  Eadmer  raconte  comme 
les  Evcfqucs  que  Guillaume  le  Conquérant  avoit 
établis  dans  les  Evcfchcz  d'Angleterre  de  l'Ordre 
C lcrical  , avoient  formé  ccttc  conjuration  , contre 
les  C hapitres  d'Angleterre  remplis  par  des  Moines , 

6c  que  Lanfranc  fit  revenir  le  Roy  de  ce  ddfcin , 6c 
obtint  ce  privilège  du  Pape  Alexandre  1 1.  peur  l’E»  uov.L.  1.  ' 
glife  de  cantorbcry.  Le  v oncilc  dTAragon  en  ioCi> 
confirma  l'ancien  ufage  que  les  Evcfqucs  de  Jacca 
ou  d’I  juefea  , qu'on  appelloit  Evcfqucs  d'Arragon , 
fufient toujours  clcus  d'entre  les  Religieux  du  Mo- 
naficre  de  faim  Jean  de  la  Pcg'-a.  Sandoval  a inféré 
dans  fa  Notice  des  Evcfqucs  de  Pampclune  leprivi-  sdoriana. 
lege  de  Sanchc  Roy  d’Arragon  en  ïoij.  qui  porte  t-  *1.14. 
que  les  Evcfqucs  de  Pampcluuc  foicnt  toujours  élcus 
du  Monaftcre  de  faint  Sauveur  de  Lcirc.  C 'cft  U 
remarque  du  Pere  Coflart  fur  ce  C oncilc  d’Arra- 
gon. Le  Concile  de  Poitiers  en  107  S.  ordonna  que 
les  Abbcz  fuflent  Prcftrcs , ou  qu’ils  perdiffent  leurs 
Abbayes.  Vt  Abbotts  & *T)tcani  , qui  Prtsbyttri  non  ^ 
fient , Prcsbyttri  fiant  , ont  Pu  Ut  sonet  omit  tant.  Il  fuf- 
fifoit  que  les  Archidiacres  fulfcnt  Diacres , 6c  nean- 
moins l'Archidiacre  précéda  vingt  6c  un  Abbcz  dans 
le  Concile  de  l'Ondrcs  en  107/.  Ainf»  les  Chapi- 
tres cftoient  fouvent  compofez  de  Moines  , les  Evcf- 
qucs eftoient  choifts  d’entre  les  Moines,  les  Abbcz 
doivent  cfire  Prcftrcs. 

Les  Chapitres  cftoient  auffi  quelquefois  mêlez 
oumy-partisdc  Chanoines  & de  Moines.  Dans  l’E- 
glife de  faint  Ambroife  de  Milan  il  y avoit  deux  Col- 
leges , l’un  de  Chanoines , l’autre  de  Moines  , qui 
faifoient  l’Office  fucccffivcment  l’un  après  l’autre 
dans  la  mefme  Eglifc.  U y eut  quelque  différend 
pour  les  heures,  & ils  s’en  rapportèrent  au  jugement 
du  Pape  Innocent  III.  Ce  Pape  prononça  en  1101. 
que  ces  deux  Colleges  cftoient  très  anciens  dans 
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'jtsht  racrM  dans  Cc<tc  E »|ifc,  m tongiffmus  rttro  temperibus  : qu’il  un  nouveau  monde  tout  entier  à Ton  E^lifc , a fufetté 
Tom  n'y  avoir  nulle  raifon  de  faumetcrc  l’un  à l’autre  » 8e  pour  cela  depuis  quelques  Siècles  tant  d’ilIuftresLom- 

«o»i-  que  les  Moines  dévoient  célébrer  leur  fcrviccimrac-  munautez  Régulières,  8e  leur  a infpirc  une  ardeur 
d.atement  apres  la  fin  de  chaque  Office  des  Chanoi-  toute  autre  qu'aux  anciennes  , & des  1 onftitutions 
luhmfirrs.  nés.  L Egide  de  Nardo  en  Italie  fut  autrefois  un  Mo-  mdmes , qui  les  engagent  à travailler  au  falut des  Fi- 
T»m.  1 fmg.  naftere  dt  MornesGreCS,  pus  de  Ben cd  foins",  mêlez  dclcs,  & à la  converlîon  des  Infidèles. 

> * * 1.  avCC  dcs  Chanoines  ; ce  qu'on  croit  dire  une  marque  III.  Dans  le  Concile  de  Vindlor  en  1 1 1 4 . on  éleva 
quccc  fut  autrefois  une  Cathédrale.  F n 1167.  le  Car-  à l'ArchevcfcHé  de  Cantorbery  Radul}  hc  Evcfque 
dînai  Légat  Evcfquc  d’AIbano  reforma  cette  Maifon:  di-Rochcftcr,  apres  avoir  protefté  que  depuis  Augu- 

y établit  dix  Moines  8c  dix  Chanoines  Séculiers,  les  Ain  tous  les  ArchcvcfqucsavoicntcAé  Moines,  exee- 
un$  d’un  colle  du  Cheeur  , les  autres  de  l’autre.  8c  pté  un,  qui  pour  cela  Se  pour  d'autres  crimes  avoit 
donna  des  Prébendes  aux  Chanoines,  le  relie  des  biens  elle  depoir  parle  Pape.  Matthieu  Pans  en  l’an  uz3. 
demeurant  à i’Abbé  & aux  Moines.  En  1415.  Jean  dit  qu'il  fiu  décidé  à Rome  que  les  Moines  de  s ou- 
XXI 1 1.  érigea  cet  Egliic  en  Cathédrale.  Longindit  ventrée,  te  les  Chanoines  de  Lichficldéliroiuu  altcr- 
qu’en  10 19.  mourut  Aaron  , lequel  de  Morne  de  nativement  l’F.velquc de  Couvcntrcc,  quoyquc  juf- 
Cluny  avoit  eAé  fait  Abbé  dans  un  nouveau  Mona-  qu’alors  les  Moines  fculs  ciiAcnt  élu.  Guillaume  de 
Acre  de  T hiniec  en  Pologne , S<  enfuite  Archcvcfque  Malnicfbury  dit  qu’Odon  eue  peine  de  fc  loumettrc  ï 
de  Cracovic.  Avant  fa  mort  il  avoit  donne  ce  privi-  fon  élefoion  peur  l’Archcvefchéde  Cai  torbery , par- 
legc  aux  Abbez  de  Thiniec , qu’ils  ferment  Chanoi-  ce  qu’on  n’y  avoit  encore  vis  que  des  Moines  : il  y foc 
nés  nez  dans  l’Eghfc  de  Cracovic,  & affiAeroientaux  forcé  , mais  il  fc  vint  premièrement  faire  Moine  à 
Offices , en  furplis  8e  aumulTc.  h Ecdtfm  Ctaiovitnfi  Fleury  en  France.  Harsfcldius  dit  la  mcfmc  chofc  des 
fit  Crâniens  nains , &c.  Evéquesde  Durham , dans  l’onzième  luclc.  Le  c on- 

1 1.  Ce  fut  peut  eftrc  cette  cffiifion  de  la  gloire  & cilcdc  Londres  en  1 1 ; S . ordonna  que  félon  les  an- 
des  avantages  du  Sacerdoce , fur  l’Eltat  Monaltique  , cicns  Decrets  du  Pape  Innocent  I les  Mo  ncs  qui  fc- 
qui  alluma  la  jaioufie  de  quelques  cfprits  emportez , roicnc  appeliez  à la  v.  Icricaturc , ne  rclàchcroicnt  & 
qui  commenceront  à publier  , que  lesSacremensad-  ne  change roient  rien  de  la  régularité  de  leur  vie.  Non  Caa.  14; 
miniftrcz  parles  Moines,  ncpouvoicnc  élire  valides,  dtbent  ahtjuatcmir  à prtare  propofna  deviart . &e.  Q.uod 
Le  Pape  Urbain  I I.  prit  la  défenfe  des  Religieux  dans  d:tt  fervaverunt , id  in  ait  ton  gradn  pofi.i  amitttrt  non 
le  Concile  de  Nifmes  l’an  1096.  remontrant  à ces  dcbtnt.  Car  la  Clcruaturc  cA  fins  doute  un  di  gré 
ridicules  calomniateurs  , que  laint  Grégoire  Pape  , plus  haut  & plus  éminent  : mais  qui  cft  admirable- 
C«.t  j,  4.  qu’Auguflind  Angleterre,  que  faim  Martin  de  Tours  ment  rchaufte  par  la  foin  te  té  & les  aufteruez  de  la 

avoient  efté  Moines,  & n’en  avoient  pas  elle  moins  vie  Rchgiculc.  Le  Pape  Alexandre  III.  apés  avoir  sffmJ. 
habiles  pour  adminiftrer  les  divines  Clefs  de  l'Egide.  refolu  que  les  gens  mariez  ne  pouvoient  faire  pro-  Cmt.  Lattt: 
Que  Paint  Benoift  obligcoit  les  Moines  à renoncer  aux  feflion  monaftique  , fi  leurs  femmes  ne  la  faifoient 
vanitez  du  Siede,  non  pas  à laCIcricaturc.  Que  les  auffi  : dit  en  fuite  que  cette  Réglé  cft  d’autant  plus 
Clercs  n'eftoknt  pas  moins  obligez  que  les  Moines , indifpenfablc  pour  les  Fcclefiafti.jues  des  Ordres  fa- 
d’eftre  morts  â tout  l’éclat  & à toutes  les  Ululions  du  crez  , que  leur  eftat  eft  plus  élevé  que  celuy  des  Re- 
monde. Quad  tjmdtm  jdpejtihcû  doenmentis,  & San-  ligieux.  Cutn  igitu»  fanant  t ficromm  Clarté*  um  lon- 
iitntm  injhimtij  , non  fatum  Manacbts  , vtrnm  Canoni-  ga  prttmintat  calai  A f mâcher  nm , ira  Ht  alt^Hando  bo- 
aisfummapeu  imptratnr  y Ht  mon  ni  mundofint.  Il  mon.  ms  Monachsts  , vix  bar.um  Clcricum  facial  , nullus 
tre  après  cela,  que  les  dignes  Miniflrcs  des  Saercmens,  sanpiga  tarant  cft  ad  fatras  erdinas  promoz>endns  mfi , C * c. 

font  ceux  qui  approchent  le  plus  de  la  vie  & de  la  1 V.  Le  Concile  de  Confiance  en  1 41/. condamna  Stg  VIIIt 
fainteté  des  Apoftres , par  le  renoncement  de  toutes  une  proportion  de  Viclcf  entre  pluiieurs  autres , qui 
les  chofes  de  la  terre.  haque  t tdttrnr  nabts , Ht  bis  , tpû  combattait  la  perfection  de  l'eftat  Religieux,  comme 
fua  re'intjmmt  pro  Pce  , dijrnint  hetat  baptix.au . cens-  fi  c'eut  efté  un  obftaclc  8c  une  limitation  oppefee  aux 
munioHttn  dau , ptmitniiam  importera , née  non  pecca  a volontcz  de  Dieu,  & à fes  divers  defteins  fur  lésâmes. 
falvert , &c.  Ctnftmut  cas  <fni  xtpoflolerwn  figurant  ta-  Si  (jais  ingrcd'ttar  Retigienem  pnvatam , rtddnur  incp- 
mtnt . pradicau , bapnx.au  . cemniKHtontm  dose . fa  fi-  tior  & inhabiliar  ad  ebftrvanttam  mandateront  2)«. 
prre  panittntts  , ptccata  fotvtra.  Dans  leConcile  de  Bâle  en  14  JJ.  le  Doâeur  Kahhei- 

Les  Siècles  fnivans  fc  font  conformez  à ces  deci-  fen  Jacobin  fit  voir  par  un  difeours  fort  long.  Se  fort 
fions  du  Pape  Urban  II.  Dés  que  nous  eûmes  con-  étudié,  que  l’eftat  des  Religieux  avoit  fucccdéà  celuy 
quis  la  Palcftine , toutes  lesCommunautez  Regulie-  des  Apoftres  , Se  en  retraduit  une  image  vivante  & 
res  de  l'Occident  y furent  tranfplantées , Se  commtn-  éternelle  dans  l'Eglifc  ; non  pas  dans  la  dircâionS:  la 
cerent  â v travailler  à la  convcrfion  des  Tartares , des  furintcndancc  fur  toute  PEgltfc , car  il  dit  que  ce  font 
autres  Infidèles  , 8e  des  Chreftiens  Schifmatiqurs.  les  Cardinaux  qui  les  rcprclcntcnt  dans  cet  eftat  : ny 
La  nation  des  T artarcs  dont  le  Roy  après  avoir  tué  le  dans  la  conduite  particulière  de  chaque  Dioccfc , car 
Preftre  Jean  qui  dominoit  toute  T A fie  & eftoit  Chre-  en  cela  les  Evcfqucs  leur  ont  fuccedé  j mais  quant  à la 
(tien,  en  avoit  epoufé  la  fille  , parodiant  le  mieux  faintetc d’une  vie  retigieufe & pemtente.  I’  faut  nief- 
difpofc  â recevoir  les  veritez  celeftes  de  I Evangile  i me  confclfer  que  le  Concile  de  T rente  a reconnu  dans  stf.  jouti, 
Cmitr.  pra$.  Saint  Louis  y envoya  des  Jacobins  8c  des  Cordeliers,  les  Abbez  une  participation  du  pouvoir  Epi  foopal , en  r.  10. 

L.  tt  c.ji.  Vincent  d.  Beauvais  & les  autres  Hiftoriens  ont  trait-  leur  permettant  de  donner  la  Tonfure  & les  Ordres 
»•  té  des  Millions  Apoftoliques,  confiées  en  fuite  aux  mineurs  à leurs  Religieux. 

Vint.  Btd-  mcfmc  Religieux  dans  tout  l’Orient.  Depuis  la  décou-  V.  Mais  il  elt  vray  en  general  que  Icsfonétions  Hie- 

H'fi-  verte  des  Indes  Occidentales,  onlçait  que  les  Rcli-  rarchiaues  font  dans  une  éminence  de  gloire  Se  de 
' **’  gieux  ont  eu  la  plus  grande  part  aux  pénibles  travaux  fainteté,  â laquelle  les  Religieux  n'ont  pas  toujours 
de  la  Prédication  Evangélique  parmy  tant  de  nations  crû  devoir  afpirer a,  S<  fi  ceux  qui  les  exercent  ne  peu- 
barbares  Se  idolâtres.  On  a efté  8c  on  cft  encore  for-  vent  pas  en  mc  fmc  temps  mener  une  vie  nufli  pure  & 
cé  de  leur  y confier  la  plus  grande  partiedes  C ures,  aufii  attaché-  à la  contemplation  que  les  : lus  faims 
Et  on  peut  admirer  après  cela  U providende  del'E-  Religieux  , la  charité  mu  les  porte  à facrificr  les  in- 
poux  itnmcutcl  dcl’Eglifc,  lequel  voulant  alfujctcir  ureils  de  leur  propre  lànétification  au  falut  de  leur 
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prochain  , cft  cllc-mcfmc  une  compenfàtion  fur- 
abondante  de  fainteté , qui  les  élève  peut-eftre  beau- 
coup  au  dclTùsdcs  plus  parfaits  Religieux.  Au  moins 
c’cft  ce  que  les  Religieux  doivent  croire , c'cft  ce  que 
faint  Bernard  pubhoit  hautement  > quand  il  tichoit 
de  reprimer  la  vanité  des  Moines  indiferets,  qui  s’é* 
lèvent  au  deffusdes  Evefqucs  fie  des  Curez , dont  la 
vie  n’cft  pas  fi  mortifiée  que  la  leur , Mtminerit  fin- 
ptum . Mtlior  efi  insquitas  viri  , quam  mu! ter  bene- 
faesens,  Nam  tu  qusdern  in  tüi  eufiadia  vigilant  , bine 
facis  ; ftd  qui  juvat  multos  . & mtlins  fait  & viri- 
Jm  Comieu  tint.  £*°d  Ji  imflert  non  fis  fait  , abfque  ohqua 
ftrm.  il.  fatale,  id  efi  «b fat  quadam  inequohtatt  vit*  & n n- 

verfatienü  fit*  , mtmtnso  qui*  chant  ju  ope  rit  rnulttiu- 
dtntm  peccaterum.  H*c  dula  fint  contra  geminam  ten- 
tât ton  cm  , qua  fipe  viri  RtUgtcfi  Epifioporum  trtl  am- 
bire  gloriam  , vtl  txcejfut  tcmer'e  j*  die  arc  diabohett 
infiigat  lenibué  incitantur. 

V I.  Au  refte  les  Congrégations  Religienfes  ani- 
mées de  ce  mcfme  cfpnc  de  faint  Bernard  , fe  te- 
noient  tres-étroitement  unies  Se  alïiijeties  aux  Evef- 
ques , époufant  leurs  intercils  avec  un  zclc  plein  de 
(agefle  dans  toutes  les  occafions  importantes.  On 
peut  voir  les  lettres  de  Hugues  Abbé  de  Pontigny  , 
de  faint  Bernard  Abbéde  Clerraux>d'E(licnne  Ab- 
bé de  Cifteaux  Se  de  tous  les  Abbez  de  fa  Congrc- 
B«rM.  «.  gation.àdrcirécs  au  Pape  Honoré  II.  & au  Roy  de 
1U7.  France  Louis  le  Jeune,  pour  faire  rétablir  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince  lEvcfquc  de  Paris,  con- 
tre lequel  il  avoit  fiait  éclater  fon  indignation.  Us 
rendirent  peu  de  temps  après  le  mcfme  office  * l'Ar- 
chcvefque  de  Sens.  Dans  le  fchifme  d'Anaclet  con- 
tre Innocent  II.  ils  donnèrent  un  grand  poids  à 
l'affcrmilTcment  de  la  paix  & de  l’unité  de  l*Eg(ifc 
en  fe  déclarant  avec  toutes  leurs diverfes  Congré- 
gations pour  Innocent.  Ceft  ce  que  nous  apprenons 
Baron . *n.  de  faint  Bernard  : lu  que  Camaldultnfts . raRfim- 
njo.  brans  , Carthufienfit  , Cluniaetnfis  , & qui  de  Ma- 
Efift  116.  jorf  jifentfitrio  fitnt  , mes  que  que  C s fierci  en  fis  , Cd- 
jhrablenfcs  , Cadumenfis  , Tmnenfit  , Saviniacenfis , 
univcrfitas  /Unique  & unammitas  fratrum  . ram  Cle- 
ncorum  . quant  Monaeborum  Régulai  U vit a , probat  a- 
que  convtrfationù  , fiqntntes  Epifiopos , tamquam  gre- 
get  pafiorej  fitts , Innocent io  fimtit et  adhtrent.  L’Au- 
teur Contemporain  de  la  vie  de  faint  Anthclme  Evef- 
que  de  Belley  dit  la  mcfme  chofc  dans  une  autre  oc- 
Surint  dia  cafion  femblablc.  Intérim  prsuuntibus  Cartbufianis 
s f.  lauij.  tu  Ciftercienfibus  Alexander  Pontiftx  à Ç allié  , Hifpa- 
rtis  , Britannis  brevi  receptns  efi. 

VII.  On  ne  trouvera  pas  étrange  après  tout  ce 
que  nous  avons  dit  dans  ce  Chapitre , que  Pierre  le 
vénérable  Abbé  de  Cluny  ait  écrit , que  toutes  les 
chaires  Epifcopales,  Patriarchales , Se  le  firge  Apo- 
llolique  mcfme  eftoient  le  plus  fouvent  remplie  par 
des  Moines  qui  n’y  montoient  que  par  les  degrez  de 
Li.Ef.x?  • l’élettion  , fie  du  mérite.  Quid  indecens  fi  religiofa 
Ecdtfia  religiofiu  , fiepient  % l itérants  Monathus , inde 
in  Pontificem  elrttut  efi , un  de  Epifcopales , Arebitpif- 
c opale  s , Patriarchales  . & ipfa  omnium  vtrtex  Ec - 
défi  arum Apojhlica  & Romand  fides , patres  fibi  af- 
fumert  confuevtrunt.  Guillaume  Roy  d’Angleterre  de- 
manda & faint  Hugues  Abbé  de  Cluny  fix  des  Reli- 
gieux , pour  élire  les  oracles  fie  les  lumières  vivan- 
tes de  (on  confcil  dans  la  difpofition  des  Evefehez , 
»<W.  Clan.  5e  la  conduite  des  Eglifes  de  Ion  Royaume.  Suppli- 
f*l  4;  j.  cando  , tu  fixei  perfinas  dirigent  ex  fratribut  nofirù  t 
quorum  confilio  agert  pojfet , quidquid  Mi  de  Eeclefiit 
ordinandia  foret  agendum , eifque  Rtftoribus  confistu- 
tm  yfeaetMj  tjftt  de  ovibus  cujlodstndu  arque  regendu. 
Le  refias  qu'en  fit  ce  faîne  Abbé,n'c(l  pas  moins  di- 


gne d’admiration  que  la  demande  du  Roy.  Le  Roy 
Louis  le  Gros  prit  l’habit  de  (aine  Bcnoift  fie  fit  pro- 
fcflîon  avant  (a  mort , l'Abbé  Suger  Abbé  de  laine 
Denys  qui  en  fut  témoin  , dit  que  les  Archevcfqucs 
en  Faifoicnt  autant,  yideant  qui  monafitee  pauptrtati  Battu,  au. 
derogant  , quomodo  non  filum  Arcbitpifiopi  . fid  & njj.  »,  lt. 
ipfi  Rtges  , tranfitoria  viram  aiematn  prefertntes , ad 
jingularem  monafiiet  Ordinü  tuttlam  fieu  ri  finit  con- 
fugiunr.  Henry  frere  du  Roy  Louis  le  Jeune  fe  fit  a*.  1147. 
Moine  de  Cifteaux , fie  auffü-toft  après  on  l’élût  Evé-  ».  11 
que  de  Beauvais.  Bernard  Abbé  de  Bonneval  dans 
la  vie  de  faint  Bernard  nomme  un  Pape,  deux  Cardi-  L • *•  7* 
p aux . fie  un  grand  nombre  d’Evefqucs  qui  eftoient 
déjà  forcis  deCIcrvaux.  Saint  Anfelmc  Archevcfquc 
de  Cantorbcry  ayant  appris  que  l’Evcfquc  de  Pans 
avoit  arraché  de  faint  Martin  des  Champs  le  Chan- 
tre de  fon  Eglifc  qui  s’y  cftoit  retiré  , pour  y faire 
profeffion  monaftique , il  luy  écrivit  une  lettre  pleine 
de  doétrinc  Se  de  liberté  , luy  remontrant  que  le 
grand  faint  Grégoire  fie  le  Concile  dcTolcdcIV.  L yCf.m 
a voient  preferit  des  règles  bien  contraires  à l’aélion  jj. 
qu’il  venoit  défaire , voulant  qu’il  fut  toujours  libre 
aux  Ecclcfiaftiqucs  de  s’engager  dans  une  profeffion 
fie  dans  une  vie  plus  écartée  des  orages  du  fteele  , 

Qui  mtlior  em  v nam  fi  qui  tupi  un  t . libéras  efe  debere  * . ^ 

ab  Epifiopis.  Le  Pape  Innocent  III.  écrivit 
vcfquc  de  Genève  , que  s il  avoit  autrefois  voué  de 
fe  faire  Religieux  , Se  que  tardant  d’accomplir  fon 
vceu,  il  avoit  efté  appelle  à l’Epifcopac  : il  devoit  s’en 
démettre  Pour  aller  accomplir  fon  veru  : après  quoy 
fi  on  l’éliloit  encore  une  fois  , il  pourroit  confentir 
& cette  élection.  Confultmus  . quartnus  fi  tuam  omni - 
no  fanare  confiientiam  dr fileras  , rtgtmen  rrfignes  £r- 
ctefia  mimerai t.  sec  reddas  Alttjfimo  vota  tua  : in  hoc 
tibi  gratiam  faitntes , auod  fi  Capitulum  ejnfdem  Gt- 
bennenfij  Ec clefia  te  pofimodum  canonice  duxerst  élu 
gendurn  , concedtmuj  ut  tlellionem  reespiat  t aliter  de 
te  fattam. 

VIII.  Comme  la  vertu  mcfme  a befoin  d’un  con- 
trepoids , de  peur  qu’elle  ne  perde  en  s'élevant } aufS 
la  Providence  a permis,  quel  eftime  exccflïve  que  des 
Religieux  ont  conceue  pour  la  fainteté  de  leur  Eftat  t 
lésait  portez  1 des  extrémitez,  qui  ont  pû  fervir 
enfuite  de  corrcéhf  ï tous  les  autres.  Matthieu  Grabon 
Jacobin  de  Vimar  en  Saxe  publia  au  temps  du  Concile 
de  Confiance,  que  la  pratique  des  Confcils  Evangéli- 
ques étoit  fi  propre  5c  particulier  à les  pratiquer  ail- 
leurs fans  péché  } Se  que  par  confcqiient  c cftoit  un 
crime  de  renoncer  à tous  les  biens  de  la  terre  , fie 
les  diftribuer  aux  pauvres , fi  l'on  ne  s’engageoie  en 
mcfme  temps  dans  quelque  Religion  approuvée.  Le 
Concile  de  Confiance  1 obligea  de  rctraûcr  toutes 
ces  erreurs  , fie  le  fçavant  Gcrfon  écrivit  un  petit 
T raitté  contre  luy  .où  il  montre  que  la  R ehgion  C hrc- 
ticnne  eft  la  véritable  Rclicion,  que  Jesus-Ciirist 
l’a  parfaitement  pratiquée  (ans  vœux , qu’on  peut  en 
pratiquer  mcfme  tous  les  Confeils  fans  veru  ; que  les 
Religions  Monaftiqucs  ne  font  par  tant  des  Eftats  de 
perfeélion , que  des  voyes  fie  des  inftrumens  pour  l'ac- 
quérir , Mehut  nominanntur  via  q stdam  , vtl  infini- 
ment a y fin  difpofitionis  ad  perfilhonem  acqutrendam , 
quant  fiatus  perfeüionis.  Enfin , que  le  Pape , les  Car- 
dinaux fie  les  Prélats  peuvent  fie  doivent  obferver 
plus  parfaitement  la  Religion  Chrcftienne  que  les 
Moines,  puisqu’ils  font  dans  un  eftat  qui  exige  une 
vie  parfaite.  Quia  fitnt  in  ftatu  perfidionis  txerctnda. 

IX.  Quant*  l’Eçlifc  Gréquc  , Niccphorc  Gi*c- 
goras  rapportant  l'eleébon  du  Patriarche  de  Con- 
flantinople  Niphon  .dont  il  fait  gloire  d’avoir  efté  dif- 
ciplc , il  dit  qu  auiü-toft  fa  femme  entra  en  Religion, 

fi C 
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Ce  que Itiy  mefine  n'eut  pas  ofé  monter  furie  trône 
Patriarchal  fans  avoir  pris  l'habit  Monafiiquc , Et  ip- 
?•  fit  rrverentia  fadas  habit  um  monafticum  in  dut  fit  , fi 
l’Empereur  ne  l’eut  empcehé  , parce  que  les  Médecins 
avoient  jugé  que  ladclicatefle  de  fa  complexion  de- 
mandoit  absolument  qu’il  mangeafi  de  la  viande.  Les 
autres  E vefques  Grecs  efioienr  auflî , & font  encore 
prt-fentement  tirez  des  Cloiftres.  Comme  les  Prêtres 
& les  Diacres  Grecs  fe  font  en  quelque  façon  donné 
rexclufiondcrEpifcopat  par  lenr  incontinence  , ils  le 
font  jette  eux-mefmes  dans  la  neceiïité  de  11’avoir  que 
des  Moines  pour  Evefques.  Maiscen’cfi  pas  la  conti- 
nence  feule,  c’cfi  route  la  fuite  des  aufteritez  Clan, 
ftrales . que  les  Evefques  Grecs  font  monter  avec  eux 
fur  le  Siégé  Epifcopal  ; comme  il  paroifi  icy  dcl'abfii- 
nence  de  la  viande.  On  peut  voir  dans  l’Andronic  de 
Pachymercau  L.  I.  ch.  34.  Ce  au  L.  1 1.  ch  i8.lccha- 
grin  des  Clercs , qui  ne  pouvoient  tout  au  plus  mon- 
ter qu'à  la  Preftrife,  tous  les  Evefchez  cftanr  refer- 
iez aax  Moines. 

X.  Toutes  ces  marques  d'alliance  très  étroite  de 
la  Clericature  avec  l’Etat  Monaftique,  autoient  pû 
eftre  comprifes  d'abord  par  ce  lèmiment  Ce  ces  paro- 
les de  faint  Bernard  qui  fnt  b gloire  des  Moines  , 
mais  qui  n’en  fut  jamais  le  flatteur.  Il  dit  que  l’Ordre 
Monalhqne  .1  commenccavec  l’Eglifc , ou  plûtnft  que 
c’cft  parlà  que  l’Egl  île  a commencé;  Ordinemnefirum 
Apalag  mi  qui  primas  fuit  in  Eccltfa , ima  à que  eapit  Ecclefa  : 

C mil.  Ait.  eu  jus  jipefioli  infiitutores , cujushi  quoi  Paulut  tant  fa- 
pt  fardas  appellat , incahatores  extirerxnt,  C’eft  à dire , 
fclon  la  penféc  de  ce  faint  Ce  fçivant  Pere  , que  les 
Apoflres  ontefléles  premiers,  qui  ont  fait  profeflïon, 
non  feulement  de  l’Eflat  Eccle fiait ique  par  les  divines 
fondions  du  Sacerdoce , mais  aufii  en  quelque  façon 
de  l'Etat  Religieux  , par  la  pratique  rigoureufe  des 
confeils  Evangéliques , Ce  ainfi  ces  deux  Fflars  de  la 
Clericature  Ce  du  Monachifme  ayant  eflé  fi  alliez 
dans  leur  première  origine, il  ne  fe  peut  que  dans  la 
fuccefEon  des  fiecjes  , ils  neconfervent  entre  eux  des 
rapports  Ce  des  cor  refpondances  admirables  pour  leur 
cUrmu.I.  7.  gloire  Ce  leui  confi-rvation  commune.  Otton  Evef- 
••14*  que  de  Frifingueacrô  que  c’eftoit  cette  foule  d’Or- 
di  es Monafliques  Ce  de laints  Religieux , qui  arreftoit 
Icj  traits  de  la  colere  de  Dieu  , fi  juflement  irritécon- 
tre  le  débordement  de  tant  de  crimes  par  toute  1a  ter- 
re. Fx  peccatarum  nofirorum  multitudine  haud  din  flan 
paffe  mundum  putarmus , nift  fanttorum  mentis  vtra 
tivttatis  Dei  cilt'um , quorum  in  rota  orbe  eopiofa  va- 
rie & pulere  JiffinQa  fiarerent  Callegia  , fufientare- 
tnr.  Diverfet  Relifi  o/orum  Or  fine  s , quorum,  ut  di- 
xi  .fanOitate  hmifericordiffîmo  indice  ntaligniras  mutu 
di  fuppertmretur . filtntie  prtterire  incongruum  arbitra- 
mur;  Ht  tant  arum  malarum  turbulent  ia  , dorarum  viro- 
ntm  gtfla  infignia  metam  & articulum  panamus. 

CHAPITRE  LI. 

Des  Paroi fll*s  Ce  des  Cures  commifes  aux 
Chanoines  Réguliers  Ce  aux  Moines. 

7.  Divmrtgitmen  ia  Certain  & iti  Paper  , touchant  ht 
Cures  downitt  eu  eftdet  aux  Religieux. 

II.  Dt.ix  rntforr pour  lei  hu*  < or., mettre  , l'incontinente  du 
Cltrci  ; (j.  l'ufu  pjtian  Jet  Aglifct  par  W«i  laiquti  Dmxraifont 
pour  Ut  Unrefter , ItfiUmttitt  Ch  fret , fj*  leur  elet-mment  à 
dt fendre  de i Evrfques. 

Itl.  Dnrrfet  D cretmletdei  Papes  jafqu'au  Candie  de  Trente. 

! V.  Divers  régit m,  ns  det  Cautiht  fur  h me  fou  fu jet  des  Mai - 
ru  (brjit  d'une  Cure. 

y.  ttfChonesats  Segulierr  peuvent  eftre  Cure  J 

yi.  Ce  dr  et  rient  eft  ant  tantefU.  ,il  leur  tff  cenfsrmt  f*r  Ivtt  de 
Charnel  &f*r  le « emilet.  A bit  falutmtrei  diva  de  Chartres. 

IV.  Pallie. 


Vd,  tri  Chanoines  Réguliers  Car  ex.  avaient  stn  <d  npagnan  , 

Ç/>  feu  voient  e,1ri  corrigez  (ÿ  dcftituez  far  Irnr  Allé 

y III.  Suite  du  mtfmt  jiejit  ,fi  set  Curez.  Réguliers  peuvent 
eftre  rgf peliez  far  leur  Aile. 

I.  X.  A gtemenr  du  Corsait  do  Trente  , (b  des  Pafa  qui 
tant  fmivj  .fur  les  dont  les  Réguliers  faut  capat'ei 

X . Refalutian  de  quelque  difficulté. 

I.  T E Pape  Urbain  1 1.  nous  a engagez  dans  le 
t -<  Chapitre  precedent  à traiter  icy  cette  matiè- 
re, quand  il  a pris  la  defenfe  des  Moines  qu’on  vou- 
loir déclarer  incapables  de  1 ’adminiflration  des  facre- 
mens  &des  fondions  hiérarchiques.  Ce  Pape  au  con- 
traire prononce  que  les  plus  parfaits  imitateurs  de  la 

tiauvretc  Ce  des  autres  vertus  des  Apoflres , font  aufii 
es  plus  dignes  miniftresdes  fondions  Apofloliques. 

Le  Concile  de  Rouen  en  1071.  condamna  les  Moines  C.  »j. 
aufli  bien  que  les  Clercs  Ce  les  laïques  , qui  achetoient 
les  Cures.  Ainfi  les  Moines  pofledoient  des  Cures. 

Emuntur  & vtndunturCura  Paflorales  fcificet  Eccle. 
fia  Parockiana  . ram  a laids , quam  d Clericis . infieper 
etiam  a Al  avachis  ; quod  ne  amplius  fiat , interdiOum 
eft.  On  pourroit  neanmoins  entendre  ce  Canon , en 
forte  que  les  laïques  Ce  les  Moines  fiiflentles  ven- 
deurs , Ce  non  pas  les  acheteurs  des  Cures.  On  trouve 
dans  la  fuite  d'un  autre  Concile  de  Rouen  tenu  en 
1074.  la  defenfe  de  donner  des  Cures  aux  Moines.  Vt 
nuits  Menacho  Parachia  regenda  commit atur.  Le  Con-  Can.  g, 
ciie  de  Vinchefteren  Angleterre  fit  b mefine  défenfe 
en  1076.  Si  quis  Monachus  etiam  canenice  fufeeptus 
fuerit , non  permittatur  Eccle  fus  publiée  de/ervire.  Le 
Concile  de  Poitiers  en  io?S.  voulut  bien  que  les 
Abbt-z  Ce  les  Moines  pufleut  admimftrcr  le  Sacre- 
ment de  Pénitence , ponrvû  que  ce  fïift  avec  la  per- 
miflion  de  l'Evcfque.  Vt  nullut  A bbas , Monachus , Cm.  g.  I. 
Vel  quilibet  alius  pcenit entras  injungat , nifi  quibus  pre- 
prius  F.pifcopus  hanc  curant  dederit.  Mais  cela  s’entend 
dans  leurs  Monaflcres.  Car  quant  aux  Cnres  qu’on 
leur  a remifes , on  lenr  permet  feulement  d’en  tirer  les 
revenus  , Ce  d'y  entretenir  un  Pteflrcquifoir  compta- 
ble à PEvefque  du  foin  des  ames.  Redit  ut  bencficiaque 
obtineant , Prefbyter  tamen  de  Cura  animarum  Epif- 
tope  refpendeat.  Le  Concile  de  Lilcbonne  en  toÂo.  Can.  ta. 
fit  le  mefine  reglement,  permettant  au  Curé  ou  de 
vivredans  IcMonaftere  avec  les  Religieux , prenant 
foin  que  l’Eglifc  foit  honncftcmrnt  entretenue,  ou 
s’il  ne  veut  pas  vivre  avec  les  Religieux , l’Abbé  luy 
donnera  une  horvnefte  fubfi  fiance  ; Ce  s'il  refufe  de  le 
faire  , l’Evefque  l’y  contraindra.  Qtod  fi  Prefbyter 
cum  Manochis  vivert  naluerit , & c.  Le  mefme  regle- 
ment doit  avoir  lieu  dans  les  Eglifes  des  Chanoines* 

Le  Concile  de  Poitiers  en  ttoo.  interdit  aux  Moines 
toutes  lesfonélmi’.s  Curiales  : Vt  nullut  Afonachoruni 
Parochiale  mini  fi  triton  Prefbyterarum  , idefi . baptifore, 
pradicore  pcenitentiotn  dure  prafumot. 

1 1.  Touscesexemplesmontrcntévidemmentqntf 
cen’eftoic  point  l’ufagede  PEglife,  que  les  Moines 
prifTcnt  b conduite  des  Eglifes  Paroil7ules,quoy  qu'il 
y eût  deuxcirconfiances  particulières  qui  fembloient 
alors  les  y engager.  Car  1.  LesCutez  s'eftant  laiflVz 
aller  à nn  torrent  d’incontinence,  rien  ne  paroifloit 

f ias  convenable  que  de  fubroger  en  leur  place  des  Rc- 
igieux.  x.  Les  (eculiets  qui  s'eftoienr  emparez  des 
Eg’.ifes  Ce  de  leurs  biens  dans  les  confufions  déplora- 
bles de  la  deroutede  l’Empire  de  Charlemagne . com- 
mençant à reftituer  ces  Eglifes  aux  Religieux  , il  eftoit 
comme  naturel  que  les  Religieux  en  commilTriit  U 
conduite  à quelqu’un  de  leur  corps.  I.es  Canons  que 
je  viens  de  citer  fuient  faits  dansces  fortes  de  conjon- 
ctures, & neanmoins  les  Evefques  demeurèrent  fer- 
mes dam  l’ancienne  police  de  l’Eelife,  de  ne  point 
Eb 
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charger  les  Moinesdeheonduitedes  ParoifTes.  Il  y a Décrétâtes  jufqu’au  Concile  de  Trente.  EftienneEvé-  t0Q 
donc  beaucoup  d apparence  que  les  Evcfques  curent  nue  dcTournay  fe  plaint  dans  une  de  Tes  lettres  des 
encore  plus  d'egard  à deux  antres  confider, irions  Moincsdc  S.  Bénin, qui  dclTcrvotcnnincdc  fes  Cures, 
qu'aux  precedentes.  La  première  de  ces  confidera-  ou  par  des  Vicaires  annuels  Ô£  à gages, oupar  eux-mfi. 
tiens  eft  une  urpolitton  8c  une  efpece  d’incompatibi-  mes  ,ccquM  avoit  défendu  dans  un  de  fes  Synodes  fe- 

lité  entre  les  fondions  Curiales  & les  exercices  du  Ion  les  Canons  : Per  frpfos  quod  facris  Canombus  inhi - 

Cloiftrc.  Car  on  peur  bien  accorder  l'état  8c  les  exer-  bitum  eft  , Parock  alia  miniftrant.  Le  Concile  de  Cog-  c**.  xy. 

cices  des  Chanoines  avec  U rcguluiré  Monaftiquc:  nacetiix»  8.  défend  aux  Moines Tadminillrarion  des 

mais  cette  alliance  eft  fans  compatailon  plus  difficile  Cures  fous  peine  d'excommunication , fi  ce  n'eft  dans 
entre  le  fileneefic  la  retraite  d’un  Religieux  ,3c  l«ffû-  laïuctfliréjc  avec  la  permifïion  de  l'Evcfque  8c  de 
fion  de  la  charité  d'un  Cure.  Lafccondceft  l'indépen-  1 Ahbc:  Nifiinneceffttate,  cunu4bbatis& ipfiut  Dice- 
d^ic»  que  les  Religieux  commencer  eut  alors  d’affè-  cefani  licentia.  Le  Concile  de  Tours  en  1139. dit -cmê- 

élora  l’égard  des  Evefqucs  , par  les  privilèges  Apo-  n e , Ne Monacbi  in  Ecclefiis  Parocbia'ibtts  deftrvianr , Cta  1} 

ftoüques.  E11  effet  cette  condition  fut  toûjours  impo-  ttifi  éb  Epifcopo  in  cafibus  prrmijfis  curant  receperint 

feepar  les  Evcfques,  quand  ils  permirent  que  les  lai.  animarum.  Le  Synode  de  Nifmes  en  1184  renou- 

ques  donnaient  les  Eglifes  Paroiflîalcs  aux  Moines,  vêla  toutes  ces  Règles.  Le  Concile  de  Cologne  en 

queTAbbéprefenteroitaiix  Evefqnesnn  Prcftte  fccu-  141}.  frappa  d’anatnemeles  Curez  ou  les  Vicaires  qui 
lire,  qui  leur  rendroit  compte  de  fa  conduite.  commcttroient  la  conduite  de  leurs  Paroiffes  à des 

III.  Le  Pape  CalliftcII.  dans  le  Concile  I.  de  Moines  mandians.ou  non  mandians, s’ils  ont  le  moyen 
Latran  en  lui.  défendit  aux  Religieux  toutes  les  fon-  delà  confier  à d’autres.  Modo  aller  idoneus  commode  C*n  y. 
étions  Curiales-  Interdicemus  jdbbatibus  & Monacbis  habtripoterit,  dolo  & fraude  feelufis.  Les  Cnnftitutions 
publicas  pamtentùu  dure , & wfn»os  vi/ir*re  , & un-  du  Cardinal  Campcge  pour  la  refornvition  du  Clergé  C*p.  11. 
Qiontt  facere  , & Mtfas -publient  canrare.  d'Allemagne  confirmèrent  cette  exclufion  des  Moi- 

LcPape  Alcxandicl  I l.femble  diftinguer  deux  for-  nés . rnefme  des  exempt* , de  toute  (urte  de  Cures , 
tes  d Eglifes  , dont  les  unes  appartenoirnt  de  plein  hors  des  cas  dcr.eccffitc.  On  y permit  neanmoins  de  C*p.  ij. 

droitaux  Moines , fie  les  autres  ne  leur  appartenoient  lailfer  gouverner  par  des  Religieux  les  Cures  unidt  à * 

ras  d’une  maniéré  fi  étroite.  Et  c’eft  dans  cellcs-cy  des  Monaftercs , fie  fi  proches  que  le  Religieux  qui  les 
feulement  qu’il  les  obligea  dans  le  ConcilcIII.de  dc-flert.peut  vivre  en  rnefme  temp*  dans  le  Monafterc, 

Latran  en  1 7 9.  de  prefenter  à l’Evcfque  des  Prcftres,  8c  y ohlcrver  la  Régularité  Monaftique.  Ecclefia  ta- 
qui  leur  fuftent  rcfponfables  du  foin  des  âmes.  In  Ec - menfuit  Monafteriit  unit a , ufaue  *deo  propir.qu a , quoi 
clefiit  fuis  cjn*  ad ets  pleno  jure  non  pertinent , inftituen-  Reliai* f ea'Hmdtm  curam  hulituri , in  Monaflerio  fub 
dos  prefbyterot  Epifcopis  prtfentent , ut  eh  de  plebit  eu-  debir aque  obedienti*  flore  pofftnt  .modo  fmt  habiles  & 
r a rejpondeant , (yc.  Et  dans  le  Canon  fuivant , Mena-  idonei . per  hujufmodi  Religiofo  provideri  pofftnt.  Enfin , 
ebi  non  fmguli  per  villas  & oppida  ,feu  ad  quafeumque  on  s’y  relâcha  encore  en  iaveurdes  Monaftercs  fi  pau- 
Parochiales  ponantur  Ecclefias , fri  in  majoriConven-  _ vres,  qu’ils  manquent  des  chofcs  neceffiires  -,  pottrvû 
tu,  aut  cum  aliquibtu  fratribut  maneant.  Le  Pape  I11-  que  le  Religieux  Curé  fuit  abfolument  fou  mis  a l'Evc- 
noccml  11.  apres  avoircitc  ce  Canon  du  Concilede  que.  Id  quoque  permittitnut  de  Afonafterio  , quoi  tant 
Latran  , declarcquc  les  anciens  Canons  permerroient  tenue  eft , ut  dt  bit  am fu fient  aùonem  habere  nequeat  : ve- 
aux Moines  la  condaite  des  Paroi  (Es  , à caulé  du  lentes  Rtligiofos  qualitercumque  exempt  os  .Curai*  bene- 
nunifterede  la  Prédication  : qui  eft  toûjours  ptivile-  nef  à a habentes . Ordinaholoci  tjfe  fub\eUos.  Le  Conci-  fart  4. 

gié.fic  dont  ils  ertoient  les  plus  capable*.  Et  per  un-  le  de  Cologne  en  ijjtf*  voulut  que  les  Cures  unies  aux  *•  «*• 

tiefuoi  Canones  ctiam  Monacbi  poffitnt  ad  Ecdtfianm  Monaftercs  flirtent  admiuiftrces  par  des  Prcftres  5e- 
Parçchialium  regimen  in  Presbytères  ordinal  , ex tjuo  culiers  ; mais  cnprortftantqucce  feroit  tmcdurctéin- 
debtnt  pradicat ionis  officiuxt,  <]nod privilégiant  eft  exer-  tolerable  de  priver  les  Cures  d’un  Curé  Religieux, 
cert.  qui  feroit  d'une  érudition  8c  d’une  vertu  finguliere: 

Ces  Dccrctales  d’Alexandre  III.  8c  d’innocent  111.  Non  t amen  tam  duri  h:c  erimus . epuominus  interdumvi- 
ont  partagé  les  Canoniftes  en  deux  fentimens  diffe-  roi  Monafticos  , tjuos  ftngulan  vit a exemple  . & dottri- 

rens  : les  uns  veulent  que  les  Moines  ne  puiftent  cftre  **  falutaris  dtffèminarione  infirmes  comperiemus , apud 

Curez  fans  uiiedifpenfe  du  Pape.qui  fcul  peut  difpen-  Eccleftas  P aroehiales  rtliüurié"  confirmât  un  fimus.  Le 
iêr  du  Decret  du  Concile  de  Latran:  8c  les  autres  au  Concile  de  Trtvescn  1^9.  laifla  aux  Moines  les  Cu-c«»  1*. 
contraire  concluent  du  Concilede  Latran mefinc  ,que  res , qui  font  fi  voi fines  de  leur  Monafterc  .auquel  cl- 
pourvû  qu’un  Moine  ayt  un  compagnon  de  fon  Oidrc,  les  font  unies  ,qu’ci!eneles  empêchent  pas  d’y  refider 
l’Evcfque  fie  ion  Abbé  peuvent  luy  confier  une  Eglise  & d y vivre  avec  la  Communauté. 

Paroifiiale.  Ccdcrnicr  fentiment  eft  fans  doute  plus  V.  Quant  aux  Chanoines  Réguliers  ,lePapcUr- 
conformcaux  Decrets  de  ces  deux  Papes.  Mais  cela  bain  1 1.  permit  à l’Abbé  de  Solfions  de  donnera  fes 
s’entend  des  Paroilfes  didinftn  du  Monafterc.  Car  fi  Chanoines l'adminiftraiion  des.  Cures  dépendantes  de 

laCurecftdaus  l’fglifc  mefinc  .lu  Mon  iftere , le  Pape  foi'  Abbaye. fans  rien  diminuer  des  droits  dcî'Evéquc. 
UlbainlII.  décidé  nettement  que  l'Abbé  doit  prefen-  Prafentium  literarum  authoritare  concedimus  . ut  in  P a-  Efifl.  il. 
ter  à l’Evr  fque  un  Prcftic  Séculier , qui  gouverne  la  rochiaws  Eccfefiis , que  ad veftrum  Afonafterium  perti. 

Paroi  fie,  fie  luy  en  rendre  compte  ; n’eftant  ny  -imovi-  ntnt , R c futures  Vobù  liceat  clauftrivrftri  Clericos  ordi - 
- blc,ny  puni  fiable  que  par  l’Evefque.  In  Ecelefiis  ubi  rare , qui  Ecclefiu  ipfis  ftrviant , & pepuli  ad/acentis 
• monacbi  habitant , populut  per  monarhum  non  regatur , Parochiam , falvo  Epifçopi  jure  débite  , follUite procura- 
' fied  Capellanus  qui  topulum  regat  ,ab  Fpifiopo  per  eon-  re  non  ne  gît  gant.  Cctrr  Conceffion  femblc  nouvelle* 
fit  Hum  monaeborum  inflituatur , ira  ut  ex  folios  Epila - car  s'il  eut  clic  ou  ordinaire , ou  libre  d’en  tifer  de  la 
pi  arbiirio  , tam  oràinatio  ejus , quant  di’pofino  & to - fine  , cet  Abbé  n’eur  pas  eu  recours  au  Pape . ouil  ne 
tiut  vit a penieat  conVerfatio.  En  l’an  11  (4.  l’Abbé  de  h y eut  tout  au  plus  demande  que  la  confirmation  de 
faint  Oiii-n  a Rouen  obtint  du  Pape  Alexandre  1 V.  l'uf*ge  commun.  La  raifon  eft  que  l’Ordre  des  Châ- 
le piivil-  ge  de  faire  deffervir  par  un  de  fes  Religieux  uoincs  Réguliers  cftoit  alors  fort  nouveau, 
la  Cure  qui  eftoil  dans  fon  Egide  Abbatiale.  Mais  ctttc  grâce  finguliere  fc  communiqua  bien- 

1 V.  Vcila  quelle  a cfté  la  police  fie  le  Droit  des  toftà  tout  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers.  Carie 
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Concile  de  Poiriers  en  1100.  auquel  prefidoicnt  les 
Légats  de  Pafchal  1 1 . fnccclfcur  d'Ûtbain  1 1.  leur  per- 
mit généralement  à tous  d’adininiftrer  les  Sacremcns 
du  Baptefme  6c  delà  Pcnirence.de  prefeher  ,&  d’en- 
terrer les  morts , ce  fondes  fonctions  Curiales  .avec 
l'agrément  de  l’Evefque.  Ut  Clerids  RtguUribus  jujfu 
Epijcopi  fui , baptizare  , pradicare , panitentiam  dure , 
mort  ho  s fepelire  liceat  Le  Canon  fuivant  défend  aux 
Moines  ces  mefmes  fondions  , Para  hi ale  miniflerium 
Presbyterontm  : 6c  met  par  là  une  grande  différence 
entre  les  Moines  fit  les  Chanoines  Réguliers. 

VI.  Cette queftion  avoitefte agitée  avec  chaleur 
de  part  & d'autre,  s'il  faloit  permettre  aux  Chanoi- 
nes Réguliers  d’adminiftrer  des  Cures.  Ives  Evefque 
de  Chartres  fut  confulté  fur  ce  point  par  quelques 
Chanoines  Réguliers  du  Diocefe  d’Orléans , aufquels 
il  répondit  .comme  il  nous  paroift  par  fa  lettre  à l’E- 
vefque  d'Orléans  mefme,  qu'au  commencement  de 
l'Eglifeon  ne  commet  toit  le  foin  des  âmes  qu’à  des 
Clercs vivans en  communauté:  In  primttrva  Ecclefia 
nullm  conflit  Htm  eft  Relier  antmarum . ni  fi  de  communs 
vit  a affimptsts . Cequi  eft  vray  du  temps  que  les  Apo. 
ftres  6c  tous  les  fidèles  vi  voient  en  Communauté , fé- 
lon le  récit  de  feint  Luc.  Il  ajoûte  d’autres  Decrera- 
les  anciennes  ,d’où  il  conclud  que  tous  les  Clercs  dc- 
vroienr  vivre  en  commun  : Ha  fententia  yipoflolicA 
indium  Clericum  À communi  vitA  excipiunt . nec  civi- 
lis , nec  fuburban a E ait  fi  a Presbyterum  , Enfin , il  con- 
clud de  là , qu'on  ne  peut  confier  la  conduite  des  âmes 
plus  fen rement , 6c  plus  f.ûntement qu’à  ceux  qui  ont 
renonce»  toutes  les  illnfiuns  du  ficelé,  pour  ncs'occu- 
per  que  des  penfées  6c  de  l'amour  de  l'éternité.  Mais 
cette  charge  importance  ne  doit  cftrc  commife  qu'à 
ceux  dont  la  vie  6c  la  doltrine  eft  au  de  (Tus  du  com- 
mun , 5c  elle  nr  peut  leur  cftre  commife  que  par  l'Evê- 
que. Nemo  rcfliui  enflos  praponitur  vit  a Aliéné , quant 
oui  p tint  eu  flot  efl  fa  élus  vit  a [ua  , &c.  Non  tamtn  ud 
hoc  oflicium  ali / affumendi  ( uni , nifi  quoi  vitA  & do- 
ilhna  commendat  ; & EpifcopaUs  AHlboritM  Ad  hoc 
agendum  idoneos  probAt. 

Ce  pieux  Prélat  doimale  mefme  avis  à une  Com- 
munauté de  Chanoines  Réguliers  du  Diocefe  de  Li- 
moges ; leur  déclarant  qu’ils  ne  ponvoient  charger  des 
Cures  que  ceux  de  leurs  Corps , qui  a voient  donné  des 
preuves  éclatantes  de  leur  fegefie,  de  leur  pieté  5c  de 
leur  fermeté  contre  les  tentations  du  Siecfe , aufqucl- 
les  le  foin  d’une  Paroi fie  , femblc  les  expofer  de  nou- 
veau. Si  qui  ergo  fient  in  Collegio  veflro  viri  pruden- 
tes & maturi  , & igné  tentation  um  examinait , qui  Sue 
bot  on  us  imponi  vide  lis . eos  Ante  prafentiam  Epificopi , 
m Ab  eo  Curai  antmarum  fufcipÎAnt , & c. 

Ce  fécond  avertifietnent  qu’il  leur  donne,  de  pre- 
fenter  à 1 Evefque  ceux  de  leur  Corps , qu'ils  defti- 
ncnràdes  Cures  $ nous  donne  fujet  de  croire  que  l’E- 
vefquc  de  Limoges , qui  avoir  fait  une  ordonnance  Sy- 
nodale pour  exclure  del’Adminiftration  des  Cures  les 
Chanoines  Réguliers  , n’y  avoir  efté  porté  que  par 
l’indépendance  qu'ils  fembloient  affréter.  Ives  de 
Chartres  die  fort  lacement  dans  la  mefme  Lettre , que 
cet  Evefque  auroit  beaucoup  mieux  fait  de  porter  tous 
les  Ecclefiaftiques  à la  vie  Reguliere , que  d’exclure 
les  Réguliers  des  fondions  Ecclefiaftiques.  Qui  re- 
[}iut  feciffit  ,fi  omîtes  Sacerdotct  ad  regularem  vtam  in - 
vitaffit  , quant  reguUriter  viventet  à Dominicarum 
êvistm  euflodia  penitus  removijfet ■ 

Mais  après  tour , ce  Prélat  témoigne  excellemment 
à ces  Chanoines  Réguliers , quececre  exclufion , quel- 
que humiliante  qu'elle  paroilTe  pour  leur  Corps,  ne 
laifie  pas  de  leur  cftre  fort  falutaire , ainfi  elle  doit 
leur  eftre  fore  agréable. 

IV.  Partie. 


Car  qu'y  a-t-il  de  plus  avantageux  que  de  n’eftre 
point  charge  des  autres  , 6c  n’avoir  à repondre  que 
de  foy-m finie.  Vos  enim  eo  perviam  Des  expedu 
tins  incedit  is , fi  alienorum  criminum  dépriment  es  faf- 
ciculot  eut»  cottidianis  veflrortm  exctjfiuum  Upfibut 
non  portetis. 

Ce  fut  donc  à ces  for  tes  de  conteft. irions  qu’on  vou- 
lut! mettre  fin  dans  le  Concile  de  Poitiers,  donc  nous 
venons  de  parler.  Auffiony  ordonna  que  ce  ne  feroit 
que  de  la  main  desEvefques,  que  les  Chanoines  Ré- 
guliers prendroicnc  la  conduite  des  ParoilTes.  Ce  droit 
cftou  déjà  fi  bien  érably  au  temps  de  Pierre  de  Blois, 
qu’il  en  fait  une  Reglegcnerale , 5c  une  diftinéton  fo- 
lemnelle  entre  les  Moines  & les  Chanoines  -,  Canobita  serm.  j<. 
quoi  Monaebos  appetlamus , ne  aller  alterius  onere  pre- 
meretur  , fingularem  quifique  fui  euflodiam  elegerunr. 

Inde  efl  quod  nec  baptUare  , nec  alits  pradicare . nec 
paniientioi  injungere  eit  licer.  V os  etuttm  slpoflolorum 
multittidinis  , quorum  cor  efl  unstm , & anima  una , vobis 
& alits  providere  poteflis  & débats. 

V 1 1.  Eftienne  Abbé  de  fainte  Geneviève, 5c  de- 
puis Evefque  de  Tournay,  demanda  à l’Evefque  de 
Chartres  une  décharge  de  quelques  exaltions  nouvel- 
les , pour  une  de  Tes  Paroi  fies,  qui  eftoit  gouvernée 
par  deux  Chanoines  Réguliers  : In  qua  duo  Canonici  Efifl.  ij*. 
Fegulares  Curam  P or  o chia  gerentes  , Deo  dererviunt. 

Nous  apprenons  de  là,  que  dans  chaque  Cure  il  y de- 
voir avoir  au  moins  deux  Chanoines  Réguliers , pour 
prévenir  les  relâchemens,  ou  les  dangers  aufquels  eft 
expofé  celuy  qui  eft  feul. 

Mais  ce  célébré  Abbé  nous  apprend  un  point  bien  Efifl.  17  V. 

f>lus  important  dans  unedefes  lettres  au  Pape  , ot\  il 
e conjure  de  maintenir  l'ufage  ancien  , que  les  Cha- 
noines Réguliers  appliquez  à des  Cures  puftent  cftre 
corrigez  6c  mefme  rappeliez  dans  le  Monaftcre  , 
quand  l’Abbé  le  jugeroit  ncccfiàire.  Verum  per  hibe- 
rnas tefltmonium  . quo  i ab  exordso  noflri  Ordinis . Paro- 
chiales  Canonicos  noflros  , in  Epifcopatibut  in  quibut 
funt  .libère  & abfqite  comradifhone  pro  neceffitate  vel 
ai  Hit  aie  Ecclefiarum  noflrarum  ,vel  pro  fitartan  correp- 
tiene  culparum  confuevimut  amevere , & in  clou  fl  ram 
reducere , & quoties  res  urgebat , ex communicare  L’oc- 
cafion  de  cette  plainte  eftoit  l'infolencc  inouïe  de  quel- 
ques Religieux  Curez, qui  avoient  gagné  l’Evefque 
de  Soifions  , 6c  s’eftoient  munis  de  fa  protection, 

6c  du  pretexte  de  l’attache  finguliere  que  les  Curez 
doivent  avoir  à leur  Evefque , pour  ne  pouvoir  eftre 
ny  corrigez,  ny arrachez  de  leurs  Cures  par  leur  Ab- 
bé : Ce  qui  mettoir  une  étrange  confufion  5c  une 
indépendance  iresnlangereufe  dans  l'Ordre  des  Cha- 
noines, Scfaifoir  autant  d’Abbez  5c  autant  de  Chefs 
indépendans  qu’il  y avoir  de  Curez.  Si  peflis  ifla  con- 
valuerit . périt  ordo  Canonicus  , pereunt  & fanflorum 
Patrumregularia  inflituta , folvumur fines  & funet  obo- 
dientia , & erunt  Colle giis  noflri  s tôt  jibbates , quoi  Pres- 
byteri  Parochiales. 

VIII.  Le  Pape  Innocent  III.  dans  une  Dccreta- 
le  qui  a efté  cy-dclfus  alléguée , die  bien  que  les  Cha- 
noines Réguliers  peuvent  cftre  commis  à gouverner 
des  Cures  ,pourvû  quilsayentun  compagnon  du  mê- 
me Ordre  avec  eux , pour  eftre  leur  foûtien  6c  leur 
ayde  dans  l’obfervance  de  la  régularité  , fi  cela  fe  peut 
commodément  : Ut  exercent  Plebam  offidum  , fi  com - C.  $Hod 
mode  fieri  poterit , unum  Canonicum  Regularem  recusn  Dti  '»**** 
ha  béai  ad  cautelam:  cujm  in  his  qua  Dei  funt  & re- 
gularü  obfervantia , tam  confortio  , quam  folario  per - 
fruaris  Mais  il  ne  détermine  pas  fi  l'Abbe  pourra  re- 
tirer ccs  Curez  6c  en fubftituer  d’autres, quand  il  le 
jugera  neceflâire  pour  leur  amendement,  ou  pour  les 
propres  befoins  de  fon  Abbaye. 
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Le  Pape  Urbain  III.  décidé  cette  difficulté  pour 
les  Cures  qui  loin  dans  les  Egides  tnefmes  des  Moi. 
nés  ; où  il  les  oblige  de  prefenter  un  Preftre  feculier  à 
rEvcfquc , qui  aura  feul  le  pou  voir  de  l’indicuer  6c  de 
C.  initie-  je  deflitucr.  lut  Ht  exfolius  Epifcopi  arbitrio , tAm  ordi- 
fiu  OtC . j .f.*.  . F . 

ftUu  SJea  nét'°  e,MS  » <JMam  dtfpojmo , CT  tonus  vit*  pendeat  con* 
vtrfatio. 

Mais  cela  ne  regarde  que  les  Curez  fecoliers  dans 
les  Eglifes  des  Monaderes  ; ce  qui  eft  tres-diffcrcnc 
des  Curez  Réguliers  dans  les  Paroiffcs  qui  relevent 
des  Abbayes , ou  mefmedans  celles  qui  n'en  relèvent 
pas.  Car  c’eft  de  cette  fécondé  efpece  que  parloit  le 
Pape  Innocent  1 1 1.  dans  fa  Decretalc  Quoi  Des  ti- 
morem.  Le  Concile  de  U Province  de  Roiien  à Pon- 
taudeiner  en  1*79.  prit  un  tempérament  fort  jufte, 
cefemble , pour  accorder  les  divers  intereds  de  l’Evè- 
que  & de  l'Abbé  dans  les  différent  de  cette  nature. 
Ce  fut  que  l’Evefquc  nedonneroit  la  conduite  de  la 
Cureaux Chanoines  prefemez  par  l'Abbé,  qu’aprés 
un  rigoureux  examen  , Sc  après  avoir  tiré  promcllcdc 
l’Abbc  , qu'il  ne  les  retirermi  jamais  fans  l’agrément 
de l’Evefijue:  enfin  que  fi  l'Abbé  lailToit  vacquer  la 
Cure  plus  de  quarante. jours , l’Evcfque  y pour  roi  t 
Can.  14.  mettre  un  Preflre  feculier  . Quoique  eorum  Pralati  , 
poflquam  ipfi  a b Epifcopo  rectpti  fuerint  ad  Curant  ani- 
marum  , eos  fine  confcientia  Epifcoporum  futrum , ab  eis 
non  valeant  amovere , &c.  C 'edoit  reconnoidre  que 
ces  Curez  réguliers  font  effcéfcivcment  amovibjjs  , ou 
révocables  à la  volonté  des  Abbez . mais  engager  les 
Abbez  à n’ufer  de  ce  pouvoir  que  le  droit  leur  don- 
noir  .qu’avec  la  participation  & le  confcn terrien t des 
Evefqucs. 

IX.  Quant  au  droit  plus  nouveau  depuis  le  Conci- 
le deTrcnte.les  Chanoines  Réguliers  confer vent  toû- 
jours  le  oiefine  pouvoir  de  tenir  des  Cures , puifque  le 
Concile  de  Trente  ne  les  en  a exclus  qu'aprés  qu'ils 
ont  pâlie  d'un  Ordre  à un  autre.  Car  cette  incondance 
doit  faire  craindre  que  ce  ne  foie  le  libertinage  qui  les 
poulie, plûtod  que  le  défi  r finccredeleurfalut.  Ainfi 
il  y a eu  raifon  de  leur  défendre  tous  les  Bénéfices  fccu- 
lit-rs  ; car  les  réguliers  font  toûjours  taillez  aux  regu- 
Stf-  liersp  ar  le  Concile.  Taliter  tr  an  fl  ut  us , ctiamfi  Cano- 

t,  i°.  fticçrum  régularisent  fuerit , ad  Bénéficia  ftcularia  etiam 
Curât  a , omrnno  incapax  exiftat.  Ce  texte  du  Concile 
fait  voir  que  les  Chanoines  réguliers  hors  de  ce  cas 
d’indabilité , peuvent  fe  charger  mefmedcs  Paroi  fies 
feculieres , 6c  non  pas  feulement  des  Régulières , c'eft 
à dire , de  celles  qui  font  unies  à leur  Ordre. 

Stjf.  7 t.  7.  Que  fi  ce  Concile  ailleurs  permet  aux  Evefques  de 
mettre  dts  Vicaires  perpétuels  dans  les  Paroi  fies  unies 
aux  Eglifcs  Collegiales  ; Pie  V,  y dérogea  par  une  Bul- 
le qui  permit  aux  Chanoines  Réguliers  6c  aux  Men- 
diant de  nommer  pour  ces  Cures  unies  des  Vicaires 
amovibles  de  leuis  corps,  les  faifant  approuver  par 
Tagna»  « l’Evefquc.  Il  cd  vray  que  cette  Bulle  fut  depuis  réduite 
l.yf»u.  t.  auxtermes  du  Concile  de  Trente,  mais  en  ij7j.  le 
Dtertt.  pag  Cardinal  Borromée ayant  mis  un  Vicaire  feculier  per. 

1 petuelau  lieu  du  régulier  dans  une  de  ces  Eglifes  ; le 

Pape  le  fit  prier  d’yen  remettre  un  régulier  &amovi- 
ble,  s’il  sy’  cntrouvoitdc  capable. 

Aptes  cela  Grégoire  X 1 1 1.  ne  laiflà pas  de  publier 
une  Conditution  en  ijSi.  par  laquelle  il  défend  aux 
Réguliers  de  prendre  des  Cures  feculieres,  même  pour 
un  temps  , mefme  avec  la  permidion  de  leur  General , 
fans  dilpenfedu  faint  Siège.  Les  Chanoines  Réguliers 
demandèrent  d'edredifpenfez  de  cette  Conditution , 
Ibidem.  & ils  en  furent  refiifez.  La  Congrégation  du  Concile 
déclara  enfuite  que  les  Evêques  ne  pouvoientpas  com- 
mettre des  Cures  à des  Réguliers  fans  la  difpcnfe  du 
Pape  i qui  ne  devoir  edre  accordée  qu’aux  indantes 


prières  dcl’Evcfque  , pour  lesncccditezde  Ion  Eelife,' 
difpenfatio  non  videtur  concedenla  , ni  fi  inffame 
Epifcopo . pro  neceffitate , vol  utilstate  Ecelefi*. 

Les  Réguliers  font  bien  moins  capables  des  Bénéfi- 
ces fcculiers  non  Cures,  comme  des  Chanoinies  ou 
des  Bénéfices  fimplrs.  La  raifon  cd  qu'on  leur  a tou- 
jours plus  volontiers  commis  les  Bénéfices  Cures,  à 
caufe  delà  prédication  dont  ils  edoieni  les  plus  capa- 
bles. Au  rede  le  droit  ancien  mefme  defendoit  aux 
Réguliers  les  Bénéfices  fcculiers  ;voicy  comme  parle 
Alexandre  III.  déclarant  qu’ils  n'en  peuvent  tenir, 
fins  contrevenir  à leur  voeu , 6c  devenirproprietaires. 
Necantphus  in  Eccitfîû  fetularibut  debent  affîtmi , nee  c.  Super  te. 
contra  v ot uns , quoi  Domine  fteerunt , venire  prebentur.  ne  reguUri 

Audi  la  Congrégation  du  Concile  ayant  confenty  but. 
que  dans  la  neccfiùé  6c  avec  difpenfe  du  Pape, un  Moi- 
ne fud  commis  à une  Cure , clic  ordonna  en  mefme 
temps  que  fa  nourriture  déduite,  tout  le  rede  des  re- 
venus fud  donné  auxnecefficczdel’Eglife,  ou  des  pau- 
vres. Grégoire XIII.  confultc  en  1578.  par  la  Con-  Fagnan. 
eregat  ion  mefme  du  Concile  .décida  qu’un  Chanoine  ibidem. 
Régulier  mefme edoit  incapablcd’un  Bénéfice  fimple, 
parce  que  quoy  que  le  Concile  de  Trentene  l'eut  pas 
défendu  ,1a  défenfedu  dtoit  commun  ancien  n’edoit 
pas  révoquée.  Au  tede  ce  quenous  avons  dit  ne  regar-  Rullarq. 
de  pas  les  Eglifes  & les  Cures  du  nouveau  monde,  où  Ttm ' 

Pie  V-  permit  en  1567.  à la  demande  du  Roy  d'Efpa- 
gne , que  les  Moines  partent  remplir  les  Cures , puifi 
que  le  défaut  dcPredrcsfeculiers  y avoit  déjà  rendu 
cet  ufage  & ordinaire  & ancien. 

X.  La  Decretalc  InEccUfiis  .de  cavtllis Afonacho- 
rum  ne  permertoit  pas  aux  Réguliers  d exercer  la  Cure 
dans  l’Eglife  du  Monadere  mefme,  mais  il  falloir  y 
edablir  un  Predre  feculier.  Les  Canonides  avoient  Idom.  UH. 
déjà  remarqué  l 'inobier vance  generale  de  ce  datut.  Mf-  tau 
Aulfi  le  Concile  de  T rente  fuppofant  que  félon  la  coû- 
tumeun  Régulier edeharge  de  cette  Cure,  il  le  foû- 
inet  abfolument  à la  jurifdi&ion  de  l'Evefque , pour  Seff.  t g: 
tout  ce  qui  regarde  la  conduite  des  âmes  6c  l'admini-  *- *• 
ftration  desSacremens. 

Il  paroid  bien  d'abord  étrange  que  les  Décrétai  s 
eulfent  permis  aux  Réguliers  de  prendre  des  Cures  fc- 
parces  du  Monadere , & leur  eurtent  défendu  celle  du 
Monadere  mefme.  Mais  la  raifon  en  edoit  que  le  Re- 
ligieux ne  peut  pas  à toute  heure  forcir  hors  de  fon 
Monadere Dour al  1er  artîder ou  vifi ter  fes  Paroifliens, 
fansblclfer  la  régulante,  le  filencc  & la  folicode  du 
Monadere.  Mais  quand  il  ed  une  fols  relâché  & logé 
htfrs  du  Monadere  par  les  voyes  canoniques , il  ne 
peut  plus  cdtcun  fujet  defcandale  à qui  que  ce  foit. 

Le  Concile  deToursen  1 58}.  déclara  aux  Religieux  Cap.  tf. 
Mendians,  qui  par  difpenfcdu  Pape  ont  edé  chargez 
de  quelque  Cure  au  défaut  des  Clercs  fcculiers  .qu'ils 
font  toujours  obligez  à leurs  va  ux , leur  habit  & leur 
tonfure. 


CHAPITRE  LII. 

La  dépendance  des  Réguliers  à l’égard  de 
l’Evefque. 

J.  In  Rffulitriefttitnt  foimts  m rEvtfjur  ,<5*  ne  pou vtimt 
f*nr  f*n  ogrrmtntpafltr  d'un  Ditctfi  en  un  outre. 

I /.  intelligente  & cerrtfpondmna  odmiratle  entre  Itt  Evê- 
que/ cr  l*t  Religieux. 

lit.  ÿyejqMilfeferma/I  de  n+mvtUt/  Congrégations  de  \toi- 
nti  feus  un  Ctnernl . tllei  tfleitnt  encore  foimifttamx  Evefynet. 

I V.  Premier  et  plaintei  des  Evtfqnet  en  Front  e <$-  en  Itnlio 
t entre  lot  privilèges  du  Réguliers. 

y.  Lnpretrlhon  du  faint  Siégé  que  le  Papi  attirées»  À quel- 
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quel  Menafitret  ,ntles  afiraaehtffon  point  de  lu  jtinfdschsa  de 
leur  Evefque. 

V /,  L'tffrtt  de  futé  & de  refit  me  fe  ré p 4»  du  dti  Abbayes  du 
Al*nt-C*tfiH  (ÿ>  de  Clursy  fur  une  infinité  d'autres  te  fut  te 

nui  leur  fit  donner  tant de  privilèges. 

‘vil.  Lei  pTiémwencti  de  T Abbé  du  Sdmt-C*fi*  far  Clnaj, 
fondées  far  d'autres  rnifent , que  telles  de  U referme. 

VIII.  Clmay  a' ayant  que  dei  Pruuret. , O-  chaque  Usine 
fasfant  profefien  A Cluny  , lit  furent  tons  en  qai!  que  façon  par- 
ticipant det  privilèges  de  Cluny. 

1 X.  Team  les  Ai  bayes  de  Ct  féaux  furent  fend  tes , nonfta- 
liment  da  fri  det  £1 * fanes , maie  après  leur  avoir  f ntt  appienver 
tous  leurs  faims , te  que  lei  Papes  confirmèrent. 

X La  profefien  que  let  Al  btÇ  de  C ifleaax  fasfoteat  aux 
Ivtfqnts. 

X I.  Invtlhvet  de  faint  Bernard  centre  tes  pstvsleget. 

X 1 1.  Il  approuve  neanmeins  ceux  qui  viennent  de  la  volonté 
dit  Fondateurs.  Siutimenidt  Pierre  Chaatre  de  TEflsfe  de  Paru- 

XIII.  Des  Dominicains  (ÿ  da  Franctfcaimi. 

XIV.  Sentiment  de  faint  Charlet  O»  de  S ■ France h de  Sales. 

X V . Conduite  lente  fasnte  de  faint  t T trefe , quoy  que  t entrai. 

te  eu  appas  ente  a elle -mefme  , image  de  celle  de  lEglife, 

X V 1.  Autres  reglement  det  C faciles  far  ce  fajtt. 


Cure.  ). 


Julb.  H'P- 
7W*- 


I.  Eux  que  nous  appelions  généralement  Re- 
V j gulicrs.c'eftàdireles  Chanoines  Réguliers 
6c  les  Moines , faifoient  gloirede  dépendre  des  Evef1 
ques,  comme  les  plus  fain res  portions  de  leur  trou- 
peau , 6c  comme  eftant  pour  le  moins  autant  aflèrvis  à 
la  Habilité  de  leur  M onaftere , que  les  Clercs  l'étoient 
àcellcdcleur  Eglife,  fans  que  ny  les  uns,  ny  les  autres 
puflent  à leur  gré  pafler  dans  un  autre  Diocefe.  Le 
Concile  de  Leon  en  EfpagneenPan  tou.  défend  aux 
Hvefques  de  tecevoir  ou  de  retenir  dans  leurs  Diocefes 
les  Moines  & lcsRcligieufes  d’un  autre  Diocefe,  & 
delà  jimfdiâion  d’un  autre  Evefquc.  Vt  mllus  conti - 
tient , feu  contendat  Epifcopus  Abbates  fuorum  Ditrcc- 
feon , fivt  M onachQt,  Abbarifas,  Sanüimoniales  refusa 
nos  : fed  orrmes  permaneotet  fub  ditione  fui  Epifcopi.  Si 
les  Moines  fugitifs  de  leurs  Diocefes fuarum  Diacefeon 
refusant , eftoiem  forcez  d'y  retourner  ; il  n’y  avoir 
donc  point  encore  de  Congrégation  generale,  dont  les 
Moines  culTent  la  liberté  de  pafler  d’un  Monafterc  Sc 
d’un  Diocefe  à un  autre.  Saint  Fulbert  exhorta  les 
Moinesdc  faint  Medard  de  rentrer  dans  la  fujetion  de 
leur  Evefque,  puifquc  les  anciens  Conciles  qu'il  cite 
les  y obligent.  Dans  une  autre  lettre  il  exhorte  un  Evê- 
que d'exiger  la  fourni  (lion  canonique  d'un  Abbé, mais 
de  relâcher  le  ferment , puifque  le  Roy  le  defiroit  de  la 
forte.  Les  lettres  xi  U.  xxxi.&xlii.  d’Amulphe 
Evêquedc  Lifictixfor.t  foyde  cetie  mefme  profeflion 
d’obcïflance  avec  ferment.  Ives  de  Chartres  a aufli 
écrit  pluficius  lettres  fur  ce  fujet. 

1 1 .  C’eftoic  bien  moins  une  dépendance  6c  un  em- 
pire qu'une  douce  & aimable  correfpondance,  6t  com- 
me une  faime  émulation  des  Evcfqucs  à eftimer , à ai- 
mer 6c  à obliger  les  R eligieux,&  des  Religieux  à ré- 
vérer 6c  à fervir  leur  Evefquc.  Le  Concile  1 1.  de  Li- 
moges en  1 o)i.  abandonne  les  Moines  à la  conduite 
toute faintc  de  leurs  Abbez , ne  jugeant  pas  qu’il  faille 
affujetir  aux  loix  dcsConciles  ceux  qui  obfervent  d’une 
maniéré  fi  édifiante  les  règles  les  plus  parfaires  de  l’E- 
vangile, 6c  qui  préviennent  par  leur  obeïrtapce  les 
commandemens  de  leur  Evefque.  Monafieria  Mona- 
thtmm  reguloria , quia  diligent i us  & nitidiui  omnia  ad 
nutum  ait  tris  procurant  ,in  Abbatum  fuorum  arbitrio , 
de  hit, fient  de  aliit rtgulis permittimus . Iüi enimtnfiris 
legs  bus  eonftringi  non  dtbent , qui  ultra  nos  per artfam 
& anpufiam  ponam  vit  a ingrtdi  appelant , qui  volun- 
tatempropriam  frangunt  . qui  Epifcoporum  puffit  fum- 
meperein  omnibus  obediunt.  Taies  inquam  letibut  non 
eportet  fubijci  Conciliorum , nifi fine  reprehenfioni . vel 
lontemptui  patutrim.  L Evefquc  de  Limoges  qui 
parle  de  la  forte  dans  un  Synode,  dont  tes  aûcs  fu- 
rent peut-eftre  lûs  dans  ce  Concile  , témoigne  en- 


fuite  que  s’il  fait  venir  les  Abbr?.  à fon  Synode  , ce 
n'eft  que  pour  prendre  confcil  de  ces  pcrfoimes  fi 
faintrs  & fi  cdairéesjcar  il  a reconnu  par  (a  propre  ex- 
périence que  l’on  ne  pouvoir  rien  ajoûter  à la  propre- 
té  des  Religieux  dans  leurs  Eglifcs,  dans  les  livres , les 
ornemens  & les  calices  de  l’Autel.  Abbates  Régulâtes 
non  ideo  ad  Synodum  vtnire  cogo  huptu  fedit , ui  ar- 
guant ur , fed  ut  mihi  de  rebus  Ecclefiafiicis  moderandis 
confultum  prabeant  , &c. 

Si  les  Evefques  6c  les  Moines  enflent  confervéces 
fentimens  réciproques  d’eftime , de  charité,  6c  d’hu- 
milité , nous  n’aut ions  pas  enfuitcnii  grand  difeoursà 
faire  des  privilèges, dont  les  Moines  ont  efperc  la  paix, 

6c  qui  font  neanmoins  la  matière  d’une  guerre  per- 
pétuelle. Au  refte  il  paroift  parce  Canon  mefme  que 
l'Evêque  vifitoit  les  Eglifcs  des  Moines  , mais  les 
Eglifcs  feulement.  & rarement,  & plûtofl  pour  faire 
l'éloge  de  leur  cxa&itude  que  pour  les  ccnfurer.  Il 
eftoit  aufE  en  droit  de  les  chaftier , mais  leur  regulari. 
te  ncluy  en  donnoit  pas  lamatiere:  enfin  il  les  appel- 
ait au  Synode  plus  pour  prendre  leurs  avisque  pour 
leur  en  donner. 

III.  Le  Concile  de  Coyac  en  Efpagnecn  lojo.fou- 
met  tous  les  Moines  & toutes  les  Moniales  à U Rcgte 
de  faint  Benoift  , 6c  à l’obeilTancc  de  leur  Evefque, 

Secundum  beats  Beneditii  regant  fiatuta  . &c.  Cumfuis 
Cengregationibus  & Cœrtobiis  fini  obtditntes , & per 

omnia  fubditi  fuit  Epifcopis.  Mais  on  permet  enfuite 
aux  Abbez  de  tecevoir  les  Moines  les  uns  des  autres,  cmu.%, 
avec  leur  confentement  réciproque.  Nullus  eorum 
rtcipiat  Monachum  alitnum , aut  fantHnonUiem , rùfi 
per  Abbattj  fui  & Abbatiffit  jujponem.  Si  le  confen- 
tement de  l’Evcfque  n’eftoit  pas  ncceflairc  , c’eftoit 
un  privclege  que  le  Concile  accordoit  aux  Religieux. 

Maïsil  paroift  qu’avant  les  Congrégations  generales, 
on  reflemoit  le  befoind’eninftitucr  ,&  on  en  faifoit 
comme  des  eflàis  par  cette  communication  mutuelle. 

Grégoire  VI I.  ccrivitaux  Moines  de  Rourdieux  defa- 
tisfaire  à l’Evefqnc  de  Limoges, qui  fe  plaignoic  de  ce 
qu’ilstuy  avoient  enlevé  deux  Monafteres.  U y avoir  L.j.lp.tq 
donc  déjà  des  Allocations  de  plufieurs  Monafteres  en 
un  mefme  corps.  Le  Pape  Uibiin  1 1.  en  un  Concile 
dcToursen  l’an  1096  nous  appt  it  que  le  Monafterc  de 
Cormcry  eftoit , & uny  6c  fournis  au  Chapitre  & aux 
Chanoines  de  faint  Martin  de  Tours  , de  qui  l’Abbé 
devoir  recevoir  la  Crofle,  comme  il  devoit recevoir 
l’ordination  de  rArchevefque  de  Tours.  Salves  Tu - 
ronenfis  Archiepiftopi  jure,  quod  in  Abbatii  or  dîna- 
tiotte  , fecundum  commune  m F.cclefia  confuttudinem 
exrrcendum  efi.  Le  Pape  Pafchal  II.  en  1107. don- 
nant à l’Archevefqucde  Narbonne  une  confirmation 
defes^ouvoirs , !uy  aflujetit  tous  les  Monafteres  fé- 
lonie droit  commun  de  l’Eglife.  In  Monafieriss  vero  Zpift.  «S. 
feu  cateris  Ecclefiis  , falva  fedit  Apoflolica  authorû 
tate  , Canonicum  vobis  jus  obtinere  concedimus.  lien  g ^ ?| 
accorda  autant  à L'Archevêque  de  Vienne.  Abbatial  r 
quoque  tam  infra  , quant  extra  Fîennenfit  urbit  ma- 
nia fitai  , tua  frattrnitati  regendai  difponendafque  c 
commit timut.  Il  s'étendit  un  peu  pim  dans  la  concef- 
fion  faite  àl’Evefquede  Pavie,  mais  au  fond  c'cft  la 
mefme  chofe.  Les  conceffions  femblahles  de  Qe\a(eGtUf.i  I. 
II.  & de  Callifte  II.  ne  difent  rien  davantage.  Il  y en 
a unede  Callifte  II.  où  il  prend  fous  la  protcû  011  du 
faintSirgeune  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers , 6c  ' 
neanmoins  il  la  laifle  fous  robeïflancc  de  l Evefque. 

In  B . Pétri  & Roman a Ecclefia  tutelam  prot etfionem-  g . - 
que  fufcipimui , &c  Salva  Augufienfi  Epifcopi  re-  ‘ 
verentia  , &c.  Ad  indicium  percepta  à Romana  Eccle- 
fia libertatii  ,albam  cum  cingulo  & amiüu  perfth/etis 
fin  guis  s triermii , &c. 
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IV.  Ce  fut  dans  le  Concile  de  Reims  en  1119. où 
en  prcfence  du  mefmc  Pape  Callifte  1 1.  l’Evefque  de 
Mafcon  , fie  l’Archevefque  de  Lyon  firent  retentir 
leurs  plaintes  contre  les  privilèges  de  Cluny  , qui  ne 
fcfoûm  étroit  pas  mefme  au  droit  du  Diocefam  pour 
les  Ordinations , bien  moins  pour  tout  le  refte.  Ec- 
Or/rrifut  clefi.ti  decimafque  fui  débit  affût  fubjeRiettes  ftbi  vie- 
vital.  L.  ix-  lenttr  obflulit , & congruot  dignitates  , j uorumq ne  ordi- 
noiiones  Cltricorum  dentgovit.  Le  Cardinal  Jean  de 
Crème  prit  la  défenfede  ces  Religieux  , tafehant  de 
perfuader  aux  Evcfqucs  , qu’il  eftoit  jufte  , que  le 
Pape  puftpofleder  en  propre  dans  leurs  Dioccfcs.ce 
que  la  pieté  des  Fideles  y legueroitau  faine  Siégé  ;que 
le  Seigneur  temporel  du  lieu  de  Cluny  yavoit  bafty 
le  Monaftere  fut  Ton  fond, qui  eftoit  franc  . in  Allô - 
diofiuo  ; & qu’il  l’a  voit  donné  & confacrc  àl’Egli- 
fe  Romaine  , qui  depuis  plus  de  deux  cens  ans  en 
confirment  fie  beniftoit  l'Abbé.  Les  Evcfqucs  té- 
moignèrent allez  qu'ils  ne  demeuroient  pas  d’accord 
de  tout  cela  , quoy  que  la  prcfence  du  Pape  les  tint 
dans  le  refpeét. 

Les  Evefqncs  d’Italie  ne  s’élevèrent  pas  avec  moins 
de  chaleur contreles  Moines  du  Moni-Caflîn  dans  le 
Concile  Romain  fous  le  mefmc  Pape  l’an  1111.  Co- 
perunt  Epificepi  dicere  , nihil  fuperefft  oliud  . ni  fi  ut 
jk  blotti  virgit  & onnulis , Monodvt  defervirtm , illos 
enim  Ecdtfios , vidât , cofiro  , decimotiones , vivorum 
& mortHorum  obUtiontt  detintrt.  Le  Pape  fc  déclara 
luy-mcfmepour  l’Abbaye  du  Mont-Caflln  , comme 
foûtenuc  Si  réparée  parles  Papes  .qui  y avoiemauffi 
trouvé  une  retraitte  fort  alfcurée  , abandonnant  au 
refte  tous  les  autres  Monafteres  au  mefmc  eftat  où 
leur  fondation  les  avoit  mis.  Coffinenfe  Conobittmob 
omni  mort  ait  um  jugo  quiet  ut»  oc  libérant  monere  , & 
fub  fiolimfianRa  Romono  Ecclefit  defenfione  ptrperuo 
monere  decemimui  : Coiero  vero  Monafirria  in  que  or - 
dîne  omujMtut  conflruRa , fiant , monere  jubemus.  Nean- 
lot  ofi.  moins  Leon  d’Oftiefait  voir  que  le  Pape  Alexandre 
Lib.y  t.  ij.  1 1.  avoit  exempté  toutes  les  dépendances  du  Mont- 
Barm.A»»-  Caffin  de  toute  la  jurifdi&ion  des  Evcfqucs.  Non 
io(6.  »»  J.  ng(f0  ttoflro  ,vtl  principoli  Ecclefit o , verum  in  omni- 
bus ubicumaue  ce  dis  ullom  jurifidiüionem  ne  quis  Epifi- 
coput  ufiurpore  profiumeret. 

Le  Mont-t  affin  eftoit  apparamment  déjà  le  chef 
d’une  Congrégation  aulîi  bien  que  Cluny.  C’eft  ce 
qui  fit  dire  a ce  Pape,  que  faim  Benoift  m avoit  fait 
le  chef  de  l’Ordre  Monaft  ique,  tonus  Mtmofiici  ordi- 
ttis  caput-  Comme  Cluny  hit  auftî  la  première  Con- 
grégation de  l’Occident , on  peut  dire  que  ç'a  efte  par 
rétabliflcmcntdeces  Congrégations,  que  les  privilè- 
ges & les  exemptions  ont  commencé  à prendrecours 
dans  l'ordre  Monaftique.  Les  Evefqucs  auroient  fouf- 
feitfanspcine,quele  Papcfe  fuit  refervéla  feule  Ab- 
baye du  Mont- Caffin  , fie  que  de  mefmc  la  feule  Ab- 
baye de  Cluny  demeurai!  entièrement  exempte , puif- 
que le  Fondateur  mefmeen  avoit  fait  un  don  au  faint 
Siégé  ; Si  ces  mefmes  exemptions  ne  Ce  furtent  pas 
étendues  fur  les  autres  Monafteres  des  mefmes  Con- 
grégations , dequoy  Calliftc  1 1.  eftoit  demeuré  d’ac- 
cord. U le  confirma  encore  dans  le  Concile  I.  de  La- 
tran  en  1 1 u.  où  il  fournit  en  general  tous  les  Abbcz 
fie  tous  les  Moines  aux  F.vefques  , pour  le  Chrême, 
Cou.  17.  PoQr  l’Huile  facrée  , pour  les  Ordinations.  Cbrifimo 
& olcttm . confiecrottonet  oh  arum  , ordinotiones  Cleri- 
ricorum  ab  Epificopis  ateipiant , in  quorum  Parochiis 
marient.  Et  dans  le  privilège  qu’il  accorda  au  Mona- 
Batmikt.  ftcre  de  Bamberg  deux  ans  après, en  le  prenant  fous  fa 
11  »4-  protection  , il  lelaiffa  dans  la  mefme  dépendance  de 
*•  *•  l’Evefque.  In  Romono  Ealtfio  protrRioru  fiuficipimui, 
contra  p r avertira  hominum  nequitiom  deftndenda , &c. 


Ordinotiones  firme  Abbatum  , vel  Monochorum  fiuorum 
à Catbelias  Epificopis  Diacefionit  accipiont. 

V . 11  s’enfuit  delà  que  la  prorcétion  de  l’Eglife  Ro- 
maine,que  les  Monafteres  rechcrchoient  avec  tant  de 
foin, n’eltoit  qu’une  fauvegarde,  autant  pour  le  tem- 
porel , fie  peut  cftre  davantage , que  pour  le  fpiriruel: 
mais  enfin  qui  ne  lesaffranchirtoit  pas  du  pouvoir  or- 
dinaire des  Evefqucs.  Cela  paroift  encore  fort  claire- 
ment dans  le  privilège  que  le  Pape  Pafchal  II.  donna 
en  1100.  à l’Abbaye  de  Cifteaux  ,qui  affréta  en  quel- 
que façon  de  n’avoir  point  de  privilèges , mais  qui  ne 
laifla  pas  defe  mettre  fous  la  prorcétion  du  faint  Siégé,  tt*1"»*1** 
dbbaùam  fub  jipoflolica  fiedis  tutelo  fpccialiier  proie-  **'  jIO°* 
gi fi.tncimus  ,quondiu  vos  acfiucctffiores  vejlri , in  eo  quota  ' 4 * 
hodic  obfiervotis  . difcipline  oc firugalitatis  obfervontut 
permanferitis  . fiolvo  Cabilonenfis  Ecclefit  Cononica 
revertntio.  Le  Pape  Alexandre  I 1 1.  dit  ta  mefmc 
chofe  dans  le  Chapitre,  Recepinuu.  De  privilégia , en 
parlant  des  Eglifes  qui  payoirnt  un  cens  annuel  au 
faint  Siège.  Si  ad  indicium  peretpto  proteRiottis  etn- 
fiui  perfioh/itur , non  ex  hoc  juré  Dtacefani  Epificopi  ait - 
quidviderur  effedetroRum.  Bonif.ice  VIII.  en  dit  au- 
tant dans  le  Chapitre. S»  Papa  De  Priviltgut  InSexto. 

VI.  H y eut  donc  cette  différence  entre  Cluny  fie 
Cifteaux  , que  Cluny  fut  fondé  fur  des  privilèges,  au 
moins  cet  Ordre  ne  tarda  guère  après  fa  fondation  d'en 
obtenir  -,  Cifteaux  rejetta  d’abord  toutes  foires  de 
privilèges , quoy  que  ce  fuit  une  Congrégation  auffi 
rien  que  Cluny.  Mais  il  y a cela  de  leir.blable  entre 
ces  deux  illuftres  Compagnies , qu'on  a pû  mefme  re- 
marquer dans  la  Lettre  de  Pafchal  II.  que  nous  ve- 
nons de  citer  .que  ce  n’a  cité  qu’un  renouvellement 
tout  miraculeux  de pictc  fie  de  régularité  Monaftique, 
que  leur  a attiré  tant  de  linguliers  avantages.  Saint 
Odilon  Abbé  de  Cluny  citant  allé  au  Mont-Caflln, 
n’y  voulut  jamais  porter  la  Ooflc , quelque  inftance  Batoniui 
qu’on  luy  en  fit,  devant  le  Vicaire  de  faint  Benoift  Se  An‘  ,olfc* 
l'Abbé  des  Abbez.  Vbi  Beneditli  Vicarium.  dbba- 
tem  ficilicet  omnium  stbbamm  adejft  contint eret.  Clu-  4.  Xm  f 
ny  qui  cedoit  au  Mont  Caffin  , n ‘eftoit  luy  - mefme 
l'admiration  du  monde  .que  pat  la  reforme  qu’il  intro- 
duifoit  dans  tous  1rs  Monafteres.  Glabrr  témoigne, 
que  dés  qu'il  y avoit  une  Abbaye  vacante,les  Roy  s fie  aider,  l.  j. 
les  Princes  enchatgeoient  Guillaume  Abbé  de  la  Con-  r-  S- 
gregation  de  Cluny,  afin  qu’il  y mit  1a  reforme.  Hel- 
gald  donne  le  même  titre  de  chcfde  tout  l'Ordre  Mo-  n j 4’ 
naftique.à  Fleury  fur  Loire.  Que  eft  caput  totius  Or-  idem.  An. 
dirtii  Monoftici.  Le  Pape  Viétor  1 1.  ayant  fait  Car-  101*.  ».#• 
dînai  l’Abbé  du  Mont-Caflïn  , luy  donna  à luy  Si  à 
fes  fuccerteurs  la  preféance , Sc  le  premier  luffrage 
avant  tous  les  autres  Abbez  dans  toutes  les  A iTêmblces  Baron.  An. 


de  Princes  fie  d’Evelqnes.  In  omni  Epificoporum  Pnn-  *0 w-n.%. 
ctpumque  Convtntu , fiuperiorem  dbbatibus  omnibus  fie-  ^ 
dem  , & in  confiais  torunt  arque  judiciis  priorem  fiers-  ' 1 ‘ 97  ' 
fermant  firmovii.  Le  Pape  Innocent  1 1.  voyant  que 
l’Abbaye  de  Luxueil  eftoit  étrangement  dcchcuc  de 
cette  fingulicre  régularité  .qui  l’avoit  autrefois  ten- 
due fi  célébré  , ordonna  à Pierre  Abbé  de  Cluny, 
d’y  envoyer  un  Abbé  fie  des  Religieux  pour  y rcra-  BarÉm,"tm 
blirla  pieté.  Pierre  obéit  , mais  ce  11e  fut  pas  fans  „ ' ,ÎI” 

témoigner  au  Pape  la  répugnance  qu’il  avoit  , fie 
r.ipprcbenfion  où  il  eftoit,  de  fc  détruire  en  édifiant  PrnwCfw. 
les  autres  , fie  les  cnrichiflant  de  fes  pertes  Polderi-  £-  i Et  **• 
memus , ne  fequenter , fient  fitpe  fit  ad  alias  Eccle fias 
tranflatù  fratribw  noftris  , quod  aliis  refrieerium  , no- 
bis  inférât  detrimentum.  Le  mefme  faint  Abbé  remer- 
cia les  Empereurs  de  Conftantinople  qui  avoientdon-  £ f 

né  un  Monaltere  prés  de  Conftantinople  mefmc  à ,0, 
l’Abbé  de  Cluny , fie  au  Prieur  de  la  Charité, les  ad- 
mettant en  revanche  à la  participation  de  leurs  prie- 
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r« , 5c  comme  à la  confraternité  de  l’Ordre , à laquel- 
le avoient  déjà  efté  afiocitzlcs  Roys  de  Francc.d'An- 
gleicrre  .d’Elpagnr  .d’Allemagne, de  Hongrie, & le* 
Empereurs  mefme.  On  peut  voir  le  droit  de  prelcance, 
de  corre&ion  , de  vifïre , 5c  de  reforme,  qui  fut  refer- 
Jnnoc  il.  véà  l'Abbé  de  Cluny,fur  l’Abbaye  de  laine  Gilles, 
Ep/jî.  1J.J4.  p.ir  la  Semence  du  Pape  Innocent  1 1.  & fur  les  Ab- 
j*  bayes  d’Efpagne  mefme  ,à  la  demande  des  Roys  •,  en- 

Cx#1. //.  |jn  flir  des  Abbayes  de  l’Italie  mefme.  Les  autres  Pa. 

L pes  du  mefme  Siecle  Se  des  Siècles  fui  vans , ont  toû- 
K fijf.  ».  jours  continué  d’incorporer  de  nouveaux  Monaileres 

tjad'imM.  àl'Ordrede  Cluny, comme  à une  fourcc  de  reforme, 
i v fer.  19.  çc|aje  n.  Se  Honoré  1 1.  Iny  en  fournirent  dix  huitj 
y* lt'  fans  doute  bien  perfuadez  de  la  vérité  de  eeque  le  Pa- 
*'  pc  Pafchal  1 1.  avoir  écrit  à l’Abbé  Hugues , que  du- 
ny  avoir  ou  ét.ibly  <a  Religion  aux  lieux  où  elle  n’a- 
voit  jamais  efté  où  il  l'avoir  rctably  dans  ceux  où 
elle  avoit  efté  anéantie.  Vbi  rutila  futrat , inflitutat 
ubi  dtfecerat  ,per  G alliarum  partes  eflreflituta  Religt». 
sirmmi mi  Ce  ne  fut  pas  feulement  dans  la  France  que  Cluny 
ini  4 .tf  renonvella  le  premier  cfprit  delà  pieté  Rcligieufe, 
Cnfr.  wnd  n)a,j  atiflî  dans  tout  l'Occident , comme  il  a deja  pa- 
ru.  Ce  Pape  ne  penfoitqu’à  referver  U mefme  gloi- 
re au  Mont- Caffin  dans  l'Italie. 

V II.  Mais  pam-y  cette confufion  d’exemples  & 
d’autboritezque  je  viens  de  rapporter  , on  11e  laifie 
pas  de  voir  fort  clairement  , que  la  prééminence  du 
Mont-Caflln,  & la  qualité d’ Ahbé des  Abbczquifut 
donnée à Ton  Abbc  .fut  plûtoft  fondée  fur  la  mémoire 
de  faim  Denoift  , fur  les  obligations  que  les  Papes  cu- 
rent à cette  Abbaye  dans  leurs  adverfitcz , & fur  la 
faveur  des  Princes  , que  fur  un  éclat  extraordinaire 
d’une  nouvelle  reformation  de  l’eftat  Monaftique.  Et 
au  contraire  , ce  ne  fut  que  cette  derniere  raifon,  qui 
rchaoftâla  gloire  des  Abbtz  de  Cluny, & fit  entier 
dans  leur  Congrégation  une  infinité  de  nouveaux  & 
d’anciens  Mon-iftcres,  Audi  quand  Ponce  Abbé  de 
Cluny  plus  jaloux  de  la  gloire  que  de  la  fai  ut  été 
InORitn.  de  la  place  qu’il  rempli  (Toit , voulut  difputer  le  titre 
tx-  d’Abbédcs  Abbtz  a l’Abbédu  Mont- Cafitn  dans  un 
Synode  Romain  ,onluy  demanda  feulement  fi  Cluny 
avoit  communique  la  Reglrde  S.  Denoift  au  Mont- 
Caffin  , ouïe  M ont-Caluïi  a Cluny.  Et  comme  il  eut 
confcflc  ce  qu'il  ne  pouvoir  nier  , on  en  inféra , que  les 
Papes  avoient  donc  tres-juftement  relevé  l'Abbé  du 
Mont-Caflïn  du  titre  glorieux  d’Ahbc  des  Abbez. 
Dum  Pondus  Clurtiacen/is  Abbas  Abbatem  rlbbatum  ft 
ja&aret  , &c.  Si  à Cajfinmfi  A/onafleria  tanquam  à 
vivo  fonte  Afonaftica  Religionis  mima  manavit , jure 
à Romanis  Ponttficibus  Caffinenft  Abouti  hac  prarora- 
tiva  tonttffa  efl , ur  ip'e  foins  , qui  tanri  Légiféré  VU 4- 
riiss  efl  , Abbas  Abbaium  appeVetur.  Le  vencrable 
Pierre  Abbé  de  Cluny  foûtenoit  bien  mieux  la  di- 
gnitéde  l'on  Ordre  par  cette  humilité  glorieufe,  qui 
ne  pouvoir  fouftrir  que  faim  Bernard  Abbé  de  Cier- 
vaux  le  traittaftde  très  Révérend  & dePere  , Reve • 
rtndiffimum  me  effe  ignora  : Patrem  quantum  ad  te% 
me  effe  nega  ; n’acceptant  que  le  titre  de  fierefit  d’a. 
Tttruiclun.  my^  a l’exemple  de  Guigne  Prieur  des  Chartreux , 
A-  <•  tpfl  I qUj  jans  ane  conjondure  pareille  luy  avoit  écrit  à 
luy-mefme  en  ces  termes.  Définit  in  terram  genibnt 
abfecramsu  , ne  vi  litat  em  noflram  Pat  ris  1 famine  dignam 
ultertns  aflimetit.  Satis  & fnper  fatis  e fl  , fi  frater , fi 
amkns  , fi  filins  appelle tur  , qui  nec  fervi  nomint  di- 
nus  habetur.  Ces  titres  honorifiques  font  pait-cftrc 
len  deus  à ces  illufttes  Abbez  , mais  des  qu’il  les 
recherchent , ils  ce  fient  de  les  mériter.  Matthieu  Pa- 
ris remarque  que  l’Abbc  de  fàint  Albans  en  Angleter- 
jla.  ft|f.  re,  avoir  auflî  par  des  privilèges  authentiques  laqua- 
x»7j.  lire dc-prc.iûct  Abbc  d’Angleterre. 


V 1 1 1.  Reprcnônsledifcours  des  privilèges , qui 
nefe  multiplièrent, qu’a  proportion  que  ccs  Abbez 
generaux  , ou  Abbez  des  Abbez  s’acquirent  de  la 
conliJcration  Se  étendirent  leurs  Congrégations  dans 
le  monde.  Tous  les  Religieux  de  l'Ùidiedc  Cluny 
11c  faifoict.t  pioftllionjouils  11e  la  confommoient  que 
dans  Cluny  mefme.  Cela  fe  voit  dans  les  ouvrages 
de  Pierie  le  Vendable  i fur  tout  dans  la  Compilation  n#  Ulrum- 
qu’il  a faite  des  Statuts  de  duny,  où  il  eft  porté,  litJ-  » *-7* 
que  tous  les  Novices  de  l’Ordre  viendront  à Cluny 
dans  lis  trois  premières  années  de  leur  réception,  fans 
pouvoir  avant  ccla.ny  recevoir  les  Ordres,  ny  dire 
uMclTr.iiy  fc  cluigrr  d’aucune  obédience.  Parce 
moyeu  citant  tous  proie*.  de  la  Manon  de  Cluny , ils 
participoKnt  tous  en  quelque  minière  à fes  exem- 
ptions ,âe  toute  la  Congtcgation  citait  comme  ren- 
fermée dans  ccitcfeule  Abbaye, quant  aux  membres 
qui  la  compofoicnt  ,11011  quant  aux  Picutezfituezcn 
divers  Diocefesqni  en  relevaient. 

IX.  Au  contraire,  l’Abbaye  & l'Ordre  deCifteaux 
pi  il  eut  polir  leur  folide  fondement  l'exelulioudes  pri- 
vilèges Se  la  dépendance  des  Evefques.  LePa  eCalli- 
fte  1 1.  confirma  l'Ordie  & les  Statuts . qti'ilsavoient 
faits  avec  l’agrément  des  Evefques  : Si  quidam  affinfu  Bil  ciàtT 
& ddiberatione  commuai  Abbaium  & fratrnm  Af  na- 
fteriorum  vefi>o'um  & Epifcapamm  in  quorum  Para- 
cbiié  raient  Ai on.tft.ria  continent  ur  , qualam  Capi- 
tula fiatuiftis  ; q:tt  auihoritate  fedis  jipoflolica  petit it 
confirmari,  &c.  Eu: re ces  Statuts  qui  furent  concer- 
tez avec  les  Evefques,  & enfuire  approuvez  par  le 
faint  Sirge,  la  Chartede  la  Charité  tient  le  premier 
rang , dont  un  article  porte  qu’on  ne  demandera  point 
de  privilèges.  Ne  ahqua  Ec défia  vel  perfusa  Ordinis  An» tleiCi- 
ntflri , aiverfm  communia  ipfius  O dinis  inflituta.pri-  fim.Tom.i, 
vilegium  a quolibet  pofiulare  auieat  , vel  obtentum  ?*i- 10*‘ 
quomodolibet  retinert.  Après  la  Chai  te  de  la  Charité, 
qui  fut  dreficc  en  «19.  Ions  l’Abbé  Eftienne  , envi- 
ron vingt  ans  apres  la  fondation  de  CifteauX , par  un 
Chapitt  c general  de  P Ordre, qui  n’efioit  encore  com* 
pofé  que  d'onze  ou  douze  Monafieres  *,  la  plus  fa* 
meufe  Collation  de  Statuts  ,fut  celledu  Chapitre  Ge- 
neral col  an  1 1 ; 4. dont  l'article  xxxvm.  porte,  que 
peifonne  ne  s’abfeuicia  du  Chapitic  General , fous 
prétexte  des  enmmandcmeos  de  qm  lque  Evefque  ou 
Archevêque:  Parce  qu'on  ne  fonde)  imais  un  Mona- 
fterede  Cifteaux  dam  aucun  Evefché .qu'on  n’ait  mon* 
tré  tous  fes  Status  à l'Evcfque  Dioceûin , A:  qu*il  ne 
les  ait  ratifier-  Et  Hea  ficut  aJiat  fcripflmus,  eu  m qui  s 
jibbatum  jibba  iam  eonflruere  voûtent  . primo  hoc  Ca- 
pituium  & ratera  slrcbiepifcopo  , vel  Epifcopo  dili- 
genter funt  oflenienda.  Le  Pape  Eugène  III.  enl’ait  ,„ntt  Cfb 
njx.  confirmant  les  Statuts  de  Cifteaux  , donna  le  jf tr.Tem. 
premier  rangà  celuy  dcfiireconfentirles  Evefques  à 11  Vi-coj. 
l’obfcrvance  de  tous  leurs  reglemens,  avant  que  de 
fonder  des  Abbayes  dans  leurs  Diocefes.  Sta  uiflisin-  rat**  ift- 
ter  vos  , ne  in  alicujiis  Antiflitù  Dit  ce  fi  Ordinis  ve~  r pyl . 7 *- 
flri  Abbatiafmdetur,  danec  ipft  Antiflet  Decretum, 
quoi  inter  Eccleftai  Ordtnu  vr flri  ad  cufttrdiam  disci- 
plina firmatum  efl , fatum  fc  Imbert  promit tar. 

Au  refte  plufieurs  Ordres  nouveaux  (e  conforme- 
rent  à celuy  de  Cifteaux  , S:  en  fuivirenr  les  ufages. 

La  Charte  de  la  Charité  nVût  pas  plùtoftcftc  drel- 
féedans  le  Chapitre  de  Cifteaux  vers  l’an  1119.  qu'el- 
le fervlr.de  modelé  à plufieurs  Commnnjuux  Eccle- 
fiaftiques  5c  Régulières  , qui  s'établirent  depuis. 

L’Ordre  de  Premontré  , qui  commença  vers  l’an 
r ixo.  fuivit  tres-ponéhiellement  les  nicfines  regle- 
mens.  Il  ytât  trois  Abbez  defiçf.  et  pour  vifiter  tous 
les  Ans  l’ Abbc  S<  l’Abbaye  de  Premontré.  Per  très 
primo i Abbates,de  Laudurto  ..UFloreJfia  & d:  Cuijfia - 
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ctnfi , en  ma  ibidem  vifitstio ftst.  Le  Chapitre  Gene- 
ral y a la  fouveraine  autorité.  L'Ordre  du  Val  des 
Ecoliers  fondé  en  tua.  dans  l’Evefché  de  Langres  fe 
forma  fur  la  mefme  Charte,  & il  y eut  aufli  trois  pre- 
miers Prieurs  chargezde  vifiter  le  General  dans  fon 
Eglife  Matrice , avec  pouvoir  mefme  de  le  depofer . 
L'Ordre  du  Val  des  Choux  Au  fondé  prefque  en 
mefme  temps  dans  l’Evefchc  de  Langres  , 6c  ilie  con- 
forma entièrement  aux  Réglés  de  Cifteaux , dont  le 

Îiremier  efprit  eftoit  d'agir  toujours  de  concert  avec 
es  Evcfques. 

X,  Voila  quelle  fut  la  première  inditution  deCi- 
ftcaux , qui  fe  diftingua  de  Cluny  , par  le  renonce- 
ment 6c  la  fitite  de  tous  les  privilèges.  Sigebert  mefme 
raconte  qu’en  1098.  Robert  Abbé  deMolefme  ayant 
fondé  Cifteaux , rcceut  la  charge  6c  la  dignité  de  Pa- 
C.  NtDti  (leur, de  Gautier  Evcfque  de  Chilon.  Le  Pape Hono- 
EctUfiam.  1 1 1,  plus  de  cent  ans  après  inféra  dans  une  Deerc- 
D'Stmw.  ja  profcfîion  que  les  Abbex  de  tout  l'Ordredc  Ci- 

fteaux devoient  faire  à leurs  Evefques  , qui  montre 
clairement  qu'ils  vivoienedan*  une  parfaite  dépendan- 
ce des  Pafteursde  l’Eglife  : Ad/îcimut  ut  Arcbiepifco- 
fi  & Epifcopi  es  fint  forma  proftffioms  consenti , qus 
sb  origine  veftri  ordinis  nofiitur  inflituts  , que  tsiis 
t fl  ; Ego  fréter  Abbes  Ciftercienftt  Ordinis  fub\eÜio- 
rsem  , & reveremism  & obediemism  à fendis  P s tri- 
but confis  ut  sm  , fecundnm  regutam  fancH  Benedidi, 
tibi  domine  Epifcopi , tuifque  Juccefforibut  csnonicefub- 
ftiruendis  , & fonds  S edi  A po folies  ,fsho  ordint  meo, 
perpétua  me  exhibintrssm  promit  to-  Cette  limitation  d'o- 
beiiTancc  fslvo  ordinemto  n'eftoic  nullement  offençan- 
te  à l’égard  des  Evêques,  parce  qu’elle  ne  fignifioit  que 
l'obfervance  inviolable  des  Statuts  de  l'Ordre  , auf- 
quelsles  Evefques  avoient  confenry.  Mais  comme 
cette  Decretale  alloitau  devant  des  exaôions  fmio- 
niaques , que  les  Evefques  faifoient  quelquefois  fur  ce* 
Religieux  ,6c  des  pretenfions  injuftes  d’exiger  d'eux 
une  proA  (lion , & une  obeilfance  plus  étroite  ,c'eft 
à dire  contraire  aux  Decrets  precedent  des  Evefquc* 
mefmes , confirme*  par  lefaint  Siégé :on  peut  con- 
je&urct  de  là  que  ce  ne  Au  pas  le  feul  relâchement 
de  ce»  Ordre  qui  le  porta  enfui  te  à rechercher  des 
privilèges. 

X I.  Cela  n’eftoit  pas  encore  au  temps  de  Paint 
Bernard  qui  blâma  l’Abbé  de  Morimond  d'avoir  quir- 
7-  t£  pon  abbaye  fans  la  permiflton  de  iTvcfquc  de 
Langres  fon  Diocefain  , 6c  de  l’Abbé  de  Cifteaux. 
Epifcopi  Lingonenfis  & Abbotts  Ciftercienfis  , nsno 
Mtritjue  débit  or  crut , licentia.  Il  fe  plaignit  hautement 
dans  fa  lettre  au  Pape  Innocent  II.  de  ce  que  l’Ab- 
bé de  Paint  Maximin  de  Trêves, ne  pouvant  endurer 
que  l’Archevefque  Alberon  entreprit  de  reformer  fon 
Abbaye  , qui  eftoit  trcs-déreglée , avoir  trouvé  à Ro- 
me une  puilTanre  protr&ion  6c  l.i  confirmation  de  (es 
tpifi.ijf.  pnvilcges.  Ne  iterum  poffit  furripi  s Monachis , non 
11  °*  tsm  ut  fimuLsnt  , appttenttbus  libertstem  , quam  fu- 

gitaniibtu  difeiphnem.  En  écrivant  à Henry  Arche- 
velqiie  de  Sens , il  fait  des  invcAives  avec  une  élo- 
quenccdigne  de  fon  tcle , contre  les  Abbex  de  fon  fie- 
cle.&de  fon  Ordre,  c'eft  à dire  de  Paint  Benoift  , qui 
obtenoienc  des  privilèges , pour  ne  point  obéir  aux 
- - Evefques , eux  qui  chitioient  fi  rigmireufement  les 
rP'*1,  defobeïlTances  de  leurs  Religieux  : Afsror  quofdem  m 
tsofiro  Ordint  Monafteriorum  Abbstes  , bette  humdita- 
tis  regutam  odiofe  contentione  infringtre , & fub  humi- 
li  quoi  pejus  eft  habita  & ton  fur  a , tsm  fuperbt  fape- 
re , ut  cum  ne  unum  quidem  verbulstm  de  fuis  imperia 
fubditos  prdtergredipatUntstr  , ipfs  propriis  obedire  con- 
t emn.tr. c Epifcopis.  Ces  Abbrz  convroient  leur  ambi- 
tion d’un  faux  pretexte  deliberté  , 6c  faim  Bernard 


leur  montre  que  cette  faufle  liberté  les  jettoir  dan* 
une  véritable  fer vi iode , les  aftîijctiirant  à la  tyrannie 
de  l’orgneil , 6c  expofamà  la  cruauté  des  loups  ,ceux 
qui  Aiyoicm  lafujettion  du  Pafteur  Non  proptermejn* 
quit  , faeio , fed  quart  Ecclefs  liber;  ai  cm.  O libtrtM, 
omni , ut  ita  toquer  , fervitutt  fervilior.  Patienter  ab 
hujufmodi  Isbirraie  abftineam . qua  me  pefftms  addicat 
fuperbis  fervitutt.  Plus  timeo  dente  t lupi , quant  virgam 
pajlorü.  Ces  amateurs  emportez  d’une  faufle  liberté, 
faifoient  femblant  den’apprthender  que  les  perfeeu- 
tions  des  Evefques , & l’efpritdu  fiectequi  regnoitle 
plus  Peuvent  dans  leur  conduite.  Saint  Bernard  re- 
jette ces  mauvaifcs  défaites  , en  leur  difant  qu’il  leur 
feroit  bien  plus  avantageux  d’eftre  perfccutex  pour 
la  jufticc,  Sc  d'imiter  celuy  qui  voulut  bien  (efoûmet- 
treà  la  puiflancc  de  Pilate  & des  autres  Princes  du 
fieclc.  Quid  ig’turvos  ô Afonachi , S scerdotum  gra- 
vât authorirss  f Ai  et  unis  infeftetionem  i Sed  fs  quid 
patimini  propter  \uftitism  , beati.  Sécularité' em  con - 
temnitis ? Sed  Secularior  ntmo  Pi  lato , cui  Dominas  efîi- 
tis  judicandus. 

Cet  intrépide  Cenfeur  n’épargna  pas  le  fnuvcrain 
Pontife,  à qui  il  remontra  avec  autant  de  liberté  que 
de  modeftie,que  defouftraire  les  Abbex  au  pouvoir 
des  Evefques  , 6c  retirer  les  Evefques  delafujettion 
des  Métropolitains,  eftoit  fans  doute  une  preuve  de 
fa  plénitude  depuitTmce  , mais  qu'on  avoir  un  iufte 
fujet  de  douter  (i  c'eftoit  un  tffêr  d’une  plénitude  de 
juftice.  Subtrahuntur  Abbates  Epifcopis , Epifcopi  Av  xuc*afd. 
chiepifiopis.  Sic  faditendo  probant  vos  habtre  plenL  , j . 
tudinem  pote/latis  ,fed  juftitie  forte  non  ita.  F ad  rit 
hoc , quia  pote  fis  : fed  utrurn  & dtbtstis , quefiio  eft. 

Qiij  tousIesOrdres  Monaftiquesluyeftantdéjafoû- 
nns , comme  au  Pafteur  univerfel  de  I Eglife,  il  n’eftoi» 
pas  feant  de  fe  les  alTïijetir  encore  J>lus  particulière- 
ment, comme  fi  leur  fujettion  aux  Pa (leurs  particu- 
liers eftoit  incompatible  avec  celle  , qui  eft  deueau 
Pafteur  oui  verfel.  Quid  ram  indignumtibi  , quant  ut 
totum  tentns , non  fis  contentas  toto  , ni  fi  minucias  quefi 
dem  atque  exigeas  portiones  ipfiut  tibi  crédits  univer - 
fit atis , tenquam  non  fint  tus  , fstsgst  nefeio  qtto  modo 
edhuc  facere  tuas.  Que  le  fruit  de  ces  exemptions 
n'eftoit  que  le  relâchement  6c  l’infolence.  Nolo  pra~ 
tendes  mihi  frettum  emencipMionis  ipfius.  Nullus  eft 
enim  , ni  fi  quod  inde  Epifcopi  infolenrisret  , Monachô 
etiam  dtjfolus tores  ftunt.  Que  c'eftoit  une  cfpcce  de 
monftre , de  voir  dans  le  Corps  de  l’Eglife  les  membre* 
hors  de  leur  (ïtuation  naturelle  , 6c  de  joindre  immé- 
diatement à la  tefte  les  pattiesqui  demandent  de  n’en 
recevoir  les  influences  que  de  loin.  Monftrumfscü , 
fi  manu  fummovens  digitum , fecis  peniere  de  capite. 

Taie  eft  fi  inChrifticorporc  membre  aliter  locas , quant 
difiofuit  ipfe.  Enfin , que  le  Pape  a bien  le  pouvoir 
de  difpenièr  ,maisnonpasdedi(fiper&  d’anéantir  les 
réglés  de  l’Eglife:  au  relie , que  ce  n'eftpas  une  Page 
dilpenfation , mais  une  diftipation  cruelle , (i  elle  n’cft 
fondée  fut  la  neceftité  prenante  , ou  fur  une  vifible 
utilité,  non  pas  de  quelque  particulier,  mai*  de  l’E- 
gllfe.  Quid , inquii  , prohibes  dijpenfare  i Non  , fed 
dijfipsre.  ZJbi  nectffitat  urget  , exeufabilis  difpenfatio^ 
eft.  Vbi  utilisas  provocM  , landabilis  difpenfatio  eft[ 

ZJtilitai  dico  commuais  , non  propria.  Nam  cum  nihi 
borum  eft  , non  plane  fidelis  difpenfatio  , fed  crudelit 
dijfipstto  eft. 

XII.  Saint  Bernard  nepouvoit  pas  donner  des  té- 
moignages plusevidens  de  l’éloignement  qu’il  avoir 
des  privilèges.  Il  confelfe  neanmoins  qu’il  y peut  avoir 
des  cas  où  l'utilité  publique  & la  neccfficéde  l'Eglife 
donnent  lieu  à une  jnfte  d’fpenfc.  Il  confelfe  mefme 
enfuite  qu'en  general  les  exemptions  font  canoni- 
que* 
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qties  5c  inconreftables  .quand  1rs  fondateurs mefmcs 
ont  voulu  que  les  monumens  fierez  de  leur  pieté  ftif- 
fcntimmediatementdcpendansdu  Siégé  Apoftolique. 
Non» ntt*  tamtn  Monafleri a fit*  in  drverfs  F.ptftop*  ■ 
tibus  , quodfpecialius  pert  insurin  t abipfa  fui  fundaiione 
*d  ftdtm  Apofiolicam  pro  volant ate  fundatorum  , qui  s 
fief ciat  f Se  i aliud  efl  , quod  largitur  devons  , aliud 
D promit*  quod  moluur  ambitio  , impatiens  Jubjeüionis-  Ainfi 
mfprii  do  Ci-  Bernard  mefme  fonferivoità  l’exemption  de  Cluny. 
fttmmxpog.  ^aisccux  deCifteaux  ne  tardèrent  gucres  à deman- 
a°7‘  der  eux-mefmes  des  privileges;quoyque  les  Evcfques 
leur  enflent  eftefi  favorables  , qu’eu  l'efpacede  cent 
ans  ils  fondèrent  environ  deux  mille  Monafleres.  In- 
nocent 1 V.  fxic  le  premier  qui  les  déclara  exempts  de 
la  viflte  8c  de  la  correction  des  Evefques. 

Pierre  le  Chantre  cite  faint  Bernard  contre  les 
u*  n**tc  exemptions  des  AbbezAt  des  Monafleres,  Ce  nes'env 
jtkor  t 44  porte  pas  moins  que  luy,  proieflant  neanmoins  qu'il 
n’ofqroit  blâmer  les  concédions  du  faint  Siège  , fur 
lequel  la  providence  divine  veille  fi  particulière- 
ment. 

XIII.  Les  deux  nouvelles  Religions  qui  jetterent 
les  premiers  rayons  de  leur  doétrinc  & de  leur  vie  tou- 
te Apoftolique  au  commencement  du  treiziéme  ficelé, 
& qui  fuccederent  à deux  frêles  , dont  la  fin  ne  fur  pas 
Aa  UUi  heureufe,  je  veux  dire  les  Francifcain*  6c  les  Domini- 
cains, qui  prirent  la  place  félon  l’Abbé  d’Ufpcrg.des 
Humiliez  6c  des  pauvres  de  Lyon  ; ces  deux  nouvelles 
Religions , dis-je , firent  d’abord  profeflion  d’une  at- 
tache 6c  d’nne  obeïflance  toute  particulière  au  faint 
Sicge.  Apoflolice  fedi  in  omnibus  ebedt  entes.  Mat- 
thieu Paris  Moine  Benediâin  d'Angleterre  en  parle 
avec  la  jaloufie  6c  la  paillon  ordinaire  des  anciennes 
Congrégations  contreles  nouvelles, à qui  il  faut  qu’el- 
les cedent  en  honneur  6c  en  crédit, aufli  bien  qu'en  pie- 
Jn.  nj<-  |é.  Vnde  in  maltis  celtbanr  eis  Rettgiofi , deferentes  pr o- 
pter  feandalum  , & pr  opter  pot  tnt  um  (■ffèndiculnm. 
Er*nt  enim  Ai.sgnatum  C on  filial  ores  & nstnttf  . etiam 
domini  Pttp*  fecretarq , nimit  in  hoc  gratiam  fibi  facto- 
lartm  comparantes.  Ilcft  certain  neanmons  que  faint 
François  n’agrea  nullement  les  exemptions  , & que 
cefutfonfucccflVur  le  frereElie,  mais  qui  ne  fut  rien 
moins  que  l’imitateur  de  fonefpric&  de  Tes  vertus  .qui 
Baron.  An.  obtint  les  premiers  privilèges  pour  fon  Ordre.  Voicy 
«7*.  a.  7 ce  qu'en  dit  le  Cardinal  Baronius  , Certe  quidem 
nunquam  plaçait  fanüo  Btrnardo  , ut  monachi  ab  Epif- 
topatt  ebedirntia  bujufctmodi privilegüs  fe  fubtraherent. 

• AVr  gratum  fait  fanüo  Framifco  , fed  fratrie  H clin, 

bominit , non  divin»  Spiritn  ,fed  carnis  prudent  sa  ni - 
tentisfttit  epus. 

X I V.  Saint  Châties  Archevefquede  Milan  retira 
quelques  Monafleres  de  Religieufes  du  gouverne- 
ment des  Reguliers,avec  l’autorité  du  fouverain  Pon- 
tife, & les  mit  fous  la  prote&ion  6c  la  dirrûion  de 
X.  ».  t.  7.  l’Archevefque,  félon  Gioflano  dans  (à  vie.  Saint  Fran- 
çois de  Sales  Evefqucde  Genève  nous  a appris  Tes  fen- 
L.t.Ep,  j,  timens  furcettematieredans  une  de  fes  lettres.  Jevoyo 
des  gens  de  qualité . qui  iugent  que  les  Af on  a fl  très  foitnt 
foies  I autorité  des  Ordinaires  . félon  f ancienne  coutume 
rétablie  prtfqut  pur  toute  t Italie , non  fous  C autorité  des 
Religieux  , félon  Puf  âge  introduit , dés  il  y a quatre  & 
cinq  cent  ans , obftrvi  prcfque  en  toute  la  France.  Pour 
moy , je  ne  puis  me  ranger  pour  le  prefent  a C opinion  de 
ceux  qui  veulent  que  les  Monafleres  de  Filles  frient  fou- 
rnis aux  Religieux  , & fur  tout  de  mefme  Ordre.  Et 
je  fuis  en  cela  Cinftinüdu  faint  Siégé , qui  empefehe  cette 
fourni ff  on  , quand  il  le  peut  bonnement  faire. 

XV.  Mais  rien  n’eft  plusmerveilleux que ceqoe 
faintc  Terefe  rapporte  elle,  mefme  de  la  fondation  de 
fon  nouvel  Ordre , ou  de  fanouvclle  reforme.  La  voix 
IV.  Partie. 


du  Ciel  luy  ordonna  d'abord  de  fotjmenre  fes  Cotr 
vents,  non  pas  aux  Supérieurs  des  Carmes  mitigez, 
mais  à l’Evefque  ; 6c  elle  en  obtint  un  Bref  du  Pape.  ^F.fpÜ^it. 
Sub  obedientia  & correüione  Epifccpi  Abulenfss  pro  Tom  i A.  ». 
temporo  txifltntis.  Mais  depuis  elle  ne  laiflà  pas  de  fe 
remettre  fous  lobeiflânce  du  General  des  Carmes,  *’  4 
avec  tous  fes  Monafleres,  cequ’elle  ne  fît  que  par  un  'rtm.x.l  «. 
ordre  exprès  du  Ciel.  Le  profond  rcfpeû  que  nous  f,  tô.' 
devons  avoir  pour  une  Sainte  fi  fçavante  dans  la  Théo- 
logie du  Ciel , nous  doit. aufli  faire  conclure  de  là  que 
la  diverfitc  des  temps  ,des  lieux , & des  perfonnes, 
rend  les  privilèges  utiles  ou  inutiles  ,nccefl'ures  au 
dangereux;  6c  quel'Egliie  qui  en  un  temps  les  accorde, 

6c  en  un  autre  Jestempere  ou  les  abrégé  , n’agit  point 
avec  mconflance  ; mais  clic  imite  parfaitement  fon  di- 
vin Epoux  qui  afaitiûcccder  un  teftament  à l’autre, 

6c  qui  par  tant  de  ehangemens  execut  e i u vinciblement 
lesconfeils  defafagefle  immuable.  Ce  quej'aydit  icy 
ne  regarde  que  les  Carmélites  d’Elpagne.  Celles  de 
France  ont  efté  établies  6c  maintenues  par  lefaintSie- 
ge  dans  une  conduite  bien  differente , 6c  l'abondanre 
des  bencdiûiom  du  Ciel  qui  s’eft  répandue  & qui  fe 
répand  tous  les  jours  fur  cil  es  efl  une  preuve  certaine, 
que  cette  diverfitc  de  conduite  en  deux  diffêrcns 
Royaumes,  vient  du  mefme  eQaric  de  faintc  Terefe 
qui  approuva  en  deux  temps  différent  la  mefme  diver- 
(ité  dans  l'Efpaene. 

XVI.  Laiflons  ces  Communautcz  nouvelles  , 6c 
revenons  aux  anciens  Religieux  , dont  le  Concile  de 
Saumurcn  izf  j.  dit  bien  que  le  Pape  avoir  réglé  U 
Difcipline , Cum  fuper  flatu  Religioforum  ipfit  per  fum-  c*ï' 
mum  Pontificem  ad  plénum  fit  provifum  : mais  que 
c’eft  aux  Evcfques  à la  leur  faire  obfcrver,  fous  les 
peines  portées  dans  les  mefmes  Dccrcrales.  Panas  in 
eifdem  liittris  comprekenfas  , eifdem  infligere  non  poflpo- 
nant.  Ce  Concile  aufli  bien  que  celuy  de  Chaflcau-  ti. 

Gontier  en  u $i.  ne  laifla pas  de  faire  plufieurs  teglc-  <*“• 
mens  pour  les  Religieux.  Le  Concile  de  Cologne  en 
u6o.  après  avoir  réglé  la  conduite  des  Ecclefia (tiques, 
fit  un  grand  nombre  de  Statuts  pour  l’Ordre  des  Reli- 
gieux Benediâins , fans  parler  en  façon  quelconque 
des  autres.  Au  contraire  te  Concile  de  Cognac  enla 
mefme  année  défendit  nommément  dr  donner  le  faint 
Chrémeaux  privilégiez,  ou  de  leur  rendre  aucun  de- 
voir , puis  qu’ils  refufoient  de  rendre  crqn’iU  dévoient 
aux  Evcfques.  Nie  Chrifma  dent  ,vel  mini firent  Eccle-  CtH-  *■ 
fiis  privilégiât  or  um  , cum  ipfi  Diactfanis  fuit  reddert 
& facere  denegent  jurafua.  Le  Concile  de  Vienne  en 
A utriche  en  1 167  • ordonna  que  tnuslcs  Evefques  delà 
Provinccde  Salfbourgfic  celuy  de  Prague,  fcroicntla 
vifitc  & la  reforme  de  tous  les  Moines  noirs,  fe  fai- 
fant  accompagner  de  deux  Abbcz  de  Ciflcaux  rexcepté  C4*’ 1J" 
ceux  qui  eftoient  immédiatement  foûmis  au  Pape, dont 
leCardinal  Légat  PrefidentduConcileferoitlavifite. 

Le  Concile  deSal/bourgcniz7  4,fit  plufieurs  Decrets 
pour  la  reformation  des  Bencdiélin; , & des  Chanoi- 
nes Réguliers , fur  tout  pour  la  tenue  de  leurs  Chapi- 
res  Provinciaux. 

1 II  paroift  delà  , 1.  que  les  anciens  Religieux , c’cft 
à dire  les  Benediétins  5c  les  Chanoines  Reguliers,de- 
meuroiem  prcfque  univerfcllcmentdansla  dépendan- 
ce des  Evefques.  z.  Que  ces  Conciles  ne  femefloient 
point  de  régler  les  Dominicains,  ny  les  Francifcains, 
a caufede leurs  privilèges.  Ny  ceux  de  Cifteanx, 
dont  la  vie  eftoit  encore  fi  édifiante,  qu’ot)  fc  iêrvoit 
d’eux  pour  reformer  les  autres  Religieux. 
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CHAPITRE  LIII. 

Des  Privilèges  donnez  par  les  Rois  U par 
les  Evefques. 

I 

I.  Divers  exemples  des  privilèges  aecordtz  en  France  par  Ut 
S eu  , avec  h confentement  des  Evefquet. 

II.  Des  privilèges  dt  Cluny. 

III.  Auirrt  exemples  dt  femblables  privileget. 

I y.  En  Italie  mifmt  Ui  Papes  donneuns  dti  privilèges  i la 
demande  , tu  avec  t agrément  du  Eve  fonts. 

V.  Nouveaux  exemple/  dit  prtvdtgtt  donnez  parnos  ReU, 
confirmez  par  lu  Eve  fout  s & les  Papes. 

V I.  Semblables  exemples  ex  Angleterre.  Contrit  de  nul  Die- 
tefe. 

VI I.  Exemples  pareils  en  H tapit , ils  U Ray  rjfut  Légat  du 
f assit  Siégé , & fondateur  des  Evefcbtz&  des  Abbayes.  Origine 
des  Eglife  s de  nul  Diaeefe. 

V I II  Nouveaux  exemples  des  Chapelles  Royales  en  Angle- 
terre. 

IX.  Deforente  du  C estait  dt  Trente  pour  les  privilèges  des 
Rom. 

X.  Nouveaux  exemples  en  France.  Des  privilèges  de  Cluny . 

XI.  Affranebsffemtnt  desMonafletes  impériaux  dans  l'Orient. 

XII.  Privilèges  les  Eglsfes  Royales  en  Hongrie  o*  en  Franee. 
Abbayes  fujetrs  à I Archevefqut , & o on  à l' Evefque. 

XIII.  Des  privilèges  donnez  en  Ef pagne. 

XIV.  Et  m Italie. 

X V.  Elan  Orient  fout  les  Latins. 

XVI.  Du  pouvoir  des  Abbtz  h ordonner  de;  Lecteurs , à 
remettre  Ut  f étiez. 

L T Es  Rois  & lrsEvcfques  ont  accordé  des  pri. 

E J vi loges  à quelques  Monaftercs , qu'il  ne  fera 
Capftul. To.  pas  immled  examiner.  Le  fçavant  M.  Baluze  a donné 
*tat-  S 79-  unenouvelleColleâion  de  Formules,  où  l'on  voidl’e- 
xetnption  donnée  à un  Monaftere  par  celuy  qui  le  fon- 
doic , 6c  en  mefme  temps  par  l’Evcfque  Diocefain , & 
par  les  autres  Evefques,  qui  le  mettoient  Ton  la  proie, 
âiondes  Rois  de  Bourgogne.  Cette  exemption  per- 
met de  recevoir  le  Chrême  & les  Ordres  de  tel  Evê- 
que qu’on  voudra.  C sent  fietrit  apport  anum  Etait  fiant 
dedUare  , dut  facros  Ordtnts  btntdici . qatmeumque  dt 
rtligiofîs  Epifcopit  Abbasipfe.  vel  Monachi  fibi  velue- 
rint  invocare.m  eorttm  maneat  poteftate. Le  Roy  Robert 
en  994.  appuya  d'un  privilège  la  fondation  que  fai. 
Candi.  Gen.  foitla  ComtelTede  Poitiers  du  Monaftere  de  Bonr- 
To.f.pag.  guçil,fur  un  fond  qu’on  tenoiten  fief  du  Roy.  Il  y 
?4‘*  fit  intervenir  le  confentement  des  Evefques  & des 
Seigneurs  , Csem  conflit  & dffenfu  ram  Epifcoptrum , 
quant  optimal  ht»  noflroriem  : Ce  n'eftoi  t prefq  uc  qu’une 

ftroteékion  pour  le  temporel , & une  permiŒon  d'e- 
ire  leur  Abbc  avec  le  confentement  de  la  Comtefle 
6c  de  fes  enfans.  Le  Comte  Geofroy  de  Vendôme 
ayant  bafty  à Vendôme  en  1040.  le  Monaftere  de  la 
Trinité,  avec  la  pcrmiflîondc  l*Àrchevcfqnc  deTours 
& dcl’Evefqucdc  Chartres  , il  en  fit  un  donàl’Egli- 
fe  Romaine , Beaio  Petro  & Romand  EccUJia  inpatri- 
jbid.p  9]t  jn onium  & Ailodium  devovertmt.  Les  Evefques  con- 
firmèrent le  don  que  le  Comte  faifolt  à cette  Abbaye 
de diverfes terres,  8c  dediverfes  Eglifes  fituées  dans 
leurs  Diocefes. 

II.  Ce  privilège  n’exprime  point  quelles  font  les 
franchifesdes  Monafteres.quifont  donnez  par  lesfon- 
dateursmefmes  aufaintSicge,  pour  cftre  comme  Ton 
^propre  patrimoine.  / npatrimonium  & Ailodium.  Clu- 
ny fut  donnéà  l’Eglife  Romaine  en  la  mefme  maniè- 
re , 8c  le  Pape  Leon  I X.  confirmant  fes  privilèges  an- 
ciens l'an  1059.  luy  donne  une  entière  liberté  de  choi- 
fir  tel  Evefquc  qu’il  voudra  pour  l’ordination  de  fes 
Religieux,  pour  la  benediâion  de  fes  Abbez  8c  pour 
le  Chrême.  Mais  Cluny  ayant  elle  fondé  fur  un  lieu 


qui  ne  reconnoiffoit  ny  l’Empereur  , ny aucun  Roy, 
ny  aucun  Evefque  , fon  premier  fondateur  le  donna 
au  Pape,  & le  Pape  l’accepta  pour  ne  luy  laifTcr  re- 
connoiftre  aucun  Supérieur  temporel  , ou  fpirituel, 
que  le  Pontife  Romain.  Ne  ullus.five  Imper at or, fsve 
Ètx , Vel  ArchitpifcepUS  : vel  Epifcopki  , ali  quant  sn  ali- 
que  potefldiem  exerce re prafttmdt.  Il  cftoit  bien  difficile 
psprés  cela  qu’aucune  autre  Abbayeentraft  en  compa- 
raifon  vec  Cluny. 

III.  En  effet  le  mefme  Pape  Leon  IX.  confir- 
mant en  1050.  les  anciens  privilèges  que  les  Evefques 
d'Amiens',  les  Archevefquts  de  Reims , 8c  les  Papes 
avoient  autrefois  accordez  à l’Abbaye  de  Coibie,i! 
referre  prefque  fon  exemption  dans  le  temporel.obli- 
geant  l’Abbé  8c  les  Religieux  de  recevoir  de  leur  pro- 
pre Evefque  la  benediûion , les  ordinations  & le 
chrême.  Qm  tdmen  Epifcopit  s quas  Abbas  petierirtr - 
dinar  icnes , differre  non  debebit  : fi  militer  altarium , & 
bdftlicdntm  confccrationem  , chrifma  quoque  & olestrn 
confit  cratum  fingulis  annis , nec  atiquod  propterea  mu- 
nies expo feere.  L'Evefquc  d’Amiens , 8c  au  deffus  de 

luy  l’Archevefque  de  Reims , font  nommez  execu-  ibU.p.99t. 
leurs  de  ccprivilegCi  fi  leur  autorité  eft  méprifée,lcs 
Moines  pourront  en  appellcr  au  Pape.  Voila  quels 
eftoientles  privilèges  donnez  par  les  Evefques  6c  con- 
firmez par  le  Pape, 

Le  Concile  d'Auch  en  loéS.oùprefidoir  un  Cardi- 
nal Lpgat  du  Pape , ayant  ordonné  que  toutes  les  Egli- 
fes de  Gafcogne  donneraient  le  quart  des  dixmes  à 
l’Evefque,  on  reconnut  6c  on  confirma  l’exemption 
de  l’Abbaye  defaint  Orens,on  y accorda  menue  k 
l’Abbé  le  droit  d’exercer  la  charge  8c  la  jurifdiâion 
d' Archidiacre  <ur  les  Eglifes  de  Ion  reflort , 6c  fur  les 
Clercs  qui  feraient  fes  jnftitùbles  ; que  s’il  les  trou- 
voit incorrigibles  , ils  defereroit  à l’Evêque  qui  les 
contraindrait  de  fe  foumettre  aux  peines  qu’il  leur  au- 
roit  impofees , fans  rien  exiger  d’eux.  Laudaverunt 
etiam  , ut  G h bernai  or  , qui  locum  fonds  Orients)  rexeritt 
vices  Arcbidiacom  in  honore  fko  fitper  Ecclefias  Ô“ 

CUricos  teneot  : & ipfie  fi  lapfi  fnerint . j ufistiam  faciat. 

Tamen  fi  panitere  nolnerint , ipfeante  prafenttam  do- 
mini  Archiepifcopi  reprefentet  , & ipfe  illis  paniten- 
tiam  tnjungdt . ut  illi  placuerst  : exetpto  qteod ullam  le - 
gem  4 b itlis  requirat.  Voila  comme  les  Evefques  don- 
no;enteux-mrfme5  des  privilèges,  mais  fans  interef- 
fer  leur  jurifdiâion. 

I V.  Dans  l’Italie  mefme  le  Pape  n'approprioitles 
Abbayes  à l’Eglife  Romaine , qu’apres  que  les  Evef- 
ques y avoient  confenty.  Dans  le  Concile  Romain 
qui  fut  tenu  fous  le  Pape  Sylveftrcl  I.  en  icoi.l’Evel- 
qucdePeroufecontefta  au  Pape  mefme  le  Monaftere 
fituédans  Pcroufe.  Le  Papeproduifit  lesprivileges  de 
fes  predeceflèurs.  L’Evefque  repartit  que  les  Evefques 
de  Peroufe  n’avoient  jamais  confenty.  Sine  ont ecefiforU 

mti  conftnfu  prrvilegium  illud  faüum  eft  : fi  folmn  vi-  un.  pag. 
de>- cm  confenfttm  , haberem  in  de  a fermer»  filent  item.  1147. 

A lors  tout  le  Clergé  de  Rome  protefta  qu’ils  avoient 
vû  la  lettre  , le  confentement  6c  les  pricres  mefine  de 
fon  predeceffeur.  Vidimsts  omises  Epiftolam  Anteccf- 
forij  lui , inqua  & confenfns  trot , & precibns , ut  hoc 
fiertt , poftulabdt. 

V.  Le  Roy  Philippe  de  France  confirma  en  ioSy. 
dans  un  Concile  de  Compiegne,  le  privilège  de  l’Ab- 
baye de  faint  Corneille  de  Compiegne  , fondée  par 
l’Empereur  Charles  le  Chauve,  6c  en  mefme  temps 
exemptée  par  le  Pape  Jean , 6c  parfoixautc  6c  douze 
Evefques,  de  la  jurifdiâion  de  l’Evcfquc  de  Soiffons 
6c  de  rArchevefqucdc  Reims.  Nullut  quoque  Me - 
tropololitani  Epifcopi,  nnllùis  dominations  , nec  ipfiut 
Suejfionenfis  fuïjfe  confiant  obnoxum.  Comme  c’cftoic 


Digitized  by  Google 


Epifl.  II. 


Epi  fi.  70. 


Jt»en4.  1 

xt. 

C*»-  14- 


C*»-  f. 
C*n.  4* 


touchantles  Benehces,Part.  î V.  Liv.  I.  Ch.  LUI.  10$ 


une  immunité  obtenue  patl’Empeur  mefme,  qui  en 
eftoie  le  Fondateur,  Sc  par  conftquenc  ineonteftable, 
mefme  félon  les  réglés  les  plus  rigoureufrs  de  Paint 
Bernard  , il  y a toutes  les  apparences  poffîblcs  , que 
l’Evefque&  l'Atchevefque  l’avoicnt  appuyée  de  leur 
confentement. 

I.c  Pape  Urbain  1 1.  confirmant  en  1097.  les  privi- 
lèges des  Chanoines  de  Paint  Martin  de  Tours,  il  les 
affermit  dans  la  liberté  Romaine , Vt  Roman*  Ecclefi* 
liberté!  e perpétué  g*udeatis  , mais  c’cft  fans  rien  déro- 
ger à l’autorité  , que  l’Archevefque  de  Tours  peut 
avoir  exercée  Pur  eux  , félvo  nimirum  jure  , feu  con- 
futtudme  , yuans  h Avenus  erg*  vos  Turonenfis  nofci- 
tur  Archiepi!  copus  hébuijfe.  il  referva  à l’Evelque 
Diocefàin  le  droit  d'ordonner  des  Clercs  dans  tomes 
lesEglifes  de  leur  dépendance.  Ordinandorum  Cleri - 
corurn  tantum  curés»  gérât.  Enfin , il  confirma  rousles 
privilèges  qui  leur  avoient  cfté  accordez  ou  par  les  an- 
ciens Papes , ou  parles  ArchcvePqurs  de  Tours, on  par 
les  Evefques de  France  aiTemblcz  au  Concile  deTuffÿ 
ou  de  Toul.  Quidyuid  prutert*  libers  élis  , yuidyuid 
immunstatis , vel  pradeceffôres  noflri  Romani  Pomifi- 
ces  , vel  Archftpifcopi  Turonenfes  , vel  Géüicanérum 
Ecclefiarum  épud  Tujfiacum  gnttralis  Synodtu , corn  to- 
lérant , nos prefentis  decrets  paginé  confirmamus. 

Le  Pape  Pafcal  1 1.  en  1107. unit  Sc  fournit  à l'Ab- 
baye de  Clu^ny  l’Abbaye  de  S.  Ulmar , ou  Vuilmer, 
afin  que  la  meme  reforme  y fut  établie, ce  qui  y attiroit 
auffi  les  memes  exemptions.  Mais  ce  fut  à b demande 
del’Evefque  de  Tcroanc  ,8c  du  Comte  de  Boulogne. 
fournies  Morimrsan  Epifcoput  petente  F.ufiachio  Rono- 
nienfi  Comité  ,fan£hi  ZJlmari  Apbatiam  follicitudim  tu* 
corrigendam  commis fu.  Et  nos  juxt*  e/us  defiderium  , &c. 

Voila  apparemment  la  maniéré  innocente  Sc  imper- 
ceptible, que  les  privilèges  de  Cluny  fondez  fur  fa 
fondation  mefine , fe  communiquèrent  à toute  Pa  Con- 
grégation, ou  pat  la  propre  volonté  des  Fondateurs  de 
chaque  Monaftere  nouveau  , ou  par  le  conPentement 
des  Evefques  des  Monaftercs anciens, à quoy  le  Pape 
ajoûtoitla  confirmation,  qui  rendoit  ces  refolutions 
irrevocables. 

V I.  On  peut  lire  dans  le  Concilcdc  Chichefter  en 
ixj7.1alongue  concertation  qui  s’éleva  entrel’Evcfque 
de  Chichefter  Sc  l’Abbé  de  faint  Martin  le  Bel  .tou- 
chant l’exemption  de  cette  Abbaye,  qui  luy  avoir  cflé 
donnée  par  (on  FondatcurGuillaume  le  Conquérant, 
avecle  confentement  des  Archevcfqucs  Sc  des  Evef- 
ques d’Angleterre.  L'Evefque  de  Chichefter  voulut 
difputer  fur  le  confentement  de  foaprcdccelTcur , majs 
le  Roy  mefme  perfifta  à maintenir  l'exemption  & la 
protection  que  fon  illurtte  predecelfcur  avoir  accor- 
dée. Le  Pape  Alexandre  III.  recommanda  à fon  Lé- 
gat en  France  la  protection  particulière  de  l'Abbaye 
deS.Magloire  ,cn  ayant  efte  prié  par  le  Roy  Louis. 
Le  Concilede  Londres  en  1100.  enjoignit  aux  Reli- 
gieux deprefenter  les  Curez  à l’Evcfquc  ,afin  qu’il  les 
inftituaft  dans  les  Eglifes , qui  ne  leur  appartenoient 
pas  de  plein  droit  : In  Eeclefiis  fuis , yu*  éd  tos  plene 
JHre  non  pertinent.  Ainfi  les  Evefques  mefnicsdemcu- 
roient  d’accord , qu'il  y avoit  des  ParoifTes  qui  rele- 
voientuniquementdcs  Abbayes, qui  enavoient  le  pa- 
tronage. Le  Concile  d'Avignon  en  1109.  remit  uni- 
quement fous  la  puilTancc  du  Légat  du  Pape,  une  valée 
qu’on  difoicn'eftrede  nul  Diocefe,  Vallem  de  Tretis 
qué  utécephélé , in nullius  dicecefi ajferiturinfiituta.p<s\.\t 
y exercer  l'autoiité  fpirituelle,  Sc  mefme  la  tempo- 
relle, s'il  eftoie  necejïairecontre  les  hérétiques.  Le 
Concilede  SaHbourg  en  1174.  renouvelant  tous  les 
Décrets  du  Concilede  Vienne  touchant  les  Moines 
Bencdiûins,ordonna  que  les  Abbcz  s’abftiendtoicni 
1 V.  Partie, 


des  Ornement  Epifcopaux  .qu'ils  avoient  commencé 
déporter,  jufqu  à ce  qu'ils  eufflnt  fait  voir  leurs  pri- 
vilèges. 

V I I.  J’avois  prcfqitc  biffe  échapper  le  mémorable 
privilège  d’une  Abbaye  de  BenediCtins  en  Hongrie. 

Ce  fut  le  S.  Roy  Ertiennequi  leluy  accorda,  Sc  le  Pape 
Grégoire  IX.  le  confirma  en  ujt.  Ce  Royquielloit 
en  mefme  temps  Légat  du  faint Sicgc,  donna  à ctttc 
Abbaye , dont  il  crtou  Fondateur,  une  exemption  frm- 
bbble  à celle  du  Mnnt-Caffin  , Talrm  cencejfimut  Is- 
bertattm  .yttalem  detines  Monéfierisp»  fanfli  Benedsüi 
in  Mente  Céffino.  Mais  outre  la  qualité  de  Fondateur, 
qui  autotifoii  ce  privilcge,  ce  Roy  allure  que  dans  ce 
lieu  il  n’y  «voit  jamais  eu  nyd’Evefclié  ,nyd'  Abbaye: 

Sc  qu’ennn  eftatu  luy  mefme  lepremier  Inrtituteur  Je 
tous  les  Evefchcz  & de  toute*  les  Abbayes  de  la  Hon- 
grie, il  luya  fans  doute  elle  libre  de  donnera  celle-cy  RaiuéldUi. 
tous  les  avantages  qu'il  a jugez  neceflaircs.  Necdum  ÂH- 
enim  Epifcopétus  & Abbéti*  prêter  ipfum  locum  in  re.  1+' 
gno  Vngêrtê  fuerént.  Quod  fi  licuit  mi  ht . y ho  Volai  loco 
Epifcopétus  & Abbétiés  fiêtaert  ; an  non  licuit  cuipiém 
loco/juodvolmyutfécertm ? Ce  privilège  permet  aux  Re- 
ligieux de  recevoir  les  Ordres, 8c  à l’Abbé  de  recevoir 
b Bcnedi&ion  de  lT.vcfque  qu’ils  voudront  choifir. 

Cet  exemple  eft  alïurément  un  des  plus  convain* 
cans  , pour  affermir  la  maxime  de  faim  Bernard  , en 
faveur  des  privilèges  qui  ont  b mefmcnailTance, 8c  les 
irefmes  fondemens  que  le  Monaftere  mefme  , qui  a 
quelquefois  précédé  tous  les  Evefchcz  voifins  Ce  font 
pcut-cftreaufli  ces  fortes  de  Monaftercs,  qui  fc  font 
trouvez  n'cftre de  nul  Dioccfe.  Caril  eft  difficile  de 
croire  que  cette  forme  de  privilegr.de  n'eftre  de  nul 
Dioccfe , foit  jamais  émanée  du  faint  Siège  .pour  des 
M onafteres  déjà  fondez  en  quelque  Diocefe. 

L'Autcurdeb  vicdece  (aine  Roy  nous  fait  encore  Baron. an. 
remarquer  que  les  Roismêmes.quifont  part  aux  Pon-  1001.». u. 
tifes  d’une  partie  de  1a  Majefté  Royale , fe  font  don- 
nez le  pouvoir  d’exempter  quelques  Eglifes  de  la 
puiffànce  de  l'Evefqtir  Diocefain , à quoy  les  Evefques 
n’ont  eu  garde  de  refufer  leur  confentement.  Voicy  ce 
qui  a cfté  écrit  dece  faint  Roy  de  Hongrie.par  lemef- 
mc  Auteur  de  fa  vie , qui  eft  un  Evefqtiè.  Tant*  elegart- 
ti*  Eeclefiam  ufyue  adeoRex  fibi  uni  vindieavir , adeo- 
tjue  immunem  tjfc  voluit , tu  nullus  Epifcopus  yuidyuam 
in  e*  juris  hébtret , &c.  Eum  Eptfcopum  voluit  ine * & 
ébfolvere  pénitentes , & Chnfin a conficere  . tjuetn  ipfe 
vel  prtfens  id  fiteere  juberet  ,'vel  yuem  ah  f en  s eo  misse, 
ret.  Divin*  cj nippe  Mifitrunsfolenni * . Rege  illic  préfen- 
te , ilium  duntéxét  Fpïfcopum  celebrare , eut  R ex  confen- 
tiente  cum  fratribus  Prépofiro  , id  demandaret  -,  ah  frite 
éutetn  Rege , ébfitfue  Prépofiti  & fatrum  bon*  veni*. 
nullum  Epifcopum  illic  filti , vel  Mtfas  crie  brandi , vel 
cujufiibet  Pontificalis  mini  fiers  j exerce  ndi  , licent'usm 
ufurpare.  Voila  le  privilège  Royal  de  I Eglife  de  b 
Vierge  à Albe  Royale.  Cet  Auteur  ajnûtr  que  le  mê- 
me Roy  y donna  toutes  les  dûmes  au  Chapitre  , Sc 
non  pas  aux  Evefques. 

VIII.  Ce  Roy  eue  peut  eftre  fait  confirmer  au  Pape 
toutes  ces  exemptions,  s'il  n’eut  cfté  [tiy-mefine  Légat 
Aportohque.Lefâini  Roy  Edoüard  d’Angleterre  pour 
affurcrles  mefmes libertez  aune  Abbaye  de  Moines 
de  fa  fondation  , en  obtint  le  privilège  du  Pape  Ni- 
colas II.  en  1060  Voicy  les  ternies  de  ce  Rcfcripc 
rapporté  parEalted,  dans  b vie  de  ce  Roy  : Concedi-  a», 
mus,  & confirmamut  ,ut  in perpetuum  Régi*  Conftita-  »oSô*».H. 
tiens  s locus  fit , & habita:  io  perpétua  Monachorum , efni 
nulli  emnino  perfon*  . mfi  Régi  fubdantur , &c.  Abfol- 
vimtss  locum  ah  omni  frvitio  & minât  ione  Epifcopali, 

CT  c.  Ce  n’eftoient  pas  là  feulement  des  lettres  de  pto-  Baron,  a». 
tcûion&  de  fauvegarde  pour  le  temporel  des  Ab-  >»i« •».«/* 
Ce  ij 
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bayes,  dont  on  ■ déjà  vil  quelque»  exemples,  5: on 
poun  oii  bien  en  prodnire  encore  d’autres  :c'eftoient 
de  vrais  affranchiflemens  du  pouvoir  des  Evefques 
Diocefams , qui  e (Voient  eux-mêmes  tres-intereftez  à 
ne  rien  refufer  aux  Rois  ,dont  la  prorcâion  5c  la  bien- 
veillance leur  ell  oient  H neerftaire. 

Dans  le  Synode  de  Chichefter  en  1IJ7.  on  peut  lire 
les  protc-ftations  reïreréesdrs  R ois  d'Angleterre, qu'ils 
confervcroient  les  îm  munirez  de  l’Abbaye  de  faint 
Martin  le  Bel , avec  la  inefme  chaleur  que  celles  de 
leur  Chappc Ile  Royale.  Sicnt  dominicam  Régit  Capel- 
Lan.  tn  effet , on  ne  peut  douter  que  les  Rois  naycnr, 
& donne  ,ôc  procuré  à leurs  Saintes  Chapelles , ou  à 
leurs  Chapelles  Royales,  toutes  les  mcfmes  immuni- 
sez , qu'ils  ne  réfutaient  pas  à d’autres  Eglifcs. 
Ctnjlit.Aa.  On  a publié  entre  les  Conformions  anciennes  des 
«?.  Rois  d'Angleterre  , celles  d’Edoüard  I.  où  il  déclaré 

•*»&  fai ■ que  fes  Chapelles  Royales  font  exemptes  de  la  jurif- 
17° 41017  *^’on<*e  ^Ordinaire , ai  omni  jnrifUQiont  erdinaria 
4 exempt 4 penitnt  & immnnit  : Que  les  Clercs  de  fes 

Chapelles  ne  peuvent  dire  foi  cez  par  les  Evefques.ou 
dercfidcr,ou  de  prendre  les  Ordres , pendant  qu’ils 
font  au  fcrvicc  des  Rois.  Cum Cltrici ntfln *d  ordinet 
fnfeipiendot , vel  adfaciendam  in  fuit  b e ne  fiait  rtfldtn- 
titan  prrfonalcm . dttm  naflrit  immorentor  obfeqnitt,  com 
pel/t  non  dtbeant.  Que  les  Rois  d'Angleterre  joüif- 
fent  de  ce  privilège  depuis  un  temps  immémorial  : 
Nofqnc  ac  Pro fenil  or  et  naflri  Reget  sfnglU  hnjnfmodi 
li  b en  aie  feu  privilégia  pra  CUricit  naflrit  a tempore  quo 
nonextatmemoria  .femper  haütnot  oft  fontui  Qaoy 
que  cecela  ne  s’entendit  que  des  Clercs  mineurs, Dttm 
tamen  infrA  fAcrat  exiftat.  L’exemption  de  recevoir 
les  Otdes , qui  eft  exprimée  dans  ce  mefmc  palTage, 
montre  la  uielinc  thofe.  Au  refie  , le  Roy  les  rete- 
roit  tant  qu’il  dclïroit  : Qoi  per  prAceptiem  noflrum 
noftrii  j Agiter  attendit  obfeqniii. 

Ce  Roy  confirma  la  mefme  exemption  delajurifdi- 
ûioii  Ordinaire  à l’Hofpital  de  faint  Jean  à Oxford, 
fondé  par  les  Rois  fes  predecedeurs  -,  à quoy  cfloit 
jointe  l’exemption  de  toute  forte  de  procurations  de 
Uidtm.  d’exaélions  Fpifcopales.  slbomni  jitrifdiflione  or  dîna - 
t*g-  lot  S rÎA , & prafla'ionibut  .procorationibot , & al iù  exA~ 
flion'bof  qotbofctimqoe  per  Ordinariot  faciendit  À primé 
fonda:  toncf ma  exemptttm  penitnt  & immune.  Enfin, cet 
Hôpital  ne  pouvoit  eftre  vifiré  que  par  le  Roy  5c  par 
fon  Chancelier.  Itaqood  noliut  prêter  quant  nos,  & 
Cancellariot  nafîer  prediÛum  bofpïtale  vifitare  qoty 
taf.  107/  quamada  intromittere  debeat  de  codera.  Toutes  les 
Chapelles  Royalrs  j(  mitaient  de  la  même  exemption, 
mais  1rs  Archevcfques  de  Cantorbery  n'y  deferoient 
pas  toujours , &c  y faifant  la  vifitc , ils  attiroient  fur 
eux  la  coleredu  Roy.  Elles  efloirnt  mcfives exemptes 
des  procurations,  que  les  autres  Eglifes  payoient  aux 
P Legatv  du  Pape.  Innocent  I V.  donna  une  exemption, 

H 4»4-  qu'ÊdoQard  I.  fit  publier  par  toute  l’Angleterre, mais 
elle  n’affranchilfoit  ces  Chapelles  que  dés  cenfures  5c 
des  interdits  des  Evefoues, 5c  des  procurations  , qu'on 
n’impofoit  pas  aux  Eglifcs  exemptes.  Il  e(l  vray  qu’el- 
le les  metto it  immédiatement  fous  le  fiint  Siégé. 
OrAtarié  Ecclefie  Romane  immédiate  fobjetla. 

La  Chapelle  Royale  de  Bofchamavoit  cria  de  parti- 
culier , qu’eflant  fituee  dans  l’Evefchéde  Chichefter  ; 
elle  cftoit  uniquement  foûmifeatix  Evefques  d’Exce- 
fler  , comme  Chapelains  du  Roy  ; ce  qui  leur  donnoit 
t*t.  ii<«  droit  d’en  coi  ferer  les  Prebendrs.  Le  Roy  Edoliardl. 
voyant  que  l’Evefque  5c  l’Archidiacre  de  Chichefter 
faifoirnt des entreprifes  contre  cctre  exemption,  en 
demanda  la  confirmation  au  Pape  ; afin  quecette  Cha- 
pelle ne  relevait  ny  de  l’EvcqueDiocefain,nydcrAr- 
chevefque de  Cantorbery,  ce  qui  cftoit  commun  à 


toutes  les  Chapelles  Royales  d’Angleterre.  U faut  re- 
marquer , que  ny  dans  cet  exemple  , ny  dans  les  prece- 
dens  ce  itoy  ne  parle  d'aucunes  Bulles  precedentes  des 
Papes.  1.  Il  ne  donne  pour  fondement  à cette  exem. 
ption  que  la  poftcflion  immémoriale.).  Ainfi  il  fe  iHJtm. 
pourroit  faire  que  la  feule  ccûtumc  5c  la  déférence  vo-  f*S-  7- 
ion taire  des  Evefques  auroit  donné  commencement  à 
ces  exemptions , 5c  la  prefeription  les  auroit  confir- 
mées. 4.  Cette  Chapelle  exempte  de  la  jurifdiétion 
Dioccfainc,  eftoit  foùmifc  à un  autre  Evcfquc.Chape- 
lainduRoy.  Et  comme  les  Roi»  avoient  toujours  des 
Evefques  au  nombre  de  leurs  Chapelains , ces  Evef- 
ques poiivoicnt  exercer  la  jurifdiétion  Epifcopale  fut 
ces  Chapelles , 5<  la  preferire furies  Evefques  Dioce- 
fains.  La  Chapelle  Royale  de  Gloccfter  dans  le  Diocc-  h J*m. 
fede  Vorcefter  avoit  efté  donnée  par  les  Rois  à l’Ar-W  jM- 
chevcfqued'Vork , avec  fon  exemption  de  l’Evefque 
Diocefain,maispourt ftrcfoûmifcs  àcct  Archevêque. 

Cette  exemption  eftoit  ancienne , 5c  avoir  efté  enfuitc 
confirmée  par  le»  Papes.  LeRoy  Henry  1 1 1.  avoir 
auflî  déclaré  quefes  Chapelles  avoient  une  exemption 
immémoriale  de  la  jurifdiûion  des  Evefques. 

Il  y avoir  des  Chapelles  Royales  immédiatement  iUJ.  p.  gt. 
fujetesau  Pape.  Les  Evêques  5c  les  Archidiacres  n’en  ?*(.  »o*. 
demeuroient  pas  toujours  d'accord  , 5c  ils  inquie-  tu- 
toient les  Chapelains  par  leurs  cenfures. 

Le  Pape  Nicolas  I V.  accorda  ce  privilège  an  Roy  Pag  41). 
Edouard  I. pour  vingt  Clercs  attachez  à fon  icrvice.dc 
poifeder  leurs  Bentnces  pendant  dix  années  Jàns  eftre 
obligez  au  ftage , ou  à la  refidence.  Spécial! gratta  an* 
ce f fit  qoad  viginti  Cleriti  naflrit  obfeqotu  infî fient  et , 
quoi  doxerimot  naminandas , fma  bénéficia  Eccleftaflica 
per  decentnnm  libéré  percipcre  valeam  .nonobftante  qoad 
primam,  velaliam  reftdrntiam  nan  feetrint  in  eifdem : 
front  in  literit  jipofloliàt  planta  caminetnr.  Cette 
double  limitation  de  vingt  Clercs,  5c  de  dix  ans,  fait 
voir  qu’il  n’y  avoir  point  d’exemption  generale  ny 
pour  tous  les  Clercs  du  Palais , ny  pour  toute  lepr  vie.  r*t 
Il  y a neanmoins  plufieurs  Refciiptsdes  Rois , où  ces 
limitations  ne  fe  trouvent  pas. 

1 X.  Le  Concile  deTrentequi  a réduit  Ci  à l'étroit 
toutes  les  exemptions, a rendu  neanmoins  cette  refpe- 
ûueufe  deference  aux  Rois,  de  ne  permettre  point  aux 
Evefques, mefme  comme  deleguez  du  Siégé  Apoftoli* 
que,  de  vifiter  les  lieux  qui  font  fous  la  prote&ion  im- 
médiate des  Rois, fans  leur  permiflîon.  Nan  ramen  qn*  sejf.n.t.t* 
faut fnbRegum  immédiat  a proteüione.fme  eorum  licentia. 

Les  Pères  de  ce  Concile  confideroient  fans  doute, 
que  dans  ces  immunitez  Royales  on  voyoic  concourir 
tous  les  titres  les  plus  inconteftables  fit  les  plus  légiti- 
mes des  exemptions. Car  les  Papes  intervenoient  d’or- 
dinaire , les  Rois  eftoient  auflî  le  plus  fouvent  Fonda- 
teurs , les  lieux  n’avoient  encore  appartenu  à aucun 
Evcfque,  ainfi  on  ne  faifoit  injure  à aucun  Ptclat. 

C’eft  ce  que  Pierre  Abbé  de  Cluny  a excellemment 
reprefenté  à faine  Bernard  en  parlant  de  Cluny  même. 

H *c  if  fi  il  a condtderuni , nantit  banc  de  que  loqnmnr, 
Clnmncenfem  Ecdefîam  alteri  Epifcopo priât  eam  pofft - L.  1.  Ef.  xt, 
demi  an/ errent  ,fcd  à fondât oribut , qui  eam  in  proprio 
aBadio  conflmxaam , rogati  , in  propriam  reùnnernnt, 
a! que  fait  Remano  Pontifcï  eam  in  etentum  (nb)acere 
de  cernent  et , plnribut  bac  privilégia  confirmov  crnnt . 

X.  I ves  de  Chartres  parlant  de  l’immunité  de  fon 
Eglifedcfainr  Quentin  de  Beauvais,  prorefte  qu’elle 
a efté  d’abord  accordée  par  l'Evêque  qui  en  eftoit  fon- 
dateur, fie  enfuitc  confirmée  par  le  Pape  fie  par  le  Rov: 

Vt  privilégia  , que  Ecslefia  B.  Quint  i ni  ai  anteceffa-  tpi  fi.  i0|. 
ribnt  Vtflrit  Epifcapit  oitinnit , & jtpaflolica  manut  ra. 
baravit . regia  quaquemajeflat  prapmatica fan  It  torse  fir. 
mavà , intenter  ata  fervetù , &c.  Fondai  or  prédira  £#- 
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ri* fia  Epifcopui  Bellnacenfis  , &c.  Voila  le  concours  de 
toutes  les  caufes  indubitables  d*im  privilège  légitimé. 
Tel  fut  encore  le  privilège  que  le  Roy  Alfonle  d’Ef- 
pjgr>c  donna  en  1175.  à l'Abbaye  de  faint  Juft,  avec  le 
conftntcmemdc  l’ArchevcfquedeCompoftelle  6c  du 
Juual.cft.  Chapitre.  En  voicyles  termes.  Hoc  Monafleriummn - 
T*m  .1  pag>  Çen: îrntt  slrckiepifcepo  cum  confenfu  Canomcorum  tali 
hberta/e  donc  . ut  nul  Lus  dtinceps  pttefiati , tamfacn- 
Uri  , y uam  Ecriefiaftica  fubjaceant  ; nulli  obediartt , 
mfi  fanUa  Romand  fedi , &c-  slb  Omni  jurifebEHotte 
Eptfctporum  ut  perpetuum  abfdvimks  , ut  à nulio , tjua 
fua  fmt , codant ur  , prêter  Epifcopalia  , id  eftfacrot  or~ 
r dûtes  , eUi  nnfecratienem  , & slbbans  btnediElionetn 

acdpert.  Il  n’efi  pas  bien  clair , s'üsne  pouvoient  rece- 
voir les  Ordres  qtie  de  leur  Eveique  propre.  Mais  il 
fcmblrqu’enexcmptantcc  Monaftere.mefine  de  la 
pu  i (lance  feculiereon  ayt  voulu  imiter  le  privilège  fin- 
gulier  dcCluny.  Loliis  Roy  de  France  avoir  confirmé 
en  6 j 9.  œt article  mefmc  très- particulier  de  l’exem. 
ption  de  l'autorité  Royale,  conformément  à l’inten- 
ttHl.clua  tion  du  fondateur,  fit  locus  ab  omnium  faculari  domi- 
J7J*  i|iV  ri4tU  ' tam  ^e&Hm  * e}u-*rH  retemum  Prinàpum  liber  & 
ab/ùlums.  Le  Roy  Loliis  V I.  en  l'an  1 119.  nehiflapaj 
de  prendre  fous  là  garde  de  fous  fa  protcûion  l'Ab- 
baye de  Cluny , comme  un  illuftre  membre  du  Royau- 
me avec  toutes  Tes  dépendances  : ce  qu’il  fit  à la  prie- 
redes  Prélats  8c  des  Grands  de  Ton  Royaume,  addpre- 
V CO ■ '^rc^ieP’fC9PorHm  - Epifcoporum , & PrinCtpum  Re- 

fm  noftri , Monafterium  Cluniacenfe  mbUitss  membrum 
Rtftsi  noftri , tum  omnibus  Prierattbm  , pojfejfiombus , 
&c.  1m  rtoflra  & fucceffirum  ngftnrrum  Regum  deftnfio- 
nt  , gorda  & tuteU  reripunus.  Saint  Loliis  Roy  de 
France  confirma  cette  Ordonnance  en  1 45S.  Cum 
Monafterium  Clkniatenfc  ad  Regalem  euftodiam  ab  an - 
tifu»  pleno  jure peninerentfeatur  \ nos  dtvitti  amorti  in. 
suint , ob  remedium  anima  noftre  & ante  et  forum  noftro- 
rum , volumus  ut  idem  Monafterium  femper  in  regia  eu- 
ftod-a  & prcteElione  perfiftens , nulio  umjuam  t empare 
poft  ab  ta  rece  dire  , ntc  nos , aut  fucctfores  no  fl  ri  en. 
fiodiam  ejtfdem  Monafterij  extra  manum  regiam  porte - 
rt  valeamut.  J’ay  voulu  rapporter  ces  paroles  au  long 

riut  faire  von  qtw  ce  droit  de  garde  6c  de  défenle 
oyale  eftoit  un  fujrt  de  dépenlè.  6c  de  follicitode 
■*  pour  les  Rois  ,6c  qu’ils  ne  s’en  chargeoieni  que  par 

un  mouvement  de  pieté  6c  de  religion.  U y a apparen* 
ce  que  les  Abbez  de  Cluny  avoient  reconnu  par  de  f I - 
cheufes  épreuves  qu’il  leur  efloit  bien  plus  tuile  d'é* 
tre  fous  U protc&ion  d’un  Roy  puifiânt  6c  religieux» 
que  de  fe  flatter  d’une  vaine  indépendance,  qui  les  ex- 
pofoir  à de  continuelles  infuttes  des  Seigneurs  voifins. 
Jb.p.  l/si.  Le  Roy  Philippe  Angufteayeul  de  faim  Louis  avoir 
*«44-  déjà  autrefois  teccu  Cluny  loua  fa  garde.  Charles  VII. 
confirma  le  mefme  bien-fait. 

z>m  cktfme  Guillaume  de  Nangis  die  que  le  roefme  Roy  faint 
Htfi  Stout.  Loliis  confirma  les  privilèges  de  l'Abbaye  de  faint 
2 °m  Denys  , qui  luy  avoient  efté  autrefois  donnez  par 
Tcm  + peg.  l'Empereur  Charlcmagne.lans S'arrêter aox  vains dif- 
*04.  cours  de  fesCourtifans,quipretendoienr  queCbatle- 
magne  n'avoir  pâ  les  donner.  Nous  apprenons  d’une 
lettre  du  Pape  Alexandre  II.  à l'Archevefque  de 
Reims,  qu'il  «voit  reccu  les  plaintes  de  l’Abbé  6c  du 
Motiaftrre  de  faint  Denys , fur  les  atteintes  quel’E- 
vefquedeParisdonnoir  àleurs  privilèges dxjrnez  au- 
trefois par  les  Evefquea  de  Paris , par  les  Rois  6c  par 
les  Pontifes  Romains. 

X 1.  Les  Monafteres  ïirperiaux,ou libres  de  l'Em- 
pire de  Cooftontinople  .citaient  abfolumeni  exempts 
S delà  ÿnrifdiéhon des  Evefqoes.  Le  Pape  Innocent  III. 
leur  conferva  cette  immunité  contre  les  Evefques  La- 
tins, 6c  voulut  que  l’imperaince  y fuft  coÛjours  recon- 


nue, npréïq-.ie  nous  eûmes  conquit  l’Empire  d’Ôiient 
fous  fon  Pontificat.  Cum  libéra  Monaftena , fa-  g(f. 
pertalia  nuncupantar , Gracorum  tjuotjut  dominû , nul-  p.i9 
li  efftrtt  jfrebiepifeoporum , vel  Epifcoporum  fitb/ecla,  h,l  »<• 
&c.  Mandamus  , quatenut  in  Afotuflcriû  illis  Régal,  b ut  ■ * * 1 

regni  Thefaloniccnfs,  qua  Gracorum  t empare , yf  rebie- 
fiftopis . vel  Epifcopis  fub/eEla  nonerant , non  permit ta- 
tis  Jlrchiepifctpot  , vel  Eptfcopos  / uns  aliquid  irriebite 
nfurpart  facientes  in  eis  Imper  atriei  qmniam  C en  fl  an. 
tinopolitane  honorificentiam  dtbitam  exhiberi . Ce  mê- 
me Pape  confirma  les  privilèges  que  les  Pi  cia  t»,  6c  les 
Empereurs  avoient  accordez  aux  Religieux  du  Munt- 
Athos , qu’on  appel  loir  la  Montagne  Sainte  à caufe 
de  la  multitude  de  ces  Anges  tetrelhcs  qui  l’occu* 
poient.  Ces  privilèges  citaient  les  mefmes  que  ceux  de 
Cluny.  Voicyles  termes  de  la  lettre  du  Pape  : Ecclefia. 
rum  rrtlati  & Imperatores  Confiaminoptlitani,  pbiref- 
<ftte  Principes facularet , per  privilégia  fua  nutlta.eUm 
tanta  libertatis  preemirtentia  vos  derarunttut  poft  Deum, 
eut  v os  volcb ans  libéré  famuUri,  nullius  untjuam  efnis 
(urifdiEliom  fubielh.  Je  ne  fortiraypas  tout  à fait  de 
mon  ftijet  fij’ajoûtepar  occafion  que  les  Monafteres 
de  l'Orient  n’eftoiem  peuteftrepas  moins  nombreux 
que  ceux  de  l'Occident  : mais  fa  variété  des  Règles 
n’y  fut  pas  tout  à fait  fi  grande  qu'elle  fuft  depuis  dans 
l’Eglifc  Latine.  Anfelme  Evefque  de  Havclbetg  ra-  jjj*/; 
conte  comme  il  avoit  vûà  C011  ftantinople  fept  cens  t.i.r  10.* 
Religieux  foui  la  Réglé  de  fiünt  Antoine  dans  un  Mo* 
naftete , cinq  cens  dans  un  autre  fous  celle  de  fiunt  Pa- 
chome;&  un  grand  nombre  de  Congrégations  loua 
celle  de  faint  Bafile.  On  fçair  que  le  nombtedes  Re- 
ligieux Gtecs du  Mont.  Athos  eft  encore  trei  grand 
6c  ptefque  incroyable.  Le  Pape  Innocent  III,  dit  dans 
une  de  fes  lettres  que  le  bruit  eftoit  qu'ils  ne  rele- 
voient  que  du  faint  Sicga.  Monaftena  Mentis  fanüi  n,g. 
tjua  ad  /idem  Apoftolscam  immédiate  pertinere  dietat - fy’t*  40. 
sur.  U dit  ailleurs  qu’il  y avoir  jtifiqu’à  trois  cens  Mo-  s»r  **• 
oafteres  fut  cette  fainte  Montagne , cum  mcentisMo - £^’  l5*‘ 
nafleriis  decoretur , 6c  que  les  Evcfquei  6c  les  Empe- 
reurs les  avoient  jbfoltimcnt  affranchis  de  tonte  for- 
te de  jurifdiéhon  humaine  ; ce  Pape  confirme enfoi- 
te  toute*  ce*  immuniicz . Voicy  fes  paroles  : Liberratet 
autem  & immunitatet  ratiettabilet , & antûfudt  ac  et 
dpprobdtdi,  prout  ûtveftrispriviUgiü  dicitur  continsri g 
vtbis  & per  va  t Mot;  a ft  crûs  veftrit  aut  bord  aie  -dpoftoli- 
cn  confirmamui.  Cruhus  nous  a donné  quelques  lettres  Tuttop. 
des  Grecs  modernes, où  il  paroift  quele  Patriarche  a t. 4 f»t: 
des  Monafteres  qui  loy  font  propres, qu’on  appelle 
encore, comme  aauç(o\itStaur$pegt4  ; 6c  qu'il  y aaofi 
fi  des  Monafteres  Royaux  qui  fe  prétendent  exempts 
de  la  iurifdiâioodu  Patriarche  6c  de  ces  cenfures. 

XII.  Les  Abbayes  6c  les  Prevoftcz  royales  de 
Hongrie  citaient  fujetes  immédiatement  à l'Archevê- 
que de  Strigonie,  ou  deGran  ,quoy  qu’elles  fufleiic 
fi  tuées  en  d’autres  Evefchez , 6c  mefinedans  un  autre 
Archevefché.Ce  qui  felit  dans  la  confirmation  qu’en 
donna  le  Pape  Grégoire  IX. 

Le  Pape  Innpcent  1 1 1.  fait  mention  dans  une  De-  C.  ix  Ori. 
cretalc  de  la  Chapelle  du  Duc  de  Bourgogne  à Dijon,  OeprrmUg. 
dont  les  Chanoines  ne  pouvoienc  eftre  excommuniez, 
ny  fufpcndus,  ny  interdits  par  aucun  Evefque  ou  Ac- 
dievefquc.  Le  Duc  Hugues  avoit  fart  confirmer  la 
fondation  6c  le  privilège  de  Cette  faime  Chapelle  en 
1171.  par  le  Pape  Alexandre  I II . en  forte  que  le  Doyen 
prit  foin  de  l'ame  du  Duc  6c  de  b Docheftè , en  la  pla- 
ce 6f  an  nom  du  Pape.  Qui  Decanus  vice  domini  Papa , RttutilJt 
curam  anima  Ducis , & anima  Ducifa  debet  habere.  Et  fùutpur 
ailleurs , haut  Ecrie  fia  iUa  , & C 1er  ici  ei  deftrvientes , À* 
nkl/i  omnino  Ecriefiaftica  perfora  , ni  fi  fummo  Pont» • ®wr/-  f T 
ficijsabtant in alttjHocbtdire, 4M akque mode fnbtfc.  Le  *7*' 

C c iij  1 


touchant  les  Bénéfices. 

que  ce  Pape  veut que  ces  Abbez  donnent  la  Tonfure 
Cléricale,  félon  la  forme  de  l’Eglife.  Ainfi  cette  ton- 
fure  eA  bien  differente  delaMonaftiqur.  La  fécondé, 
que  ce  Pape  dit  feulement  que  ces  Abbez  confèrent 
la  Clericature  ,ClericalitOrdo  : mais  il  n’exprime  rien 
des  Ordres  Mineurs.  Il  cA  vray  que  le  Canon  du  VU. 
Concile  ne  fcparanc  pas  l'Ordre  des  Leâeurs  de  la 
Clericature , permet  aux  Abbez  de  faire  des  Clercs  3c 
des  Leélcurs.  Mais  ce  Pape  n’exprime  que  la  Clerica- 
tare.  Il  y comprend  neanmoins  fort  probablement  1rs 
Ordres  Mineurs , puis  qu’il  confirme  le  Canon  du 
VII.  Concile,  qui  comprend  félon  le  langage  des 
Grecs,  tous  les  Ordres  Mineurs  dans  le  Leûorat,& 
puifquele  Concile  de  Trente  authorife  ce  mefmeufa- 
ge  , en  défendant  feulement  aux  Abbez  de  conférer  la 
S*f  »j-  e.  Tonfure  3c  les  Ordres  Mineurs  tTonfuramvel  Mino- 
10.  res  Ordints  , ou  des  Dimifibires , à d’autres  qu’à  des 

R eligieux  qui  leur  fuient  foûmis.  Au  refte  cette  De. 
crotale  du  Pape  Innocent  1 1 1.  eft  tirée  de  fon  Régi. 
Are  XIII.  3c  de  fa  Lettre  1x7.  écrite  à l’Archevc- 
quede  Roflcn  , qui  l’avoir  confulté  fur  cette  matière. 

Le  Moine  Matthieu  Blafiares , ce  fameux  Compi- 
lateur des  Loix&  des  Canons,  qui  publia  fon  Nomo- 
canon  Alphabétique  en  1 ; jj.  donne  une  limitation  re- 
marquable au  Canon  du  Concile  V 1 1.  en  difant  qu’il 
croit  qneceprivilcge  ne  regarde  que  les  Monafteres 
des  Solitudes  , écartées  des  Villes  Epifcopales.  Si  in 
A.  t.  ' Ht  tg9  ^ùrer , Mon* fi  cria  fint  édifient*.  Les 

AfTemblées  generales  du  Clergé  de  France  en  itkj. 
16  jj  3c  1 64  j.  ont  ordonné  que  la  permilïion  de  l’E> 
vcfquc  Diocefain  feroit  nccclTaire.  La  Collation  des 
fUtmeiri  dm  Ordres  e fi  ont  un  droit  purement  F.  pif  copal  , il  e fl  ex - 
Clergi  t*.  1.  p refont  nt  défendu  à toutes  fortes  de  perfonnes . qutlquei 
privilèges  quelles  puijfent  aüeguer,  de  conférer  les  Or- 
dres Mineurs  , non  pat  mefme  U Tonfure  .fans  la  per - 
Toi* an.  miffion  du  Diocefain.  Les  Canonises  avoient  penfc 

JW;».  que  la  Decreyjc  , cum  inter  vos , de  fententi a & re 
iudicata , donnmt  aux  Abbez  le  pouvoir  de  conférer 
la  Tonfure  , & les  Ordres  Mineurs  aux  feculiers 
meftues  .dans  les  lieux  qui  leur  font  foûmis,  pleno 
pure,  c’eft  à dire  , où  ils  ont  la  jurifdiéhon  comme 
Epifcopale.  Maisil  yauroità  mon  avis  beaucoup  de 
lieu  de  douter,  fi  c’eft  le  véritable  fens  de ccttc  Deere- 
taie.  Il  feroit  inutile  d’en  faire  icy  la  di fcufTi on  ; puif- 
queces  mefraes  CanoniAes  conviennent , que  ce  pou- 
voir a eflé  révoqué  par  le  Concile  de  Trente  qui  ne 
loilTe  ce  pouvoir  aux  Abbez  que  fur  les  Religieux  qui 
leur  font  foûmis. 

U y a un  autre  pouvoir  que  les  Evcfques  & les 
Conciles  ont  donné  aux  Abbez , 3c  dont  les  Abbez 
peuvent  faire  partaux  Religieux  de  leur  dépendance. 
C’cAccluy  de  remettre  les  pcchez.  Nous  n’en  dirons 
qu’un  mot , parce  que  cette  matière  regarde  plus  par- 
ticulièrement les  Ordres  Religieux  inAituezdans  le 
XIII.  Siècle , & dans  les  Siècles  fuivans.  En  voicy 
Malmtib.  neanmoins  un  échantillon  dans  l’année  1 10  x.  3c  dans 
1. 1 J*  &+•  |cs  Siècles  où  les  feuls  Religieux  Benediâinsrcmplif- 
fiit  Pont.  pjjçnt  «Mit  l’eAat  MonaAïque  de  l’Occident.  Saine 
* Anfclme  Archevefquede Cantoiberytintencctrcan- 
née  un  Concile  National  à Londres,  où  il  Au  refolu, 
que  les  Moines  n'admmiAreroietit  le  Sacrement  de 
Pénitence , qu’avec  la  permidion  de  leur  Abbé , qui 
ne  pourroit  le  leur  peimcttre  ,qne  pour  ceux  dont  on 
leur  avoir  donné  la  charge  desames.  Ne  Monochip* - 
nitentiom  cuiquam  injungant  ,fine  confenfu  Abbatis  fui. 
Et  quoi  Aboutes  fui  de  hoc  eis  licentiam  dore  non  pofi 
font , ni  fi  de  eit  quorum  animarum  curam  gérant. 


P.  IV.  Liv.I.  Ch.  LIV.  là  y 


CHAPITRE  LIV. 

Des  Privilèges  donnez  par  les  Papes , que  ç’â 
toujours,  ou  prefque toujours  cfté  avec 
le  confentement  des  Evefques. 

/.  Ctsnbien  il  importe  de  foin  tien  temprindrt  ce  eenfente- 
mtnt  que  ht  Evefques  denneitnt.  Exetnpln. 

II.  Autm  exemple/.  Lis  lieux  dont  il  t’agifoit,  avoient  feu- 
Vent  eft o inntltn  CT  de  nul  Dtoeeft. 

1 1 J.  La  purifdsllien  des  Evefques  fmt  re  fer  vit  dam  ht  Pria, 
vilegei  donna  par  le  faute  Siégé , à moim  qu'ils  ne  fufftut  Shij - 
manques. 

I V.  Dans  tes  Privilèges  donne  t far  Grégoire  Vil.  ett  mi- 
mes eenditioni  furent  cbftrvitt. 

V.  Sous  Vrbam  l /.  ©•  Pafhal  ll.auffi. 

VI.  Il  en  fut  de  mefme  (tut  les  Papes  fuivans. 

Vit.  Les  plus  fameux  privtlegti  furent  ac.ordei  à dei  Ab- 
ba  et,  que  let  laudateurs  dennotens  an  fasnt  Srtge  , te  que f assit 
Bemard  approuvait. 

V J I I.  Saint  Charles  fut  feùltnu  par  le  fairst  Siégé  contre 
un  Privilège  tendu  un  né  du famt  Siégé  .auquel  l'Lvefqut  Üio- 
tefans  n'a  voit  pas  eonftnty. 

I X.  Sentiment  de  Guillaume  Archevefquede  Tpr  (T  de  Lac- 
ques de  Vitry  fur  les  Privilèges  des  Chevaliers  dn  Temple. 

X.  Privilège  dot  Minimes. 

ï-  N ne  s’étonnera  pas,  que  les  Rois  3c  les 
KJ  Prélats  ayant  fi  Peuvent  fait  intervenir  l’au- 
torité du  Pape , pour  la  confirmation  des  exemptions 
qu’ils  donnoient  aux  MonaAcres  : Les  Papes  ayent 
enfin  commencé  d’en  accorder  eux-mefmes , quoy  que 
ce  n’ayt  pas  eAé  d’abord  fans  le  confentement  des 
Evefques  Dioccfains- 

Quoy  que  le  Chapitre  precedent  ait  déjà  fourny  un 
alTez  grand  nombre  d’exemples  de  ce  confentemene 
des  Evefques , j’ay  cru  neanmoins  que  comme  c’e  Aoit 
la  drconltance  la  plus  importante  de  toutes , foit  pour 
juAifier  la  conduite  difcretc  3c  modercedes  Papes,  foit 
pour  fatisfairelejuAczeledes  Evefques  pour  mainte- 
nir leur  authorité  , foit  enfin  pour  entretenir  les 
Exempts  mcfmedans  le  rcfpeél  envers  leurs  bicn-fai- 
ûeurs  3c  leurs  libérateurs  -,  il  ire  feroit  ny  inutile,  ny 
dcfagreable  d'en  ajoûrcr  encore  d’autres.  Philippe 
Roy  de  France  confirma  les  privilèges  de  l’Abbaye 
de  Tourmn  en  107  j. parce  que  le  Pape  3c  les  Evêques 
les  avoient  donnez  à fa  demande  des  RoysTes  Prede- 
ce (leurs.  Privilégia  equidem  Apoflolica  fedis  privile - prfUvtl  Jt 
gium  quoque  Epifcoporum , quia  deprtcatione  Regum  ad  I ht  ferre  dt 
Isbertatem  loci  faüafunt  , conlaudando  firmamm.  Vt  7 *■**”">■ 
autem  hoc  noftrum  Edittum  à Francorum  Regibus  per-  fA"  ,l4* 
pet  ho  cufloditum  permanent , authoritate  Epifcoporum  1?*  447! 
noflrorum  firmare  & corroborart  fteimus.  Les  Papes 
CalliAe  1 1.  en  un.  3c  Eugène  III.  en  1 146.  confir- 
mèrent l’immunité  de  cette  Abbaye  , prefuppofant 
cette  conceflion  des  Evefques , dont  le  Roy  vient 
faire  mention.  Ntc  Ep'tfcopo  liceat  cujufcumque  Diœ- 
cefis  eundetn  locum  excommunicationis  , vel  abfolutio- 
Mis . vel  cujuflibei  dijpofitionis  occafionibus  perturbare. 

Le  Roy  Louis  lejeuuc  confirma  tous  ces  privilèges 
des  Papes  3c  des  Evefques  en  la  mefme  année  1146. 

Privilégia  detiique  Apofiolica  fedis  , privilégia  quoque 
Epifcoporum,  que  ad  Ubirtatem,  feu  defenfiontm  loci 
faüa  fient , collaudando  firmxmus.  Pafchal  1 1 . 'donna 
un  privilège  au  MonaAcre  d’Andrcs,  à la  requifition 
de  l’Evêque  deTeroanne.  Intercedente  venerabili  fra- 
tre  Tervanenfi  Epiftopo.  Au  Ai  referva-t'il  l’obcïlîan-  çpUiltgif. 
ce  deüe  à l’Evefque  , parce  que  l’Evcfqoe  ne  l’avoit  ttm.  f pag. 
pas  relâchée.  SahaTervattenfis  Epifiopi  canomca  re-  J* ■- 
vtrentia.  Le  Pape  Alexandre  I II.  ayant  communi- 
qué les  exemptions  de  CiAeauxà  une  Abbayedu  D10- 
ccfcd»  Marcuranocn  Italie ,l  Evcfque confirma  cette 


Digitized  by  Google 


2o 8 La  Dilcipline  de  l’Eglilè, 


conceiïïon , Priviiegium  aipofiolicum  Cifitràenfis  Or- 
dinh  UbrriMtm  vos  ab  Alexandre  1 1 I.  obtinuifft  tefia- 
fur.  Ut  Deo  cooperatortt  & ntt  ejfici  mereamur , tam 
laudabilem  libertatem  prafinti  privilégia  confirmantes. 
Annal,  ci-  D'oû  l*o n pourroit  (e  peefuader  avec  quelque  vray- 
fitt.itm.  feinblance,  que  quand  les  ManaftcrcsdcCifteauxeu- 
ii  f*i  joi.  rent  obtenu  eux-mefines  des  privilèges  Apoftcliques, 
ils  eurent  eux-mefmes  foin  de  les  faire  agréer  aux  Evê- 
ques Diocefains , & de  n’enufer  peut-eftre  point  fans 
leur  confentemcnt. 

Le  Pape  Innocent  III.  permit  à l’ A rch  evefque de 
Compoftclle  d'uferda  Pallium , meme  hors  de  fa  Pro- 
vince ,ce  qui  eftoit  contre  les  loix  ordinaires , pour- 
C.txtna-  \û  que  l’Evefque  Dioccfain  le  luy  permit.  Dummodo 
VRn  ’D,,AUf  Eicclefia  vert  inet  , idpermittat.  Cemefme 

rnlhT  **  Pape  prit  ladefenfe  d’une  Abbaye  d’Angleterre  dans 
c.  Auditit.  Ie  Diocefe  de  Vorcefter,que  fes  predeccllcurs  avoient 
Dt  frtftrt-  affranchie  de  ta  jurifdiâion  de  l’Evefque,  à la  pricre 
pitutbuf.  de  deux  Rois.  Il  y a tous  les  fijets  du  monde  de  croire» 
que  cesdeux  Rois  avoient  obtenu  leconfentement  de 
l’Evefqne  Dioccfain. 

1 1.  Les  Evefques  ne  pouvoient  tefufer  leur  con- 
fentement.quand  les  Fondateurs  inclines  confacroieut 
leuisfonds  & leurs  terres  a faint  Pierre  , 8c  à l’Eglife 
Epfi.  j,  Romaine.  Sylveftrcll.  parleainfi  de  Vczelay.  Quoi 
ùfun  ij'oribus  B . Pttro  ^pofiolorum  Prineipi  ,&  libé- 
rait dévot  ionc , & tefiamenti  pagina  con latum  ejl.  Ces 
lieuxavoient  efté  alf  z fouvem  incultes  avant  ces  fon- 
dations , Se  en  fuite  comme  de  nuLDiocefes;  ainfi 
qu’il  paroi  fl  dans  le  Synode  Romain  en  ioij.  où  De- 
noift  VIII.  ratifia  le  privilège  d’une  Abbaye  d’Efpa- 
gne  de  cette  nature.  Romana  fiiit  fublimitat  affinfum 
facillime prabuit , quia prafatum  Mottafitrium  in  dtfer. 
ta  loco,  unie  nullus  un  quant  Epi'ceput  a::cu/us  vtl  déci- 
ma redit um  nofiitur  habuijfe  , fundavit , & jdpoflolica  . 
Regalia  , nec  non  & lmp  triait  a tefi  ornent  a acquiftvit  & 
pr  xterca  Epifiopui  in  eu  jus  limite  locus  fit  us  ejfe  videtur, 
propria  manufirmavit . plurefque  firmare  rogavit  Epif- 
copot  ttfiamentum  , &c.  Quoy  qu'il  s’agit  d’un  heu 
abandonné  de  de  nul  Diocefe,  ce  Pape  ne  laide  pas  de 
confiderer  leconfentement  del’Evefque  voifin , avant 
tj.  *1“°  donner  l’on  privilège  : Le  Pape  Innocent  III. 
Sptfi.  n.  accepta  la  fondation  que  le  Marquirde  Brandebourg 

vouloir  faire  d'un  Chapitre  qui  ne  rclevoit  que  du  faint 
Siégé , & Sont  le  Prevoft  choifiroit  tel  Evcfque  qu’il 
voudroit  pour  les  fondions  Epifcopales  , Sphitalia 
qua  officium  Epifiopale  requirunt . Prapofitus  exigat  & 
«btintat  d quocumquemaluerit  Epifiopo,  uipofiolica  Se- 
dis  gratiam  obtinente : parce  que  cette  fondation  de- 
voit  fc  faite d.ins  un  pais  que  le  Marquis  venoir  de 
conqueiirfur  les  Payens , oû  >1  n’y  avoir  jamais  eu 
d’Eglif'  , & qui  par  conséquent  n’eftoit  de  nul  Dio- 
cefe. Si  terramtllam  confiiterit  cjfe  folitariam  & dtfier- 
tam . maxime  quoi  non  fit  in  memoria  hominum  iilam 
fwfie  per  Chrifiicolat  habitat am  . fedpaganos  habit ato- 
rts  indefuifft  dtpulfos  in  memoria  hominum  ttntatur , 
recipiatit  fundum  in  jus  & proprietatem  Romana  Ec- 
ciefit  vice  nofira. 

Dans  le  Concile  d’ A nfe  prés  de  Lyon  en  toi  j.  l’E- 
vefque de  Mafcon  fe  plaignant  de  l’Archevcfque  de 
Vienne,  qui  avoir  fait  dos  Ordinations  dansleMona- 
ftere  de  Cluny  à fon  infceu;on  n’agrea  pas  l’excufe 
dont  il  fe  couvrjc , que  l’Abbé  de  Cluny  Odilonavoic 
des  privilèges  Apoiloliques , pour  faire  ordonner  Tes 
Moines  pat  tel  Evefque  qu’il  choifiroit  : & on  allé- 
gua au  contraire,  que  ce  privilège  cftant  contraire  au 
Concile  de  Chalcedoine , avoir  eilé  fans  doute  obtenu 
par  furprifede  n'eftoit  de  nulle  vigueur.  Decreverunt 
Char  tam  non  ejfe  raton . qua  Canonicis  non  folum  non 
concordant  ,/cd  ttiam  contraint  fenttnriis.  5 ans  péné- 


trer plus  avant  dans  la  difcuflion  de  ce  Concile , i!  en 
refulte  alfez  clairement , combien  il  eftoit  necellâi- 
re  pour  faire  joUir  effedivement  les  Monafteres  des 
privilèges  Apoftoliques , d’y  faire  confentir  les  Evê- 
ques. Ce  fur  ainfi  que  Leon  I X.  confirma  les  pri- 
vilèges accordez  à l’Abbaye  de  Corbie  par  les  au- 
cicns  Papes,  par  les  Archevefqucs  de  Reims  , & 
par  les  Evefques  d’Amiens.  Sieut  Monafierio  con - Efifi.  n. 
ctjfum  cognovimus , & collodatum  ab  Epifcopit  yltnbia- 
nenfibut,  & jirchiepifcopis  Remcnfibus . ctteri  que  Epif- 
cepit  Galli arum. 

III.  Cemefme  Pape  exempra  l'Abbaye  de  (aime 
Sophie  de  Bcnevenc ,de  U junfdi&inn  de  l'Abbé  du  E)ja 
Mont-Caffin  ; mais  quant  à l’Evcfquc , il  voulut  feu-  ' 
lement  ,quc  fi  le  Diocefain  refufoit  d'ordonner  les 
Religieux  gratuitement  8c  canoniquement  t ils  pûf- 
fent  recourir  pour  cela  à tel  Evefque  qu’ils  jugeroiem 
à propos.  Pom  qu-aab  aliquibus  Epifcopit  fiaient  ca- 
mbita  gravamina  fuftinere  :notvero  alitai  prajudicium 
necvtlumut , nec  debemut  facere , hoc  tandem  conccdi. 
mus  tibi  hoc  nofira  authomate  ,ut  fi  ab  Epifiopo , in  cu- 
jut  Dictes  fi  confifiit , ntqtùveris  Ecclefiafiicat  ordinatio - 
nés  gratis  & canonise  acquirere  , lietntiam  habeas  d 
quocumque  tibi  tuifque  acquirendi  eas  /uftè.  Ce  Pape 
confdle  ingenuement , qu’il  n’aurottny  voulu  ny  dû 
faire  préjudice  aux  Evefques,  en  permettancaux  Re- 
ligieux de  recevoir  les  Ordresd’un  autre  Evefque  que 
de  leur  Diocefiiin.  Ainfi  il  ne  le  permet  que  quand  le 
Dfeccfain  par  fon  trafic  Simoniaquc  mérité  de  perdre 
le  pouvoir  dont  il  abufe.  Il  fe  pourroit  bien  faire  que 
cet  article  de  l'exemption  de  Cluny , auroit  efté  fondé 
furledcfordredel’dtat  Ecclcfiaftique, & furies  fre- 
quentes Simonies  des  Evefques  de  ce  temps,  là  D’oû 
l'on  pourroit  peut-eftre  conclure,  que  quand  les  Evc- 
ques  ne  font  plus  tels  qu’eftoient  ceux  dont  les  tyran- 
niques vexations  ont  donné  oecafion  à ces  privilèges; 
je  ne  dis  pas  qu'il  foit  ucccilàire  <îad|s  révoquer  en- 
tièrement: car  c'eft  peut-eftre  un  charçduent  qui  ne 
fepeut  faire  fans  beaucoup  d'agitation  , & fans  beau- 
coup de  tumulte  : mais  il  [croit  bien  jultc  8c  bien  rai- 
fonnable , qu’on  ne  s’en  fervît  qu’avec  le  confernc* 
ment  des  Evefques;  ainfi  que  les  plus  grands  8c  les 
plus  faints  Religieux  deces  derniers  Siècles  en  ontufé. 

Ce  qui  fera  jnftific  dans  la  fuite. 

Le  Pape  Alexandre  1 1.  exempta  l’an  toé j,  le  Mo- 
nafteredelafainteTrinitc  de  Vcndofmc,  de  tome  la 
iurifdiâion  de  l 'Evefque,  mais  ce  fut  à la  pricre  de 
l’Evefqne  mefmede  Chartres,  de  qui  il  eût  dû  rele- 
ver. Magis  huic  nofira  confirmât  ions  adnetlendum , F -, 
quoi  Camotenfts  Epifioput  Clememi  Papa  F.pifiolarn  f > 4°* 
tranfmifirit  . rogans  eum,  qua  tenus  hic  locut , confilio  Ef  a 
e/us  & voluntate  B.  Pttro  oblatut , tali  per  eum  cor-  4J.  ’ 
roboraretur  authoritate , ut  nequt  illi,  neque  fucceffin- 
but  fuis  exconmunicare , intercedere , feu  quamlibet  po. 
tefiatrmaur  dominaiionem  in  ipfo  loco  exerctre  liceret. 

Quoi  bénigne  Clemens  Papa  armait.  Voila  quel  eftoic 
l'elprit  de  ce  Pape , & dcquelle  manière  il  fautemen- 
dre  les  autres  privilèges  qu’on  trouve  dans  les  Let- 
tres. Car  quant  à la  fatisfaâion  que  l’Evefque  de 
Mafcon  fut  oblige  de  luy  faire  en  la  perfonnede  fon 
Légat  le  Cardinal  Pierre  de  Damien; dans  le  Con- 
cile de  Chàloncn  totîj.  pour  avoir  violé  les  privilè- 
ges de  Cluny  ; il  s’agi  [Toit  d’un  privilège  d'un  autre 
nature, fonde  fur  la  donation  mefme  du  Fondateur. 

Anffi  ce  fut  la  première  pièce  qu’on  leut  dans  ce 
Concile  contre  l’Evefque  de  Mafcon. 

I V.  Le  Pape  Grégoire  VII.  ayant  concen  de, 
juftrs;  foupçonsdela  falftfication  des  privilèges  d’une 
Abbaye  fituce  dans l’Evefché  deTortone,  ne  voulut 
point  luy  en  faite  expédier  d’autres , j-ifqu  a ce  que 
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cet  Evefché  vacant  cûtefté  rcmply  d’un  Pafteur , avec 
L.  1.  If.jj.  lequel  il  puft  en  conférer,  C»m  Dardent), fis  Euh  fia 
cttjtti  Parothie  adjaettù  , canonict  futrt  ordinata  , 
tune  tx  confenfit  tjufdem  ftdu  Epifiepi , prefieux  ttli- 
, ht. vu  pnvilegium  vejbra  neceftati  pnvtdebimiu  , ca- 
nonicaaut  font  aie  f*  fui  non.  Ce  font  là  toutes  les  con- 
ditions d'un  privilège  Canonique  ; qu'il  fou  utile  , 
qu'il  foit  neceilaire  pour  U difciphnc  régulière  du 
Monaftere , qu'il  foit  donné  du  confcntement  de  l'E- 
vcfque.  Ce  Pape  menaça  à la  venté  l'Evclquc  de  Tu- 
rin , d'affranchir  le  Monaftere  de  faint  M:ch-1  de  fa 
jurifdi&ion , s'il  ne  ceffoit  la  perfecution  qu’il  y excr- 
çoit  depuis  long. temps  : mais  ces  menaces  rncfmc 
lont  autant  de  preuves,  qu'il  n'eût  /a  mais  dépou  Hé 
un  Evefquc  de  la  moindre  partie  de  fa  jürifiiitb.on 
contre  fongré , fi  l’abus  notoire  qu'il  en  eût  fait , 11c 
l'en  eût  félon  les  Canons  rendu  indigne.  Nam  fi  de- 
inetpi  Monafieri « infefiationtr  alitpiM  inftrrc  perten - 
t AVer u , nos  ut  Minafierium  ilhtd  in  ptrpttu a hbertaet 
COnfiJUt  . & nulUm  mégi  fier io  vel  judicio  pofi  Dtnm , 
rrifi  fiwtl*  Ecclefu  Romans.  fubditum  , fendre  valent 
Deo  , procurabimm.  Ce  Pape  témoigne  ailleurs  fou- 
haitter  que  le  Monaftere  de  Marfeillc  fuft  uny  ôc  fou- 
rnis en  la  mefme  manière  à l'Eglifc  Romaine  , que 
celuyd-  Cluny.  Mais  ce  n'eftoit  qu’un  fouhait  d a- 
bord.  Il  l'executa  en  fuite,  après  qu'on  y eût  éleu un 
Cardinal  pour  Abbé,  mais  il  y eft  remarqué,  que  ce 
n'eftoit  que  pour  écarter  les  infultes  & les  violences 
du  temporel  de  cette  célébré  Abbaye,  Ab  otnmbnt 
violent iu  dtftndtrt  deertvimm. 

Enfin  ce  Pape  qui  pa(fc  pour  un  des  plus  jaloux  de 
la  grandeur  5c  de  la  puülancc  du  faint  Stcge , n'a  pour- 
tant jamais  permis  aux  Abbezouaux  Religieux  de  re- 
cevoir d'autre  que  de  leur  Evcfque  Dioccfain , toutes 
les  benediâionsqui  font  propres  an  cnrackcre  Epifco- 
pal,  fi  ce  n'eft  que  l’Evelque  Dioccfain  fuft  engagé, 
ou  dans  l'hcrefic  ou  dans  le  Schifme , ou  dans  une  no- 
L.j.  Ef.h 4.  toire  Simonie.  Voicy  ce  qu'il  écrit  pour  une  Abbaye 
de  l'Evefché  de  Confiance  en  Allemagne.  Jllud  et  mm 
«d  Ronutn t Ubtrtatü  munut  confina  andum  édite  t mus , 
nt  fi  aligna  t empâte  Confiantitnfi  Ecclefit  Prsfidem  ab 
Apofiohca  fiât  difiord  averti , tique  tnobedter.j  fut  rit , 
liceat  Abbati  , fibi  fiofifue  à qHocttnqut  rtligiofo  Epif- 
copt  plantent  , ordinal iontt  confierai ionet , & tjna  ad 
Epifcopalt  ojficittm  pertinent , expetere  atque  fifiipert , 
vel  ad  Apoflolicam  (idem  rtcumrt.  Et  en  un  autre  en- 
droit parlant  des  Abbayes  de  Mommajourà  Arles, 
5c  de  Grade  prés  de  Narbonne , P tfiri  fiudi ; fit  Abba- 
tts  elieere , <j Mot  abillo  Epifiopo  in  cttjm  Dtxctfi  fo- 
rint tfi  ab  bac  fedt  excommanicatus , vel  Sim  on  tac  a ha- 
rtftos  infamia  notant/  non  trie , e dina»d°J  deertvirnus, 
S>  vtro  alterum  forum  tbfinerit , Abbat  à Romano  Pon- 
tifie t fitam  ordinatienm  txpetat  , ont  ad  quencumque 
Eptfcpum  tilt  praetpent , pergtrt , pro  fini  ordinal iont, 
Uctntiam  babtat.  En  1090.  dans  le  Concile  de  Nar- 
bonne l'Archevefquc  de  Narbonne  exempta  félon  ces 
privilèges  Apoftoliqucs  l’Abbaye  de  Grade , 5c  toutes 
les  dépendances  de  toute  la  jurifdiftionEpifcopalc  , 
remota  omni  jurifditliene  d 1 etc t fana , vel  Epifiopali , 
moyennant  un  tres-pecit  cens  annuel. 

V.  Ce  furent  (ans  doute  les  temps  malheureux  du 
Pontificat  de  ce  Pape,  5c  les  frequentes  révoltes  des 
Evefques  fauteurs  d’un  Empereur  fehifmatique  , qui 
le  portèrent  à en  tifer  de  la  forte.  Encore  ne  donna.t>il 
que  des  privilèges  conditionnez  de  cette  forte.  Ur- 
bain 1 1.  fon  fuccelTeur  donna  à la  vérité  la  liberté  ab- 
foluédc  fc  faire  ordonner  par  quelque  Evefquc  que  ce 
fuft  aux  Abbcz  de  Cave  5c  à leurs  Religieux  dans  le 
Diocefc  de  Saierne.  Mais  ce  fut  parce  que  Grégoire 
VII.  avoit  cfté  luy-mcfmc  comme  le  Fondateur  de 
IV.  Partie. 
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ccttc  Abbaye  , avant  5c  après  fa  promotion  , 5c  luy 
avoit  accordé  ce  privilège.  1.  L’Evcfquc  de  Salcrnc 
ayant  voulu  difputer  au  Pape  Urbain  II  l'exemption 
de  cette  Abbaye,  le  Pape  avoit  remis  le  jugement  de 
ce  différend  à un  Concile  , auquel  l’Evcfquc  n'a  voit 
ofé  feprefenter.  3.  Pour  tous  les  lieux  qui  font  hors 
du  Diocefc  de  Salcrnc,  ce  mefme  privilège  ordonne 
que  ce  foit  l Evêque  Dioccfain  qui  confère  Tes  Ordres. 

Jn  al  tu  Di  ceci  fi  bu  j requifito  snm  taxai  prtmiiui  fjiact - 
fieno.W  en  u fa  pcut-clrre  de  mefme  envers  les  Chanoi- 
nes de  faint  Martin  de  Tours,  ordonnant  qu’au  lieu 
de  l’Evcfquc  propre  , que  quelques  privilèges  leur 
permettoient d’avoir , ilsrecourull’cntauPape  : mais 

Suc  tous  les  lieux  de  leur  dépendance,  dépendirent 
es  Evefques  pour  les  ord -nations.  Si  tcmcfmcPapc  tii.i». 
exempta  dans  le  Concile  de  Nifmcs  en  10  9 7 le  Mo- 
nade rc  de  faint  Gilles  de  toutes  ks  Ccnfuresd  . -s  Evê- 
ques. ce  fut  parce  que  cette  Abbaye  avoit  erté  , au 
moins  on  croyoit  qu  clic  a voit  cfté  donnée  au  S.  S:cge 
par  faint  Gilles  mefme  , 6c  le  Comte  Bérenger  Mar- 
quis de  Provence , qui  en  cftoit  comme  le  Seigneur, 
luy  en  avoit  cédé  tous  les  droits.  Quaienut  vient  Mo - 
rafienumexipfiu  B.  Ægtdi\  itaduionc.  fanlta  Rtma - 
na  Ecclefiajuri  proprio  fubditum  , Romane  fi  taper  liber- 
té! it  rraeia  perfruatur. 

P^fchal  II.  fon  fuccelTeur  rcceut  fous  fa  protcélioh  »• 
une  Abbaye  du  Diocefc  de  Châlon  > Sub  Apofiehcd 
fedù  tutcla  fptcialittr  protegi , maïs  ce  fut  fans  rien  di- 
minuer de  la  jurifdiû  on  de  l'Evelque.  Salv*. C abtlo - Epi/!,  tt. 
ntifii  Ecclefit  canonica  reveret.t ia.  il  en  ufade  mciir.c  l ' J1- 
envers  une  Abbaye  de  1’Evcfi.hé  de  Langrcs.  Il  exem- 
pta  le  Monaftere  de  Vczelay  delà  jitrifjiébon  Epifco- 
pale,  même  pour  IesOrdrts  Sc  pour  le  Chrcfme  : mais 
ce  fut  parce  que  les  Fondateurs  en  avoicm  fait  un  don 
fpecial  au  faint  Sicgc  , Quod  fnnda:or;s  ipfiui  Gcrar- 
dus  C°mei  CF  uxor  Ben  b 1 , pi  a décorant  O"  ttftam'nti 
confirmatione  R.  Par»  Ap'fio/enim  Prucpi  ohulerum  * 

Mais  quart  aux  Egliics  qui  en  dépcndoicnt  dans  les 
autres  Diocefcs , il  les  obligea  à recevoir  les  Ordres  Sc 
le  Chrcfme  du  Dioccfain  , s'il  cftoit  dans  l'unité  de  ^ 
l’Eglifc , Sc  exempt  de  Simonie.  Si  grau  am  Rom  an  a 
Sedu  habutrint . & gratù  ac  fine  pravitate  altqua  da- 
te veiner inr.  Sin  ah  as  , a tjuomal.itrmi  Catbclico  Epifi 
topo  acceptant.  La  Simonie  qui  avoit  alors  plusd’ctcu- 
duc  que  le  fchifmc.  Ce  dont  la  duree  fut  auiïï  bien 
plus  longue , rendit  ccs  précautions  m-cclfaircs  en  cct 
temps-là.  Ce  Pape  en  ufa  de  mefme  pour  toutes  les 
Egliîcs  qui  dépcndoicnt  de  Cluny  , les  obi  géant  à re- 
courir pour  les  Ordres  5c  le  Chrcfme  à l’Evelque , s'il 
n'eftoit  point  fimoniaque;  Si tjuidtmgrati/&finepra-  Ep  <j.  7Xm 
Vttate  zohtenn»  txhibert.  Alioejuit  4 Catifohct  aucm 
malutritu  Epficopo.  Ainfi  il  faut  reconnoirtrc  que  tou- 
tes les  Abbayes  ou  Pricurez  qui  eftoient  fous  un  Chef 
d’Ordrc  , 11c  joüirtbicnt  pas  des  mcfmes  exemptions. 

Car  les  Abbcz  de  Cluny  pouvoient  convier  quelque 
Evêque  que  ce  fut  pour  conférer  les  Ordres  dans  l’Ab- 
baye  de  Cluny  à leurs  Religieux.  Ce  mefme  Pape  foû-  Ep  90.94. 
mit  le  Monaftere  de  Florence , 5c  quelques  autres  à 
l’Ordinaire , pour  les  Ordinations,  pour  vù  qu*il  ne  fut 
ny  dans  la  difgrace  ou  la  defunion  du  faint  Sicce , ny 
Si.nonuqne.  Le  Concile  de  Poitiers  où  prefidcrent  Can.  t. 
deux  Cardinaux  Légats  de  ce  Pape  en  1 1 0 o . défendit 
aux  Abbcz  IcsOrnemcnsEpifcopaux, s'ils  n’en  avoient 
le  privilège  du  faint  Siège  : 5 C nous  apprit  que  cette 
palfion  peu  raifonnable  s'eftant  alors  fort  étendue, 
fournit  un  tres-jufte  fujet  à la  ccnfure  de  S.  Bernard. 

VII.  Callifte  1 1.  après  avoir  vu  les  privilèges  de 
la  fameufe  Eglife  de  Romans,  la  déclare  foumilc  à 
l'Ordinaire.  Pifit  prtdtcefforum  noftrornm  privilégia , EfiR  «. 

& Imperatorum  prxetptit , tam  in  facularibur . quota  m 
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Rerul tribut  Clericit  ibi  erdmeuis  » vtl  vrdintndit , Pon- 
tifictt  Pitmttnftr  tmnem  htbtte  decemtmm  pottflttem. 
Zfift.  *7<  Il  donna  aux  Chanoines  Réguliers  de  l'Evêché  d'Auf- 
bourgle  privilège  ordinaire,dc  recevoir  les  Sacremens 
de  quelque  Evêque  que  ce  fuft , fi  l'Evêque  Dioccfijin 
parle  fchifme , ou  par  la  firaonic  meritoit  que  fes  fu- 
jets  s'élevaient  contre  luy.  Ce  font  les  termes  ordi- 
naires que  nous  avons  rapportez. 

Analtafe  IV.  confirmant  en  11/4.  les  privilèges  que 
fes  prcdecclfeurs  Innocent , Cclcftin , Luce  8c  Eugène 
avôient  accordez  aux  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Je - 
rufalem  , les  foumec  neanmoins  encore  àl’Evefque. 
ConfecTttiontr , ordmtiior.es  & ester  4 Ecdtfiajhc-J  St- 
Crtmtntt  4 Diceceftno  fufc'pttntKT  Epfcapa  , fiquidem 
Cttbolicnt  futrit  & communtontm  fedtr  Apojhihct  bt- 
butrit , & (t  grttit  tbfque  nullt  prtviutc  t-a bis  value- 
tfifl.  j.  rit  exbibere.  Alieqnin,  Urbain  UI.  laifl’a  une  plei- 

ne liberté  de  recevoir  les  Ordres  & les  autre»  Sacre* 
mens  de  tous  les  Evêques  Catholiques  aux  Chevaliers 
de  l'Hôpital  de  Boulogne,  parce  que  le  fondateur  avqit 
tranfmis  fon  droit  de  fondateur  au  Pape  Alexandre 
lame.  lit.  Ilf.  Le  Pape  Innocent  III.  permit  à l'Abbé  & aux  Rr- 
H *•  ligieux  de  S.  Germain  à Auxerre , de  recevoir  le  Chrc- 
me  de  les  Ordres  d'un  autre  Evefque , lorfque  l'Evef- 
que  Diocefain  ne  voudroit  les  leur  donner  qu'à  prix 
d'argent.  Chrifmt  & Or  dit  et  4 Diceceftno  fufipietis 
Epifcepo , ft  gratis  exbibere  veinent . Ahoqm , &c. 

On  peut  conclure  de  cette  longue  déd uâion  que  les 
privilèges  qui  ont  exempté  les  Religieux  de  la  jurifdi- 
éhon  des  Evcfqucs  » n'ont  cfté  donnez  que  du  confen- 
tement  des  Evcfques , ou  ils  n’ont  cfté  que  condition- 
nez ou  comminatoires , pour  arrefter  les  Evêques  dans 
la  Communion  du  faint  Siège  & pour  les  éloigner  de 
la  fimonic  > ou  enfin  ils  ont  cfté  donnez  à des  Mona- 
fteres  qui  n'avoient  jamais  eftéaflujctisaux  Evêques, 
parce  que  les  propres  fondateurs  en  avoient  voulu  fâi- 
re  un  domaine  propre , & comme  le  patrimoine  dp 
faint  Siège. 

VII.  Tous  les  Chefs  d’Ordre,  &!csgrands  Mo- 
naftercs  qui  ont  cfté  les  plus  privilégiez,  ont  cfté  de  ce 
dernier  rang.  Geofroy  de  Vendôme  parle  du  fieu  en 
L 1.  £f-r.  f.  cette  forte  , Montflerium  mftrum  itt  B Pttri  tfipro- 
4.  S i/.it.  pnum  quod  nb  ipfis  fundttoribns  fuir  Aüodium  a dt- 
tum  txtitit  & pttrimcnmm , &c.  Pro  enjut  tmort  & b», 
note  ei  olim  Epi p tpi  & Arcbiepifcopi  honorent  & revi- 
rent itm  dtfertbunt , &c  Nnüi  mfi  fili  rtpt  poteftstm 
nliqutm  tn  ta  txercert  licuit.  Et  quidtm  fuis  ju'lt , qui* 
tb  ipfi  fui  principe  per  vtnertbiles  & rthgioftr  fundt- 
terts  tb  Apojfolica  fedt  htuc  invieltbiltm  dignittutp 
ob:in*ir.  Il  n'cftoit  pas  pofllble  que  les  Evcfques  rcr 
fufafTenc  leur  confcntemcnt  aux  pieufes  difpofitions 
de  ccsilluftrcs  fondateurs.  Aufïï  parmy  les  ouvrages 
du  mefme  Geofroy  de  Vendôme,  on  lit  le  privilège 
de  Theodoric  Evefque  de  Chartres  : Gtufridu/  Cornet 
& A lue j Comitijft  exnoflro  cenftlio  proprus  futnptibus 
Montflerium  conflruxerunt , nofl  roque  & Cltricorum  no. 
firormm  tjfenft  & conctjfiont  B.  Petto  & Rcmtnt  Etcle  • 
fs  in  pttrimoninm  & Allodium  obutltrum.  Le  Comte 
Geofroy  Martel  dans  l’aûc  mcfmc  de  la  fondation  , 
témoigne  que  ç’a  cfté  de  l'agrément  du  Roy  & de  I E- 
vcfquc  qu  il  a dcvoüé  fou  Monaftcrc  à l’Eglifc  Ro- 
SlrmoniM»  maine.  Affcrtiene  domini  mei  Relis  Frtnctrtm  Hen- 
mi.t.Ep.  rtci , & conflit  Theodoric  t Ctrnotrfis  F.piftopi. 
c»fr.  vi* J.  Saint  Bernard  en  dit  autant  de  l’Abbé  & de  l’Ab- 
baye de  faint  Denis  : quec'cftoit  le  patrimoine  propre 
tfifl.  itj.  de  l’Eglife  Romaine.  Car  voicy  comme  il  écrit  au  Pa- 
pe Eugène , pour  le  prier  d’en  prendre  la  defenfe  : Pro 
Ecclejit  ftndi  Pionp/îj , & pro  ptrfont  Abbttir  . &c. 
Et  it . & tUt  fpecitli/  ret  vtjbrt , &c.  Stcurut  follici- 
tudinem  vejhtm  pro  vejlrt  ipfiut  proprittott  folhcito , 


C te.  G l edi m Pttri  dtftnÀM  potritntnim  Vttri.  Hou* 
avons  vùaillenrs  le  confcntemcncde  l'Evêque  dcParis- 

V 1 1 1.  Pour  approcher  un  peu  plus  de  nos  jours , 
je  d ray  que  le  grand  faint  Charles  Archcvcfquc  de 
Mi'an  ne  douta  point  qu’il  n'eût  droit  de  vifite  furie 
Chapitre  de  la  Scala  à Milan  * quoy  qu'il  eût  rcccu  un 
privilège  d’exemption  du  Pape  Clément  V 11.  en  l’*n 
1 jji.  parce  que  ce  privilège fdon  le  flyle  canonique 
8c  ordijuiredes  légitimés  exemptions  , naffranchif- 
foit  ce  Chapitre  delà  jurifiiiélioa de  l’Arche vefquç , 
qu'à  condition  que  l' Archcvcfquc  y confcmit.  Sivt- 
Htrtbilirjuuru  nofhi  modtrni  Anhitpifiopi  Médit 1/4- 
m exprejftts  td  id  tccedtrtt  (enfin fur.  Comme  on  qc  cûftto. 
pût  jamais  produire  aucun  aile  du  confctnetncnt  4e  l,  ».  t. 
r Arche  vefquc  ,non  feulement  tout  ce  que  S.  Our- 
les pût  coniultcr  de  fçavarn  Jurifconfuftcs,  mais  le 
Pape  mcfmc  luy  fit  réponfc,  qu'il  pouvoa  ufer  de  tou- 
te la  ju.ifdidion. 

I X . Il  ne  nous  re(tc  gucres  de  monumens  du  con- 
fcntemcnt des  Evefque»  pour  les  privilèges  drs  Che- 
valiers de  faint  Jean  de  Tcrufal*m.  Auffi  Guillaume 
de  Tyr  en  déplore  en  plufieurs  rencontres  le  fucccs , 
quoy  qu’il  s’efforce  d çxeufer  les  P*pes  qui  n’svoir*t 
pûprevoir  l’abus , quecçi  Chcvahers/eroient  drsgca- 
ccs  du  faim  Sicge  & des  Jiberitez  qu'il  leur  aqrovt  Ac- 
cordées. Guillaume  de  Tyr  ne  parle  que  des.coi*cÛ4' 
tions  qui  s'élevecenc  cotre  les  Hofpitaliers  Oc  le  Par 
triarche.  Mais  à l'occafion  feulement  des  emp«*^r 
mens  de  ccs  Chevaliers  contre  le  Patriarche  de  Jccu- 
falcm  i il  témoigne  que  la  fourcc  de  tous  ccs  matheuse 
eftoit  l'indépendance  où  ils  vivoient  en  vertude  leurs 
privilèges.  Hnjur  ttnti  ntli  primiiivnm  oriiinemRt*  C >7*  *- 1* 
1 vtnt  Fuie  fit.  Jicet  forttjfe  mcfiûnr , nu  mnlto  ponde- 

rtpt  Ubrtmine  - qpid  tb  et peteiytnr.  diji^enur  etnfid+r 
Ttntibus  vide  sur  faiuitffe.  Nom  Ucum  prtdtSum  * dor 
Mini  P ti  titre  h*  jnrtfdicliont , q*i  dit*  & rmerito  fnbp M- 
çutrtt . ttptnciptvit  indebue  : ut  nu  td  Utum  t tmort  nu 
ne  end  hommes . nft  tpuor  timtpt , btbetru  rruertnutm.  - - 
Cet  Ordre  n‘a  pas  «aille  de  rendre  toujours  de  tres- 
grands  fcrviccs  a l’Eglife , mais  il  faut  avoiier  que  les 
démêliez  fi  frequens  qu’ils  ont  eûs  avec  les  Ordinai- 
res, lèmblcnt  avoir  quelquefois  un  peu  terny  la  gloi- 
re de  ces  invincibles  defenfeurs  de  la  Religion.  Les 
plaintes  de  Jacques  de  Vitry  fur  le  même  fu  ici , épar-  h fl  Htonf. 
gncntunpeu  plus  le  faint  Siège,  mais  elles  n'épargnent  f-7*- 
pas  davantage  les  privilégiez  , dont  les  exemption* 
fi  mb'o'cnt  cftrc  quelquefois  prejudiciables  à I auto- 
rité des  Evcfques , & au  bon  gouvernement  des  Dio- 
cefes.  Ce  Prélat  nous  a neanmoins  appris  cy-de(Tu« 
qu’il  y avoit  des  privilèges,  dont  les  Evêques  n’étpient 
pas  difeonvenus. 

X.  Les  Evclques  ont  quelquefois  prévenu  le  Pape 
dans  1a  concefliop  de  Ccs  privilèges , en  foumettant 
eux-mefmes  immédiatement  au  laiutSicge  lesMai- 
fonsReligieufcs.  En  1471.  l’Archc vefquc  de Cofcn-  ittl.fatrt. 
ça  accorda  à S.  François  de  Paulc  & à fes  fuccelTeurs,  Tom.f.p*g. 
non  feulement  toute  U jorifdiftion  fpirituelle  8c  tem-  '• 

porc  Pc  , qui  eftoic  necclfaire  pour  gouverner  IcMo- 
naftere  de  Paulc  Ce  tous  les  autres  de  fon  Ordre  qu’il 
fonderoit , pour  régir , chafiier , emprifonner , ab  fou- 
dre tous  fes  Religieux  ; mais  aufli  une  entière  exemp- 
tion de  la  jurifdi&ion  des  Archevefqoes  fes  fuccel- 
feurs , félon  que  ce  Saint  l’a  voit  demandé,  les  fou  met- 
tant autant  qu’il  le  pouvoit  au  Pape  feul . Ab  omnt  /*- 
rifdifliont , fubjeClione  , & fuperioritttt  nttrunr  Fccltr 
finrum , & noflrt , nofirtqne  Confinant  Eccltfu , este - 
rtrumqut  perfintrum  , qutntnm  cmm  Deo  poffunuu , in 
ptrpttuum  tximimus  & hbertnms , & fub  junJdiOitno 
& fuptrioritttt  ftdis  Apoflohcttottlittr  & fingnltrurr 
rtmttmnr.  Sixte  I V.  confirma  ce  privilège. 
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CHAPITRE  LV. 


Qjc  les  plus  fàints  Evcfques  ont  permis  aux 
Religieux  d’ufer  librement  de  leurs  Privi- 
lèges, tandis  que  l’ufageen  a elle  avanta- 
geux , ou  n’a  point  efte  contraire  au  falue 
des  aines  t 8c  ne  s’y  font  jamais  oppofex 
par  un  cfpric  de  domination.  Mais  qu’aufli 
plufieurs  làges  Ce  faints  Religieux  n’ont 
voulu  ufer  de  leurs  privilèges  que  du  con- 
fenrement  des  Evcfques. 

1.  Tant  dr  privilèges  accrdet.  au e Régalien  par  les  Evcfques, 
eu  J:  leur  con; intiment,  monnent  afi'et.  I • penchant  qm' ils  4 vos*  ht 
à Us  f il  vn-iftr.  Lt  Clergé  Je  France  & T l'nivrrfiré  Je  Paru  s'il*- 
virent  ntanmoins  J'aberJ  centre Itt  privilèges  Jet  Mendiant, 

I I.  On  prepofe  l'exemple  jJm.-rable  Je  faint  Frxnftn  , qut  ne 
venins  peint  q:u  Us  fient  fe  jri v* fient  Je  leurs  privilèges , lorsque 
les  Evefqnet  t'y  eppofn  eient , 

H1  s. rat  Ben  sventureastêcrife  !»  mefme  maxime,  & ne  vent 
par  f<  *n  n/e  des  privilèges  quand  les  Cirer,  s'y  eppefeat. 

I F.  Cr>  nouveaux  pr-viiegei  furent  Jeme  x en  un  temps  en  les 
Eu  fq un  refiJtient  p les  Caret.  Jejrrve  eni les  Eghjtt  par 

des  Ficaires. 

V . N e.iveües  preuves  Je  la  mefme  tendait  e Je  feint  Frets  fris. 
V l.  Saint  Fr  un  f es  s X*vitr  n’ufa  Je  fm  ponvttr  Je  légat  Ape- 
fiolnjut , que  du  gré  Jri  Evefqnet  £>  Je  leurs  granits  Fit  aires. 

Fil.  la  mtfm:  maxime  ausorijét  par  Ivei  Je  Chartres.  Sages 
tn.  n tjemeni  Je  te  faint  Pielat  fier  les  liberté t , en  fnvdefcs  Ut. 
m/mMi 

V 1 1 J.  Saint  Anftlme  prêt  n4  que  la  freft fistn  Uenafiiqite 
renferma  l eltt  fiant  e anx  Lv/quet. 

1 X.  Conciliation  Je  qu  eues  t entra  JiiUvas  apparentes  fm  la 
freftfiien  des  Al  h ex.  h l hvr/que. 

X . Sentiment  Je  i'urrt  Je  blets  <$»  JM Hùitbert  fur  lu  privi- 
lèges. 

X l.  Combien  il  ferait  avantageux  aux  Exempts  Je  gagsttr  les 
Evefoutt,  & Je  a’ ufer  Je  leurs  exemptions  qu’avet  leur  agrément. 

I.  E quia  cfté  dit  dans  les  Chapitres  précédons 
V-V  des  privilèges  accordez  aux  Religieux  , ou 
par  les  Evcfques , ou  de  leur  consentement,  fufluk 
mon  avis  pour  faire  croire  qu’ils  n'eftoient  pas  les  en- 
nemis des  privilèges  dont  ils  citaient  1rs  auteurs  ; 8c 
qu'ils  ne  s'oppofoient  pas  kl’ufagc  d'un  pouvoir , donc 
il?  avoient  eux  mefmcs  fait  la  conccfïïon.  Il  eftoit  de 
l’intcreft  de  leurs  fuccctfc  urs  de  ne  pas  détruire  ce  que 
leurs  prtdcceficurs  avoient  édifie  pour  le  fallu  des 
ames.  Comme  en  général  il  faut  croire  que ny  Ips  Pa- 
pes, nv  les  anciens  Evcfques  n’ont  cfté  portez  k ces 
-concédions  de  privilèges  que  par  des  motifs  de  pictc 
& de  religion  pour  le  falut  des  ames,  & pour  l’édifica- 
tion de  ! ’Eglifc  ; il  cftauffi  très- véritable  que  les  Evê- 
ques dont  la  conduite  a cfté  la  plus  fage  8c  la  plus  def- 
, intcrclTée , ont  non  feulement  tolcré . mais  agréé  l’u- 
fage  de  ces  privilèges,  tandis  que  cct  ufage  n’a  rien 
eu  de  contraire  ny  h la  régularité  des  Cloiftres , ny  k la 
pieté  8c  k l édification  des  fidèles.  Comme  ce  point  a 
cfté  fuffilamment  éjaircy  dans  les  Chapitres  prece- 
dens,  nous  nrc  nous  y arrefterons  pas  davantage-.  Il  y 
a eu  neanmoins  des  conjonctures  fofvhcufcs  oi»  cette 
ancienne  concorde  a cfté  un  peu  ébranlée.  Les  Evcf- 
ques  de  France  8c  l'Univcrfité  de  Paris  s’élevèrent 
avec  beaucoup  dczclc  8c  de  chaleur  contre  lesprivi- 
lcgcsdes  Mcndians  en  l'an  i j.  furect article  prin- 
cipalement , qui  fcmbloit  leur  accorder  le  pouvoir 
d'entendre  les  confeffious  fans  taprrmiffiondcs  Evê- 
ques 8c  des  Curez.  1 1 y avott  deux  circonftanccs  nou- 
Hifloria  vclles  dans  ces  privilèges,  i.  Qu-*  ce  n’eftoient  pas  de 
T*»»  ip*t  l",mP^cS  exc'vptions  d -,  la  jitrifdtftion  Epifcopalc  • ce 
4 tj'&fa  ^ âvo,t  1e  comble  des  anciennes  fraïichifcs  > 
IV.  Partie. 


mais  c’cftoicnc  des  pouvoirs  accordez  aux  Domini- 
cains 8c  aux  Francifcair.s , 8c  enfuitc  aux  autres  Reli- 
gieux , d 'exercer  les  fonctions  Hiérarchiques  dans 
tous  les  Diocefcs,  dequoy  les  anciens  Moines-  quelque 
privilégiez  qu'ils  fuirent , ne  s’eftoient  pas  cmbarral- 
fcz.  a.  Que  ces  pouvoirs  leur  cftoicnc  donnez  par  le 
Pape,  fans  qu'ils  culfcnt  befoin  dcJapcrmiiliun  di.s 
Paltcurs  ordinaires.  Les  Prélats  aficmblczà  Paris  avec 
les  Do&curs  de  rUniverfité , prétendirent  que  tous 
ces  privilèges  fc  dévoient  expliquer  par  le  Canon 
Ornnu  titnnfque  fexut  , qui  oblige  les  fidèles  de  fe 
confelfcr  au  moins  une  fois  chaque  année  à leur  pro- 
pre Paftcur } 8c  que  parconfcqucnc  les  Religieux  n’en 
pouvoient  point  ufer  fans  la  permiffion  des  Paltcurs. 

Après  plufieurs  contcftations  les  Evcfques  firent  pro- 
mettre au  Pape  qu'il  revoqucroii  ccs  privilèges . ou 
qu’il  les  expliquerait  en  forte  qu'ils  en  demeureraient 
iatisfoics.  Niais  ayant  fimplcmcnt  déclaré  que  nonob- 
(tant  la  permiffion  de  fe  conforter  aux  Religieux , les 
fidèles  ne  laiflcroicnt  pas  d'eftre  obligez  de  le  confof- 
fer  une  fois  l'an  k leurs  P.illcurs,  les  plaintes  & les 
contcftations  fc  rallumcrcnc  de  plus  en  plus  au  lieu  de 
«'éteindre. 

1 1.  Comme  on  ne  peut  douter  que  les  Vicaires  de 
Jésus- Cm  ni  st  fur  la  terre,  n’aycnc  cfté  portez 
par  des  interdis  de  religion  & par  le  motif  du  falot 
des  ames,  k accorder  ccs  pouvoirs  extraordinaires  aux 
Réguliers , quelquefois  mcfme  fans  le  confcntemcnc 
des  Paltcurs  immédiats , qui  ne  font  pas  non  plus  im- 
peccables dans  l'exercice  de  leur  mmifterc  , 8c  qui 
peuvent  par  une  dangereuse  réfutation  refofer  le  le- 
cours  de  ces  troupes  auxiliaires  dans  les  plus  prclfons 
befoms  de  leur  troupeau  *.  Il  faut  suffi  conforter  que 
ccs  Religieux  fait  oient  fouvent  beaucoup  plus  de  fruit 
lors  qu’lis  foi  f(  dent  profoffion  de  n’ufer  de  leurs  privk- 
lcges  que  du  gré  & fous  le  bon  pUifir  des  Evclques. 

Je  ne  marrefteray  point  k ce  que  raconte  le  Chrono- 
logifte  Herman  de  l’Abbé  de  Riihcnaitcnlan  ioji. 
qu’ayant  obtenu  un  privilège  du  Pape  pour  ufer  des 
ornemens  Pontificaux  dans  la  célébration  des  rayftr- 
rcs , 8c  voyant  que  l'Evcfquc  de  Confiance  Varman 
en  eftoit  beaucoup  irrité , & en  avoit  mefmc  pôi  te  fcS 
plaintes  k 1 Empereur  ; il  remit  futi  privilège  entre  les 
mains  de  cct  Evclquc , qui  le  jetta  au  feu.  Ce  fage 
Abbé  fçavoit  bien  que  le  Pape  qui  Juy  avoit  permis 
d’ufer  des  ornemens  Pontificaux  , ne  luy  avoit  pas 
commandé  de  le  foire,  8c  luy  accordant  un  privilège 
il  ne  luy  avoit  point  défendu  d’y  renoncer.  Les  l ue - 
cclfc tu  s de  cette  Abbé  ne  furent  pas  tous  fi  medeftes. 

Bertold  conte  qu’en  109  y.  le  Pape  Urbain  II.  inter- 
dit k l’Abbé  de  Richcnavû  la  jurifd  ction  Epifcopalc 
qu’il  avoit  ufurpéefur  Ion  Ifie , & l'adjugea  k l'Evcf- 
quc de  Conftatice.  Omnem  Fp  ftopaltm  pet  t fiat  nn  m 
Cltrttm  & pepulnm  Ancien  fit  trfuU  mtrrdixtt.  I.c  P.v  /•»  fo*t*  L 
pc  Nicolas  1 1 1.  nous  apprend  luy- mcfme  dans  fa  De-  f’ tir  ,x' 
cretalc  Exiit  qui  ftmimtt , que  faint  François  défendit  r’*‘ 
k fes  Religieux  de  prcfclur  dans  aucun  Dioccfc,  dont 
rEvefquc  leur  en  ferait  la  défonfe  ; Exprtffe  contine- 
tnr  in  Régula , e/uod  f mtr  es  hou  prxdtcent  tn  Epifcopattt 
al  te  ni  us  Epifctpi , cttm  ab  to  Hit  fiitrit  cesttradilium. 

Voila  l’cfprit  de  ce  faim  Legrffotcur , dont  il  feroic 
k fouhaiter  que  tous  les  privilégiez  fuirent  animez  , 
non  feulement  dans  le  miuificrc  de  la  prédication  , 
mais  dans  toutes  les  fondions  où  ils  ont  befoin  de 
privilège.  II  cft  vrav  que  ce  Pane  déclaré  que  cet  ar- 
ticle de  la  Règle  icra  obfcrvé  , fi  ce  n'ift  que  le 
Pape  en  ait  autrement  difpofé  pour  l’utilité  des  fi- 
dèles;. Ni  fi  ptr  fit  de  m Apofiolicam  ci  ca  bn  f<o  un- 
is tau  pcpuii  Cbnjhatti  fit  tenctjfum  , vtl  efJtnatMm 
alittdj  vtl  in  pofitmm  co::tcdamr , feu  ttixrn  ordinttw% 
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Mais  on  ne  fera  pas  voir  que  les  Papes  ayent  ordonné , 
• dineimr . quoy  qu'ils  ayent  permis , concédât  ur,  de 
n'attendre  pas  tou  jours  le  contentement  des  Evêques. 
Or  iln  y a nulle  necedité  d'exercer  une  autorité  quand 
on  a la  pcrmiflîon  , mais  non  pas  le  commandement 
de  l’exercer.  Outre  que  cette  permidion  meimcn’tft 
donnée  eue  pour  l'utilité  des  ndclcs.  Or  il  n'y  a rien 
de  p!  us  édifiant , Se  par  confcquent  rien  de  plus  utile 
aux  fidèles  que  la  bonne  intelligence , Se  l’union  in- 
diflolublc  de  tous  les  Directeurs  de  leurs  âmes.  Je  di- 
fay  plus  bas  comme  le  Concile  de  Trente  a révoqué 
cette  modification  de  Nicolas  III.  & a pour  ainfi 
dire  canonifé  cette  modération  de  la  Règle  de  faine 
François. 

III.  Saint  Bonavcnturc  expliquant  la  Réglé  de 
faint  François  , avec  le  mefme  cfprit  qu’elle  a cfté 
écrite , dit , que  le  confentemcnt de  l’Evefquc  eftanc 
neceflairc  , on  prefume  qu’il  coulent,  quand  il  ne 
5’oppofc  point.  Hoc  idto  dicitur , quia  fratribus  ijlt 
g* Aiius  licentia  dtbtt  fujfictrt  : quia  prafamitur  asm 
confient  ire , fi  non  com  radie ar. 

Et  quant  aux  Curez , foit  ponr  ce  qui  concerne  la 
prédication  , ou  le  Sacrement  de  Pénitence , de  quel- 
que privilège  que  les  Réguliers  (oient  foûtenus  du 
codé  du  Pape , faint  Bonavemure  11e  leur  permet  pas 
de  s’y  ingérer  contre  la  volonté  des  Curez*  s’ils  n'en 
ont  un  mandement  de  l'Evefquc.  Qaod  dico  de  pra- 
dtcarione  , mtelhgo  ttiam  de  confit fftontbut  audiendts. 
Pojfunt  frairts  Apofilohca  ordinattone  in  privilégia  or- 
dtnis  exprefifia , audtre  ca\afcumqut  Sacerdotis  Parochia - 
nos . ipfi  inconfiulto  . vtl  etiam  contradicente  %Ji  autho- 
rna  em  habeant  ab  Fpificopo  audiendi.  Car  fi  le  Curé 
fe  peut  alTbcier  des  Prcllrcs  pour  le  fonlagcr  dans  ce 
pénible  Se  important  miniflcre.  l'Evefquc  a indubita- 
blement le  mefme  pouvoir.  Cum  ipji  filtant  fibi  altos 
adjungere  Sacerdotes , pro  tilts  audiendi  s , quos  ipfi  no - 
Inns  , vtl  ntfiiunt , vtl  non  pojfunt  audire  . itnp'ur»  ejl 
dtctrt , ipfios  hoc  po fit  & Epficopum  non  pojft,  Enfin,  ce 
Saint  confcillc  a tous  fes  frères  de  renvoyer  auxCurcz 
tous  ceux  qu'ils  ne  voyent  pas  cftre  portez  d'un  mo- 
tif raifonnablc,  pour  chcrcner  d’autres Conftllèurs. 
Nifi  as  snvtniant  pie  motos  & rationabtli  confia  du- 
Ilot  , remit  tant  tos  ad  propriet  Jacerdotes.  Et  ailleurs. 
Nam  fi  plebantts  potefil  alttri  vtctm  fiuam  commit tere  , 
multo  fortins  pote  fl  hoc  Papa  & Epifeopi , qui  pltnio- 
retn  habtnt  in  omnts  fibi  comntijfios  fine  dtffertntia  po- 
ttfilatcm. 

IV.  Ce  faint  Doélcur  nous  fait  remarquer  au  mê- 
me endroit,  que  les  Papes  furent  conviez  i commet- 
tre ces  pouvoirs  extraordinaires  aux  Religieux  , par 
la  négligence  & le  relâchement  où  plufieurs  Evêques, 
& la  plufpart  des  Curez  s’eftoient  laide?,  aller , refi- 
lant peu,  s’embarrafïint  des  afTaires  & des  occupa- 
tions du  fieele , enfin  abandonnant  les  Cures  à des 
Vicaires.  Les  Conciles  de  ces  mcfmcs  fiée  les  ne  nous 
rendent  cette  vérité  que  trop  fcnfible.  Car  tous  ces 
defordres  y font  la  matière  ordinaire  des  Canons.  En- 
fin , dans  le  Traitté  particulier  que  ce  fçavant  Do- 
dfceur  a écrit  fur  ce  fujet , Quart  fratres  Minores  prédi- 
rent & conftffiunts  audiant , il  confcflc  encore  une  fois, 
que  les  Religieux  ne  pouvoient  ny  recevoir  les  con- 
fefiions,  ny  abfoudrc  des  cas  refervez  à l'Evefquc, 
fans  fa  pcrmiflîon  particulière  : Cnm  ab  Eptfcepu  ha- 
beamm  commififium  Conftfftonis  officiant  , non  fioltsm  de 
commumbm  , fitd  ttiam  de  fpecialibtu  cafibm  ad  ipfis 
f prêtant tbiu  pojfiumw  abfolvere , &c.  Après  cela  il  pro- 
pos un  grand  nombre  de  conjonétures,  otî  il  cftnc- 
cdTaire  de  donner  aux  Paroiffiens  des  Confefleurs  ex- 
traordinaires, & c'eft  pour  cela  que  le  Pape  & les 
Evcfques  commettent  les  Religieux. 


V.  L’incomparable  faint  François,  tâcha  bien  de  jruadinr. 
fléchir  la  dureté  de  quelques  Evcfqucspar  fon  humi-  An.  mj. 
lité,mais  il  fe  garda  bien  de  rien  entreprendre  dans 
leur  Dioccfc  fans  leur  agrément.  Les  fiens  exhortant 
un  jour  d’obtenir  un  privilège  du  Pape , pour  pouvor 
prefeher  partout , fans  la  permidion  des  Evcfques  }ii 
leur  fit  cette  excellente  réponfe  qu’il  falloit  premiè- 
rement gagner  les  Evcfques  par  leur  humilité , Se  en- 
fuite  les  peuples  par  la  prédication  j que  le  premier  de 
leurs  privilèges  devoit  cftrc  ,dc  n’avoir  point  de  privi- 
lège qui  pût  leur  enfler  lecœur,  & les  engager  dans 
des  comcftaiions  : enfin  qu'ils  ne  dévoient  impctrcr  lâtm.An. 
du  faint  Siege  que  les  moyens  de  travailler  à fauver  les  »»«*  *■  a** 
peuples,  avec  la  bonne  intelligence  des  Evêques.  Ad- 
hue  & vos  fratres  fine  intellect a efilis  » me  fiiitis  “2)ei  V0~ 
tantôt  em.  Ilia  tnim  eft , ut  prius  per  fanllam  humilité- 
ttm  & dignam  revercniiam  convertamui  & luertmur 
Pralatos  , deinde  fianüo  verbo  & opere  tllis  fiubjtllos. 

Dum  tnim  Epi/copi  film  Liant  vtfiram  converfiationem  & 
laadabiltm  vitam  confpcxtrint , ntqat  vetle  vos  il/orum 
authoritati  prajudicare  , ipfi  vos  rogabunt , ut  tu  coo  - 
pertmim.  Hoc  traque  fit  nobù  fingulare  priviltffum  , 
l utlum  habert  privtlegiam  , per  quod  tltvemurtrt  fiuptr- 
biam  , vtl  in  quo  confifi,  veltmus  ulli  prajudicare , vel 
lirtt  txettare.  Enfin , ce  grand  Saint  voulut  que  ceftu  Ul< 
la  dernière,  comme  c'eftoit  la  plus  importante  de  tou-  ».  9. 
tes  les  inftruétions , qu'il  donnoit  à fes  enfans , d 'cftre 
toujours  très- fournis  aux  Eveiques  & aux  Curez. 

Stmper  pralarù  & Cterici*  fanüa  rnairu  Eccltfia  fidè- 
les & fubjelh  txijlant. 

V I.  Saint  François  Xavier  marchant  fur  les  pas  de 
faint  François , dés  qu'il  fut  arrivé  à Goa , s’alla  jeteer 
aux  pieds  de  l’Archcvcfquc , l'aflurant  qu'il  uferoit 
mefme  de  la  qualité  de  Legae , & des  pouvoirs  Apo- 
ftoliqucs  de  fa  Légation , qu  autant  qu  il  le  trouveroit 
bon.  Sein  Epifeopi  Irtdt  et  pote  fiait  fuiurum , mhilque 
fafturum  , mfi  ex  ipfiut  fentemia  & voluntatt.  Tun 
Pontifia  u ,regiifiqut  lit  tris  prêtât  ù , Apofiolica  finale-  UeffiauHi- 
gationis  tefiibu*  , ad  ejas  pedts  provoluiuj , ea  otnnia  ft  d»r.  ndua- 
tHi  tradtrt  ait , ne Jècus  uteretar , quant  Epifeopo  vifium  ™m-  **• 
foret.  L’Archcvclqucfurpris  d une  conduite  fi  hum-  TmifiL  1. 1. 
blc  & fi  apoftoliquc  , le  conjura  d'ufer  de  tous  fes  *■ 1 l 
pouvoirs.  Se  s'unit  dcflors  avec  luy  d'une  amitié  très- 
étroite.  Au  refte , en  l’cfpace  de  dix  ans  que  ce  Mif- 
fionairc  Apoftoliquc  travailla  dans  les  Indes , l'Evef- 
que  de  Goa  fut  le  feul  à qui  il  découvrit  fa  qualité  de 
Légat.  Vt  tum  tfifit  Legatum  Apoflolicum  , per  die  cnm 
fpatiam  , prater  Goanum  Fpi/iopum  ftiret  ntmo , tpfi 
rem  folerti  confilio  tegentt.  Cet  Apoftre  de  nos  jours 
vouloit  que  fes  frères  & fes  difciplcs  fe  rcglaflent  fur 
fes  exemples , Se  qu’ils  gagnalfi;m  les  Grands  Vicaires 
des  Evcfques,  par  leur  humilité,  & par  leurs  foûmif- 
ftons.  Advtrfus  Epifeopi  Vtcaxium  egregiam  fiimptr 
ad  ht  bt  bis  rtvtrcntiam  obeditntiamque . Ejus  genibas t 
advolatus  , de  mort  ofculaberii  manum  , inde  pries  ut 
libi  potefiattmfaaat  concienandi , audiendi  confit ffitenes, 
cat traque  pittatis  numera  obeandi.  Née  nnquam  ab  to 
te  quantacumque  offenfit  abalienabit.  L’Auteur  de  la  L.  4.  Sf.  h 
oie  de  ce  Saint  a emprunté  ces  paroles  d'une  de  fes 
lettres  à un  de  fes  Confrères , dans  laquelle  il  ajoute 
encore  ce  f.dutaire  avis  : Sic  tibi  ptrfiuadeas  , plu  ri  s 
tfifit  tXiguam  fruüum  , fine  cujafiqaatn  off en  fiant . quant 
petmagnum  cum  offtnfiont  mahomm.  C'eft  à dire , qu’il 
eft  plus  avantageux  de  faire  moins  de  progrès , mais 
de  le  faire  fans  bruitdc  fans  blcllèr  perfonne , que  d’en 
faire  beaucoup  davantage  avec  trouble  & avec  con- 
tradiction. 

VII.  Voila  l’cfprit  avec  lequel  ces  faints&illu- 
ftres  privilégiez  ont  agy  envers  les  Evefqucs  Se  les 
Curez  mcfmcs , pour  applanir  toutes  les  diflicultcz , 
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Se  pour  renverfcr  tous  les  obftacks  qui  pourroient 
s'élever  contre  leurs  privilèges.  L’humilitc  cft  tou- 
jours invincible  , la  modcftic  Se  la  douceur  demeure 
enfin  toujours  viûortcufe.  La  contcftation  & la  cha- 
leur gallcnt  & corrompent  tout  le  fruit  des  travaux 
Evangéliques.  Si  l’Abbé  de  Vendôme  en  eût  ufé 
comme  ces  admirables  Saints , dont  nous  venons  de 
parler,  le  pieux  de  do&c  Ivcs  Evcfque  de  Chartres 
ne  luy  eut  pas  écrit  comme  il  fit  , qu’il  ne  pouvoit 
pas  luy  témoigner  la  tendrede  d'un  pere,  puisqu’il  ne 
fuy  en  rcndroit  pas  les  honneurs  ; ayant  refufe  de  luy 
faire  profeflion  d’obeïffancc  : & que  l'Eglife  Romai- 
ne n’avoit  pas  rcceu  le  pouvoir  d’âucorifcr  les  in- 
jnfticcs  , Se  les  infultrs  contre  l’autorité  des  Pafteurs. 
Non  trgo  tnjufi.im  , fi  tibi  fubtraho  lac  mai  Ut  , qui  mi- 
hi  dcbitum  bonortm  non  exhibes  Patru.  Novtru  enim 
vouas  tjfe  txeufitiones  quoi  obtendu  , r<  propter  obe- 
dirttiam  Romane  Eccltfi a , Cornu  en  fis  Ecclefit  réfu- 
ta fit  profejfionem,  Cum  Ecclefia  Rom  An  a à r/)eo  nul- 
Um  injufiam  acceptai  pottfiatem  jidem  violandi  feiti - 
Ctt  . débit  A fit  a eut  que  non  reddendi  ,fid  tantum  que, 
fient  l ig und 4 ligandt . & que  finit  folvendA  folvtndi. 

Au  contraire , l’Abbé  de  Marmoufticr  cftoit  pou  (Té 
du  mcfmc  cfprit  d’humilitc  & de  paix  , quand  il  lu 
cette  profeflion  d’obcïftancc  entre  les  mains  de  fon 
Archcvcfque  , avant  que  de  recevoir  de  luy  la  bc- 
nediftion  lolcmncllc  , quoy  qu'il  prévit  peut- cftrc 
bien  de  Hors  que  fes  Religieux  s’en  plaindroient  com- 
me d’une  infraûion  de  leurs  privilèges.  Ivcs  de  Char- 
tres releva  fon  courage  abbatu  par  leurs  murmures  , 
Se  par  leurs  calomnies  , en  montrant  qu’il  avoit  pû 
faire  profeflion  publique  d’un  devoir  Se  d’une  fou- 
miflion  , dont  il  dévoie  toujours  confervcr  les  fenti- 
mens  finceres  dans  le  fond  de  fon  cœur.  Qjiod  ca- 
lumniantitr  non  reile  vos  fecifit  , qutd  anttbtnedi- 
QiontM  promififiu  obeditntiam  fiedt  Metropolitana  , vo- 
ua vel  nulla  calumma  efi.  Que  modo  enim  connexA  fibi 
Ad  invican  pottmnt  effe  întmbra  corporü  Chrifti  , mfi 
difpenfiotores  Canonicamm  vel  Afonajhearum  Congre - 
gaiionum  tAm  obedicntiam  zxhtbeAnt  Prélat  it  fuit , 
q;iAm  fibi  ex  ht  b tu  volant  À fiubditu  finit  ? Nul  privilc- 
e ne  peut  preferire  contre  l’humilité  , mcrc  de  l’o- 
eiflance  : Cum  enim  humilie  ai  fola  , que  cornes  efi 
obtdiemi t , digrtA  fit  ex  titan  , fient  fuperb>a  deÿci  \ non 
peccAt  Abbas  , fi  prtfitetur  ore  , quod  fitmper  débet  in 
corde  babere  , & cum  opportunum  futrit  , exbibere  in 
npere.  Ces  Àbbez  exemps  ne  nioient  pas  qu’ils  duflent 
une  obcilfancc  canonique  aux  Evefqurs  , mais  ils  ne 
vouloicnt  pas  en  faire  profeflion  de  bouche.  Celuyde 
Marmoutier  s’eftant  laiffé  perfuader  qu’il  la  devoit 
faire  .pour  fatisfiirc  fan  Métropolitain  ; il  rcfufa  de 
la  confirmer  en  touchant  à la  main  ,tauoy  que  le  Mé- 
tropolitain l’cxigeaft  aufli.  lvcsdc  Chartres  luy  écri- 
vit pour  le  porter  1 pafler  par  detfus  cette  delicatcffc  » 
Se  à donner  mcfmc  cette  marque  nouvelle  Se  inufi- 
téc  de  foûmiflion  & de  complaifancc  à fon  Archcvcf- 
que. Qui*  multo  ttmpere  obedientiam  non  exbibuiftis  ■ 
prout  début  fia  ; non  efitnirandum  ,fi  àvobis  exigitar , 
quod  debetur  , videliett , ut  MttropolitAno  vejho  obe- 
dttntiam  débit  xm  & ore  promit  tatù  , & dut  a dexte- 
ra  confirmais  , &c-  Si  vebir  hbtt  t finis  licet.  Ht  quod 
débet is  & corde  ttnttis  , ore  promittAtis  d*  manu  con- 
firmais \ quia  non  major  mibt  videtur  obligano  ma  nus  , 
quant  tris , &c.Sed  ah  qu  an  do  cogunt  nostnvenire  novn 
généra  medicAmentorum  , nova  tncrementA  rnorborum. 
Si  la  vertu  de  lobcïltance  regnoie  dans  le  cœur  , 
pourquoy  ces  Abbez  refufoicnc-ils  d'en  faire  pro- 
feflion d=  bouche  t Et  fi  ccluy-cy  vouloit  bien  en  taire 
profeflion  de  bouche , pourouoy  rcfufoit-il  d’en  don- 
ner une  nouvelle  alIkraiKc  de  fa  main  ? C'eftoit  pcuc- 


eftrc  une  nouveauté,  c'eftoit  peut-eûre un  cfprit  de 
vanité , qui  poulfoit  l 'Archcvcfque  ï l'exiger  : mais 
de  céder  & de  condefccndrc  à la  volonté  des  Prélats , 
c'eft  toujours  une  modcftic  , une  humilité,  Se  une 
vertu  cllcoticllc  à la  Profeflion  Rcligieufc.  Et  fi  enim 
quod  Abfit  , hoc  quod  diÛum  efi  , ex i«Atur  ex  altquA 
va n a ouafione . cum  tatntn  non  obfit  ji  iti  & bonis  mo- 
ribus  , Acqutefcendum  efi  vcbù  cou/a  refermanda  pA- 
cùtxdtbita  hutnilitate.  Ny  les  privilèges  des  Papes  , 
ny  les  mauvailcs  humeurs  des  Evcfqucs  , n'exem- 
ptent pas  les  Réguliers  de  l’obligation  indifpcnfable 
d’eftre  humbles , modeftes  Se  obeïllans , Se  de  don- 
ner des  témoignages  de  ces  vertus,  fuit  de  bouche, 
foit  par  leurs  aâions  , quand  les  occafions  s'en  pre- 
fentent. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  admirable  dans  cette  cfpc- 
ce , c’eft  que  le  mcfmc  Ivcs  de  Chartres  qui  vient  de 
porter  et  t Abbé  à donner  toutes  les  marques  pofli- 
blcs  d’obcïlïàncc  & de  foûmiflion  à fon  Archcvcf- 
que : écrivit  en  mefme  temps l l’Art hevelquc , pour 
luy  perfuader  d épargner  l’Abbé  , Se  de  fe  contenter 
de  la  profeflion  de  bouchc,qu‘i|  cftoit  preft  de  luy  ren- 
dre. Les  Evêques  d’Angers  Se  du  Manss'cftoicnt  mê- 
lez de  cet  aflaire.  Ce  différend  avoit  caufé  À l’Abbé 
de  grandes  dépenfes , & à l’Archevcfqucdc  grandes 
inquiétudes.  Hac  dijfcnfio  quAJttum  futrit  tUt  AUnu- 
fierio  fitmpnto/Â  , vobis  auttm  labonofa , &c.  L’un  & 
l’autre  pointilloit  fur  une  bagatelle  , h'num  refiut , 
quod  y4bb.it  quod  profitant  ore  , non  vult  manu  con- 
prmArt.  C’eftoit  une  fimplicilé  , dont  l’Abbé  pou- 
voit fe  laiffcr  guérir.  Se  que  l'Are hevefque  pouvoit 
aufli  luy  pardonner  , tans  le  prclfcr  davantage,  fi* 
enim  fit  habet  fimphciias  bermnum , plus  lierre  t hoc  Ab- 
bas  facere,  quia  efiinfolitum  , quant  quia  fit  illicitum. 

Le  moyen  de  rétablir  la  paix  dans  ces  rencontres , Se 
de  la  confervcr  enfuite  inviolablcmcnt , c’eft  d’imi- 
ter Ivcs  de  Chartres , 9e  de  confcillcr  aux  parties  , 
non  de  pointillcr  jufqu’à  l’cxtrcmitc  ; non  de  foute - 
nir  leurs  droits  ou  leurs  j'rctcnfions  , autant  qu'il  fera 
pofliblcj  non  de  faire  valoir  d’un  cofté  l’autorité  Epi C- 
copale , de  l'autre  la  liberté  des  privilèges;  mais  au 
contraire  de  la  relâcher  de  part  Se  d’autre , autant 
que  la  juftice  le  permet , autant  que  la  charité  l’or- 
donne , autant  que  l’humilité  le  acfirc,  autant  que 
l’amour  de  la  paix  & de  la  concorde  le  commander 
La  charité  relève  l’autorité  des  Prélats,  lors  qu’elle 
fcmblc  l’abaiiTcr  : 1 humilité  Se  la  foûmiflion  volon- 
taire affermit  la  liberté  des  privilégiez,  lorsqu’elle 
fcmblc  l'affoiblir. 

Ce  fage  ménagement  d’Ives  de  Chartres  a déjà  , 
paru  dans  une  autre  occaiion  , lors  qu'il  écrivit  aux  gtf' 
Evcfqucs  , que  les  Chanoines  Réguliers  eftoient  les 
erfonnes  les  plus  capables,  à qui  ils  puffent  con- 
cr  l'adminiftracion  du  Sacrement  de  Pénitence  : 
mais  il  donna  en  mefme  temps  cette  inftruûion  fa- 
lutairc  aux  Chanoines  Réguliers  , qu«*  quoy  que  fé- 
lon les  Règles  Ecclcfiaftiqucs , ils  duflent  eftrc  pré- 
férez à tous  les  autres  , pour  ce  divin  miniftere  : ils 
dévoient  ncanmois  en  recevoir  l’exclufion  avec  d’au- 
tant plus  de  joyc  , qu’il  leur  cftoit  avantageux  de  n’é- 
irc  point  chargez  des  péchez  des  autres.  Hac  tamen 
prohiba  io,  hett  ali  que  ferfran  ltvnrt  Canonici  Ordi- 
nis  faBa  tjfe  videatur,  quanta  fialubrior , tante  frattr - 
ni  tau  vtfira  effe  débet  accepuor.  Vos  enim  to  perviam 
Dei  exPeditius  inceditis  , fi  alienorum  crimmum  de- 
primentts  fafiiculot  cum  cottidianis  z efirvrum  excef- 
fiuum  lapfibut  non  partais  Si  les  privilégiez  avoient 
1’efprit  bien  pénétré  & le  cœur  bien  perfuadé  de  ces 
maximes  fi  lages&  fi  famtes  , ils  jouiraient  de  leurs 
privilèges  avec  plus  de  pai*  de  la  part  des  Prélats, 
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& tres-fouvent  avfC  plus  d'étendue  même  qu’ils  ne  & Abbatcm  fine  alicujus  novitatis  exaBiont  conftcra- 
font;  6c  quand  mefinc  en  quelque  rencontre  on  les  rtt.  Au  contraire  le  Pape  Innocent  commanda  2 l'Ab-  Stujlri* 
empêcherait  d’en  ulcr  , ils  édifieraient  peut-eftre  bc  de  faint  Vandnllc  de  faire  profcflïon  d'obeïilâncc  Fl*  i*S- 
plus  FEglife  par  cet  humble  deflftemcnt  de  leurs  pri-  à l'Archcvcfquc  de  Roücn  quand  il  le  confacrcroit.  ‘7Î*174 
vilcgcs  , qu'ils  ne  pourraient  faire  par  l’ufagc  le  plus  La  Chronique  de  l’Abbaye  du  Bcc  nous  apprend  que 
libre  qu’ils  pii  fient  en  avoir.  peu  de  temps  apres  faint  Ànfelmc  , Bolon  y ayant 

■VIII.  On  peut  dire  fans  craindre  de  fe  tromper , cfté  élû  Abbé , V Arche  vefquc de  Roiicn  le  confiera, 
puis  qu’on  le  dira  après  faint  Anfclme  lors  qu’il  etoit  & comme  il  fut  venu  à cette  demande  du  Pontifi- 
cncorc  Abbé  du  Bec  ; que  le  voeu  dobeïflance  au-  cal , Ÿu  ovtdtens  efft  h nie  Eccltfx  , & mtbi , & fut-  Xrtflti* 
quel  s'engagent  tous  ceux  qui  font  profcflïon  Reli-  cejfertbus  mets  l Il  répondit  (ans  heficcr  , voie.  Lcs/^-W* 
gieufe,  les  allujcuit  à obéir  nou  feulement  h leurs  Ecclcfiaftiqucs  luy  fuggeroicnt  , 5c  s'opiniaftroient  4i6’ 
Abbez , mais  aufli  aux  Evcfques , 5c  à tous  les  Su-  de  luy  fuggerer , qu’il  dit , Profiter , mais  1!  per  lifta 
pericurs  Ecclcfiaftiqucs.  Un  autre  Abbé  l'avoitcon-  jufqu’à  la  troiliéme  fois  de  dire  , Veto  & ex  corde 
fii lté  , s'il  devoir  fe  faire  benir  par  l’Evefque  , qui  voie.  Le  Légat  du  Pape  qui  cftoit  prefent , jugea  que 
exigerait  de  luy  une  profcflïon  dobeïflance.  Ce  Saint  c’cftoit  allez  , 6c  l'Archcvclquc  s’en  contenta.  Au 
luy  répond , que  les  Religieux  doivent  toujours  cftrc  contraire  le  Pape  Urbain  1 1.  calla  la  profcflïon  qu’I- 
prefts  de  faire  profcflïon  d’obeïffance , de  bouche  & ves  Evefqùe  de  Chartres  avoir  exigée  de  G cuira  y 
par  les  effets  j que  la  promefle  qu’ils  font  d'ubcïflan-  Abbé  de  Vendôme  , & ordonna  que  les  Abbez  de 
ce,  lors  qu’ils  font  la profeflion  Rchgieufe  ne  regar-  Vendôme  n’en  feraient  plus  à l’avenir.  Profjjionem  a jf?  <i 
<lc  pas  feulement  leurs  Abbez  , mais  aufli  tous  les  ipftmita  admtllamus  , ut  nattai  vira  pou  tus  obi  tuent.  *’  ndo. 
Supérieurs  en  general , & que  par  confcqucnt  il  11e  Infuser  ne  yibbas  Afenafierri  vefiri  deinceps  Epijcopo 
faudrait  point  exiger  d’autre  profcflïon  dobeïflàncc  profeJJiontm  faciat , prohibe  mus. 
des  Abbez  qu’on  benit , s’ils  n'ont  pas  violé  la  pre-  Il  n’cft  pas  difficile  d’accorder  toutes  cc$  contra- 
micre.  Saunes  quia  ftmptr  profiter i ort  & opéré  exhi-  rietez  apparentes , fl  nous  confidcrons  que  ccn’cftoit 
‘btrt  dtbernus  majonbus  nojhij  regulamn  obediemiam  , pas  cane  VobcïÜancc  dciie  aux  Evcfques  , dont  on 
CTc.  Cum préfejft  fumuj  convtrfiantm  morstm  nofirornm , cftoit  en  différend  , que  les  protcllations  nouvelles 
'M'itpte  promifimHj  obtdientiam , non  folum  ylbbatibiis , qu’i!  en  falloit.  Lobeïflance  cil  enfermée  dans  la 
née  folum  quandiu  ejfemus  fub  ylbbate  , ftd  omnibus  .profcflïon  mefmc  du  Monachifmc  , 5c  principale- 
ma  on  bu  1 nofiris  , & quandtu  vivertmus.  Qtn  trga  ment  à l’égard  des  Evcfques.  Saint  Anfelmc  l’a  fait 
Monotbicam  fetnel  fcripfit  & legit  profeffiontm  , fi  voir,  les  Abbez  n’en  dilconvcnoicnt  pas , le  Ponti- 
numpuâm  eam  abnegavit . frnfira  aliquis  ab  ta  alias»  fical  en  cftoit  un  témoin  irréprochable.  Mais  ceux 
exiiit.  _ mefmc  d’entre  les  Abbez  qui  faifoient  gloire  d’o- 

11  naroift  donc  que  la  railon  pour  laquelle  faint  bcïr  aux  Evcfques , refufoient  quelquefois  d'en  faire 
Anfclme  ne  voudrait  pas  que  les  Abbez  fiflent  pro-  profcflïon  de  bouche , on  la  faitant  de  bouche  ils  ne 
fcffïon  d’obeïffance  aux  Evcfques  qui  les  beniflcnt , pouvoient  fe  refoudre  de  la  faire  de  la  main  , parce 
c’eft  parce  que  la  profcflïon  Monaftique  mefmc  con-  que  c cftoit  une  nouvauté,  & la  nouveauté  cft  toü- 
tient  cette  profcflïon  d'obeïffance  aux  Evcfques.  jours  lufpeclc  & odieufe.  D’autres  Abbez  ne  fai- 
D’où  011  ne  peut  inférer  que  s’il  y avoit  des  Abbez  l'oient  pas  difficulté  de  donner  des  aflïiranccs  exte- 
cjui  ne  fifient  pas  cette  profcflïon  au  temps  qu’on  ricurcs  de  la  plus  ftncerc  difpofition  de  leur  aine, 
les  beniffoit , c’eft  parce  que  les  Evcfques  fe  contcn-  -Les  Papes  , les  Rois  & les  Evcfques  clfoicnt  aufli 
toient  de  celle  qui  cftoit  infcparablc  de  la  profcflïon  diverfement  touchez , les  uns  de  l’averlïon  des  nou- 
Monallique.  Et  fi  d'autres  Evcfques  ont  exigé  une  veautez  , les  autres  de  la  ncccflïtc  de  fortifier  par 
nouvelle  profcflïon , ç’a  cfté  apparemment  après  de  de  nouvelles  afluranccs  l’obcïflâncc  flottante  des  Rc- 
frequens  violcmensdc  la  première.  Cependant  faint  ligicux  envers  les  Evcfques.  Ainfi  ce  n cftoit  qu'u- 
Anlelmc  a raifon  de  founaiter  qu’on  n'aie  jamais  ne  apparence  de  contrariété,  & tout  le  monde  con- 
ex’gc  ces  nouveaux  engage  mens,  comme  il  eût  cfté  venoit  des  articles  qui  fe  Iifcnt  encore  dans  la  pro- 
à rauhaiter  qu’on  ne  tuft  jamais  tombé  dans  la  ne-  ftflïonquc  les  Abbez  de  Ciftcaux  faifoient  aux  Eve- 
ccflïtc  d’exiger  des  jurcmcns,  5c  de  les  oppofer  1 la  ques  , depuis  le  commencement  de  leur  Congrega- 
malicc  artincieufe  des  hommes.  tion  , Subjtclionem  & reverentium  & obediemiam  k Vf  ^ - 

Au  reftetc  n’cft  pas  une  nropofition  qui  foi  t ce  lu-  ftnftis  Panibtts  conflitutam  , ftcundum  Régulant  fan+ 
péc  une  fois  feulement  de  lâint  Anfclme.  Quand  il  fti  Bentdifti  , trbi  domine  Ep  feope  falvo  erdint  tneo  ÙtSiKOjia», 
eut  cfté  élu  Archevêque  de  Cancorbcry , 5c  que  l’au-  me  exhibiturum  promitto.  Il  cft  manïfcftc  que  tous  les 
toritc  des  Prélats  l’eut  emporté  fur  fa  modcftic  pour  privilèges  légitimes  font  compatibles  avec  cette  pro- 
luy  faire  donner  fon  confcntcment  : comme  fesRe-  tcflïon.  Les  Chartreux  eftoient  bien  perfuadez  d t 
ligicux  du  Bec  luy  rcprcfcntcrcnt  qu'il  leur  cftoit  en-  cette  ebcïffancc  intrinfeque , 5c  comme  cflcnticlle  i 

gagé  , 6c  qu’il  ne  nouvoit  point  les  quitter  contre  la  profcflïon  Monaftique  envers  les  Evcfqucs.quand 

leur  gré  : il  leur  répondit  que  le  vœu  d'obeïffance  ils  prirent  l’Evcfquc  de  Grenoble  pour  leur  Abbé  , 
qu’il  avoit  fait  en  failant  profcflïon  Monaftique,  l eû-  5c  ne  voulurent  avoir  que  des  Prieurs  fous  luy  dans 
gageoit  tndifpenfablcmem  à obcïr  premièrement  aux  tout  leur  Oidrc.  Sub  P note  agunt . vices  autan  jib-  c.mitxt rem 
Evcfques.  Cum  profejfus  fum  Monaebum  , abnegavit  bâtis  ac  Provtfirù  Gratianopolttanut  Eptftoput , vit  Abbm.ào 
tneipfurn  mib*  , ut  deinçtps  non  vivertm  feenndurn  pro-  plunmtim  rtligtofus  ixeejuitur.  C’eft  comme  en  parle  v,/a  /**■ 
priant  voluntattm  , fed  feenndurn  obedienham.  Fera  l’Abbé  Guibert.  Saint  Bernard  allure  que  ny  luy , ny 

ans  cm  obedientia  ont  tfi  Dto  , aut  Ectlepa  Des  , & les  autres  Abbez  n'entreprenoient  point , ny  de  rc- 

pofi  Dtum  maxime  Pralatis.  foudre , ny  d’abfoudrc  des  cas  importai»  < mais  qu’ils 

IX.  Ce  fut  en  mcfme  temps  que  le  Roy  d’An-  les  renvoyoient  au  jugement  des  Evcfques.  Saine 
glctcrrc  commanda  Ii  l’Evefquc  de  Lifleux  de  benir  Fulbert  Evcfquc  de  Qiartrcs  écrivant  aux  Religieux  rP't  «*• 
les  Abbez  fans  exiger  d’eux  aucune  profcflïon  , puif-  de  faim  Medard  de  Soiflons,  leur  allègue  tous  les  7** 
qucfesprcdeceffcurs  n’enavoient  jamais  exigé.  Per.  anciens  Canons  , 5c  fur  tout  ceux  du  Concile  de  7,‘ 
tinaci  Epifiopo  tmptravit  . ut  morts  tjuos  antecejforet  Calcédoine,  pour  leur  montrer  qu'ils  ne  peuvent  fe 
rj us  i n Normannia  fub  pâtre  fuo  tenutrunt  > obftrvarct , difpcnfer  d’obéir  à leur  Evcfquc. 
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X . Pierre  de  Blois  prefta  fa  plume  à l’Archevé- 
cjuc  de  Cantorbery , pour  fc  plaindre  au  Pape  Ale- 
xandre 111.  des  exemptions  que  les  Papes  don- 
noieut  aux  Abbayes  ; ce  qui  n’eftoie  qu'une  fécon- 
dé lcmence  de  diircnfions  entre  les  Evcfques  de  les 
Abbez  , Se  une  occafion  continuelle  de  difïïpcr  la 
Ifîfl  <».  Discipline  l lauftralc.  Mais  ce  mcfmc  Auteur  don- 
na un  confcil  excellent  à Ton  propre  frère , qui  cftoit 
Abbé,  pour  remédier  efficacement  ï tous  ces  defor- 
dres.  Le  fut  de  renoncer  ou  à ces  privilèges , ou  à fon 
Abbaye.  Cela  revient  à n’ufcr  des  privilèges  qu’au 
gré  des  Evcfques.  Qu'd  tfi  tmm  pofiuo  fidu  in  ji^ui- 
Une,  & ufitrpauo  fimilnudtnii  sUttffitni ,qnam  tman- 
Cipatio  . & infigmuta  EpifiopaJinrn  attjuifitio  in  Stb- 
Epift.  jo.  f yidjure  voj  mut  & dtpttcçr , ut  in  fi  gnu  m vit- 

ra humilité!  14 , Pontifie  al  ta  refignttu  infignia,  au:  fi  bot 
fine  fraudais  fitfi  nttjuit , rtnuncietii  in  manu  domini 
• Pépé  Monafitru  admintfirationtm.  Son  frere  eut  allée 
de  généralité  pour  fuivre  ce  confcil , Se  pour  renon- 
cer à fon  AbbaycJBtcrrc  de  Bloisluy  en  fit  uncom- 
Epift.  i/S.  plimcnt.  Magna/itmiiari  vtfira  congratuler.  Ce  Co«- 
l'cil  de  Pierre  de  Blois  étoit  d'autant  plus  nccelfaire 
qu’en  ce  temps  U il  n citait  que  trop  véritable,  que 
les  Religieux  n’afpiroient  à ces  exemptions  que  pour 
le  jetter , ou  pour  demeurer  impunément  dans  tou- 
tes fortes  de  dércglemcns. 

Quant  à ce  que  dit  Pierre  de  Blois  desornemens 
fier l z des  Evcfques,  je  ne  dois  pas  taire  ce  que  die 
Thomas  de  Cantepré  Evcfquc  luffiragan  de  Cam- 
bray  j qu  autrefois  très- peu  d Abbez  a voient  le  pri- 
vilège d’en  uferi  comme  ceux  defamt  Denis  Se  de 
Çluny.,ce  quiavoit  cfté déféré i la  régularité  extra* 
ordinaire , Se  k la  vie  édifiante  de  ces  Abbez.  Ce  fin* 
fum  auttm  tjuod  ijlud  mfi  in  paucijjhnù  & fpecialijfi- 
jnit  mtibufdam  Gullié  Momafttnit , ut  in  MonafiertoS, 
Dio»)fii  & Cluniattnfi  amitjuu  ttmporibut  non  fit  bat: 
qittbui  tétmen  hoc  tune  prtpttr  vt  a tn.i  tntiam  fp-Cia- 
£.  1 c.  S hkitt  priiilegiit  tfi  cenctffum.  Mais  depuis  un  graud 
•.  ».  j.  nombre  d' Abbez  a voient  obtenu,  ou  plûtoft  extor- 
que ce  privilège  , Se  quil  connoiiTuit  un  Abbé  qui 
avoit  ruiné  (on  Abbaye  eu  (Vais,  pour  faire  réuffir  le 
delfein  qu’il  avoit  de  l’obtenir.  Le  Chapitte  general 
de  l’Ordre  de  Prcmonftré  rcfol ut  qu’aucun  Abbé  de 
l’Ordre  n’ufcroit  jamais  nyde  la  mitre , ny  des  gans 
des  Evcfques,  & fit  confirmer  ce  Statut  par  le  Pape 
Innocent  1 1 1 afin  que  ce  fut  un  fondement  inébran- 
lable d'humilité,  Se  que  les  autre*  Abbez  qui  vien- 
draient à s’incorporer  i l’Ordre,  ne  puflcnt  plusufer 
de  ces  ornemens  d’Evefquc  , quoy  qu’ils  en  euilent 
auparavant  ufé.  Voicy  quelques  termes  de  la  Lettre 
Rtgijtr*  x.  du  Pape  qui  confirme  ce  Decret.  Commuai  ylbbatum 
E gi  ijp.  vtftrt  Ordints  cou  fi  ho  Star  -fi"  tj«od  rtuiluj  jibbaturn 
»>*•  vt  fin  Oriinit  mura  vtl  ckirothetii  utoiur  , nt  for  fan 

tx  if  fin  tlatitnis  fuptrtiitum  ajfumat  , &c.  Mais  il 
faut  revenir  à ce  que  nous  dilons  des  defordres  fo- 
mentez , par  l’uidcpcndancc  , où  l’on  fc  mettoit  des 
Evcfques. 

Cela  parotft  dans  les  Lettres  du  mcfme  Pierre  de 
Blois  , & encore  plus  clairement  dans  celles  d’Ar- 
nulphc  Evcfquc  de  Lifieux  , qui  fuppofe  bien  toû- 
joursque  les  Abl  ez  citaient  encore  allu  jettisà  la  juri- 
diction des  Evêques , Se  leur  faifoicnt  t*ofcffiond’o- 
beilFancc  dans  leur  Bénédiction  ; mais  ils  cft oient  peu 
fidcllcs  à garder  ce  qu  ilsavoient  promis, & ils  avaient 
une  paillon  extrême  d’acquérir  avec  une  exemption 
jtmulfhu*  l’impunité  de  leurs  defordres.  Il  n'y  a pas  de  doute , 
que  les  Papes  ont  cfté  quelquefois  furpris  dans  ces 
t/^S  rcncontrcS  » & quc  leur  intention  eftoit  fort  éloicnéc 
i de  l’ufagc  qu'on  faifoit  de  leurs  conccflûns.  C’eft 

encore  uue  ration  qui  doit  cftrc  pelée  , de  qui  peut 


convier  les  privilégiez  à fufpendre  eux-mefmes  vo- 
lontairement l'ufâgc  de  leurs  privilèges  , quand  les 
Evcfques  ne  s’y  oppofent  que  par  un  amour  pur  de 
la  régularité  de  de  la  dilciplinc. 

Hildebert  prit  la  défenfe  des  privilèges  de  faint  Epifi.it, 
Martin  de  Tours.  Pierre  de  Celle  écrivit  au  Pape 
Alexandre  pour  l’immunité  de  l’Abbaye  de  Fonte- 
vraut  , dont  l’Evcfque  de  Poitiers  vouloir  obliger 
l’AbbclTe  à luy  faire  une  profeffion  d’obeifiance , que 
le  Pape  s’eftoit  refervée  dans  leurs  privilèges.  Contra  L-  *•  Ep.  % 
fnivittgiurn  confiât um  , stbbatijfam  cogn  profit  fi  en tm 
fibi  dr  obtdientiam  promettre  , tjuam  fibi  ftdtt  Pétri 
minuit.  Ny  cet  Evclque,  ny  cet  Abbe,  n'eurent  ja- 
mais la  moindre  penfée  d’entretenir  I impunité  du 
crime  fous  le  voile  des  privilèges  dans  les  Abbayes. 

Au  contraire  ils  confidcroicnt  que  les  privilèges  »- 
voient  cfté  or-ginairement  oppofez  à la  pcrfeciuion 
& à la  conduite  coûte  fcculicrede  quelques  Prélats  » 
qui  ne  travailloient  qu’i  anéantir  la  religion  Se  la  ré- 
gularité des  Cloiflrcs.  Il  cft  vray  que  dans  de  fcmbla- 
bles  rencontres  les  privilèges  ont  c(lé  avantageux  de 
mcfmc  nccefiaires.  Pierre  de  Blois  en  demeure  d’ac- 
cord écrivant  au  nom  de  l’Archevcfque  de  Cantorbe- 
ry  au  Pape  Alexandre  III.  Scimm  quoi  ob  quittem  Epifi.  St. 
Afonafieriorum  , tpifeoporum  tjranmdtm  , hat  txera- 
ptionti  pltrumtfue  Romani  Pontifiai  tndulfirunt.  Saine 
Anfelmc  eftane  encore  Abbé  du  Bec  , quoy  qu’il 
fart  bien  fuisfaic  de  la  douceur  de  l Archevelquc  de 
Rouen , ne  laillà  pas  de  demander  des  privilèges  au 
Pape  Urbain  I 1.  contre  les  mauvaifes  humeurs  des 
fucccflcurs  qu’il  pourrait  avoir.  Qi^a  plurti  £ pi  fit-  £ 
pi  non  tar.tum  gaudtnt  Monafitna  pauma  pittait  nu-  ' 

trirt  , & tpifiopali  cura  trudirt  , tjuam  au  fier  a <7*4-  * 

dam  d»minaito,'t  , & propria  volant  ait  gravart.  Le  C.Sinit 
Pape  Grégoire  I X.  affaire  que  ç’ont  cfté  les  durctcz 
cxcdUves  du  quelques  Evcfques,  de  des  autres  Pre- 
lau  inferieurs  qui  ont  fait  donner  tant  dt  privilèges 
aux  Mendnns.  Ce  Pape  n’ayant  touché  que  vingt-  p,Ml*tomm. 
f«pc  cfpcccs  d'oppre (fions,  que  les  Religieux  fouf-  mCUm, 
fraient  de  la  part  des  E/efquesi  Clément  V.  en  rap-  ^.Oam.t, 
porta  trente  dans  le  Concile  de  Vienne,  Se  y appor-  *w<#* 
u le  remède  par  fes  Decrets. 

XJ . Mais  fi  les  in juftices  de  les  opprefltons  de  quel- 
ques Evcfques  ont  donné  un  jiwc  fondement  aux 
exemptions  ; lors  que  les  Evcfques  fuivans  fonc  au 
contraire  difpofez  de  combler  de  leurs  grâces  &de 
leurs  bien-faits  les  Communaucez  Reiigicufes  j fut 
tout  quand  il  cft  de  notoriété  publique , que  ce  n'cft 
qu’un  zèle  Apoftolique  , Se  un  efprit  de  reforme  qui 
les  anime  ; rien  ne  ferait  plus  édifiant,  que  de  voie 
ces  Abbez  Se  ces  faintes  Communaucez  fufpendre  à 
leur  égard  tous  ces  privilèges  i Pourquoy  fc  met- 
tront-ils en  défenfe  , pourquoy  fc  couvriront  ilsdet 
mcfmes  armes  contre  leurs  bien-faiûeurs  de  leur» 

Peres , que  contre  leurs  perfccutcurs  i Ils  doivent 
le  plus  louvent  leur  fondation  aux  Evcfques , ils  1» 
leur  doivent  toujours , fi  l’on  ne  confidcreque  1a  ne* 
ceffitc  de  leur  confcntcmcnt  j ils  leur  doivent  leur* 
privilèges  mcfmes  , qui  n auraient  point  cfté  don- 
nez s’ils  n’y  eufTent  confcnty  i le  (ouvenir  de  tant 
de  bien-faits  doit-il  s'effacer  plùtoft  que  celuy  de» 
injures  i 

Cette  rcligicufc  civilité  aurait  prévenu  tant  de 
mcf-intelliecnces  de  mcfme  des  dillcnfions  entre  le» 
plus  faints  Evcfques  Se  les  Réguliers.  Saine  Charles 
a cfté  quelquefois  aux  prifes  avec  eux.  Quand  l’a- 
vantage ne  luy  en  ferait  pas  demeuré  , la  pofterité 
luy  aurait  fait  jufticc.  Le  grand  Cardinal  Ximenes  Oommm, 
Arche  vefquc  de  Tolède  implora  la  puiftancc  Royalej 
& obtint  des  Referiez  particulier»  , Se  pour  parles 
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oinfi  des  privilèges  du  Pape,  polir  n'cftre  pas  arrefté 
par  les  privilèges  des  Moines  dans  la  reforme  qu'il 
«voie  entrepris  d’en  faire. 

Le  Cardinal  de  Pavicdcccfta  avec  raifon  une  autre 
forte  de  privilège  , que  quelques  Moines  déréglez  fie 
lairczde  la  difcipline*  Religtrufe,  tâchoicnt  d obtenir 
Bfifi.  ni.  des  Cardinaux,  cil fc  failant  déclarer  leurs  domefti- 
qucs.afin  d’eftre  par  ce  moyen  affranchis  de  lobcïf* 
lance  qu’ils  avoient  vouée  à leurs  Supérieurs  c!a.i- 
ftraux.  Le  Pape  Pie  V.  avoir  déjaaverty  les  Cardi- 
naux de  ne  plus  accorder  de  ces  privilèges  fi  péril- 
leux au  falutdc  ceux  qui  les  obeenoient. 

Que  s’il  cft  furprenant  que  des  Religieux  ayent 
affeitédes  privilèges  pour  s’exempter  de  robcillan- 
ce  non  feulement  des  Evcfqncs  , mais  aufTi  de  leurs 
propres  Supérieurs  Réguliers , il  â’cft  encore  bienda- 
vantage,qu’ils  ayent  autrefois  obtenu  de  Leon  X.  une 
Bulle  "qui  fc  conlerve  dans  leConvent  de  la  Minerve 
à Rome  par  laqulle  ce  Pape  permet  â tous  les  Supé- 
rieurs des  MaifonsRcligicufesdc  s’allcmbler  dans  la 
Minerve  fous  le  General  des  Jacobins , autant  de  fois 
qu’ils  le  jugeront  ncccffaire  , pour  délibérer  fur  les 
oppreffions  qu'ils  pourroient , ou  fouffrir , ou  crain- 
dre, de  la  part  mcfmcdu  faint  Siège,  ht  gravamint' 
bu,  etiom  À fornno  Pottnfice  illatu  , vtl  tnferendü • 
C’eft  ce  que  Bzovius  raconte.  Ces  emportemens  font 
encore  mieux  voir  combien  il  feroit  utile  aux  Re- 
ligieux de  n’ufer  pas  toujours  de  leur»  privilèges , fie 
d'en  fufpcndrc  l'execution  , quand  les  Evefqucs  fie 
les  Curez  ne  font  pouffez  que  par  des  mouvemens 
de  pieté  & de  difcipline.  Je  me  luis  étendu  fur  cette 
maxime  , parce  que  je  croy  que  les  Religieux  mef- 
• mes  en  conviennent.  Mais  la  difficulté  cft  de  les  fai- 
re convenir  , que  dans  les  conjonctures  particuliè- 
res , les  Evefqucs  fie  les  Curez  n'ngWlcnt  que  par  un 
jtervrw.  zc^c  Pur  *^c  P,ct*  ^ R-c^g'on*  C'eft  *ix  Evefques 
Am.  jjii.  & aux  Curez  à les  en  convaincre , par  la  confiante 
i*.  i.  uniformité  de  leur  conduite  toujours  fage  , charita- 
ettmJmrm  ^]c  ^ delintereffée  envers  ces  (aimes  Comrounau- 
te*,  <!ü"1  f°nt  to^j°urs  I*  plus  pure  fie  la  plus  faintd 
portion  du  troupeau  de  Jésus-Christ. 


CHAPITRE  L V I. 

Qu’on  n*auroic  pas  fi  fouvenc  délibéré  de 
modifier  ou  de  révoquer  entièrement  tous 
les  Privilèges , fi  les  Réguliers  avoient  pii 
fc  refoudre  de  n’en  ufer  , que  du  gré  des 
Evefques. 

/.  Ci  qmi  ft  f»ff*  dam  lt  Coacilt  dt  Virant  ttuthanl  Ut 

rxtmftitni. 

II.  Ci  qui  fi  pa!f*  ">  fuit  tn  Ang-tHrrt  au  ttmfs  dt  l'Ar— 
thtvtfqut  d'A'macL 

l 1 1.  Ci  qui  Jt  }*{[*  ftauto  mu  trmps  dt  Gtrftn. 

J V.  Ci  l"1/*  p*([*  J**1  b Comtilt  dt  Ctmftmatt. 
y.  C t fui  ft  dmnt  U Ctaeilt  V dt  Lmtrm». 

y l Avant  tout  uUUt  Pmfn  mrfmtt  s'rfltttat  tfptfiz  a l"m~ 
but  qu'eu  faifiit  dti  Eximptiim. 

Vil.  Lu  CtnciUs  tj  tfpiftrtut  mujp. 
y l ! J.  Ltt  Pafti  & lit  Crnnlet  ft  font  qutlqutfiu  dtfiti  dt 
U fuppefiuon  , tu  dt  Ufmlfificmiii*  du  Prruiltgti. 

IX.  L*  liant  mttUigtmt  tatnltt  Evtfquti  ItiExtmpii 
mu'eunt  rtmtdii  à liai  cts  innnvtaient. 

I.  Q I on  n'avoit  ufè  des  privilèges  qu’avec  le  mef- 
v3mc  efpric  qu’ils  ont  cfté  accordez , c’eft  à dire, 
avec  la  bonne  intelligence  fie  le  confcntcment  des 
Evêques, on  n'auroit  pas  mis  fi  fouventen  delibera- 
tion de  les  fupprimer  abfolumcnt  ; enfin  on  ne  les 
puroic  peut-eftre  pas  réduits  à des  bornes  fi  étroites , 


comme  on  a fait  depuis,  ainfî  que  nous  allons  le  re- 
prefenter  dans  ce  Chapitre,  fie  le  Chapitre  fuivant. 

Thomas  dcValfigam  raconte  qu'en  la»  ijii.  on  af- 
fembla  le  Concile  general  de  Vienne , Se  que  quelque 
temps  auparavant , le  bruit  s'cftoit  répandu  par  mue 
le  monde  , que  les  privilégiez  al  loicot  tous  cftrc  ré- 
duits au  Droit  commun  ; ce  qui  obligea  l'Ordre  de  Ci- 
ftcaux  de  prendre  le  devant,  fie  de  demander  une  nou- 
velle confirmation  de  fes  privilèges.  Et  ante  illud  Vmfimgb. 
Conciltutn  per  totum  orbtm  gtneralittr  fuit  divulga-  Jin'  ,*,,‘ 
tutn  , qttod  étant s & fin  gu  U Religtofi  exen.pii  ad  jut 
tr an  firent  commune.  Vnde  fetuj  Or  do  Ctfttrcitrtfij  Pa- 
yant adiit , ante  diili  ConciUi  célébrai  ienem  ,pn  extra- 
ptione  fit*  prtjitna  pacifice  obtinenda.  Qued  & obnnuit 
donn  daiij.  Ce  forent  les  debordemens  effroyables 
de  rOrdredes  Templiers, qui  allumèrent  le  zclc  Ce 
Tintcrrftdes  Evefques  à demander  la  fupprcllion  des 
privilèges  dans  le  Concile  de  Vienne.  Car  il  y avoir  • 
toutes  les  apparences  du  monde,  qu'ils  ne  s’eftoient 
abandonnez  aux  derniers  cxcâfU-  l’impiété  , que 
parce  que  s’eftans  répandus  dans  tout  l'Orient  , fi 
loin  de  la  vcüe  du  Pape  , fie  n’eftant  pas  fo&mis  à 
la  jurifilidion  des  Evclqucs  ,ils  fc  nourriftbientdans 
l'impimitc  de  toutes  fortes  de  crimes.  On  peut  voir 
les  plaintes  réciproques  » que  les  Evefques  Ce  les 
Moines  failoient  les  uns  contre  les  autres  dans  les 
Annales  de  Rainaldus.  On  y trouvera  le  Traité  Rmùutd.t» 
d'un  Abbé  de  Ciftcaux  pour  la  défonfc  des  privile-  ■dfpmd. 
gcs.  On  y~cn  trouvera  d autres  où  on  répond  à l’ob-  ^ 
jeiftion  qu'on  leur  faifoit  de  la  dépravation  generale 
des  Templiers.  Mais  il  ne  fe  peut  rien  adjoûter  au 
traité  de  Guillaume  Durand  Evcfque  de  Mende  , fur  part  L { ^ 
les  points  à reformer  par  le  Concile,  8c  entr’autres 
fur  la  révocation  des  privilèges  que  ce  Prélat  jugeoit 
abfolumcnt  neceffaire,  pour  mettre  fin  à tant  dedif. 
fenfions  fie  à tant  de  defordres  qui  en  cftoicnt  pro- 
venus. Ce  traité , de  modo  gentralu  Concilij  celtlrron- 
di , fotcompofé  par  les  ordres  du  Pape  Clément  V. 
fie  prçfcnté  au  Concile  de  Vienne. 

II.  Les  modifications  que  le  Concile  devienne, 
où  le  Pape  Clément  V.  apporta  aux  exemptions , don. 
nerenc  li  fieu  d:  fatisfadhon  aux  Evefques  qu'en  l'an 
ijji.  les  Cardinaux  , les  Prélats  , les  Cilrcz  firent 
ub  nouvel  effort  dans  la  Cour  Romaine  à Avignon  , 
pour  porter  le  Pape  Clément  V I.  ou  ï carter  entiè- 
rement les  ordres  des  Mendians , ou  à révoquer  tous 
leurs  privilèges.  Ce  Pape  prit  à Ja  vérité  la  défenfe 
des  Religieux, fie  fit  confidercr  à ces  Prélats  les  grands 
fer  vices  qu'ils  rendoientà  leurs  Eçlifcs,  fie  dont  ils 
auroient  bien  de  la  peine  de  fc  palier.  Mais  il  feroit 
bien  plus  feur  fie  plus  avantageux  de  fc  mettre  en 
cftatde  ne  plus  recevoir  ces  violentes  attaques,  crain- 
te d'y  fuccomber  enfin  une  fois.  On  peut  lire  cette 
hiftoirçdans  le  Continuateur  de  Nangis.  La  paix  des 
Religieux  après  cette  vidfoirc  ne  fut  pas  longue.  Car 
l’an  i)/8.  félon  Vafingham  , l’Archevcfqnc  d’Ar- 
mach  Primat  d’Irlande  , foûtenu  par  tout  le  Clergé 
d’Angleterre , rcnouvclla  \ Rome  la  mcfme  preten- 
fion  de  faire  révoquer  tous  les  privilèges  des  quatre 
Mendians.  Mais  le  Clergé  d'Angleterre  s'eftant  re- 
lâché, les  Religieux 'empcfchcrcnt  par  leurs  intri- 
gues fie  par  Tcurs  prefens  , fi  nous  en  croyons  Val- 
Iingham,  que  le  procès  ne  fut  jugé,  fie  il  n’en  falloit 
pas  davantage  pour  fe  maintenir  dans  la  poircffion  de 
leurs  privilèges.  Clero  Anglicano  fibi  fubtrabente pro- 
tnijfa , exubérante  in  Curia  fratrum  faits  magna  ptett- 
nia , adbuc  lite  pendente  , fratrtt  fua  privilégia  .fit ut 
ptr  ante  ,fub  data  nova  obtinuerunt.  Vallîngham  eftoit 
Iwy-mcfmc  Moine  Benediétin  de  faint  Albansen  An- 
gleterre : mau  les  privilèges  des  Mendians  ne  déplai- 

foient 
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foicnt  moins  aux  Bcncdiélins  qu’aux  Evcfques.  Nous 
avons  touché  cy-dcrtus  la  différence  des  privilèges 
entre  ces  deux  fortes  de  Communautez  Rcligieulcs. 

III.  Les  Prélats  de  France  5c  l’Univcrfuc  de  Pâ- 
tis s’élevèrent  avec  beaucoup  de  vigueur  l’an  1406. 
contre  une  Bulle  de  privilèges  que  les  Mendians 
avoient  obtenue  ,r5c  entreprirent  de  les  y faire  re- 
noncer. Gerfon  qui  eftoit  Chancelier  de  PUniverfi- 
té  , fit  une  harangue  pleine  de  force  & de  fcicncc 

Têm.  ix.  contre  cette  Bulle  9 Et  quoniam  vtdciur  & vifium  efi 
4jx.  compluribus  fantta  Ecdtfia  Prélat  ù , précipite  domi- 
na Panfttnfi  , vifium  tfi  filia  Rtgù  univerfiuati  , hune 
bierarchicum  ordintm  prclatioms  , ni  truanda  modo  in 
pt rturbationtm  , aut  impcdimtntum  cafurum  9 volait 
tir  voit  . ut  pot  tfi  0 bvtart  & re  fi  fort.  Il  y alfcurc 
que  cette  Bulle  ne  peut  avoir  cfté  obtenue  du  Pape 
que  par  furprife  , qu’elle  ne  ferviroit  qu'à  introdui- 
re ou  à fomenter  les  rclâchcmcns  de  la  dtfciplinc 
Monaftique  , & que  Egidius  Romain  témoigne , que 
les  exemptions  avoient  caufc,  fie  la  dépravation  & 
la  ruine  des  Templiers.  Enfin  il  dit , que  le  Pape  ne 
doit  pas  donner  aux  Evcfques  des  Aydes  & des  Coo- 
pérât eu r s fans  leur  confentement , 6c  s’ils  rtc  font  ne- 
ccflaircs.  Si  dicat  aiiquis  Papam  ns  mittert , vidtn - 
dum  efi  , an  fa  ntctffitas.  Aon  enim  dandus  efi  çura- 
tor , ont  coad juter  P rot  ut  a , mu  ait  tri , ipfi  invite  , fine 
defeÜu  ejus  , *ut  impotent»*  , ahoqnin  gravatur.  Ùjiod 
non  z mit , mu  non  débet  vtllt  factre  Pap a fratrthtu  fuis 
Poeiatû. 

’A».  140».  L’Hiftoire  du  Roy  Charles  V I.  qui  a cfté  cradui- 
te  par  M.  le  Laboureur,  conte  comme  U fut  refolu 
en  VAlfcmblée  de  l’Univcrûtc  , que  les  Mendians  , 
ne  Prefehtroient  point  dans  Paru  , jufiquà  et  qu'ils 
enfant  rtpre fente  l'original  des  Bulles  , & qu’ils  y t fi- 
fient  renonce.  Les  Frerts  Preficheurs , & les  Religieux 
du  Mont-Carmel  revinrent  a l'obtïjfance , & reprtftn- 
tertnt  une  copie  de  cette  Bulle.  &c.  Vn  Religieux  de 
fiaint  Martin  des  Champs  prefiha  publiquement  , que 
cette  Bulle  avoit  efié  obtenue  à leur  inficeu  , & qu’ils  ne 
f approuvaient  aucunement,  tire.  Les  Carmes  fui  virent 
leur  exemple  . tire.  Et  parce  que  les  autres  Aiendians 
demeurèrent  dans  f obfiinattvn  , l’on  envoya  figmfar  à 
leur  perte  au  nom  du  Roy  , & 4 la  Requefie  de  l’Vni- 
verfitt } qu'il  eftoit  défendu  à tous  les  Prefires  & Curez, 
fous  peint  de  fiat fite  de  leur  temporel , de  feufair  aucun 
d’eux  à Pn ficher  , ou  Confit  far  dans  leurs  F.ghfios.  Il 
eût  cfté  (ans  doute  5c  plus  glorieux  , 8c  plus  utile 
aux  autres  Mendians  d'imitirdans  cette  rencontre 
les  Dominicains , les  Carmes , 8c  les  Bcncdidins , en 
renonçant  de  bonne  grâce  à des  pouvoirs  qu’ils  ne 
pouvoient  exercer  qu'avec  tant  de  troubles  8c  de 
contradictions. 

Srff.  xttii.  1 Dans  le  Concile  de  Confiance  le  Pape  Mar- 
isa. 1417-  tin  V.  révoqua, ou  cafL  tous  les  privilèges  qui  avoient 
cfté  donnez  depuis  la  mort  de  Grégoire  X I.  c’cft  à 
dire  depuis  le  commencement  du  Sch  fine  , par  les 
Papes,  ou  vrays  , ou  prétendus  9 excepté  , 1.  Ceux 
qui  avoient  elle  donnez  dans  la  fondation  mcfme. 
Exceptes  txemptionibm  , qua  concejfa  fiant  lotis  , fab 
modo  exemptionû  , aut  conditions  fundatû  , aut  con- 
templationt  nova  fundationu.  1.  Excepté  ceux  qui 
avoient  cfté  donnez  du  gré  & du  consentement  des 
intcrefTez.  Aut  fiuper  quibm  prafientibue  tir  audit  t s quo- 
rum  inttrerat , authortt/ue  competente  ordinatum  fut- 
rit , feu  qui  bus  ordinarij  confienfarint.. 

Calliile  III.  avoit  drcfTé  une  Bulle  qui  reduifoit 
tous  les  Mendians  au  Droit  commun.  Paul  II.  fon 
fucccllcur  fc  difpofoit  à la  publier , 5c  alors  les  Ge- 
neraux de  fes  Ordres  concertèrent  cnir'eux  un  appel 

RainaU.  gu  Concile.  Celuy  qui  fut  depuis  Sixte  IV.  du 
l V.  Partie, 


nom  , 8c  qui  eftoit  alors  General  des  Cordeliers  , A».  147». 
fut  le  feul  qui  vint  protefter  au  Pape  Paul  II.  qu’il  *■ 
n’avoit  point  pris  de  part  à cet  attentat.  Plus  ces 
excès  font  grands  , plus  il  eft  évident  combien  fc- 
roit  neceiraire  le  tempérament  que  nous  propofons. 

V.  Enfin  dans  le  Concile  de  Latran  après  la  Sef- 
fion  I X.  fous  le  Pane  LeonX.cn  l’an  iji/.  les  Evê- 
ques refolurent  de  ne  plus  fc  trouver  à aucu- 
ne Seffion  , que  le  Pape  n'côt  révoqué  la  Bulle  qui 
s’appelle  Mare  magnum  , 8c  n’eût  réduit  au  Droit 
commnn  tous  les  Mendians  , dont  les  privilèges  11c 
paffoient  dans  l’cfprit  des  Evcfques  , que  pour  une 
lourcc  dune  infinité  d'abus.  Les  Generaux  des  Or- 
dres furent  appeliez , & ils  demandèrent  d’en  pou- 
voir délibérer  dans  leurs  Chapitres  generaux  qui  fe 
tiendroient  au  piûtoft.  Les  Evcfques  repartirent , que 
ce  n’eftoit  qu’une  défaite,  pour  laJllr  finir  lcCon-  An.  jjij. 
cilc , & perliftcrcnt  à s’abfcntcr.  Le  Pape  leur  pro-  » 
mit  de  propofer  dans  la  première  Scflion  la  révoca- 
tion de  la  Bulle  Mare  magnum , foit  que  les  Exempts 
y confemiffcnt  on  non.  La  Scflion  X.  fc  tint  , les 
Evcfques  s’y  trouvèrent  , & le  Pape  y publia  une 
Bulle  , qui  confirme  le  pouvoir  des  Evcfques  , pour 
la  corrcûion  des  Exempts  atteints  de  quelque  crime. 

Les  Evcfques  demandèrent  que  le  Pape  leur  permit 
de  former  un  Corps  8c  une  Société  pour  la  défcnfc  de 
leur  authorité  contre  les  Exempts.  Le  Pape  en  avoit 
prefque  donné  parole , mais  les  Cardinaux  en  crai- 
gnant les  confcqucnccs,  luy  firent  changer  de  fen- 
timent , en  forte  que  les  Evcfques  luy  en  faifant  de 
nouvelles  inftances  9 il  leur  répondit  que  les  Cardi- 
naux  s’y  oppofoient  abfolumcnt,  qu’il  ne  faifoiepas  A"-  'S  '*• 
tout  ce  qu’il  vouloit , que  s'ils  perfiftoient  dans  cet-*g,'l|  J‘4* 
te  demande  , il  n’y  auroic  plus  de  Seffion , & que  * 
par  confequcnt  tous  les  privilèges  dont  ils  deman- 
doient  la  révocation  fubfiftcroirnt.  Fnfin  la  Scfiiop 
X L fut  tenue,  & le  Pape  y fit  lire  une  Bulle  qui  rc- 
voquoit  une  partie  feulement  des  privilèges  de  la 
Bulle,  dont  on  eftoit  en  différend  ; aulli  on  eut  bien 
de  la  peine  à y faire  confcntir  les  Evcfques  9 enfin 
elle  parta  , quoy  au 'il  y eût  quelques  Evcfques  qui 

f.crfiftcrent  dans  leur  oppofinon.  Le  pieux  Anna-  An.tf.u. 
iftc  Spondc  n'a  pfi  contenir  fes  juftes  plaintes  en  par- ».  jj- u. 
lantdc  cette  Scflîoit  ,&  yconfidcrant  un  fujet  éter- 
nel de  plaintes  pour  les  Evcfques , Hac  efi . truque . 
quand  tu  rts  ita  perfiitent  , perpétua  tir  equijfima  Fpifi- 
coporum  txpofiubatio.  Certainement  comme  le  Pape 
dans  ce  Concile  fut  nectffité  d'obtenir  ou  d’arra- 
cher le  confentement  des  Evcfques  pour  les  privi- 
lèges qui  ne  feroient  point  révoquez  9 II  faut  con- 
clure de  là  en  general  , que  ny  la  conccffion  , ny 
l'execution  des  privilèges  ne  peut  cftrc  ny  gueres 
ferme  8c  durable,  ny  gueres  utile  5c  avantageufe  à 
l'Eglife  , fi  les  Evcfques  n’y  donnent  leur  çonfen- 
tement. 

V I.  Entre  les  abus  qu’on  fàifoit  des  Exemptions, 

5c  qui  allumèrent  dans  ce  Concile  l’indignation  de 
tant  d Evefqucs  , on  peut  mettre  celuy  d’ufer  des 
Exemptions  contre  des  Evcfques  qui  font  tout  au- 
tres que  ceux  contre  l’opprcffion  dclquels  les  Exem- 
ptions ont  eflé  données.  Le  Pape  Palchal  IL  fit  au-  p*  chtfm. 
trefois  une  reprimende  fort  jufte  5c  fort  fevere  à l’Ab-  TW  1 y. 
bé  8c  aux  Religieux  de  faim  Denis,  de  ce  qu'ils  r e-f*l 
cevoient  d'autres  Evcfques  que  de  celuy  de  Paris  , 
les  Ordres  5c  le  Chrême.  Ce  qu'il  dit  cftre  un  ren- 
verfement  infoûtenablc  des  Canons , nonobftant  tous 
leurs  privilèges  9 parce  que  les  privilèges  n'ont  efté 
donnez  que  pour  s'oppofer  aux  injufticcs  & les  vio- 
lenccsdcs  Evcfques,  ou  fehifmatiques,  ou  fimonia- 
qucs9  5c  par  confequcnt  on  nç  devoit  point  en  ufer 
Eç 
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contre  l 'Evcfquc  de  Paris , qui  cftoit  egalement  éloi- 
gne du  fchifme  & de  la  iimonic.  Qjii  profitlo  ftcrii 
Conombus  volde  contraria  (uni.  Et  quidim  privilégia 
pro  prévis  & malts  colleta  fiait . & ai  idifuattonem , 
non  ad  Cantnum  dtflntttionem  altcut  conftmntnr.  Cusn 
traque  Epifioptu  vefier  Cala  gratta  Dei  bonus  & Ca- 
tbthcHi  hdbe.it  ur  , & frichti*  facramtm*  gratte  ac 
fine  prévint e indulgtat  : & vos  priter  ipfius  Itctn- 
tiam  pro  eifdtm  (arriment t s fufeipiendis  alios  adirt 
jinttjhta  prolnbtmus  , & Artkttpifcopis  vel  Epifio- 
pis  omnibus , rit  ta  vobis  exhibeant  > inter  décimas.  Il 
s'enfuit  de  U , que  quand  Rigord  die  que  dans  l’Hi- 
ftoirc  du  Roy  Philippe  Augufte  , les  Eveiques  de 
Meaux  Se  de  Sentis  ont  cfté  defignez  partituli. re- 
nient par  les  Papes  , pour  célébrer  Us  ordinations 
& les  confections  des  Autels  dans  l’Eglifcde  lame 
Denys  , cela  fc  doit  entendre  félon  les  elaufes  , H 
clairement  exprimées  par  le  Pape  Pafchal.  Sçavoir 
ou  avec  U per  million  de  l’Evcfquc  Paris,  ou  fans  fa 
pcrmiflîon  > quand  il  cft  tombe  dans  la  limonie , ou 
Ttu  chifne.  dans  le  fchifme.  Quant  à la  nccclEté  qu’on  impofa 
T*».  f f»[.  ± l'Archevcfquc  de  Sens  & b l'Evefquc  de  Paris, 
xo‘S*S-  d'aller  quitter  leur  chappc  Se  tous  leurs  ornemens 
Pontificaux , avant  que  d’entrer  dans  l’Eglifc  de  faim 
Denys , quand  on  ht  les  obfcqucs  du  Koy  S.  Louis; 
de  peur  que  ce  ne  full  un  exercice  de  jurifdi&ion , 
s'ils  y entroient  en  cliappe  avec  les  autres  Evêques  : 
c’eft  peut-eftre  un  des  abus  furprenans  , donc  les 
Evefqucs  ont  tant  fait  de  plaintes. 

Le  Pape  Alexandre  III.  reconnut  par  les  plaintes 
des  Evêques  dans  le  Concile  II  I.  de  Latran  en  117  9 • 
que  les  Templiers  , les  Hofpitalicrs , fie  les  autres 
Religieux  abufoietit  fouvent  de  leurs  privilèges , au 
Can.  9.  rnéprisde  l'autorité  Epifcopalc.  Induit*  fibt  *b  Apo 
folie*  fede  excedentes  privilégia  , contra  Fpifcepalem 
aut  héritât em  multa  pn fumant , qui  & fiandalum  gé- 
nérant in  populo  Dei , & grave  pari  un  t ptrieulum  ani- 
nurum.  Le  Pape  Innocent  III.  dans  le  Concile  I V. 
de  Latran  en  my.  fur  des  plaintes  fcmblablcs  des 
Evefqucs,  tâcha  d’arrefter  Jes  cntrrprifcs  audacica- 
fes  des  Abbez  fur  les  fondions  Epilcopalcs.  inttMt- 
°*  ximus  graves  & grandes  quorundam  Abbatum  txcef- 
fn  , qui  fuis  fintbui  non  contenu  , rttanus  ad  ta  , que 
(uni  Epifiopalis  dignitatis  , txttndunt.  On  trouve  â 
la  fin  du  Concile  de  Sens  en  n 6 9 . le  fragment  d’un 
Refeript  d’uu  Pape  contre  les  abus  que  faifoicntdc 
leurs  privilèges , non  feulement  les  Templiers , mais 
tous  les  autres  Exempts.  Le  Concile  d'Avignon  en 
ix Si.  ht  éclater  fa  jufte  indignation  contre  les  pri- 
vilégiez, qui  s'attachant  plusî  l’écorce  Si  à la  lettre 
de  leurs  privilèges,  qu’â  l'cfprit  fie  à l'intention  des 
Pontifes  Romains , de  qui  ils  les  tiennent , n’obeïf- 
foient  point  aux  Sentences  & aux  Mandera ens  des 
Cm.  6.  Evefqucs.  Si  Exempte  pntexiu  fuorum  privilegio- 
rutn  quibus  ntuntur  , inbirtndo  intcRtftui  Jitterali 
duntaxat  , vtl  ctrtici  eorumdem  , (tnttntiat  Prelae- 
rum  & Cenfterae  Ecclejiafticas  aufu  temtrario  prifum- 
pferint  aufu  temtrario  contemnert , dre. 

VII.  Le  Concile  de  Reims  en  1x8 7.  s’emporta 
avec  le  mcfmc  zclc  contre  les  Dominicains  Si  les 
Francifcains , qui  ayant  obtenu  une  Bulle  de  Mar- 
tin IV- pour  les  Confortions,  l’cxpliquoicnt  en  un 
fens  contraire  aux  Conciles , aux  Papes , & à l’inten- 
tion mcfmc  de^Martin  I V.  C’eft  â dire  qu’ils  pre- 
tendoient  s’en  fervir  contre  l'intention  Si  contre  la 
volonté  des  Evefqucs.  Dieunt  fe  intelligereeo  modo  , 
quoi  dilua  de  obviant  juré  commuai , Certains  & Con » 
Jlitutionibus  Fominorum  Pont  1 fieu m dr  intentions  etiam 
coneedtnti s.  Ces  Evefqucs  rclolurciu  enfuite  de  con- 
tribuer la  vingtième  partie  de  leurs  revenus , pour 


aller  à Rome  travailler  à la  révocation  de  cette  Bul- 
le. Le  Concile  de  Compiegne  en  1301.  excommunia  Cm.  t. 
les  Abbez  qui  ne  renonccroienc  pas  dans  un  mois 
au  complot  qu'ils  avoientfait  de  le  défendre  auffià 
frais  communs  contre  les  Evefqucs.  Les  Conciles  C4"-  **• 
d'Avignon  en  1316.  en  1337.  Se  en  1 3 6 8 . renouve-  c“ 
lercnt  les  mefmcs  plaintes  fie  les  me  fines  menaces 
contre  les  ufurpations  des  Exempts.  Il  cft  ce  me  fem- 
ble  bien  viliblc , qu’il  eut  cfté  plus  honorable  fie  plus 
utile  aux  Exempts  mcfme  de  n'ufer  jamais  de  leurs  # 

exemptions  que  du  gré  des  Evefqucs,  au  moins  quand 
les  Evcfques  n’ont  pas  cfté  tels , qu’ils  ayent  mérité 
qu'on  n'attendit  pas  leur  confcntcmcnt.  Si  cela  eut 
cfté , tous  les  Evefqucs  de  tant  de  Conciles  Provin- 
ciaux , fie  mcfmc  de  quelques  Conciles  Generaux  , 
tels  qu'ont  cfté  ceux  de  Latran  , que  nous  venons 
de  citer , ne  fe  furtcnt  jamais  plamts  de  la  dcfobcïf- 
fancc  des  Exempts.  Car  on  ne  peut  j>as  mcfmc  pen- 
fer  que  tous  les  Evefqucs  de  tant  de  Conciles , loient 
knjuftcmcnt  paTEonnez  contre  les  Exempts. 

VIII.  Je  n’ay  rien  die  ny  de  la  fallihcation  des 
privilèges , ny  de  la  demande  que  les  Evefqucs  ont 
louvcnt  faite  , qu’ils  leur  fulleut  rcprcfcntcz.  Le 
Cardinal  Baronius  a rapporté  dans  fes  Annales  l’Hi- 
ftoircdelaint  Godefroy  Evcfquc  d’Amiens,  qui  dé- 
couvrit devant  le  Concile  de  Reims,  la  fuDpoftcion 
du  privilège  d’exemption  de  l’Abbaye  de  laint  Va- 
léry. Les  Moines  en  appcllcrcntâ  Rome,  où  le  Saint  At.i  10*. 
gagna  encore  fa  caufe.  Quand  toute  cette  Hvftoire  ••  j.*.  7. 
aurait  cfté  fuppofée , comme  prétend  Dom  Lue  d’A- 
chcrvdans  fes  Notes  fur  l’Abbé  Guibert,  fie  comme  ^ i7°‘ 
il  tâche  de  le  prouver  par  une  fcntcncc  contraire  d'A- 
lexandre III.  donnée  en  faveur  de  cette  Abbaye, 
apres  en  avoir  fait  examiner  la  caufe  par  l'Evefquc  de 
Noyon  fie  rArchevcfqiiedc  Reims  : On  ne  peut  nier 
que  le  Pape  Grégoire  VII.  n’ayt  lujr-mefme  recon- 
nu lahmileté  d'un  femblablc  privilège,  comme  il  l’af- 
furc  dans  une  de  fes  lettres,  Quai  priviltgium  ratum  U 1.  Ep.  jj. 
non  efjt  , manififhjfimis  dtprehenehmus  indiciis , car. 
ruptient  vidflictr  latinitatis  , & dtvrrfiate  c anémie* 
mushoritatis.  Ce  mcfmc  Pape  reconnut  que  fon  pre-  L1x.Ef.i9, 
dcccfteuravoic  cfté  quelquefois  fur  pris  , fie  ht  calfcr 
les'  privilèges  qu’il  avoir  accordez  contre  la  jufticc. 

Anttetffon  nojlto  4 malitia  quorum  dam  nonnunquam 
fubrtllum  efit  dre.  Si  privilegium  contra  fujhtiam  fo- 
lium tffe  deprehtnderu  , et  caffato , &c.  Enhn  , ce  Pa-  L IX 
pc  condamna  luy-  mcfme  toutes  les  refolutions  qu’on 
luy  avoit  arrachées  par  furprife  ; car  voicy  comme  il 
écrivit  à un  Evcfquc.  Novtrit  tua  prudentia  , quia 
multa  tanquam  d nabis  deferuntur  CV  feripta  & dilla , 
nobis  ntfatntibus.  Multa  enim  furripi  pojfnnt , minus 
ad  Jîngula  intentis  • utpott  divifis  ad  plurima  , & in- 
tentés ad  maxime  quibus  vehem enter  arÜamur.  Mat- 
thieu Paris  raconte  qu’en  ixjS.  l'Archevcfquc  de 
Cantorbery  obtint  à Rome  des  Privilèges  contre  les 
privilèges  de  fon  Chapitre  compofé  de  Benediétins. 

Ce  fut  le  fujet  de  pluheurs  démêlez.  Le  Légat  vou- 
lant les  accorder , on  propof*  un  femblablc  privilè- 
ge obtenu  par  le  faine  Archcvcfque  Si  Martyr  Tho- 
mas. Le  Legat  appcrceut  que  les  Religieux  i'avoicnc 
fa  1 fi  fié  , rayant  ce  qui  ne  leur  plaifoit  pas,  fie  fubfti- 
tuant  ce  qui  leur  plaifoit.  U punit  cet  attentat  de  di- 
verfes  peines.  L'Archcvcque  de  Cantorbery  fe  fer-  Epfl 
▼ant  de  la  plume  de  Pierre  de  Blois , écrivit  au  Pape 
Alexandre  III.  qu'il  devoit  luy  mcfme  fe  précau- 
tiouncr  contre  lesfalfihcations  des  privilèges,  Si  en 
bien  examiner  les  originaux,  parce  que  ces  faurtetez 
eftoient  tres-commun-s  dans  les  Monafteres.  Falfa- 
riorum  tnim  prifbgiofa  malitia  tsa  in  Epifeoporum  con - 
tumetiam  fi  annavit  , ut  fa' fit  as  in  omnium  ftre  Mo- 
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ttafitriorum  txemOfionc  pravolcat , nifi  in  dtcifionibsu , 
& examinasionibm  faettndu  , judex  vers:  ai  te  txdilor 
difiri'.hjfimm  intercédât.  L’cxamcn  qui  fut  fait  des 
privilèges  du  Chapitre  de  Cantorbery  en  l'an  nSi. 
n’eft  gueres  plus  avantageux  h ce  Chapitre.  Arnulphc 
Evefque  de  Lifieux  découvrit  li  clairement  la  faufle- 
té  d’un  privilège , que  le  Pape  Alexandre  III.  vou- 
lut que  l'Abbe  mefme  le  luy  portail  i Rome.  Le  Pa- 
pe Innocent  III.  découvrit  luy-mcfmelimpofture 
d’un  Seau  ajouté  à on  privilège. 

IX.  C’eft  pour  éviter  ces  pièges  que  les  Evefques 
ont  quelquefois  demandé,  que  les  privilèges  en  ori- 
ginal leur  fulïént  reprefentez.  L'Evcfque  de  Durham 
en  Angleterre  Iefaifoic  félon  Matthieu  Paris  en  sial, 
par  un  deffein  malicieux  contre  les  Moines  de  fon 
Chapitre.  Au  contraire,  le  Pape  Alexandre  III.  vou- 
lut que  le  Chapitre  de  Cantorbery  lift  voir  fes  privi- 
lèges à l'Archcvcfque , qui  pourroit  fc  faire  accom- 
pagner de  dou2e  examinateurs  expers.  Pierre  Abbé 
de  Chmy  écrivit  à l’Evefque  de  Troye  , qu’il  cftoit 
preft  de  faire  voir  tous  fes  privilèges.  Geoffroy  Abbé 
de  V endôme  offrit  fouvent  aux  Evefques  de  Chartres 
td  d'Angers  de  leur  communiquer  les  privilèges  de 
fon  Abbaye  : procédant  qu’il  rrndroit  toujours  à l’E- 
vcfquc  deChartres , tout  ce  qu’il  s’eftoit  refervédans 
la  fondation  de  l’Abbaye  : ÿjodejusd  EccltfU  vefira 
in  fstndaiiont  Mtnaficru  nofirt  fi  b s in  iffo  rcfrevavst  • 
non  contradict  ,ftd  concède.  Je  croy  qu’on  demeure- 
ra d’accord  , qu’il  n’y  eut  jamais  d'Eveîquc  qui  ne 
prétendît  fc  referver  cet  avantage,  que  les  Religieux 
i qui  il  permettoie  de  baftir  un  Monaftcrc , agiraient 
de  concert,  & vivroient  toujours  en  bonne  intclli- 
g.nce  avec  luy  & fes  fucccffcurs. 


CHAPITRE  LVII. 

En  quoy  le  Concile  de  Trente  a aflujctty 

les  Exempts  à l’Evcfque. 

J.  Hiver  fri  fer  ni  i‘ exempt  & i exempt' cm. 

I /.En  quoy  le  Concile  de  T rente  a fournie  à l’ Evefque  !et  Egli- 
ftt  exempter  , fett  Rtgulieres . fût!  StCulitrei. 

III.  En  quvy  il  lut  a fett  mu  lit  Eglifes  de  nul  Dioteft. 

1 V,  Ea  quoj  il  luy  * fournit  lei  per  [en  net  exempta  de  nul 
Dietefe. 

y.  En  quej  il  Iny  a fournie  lei  autre  > ftrfenntt  exempt 1 fe- 
euherei. 

V i.  En  quoy  il  luy  0 fournie  tu  prfanntt  exempter  rtrulierti , 
fat  qu'elles  te  fi  dent , ou  ne  refiient  pne  dam  ht  Mon-rfleres. 

y II.  On  rapporte  quarante -irai  nrittlei  , en  félon  Fagnon 
le  Concile  do  Trente  a fournit  1er  exempts  » r Evefque. 

Vltl.  Deiret  tC  Alexandre  V 1 1.  fur  le  mefme  fujet. 

IX,  Detret  d’innocent  X.  4 

X.  Antres  refolmttont  de  la  Congrégation  dn  Concile. 

X /•  Trots  fortes  de  lieux  de  nul  Oioctft. 

XII.  Rtfolutiont  du  Clergé  de  France. 

XIII.  Decret  de  Cltmtnt  X. 

X I y.  Peser  quoy  dans  tet  Ouvrage  on  a fi  fou  uent  aSegué 
Tagnesn. 

I.  E Chapitre  ne  fera  qu'un  extrait  deFagnan 
y j fur  le  Chapitre  Çrave , Dt  Offiùo  ordinarü\ 
& fur  quelques  autres. 

Te  comprcns  fous  le  nom  d’Éxempts , les  Eglifes 
fie  les  perfonnes , les  Réguliers  & les  Séculiers , en- 
fin ceux  mefme  qui  ne  font  de  nul  Dioccfc.  Caries 
exempts  ne  taillent  pas  d’eftre  dans  le  Dioccfc  , félon 
les  expreflions  du  Droit  Ce  du  Concile  de  Trente 
mefme.  Mais  un  démembrement  entier  les  fcparc 
quelquefois  entièrement  du  Dioccfe  de  l’Evelque, 
& leur  donne  un  Dioccfc  particulier  * où  ils  ont  com- 
me une  jürifdiélion  Epifcopale  fur  le  peuple  & fur 
IV.  Partie. 


le  Clergé.  C’eft  comme  les  Canoniftes  en  parlent  4 
mais  nous  avons  déjà  remarqué  que  ç’oiit  elle  fou- 
vent  des  lieux  abandonnez,  ôc  où  mil  Evefque  h’a- 
voit  jamais  étendu  fes  foins , où  les  Abbayes  ont 
ellé  premièrement  baftics , Se  ont  peu  à peu  formé 
i l’entour  d’elles  une  peuplade  d o&cicrs  5c  d’au- 
tres habitans  Laïques , fur  qui  elles  ont  exercé  une 
pleine  jurifdiélion. 

IL  Quant  aux  Eglifes  exemptes  , foit  qu'elles  gtf7  t j_ 
foient  Régulières  ou  Séculières,  en  Commcnde.on  >>u.  n.i  g. 
non , chargées  du  foin  des  âmes , ou  non  , l’Evcfque 
1rs  peut  & les  doit  vilitcr  tous  les  ans , félon  les  De- 
crets du  Concile  de  T rente. 

Si  les  Monafteresde  Regn’icrsnc  fcrcauifcntcri 
nn  corps  de  Congrégation  & de  reforme  dans  un  an, 
le  Métropolitain  les  convoquera  pour  les  en  follici- 
ter , comme  delegué  du  liège  Apoftoliquc.  S ils  ne  fc  seff.  ig.t.i. 
rendent  pas  11  ces  fol  licitations , ils  lcront  affujetis 
aux  Evefques  Dioccfains,  comme  deleguez  du  large 
Apoftoliquc. 

Si  ces  Moiuftercs  réunis  en  Congrégation  font  se(f,  1 ic 
çhargrz  du  foin  des  âmes;  & d’autres  que  d;-s  fcctl-  »»• 
liera  qui  font  de  leur  famille,  l’Evcfquc  pourra  vili- 
ter  & corriger  tant  les  Réguliers,  que  les  Séculiers 
qui  exerceront  le  foin  des  âmes;  on  ne  pourra  mef- 
mc  y établir  des  Vicaires  , quoy  qu'amovibles  fans 
fon  confcntemcnt , & après  qu’ils  les  aura  cxnnvncz. 

Le  Concile  excepte  l’Aobayc  de  Cliiny , 5c  celles  où 
rclidcnt  les  Abbez  Generaux  Se  Chefs  d’Ordre  , ou 
autres  qui  exercent  jurild  élion  Epifcopale  5c  tempo- 
relle , fur  les  Curez  5c  fur  les  ParoiJTicns.  Ce  qui  s en- 
tend neanmoins  fans  rien  déroger  au  droit  des  Evef- 
ques , qui  font  en  poffclïïon  d’une  plus  grande  jurif- 
diélion fur  ces  fortes  de  lieux. 

Les  Cures  unies  pour  toujours  ù des  Monaftcrcs  4 s<ff.  7 t.  7. 
feront  vifuées  par  l’Evcfquc,  quiempefehera  qu’on 
n’y  députe  des  Vicaires  amovibles,  s’il  11e  le  juge  luy* 
mefme  plus  utile  de  la  forte,  5c  leur  fera  aflïgncr  le 
tiers  des  fruits,  ou  félon  qu’il  jugera  ncccflaire.  La 
Congrégation  des  Cardinaux  pour  les  affaires  des  Ré- 
guliers n’a  paseftimé  qu'il  puft  vilitcr  la  maifon  Cu- 
riale, lors  qu’elle  n’eft  habitée  que  par  le  Curé  Ré- 
gulier qu’il  a approuvé. 

Si  les  Monaftcrcs  réduits  en  Congrégation  n'ont 
point  de  charge  d’amas,  l’Evefquc  ne  peut  les  vifi- 
ter,  quoy  qu’ils  (oient  cnCommendc.  Parce  que  le  séf  ii.r.âh 
Concile  ne  luy  donne  le  droit  de  vifire , mefme  com- 
me delegué  du  lîege  Apoftoliquc , que  fur  les  Mona- 
ftcrcs en  Com  monde,  où  la  difciplinc  régulière  n’eft 
pas  obfcrvée. 

Si  les  Eghfcs  Régulières  ne  font  ny  chargées  du  st+ 
foin  des  âmes , ny  en  Commend  ; , l’Evcfquc  ne  peut  , 0 [ 
les  vifiter.  La  Congrégation  du  Concile  a compris 
dans  le  nombre  des  Egîifes  Régulières  , celles  qui 
cftant  unies  ou  dépendantes  d une  Abbaye  , eftoient 
dcffcrvics  par  des  Réguliers. 

III.  Les  Eglifes  qui  ne  font  de  nul  Dioccfe,  & 
qui  font  gouvernées  par  des  Ecclelîafttqucs , 5e  non 
pas  par  des  Réguliers,  feront  vftîtécs  par  l’Evcfquc  » 
dont  la  Cathédrale  cft  la  plus  proche  ; 5c  Ci  cela  cft  Stî *4*t-)* 
contcfté , par  ccluy  des  Evefques  qui  fera  choili  par 
le  Prélat  du  lieu  dans  le  Concile  Provincial  j 5c  il  les 
vifitcra  comme  delegué  du  faint  Siège. 

D’où  il  rcfùltc  que  f’Evefque  ne  peut  vifiter  les  Ègli-  f<1_ 

fes  des  Réguliers  qui  ne  font  de  nul  Dioccfc  , quoy 
qu’elles  foient  chargées  du  foin  des  âmes.  Parce  que 
le  Concile  ne  foumet  à la  corrcélion  de  l'Evcfqitc  que 
les  Monaftcrcs  ayant  charge  d’ames,  qui  font  fituez 
dans  le  Dioccfc  de  l’Evcquc.  Jncnjnt  Dtactfi finit fita. 

Quoy  que  ces  Eglifes  Régulières  de  nul  Dioccfà 
Ec  ij 
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fitlk-nt  en  Commcnde  , clics  ne  pourroient  pas  eftrc 
viIÎcclS  par  l’Evclquc , parce  que  le  Concile  ne  don- 
ne ce  pouvoir  aux  Eveiquesque  fur  les  Monafteres 
en  Commendc  exempts  , fins  parler  de  ceux  de  nul 
Dioeefe  ; Se  ne  l'étend  fur  les  Eglifcs  de  nul  Dioccfe 
que  lors  qu’elles  font  fcculicrcs. 

Il  n'y  a qu’un  cas  où  le  Concile  donne  autorité  à 
l’Evcfquc  Diocclain  , ou  à celuy  dont  la  Cathédrale 
eft  la  plus  proche , lur  les  Monafteres  Réguliers  de 
Sejf ij.r.i*.  nu!  Diocclc-  : Ica  voir  pour  les  faire  contribuer  àl’cta- 
kltircmcnt  de  fou  Séminaire. 

ttff.  14.  t.j.  Les  Eghfes  Séculières  de  nu!  Dioccfe , ou  elles  ne 
font  comprimés  dans  les  limites  d’aucun  Dioccfe,  & 
alors  l'Evêque  dont  la  Cathédrale  cil  la  plus  proche, 
S'ff  t).t.  les  peut  vilucr  comme  delegué  du  Pape.  Ou  elles 
10 • font  comprifcs  dans  les  confins  de  quelque  Dioccfe , 
Se  alors  1 Evêque  Dioccfain  les  peut  viutcr , Se  don- 
ner les  Ordres , ou  les  Dimillbircs  à leurs  lujcts. 

I V.  Voila  pour  ce  qui  regarde  les  Eglifcs.  Il  faut 
venir  aux  personnes  > Se  premièrement  à celles  de  nul 
Dioccfe. 

g,jr  li  f 9m  Si  ce  font  des  Ecclcftaftiqucs  de  nul  Dioccfe , l’E- 
* veque  peut  les  vilîter  comme  delegué  du  faim  Siège. 
Car  la  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que  pou- 
vant viftter  les  Eglifcs,  il  en  pou  voit  auflt  viftter  le 
Clergé  & le  peuple;  elle  a déclaré  que  ces  Ecclcfia- 
ftiques  dévoient  alliftcr  au  Synode  de  J'Eveque  ; enfin 
ils  doivent  recevoir  de  luy  les  Ordres  Se  les  Dimilfoi- 
res.C’eft  là  tout  le  pouvoir  que  l’Evcquc  peut  exer- 
cer fur  eux. 

Srjf.14 1-9-  Que  fi  ce  font  des  Réguliers  qui  ne  font  de  nul 
Dioeefe  > l’Evcquc  ne  peut  1rs  viftter  , puifquc  le 
Concile  limite  ce  pouvoir  aux  Eglifcs  fcculicrcs. 

Quand  mcfmc  ces  Réguliers  cxcrccroicnt  des  Cu- 
res dans  des  Eglifcs  de  nul  Dioccfe  , l’Evêque  ne 
pourroit  les  vilîter,  parce  que  ce  pouvoir  ne  luy  eft 
accordé  en  ce  cas  que  fur  les  Eglilés  exemptes  qui 
S'Jf.ij  f.ii.  font  dans  un  Diocclc.  La  Conftitution  de  Grégoire 
XV.  parle  en  mcfmcs  termes  que  le  Concile  , & doit 
dire  expliquée  en  mrfme  feus,  comme  la  déclaré 
la  Congrégation  du  Concile. 

Sijf  iS-t. ij.  Comme  l’Evêqnc  ne  peut  vilîter  ces  Réguliers  de 
nul  Dioeefe , au  lu  il  ne  peut  exercer  fur  eux  aucune 
jurifdidion,  ny  par  confequent  les  obliger  de  fc  trou- 
ver aux  procçlfions,  puifquc  le  Concile  ne  !uv  permet 
d’y  appeller  que  les  exempts.  lia  cfté  ainu  déclaré 
par  la  Congrégation  du  Concile  , qui  confidcra  que 
ceux  qui  ne  lunt  de  nul  Dioeefe  ne  peuvent  pas 
eftrc  appeliez  exempts , puis  qu’ils  n’ont  jamais  cfté 
fournis. 

La  mcfmc  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que 
les  Supérieurs  de  ces  Réguliers  de  nul  Dioeefe , en 
leur  donnant  des  DemiiToires  pour  les  Ordres, font 
1 t obligez  de  les  ad  relier  ou  à l’Evêque  le  plus  proche , 
10.  ou  à celuy  dans  le  Diocclc  duquel  ils  font  enfermez, 

félon  que  nous  l’avons  déjà  rapporté  du  Concile  de 
T rente. 

V.  Voila  ce  qui  regarde  les  perfonnes  foie  fccu- 
licrcs i foit  régulières  de  nul  Dioeefe.  Je  pâlie  aux 

g + t c exemptes.  Si  ce  font  des  Preftres  Séculiers  qui  ayent 
•.j  e.u.  ^ f d’ames  , ils  font  fournis  à la  vifite  , à la 
jurifdidion  Se  à la  corrcdion  de  l’Evêque,  en  tout  ce 
qui  regarde  le  foin  des  âmes  Se  l’adminiftration  des 
Sacremcns  ; félon  le  Concile  5c  la  Conftitution  de 
Grégoire  X V.  touchant  1rs  privilèges  des  exempts. 
Stff.  X.  t.  j.  S'ils  n’ont  point  de  charge  dames  , l’Evclque 
peut  les  vifiter  comme  delegué  du  Pape.  Us  peu- 
vent même  eftrc  jugez  Se  chaftiez  dans  les  caufcs 
Stffi 4 ,.4.  criminelles  par  les  Evcfques  du  Dioeefe  où  ils  re- 
ndent, mcfmcs  hors  du  temps  de  leur  vifitc.  Cela 


s entend  des  Séculiers  exempts  par  un  privilège 
pcrfonncl.  Car  fi  1 exemption  cfloit  commune  5c 
au  lieu  t Se  à la  perfonne  , l'Evêque  n y pourrojt 
exercer  la  jurifiiidion  qu  en  trois  cas , qui  icronc 
déterminez  cy-dcllous. 

Les  Chapitres  5c  les  Chanoines  des  Eglifcs  Cathé- 
drales , ou  Métropolitaines  , font  fournis  à la  vifitc  Se 
à la  correction  de  1 Evêque  , mefmc  comme  delegué  Stff.  i.t.  4. 
du  Pape  , fans  avoir  egard  aux  exemptions.  Le  t.  on- 
cilc  a particularité  la  manière  dont  1 Evêque  doit  nff.tj.t  i. 
exercer  fa  jurifdidion  fur  ces  Chapitres  exempts, 
foit  durant  la  vifitc, foit  hors  de  la  vifitc. 

V I.  Niai*  fi  ce  font  des  perfonnes  régulières  exemp- 
tes, ou  elles  demeurent  dans  leur  Monaftere , ou  de- 
hors. Si  leur  fe jour  clt  hors  du  Monaftere  , l’Evêque  stff.  t e.j. 
a droit  de  vifitc  & de  correction  fur  eux  , comme  de-  &:ffi4-t.4* 
légué  du  faint  Siège.  Cela  s’entend  durant  la  vifitc  , 
don  les  Decrets  du  Concile.  Pic  I V.  dans  L Bulle 
de  la  rcfidencc  des  Evêques,  étendit  ce  droit  meme 
hors  de  la  vifitc  , fi  les  Evêques  refidoient  dans  leur 
Dioccfe.  Les  apoftars  Se  ceux  qui  ont  cfté  thaflîz  des 
Ordres  Religieux  , ont  auflï  cité  déclarez  fournis  à 
la  juriftliétion  de  l’Evéquc  par  la  Congrégation  du 
Concile.  Enfin  les  Réguliers  exempts  Se  demeurant 
hors  de  leur  Monaftere , peuvent  cure  convenus  par- 
devant  1 Ordinaire , comme  delegué  du  faint  Siège,  stff.7-f.14. 
par  les  perfonnes  mifcrablcs,  pour  eftrc  condamnez 
a payer  leurs  dettes. 

Que  fi  les  Réguliers  exempts  demeurent*  dans  Stff.  14. t. 
les  Cloiftrcs , ils  ne  font  nullement  fujets  nyàlavi- 
fitc , ny  à la  jurifdidion  de  l’Evêque.  XJm 

Et  quoy  que  la  Décrétale  vltntts  du  Sexte  ait  l°‘ 
fournis  les  privilégiez  à l’Evefque  , en  ces  trois  cas, 
fi  le  crime  a voit  cfté  commis,  ou  file  contrad  avoit 
cité  fait , ou  fi  la  chofc  conteftéc  cftoit  fituée  hors  du 
lieu  exempt , Se  que  cette  Decrctalc  ait  cité  renou- 
vellcc  par  le  Concilede  Trente;  la  Congrégation  du  4* 

Concile  a pourtant  déclaré  qu’en  nul  de  ces  cas  les 
Réguliers  n’cft oient  fournis  à l’Ordinaire, parce  qu’ils 
font  JptciMltmtne  privilégiez.. 

Ils  fonteftimez  refider  dans  le  Monaftere  , quand 
ils  font  leur  fejour  dans  les  Parodies  qui  luy  font 
unies.  Ainfi  s’ils  y commettent  un  crime  qui  ne  re- 
garde ny  le  foin  des  âmes  , ny  l’admimltration  des 
Sacremcns,  ils  ne  font  pas  jufticiabics  de  l'Evcfquc, 
comme  il  a cfté  refolu  par  la  Congrégation  du  Con- 
cile. Il  en  eft  de  mcfmc  félon  la  melme  Congréga- 
tion , s’ils  refident  dans  une  maifon  deftinée  à l'érc- 
dion  du  Monaftere , fous  la  conduite  d’un  Supérieur, 

Se  dans  l’obfcrvancc  de  la  Règle. 

Cette  mefme  exemption  s'étend  fur  les  perfonnes  x f 
fcculicrcs , qui  refident  Se  fervent  dans  l'enceinte  du  lt. 
Monaftere , 5c  vivent  fous  l’obcillànccdu  Supérieur,  ftffts-t.il, 
félon  le  Concile  5c  la  Bulle  CircHmjbfSïét  de  Grégoire 
XIII. 

VII,  Mais  nonobftant  cette  exemption  des  Régu- 
liers refidens  dans  leurs  Monafteres  , il  y a un  fort 
grand  nombre  de  cas  , ort  ils  ont  cfté  alTujctis  à la 
jurildiciiondc  l’Evcquc, foit  par  le  Concile  de  T rente* 
foit  par  les  Bulles  poftcricurcs  des  Papes.  Car, 

I.  S’ils  s’ingèrent  à adminiftrer  quelque  Sacrement 
fans  la  pcrmtfliun  du  Pafteur  , ou  fi  ayant  rcccu  la 
pcrmiflion,  ils  y commettent  quelque  crime , la  Bulle 
de  Grégoire  X V.  fur  les  exemptions , les  fourni  t à 
la  jurifdidion , à la  vifitc  5c  à la  corrcdion  de  l’Evê- 
que , comme  delegué  du  faint  Siège. 

I I.  La  mefme  Conftitution  de  Grégoire  X V.  les 
aflujcttit  à la  corrcdion  de  l’Evcfquc  , comme  dele- 
gué du  Pape,  quand  ils  commettent  quelque  crime 
contre  les  perfonnes  qui  refident  dans  les  Monafteres 
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de  filles  > ou  contre  leur  Clofturc , ou  dans  l’admini- 
ftration  de  leurs  biens. 

III.  Elle  permet  à I’Evefque  de  pouvoir  affilier  en 
perfonne  , ou  par  unSubftitut,  5e  prefider  à lelc&ion 
des  Abbcllcs , avec  les  Supérieurs  Réguliers. 

I V.  Elle  ne  permet  pas  aux  Réguliers  dcconfcffcr 

* les  Rcligieules  qui  leur  font  fou  miles , fans  l’appro- 

bation de  i’Evefque. 

V*.  Elle  oblige  les  Réguliers  qui  adminiftrent  les 
biens  des  Religieufes,  d'en  rendre  compte  tous  les 
ans  à I’Evefque , en  prefence  des  Supérieurs  Régu- 
liers. L'Evcfquc  peut  mefme  pour  des  caufcs  jultcs 
demander  aux  Supérieurs  Réguliers  qu’ils  changent 
ces  Confeffeurs  ou  ces  Admuuftratcurs  ; & fi  on  ne 
luy  donne  pas  fatisfaftion  , il  peut  les  ofter  luy  - 
mefme. 

Trid.[»fl .4.  V 1.  Le  Concile  de  Trente  renouve liant  le  Decret 

iMttr.ftjf.  du  Concile  de  Latran  finis  Leon  X.  contre  ceux  qui 
font  imprimer  des  livres  fans  nom  6c  fans  approba- 
tion , allujetit  les  Réguliers  à demander  l'approba- 
tion de  I'Evefque,  ou  de  celuy  qu'il  aura  commis. 

VII.  Si  les  Abbez  négligent  detablir  une  leçon 
de  l’Ecriture  fainte,  où  on  Te  peut  commodément, 

f.t . 1.  I’Evefque  comme  delegué  du  Pape  les  y contraindra 
par  les  voyes  du  droit  ; & ne  fouffrira  pas  qu’on  nom- 
me des  Lecteurs  pour  faire  cette  leçon , dont  il  n’ait 
examiné  la  vie  & la  doânnc  ; ce  qui  ne  s’entend  pour- 
tant pas  de  ceux  qui  font  cette  leçon  dans  les  Cloiftrcs 
des  Moines. 

VIII.  Les  Réguliers  ne  peuvent  prefeher  dans 
leur  propre  Eglife , fans  avoir  demandé  la  bénédic- 
tion de  I’Evefque , ny  dans  une  autre  Eglife  fans  fa  li- 
cence > ny  enfin  dans  aucune  Eglife  , contre  fes 

Stjf.  j.  1. 1.  dèfcnfcs  , Efijhpa  ctntr^diccnte.  La  Congrégation 
*4'  du  Concile  avoit  décidé  que  les  Réguliers  qui  man- 

4*  quoient  à rendre  ces  rcfpcdts  à I’Evefque , ne  pou- 

voient  cftrc  punis  que  par  leurs  Supérieurs  \ mats  la 
Conftttuôon  de  Grégoire  X V.  les  a fournis  à lacor- 
rcélion  de  I’Evefque  ; 5c  cllc  a cfté  fuivic  depuis  par 
la  Congrégation  du  Concile  , fous  le  Pape  Urbain 
V 1 1 1.  qui  déclara  dans  un  Bref  la  différence  qu’il  y 
avoit  entre  le  refus  ûmnlc  que  I’Evefque  peut  faire 
de  fa  benediélion , ou  ac  fa  permiffion  , nonobftant 
lequel,  le  Régulier  peut  prefeher  dans  une  Eglife  de 
fon  Ordre  : Se  les  dèfcnfcs  expreffes  de  prefeher , 
après  IcfqueMes  il  ne  le  peut , non  pas  mefme  dans 
une  Eglife  de  fon  Ordre. 

Stff  /•*.».  I X.  L’Evcfquc  doit  interdire  la  prédication  aux 
Réguliers  qui  répandent  des  crrcurs.mcmc  dans  leurs 
Eghfes.  La  Congrégation  du  Concile  a déclaré  qu’il 
peut  exiger  d’eux  une  confeffion  de  fby  * avant  que 
de  leur  permettre  la  prédication. 

X.  Les  Réguliers  qui  éliront  des  Confervateurs , 
ou  en  uferont , autrement  qu’il  ne  leur  cft  prcfcrit 
par  le  Concile  de  Trente , & par  la  Conftitution  de 
Grégoire  XV.  font  privez  de  voix  aélivc  & paffivc , 
Se  leurs Convens  ne  peuvent  recourir  à leurs  Confer- 

Stff.  14.  t.  valeurs  pendant  une  année , pendant  laquelle  les  Eve- 
J*  eues  font  Juges  de  toutes  leurs  caufcs.  Si  dans  un  an 

ils  n’élifent  leurs  Confervateurs,  6c  ne  remettent  l’a- 
ôe  de  l’élcébon  dans  le  Greffe  de  l’Evefebé,  ils  font 
fournis  à la  jurifdiâion  de  I’Evefque  jufqu'ii  ce  qu’ils 
Payent  fait.  Enfin  ils  ne  pourront  changer  leurs  Gon- 
. fervatcurs  qu’une  fois  en  cinq  ans , fi  ce  n’eft  pour  des 
caufcs  légitimes  qu'ils  expoferont  au  Pape , ou  à l’E- 
vefquc , a leur  choix. 

XI.  Ils  ne  peuvent  félon  le  Concile  5:  la  Congré- 
gation du  Concile,  ny  publier  des  Indulgences,  quel- 

Stjf.  %i.  que  anciennes  qu’elles  foient , fans  la  permiffion  de 
1 Ordinaire  , ny  faire  la  quelle  hors  des  lieux  où  cil 


leur  Monaflere , fans  faire  voir  à I'Evefque  la  permit  - 
lion  qu’ils  en  ont  de  leurs  Supérieurs * ny  la  faire  dans 
un  autre  Dioeele  , Uns  l'agrément  du  Dioccfain  ; ny 
enfin  quctler  par  d'autres  que  par  les  frères  de  leur 
Ordfc. 

X 1 1.  Le  Pape  Honoré  1 1 1,  avoit  permis  aux  Ja-  C.  /•>  bû> 
cobins  & aux  Francifcains  de  célébrer  fur  des  Autels  °* 
portatifs,  mefme  fans  la  permiffion  de  I’Evefque.  Le  v#/  *». 
Concile  a retranché  ce  Privilège  6c  la  Congi . galion  c.  ,le 
du  Concile,  qui  aellé  fuivic  d’une  Extravagante  de  e,lt *'• 

Pie  V.  en  1 f66.  a déclaré  tous  les  Réguliers  fujets 
aux  Ordonnances  des  Evcfqucs  fur  la  célébration  de 
la  Melfc , 5 c leurs  julliciablcs  dans  les  fautes  de  cette 
nature. 

XIII.  Si  les  Réguliers  ont  l’adminiftration  des  *</  1». 
Confréries  ou  des  Hôpitaux,  ils  en  font  comptables 

à rEvefque  & fes  julliciablcs  ; quoy  qu'ils  ne  le  foient 
pas  pour  la  Fabrique  de  leurs  Eghfes.  Ainfi  aellé  dé- 
claré par  la  Congrégation. 

X I V.  S’il  y a des  Confréries  de  Laïques  dans  les  Srff.  t». 
Eglifes  des  Réguliers,  I'Evefque  peut  les  vifiter , 6c  M *• 
examiner  leurs  comptes. 

XV.  La  Congrégation  dn  Concile  a déclaré  les  *rjf  »j.r. 
Réguliers  fujets  aux  Decrets  du  Concile,  touchant  J*-»*  *>• 
les  nucrlliccs  des  Ordres  * ainfi  ils  ne  peuvent , ny 
monter  aux  Ordres  fupcricurs , s’ils  n’ont  exercé  les 
inferieurs  > ny  recevoir  le  premier  Ordre  facrc , qu’un 

an  après  avoir  rcccu  les  mineurs  : ny  dire  élevez  à la 
Preftrife , qu’un  an  après  avoir  elle  ordonnez  Diacres* 
fi  ce  n’cll  pour  quelque  preffantc  nccefltté  , que  les 
Supérieurs  Claimraux  pourront  exprimer  dans  leurs 
lettres  DtmilToircs,  mais  dont  1'Evcfque  demeurera 
fcul  Juge. 

XVI.  Les  Réguliers  ne  peuvent  entendre  les  con-  *1* 
feflionsdes  laïques,  mefme  des  Preftres  feeuhers,  fans  *' l>% 
avoir  efte  approuvez  de  I'Evefque  * qui  les  punira  , 
comme  delegué  du  laine  Siège  , félon  la  Conlluuuon 

de  Grégoire  X V.  s'ils  le  h>ni  fans  permiffion  , ou 
après  qu’elle  etl  expirée  ou  révoquée. 

Car  la  Congrégation  des  Evcfqucs  & des  R egu  liera* 

6c  celle  du  Concile  auffi,ont  refolu  1.  QuciEvcf* 
que  peut  approuver  les  Réguliers  pour  un  temps  dé- 
terminé , 6c  ce  temps  expiré  , leur  pouvoir  expire. 

1.  Quhl  peut  les  approuver  jufqu'à  ce  qu'il  luy  plai- 
fede  révoquer  ce  pouvoir-  j.  Qu'cnfinil  çcut  les  ap- 
prouver fans  limiter  le  temps  * Se  alors  s il  furvient 
une  nouvelle  caufe  , qui  regarde  les  confcffions , il 
peut  révoquer  fon  approbation , fans  élire  obligé  d'ex- 
pofer  en  particulier  cette  caufe  aux  Supérieurs  Clau- 
ilraux.  Mais  quoy  qu’il  ne  furvicnnc  point  de  nouvel- 
le caufe,  fi  le  Régulier  n’a  efté examiné  6c  approuvé, 
que  parle  Grand  Vicaire,  I'Evefque  peut  t’examiner 
de  nouveau  , 6c  le  rejetter , s’il  ne  le  trouve  capable* 
il  ne  le  peut  s’il  l’a  voie  examiné  luy-mcfmc  Se  ap- 
prouvé pour  toujours.  Mais  fon  fucceffeur  peut  le 
révoquer. 

XVII.  Le  Concile  oblige  d’a (lifter  àu  Synode  de 
l’Evèquc  tous  les  Exempts  qui  y feroient  obligez  . s’ils 
n’eftoicnt  point  Exempts , & qui  ne  font  foûmis  à au- 
cun Chapitre  general.  Ceux*  qui  ont  la  conduite  des 
Paroill’cs,  ou  d'autres  Eglifes  fcculicrcs,mclme  unies, 
doivent  aulli  y affilier.  La  Congrégation  du  Concile 
n’a  pas  jugé  que  les  Abbez  qui  n’ont  ny  Con  vent,  ny 
Cure  d’ames , foient  obligez  de  s’y  trouver.  Si  les  Ré- 
guliers exercent  la  Cure  par  un  Vicaire  leculier,  ap- 
prouvé par  I'Evefque , il  fuftic  que  le  Vicaire  y affilié. 

Les  Curez  qui  ne  font  de  nul  Dioeele  , fe  doivent 
trouver  au  Synode  de  I'Evefque  le  plus  proche , qui 
peut  auffï  les  vifiter. 

XV 111.  L’Evcfquc  doit  concourir  avec  le  Su*-  stf.  »;.r| 
E c nj 
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périt ur  Clauftral  , pour  déterminer  le  nombre  des 
Rcligieufcs  lujcttcsaux  Réguliers  , félon  la  Congré- 
gation du  Concile  } Sc  la  Conflit  ut  ion  de  Grégoire 
X 1 1 1.  'D*o  furu  virgtnibtu. 

X I X.  On  ne  peut  ériger  de  nouveau  Monaflcrc  cle 
Religieux  ou  de  Rcügicufcs fans  la  licence  de  l'E- 
vcfquc.  Clément  V 1 1 1 . fit  un  Decret  pour  défendre 
aux  Evcfqucs  de  permettre  l’ércélion  des  nouveaux 
Monaflcrcs,  fans  avoir  appelle  Sc  ouy  les  Supérieurs 
des  anciens  Monaflcrcs  du  mcfmc  lieu , pour  fiçavoir 
tî  le  lieu  fuffira  pour  leur  entretien.  Grégoire  XV.  en 
fit  un  autre , pour  défendre  la  fondation  des  nouveaux 
Couvents  , fi  les  revenus  Sc  les  aumônes  ne  dévoient 
fufftrepourdouzc  Religieux,  ne  voulant  point  fouf- 
fnr  qu  on  en  ér  gcall  de  moindre  nombre.  Enfin , Ur- 
bain VIII.  voulut  que  les  Monaflcrcs  qu  on  fbndc- 
roit  à l'avenir,  où  il  y au  rote  moins  de  douze  Reli- 
gieux , Aillent  fournis  à la  jurildiétion  de  l'Evelquc  , 
Se  à fa  correction. 

Comme  Pic  V.  dans  fa  Conflitution  fur  la  Cloftu- 
re  , a refervé  au  faine  Siège  le  pouvoir  de  tirer  une 
Abbefle  d'un  Monaflere  , pour  luy  confier  la  condui- 
te d'un  autre  qu'on  fonde  de  nouveau  -,  de  U vient  que 
Fagnandic,  que  la  pratique  cft  de  faire  ériger  par  le 
Pape  les  nouveaux  Monaflcrcs , quoy  que  le  Concile 
laiilc  ce  pouvoir  aux  Evcfqucs. 

XX.  Les  Réguliers  peuvent  cftrc  punis  pari  Ordi- 
naire , comme  dcfcrtcurs  d;  leur  Ordre  , quand  ils 
font  furpris  fans  obédience  par  écrit  hors  de  leurs  Mo- 
naflcrcs , quelque  prétexté  quMs  allèguent  , d’aller 
vers  leurs  Supérieurs,  parce  qu’ils  ne  peuvent  le  faire 
fans  leur  permifiion. 

XXI.  Les  Réguliers  qui  font  envoyez  pour  étu- 
dier dans  les  Umverfuez , font  punillablcs  par  l'Evc- 
que . s'ils  ne  demeurent  dans  leur  Couvent. 

XXII.  L'Evêque  comme  delegué  du  Pape,  a tous 
les  pouvoirs  nccclfaircs  pour  faire  garder , ou  pour  ré- 
tablir la  Cloflurc  des  Rcligïcufes  , quoy  que  iujettes 
aux  Religieux.  La  Congrégation  du  Concile  a jugé 
qu’il  pouvoit  pour  cela  vifiter  les  Monaflcrcs , inter- 
roger fcparément  chaque  Rdigieufe,  Si  punir  les  vio- 
lateurs de  la  Cloflurc. 

XXIII.  Les  Rcligïcufes  Profites  ne  peuvent  for- 
tir  du  Monaflcrc  pour  quelque  peu  de  temps , ny  pour 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  fans  la  pcrmiüïon  de  l'E- 
veque  félon  le  Concile  j qui  ne  doit  le  permettre  félon 
la  Bulle  de  Pic  V.  qu'en  crois  cas,  de  pelle,  de  lèpre , 
Se  d embrafement.  Perlonne  ne  peut  entrer  félon  le 
mcfmc  Concile  dans  le  Monaflcrc,  fans  la  licence  de 
1'Evefque  ou  du  Supérieur  ; félon  que  les  Monaflcrcs 
font  fujets  ou  à l’Evéquc , ou  aux  Réguliers , ainfi  que 
la  Congrégation  du  Concile  l'a  déclaré.  Mais  fi  la  cou- 
tume avoir  preferit  quelque  part , que  1'Evefque  fcul 
donnaft  ces  licences,  melme  pour  les  Monaflcrcs  fu- 
jets aux  Réguliers , il  faudroit  l'obfcrver  félon  la  mê- 
me Congrégation.  Il  en  cft  de  mcfmc  du  pouvoir  de 
parier  aux  Religieufesi  la  grille  ; fi  la  coutume  a pref- 
crit  que  1 Evcfquc  fcul  le  permette  , il  faut  s'y  tenir. 
A moins  de  cela  les  Supérieurs  Réguliers  le  peuvent 
permettre  dans  les  Monaflcrcs  de  leur  dépendance  i 
quoy  que  la  Congrégation  des  Evcfqucs  Je  des  Régu- 
lier ait  enfin  atilfi  refolu  que  ces  per  millions  ferment 
aufli  fouferites  par  l’Evcfque. 

XXIV.  Si  un  Monaflcrc  n'a  point  de  Religicufe 
capable  de  la  dignité  d Abbefle , l'Evêque  pouvoit  fé- 
lon le  Concile  en  retirer  une  d’un  autre  Monaflcrc. 
Pic  V . a refervéce  pouvoir  au  Pape.  Le  confe ntement 
du  Supérieur  Rectifier  fuftit  pour  confirmer  les  clc- 
éVions  des  Abbefles , d ns  les  Monaflcrcs  Regvilicrs. 
C cft  aufli  le  Supérieur  Régulier  qui  leur  donne  des 


Confeffeurs  extraordinaires,  félon  la  Congrégation. 

Mais  aujourd'huy  il  faut  garder  la  ConlUtutiou  de 
Grégoire  X V. 

XXV.  Les  Monaflcrcs  de  Filles  immédiatement  feff.xj.i  9. 
fournis  au  faint  Siège,  font  remis  fous  l'autorité  des 
Evclqucs , comme  deleguez  du  Pape. 

XXVI.  Si  l’Eglife  d’un  Monaflcrc  cft  chargée  du  Sejf.tj.t.n. 
foin  des  âmes,  les  Réguliers  n'y  peuvent  pas  mettre 
de  Vicaire  > quoy  qu'amovible , qu’aprés  l'examen  Sc 
le  confcntcmcni  de  l’Evelquc  » ou  de  ion  grand  V tcai- 
rc.  La  Congrégation  du  Concile,  a déclaré , que  l’Evê- 
que ne  pouvoit  y ériger  des  Vicaires  perpétuels , Se 
que  les  Supérieurs  Réguliers  ne  dévoient  y mettre 
pour  Vicaires , que  des  Religieux  amovibles.  Le  Cou-  SeJf.j.e.y. 
cilc  parle  ailleurs  des  Cures  unies  à un  Monaflere , Sc 
il  permet  à l’Evelquc  d'y  ériger  des  Vicairics  perpé- 
tuelles , s'il  les  juge  ncccflâircs.  f 

XXV  1 1.  Si  Tes  Monaflcrcs  qu»  n'ont  point  de  f'Jf-xj.t.t. 
Chapitres , ny  de  Supérieurs  Generaux  , ne  le  réunif- 
ient en  un  Corps  deCongregat  on  pour  en  avoir , au 
moms  après  que  le  Métropolitain  les  en  a avertis:  Se 
les  Convcncs  & les  Religieux  font  diflors  fournis  à 
1'Evefque. 

X X V l II.  Les  Réguliers  doivent  publier  Sc  gar-  Stff  t ; t. 
der  dans  leurs  Eglilcs  les  Ccnfurcs  Se  les  Interdits  «»■ 
que  l’Evcfque fulmine.  La  Congrégation  a jugé  qu’ils 
ne  pouvoient  pas  tailler  célébrer  dans  leurs  Eglifes 
les  Preftres  fcculicrs  des  autres  Dioccfcs , fans  la  per- 
miflion  écrite  de  l’Evcfquc , fi  l’Evefque  l'avoit  ainû 
réglé. 

XXIX.  Les  Réguliers  doivent  obéir  aux  Mande-  ibidem. 
mens  de  l’Evcfque  pour  la  célébration  des  Feftes , fé- 
lon le  Concile.  Ce  que  la  Congrégation  du  Concile 

a déclaré  , ne  regarder  que  les  prédications  fur  les 
Evangiles  des  Feltcs  , fans  qu'ils  ioient  obligez  de 
changer  leurs  offices. 

XXX.  L’Evcfque  peut  terminer  tous  les  diflerens  sejf  1 j.n, 
des  Exempts  fans  appel , pour  les  prcfeancçsdans  les 
Procédions , ou  dans  les  Funérailles. 

X X XI.  L Evcfquc  peut  contraindre  tou*  les  ibidem. 
Exempts,  fuit  Séculiers , foit  Réguliers , d affilier  aux 
Procédions,  en  ufânt  mcfmc  de  Cenfures  , félon  la 
Congrégation , dont  ils  ne  peuvent  cftrc  abfous , que 
par  1 Evcfquc  mcfmc , ou  par  le  Pape.  Le  Concile 
excepte  ceux  qui  vivent  dans  une  Cloflurc  perpétuel- 
le. Grégoire  XIII.  a aufli  excepté  les  Monaflcrcs, 
qui  font  éloignez  de  la  Ville  , de  plus  d’un  dimy 
mille. 

XXXII.  Si  un  Régulier , quoy  que  faifant  fon  stjf.  1 j.  t. 
fejour  dans  un  Monaflcrc , commet  un  crime  feanda- 
leux  hors  du  Monaflere , & que  fon  Supérieur  ne  le 
chaftic  point  dans  le  temps  que  1 Evcfquc  luy  aura  dé- 
termine , le  Supérieur  doit  cftrc  dépolé , Sc  le  Reli- 
gieux cft  fujet  à la  cornélien  de  l’Evcfquc.  Clément 
V 1 1 1 . ajoute  dans  une  Conflitution  de  1 ; 9 6 • que  fl 
le  Supérieur  envoyé  le  Religieux  coupable  dans  un 
autre  Dioccfc  , il  fera  obligé  de  le  rappeler  au  temps 
que  l’Evcfquc  luy  preferira  , autrement  rEvcfquedc 
cet  autre  Dioccfc , avertv  & informé  par  fon  Confrè- 
re , chafticra  ce  Religieux  fugitif.  Au  relie , la  Con- 
grégation du  Concile  a refolu,  qu’un  Religieux  pe- 
choithorsdu  Monaflcrc.  quand  il  commet  un  crime 
dans  l'Eglifc  mcfmc  du  Monaflere  , lice  n’cft  que  les 
portes  en  Aille  ut  fermées,  & qu’il  n’y  eût  que  les  Re- 
ligieux. 

X X X I I 1.  Les  renonciations  & les  obligations  lft 
des  Novices,  qui  lé  font  deux  mois  avant  la  Plrofcf-  ■*- 
fl  »n , font  milles , fl  elles  ne  fe  font  avec  la  licence  '’e 
l'Evcfquc,  ou  de  fon  grand  Vicaire.  L’Fvefque  peut 
aufli  uicr  de  ccnfurcs , pour  obliger  les  Moiuflcrcs 
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de  rendre  tout  aux  Novices , qui  fortent  avant  la  Pro- 
fcflîon. 

XXXIV.  C’cft  à l’Evefquc  à examiner,  ou  à (ai- 
re examiner  par  ceux  qu'il  commettra,  (i  c’cft  avec 
une  pleine  liberté  que  les  filles  qui  l’ont  au  deitusde 
douze  ans  j prennent  l’habit . de  font  enfuitc  Profcf- 
fion  en  leur  temps  : 5c  fi  celles  qui  ont  pris  ( habit 
avant  douze  ans , font  enfuite  Profelfion  i l'âge  légi- 
time fans  aucune  ombre  de  contrainte  j la  Supérieure 
eftant  obligée  d’avertir  l'Evefquc  un  mois  avant  que 
la  Profcflion  fc  fade , autrement  clic  eft  fufpcnduc  au 
grc  de  l’Evcüque. 

XXXV.  La  uuliitc  de  la  Profiïfion  ne  peut  fc  ju- 
ger que  par  le  Supérieur  conjointement  avec  l'Evcf- 
que.  Soit  que  félon  la  Congrégation  , le  Religieux 
vucille  fortir  , foie  que  la  Religion  cherche  à s’en  dé- 
faire. 

XXXVI.  Si  les  Chapitres  Generaux  ou  Provin- 
ciaux négligent  de  faire  exécuter  tous  les  articles  de 
reforme  , déterminez  par  ce  Concile  , les  Conciles 
de  la  Province  fupplécronc  à leur  defaut , en  nommant 
quelques  Religieux  du  mefrac  Ordre. 

XXXVII.  Dans  les  Eglifcs , ou  avant  quarante 
ans  le  quart  des  droits  funcraux  appartenoient  àl’E 
glife  Cathédrale , oui  la Paroille , il  leur  fera  rendu 
ians  avoir  egard  aux  privilèges  , qui  l’avoient  depuis 
attribué  à des  Monaftcrcs , ou  à d'autres  lieux  pieux. 

X X X V 1 1 1.  Si  un  Régulier  eft  tombé  dans  l'ex- 
communication pour  un  crime  notoire , la  Congréga- 
tion du  Concile  a jugé  que  l’Evefque pouvoir  le  dé- 
noncer excommunié  , afin  qu'on  l'évicaft. 

X X X l X.  Elle  a jugé  auflfi , Sc  Grégoire  XIII. 
le  confirma , que  les  Religieux  de  faint  Jean  de  Jcru- 
falcm  qui  execdoient  contre  les  Evêques , ou  qui  met- 
toient  cmpcfchcmcnt  i leur  jurifdi&ion  , pouvoient 
eftrc  corrigez  Sc  punis  par  les  mcfmes  Ëvcfques. 

X L.  Elle  a relolu  que  les  Réguliers  ne  pouvoient 
expofer  le  faint  Sacrement  dans  leurs  propres  Egtifes 
que  pour  une  caufc  publique , approuvée  par  l'Ordi- 
naire ; leur  permettant  feulement  d’ouvrir  le  Taber- 
nacle pour  leurs  befoins  particuliers. 

X LI.  Elle  refolut  en  i6if.  Sc  Urbain  VIII.  le 
confirma , qu’à  l'avenir  les  Monaftcrcs  où  il  n'y  pour- 
roit  avoir  douze  Religieux , feroient  fujctsùla  jurif- 
diûion  & â la  corrcébonde  l'Evefquc. 

X L IL  Urbain  VIII.  par  fa  tonftitution  h fit- 
prtma  de  l'an  1617 . fournit  à la  jurifdiâion  des  Ordi- 
naires tous  les  Réguliers  qui falfifienc  la  monnoye. 

X L1 1 1.  Tous  lcs  Monaftcrcs  où  il  n'y  a pas  au 
moins  fix  Religieux , dont  il  y en  ait  quatre  de  Prê- 
tres , font  fujets  à la  jurifdi&ion  de  l’Evefquc- 
‘ VIII.  Le  tncfmc  Fagnan  de  qui  j’ay  extrait  tout 
’ ce  que  je  viens  de  dire , rapporte  ailleurs  la  ccnfure 
du  Pape  Alexandre  V 1 1.  en  l'an  1 6 f 9 . contre  quel- 
ques propofitions  de  Mcndians  d’Angers , qui  preten- 
doient  que  le  Concile  de  Trente  ne  pouvoir  limiter 
leurs  privilèges  en  France,  puis  qu’il  n’y  eftoitrcccu 
que  pour  les  Decrets  de  la  toy  : que  les  Evcfqucs  ne 
pouvoient  ny  limiter  les  approbations  des  Confef- 
lcurs , ny  les  révoquer  : que  les  Exempts  pouvoient 
abfoudrc  des  péchez  refervez  aux  Evcfqucs  fans  leur 
per  million  : que  les  Mcndians  pouvoient  au  refus  des 
Evcfqucs,  prendre  des  mandemens  pour  prefchcr,dcs 
Magiftrats  civils.  Toutes  ces  propofitions  furent  con- 
damnées par  ce  Pape  après  un  examen  & une  difeuf- 
fion  fort  exaûc. 

I X.  Il  rapporte  ailleurs  le  Decret  du  Pape  Tnno- 
1.  cent  X.  Sc  la  réponfc  de  la  Congrégation  des  Cardi- 
naux , fur  les  différent  furveuus  entre  l’Evefquc  d’An- 
gelopolis  dans  l’Inde  ; par  laquelle  font  confirmez  les 


articles  cy-defTus  rapportez  touchant  la  confcffion  Sc 
la  prédication , fc  l'autorité  que  Grégoire  X V.  a don- 
née aux  Evcfqucs  de  hure  éclater  les  ccnfurcs  contre 
les  Réguliers  qui  en  ufent  autrement  ; d'où  il  s’eniui- 
voit  que  les  Confervatcurs  élus  par  les  Jcfuites  n'a- 
voicnt  pu  lancer  des  excommunications  contre  l'Evcf- 
que  Sc  Ion  grand  Vicaire.  Au  refte  la  mcfmc  Con- 
grégation répondant  en  meme  temps  â plulieurs  dou- 
tes propofez  par  l’Evefquc  d’Angelopolis , décida  que 
ny  les  Réguliers  , ny  les  Jcfuites  ne  pouvoient  par 
l’aide  de  leurs  Confervatcurs  s'exempter  de  la  fou- 
miflion  que  le  Concile  de  T rente  les  oblige  de  rendre 
aux  Ëvcfques  : que  s’ils  difoient  avoir  des  privilèges 
qui  les  exemptoient  des  foumilTtons  prcfcncespar  le 
Concile  de  Trente,  l’Evclquc  n’eftoit  pas  obligé  de 
les  en  croire  fur  leur  parole,  s’ils  neluyfaifoicntvoir 
ces  privilèges -,  que  fi  les  termesdes  privilèges  paroif- 
foient  douteux , il  falloit  recourir  au  faint  Siège  -,  que 
les  granges , les  maifons  de  campagne  Ce  autres . où 
il  n’y  avoit  qu’un  ou  deux  Religieux , ne  joiiiffoient 
pas  du  privilège  des  Monaftcrcs  ; Sc  qu’on  ne  pouvoir 
y adminiftrer  les  Sacre  mens  à Pafquesaux  ferviteurs 
Sc  aux  païfans  -,  enfin  que  bien  que  le  Decret  de  la 
Congrégation  des  Evêques  & des  Réguliers  en  1 6 ty . 
qui  défend  aux  Evefquesde  fufpendre  les  Confeftcurs 
d’un  Monaftcrc  tout  entier,  (ans  avoir  pris  l’avis  de 
la  mcfmc  Congrégation,  ne  s’étende  pas  aux  Evcf-  * 
ques  des  Indes  i neanmoins  les  Evcfqucs  ne  doivent 
ufer  de  ce  pouvoir  que  pour  des  caufes  tres-impor- 
tantes  , dont  la  Congrégation  charge  leurs  con- 
fciences. 

. X.  Il  rapporte  encore  ailleurs  la  refolution  de  la 
Congrégation  du  Concile  fur  quelques  doutes  tou- 
chant la  Bulle  de  Grégoire  XV.  en  1611.  par  laquel- 
le il  paroift  que  1 Evcfquc  ne  peut  vifiter  ny  le  laine 
Sacrement , ny  les  ConrclHonnaux,  ny  les  Autels  des  JnL.j.  D t- 
Mai  Ion  s Régulières,  où  il  n'y  a point  de  cbargesd’a-  tr,t  P**-  n« 
mes  de  perfonnes  feculicres  : que  les  pouvoirs  don-  fa- 

nez fur  les  Réguliers  ne  s'étendent  pas  fur  ceux  de 
nul  Dioccfe , ou  fur  ceux  qui  ont  jurifdiélion  Epifco- 
pale  ; que  les  Confclfcurs  approuvez  par  l’Evefquc 
pour  les  confcffions  des  perfonnes  feculicres , n c- 
toient  pas  pour  cela  approuvez  pour  celles  des  Rcli- 
gieufes  ; Sc  ceux  qui  font  approuvez  pour  un  Mrna- 
ftcrc  ne  le  font  pas  pour  un  autre. 

Enfin  il  remarque  que  les  Chapelles  Royales  mef- 
mes&  leurs  Chapelains , nonobftant  leurs  privilèges,  Stfl.  y.  r.  4. 
ne  peuvent  s’excmprerdc  la  vificcdc  l’Evêque , félon 
le  Concile  de  Trente,  explique  par  la  Congrégation. 

Mais  hors  de  la  vifitc  leurs  privilèges  fubliîlcnt  fclon  stj.x+x.  1. 
le  mcfme  Concile,  qui  renouvelle  la  Décrétale  d’in- 
nocent 111.  Cum  CtpiSd. 

XI.  Je  ne  diray  plus  qu’un  mot  des  lieux  de  nul 
Dioccfe  , dont  Ordericus  Vitalis  nous  fournit  un  d*  cW W 
exemple  mémorable  en  10/ o.  Car  le  Seigneur  d’une  Nifi.Kmm, 
terre  en  Normandie , ayant  appris  des  habitans  qu'ils  P*t  4*4* 
n'eftoient  d’aucun  Evefché , Dixerunt  fc nuüiuj  Epif- 
copAitu  efft . il  fc  fournit  avec  eux , & avec  quelque* 
autres  Seigneurs,  dont  les  terres eftoient  de  metme 
nature,  qnt  ttrrt  fimdi  Ubtrtête  nfmtetnntnr  , à l'E- 
vefquc de  Lifieux,  qui  cftoit  le  plus  réglé  à fon  avis 
de  tous  les  Evefques  voifins.  On  oeut  penfer  outre 
ce  qui  a cfté  dit  , que  ç’avoit  efte  ou  la  négligence 
des  Evcfquc* , ou  leur  inadvertance  qui  avott  laiilé 
ces  lieux  nors  de  l’enceinte  de  leur  jurifdiéfcion  5e  de 
leur  follicitude  Paftorale.  Les  Canoniftcs  veulent 
qu’il  y ait  des  lieux  de  nul  Dioccfe  de  trois  fortes , 
par  leur  origine , par  leurprivilcge , ou  par  preferip- 
lion  ; 5e  que  ceux  qui  le  (ont  par  leur  origine . ayent  Ftçn**  i* 
çfté  obmis  au  paruge  qui  fc  fit  autretots  entre  le*  L ,M- 
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r«f.  ftri- 1.  Evcfchcz.  Mais  ce  partage  cft  imaginaire , car  il  ne 
t*t-  J7 9‘  s'eft  fiut  que  par  le  progrès  de  l’Evangile  dans  cha- 
que païs  , avec  lenteur  & avec  une  ûicceffion  de 
heclcs  û longue , que  les  origines  des  Eglilcs  par- 
ticulières font  demeurées  prclquc  entièrement  in- 
connues. Ce  fut  donc  plùcoft  l'oubly  ou  la  negligeo* 
ce  qui  laiflà  ces  Eglilcs  hors  de  la  (ocicté  des  autres 
Eghfes  Diocefaines. 

Une  Eglifc  ne  peut  n’cftrc  de  nul  Diocefe  par  le 
privilège  en  deux  manières  i ou  bien  quand  un  Evê- 
ché cft  éteint  5c  fupprimé,  comme  l’Eglifc  de  Mont- 
Cadinquia  eufon  Evcfque,  & qui  après  la  fuppref- 
fion  de  l’Evcfchécft  devenue  de  nul  Diocefe.  Caria 
Congrégation  du  Concile  a rejette  la  prctenfion  qu'on 
y a voit , que  ce  fuft  encore  une  Eglifc  Epifcopalc , 
ou  qu’elle  eut  fon  propre  Diocefe.  Ou  bien  quand 
le  Pape  démembre  une  partie  d'un  Evcfché  , & y éta- 
blit un  Prélat  inferieur  avec  jurifdiétion  comme  Epif- 
copalc. Si  ce  membre  détaché  cft  à l'extrémité  du 
Diocefe  > cette  Eglifc  cft  alors  de  nul  Diocefe , 5c 
n’eft  dans  nul  Diocefe  ; comme  l'Abbaye  de  Châ- 
tcau-Durant  démembrée  de  l’Archevêché  d'Urbain 
en  Italie.  Que  s’il  eft  au  milieu  du  Diocefe  , alors 
lHdtm.  cette  Eglifc  privilégiée  cft  dans  le  Diocefe  , quoy 
qu'elle  n’en  loit  pas,  flcnc  foit  de  nul  Diocefe.  Tel- 
le eft  l’Abbaye  de  faiut  Jean  dans  l’Evêché  de  T hea- 
tc , ou  Chietti. 

ibidem.  Enfin  la  prefeription  peut  mettre  une  Eglifc  hors 
de  tout  Diocefe , lors  qu’un  Prélat  inferieur  prefent 
toute  la  jurildi&ion  Epifcopalc  lur  le  Clergé,  5c  fur 
le  peuple  d’une  partie  du  Djocefc , par  une  polfeflion 
de  quarante  ans  avec  titre  , ou  bien  immémoriale. 
Quelques  Canoniftcs  ne  jugent  pas  cela  faifable , 
parce  que  ce  ferait  donner  deux  chefs  1 un  mefme 
corps  , qui  ne  ferait  plus  qu’un  monftrc.  Mais  les 
autres  leur  reprefentent  , qu’on  ne  peut  nier , que 
la  junfdi&ion  Epifcopalc  ne  foit  prcfcriptible  , 5c 
que  ce  démembrement  faifant  un  fécond  Corps  5c 
luy  donnant  un  Chef , on  ne  peut  pas  dire , qu’il  y 
J*  L v ait  un  mefme  Corps  ü deux  Cncfs.  Je  laiffc  la  que- 
Dtir.  Par.  ftion  que  le  mefme  Fa  en  an  traitte  , li  les  Abbcx  qui 
li-pag.  14.  ne  font  de  nul  Diocefe,  5c  qui  ont  une  jurifdiftion 
&*•  comme  Epifcopale  fur  le  Clergé  5c  fur  le  peuple , 
peuvent  connoiftre  des  caufcs  matrimoniales  5c  cri- 
minelles. 

Mtmtir/i.  XII.  Une  partie  des  Decrets  que  nous  venons  de 
du  clergé.  rapporter , fc  trouvent  confirmez  5c  renouveliez  dans 
Ttm.  il.  ks  Rcglcmens  de  l’Allèmblée  du  Clergé  en  i 6 i $■ 
16)J.  5c  164J.  Les  Supérieurs  des  Maifons  Rcgu- 
,»/.«  ui  ücrcs  de  Parts  fouferivirent  à ces  ReelcmcnsduClcr- 
170.10*.  gé.  On  peut  encore  voir  les  Articles  a y.  a 6.  17. 
T*m.  ni.  j0.dc  l’Ordonnance  de  Blois.  Le  6.  5c  7 . de  celle 
Dr/li  de  I an  1/96.  Le  4.  de  celle  de  l'an  1619. 
mm idtt'n»  XIII.  Enfin  le  Pape  Clément  X.  publia  fa  Bulle 
Tfm.i.  Supcm a en  1670.  par  laquelle  il  déclaré  que  les  Re- 

p*t  964.  guliers  font  punillablcs  par  l Evelque  , s'ils  prefehent 
O’/'îJ*  contre  fes  defenfes  cxprclTcs  que  li  cftant  approuvez 
dans  un  Diocefe  , ils  partent  dans  un  autre  011  ils  ne 
fuient  pas  approuvez  , ils  n’y  peuvent  pas  conforter 
ceux  du  premier  Diocefe  i qu'eftant  approuvez  pour 
confelTcr  les  Séculiers , ils  ont  befoin  d’une  autre  ap- 
probation plus  cxprclle  pour  confertcr  les  Rcligieu- 
les  ; que  les  Réguliers  qui  confortent  les  autres  Régu- 
liers du  Monafterc,  peuvent  auflî  confertcr  les  Sécu- 
liers qui  font  domeftiques  ou  commenfaux  , mais 
non  pas  les  autres  du  dehors  qui  les  fervent  : que 
ceux  qui  peuvent  abfoudrc  des  cas  refervez  au  Pa- 
ye . ne  peuvent  pas  pour  cela  abfoudre  de  ceux  que 
i'Evcfque  s'eft  refervez,  s'il  ne  le  leur  permet  : En- 
fin qu’un  ConfelTcur  approuve  dans  un  Diocefe  , y 


peut  abfoudre  les  penitens  d’un  autre  Diocefe  , des 
cas  refervez  à I'Evcfque  dans  cet  autre  Diocefe,  5c 
non  pas  dans  ccluy  ou  il  confcife.  Si  ce  n’eft  ou’ilre- 
connut  que  c’eft  en  fraude,  & pour  décliner  l’auto- 
rité de  leur  Evcfque  propre  , que  ces  penitens  font 
venus  chercher  un  Confcfteur  dans  un  autre  Dio- 
cclc. 

XIV.  Au  refte  fi  Fagnan  cft  fi  fouvent  allégué , 
non  feulement  dans  ce  Chapitre , mais  dans  tout  cct 
ouvrage  ; c’eft  parce  qu’on  fçait  qu’il  a eu  depuis  plus 
deciuquante  ans  , 5c  qu’il  a peut-eftre  encore  le  plus 
de  part  dans  toutes  les  confultations  5c  les  rcfolutions 
des  grandes  affaires  qui  fc  propofent  à l'Eglife  Ro- 
maine. Cette  longue  expérience  jointe  à fes  grandes 
études  , luy  a acquis  une  réputation  à laquelle  peu 
d’autres  peuvent  afpircr.  Je  ne  lay  pas  regardé  com- 
me un  Canonifte , mais  comme  un  Hiftoricn  5c  ua 
témoin  fidèle  des  ufagcs&  des  dccifions  qui  ont  ré- 
glé tant  de  grandes  affaires.  Dans  tout  ce  que  j’ay 
rapporté  de  luy,  je  nay  rien  trouvé  de  foible,  rien 
de  relâché.  S'il  s'éloigne  quelquefois  des  femimens 
de  nos  Ecrivains  François , 5c  des  pratiques  de  noftre 
jurifprudence , c’eft  en  des  matières  quejen'ay  pas 
touenées  , 5c  qui  n’eftoient  nullement  de  mon  iu- 
jct. 


CHAPITRE  LVIII. 

Des  Exemptions  des  Chapitres  des  Cathédra- 
les. Exemptions  de  quelques  Evefques. 

Evefques  des  Monafteres. 

7.  E x an  fies  dt  quelques  Exemptions  dt  Chapitres. 

1 1.  I.'txtmptttp  du  Chapitre  de  Lsntolne . donnée  parleRey, 

Ut  Legots  dm  tape , f jtrchevefque  , (4*  C£w/jm  prepre. 

lit.  L' engins  de  ets  Exemptions  lapine  anatane  & la  plut  or  di- 
notre,  a tflé  qu'en  n'avost  pu  mettre  let  Chapitre / en  Cemmunau- 
té , faut  donner  la  jmnfdilbem  intérieure  au  Chef,  ou  aie  Doyen. 

I V.  Multiplication  prodigttufe  de  cet  Exemption!. 

V.  le  Connle  de  Confiante  j met  dot  bornes. 

V /.  Quelques-unes  de  tet  Lxempticni  nutorifees  élans  le  texte 
du  Droit  Canon. 

VII.  Le  Concile  dt  Trente  a fournit  les  Chapitres  exempts  Ain 
vfite , ri*  A la  ter reihe n de  t Evefque. 

VIII.  Pour  quoy  toest  les  Chapitres  J’Efpagne  font  exempts , 
ceux  d‘ Italie  ne  le  fentpat. 

J X.  Du  pouvoir  de  donner  Us  Dtmiff erres. 

X.  Des  privileget  donne i por  let  Evefquet. 

X I.  Peurqnoy  let  Chapitre t dt  France  fe font opfofex.  A lare- 
eeption  du  Concile  de  T rente. 

XII.  Det  Chapitres  des  CathtdrnUs  , qui  font  feus  la  jnrif- 
dtBion  immédiate  det  Métropolitains. 

XIII.  Divers  pouvoir i des  Arcbtvtfquet  de  Catetorbtry  dans 
Ui  Dtoctfcs  i*  leurs  Sufragem. 

XI  V.  Det  Archtvtfqut  dt  Strigenie. 

X V.  Del  Chopitrei  de  la  Provence  de  Reims. 

XVI.  De  l' Evefque  de  Vtrtnnt. 

XVII.  Del  Evefques  indépendant  du  Métropolitain. 

X VIII.  Drs  Arthevefqtets  indépendant  du  Primat. 

XIX.  Du  jibbajts  qui  ont  en  un  tvefqne  propre. 

XX-  Det  et  thé  Cardinal  do  Vendôme- 

I.  T Es  oppreflions  que  les  Chapitres  des  Eglifcs 
L/  Cathédrales  rcccurent  quelquefois  de  leurs 
Evtffqucs,  les  obligèrent  auflî  quelquefois  * deman- 
der des  privilèges.  On  peut  lire  entre  les  Lettres  Ju  pefi.Ep,fi. 
Pape  Alexandre  III.  les  plaintes  amcrcs  des  Cha-  10;. 
noines  d 'Orléans  fur  les  injuftices  de  leur  Evefque. 

Ce  mefme  Pape  furies  plaintes  du  Chapitre  de  Châ- 
lon  , que  leur  Evefque  rejettoit  tous  ceux  qu’ils  luy 
prciemoienc  pour  remplir  les  Paroiftcs  de  leur  dé- 
pendance , leur  permit  après  trois  refus,  delesprc-  Apptnd.tn. 
fenter  à I’Evcfque  d’Autun,  afin  qu'il  les  inftituaft  tpifl-  7. 

dans 
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dans  le»  ParoifTcs  ; enfin  il  défendit  à l'Evefque  de 
Châlon  de  fufpendre , d'interdire  , Sc  d’excommu- 
nier les  Clercs  de  fa  Cathédrale,  fans  en  advenir  le 
Chapitre , fur  tout  fi  le  Chapitre  eftoit  en  difpofition 
d’en  faire  juftice.  Matthieu  Paris  fair  mention  d'un 
Evefqucde  Lincolneen  ti$9.  qui  entreprit  de  vifiter 
le  Chapitre  contre  la  coûtume,qui  donnoitee  droit 
au  Doyen.  Ut  poftpofito  Dec  Art  o Lincolnienfi , abipfe 
Epifcspo  cantrA  conjuetudinem  Eccltfi, t infr*  tempus, 
eu  jus  non  extnt  memorU  , vi fit  errent  ur.  Cette  exem- 

Îtion  eut  donc  plùtoft  efte  fondée  fur  la  coûtuineque 
iir  un  privilège. 

1 1.  Maisjenefçayfi  cela  s'accorde  bien  avec  le  re* 
cit  dumefme  Matthieu  Paris  en  1141.  qui  porte, que 
le  Roy  Guillaume  le  Rouxd'Angleterre.ayant  comme 
fonde  de  nouveau  & l’Evcfchc  Sc  l’Eglifede  Lincolne 
apres  une  longue  interruption  ,il  y appella  deux  Car- 
dinaux Légats,  huit  Archevefques.dc  feize  Evefques, 
qui  ordonnèrent  d’un  commun  confentement,  que  les 
Chanoines  feculiers  de  cette  Cathédrale  feroient  foû- 
mis  à lavifire,5c  à la  correâion  de  leur  Doyen  , après 
quoy  fi  quelqu'un  d eux  s'obftinoit  dans  fa  rébellion, 
on  lefufpendroit  pour  un  an  ou  deux  de  fon  Bénéfice. 
Si  celanefuffifoir  pas  pour  fléchir  fa  dureté, on  appcl- 
leroit  l'Evefque.  Que  fi  après  cela  il  perfiftoit  dans  fon 
opiniaftreté  , le  Roy  y mettroit  la  main,  & après  l’a- 
voir prive  entièrement  de  fon  Bénéfice  , il  luy  frroit 
fen  tir  des  peines  plus  rigouretifes.  Voila  letablidc- 
ment  de  l’exemption  de  ce  Chapitre  dans  fà  propre  ori- 
gine , avec  la  confirmation  du  Pape , du  Roy  , de  l’Ar- 
chevefque , de  l’Evefque  propre  , Sc  de  tant  d’autres 
Prélats.  Ainfi  ce  n’eftoit  que  par  dévolution  quel'E- 
vefque  exerçoie  fa  jurifdi&ion  fur  fes  Chanoines, 
quand  le  Doyen  negligeoit  fon  devoir  , ou  lors  que 
les  Chanoines  apres  la  correûion  du  Doyen  demeu- 
roient  incorrigibles. 

III.  Il  y a beaucoup  d’apparence , que  les  exem- 
ptions de  plufieurs  Chapitres  ont  eflé  de  cette  nature, 
comme  le  Chapitre  eftoit  une  Communauté , il  eftoit 
comme  naturel  & en  quelque  façon  necefîaire  , d’y 
donner  authoritédt  jurifdiûionau  Chef  fur  fès  mem- 
bres , fur  tout  dans  les  commencemens  où  la  pieté 
eftoit  dans  fa  ferveur,  & où  toute  cette  jurifdiûion 
s’excrçoii  amiablcment  Sc  en  fecret.  Les  Commu- 
nautés modernes  nous  en  donnent  unepreuve  invin- 
cible. Car  quoy  qu’elles  foient  purement  Ecclefiafti- 
qurs , Sc  non  exemptes  ,il  ne  fepeut  faire  neanmoins 
que  l’Evefque  n'en  abandonne  la  correôion  Sc  toute 
la  conduite  ordinaireaux  Supérieurs  du  tnefme  Corps, 
fe  refervant  feulement  pour  les  rencontres  difficiles  Sc 
extraordinaires.  Cependant  ces  Concédions  arbitrai- 
res vieilliffent  avec  le  temps  defepreferivent.  Enfin 
l'Evêque  de  Lincolne  gagna  fon  procès  à Rome  en 
114  j.  félon  le  mefme  Paris,  & le  Pape  Innocent  IV. 
luy  rendit  le  droit  de  vifite  fur  fon  Chapitre , ne  luy 
permettant  neanmoins  la  corre&ion  des  Chanoines, 
qu’en  cas  de  négligence  de  la  part  du  Doyen.  Il  eft 
probable  que  l’Aâe  de  fondation  qui  donnoit  la  vi- 
fitc  au  Doyen,  ne  donnoit  pas  l’exclufion  à l’Evefque, 
quand  il  voudroit  vifirer  le  Chapitre.  Saint  Bernard 
qui  s’éleva  avec  tant  de  zele  contre  les  Exemptions, 
femble  n’avoir  rien  dit  contre  celles  des  Chapitres.  La 
raifon  eft,  ou  parce  qu’elles  eftoient  fort  rares  , ou 
parce  qu’il  y avoir  toujours  appel  de  la  jurifdiéfcion 
du  Chapitre  à celle  de  l’Evefque  ; on  parce  que  ces 
exemptions  eftoient  fondées , ou  fur  la  volonté  des 
Evefques  qui  avoîent  fondé  eux-mefines  les  Congré- 
gations Cléricales  qui  compo foient  leurs  Chapitres, 
flcles  avoient  munies  de  ces  privilèges,  contre  lesin- 
fulcesdes  Evefques  futur  s,  comme  nous  l’avons  fait 
IY.  Partie. 


voir  dans  la  partie  precedente  5 ou  fur  des  rranfaâions 
éedes  partages  faits  de  la  jurifdiûion  autrefois  com- 
mune entre  l’Evefque  & le  Chapitre  s dequoy  nous 
donnerons  cy-delTons  des  exemples. 

Il  faut  adjoûter  encore  des  exemples  plus  recens, 
pour  faire  voir  que  la  jurifdiâion  la  plus  ancienne  des 
Prevofts  & des  Doyens  fur  les  membres  des  Chapi- 
tres,ne  fut  originairement  que  comme  une  difciplme 
Clauftralc , & une  authoriié  que  les  Evefques  ne  pou- 
voient  refufer  aux  Supérieurs  des  Communawez. 

Thomas  de  Chantepré  Evefquc  fufFragan  de  l’Evefché 
de  Cambray  , rapporte  le  jufte  châtiment  que  le 
Doyen  d’un  Chapitre  d’Allemagne  , Sc  le  Chapitre 
melme  firent  fouffrir  à un  Chanoine  atteint  d’une 
impureté  criminelle  ,fçavoir  laprifon  dans  un  Mona- 
ftcrc  & 1a  difeipline.  A [tribus  Cane  an  ornât  <$•  De-  L.  i.t  7. 
cano  4 b ingrejfu  Ecclefia  arttatus  eft  , & infrA  ftpt* 

Monnftert)  efunfi  pro  a fend*  partit  ent  in  in  lace  ad  bec 
députât 0 reclufm  ; ejui  humiüter  panam  fufâpiens.fta- 
gellabatur  intérim  À D écart 0 , & gravibut  conVitus 
culpabatur.  Ce  mcfmc  auteur  rapporte  ailleurs  un 
exemple  étonnant  de  la  fc vérité  d’un  Doyen  del’Egli-  u.r.  j*. 
fe  de  Reims  fur  un  Chanoine  Sc  Archidiacrede  la  • » I* 
mefme  Eglife  , qui  eftoit  ilfu  du  fang  Royal , Sc  éleu 
Evefque  de  Chalons.  Le  crime  ne  confiftoit  qu’à 
avoir  aflifte  aux  Funerailes  de  l'Evefque  de  Liège  fans 
fon  habit  de  Chanoine.  Cet  inexorable  Doyen  le 
fit  dépouiller  en  plein  Chapitre,  &le  difciplinatres- 
rudement  de  fa  propre  main.  L’Archidiacre  bien  loin 
de  s’offenfer  de  cette  rigueur , en  remercia  le  Doyen, 

& témoigna  au  Chapitre  , que  fa  plus  grande  joye 
eftoit  delaifler  l’Egljfe  de  Reims  dans  une  fi  exaéte 
obfervance  des  Loix  Canoniques.  Le  neveu  de  ce 
mefme  Doyen  eftoit  Chanoine  à Arras, il  y fut  fui* 
pendu  de  fon  Bénéfice  pour  un  an  , parce  qu’il  avoit 
luccombé  à une  tentation  d'impureté.  Son  oncle  paf- 
lantpar  Arras,  le  Chapitre  ltiyoffmde  relâcher  cette 
peine  à fa  confideration , Sc  s'en  remitabfolument  à 
ce  qu’il  en  ordonnerait.  Luy  bien  loin  de  s’a- 
mollir en  faveur  de  fon  neveu , ordonna  que  la  fhf- 
penfion  de  fon  Bénéfice  feroit  prolongée  encore 
d’uneannee.  On  n’appelloit point  de  cctredifcjpline 
Clauftralc,  non  plus  qu’à  prefènt  dans  les  Cloiftrez. 

Et  c’cft  ce  que  le  Concile  de  Trente  a en  quelque  fa- 
çon renouvellé. 

I V.  Les  Exemptions  des  Chapitres  vrayes  ou 
prétendues , eftoient  fans  doute  déjà  bien  multipliées 
enl’anU77.  lors  que  tous  les  Evefquesdc  la  Province  c*»c  T*w. 
de  Reims  firent  comme  un  Corps  de  Société emr’eux,  x 1.  Par.  r» 
pour  fc  défendre  contre  les  inlultes  & les  procès  de  t*l 
leurs  Chapitres.  Mais  le  nombre  en  eftoit  certaine- 
ment beaucoup  plus  augmenté  au  temps  du  Concile 

de  Vienne  , puis  qu’on  y délibéra  de  les  révoquer 
toutes , auflî  bien  que  celles  des  Réguliers.  On  peut 
voirleTraiticdelacques  deThermis  AbbédeChaalis 
de  l’Ordre  de  Cifteaux , où  il  rapporte  toutes  les  ob- 
jections qu’on  formoir,  contre  les  privilèges  des  Cha- 
pitres, & il  tâche  d’y  répondre  .confeflanc  neanmoins 
qu’ils  font  moins  foûtcnables  que  ceux  des  Réguliers, 
qui  n’ont  pas  nne  liaifon  ,ny  une  correfpondance  fi  cMbtk.ci- 
étroite  avec  l’Evefque.  En  1J9  j.  tous  les  Chapitres 
de  la  Provincedc  Reims  fe  lièrent  ,8c  indiquèrent  une  ' 

Aflemblée  general  Sc  annuelle  de  leurs  Députez  à tm».  xi/, 
faim  Quentin.  * yf. 

V.  Ces  affranchi  flemen  s de  Chapitres  fe  multi- 
plièrent extrêmement  an  temps  du  Schifine , après ‘la 

mort  du  Pape  Grégoire  XT.  Audi  le  Concile  de  Con-  s,Jf  4J- 
fiance  révoqua  tous  ceux  qui  avoient  efté  accordez 
depuis  ce  temps-là  , fans  le  confentement  des  Evef- 
ques ,Sc  promit  par  la  bouche  du  Pape  Martin  V. 

Ff 
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qu'il  rTen  ferolt  plus  accorde  fans  connoilTànce  de 
de  caufc , 8c  Tans  l'avis  des  intereflez.  Infuper  non  in - 
tenditnus  exemptent*  de  estera  faccre  , nifs  cognit a 
taufa , & vocal i s quorum  inter* ft. 

V I . Mais  il  faut  conforter  de  bonne  foy , qu'il  y 
avoir  des  Chapitres  vcritablemcni  exempts,  & dont 
lesExemptions  eftoientautliorifécs  par  le  texte  formel 
du  Droit  Canon*.  Car  le  Chapitre  Irrefrugabili,<\\xx  eft 
du  Pape  Innocent  III.  & du  Concile  de  Latran, 
déclaré  nettement, que  dans  les  Chapitres  à qui  la 
coûtume  a donné  le  droit  de  corriger  les  Chanoines. 
Exctfms  Canomcerum  Cathedralis  Et clc fut  , qui  con- 
fueverum  per  Capitulant  con-igi:  l’Evclque  fupplécra, 
û 1a  correction  n'enaeOé  faite  dans  le  terme  qu'il  avoit 
preferit:  enfin  que  les  Chapitres  ne  pourront  fans  une 
caufe  évidente  8c  fort  confiderablc  mettre  l'interdit 
dans  IcurEglife.  Le  Cardinal  d Ortie  croit  que  ces 
Chapitres  Exempts  ne  pouvoir» t infliger  que  des  pei- 
nes legeres  aux  Chanoines  & fans  formalite  de  jufti- 
ce.  Ce  furent  vray  - femblablemcnt  les  commence- 
rions de  cette  jurildiCtion.  Mais  depuis  lacoütume, 
la  prefeription  & le  privilège  ont  pu  acquérir  à quel, 
ques  Chapitres  la  junfdiétion  comme  Epifcopale,con>- 
me  les  autres  Canomftes  le  croyait  , 8c  comme  le 
Concile  de  Trente mefmc  l’infinuc. 

VIT.  Ilert  vray  que  ce  Concile  a donné  des  bor- 
nes fort  étroites  aux  Exemptions  des  Chapitres.  Car 
il  lesfoûmetà  lavilïte  de  l’Evefque  , autant  de  fois 
qu'il  le  jugera  à propos  - il  foùmec  les  Chanoines  à fa 
corrosion  , mefmc  hors  du  temps  de  la  viflte  , fans 
que  l’Evefque  foit  obligé  d'avertir  êc  de  donner 
terme  , ou  d’attendre  que  le  Chapitre  foie  en  né- 
gligence de  faire  fon  devoir.  Capitula  Cathedralium, 
& aliarurn  majorum  Ecclefarum,  illcrumqut  perfana 
ttullts  exempt  iettiims  tueri  fi  paffint  , quo  minus  a fuis 
Epifccpis  per  fi  ipfis  filas  , Vcl  illit  quibut  ftbi  vide- 
bltur  adjuniïit  , juxta  Camnicas  fond  tant  1 , restes, 
quon  es  opus  fuerit , vif  tari  , corrigi  & cmeneLsri , et  iam 
an  thon  taie  sdpoft  alita  pofint  & valeant.  L’Evefque 
eft  feulement  oblige  hors  delà  vifite  d’agir  de  concert 
avec  deux  Chanoines,  que  le  Chapitre  incline  choific 
& député  pour  cela  au  commencement  de  chaque  an- 
née. Si  ce  n’cft  que  dans  les  jugemens  des  crimes 
énormes  où  il  eft  à craindre  que  les  coupables  ne  s'é- 
chappent , l’Evefque  peut  procéder  feul  8c  fommaire- 
inent  jufqu’à  leur  détention.  Si  ces  deux  Adjoints  ne- 

Î'Iigeoicnt  ou  tcfufoient  de  procéder  avec  l’Evefque, 
a Congrégation  du  Concilea  refolu  qu’il  faudroic  re- 
courir au  Métropolitain  , ou  au  Pape,  fic’eftoirune 
Eglife  Métropolitaine,  pour  forcer  les  Adjoints  ne- 
gligens , ou  obftinez  àfairelcur  devoir. 

VIII.  Fagnan  dirau  mefme  endroit  où  il  rap- 
porte ce  Decret, que  tous  les  Chapitres  d’Italie  font 
iélon  le  droit  commun  foûmis  à l’Evêque,  8c  que  ceux 
d.'Efpagne  au  contraire  font  tous  exempts.  Il  n’eft  pas 
facile  ac deviner  d’où  procède  cctrcdifFcrcncc,puifque 
l’Italie  eft  plus  proche  de  U fourcc  des  exemptions. 
Maiscc  Canonifte rapporte auŒ- toft  apres  la  tranfac- 
tion  entre  TEvêqoed'Avib  en  Efpagne,&  le  Chapitre 
de  fa  Cathédrale  : par  laquelle  le  Doyen  peut  punirlrs 
coupables, & s’il  néglige  de  le  faire,  ce  droit  eft  dévolu 
à l’Evefque.  L'Auteur  de  la  vie  de  Dota  Barthélemy 
des  Martyrs  remarque  que  tonte  la  jurifdiftion  ayant 
elle  autrefois  commmunc  entre  les  Arche  vcfques  &le 
Chapitre  de  Drague  \ enfin  par  une  tranfan&ion  la  ju- 
cifdidion  temporelle  avoit  eftérefervec  toute  entière 
auxArchevefques.flr  lafpitituelleavoit  eftedivifee  en- 
tre eux  5c  le  Chapitre,  le  Chapitre  devant  l’exercer 
feul  fur  les  Paroilfes  de  la  Ville,  8c  les  Atchevefques 
fur  les  autres  Eglifes  du  Diocefc.  U eft  donc  vray  que 


dans  TEfpagne  même  les  exemptions  des Chapirrrsné 
font  quelquefois  fondées’ que  fur  la  volonté  des  Evef- 
ques , 5c  leurs  conventions  avec  les  Chapitres.  Com- 
me pour  reconquérir  les  Villes  & les  Eglifes  d’Efpagne 
furies  Mores,  les Evefques fe  trouvèrent  avec  leurs 
troupes  dans  les  armécs:il  fe  peut  faire  que  pendant  ce 
temps-là,  qui  fut  de  pluflcurs  ficelés  , les  Chapitres 
furent  mefmc necelJitcz  de prendre&  depreferire  tet- 
te  jurifdidion  fut  leurs  Chanoines  8c  fur  les  Eglifes  de 
b Ville  j ce  qui  ne  peur  avoir  eu  de  lieu  dans  l'Italie. 

I X.  Le  mefme  Concile  deTrentea  ofté  aux  Cha- 
pitres exempt5,ou  non  exempts  le  droit  de  donner  des 
DimilToires  ,on  de  faire  celebrer  les  Ordres  durant  b 
première  année,  que  le  fiege  EpifcopaJ  eft  vacant  ;û 
ce  n’eft  ai  faveur  de  ceux  que  lair  Bénéfice  oblige  de 
fe  faire  ordonner  en  la  mefme  annce.Le  Concile  decer-  s tjf.y a.  10. 
ne  des  peines  contre  les  contrevenans , foit  ceux  du 
Chapitre  , foit  d'autres  qui  [accèdent  au  pouvoir  Epif-  stf  tj. 
copal  pendant  la  vacance.  Enfin  il  oftetant  aux  Ab-  10. 
bez  exempts , & de  nui  Diocefc  qu'aux  Chapitres  pri- 
vilégiez le  pouvoir  de  confererla  Tonfure  & les  Mi- 
neurs à d’autres  qu’aux  Réguliers  qui  leur  font  fou- 
rnis , & de  donna  dcsDimilToiresàdes  Clercs  fccu- 
liers  , rendant  tous  ces  pouvoirs  aux  Evefques  dans  le 
Diocefc  defquels  ils  font  fituez. 

Il  y a pourtant  des  Canoniftcs  qui  croyent  que  les 
Abbrz  qui  ont  la  jurifdi&ion  comme  Epifcopale 
peuvent  encore  après  leConciledeTrente  donner  des 
DimilToires  pour  les  Ordres , à d’autres  qu’à  leurs  fu- 
jets  réguliers.  Mais  ils  ne  confièrent  pas  allez  qucle 
Concile  oftant  ce  droit  aux  Abbez  de  nul  Diocefc, il 
en  prive  aulTi  par  conlequent  ceux  qui  ont  acquis  la  ju» 
rifdiûion  Epifcopale. 

Que  fi  le  Concile  en  cet  endroit  ne  parle  que  des 
Abbez  de  nul  Diocefc,  qui  font  renfermez  dans  le 
Diocefe  d’un  Evcfque , c’eft  parce  qu’alors  le  pouvoir 
de  donner  les  DimilToires  eft  relavé  à l’Evefque 
Diocefain.  Car  fi  l'Abbaye  de  nul  Dioccfe n’eft  dan* 
aucun  Diocefe, b Congrégation  du  Concile adeebre  fugujut.  im 
que  ce  mefme  pouvoir  appartient  à l’Evefque  dont  la  1. 1.  Devra. 
Cathédrale  eft  plus  proche.  Elle  a déclaré  que  ny 
l’Abbé  du  Mont-Caflîn,  nyceluydc  Subiaco , ny  ce-  J*J- 
Iuy  de  Chafteau-Durant,ny  quelque  autre  que  ce  fuit, 
quelque  privilège  qu'il  pult  avoir  ,n’avoit plus  le  pou- 
voir de  donner  dcsDimilToiresàdes  perfonnes lecu- 
licres , ou  à d’autres  qu’aux  Réguliers  qui  leur  font  fu- 
j cts  ; quand  mefme  ces  Abbayes  feroient  polfedées  en 
Commende  par  des  Cardinaux. 

X.  Commele  Concile  de  Trcnreanon  feulement 
révoqué  tous  les  privilèges  Apoftoliques , maisaulfi 
tous  les  autres  que  les  Evefques  pouvoienr  avoir  don- 
nez à leurs  Chapitres,  pour  les  exempter  delà  vifîtcAt  sef.f.t  4. 
de  b correction  de  l’Ordinaire,  8c  niediie  les  tranlâc-  J 
tions  8c  les  traitez , nul  Us  concorda s , qua  tantum  fuas 
obligent  authores , non  ctiam  fucct foret , tueri  fi  pofftnit 
on  propofa  a Rome  fi  cette  révocation  compromit  b 
tran  faCtion  faite  entre  l’Evcque  d'Arras  8c  fon  Cha-  - /, 

pitreen  14)  9.par  laquelle  le  Chapitre  dcmeuroitplei- 
nemait  exempt  de  b jurifdiCtion  de  TEvcfque  , fur  t.p.  ;îj. 
tout  depuis  quclePapeEngenel  V .eut confirmé  cette 
tranbCtion.  Plufieurs  opmoieni  avec  rai  fon,  que  c’é- 
toit  plütoftun  privilège  donné  par  l'Evefque  qu’une 
tranfaCtion , parce  qu'il  y paroiiToit  quel'Evefquepar 
une  pure  gratification  donnoit  tout , & ne  recevoir 
rien  ; au  heu  que  dans  les  tranfaâions  il  doit  y avoir 
une  mutuelle  compenfation  d'avantage  8c  de  pertes. 

La  Congrégation  du  Concile  a bien  déclaré  que  les  jt«,„ 
tranfaCtions  confirmées  par  le  faint  Siégé,  n’avoient  l,  i.pag. 
point  elle  révoquées  par  le  Concile  de  Trente  ; mais  »;7- 
cela  s’entend  de  celles  qui  font  confirmées  non  pas 
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dans  la  foi  me  commune,  mais  avec  connoilEncc  de 
canfe  & de  pleine  fcicnce. 

Enfin  la  Congrégation  du  Concile  a refoluconfor- 
s*jf- 6 t.  4-  cément  aux  paroles  du  Concile  mefine,  que  l'Evcf- 
que  pouvoir  vifiterfon  Chapitre , ou  (êul , ou  en  fe 
faifant  aftîftcr  des  perfonnes  qu’il  voudra  choifir, 
F fans  t dre  oblige  de  choiîïr  des  Chanoines.  Ce  n'eft 

£.j.  pMt.t,  que  pour  les  Chapitres  exempts,  & hors  de  lavifire 
f*t  *7 S qu’il  eft  oblige  de  prendre  deux  Adjoints  du  corps  du 
Chapitre. 

X I.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  apres  cela,  fi  les  Cha- 
pitres des  Cathédrales  fcfom  fi  fouvent  oppofez  à la 
publication  entière  du  Concile  de  T rente  dans  la  Fran- 
ce , puifque  leurs  privilèges  y ont  receu  tant  de  roodi- 
DttTnix  Les  Prélats  leur  prorefterent  d’ubord  qu’ils 

fMf.  )«.  j7_  ne  prrtendoient  point  s’en  fervir  pour  les  remettre 
<£■*.  6o.ii-  fous  leur  junfdiébon  : mais  ils  ne  purent  leurgarentir 
la  mefme  feureté  de  la  part  de  leurs  fucccfleurs.  Les 
Evefchez  eft oient  alors  donnez  à des  perfonnes  fi  peu 
capables  de  ce  divin  miniftere  , que  les  Chapitres 
crurent  que  la  confervation  de  toute  la  dignité 
des  Eglifes  dépendoit  de  celle  de  leurs  privilèges. 
Grâces  à Dieu  leschofes  ne  font  plus  en  cet  cftat  delà 
part  des  Evefqucs  , 6e  il  ne  faut  pas  defefperer  que 
toutes  chofes  ne  fe  difpofenr  avec  le  temps  à la  ré- 
ception du  Concile  de  Trente,  félon  les  inftanccs 
fi  fouvent  réitérées  par  les  Aflemblces  du  Clergé, 
avec  les  modifications  necdîaircs  pour  la  conferva- 
tion des  libellez  de  l’Eglife  Gallicane. 

XII.  11  y a eu  une  autre  forte  d’exemption  , qui 
foûmettoitlcs  Monaftetes  de  quelques  Evefchez  , 6c 
les  Chapities  de  quelques  Cathédrales  à la  jurifdi. 
étion  immédiate  du  Métropolitain.  Guillaume  de 
Neubrige  raconte  comme  Herbert  Evefquc  de  Nor- 
vic  alla  à Rome , pour  faire  révoquer  le  privilège  de 

girron**  l’Abbaye  de  faint  Edmond  , que  le  Pape  Alexandre 
«a.  1101.  avoit  foûnifc  immédiatement  & uniquement  à l’At- 
"•  ’•  chevefquedeCantorbery.  Libéria*  Afonaflertj  ab  ydle- 
x an  ire  Papa  data , Ht  nalii  Epfiope  lotus  ille  fiubdatar 
in  aliqu 0 , ydrchiepificepi  tantummoio  nutum  in  legitimit 
fpettatarat.  C’cftàcct  Hcrbec  Evefqtie  deNotvic, 
6c  fur  le  fujet  de  cette  exemption  que  Lanfranc  Ar- 
chevcfqucdc  Cantorbery  écrivit  dans  une  de  fes  let- 
tres ; qu’on  ne  pouvoir  pas  l’accufcr  de  faire  des  entre- 
prifes  fur  les  Dioccfes  des  autres  Evefqucs  .puifque 
toute  l'Angleterre  eftoit  le  Diocefe  de  l’Archevefquc 
deCantorbcry.  Nec  fiobriut  quifquam  pm  averti  hoc effie 
in  aliéna  Pareebia  aliquid  temere  prafumere  . eum  per 
mifericor  dfiam  Dei , forum  banc  quant  vacant  Britamù- 
cam  infiulam.unam  unius  no  (ira  Ecclefu  ton  fl  et  ejp  Para- 
ebiam.  Eadmer  dit  neanmoins  que  Lanfranc  mefme 
n’approuvant  pas  la  concdlioudu  privilège  de  l’Ab- 
baye Je  faint  Edmond,  ofta  à l'Abbé  l'authentique 
du  privilège , 6c  ne  le  luy  rendit  qu’avec  beaucoup  de 
peincun  peu  avant  fa  mort.  Gui’ laume  de  Malroelbti- 
ry  avoir  au  fit  parlcdeceprivilcgedel’Abbayede  faint 
Edmond  , TJt  nulli  Epifcopo  locus  ille  fiubdatur  in  ali- 
qao  , ydrchiepificepi  taniumtnodo  nutum  in  legitimit  fpe. 
Üaturat.  C’eft  dans  le  fécond  livre  de  l’Hiftoite  des 
Evefqucs  d’Angleterre  qu’il  parle  de  la  forte. 

XIII.  L'Evefque  de  Londres  ayant  voulu  conte- 
fier  à faint  Anfelmc  fuccelTctir  de  Lanfranc  dans  1*  A r- 
chevefchc  de  Cantorbery,  le  droit  de  conlâcrerdes 
Autels, & de  faire  toutes  les  autres  fondions  Ponr- 
ficales  dans  les  Eglifes  qui  luy  appartenoient,  quoy 
qu’elles  fuirent  muées  dans  l’Evefché  de  Londres: 
faint  Anfelmc  voulut  demander  quelque  cclaircilTe- 
ment  fur  ce  doute  au  plus  faint  & au  plus  ancien  Evc- 

L-i.Ef.ip.  que  d’Angleterre,  c’eftoit  faint  Vulftan  Evcfque  de 
Vorccftcr.  1!  luy  en  écrivit , luy  propofant  d’abord  U 
IV.  Parue. 


pofTcffion  defon  Eglife  fous  les  Archevefques  Lan- 
franc , Dunftan  6c  autres  plus  anciens.  Qtappe  tefian- 
te  omni  genere  hominum  , qui  fiant  in  Cantuaritnfi  Dict- 
er fi  & inaliù  F.pifcopatibsa.qtù fiant  circa  tandem  Dict- 
er fin  ,/bnper  ydrehiepifeoptu  Cantuaria  hune  habuit  po- 
ttflattm  & confiaetu  iinem , ut  intra  cujufcktnqae  F.  pif. 
topi  Diaectfin  baberet  Eccltfia  Canraaria  viliam  aiit 
Ecclefiam,  que  ejufdem  ydrcbiepificop;  proprif  jnrit  ejfenr, 
tjnid'jutd  de  eadtm  villa , vel  Ecclefia  pertineret  ad 
Epi, 'copale  efficium , five  dedicatio  , fivt  aliquîd  atiud. 
ydJbuc  vivant  innumerabiles  homines  , qui  viderunt 
ydntecefforem  meum  Lanfrancum  ydrcbiepifcopum  dedi- 
eare  F.ccUfias  viHarum  fuarum  intra  Diceceftt  altorum 
Epijcoporum  ,fine  calumnia.  Quod  etian  fanüus  Dan- 
ftantu  & ait]  pradeerfforts  mei  fierffie  probant ur , ipfit 
EccUfiu  tjHM  dedUaverant , a lloue  jlantibus. 

Le  pieux  Evefque  Vulftun  confirma  dans  fa  réponfc 
à faint  Anfelmc,  le  droit  & la  polTeflîon  de  l’ Arche- 
vêque de  Cantotbery.d  exercer  par  route  l’Angleterre 
les  fondions  Pontificales, (ans  en  avervir  IcsEvefqm  j 
Diocefams,  ponrvû  qnecenefuft  que  dans  les  Villa- 
ges & les  Eglifes  qui  luy  appartenoient.  NuflmaU- 
tjuando  extitit  , qui  banc  Cantuarienfi  ydrcbitpifiopo 
poteflatem  adsmere  velltt  , & ne  dedicationcm  ptopria- 
rum  liant axat  Ecclefiarum  publiée  factret  , definderer. 

Extant  & in  nofira  Diactfi  altaria  dr  Eccltfia  quat 
Stigandus  vtfira  excellents*  pradeceffor  haud  tamen 
jure  Eccltfiaflica  hareditatis  , fied  ex  dono  pofftderat 
fieatl.tr it  poteftatis , ab  ipfio  dedtcata  , noflris  & ydnte- 
eoffooit  ncflri  temporibus  , nobis  incenfultis , nec  a 11  ica, 
nec  poflea  inde  ealumnuuttibus , &c. 

Eadmer  qui  rapporte  cette  lettre  , dit  que  fiint  An- 
fclme  fortifie  de  ce  témoignage  de  faint  Vutrtan&dc 
rlulirurs  autres  feinblables , continua  d’exercer  toute 
(a  jurifdidion  Epifcopale  dans  toutes  ces  fortes  d’E- 
glifes  .fans  en  averrir  les  Evefqucs  Dioccfinns./yrcff/f. 
fiultis  Eptficopis.  Il  allure  que  telle  efioit  l’ancienne  coû- 
tume.  Sitjuidem  mot  & confuetudo  ydrchiepi/copornm 
Cantuarienfium  ab  antitjuo  fiait  & efl , ut  in  (erris  fiuu, 
ubicumtjue  per  ydnfliam  fiint , naUus  F.pificoporum  prê- 
ter fe  /ut  alitfuod  babea  fied  humanafimul  & divin a 
omn  a . velut  in  prepria  diacefis,  in  fiaa  dsfpo finette  Cas - 
fi  fiant.  Voyez  le  Chapitre  1.  de  ce  Livre. 

Jen’ay  pas  eftimcdevoirobmetrc  icy  une  foule  de 
preuves incontefiables,  pour  montrer  qu’il  y a eu  & 
des  Abbayes  & d'autres  Eglifes  fcculiers  , qui  eftanc 
fituées  en  d’autres  Dioccles  particuliers , dépcndoicnc 
neanmoins  immediaccment*du  fcul  Archcvefque  , à 
l'Eglife  duquel  elles  appartenoient  en  propre  , parce 
que  telle  avoit  efic  la  volonté  de»  Fondueurs  ou  des 
Bienfaidcurs.  Et  on  peut  fans  doute  conclure  de  là, 
que  le  Pontife  R omain  peut  bien  avoir  ufe  du  mefme 
droit,  dans  les  Eglifes  Icculicres  , ou  drns  les  Abbayes, 
qui  luy  ont  efté  données  & alTujctics  dés  leur  fonda- 
tion. 

XI V.  L’Arehevefqne  deSrrigonie,ondeGranen 
Hongrie  avoir  la  mefme  autorité  &:la  mefine  jurifdi- 
ûion  immediue , fur  toutes  les  Abbayes , 6c  (ur  tou- 
tes les  Prcvoftez  Royales  du  Royaume  de  Hongrie. 

Cela  paroift  par  le  renouvrllemrncqu?  fit  de  fes  privi- 
lèges le  Pape  Grégoire  I X.Clemens  & CaUflinus  pra-  m ,// 
decefferes  noftri fuit literit  confirmarunt  jus  .quoi  habts  An  it|i. 
in  ydbbatiù  CT  Prapefiruris  Regalibut  , Ecclefia  S tri-  *•  >*• 
gtnienfi  pr  Hungariam  ubkumque  fitbieflù. 

XV.  Quand  on  propo fit  a Rome  l’exemption  de 
l’Eglife  & du  Chapitred’Arras  parla  concefiîondefan 
Evefquc  propre , il  y fut  reprefemé  que  ce  Chapitre 

«voit  efté  auparavant  fujet  à l’ Archcvefque  deReims  f*(„j « I*. 

immédiatement, &enfnitc à ccluy  de  Cambray. 

fçait  que  tous  les  Chapitres  des  Cathédrales  de  la  Pro- 7 *• 
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vince  de  Reims  font  encore  prefenteroent  foûmis  im- 
médiatement à l’ Archevelqne  de  Reims  , celuy  d'An- 
gers à l’Arcbcvcfque  de  Tours,  celuy  de  Nevers  à 
FArchevefquedeSens.  Ces  exemptions  ont  efté  con- 
firmées depuis  peu  d’années , on  par  des  Tranfaékions, 
ou  par  des  Atrrfts.  On  dit  que  ceux  de  Senhs , de  Poi- 
riers, d’ A ngoulefme  ,&  quelques  autres  ont  le  melinc 
droit  ou  la  rnefme  pretrnGon.  Le  Concile  de  Lyon  I. 
dans  le  Chapitre  Romane.  Deappellat.  in  Sexto, recon- 
nut que  la  coû'ume  peut  avoir  donné  ce  droit  aux  Pré- 
lats inferieurs  de  la  Province  de  Reims,  qu’on  appelle 
d'eux  , non  félon  le  droit  commun  a l'Evelque,  mais  à 
1‘Archevcfque.  Ce  qui  eft  relever  immédiatement  de 
l’ Archcvefque.  Ce  privilège  pourrou  eft  revenu  de  co 
que , comme  nous  avons  die  ailleurs , l’Eglife de  Reims 
avoir  cftcpendantplufteursficclcs  un  modèle  de  refor- 
me de  de  régularité  pour  toutes  les  autres  Cathédrales 
du  Royaume.  Les  Chapitres  des  Cathédrales  de  la  me- 
me Province  pour  imiter  de  plus  prés  celuy  de  Reims, 
peuvent  avoir  recherché  de  ne  dépendre  que  de  rAr- 
chevcfque de  Reims  .afin  de  fe  couler  ver  plus  facile- 
ment dans  la  mcfmc  régularité  du  Chapitre  de  Reims, 
Ce  n'cft  qu’une  conjecture  que  je  foûmets  (ans  peine 
au  jugement  des  Leâeurs. 

HbIU fana  XVI.  En  1178.  Barthélemy  Evcfquede  Verone 

T»m  s nt  confirma  les  privilèges  Se  les  exemptions  de  l’Archi- 
fts  in  preftre& du  Chapitre  de  Verone,  accordées  autrefois 
j*4'  “7-  parles  Patriarches d’Aquüée,  de  par  les  Evefquesde 
Jl'  Verone  .pour  relever  uniquement  de  la  junfdiâionda 
Patriarche  fous  b jurifdi&on  immédiate  de  l’Archi- 
reftre.  En  119t.  Raymond  Patriarched'Aquilcecon- 
rma  les  privilèges  ael’Archipreftre  de  du  Chapitre 
de  Verone , A rcbiprefbytrro  & Capitule  Ecclefta  V ero- 
ntnfis,  A/jailtienfi  Eicle fi*  immédiate  fabjtdit  1 infe- 
rans  dans  faite  du  privilège  les  privûeges  accordez 
par  les  anciens  Patriarches d’Aquilcc, de  par  les  an- 
ciens Evefqurs  de  Vérone  , de  les  commençant  par 
celuy  de  Rotald  Evcfquede  Verone , fous  l’Empiicde 
Charlemagne , de  fous  le  règne  de  Bernard  premier 
Roy  d'Italie. C.u  Rotald  voyant  que  fon  prcdecefleur 
Aldon  avoir  entièrement  defolé  de  détruit  fon  Egtifc, 
de  que  l'Archidiacre  Pacifique  en  avoir  rebafty  une 
autre,  il  la  fit  dédier  parle  Patriarche  d'Aquilicc  Ma- 
xence , de  voulut  qu'elle  demeurai!  immédiatement 
fujrttcati  mefine  Patriarche , de  peur  que  quelqu’un 
de  res  fuccefleurs  n’entreprît  encore  de  la  piller  de  de 
la  détruire.  Cottvoçavimus  D.  Maxtntium  Patriarcbam 
Aqtiilcitnfu  Eccltfta  . ywi  Etelefia m confeçravit.  Eo 
Vtrb  or  dînante  , Ht  Canonki  fan  ci*  y trontrfis  Ecciefu 
fine  libers  in  fnpradiOa  Eccltfta  fub  jure  & dominio 
Patriarch a : pracaVentne  irt  futur rm  fnctefftrti  met , tjui 
Epifcop  aient  Catbedram  adepti  fuerint , allouant  mole - 
ftiam  tant  in  officia , quant  in  bénéficia  situ  inftrre  pof 
fuit.  Suit  le  privilège  de  Pilegrin  Patriarched’ Aquilée 
;W.  fa-.  en  pluficurs  autres  que  je  parti-. En  l’an  1*76. 

•*1  •<$*/'■?  lTvcfque  de  le  Chapitre  de  V clone  eurent  un  grand 
différend  fur  cette  exemption, que  l Evefqueprcten- 
doit  faire  caffer.  Enfin , Us  firent  une  tranfaâion.qui 
fut  confirmée  par  le  Patriarche  d’Aquilée , en  con- 
fervant  au  Chapitrede  Verone  la  fujettion  immédia- 
te au  Patriarche  d* Aquilée. 

XVII.  Il  y a une  autre  efpece d’exemption, donc 
il  faut  dire  un  mot  en  paflant.  Ce  font  les  Evêques  qui 
ont  rfté  affranchis  de  l’autorité  des  Métropolitains, de 
les  Métropolitains  mefmes , qui  ont  cftcfoutlraiis  à la 
jurifdiftiondes  Primats.  Saint  Bernard  s’en  plaignoic 
Dt  empire.  an  Pape  Eugène  , Snbtrabnirur  Abbates  Epifcopu , 
‘ *•  Epifcopi  ArcbirpifcopU  , Arcbief  iftopi  Pdtriarcbis , fi- 
ve  Primatibns.  SicfaSHtande  prierait  s vos  babere  ple- 
mstudisum  poteftatis  ,ftd  jaftitia  forte  mon  ita.  Il  afturo 


enfuite , que  ny  ces  Evefques , ny  ces  Abb«  exempta 
n’en cftoientpasplusreglcz.au  contraite  cer  alfran- 
chifTementnelcur  cftoit  qu’une  occafion  de  libertina- 
ge. Nolo  pratendai  mihi  frullam  emosocipatioms  ip - 
fins.  Nuit  ut  eft  enim  . ttifi  quod  ittde  Epifcopi  infoleso* 
liorti , Afonachi  et  tans  dijfolutioret  fuite. 

Pierre  de  Blois  avoir  bien  prévû  que  routes  ces 
exemptions  des  Abbcz,  des  Chapitres  de  des  Evefques 
eft  oient  comme  enchaînées  les  unes  avec  les  autres,  de 
qu’elles  pourroicnc  quelquefois  eft  te  toutes  également 
préjudiciables.  Nifi  buk  malo  mat  un  m remédiant  ad-  «• 
hibeatur , vtrendum  eft , ne  fient  A b but  et  ab  Epifcopu, 
ita  Epifcopi  ab  Archiepifcopù , & à PraUtit fuis  Deca- 
en & Arcbidiacom  oximaatur. 

Comme  il  y avoir  des  Abbayes  , à qui  1a  liberté 
cftoit  comme  naturelle , parce  que  dés  leur  naiflance, 

& des  leur  fondation  elles  en  avoient  joüy  jaufli  il  y 
avoit  des  Evefchez , qui  ayantt  efté  fondez  au  mieu  du 
Paganifme  par  des  Miflionaires  Apoftoliques , n’a- 
voient  jamais  reconnu  aucun  Métropolitain.  Tel  fut 
l'Evcfchcd’Eftome  Sc  de  Riga  en  I.ivonie , à l’Evcf- 
que  duquel  le  Pape  Innocent  III.  écrivit  en  ces  ter- 
mes. Cura  ut  memoria  hû minium  nom  exiflat  , quoi  Xtfijl.  iC 
Eft  un  fs  Provincial  cnufuam  f ne  rit  Metropolitico  jure  ***• 
fubjella  , praftntütmt  tibi  amboritate  mandamus  , me  1*1, 
cuitjuam  tonquam  Metrovolitano  rtjpendeat  , abfjuo 
mandat 0 ftdis  Aptftolica  fptciali. 

Tels  avoient  efté  apparemment  les  Evefchez  d'Ecof 
te  jufqu  en  ii7é.  Puis  qu’en  cette  année  le  Roy  Henry 
II.  d'Angleterre  voulant  les  obliger  par  lefettoem  de 
fidelité  qu’ils  luy  avoient  fait  defe  foûmetcre  à l'Egide 
Anglicane , comme  ils  y avoient  efté  fournis  au  temps 
de  les  predecefleuts , Vt  tandem  fubitÙionem  facorent 
E ce  te  f*  Anglicane  \ ils  luy  te  pondirent  genet  eufe- 
ment , qu’ils  n’y  «voient  jamais  efté  foilnais.  Roger 
Archevdque  d’Iork  allégua  les  privilèges  des  Papes, 
pour  faire  voir  que  les  Evefchez  de  Cbfcoudc  de  Gsi- 
louvay  avoient  efté  fujets  à fa  Métropole.  Mais  l'Evê- 
que de  Glafcoii  protefta  hautement  que  l'Eglife  de 
Glafcou  eftoit  Fille  de  l’Eglife  Romaine , de  ne  rele- 
voit  que  d'elle.  Glafcnenfit  Ecclefta  fpecialis , fi  lia  tfi 
Romane  Ecclefta , & ab  tmni  fmbie  Hioue  A rebit  pif co- 
pomn  , att/ut  Epifcoporum  exempta.  Comme  PA  rche- 
vcfque  de  Cantorbery  prerendoit  faite  relever  de  fon 
Eghfc  tous  les  Evefihezd’Ecodè , il  eut  allez  de  crédit 
auprès  du  Roy, pour  empefeber  qu’il  ne  foûtint  les 
pretcnfions  de  l'Archevefque  d’Iork  , Sc  pour  le  faire 
defifter  des  inftances  preftanies.qu’il  avoit  commencé 
de  faire  aux  Evêques  d’Ecoflc.  L’Eoofte  ayant  efté 
convertie  U derniere  , il  eft  fort  probable  qu’il  ne  s’y 
eftoit  encore  forméaucunf  Métropole,  f<  que  les  Evê- 
ques qui  avoient  travaillé  à fa  convcrlion  , vivoienc 
dans  la  fimplicité  G naturelle  de  G ordinaire  aux  corps 
nailïans.fans  autre  réglé  entre  cuxquecelledela  Cha- 
rité. Avant  que  les  Anglois  enflent  conquis  cette  gran- 
de lfle.dr  avant  l’éreélion  de  la  Métropole  de  Cantor- 
bery par  Auguftin  Apoftre  des  Angluis,  Guillaumede 
Malmcfbury  afleure  .qu’on  ne  fçaic  rien  ativray  de  la 
Métropole  des  Evcqnes  Bretons.  Prima  Sedes  Arcbie*  i x Dtgtfk 
pi  copihabetnrCem maria  .qui eft  t trias  Anelia  Primat  r»*i.  Angl. 
& Patriarcb*.  Caiertm  ubt  fUerit  ArcbiepifcopAtms  ttm-  i»  ProUp. 
pore  Brittonum  cogmtio  labat  -,  e/nia  vêtu  fiai  eonfump- 
fit  moftri  fa  cuti  mémorisent.  L'Eglife  naiflantc  des  Bre- 
tous  Infulaires  avoit  eu  les  Evefques.apparemmeut  el- 
le n’avoit  point  encote eu  de  Métropolitain.  Si  elle  en 
avoit  eu  ,le  Pape  fai nt  Grégoire  eût  vray-fcmblablew 
ment  étably  les  Métropolitains  de  l’Eglife  Anglica- 
ne dans  les  roefmes  Villes  , où  ceux  des  Bretons 
avoient  fait  leut  fejour.  La  Métropole  mefme  dTork 
que  ce  Pape  établit  eu  Angleterre,  ce  joüit  pas  long- 
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temps  de  cet  honneur.  Paulin  qui  en  avoir  efté  le  pre- 
mier A rchevefque,  en  tut  challë  par  les  Barbares  ,8c 
litm.L.i.  alla  mourir  à Rocheftcr.  Depuis  plufieurs  Evefques 
D<irfinR ».  d’Ior k fc contentèrent  du  rang  d’Evefque,  fans afpire» 
An  il.  plus  haut.  Pluret  pofi  inm  tanta  urbit  profiler  fimplici 
*'  Epifcopants  nenùne  contenu  , mhil  altius  anbelaveranr. 

C’cftpeui-eftre  ce  qui  inities  Archevefques  de  Can- 
torbery dans  le  droit  d’exercer  une  jurifdiâion  imme- 
diatedans  toute  l’Angleterre,  8c  de  la  rrgardercom- 
me  la  Province  de  leur  rclfori.  De  quoy  nous  avons 
donné  ailleurs  tant  de  preuve*.  Egbert  pourvûde  l’E- 
vcfchcd’lorx  au  temps  de  Charlemagne,  fut  le  pre- 
mier qui  redemanda  & obtint  du  Pape  le  Pallium  & le 
rang  de  Métropolitain,  pour  luy  8c  pour  fon  Eglife.  / 
Ce  que  nous  venons  de dire,ajoûte  fans  doute  un 
nouveau  jour  à ce  que  nous  avions  avancé  de  l’Eglifc 
d’EcoIfe  dcftituce  de  Métropolitain.  En  effet,  quand  le 
Roy  d'Angleterre  voulut  contraindre  les  Evefqnes 
d’Eicofle  de  Ce  reconnoiftredcpendans  de  l’Eglife  An- 
glicane-, l’A  rchevefque  d’ion  qui  auroit  eti  ledroit  le 
plus  apparent  pour  fedire  le  Supérieur  des  Evefqnes 
d’Eco  Ile  j limita  neanmoins  fes  pretenlions  à deux  , 
fçavoir  aux  Evefques  deGlafcou  8c  de  Gallovny.  En- 
fin , le  Pape  Clément III.  en  118$.  déclara  tous  les 
Evefques  d’Efcofle  immédiatement  fournis  au  faint 
Siège.  Duximas  ftatuendum  , Ht  S a ricana  Ecclejia 
Aptfiolica  Sedi , cn\m  fi  h*  ffiecialii  exifiit , nu  S a me- 
diantt  de beat  fub /acere  ; in  qua  b a ftdes  Fpfcopales  ejfe 
mfeantur.  Cclcftin  1 1 1.  fucceffeur  de  Clcment  confir- 
ma ce  privilège , qui  n’eftoit  qu’une  confirmarion  de  la 
liberté  primitive  de  cette  Eglife , qui  n’avoit  point  en- 
core eu  de  Métropolitain.  Sixte  IV.  érigea  les  deux 
Métropoles  de  faint  André  fie  de  Glafcou , fie  en  fit 
dépendre  tous  les  Evefchex  d’EcofTe.  Il  en  a efté  de 
K»  te  mcfme  des  Evefchez  du  païsde  Galles.  Les  Evefques 

J».  11  pp.  en  avoient  elle  exempts  en  la  mcfme  manière.  Roger 
conte  comme  les  Archevefques  de  Cantorbery  les 
foûmirent  à leur  puiflance.  Ccluy  de  faint  Davids, 
Menevienfis  pretendoit  n'avoir  tu  que  des  Métropo- 
litains pour  les  prcdecefTeurs , depuisfaint  Sainfoin  11 
cft  demeuré  Snffiragan  avec  les  autres  de  la  Métropole 
de  Cantorbery. 

Au  contraire,  le  SiegeEpifcopal  ayant  efté  trans- 
féré d'Auca  à Burgos  en  Eipagne , 8c  les  deux  Arche- 
vefques de  Tolede  ArdeTarracone  , ne  pouvant  ter- 
miner leur  d.fïrrcnd  fur  lafuperioriréde  cet  Evefché , 
les  Papes  l'affranchirent  dcl’cmpiie  de  l’un  fie  del’au- 
Mariara  tre,  au  rapport  de  Mariana.  Romani  Pomifices  , quo- 
L.  lo.t  x ttiam  contrwtrfia  cemponi  non  poterar  -,  ah  turiafque  im- 
bu Pot*.  per;0  Hberos  Jusque  juris  ejfe  fan  xénon.  On  peut  voit 
dans  du  T aix  ce  qui  fe  pallà  dans  P A (Temblce  de  Me- 
lun touchant  l’Evefqtie  du  Puy.quifc  piétend  exempt 
du  Métropolitain  de  Bourges , qui  n’en  demeure  pas 
d'accord. 

La  domination  violente  cTun  Métropolitain  a aufli 
quelquefois  obligé  les  Evefques  de  s’en  fonflraire. 
Ces  exemples  ont  efté  plus  freqnens  parmy  les  Grecs, 
où  l’autorité  Impériale  faifoit  fou  vent  cetre  émanci- 
pation des  Evefqnes , qui  devenoient  Archevefques  fie 
non  pas  Merrepoliwins , c’eft  à dire,  qui  eftoient 
Evefques  indépendans  du  Métropolitain.  Tel  fttr  le 
faint  fie  célébré  George  Evefqnc  d’A  ma  (Ire , qu’on 
arracha  par  forcedu  Cloiftrepotir  le  faire  Evcfque, 
Taraifc  Patriarche  de  Conftantinople , fie  ce  laint 
Evcfque  ne  pouvant  fouffrir  la  conduire  tyrannique 
du  Métropolitain  de  Gangres,  en  firent  exempter  cet 
BoBandMi  Evefché  par  un  Refcript  imperia!.  Tiens  alia  conta  lit 
dit  xi.  Ft-  bénéficia , tttm illad  ne  cm  ejns  Ecckfia  fubefftt  Jrthie - 
bnunj.t.6.  ffono  impetravit , infigni  apud  Imveratorem  libers  art 
aifas.  Nam  yw  to  rempart  Gangrejsnm  regebat  Métro- 


poli  n , sninem  in  mtdam  fefe  fiafiu  & arrogantia  effere- 

bat , &c.  Le  Pape  Innocent  III.  refufa  la  demande  etiaf***c. 

qui  luy  fut  faite  pat  le  Patriarche  Latin  de  Confiai!-  / 1 1.  p*t. 

tinople,defoûmettreà  fa  jurifdiâion  le  Metropoli-  «at-ioj. 

tain  de  Chypre,  fie  plufieurs  autres  Eglifcs  qui  avoient 

efté  exemptes  delà  jurifdiôion  des  Patriarches  Grecs, 

avant  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Latins. 

X V 1 II.  Quant  à ce  point  delà  plainte  de  faint 
Bernard,  qui  regarde  les  Archevefques  affranchis  de 
la  jurifdiétion  du  Primat  : je  ne  voy  pas  quel  en  peut 
efircle  fens.  Car  naturellement  tous  les  Métropoli- 
tains au  moins  dans  l’Occident , font  libres  fie  immé- 
diatement foûrnis  au  Pape,  ou  au  Patriarche  Romain . 

Les  Papes  fe  font  quelquefois  donné  des  Subftituts, 
ou  des  Vicaires , niais  ç’a  efté  en  quelques  Provinces 
feulement,  fie  non  pas  par  tout  ; fie  en  quelques  fie. 
clés, fie  non  pas  toujours.  Nous  avons  fait  voir  que  les 
Archevefques  onrfouvent  confiderc  ces  innovations 
comme  de  nouvelles  fervirudes.  Ainfi  il  n’y  a rien  d’é- 
trange à laiftcr  fupprimer  ces  Primaries. 

X I X.  C'cft  encoreuneefpecepaniculiered'exem- 
ption  , qui  ne  doit  pas  cfire  entièrement  obmife , que 
la  liberté  d’avoir  un  Evcfque  propre  fie  particulier 
dans  les  Monafietes  , pour  tous  les  befoins  où  le  mini- 
ftcrcEpifcopal  peureftre  necelTairc.  MalTon  a publié 
le  premier  un  privilège  donné  À faint  Martin  de  Tours 
pour  avoir  un  Evcfque  propre,  afin  de  prefeher.  Per 
ch  jus  pradicationem  , &c.  La  lettre  xxxii  1.  du  Pape 
Adrien  II.  eft  fort  contraire  k ce  privilège.  On  n’a 
pas  tout  à fait  tant  de  fujet  de  fe  défier  de  ce  que 
nous  allons  rapporter.  Mais  on  peut  dire  paravance, 
qu'un  Pape  révoquant  le  privilège  d’avoir  un  Evcfque 
propre  ,nedonne  point  de  preuve  confiante  en  cela 
incline,  que  ce  privilège  eût  efté  accordé. 

Le  Pape  Urbain  1 1.  eftant  venu  vifiter  le  tombeau 
de  faint  Martin  à Tours,  y confirma  tons  les  privilè- 
ges donnez  par  fes  prcdecefTcuis  , changeant  feule- 
ment cet  article , qu’au  lieu  de  1 Evcfque  particulier 
qu’on  leur  avoit  permis  d'avoir,  ils  rdeveroient  du 
Pape  feul,  comme  de  leur  Evefqnc.  Tjenique  quoni.sm  ttrn.a». 
in  qvibufdam  fne  Ecclejia  privilégiés  ,proprinm eis habe-  tc96.rn.4-. 
re  Epifcopum  cencejfum  efi , ejns  vice  nos  Romano  tos  fan- 
rimas  ff>eàali:er  adbarere  Pontifici . & gravions  eomm 
caufas  tfat  pendert  judicio.  Ainfi  il  femme  que  quand 
ce  mcfme  Pape  décidant  le  différend  du  Chapitre  de 
faint  Martin  de  Tours  fit  de  l’Abbaye  de  Cormcry, 
veut  que  l'ordination  de  l’Abbé  foit  toûjonrs  refervée 
à l' A rchevefque  de  Tours-, cela  fedoit  entendre  de 
l’Abbé  de  Cormcry.  Salve  Turenenjîs  A rebiepifeopi  Cont.Oe». 
jure  ,quod  in  Abbaiis  orditÊuione  fecundum  commmem  To.  1 a pag. 
Ecclejia  confuttudinem  exenindum  efi.  Les  privilèges  * 0 1* 
de  cette  Eglife  furent  renouveliez  par  le  Pape  Martin  e***‘ 

1 V.  en  1 x8>.  fit  par  le  Pape  Eugene  1 V.  en  14$ y.  Ce 
dernier  s'emporta  contre  l’Archevefque  de  Tours, 
fnr  ce  qu'il  avoit  attaqué  les  privilèges  du  Chapitre  de 
faint  Martin  pardevant  le  Concile  de  Balle  ; il  luy  dé- 
clara que  les  Papes  mefmes  en  eftoient  Evefques,  fit 
feuls  Juges  des  caufes  importantes  qui  les  regardoient. 

Sans  miramur  quoi  enm  tibi  confier  de  privilégié  & Rtbtld. 
hbertatibus  Ecclejia  B.  Martini  Tmonenfts , cujas  nos  A»,  ms, 
& Romani  Ponrificts  pro  rempart  exifientts  . fnmui  "•  *• 
Epifcepi  ; tam  cosssra  Ubmattt  & privilégia  bujafme * 
di  lltioart  capifii  in  Concilie  BaJUeon fi.  Hiîdeberd  Ar-  tp<fi  «I. 
chevelque  de  Tours  entreprit  autrefois  la  défenfc  des 
privilèges  de  faint  Martin  de  Tours  contre  le  Pape 
mefme  , ce  quieft  fans  doute  fon  étonn  tnt  ; mais  H 
n’exprime  pas  en  quoy  precifément  le  P.ipc  fe  plai- 
gnou,que  les  Chanoines enllènt  pafiélei  bornes  de 
leurs  exemptions. 

Le  mefme  pape  Urbain  1 1.  qui  cafiales  Evefques 
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paît  culici s l’el’Eglife  de  faint  Martin  de  Tours,  olla 
à une  Abbaye  du  Lac  de  Confiance  la  jurifdiéiion 
Epi  fc  o pale  que  les  Abbez  de  R ichenavu  a voient  iiTnr . 
péc  fur  le  peuple  & furie  Clergé  de  l’|  fie  .Scia  rendit 
à l’Evrfqiie  de  Confiance,  comme  Bcrthold  le  rap- 
porte en  l’an  104.5.  Omntm  E pi feof aient  pote  fl  ai  em  in 
Clcrutn  & in  populum  A agi  en  fs  in  fuit  imerdixil , 

Le  Pape  Urbain  V.  voulant  reltablir  la  puictc  de 
la  Règle  Monaflique  dans  l’Abbaye  du  Mont-CafEn, 
commença  par  éteindre  l’Epifcopat  deccttc  Abbaye  , 
& y nommer  un  Abbc, qu’il  choifit  dans  l’Ordre  des 
Camaldules  , n’en  rrouvanr  point  à fon  gré  dans  le 
corps  des  Moines  noirs.  Poflejuam  de  Epi  cap  ah  di- 
gnitAte  ipfkm  *4  A bbanalem  reduxit. 

J ’ay  déjà  dit  ailleurs  .quedansl’Eglifedefaint  Mar- 
tin dans  un  FdUxbourgdeCantoibery , il  y avoit  un 
Evefque  depuis  pluficurs  ficelés , & Lanfranc  fut  le 
premier  qui  éteignit  cettedignité  fi  contraire  aux  Ca- 
nons , qui  11c  permettent  pas  qu’il  y ayt  deux  Evê- 
ques dans  unemefme  Viile.  Il  y a quelque  apparen- 
ce que  c’efloicnt  les  Evefques  des  anciens  Bretons  qui 
efioient  demeurez  dans  cette  Fglife,&  qui  s’efioient 
dtflingurzdcs  Archevefques  Ac  des  Evefques  fuccef- 
feurs  6c  difciplcs  d’Augufiin  Apofire  des  Anglois. 
Car  ce  ne  fut  proprement  que  des  Anglois  & des  Sa- 
xons nouvellement  descendus  d’Allemagne  en  la  gran- 
de Bretagne,  que faint  Grégoire  Ac  Auguflin  furent 
les  Apoftres;  il  y avoit  encore  Si  il  relia  long-temps 
après  un  nombre  confiderable  d'anciens  Bretons 
Chrefiiens  Ac  Catholiques , qui  avoient  leur  Clergé  & 
leurs  Eyefqurs  ; Sc  fi  le  plus  grand  nombre  fc  retira 
dans  le  pais  dr  Galles,  il  ne  le  peut  faire  neanmoins 
qu’il  n’en  reftaft  quclqnes-  uns  dans  les  autres  Provin- 
ces d’un  fi  grand  Royaume. 

L’Auteur  de  la  Chronique  de  l’Abbaye  de  Lobe 
dans  le  pais  de  Liège , rapporte  deux  differentes  rai. 
fon  s , pourquoy  l’Abbé  de  Lobe  cfloit  Evefque.  Les 
unsdifoient , que  ces  Abhrz  .yant  clic  chargez  de  la 
pscdicatiou  «le  la  Foy , & de  la  converfion  des  peuples 
voifins  qui  efioient  encore  infidèles,  on  avoit  jugé  plus 
à propos  de  leur  donner  l'ordination  Fpifcopale. 
D antres  penfoient  qu’efiant  une  Abbaye  Royale , 6c 
fou  proche  du  Chafieau  Royal  de  Lcftines  ou  de  Lip- 
tines.ouneladnmioitqu'à  des  Evefques.  Il cfi  plus 
ptobable  encore  qu'efiant  chargez  de  prefcheratix  In- 
fidèles du  voifinage  ,on  les  nommoit  Evefques , quoy 
qu’ils  ne  le  follcnt  pas. 

Quelques-uns  ont  écrit,  qu’il  y avoit  eu  suffi  un 
Evefque  dans  l’Abbaye  de  fainte  Gcncvicfve  à Paris, 
& ils  leconclncm  drcejai  le  lit  dans  le  Neciologe 
de  cette  Fglife  le  16.  No’^mibre , Obtjt  B tr nerim  prx- 
fentis  Ecclefu  Epi  topas  ; & de  ce  que  l’ancien  Palais 
Rcyalefioit  proche.  Ces  preuves  font  foibles.  Car  ce 
Beruicr  pouvoir  avoir  elle  Evefque,  6c  apres  s’efiré 
démis  de  fa  dignité,  avoir  clioifi  cette  pieufe  retraite. 
Quant  au  Palais  Royal , il  n’efi  ny  vray,ny  melmc 
vray-femblable.qu’il  y eut  toû|ours  des  Evefques  par. 
ticuliersdans  les  Abbayes  quiefloient  auprès  de  quel- 
que Palais  Royal.  L’Evefque  de  Paris  neftoit  pas  fi 
loin  de  ce  Palais  Royal , qu’il  y fallut  ordonner  un 
Evefque  encore  plus  proche.  Efticnne  de  Tournay 
écrivit  au  Pap^  pour  la  defenfe  de  cette  Abbaye , dont 
les  privilège  s efioient  alors  combattus  par  l’Evefque 
de  Paris.  Mais  il  ne  parle  point  de  cette  fingularitc, 
d’avoir  un  Evefque  propre.  Il  va  auflï  quelques  en- 
droits de  la  Chronique  de  faint  Bénigne  de  Dijon , qui 
fcn'blent  en  faire  l’Abbé  Cocvcfque  de  l’Evefque  de 
Langrcs.  Mais  les  termes  de  cetre  Chronique  mcfme 
ne  difent  rien  de  clair,  ny  de  précis , Ac  ne  méritent  pat 
dccreancc  en  une  matière  de  cette  importais.  Cer 


Abbez pouvaient eflre  finalement  Vicaires  des  Evê- 
ques , Ac  dire  en  fuite  appeliez  quelquefois  Evef- 
ques. Il  en  faut  dite  autant  des  Abbez  d'Hohcnove  à 
S lia  (bourg. 

X X.  L’Abbaye  de  Vendôme  prétend  avoir  eu  des 
Abbczqui  efioient  non  pas  Evefques  mais  Cardinaux. 

Geoffroy  Abbé  de  Vendôme  api  es  avoir  reprefentc 
au  Pape  Pafihal  1 1.  les  grandes  dépenfes  que  fon  Ab- 
baye avoit  faites  pour  fecourir  les  Papes  prrfecutezAC 
chalfcz  de  l'Italie , le  conjure  de  luy  rendre  l’Eglife  de  £.  1 tp.9. 
famie  Prifque  à Rome,  que  les  Papes  Alexandre  II.  U-  U- 
6c  Grégoire  VII.  avoient  donné  a l’Abbaye  de  Ven- 
dôme, 6c  que  l’Antipape  Guibert  leur  avoir  ofiéc. 

Ecrivant  au  Pape  Honoré,  il  dit  qu’ilapaffc  trois  ou 
quatre  fois  les  Alpes , qu'il  a eftepris  trois  fois,  qu’il 
a beaucoup  fouffert  pour  l'Eg'ife  Romaine  -,  enfin 
qu’ayant  efté ordonné  Preflrc  a Rome,  ilyaeflé  in- 
vefiydcrEglifctlcfaimc  Prifque , InvtfliturAm de  Ec - 
de  fa  B.  Pnfce  per  manum  domitti  Papa  Urb  uni  rece- 
pi  Le  Pape  Alexandre  1 1.  donna  aux  Abbez  de  Ven- 
dôme en  1 061.  cette  Egli fe  de  faillie  Prifque  avec  la 
dignité  de  Cardinal , comme  il  paroifl  par  fes  Lettres 
à l'Abbé  Odctic.  Concedimus  omnibus  hui  us  lcd  Abba-  ^otothm 
tibus  Eeclefam  B.  Pnfce  cum  dignitate  Cardsnah.  Cal- 
lifte  1 1.  Air  Honoté  I I.  confirmèrent  ce  privilège,  In«  **  ' 
noceur  1 1 1.  le  rcnouvellaauffi , déclarant  que  les  Ab- 
bez de  Vendôme  en  citoienc  comme  décheus , parce 
qu’ils  avoient  négligé  1rs  réparations  de  cette  Eglife , 
ce  qui  avoit  donne  occafion  d'ennommer  d’aut rcs Ti- 
tulaires jqu'àl’avenir  ils  feroient  rétablis  dans  la  pofl 
feffion  de  la  mcfmc  Eglifc,  6c  du  titre  de  Cardinal 
avec  obligation  neanmoins  dobcïr  aux  Cardinaux  de 
fainte  Prifque  , que  le  Papenommeroit  à Rome.  De- 
puis il  y a eu  deux  Cardinaux  de  fainte  Prifque,  l'un 
effêélifà  Rome,  6c  l'autre  purement  titulaire  dans 
l’Abbaye  de  Vendôme.  Les  Abbez  de  Vendômecon- 
fervoient  encore  ce  Titre  au  temps  du  Concile  de 
Confiance. 


chapitre  lix. 

Des  Religicufes. 

I Deux  ferles  de  Rtligitufts , les  unes  fref effet , let  attires  ef- 
fertes  à la  Rrh'ien  par  Irurt parent. 

I /.  Rigoureuse  ebfttvaait  des  engagement  qu'en  preaeit .«  la 
Mifij»  . aveat  me, ntt  que  d ’j  entrer. 

lit.  Origine  det  Preft fient  txfreffe  i 

I V ■ Aulberitfz  peur  la  Prefeffisa  tante. 

V-  lei  Papes  difltn^utat  deux  fartes  Je  N eviret , Ut uat n‘e»t 
intewien  que  de  l'epreuve*  ee*x-  là  {ont  trei-Ukret  peur  fer - 
tu  } lit  autres  ent  une  tefelutten  ferme  de  ne  rentrer  jamais 
dan,  le  menât . <ÿ>t:itx-<y  pcuvtat  hen  pajfer  à une  Rtiigten 
plut  dôme.  mais  i‘ih  ttnirmi  dans  h Sietle  ; quej  que  l'Erlife 
a' ayt  peint  dadten  t ester' eu  st,  sh  ne  latffeat  pis  f tien  pluflmri 
Papes  i eflrt  toupablei  devant  Dieu  d'une  t: fidélité  erimtnelle. 
Preuves. 

V t.  Xtuvellei  preuves. 

y II.  Autres  preuves, 

y t f I.  Di  ver  fes  remarques  furie  Xovitiat  qu’eu  faifeitrn 
hab  tfe.aher  jufqunau  temps  de  faint  B "tard-  D o u eft  vt-m 
tuf  âge  preftut  de  le  faire  en  habit  de  Religieu. 

I X.  Cequia  efli  dsi  du  Novitiat  ,a'ejt  pat  contraire  a t§ 
qui  a e(ii  rapparié  des  Papes  tombant  Urefalntiem  dti  Sévî- 
tes , de  ne  fe  rengager  jaman  dans  le  monde. 

X . Les  refaisaient  du  Cent  île  de  trente  n y font  pas  non  pins 
tente  aires. 

XI.  Des  Rehgieafes  de  l H ef pu  al  d*  faim  fan  de  fernfalem. 
Des  Penfsnsnaires. 

L T Anfrancnom  apprend, qu’il  y avoitdedeux 
A-/ fortes  de  Rcligieufcsd.ins  les  Cloifires,  Les 
unes  y avoient  fait  profrffion , les  autres  y avoient 
feulement  elle  offertes  à l'Autel  par  leurs  païens  en 
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leur  enfance  j mais  les  unes  6c  les  autres  eftoient  égale- 
ment obligées  à garder  la  Règle.  Sanllimmiales  , qua 
tyP-  1 ll  de  fervand a Régula  profeffionem  fecerunt  -,  Vel  qua  quan- 
vit  ad  hue  proftffa  non  fine  , ad  altaretamtn  oblata  fnt- 
runt  ,fc(Hrtdum  morti  & visas  tarum  ad  fervandam 
régulant  montant u* , increpentnr , confiringantur.  Ce 
qu’ilajoûtcenfuire , commode  (on  confcil  , & dccc- 
Ttm.  10.  luydu  Roy  j c'cft  ce  querHiftorienEadmerdir  avoir 
ctnc.Gtn.  efté règle  par  Lanfranc  dans  un  Concile  National, 
t*l  34*.  que  les  Dames  qui  au  temps  de  l’irruption  des  Nor- 
mansen  Angleterre , s’eftoient  retirées  dam  les  Cloi- 
ftres,  ficyavoicnt  pris  le  voile,  pour  mcttrelcurcha- 
fierc  à couvert  de  leurs  infultes , ne  pourroient  point 
eftrc  contraintes  de  fe  faire  Religicufes. 

II.  Mais  le  doute  mefmeqn'on  forma  fur  cette  ren- 
contre , fi  le  recours  qu’on  eut  à Lanfranc,  & à un 
Concile  National  pour  le  refoudre , font  voir  l'exaéli- 
* tude  incroyable  avec  laquelle  on  gardoitalors  les  en- 

gagement lierez  de  la  profeflion  Religieufe.  On  ne 
fera  pas  moins  dans  l’adir.iniftrarion  de  la  conllante  fi- 
delité des Religieufes de  Marcigny.quc  le  Légat  du 
Pape  Hugues  Archevefquenepût  jamais  obliger  de 
fortir  de  leur  Clofturc  , lors  d’un  effroyable  embrafe- 
SaronlMi  ment, mais  qui  l’obligerenc  au  contraire  d’employer 
An.  1094.  fes  priercs,  &c  la  vertu  toute  puiffante  de  l'authorité 
L.  1 .Mirât.  jE s us_c  h Rt ST  pour arrcfterccs  flammes  .qui 

obéirent  eff'eélivcment  à Ton  commandement.  Voila 
ce  qu’en  rapporte  Paint  Pierre  Abbé  de  Ciuny.  Cet 
exemple eftoit  trop  beau , & trop  édifiant  pour  eflre 
omis  ; quoy  qu’il  ne  (oit  pas  tout  à fait  de  noftte 
fujer. 

Ifaacl’ Ange  Empereur  deConftantinople  .depofa 
le  Patriarche  Bafilc  Camatere  .pour  avoir  permis  de 
quitter  l’habic  noir  de  la  Religion  fi  de  fortir  du  Cloi- 
ftreaux  Daines , que  le  Tyran  Àndromc  y avoir  mi- 
garmius  fes  par  force.  Caufa  pratexebatur , quoi  quai  nobilet 
An-  ut  6.  mitroHAi  Andromc ue  in  Afonafttria  invitas  abftrufijfet , 
Niutasl  t iùiffe  nigro  veftitu  depofito , rtditum  ad  priftinum  hd- 
bitum  & vita  rationem  concefiijfet . La  vérité  eft  . que 
cette  expuifion  du  Patriarche  pour  un  tel  fujet.n’étoit 
pas  moins  tyrannique , que  la  violence  qu’on  avoit 
faite  à ces  Dames  pour  les  enfermer  dans  les  Monade- 
jcs.  Mais  il  paroilV  toujours  combien  on  eftoit  per- 
fuadé de  l'étroite  obligation  de  perfcveicr  dans  cette 
profeflion  faillie. 

Guillaume  de  Malmelbury  dit, que  Henry  I.  Roy 
d’Angleterre  n’époufa  Mathilde  filic du  Roy  d’Ecolle, 
nourrie  des  fon  enfance  dans  un  Monaftcrc  .qu’apres 
avoir  fait  connoiftrc  àl’Archcvefque  de  Cantoibcry 
Paint  A nfclme,  qu’elle  n’a  voit  porté  le  voile  que  pour 
écarter  les  importunes  follici  tarions  de  ceux  quelle 
jugeoit  trop  au  deflous  de  fa  qualité , fans  avoii  jamais 
fait  profeflion.  Légitimât  produits  teftibus  , qui  tam 
jurarent  fine  proftjfione  caufa  procorum  vélum  geflijfi, 

Pierre  Aboé  de  Ciuny  nous  apprend  les  engaee- 
mens  où  l’on  entroit  quelquefois  avant  la  Profeflion 
mefme,&  après  Icfquelsil  11e  juge  pas  qu’on  pu  1 Ile 
reculer.  U11  laïque  Itiy  avoit  engagé  la  parole  devant 
des  témoins  après  la  Melle,  qu’il  ferou  profeflion  à 
Ciuny  .ils’cftoiidonncaluy  .comme  un  de  ces  Reli- 
gieux. Enfin  pour  gage  de  fa  fidélité,  il  avoit  voulu 
qu’il  luy  coupât  les  cheveux  & qu’il  les  gardaft. 

L.  1.  Ef  tj.  Corpus  '&  animant  vtftram  coram  ttftibus  tn  manu 
mea  myfteriù  caleftibus  confecrata  pofuiftis , vos  ipfutn 
in  Aionachum  pro  arbittiomeo  iradidiftis  . in  fignum 
redditionis  comam  <*  me  pracidi  C"  fervari  voluiftis  , 
habit  um  Rtligtenis  die  confit  itt  a Cluniaci  vos  Jujceptu- 
rumjuraftis.  Aptes  tai  t d’étroits  engagement , Pier- 
re de  Ciuny  luy  écrit  qu’il  ne  petit  manquer  de  parole 
à celuy  qui  eft  la  patole  & la  vérité  éternelle,  ny 


changer  fon  vœu  en  faifant  le  voyage  de  Jcru/àlcm- 

III.  Yvesde  Chartres  fut  confuicé  par  Geoffroy 
Abbé  de  Vendôme , fi  un  Moine  qui  n’avoit  cfté  beny 
que  par  un  autre  Moine,  devoit  eftre  beny  encore 
nncfois  par  l’Abbé.  Il  luy  fit  réponfequelcsBencdi-  EfiJI.ij. 
étions  6e  les  Profcfliors  des  Moines  n’ont  rien  de 
commun  avec  les  Sacrement , qu’on  ne  peut  rcïrcrer  j 
quelles  font  nouvelles  j que  ny  Paul , ny  Antoine  ny 
tant  de  milliers  de  faines  Moines  en  Égypte , n’onc 
jamais  cfté  folentiellemenr  bénis  , ny  par  d'autres 
Moines  ,ny  par  des  Abbez-,  que  les  B enedi étions  8c 
les  Profeflions  n’pnt  efté  introduites  dans  la  fuite  des 
Siècles  que  pour  lier  d’autant  plus  étroitement  les  Re- 
ligieux ; que  q’ont  cfté  des  précautions  neceflaires 
contre  lalegereté  6c  l’inftabilité  humaine.  J^uod  veto 
poftta  mulsiplicatis  ALonachorum  Congrégation  but , 
profejfiones  ab  tis  exalta  funt , & benedilhones  fuptr 
tôt  data  . quadam  cauttla  fa  Hum  eft , ut  Afonafticus 
ordo  quarto  firmius  in  confpeltu  Dei  & hominum  & 
f Hennins  ligaretur  , tanto  robuftius  & dévouai  ab  ipfit 
fervarttur.  Et  ft  qui  vellent  ab  hoc  propofito  recedere  , 
teftimoniis  pluribus  convinctrentur , & tanquam  jura- 
ti  in  Chrifti  facramenta  tyronts  ad  propofitum  fuum  rt- 
verti  cogerentur.  Quibus  tiquer  traditionts  huiu/rnodi 
nihil  effe  aliud  quant  quadam  Rcligionis  vincula , hu- 
mant inftabilitasi  provifa. 

Ce  fçavanc  Canonifte  ne  dit  pas  que  les  vœux  fuient 
des  liens  qui  ayent  cfté  neceflaires  pour  arrefter  l’in* 
fiabilité  des  hommes:  c’cft  de  la  profeflion  explicite 
& extérieure  qui  fe  fait  devant  des  témoins  en  pu- 
blic par  écrit, ou  de  vive  voix  avec  folennité , qu’il 

f>arle  de  la  fotte.  Et  il  eft  certain  que  ny  les  Pauls , ny 
es  Antoines  , iw  les  Hilarions  n’ont  jamais  fait  de 
femblableprofefuon , quoy  qu'ils  ayent  fait  fc  obfcr- 
vclcs  vœux  de  la  Religion  Monaftique. 

L’Evefque  de  Soifl’ons  ayant  renoncé  à fa  dignité 
pour  travailler  pjusfcuremcnt  au  grand  Œuvre  de  fon 
falutdans  la  retraite  d’un  Monaftcrc  jYves  de  Char- 
tresquiavoit  eftéle  confident,  6c  enfuire  le  panegy-  Ef.19. 
rifte  d’une  aâion  fi  héroïque , fut  blâmé  par  des  per- 
Tonnes  peu  intelligentes  ,de  ce  qu’il  fouffroit  que  ce- 
luy qui  avoit  rcccu  la  confccration  Epifcopale , re- 
ceut  après  cela  la  benediélion  des  Abbcz.  Il  en  écri- 
vit au  Pape  Pafchal  I I.  pour  avoir  fa  refolution, 
l’ailurant  neanmoins  par  avance , qu’il  n’y  avoit  nul 
inconvénient , foie  à ne  point  bénir  un  Abbé , foit  à 
le  bénir,  quoy  qu’il  foit  déjà  Evefque;  parce  que 
certc  benediélion  n’eft  qu'une  ceremonie  pieufe  fans 
neceflïtc. 

IV.  Il  rcfulre détour  ceqtii  a cfté  dit,  que  l'on 
eftoit  perfuade  , que  pour  une  Profeflion  tacite  8c  im- 

? 'licite  .mais  it  revocable  de  la  vie  Religieufe,  il  n’en 
alloii  pas  davantage  .que  d’avoir  pris  l’habit  des  Pro- 
fés  & l’avoir  porté  en  public.  En  voicy d'autres  preu- 
ves tirées  du  corps  du  Droit  Canon  nouveau.  Si  une 
veuve  avoit  clle-mcfmc  mis  fur  fa  tefte  le  voile  ordi- 
naire des  veuves  confacrées  à Dieu , 6c  avoir  paru  de 
la  forte  dans  l’Eglife  , elle  ne  pouvoir  plus  renoncer 
à l’eftat  de  Religion , quoy  qu’elle  proteftaft  de  n’a- 
voir pris  ce  voilequepour  le  quitter.  C’cft  un  Ca- 
non du  Concile  de  Tribut,  que  Btirchard  8c  Yve* 
ont  suffi  rapporte:  yidua  fi  fpente  vélum  converfio- 
nit , quamvit  non  facrum  fibi  impofutrit , & in  Eccla - 
fia  inter  velatat  oblationem  Deo  obtulerit  , vtlir,  no - 
lit , fan&imonia  habit um  ulterius  débet  habere.  Lacet 
Sac  rament  0 firmare  velit , to  tenort  velamen  fibi  im - 
pofuitfe  ,ut  déponent  pojfit.  Ladecifiondu  Pape  Hono-  c.  ►’<;«*. 
ré  1 1 L fur  une  queftion  de  mcfme  nature,  fe  redtii-  De  Rt^m lo- 
fa à cette  maxime  generale , que  dans  les  Monade-  rrbut. 
tes  où  les  habits  de  Profcs  & des  Novices  neftoient 
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pas  différais , c’eftoit  eftre  Profcs  que  de  porter  l’ha- 
C.tx  paru  bit  plus  d’une  année.  Qui  ultra  annum  portât  habit  am 
tma.lbldm.  Monachalrm  in  Monafierio , abi  faut  habitat  indifiin- 
■3i , cenfirturproftffus.  Cela  fuppofe  évidemment,  com- 
me il  eftoit  ttes-veritable  ,que  pour  la  pcofeflïon  il 
n’en  falloic  pasdavantage , que  de  prendre  l’habit  des 
Profés  dans  les  Monafteres  , où  les  habits  citaient 
différent . Auffî  le  Pape  Grégoire  I X.  décidé  nette- 
ment, que  les  Novices  peuvent  fortir  du  Cloiftre  , 
s’ils  n’ont  pas  encore  pris  l’habit  de  Profcs.cc  qui  eftoit 
une  profeffion  tacke,  ou  s’ils  n'ont  pas  encore  fait 
C.  stttti-  profeffion  expreffe.  Ante  fufeeptam  Religionis  habitant, 
mm.  tbU.  qui  don  profitentibut  cmfuevit  , vtl  ante  profefftonem 
emiffam , ad  priorem  (latum  redire  libéré  pofft  intra  an- 
nam . C'cfton  donc  une  mermechofede  prendre fim- 
plemenc  l’habit  des  Profcs , ou  de  faire  profeffion  ex- 
preffe. 

Il  n’y  a rien  de  lurprenant  dans  cette  profeffion 
tacite  par  la  feule  prife  d’habit , (î  l'on  confidere  que 
durant  pluffeurs  Siedes  la  feule  profeffion  tacite  a 
efté  en  ufage,  comme  Yves  de  Chartres  l’a  remar- 
qué , 6c  comme  toute  l'Hiftoire  de  l’Eelifcen  fait  foy. 
Il  eftoit  donc  bien  jufte, qu’ayant  efté  feule  en  vigueur 
durant  tant  de  Siedes,  elle  ne  fuft  pas  entièrement 
decreditée  , après  que  la  profeffion  expreffe  a efté 
introduite. 

V.  Mais  le  mefmc  Pape  Grégoire  IX.  nous  fait 
remarquer  dans  la  mefrne  Oecretale , une  refoluuon 
qui  paroiftra  peut-eftre  bien  plus  étonnante  ,quoy 
qu'elle  foitfondeefur  la  même  pratique,  6c  fur  la  doc- 
trine de  l’antiquité.  Car  il  décidé  que  les  Novices  peu- 
vent rentrer  dans  le  Siècle  , s’ils  n’ont  pas  encore  pris 
Thabic  de  Profés , ou  s'ils  n’ont  pas  encore  fait  pro- 
feffion expreffe;  Si  ce  n’eft  qu’il  parût  évidemment, 
qu’ils  n eftoier.t  pas  entrez  dans  le  Noviciat  dans  le 
deffein de  s eprouyer  .mais  avec  une  refolution  con- 
fiante de  renoncer  entièrement  au  ffede  & de  paffer 
leur  vie  dans  la  R cligicn.  Car  en  ce  cas  ils  ont  renon-, 
céàlahbertc  qu'on  laillc  aux  Novices  de  retourner  au 
C.  statut-  mon<*c*  s rat  aimas  novitios , &c.  ad  priorem  fiatum 
muu.  /bd.  redire  poffe  libéré  intra  anmtm  , ni  fi  evidenter  appareat , 
qaod  taies  abfolute  voluerint  vitam  mut  are  , & in  Re- 
ligions perpet  uo  Domino  defervire.  Cam  quilibet  renun- 
ciare  valent  et  qaod  pro  ft  nofeitur  introdaQam- 

Le  Pape  Innocent  III.  avoit  déjà  donne  la  mémo 
refolution  avec  des  termes  fi  clairs  & ft  précis, que 
j’ay  crû  ne  devoir  pas  les  obmettre  en  une  matière 
C.  Cmfalti  « importante , 6c  n peu  connue.  Confalti  fumas  fre- 
I bidtm.  auer.ttr  a rnultis , utrum  is  qui  Monafienam  ingrejfus  tfl, 

habit  um  famendo  No  vit  ij,  fi  an  te  Profejfionem  emiffam 
intra  tempus  prebationis  exire  voluent , licite  pofft  t abf 
que  apofiafïa  nota  , vel  noxa , prafertim  cam  débita  mo  - 
ram  correCliont  ad  faealam  rcmearr.  Ucetautem  faper 
hoc  fenftrint  diverfi  diverfa  , nos  tamen  credtmat  difiin- 
gue  nJum  , utrum  is  qui  convertit  ur , propofuerit  a b fo  la- 
ie vitam  mutare , ut  fub  habita  rt galan  omnipotenti 
Dto  de  ctterofamaletar;  An  conduionaliterexperiri  ob- 
fervantiam  regalarem  ; ut  ira  demitm  ft  infra  annum  fi - 
bi  placuerit , profitai  ur  ordinis  difciplinam,  aat  fi  for- 
te non  placuerit , meribus  emendatus  ad  fiatum  reverta- 
tur  prifiinum.  Jn  primo  cafu  débet , ut  régulariser  vivat, 
ad  laxiorem  faltem  régalant  pertranfire.  Inféconde  pottfl 
ad  faealam , non  tamen  ut  vivat  facularittr , remettre. 
ZJt  trgo  qua  fit ejus intentio  .plemtts  agnofeatter,  propo- 
fitam  fuam  in  principio  proteftetur. 

Ainft félon cefçavant  Pape, ceux  qui  font  entrez 
dans  le  Noviciat  avec  une  relolutionemicrc  défaire  un 
éternel  divorce  avec  le  fieclo , peuvent  bien  enfui  te 
choiftrunc  Religion  moins  anftete,  mais  ils  ne  peu- 
vent (ans  une  infidélité  criminelle  fc  replonger  dans 


une  vie  featliere.  Il  eft  vray  que  ce  Pape  reconnoift 
qu’il  y a des  fencimens  contraires  fur  ce  fnjet , mais  il 
faut  avouer  qu’il  a donné  un  grand  poids  àceluy  qu’il 
a préféré  , 6c  qu’il  a propofe  pour  réglé  à toute  l’Ecli- 
fe , auffî  bien  que  fon  fucccfleur  Grégoire  I X.  fur 
tout  fi  l'on  confidere  que  cette  dccifion  eft  ft  confor- 
me  à toute  la  pratique  del'antiquité , où  ny  le  temps 
déterminé  du  Noviciat.ny  la  profeffion  cxpreffe.ny  U 
diftinétion  des  habits  n’etoient  point  encore  en  ufâge. 

Le  bien-heureux  Raymond  de  Pegnafort  après 
avoir  rapporté  8c  examiné  ces  Décrétâtes  d'innocent 
I IL  & de  Grégoire  I X.  demeure  d’accord , que  ce 
que  nous  avons  dit  j & ajoute , que s’i I ne  paroit  point 
au  dehors,  qucllca  efté  la  volonté  du  Novice,  ou  de 
s’éprouver , ou  de  fc  confâcrcrabfolument  à Dieu  ;il 
faut  s’en  rapporter  à ce  qu'il  confcffera  luy-mefme 
dans  le  tribunal  delà  Penitence  fecrctre  -,  &rs’il  con- 
feffe  , qu'il  a eu  deffein  de  quitter  le  monde,  il  faut 
luy  deelater  qu’il  ne  peut  plus  y retourner  ; & s’il 
doute  luy -mefme de  fa difpofition,  il  faut  luy  confeil- 
ler  de  n'y  point  retourner  .parce  que  dans  les  chofes 
douteufesilfautprendrele chemin  le  plus  affûté.  Quid  gamma  I 
fi  non  avparet  evidenter,  qaod  volait  .vitam  mat  are,  p*g.  70. 

& in  Religions  perpetao  defervire , in  judicio  tamen 
pamtentia  confit etur , qaod  tait  voluntate  compofai  & 
pramiffd  délibérât ione  intravit , & prçpofait  in  anim» 
fa  calant  mat  are?  Dico  qaod  non  l>cet  ci  redire  ad  facu- 
lum  -t  & fi  dabitarer , idem  confalerem  ci  : quia  in  dabiii 
via  tatior  efi  eligenda. 

Le  mefme  Grégoire  IX.  déclara  auffî  nettement,  c étais  Do 
qu'une  Àbbcffe  eftoit  vtayment  Religienfe , fle  n’a-  nfi 7ü>*»tm. 
voit  pû  teftcr,quoy  qu'elle  eût  gouverné  l’Abbaye, 
fans  prendre  mefme  l'habit  de  la  Religion.  Innocent 
IV.  déclara  les  Profeffionsnulles  ,ft  l'on  anticipoit  U 
fin  del’annéedu  Noviciat.  Alexandre  IV.  referra  cet- 
te loy  aux  Ordres  des  Dominicains  6c  des  Francif. 
cains.  Boniface  V 1 1 1.  lëtendità  tous  les  Ordres  des 
Mendiant.  Le  Concilcde  Trente  y a compris  abfolu-  j9  , ,t 
ment  toutes  les  Profeflîons  de  quelque  Religion  que  L {[,.  rie. 
cefoit.  Mais  ccs  nouvelles  Ordonnances  ne  dérogent  tj» 
nullement  àla  decifion  d’innocent  III.  Sc  de  Grégoire 
IX.  touchant  la  liberté  de  fortir  avant  la  fin  du  Novi- 
ciat. Car  la  Decrctale  d'Alexandre  IV.  apres  avoir 
clairement  décidé , que  l’année  enticre  du  Noviciat 
eft  abfolumenc  neceffairc  pour  la  validité  de  la  Profef- 
fion déclaré  qu’à  moins  de  cela  ceux  qui  auront  fait 
cette  Profeffion  précipitée,  & par  confequent  nulle, 
pourront  fortir  , pourvû  qu'on  n’ayr  pas  de  preuves 
certaines , qu'ils  avoient  ablolument  rclolu  ,de  ne  ren- 
trer jamais  dans  le  monde.  Nifi  major  quatuordecim  itii.c.i. 
annisexi fient , prof ejfitt  fit  tacite  .vel  expreffe  , aat  evi-  C fUtn. 
denter  confier  iBam  vitam  voluiffe  mutare  , quod  tamen  D,<anvr,fi 
nonprafumitur  , mfi  clora  probatione , vel  competents-  *'  f**i  't*' 
bas  indiciis  ofi  endos  ur , omnino  ad  faealam  redeat , &c.  ™ 

Celeftin  II  L prononce  qu’une  femmequi  a fait  Pro- 
feffion , dans  la  creance  que  fon  mary  fuft  mort  , 6c 
qui  luy  a efté  rendue  à fon  retour,  doit  rentrer  dans  le 
Cloiftre  après  la  mort  cfFcâivcdc  fon  mary  : Parce 
que  fon  Vœu  l’a  liée  autant  quelle  pouvoir  l’eftre: 

V ttum  ejtu  eatenasfuit  obligatoriam , qaatenas  fc  potc- 
rat  obligure.  Que  fi  ce  Pape  ajoûte  qu'il  ne  juge  pour- 
tant pas  qu’il  faille  la  contraindre,  fi  elles’obftine  au 
contraire  , cela  ne  diminue  peut-eftre  rien  de  fon 
obligation  , dont  on  charge  fa  confcicnce. 

V 1 C’eft  en  ce  mefmc  fens  que  faint  Anfelme  ccrir, 
qu’un  Novice peutfortir, mais  qu’il  fera  éternellement 
refponfablcanfouvcrainJugc.de  la  bonne  volonté, 
qui  luy  avoit  efté  infpiréedu  Cieiiquoy  que  l'Abbé 
ne  puiffe  pas  l’arrêter  conrrefon  gré.  Ubera  et  concedi - 
tar  pot  efi as  ad  difeedendam.  Non  dico  qaod  place t , L 1 Et 
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fiaeeeptam  bonam  Volurt'éttm  déférât  ,&  quod  fit  pi  ut 
are  btnc  pnmifit  , diabolica  perfuafione  dceeptus  ex. 
horreur  ; fed  die » , quia  quemvis  coram  Deo  mendacij 
arguatar  , non  efl  tamtn  jd  b bat  if , ut  quod  Ule  prorni- 
£.m-fy.ij.  fa  ,ab  to  violenter  exigar.  Le  mefme  fàint  Anfelme 
cftantdcja  élû  Atchevcque  de  Canroibery  écrivit  au 
Chantiede  Pari* , qu’ayant  une  fois  formé  la  refolu- 
tiou  d’encrer  en  Religion,  il  ne  pouvoir  plus  demeurer 
dans  la  Clcricatiire  , fans  courir  rifque  de  fôn  ftlur. 
Nulle  modo  pote/l  anima  tua  fine  fui  rtprobarionc  hoc 
fufeipere.  Ccfiirius  dit , que  fi  S.  Benoift  a permis  aux 
Novices  dans  fa  Réglé  de  fe  retirer , ç’a  elle  pour  per. 
mcitre  un  moindremal , afin  d’en  éviter  un  plus  grand, 
en  leslaiflànt  fortirplûtoft  avant  la  Profeflîon  qua- 
prés  : que  les  fecülieu  mefine  qui  font  un  vœu  (impie 
entre  les  mains  des  Abbrz  , ne  peuvent  plus  penfer  au 
mariage  : enfin  que  les  Papes  donnent  des  difpenfes 
7>ift.i  t.  iy-  au*  Novices , pour  pafler  à une  Religion  plus  douce, 
tiU.Cifl.  mais  non  pas  pour  retourner  dans  le  fieclc.  Ad avait 
Ttm  îi.fag-  S.  Btnediilut  inter  duo  ma  la  . nwiriurn  difeedtre  tem- 
Fa  ^°Tt  Pro^al,or,*f  tJM4m  j*m  monachum  pofi  diem  pro- 
fita» ” ftjfionû.  Unix  eum  hberum  vocat  à loco , non  à vota, 
lu  L.  ut.  C"e.  Sacularibut  pefionii  , que  Jôlo  vtrbo  votum  fe. 
Dtcrttal  errant  inter  manus  slbbatis  nequaquam  licitum  cft , 
par.  11  faf.  Vttam  ftcuiarem  feStari , vtl  marrimonio  ligari.  Cires 
Novttium  in  neceffitate  dominas  Papa  difpenfar , ut  ad 
Crat.  17.  ordinem  traufeat  mitiorem  , Çed  non  permutit  , ai  ad 
q.i.x.j.  vitam  redeat  ftcuUreM.  Enfin  , le  Pape  Bonifàce 
VIII.  qui  donna  plus  d’étendue  que  fes  predecefTeurs 
à la  neceflité  du  Noviciat  annuel , ne  laifla  pas  de 
mettre prefque  dans  le  mefine  rang , ceux  qui  avoient 
formé  une  refolution  certaine  de  ne  fe  rengager 
jamais  dans  le  monde  , avec  ceux  qui  avoient  fait 
Profeffion  expreflc,8e  cent  qui  avoient  ptü  l’h.ihic 
lu  sexto.  ^cs  P“>Ks.  fi  confia , quod  viram  voluerit  abfola- 
L.  111.  T.  1e  mut  are , Vel  Profeffionem  exprejftm  fecerit , feu  feien - 
I4.C.  4.  ter  habit  um  recep  erit  Prof  (fier um. 

V 1 1.  Lanfranc  Archcvcfqucde  Cantorheryavoit 
répondu  à l’Evcfque  de  Durham , touchant  un  Pie- 
ftrc,qu’aprcs  avoir  porté  en  public  l’habit  de  Rcli- 
Epijl.  %€•  S’011»  on  ne  pouvoir  reader  félon  1er  Canons.  Ca - 

nonce  Deerctaqae  fanBorum  Patrum  cos  , qui  vefiem 
Apport*.  Religienis  aliquot  diebut  in  confpefta  hominum  défit - 
Coaeii.  La-  rant  , ad  facalum  quoetinque  modo  pofiea  redire  non 
toT.nt.patt'  finunt.  Le  Pape  Alexandre  III,  avoit  fait  la  mefme 
M>  *■  réponfe  touchant  les  Preftrcs  8c  les  autres  Clercs , qui 

avoient  pris  l’habit  Monaftiquc , ÔC  l’avoienc  quitte 
avant  que  de  faire  Profeffion  , anteqaam  ejfent  vin. 

. calo  ProfcJJïonit  afiriüi  , ante  oblatam  Proférants  li - 

btllum.  Car  il  lescondamna  au  moins  à rentrer  dans 
une  Religion  plus  douce  , les  déclarant  à l’avenir  in- 
capables de  Bénéfices.  Si  aufieritatem  Religionis  ad 
quant  tranfiffe  nofcutuur . fervare  nolaennt , ad  nd no- 
rem  Relifionem  tranfirt  cogendi  font  , me  amplius  in 
Ecclcfiis  fdcularibut  dcbtnt  ajfami , ne  contra  votum 
quod  Domino  fecerant , in  animarum  fisarum  periculum 
probentur  ventre. 

Les  anciens  Statuts  des  Chartreux  compilez  par 
Guignes,  qui  fut  le  cinquième  Prieur  de  la  Grande 
Chaitrcufe . font  entièrement  conformes  à ces  maxi- 
mes. Car  il  y cft  ordonné  dans  le  ChapitQ?  X X 1 1. 
qu’on  gardera  pendant  l’année  du  Noviciat  tout  ce 
que  le  Novice»  apporte,  afindelelny  rendre  s’il  ne 
perfcvcrc  pas  : mais  de  ne  le  luy  rendre  , qu’à  condi- 
tion qu'il  entrera  dans  une  autre  Religion  plus  pro. 
portioi  ncc  à fes  forets.  In  examinationt  ad  minât 
annua  ponUnr  , fuis  omnibus  intégré  ttfque  ad  diem 
profejjionis  omnino  refervatis.  Quod  ci  nonnififub  tali 
fponfiont  conceditur  , ut  fit  forte  nofirum  nequiverit , 
aut  noluerit  toltrare  propofitum  , ad  fecundum  nequa- 
1 V.  Partie. 
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qtsam  redeat  -,  fcd  aliepuod  potins  aliud  Religionis genut, 
quod  ferre  pojfit , acapiat.  Cette  pratique  eftoit  en- 
tièrement conforme  aux  fentimens  des  Papes  que 
nous  avons  alléguez. 

Ces  fages  8c  Iç.ivans  Papes  confi  Jcroicnr , qtie  ce- 
luy  qui  a des  raifonspour  ne  pas  peîfevercr  dans  une 
Religion  fort  auftere,  qu'il  avoir  d’abord  emb raflée, 
n'a  point  d’exeufe  légitime  , pour  fe  difpcnfer  d une 
autre  Religion  proportionnée  à fa  (ante  8c  à fes 
forces.  Mais  ce  que  ce  mefme  Pape  ajoûte,  eft  de 
grande  confideraiion.  Car  il  dit  que  ceux  qui  s’é- 
prouvent avant  que  d’avoir  pris  l’habit  de  Religion, 
peuvent  rentrer  dans  leur  premier  eftat,  félon  la  Ré- 
glé de  faint  Benoift.  Pcrumtamen  fi  ante  fufeeptut» 
habitum  in  probatione  pofiti  reeedere  volaerint , fecurt- 
dum  Regulam  B.  Benedtcli,  non  vident ur  prohiberai 
priorem  fiatum  redire. 

VIII.  La  Réglé  de  fàint  Benoift  ,8c  la  plus  gran- 
de partie  des  anciennes  Réglés  , les  Conciles  ancien* 
de l’une  8c  l’autre  Eglifejesloix  tnefmesdrjuftinien 
ordonnaient  que  le  Noviciat  fefift  avec  l’habit  fecu- 
lier  , 8c  que  l'on  ne  receût  l’habit  de  la  Religion, qu’en 
failàm  Profeflîon.  On  pourroit  conjeâurer  de  là, 
que  de  là  eftoit  venue  la  coutume  8c  la  maxime  gene1- 
rale,  que  la  prife  d’habit  eftoit  une  Profeflîon  tacite, 
lors  meme  qu’elle  n'a  voit  point  efté  précédée  par  une 
longue  probation  en  habit  fcculier.  Cette  conjeéhtr£ 
me  femblefort  jufte 8c  fort  raifomuble,  mais  je  ne 
fçay  fi  les  Papes  qui  ont  efté  alléguez  , pourroient 
foufFnr  qu’on  en  vouluft  encore  conclure , que  fi  U 
Règle  de  faint  Benoift  permettait  de  fortir  du  Cloi- 
ftre  , 8c  de  rentrer  dans  le  monde,  pendant  tout  le 
temps  duN0vici.1t  en  habit  feculicr , la  mefme  liber- 
té doiteftre  confcrvce  à ceux  qui  font  leur  Noviciat 
en  habit  Religieux  ; quelque  finccre  refolution  qu’ils 
euflent  prifc.de  n’abandonner  jamais  l’ Eftat  Mona- 
ftiquc. 

Car  encore  que  les  loix  de  Juftinien  preferivent  $ gtHi 
troisansde  Noviciat,  quoy  que  la  Réglé  defaint  Bc-f.ji. 
noift  8c  quelques  Conciles  particuliers  en  ordonnaf-  C«f-  Awr. 
fent  une  année  ; ilv  avoir  neanmoins  d’antres  Règles,  X;  ' *>■ 
comme  celles  dclaini  Cefaire,  de  faint  Ferrcol  , de 
faint  Fru&ueux , 8c  quelques  autres,  dont  on  peut  voir  ‘ ** 
le  recueil  dans  la  Concorde  des  Réglés  du  Pere  Mc- 
nard , qui  abandonnoient  à la  diferetion  de  l’Abbé.de 
raccourcir  , ou  de  prolonger  le  tempsdu  Noviciat  fé- 
lon les  difpofitions  de  crUiy  qui  fe  prefentoit.  Quod 
fi  auilibtt  ConVerfus  . bonis  ac  purit  mon  bus  cnit  eut, 
jibbatis  & aliorum  fratrum  fpiritalium  fuerit  judscià 
camprobatus  , pro  merito  & purificationc  fua  confcien- 
tia  celerius  poterit  fratrum  confonds  mifeeri.  Ce  font  les  r 
termes  de  1a  Réglé  de  fàint  Fructueux.  Les  Decretales  C **  l°‘ 
qui  ont  efté  cy-defliis  citées , 8c  qui  preferivent  une 
année  entière  de  probation  au  moins  pour  les  Qrdrcs 
des  Mendians  .montrent  bien  que  ce  11 ’cftoit  pas  au- 
paravant l'ufage  ordinaire  de  donner  une  année  entiè- 
re au  Noviciat. 

De  là  il  eft  clair , pourquoy  on  tenoit  pourPro- 
fés  , ceux  qui  avoient  receu  l’habit,  après  avoir  té- 
moigné une  refolution  ferme  8c  confiante  de  perfe- 
vererdans  la  Religion.  Car  leur  ferveur  lairavoit  fait 
accourcir letcmpsdc  la  probation, 8c  la prift d'habit 
poureuxétoit  une  tacite  Profeflîon,  félon  l’ancienne 
pratique. 

Après  cela  on  peut  croire  avec  fondement  , que  fl 
le  Noviciat  s’eftfait  depuis  avec  l’habit  de  Religion, 
cen’eft  pas  par  aucun  reglement  contraire  ,qui  fi*  foit 
fait , mais  par  une  obmiflion  generalcdu  Noviciat, 8t 
Une  coûtume  prefque  univerfelle  de  prendre  aufli-toft 
l’habit  Monaftique,  Car  cettç  coûtume  de  ne  point 
Cg 
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différer  à donner  l'habit  Monaftique  s’eftant  univer- 
fcllemcnt  établie,  quand  on  a recommencé  à prefenre 
6c  à rendre  le  Noviciat  necclTane  , on  l’a  infcnfible- 
tnent  lai flc faire  avec  l'habit  Religieux  , &ona  donné 
cours  à cette  maxime , que  c'cft  une  Profeflion  légi- 
timé de  porter  l'habit  de  Religion  plus  d'une  année. 
Bernard.  Au  refle,faint  Bernard  nous  apprend  qu'en  Ton  temps 
*•  on  faifoic  encore  le  Noviciat  avec  les  habits  du  mon- 
de. Pc  fl  annum  [fonte  profeffus , tune  frimum  faculan 
vtflt  rcftüa , religitmis  habit  uns  fufleepifli. 

I X.  Je  reviens  à mon  premier  lujec , 6c  je  remar- 
que , que  le  Pape  Alexandre  1 1 1.  qui  fçavoit  bien  ce 
que  portoit  la  Réglé  de  faint  Benoiftfur  la  liberté  de 
retourner  au  monde  pendant  le  Noviciat,  n'a  pas  1 aille 
de  répondre  à l'Evefqucdc  Luquc , que  f»  une  veuve 
nvoit  ptis  l'habit  de  Religion  , fans  entrer  dans  un 
Convent  , & fans  renoncer  à fes  biens, c'cft  une  cf- 
pcce  de  vœu  (impie , qui  luy  interdit  le  mariage,  mais 

’Âppind.  qui  ne  le  enfle  pas , fi  elle  l’a  contraékc.  Sicnt  fîmplex 
CentLate'.  norum  matnmonium  impedit  centrahendum  ,/ednondi- 
f4r.  4 7 e- 4 n'M't  contrat}  um  ; ira  fine  profejfione  & propriorum  rt- 
mneiarione  , habitus  fufeeptio  ne  contrahatur  tmpedir, 
"Dift  xj.t  é f'd  confummatnm  netjstatfuum  diffohit.  LePapcNico- 
l.ii.  Tit.  las  rapporté  par  Gratien  avoit  cafTc  un  fcmblable 
*7-  mariage.  Ce  qui  eftoit  conforme  à l'Ordonnance  du 

Roy  Luitprand  dans  les loix Lombardes, furie  fujet 
de  ces  veuves  qui  prenoirat  cllcs-mcfmcs  le  voile  & 
l’habit, qu'on  appelloit  l’habit  de  la  Vierge  Marie. 
Vtlamtn  ant  veflem  fantla  Dei  genitricis  Maria.  En- 
fin , les  Papes  Innocent  III.  Grégoire  I X.  6c  Bo- 
niface  VIII.  ne  pouvoient  ignorer  cet  article  de  1a 
Réglé  de  faint  Benoift , quand  ils  ont  tant  de  fois  réi- 
téré la  decifion  , que  nous  tâchons  d’appuyer  & d’e- 
elatreir.  Et  peuteftre  confidcroient-ils  que  faint  Be- 
noift dit  fimplcment , qu’on  ne  peut  arrefter  par  force 
ceux  qui  veulent  fortir avant  la  fin  du  Noviciat,  ce 
quieft  très- véritable;  mais  il  nedir  pas  que  ceux  à 
qui  Dieu  a infpirc  une  force  refolution  dcfeconfacrer 
pour  jamaisàlavicReligieufc  ,qui  en  ont  dpnné  des 
afliirances , 6c  qui  ont  enfuite  receu  l'habit  de  Reli- 
gion , puiffent  après  cela  fc  replonger  dans  les  périls 
St  dans  la  corruption  du  fiec]c,fan$  fe  rendre  coupa- 
bles devant  Dieu  d’une  infidélité  criminelle. 

X.  Le  Concile  de  Trente  a bien  déclaré  que  la 
profeflion  eftoit  nulle  , 6c  n’obligeoit  à aucune  Reli- 
gion ,ny  en  particulier,  ny  en  general , fi  elle  eftoit 
taiteavantla  fin  de  l’année  toute  entière  du  Noviciat. 
Ce  quieft  clair  dans  la  Scffionxxv.  ch.x  v.  MaisFa- 
gnan  a fort  bien  remarqué  que  nonob  flanc  cette  deela. 
ration  du  Concile  il  y a encore  des  cas  où  la  mefuie  ma- 
xime a encore  lieu,  que  ccluy  quia  témoigné  une  re- 
folution certaine  de  renoncer  au  monde,  & quia  pris 
rhabitdesNovices,pafTe  pour  avoir  fait  une  profef- 

Tagnan  in  fion  tacite.  Et  on  peut  dire  que  le  Concile  de  T rente 
£.  j.  Dxrer.  n*a  parlé  que  du  for  extérieur  , où  il  eft  certain  que  la 
fr.  U'pag.  ptofeflîon  faire  avant  l’âge, ou  avant  l'année  duNo- 
*€  97-  viciât  accomplie  cft  abfolument  nulle  : mais  il  n’a 
point  touché  auTribunal  delà  confcicnce  , où  félon 
les  Papes  qui  ontefté  citez , ceux  qui  font  infidèles  à 
une  famte  refolution  que  Dieu  leur  avoir  infpirée,  de 
perfeverer  dans  le  renoncement  du  monde  , ne  peu- 
vent p»  n’cftre  point  coupables  de  cette  infidélité; 
non  pas  par  le  violement  d’aucune  loy  Ecclefiaftique, 
mais  par  le  droit  naturel  & immuable  , qui  nous 
oblige  de  ne  pas  refifter  ,oude  ne  pas  defifter  d'eftre 
fidèles  &obciïfms  aux  mouvemens  du  faint  Efprit , 6c 
aux  infpiratinns  de  la  grâce.  Car  commmentpourroic- 
on  fans  grâce , formerledcllcinde  renoncer  pour  ja- 
mais au  monde,  & d'entrer  en  Religion,  furmontrt 
coûtes  les  difficultcz  qu’ou  oppofeàcettc  entrée,  & 


entrer  effectivement;  enfin  y perfêverer  pendant  quel- 
que  temps  , & devorer  toutes  les  auftcriiez  d’une 
vie  penitente  » Et  comment  pourroit-on  s'imaginer 
que  par  le  changement  que  le  Concile  de  Trente  a 
fait  à la  police  extérieure  du  Noviciat  6c  de  l’entrée 
à la  Religion  , d'eftre  infidèle  à une  fi  grande  grâ- 
ce ne  fuft  plus  une  infidélité  6c  une  faute  dange- 
teufe? 

XI.  U auroit  efté  inutile  de  m arrefter  aux  Or- 
dres particuliers  des  Rcligicufes.Onen  peut  lire  tou- 
tes les  hiftoires  à part.  Jediray  feulement  que  le 
Pape  Grégoire  I X.  trouva  bon  qu’on  permît  aux 
Hofpitaliercs  de  faint  Jean  de  Jerufalem , de  quitter 
cet  habit  6c  cette  profeflion  , & qu’elles  prifTent 
l’habic  6c  la  Règle  des  Chanoineffcs  Régulières  de 
faint  Auguftin  en  Angleterre.  La  raifon  de  ce  Pape 
eftoit  que  cet  Ordre  militaire  avoit  peu  de  proportion 
à des  Religieufes  , & qu’on  ne  failoir  point  ordinai- 
rement de  Monaftere  d’Hofpitalieres  de  faint  Jean  de 
jerufalem.  Maxime  cum  in  ordine  Hofpitalis  ipfitts  Ctnfot,  An- 
ne* conrtuverit  fieri  GolUgisem  Dormnamm.  Lesveri-  **1  * 'je- 
tables Hofpiralirrrs  font  celles  dont  nous  avons  par- 
ié  en  traitant  des  Hôpitaux. 

f Quant  aux  jeunes  filles  penfionnaires , ce  n'a  efté 
irobablemenc  que  fort  tard  que  la  coûtume  s’eft  abo- 
ie, de  n’en  point  recevoirdans  les  Monaftrres  qui 
n'eufTent  deficin  d'y  faire  profeflion  j puifque  du  DuTiJUt. 
Tillet  rapportant  une  foule  de  privilèges  accordez 
parle  Pape , il  y met  celuy-cy  ; Di penfe  de  faire  mu.  4/1 
rir  és  Monaflerts  Mefdames  filles  des  Rais. 


CHAPITRE  LX. 

De  la  confecration  des  Vierges  par  l’Evcquc. 

7 . Exemples  eu  vefliget  de  cette  ancienne  ceremonie,  autrsfost 
fi  felemnelle. 

II.  Elle  a teâjeurs  tjlé  reftrvie  i l'E  veffue. 

I S I.  Et  ds (lus gué tda  vosle  de:  veuves. 

I y.  Nouvelles  preuves  fue  les  Evtffues  tenfatreienl  entert 
les  yitrges. 

V.  Dtfsnlhen  des  y serges  fimplement  fref effet , d'avec  telles 
fui  avxetst  efté  eeufatriet. 

V l.  Divrrfes  rtfitxsens  fur  ce  fus  a efli  dit. 

Vit.  Cauftsde  t‘ abolition  de  ttttt  tttevsenie. 

VIII.  Dtt  Diaceusjfti. 

I X.  De  la  tonfrtraeion  des  Religieufes  Chartreufrs. 

X . Des  prefr fient  Rtliguufet  fuen  peut  faire  etstre  les  main  t 
de  t Evefque. 

I.  T L eft  étonnant  comment  la  confecration  des 
JL  Vierges  parles  Evefques  , qui  eftoit  autre- 
fois une  ceremonie  fi  folennelle,  6c  fi  célébré  dans  tous 
les monumens de l’antiquitc Ecclefiaftique,  apû  s’é- 
vanoüir  en  forte  qu’il  n’en  refte  prefqueplus  aucun 
veflige.  Nous  en  rechercherons  les  dernières  traces 
dans  ce  Chapitre  , 6c  les  diverfêsraifonsqui  ont  fait 
comme  enfevelir  dans  l’oubiy  une  ceremonie  fi  uni- 
verfellement  6c  fifolennellcinent  pratiquée  par  tous 
les  anciens  Peres.  La  fainte  Impératrice  Cunegonde 
fut  encore  confacrée  par  l’Evefque  qui  luy  impofale 
voile , 6c  Juy  donna  I anneau  myftcrieux  quand  elle 
entra  en  Religion,  aiifli-toft  apres  la  mort  de  l’Em- 
pereur Henry  fon  mary.  Pracifis  rapillis  , impofit a Btr)n  *»■ 
fi  ht  ah  Epifcopo  vélo  . annule  fidei  fubarrhata , graru-  1 *• 

labunda  continuée , P (fuit  fignurn  in  faeiem  meam , & 
annullo  fut  fubarrhavie  me  Dominas  Jefus  Chriflus. 

C’eft  cequ’en  dit  l’Auteur  de  fà  vie.  Sainte  Hilde- 
garde fut confàcrce, & félon  la  coûrume  en  mefme.  *j 
temps  couronnée  par  l’Evcfque  de  Mayence,  Coro-  ^ ~ 
nam  tjua  in  dit  confccrationis [su  ab  Epifcopo  coror.a-  jo*. 
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ta  ejl , tranfmifit.  Sainte  Luitgarde  fut  conlacréc  5c  verte  quand  on  leur  impofe  ce  voile  , au  lien  que 
récent  une  fcmblable  couronne  de  la  main  de  l'Evcf-  les  Vierges  le  reçoivent  la  relie  decouverte.  Enfin  que 
que  de  Liege  environ  Pan  noo.  avec  un  grand  nom-  ccllcdontla  virginité  a edé  fteHrie  doit  fe  contenter 
Sntim  Ht  brc  d'autres  Vierges.  Leoditrtfi  Epifeopo  comptant  du  voile  des  veuves.  X^e  in  fxcklo  ccnVcrfata  virutn  L ^ uf». 
faull  moniales  confecrare  volent e , quitus  ad)unt\a  ejl  cognovit , venant  ad  çonvtrfientm  ,/àcrum  veLamenfu- 
Lutgardis.  perindnit  ,grxiiamjbrtita  jecundd  , id  ejl  vidualis  ordi-  i 

I l.  Ivesdc  Chartres  Eût  bien  voir  que  cette  ccrc*  nit.  Qjex  in  fanüo  propofito  cerrupta  cjl  , non  parum 
monic  edoit  encore  en  ufage  quand  ü dit , quelle  ed  nnfeqtàtur  ,fi  revert  eut  ad  virumfuum  Chrifium  tah- 
tcllcmcnt  refervée  à l’Evelquc qu'elle  n’ed  pourtant  ter  Jufeipitur.  Rupert  confWTc  neanmoins  que  fi  lecri- 
pas  réitérée  quand  un  Predre  s’ed  ingéré  de  delà  me  de  cette  malhenreulé  fille  n'edoit  connu  que  de 
tf,p.  lS-  taire.  Vnde  ntc  xonfecratio  Firginum , qux  ex  ausho-  Ton  Confcficur  , il  n’olcroit  répondre  , qu’on  ne  doit 
ri: au  Apojlolica  Epifcoporum  privilégié  refervatur , fi  pas,  ou  qu'on  ne  peut  pas  la  confiicrcr.  Defnirc  non 
aliquando  à Prejbyreris  ufurpttur  , pr opter  facramen-  audeo  , qued  integra  conftcratione  conftcrari  non  dt- 
tiim  Chrijli  & Ecc  te  fia , quod  Un  ciminttnr , nullatenus  beat , vel  non  pojjtt. 

ah  Epifcopis  iteraiur.  S.  A nh-lme  Archevêque  de  Can-  1 1 1.  Ce  pal]  âge  de  Rupert  nous  fait  voir  qu’on 
torbery  écrivant  à une  Dame  qu.invoit  porté  durant  voilait  encoreles  veuves  qui  cmbrallbicnt  l’cdat  Rc- 
long-temps  l’habit  de  Religion , & qui  l’avoit  cnfuite  ligicux.  L’Abbé  Guibert  témoigne  la  mefmc  chofe, 
quitté  , il  luy  rep relente  que  ç’avoit  ede  une  pro-  en  parlant  de  (a  pieufe  merc  qui  voulut  dire  voilée, 
ft-flion  tacite  , qui  ne  U lioit  pas  moins  étroitement  quelque  refiftencc  qu'on  luy  fit , en  luy  répétant  ccc. 
devant  Dieu  , que  la  profeflion  qui  fc  faifoir  entre  te  maxime  de  l'ancien  droit , Fiduas  vtlare  Pomiftcum 
les  mains  de  l’Evefque  ; enfin  que  les  anciennes  pro-  nmllkt  attenter.  Mais  ny  l'un , ny  l'autre  de  ces  deux 
feffions  Monalliqucs  ne  confiltoiem  que  dans  ce  Auteurs  ne  dit  pas  oue  ce  fuft  l’Evêque  qui  voilaft  les 
Epfi.  4.  changement  d’habit.  Quamvis  ah  Epi: copo  facr.ua  veuves.  Dans  l'abbregé  du  Concile  de  Lacran  III,  attend. 

non  fiierh  , ntc  coram  ipfo  prefejftonem  léger ù : hoc  fo-  fous  Alexandre  I II.  il  ed  parle  d'une  veuvequi  avoit  Cm'  Laser, 
lum  tamen  ejl  manifejî.t  , & tjna  ne  gare  non  potefl  rcceule  voile  de  la  main  d'un  Prcllre  , mais  qui  n’a-  Hr-4J 
profejfto  , quia  publia  & feertte  habitant  fancK  pro-  voit  poinr fait  de  profelfion  cntreles  mains  de  l'Evef- 
pofiti  portajU  , per  quod  omnibus  te  vtdcntibus  Deo  que  , ou  de  l' Abbefle.  Ntc  intrevit  clanfirum . ncc  in- 
dication te  ejfe  , non  mimtt  ejuam  profeffioncm  legtndo  manu  Epifcopi , aut  Abbatis  , aut  Abbatijfx  ,vel  fuper 
afjirmxfli  Nam  antequam  ftertt  ijla  nuneufitata  Mo-  altare  ejl  profcjfa , ve  obedienriatn  protnifit.  Ces  termes 
nachict  propefiti  profejfto  & facratio  . muha  mtllia  infirment  allez  clairement  que  les  Vierges  faifuient 
Htriufcjue  fexkt  hotninum  ,folo  habita  fe  ipjîue  ejfe  pro-  fouvenc  la  profellion  Rcligicufc  entre  lc$  mains  de 
pofisi  projitentia  , celfitudinem  (j  coronam  confetuta  i’Evefquedans  les  Monade  tes. 
font.  Et  qui  tarte  habit um  fine  Itac  proftjfione  & fa-  I V.  Envoicydcs  preuves  encore  plus  claires.  Le 
cratione  ajjumptum  re/idebant  , Apofiarx  judicaban-  mefmc  Pape  Alexandre  III.  dec.de  le  cas  d'un  Gen- 
tur.  Intxcufabilis  ergo  et  , fit  deftrit  fanHum  propofi-  ti'homtne  d’Efpagne,  qui  avoit  contraint  la  femme 
tum  , quod  dite  habita  & coaverfatione  proftffa  et,  d’entrer  dans  un  Monaftere,  & avoit  engagé  les  Evef- 
quamvis  prefejftonem  nunc  ufitatam  non  Ugerit , & ab  ques  dcSar.igocc  &c  dcTarraconc  de  luy  aller  impo- 
Epifcopo  cenfecrata  non  fturis.  On  pourroit  inferer  fer  le  voile.  Epifcopi  mi jft  aviron,  ut  et  vélum  impont ■ C.  VtrU- 
delàqueles  Religieufes  mefmes  qui  edoient  renfer-  rent , &c.  Ahtr  Epifcoporum , ut  viri  tyrannidi  fatis- ,ltm  Dt  ** 
mées  dans  lcsClmdres,  rcccvoicnt  ordinairement  la  facerevideretur , mulicri  vélum  imponere  fimulavit.  On 
confection  de  l’Evefque , quoy  qu’elle  nefild  nul-  interrogea  la  Prieure  & les  autres  Reugieul'es  , pour  â;,nt. 
lemer.t  necedaixe  pour  tendre  leur  profellion  valide,  fçavoir  fi  on  avoir  ufc  de  contrainte.  Le  Pape  In-* 

& leur  engagement  irrevocable , pnifquc  la  profelfion  noceut  1 1 1.  condamna  raudace  de  quelques  Abbed'es 
expreire  n’y  edoit  pas  mefmc necedaire.  Un  ancien  desDiocefcsdcBurgosÔrdePalencc,qui  benilfoient 
I Iidoricn  raconte  qu ‘Henry  I.  Roy  d’Angleterre  leurs  Religieufes  , entendoient  leurs  confelfions , & 
époula  la  fille  de  David  Roy  d’EcolTe,  quoy  qu’elle  ptefehoiem  l’Evangile.  Moniales  proprias  bmedicunt,  Lteg.X  U U 
eût  edé  clevcecomme  penuonnaire  dans  un  Mona-  ipfarumque  confejfiontt  criminalium  au  liant , & legett-  |S?‘ 
derc , Non  ut  SautH/nonioUs  furet  .ftd  ut  proptçrcau-  tes  Evangelium , prafumunt  publiée  praditart . Dans  les 
telam  cum  catcrts  pucllulis  coatantu  fuis  nutriretur  & Condirutions  de  l’Ordre  de  Cidcaux,  il  ed  détendu 
literie  erudirttur  ; & quoy  que  l’Abbclfe  luy  eût  un  aux  Ahbez  de  bénir  les  M oniales  ; Frohibitum ejl , ne 
jour  mis  le  voile  fur  la  rede  , afin  delà  faire  palier  quss  Abbatum  nojlrorum  Afonaebam  benedi.'ere  prafn- 
pour  Rcligicufc , lorfquc  le  Roy  Guillaume  le  Roux  mat  : & il  y ed  remarqué , que  le  Chapitre  General  de 
predecelTcutde  Henryentra  dans  le  Monadere  pour  l'Ordre  enl’an  1x41 . déclara  , que  cette  benediélion 
la  voir , ce  qui  fit  qu’il  eut  tffléhvement  du  relpeÛ  interdite  aux  Abbcz,  edoit  celle  que  les  Religieufes  fi'  ’ 
pour  ce  voile.  Henry  l’époula  apres  que  1‘ Abbelle  recevoient  des  Evefques,  quand  elles  edoient  confa- 
cut  alluré  qu’elle  n'avoit  jamais  edé  Religicufe  ,ny  crées.  Eudede  Sully  Evefque  de  Paris  dans  fes  Or- 
n'avoit  point  edé  confaerce  par  l’Evcfque.  More  donnantes  Synodales  défend  aux  Ptedres , 5c  tefer- 
SanElimontalium  veto  capiti  impofito  bntedicîione  Epifi  ve  à l'Evcfquc  fcul  la  confccrationdcs  Vierges,  au  (G 
copali  confeerata . Saint  Anfclmcconfdlà  quelc  ma-  bien  que  celle  des  Autels.  Nullus  S deerdos  confirma-  c.  f 4 n /. 
riage  le  pouvoir  faire,  mais  il  en  prédit  au  Roy  les  revaut  eonfecrare  l^irgincs prafumpferit . Selius  Epifco.  t»t.  4. 
fuites  funrdcs , feulement  parce  que  cette  fille  avoit  pi  ejl  cortfrmare , Ftrgines  conjtcrarg , Ecclefiat  dedi- 
portéle  voile  par  occalïou.  I.es  deux  Ptinces  qui  en  care,  ordinesdare.  Le  Concile  de  Paris  en  un.  dé- 
m nafquircnr  périrent  fur  mer  en  patTanrde  France  en  fend  aux  Evefques  de  recevoir  de  l’argent  pour  la  con- 
u Mf  lyj.  Angleterre.  L'Abbé  Rupert  répondant  àlaquellion  fecrarion  des  Vierges  5c  des  Autels  : In  Ecclefiarum 
qu’on  luv  avoit  propofee,  s’il  falloir  accorder  la  con-  dedicatione  , in  Firginum  benediftione.  Le  Concile 
fecration  à une  Vierge  qui  n’avoit  pas  confcrvé  la  d’Oxford  en  nu.  nepermetrufagede l’anneau  qu’à 
chadetc  qu’elle  avoit  promife  ; il  dit  que  ny  le  voile,  celles  qui  ont  edé  conlacrées  entre  les  Religiriilei. 
ny  l'anneau  qu’on  donne  aux  Vierges  ne  peuvent  luy  Sota  Monialis  confeerata  déférai  armulum  , & unofolo 
convenir  , non  plus  qu’aux  veuves  à quion  donne  fit  contenta.  Thomas  de  Chanteprc  qui  écrivit  au  £,  „ , 
un  voile  fans  anneau.  Elles  ont  meftue  la  telle  cou-  milieu  du  xi  il,  fiede,  parle  encore  decelles  d’enue  ».jo. 
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le*  Vierges  \ quiltvefqae  pouvoir  donner  le  voile  de 
la  con Tirera t ion.  Confecrari  & velari  ab  Epifcopis  (pua- 
fi  Virgmct  jure  poffunt. 

V . On  d 1 dinguoit  donc  entre  les  Religieufes  celles 
qui  «voient  edé  benies  ou  confacrées  par  î 'Evêque  d’a- 
vec les  antres.  Ainfi  elles  ne  Pedoient  pas  routes. 
Abélard  dit  bien  qu’Floifc  prit  de  delTus  l’Autel  le 
Efijt,  1.  voile  beny  par  1‘EveTque  , Confiflim  ab  Epifçopo  be- 
ttedilhem  vélum  , ait  ait  an  tultt , & fe  Monajfica  pro- 
T-fifl  ».  fejfioni  coram  omnibus  alligavU.  Ce  qui  eft  conforme 
»8j.  àlarefolurion  de  l'Abbé  Rupert.  Mais  preferivant 
ailleurs  des  Réglés  aux  Religieufri  , il  y di  dingue 
nettement  deux  fortes  de  voile  , l’un  pour  celles  qui 
muroient  ede  confacrces,  6c  l’autre  pour  les  autres. 
Dao  velorum  puera  effi  volumus  ; ut  alia  fint  fiilicet 
Virgmum  ccnficratarum  , alla  vero  minime.  Qu*  ve- 
ro  pradtüarum  fient  VirÿnKm  , crucis  fibi  fignum  hâ- 
teant  impreffum , & c.  Et  fient  in  confecratione  di  fiant 
à caieris  , ira  & hoc  habitus  figno  dijhnguantur , &c. 
Hoc  autem  fignum  Verginalis  munditia  in  fummitate 
capte  h candidu  exprejfum  /dis  vvrgo  gefiabit  , & hoc 
otullarenus  , antequam  ab  Epifçopo  confecretur  geflart 
prafumat. 

Voila  donc  deux  fortes  de  Religieufes  dans  lemef- 
meMonadeie,  didinguées  par  deux  différens  voiles, 
dont  celles  qui  avoient  edé  confacrées  par  l'Evefque 
Tpi  il.  7.  avoient  une  croix  blanche  fur  leur  voile  noir.  Abelatd 

Paj>.  uj.  remarque  encore  que  la  confecration  des  Vierges  ne 
fe  faifoit  qu’aux  jours  les  plucfolennels.  Un  Abbéde 
Sfitdtf.  t ».  l'Evcfchc  d’Avignon  fondant  un  Prieuré  de  Religieu. 

{es  enti}9.  permitàla  Prieure  défaire  confacrer  fes 
Religieufes  par  les  Evefques  d'Avignon, avec  lecon- 
fentementdcs  Abbez  Tes  fuccedcurs,  & mefine  fans 
leur  confcnrement.  Moniales  diÜi  Prioratus  pojfint  à 
domino  Avenicnmfi  Epifçopo  , de  nojlro  & fuccefforum 
ttoftrorum  confilie  & ôjfenfit , a Prioriffa  requifito  , con- 
f écran.  Et  f;  fnper  inc  Abbat  malitiofe  dfierret  dart 
confilium  & ajfinfum  * nihilominus  dominas  Avenionen- 
fis  Epifiopus  poffit  dillas  Moniales  confecrare.  Le  Pape 
Innocent  IV.  fut  avertyen  1x4.4,.  P-11  1e  Roy  & la 
Rcir.edc  Caftille,que  leur  propre  fille  devant  faire 
profelTîundanslc  Monadere  Royal  de  O.fteaux  , qui 
cft  au  Fauxbourg  de  Burgos  ,l’Abbcfle  prévint  l’EveC* 
que  de  Burgos  quicelebroit  la  Melle  , dcdonnale  voi- 
lé à cette  jeune  Princellé.  Ce  Pape  condamna  cette 
entreprifetemeraire , fi  contraire  aux  Canons  qui  ne 
permettent  point  aux  Abbeflfcs  de  voiler  ny  Icsveu- 
Rainai.  ves , ny  les  vierges  : neviduam , aut  putllam  virginem 
j*.  ti44'  y el.v eprtfumat , & ilobligea  les  Abbcffes  6c  les  Vicr- 
J ,7'  r>  ges  Religieufes  de  fe  faire  confacrer  par  les  Evefques 
AmiaTri-  Diocefains.  Abbatejfis  & virginibus /imiter  infunga 4, 
cifi  ut  à Dictcefanij  fuis  confecratiortis  vélum  recipiont. 

*»7-  M.  Camufat  nous  a coûter vcl’aâe  de  la  permiflion 

que  l'Evefque  de  Ttoye  donna  en  1 514.  aux  Reli- 
gieufes de  nodre  Dame  de  Troye  , pour  recevoir  la 
benedilton  de  tout  Evcfque  Catholique  , & de  la 
Communion  du  Pape.  A quocumque  Epifçopo  Catho- 
Itco . & Apofloüca  ftdis  gratiam  obtinente  marins  bene- 
diûionis  recipere  valeatis. 

Tous  cesexemples  montrent  clairement  quclacon- 
fecration  des  Vierges  Ôc  de  celles  rnefmcs  qii  étoienc 
enfermées  dans  les  Mouaiterrs  ,eftoit  encore  fort  or- 
dinairedanslc  treiziéme  fiecle,  encore  que  dans  les 
mefmes  Monaderes  il  y eût  un  grand  nombre  d’autres 
Religieufes  qui  n’avoient  point  encore  receu  de  l’Evê- 
que le  voile folennel de  la  confecration  , 6c  qui  ne 
laiflbient  pas  pou r cela  d’e dre  profcllcs , fans  pouvoir 
plus  jamais  rentrer  dans  les  engagemens  du  monde. 
En  voicy  encore  une  preuve  bien  évidente  tirce  du 
Concile  de  Lambeth  en  uS  1 .qui  déclaré  irrévocable- 


ment profefles  toutes  celles  qui  ayant  l’âge  de  difere- 
tion , ont  porté  plus  d’une  année  l'habit  de  la  Reli- 
gion, quoy  que  l’Evefque  ne  les  ait  pas  encore  voilées. 

Moniales  quadam  tantum  de fipiunt  , ut cum  atatis  légi- 
tima & doit  capaces  , poflquam  ultra  annum  inter  Mo-  Cém  j_ 
niâtes  monafiiee  vixerint , patent  fe  non  ejfe  profrffas , oc 
fibi  licert  redire  ai  faculam , pro  eo  epuod  benediflionem 
Epifcopalem  cum  foleunitaee  vtti  emifft  minime  recepe- 
runt.  Nos  vero  prafentisConc'tlij  aathoritate  definimm . 
tae  ipfofdtte  proftffas  exifere  reput andas  .pojhjuam  ul- 
tra annum  vitam (ponte  inCollegio  duxerint  reguldremi 
adeo  us  ad  faculum  redire  minime  permit tantur  -,  nihilo- 
tpinut  ab  Epifcopù  cum  folemitate  débita  confier andas 
fuo  tempore,  vel  vt landes. 

VI.  Après  des  témoignages  fi  clairsil  ne  redera 
plus  de  doute  ,1.  Qu'il  ne  faille  neccfTairement  diftin- 
guerla  profefiion  Monadiqucde  la  confecration  des 
Vierges.  La  profefiion  cftoit  légitimé  U irrévocable 
pour  l’un  & l'autre  fexe,  dés  qu'on  avoir  pafiè  plus 
d’uncanr.ce  dans  le  Cloiftre  avec  l’habit  de  Religion* 

Mais  le  voile  de  confecration  n’eftoit  donné  par  l’Evê- 
que qu'aux  Vierges  déjà  profères, Ôe  quelquefois  long- 
temps apres  leur  nrofeffion.  1.  Audi  l ‘âge  de  la  profefl 
fi  on  & de  la  conlccration  des  Religieufes  edoit  fort 
different.  Les  Evefques  negligerentde  venir  confa- 
crer les  Religieufes , tant  parce  que  le  nombre  s'en 
augmentoit  tous  les  jours,  que  parce  que  la  clôture  & 
la  profcdion  où  elles  edoient engagées,  edoicnt  déjà 
comme  des  remparts  pour  la  conlcrvation  de  leur 
pureté.  4.  Ainfi  les  ÀbbelTesfe  mirent  en  poffcflîon, 
ou  de  voiler  elles -mefmes  leurs  Religieufes, ou  de 
fe  bader  elles  - mefmes  & de  faire  qu’elles  fc  paf- 
fadènt  du  voile  de  la  conlccration.  Et  ce  fut  peut- 
edre  ce  tempérament  qu’on  prit, que  les  Abbedes 
donnadent  ou  fiffent  donner  par  uu  Predreà  leurs 
Religieufes  , un  voile  qui  ne  fud  pas  le  voile folen- 
ucl  de  la  confecration  , mais  celuyde  la  profcdion, 
qui  fit  pourtant  qu'on  Ce  pailàft  du  voile  de  la  con- 
fecration. 

En  effet  dans  lesfiecles  fui  vans  les  exemples  de  la 
confecration  des  Vierges  par  l’Evefque,  ont  edé  fort 
rares.  Saint  Antonin  didingue  neanmoins  encore  la 
confecration  des  Vierges  d’avec  leur  Profedïon , Bc 
alfeureau’on  ne  peut  confacrer , que  celles  qui  font 
déjà  Religieufes  Profefles.  Nectamen  confier aturin-  summ*. 
ter  virgines , nifi filtnmter frrefcffa  in  religione  approba - t- 

ta.  Il  traite  la  quedion  , u on  pourrait  confacrer,  T,x*  1‘  *'  *■ 
pour  éviter  le  fcandalc  , une  Profcfle  , qui  pafleroit  1 *' 
our  Vierge  6c  qui  ne  le  ferait  pas.  Enfin  il  dît  que 
ien  que  les  anciens  Canons  demanda  (lent , que  la 
confecration  des  Vierges  ne  fe  fift  qu'aux  fedes  les 

f>lu$  folennel  les,  & àï'âge  de  vingt  & cinq  ans  5 l'a- 
âge  neanmoins  l’avoit  emporté  qu’on  pût  la  faire 
tous  les  Dimanches  , & toutes  les  bonnes  fefles,(âns 
qu’il  fût  mefmc  nrceflàiie  d’attendre  cet  âge.  Con- 
fuetudo  kabet , cjuod  fiat  etiam  Dominicis  ditbus  , & 
aliie  fiflis  filennibui  , & etiam  ante  remput  diüa  ata - 
tû.  La  confecration  des  Vierges  n’edoit  donc  point 
encore  abolie  au  temps  de  ce  lai nt  Archevcfque-.fur 
tout  s’il  y avoir  des  Monaderes  , comme  il  femble 
l’alleurer  , où  la  coutume  edoit , que  toutes  les  Re- 
ligieufes fuflent  confacrces.  Put  a quia  in  tali  Mona- 
fltrio  cenruevtrunt  omnet  confier ari. 

Le  Synode  d'Aufbourgcn  1548.  parla  encore  de  la  c*f  **• 
confecration  des  Vierges.  Le  Concile  de  Tours  en 
15  S},  ne  met  que  la  benediûion  des  Abbez  & des  Ab-  Cap.  u. 
belles , fans  parler  de  celle  des  Vierges  Religieufes  en- 
tre les  fondrions  refervées  à l’Evefque.  Ce  qui  montre 
qu'au  moins  en  quelques  Provinces  cctteconfecration 
des  V îcrgcs  avoir  efte  entièrement  abolie.  Aufli  faine 
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Charles  ordonna  dans  fon  IV.  ConciledeMilan,qu'on 
renouvellaft  cette  ceremonie 'dans  les  lieux  nû  elle 
jBatetl.  avo>t  cefli  de  fe  pratiquer.  Vbi  rtligiofm  ifie  & vêtus 
Uidurl  fag.  Montait; filenmter  velandi  mot  his  temponbus  antiqua- 
154.916-  tus  e fi , ad  prifiinum  stfum  tx  vetrri  infiituto  & rit  h re- 
vocetur  .dummodointra  Monafteriamid  fiat. 

Vit.  Ce  fut  peut-eftre  encore  une  des  caufes  qui 
contribuèrent  au  defiftcment  de  cette  ceremonie , 
qu'aux  ficelés  des  anciens  Pères , elle  fc  faifoit  avec 
une  folenwité  toute extraordinaire^  forte  qu’on  au- 
roit  pûpenfcr  qucc’eftoicnr  là  les  voeux  folennels  de 
l’ancienne  Eglife,  au  lieu  que  les  vœux  folennels  dans 
ledroit  nouveau, font  ceux  qui  fe  font  dans  une  Re- 
ligion approuvée  par  le  laint  Siégé  \ Se  depuis  que  les 
Religieules  furent  renfermées  dans  une  éttoitc  clôtu- 
re, cette  confccration  in^pouvoic  plus  fe  faire  qu'en 
particulier  dans  l'Eglife  ,ou  dans  la  Chapelle  inteiieu. 
re  du  Monaftere.  Saint  Charles  nous  la  reprefente  de 
la  forte  dans  fon  Concile  V.  Provincial.  NeejueMifa 
celebranda  caufa  ad  interiorem  Ecc  le  fiant  monafieritque 
ftp!  a Epifcopus  Supcrior  ve  introeat  unquam  , ni  fi  tan- 
ttnn  cum  prafiüa  Monafiery  , aut  alia  Momalit  cert - 
fecranda  eft.  Tuncque  ne  Moniales  egrediantur  ,f«d  ù 
jHJtm.pag-  tjjttoüis  eliam  , quoi  ad  ms  ni  fi  en  um  conficiendum  ne- 
*,0‘  ceffanei  habtr  , miniftrù , introeat , licet , intut  Miffam 
eelebret , ritumque  confterandi  adhibeat , ad  Pontifica- 
lii  libri prafertpeum.  Comme  cette  confccration  ne* 
toit  que  la  folennitédela  profcflîon  , la  dofture  qui 
oftoit  la  folenniti  pourroit  bien  aufli  avoir  fait  ceflcr 
la  conlecration  mefme.  Audi  quelque  déférence  qu'on 
ait  eu  pour  feint  Châties , le  Decret  de  Ton  Concile  de 
Milan  pour  le  renouvellement  de  cette  ceremonie  n'a 
paseuartezde  force  pour  la  remettre  en  vigueur.  Il 
n’cft:  refte  de  l’ancien  ufage  que  la  confccration  des  Ab- 
belles  ,qui  fefait  avec  tant  de  folenni te , qu'on  juge 
d’abord  qu’il  eft  impodîble  d’en  ufer  de  mefme  pour 
'BêÜand.Tt-  chaque Religieufe.  Robert d'Arbrilfelles a efte  lefcul 
bntar.Ttm.  quiait  ordonné  que  l’Abbede  de  l’Ordre  de  Fonre- 
vraud  rte  fût  pas  une  Religieufe  choifie  entre  les  Pro- 
feiïes  du  Monaftere,  mais  une  veuve  Se  une  laïque  qui 
eût  l'experience  neceflaire  pour  le  inanimenr  des  biens 
temporels  de  l'Ordre.  Une  celle  AbbelTe  n'eût  pû  re- 
cevoir la  confecration  des  Vierges  ou  des  Abbeflcs. 
tiU  Cln n.  Sainr  Hugue.  V I.  Abbé  de  CÎuny  fonda  le  célébré 
W,4l°'  Monaftere  de  Marcigny  pour  desveuvrsfculenient.il 
y avoir  donc  encorebien  moins  delieu  pour  la  confe- 
t ^diet  *7.  ccat‘on  des  Vierges.  La bienheureufe Colère  au  con- 
£0,  ' traire  ne  voulut  admettre  que  des  Vierges  dans  les 

Monafteres  de  la  reforme  qu’elle  fit  des  Filles  de  faince 
Claire. 

V 1 1 1.  Je  n’ay  rien  dit  de  rordination  des  Diaconif- 
fes,  parce  que  l'ufege  en  a efte  prefqne  entièrement 
.m  aboly  depuis  le  dixiéme  on  onzième  fiecle.  Le  Pape 
jtjiàsaer*.  Leon  I X.  dans  une  de  feslertres  fait  encore  mention 
T»m.up*i.  du  pouvoir  que  les  Evefqnes  ont  de  confacrer  desPrê- 
1)*-  très  , des  Diacres , des  Diacomfles  Se  des  Soudiacres. 

Car  c’cft  en  ce  mefme  rang  qu’il  les  nomme.  Le  Pape 
Benoift  confirmant  en  tor^.les  pouvoirs  des  Evefqucs 
de  Porto,  il  y comprit  ccltiy  d’ordonner  des  Diacres, 
des  Diaconiftes&  des  Soudiacres.  Il  en  refta  appa- 
remment quelques  vertiges  nonobftant  les  defenfes 
des  Conciles , puifqueles  Canoniftes  en  onc  fait  men- 
tion , Se  ont  crû  qu’on  leur  impoToit  le  voile , & qu’on 
Tapant»  leurdonnoic  une  image  de  l'ordination  du  Diaconat, 
L.  m.  far.  afin  dcpouvoirlirel'Evangile  dans  les  Noéhirnes  de 
|i.  fi,  *,a]‘Oftice.queles  Religieufes  chantent  dans  leurChceur. 

Audi  ilsdifent  que  dans  leur  ordination  on  leur  faifoit 
toucher  les  endroits  du  Bréviaire  où  font  les  leçons  de 
l’Evangile.  Le  Pontifical  Romain  ne  parle  point  de 
cette  autorité  de  lire  l’Evangile  dans  les  Offices  de  la 


nuit  ornais  apres  avoir  reprefente  toute  la  confecra- 
tion des  Vierges,  il  rapporte  la  coûtuihe  de  quelques 
Monafteres, où  au  lictideS  Diaconiflesondotinoit  aux 
Vierges  déjà  confecrces  le  pouvoir  de  commencer  les 
heures  Canonia’cs  , Se  de  lire  l’Offi-  e dans  1‘Egtife. 

Qui*  in  nonnultis  Monafleriis  eft  confuetttio  , quoi  ta- 
co  Diaconiffasus . Virginibstt  confecratis  darnr  facultas 
incipiettdi  boras  Canonicat  c£*  leftndi  0 fiscs  sms  irt  Ec- 
clefia.  Suit  la  priere  par  laquelle  l'Evêque  leur  donne 
ce  pouvoir,  en  leur  raflant  toucher  le  Bréviaire,  Ac- 
cipite  librum  , ut  incipiatis  haras  Canonicas  , & legaiis 
ojficium  in  Eccltfia. 

1 X.  Les  Confticutionsdcs  Chartreux  défendent  ■>tttat.  ^ 
aux  Prieures  des  Religieufes  Chamcufcs  de  dire  la  v#  far.  m 
douzième  leçon,  s’il  fe  trouve  quelque  Religieux, ou  1 +■ 
un  Preftre  feculier  prefent.  Mais  il  vaut  bien  mieux  y ,6- 
remarquer  la  différence  des  Religieufes  Amplement 
profe  fles , & de  celles  qui  enfuite  ont  efté  bernes , & 
ont  feules  le  privilège  de  porter  le  voile  noir.  Nec 
Moniales , qua  non  faut  bcnediàa  , utuntur  veto  nigrô. 

On  y diftinguela  réception, la  profcflîon  Se  b coufc-  TtniaCt** 
crarion  des  Religieufes.  Enfin  elles  font  profefles  fi  fd*tu-(‘  »* 
après  avoir  accompty  la  douzième  année  de  leui  à . c,  * 7 * 
elles  partent  encore  une  année  entière  dans  la  Relu 
gion , mais  elles  ne  peu venc  eft  rc  confacrécs  qu’à  l'àge 
de  vingr-cinqans.  A ron  prof  teantnr , ante  finit umduo- 
decimnm  annnm,  rjao  fimto,fi  per  annnm  continuum  pro- 
bata  fsterint , pro  profitais  babeanrur  , juxta  diffojitio- 
ntm  juris  communie.  Nec confecrentur  ante  vigtftmssm 
quint um  anmtm.  Ce  ftatur  pair  pallèr  pour  une  ju- 
llification  entière  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  les 
parties  precedentes  ,ôc  de  la  diftin&ion  des  Vierçcs 
profertes  d’avec  les  Vierges  confacrées , & de  la  diffé- 
rence de  l’âge  de  la  profcflîon  d’avec  ccluy  de  la  con- 
fecration. 

Au  refte  on  peur  remarquer  deux  fortes  de  Profcf- 
fion  dans  le  Statut , que  je  viens  dcciter.  La  profrf- 
fion  expreffe  eft  marquée  par  ces  paroles , qui  déter- 
minent 1 âge , où  elle  fe  pouvoir  faire  : Kon profit can- 
sur  ante  finit um  duodecimum  anmtm.  Les  paroles  fm- 
vames  marquent  la  profeflion  tacite  , qui  fe  faifoit 
en  portant  l’habit  encore  utian  entier  apres  la  fin  «’u 
Noviciat  apres  I âgrdcdouzc  ans  accomplis  : Q^o 
finito  fi  Vtr  anmtm  continuum  probata  fuerint , pro  pro- 
feffis  habeantur  , juxta  difpofitionem  juris  commuait. 

Cette  double  forte  de  profeflion  eft  remarquée  dans  Tenta  >♦»» 
un  autre  endroit  dcsmefmes  Conftitutions.anfli  bien  Seat.  u»v». 
que  l’âge  de  douze  ans  : A Tulla  Momalit  ai  tlioenium  *• 
cum  aliis  adnùttatur , ni  fi  duodecimum  annum  ÿerege- 
rit  -,  & profit ffionemfecerit  tacite , Vel  expreffe. 

X,  Il  11e  nous  refteroit  plus  à examiner  que  cette 
queftion , fçavoir  s’il  y a encore  des  rencontres  où  l’on 
puft  faite  la  profcflîon  Religieufe  entrcles  mains  de 
l’Evefciue , puifiwe  le  Concile  de  Trente  a déclaré  */  * 
toutes  les  profertlons  nulles , fi  elles  ne  font  précédées 
d’une  année  de  Noviciat.  Faire  profeflion  en  general 
d’eftre  Religieux,  mefme  entre  les  mains  de  l 'Evêque, 
ce  ne  feroir  qu'un  voeu  fi  m pie.  On  ne  pair  faire  pro- 
feflion entre  les  mains  de  l*Evefque  J une  Religi  maji- 
prouvée  par  lefaintSicge,  fans  l’agrc  ent  de  l'Abbé 
ou  du  Supérieur  de  cette  Religion.  Un  Evefqne  qui 
feroir  en  mefme  temps  Abbé  pourroit  recevoir  à pio- 
fcflion.Si  les  Monafteres  non  exempts  négligent  après 
le  terme  fixé  par  l’Evefque  .de  recevoir  le  nombre  ré- 
glé fur  le  pied  des  revenus  l'Evefque  peut  recevoir  des 
Religieux  & des  Religieufe*  à profeflion  apres  un  an 
de  probation.  Lacoôtume  pourroit  au®  avoir  pref-  c.  jtt.  In- 
cric  en  faveur  de  l'Evefque,  que  ce  fuft  à luy  fe.il  de  et  tt.far  11. 
recevoir  à profcflîon.  Voila  en  peu  de  mots  quels  font  Ml  *,  f>‘ 
lesfencimens  de  Fagnanfiir  ceiujcr. 

Cg  iij 
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CHAPITRE  L XI. 

De  l’âge  aeceflairc  pour  laProfdlion 
Religieufe. 

I.  Le  Jrtit  du  Dterrtaln  demande  (juatr ze  nm  fout la  fro- 
ftjfïên  du  Religieux , douze  four  celle  Jet  Relijieufei. 

I I.  P tuf  t un  Commun ante c Religseufis  reiutoieset  drvtrft- 
ntnt  cet  âge. 

lit.  Les  Papes  é*  leurs  Légats  demandèrent  auffi  un  à't  fine 
avaueè  peur  quelques  Commuaautez  fine  auferes. 

1 V.  Cela  fe  fatfost  al' imitation  dm  Grand  faim  Gre jette. 

V.  Cet  tellement  farlitulseri  a" ejleiehtnulltm.  nl  courts tret  a» 
Decret  d»  Concile  de  Trente , qm  met  la  Profcjfson  à feues  an,. 
Diverfei  rtmarqsut  de  f âge  de  la  frsfe  {habit  <j-  delà  Vrefejftoet 
tante  après  U Concile. 

VI.  Du  S oviciai  fait  en  Cannée  Ut  la  refermation  da  Ca- 
lendrier. 

Vil.  Articles  dot  Ordonnances  {Q  tant  de  Rl"t. 

VIII  Differente  Je  ï âge  de  ta  Proftjjte»  netij.taft  de  la 
ttnfecratien  ) demi: elle. 

J X.  L'âge  des  Abbtffes  efp  des  Prieures. 

I. 


E qai  a efte avancé  dans  le  Chapitre  prccc- 


r, 
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dent  de  l’âge  des  Rciigicufes , nous  engage 
k parler  plus  au  long  dans  celuy.cy  de  l'âge  neccfljire 
pour  la  Profcflion  Religieufe.  lied  certain  que  fclon 
les  réglés  communes  du  droit  Canon , l’âge  de  quator. 
ze  ans  accomplis  pour  les  Religieufcs  elloit , & fuf- 
filant , Sc  ncccflairc , afin  que  leur  Profeffion  fuft  va- 
lide. Le  Pape  A lexandre  1 1 1.  décida , que  celu y qui 
avoir  pris  lliabit  avant  l’âge  accomply  de  quatorze  fieurs  Statuts , dont  le  premier  fut,  qu’on  ne  feroitre» 
ans , ante  confummotionem  decîmi  quarts  anni,  avoir  pû  ceu  à Profeffion  qu’i  l’âge  de  vingt  ans , Sc  au  Novi- 


de  Cluny.au  moins  il  en  fit  l’Apologie  : afliirant  que 
la  grande  jeunefle  de  ceux  qu’on  avoir  admisau  Novi- 
ciat & à la  Profeffion , avoir  prefqtte  renverfe  route  la 
régularité  des  Cloiflres.  Statutumtfl,  ut  nulius  etiam  ex  Bibl.  et**, 
tonceffione  futurui  Menai hus  Re^uUribus  te'que  ad  xx . Peg-  494. 
annot  Veflibus  induarur.  Caufa  inflituti  bu/us  fuit, s mina-  ’J  *4  • «4  !$• 
tura  .nimifque  celer  infant  ium  fufceptto , qui  ante  quant 
aliquid  rationabilis  intelligent  sa  habere  poffint,  facra  Re. 
ligiomt  Vtffibui  indutbantstr , & admixti  aliit  puerilibm 
ineptiis  omrte s perturbaient.  Hugues  qui  fut  le  X V 1 s.  Ibidem. 
Abbc  de  Cluny .confirma  ce  meme  Statut,  en  exceptant  pMi'  >4 JJ* 
feulement  les  petits  enfans  Chonftes , aufquels  on  ne 
devoir  donner  de  fucceflcurs , qu’apres  le  changement 
ordinaire  delà  voix  Sc  du  chant  des  enfans.  Nulius 
ReguUribus  veflibus  infra  viginti  annos  induatur,  rxco- 
ptti  illis  tantum  de  fchola  apud  Clstniacum,  fine  quibus 
fervitium  Des  fieri  tien  confierait.  Quibus  tamen  nifs  pofl 
immutationem  vas  ,ahj  non  fuccedant.  Le  Pape  Gré- 
goire I X. confirma  ce  Statut  & cette  exception  par 
une  Bulle  de  l’an  u$j.  Mais  on  y lit  quinze  ans,  au  lieu  Bmllarimm 
de  vingt , ce  qui  donneroit  un  jufte  fttjct  de  croire  que  Tom  1 p*j. 
le  texte  de  la  Bulle  a efte  corrompu;  fi  le  ruefmc  âge  de  *7*  */<»• 
quinze  ans , ti’étoit  marqué  dans  la  Bulle  de  Nico- 
las IV.  quiconfirina  les  mefmes  Statuts  de  Cluny  en 
1189.  Ainfiilfaut  croire  que  ce  fut  un  relâchement  qui 
fc  fit  dans  la  police  de  l’Ordre. 

III.  Le  Cardinal  Ouhon  eftant  Légat  en  Angle- 
terre.aflèmbla  à Londres  un  Chapitre  General  de  cous 
les  Abbezde  l’Ordrede  faint  Bcnoifl  , Sc  y fit  plu- 


ie quitter  Sc  fe  marier.  1!  fit  la  mcl’me  réponfe  à l'Eve- 
‘ que  de  Beauvais , que  la  Profcflion  efloit  canonique, 
fi  elle  a voit  cfté  faite,  on  ratifiée,  après  l’ige  de  qua- 
torze ans.  Stu  decimum  quart  uns  annum  compleverit, 
cum  Religionem  int  ravit  -,  feu  pofl  decimum  quart  une 
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ciatà  l’âgede dix-neuf;  Sc  qu'apres  uneannée deNo- 
viciat  .ou l’on feroit Profeffion,  ou  l’on  fortiroic  du 
Monaftcre.  Nulius  ante  x x.  annum  completum  ad  Matthias 
Profcffitnem  ,&  x 1 x.  ad  probat ionem  in  Afonafleriurq  Parie. 

— . de  caser»  admitratur.  Le  Concile  de  Paris  en  un.  Aa'  n*f* 

annum  Proftfftonem à fe  prius fachim  ratam  habsterit.  avoir  défendu  de  recevoir  aucun  dans  les  Cloiflres 
Quant  aux  filles , le  Pape  Clement  1 1 1.  ne  détermine  avant  l’âge  dedix  huit  ans.  Le  Concile  d'Oxford  en  Cent'ôxm. 
que  l’âge  de  difcrction,  ou  l'âge  nubile:  mais  la  rubri-  uxi.fit  le  mefme  reglemenr.  Le  Pape  Innocent  III.  '-4». 
que  du  me/meChapiric  marque  precifcmcnt  l’âge  de  défenduaux  Religieux  de  la  fainte  Trinité,  de  rcce-  • 
douze  ans.  Bonifacc  VIII.  ne  donne  voix  aéliveaux  voir  les  Novices  avant  1 âge  de  vingt  ans  .Antequam  C/Îrr'  ,0m‘ 
ReÜgieufcs  qu’à  l'âge  de  douze  ans,  Nifs  x 1 1.  annum  annum  midcatur  victfsmtcm  cotnplevijfe.  lm*" 1 l' 

pertgerit , & profeffafuerit  tacite, vcl  txprtffc.  I-i  Com-  Les  Conflitutions  de  Cifleaux  ne  permettoient  pas 

d elever , ou  d’inflruire  des  jeunes  gens  dans  les  Mo. 
nafteres  ,ou  dans  les  lieux , qui  en  dépendoienr , s’ils 
n’efloient  Moines  , ou  Novices.  Nulius  puerorum 
doceatter  Hueras  intra  Monaflerium , vel  in  locis  Mo- 
naflerij  . nifi  fit  Monachus  , vel  receptus  in  probat ione  «L  "g, 
Novitius  quibtu  t empare  UÜionts  difeere  liceat.  Q^iant  jjù.  ,37. 


pilation  des  Canons  d’Irlande  marque  le  mefme  âge, 
SanShmeniales  qieamlibet  vit  a earum  ô"  mores  probati 
/int , ante  annum  atatis  fut  duoiccimum  non  v;l:ntur. 
Les  Conflitutions  des  Chartreux  ontefté  citées  dans 
le  Chapitre  precedent  fur  l'âge  des  Rrligieufcs  de  cer 
Ordre , Non  profiteautur  anse  f ni:  une  du  ode  dm  annum, 


qno  finito  fi  per  annum  continuum  probat  a fuerînt , pr»  au*  Novices , il  eft  défendu  d*cn  recevoir  avant  lâge 
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profejjis  babeantur,  juxta  dtfbofitionem  furie  commuais. 
Pierrede  Honeflis  dans  le  Chapitre  1 X.  de  fa  Réglé, 
marque  l’âge  de  quatorze  ans  pour  la  Profcflion  des 
Chanoines  Réguliers. 

1 1.  Mais  tes  Chartreux  ncrccrvoientdans  leur  No- 
viciat que  les  hommes  de  vingt  ans  , 11c  jugeant  pas 
qu’un  âge  plus  tendre  fuft  capable  Je  I apporter  les  tra- 
vaux d’une  milice  fi  laborieufe.  Pucrot  fitve  adoUfcen 


de  quinze  ans  accomplis.  Et  notandum  , quia  milium 
nifi  pofl  quintum  decimum  atatis  fua  annum  , in  pro- 
batione ponere  licet.  Le  Chapitre  general  de  l'an  iiyiî. 
défendit  de  recevoir  les  Novices  avant  dix-hiuc  ans, 
exepté  dans  les  Royaumes  de  Pologne , Hongrie , Bo- 
Iicuie,  & autres  pays  voifins , où  il  efl  permis  de  re- 
cevoir les  Novices  a quinze  ans,  parce  qu'aprés  cét 
âge  à peine  pcufent-ils  jamais  à le  convertir  : lu 


tulos  non  recipimus  ,fed  viras  , qui  juvta  praceptum  Do-  quibtu  locis  aàuiti  raro  z eniunt  a { convtrfionem , qui- 
mini  per  manum  Moyfi  , viginli  ad  minus  annorum , ad  bus  induire  fur , ut  à quindecine  annis  & fupra  ad  Con- 
facra poffi rtt  bella  procéder:.  Il  femble  neanmoins  que  verfionem  venientes  , licite  recipLutt.  Les  Confliru- 


Jc  Chapitre  General  & le  Prieur  de  la  Chartreufe  en 
pouvoient  difpcnfer. 

Saint  Hugues  Abbév  1.  de  Cluny  .défendit  qu’on 
receûr  aucune  Religieufe  dans  le  Consent  de  Marcr- 
gny  ,qui  n’eût  au  moins  vingt  ans.  Si  non  ultra  , tamen 
omninovelufque  ad  xx.  annum  jam  pervenerit.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  ce  Monaftcre avoit  efte  com- 
me affeéle  à des  veuves. 

Pierre  le  V cnerablc  fit  un  pareil  Statut  pour  l'Ordre 


rions  quiavoient  cftédrelTcesen  1 1)4.. prcfcrivoicnr 
l’âge  de  quinze  ans , ^>otic  cftre  rcceii  au  Noviciat.  Et 
notandum  quia  nullumtv fi  pofl  quindecine  atatis  fua  an- 
not . in  prebatione  nobis  ponere  licet. 

Le  Pape  Martin  V.  dans  la  Bulle  de  la  Reformation  Buüa  tem. 
de  l’Ordre  de  S.  François  en  145  9.  défendit  qu’on  rc-  l f • Mf- 
ceût  au  Noviciat  avant  quatorze  ans  achevez  , Sc 
qu’on  ne  fift  profeffion  qu’aprés  une  année  entière  d- 
ptobation.  Nulius  rccipiaiter  ad  Ordintm , nifi  annum 
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quart  uni  decimitm  compleVerit , etiam  fi  oblattts  ftterit  d 
partmibus , nifi  pro  fcandalo  tvitando  , font  filins  mi- 
liât , vel fuperioris  dienitatis.  Apres  cela  il  y a quelque 
fujet  de  douter  t fi  Alexandre  d'AJcs  a parlé  allez  exa*- 
ârmcntdcs  pratiques  de  fou  temps , quand  il  a écrit 
queceft  al  agç  de  dix-huit  ans  qu'on  commence  à 
eftrç obiigç  aux  loix  Ecdefiaftiques  du  jeûne,  parce 
que  c'eft  auffi  l’âge  que  l’Eglifea  déterminé  pour  la  va- 
7*m Art  * de  la  Profcffion  Religieufc.  Tempus  aptum  jejn- 

j ’j  rf  1 nio efi  rempH>  X v 1 1 1.  annerum  hoc  e fl  enim  tempus ordi - 
fustum  ab  Ecclefia  ad  itttr  onium  Religienem  i quoi  pr * 
vemrl  non  pot  efi  featndum  Ecdtfîaflicam  iufiituthnem. 

Le  Pape  Pic  V.fàifanten  1770.  une  reforme  gene- 
rale de  l’Ordre  dés  Servites,  ordonna  qu’on  n’y  receûc 
1rs  Novices  qu'à  l’âge  de  dix  huit  ans  ,&qu*on  neles 
T*,  admît  à la  Profcffion  qu’une  année  après.  PfoQitij 
ki.p4f.ij*.  etiam  abloti  ante  XV  1 11.  * tarit  fua  annum  complo- 
tât» non  reeipiantur , neque  ante  XIX,  complet um  ad- 
profeffionem  admit t ont ur. 

I V.  Fagnan  remarque  que  e’eft  fur  le  Decret  de 
faint  Grégoire  le  Grand  ,que  le  font  réglez  les  Ordres 
les  plus  au  Acres  de  ces  derniers  fieclcs.  Carcommece 
Pape  preferivoit  lage  de  dix-huit  ans  pour  les  Mona- 
ftcrcsinfulaires,  auffi  les  Capucins  ne  recevoient  les 
Clercs  au  Noviciat  qu’apres  dix-fept  ans  accomplis, 
nylesConversqu’apiés  dix-neuf  : &ny  les  uns  ny  les 
autresne  font  Profcffion  qu’âpres  un  an  entier  de  No- 
viciat. Pie  V.  dons  fa  Bulle,  Ilia  nés  ne  permet  aux 
Conventuels  de  l’Ordre  de  faint  François , de  rece- 
voir les  Novices  à Profcffion  qu’aprés  dix-neuf  ache- 
vez ,6c  les  Convcrs laïques  après  vingt-cinq.  Enfin, 
Clément  VII I . a défendu  de  recevoir  des  freres  Con  • 
vers  au  Noviciat  qu’aprés  vingt  ans , d'où  il  s’enfuit 
qu’ils  ne  peuvent  faire  Profcffion  qu’apres  vingt  6c 


T j f»*n  ht 
l.  III.  Dt- 

eut.  fat.  11 

fn  as*- 


un  an. 

japtan.  V.  La  Congrégation  du  Concile  a déclaré , que 
ibiéiem.  toutes  ces  Conftiturions  particulières , ne  recevoient 
aucune  atteinte  du  Concile  deTrente,  qui  a demandé 
l’âge  de  feize  ans  pour  la  validité  de  la  Profeffion  Re- 
ligieufe.  La  raifon  en  eft  que  le  Concile  ne  permet  pas 
deprévenirl’Jgcdcfeizeans.tnaisil  n’ob'igc petfon- 
ne  de  la  faire  à cet  âge- là  ,ny  ne  défend  point  de  dif- 
férer davantage.  Les  Réguliers  s’eftant  plaint  de  la 
Bulle  de  Pie  V.  qui  rctarJoit  la  réception  des  Novices 
jufqu’à  l'âge  Je  dix  huit , la  Congrégation  jugea  qu’il 
eftoicneccijàired’y  apporter  quelque  modification. 
S*f[.  tj-  e.  Tout  ccque  nous  venons  dediic , fert  merveilleu- 
*}■  fement  à appuyer  le  fage  tempérament  du  Concile  de 

Trente,  qui  a remis  en  vigueur  l'ancienne  Règle  de 
faint  Bafile , en  déclarant  nulles  toutes  les  Profeffions 
avant  l'âge  de  feize  ans  accompli*.  Ce  Decret  ne  re- 
garde que  la  Profcffion.  Car  le  Concile  de  Trente  n’a 
rien  déterminé  fur  l'âge  6c  fur  le  temps  de  la  prife 
d’habit;  non  pas  mefme  pour  les  Religiettles,  donc  il 
Stff.  tj.  parle  dans  un  endroit  avec  quelque  obfcmitc.  Mais  la 
1. 17.  Congrégation  du  Concite  aprésl’avoir  bien  examiné, 
¥*{**”■  » a reconnu  & déclaré  qu’on  pouvoir  prendre  l'habit  de 
L.  ni.  Do-  i^çiigjfnx  6c  deReligieufe  A quelque  âge  quecefuft, 
pré 1 4.  fans  bleflcr  les  Decrets  du  Concile.  Ce  Decret  ne  re- 
gardcauffi  que  la  Profeffion  expreffi.  Car  la  Profef- 
fion tacite  que  le  Concile  de  Trente  n’a  point  abolie, 
6c  qui  fefaiten  portant  un  an  tout  entier,  après  l’âge 
de  feize  ans  accomplis , l’habit  qui  eft  commun  aux 
Profés  & aux  Novices  ,-cette  Profcffion , dis-je,  ne  (e 
peut  faire  qu’apres  dix-fept  ans  achevez , comme  la 
Congrégation  du  Concile  l’a  déterminé.  D’où  vient 
que  dans  les  Religions  où  la  Profcffion  expreffir  ne  fe 
fait  que  dans  un  âge  plus  avancé  ,1a  Profcffion  tacite 
ne  peut  auffi  fe  faire  qu’un  an  tout  entier  après  le 
temps  réglé  pour  la  Profcffion  cxprcllc.  Enfin , la  Pro- 


fcffion tacite  qui  fefaiten  prenant  l’habit  propre  au*  b h fa  Je 
Profés , fe  peut  faire  félon  le  Concile  de  Trente  après  °Si-  ty'f*- 
feize  ans  accomplis.  J'ajoûteray  encore  en  pafTant  ce  ? ■,I' 
qu’on  dit  avoir  efté  refolu  pat  la  Congrégation  du  ***  ,01* 
Concile  en  1580.  que  fi  une  fille  apres  avoir  efté  ma- 
riée à douze  ans , vouloir  fe  faire  Religicufe  , fort 
Epoux  feroit  obligé  d’attendre  pendant  quatre  années, 
jufqu'â  ce  quelle  eût  fait  Profcffion.  Ce  fut  une  des 
raifonsqui  fin  alléguée  par  l' A rchevefqne  de  Grenade, 
fi  nous  en  croyons  le  Cardinal  Palavicin  .pour  empe-  H'ft  Cône, 
cher  qu’on  ne  reculaft  l’âge  delà  Profcffion  Religieu- 
fe  jufqu’à  dix-huit  ans,  comme  quelques-uns  ledefi-  14'  f* 
roient.  Car  rncccas  il eûtfalu  attendre  fixans.  L’Ar- 
chevelque  de  Prague  avança  un  autre  raifon  , fçavoir 
que  ceux  qui  entrent  plus  jeunes  dans  les  Cloiltres, 
avant  les  dércglemcns  d'un  âge  plus  avancé  & plus  |j. 
centicux , y reuffi  [Toient  beaucoup  mieux.  Ce  furent 
ces  coufideratious  qui  déterminèrent  les  Peres  du 
Concileà  ce  jufte  tempérament. 

VI.  Au  rcftele  Pape  Grégoire  XIII.  ayant  re- 

tranchédix  jours  de  l'annce  1581. il  arriva  que  plu  fleur* 
Profeffions  furent  dcdarccs  milles,  parce  que  l’âge  de  renaît. 
feize  ans  accomplis  , ou  l’année  du  Noviciat, man-  L.  m De- 
quan  t de  ces  dix  jours , ne  fe  trouvoit  plus  conforme  uts.far.tu 
aux  Dectetsdu  Concile deTrente.  W 

VII.  Henry  VII  I. Roy  d’ Angleterre, après  s’e- 
ftre  déclaré  Chef  de  l’Eglifc  Anglicane,  entreprit  la 
vifite6c la  reforme  des  Monaftcres.  Il  la  fit  comme 
on  le  devoir  attendre  d’un  ennemy  déclaré  de  l’Egl  ife , 

6c  par  confequent  de  la  pieté.  U en  fit  d’abord  forcir  sfmJe. 
tous  ceux  qui  n’avoient  pas  encore  vingt-quatre  ans,  An.  ijjj, 
permettant  aux  amies  de  fortir  s’ils  le  vouloient.  Ce  *• 
fut  par  une  pure  furpnfc,qucle  Roy  Ttes-CHreftien 
6c  Ttes-Caiholiquc Charles I X.  dans  l’articleXIX. 
de  l’Ordonnance  d’Orléans  défendit  la  Profcffion 
Religicufe  aux  garçons  avant  vingt- cinq  ans , & aux 
filles  avant  vingt  ans  ; déclarant  s’ils  prevenoient  cet 
âge  .qu’ils pourroicm hériter  6c  tefter , en  faveur  de 
leurs  parens,  6c  non  du  Monaftere,  ncntbfianr  ladite 
Profejfion . toute  rigueur  du  Droit , ou  Coutumes  à ce  con- 
traires. Ilfautobfcrver  1 . Que  le  Concite  de  Trente  An.  i;#o. 
n’avoit  encore  tien  refolu  (ur  cette  matière,  quand 
l’Ordonnance  d'Orléans  futfaite.  1.  Quecet  Article 
de  l’Ordonnance  ne  cafte  pas  les  Profeffions  faites 
avant  le  temps  qu’elle  preferit.  Au  contraire , elle  les 
reconnoift  eftre  valides,  6c  déclaré  feulement  que  ccs 
Profés  pourront  heriter  6c  tefter , pour  empêcher  que 
les  parens  6c  les  tuteurs  ncprecipitent  les  jeunes  gens 
à des  engagetnens  inconfidcrez.  j.  Si  cette  Ordon- 
nance veut  queces  jeunes  Profés  puiftent  heriter, ce 
n’cft  quele  rcftabliilement  du  Droit  Civil 6c  Canoni. 
que.  qaincfmiffrcpasquejEsus-C  il  ai  s t foitluy- 
mefmc  déshérité  en  la  perfonne  de  ceux  qui  fe  font 
confacrez  à luy.  4-  Mais  il  n’eft  pas  auffi  facile  d’ex- 
eufer  ce  dernier  point,  qui  ne  permet  pas  àces  Reli- 
gieux de  tefter  en  faveur  duMonaftere,  mais  de  leurs 
parens  feulement.  Nous  avons  déjà  traitté  de  cette 
matière  dans  les  Parties  precedentes,  ôc  nous  en  par- 
lerons encore  plus  au  long  dans  la  fuite  decelle-cy.  j. 

Enfin  cct  article  de  1 Ordonnance  d’Orléans  fut  entiè- 
rement révoqué  par  l'Article  X X V 1 1 1.  de  l’Edit  de 
Blois,  qui  fut  comme  une  promulgation  des  Decrets 
du  Concile  de  Trente  fur  l’âgcde  la  Profeffion.  L’E- 
dit de  Blois  eut  (ans  doute  plurdepoids  que  l’Ordon- 
nance d’Orleans qui  avoit  efte  faite  par  un  Roy  mi- 
neur , affiege  d’une  faâion  d’herctiques  , anlquels 
roefme*  on  croyoit  que  le  Chancelier  eftoit  un  peu 
trop  favorable. 

VIII.  Ceux  qui  voulurent  exeufer  l’Article  de 
l’Ordonnance  d’Otleans,  comme  fi  c’eût  cfté  un  re- 
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nouvellement de  l'ancien  Canon  de  Carthage,  qui  ne 
permeuoir  pas  de  voiler  les  Vierges , qu’a  iage  de 
vingt-cinq  ans  : n’avoient  pas  bien  compris  la  diffé- 
rence des  deux  Profi (lions , & des  deux  âges  , qu’on  a 
aou  jouis  diftingue*  dans  l’Eglife , & qu'on  y diftingue 
encore  prefenccment.  L’âge  de  douze  ans  a toujours 
efté  fofhfant  dans  l'Eglife  Latine  pour  la  profeffion 
Monaftiqne  des  Religieufes  , ju (qu’au  Concile  de 
Trente,  qui  a rendu  1 âge  de  feue  ans  accomplis  ne* 
cclTaire.  Maison  va  toujours  demandé  un  âge  plus 
avancé  pot  . la  confecration  des  vierges , qui  eftoitune 
autre profcllîon  plus  folennelledc  virginité  Picire  Da- 
mien remarque  cette  necelïiré  de  l’âge  de  vingt- cinq 
ans  pour  la  confecration  des  vierges.  Ipfas  virginet  , 
quas  ni  fi  in  pracipnis  feflrvitdtibus  & pofi  vigenti  quin- 
ejut  Armas  AtAiis  confecrori  minime  licet.  Il  icconnoift 
neanmoins  dans  le  mcfmc  ouvrage,  quelles  ne  pour- 
roient  point  révoquer  le  vœu  que  leurs  parens  au- 
raient Fait  de  les  faire  Religieufes  , cftant  encore  mi- 
neures , & qu’elles  ne  pourraient  retracer  le  vœu  (un- 
ie de  virginité,  qu'elles  auraient  fait  clles-inefmes. 
’ay  rappoté  dans  le  Chapitre  precedent  le  texte  des 
Conftirutions  des  Chartreux , qui  nedemandoient  que 
douze  ans  pour  la  profefiion  ordinaire  des  Hiles  Char- 
trcufcs,m3is  qui  en  exigeoient  vingt. cinq  pour  U 
confecration.  Le  Pontifical  R omaiiiprefiippoiant  fé- 
lon le  droit  commun  , que  la  profemon  fe  faite  ou  à 
douze  ans  avant  le  Concile  de  Trente,  ou  après  ce 
Concile  à feizei  il  ordonne  que  l’Evefqtic  commence 
la  ceremonie  delà  confecration  des  vierges,  en  les  in- 
terrogeant fi  ellcsont  vingt-cinq  ans , an  annum  vige- 
fimum  quint um  complcvertnt.  Le  mefmC  Pontifical 
tramant  «JelabcncdiéFiondes  Abbeffcs , met  diff^ren* 
ce  entre  celles  qui  de  l’cftat  ftmple  de  Religieufes 
ont  efté  clevccs  à cette  dignité , Si  celles  qui  eftoient 
mefme  déjà  voilées , 8c  relevées  par  ce  rang  glorieux 
audrffîis  du  commun  des  Religieufes.  .Si  prias  dum 
erat  MoniaUs . non  fuit  VrUta , Pontifex  fur  fit  & bette  . 
dicit  vélum , &c-  Si  vtre  Abbat'Jfa  prius  VcUta  fuit . 
émit  1 uni ur  pradilla. 

IX.  Saint  Antonin  après  avoir  diftingué  le  voile 
8c  l’âge  delà  Pioft'ffïon  Religieufc&  de  la  confecra- 
lion  des  Vierges  , Primutn  tft  vélum  profefftoms , quoi 
duiur  faminis  duo  lecimo  anno  complet 0 : & hoc  Vélum 
portant  in  Religiombtss  omnes  profejft,  Secundumefi  vé- 
lum confierai  ionis , quoi  daturanno  vigefimo  quint  oata- 
tis , (7  c.  Et  après  avoir  ajoütc,  que  cen’cftoii  plus  la 
coutume  d'attendre  l’âge  de  vingt-cinq  ans  ,quoy  que 
le  droit  l’ordonnaft  ainfi  .Confuetudohabet , quodetiam 
ante  remplit  diOa  aratit  fiat.  Apre*  cria,  dis- je,  ce 
faint  Archevefqur  parle  du  voile  del’ordiiiaiion , qui 
ire  fe  donnoit  qu’à  celles  qu’on  faifoit  Diaconilles  , 
8c  à qui  l’Evefquc  apres  les  avoir  confacrcrs  faifoit 
toucher  un  Bréviaire,  pour  leur  donner  le  pouvoir  de 
commencer  les  heures  Canoniales  , & de  réciter  l’Ho- 
ineWe.  C enfer  tur  ei  aliqua  benediftio , ex  qua  accipit 
officiant  inchoandi  haras  inChoro , (fi  legere  Homiliam , 
qued  alias  non  licet.  Un  de  & ab  F.pifcopo  daturei  Bre - 
1 rianum  ad  tangendum  , ubs  funt  Humilié  de  Ev  ange- 
lin  in  Matutinis.  Enfin  faint  Antonin  ditquela  coû- 
tutne  n’eftoit  plus  d’attendre  l’âge  de  quarante  ans 
pour  les  Diaconilles , ny  celuy  de  vingt-  cinq  pour  les 
confccrations.  Et  hoc  ad  hue  fervatur , & fit  pefi  confie- 
crationem  earum  in  eodem  officia  A/iJfie  ;fed  non  confuevit 
darialiquod  vélum  in  hoc . fed  nec  et  iam  ilia  a tas , ut  fit 
qua  Iragenaria . expellatur  -,  fed  in  cemmuni  confuetudi- 
ne  efi , ut  cum  confierai  ur  .qua  confierai se  .fin  velatio 
et  iam  fit  ante  vige  fimum  quintnm  annum  communiter , 
pefi  conficrasionem  ordinatur.  Après  cela  cet  Auteur 
pallcaux  Abbeffcs,  pour  lefquellcs il dir.quon n’atten- 


doit  plus  l'âgede  foixante  ans , mais  qu’on  les  beniffoic 
à l’âgede  trente  ans  complets. 

La  confecration  des  Vierges  n'cftanc  prefque  plus 
en  ufage , il  n’y  a plus  que  cette  benedidion  des  Ab. 
belles  qui  nous  en  puille  confervcr  la  mémoire.  L’E- 
vefque  y bénie  effectivement  le  voile , dont  elles  font 
enfuite  couvertes  & confacrées  à l’Epoux  celefte  des 
Vierges , ainfi  la  ceremonie  de  la  confêcration  des 
Vierges , fait  comme  une  partiede  celle  de  la  beneds- 
ôion  des  Abbeffcs.  Audi  les  Canons  demandent  un 
âge  plus  avancé  pour  les  Abbeffcs  ou  pour  les  Supé- 
rieures des  Mouafteres,  que  pour  les  (Impies  Religieu- 
fes. Le  Pape  Boniface  V l II.  s’eftoit  contenté  de  tren-  pmtm0 
teans.  NecinAbbatijfam  asu  Priorifam.  ubi  per  Pria-  /.  ÿ, 
riffam  Monaflerium  gubernatnr , de  cetera  eligatur  ali-  *■  4 s. 
qua.  nifi  trice fimum  armum  compleverit.  Le  Concile  seff.xt.e.q. 
deTreme exige  quarante  ans,  félon  les  anciens  Ca- 
non. Abbanjfa  & Prioriffa  & quocumque  alto  no  mina 
prefecl a . vel  pré  pofi  ta  appeSetur,  eligatur  non  minor 
annis  quadraginta.  Dans  l’c  xtrcme  betoin  il  permet  de 
les  élire  à trente  an*.  Le  Concile  de  Milan,  6c  celuy  Part.q.e^ 
de  Tours  en  ij8j  . ont  renouvelle  ce  Decret.  Les  qua-  c *».  17. 
ranteans doivent  eftre  accomplis,  félon  la  propre  fi. 
gnification  de  ces  termes  , Non  minor  quadraginta 
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CHAPITRE  LXII. 

Des  Chanoineflcs  Séculières, des  Bcguines, 
des  Communautez  de  laïques  de  l’un  8c 
de  l’autre  fexe,  du  Tiers  Ordre,  des  Con- 

f regarions  de  Clercs  fans  Vœux  8c  faos 
rofeffion. 

/.  Cb*nemt(Jti  RtguUerti  tbligiis  à la  dtfafpnfrtAtien. 

! /•  Si  et  font  Us  mtfmts  que  U Ctneilt  d'Atx  la-Chaftllt , 
mats  nftrmltt  (jp  »(fujettut  a la  Jt/affrepriaiiiH. 

III  Rtgltmntdt  Bonifiât»  V 1 1 1-  (T  d»  CltmtntV.  finf 
lis  Chan  tint  fit  S nul  i tris  fans  affrntvtr  Itur  Influât. 

IV.  Chanoinrffis  ut  F ranci. 

V.  Dis  Chaitii.itffei  d'Albmapu , q>  Its  Rtfiimtns  dtsCtn- 
eilis  four  leur  conduite 

V I Defcsifhin  dis  chaniintjfis  de  Tlandrt  (5*  t AUimagn» 
pm  r faequts  4i  Vun. 

Vil.  Cts  Cbnnsirseffts  S /eu  lient  fini  feut-iflr*  Ut  tnefimtt 
que  cilles  dm  Cistcsli  t Asx-la ■ ChAptIU. 

VIII.  Dts  Rtligs/stfts  qui  fi  fimt  apptlltr  Dames. 

I X . Du  priuvis  di  NoHijft  qui  Us  Ckawmijfti  exigent. 

X . Si  lis  plans  du  ChaMoistiJsi  fient  du  Bmificts , C yfitl- 
Itt  elhgtnt  à r Office  divin. 

X I.  Des  Begutnts. 

X i /.  Des  Demis  di  t Oratoire  , & J t pis/ fleurs  autres  Ct*- 
gngations  d'hommes  <$•  dt  femmes , infliluiis  par  faint  Charles . 

X t 1 1.  Du  tiers  Ordre  de  faint  Fr  ah  fois  , do  faint  Domi- 
nique , efi  antroi  laïques. 

X I V.  Dos  Communautés  purement  Le  t h fi  afliquts. 

XV.  Des  oùltls  de  faint  Chartes. 

I.  T E Concile  1 1.  de  Latran  fous  le  Pape  Inno- 
X J cent  II.  en  1 1 *9.  défendit  aux  Religieufes  & 
aux  Chanoineffcs  de  chanter  dans  le  mefme  chœur 
avec  les  Chanoines,  ou  avec  les  Moines.  Ne  fonüi-  Qmt.  17. 
moniales  fimul  cum  Canonicis  , vel  Monacbis  in  Eccle- 
fia  in  uno  choro  convenant  ad  pfiallendtm.  LcConci.  c**-  4 
le  de  Reims  fous  le  Pape  Eugene  1 1 1.  en  1148.  diftin- 

f;ue  les  Religieufes  des  Chanoineffcs , & neanmoins  il 
es  affit|eri(  egalement  à la  Clofture.  Vt  fanfhmoniales, 

& mulierts , qua  Canonica  nommant ur , & irreguUrittr 
vivant  , jnxta  beatorum  Beneddii  & Auguftim  ratio  - 
nem  . vitam  fuam  in  me  lias  corrigant  & entendent , & 
in  claufiro  fint  affidue  permanentes.  S’il  reftoit  enco- 
re quelque  doute , que  ces  Chanoineffcs  ne  fulTcnt  vé- 
ritablement Profcfl.cs  de  la  Réglé  de  faine  Auguftin, 

de 


touchant  les  Bénéfices , 

demcfmcqne  les  autres  Religicufes le  font  de  là  Ré- 
glé de  faim  Bcnot ft , la  fuite  du  mcfme  Canon  en  four» 
niroit  encore  des  preuves  convaincantes.  Car  on  Ici 
y oblige  de  renoncer  à toute  propriété,  fous  peine 
d’interdit , & de  privation  de  la  fepulture  Ecclcliafti- 
qoc.  Choro  , refeüorio  & dormit  or  io  fin!  content*  , dr 
reliffis  prabendis  & ali' s propriis , earum  neceffitatibus 
de  communs  provideant.  On  n’eût  peuc-cftre  pas  ufé 
d'une  fi  grande  feverite , & on  n’cûtpas  décerné  des 

fteines  fi  grandes , fi  ces  filles  n’euflent  elle  engagée»  à 
adefàpropriation  parleur  profeflîon  propre.  Auflî  la 
Rcglede  laint  Auguftin  , dontlc  Canon  montre qu'el- 
les  avoient  promis  l'obfervance,  Si  qui  ell  contenue 
dans  fa  Lettre  cent  neuvième,  demande  un  entier  re- 
noncement à tous  1rs  biens  de  la  terre. 

1 1.  Ces  ChanoinelTcs  dont  il  cft  parlé  dans  ces  Ca- 
nonseftoient  donc  entièrement  differentes  de  celle»  à 
qui  le  Concile  d’Aix-  la  Chapelle  drefià  une  Réglé  l'an 
S 1 7.  fous  Loüis  le  Débonnaire,  félon  laquelle  elles 
pouvoient  retenir  la  joüilfitnce  de  leur  patrimoine. 
Auflî  ccrtc  Réglé  Sc  tout  le  Volume  du  Concile  d’Aix- 
1*.  Chapelle  , ne  fait  pas  la  moindre  mention  de  la  Let- 
tre cent  neuvième  .onde  b Règle  de  faint  Auguftin, 
quoy  que  les  plus  beaux  textes  des  plus  excellens  ou- 
vrages des  anciens  Pcrcs  y foient  rapportez  fort  au 
long. 

Il  pourroir  tomber  dans  la  penfée  ,quc  c eftoit  ces 
mefmes  Chanoinclîcs  du  Conciled'Aix-la-Chapclle , 
dont  les  dcrcglcmens  fcandaleux  dans  la  révolution 
des  Siècles , obligèrent  enfin  les  Papes  ôc  les  Conciles 
de  leur  preferire  une  reformation , qui  en  fit  des  Cha- 
noine (Tes  régulières,  & les  engagea  à une  entière  def- 
apptnpriation.  On  en  pourroit  tirer  une  conjeûure 
du  mcfme  Concile  1 1.  de  Latran , qui  ne  voulut  plus 
fouffîir  que  ces  Religieufes  véculfcnt  d’une  maniéré 
fi  contraire  aux  Règles  de  faint  Benoift  de  faine  Bafi- 
le  Si  de  faint  Auguftin  , Sc  demeuraflent  dans  des  Mai- 
C*n.  i€ . fous  feparées , fous  pretexte  d’Hofpïtalité.  Qu*  licet 
neque  fecundum  Régulant  B.  B en  edi  Ùi , titane  Bafilu  aut 
yfuguftini  vivant  , [antimoniales  tamtn  vulgo  cenferi 
de  fi derant.  Cum  enim  juxta  Régulant  degtntes  in  Ccetto - 
bits  . tant  in  Ecdefia , quant  in  refeclorio  , atqut  dormit 0- 
rio  commuait cr  ejjedebeanl  , propri*  Jibi  adipeant  recep- 
tacuU  , in  qui  bus  fub  hofpiialitasis  velaminc,  &c.  Ce 
Concile  de  Latran  rétablit  entre  elles  la  defappropm- 
tion,&  ccluy  de  Reims  l’y  mit,  ou  l’y  remit.  Car  je 
confclfe  que  je  n’ay  pas  de  preuves  certaines  de  l’cftat 
de  ces  Chanoinefles , Sc  de  celles  qui  font  demeurées 
Chanoinefles  Séculières  dans  les  Siedes  fui  vans,  pour 
fçavoir  fi  ce  font  les  mefmes  à qui  le  Concile  d'Aix- 
la  Chapelle  avoù  pteferit  la  vie  commune,  fans  les 
obliger  à la  defappropriation  ; ou  fi  ce  (ont  des  Cha- 
noine lies  originairement  Régulières , & liées  par  leur 
profeflîon  à la  Réglé  de  faint  Auguftin , qui  le  foient 
enfin  relâchées  jufqn'au  point  de  mériter  le  nom  de 
Chanoinefles  Séculières.. 

III.  LcPapeHonorélII.  manda  àunAbbéd'u- 
fer  des  Cenfures Ecdefiaftiqucs  .pour  contraindre  les 
ChanoinelTcs  & les  Clercs  foûmis  à la  jurifdiâion 
' d’une  Abbefle,d’obcir  exactement  àfesordres,  quoy 
qu’elle  eût  feulement  le  pouvoir  de  les  fufpCndre  de 
leurs  Offices  Si  de  leurs  Bénéfices , Si  non  pas  de  les 
C.  Dr  UH*,  excommunier.  Cumipfaplerumqut  Canontcat fuat  ,& 
i»  mtforii.  Cl erico s fut  jurifdidsonifubjeClot , propter  imbtdientiat 
Ô-  olrtditns.  ç.  CH[pj,  forum  officH 1 bette  [cloque  fufpendat . iidem  an- 
p fi  ex  eo  . quod  eadern  slbbasiffa  txcommunicare  tôt  non 
potefl , fufpenfioncm  hujufmodi  non  obfervant.  Il  n’eft 
pas  facile  de  due , fi  c’eft  des  ChanoinelTcs  Régulières 
ou  des  Séculières  , qu’il  faut  entendre  cette  Dé- 
crétai. 

IV.  Partie. 


Part.  IV.  L.I.  C.  LXII.241 

Mais  le  Pape  Bonifier  V 1 II.  expliquebien  nette- 
ment l’cftat  des  ChanoinelTcs  Séculières  ,qui  confcr- 
voient  la  propriété  de  leurs  biens , ne  faifoirne  point 
profeflîon  . Si  vivoienr  comme  les  Chanoines  Sécu- 
liers dans  les  Eglifes  Cathédrales  Si  Collegiales.  Jux- 
ta quarundam  provinciarum  confuetudinem  mulieret , 
qsi*  nec  propriis  rtnuntians , nec  profeffsonem  fadunt  re- 
gularem  ,fed  vivant  ut  in  fteulanbut  Ecclefsis  Canonici 
feculares.  Ce  Pape  ordonne  que  leur  AbbclTc  ayt  pour  Stxsi.  1. 1. 
le  moins  trenre  ans,  & qu’elle  foitclûc  en  la  mcfme  T.  6.t.  4j.- 
manière  que  les  autres  Abbeffes  Régulières,  quoy 
qu’il  ne  prétende  pas  par  là  approuver  i'IntUtutde  ces 
ChanoinelTcs.  Per  hoc  tamen  earum  flatum , ordinern  [est 
Regulam ttolumus  , nec  intendimm  approbare.  Le  Pape  cUmtnt.  I. 
Clrment  V.  fait  l&mrfmepeintutc  lies  ChanoinelTcs,  * «>.  io-  *• 
Si  apres  les  avoir  foûmifcs  à la  vifite  de  TEvcfque , *• 
comme  ordinaire,  fi  elles  ne  font  pas  exemptes,  Si 
comme  delegué  du  Pape,  fi  elles  font  excmptes.il 
protefte  en  mcfme  termes . qu’il  ne  prétend  nullement 
approuver  leur  Inftitut-  Il  y a bien  de  l’apparence  que 
ccs  Reglemens  faits  par  ces  Papes  pour  la  difeipline  de 
ces  Chanoinclîcs,  peuvent  pafler  pour  une  approba- 
tion tacite , ou  pour  une  tolérance  publique.  Et  com- 
ment y auroit-il  eu  des  Chanoinallcs  exemptes  Lus 
privilège  Si  fans  approbation  ? 

IV.  Saint  Loiiis  fit  des  Legs  pieux  aux  Béguines 

de fon  Royaume  , mais  ce  n’eftoicnt  pas  des  Chanoi-  Tt  s • PMt- 
neiTcs,  puiftmefon  fils  Pierre  Comte  d’Alençon  di.  A^9..,redt 
flingue  les  Beguines  Si  les  Chanoinefles  dans  Ion  y 
Teftament  en  l’an  n8x.  Il  n’cll  pas  facile  de  de-  juC  »gt. 
viner  fi  c’eftoient  des  ChanoinelTcs  Séculières  ou  p*g-  rî*. 
Regulieres. 

V.  Le  Concile  de  Cologne  en  ijjd.  reconnut  la 
preflante  neceflitéde  reformer  les  ChanoinelTcs  Sécu- 
lières qui  nefaifoient  aucun  vœu  .non  pas  mcfme  de 
chaftcté  perpétuelle.  Saculares  Canonic t app rllant ur , r*n.  j«. 
quod  perpetu * caftitatîs  ac  reliquavota  Aîonaflica  non  Cm.  19 
emittant.  Le  Synode  d’Aufbourg  en  1584.  en  parle 
comme  faifant  gloire  de  garder  la  ch  a ftetc  tans  vœux, 

il  leur  ordonne  de  coucher  toutes  dans  un  Dortoir.de  Cap.  la< 
il  leur  confeilledc  manger  auflî  dans  un  mcfme  Refe- 
dloire.  Le  Concile  II.  de  Cologne  en  1549.  recom- 
mande! leurs  A bbefles  de  veiller  fur  ccs  nobles  Pier- 
jet , pour  les  faire  toutes  coucher  dans  un  mefine 
Dortoir , pour  leur  faire  chautet  les  Heures  Canonia-  cot.  7» 
les,  & pour  leur  faire  obfervcr  tous  les  Statuts  de  la  re- 
formation que  l’Empereur  en  avoit  faite. 

V I.  Jacques  de  Vitry  ccrivoit  environ  Tan  iizo. 
qu’il  y avoit  dans  l’Allemagne  , dans  le  Brabant,  Si 
dansleHainaut  des  Chanomeflès  Séculières,  toutes 
d’exrraélion noble,  qu'on appelloit  Dcmoifelles  .par- 
ce qu’elles  ne  vouloient  pas  qu'on  les  appellaft  Reli- 
gieufes , comme  les  Chanoines  Séculiers  ne  font  pas 
Religieux.  Canonicas  facularts  ,fett  DomicelUs  appel-  Qf1'*- 
lant  , non  enim  Moniales  nominari  volunt , peut  C ans  ni-  ’ i ' 

ci  feculares  Monachi  non  dicuntur.  Nonnsft  fs  lias  rnili - 
tum  & Nobilium  in  fuoCoUtgio  volunt  recipere.  Apres 
avoir  exagéré  la  pompe  & la  molefle  de  leurs  habits  Sc 
de  leurs  fourrures,  il  dit  qu’elles  couchoient  toutes 
dans  un  mcfme  Dortoir  ; qu’il  y avoit  des  Chanoines 
dans  les  mefmes  Eglifes  ; que  les  Chanoines  Sc  les 
ChanoinelTcs chantoicni  au  Choeur,  Scfetrouvoicnt 
enfcmble  aux  Proccllions , les  uns  d’un  codé , les  au- 
tres de  l’autre:  que plufieairs d’entt’elles  laiflant  leurs 
Prébendes,  ReliQis  Prtbendis  & Eccleftis , Ce  nia- 
rioient  : que  d’autres  perfeveroicm  jufques  à la  mort 
dans  ifbe continence  Si  une  pieté  tres-édifiantc  : enfin 
que  quelques-unes  s cftoient  jeerées  dans  l'Ordre  da 
Cifteaux.  Tdl  es  font  encore  les  Chanoinefles  de  Mons 
Sc  de  Maubeuge. 
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V 1 1.  Ce  récit  me  fcmblc  rendre  un  peu  plus  pro- 
bable le  {intiment  de  ceux  qui  crovcnc , que  c clc  de 
ces  Chanoinefies  Séculières  qu'il  a cfté  parle  dans  les 
Conciles  de  Latran  & de  Reims  cy-dclfus  citez.  Se 
uc  ces  Chanoinefles  ne  font  que  les  reftes  de  celles 
ont  on  drcfïa  la  Règle  dans  le  Concile  d’Aix  la  Cha- 
pelle. Ce  fçavant  Se  zélé  Cardinal  ne  les  eût  pas  épar- 
gnées , s’il  eut  creu  que  leur  ccabhflcmcnt  n'cuft  elle , 
que  U déroute  & le  renverfement  d’un  Ordre  Reli- 
gieux de  Chanoinefles  Régulières. 

VIII.  Les  Lettres  Paîtoralcs  de  l’Archevcfque 
de  Cantorbery  en  1179.  blàmoicnt  les  Rcligieuies 
qui  fc  plaifoicnt  à fa  faire  appcllcr  Dames,  plûtoft 
que  Meres  ou  Sueurs.  Sciât ü vos  Afonaehot , vcl  Mo- 
niales rjfe  , non  domina  : fient  ntc  Monaent  pojfant  fuie 
ri  die  u lo  domini  appeiUrt.  Il  fallut  faire  une  fcmbla- 
blc  Ordonnance  pour  les  Prieures  Se  Rdigieufes  de 
l’Ordre  des  Chartreux.  Pnorijfa  Momaliutn  a prrf». 
nùordin » A fanes  vel  Damne  voetntur  : non  Dominut , 
Mentales  veto  Sorores  ,quacunque  confiueudtnt  contra- 
ria non  objlantt.  Cette  qualité  de  Dames  cftoit  en- 
core plus  pardonnable  aux  Chanoinefles,  qu'aux  Re- 
ligicufcs. 

I X.  Quant  à la  Noblcflc  qu'on  exigoit  de  celles 
qu’on  admetcoit  dans  les  Comenunautez,  l’Hiftoirc 
de  l’Eglife  nous  apprend,  que  le  Pape  Honoré  IV. 
c liant  à Tivoljr  en  1x8  j.  Se  y ayant  appris  que  des 
Chanoinefles  de  Flandre  avoient  cfté  autrefois  infa- 
tuées par  Guy  Comte  de  Flandres  à condition  que 
l'on  y feroit  des  preuves  de  Noblcflc , il  calfa  ce  Sta- 
tut , comme  donnant  occalion  à une  infinité  de  par- 
jures. Le  Pape  Grégoire  IX.  avoit  déjadefapprouvé 
le  Statut  femblabte  du  Chapitre  de  Scrafbourg , &C 
n'avoit  pas  fouftèrt  qu’on  y eut  égard  dans  la  provifion 
d’une  Prebendc.  Si  raifon  cftoit  que  l'Eglifcnc  con- 
frdere  que  la  noblclFc  de  la  vertu  , que  Dieu  y a plû- 
toft appelle  les  roturiers  Se  les  pauvres,  que  ny  les 
nobles  ny  les  riches.  Ainfi  Jacques  de  Vicry  a eu  rai- 
fon de  ne  pas  approuver  ce  Statut  des  Chanoinefles. 
jideo  ptrfonas  accipiunt  , ejnod  nonnifi  filiai  mihtnm 
xehmt  recipere  in  juo  Ccilegio. 

X.  Enfin  ce  fçavant  homme  dit  qu’elles  refignoient 
leurs  Prebendes , quand  elles  prenoient  la  rcfolution 
de  fe  marier.  Surquoy  il  y a trois  réflexions  à faire.  La 
première  cft.  qu'en  ce  poinCt  ces  Chanoinefles  avoent 
dcgcncré  de  la  pieté  de  celles  dont  l’Inftitut  fiir  formé 
dans  le  Concile  d’Aix  la  Chapelle.  Car  quoyquc  ce 
Concile  ne  les  eût  pas  obligées  i une  parfaite  defap- 
propriation , il  les  a voit  neanmoins  liées  à une  perpe- 
cucllc  continence.  Mais  fi  durant  tant  de  Siècles  les 
jeunes  Clercs  desOrdres  Mineurs  ont  pû  fc  marier, 
fans  perdre  ny  leur  office  ny  leur  bénéfice  , il  n’eft 
pas  fi  étrange  après  cela  , que  les  Chanoinefles  qui 
rcprcfcntoicnc  dans  leur  fexe  plûtoft  l’cftat  Ecclcfia- 
<liquc  , que  le  Monaftique  ayenc  pû  tenir  desTreben- 
des,  fans  renoncer  à la  liberté  de  fe  marier. 

La  féconde  réflexion  cft  ,quc  l'on  peut  dire  en  un 
rentable  fens , que  les  Prébendes  de  ces  Chanoinefles 
cftoient  des  Bcncficcsipuis  que  c'cftoicntdcs  Prében- 
des & qu’elles  les  refignoient , Se  que  celles  qui  en 
cftoient  pourveucs  eftoiem  enfuite  engagées  au  chant 
des  divins  Offices  dans  le  Choeur.  D’autres  ont  crcu 
que  c’cftoient  plûtoft  des  Prcftimoincs,  que  des  Bé- 
néfices .parce  que  les  Bénéfices  font  affcélcz  particu- 
lièrement aux  Clercs.  Mais  ils  rcconnoiflcnt  eux-mê- 
mes, que  ce  n'cft  qu'une  queftiondunom  , ô^qu'on 
doit  convenir,  qu’eftant  une  portion  du  Patrimoine 
de  l’Eglife , avec  une  obligation  étroite  de  chanter  les 
Offices  de  l Eglife  , il  y a toutes  les  raifons  poflïblcs 
de  les  mettre  au  rang  des  Bénéfices.  Le  Concile  de 


Cologne  cy-dcflus  allégué,  prouve  qu’une  mefme 
Abbefle  ne  peut  avoir  fous  elle  deux  Colleges  de  Cha- 
noincflcs , par  la  Règle  de  l’Eglife , qui  condamne  la 
pluralité  des  Bénéfices. 

Latroifiéme  reflexion  cft , que  ces  Prébendes  affe- 
déesaux  Chanoincfles,&  Icsailtribucions  aulquelles 
les  Prébendes  ont  fucccdé  , n'ayant  cfté  fondées  que 
pour  la  célébration  des  Offices  divins  dans  l'Eglile  : 
cette  obligation  de  chanter  ou  de  réciter  1 Office, n'cft 
pas  moins  preflâme  pour  les  Chanoinefles , que  pour 
les  Chanoines.  Audi  Jacques  de  Vitry , Se  tous  les 
anciens  Conciles  qui  ont  parlé  , font  mention  de  la 
célébration  de  1 Office  par  les  Chanoinefles.  Enfin  Je 
Patrimoine  de  J ts  us-Christ  ne  peut  eftre  di- 
ftnbuc  que  pour  entretenir  les  fonctions  faunes  ,& 
le  culte  de  la  Religion. 

X 1.  Pour  les  Bcguines.il  cft  fait  mention  de  cel- 
les de  Paris,  & de  quelques  autres  endroits  du  Royau- 
me .dans  K s Tcftamcm  de  faint  Louis , Se  de  fon  fils 
le  Comte  d Alençon , dont  il  a cfté  parlé , Geofroy  de 
Beaulieu  Jacobin , qui  fut  Confefleur  de  faint  Louis , 
Se  qui  a écrit  fa  vie , dit  que  ce  faint  Roy  acheta  Se 
donna  à Paris  une  maifon  pour  quatre  cens  Béguines, 
outre  plufieurs  autres  maifons  qu’il  leur  donna  en 
plufieurs  Villes  de  fon  Royaume.  Domum  Pari  fus 
honefiarum  mulitrum , qua  veeanfur  Béguin* . de  fuo  ac- 
quifivtt , & ttfdem  ajjignavit , in  qua  Isonejle  & rtli- 
giofe  converfantur  circi/cr  quadringenta.  Simthter&  in 
pluribut  aliis  Regni  fui  civitasifus  atqut  enfin  s demot 
ad  babitandum  dtüu  Btgutnu  providit.  Thomas  de 
Chantepré  fait  auffi  mention  oc  cette  fondation  de 
Béguines  par  faine  Louis , Se  fcmblc  n'y  admettre 
que  des  Vierges.  Le  Roy  Philippe  1 1 1.  de  France , 
leur  fit  encore  d'autres  legs  dans  fonTeftament  de 
l'an  1x84.  compofant  une  faint e Communauté.  Le 
mefme  Thomas  de  Chantepré  fait  encore  mention 
d’un  Gentilhomme  très  vertueux,  nommé  Philippe 
de  Monmirail , qui  n'eftoit  pas  riche , Se  qui  trouva 
neanmoins  dans  les  trefors  de  la  charité  de  quoy 
baftir  huit  Monafteres  de  Oifteaux , & dequoy  af- 
fcmbler  cinq  mille  Béguines  en  divers  Béguinages. 
Cet  auteur  marque  ailleurs  le  lieu , Se  environ  le 
temps  que  les  Béguines  commencèrent.  Car  il  die 
qu'en  ixx 6 . plufieurs  fc  reflbuvenoient  encore,  qu’el- 
les avoient  pris  naiflance  à Nivelle./*  hac  urbe,  ut 
pluubiu  ad  hue  vivtmibtu  nutum  tfi  , multerum  dévo- 
uer »m  qt ta  Béguin a dicuntur , nunc  Use  dijfufa  per  or- 
bem  religiofitae  inchoavit.  Il  parle  ailleurs  d'une  com- 
pagnie de  deux  mille  Béguines  fous  une  feule  Supé- 
rieure. Peu  de  temps  apres  quelques-unes  de  ces  Bé- 
guines fe  (aidèrent  aller  4 des  erreurs  extravagantes 
dans  l’Allemagne  , fc  perfuadant  que  l'on  pouvoir 
dans  la  vie  prcfcnie  s’élever  jufqu'à  la  fouveraine 
perfection,  jufqu'ài’inlpcccabilitc,  & à la  veue  claire 
de  Dieu, enfin  jufqu’à  un  degré  fi  eminent  de  con- 
templation, qu'il  n'eftoit  plus  befoin  après  cela,  ny 
de  jeûner , ny  de  fc  foûmettrcà  la  dirc&ion  & à l’o- 
bcïflance  des  hommes  mortels.  Le  Concile  de  Vien- 
ne condamna  ces  erreurs , & abolit  l’cftat  mefme  des 
Béguines  comme  fufpcét , Eas  mémo  fnfpetlas  haben- 
tes  , permettant  neanmoins  aux  femmes  vrayment 
fidèles  de  vivre  en  chafteté , ou  en  pénitence , foie  avec 
les  voeux , foit  fans  vœux.  Sont  per pr*di3* pnhibere 
nequaquam  intendimue  , quin  fi  fuerint  fidèles  altqua 
multeres , quapromijf*  continent  ta , vtl  ettatn  non  pré- 
vu fia  , (son  efie  in  fuis  convtrfantts  hofpitiis  . pont  t en - 
liant  agert  volutrint . & virtutum  “Domino  in  humili- 
té tu  fpiritu  dtfirvire , hoc  ifdem  lictat  , prtut  Domi - 
mit  iffis  infpirabit. 

C’eft  faux  doute  ï la  faveur  de  cette  dernière 
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touchant  les  Bénéfices, 

claufc  quon  a confcrvé , & qu’on  voit  encore  fleurir 
une  de  célébrés  5c  nombreux  Béguinages  dans  la 
Flandre-  Car  ce  Concile  ne  condamna  que  celles  qui 
eftoient  ou  fufpeâes  , ou  atteintes  de  ccs  herefies; 
ainfi  il  laifla  en  leur  liberté  celles  qui  eftoient 
vrayemeot  fidèles.  Or  nous  apprenons  reftat  de  la 
profeflion  des  Béguines  dans  le  texte  mefme  de  la 
mefme  Dccrcule.  Elles  ne  faifoicnt  profeflion  ny 
d'obcïflânce  , ny  de  defappropriation  , mais  elles 
portoient  un  habit  modefte  5c  particulier , 5c  eftoienc 
toùnoifcsà  la  conduite  de  quelques  Direûeurs  éclai- 
rez. Cira  nu  Ut  promut  ont  obtdttmtom  , rtte  profi- 
ttontttr  dliquom  Rtgilom  opprobototn  , Rehgiofo 
ncquaquom  extjhwt , quonquom  habit  um  , qui  Begui- 
natim  dicitor , dt feront , & ndhxrtant  Rtligiofu  ali- 
quibm. 

Comme  le  Roy  Philippe  le  Bel  s’interefla  le  plus 
pour  authorifer  le  Concile  de  Vienne  , il  pourroit 
bienaufli  avoir  cflcéFivcmcnt  aboi  y toutes  les  Congré- 
gations de  Beguines  de  France.  Elles  ont  efté  conlcr- 
vées  ailleurs  par  leur  propre  innocence , 5c  par  la  Dé- 
crétale de  Jean  XXII.  qui  explique  le  Decret  de 
fon  Prcdcccffcur  dans  le  Concile  de  Vienne , dans  le 
mefme  fens  que  nous , 5c  prend  la  protection  des 
Communautcz  des  Beguines  répandues  en  divcrfes 
Provinces  , qui  n ’avoient  jamais  efté  empoifonnées 
de  ces  erreurs , 5c  dont  la  conduite  avoit  toujours 
efté  fort  exemplaire.  Ce  Pape  remarque  que  plu- 
fieursdentr’ellcsfiufoient profeflion  de  chaftcté.vi- 
voienc  en  Communauté , 5c  poflcdoicnt  des  biens  qui 
eftoient  propres  à leur  Communauté  C'cft  ce  qui  m'a 
porté  à leur  donner  place  entre  les  Bénéficier  $ , car 
cette  nature  de  biens , 1a  diftribution  qui  s’en  fait , 5c 
cette  manière  de  vivre,  ont  beaucoup  de  rapport  aux 
anciennes,  ou  Vierges,  ou  Veuves,  ou  Diaconifles  qui 
eftoient  nourries  aux  dépens  de  I’Eglife  , 5c  qui  luy 
rendoient  aufli  des  ferviccs  confiderables.  Enfin  ce 
Pape  dans  la  mefme  Decretale , 5c  Boniface  VIII. 
dans  le  Sexte  au  c hapitre  Indtmnitaubm , mettent  les 
Chanoincftes  feculieres  5c  les  Beguines  fous  la  jurif- 
diftion  desEvefqucs,  5c  les  déclarent  exemptes  du 
tribunal  feculier  , quoy  qu’ils  n’approuvent  point 
expreflement  leur  Congrégation.  La  Rote  en  juge  de 
mefme. 

Ceux  qui  ont  porté  plus  loin  que  nous  l’origine  des 
Chanoinelles  , ou  qui  ont  recherché  plus  curieu- 
feraent  celle  des  Beguines  , en  remontant  jufqu’à 
faincc  Bcgguc  , ou  i faince  Gertrude  filles  de  Pépin 
Duc  de  Brabant , ou  jufqu’à  fainte  Valtrudc  , n’ont 
pas  donné  des  preuves  allez  fortes  de  ce  qu'ils  avan- 
çoicni.  Leurzele  eft  louable,  de  vouloir  donner  de 
l’antiquité  à une  inftitution  oieufe.  Mais  il  me  fem- 
blc  que  c’eft  établir  allez  loUdement  l’antiquité  de 
compagnies  de  Vierges , ou  de  veuves pieufes , en  di- 
fant  que  depuis  la  naiflancc  de  l'Egide  , 5c  «pendant 
tous  les  ficelés  partez  l’Eglife  a toujours  eu  des  Vier- 
ges ôc  des  veuves  de  toutes  fortes , les  unes  profeflès , 
les  autres  fans  faire  profeflion  d’aucune  Réglé  ; les 
unes  en  Congrégation , les  autres  dans  leurs  maifons 
feparées  : mais  toutes  confidcrées  comme  les  delices 
de  l’Eglife  , 5c  mefme  dans  leurs  befoins , comme  fes 
pcnltonnaires.  Les  Statuts  de  Cluny  diftingue  trois 
fortes  de  femmes  ou  de  filles  à la  folde  de  l’Eglife, 
Monocha . Converf, « , Prtbendoria.  Ces  deniers  eftoient 
comme  à fervice  5c  à gages  pour  les  offices  du  dehors. 
Cette  qualité  de  Pnbtndana  convient!  roi  t bien  mieux 
Il  ccs  Vierges, ou  à ccs  veuves,  dont  l’Eglife  tiroit 
tant  de  gloire. 

XII.  Saint  Charles  inftitua  à Milan  la  Congrega- 
. tion  des  Dames  de  l'Oratoire  , leur  prefcrivit  des 
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Règles  ôc  des  Exercices  , 5c  tafeha  de  porter  les  prin- 
cipales Dames  de  la  Ville  à s’y  allouer.  Il  établit  di- 
vers Colleges  ou  Congrégations  de  Vierges  , tant* 
Milan  que  dans  le  Diocefej  outre  la  Compagnie  de 
fainte  Ürfulc  qui  s'étendou  de  toutes  parts  i 5c  la 
Compagnie  de  fainte  Anne  qui  cftoit  compofce  de 
veuves  dévouées  à une  continence  perpétuelle.  Tou- 
tes ccs  Congrégations  répandoient  rôdeur  de  J t- 
i us* C il  ri  st,  fans  faire  profeflion  d’aucune  Re- 
ligion. Il  reunit  mefme  des  hommes  Laïques  en  une 
Congrégation  fous  le  nom  de  faim  Maurice  , 5c  fous 
laprofeuion  du  Célibat.  Enfin  il  commit  la  conduite 
des  filles  Converties  ou  Repenties  à une  compagnie 
fort  ancienne  de  douze  Dames  du  Tiers  Ordre  de  S. 
François. 

XI II.  Saint  François  avoit  inftitué  l’Ordre  des 
Pcnitcns,  ou  le  Tiers  Ordre  pour  le.  per  fon  nés  ma- 
riées de  l’un  5c  de  l’autre  fexe  , 5c  leur  avoit  preferit 
un  habit  5c  une  Réglé.  L’infinie  multitude  de  ceux 
qui  jetterent  dans  cet  Ordre  , força  les  Francifcaint 
de  ne  plus  fc  méfier  de  leur  conduite  , pour  n’eftre 
pas  accablez  fous  le  poids  5c  l’embarras  de  leurs  af- 
faires. Saint  Bonavcnture  remarque  que  ce  fut  prin- 
cipalement pour  n'eftre  pas  toujours  expofez  aux 
traits  de  la  médifancc  , lorfquc  ces  Penitentes  tom- 
boientdans  le  crime  ; 5c  pour  n'eftre  pas  chargez  de 
toutes  leurs  neceffitez.  C'cft  en  cet  endroit  où  il  leur 
donne  le  nom  de  Beguines.  Le  Tiers  Ordre  de  iaint 
Dominique  fut  tout  fcmblabtc  , comme  on  peut 
voir  dans  la  Réglé  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  In- 
nocent VII.  en  140  j.  Il  en  faut  dire  de  mefme  de 
celuy  des  Servîtes  5c  de  celuy  de  faint  François  de 
Paulc.  Quoy  que  ce  ne  foient  que  des  Laïques  5c  la 
plufparc  engagez  dans  le  mariage , il  y a des  Prieurs  » 
des  Prieures  Ôcdes  Provinciaux  : il  y a une  obligation 
de  reciter  l'Office  divin  pour  ceux  qui  fçavcnt  lire , 
ou  d'en  faire  une  jufte  compenfation  par  1a  réitéra- 
tion de  l’Oraifon  Dominicale , 5c  de  quelques  autres 
prières. 

Voila  comme  depuis  la  naiflancc  de  l’Eglife  juf- 
qu’à  prefent , il  y a toujours  eu  des  rerfonnesôc  des 
compagnies  de  Laïques  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe  , 
qui  ont  mené  une  vie  tout  à fait  religieufe.  Mais  ce 
qu'il  y a de  plus  admirable,  c’cft  que  comme  de  ccs 
premiers  fidèles  qui  furent  fi  fervens  dans  la  prati- 
que des  confcils  Evangéliques  durant  les  trois  pre- 
miers ficelés  de  l’Eglifc  -,  il  fc  forma  enfin  des  ».  on- 
gregations  Monaftiques  de  l’un  5c  de  l’autre  fexe  f 
aum  ces  pieux  5c  ardens  feéfcateurs  de  la  Règle  du 
Tiers  Ordre,  que  faim  François  n'a  voit  drcflée  que 
pour  des  perfonnes  engagées  dans  le  mariage , fc  trou- 
vèrent enfin  en  fi  grand  nombre  5c  dans  une  prati- 
que fi  fidclcdu  célibat  5c  de  la  virginité  mefme  dans 
plusieurs  Monafteres , que  le  Pape  Leon  X.  fut  obli- 
gé en  l’an  i/zi.  de  les  eriger  en  un  corps  de  Reli- 
gion avec  les  trois  voeux  cltentiels,  Cn  changeant  U 
Règle  5c  la  proportionnant  à 1*  continence , dont  on 
y fait  profcüion. 

XIV.  Après  cela  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  y a 
toujours  eu  dans  l’Eglife  des  Congrégations  5c  des 
Communautcz  purement  Ecclcfiaftiques.  Je  ne  parle 
pas  des  Clercs  Réguliers  qu’on  appel  la  depuis  T hea- 
tins  , dont  l'inftitution  fut  approuvée  par  Clement 
VII.  en  1/14.  ny  des  Clercs  Réguliers  de  faint 
Paul  , qui  furent  approuvez  par  ce  Pape  en  ijjj» 
Ces  Communautcz  ont  fait  une  firme  alliance  de 
l’cftat  Ecdefiaftique  avec  la  profeflion  Monaftique 
5c  on  peut  dire  que  la  qualité  ôc  1a  profeflion  de 
Clercs  Réguliers  n’cft  differente  de  celle  des  Cha- 
noines Réguliers  qu’en  des  diverfitez  qui  font 
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inévitables  dans  des  Inftituts  qui  prennent  naillàn- 
cc  dans  des  temps  fi  différons  Se  fi  éloignez  les  uns 
des  autres. 

Ie  *^cs  Communautez  purement  Ecclcfufti- 
jt„  , j g 4.  mies,  fans  profc(Eon  Se  fans  vœu.  Tels  que  furent  les 
»v.  4.  Clercs  allcmblez  par  ce  faint  & illuftre  Gérard, dont 
Thomas  à Kempis  a écrit  la  vie , Se  qui  mourut  en 
J5S4.  On  lesappella  lesFreresde  la  vie  Commune. 
Ils  ne  faifoicnt  point  de  vaux , & ils  gagnoient  leur 
vie  à copier  des  livres.  Thomas  à Kempis  a écrit  la 
vie  de  pluficurs  grands  hommes  de  cet  Ordre  , Se 
quoy  qu’il  les  mette  au  rang  des  Chanoines  Régu- 
liers , il  eft  neanmoins  très-certain  qu’ils  vivotent 
en  (impies  Ectiefiaftiques  , (ans  (aire  mcfmc  aucun 
van  de  Habilité  , quoy  qu’ils  miircnt  d’abord  tous 
leurs  biens  en  commun , Se  qu’ils  renonçaient  pour 
jamais  au  droit  de  les  redemander , au  cas  qu’ils  tor- 
tillent, ou  qu’on  les  congédiai!  de  la  Congrégation. 
C’eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  Mirée  qui  a donné  au 
public  leur  hiftoire  , & les  Bulles  des  Papes  en  leur 
faveur  , mcfmc  après  le  Concile  de  Confiance , qui 
n’avoit  procédé  que  contre  quelques  membres  déré- 
glez de  cette  faince  Communauté. 

Si  l’on  joint  les  Chanoines,  dont  le  Concile  d’Aix- 
la-Chapelle  drclfa  la  Réglé  en  817.  avec  ces  frères 
de  la  vie  Commune , Se  enfin  avec  les  Oblatsdc  faint 
Ambroife  , l’Oratoire  de  (aine  Philippe , Se  du  Car- 
dinal de  Berulle , Se  tant  d’autres  Compagnies  pure- 
ment Cléricales  & fans  vaux  , qui  le  lont  depuis 
élevées  } on  verra  qu’il  y a prcfquc  toujours  eu  dans 
l'Eglifc  des  Eeclcfialliqucs  Se  des  Bénéficiers  qui  ont 
" fervy  l’Eglifc  , Se  qui  ont  podcdé,  ou  difpcnféfon 
patrimoine , avec  la  mcfmc  pureté  & le  mcfmc  def- 
intcrdlcmcnt  que  nous  admirons  dans  les  premiers 
ficelés. 

Car  je  n’apprehende  pas  de  mettre  toutes  ces  Com- 
munautez Ecclelîaftiqucs , Se  ceux  qui  les  compo- 
' fent , au  nombre  des  Beneficiers  j puifquc  les  reve- 
nus Ecciefiaftiqucs  y font  poflèdcz  Se  diftribuez,cn 
la  manière  toute  faune  qu’ils  l’ont  efté  au  temps  des 
Apoftres  Se  dans  les  ficelés  fuivans  de  1a  plus  pure 
Difeipline  , Se  comme  ils  devroient  l’cftre  dans  tous 
les  Chapitres  de  Chanoines  & dans  toutes  les  Com- 
munautez Monalliqucs. 

XV.  U eft  remarquable  que  faint  Charles  ayant 
érigé  la  Congrégation  des  Oolats  , qui  choient  des 
Preftres  Se  autres  Clercs  adoriez  Se  nifant  vau  de 
Habilité  fous  l'obeïHancc  de  l'Evefquc  : ce  qui  n’etoie 
qu’une  profellion  plus  expreilc  de  la  profcfuon  tacite 
L • de  tous  les  anciens  Clercs , qui  ne  pou  voient  jamais 

ny  renoncer  i la  Clcricature,  ny  fc  fouftrairede  l’o- 
A3»  Bttlef.  bei (tan ce  de  leur  Prélat  x.  Il  voulut  qu’ils  puflent 
MtJu'in.  airocicr  ï leur  Inftituedes  Laïques  mariez  de  l’un  Se 
fs-  s 17  de  l’autre  fexe,  pour  les  fcrviccs  Se  les  neccllitez  com- 
munes des  mailons.  a.  Tant  les  Clercs  que  les  Laï- 
ques faifoicnt  un  vau  d’obeïllancc  Se  de  Habilité. 
$.  Les  Clercs  mcfmcs  confcrvoient  la  propriété  de 
leurs  biens , mais  ils  pouvoient  ou  y renoncer  par  un 
vau  particulier  de  pauvreté  , ou  bien  les  foumctire 
Se  les  donner  ï la  Communauté , Se  ne  les  pofleder 
plus  qu’en  fon  nom  , comme  fes  Adminiftratcurs. 
4 . C’eftoil  à ces  Oblats  que  faint  Charles  confioit  le 
conduite  de  fes  Séminaires,  y.  Quand  on  les  excluoit 
du  corps  de  la  Communauté , on  leur  rendoie  tous  les 
biens  qu’ils  y avoient  apportez. 
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CHAPITRE  LXIII. 

Des  Penfionnaires  , & des  enfans  que  leurs 
pareils  offrent  & confacrenc  i la  vie 
Monaftique. 

J.  O»  /levait  Un  jrunei  ftnfitnnaîrn  Uant  In  Utnafifti  Ut 
l'un  CT  Ut  C autre  ftxt,  ne»  feulement  feur  leur  Jenner  une  fain- 
lt  idmatitn  , maù  feur  1 » faire  Uei  Religieux  Ut>  Rtlig  eu fat. 

I I.  Cene  jtuurÿt  neuhltit  [turent  te  refti  ( je  le  fileun  Un 
Cltiftrei. 

il/.  Et  en  Ueanett  l'exclu  fi  en  a tenus  etUn  qui  n avaient 
fat  la  vtlenié  4‘  tmhraffer  l»  freftfiîta  Rtliguufe. 

I V.  D'au  vital  fut  It  Noviciat  fe  fan  maintenant  tn  hai  t 
de  Rthgit». 

V.  Si  après  le  Caittile  Ut  Trente  ta  feut  Jenner  Chain  Je 
Rthgirn  aux  fi, Un  muai  à lit  s Ut  Jeun  ani , i la  demanUt  de 
leun  fartai. 

V l.  Sur  ttut  fi  eUn  refi Jlmt. 

y 1 1.  Divan  tellement  UnUermen  Ctntiln  ttut  haut  tn  filin 
ftnfimnatrn. 

y 1 II.  Ctnfiitutioni  Ut  Cifieaaxfur  te  fujtt. 

I.  A U tant  qu’il  eft  certain  qu’on  a toujours  élevé 
jT\.de  jeunes  filles,  comme  penfionnaires  dans 
les  Monaftercs  des  Religieufes,  autant  il  eft  proba- 
ble que  les  Religieufes  ne  fc  chargeoicnt  de  cette  édu- 
cation que  dans  l’cfperance  d’en  faire  des  Religieufes. 
L’Archevêque  Lanfranc  diftinguc  trois  fortes  de  Re- 
ligieufes dans  les  Monaftercs,  les  unes  profeftes,  les 
autres  offertes  ï l’Autel  par  leurs  parc..s  » enfin  les 
dernières  qu’on  éprou voit  pour  fçavoir  fi  leur  rcfolu- 
tion  cftoit  alTez  ferme  pour  l obfcrvancc  de  la  Règle. 
jÇ«4  vert  ntcpnftffa  , ntt  ablata  funt , adyrafim  di-  Efsfi.  ji. 
mntanimr  fie  . dente  vtUntatts  tarant  dt  ftrvandt  trr- 
dtnt  fubtiltm  ittquirantmr. 

II.  11  y a voit  a u lü  de  jeunes  étudians  dans  les  Mo- 
nafteresdes  Religieux,  Se  ceux  qui  avoient  le  plus  de 
zèle  pour  la  régularité  dauftrale , fe  plaignoicnt  allez 
ordinairement  des  relàchcmcns  Se  de  la  dtfiîpation 
que  caufoit  cette  jeunefte  bouillante  & peu  mortifiée. 

Pierre  Damien  entre  les  éloges  du  Mont-Ca(En , où 
il  avoit  efté , n’oublie  pas  cet  avantage  finguher  qu’il 
n’y  avoit  point  vu  d’école  de  jeunes  enfans , mais  ou 
de  fages  vieillards,  ou  des  hommes  parfaits  Se  victo- 
rieux du  démon  : au  lieu  que  la  jeunefle  folle  Se  tu- 
multueufc  ruine  ordinairement  l’auftcnté  des  Cloi- 
ftres.  f/te  fatter  mtbi  non  mtditcrittr  plaçait . qutd 

ibi  fehoLu  p uc reru m , epti  fitpt  ngt'tm  fanttitatit  tuer - am' 

vant  , rttn  invtni  : fid  ontnts  , atu  fines , ettm  fuibut  I0*,‘  **  4* 
ntinln  vit  fidtbat  tn péri  u Eeeltfi a , am  juvtnilt  dé- 
coré Ut ane et , qui  ne  ptij  propbttarmn , &c.  f'tcmma- 
lignttm . &e, 

III.  Si  cette  JeundTe  ne  fc  deftinoit  pas  k la  pro- 
fcdïon  Monaftique , aufli  le  plaignoit  on  avec  raifon, 
quelle  troublott  la  tranquillité  Se  ramollill'oit  la  ré- 
gularité de  ces  faintes  retraites.  Si  Hildcbcrt  témoi- 
gne qu’une  fille  qu’on  avoit  élevée  dans  un  Monafte- 
rc , dans  le  fcul  defleinde  luy  procurer  une  éducation 
plus  chrcfticnne , avoit  pû  en  dire  retirée  par  fes  pa- 

rens  pour  le  mariage,  Puttiam  dt  Menafterio  fanüi-  B fifi.  41- 
mtniahum  abfiraüam  , quant  maintiens  doctrine  can- 
fa , facris  cemmixtam  virginibtts  , ad  virum  tgredi  Pa- 
ttrdiftavit  : au(E  lifons-nous  que  le  Synode  de  Bayeux 
en  1 j o o.  commanda  aux  Religieux  de  donner  une 
cxiluiion  generale  à tous  ces  penfionnaires , fi  preju- 
diciables à laur  régularité.  Pntri  & paella  . qui  tbi - Cf? 
dem  foltnt  HMtriri  & inftnti . ptnieus  cxpcHamur.  La 
Règle  de  fainte  Claire  qui  fe  lit  dans  la  Bulle  d'appro- 
bation du  Pape  Innocent  I V.  en  iz/j.  ordonne  qu’on 
donne  aux  penfiauivures  un  habit  modefte  , qu’on 
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coupe  leurs  cheveux  , qu'on  leur  farte  faire  profcflion 
en  leur  temps,  & qu'on  n*cn  reçoive  point  d’autres 
dans  le  Monarterc.  luvtncula  in  Monaflerto  rtc  tpi* , 
it.  infra  ttmpui  xtatu  Itgutma  tondeantur  in  roiundum  , 
tonoi.tV.  cr  dcpojuo  habita  ftcuiari , induantur  panne  rehgiofi , 
fient  Vtfttm  futrit  Abb.mjfx.  Cum  vira  ad  xtatem  légi- 
timai» vtntrtnt . indut*  juxta  fe  mam  xharum  ,fattant 
proftffionem  [nam.  A’k lia  vobtfeum  refidtntiam  facta: 
tn  Monxfierio , ni  fi  reetpra  fuent  juxta  fermant  vejba 
preftfftonu. 

I V.  Je  remarquera  y en  partant  que  ce  fut  peut- 
eftre  ce  qui  donna  commencement  à la  nouvelle  pra- 
tique , de  donner  aux  Novices  l'habit  mefrne  de  la 
Religion  , parce  qu’on  le  donnoit  aux  enfans  que  leurs 
parens  offraient , & qu’on  en  donnoit  un  , ou  fcmbli- 
ble , ou  fort  approchant  aux  filles,  qui  dés  leur  plus 
tendre  enfance  cftoient  nourries  dans  les  Monafteres. 
Car  comme  il  falloir  leur  faire  quitter  Icsfomptueu- 
fes  fuperfluitez  des  habits  &desajuftcmcnsdu  ficelé  t 
Sfieit.  Tin.  non  feulement  pour  faire  profcflion,  mais  aufli  pour 
4 fit-  »ij.  faire  le  Noviciat , Se  mcfme  pour  cftre  admifes  dans 
11*.  117.  ja  Communauté  : on  s'avifa  pcuc-cftrc  en  quelques 
endroits  de  leur  donner  d’abord  1 habit  de  la  Reli- 
gion , ou  un  autre  fore  approchant.  Celuy  qui  a fait 
la  Compilation  des  anciennes  coûtumes  de  Cluny , 
nous  fait  remarquer  une  autre  raifon  de  cette  prati- 
que. Il  dit  qu’il  y avoit  à Cluny  plufieurs  fortes  de 
Novices  j parce  que  les  Clercs  de  les  Laïques  y ve- 
noient  fans  l’habit  Monaftiqtte , 6c  il  y venoit  aufli 
des  Religieux  des  Pricurez  pour  faire  profcflion , ou 
pour  faire  une  nouvelle  profcflion  entre  les  mains  de 
l’Abbé  de  Cluny.  Nous  avons  dit  que  c’cftoit  une  des 
fingularitez  de  Cluny  , que  ceux  qui  avoient  efté  re- 
ccus  dans  les  Pricurez  vinfient  faire  profcflion  à Clu- 
ny. 11  fe  peut  faire  que  pour  mettre  l’uniformité  en- 
cre les  Novices,  on  feur  donna  à tous  l’habit  de  Reli- 
gion. Cet  Auteur  allure  aufli  qu’on  donnoit  d’abord 
l’habit  des  Novices  aux  enfans  qu’on  offrait  au  Mona- 
fter e.  C’eftait  donc  un  habit  de  K cligion . 

V.  Les  Canoniftes  demandent  fi  apres  le  Concile 
de  Trente  mcfme  . ileft  permis  de  donner  l’habit  de 
Religion  aux  filles  moins  âgées  de  douze  ans , que  * 
leurs  parens  offrent  pour  la  profcflion  Rcligieufe.  Ils 
Fagnsn  «•  répondent  qu’on  le  peut , Se  la  chofc  cft  allez  conftan- 
l.  j.  Dti'i-  te  par  le  texte  mcfme  du  Concile  de  T rente , qui  veut 
fart.  1 que  l’Evcfdue  examine  deux  fois  le  libre  confente- 
l '*  ment  de  celles  qui  prennent  l’habit  après  1 ’âge  de  dou- 

zcans,  fçavoir  avant  U prife  d’habit  Se  avant  la  pro- 
fcflion : mais  une  fois  feulement  celuy  des  filles  qui 
ont  pris  l 'habit  avant  l’âge  de  douze  ans  fçavoir  avant 
Stjf.  tj.c.  leur  profcflion.  Parce  qo  il  feroit  inutile  de  les  inier- 
*7.  roger  avant  l’âge  de  douze  ans.  C’eft  aufli  ce  que  Mé- 

dina qui  aflift.â  cette  Seflion , témoigne  avoir  efté  de 
l’intention  du  Concile  , qui  par  confequcnt  11  aura 
point  dérogé  ny  à la  Decrctalc  Cum  vintm . De  Rtgu- 
t {tribut , ny  aux  Decrets  rappoitcz  par  Gratien,  fur 

% 4.  (fe.  le  pouvoir  des  Pères  â offrir  leurs  enfans  à l'eftat  Mo- 
na  (tique. 

Fagnan  tire  encore  un  argument  du  Chapitre  fui- 
vant  du  Concile  de  T rente , qui  menace  d’excommu- 
s,jf  tf  t.  nicition  et  ux  qui  forccroicnt  les  filles , ou  les  fem- 
il.  mes  d’entrer  dans  un  Monaftere , ou  d’y  prendre  l'ha- 

bit ; hors  les  cas  exprimez  par  le  Droit  : prxtertjuam 
in  cafibiu  à fure  txprtjfu.  Or  ny  le  Droit , ny  la  pra- 
tique ne  porte  pas  qu’on  relègue  les  femmes  dans  des 
Monafteres,  pour  y faire  pénitence  de  leurs  crimes.  Ht 
TW*.  la  Congrégation  du  Concile  a déclaré  que  l’Evéquc  ne 

if-ri.&pMx  pouvoit  pas  permettre  aux  femmes  mariées  dans  les 
sj I*  caufes  d’adultcre , ou  dans  les  procès  fur  leur  maria- 
ge, de  fe  retirer  dam  des  Monafteres,  puifquc  le  Con- 


cilcSe  icsConftitutionsdes  Papes  décernent  Jexcom-  Stf.ij.ij. 
municauon  contre  celles  qui  y entrent-  Enfin  le  Con- 
cile ayant  défendu  aux  Evcfqucs  de  permettre  l’cnti  ée 
du  Monaftere  à des  perfonnes  feculiercs  , fi  ce  n’ell 
dans  des  caufes  neceffaircs,  la  Congrégation  a fou- 
vent  déclaré  que  cette  neceflité  devoit  interdît  r le 
Monaftere, & non  pas  feulement  les  perfonnes  fcculic- 
res.  Donc  il  ne  refte  plus  qu'un  cas  ou  le  Droit  permet 
de  forcer  quelqu’un  â prendre  l’habit  de  Religion, fça- 
voir les  enfans  au  dcllous  de  douze, ou  de  quatorze  ans; 
que  les  parens  deftinenc  â la  vie  Rcligieufe.  Fagtian 
ajoute  neanmoins  que  la  coutume  de  demander  a la 
Congrégation  des  Evefoues  Se  des  Réguliers  , la  li- 
cence de  faire  prendre  l’habit  Monafttquc  à des  filles 
moins  âgées  de  douze  ans , ce  quelle  n accordequ’a- 
vec  beaucoup  de  maturité  Se  fort  rarement. 

V 1.  La  difficulté  cft  un  peu  plus  grande , lorfqtre 
les  enfans  rcfiftcnc  effe  ftivemenc  à la  violence  qu  on 
leur  fait  , en  leur  Enfant  prendre  1 habit.  Aufli 
les  Canoniftes  croycnt  communément  que  leurs  pa- 
rens ne  peuvent  en  ce  casufer  de  contrainte,  quel- 
que mineurs  que  puiffent  eftre  leurs  enfans.  Nean- 
moins les  meimcs  raifons  ont  lieu , de  la  Dccrctale 
Cum  virum  t De  Regula'ibm , eft  formelle  , puifquc 
le  Pape  Clément  III.  dit  qu’on  doit  entendre  feu- 
lement des  filles  nubiles  , l’ancienne  decifion  du 
Pape  Leon  I.  qui  déclaré  que  les  filles  qui  avoient 
efté  violentées  par  leurs  parens,  pour  prendre  l'ha- 
bit de  Religion  , pouvoient  le  quitter  ; parce  qu’a  lors 
ces  filles  joüirtânt  de  toute  la  lumière  de  la  raifon 
Se  de  la  liberté , elles  ne  peuvent  pins  eftre  contrain- 
tes de  s’abandonner  à la  volonté  de  leurs  parens.  Nie 
obloquitur  cjuod  Ltonu  Pop*  confit!  ut  tout  per  contrariant 
Jtnfum  fumitur  . ut  putlla  , qu*  coati*  pxrentum  impo- 
rte Virgin  itxiù  babttum  fufeeperunt , ipfum  pojfint  fine 
pr  xv  Art  est  ton  t defertrt.  Cum  de  ea  relie  pejjit  intiüigi, 
qu*  in  xtxte  nubili  rtofcitur  confit  tut  a.  Tune  tnim  quia 
Itbtrum  babtt  arbitrium,  in  cUlitone  propofui  fequt  pa- 
rtntum  non  cogitur  toiuntatem. 

Vil.  Mais  avant  que  de  nous  engager  plusavant 
dans  la  matière  des  mineurs,  que  leurs  parens,  ou 
leurs  tuteurs  offroienc  aux  Monafteres , il  faut  ache- 
ver ce  que  nous  avons  à dire  des  penfionnaires.  Le 
Concile  de  Cambray  en  i j6f.  ordonne  aux  Religicu- 
fes  de  donner  une  éducation  laintc  â ces  filles , dont 
elles  fe  chargent  du  confentement  de  l'Evcfque , fm- 
vant  les  Decrets  du  Concile  de  Trente.  Quai  de  ton-  T/f.if,r.ij. 
ftnfu  Epifeopi . sut  Supenori*  vtfitatoru  juxta  Tnden- 
li  ni  Cône  lit)  ’Clecrtium  , fine  and  Al  Cf  ftrmandxe 

f'tnnt.  Le  Concile  I.  de  Milan  en  tjfiy.  ordonna  que 
es  filles  qu’on  élevoit  alors  dans  les  Monafteres  en 
fortifient  dans  un  an  , fi  elles  n’avoient  Se  la  volonté 
& les  qualitcz  neccflaires  pour  prendre  l’habirdc  Re- 
ligion , Pofi  antmm  t Monxfierio  exirt  cogantur  , nifi  Cof.  iu 
omnibut  iû  pradit*  , qu*  ad  fufcipitndam  Rtligiontm 
rtqutruntur , monachaltm  ve fient Jamtrt  volutrint  ; Qu'à 
l’avenir  on  n’y  en  admit  plus  uns  une  permiffion  par 
écrit  de  l’Evéque,  ou  du  Supérieur  Régulier  Se  du 
Métropolitain , qui  ne  donneraient  ces  licences  qu'à 
celles  qui  n’auroiei.t  perfonne  , qui  puft  prendre  le 
foin  de  leur  éducation.  Se  dont  l'âge  ne  ferait  nyau 
dcllous  de  dix  ans  . ny  au  dertus  de  quinze  ; enfin  que 
celles  qui  en  feraient  une  fois  forties  ne  pufient  plus  y 
rentrer  que  pour  fe  faire  Rcügicufcs.  Toutes  ces  rè- 
gles infinuent  ouvertement  que  le  premier  Inftituc 
avoit  efté  que  ce  foirent  autant  de  Séminaires  , pour 
préparer  Se  élever  ces  jeunes  plantes  à la  vie  Rcligieu- 
le  , dont  on  s'eft  neanmoins  relâché  avec  beaucoup 
de  fagcfic  , afin  de  jeteer  les  divines  femenccs  de  la 
pieté  dans  lame  de  celles  qui  dévoient  un  jour  remplir 
H h iij 
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fie  peupler  le  ficelé.  Aufïï  ce  Concile  fie  ccluy  de 
Tours  en  i/Sj.  fie  ccluy  d’Aquiléc,  en  1 f 96.  leur 
prcfcrivenc  prcfque  U mefrae  modeftie  d'habits,  fie 
h mefmc  fuite  de  toutes  forces  d’ajuftemens  qu'à  des 
Religieufes. 

VIII.  Les  Conftitutions  de  Cifteaux  en  1x34. 
défcndoicm  de  fc  charger  de  l’inftru&ion  des  enfans , 
s’ils  ne  vouloirnt  Cftre  Novices  , 6c  s’ils  n'avoienc 
quinze  ans.  NuHm  f»  forum  doctatur  littrae  tntra  Mo- 
nafiertum , vtl  in  locie  Monafitriî , nifi  fit  Monacbm  , 
vtl  net  pi  ut  in  probe  tione  Nevitim  , &c. 


CHAPITRE  L X I V. 

Des  jeunes  enfans  que  leurs  parens  enga. 
geoient  à la  Profeffion  Rcligieufe  avant 
l'âge  de  douze  ou  de  quatorze  ans. 

I.  Après  lt  Coaeile  dt  Triait  il  rft  en  tort  litre  tmx  parens 
d'offrir  Irmri  tifant  à Jti  Mvnafltrri , & Ut  leur  fa  rt  ? enJrt 
L'belât  A loa.’flqut , avant  l âge  dt  dont*  as*  dt  quatorze  am. 

I 1.  fjfqdk  l'an  ixoo.  tes  infant  astsft  donnez  far  lonn  pa- 
rem.  ne  pnvoit»l  fiai  rentrer  dors  le  mande.  Preuve/ 

I J I.  Autre 1 p'tsivei  ttriei  dt  Jnint  Bernard. 

J y.  Koivtllet  fr.nvti  ttrht  de/  P*fei. 

V.  Cthfltn  I II.  tJHt  premier  qui  ail  donne  À ttt  enfant  l’an- 
fiimne  liberté . dîne  pliai  tidir  iïli  ni  vettUnt  à la  dévotion  di 
Unrt  parmi 

V I ■ Div.ri  rxtmfltt  dt  et  changement  de  petite. 

Vit.  Les  ta  fan/  eontinnerent  d tfln  offert/ , (jp  de  f*  rendre  lt 
fini  fout,  tnt  au  dtfir  dt  leur  pere  , quoy  que  faut  tenir atntt. 

V lit.  ions  main  dot  rbangiment  am  vtz  en  tint  mautn. 

I.  TE  n'ay  parlé  dans  le  Chapitre  precedent  que 
1 du  pouvoir , que  les  pareils  avoient  encore 
mefme  apres  le  Concile  de  Trente > de  faire  entrer 
leurs  fils  avant  l’âge  de  quatorze  ans  , fie  le*  filles  a- 
vant  ccluy  de  douze,  dans  les  Monaftcrcs , Se  de  leur 
faire  prendre  l'habit  de  Religion.  Mais  je  n y ay  rien 
dit  du  pouvoir  de  leur  faire  faire  Profeffion.  Ce  fera 
le  fujet  de  ce  Chapitre , où  il  faudra  premièrement 
montrer,  que  mefme  après  l’an  1000.  fie  félon  le 
Droit  des  Décrétâtes , les  parens  ont  encore  confcrvé 
la  mefme  puiffance  , dont  ils  avoient  jotiy  durant  tant 
déficelés.  Et  après  cela  il  faudra  tâcher  de  découvrir 
le  temps  fie  les  raifons  qui  ont  changé  une  fi  ancienne 
police. 

II.  Pierre  de  Damien  après  avoir  cité  les  Canons 
du  Concile  de  Tolède,  conclud  que  c'cft  une  vérité 
inconteftable  , que  les  enfans  dévouez  par  leurs  pa- 
rens à la  vie  Monaftique , ne  peuvent  jamais  s’en  dé- 
partir. Efi»  ttt  ejm  a parentibtu  ofitruntur  , ua  ferma- 
nt an  t , nam  de  tam  Perfpicuu  fvtÜorum  PdtrumdiÜit 
et mbigert . quid  efi  aliud  quant  micantium  efirornm  glo- 
bn  oppofuum  . apertu  oçulu  nibil  vidert  ? 

Lanfranc  amis  en  mefme  rang  dans  une  lettre  cy- 
deflus  rapportée  les  filles  Profellès  , fie  celles  qui  ont 
elle  offertes  au  Monaftcre , fie  les  a diftinguées  des  au- 
tres , qu'on  éprouve  fie  qui  s'éprouvent.  Dans  la 
Compilation  qu’on  Juy  attribue , des  Decrets  de  l’Or- 
dre de  faint  Bcnoift  , i)  décrit  la  ceremonie  d'offrir 
les  enfans  à la  Méfie,  à l’Offertoire,  tenant  une  Ho- 
ftie  fie  le  Calice  avec  du  vin,  fie  de  leur  envelopper 
les  mains  dans  la  nappe  de  l’Autel , après  quoy  on 
faifoit  promettre  aux  parens  , de  ne  leur  jamais  rien 
donner,  qui  puft  les  tenter  de  fortir  fie  de  fe  perdre , 
undt  quod  abfit  perirt  poffit.  Enfin  , quand  ilsefloicnt 
majeurs  , on  feur  failoit  faire  la  Profeffion  ordi- 
naire. 

Pierre  de  Honeftisdans  la  Règle  qu’il  drefli  pour 
les  Clercs  environ  l'an  1100.  veut  qu’on  reçoive  1» 


enfans  que  leurs  parens  offrent , trois  ou  quatre  ans  Cau.  9. 
après  qu’ils  ont  cfté  fevrex  \ Pofi  trtt  traque  % vtl  qua- 
tuor ablafitonu  annet , fi  fie  paru  tu  offert nr  , Clertcm 
tffeflm , ab  omnibtu  diltgatur . ut  filim  Après  l’âge  de 
quatorze  ans  le  confeniement  du  fils  cft  abfolument 
necefiaire  , quand  fes  parens  l’offrent  : Pofi  annet  ver» 
quatuordeetm  non  pottfi  pater  tam  offerte  , nifi  filim 
volume.  Mais  alors  le  nls  peut  fe  faire  Religieux  ou 
Clerc,  fans  Icconfcntcmcntde fon  pere.  Hujujtnrm 
atatu  heminibm  , invitia  quoque  parentibm  licitum  efit 
habit  ut»  Rtligionu  fufctptrt  qutm  tltgerint.  En  10  9 6 . 
les  Chanoines  Régulier*  du  Chapitre  de  Cahors  trait- 
tcrciuavcc  un  Seigneur  nommé  Gaufbert  de  Château- 
neuf,  fie  un  des  arricles  fin,  que  ce  Seigneur  leur  don- 
neroit  l’un  de  fes  fils  pour  cftre  Chanoine  Régulier , 
avant  qu'il  eût  atteint  l’âge  de  dix  ans-  Hoc  tenon  & s aie/ te  g.  ». 
Convenientia  , ut  det  ttobu  filtum  torticum  ex  dttcbm , * f )«i. 
quos  prttu  illi  réunit  uxrr  fua  , ut  fiat  Canonicm  Regn- 
larü  in  Ecclefia  nofira , &c.  Cootctjfto  vero  puiri  fiat 
ujqne  ad  expitnonem  decetn  annerum , &c.  On  peut 
voir  au  mefmc  endroit  pluficurs  autres  exemples 
d’enfans,  que  leurs  parens  donnèrent  à ce  Chapitre , 
donnant  en  mefme  temps  à l’Eglifc  pluficurs  fonds , 
comme  l'appannagc  fie  la  portion  héréditaire  de  ces 
enfans. 

Gcofiroy  Abbé  de  Vendôme  cite  le  Canon  du  Con- 
cile I V.  de  Tolède  , Monacbum  aut  patenta  douane , £.$.  fy.  )j, 
aut  [pont  an  ta  dévot  io  faeit  \ quidqmd  berttm  fuent , 
alligatum  ttnebtr  ; comme  c liant  encore  en  vigueur. 

L’Abbé  Guibcrt  allure  que  la  dccadcnce  de  la  difci- 
pline monaftique  cftoit  principalement  provenuè  de 
ce  que  les  Monaftercs  n'eftoient  prefque  remplis  que 
de  ces  enfans  donnez  par  leurs  parens , qui  n1 avoient 
rien  de  cette  ferveur , dont  les  perfotmes  latlees  des 
vanitezdu  fiecle  , font  enfin  emorafées.  Abillùpo-  Divita  fus 
tifftmum  detinebantur  Ecclefia , qui  in  eifdem  pareniam  L »■  *•  •- 
dévot ione  contraditi , ab  1 nennte  nwriebantur  atate. 

Ordcric  conte  plulïeurs  exemples  de  cet  ufage. 

Entre  autres  d’un  Gentilhomme  qui  donna  à un  Mo- 
naftere  & fon  fils , fie  l’Eglifc  avec  ces  terres,  qu’il 
avoit  eues  en  dot  de  fa  mere,  fille  du  Fondateur  ; fie  An.  tojf. 
d'un  autre  qui  fut  offert  à l'âge  de  neuf  ans.  Unaucrc  Norm. 

fut  confacré  à Dieu  à cinq  ans.  L'un  fie  l’autre  fe  ren-  47>- 

dirent  habiles  avec  le  temps.  Cet  Hiftoricn  ne  s’eft  4,°‘ 
pas  oublié  luy-mefmc,  fon  pere  le  dévoua  à l’cftat  au-  10* j. 
Monaftique,  il  n'ofa  refifter,  n’ayant  encore  qu'on- 
ze  ans.  Pattmu  votée  tenellm  puer  ebviare  non  pra- 
futnpfi , &C.  V ndtcimo  atatii  mes  anno  ad  Mmatbs- 
tum  fi  feeptM*  fins  , &c. 

III-  Lejeune  Robert  proche  parent  de  faint  Ber- 
nard avoit  cfté  offert  par  les  parens  à l’Ordre  de  Clu- 
ny  , depuis  par  fes  prefTantcs  fol  licitations  il  fut  ad- 
mis dans  Cifteaux,  parce  qu’il  cftoit  demeuré  dans  U 
maifon  de  fes  parens . fie  faint  Bernard  l’emmeua  à 
Clairvaux.  La  rigueur  de  ce  nouvel  Ordre,  fie  l'ad- 
drefte  d’un  Prieur  de  l’Ordre  deCluny,  le  firent  rc- 
Mlfcr  de  Clairvaux  à Cluny , où  il  reccut  l’habit  de  la 
Religion  i fie  on  obtint  mefrae  un  Refcript  de  Rome 
pour  le  rallurer.  Saint  Bernard  luy  écrivit  une  lettre 
admirable  pour  le  rappeller  à Clairvaux , où  il  pré- 
tend , 1.  Qu'il  avoit  cfté  piûtoft  promis  que  donné  à 
Cluny  , autrement  il  ne  feroit  pas  demeuré  dans  le  £^f.  1. 
monde  , Quart  quant  dubium  non  fit  premtjfum  ilium 
fnijft,  neotdonatum  , &c.  jilirquin  oblattu  Monafit- 
no , qu/d  quertbat  in  fiuttlo.  1.  Que  quand  il  auroit 
efté  donné  par  fes  parens  à Cluny , la  donation  qu’il 
avoit  faite  par  fa  propre  volonté  de  luy-  même  à Clair- 
vaux , de  voit  indubitablement  cftre  préférée  à celle 
que  fes  parens  pouvoient  en  avoir  faite  à Cluny.  Fi- 
deatu  & judietnt,  quid  put  tu  fiart  débitent , an  votum 
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Pat  rit f de  fil  to  , an  filij  de  fttpfi  ; prsfirtim  cum  fil  tus 
majiss  ahqutd  vavtrit.  On  pourrait  du  c que  (aine  Ber- 
nard n'autorifc  pas  la  volonté  dji  fils  fur  celle  du  pcrc , 
mats  le  vœu  du  fils  fur  le  vœu  du  pcrc , Se  le  vœu  du 
fils  plus  parfait  qucccluy  du  pcrc. 

Mais  ce  qui  fuie  immédiate  ment  apres , fcmblc  plus 
formel  5:  plus  fort , pour  dégager  les  enfans  de  cetcc 
inexorable  nccclfité,  que  la  volonté  du  pcrc  Icurim- 
pofoit.  Kideat  & lénifiât  or  nofiet  Uene-hÜtu  * quid 
régulants  fit,  utrurn  quod  fudum  ejt  de  mfar.tulo , rttfi- 
jhitm.  dente  rpfio  , an  quod  tpfit  per  fe  pojhnodum  pende»/  & 
feient  fecû  . turn  jam  «satem  baberit  , Ht  pro  fi  loque- 
rttur.  Qtunquam  dubturn  non  fit  , promtjfur»  ilium 
fuijfie , non  donamm.  II  cft  fans  doute  , que  félon  le 
(cns  de  ces  paroles , laine  Bernard  prétend,  que  quand 
Robert  auroit  elle,  non  pas  promis,  mais  donné  à 
Clnny  , il  auroit  pu  , citant  majeur,  fe  donner  luy- 
mcfmc  à Cifteaux  , Se  fa  volonté  propre  l'auroit  dû 
emporter  fur  celle  de  fon  pcrc.  Mais  ce  neft  toujours 
qu'un  vœu  changé  en  un  autre  vœu  , 6c  en  un  autre 
vœu  de  plus  grande  perfection  ; Se  par  conlcquentoù 
la  volonté  mcfmc  du  pcrc  fe  trouvoit  encore  plus 
avantagenfement  accomplie , qu’il  11e  l'avoit  luy-mc- 
mc  pcnlé.  C’eft  le  railouncmcm  du  mcfmc  S.  Ber- 
nard en  une  autre  rencontre  toute  fcmblable,  d’un 
Moine  de  faint  Bertin , qui  avoit  pâlie  à CloirvaUX. 
Voie  y comme  faint  Bernard  répond  aux  plaintes  de 
Efîfi-  J14.  l’Abbé  de  faint  Bertiu  , Sed  jam  vidtndum  ejt,  qnid 
î4/-  balte  ai  pondéra  itiud  quoi  du  nu . eu  m oblaium  à pa- 

rent tbut.  yidtat  prudent ia  vtflra , quid  babeat  pins 
vigerit  & rationû , uirum  iUud  quod  folium  ejt  de  tpfi 
per  alium . ipfio  nefeitnte , an  illud  quoi  fictent  & pru- 
dent de  fie  ip/e  fiecit.  Non  autan  if  fie , fied  gratta  De* , 
que.  noltnttm  pf aient t , ut  vêtir , que  volent em  fiubfi- 
quieur  , ne  frufira  vtlit.  Ego  autan  dico , quoi  vo'.um 
p are  n turn  integrum  mante , & ob latte  torutn  non  tjtcxi- 
nanira  , fied  cumulât  a.  Nam  & idem  vjfcrrur  , quoi 
prou  oblaium  ejt  j & idem  offertur  . cm  prias  eblatum 
ejt  : & quoi  prtus  a fiolis  parent ib us  oblaium  fuerai  * 
nunc  offertur  a filio. 

IV.  Il  n'eftoit  donc  pas  queftion , fi  les  enfans  con- 
fierez par  leurs  parensi  la  Religion  pendant  leur mi- 
norité , pouvoient  quitter  1 habit , Se  rentrer  dans  le 
ficelé,  citant  devenus  majeurs  : mais  s'ils  pouvoient 
citant  majeurs  palier  à une  autre  Religion , Se  mcfmc 
à une  Religion  d'une  plus  exaâe  régularité.  Saint 
Bernard  prend  l'affirmative,  & c'eft  en  ce  cas  feule- 
ment qu'il  dit , que  la  volonté  des  enfans  doit  l'em- 
porter lur  celles  des  pères.  En  effet , le  Pape  Clément 
111.  qui  mourut  en  1190.  décida  formellement, 
qu'il  faloit  s’en  tenir  au  Concile  de  Tolède,  Se  ne 
point  lailTcr  fortir  des  Cloiftrcs , les  enfans  mineurs , 
qui  y avoient  efté  engagez  par  leurs  parens.  Mona- 
chuta  aut  patenta  dévot  10  , «ut  propre  a proftjfio  fiacit. 
Quiet  qui  a borum  fissent  alligatum  tenebit . revertendi 
c Cltm  ad  fitculum  adins  penitui  intcrdiilo.  Que  fi  le  Pape 
wiram.  Vo  Leon  1.  a permis  aux  Vierges  de  quitter  le  voile  , 
roguioretué.  quand  elles  ont  cité  violentées  par  leurs  parens , ce 
Pape  répond  que  cela  fe  doit  entendre  des  filles  qui 
*0.3.1.  font  majeures.  Gracien  avoir  fait  la  mcfmc  répotilc  à 
cette  objeûion , en  foutcnanc  la  meme  doétrinc  de  ce 
Pape.  Non  liett  puent  à propofito  défie edat , quoi  pa- 
tenta devaient  in  putnltbut  annis  fiuficrptrunt . Le  Pa- 
pe Alexandre  111.  avoit  aulli  déjà  décidé  en  la  même 
manière,  que  celuy  qui  eftoit entré  en  Religion  après 
quatorze  ans,  mais  offert  Se  voiié  par  fes  parens,  ne 
C.figntfta  pouvoir  plus  en  fortir.  Si  à parent  ibus  fuent  oblatus, 
tw».  Dtrt-  fieux iv.  annumcomplevent , cum  rehgtonem  int ravit * 
fitUnbm.  tum  tandem  vtl  ad  aham  Rehgwitm  tranfire  com- 
petiot  % 


V.  Il  cft  donc  évident  qu  après  la  mort  de  faint  Ber- 
nard l’ancien  Droit  fubfiftoit  encore  en  fa  rigueur  fur 
ce  fujet , Se  tout  ce  qu'on  pouvoic  relâcher , c'étoit  de 
paffer  d’une  Religion  à l’autre.  Le  l’apc  Cclcftin  III. 
luccdlcur  de  Clément  II F.  en  iijji.  eft  le  premier  qui 
aie  répondu,  qu'un  enfant  devenu  majeur  pourojf 
rentrer  dans  la  vie  (cculierc . quoy  que  fon  père  avant 
fa  majorité  luy  eut  fait  prendre  l’habit  Monaftique. 

Si  dullus  puer  ad  an  toi  difierttioms  pervenerit , & ha-  c.  Cum  fi. 
bitura  rttintre  noluerr  monatbalem , fied  ad  hoc indttei  mu*, 
nequiverit , non  efittllatenut  comptllendut  \ quia  tune  ibidem, 
hberum  fiibt  trie  , eum  dmittere , & botta  paitrna  , qua 
tpfi  ex  fiucceffione  proveniunt . pofkitarc. 

Voila  la  première  DecrecaJc  qui  ait  dégagé  les  en- 
fans majeurs , des  liens  où  leurs  pareils  les  a voient  en* 
chaînez  pendant  leur  minorité.  La  Decrctalc  Tua  nos t 
De  dcfyonfatione  impuberum , qui  oblige  les  enfans  aux 
mariages , que  leurs  parens  ont  contractez  fans  leur 
confcmcmcnt  avant  leur  majorité  , auroit  quelque 
chofc  de  contraire  ; mais  comme  elle  cft  attribuée  au 
Pape  Hormifdc  , dans  la  première  Cojlcâion  d’An- 
tonius  Auguftinus,  on  peut  la  regarder  comme  luran- 
néc  Se  hors  de  vigueur.  On  peut  auffi  dire  quelle  ne 
parle  que  d’une  obligation  de  bien  fcance.  Le  Pape 
innocent  III.  dans  la  lettre  114.  de  fon  RcgiftrcXV. 
s’explique  encore  plus  nettement  que  Cclcftin,  Cum 
eautum  repenatur  in  Canont  , ut  minorü  s tarit  fihit , 
qui  oblati  Monaflttio  fiuerint  , fin  fia fient  et  habit  tiw  , 
vtl  Tottfuram  , fi  a prélat ts  finit  anno  xv.  rcquifitt , fie 
in  affuMpta  Religionit  propofito  confienfierint  ptrmanju- 
ros  y panitendi  hcentia  tracludatut  altoqutn  eis  non 
adtmatHT  ad  fitculum  reaeundi  facultas  : necot tÜa  pro- 
fit are  7)eo  jirvuia  videantur. 

V I.  Voyons  maintenant  les  effets  de  la  liberté  , 
que  Cclcftin  III.  donna  aux  enfans  mineurs  , de  ne 
céder  que  pour  un  temps  , à la  dévotion  violente  de 
leur  pcrc  , & de  fe  rendre  maiftres  de  leur  cftat , à l'à- 

'gc  de  majorité.  Guillaume  Seigneur  de  Montpellier  sphil.tom, 
par  fon  ceftament  enim.  dcltina  quelques-uns  de  f ‘Fi- 
les enfans  à eftrc  Moines  , d'autres  à cftrc  Chanoines 
dans  des  Eglifcs  qu’il  nomma , a (lignant  aux  uns  Se 
aux  autres  des  terres,  & quelques  fom  mes  d’argent, 
dont  il  vouloit  qu'ils  fe  conte ntalfcnt.  Gmdontm  fi- 
lium  meum  vola  effe  monaebum  Cluniacenfiem  i & di- 
mitte  Ecclefit  Cluniacenfi  Centura  ltbr.it , qutbus  diQus 
Guide  fit  contentât  de  bonis  nuit.  Si  ante  Manachauo- 
nem  Gutdo  deceffierit , habeat  dtlla  Ecclefio  de  iflis  cen- 
tum  libris  tantum  D.  fol.  Sanchc  Roy d ‘ Arragon  avoit  Cafl  in 
autrefois  confacré  Ion  fils  Ramir  avec  plufieurs  gran-  Commit 
des  terres  au  Monafterc  da  faint  Pons  de  Tomicres  en  ‘ 9*tl 
l*an  1131.  alléguant  les  exemples  d'Abraham  , qui 
offrit  à Dieu  Ifaac , & d’Anne , qui  luy  offrit  Samuel.  lufToU*. 
Ea  dévouent  & fide , qna  obtultt  jlbraham  fil  tum  fiuum  f*f.  17  44. 
Jfiaac  Deo , & Anna  Samuel.  La  race  royale  d'Arra- 
gon  citant  venue  à manquer , ce  fiit  ce  mcfmc  Ramir 
que  les  Arragonois  redemandèrent  au  Pape , Se  l'im- 
petrerent,  afin  que  palfant  par  difpcnfc  du  Cloiftre 
au  mariage,  il  leur  donnait  des  Rois.  L'Hiftoricnd’Ef- 
pagne  n'a  pas  oublié  de  remarquer,  qu’on  confidcra 
l'agc  où  il  avoit  efté  lié  à l'eftat  Religieux.  Canonicis 
fitnilionibut  feluttos , quoi  pene  infians  , votorum  dam- 
nants effet.  Rodcric  Archevcfque  de  Tolède  raconte  Hilp.ilLx. 
comme  Ferdinand  Roy  de  Caftillc  dévoila  plufieurs  de  p*i-  144. 
fes  enfans  à eftrc  Chanoines  ou  Religieux.  Le  Roy 
Louis  V 1 1 1.  de  France  ordonna  par  fon  teftament  : 
que  le  cinquième  de  fes  enfans  & tous  ceux  qui  naî- 
traient apres  luy , fulîcnt  Ecclcfiaftiqucs.  Saint  Louis  7 -mehofut 
voulut , & il  le  commanda  par  fon  tefiament , que  les  Ttm  1 f*[- 
deux  fils  qu’il  avoit  eus  au  delà  des  mers  , fii  lient  cio-  J»/-  4 4»- 
vcz  dans  des  Menaftcrcs , l’un  dans  ccluy  des  Jaco- 
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bins , l'autre  djns  ccluy  des  Francifcains  , afin  d'y 
cftrc  doucement  portez  à l'cftat  Religieux.  Vt  illic 
fient  infiittttit  & lit  tris  infiruerentur , & a3  tuner  on 
Religioms  falubriter  induarenttsr.  Dcfderans  teto  tor- 
de , ut  documents  feint  tribut  informait.  Domino  inf- 
pirantt  , loco  & temport  1 pfu  Rchgtones  imr.trent.  Ce 
ne  font  là  que  des  defirs  pieux  & fervens,  mais  larvs 
KiiloireJe  contrainte.  Le  Roy  Charles  IV.  offrit  fa  fille  âgée 
Char Ui. Vi . feulement  de  cinq  ans  au  Monaftcrc  de  Poilfv,  en  1 an 
tiAÀMit  f*r  ( • cj  7 , on  luy  propofa  dans  le  Chapitre  les  Vœux  de 
rtur*  M la  Religion,  & les  Règles  de  l'Ordre , elle  répondit 
L.  17.  t.  4 qu  elle  s'y  foùmetcoit , auflî-toft  la  Prieure  la  depouil- 
l if-e  16  la  de  fes  habits  Royaux , Se  la  reveftit  de  ceux  delà 
l.al.r.i.  Religion.  La  Melle  hit  dite  enfuite,  & la  petite  Rc- 
ligicufc  fut  bénie  pT  l'Evefoue.  Quelques  années 
apres,  fçavoir  en  1 an  1 4 o f . le  Roy  vint  à Poilly,  6c 
propofa  à la  Prince iTe  fa  fille  , qui  n avoit  pas  encore 
fru  te  voile  delà  Religion,  un  mariage  qu'il  avoit  ac- 
m cordé  à la  prière  des  Princes  du  Sang.  Elle  répondit 
qu’elle  s’eftoit  irrévocablement  dévouée  au  premier 
Epoux  , qu’il  luy  avoit  donné,  quand  elle  entra  en 
Religion.  Enfin  , l’an  1408.  cette  PrincciTc  fit  fes 
Vœux  de  Religion  , 6c  récent  le  voile  en  prcfcnce 
de  toute  la  Cour.  Ainü  elle  avoit  quinze  ou  feize 
ans  , quand  elle  fit  fes  Vœux  de  Religion,  c'cft  à 
dire  quand  elle  fit  la  Profeflion  cxpreltc  i Se  elle  en 
avoir  environ  douze  , cjuand  le  Roy  fon  père  luy 
propofa  encore  la  liberté  de  forcir  du  Cloiftre  Se  de 
le  marier. 

VII.  On  continua  donc  d’offrir  les  jeunes  enfans 
aux  Monaftercs  , mais  peu  à peu  on  les  délivra  de 
l'obligation , qu’on  leur  avoit  impoféc  durant  tant  de 
ficelés  , d’y  paffer  toute  leur  vie  dans  la  Profeflion 
Rcligieufe.  Ce  s enfans  ne  laiRoL'iit  pas  de  conformer 
le  plus  fouvent  leur  volonté  à l'inclination  de  leurs 
pareils,  mais  c’cftoit  fans  la  moindre  apparence  de 
contrainte.  Saint  Bonaventurc  cm  brada  la  Règle  Se 
l’Ordre  de  S.  François , parce  que  fes  pareils  l'avoienc- 
Sndtu  die.  a,nl"1  VWC.  Cum  rtligioni  tnatururn  fe , & illi  ex  paren- 
14  tis  voie  debitum  fe  intelligent.  Saint  Hugues  qui  fut 

«.  s-  depuis  Chartreux , 6e  enfin  l’Evefque  de  Lincolnc  , 

sunut  s ou.  avoic  c(\é  offert  & donné  par  fon  ncrcà  une  Corrtmu- 
«17.  c.  1-  naul£  Chanoines  Réguliers  des  l'âge  de  huit  ans. 
Z.u.r.  18.  Thomas  de  Chantepré  rapporte  la  mort  tres-fainte 
« t.  S-  d’un  jeune  enfant  avant  l'agc  de  fept  ans  en  l’an  xx zo. 

qui  avoit  obtenu  de  (on  prre.  & porté  depuis  quelques 
années  l’habit  des  Cordeliers  , Se  avoit  ires-exaéke- 
ment  gardé  la  Règle.  Ce  qui  montre  que  ccc  ufacc  de 
donner  l’habit  Monaftique  aux  plus  jeunes  enfans, 
pour  fatisfaire  ou  à leur  volonté,  ou  à celle  de  leur 
père , palfa  des  anciens  Bcncdiâins  auxCommunau- 
Icz alors  nailfantes  de  faine  François  & de  faint  Domi- 
Bîi/.  nique.  Les  Statuts  de  Cluny  un  peu  après  l'an  t ;oo. 
p*g.  ij7«.  dérendirent  fous  peine  d’excommunication , de  don- 
ner l’habit  Monaftique  à de  petits  enfans  • pour  les 
Tenvoycr  enfuite  chez  leurs  par  en  s.  Le  Pape  Martin 
V . par  fa  Bulle  de  l'an  J 4 J o défendit  de  recevoir  par- 
iny  les  Conventuels  de  faim  François , ceux  qui  n au- 
roient  pas  encore  accomply  l’âge  de  quatorze  ans, 
quoy  qu’ils  cullcnt  efté  offerts  par  leurs  parens , lice 
n’eftoit  le  fils  de  quelque  Gentilhomme,  qu'on  fuft 
contraint  d’admettre  avant  le  temps,  pour  éviter  le 
tulUrîj  10.  icandalc.  Nullus  recipiatur  ad  ordinem  , nifi  annutn 
i.p4|.  »4*-  decimum  quau un t complètent , etiamfi  oblattts  fucrit  à 
T#.  11  -pag.  parentibut , nifipro  feandalo  evitando  foret  ftlius  milt- 
***'  tis , t ni  faperiorit dignitatit.  Le  Pape  Pic  V.  dans  fa 

Bulle  de  l’an  i/7  o.  pour  la  reformation  des  Servites, 
défend  qu’on  y reçoive  au  Noviciat  avant  l’âge  de  dix- 
huit  ans  , ceux  mefmcs  qui  ont  efté  offerts  par  leurs 
tfitll.  to.  4.  parçns.  Âbvirij  ttiam  oblati  ante  decimum  oilavutn 
ii- 


atatis  fua  annum  complet um  non  rtcipiantur'.ntque  ante 
decimum  nonum  cemjtletum  ad  Profejftontm  admit  tan - 
tur.  Je  11e  fçay  fi  meme  après  la  Décréta  le  de  Cclcftin 
III.  on  11e  continua  point  pendant  quelque  temps 
dans  quelques  Monaftercs  d’ofter  aux  enfans  , qui 
avoient  efté  offerts  en  minorité , la  liberté  de  rentrer 
jamais  dans  le  monde.  En  11 16.  les  Abbez  Bénédic- 
tins de  la  Province  de  Narbonne  firent  des  Statuts , 
où  cette  différence  eft  manifefte  entre  ceux  que  le  Mo- 
nafterc  a rcccus  enfans , Se  les  adultes.  Ceux-là  font 
nccefiaircmcnc  Profeflion  , quand  ils  en  ont  atteint 
1 âge  , ôc  ccux-cy  après  leur  Noviciat  accomply  font 
libres  de  la  faire , ou  de  ne  la  pas  faire. 

VIII.  Je  croy  qu'il  n'en  faut  pas  davantage,  pour 
faire  nonnoiftre  que  l’ancienne  coutume  n c(l  point 
encore  abolie , d offrir  les  jeunes  enfans  à la  vie  Mo- 
mfttquc;  que  ces  jeunes  enfans  qu’on  élevé  dans  les 
Monaflercs  , comme  une  riche  pépinière  , font  les 
mefmcs  , que  ceux  dont  les  Conciles , les  Pères  Se  les 
Hiftoriens  anciens  parlent  fi  fouvent,  Se  que  depuis 
quatre  ou  cinqccuts  ans  011  leur  a rendu  la  liberté, 
dont  ils  avoient  joüy  dans  les  premiers  ficelés,  en  ré- 
voquant cette  inexorable  Rccefliic  , où  l'âge  moyen 
les  avoit  réduits,  de  ne  pouvoir  rompre  en  leur  ma- 
jorité les  liens  où  leur  père  les  avoit  engagez  eftanc 
mineurs. 


CHAPITRE  L X V. 

De  la  neceflirc  du  confenrcmenc  des  parens 
& des  Prélats,  pour  entrer  en  Religion , 
ou  dans  la  Clcricaturc. 

I ■ Lt  eonfentemmt  dtt  farent  u'ofl  ntttfaiu  qu'avant  P âgt  do 
don  u ou  do  quatorxo  ant. 

i t.  Lo  eonftniement  dtt  Evtfqutt  & dit  Curtx  a rftt  quelqut- 
foit  demandé. 

U I.  Ut  Communautés.  Rtligieufet  oltienntnl  et  privilège  du 
Tope , qui  lotonftnttmtni  dts  Evtfquts  & dtt  Curtx.  utfoit  ponte 
u t et  faire  pour  l a reetpuon  dtt  Rtiiptux. 

I V ■ Liliane  Imper. ait!  favtnftut  ttttl  liitrtt  dei  Commu- 
nautés. Rtligitufet- 

V.  Ltt  E ■vtfqutt  ne  ptterr oient  félon  ht  Canon  1 rtfufcr  !tur  ton - 
feuttmeut. 

V /,  Delà  ntitffîti  du  ctnftntement  du  Princei. 

I.  Z''"1  Ratien  traite  cette  queftion  , & après  avoir  i0.  j.  1. 

VJ  rapporté  les  Canons  du  ConcileX.de  Tolè- 
de & de  ccluy  de  T ribur , qui  permettent  aux  parens 
6c  aux  tuteurs , de  retirer  les  enfansde  la  Clcricature, 
ou  de  l'efiat  Monaftique , s’ils  s’y  font  engagez , les 
garçons  avant  quatorze  ans,  les  filles  avant  douze  } 
mais  qui  au  dciïus  de  cet  âge  donnent  à ces  enfans  ma- 
jeurs une  autorité  toute  entière  fur  eux-mefmcs.  Si 
veto  in  fortiori  atate  adolefcentula , vtl  adoltfccnt  ftrvi- 
re  Dco  tltgtrit , non  ef  pote  fat  parentibut  prohtbtndi.  Il 
conclud  apres  cela  que  ce  n’eu  que  durant  leur  enfan- 
ce , que  les  vœux  des  enfans  peuvent  cftre  caliez  par 
leurs  parens,  félon  qu’il  eft  porte  dans  ces  Conciles. 

Paterna  profejfone  doc* tur  afinngi  quihbet  in  pucnlibut 
omit • O" pratervoluntatem  to'um  propejito  ff  eptopro- 
hibttur  leneri,fi  ton  fur am  , vtl  reltgiofatn  icftcm  paren- 
tes mox  vifam  abdicaverinr.  Pierre  de  Honeftis  nous 
a dit  auüi  dans  le  Chapitre  precedent , que  les  enfans 
pouvoient  fe  faire  Religieux  après  1 âge  de  quatorze 
ans , contre  la  volonté  de  leurs  parens.  Invitis  partn- 
tibut. 

1 1.  Le  confcntement  des  Evcfqucs  Se  des  Curez  a 
efté  au  (fi  eftime  necclTaire , par  les  per  Tonnes  qui  ont 
efté  exaéles  dans  lobfervancc  rigoureufe  des  devoirs 
de  la  pieté  Se  de  U civihtc  chrcfticiuic.  Les  Chartreux 
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ne  donnèrent  l 'habit  de  leur  Ordre  au  bienheureux 
Ponce  du  Balmcy , qu'avec  la  licence  de  l’Archevef- 
que  de  Lyon  environ  l’an  1 116.  De  licentia  p refaits 
Lttrduncnfis  Gavtranni  tpfum  novitmlt  cuculla  induit  1 
L’Àrchcvefque  de  Lyon  Hugues  , Légat  du  Pape 
Pafchal  1 1.  pacifiant  le  différend  encre  les  Religieux 
de  faîne  Bénigne  de  Dijon  & le  Chapitre  de  Befan- 
çon,  touchant  les  Eglifes  de  Salins , régla  entre  au- 
tres chofcs  cet  article  remarquable , que  les  Moines 
de  faint  Bénigne  ne  pouvoient  donner  à perfonne  l'ha- 
bit Monaftiqnc , non  pas  mefme  à l'article  de  la  mort* 
auxParoifliens  de  Salins,  fans  l’agrément  de  leur  Cu- 
ré. Parochianot  Satinenfes . née  vivat , nec  mérinos  frf 
cipiant.  Quod  fi  ah  qui  j ParochiAnomm  Sdlintnfium  in 
éf rttudims  Ullo  pofitut  , Monachus  prv  mttH  mertit 
effet  voluent  , mnnifi  Prtsbytero  , cujhj  ParochtanUt 
efl.  annuentt . eum  frfeipiant.  La  Règle  que  Pierre 
de  Honeftis  dreffa  pour  des  Clercs  Réguliers  environ 
l*an  onze  cens»  défend  de  recevoir  ceux  mcfmesqui 
ne  font  engagez  ailleurs , ny  par  les  Ordres , ny  par 
le  fcrvice  d'aucune  Eglife . Cleriçut  non  habensOrdi- 
nts . ttec  Eccleju  Ali  eut  proftjfiont  propriA . vtl paterna 
ttAditus  : s'ils  n'ont  obtenu  le  congé  de  l’Evefquc , & 
de  l’Archidiacre , ou  de  l’Archipreftrc  : Epifeopi , ont 
ctiam  Anhidiaconi  > feu  Arcbipreibpteri  fri  acquifita 
licentia.  Si  ce  font  des  Clercs  étrangers  qui  deman- 
dent d’eftre  reçois > outre  toutes  les  autres  précau- 
tions , il  faut  encore  le  confcnccmcnt  de  leur  Evef- 
que  : Et  EpifiopAlis  lictnttA  innottfiat.  Il  cft  vray  que 
ce  reglement  ne  regarde  que  les  Clercs , que  la  feule 
Clcricature,  mefme  fans  aucun  Ordre  , a déjà  en- 
gagez Se  comme  aflervis  \ l'Evefquc.  Le  Cardinal 
Robertus  Pullus  a remarqué  que  l'ufage  étoit  de  n’en- 
treprendre jamais  de  voyage  confidcrablc  fans  l’avis 
du  Curé.  Bonkm  tAtnen  efi , & ufut  Eccltfid  hAbet , ut 
quiptrtgrt  pnficifci  dt froment , canfilio  illiut , de  enjeu 
ParochiA  frnt , pertgrinentur  ; nt  font  quod  débet  pU- 
CATt  Dtnm  , exAfptrtt.  Le  Concile  1 V.  de  Raven  ne 
en  1317.  pour  empêcher  qu'on  11e  reccût  plusdcpcr- 
fonnes  fans  pieté  & fans  luffifancc  dans  les  Collcees 
des  Eglifes  Cathédrales  ou  Collegiales,  & dans  les 
Monafteres  : ordonna  qu'ou  n’y  rcccvroit  plus  per- 
fonne fans  la  licence  de  l'Evrfque  , ou  du  Métropoli- 
tain. Ordinamuj  quod  de  estera  nnllus  inftitUAtnr  , vel 
rteipiAtur  in  firAtrem  & Canon  ientn  alicujut  Cathtdralts 
Eccltfu , vel  Collegiaté , vel  Monaebum  ahcujin  Mo - 
nafierij , vel  CAnanicnm  ReguUrem  , fine  lictnttA  fpecia- 
li  ordmari}  loti  » vtl  Metropolitani . 

111.  La  pltipart  des  (tommunautez  Religieufes 
«voient  obtenu  ce  privilège  du  faine  Siégé,  de  pou- 
voir recevoir  dans  leurs  corps  les  Clercs  Se  les  Laï- 
ques qui  y feroiene  attirez  , par  un  inftinét  lincerc  de 
pieté.  Cette  exemption  regardoit  piincipalcment  cet- 
te pretenfion  des  Curez,  de  peut-eftrede  quelques 
autres  Pafteurs , qu’on  ne  pouvoit  entrer  dans  l’eftat 
Monaftique  fans  leur  licence.  Le  Pape  Pafchal  1 1.  en 
1114.  permit  ï une  Communauté  Religieufe  d'Italie» 
de  recevoir  les  Laïques,  & les  Clercs  Séculiers . qui 
demanderaient  d’y  faire  profcdlon , fans  que  l’Evef- 
que , ny  les  autres  Pafteurs  puffent  y mettre  obftaclc. 
Lai  coj  frnt  feu  Clepcot  fuuUrittr  vivent  et  aÀ  conver - 
fiontm  frfeiptre , nuÜiiu  Epifeopi , vel  prapofiti  contradi- 
tU»  vat  inbibeAt.  Les  Pafteurs  de  quelques  Eglifes  de 
la  Province  Lyonnoife , faifoient  faire  des  teftamens 
à leur  avantage  par  ceux  de  leurs  Paroiffiens  qui  en- 
troient dans  l’Ordre  de  Ciftcaux.  Les  Abbez  de  Ci- 
fteaux  s’en  plaignirent  au  Pape  Innocent  III.  qui 
condamna  l'audace  Se  l’avarice  de  ces  Curez,  Capi- 
tulum  tllttd  . quo  tu  À ftdt  Apofiolica  indulgttur  , ut 
licite  hbtrot  & abflHtet  À feula  fugitntts  recipiant 
1 V.  Partie, 


interprétantes  finifire , Afferunt , tôt  lien  alias  Abfeluti  ij: 
t xi  fl  An  t & liber»  , fine  tpforum  licentia  non  poffe  ad  j«- 

Religion em  tranfire , proeo  quod  jure  Parccluah  etfdem 
cbligAti  tenentur.  QuecircA  pucipimut , quAttnut  prs- 
fitmptortt  prddifto  comptfcAiij , &c.  Le  Pape  Atexan.  Sfioit.  T*m, 
dre  111.  en  1 1 71.  avott  donné  un  femblable  privilège  f • ?•  4<»- 
à une  Abbaye  de  Flandres , LictAt  vabit  Cltncat , vel 
Iascoi  à fsento  fugienttt , libérai  & Abfolutot , ad  ccn- 
vtrfioncm  vtftrAm  rccipere  & rttintrt.  Le  Pape  Inno- 
cent III.  donna  le  mefme  privilège  Se  fc  fervit  de* 
mcfmes  termes  dans  fa  lettre  au  Prieur  des  Chanoines 
Réguliers  dans  un  Hôpital  de  Caen  » Se  en  d'autres 
rencontres. 

I V.  Comme  la  profefEon  Religieufe  ne  fc  fait  plus 
qu'au  deffus  de  douze  ou  de  quatorze  ans  -,  il  n'cft  plus 
ncceffaire  félon  les  Canons  d obtenir  le  confentemcnt 

des  pères  Se  des  tuteurs  pour  s’y  engager.  Et  s’il  y a eu  frtavrt  j„ 
quelques  Arrefts  des  Cours  Souveraines  en  France  qui  Mîmes,  Je 
parodient  contraires , & ou  il  y ait  elle  réglé  qu’on  ne  rtfrftGM- 
puiffe  recevoir  dans  les  Religions  les  enfansde  famil-  „£**/**' 
le,  fans  le  confentemcnt  de  leurs parens,  il iâut  croi-  *.  1104. 
re  que  ce  n'a  cfté  que  pour  quelques  conjonéhircs  par-  F fai . 
ticuliercs,  oùonavoit  uféde  furprife& d'artifice  pour  XIX-  6- 
attirer  ces  jeunes  gens  daiis  les  Cloiftrcs.  Car  les  Or- 
donnances de  nos  Rois  n'ordonnent  rien  de  fcmbla- 
ble  ; Se  il  faut  prefumer  au  contraire,  que  s'il  y en  avoit 
fur  cette  matière , elles  feroient  indubitablement  con- 
formes aux  loix  Impériales  de  Juftinien , rapportées 
par  Photius  dans  fon  Nomocanon , Se  par  Balfamon 
dans  le  Commentaire  du  Nomocanon , comme  cftant 
en  vigueur  de  leur  temps  dans  toute  l’Eglifc  Orienta- 
le. Or  ces  loix  défendent  aux  parens  de  mettre  aucun 
empefehement  à la  volonté  fainte  de  leurs  enfans  de 
fe  confacrer  i Dieu  dans  le  Clergé , ou  dans  un  Mo- 
naftcrc  : ou  de  les  exhereder  pour  cela,  Nonlicrt  pa-  NtmetAH. 
rtntibut  prohibere  filtot . qui  valant  tffe  Monachi , vtl  «*•*•*•  !»• 
Cltrici  y net  illot  ta  fola  dt  CAufr  exheredare.  Cette  loy 
a cfté  comme  propoféc  à toute  l’Eglife  par  le  Decrcc 
de  Gratien,  confit  19. g.  j.r.io. 

V.  Quant  aux  Evêques  & aux  Curez , comme  leur 
zèle  les  a toujours  portez  à exhorter  tous  les  fidèles  à 
la  pratique  des  confcils  Evangéliques  i ils  n'onc  eu 
garde  de  leur  mettre  aucun  obftaclc  quand  ils  les  y onc 
vû  refolus.  Le  privilège  que  la  plûpart  des  Religieux 
ont  obtenu  de  recevoir  tous  ceux  qui  voudraient  re- 
noncer aux  vanitez  dufiede,  a donné  encore  plus  de 
liberté  à la  pieté  de  ceux  que  Dieu  appelle  au  chemin 

étroit  de  la  perfcûion.  Saint  Anfclmc , ainfi  qu'il  a L.y£f-  ». 
cfté  dit,  cftant  élu  Archcvcfquc  de  Cantorbery  écri- 
vit une  lettre  pleine  de  zèle  Se  de  vigueur  à l’.E  vcfque 
de  Paris,  pour  luy  faire  connoiftre  qu'il  ne  pouvoit 
s'oppofer  comme  il  faifoit,  à la  refolution  qu’avoit  pri- 
fc  le  Chantre  de  Paris  d’entrer  dans  une  Religion , 
fans  bleffer  les  loix  de  l’Evangile  , qui  invite  tout  le 
monde  à la  pratique  des  confcils  Evangéliques , & Les 
Canons  qui  défendent  aux  Evefqucs  de  détourner  les 
Clercs  de  la  profcdlon  Religieufe» 

V I.  Je  n*ay  rien  dit  de  la  neccf&tédu  confentement 
des  Princes,  parce  que  depuis  cinq  ou  fix  cens  ans  il  eft 
prcfquc  inoüy  qu’il  foit  mefme  tombédans  la  penfée 
des  Princes  Chreftiens  , d'impofer  cette  fervitude  à 
ceux  que  Dieu  appelle  à la  plus  fainte  liberté  de  l’E- 
vangile. Celuy  qui  a fabriqué  l'afte  de  la  donation  de 
Conftantin , que  le  Pape  Leon  I X.  inféra  dans  fà  pre- 
mière lettre  ad reffée  à l’Empereur  dcConftantjnople, 
n’a  pas  oublié  cet  article  qui  permet  au  Pape  d'in- 
corporer au  Clergé  tous  ceux  qu’il  en  jugera  dignes. 

Licentiotn  conctdimus , quem  plaçants  preprio  concilia 
Cltricart  volntrit , & in  numéro  rtligioforum  Clcrico- 
rutn  (onnumerart.  Matthieu  Paris  rapporte  quelques  pMf* 
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exemples  , où  l'on  demàndc  congé  au  Roy  d’cntrfcr 
en  Religion , mais  ce  font  des  faits  particuliers  ôc  ar- 
bitraires fans  nulle  ncccffùc.  Il  met  bien  cette  maxi- 
me entre  les’  Coutumes  Royales  , qu'on  ne  pouvoir 
ordonner  les  enfans  drs  païfans  fans  l'agrément  de 
leurs  Seigneurs , Fshj  rufisco  um  non  dtbtnt  ordtnari j 
mbfqué djfcnfii  dominé  de  vujtte  terra  nuti  dignofc«rtinr: 
Mais  ISHuftre  Martyr  faint  Thomas  Archcvcfquc  de 
Cantorbcry  s'oppofa  à cette  coutume , 5c  le  Pape  Ale- 
xandre 111.  ne  la  toléra  que  parce  que  ces  païfans 
eftoient  d'une  condition  prcfquc  fcrvÜc  pendant  les 
C col  es  moyen*» 


CHAPITRE  LXVL 

Des  iBenefices  Réguliers , & premièrement 
des  Abbez  £c  des  AbbelTcs. 

ï.  Dm  terme  dt  Bénéfice  ; quand (i*  comment  t ufage  in  tft  deve- 
nu pim  ordinaire,  (ÿ  quand  si  a compris  le ■ B>nefiets  Clmujlraux 
/ /.  Les  AbbtÇ  devoteni  tfire  tint  d entre  Us  pim  parfont  Rets - 
£trmx , Ut  ennui  qui  excluant:  dti  Ordres  facrez , txduoidtt 
joujfi  dt  la  dignité  d’Abbi. 

lit.  l’Ord't  dt  Cifltaux  dans  trfpate  dt  moins  dt  fixante 
ont  fuma  cinq  etns  Abbayes. 

J y.  Celui  dt  Clunj  fut  mette  pim  fécond. 

V.  Comment  (ÿ  paurqutj  Ci  fi  taux  n’eût  que  des  Abbayes , & 
Clunj  des  Prieure  t. 

y 1.  souverain»  autorité  dit  Ail de  Clunj  furies  Friture*, 
de  ftn  Ordre. 

Vil.  Clunj  & Ci  féaux  imitèrent  divtrfemtns  faint  Btnoifl. 
VIII.  Lit  Abbez.  de  Clunj  tmpefikent  qu'il  neft  ftne.t  des 
Ablay,  t dan i leurs  Prieure*.. Remarquei  fut  CtttH.tn  des  Pûtes- 
Vtz.  en  Abbayes. 

/X  £L  tliti  fent  les  Abbayes  de  etl  Ordre.  De  PtrtRi* a des  neu- 
\tellti  Abbayes. 

X . Les  Eve fques  etnfenttunt  aux  liberté*,  de  Clunj. 

X I-  De  *0’d'e  de  F remontré. 

X II.  Dtl'Abbtffe  dt  Burgos  , Centrale  des  Alltjts  de  Ci- 
fléaux  tu  Efpagnt. 

X 1 1 1.  D'où  viennent  les  Abbez  dans  les  Chapitres. 

X l P-  Des  fi  Ses  dt  Clunj  & d.  Cifttaux, 

I.  A Prés  avoir  parlé  des  Chapitres  5c  des  Ab- 
jf\  bayes,  des  Communautcz  £ctL-fu(Lquc»  5c 
des  Monaftiqucs  en  corps,  il  nous  refte  maintenant 
à traiter  des  Bénéfices  particuliers , qui  en  font  com- 
me les  membres , 5c  qui  n'ont  la  plûpart  efté  érigez 
en  titre  de  Bénéfices  particuliers  5c  perpétuels  , e n 
Tétat  où  nous  les  voyons  prefenteroent , que  lorique 
ces  Communautcz  font  tombez  dans  le  relâchement 
vers  l'onzième  ou  douzième  ficelé.  Afin  que  les  ma- 
tières foient  mieux  liées , je  commenccray  par  les  Bé- 
néfices Réguliers , puifquc  tous  les  Chapitres  immé- 
diatement précédons , ont  cfté  donnez  â l'éclaircirtc- 
mcntdcsqucftionsqui  regardaient  les  Congrégations 
Rcligicufes.  Je  palicray  enfuite  aux  Bénéfices  fccu- 
licrs , qui  ont  cfté  comme  des  écoulemcns  des  Cha- 
pitres & des  Communautcz  purement  Ecdcliafti- 
ques. 

Le  Concile  de  Tours  tenu  en  1 o 6 o . fc  fert  du  ter- 
me de  Bénéfice , comme  eftant  prcfque  déjà  affeétcau 
rocfmc  ufa^c  qu’â  prefent , mais  il  n y nomme  que  les 
-titres  d'Eveché  , d'Abbayes,  d’Archipreftré , d'Ar- 
chidiaconé , de  Prcbcndc . ou  de  Canonicat  en  parti- 
culier. Qut  pccuma  Epifcopatum . Abbattam , Arcbt- 
diaconaium , Arcbiprcsbytcraum  , feu  ahquam  d'grri- 
tattm  Eccltfisadicam  fie  alieptm  gradue»  , nue  mens - 
flerium  , Vil  Bentficsttm  . quod  nomtifi  Clericu  babtrt 
fanflorum  Patritm  fartxst  asti homaa , date  vel  acespere 
ttntavertt , &c.  Prtbtndam  qm  Canamca  dscuur , &c. 
Les  termes  de  dignité , degré  , miniftere  font  de  l an- 
cien ufage.  Ccluy  de  Bénéfice  corn  menton  à s’intro- 


duire 5c â s'approprier  au  Clercs,  tntoy  que  dans  ce 
Concile  même  il  toit  encore  attribue  aux  Laïques.  Le 
Pape  Alexandre  1 1.  montre  bien  que  ce  terme  de  Bé- 
néfice cftoit  encore  nouveau  dans  ton  appropriation 
aux  Clercs.  Nuise*  dttnetps  tp  fioporum  bcneficium  Ec- 
dtftet  , quod  quidam  Canomtusn  , Vit  Prabendu  , feu 
en  ans  Or  dents  Vacant  ,yr$  alsquo  prêt  10  Cterscii  emd*at 
ceuftrre  On  commcnçoit  donc  à vrndre , ou  à donner 
âux  Clercs  les  mcfmcs  tonds  de  l’Eglifc , qu'on  avoit 
autrefois  donnez  aux  Laïques  en  Bénéfice  5c  comme 
en  fief.  Le  Concile  Romain  fous  ce  Pape  en  106  3 . fait 
pourtant  voir  que  les  partages  fc  fait  oient  encore  en 
maniéré  de  diftributions , au  moins  le  plus  fouvenc  , 
quand  il  prive  1rs  Clercs  incontincns  de  leur  portion  , 
Ntque  parttm  ab  EccUfa  fufespiat  Le  Concile  de 
Roiicn  en  107  a.  exprima  la  metmc  peine  autrement» 
Ntc  alsqttid  de  Btnrficsu  habtant.  Le  Pape  Grégoire 
VI  écrivant  aux  Chanoines  de  Lion , leur  fai  tant  fiça- 
voirqu;-  leur  Doyen  avoir  refigné  entre  les  mains  les 
Obédiences,  5c  les  autres  Bénéfices , Obtdicntioi  cf 
ttraqut  BtnefctAy  qu'il  avoit  emportez  fans  leur  con- 
fentrment  ; il  remarque  la  nature  de  cc$  Bénéfices  par 
cet  autre  nom,  Eccl  fit  djptnfu  sonet.  Carquoyque 
ce  fuftent  des  Bénéfices  afivftcz  à des  particulici  s , la 
nature  des  biens  Eccl  diadiques  cftoit  toujours  la  mê- 
me. Ce  n’eftoient  que  des  dépolis,  5c  les  Bénéficiers 
n’ertoient  non  plus  qu 'auparavant  que  les  dépofitaircs 
5c  1 s Jtfpcnfatcurs  des  biens  de  1 Egtifc.  Nous  parle- 
rons plus  au  long  dans  le  quatrième  Livre  de  cette 
Partie  de  l’crc^ion  des  Bénéfices , en  l'état  6c  dai  s le 
dè  némbrcmcm  où  ils  font  â prefent.  il  faut  venir  aux 
Abbayes,  aüx  Prieures  5c  aux  Obédiences,  qui  fout 
les  Bénéfices  réguliers. 

I I.  Nous  venons  de  voir  qûc  les  Abbez  étoient  mis 
au  premier  rang  des  Bénéficiers  d'un  Dioccfc  après 
l’Evcfque.  Le  Concile  de  Rouen  en  1074  voulut 
que  les  Abbez  ne  pulïcnt  eftrc  é ûs , que  d entre  ceux 
qui  s’cftoicnt  le  plus  dirtingué  par  les  longues  5c  p.  ni- 
blcs  épreuves  de  la  régularité  Kcligieufc.  Q^o  < nalltu 
brdtnener  Abbae , n'fi  que  pritti  dsuturna  corsverfat ione 
monafi  ca  vira  dtf  ipltnam  aff  tutus  fittrit.  Ce  meme 
Concile  dcc*are  irri guliers  5c  incapables  des  Abbayes, 
tous  ceux  qui  avoienc  noircy  leur  confciencc  5c  leur 
réputation  par  quelque  crime  infamant.  PfuÜuj  mo- 
naebus  corporali  crimint  publia  lapfies  Abbat  ordsne- 
tur  : Vtl  in  alsquo  ex  ter  sors  officia  prsficiatur-,  quesd  in 
Ht  oque  fixa  fervttur.  Ce  qui  avoit  lieu  auffi  dans  les 
Abbayes  de  Filles  , 5c  dans  les  autres  Adminifirations. 
ou  Offices  de  Cloiltres  , comme  il  paroift  par  cc  Ca- 
non. 

III.  Matthieu  Paris  die,  qu’en  II /t.  le  Chapitre 
General  de  Orteaux  ordonna  qu'on  ne  fonderoit  plus 
de  nouvelle  Abbaye,  parce  que  les  Abbayes  de  ccc 
Ordre  montoient  déjà  jufqu'au  nombre  de  cinq  cents. 
fn  Capitnlo  Csflercienfi  fiattustm  efi,  ne  de  catero  ah  qui 
novam  confiruerent  jibbatiam  : quia  numerut  Abbat  s a- 
rum  tlUtts  Ordinis  ufqtu  ai  quinrentat  exertvir.  En 
effet , félon  le  mcfmc  Hiftoricn  il  fc  trouva  cinq  cents 
Abbez  dans  le  Chapitre  de  Cirteaux  en  l'an  1144.  lors 
que  le  Roy  faint  Louis  s'y  rendit , pour  eftrc  admis  â 
la  confrat- mité  5c  â la  participation  des  prières  de 
l'Ordre.  Robert  du  Mont  dans  fon  petit  traitte  des 
Abbayes  admire  avec  raifon  qu'en  cinquante -quatre 
ans  ,cert  â dire  depuis  l’an  1098.  jufqu'â  l’an  iijt. 
On  ait  pft  fonder  cinq  cents  Abbayes  d’un  fcul  Ordre, 
& il  ajoute  de  meimeque  le  Chapitre  compofé  félon 
leur  coutume  des  Abbez  & des  Evêques  qui  avoienc 
efté  tirez  de  1 Ordre,  défendit  d’en  augmenter  le  nom- 
bre Le  Chapitre  gmcral  de  l'an  1 t j 4 . avoit  déjà  re- 
folu  qu'on  ne  pourroit  fonder  d'Abbayes  nouvelle. 
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ne  fiift  éloignée  au  moins  de  dix  Lieues  de  Bourgo- 
gne de  routes  les  autres  Abbayes  du  mefmc  Ordre  : 
qu’un  Abbé  ne  pourrwt  fonder  une  nouvelle  Abbaye, 
s il  n'avoit  au  moins  faixantc  Profés  ; fie  fi  outre  la  per- 
miflion  du  Chapitre  General , il  n’avoit  encore  celle 
de  l’Evcfquc , après  luy  avoir  fait  voir  les  Statuts  de 
l’Ordre,  fie  entre  autres celuy-cy , que  IcsEvefques 
ne  peuvent  empefeher  les  Abbez  de  fe  trouver  au 
Chapitre  General  L’an  1148.  Scrlon  quatrième  Ab- 
bé de  Souvigny  Ce  fournit  fie  s'unit  à rOrdre  deCi- 
ftcaux  fie  à 1 Abhiyc  de  Clcrvaux  avec  toute  fa  Con- 
grégation compofèc  de  trente  Abbayes , répandues 
par  la  France  , fie  par  l'Angleterre,  en  prefence  du 
Pape  Eugene  1 1 1.  Saint  Bernard , fi  nous  en  croyons 
Geofroy  dans  fa  vie , fonda  cent  foixancc  Abbayes 
avant  fa  mort.  Il  eft  à croire  que  l'on  comprenoit  dans 
ce  nombre  la  reunion  de  1 Ordre  de  Souvigny,  fie 
quelques  autres  fcmblablcs. 

1 V.  La  Chronique  de  Cluny  allure  que  l’Ordre  de 
Cluny  avoiç  attiré  à fa  focieté  environ  trois  cents  qua- 
torxc  Eglifes  ou  Monaftercs,  fie  qu'il  y avoit  plus  de 
deux  mille,  foit  Abbayes  ou  Prieurex,  Doyennrzou 
Prevoftcx  fous  l’obeiliance  de  l'Abbé  de  Cluny , au 
temps  de  faint  Pierre  Abbé , qu'on  furnomme  le  vé- 
nérable. Et fitb  1 pfiut  Abbeiie  Clnniuctnfi'  fnbf'Qie* 
ne  fnerunt  t*>*  Abb  ut  14  , Prient*/ . Dt-unaeui , Put 
pofiittru  , OffuidtfMt , (4M  rntjiutt , qnem  immtdutttti 
f*b\ etk*  » arc*  du»  mi! U* , vtl  empli"/. 

V.  Mais  il  faut  remarquer  cette  différence  impor- 
tante entre  l'Ordre  de  Cluny  fie  celuy  dcGftcaux, 
que  Gftcaux  n’avoit  ordinairement  que  des  Abbayes, 
te  Cluny  n'avoit  que  des  Prieurex  dans  fa  dépendan- 
ce. La  raifon  en  eft,  que  comme  Cluny  fin  la  pre- 
mière Congrégation  Monaftiquc  de  l’Eglife,  quiem- 
braffaft  un  rrand  nombre  de  Monaftercs  répandus  en 
divers  Evcfchcx,  fie  releva  ns  d’un  fcul  Abbe  General, 
pour  mieux  cimenter  cette  liaifon  parfaite  de  tous  ces 
membres  avec  leur  Chef,  on  y établie  d abord  cette 
police , que  la  Profcflion  folemnclie  ne  s'y  fift,  qu'en- 
tre les  mains  de  l'Abbé  de  Cluny , à Cluny  oiefme. 
Ainfi  les  Novices  de  toutes  les  autres  maif  ns  d * l’Or- 
dre , dévoient  aller  à Chiny  promettre  obeïflancc  à 
l’Abbé , fie  y faire  profcflion.  11  refulte de  là , que  ce 
©’eftoient que  des  Prieurex,  8c  comme  des  Obédien- 
ces, fie  que  Cluny  feul  eftoit  Abbaye.  Le  Pncurdeia 
Charité  écrivoit  à faint  Pierre  Abbé  de  Cluny , qu'il 
luy  envoveroit  fes  Novices,  pour  faire  profefnon , fi 
le  rmps  le  permettoit  : Si  ptueùmxi  pruperert  mi- 
tiez , 4 d b'ntdictndnm  minet»*'.  Saint  Pierre  Abbé 
de  Cluny  écrit  luy-  mefmc , que  l'admirable  Mathieu 
Evcfque Cardinal  d’Atbano , avoit  effè  d’abord  reccu 
à faint  Martin  des  Champs  à Pans,  maisqu  auflî-coft 
après  il  eftoit  allé  faire  Profcffion  à Cluny,  Cerpori 
Menefitrtj  e^HAxtum  tune  fini  fetuit , vtl  debnit , mjfe* 
cietur  ipervé  nmperi r fp  <tio  tmerfe  Cluneufum  vtnit, 

Ci  <td  et  de  prefrjfient  fcnpté  . vtl  dt  Menachi  * fit  ut* 
Htdnhoxt  dtfwTMt , 4 Cl»m*ftnfi  Abb  Alt  ibi  btnt- 
dtüit  fiipplttur,  & jem  tt.teger  metuubus , &c.  Enfin 
le  mefmc  fterre  de  Cluny  promulgua , ou  confirma 
un  Statut  , qui  ordonnent  que  tous  les  Novices  des 
autres  Monaftcres , viendroicnc  fe  faire  bénir  à Cluny 
avant  la  fin  des  crois  premières  années , fie  que  cepen- 
dant ils  ne  pourroient , ny  recevoir  les  Ordres  , ny 
dire  la  Méfié,  ny  avoir  de  Charge.  Ce  ne  fut  que  le 
Pape  Leon  X.qui  per  mtr  au  Prieur  de  faint  Martin 
des  Champs  à Piris , de  recevoir  luy-mefme  fes  No- 
vices à Profeffion , au  lieu  qu’il  avoit  fallu  jufqu'alors 
les  envoyer  à Cluny.  Aleneçbis  prefutri  veltntibus 

vatde  frevt  & dtfipendiefnm  txifitbei  , ad  Cluntscenf» 
Menejhrnm  pr » tmiutnda  in  tn  urubu  s Abbaiu  , vtl 
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ipfiuz  in  fpiritMâlibns  fleuri}  gtntrults  preftjfient . juxta 
ènjbinta  & luud-biltt  cmtfnttudtntt  dtftt  crdintt  acct - 
dm  , &e.  En  l'an  1/  a j.  l’Abbé  dt  Cluny  créa  le 
Prieur  de  faint  Martin  des  Champs  fon  Vicaire  gene- 
ral fie  perpétuel , pour  recevoir  fes  Novices  à profef- 
fion , ce  qui  eft  continué  à tous  fes  Succcflcurs 

VI.  Voila  de  quelle  maniéré  tous  les  membres  de 
cette  grande  fie  illuftre  Congrégation  ne  faifoienc 

Îju’un  Corps,  fie  n'ét oient  en  que  lque  manière  qu'une 
cule  Abbaye  avec  Cluny , dont  ils  cftoient  les  Cel- 
les, ou  les  Obédiences , c'eft  à dire  lesPrtturrz.  Car 
tous  les  Prieurex  eftoient  à la  nomination  de  l'Abbé 
de  Cluny , fans  qu’on  y proccdaft  jamais  par  élcûion» 
fie  fans  que  les  Evtfqucs  s'en  méiafllnt  j au  lieu  que  fi 
c’cuflcnt  efté  des  Abbayes , on  y eût  pourvû  par  éle- 
ûion , fie  les  Evêques  eu  lient  eu  leur  droit  ora.naire , 
de  confirmer  l’éltéHon , fie  de  bénir  les  Abbez  élfis. 

C’eft  de  quoy  rendit  témoignage  le  Roy  de  France  BtU  dur 
mefmc  Louis  le  Gros  en  1 1 1 9.  dans  le  privilège  qu  il  fat-  S 7** 
donna  à 1 Abbaye  de  Cluny  , en  la  prenant  Vous  fa 
garde  : Et  qui*  ctrtum  tfi,  qned  fingnli  Pnerutus  *À 
Abb Aient  & Menu  enum  duniuctnfi  pertinent»/,  per 
Abbdtts  Clnniactnfi / nctpttfiii  fnnt  . & tit  de  t tld 
fit em  , & ManAcherum  fitenm  , & pexperum  Cbrifii 
fitfitntAttentm  : & tj*i*  nfundAiiene  Ordtntt  ClnntActm* 
fis  tfi  ebftrvAtum  , tjned  Abb  ai  ClumAcenfi s Prier  ai  ut 
fit»/  cemmiwt  rtgtnd»/  & cu'ledttndet , fient  rtm  futtm 
propriAM,  cmeumtjHt  velutrit  dtfutt  Menechi / ,fint  eli - 
yK4  difitnflieue.  tltüten» , vtlctrtA  pt fenertfifitùnt, 
vtl  nemtnAttont , & tefdem  rtmevet , qusnde  fibi  bon»* 
vtdtiur& nette.  Ce  privilège  qui  me  t tout  l’Ordre  do 
Cluny  fous  la  protection  &.  fous  la  garde  du  Roy  , no 
parle  que  de  1 Abbaye  de  Cluny , fie  des  Prieurex  qui 
en  dépendoient  , 0c  qui  font  nommez.  L'Abbé  do 
Cluny,  en  rüoit  non  feulement  Collateur,  fans  qu'au- 
cun auc  c Patron  foit  Laique  ou  Ecclcfialtique  puft 
s'en  mêler  f mais  W en  eftoit  abfblument  le  maiftre  n’y 
nommant  que  d^  s Prieurs  révocables  à fon  pré , com- 
me ce  privilège  le  du  clairement  } fie  comme  on  le 

Çut  encore  confirmer  par  les  Lettres  d’innocent  111. 

out  cela  avoit  paru  ncccflàirc  pour  faire  une  Con- 
grégation abfblument  dépendante  de  fon  chef,  fie  très-  *<• 
peu  dépendante  des  Evclques.  Auffi  Cluny  fit  d'a-  W-  ,*u 
bord  gloire  de  fes  exemptions  à l’égard  des  Evclques 
qui  n avoient  garde  de  prendre  à l’iiiftitucion  on 
d'eftitution  des  Prieurs  amovibles  au  gré  feulement 
de  leur  Abbé.  Au  lieu  que  Cifteaux  dans  fes  corn- 
mcncemcns  fit  profèffion  de  dépendre  des  Evclques, 
qui  ordonnoient  ou  beniflbient  les  Abbez  de  tout 
lOrdre. 

VII.  Ces  deux  Congrégations  imitèrent  en  cela  I» 
conduite  de  faint  Bcnoift  , dont  clics  fuivoient  la  Ré- 
glé , & elles  ne  s’éloignèrent  pas  de  fa  Réglé.  Car 
faint  Bcnoift  fonda  luy-mefme  pluficurs  Abbayes , 
qui  fe  multiplièrent  encore  avec  le  temps,  8c  conser- 
vèrent toûjours quelque  liaifon  cntr'cllcs , fie  mefmc 
quelque  fubordin^tion  au  Mont-CaiEn.  Voila  le  mo- 
dèle de  Cifteaux.  M-us  il  faut  confelfer  que  les  an- 
ciennes Abbayes  de  faint  Bcnoift  s'cntrctcnoicnt  plù. 
toft  dans  la  bonne  uuclligencc , fie  dans  une  chanta- 
ble corrcfpondancc  entr'  elles , que  dans  une  parfaite 
dépendance  d'un  fcul  Chef,  comme  Cifteaux.  Mais 
outre  cela , chaqne  ancienne  Abbaye  de  faint  Bcnoift 
avoit  fes  obédiences , ou  fes  Prieurex  qui  rclcvoient 
d’cl'e  , fie  c’eft  ce  que  Cluny  fe  propofa  d'imiter. 

VIII.  Pourconhrmer  fie  ferrer  plus  étroitemenr 
cette  liaifon  des  membres  de  Cluny  avec  leur  Ch.  f , 
les  Abbez  de  Cluny  eurent  un  foin  tout  particnlier 
d'empefeher  fie  d .•  faire  ordonner  par  les  Papes,  qu'on 
empefehaft  toujours  que  les  Prieurex  de  Cluny  ny 
liij 
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CülTcnt  ériger  eu  Abbayes.  Le  Pape  Pafchal  I L con*- 
Cl/n.  firma  ce  privilège  en  l'an  noo.  Ad  bac  adjutmut , 
ftjtx  ut  tn  emnibut  frioratibtu  & Ccdu , qn*  mtnc  fine  prt- 
jtf.  137t.  ptit  Abbott  veftrt  regunini  fiubjtüafnnt  t mil  ut  unepuam 
futur ù t emportant  Abbatem  ordinart  prefiemei  Les  Pa- 
pes Honoré  1 1.  en  iiif.  Clément  I i I.  en  1187.  5c 
pluûcurs  autres  uferent  de  ces  mêmes  termes  , en  con- 
Armant  ce  mclme  privilège.  Ce  fut  par  ces  fortes  de 
rencontres,  que  ieséreâions  de  nouvelles  Abbayes 
commencèrent  à fc  rc&rver  aux  Papes.  On  recourut 
& leur  autorité , pour  empêcher  d'en  ériger  dansl’Or- 
drede  Cluny.  Ou  recourut  à eux  pour  y en  faire  éri- 
Xn  1141.  ger , en  fufpendam  leur  défenfe.  Albert  Abbé  de  Sta- 
den  raconte  comme  fon  Abbaye  fut  érigée  par  l'Ar- 
chevêque de  Brème,  oui  y dedu  une  Chapelle  de  bois, 
$c  y attacha  trois  illuftres  Bien-faiâcurs , pour  y rece- 
voir les  Sacrcmens  Oc  la  fepulcure , eux  Oc  toute  leur 
famtllf.  Statuit  Albert  Epijeoput , ut  udem  trtt  frottes 
(h tu  h x tribut , & filiù , & filiabue , O*-  reliqna  pregeut* 
tir  fétnilt * tffirum  ibidem  tu  perpetuum  reetperent  Sa- 
froment*  Utile  fi*  & fiepu'turam . Revenons  à Cluny. 

I X.  Il  eft  bien  vray  qu'il  y a aufïi  des  Abbayes 
dam  l'Ordre  , Oc  fous  la  jurildidhon  de  l'Abbé  de 
Cluny  > mais  ce  font  ces  Abbayes  qui  eftoient déjà 
établies  avant  Cluny , 6c  que  les  Papes  luy  commi- 
rent , pour  en  bannir  le  dérèglement , 8c  y faire  revi- 
vre la  première  pureté  de  la  vie  Montftique.  Nous 
avons  déjà  parlé  cy  dcfl’us  de  ces  Abbayes  qui  furent 
données , ou  qui  ic  donnèrent  aux  Abbez  de  Cluny , 
afin  d'eftre  par  cax  rétablies  dans  l 'ancienne  exaftitu  - 
de  de  la  Règle  de  faint  Benoift.  Mais  le  Pape  Pafchal 
diftinguc  bien  nettement  les  Abbayes  donc  nous  par- 
lons des  Prieur  ex  de  Cluny.  Car  après  avoir  nommé 
des  Prieurcx , Oc  avoir  défendu  d’en  faire  jamais  des 
Abbayes,  il  rafle  aux  Abbayes,  de  il  déclare  qu'elles 
ont  toutes  eué  données  à Cluny  par  le  foinc  Siège. 
liiJtm.  jibbatidt  vert  , naos  tu*  tuorumqu*  fîceefinm  erdmd- 
t*l  jm*  et  vu  prtdtcefftr  uefttr  Gftgorim  Kl  i.  Papa  cemmifit , 
ntt  <jh tjut  ctmmiitûuut.  Le  Pape  Adrien  I V.  foû. 
mettant  à l’Abbé  de  Cluny  une  Abbaye  du  Diocefe 
de  Befançon,  il  la  dégrada  premièrement,  de  larc- 
duifit  en  un  Prieuré  pour  punir  fa  révolté  precedente 
contre  le  foint  Siégé.  Nous  dirons  dans  le  Livre  fui- 
vant,  à quelles  conditions  les  anciennes  Abbayes  per- 
mettoient  quelquefois , quclesCellcsoules  Prieure» 
de  leur  dépendance  s’érigeaflenc  en  Abbayes.  Le  nou- 
vel Abbéae  pouvoir  eft re  qu'un  Profés  de  l'ancienne 
Abbaye  , dans  le  Chapitre  de  laquelle  U devoir  cftre 
élu , éc  i laquelle  il  devoir  un  cens  annuel. 

Mais  voicy  un  exemple , qui  nous  inftruira  de  plu- 
sieurs particularité*  remarquables.  L’Evefque  d’A- 
miens avoir  établyavec  le  confentement  de  fou  Chat 
pitre  en  1 1 J / • un  College  de  Chanoines  Réguliers , 
dans  une  Eglifc  de  la  mefme  Ville , de  la  dépendance 
du  Chapitre , & baftie  au  mefme  endroit  où  l'on  dit 
qu'autrefuis  faiut  Martin  avoit  partagé  fon  vertement 
avec  un  pauvre , qui  avoit  déjà  oommcncé  de  le  re- 
vêtir luy -mefme  d un  habillement  celeftc  parle Ca- 
techumcnac.  On  ne  mit  d'abord  qu’un  Prcvoft , ou 
tfUihii]-  un  Prieur  dans  ectre  Communauté  Régulière , mais 
T*m.  ix.  Je  Chapitre  fit  tant  d'inftancc  auprès  de  l’Evcfquc, 
l<4‘  pour  y mettre  un  Abbé , que  ce  Prélat  fit  ce  change- 
ment mémorable  d’un  Prieuré  en  une  Abbaycdtx  ans 
• apres  fon  ércâiou  ; 1.  Afin  que  le  Supérieur  de  cette 

Communauté  euft  plus  de  crédit  & plus  d'autorité 
pour  la  gouverner.  S*b  nomme  Abbétu  tficacieri  cu- 
T* , & bénerebiheri  dificipline  ngirtiur.  1.  L’éleébott 
de  l'Abbé  faite  par  la  Communauté  dévoie  cftrc  con- 
firmée par  le  Chapitre.  Ctnttdimui  ut  qutd  bue  uf. 
qui  d*  Prier*  uüu tn  tft  , & trit  tleQtemt  & faver 


veftr*  cvrcejji&nù  in  prxrogativam  Abbati ir  trdnfeat  y 
& tjuidyuid  tu  Prmem  bébuit , in  Abbetem  Capun- 
lum  veftrutu  b*be*t , & Abbat  À Fratrtbat  itefhuM 
& a vebu  lauiaiut  , btnedtilum  téntnm  4 b FfiJ^pe 
récif  iat.  3 . On  n'cxigeoii  pas  que  l’Abbé  fuft  clû  du 
Corps  du  Chapitre  , parce  qu’un  Chanoine  Séculier 
ne  pouvoir  titre  Abbé  des  Chanoines  Réguliers. 

4 . L’Abbaye  demeurait  dans  la  dépendance  entière  . 
du  Chapitre  ic  du  Doyen.  P’ebtfijue  fiubjeclt***m  & 
ebediertUdm  Promût  ut , & À Decunttutum  reeiptdtmu-  t 

nurrum.  y.  C’eft  donc  l’Evcfque  4cul  avec  fon  Cha- 

Eitrc  , qui  fait  l'ércâion  d tua  Prieuré  en  Abbaye. 

.es  Prclats  Réguliers  en  ufoient  apparemment  de 
mefme.  6 . Lors  que  nous  avons  rencontré  endive» 
endroits  de  cet  Ouvrage  des  Abbayes  Regufieres  foû* 
mifcs&des  Eglifes  Cathédrales , nous  avons  pûcroi* 
re  que  leur  fujettion  confiftoit  à peu  prés  en  ebofes 
femblablcs.  Oc  que  c’cfttdcnt  les  Evêques  8c  les  Cha- 
pitres mefmcs  qui  a voient  fondé  ces  Comnumautex , 
ou  Us  les  avoicnt  reccufcs  en  don  de  propres  Fonda* 
leurs. 

Il  cft  néanmoins  bien  difficile , que  ceux  qui  ont 
fondé  des  Abbayes  depuis  la  nailunce  de  Quny , 
n’ayent  quelquefois  formé  le  dertem,  de  les  unir  k 
cette  Congregauon  , dont  la  régularité  fot  pendant 
un  fort  long-temps  fi  exaâe&  fi  célébré.  En  effet  eu 
10  7 d.  Guillaume  Duc  de  Guyenne  fonda  une  Ab- 
baye dans  le  Fauxbourg  de  Poitiers  , Oc  1a  fournit  à 
Hugues  Abbé  de  Cluny  , afin  qu’il  y mit  un  Abbé  Oc 
des  Religieux.  Abbut  Hugt  ngulurittr  fecmubm  frui  spulttf. 
ce ptum  "Dtmini  & fiduiii  BattJiQ 1 Abbnttm  ardtntt  Tt”  X /. 
mm  Mvtdchtmm  cdtervu.  Il  eft  remarquable , que  ,0®’ 
ce  Duc  ne  veut  pas  que  l'Abbé  fok  nommé  par  fc$ 
Succelfcur»,  ou  clû  par  fes  Moines  , moi*  qu'il  fois 
nommé  par  l'Abbé  deCluoy. 

Le  Preftre  Bertold  nous  apprend  U fondation  d’un 
Monaftcre  de  Chanoines  Réguliers  ci»  jo 9/.  par  U 
Doyen  de  l'EcUfc  de  Toul , ic  l’iuûicutiao  d'un  Ab- 
bé qui  y fot  bute  par  l’Evcique , parce  que  l'ufage  du 
païs  cft  oit , que  ces  forres  de  Congrégations  enflent 
des  Abbez , à qui  rien  ne  manquoic  que  la  CrofTe, 

Prtpofitum  pufteit  , quttn  Eft  fief  ut  le  c*  iu  Abbutem 
tidem  Ctngrtgutieni  fiel tnm ter  cenfiecruvtt.  Eft  emm 
ctnfiuetudt  tn  illû  purubtu , tu  preptfiti  Ctngrtguiitnum 
bu\ufimtdi  Abbniet  ntvtintntur  , çp  ut  Abbuttt  itnfi- 
crentur  , btc  tuntum  exteeptt  , fw td  bncultt  ne»  per- 
lant. Après  que  le  Bicu-hcurcux  Robert  Fondateur 
de  Ciftcaux  eût  efté  obligé  de  retourner  à fa  premiè- 
re Abbaye  de  Molefmc,  Albcric  Prieur  de  Qfteaux 
en  fut  élcu  Abbé  par  fes  Religieux , Oc  confirmé  par 
l’Evcfque  de  Ghâlon , qui  écrivit  au  Pape  Pafchal  If. 
de  donner  une  nouvelle  confirmation  à cette  nouvel* 
le  Abbaye.  Pi  Ucut  Me  Abbutiu  hberu  in ptrpttuuut 
mdr.cat . Ce  nouvel  établi  flcment  de  reforme  avoit  be- 
foin  d'eftre  affermy  par  le  faint  Siégé.  Ce  forent  ccf 
ncïcfliccz  qui  portèrent  les  Evefqucs  mefmcs  i faire 
confirmer  au  Pape  ce  quieftoit  mefme  de  leur  junf- 
diéfion. 

X.  Pour  mieux  comprendre  la  parfaite  dépendan- 
ce de  tous  les  Prieurcz  du  feul  Abbé  de  Ciuny  , il 
fout ‘encore  remarquer  , que  non  feulement  les  Sew 
gneurs  Oc  les  Patrons  Laïques  , mois  les  Evefqucs 
rocfmes,  renomjoient  à tous  leurs  droits  8c  à toutes 
leurs  prétentions , pour  en  remettre  l'autorité  fou- 
veraine  i l’Abbé  de  Cluny.  C’eft  ce  qui  eft  évident 
dans  le  mefme  privilège  du  Roy  Louis  le  Gros  de 
France  en  11 19 . lors  qu'il  y cft  parlé  du  Prieuré  de  la 
Charité  : Prierai  ut  B.  Marte  de  Chantait  fiuppr  Lige-  B>U.  Clam, 
rim  , <j  utm  Gnnfridut  Altifiédennfit  Eptficeput  » & 

CmlUimut  Cornet  N’ivemtnfit , & Berner  dut  d*  CboU 
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Unt , & ali)  fidèles  ncfiri , a d attat  Itou  OU  dt  Chari- 
tate , cumviia  & p tri  tnt  nuit  fin  emnibut  in  ffurttux- 
Ubut  & umptTMlikm  tu  ait  ter  penincbat  , fi  agoni  Ab- 
bâti  & Menajftha  CunUcenji  torxm  fxcctfforibtu 
dederuat  & cancejferunt , xbfiut  alla  rtttmiont , &C. 
On  pcûc  lire  dans  la  Bibliothèque  de  Cluny  un  grand 
nombre  d'autres  Monafterc*  cedeg  à l'Abbé  de  CIu- 
PJT  fiarles  Evcfqucs  Dioccfons. 

X I.  L'accroiücmcnt  de  I Ordre  de  Premonftré  ne 
fut  pas  moins  prodigieux  que  ccluy  de  Guny  8c  de 
Cifteaux.  Le  Moine  Herman , conte , qu'en  mains  de 
trente  ans  font  Norbert  qui  en  eftoic  le  Fondateur  » 
vit  prés  de  cew  Abbayes  dans  Ton  Ordre.  Il  ajoute , 

uc  quojr  que  cet  Ordre  fit  gloire  de  fuivre  U Règle 

c font  Auguftin  , il  avoit  neanmoins  porté  beaucoup 
plus  loin  fes  auftentez.  f't  B tau  jfu£x fhmi  p*çt  diça- 
natt  muUt  rigidiortm  multoqu*  ftvenertm  vidante/ 
ejfe  Nerbrr.  i , quant  Antufiini  inltuutiantm.  D'autres 
ont  écrit , ooil  y eut  plus  de  tn me  Abbayes  , 8c  trois 
cens  Prcvoftez , outre  cinq  cens  Abbayes  de  Filles. 

XII.  Quant  aux  Abbayes  de  Filles  il  cft  mémo- 
rable , qu'en  l'an  1189.  l'Abbé  8c  le  Chapitre  general 
tic  Cifteaux  , inftitua  l'AbbeHc  de  fonce  Marie  U 
Royale  de  Burgos  en  Éfpagne,  comme  la  Generale 
de  toutes  les  AbbeiTes  du  mefrae  Ordre  dans  les 
Royaumes  de  CalfcUc  & de  Leon,  leur  ordonnant  de 
s'alTemblcr  6c  de  tenir  cous  les  ans  un  Chapitre  ge- 
neral ï Burgos.  Le  Chapitre  y fut  tenu , l'Abbellc  de 
Burgos  y fut  rcccué  comme  la  Mere  fpiricuelle  de 
toutes  Les  autres  ; il  y fut  ordonné , que  les  quatre 
principales  AbbeiTes  suivantes  la  vificeroient  tous  les 
ans  ; en  lamefmc  manière  que  les  Abbez  de  la  Fc  rtc. 
de  Pontigny , de  Clairvaux , 8c  de  Morimond  viûtcnc 
l'Abbé  6c  l'Abbaye  d« Cifteaux.  En  1 100.  Guy  Ab- 
bé de  Cifteaux  inftitua  un  Chapitre  general  des  Ab- 
belles  de  France  8c  des  Provinces  voifines  , qui  dc- 

oicnt  s’aflcipblcr  cous  les  ans  dans  l'Abbaye  de  Tarr 

u Duché  de  Bourgogne.  Tout  s’y  partent  entre  les 
AbbeiTes  comme  dans  le  Chapitre  de  Cifteaux  entre 
les  Abbez.  L’Abbé  de  Cifteaux  y prcfidoit  en  perfoa* 
ne  , ou  par  un  Commifforc. 

X I II.  Au  refte  s'il  y a des  Abbtx.  dans  des  Eglifcs 
purement  Séculiers , comme  il  paroift  dans  la  Décré- 
tais , Ex  iranfmijfa  dt  rtnunciatiene , il  faut  croire 
qu  autrefois  ces  Eglifcs  avoiesu  efte  en  Réglé  , 8c 
qu'elles  ont  dégénéré  de  leur  premier  eftat , au  (Tl  bien 

ue  de  leur  ancienne  ferveur  Nous  parlerons  ailleurs 

un  grand  nombre  d'Eglifcs  Régulières  qui  ont  cfté 
fccularifécs.  Il  Te  peut  bien  fore , que  les  noms  de  leur 
premier  eftat  v foient  demeures. 

XIV.  Putfquc  j'ay  nommé  en  partant  Les  quatre 
Filles  de  Cifteaux , qui  Font  cllcs-mefincs  les  Mcrcs 
fécondes  d'un  grand  nombre  d’autres  Abbayes.,  qui 
vivent  dans  leur  dépendance  immédiate , 8c  qui  relè- 
vent suffi  de  Cifteaux  ; il  cft  jufte  auffi  de  nommer  les 
cinq  Filles  de  Clun  y,  dont  les  cinq  grands  Pncursfont 
obligez  de  prefter  ferment  d’obeïUancc  8e  de  fidelité 
l l'Abbé  de  Guny , lors  qu'ils  entrent  en  pofteffion 
de  leurs  Prieurea.  C’eft  ce  qui  fut  ordonné  dans  les 
Suons  de  l'Ordre  de  Cluny , compilez  Tous  l'Abbé 
Henry  I.  qui  fut  éleu  Abbé  de  Cluny  en  ijoJ.O- 
dmamui  if  nod  Abbott  t Ordinù , & qxinqnc  Majefa 
P Titre j , videtuet  dt  Chantait , faniii  P ancrât  s } Ltn- 
venfit , & ftniii  Martini  dt  Compte  Panfms , Silvi - 
nixetnfit  & Ctlfinitnfij  putipnt . <y  tmntt  *ti } Priant, 
irt  rtoïuMibns  prépare  muant ur  in  rxambns  Abbatxm 
Cium*ci«fi*tn  Sacratmcxti  & p*ramtaii  farmam  laiem  , 
&c.  Eide  lu , dtvtti,  & tbcdorutt  tfxnt  yntb*r  ,&c. 
Ce  font  U les  cinq  Filles  de  Guny  , la  Charité , 
font  Pancrace  4c  JLevves , font  Martui  des  Champs , 


Sou  vigny  8c  Soucilangc.  Je  ne  fçay  fi  elles  font  aud 
anciennes  dans  cette  prééminence , que  celles  4c  Ci* 
fléaux , il  qui  le  Pape  Alexandre  III.  donna  une  fort 
randc  authorité  fur  l'Abbaye  de  Cifteaux  mefine  , 
elle  tomboit  dans  le  dérèglement , ou  quand  cU« 
cft  vacante. 


CHAPITRE  L X V II. 

pei  Pricurez,  des  Celles,  des  Obédiences, 
autres  Bénéfices  dependans 
des  Abbayes. 

/.  Lit  CitUim  Obi  J itn  en , fan  ri*  mtfmi  tkaftqiu  ht  Priait* 
rat.  Di  fa* fa  aux  Rtligiinx  à’j  afin  ftub , a»  Ftrm  au. 

1 1.  ReittrétioH  du  mafmat  dtfanfat , <£  qu'au»  futur  U'ok 
foa  fixa  dun  Puauri. 

I II.  Lat  Pruaau  af  aient  xarnavilai  & eemtft*l>lu. 

I V . Divarfas  rnifani  d' *b*m4annar  lat  f nauru,  fauvras  A 
dai  Clara  Stcmliau , & dan  fuira  dai  FtHnraK  Sttulian. 

V.  Da  td{a  & du  n ambra  dai  Marnai  dam  In  Pruurm  nan 
Caiavantueh.  Dai  PriiuTit  Ctnvantnals  & it*#ifi. 

V /.  Des  Abbarai  qui  àiaenaunt  m Priaurax.  i 

Vil.  Dat  panjiam  inapafîat  aux  Prianrat.  Da  In  irpadigt. 

VI'!  Slj‘tîlei  inttm  alan  lu  abUgatiam  dai  Priant i fatuhtu. 

IX.  Lat  E vif  quai  vaillant  pamr  fait  a mnalintU  jujia  nambra 
dai  Rtligraux  dam  Itt  PnturiK. 

X . Lai  Al>btt  donnent  las  Pnamrat  an  Camminéa  i du  Clam 
Séculiers.  Lat  Evafynet  ma  P affrontant  fm. 

X I.  Da  rdgi  dt!  tamfiti  du  Qitaxùiri. 

XI  J.  Divarfai  fanai  da  Priaurax. , lai  uni  Canvintuth , Itt 
autres  nan  Cenvantuali. 

XIII.  fl?  d nantira  da  Religieux  dam  chaque  Mena  fl  ara  a 
fa  ru  mattgatra  pour  ta  C*nvaatuaUia&  ta  Rigularacâ  , fufefà  a» 
Pafa  G figent  X V. 

XIV.  Suna  alu  nufma  fujat  défait  ce  Paff- 

X F.  Tant  Ut  OflUti  Clauflraux  afloiim  amevibUi. 

XVI.  Remarquai  impartaniai  fur  lu  Priaaraz-Caart). 

X V II.  Décru  centra  ceux  q» i prennuu  I»  Muufica  famr  la  anu 
venu. 

XVIII.  Oijfis^ùa  dit  Bamefiui  Saxulian  & Rtguiien. 

X I X.  Chaque  place  de  Maint  tfl  un  Bene/ca. 

X X.  Trusta  Officiera  clauflraaix  tflutnt  tamftaHet  $ amn 
villa. 

LT  Es  Celles , les  Obédiences  8c  les  Prieure^ 
JL d eftoicnc  les  moindres  Monaftcres  , qnirelc- 
V oient  d'une  Abbaye  comme  fes  créatures.  Cotai 
Monacbi  , vtfiri  confie t; , per  CtSat  ré  codent  Pont 
vejhe  nnfimUét  , tu  vcbijcum  fine  unanimes . eide  ni- 
que Abbott  obcdiant , pracipimm.  Ce  font  les  termes 
de  Grégoire  VII.  écrivant  aux  Moines  d une  Ab«* 
baye , 8c  exprimant  la  nature  8c  les  de voirs  des  Ce  Uc« 
8c  des  Obédiences.  Lctcrmcde  Celles,  vient  d:  s ÇtU 
Iules  des  Moines , 8c  celuy  d'ObeifTancc , marque  1* 
dépendance  immédiate  dam  laquelle  vivoient  les 
Moines  8c  le  Supérieur  mefmcdcs  Celles,  à l'égard 
de  l'Abbé.  Le  Concile  de  Latran  1 1 1.  en  117  9 .jugea 
tres-dangereux  de  laitier  un  Moine  feu|  dans  une 
Obédience , Aünacbi  non finguit  ptr  PiUat  & tppida , 
feu  ad  quaflumque  parce  butin  penantur  Etc  U fa*  \ftd 
in  majon  Cenvtntu , aue  cnm  alispubut  frairibut  taon 
tuant.  Quoy  qu'un  grand  nombre  ne  fuil  pas  neceiTab 
re , ils  ne  pouvoicuc  demeurer  fculs  dans  les  Obé- 
diences. Le  Concile  d’lors  leur  défendu  de  prendra 
des  Obédiences  à Ferme.  Nt  rtditut . quat  Obcdim- 
tiat  traçant , ad firmam  tentant.  Ce  qui  montre  que  ce 
n’cftoicnc  ordinairement  que  des  Fermes  pour  aug- 
menter le  revenu  de  l'Aobaye  , 8c  où  on  mettoit 
quelques  Moines , mais  ils  ne  dévoient  pas  cftrc  eux* 
mefmcs  les  Fermiers,  8c  ils  dévoient  eftre  au  moins 
un  petit  nombre , pour  s’éclairer  les  uns  les  autres  » 
8c  pour  célébrer  enfemble  les  divins  Offices.  Le  Pa* 
pe  Innocent  1 1 1 nous  foie  connoiftre  qu’il  y avoit 
auifi  dans  l’Orient  de  ces  petits  Pcieurcz , qu  Ua  ap» 
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pdloient  Papatut , 8c  où  rcfwioicnt  deux  ou  crois  Moi' 
nés.  Dtctmat  Menafierierum  , & Papatuum,  iu  qui 
but  trti  Monaehi , vel  pauciertt  meramnr.  Ces  termes 
Semblent  exprimer  -,  que  la  Règle  ordinaire  eftoit , 
qo’il  eût  trois  R.cl*gicu xi  Ce  ce  terme  Popatur  pou r roi t 
bien  donner  ï croire  que  c’étoient  des  Prieurez  Cure*. 
Caries  Curez  parmy  les  Grecs  font  appeliez  Papes. 

I I.  Le  Concile  de  Paris  en  l’an  xz  u . rcnouvellant  les 
Decrets  du  Concile  1 1 1.  de  Latran  contre  les  Moines 
feuls , & contre  la  pluralité  des  Bénéfices  , déclara 
qu’ils  ne  pouvoient  tenir  en  mefme  temps  deux  Obc- 

Ton.  l /.  dicnccs  ,<*eft  à dire  deux  Prieurez.  Grave  menu  efl , 

CM.1S.17.  quod  quidam  Rehgusft  dues  Prierai  ut  feu  Obedtenna* 
fibt  prejumunt  u fur p*re.  Ce  mcfmc  Concile  condam- 
ne la  malice  artificieufe  de  quelques  Moines  , qui  fc 
rendoient  fafeheux  & infupportablcs  dans  le  grand 
Monaftere  , afin  qu’on  les  envoyai!  dans  les  Obc- 
dicncesoù  ilscfpcroicntdc  vivre  plus  licentieufcmci  t. 

©■»•  l4-  J)e  perturbai  tri  tu  s p*cn  in  CiaMjhrt  , quorum  quidam 
dieu  mur  m avéré  ftduitmt  , m mit  ram  ur  ad  Ctilas. 
Cenfiituimut , ut  dturiut  & arQiu s in  Claufire  ptrma- 
ttea»t,ne  ex  fraude  fua  videantur  commedum  report  are. 

III.  Ces  Prieurs  ou  Obeancicrs  eftoirnt  amovibles 
au  gré  de  l'Abbé  > ils  luy  eftoient  auffi  comptables. 
Le  mcfmc  Concile  ordonne  , que  l'Abbé  ne  pourra 
lesofterque  pour  l’utilité  de  l’Eglife,fans  avoir  nul 
égard  aux  intereftsde  la  chair  Ce  du  fang , 6c  qu'il  re- 
cevra leurs  comptes , au  moins  deux  fois  chaque  an- 

Cau  trt‘  n^c*  ^ nen  *movtÂnt  P > **/  Obtditmianot  . prt 
■ **'  ccnfanguineit  imreductndù , ni  fi  pro  manifefia  militait 
Ecole  fi* , &c.  Ad  minut  bu  in  amie  cm  ntt  Obedtenita- 
f/j  CP  Prient  fuper  rtcfptit  & txptnfii  rtddam  ratio - 
tient  Abbott.  Et  enfin  il  défend  de  donner  les  Obcdicn- 

Cm.io.fi.  cci  ^ v»c  j /Vf  ton  feront  Obedientia*  fret  tribut  tel  alttt, 
but  txprejfo  , que  ad  vilain  fuam  dtbtatu  temtre. 

I V.  Le  Concile  de  Montpellier  en  1114.  condamna 
l’abus  des  Abbez,  qui  donnoient  à un  fcul  Moine  une 
pbcdicncc  , qui  en  eût  pû  nourrir  trois  : & il  ordon- 
na qu’il  y eût  toujours  au  moins  trois  Religieux  dans 
chaque  Prieuré  , dont  l’un  foft  le  Prieur.  Que  fi  les 
revenus  n 'eftoient  pas  fuffifans  pour  trois , qu’on  joi- 
gnît trois  Obédiences, afin  que  dans  l’une  il  y eût  trois 
Moines,  dont  le  Prieur  gouvemeroit  les  deux  autres 

C4»-)eji.  par  des  Chapelains  Séculiers.  Cum  Monafitria  & Co- 
ntait* Régulant  Prieratuj  fia  Obtditnt  iat  babtam  . & 
en  ip fis  fingulot  fratrtt  ptmre  ccnfitevenm  , qm  ibidem 
régulant tr  vivant , & quandequa  ab  une  (tnfumitur,  dt 
qui j ftffit  plufibui  prtvtderi  : Statuimut , ut  fi  talvfut- 
rit  Prieront/,  iu  que  très  fratrtt  valeam  comtkorari , 
très  ad  minut  fratrtt  ponant  ht  ibidem , & unut  ex  tù 
Prier  fit  . qui  curam  itanium  babeat.  Si  ver»  tôt  Fra- 
tnbui  non  fujficit  Pritra’ut  , du*  vtl  très  Eccltfi*  jux- 
ta  arburittm  Epifcopi  , vtl  Abbott  s , ubi  non  pratfi 
Epifciput , juagantur  in  unum  , & iUi  Phori  , qui  tn- 
Jbtuetur,  rejpcndeam . Et  idem  Prier  in  illit  Etcltfiu. 
in  quibat  non  funt  fratrtt , per  ftcularet  Capellet  mi- 
nifirte.  1.  11  paroift  par  ces  Canons,  qu'il  y avoit  des 
Pricurezou  des  Obédiences  de  faint  Auguftin  & de 
faînt  Bcnoift.  1.  Qu’il  devoit  y avoir  au  moins  trots 
Religieux , ou  crois  Chanoines  Réguliers  dans  cha- 
Ca*‘  que  Prieuré.  Ce  qui  fut  confirmé  dans  le  Concile  de 
Narbonne  en  1 z 17 . $ . Que  les  Abbez  & les  Evefqucs 
pouvoient  en  unir  plufieurs  en  un.  4.  Tous  les 
Prieurez  ayant  efté  en  Réglé , il  s’en  forma  de  Sécu- 
liers , lors  que  les  Réguliers  les  leur  abandonnèrent, 
parce  que  les  revenus  n’eftoient  pas  fufiifans  pour 
y entretenir  trois  Religieux,  j.  Ce  fut  U aum  le 
commencement  de  plufieurs  Chapelles  , Ce  autres 
femblabk’i  Bénéfices  (impies  pour  les  Séculiers. 
4 . Les  Chapelles  ou  Prieurez  fc  font  quelquefois 


transformez  en  des  Cures  dans  U fuite  du  temps  , 
dont  le  Prieur  de  oui  elles  a voient  efté  démembrées , 
cft  demeuré  Curé  Primitif.  Le  Concile  d’Alby  en  Cg0  J4< 

1 z y 4 renouvela  ce  Canon  en  mcfmes  termes , fi  ce 
n’cft  qu’il  voulut  que  le  Chapelain  fut  un  Ptcftrc 
feculier. 

V Le  Concile  de  Chaftcau-Gonticr  en  1131.  dé- 
fendit de  mettre  les  Religieux  moins  âgez  que  de 
quinze  ans  dans  les  Prieurez,  fi  ce  n’cftoicut  des  Prieu- 
rez Conventuels.  Mottacbt  qui  non  attingunt  quindt-  Corn.  »/. 
cim  annot,m  Prioratibut  mfi  Convint  uanbut , rmlla- 
ttnui  penantur.  Voila  la  diftinûion  bien  formelle  des 
Prieurez  Conventuels  & des  autres.  Quant  aux  non 
Conventuels  , ce  mefmc  Concile  veut  qu’il  y ait  au 
moins  deux  Religieux , ou  bien  qu’on  les  réunifie  au 

rand  Monaftere , qui  fc  changera  en  mcfmc  temps 

c leurs  Offices , 8c  l’Evefque  prendra  le  foin  d'y  foi- 
re confcntir  les  Patrons.  Ne  Mente hi  folitarij  fint  in  Cé0  if 
Prioratibut , fed  dt  duebut  felitariit  fiat  Puera  tut , vtl 
ad  Monafima  nd'gantur , in  quibut  txpleant  illud  of- 
fieium  qued  pn  Paire  nu  iu  lotit  felitariit  facert  ttnt- 
bantur.  Et  per  ’Dietetfattuta  Pat  nui  ut  in  boe  (enfin- 
liant  -,  prvpttr  mélo  . qua  indt  prwvtniunt  , tfficaciter 
compcllantur.  Le  Concile  de  Beziers  en  1133.  ne  vou- 
lut pas  que  les  Prieurez  d’un  Monaftere  puftent  cftrc 
donnez  aux  Religieux  d’un  autre  Monaft<  re,fi  ccn’cfl 
qu’ils  fulTcnt  canoniquement  élûs  pour  des  Prieurez 
Conventuels  , dont  ils  ne  feroient  pas  Profiés.  Ntfi  Ca».  »». 
per  eletlionem  Canomcam  ad  Convtmualtm  Priora- 
tum . in  que  Prtftffut  non  fuit , fit  tri  t advocatut.  On 
pourvoyoït  donc  aux  Prieurez  Conventuels  par  éle- 
ction. C’cft  l’ancienne  difcipline, que  toutes  les  Su. 
perioritez  Clauftralesfuficnc  élcûives.  Cluny  fit  une 
exception  , donc  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
precedent. 

V I.  Les  Abbayes  dégeneroient  quelquefois  en 
Prieurez , par  la  malice  des  hommes , qui  affcâoicnt 
d’y  dominer  plus  imperieufemem.  D'oû  vient  que  le 
Pape  Pafchal  1 1.  donna  ce  privilège  à une  Abbaye, 
de  uc  pouvoir  eftre  ainfi  honteufement  dégradée,  tan- 
dis qu'on  y obfcrveroit  la  régularité.  Imerdicimus  ne  Efifi.  #». 
qui  j idem  Befuenfe  Cambium  m Ctllam  ttdigtre  au- 
deat , quandiu  Monaflici  Ordinit  objet  vanna  tllic  Do- 
mim  pra  fiant  t viguern . Cela  arrivoit  auffi  par  1a  dif- 
fipation  du  temporel.  L’Abbé  de  CralTe  fc  plaignit  au 
Concile  de  Narbonn:  en  1090.de  ce  que  l’Abbaye 
de  faint  Laurens  ayant  efté  defolée  par  des  pcrfccu- 
tcurs  facrileges  ce  n’eftoit  plus  qu’un  Prieuré.  Ab- 
batiat  féu&i  Laurent  if  prtpttr  terra  malt  nam  trot  rt - 
dada  in  Prioratum.  Auffi  les  granges  feules  deve- 
naient des  Prieurez,  comme  il  Te  voit  dans  le  Conci- 
le de  Cognac  en  1138.  Ne  Monacbi , vtl  Canoniei  ré- 
gulant Joli  montant  iu  Prioratibut , Ctllit , & Gran- 
gù>.  Le  Pape  Pafchal  1 1.  ne  voulant  plus  fouffiir 
que  le  même  foft  en  même  temps  Abbé  & Evefque, 
ordonna  aux  Religieux  du  Mont-Ca0in  d’élire  un  au-  Bam.  ai* 
tre  Abbé,  les  menaçant , s’ils  n'obeïifoicnt , de  met-  1,n*  * IV 
trede  Abbez  dans  toutes  leurs  Celles,  ce  qui  eût  efté 
rendre  ces  Celles  ou  Prieurez  comme  indépendantes. 

Sin  feeut  agtrtnt . in  omnibus  Mena  fl  trti  Ctllu  Abbo- 
tt1 ipfi  fiatuertt.  Cela  eft  tiré  de  Pierre  Diacre. 

Vil.  Le  Concile  de  Laval  en  114a.  commanda  aux 
Abbez  de  tra  vriller  au  rétabliftcment  des  Prieurez, qui 
eftoient  appauvris  par  les  penfions  annuelles  8c  énor- 
mes , que  les  Abbez  en  avoienc  exigées.  Prieratnm  di * ^ 

ruptaloca 'propttr ptnfiontt, qua* fingulù amie  Abbati-  * 1 * 

but  fuit  felvert  compellumur  La  ruïne  des  Prieurez  pro- 
venoit  encore  fouventdu  changement  trop  frequent 
des  Prieurs.  Auffi  ce  même  Concile  défend  aux  Abbcx 
de  changer  les  Prieurs,  fi  ce  n’cft  pour  i’uiilné  ou  la  n«- 
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ctffitédc  l’Eglifc.  Quia  ex  frcepum  i mutationt  Priorum  voyez  pour  refidcr  dans  les  Pricurez  non  Conven- 
mn  mimma  Jèquuntur  incommoda , Abbates  ad  tpfo'um  tucls , qu’api  és  avoir  efté  éprouvez  deux  ans  dans  les 
tnutationem  , t el  tranfîationna  de  factli  non  précédant  » Monaftcrcs.  Enfin , ce  Concile  défendit  aux  Afcbezde 
ttifi  neceffitat , vet  militât  bec  inducat . Où  ii  cft  encore  donner  plus  jamais  à des  Clercs  feculicrs  les  Pricurcx  Cnn.  i- 
clair  que  les  Prieurs  eftoient  nommez  par  les  Abbez , où  deux  Moines  pourraient  eftre  entretenus.  Prohibe-  c **'•  lo‘ 
qui  les  rcvoquoicnc  quand  ils  le  jugement  à propos.  tnut  ne  <juu  Abbat  vtl  ahus  Prioratum  , in  que  pojjmc 

Le  Concile  de  Saumur  en  1 1 jj  . défendit  aux  Àbbc'Z  ad  mmn*  duo  M tnat bifujkntan , vtl  confitevtrint  me- 
d'impofer  de  nouvelles  penfionsaux  Priçurcz  .ou  de  rnri , cincjuam  fncnlan  ton  ferre  prafiemat , fi  fecut  ablunt 
continuer  même  (‘exaction  de  celles  qui  A’cftôicnt  pai  fiterit , t d irritnta  decememes.  Les  Evcfqucs  de  ce  Con- 
fort ancienncs.il  leur  défendu  de  prendre  la  dépouille  cilc  remarquent  dans  ce  Canon , que  leurs  prcdeccf- 
des  Prieurs  après  leur  mort,  (i  ce  n\ft  en  laillamtuffi-  feurs  avoicnt  permis  de  donner  des  Prieurczàdes 
famment  de  quoy  entretenir  le  Prieuré  , jufqu’aux  Clercs  feculicrs  , à condition  d’y  entretenir  lenom- 
rouveaux  fruits.  Lcttc  défenfe  fut  réitérée  dans  le  bre  ordinaire  des  Moines.  In  tradece forum  noftrorum 
Concile  de  Lhafteau-Gonticr  en  1x6  8.  Enfin,  il  leur  CenctUis  fuerat  altot  ratianabilitcrarainitutn  , de  Jkp- 
défendit  d’abandonner  à des  laïques  les  Pricurez  les  pltndo  . in  Prioraubu*  CUricu  fkculartbm  concejfit  , 
plus  pauvres , tes  exhortant  de  les  donner  plûtoft  à des  débita  numéro  monacbtrum.  Mais  comme  ces  Prieurs 
Clercs  qui  pulfent  y faire  t'Ôfficc.  Ne  Abbatei  rtligti-  feculicrs  n’avoient  pas  obfervé  ce  Statut,  il  cft  defen- 
fa  toen , ttiamfi  folitaria  fuerint , ad  tetnpus , vel  quond  du  à l’avenir  de  leur  confier  aucun  Prieuré. 
tnxtrint . laictt  concédant.  Sed  talibus  conférant , cj«od  V oila  donc  une  nouvelle  forte  de  Prieurs  feculicrs, 

prédit*  loca  débité  fervitto non  fraudtnrur.  Le  Cond-  quand  les  Abbczou  les  Evcfqucs  donnoient  comme 
le  de  Cognac  en  1x60.  ordonna  que  dans  les  Priai-  en  Commende  les  Pricurez  non  Conventuels  à de 
rez  où  il  y avoit  eu  autrefois  deux  Moines , on  y en  crt-  fimplcs  Ecclcfiaftiqucs , à condition  d’y  entretenir  le 
tretint  encore  deux, afin  de  ne  rien  diminuer  du  Scr  nombre  ancien  des  Moines.  Le  Concile  de  Saumur  Cm  t» a 
vice  divin j 6c  qu’on  y contraignit  ceux  qui  fcccvoient  en  ixy  j.  cite  un  Decret  precedent  de  Geofroy  Ar- 
les revenus  de  ces  Pricurez.  Tous  les  Canons  que  chcvefquc  de  Tours,  fur  le  mefme  fujec,  Qjtod  in 
nous  avons  alléguez,  qui  veulent  qu'011  entretienne  Prioratibui  Al  onacbù  aut  CUricu  concejjit , fuppltatur 
au  moins  deux  ou  trois  Moines  dans  chaque  Prieuré,  antiquus  nutnerus  Monachorum . Le  Decret  de  Gco- 
font  fondez  fur  la  necclïhé  indiipenfabic,  à l'égard  froyn  ayant  pas  cft  c bien  obfervc,cc  Concile  de  Sau- 
des  Prieurs , d’y  en  entretenir  autant  qu'il  y a de  rc-  mur  te  contenta  d’obliger  les  Evclqucs  d'ufer  de  Con- 
venu. Car  l'Abbaye  peut  bien  s’approprier  une  par-  furcs  pour  le  foire  obfcrvcr.  Il  cft  étonnant  que  ce 
tic  des  revenus  des  Pricurez  , mais  le  Prieur  cft  toù-  Aillent  les  Abbez  qui  donnaient  ces  Commendes , 

i' ours  obligé  félon  les  Canons  d'entretenir  autant  de  6c  que  les  Evclqucs  les  condamnaient. 

Religieux  qu'il  en  peut  nourrir.  Le  Concile  de  Lon-  XI.  Le  Conede  de  Langeais  en  1X7  8.  défend. taux  C4a.11. 
dresen  1x6  S.  renouvela  le  commandement  d’aban-  Moines  moins  âgez  que  de  dix- huit  ans  , de  reiulcf 
donner  à des  Clercs  feculicrs  les  Pricurez,  où  l’on  ne  dans  les  Pricurez  non  Conventuels.  Le  Concile  de  Cm.  *J- 
pouvoit  pas  trouver  de  quoy  entretenir  deux  Moines.  Bourges  en  1 j 8 6 . voulu  qu’ils  euftent  au  moins  vingt 
jQuod  fi  forte  pauptres  habent  LeeUfias  tepteduobu>  non  ans.  Le  Synode  de  Bayeux  cnijoo  ordonna  que  les 
jufficinnt  Alonacnit  exbibendis  ,feciant  Wis  pe  ftcula - Abbez  , les  Prieurs , & les  autres  Obeanciers , & nlnj 
rts  Cltricot  defirviri  » ut  fie  ntc  débit  i s Ecclt fia  frauder • Obtdientiarij,  rcmlifl  ent  compte  tous  les  ans  au  moins 
turobfequiis  , née  ftgularü  frangantur  intégrités  dtfci - trois  ou  quatre  fois  au  Chancre,  afin  que  1rs  Religieux 
pline.  du  principal  Monaftcrc  fui  lent  inftruitg  de  l'cftat  de* 

VIII.  Cette  dernière  elaufe  cft  fort  remarquable  Prieurez.  Le  Concile  de  Paris  en  ii  46.  défendit  auk  Cnn.  V». 
non  feulement  dans  ce  Canon,  mais  aulli  dans  plu-  Abbez  d’unir  les  Pricurez  à leur  menfe. 
ficurs  autres  déjà  alléguez,  que  ces  Clercs  feculicrs  X 1 1.  LcsStatutsde  l’Eglifc  de  Lyon  enn  ji.cloh.-  c.  tnjtrp»- 
s’acquitcront  de  l’Office  divin , dont  les  deux  ou  trois  nent  le  nom  d’obédience  4 toutes  les  adminiftrations  lu.  De /f*tu 
Moines  eftoient  chargez.  Car  on  peut  conclure  de  là  du  temporel  du  Cloiftrc  ou  du  Chapitre.  La  riifon  eft,  mtanilo- 
quelles  eftoient  alors  les  obligations  des  Prieurs  fc-  qu’elles  eftoient  toutes  révocables.  Le  Pane  Innocent  tum- 
culicrs  6c  des  autres  Bénéficiers  fimplcs , foit  pour  la  III.  parle  des  Prieurs , qui  n’eftoient  fous  aucun  Ab- 
refideuce  , foit  pour  le  Service  divin.  Car  qui  peut  bc.  Le  Synode  de  Poiriers  en  IXS4.  distingue  deux  c*t- 
douter  que  les  Moines  n’y  filfent  une  ciade  refiden-  fortes  de  Prieurs , les  t\ns  dépend  ans  de  l’Abbé,  les  au- 
ce,5cqu’ils  ncs’ycreulfcnt  obligez  par  laneceffité  très  ne  rclcvans  d’aucun  Abbé , fçavoirccuxdel’Or- 
dc  foire  les  divins  Offices.  Or  les  Éucleiiaftiqucs  fecu-  dre  de  S.  Auguftin.  Prioribus  Abbntes  non  bobentibut 
liers  eftoient  les  fucccficurs  de  leurs  obligations,  aulli  ordinis  fitnUi  Augujhne.  Le  Concile  de  Bourges  en  Can.  xi. 
bien  que  de  leurs  revenus.  jxS  6.  parie  des  Prieurs  Conventuels,  qui  avoicnt  des 

IX.  Le  Concile  de  la  Province  de  Reims  tenu  en  Pricurez  non  Conventuels  dans  leur  dépendance, 

1x71.  charge  les  Evêques  de  veiller  fur  le  nombre  des  dont  ils  prenoic'nt  la  dépoüille.  Le  Concile  d’Angers  cnn.  9. 
Religieux  qui  doivent  cftrc  entretenus  dans  chaque  en  1 44  S.  en  parle  aulli  ,6c  dit  qüc  ne  dépendant  d au- 
Prieuré, afin  que  les  Abbez  ne  le  diminuent  point  pour  cun  Abbé,  ils  avoicnt  fous  leur  jurifd.étion  des  Prieurs 
augmenter  les  revenus  de  leur  Abbaye.  Le  Concile  de  Conventuels.  L’Egliic  Primatiale  de  Cantorbery  zidmtni 
Nantes  en  ix  64.  avoit  foit  la  meme  Ordonnance.  Les  ayant  un  Chapitre  compolé  de  Mo.nes  BcncdièTins,  le  inxienjtn- 
Pricurcz  n’ayant  cfté  pour  laplufpart  originairement  Chef  en  cftoit  un  Prieur , & non  un  Abbé,  comme  il  f,lmi 
que  des  granges  ou  des  Obédiences  des  Abbayes,  s’il  paroift  par  tous  les  monumens  de  1 Hiftoirc  6c  des  Anoflafij 
eft  défendu  aux  Abbez  meme  d’y  diminuer  le  nombre  Conciles.  L’Eghfc  Patriarchalc  de  S.  Jean  de  Latran  1 v 
des  Moines , cette  défenfe  cft  encore  bien  plus  jufte  Se  i Rome  eftant  compoféede  Chanoines  R cgulicrs,lcur  **’ 
plus  preiraïuc  pour  les  Prieurs.  Voyez  le  Concile  de  cftoit  aufli  non  un  Abbé , mais'un  Prieur  elcâif.  Voila 
Pont-Audemer  en  1x75.  Le  Synode  de  Poitiers  en  des  Prieurs  ne  dépendans  d'aucun  Abbé  , Se  qui 
x x 8 o . avoicnt  neanmoins  des  Prieurs  dans  leur  dépendance. 

X.  Le  Concile  de  Saumur  en  ix  7 6 .voulut  que  ceux  Un  des  points  les  plus  importahs , Se  fur  lequel  il  cft 
même  d’entre  les  Rcligicux,qui  n’auroient  foit  Profef-  bon  d-  nous  arrefter  un  peu,  cft  celuy  de  la  diltwétion 
lion  qu'aprés  l’âge  de  dix-huit  ans,  ne  puflenteftre  en-  desPneurez  Conventuels  d’avec  les  autres,  puifquc 
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ceux- U eftoient  eleftifs  & perpétuels , & les  autres 
eftoient  des  obédiences  que  les  Abbezou  les  Prieurs 
donnoient  6c  oftoient,  quand  ils  le  croyoicntneccflai- 
re.  Cette  différence  eft  établie  dans  le  Concile  1 1 1.  de 
Cm.  io-  foUS  |c  papC  Alexandre  111.  en  n 7 9 . voicy 

comme  ce  Canon  cft  rapporté  dans  le  texte  des  Décré- 
tales , qui  m’a  paru  plus  fidèle , ou  plus  authentique , 

C Mmuhi.  qUC  l’Edition  des  Conciles  mcfmcs.  Prières  cun 1 in  Ec- 
Dtflatu  défi u Convtniuahbm  per  tleütonem  Capttulorum  fuo- 

miottho-  rtun  çanoniC£  forint  in  fond , nifi  pro  mamftfla  & ra - 
tHm'  tiondbili  Cdufa  non  mutemur.videhcet  fi  forint  dtU- 

pidatores  , fi  incontintn.  er  vixerint  , au:  tait  alsqui.i 
egerint  ,prç  q>o  amovendt  mtrito  vidtdntur , au: fi  et  sam 
pro  necejfitate  majeru  Offres  j , de  conjilio  fratrum  forint 
transfenndi.  Il  n'y  avoit  donc  que  la  depofition  cano- 
nique pour  quelque  crime  où  leur  tranflation  aune 
plus  haute  dignité  qui  put  les  dépouiller  de  leur  Prieu- 
rcz.  Clément  1 1 1.  ne  permet  pas  que  le  Fondateur 
te  le  Patron  d'une  E.difc  Conventuelle  ait  aucune 
part  à l’éledion , fi  ce  n'eft  pour  y confcntir  après 
qu’elle  eft  faite , s’il  n'a  preferit  une  plus  ample  jurif- 
C.Sobie.Vo  di&ion.  In  Content uali  Eccltfid  non  elelHom  Prtldti 
jette *no-  fol(„jÂiftd  jtmfâtU  hontfliou  Pturoni  fêfiulMtur  *f- 
nÂlmt‘  fenfo  ynifi altttr de  fo  jurifditHene  obtir.eat . ut  perte: 
put  inttrpontre  début  élections  traCtant.  Et  quant  aux 
Prieurez  non  Conventuels,  le  Pape  Innocent  III  . veut 
C.  Cum  ni  qu’ils  foient  toujours  révocables  au  gré de  l'Abbé.  Mc 
nlicui  commit  tatur  aliqud  Obeditnti a perpétué  pofftden- 
Îï4*t!  mlnt  > f*n<Ju4m  *H  fUM  fi"*  Vit*  iecetur,  ftd  cum  oportuerit 
«ferra*.  Amovtri,fine  contrsdilliont qudlibet  rtvoettur. 

C. Export*  L’autre  point  de  ne  pas  louffnr  des  Moines  fculs 
eux.  D*  c*-  dans  les  Prieurez  (impies , a paru  d’une  fi  grande  nc- 
ptlh*  min  a-  qUC  |c  papC  Honore  111.  jugea  que  ce  ne  pou- 

« *mm.  yojt  cftrc  qU*an  rcfcript  fubreptice , par  lequel  une 
Abbaye  du  Dioccfc  de  Vannes  pretendoit  avoir  obte- 
nu un  privilège  contraire  au  Decret  du  Concile  de  La» 
cran , dont  il  n’y  cftoit  peint  fait  de  mention.  Ce  mef- 
mc  Pape  écrivit  à l’Arcncvéquc  de  Bourdeaux  de  ren- 
voyer les  Moines  folitaires  dans  leur  Cloiftrc  > en  leur 
fubftituant  des  Clercs  fcculicrs , ou  de  leur  faire  don- 
C.  Ai  au-  ner  des  compagnons.  Le  Pape  Innocent  III.  déclara 
dmtitm.  que  bien  que  les  Chanoines  Réguliers  n’eullcnt  pas 
liidem.  cft£  compris  dans  ce  Statut  du  Concile  de  Latran  , 
parce  qu’encorc  qu’ils  ayent  beaucoup  de  rapport  6c 
de  corrcfpondancc  àl’cftat  Monaftique,  leur  Réglé 
C.  D.  i eft  neanmoins. plus  libre  6c  plus  accommodante  : Q*is 
tsmittm.Dt  g, p kpAnÜorum  MonAckorum  confortio'non  putertur  jt- 
p»tu  mm*-  fl,  Régula  tAmen  fervtunt  Idxieri.lh  dévoient  ncan- 
*^*T’  moins  avoir  avec  eux  un  compagnon  de  leur  Ordre 
quand  ils  fe  chargeoicnt  d’une  Cnre,fi  cela  fe  pouvoit 
CaJ!iI  Hi-  faire  commodément.  S/  commode  péri  poterit.  Entre  les 
fl  tin  it.  Statuts  de  Raymond  Comte  de  Touloufe  & Légat 

CtmtttJt  <ju  papc , promulguez  environ  l’an  laja.  il  eft  enjoint 
Ttuttufe.  Aobez  d’envoyer  trois  ou  quatre  Moines  dans  cha- 

jjj.  ,JI*  que  Prieuré , & de  n’y  en  point  fouffrir  de  fort  jeunes; 

Bc  pour  ce  qui  eft  des  Cures , qu'il  y eût  toujours  au 
moins  trois  Moines  , ou  trois  Chanoines  Réguliers 
dans  chaque  Eglife  Paroiflialc. 

XIII.  Il  n eft  pas  facile  de  décider  quel  a efté  le 
nombre  des  Religieux  neccflaire  pour  les  Prieurez 
Conventuels.  Hugues  de  faint  Vi&ora  fâgement  re- 
marqué , que  le  trop  grand  nombre  & le  trop  petit 
eft  oit  egalement  dangereux  dans  les  Monafteres.  Car 
* d’un  cofté  l'embarrasdes  affaires  & des  procès  eft  iné- 
vitable dans  la  quantité  des  terres  & des  biens , qui  eft 
necclîaire  à l’entretien  d'une  Communauté  tres-nom- 
breufe.  Qui  multos  congrtgdnt , ntctffe  efi,  ut  torum  vi- 
tlui  mutin  qudmnt.  Sed  dum  (jnârunt  plurA , crefcit  ex- 
teriorum  curA  t fpAtguntur  frAtrts  , fols  inter  ftculttnt 
hubitAM,  noient  es  pAiiftAtedem  3 ftd  jndicio  contendtre 


pATAti.  Mais  d’autres  part  ny  le  filence , ny  la  régula- 
rité ne  s'obfcr vent  point  dans  un  petit  nombre  de  qua-  £-  . 

tre  , ou  de  cinq.  jQui  per  ceUulox  duo  , vtl  très,  Aut  T,*nim 
etiam  quatuor  , vtl  quinqut  fimul  h dbn Am  , clAufirAli 
non  coAUAntur  legt  ; loquuntur  , & qunndo , & eut , & 
quomodo  volume.  Ce  n’eftoit  donc  pas  fans  grande  rai- 
lon  que  tant  de  Concih  s ont  ca!lé  les  Prieurez  où  il 
n'y  avoit  qu’un  ou  deux  Keligieux;  puifquece  fça- 
vant  6c  pieux  Théologien  allure  que  le  nombre  de 
quatre  , ou  cinq  n’eftoit  pas  mefmc  fuffifant  pour 
conferver  la  Difcipline  Clauftralc. 

Il  ajoute  enfuite  que  les  vrais  enfans  de  faint  Benoift 
prennent  le  milieu  , & en  déchargeant  les  Abbayes 
trop  nombreufes,  ils  n’envoyent  jamais  moins  de  dou- 
ze Religieux  pour  établir  ce  nouveau  Convent.  N* 

Rtligionu  cf  ut  pAucitAtü  ntgUttnttA  cotruirpAntur,  Les 
Religieux  de  Ciftcauxétoient  les  vrais  enfans  de  faint 
Benoift , au(ü  leur  Chapitre  general  en  11  $ 4.  ordonna 
qu’on  envoyeroit  au  moins  douze  Religieux  outre 
PAbbé  dans  toutes  les  nouvelles  Abbayes  qu’on  fon- 
dcroit  ; Üuodccim  MonAcbi,  cum  Abbatt  trtdecim  ud-  xnx*lsi  Ch 
CanobtA  novAtrAnfmittAntur,  Audi  nul  Abbé  ne  pou-  jhr.Tim.  1. 
voit  fonder  une  nouvelle  Abbaye  en  faifant  cedéta-  W » 71* 
chcmcnt , s’il  n’avoitau  moins  loixante  profés.  Nul- 
tut  de  Abbutibus  nofirie  locum  Ad  AbbAtum  fond  An- 
ddm  ACcipiAt , nifi  priut  fexAgintd  Mondchos  proftffot 
habtat.  Comme  la  régularité  6c  la  convcntualité  cftoit 
obfcrvée  dans  toutes  ces  Abbayes  , il  rcfulte  de  là 
que  la  maxime  de  ces  faints  Religieux  eftoit  que  la 
convcntualité  demandoit  au  moins  douze  Religieux. 

Cela  eft  encore  plus  clair  dans  le  Statut  du  Chapitre 
tenu  en  1104.  qui  veut  que  les  Abbayes  qui  ne  peu- 
vent pas  entretenir  douze  Religieux  , foient  dégra- 
dées & réduites  en  granges , j u (qu'à  ce  que  leurs  re- 
venus foient  augmentez  6c  redevenus  (uffifans  pour 
ce  nombre.  Vt  Abbdttt , ftd  minus  habent  4 duodecim  jfmai.C'sfl. 
AUnAchù,  vtl  expirent  ptnitus  tut  ridigAntter  in  grun- 
gia*  : vtl  fi  nbundAnt  pofftffiembut . ut  difturn  numtrum  ^.440. 

Îeffint  fofiipere,  provide.it  Pater  Abbas.  S'ils  euflent 
ailîé  quelques  Religieux  dans  ces  granges  c’culTent 
efté  des  Prieurez  femblablcs  à ceux  de  Cluny  ; mais 
comme  ils  n'en  vouloient  fouffrir  que  dans  la  conven- 
tualité  & la  régularité , ce  n’eftoient  que  des  granges, 
jufqu’à  ce  qu’on  y pull  rétablir  le  nombre  réglé  de 
douze  Religieux.  Le  Chapitre  tcnucmiiS.  renou- 
vela le  mefmc  Statut , Pt  AbbutU  , que  duodtcim  jitn  Ttm 
Mon ac bot  cum  tertio  dteimo  Aboute  fupntre  non  ptf-  4.^4*  170. 
font , redigtnntur  in  grangiM.  N 

Les  Chartreux  s’attachèrent  d’abord  à ce  mefmc  Mi- 
nombre  de  douze  Religieux  dans  chaque  Com/ent , 
touchez  de  la  mefme  railon  d'Hugues  de  faint  Viûor, 
pour  ne  point  s'expofer  à lafâfcheufc  necc(Eté  d'une 
multitude  de  biens  6c  de  terres  trop  embarradànte. 

Voicy  ce  qu’en  dit  Pierre  le  vénérable  Abbé  de  Clu- 
ny. Vt  non  effet  eu  quAndoqtee  ntcejfArium,  vtl  plut  tenu  P/tr  cltp^ 
qunm  ditfum  tfi  pojftffioni  fiu  uddere  , dut  numerum  De  mit  a. 
jument orum  fitorum , vel  pteerum  dugere , duodtcim  iah - La  1. 1.  »S. 
tain  Mondchtt  cum  x 1 1 1.  Priore  , de  dteem  & eft* 
converfis  ypducifque  mercendriis , nuSo prorfou  fitper  dd- 
dito  in  fui  Ordinie  Mondfitriis  tfft  perpétué  decreve- 
runt.  Les  Chartreux  fe  rclafchcrcnt  pour  un  qua- 
torzième Religieux , lorfqu'il  s’en  prclentoii  un  d’un 
mérité  & d'une  utilité  extraordinaire  : Std  & fi  tu-  Statuia 
lit  dliquis  mus , cujus  utilitas  & honefiae  videutur  vix 
poffe  recuperdri  , mifericordiam pofiuldvtnt , dddeiur  & 71.7,. 
qudrtus  dteimue.  Si  un  Monaltcre  compofc  de  qua-  ^ 

torze  élifoit  un  Prieur  d’un  autre  Monaftere  , on  l f ^ 

agréa  encore  ce  nombre  de  quinze.  Si  domm  qua- 
tuordecim  Mondchos  hdbtns  , vtl  Novicits  exp titans . 

Priortm  tlegeret  de  aIôa  domo , nullut  mitdiur  extrd  ; 
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& in  hot  caft*  poffknt  ejfe  ejmndtcim.  Ces  faints  Relu 

f'ieux  ne  fc  lonc  depuis  arrrftez  ny  à ce  nombre  de  Rc- 
igieux , ny  a cette  quantité  prccife  de  biens , ou  de 
terres  ; 6c  ils  n’ont  pas  laiflê  d’eftre  toûjours  l’exem- 
pie , ou  pour  mieux  dite . le  miracle  de  la  (àintetc  6c  de 
la  régularité  clauftralc.  Mais  on  peut  dire  avec  vérité, 
qu'elle  éclatte  avec  bien  plus  degloiredans  leurs  mai- 
fons  nombreufes , que  dans  celles  où  il  y a moins  que 
douze  Religieux.  Ainfi  l’experience  a fait  voir  qu'il 
eût  efté plus  utile  d'ordonner  que  le  nombre  n’en  fc- 
roit  jamais  moindre,  que  de  défendre  qu’il  ne  foft  ja- 
mais plus  grand.  Aufli  les  Conciles  6c  les  Papes  ont 
tres-fouveot  condamné  le  petit  nombre , 6c  à peine 
fe  font- ils  plaints  une  feule  fois  du  nombre  exccffif, 
comme  prejudiciable  à la  régularité. 

Le  Pape  Benoift  XII.  réglant  les  procurations 
des  Prélats  pendant  leur  vifitc  ,6c  les  proportionnant 
auxEglifesdcaux  Morutier  es  qu’ils  visiteront , il  di- 
ftingue  les  grands  6c  lespetits  Monartercs , ou  Prieu- 
C»nt  Gn.  rez  par  le  nombredes  Religieux.  Car  les  grands  font 
T#.  11  pi-  ceux  où  il  ya  douze  Religieux  ou  plus  ; les  petits  font 
X79S-  ceux  qUi  en  ont  moins.  Au  temps  du  Concile  de  Con- 
fiance on  avoit  la  mefme  idée  des  Prieurez  conven- 
tuels. Caron  propofa , ou  l’on  défi  ra  dans  ce  Concile 
que  le  Papcnedonnaft  plus  encommende  les  Prieu- 
icz  conventuels,  c’eft  à dire,  ceux  où  il  y avoir  plus 
Conc.  Gtn.  Je  dix  Religieux.  Metsafteria  eut  magni  Prioratus  nn- 
ve„fMiet  t haberi  een/ueti  bis  temporibus  ultra  deeem 
l*}i  Keliriefes  in  Convenus. 

11  faut  revenir  à l’Ordre  de  Cluny , où  les  Papes 
Grégoire IX.  6c  Nicolas  IV.  fe  contentèrent  d'or- 
donner qu’on  ne  laifletoit  jamais  de  Prieur  dans  un 
Convent  fans  la  compagnie  d’un  autre  Religieux. 
Mais  dans  les  Statuts  compiles  tous  l’Abbé  Henry  I. 
<m  diftingua  les  Prieurez  conventuels  en  trois  Ordres, 
félon  qu’ils  auroient  plus  de  vingt  ,ou  plus  de  douze , 
ou  plus  de  fix  Religieux.  ComentuaUs  locormm  , kbi 
■crunt  vifinti  Monacht  & fnpra,  &c.  ConventuaUs  la. 
torwm  h hier  un  t duo  de  ont  Monacht  & fupra , &C-  Ceux 
gUt.  Clu*.  où  le  nombre  eft  moindre  quede  fix , partent  pour  de 
/*!-  Ii 61  petits  Convents.  Aüj  minores  Prier  es , & c-  Scion  ces 
Statuts  la  convcnnialitcfobfiftoit donc  encore,  non- 
o b fiant  qu’il  n’y  eût  que  fix  Religieux  daos  un  Con- 
vent. Etcefotpeuc-eftrccc  qui  caufa  de  fort  grands 
reüchememdans  l’Ordre  ,aofquelson  tâcha  de  retne- 
dicr  par  les  Statuts  de  Jean  de  Bourbon  Evefque  du 
Puy  6c  Abbé  de  Cluny  en  14^8.  On  y déclara  que  les 
Prieur cz  conventuels  eftoient  ceux  de  vingt  Reli- 
fkiJtm  ftf.  gjcintf  jH  omnibus  Abbatiit  & Prioraiibus  conven- 
*?**■*&*  tuait  b us  Ordinis  , vifinti  fcibctt  Aïonacherum  , & fn- 
pra.  Et  plus  bas  , In  Prier atibtu  corrventuaUbus  dit 
qkklibet  j in  non  convent kalibus  vere  , videlicet  à fex 
Menât hi s & fupra  , tribus  vtl  dudbus  vicibtu  in  htb- 
demada  Capttuitm généraliser  teneatur.  Où  il  paroi (l 
que  les  Prieures  defix  Religieux  de  plus  ne  font  pas 
conventuels. 

C’eftoit  beaucoup  d’exiger  le  nombre  de  vingt  Re- 
ligieux pour  la  Convcntualité , à laquelle  doit  fuffire 
ce  qui  foffit  à la  régularité  parfaite.  Le  nombre  de 
douze  a efté  le  plus  uni  verfellcmem  approuvé  dans  les 
autorités cy-dertus  rapportées.  En  voicy  d'autres  qui 
ne  font  ras  moins  mémorables. Saint  Charles  ordon- 
na dans  Ion  premier  Concile  Provincial , que  les  Mo. 
naftrrcs  de  filles  où  il  n’y  auroitpas  douze  Profcllès, 
ny  des  moyens  pour  les  entretenir, feroient  transferez 
& unis  à d’autres  Monafteres  d’un  mefine  Ordre  par 
l’Evrfque  Diocefàin , qui  fe  joindroit  pour  cela  aux 
Prélats  Réguliers , fi  c’eftoientdes  Monafteres  com- 
jtSalttUf  mis  aux  Prélats  Regoliers.  Que  fi  ces  unions  paroif- 
MeApi-  trop  difficiles  ,on  oûeroit  à ccs  Monafteres  le 
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pouvoir  de  recevoir  des  Novices , 6c  par  ce  moyen 
on  tes  lairteroit  éteindre. 

X IV.  Le  Pape  Grégoire  XV.  en  i$zt.  défendit 
d’établir  à l’avenir  aucun  Convent  où  il  n’y  eût  douze 
Religieux, ou  Religieufes,  ôc  de  quoy  les  entretenir 
commodément  ,foir  en  revenus  annuels  , foie  en  au- 
mônes ordinaires.  Fagnan  dit  que  cela  fût  fait  de  l’avis  fane».  1» 
de  la  Congrégation  des  Cardinaux,  qui  répond  aux  C.üomam- 
Confultations  des  Evcfques  5c  des  Réguliers.  En  1 «15.  &»’■  ».  fu 
la  Congrégation  du  Concile  renouvelia  cette  Ordon-  *4, 
nance  de  Grégoire XV.  déclara  tous  les  Monafteres 
où  il  n'y  avoir  oas  ordinairement  douze  Religieux  , 
foümisà  la  jurifaiûion , viiire  5c  correâion des  Evê- 
ques, 5c  étendit  ces  Decrets  mefme  hors  de  l'Italie. 

Uibain  VIII.  confirma  ce  Decret  delà  Congrégation.  • 

En  1 65 1 . Innocent  X . par  fa  Bulle  Inftauranda . iuppri- 
ma  tous  les<petits  Convents  de  l'I ralie  5c  des  Ifles  voi- 
fincs.  Ce  Pape  envoya  cette  Bulle  à tous  ces  Nonces 
répandus  en  divers  Royaumes.  En  Allemagne  6c  en 
Pologne  on defira  la  mefine  Ordonnance  pour  calice 
les  petits  Convents.  Plufieurs  de  ces  petits  Convents 
furent  efièâivement  caliez  dans  l’Italie  ; mais  il  ciT 
demeura  suffi  plufieurs , 5c  on  en  rendit  quelques. uns 
de  ceux  qu’on  avoir  ofter.  En  1654.  le  mefine  Inno- 
cent X.  publia  un  Decret , par  lequel  pour  maintenir 
la  DifciplmeRegulicre  dans  ces  petits  Convents;  il 
commanda , 1.  Qu’il  y eût  au  moins  fix  Religieux , 
dont  ily  en  eût  quatre  Preftres  5c  d’un  âgemeur.  Au- 
trement qu’ils  foirent  fupprimez.  x.  Que  ccsCon-  F#*»*», 
vents  foflent  foûmis  à la  jucifdiâron  5c  à la  corre-  CJttlêSum. 
éhon  de  l’Evefque,  commedeicguc  du  fâint  Siégé.  $. 

Et  celajufqu’à  ce  que  leurs  revenus  fofTeni  augmen- 
cez , autant  qu’il  feroit  ncceflàir  e pour  l’ont teticn  de 
douze  Religieux. 

Après  cette  longue  dédu&ion  de  faits  & de  loht 
Ecclehaftiques  , on  demeurera  facilement  d'accord 
que  l’unanime  confêntement  des  Conciles  5c  des  Pa- 
pes .des  Théologiens  6c  des  Communautez  bien  ré- 
glées a toûjours  tendu  à demander  au  moins  douze 
Religieux  pour  la  régularité  exa Ote , qui  accompagne 
laconventualité  ;5c  ànepoinr  fouffrir  mefine  aucun 
petit  Convent  ou  Prieure  non  conventuel , qui  n’eût 
au  moins  fix  Religieux , quoy  qu’on  en  eût  autrefois 
fouffect  avec  deux  ou  trois  Religieux.  Les  Prieurez 
où  le  nombre  eft  fi  petit  eftant  faciles  à fe  dérégler , il 
a efté  bon  que  les  Prieurs  en  demeurartent  toûjours 
deftituables  au  gré  du  Supérieur , 5c  par  confequcnt 
qu’ils  ne  foflent  pas  conventuels.  Au  lieu  que  s’il* 
eftoient  conventuels  6c  éleétifs , le  dérèglement  y fc- 
xoit  (ans  remede  6c  fans  fin. 

XV.  Les  Offices  Clauftraux  eftoient  aullï  nom- 
mez Obédiences , parce  qu’ils  eftoient inftirarz  5c  de- 
ftituezau  gré  de  l’Abbé.  Nous  en  avons  déjà  vû  quel- 
que preuve.  En  voicy  d’autres.  Otthon  de  Frifingue 
dit  que  Brunon  Evefque  de  Toul  ayant  efté  créé  Pape, 

5c  partant  par  Cluny  U y trouva  le  fameux  Hildebcand, 
exerçant  la  charge  ou  l’obedience  de  Prieur.  Vbi  b arm.  s», 
Hildtbrandus  Prierai  us , ut  dieu  ur , obedunsiam  aimi  1049. 


ntjirabat.  Dans  le  Catalogue  des  Abbayes  , Prieurez 
5c  Doyennezdcpendans  de  Cluny , il  eft  dit  d’abord 
que  dans  l’Abbaye  de  Cluny  il  y avoir  cinq  Officiers 


d’ Archidiacre.  Suntibi  quinque  Officitry  perpetui.qui  B;u 
dicuntur  tfuintfue  ObtdientU  , videlicet  de  Prier  asm  p4t,  i7oj, 
ma/eri,  de  Sacrifiia , de  Decanta* , de  Eltemefyna , & 
de  A rebiditematu . Si  les  Officiers  eftoient  perpé- 
tuels lorfqtie  ce  Catalogue  fut  d relie  , ils  nel’avoient 
pas  toûjours  efté  , comme  le  nom  d’Obedience  le 
fait  allez  connoiûre.  Danslafuitede  U mefine  cnu« 
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rnerat  ion  il  y * plufieurs  Prieure*  où  il  eft  marqué  que 
les  Officiers  font  perpétuels.  Il  y en  a un  grand  nom- 
bre où  les  Offices  font  nommez , fans  dire  qu’ils  font 
|>erpetucls.  Cela  montre, i.  Que  ces  adminiftrations 
clauftralcs  devinrent  peu  à peu  perpétuelles  & irrévo- 
cables par  le  relâchement  qui  fe  gliflà  dans  les  Mo» 
naftercs.  *.  Que  eda  commença  avant  l'an  1400.  car 
ce  Catalogue  eft  avant  ce  temps-là.  3 . Que  chacun 
de  ces  Officiers  ayant  des  revenus  certains , qu’on 
leur  avoir  d'abord  confie*  pour  l’exercice  de  leur  char- 
ge, ils  en  joUirent  comme  en  propre  quand  ils  furent 
devenus  perpétuels,  8r  s’érigèrent  en  titres  de  Béné- 
fice. 4.  Par  ce  Cataloguer!  paroi ft  que  chacun  de  ces 
Offices  avoit  quelque  fois  plufieurs  Eglifes  8c.  pla- 
ceurs Prieurcz  (ubalternes  en  fil  dépendance.  j.  Od- 
tre  les  cinq  Offices  déjà  nommez,  fçavoir  de  Grand 
PrieurdeCluny  .quiiediftinguoit  par  ce  titre  de  tant 
d’autres  Prieurs  relevant  du  mefine  Chef,  de  Sacri. 
ftain  ,de  Doyen , de  l’Aumofniex  8c  de  l’Archidiacre  ï 
il  yen  avoir  plusieurs  autres  qu’on  paît  voir  dans  le 
mefme Catalogue,  l’Infirmier, le  Camerier,  le  Prc- 
voft  , leTrcforier,  le  Chantre  , Are. 

Le  Concile  de  Vienne  fcmblr  fuppnfer  que  ces  Of- 
fices ou  ces  Adminiftrations  Mon.iftiques  eftoient 
déjà  au  rang  des  Bénéfices,  quand  il  ordonne  que  les 
Prieure*  on  les  Adminiftrations , dont  les  revenus  ne 
feront  pas  fuffifiins pour  deux  Moine*  .feront  reunis 
ou  au  grand  Monafterc.on  aux  Offices  du  mefme 
MonaftiTe.ouàd’aUTesPrieurez ,en  fiiDfti tuant  des 
Clercs  feculirrs  en  la  place  des  Moines.  I.atit  abit 
vicinitrihm  ai  eerum  Monaficria  pertinent ibut  , Vel 
ipfarnm  Monafieriarum  Officiu , aut  inter  fe  tnvicem , 
front  trit  comme  fins  , cum  etnfilio  & confer.fi*  sib- 
batum  per  locornm  or  dînant  s uniantur.  Monachis  U- 
rornm,  <jua  a lit  s unie»  fur  Prier-.bus , ai  Clauflrnm  pri. 
mit***  revocandit , & Clericit ptrviturit  ibidtm , dt  lo- 
gorum  ipfornm  praventibns  f ravi  fient  débita  facitndp- 
Lorlqut  les  revenusdeces  Piieutex  appauvris  croient 
reunis  aux  Offices  du  Cloiftre,  il  falloit  que  ces  Of. 
ficierseuftent  des  revenus  particuliers  pour  l’exercice 
de  leur  chargeront  ils  furait  d’abord  comptables, 
de  dont  avec  le  temps  iis  Ce  difpenferent , ou  ou  les 
difpenfa  de  rendic  compte. 

XVt.  La  fuite  de  cette  Decretale  preferit  que  les 
Prieurs  conventuels  ayent  au  moins  atteint  vingt- 
cinq  ans.  Queccuxqui  font  charge*  d’Eglifes  Paroif- 
fiales  ayent  au  moins  vingt  ans  accomplis , quoy  que 
la  Cure  doive  efttc  admimft  1 ce  par  un  Prcftte  fcculier. 
jiltf  Priaratm  carton  animarum  habitues  , etfi  Cura 
if  fa  per  ftcularet  habeat  Prtfbyterti  eXerctri , &c. 
Ces  derniers  mefme  font  oblige*  de  fc  faire  ordonner 
Picftres  à lâee  de  vingt  cinq  ans , à moins  de  cela  ils 
font  deftituames.  Enfin  cette  Decretale  oblige  tous 
ces  Prieurs  qui  ont  des  Prieure*,  on  des  Adminiftra- 
tions hors  des  Monafteres,  d'y  refider  fans  qu’il  leur 
foit  libre  de  faire  leur  fejourdans  les  Monafteres.  Ce 
qui  montre  qu’originairement  tous  ces  Prieure*  obli- 
geoient  à refidence  3 8c  qu'il  eft  merveilleux  comment 
on  a défi  ftc  de  les  y aftujetir  quand  ils  ont  efté  remis 
à des  Clercs  feculicrs. 

Mais  il  faut  remarquer  qu’il  y avoir  déjà  de  ces 
Prieurs  Cuiez  , lefquels  ayant  defuny  en  quelque 
façon  le  Prieuré  de  la  Cure,  adminiftroient  la  Cure 
par  un  Preftre  feculier  , & joliilToient.  du  Prieuré 
comme  d’un  Bénéfice  fimple  dés  l’âge  de  vingt  ans. 
Il  eft  vray  que  cette  Dectctale  ne  lai  (Te  pas  de  les 
obliger  à la  rcfideuce  , & à recevoir  la  Preftrifc  à 
l’âge  de  vingt-cinq  ans. 

Il  eft  fort  probable  qu’une  partie  des  Prieure* 
Cutci  ontefté  d’abord  de  cette  nature , 8c  que  dans  la 


fuite  le  Prieuré  mefme  en  a eftéfecularifé.  Mais  puis- 
que le  Concile  de  Trente  a défendu  qu’à  l'avenir  on  ne 
changeait  les  Bénéfices  Cures  feculicrs  en  Bénéfices 
fini  pies , en  leur  donnant  un  Vicaire  perpétuel , qu’on 
charge  du  foin  des  âmes  3 il  faut  bien  conclure  de  là, 
que  par  un  abus  déplorable  on  avoir  quelquefois  éri- 
gé  en  Prieuré  fimple  un  Bénéfice  Cure,  laiftàtu  à un  stff.  tj. 
Vicaire  perpétuel  le  loin  dosâmes,  avec  tme  portion  *■*«. 
congrue. 

Les  François  8c  les  Alternant  avoient  cunfpiré  pour  GtUafl 
demander  au  Concile  de  Trente  plufieurs  points  de  Comf1.  /*»- 
reformation,  dt  entre  autres  cet  article , que  l’onreu-  far-Tom.%. 
nit  la  Cure  dosâmes  aux  Prieure*  fecuUers,ou  fim-é-* 
pies  dont  on  l’avoir  détachée  contre  leur  infttrution 
primitive  3 Se  que  les  Bénéfices  n’eftant  inftituezque 
pour  1rs  frrvicescffcékifs  qu’il  falloir  rendie  à l'Evcf- 
que  ,1’Evcfque  chargeai!  tous  les  Bénéfices  fimples de 
quelques  fondions  pour  le  fa  lut  des  âmes,  ou  qu’il 
lesunift  aux  Fglifet  Paroilltales.  Cum  Bénéficiant  fine 
vjjfcie  nec  effe  debtat  , rue  pafftt , &c.  Le  Concile  de 
Trente  fr  contenta  défaire  cette  réunion  du  Prieuré  8c 
dé  la  Cure  Jorfqtve  l’on  n’auroic  pas  afttgné  en  l’cfpa- 
ce  d’un  an , ou  qu’on  ne  pourroit  affigner  une  portion  ibidem, 
fuffitir.te  au  Vicaire  peTpetoel , dans  les  Eglifes  qui 
«voient  elle  Paroiflîalesen  leur  origine. 

XVII.  M ais  le  Concile  de  Bourges  en  1584.  de» 
data  que  la  nature  du  Bénéfice  eftant  toute  relative  à 
l’Office,  quiconque  n’entroit  dans  un  Bénéfice  que 
pour  joüir  des  revenus , il  ne  pouvoir  en  jouir  en  con- 
fcience,  8c  eftoit  obligé  à la  reftirmion.  Cmm  Benefi- 
àum  Ecclefiaflicum  non  trio  fit , ftà  0 fit  inm  fuum  exe-  mtfitiu.t.x, 
qu  nùbui  . fit  canfiiturum  : & prapter  officium  drtnrBe - 
neficinm:  ienunciat  bat  fy nains  omnibus  cu}tfcnmtjue 
grains  & coniitienù , tjus  Bénéficia  Ecdefiaftica  falim 
temporale  proventus  gratia  fufeipittnt , eot  non  facere 
fruüus  fines  ,fed  ad  refiitntiatum  trneri.  Ce  Decret  eft 
également  jufti-  8c  étonnant , fi  l’on  confidere  l’injt** 
ftice , 6c  en  mefme  temps  la  multitude  de  ceux  qui  ne 
recherchent  les  Prieure*  8c  les  autres  Bénéfices  fim- 
ples,  que  dans  la  feule  vûc  du  revenu  temporel.  Ce 
mefme  Concile  ordonna  que  les  Prieurs  Réguliers  re- 
fi J a fient  dans  leurs  Prieure*  avec  un  autre  Religieux  : 

8c  que  l’Evefque  obligeai!  les  Ahbrx  6c  les  Prieurs  à 
entretenir  le  nombre  ancien  des  Religiaix  , fans  épar-  Tir.JtM*- 
gnerny  les  cenfures,ny  mefme  le  bras  feculier  contre  *0. 
ceux  qu’uneinfameavarice  porter  oit  à en  diminuer  le  *** 
nombre.  Le  Concile  de  Bourdcaux  en  1614.  ordonna 
aux  Evcfqucsde  vifiter  chaque  année  les  Prieure*  fim- 
ples,foit  Réguliers , ou  Séculiers,  d’examiner  avec 
foin  fi  l’on  s’y  acquitoit  des  charges  3 que  s’ils  en  trou- 
voient  dont  il  ne  paru!!  aucune  charge,  ils  leurs  en 
impofaftent  qui  fufient  proportionnées  au  revenu. 

Taire  fingnlemm  Benefciemm  cenfibnt  & praventibnt  ni.  it.c.  1, 
pondérât is  , prout  magit  vel  minus  accrefcere , vel  de. 

V'e'cert  dignafeentur , de  afficiii  perarrniis  ira  cenfeant 
Ordinanj  , uteaiem  Benefiçiit  plene  rtfpottieant. 

X V 11 1.  Le  PapeBoniFace  VIII.  diftingue  fort 
nettement  les  Bénéfices  Séculiers  des  Réguliers , dé- 
fendant de  donner  aux  Clercs  feculicrs  ceux  qui  n’ont 
pas  elle  poflede*  8c  preferirs  par  les  Clers  feculicrs. 

Ce  mefme  Pape  publia  encore  une  autre  réglé  généra-  c.  Cum  d* 
le  8c  tres-ancienne  dans  la  pratique,  mais  à laque!-  Bt»tfiu*,Ot 
le  on  commerçoit  apparemment  à rendre  moins  de 
refpeél,  fçavoir,  que  les  Religiaix  d’un  Monaftere  c 
étoient  incapables  des  Prieure*,  des  Adminiftrations  i»la.  ibtd. 
&des  Office*  qui  relevoient  d’un  autre  Monaftere,  à 
mo  ns  d’yeftre  eux -mefines  transféré*,  on  d’avoir 
difiienfe  du  Pape.  Cette  trai.fl.nion  fepait  faire  par 
le  CoHatair, quand  un  Religiaix  pafleà  une  Religion 
plus  rigoureufe  : mais  fans  cela  il  faut  difpenfc.  Parce 


touchant  les  Bénéfices. 

que  la  Habilité  donc  les  Religieux  Font  profeflion  ,eft 
un  obftacle  à ce  fécond  changement , mais  non  pas  au 
premier.  Car  iln’yapoinc  d’mftabiUté  à s'élever  a on 
plus  haut  degrc  de  perfection. 

LcsCanonillcs  ont  fort  fagement  remarqué,  que 
Je*  Evefqvicsneronc  point  compris  dans  la  Réglé  gene- 
raie, qui  exclud les  Clercs  fcculicrs  des  Bénéfices  Rc- 
Tofnan.l.i.  guliers.  Usent  obfcrvé  que  dans  les  Chapitres  Cau- 
Durn.fsti,  fAm  yiU  ^ Drjudic'is  , & No  vit  ilie.  Ne  fede  Vacante, 
t-p*t-1*.  l’Evefqtteeftoit  Abhédu  Chapitre  de  fa  Cathédrale, 
qui  cftoii  compofc  de  Moines.  La  raifon  en  eft , que 
l'Epifcopat  renferme  toutes  les  perfections  les  plus 
éminentes  des  états  divers  de  l'Eglife,  6c  I Evefque  cft 
par  l’cflcnce  propre  de  foncaraélerc  le  Pcre  6c  le  Su. 
perieur  propre  de  cous  les  Réguliers,  aufli-bien  que 
des  Ecclefiaftiques  de  fou  Dioccfc. 

Ce  queFagnandit  icy  après  plufieors  Canonises, 
comme  nous  l'avoi’S  emprunté  dcltry , eft  un  relie  de 
l'ancienne  Oircipline,que  non  s avons  traictce  dans  U 
partie  U.  Liv.  1 1.  Ch.  6$.  69 . dedans  la  Partie  111. 
Liv.  II.  Ch.  41.4;.  44.  4j.  Les  traces  de  cette 
police fe font  cod jours  de  plus  en  plus  effacées  .depuis 
que  les  Bénéfices  en  Réglé  ont  eu  leurs  revenus  à part, 
6c  ont  elle  defiré  plu  toit  par  des  motifs  d’interefts , 
que  dr  pieté  & de  reforme.  Le  Concordat  vent  que 
ce  foient  des  Réguliers,  qui  foient  pourvûs  en  litre  des 
B.nefices  Réguliers  ,foit  Abbayes  ou  P rieur  ex.  Gra- 
ticn  s'e  ft  trompé  à la  vérité , quand  il  a appliqué  aux 
i<  f i.«.  Cardinaux  fie  aux  Evefques  le  Chapitre  Nemo  ,i\tc 
a. d'une  lettre  du  grand  faim  Grégoire , que  nous  avons 
expliquée  dans  la  Partie  1 1.  Liv.  1 1.  Ch.  69.  n.  j . où 
certainement  ce  faint  Pape  ne  donne  l'exclufion  des 
Abbayes , qu’aux  autres  Clercs  au  delTous  des  Evef- 
ques. Mais  Gratien  ne  laiflepasde  nous  apprendre, 
quedésfon  temps  mcfmeonérendoit  la  mcfme exclu- 
lion  aux  Cardinaux  & aux  F.  vcfqucs.quoy  qu'ils  n'en 
demeuraflèm  pas  d’accord.  JHud  Gregorq  , Nemo , &c. 
de  tUis  intelligendnm  ef , qui  m numéro  Cardinalium  , 
•Del  Epifcoporum  ordinati , Afossaferij  fui  difpenfatio- 
nem  fibi  re retvare  contcndunt.  Si  Gratien  ne  permet 
pas  aux  Abbez  de  garder  leur  Abbaye  , apres  qu’ils 
onc  efte  faits,  ou  Cardinaux,  ou  Evefques -,  il  eut  fans 
doute  bien  moins  permis  à ceux  qui  font  déjà  Cardi- 
naux, ou  Evefques  de  prendre  des  Abbayes  en  Titre 
& fans  dilpenfe.  % 

Ce  qui  a efté  dit  des  Abbayes  Sc  des  Prieurcz  des 
Religieux,  fe  doit  crcndrc avec  proportion  aux  Reli- 
gicufes.  Auflî  le  Concile  de  Sens  en  l’an  ijay.  apres 
avoir  renouvelé  le  Statut  du  Concile  de  Vienne  .dont 
nous  avons  parlé  pour  la  fuppreflion  des  petits  Prieu- 
rez  , fie  leur  reUnion  à l'Abbaye,  ou  à d’autres  Ptietu 
Ca »,  ty.  rez  ; ctend  la  melme  ordonnance  aux  Pricurez  des  Fil- 
les , qu'on  fupprimera , fi  l’on  ne  peur  y cnrretcnir  le 
nombre  de  R eligicofcs , qui  eft  nccelTaire  pour  la  con- 
fcrvationdeladifcipline,  fie  feront  réunis  à l'Abbaye 
dont  ils  dépendoient}  en  y taillant  un  Prcftrc  fcailier 
avec  portion  congrue, pour  y faire  le  femcciieceflaire. 

XIX.  Une  nous  relie  plus  qu’un  mot  à dire  fur 
l'état  dccbaque  Moine  en  particulier , qui  eft  vray- 
tnent  un  Bénéfice  félon  le  frntiment  très- véritable  des 
Canoniftes.  Car  non  feulement  c’eft  un  Bénéfice , 
maisc’efl  l'image  parfaite  de  tous  lés  Bénéfices  durant 
prés  de  dix  ou  douze  fiecles  , lorlque  tous  les  Clercs 
eftoient  Bénéficiers,  5c  tous  les  Bénéficiers  feconten- 
toieni  d'avoir  le  vertement  fie  la  nourriture.  Depuis 
qu'en  quelques  Monaftercs  dcreglez , non  feulement 
les  Officiers , mais  auflî  les  fi  m pi  es  Religieux  eurent 
partage  entre  eux  les  fonds  fie  les  revenus  de  lamenfe 
commune.ee  furent  fans  doute  des  Bénéfices,  mais 
1 celât  fie  le  luftre  en  fut  bien  terny  par  cette  balle  eu* 
IV.  Partie. 
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pi  dite.  Le  Concile  de  Cologne  en  1 itfo.  défendit  que  Cap.  1 j ry; 
les  Moines  ahlcns  puflrnt  demander  à leur  retour  la 
Prebendc  ou  la  portion  fie  lesdirtnbutions  de  leur  ab- 
féncc,  decrainte  que  ce  ne  fuft  une  occafion  de  s’ap1- 
proprier  quelque  chofe.  Ne  aliquam  prabendam  tem- 
péré fut  abfentia  requirat  quia  ilia  effet  occafio  pro- 
prium  habendi.  Ce  incfmc  Clonale  ordonna  que  les 
Officiers  des  Monafterrs  rendaient  compte  au  moins 
une  fois  tous  les  ans  à l’Abbé  fie  aux  Anciens,  fie  s’il 
rertoir  quelque  chofe  delà  reccpre,  que  cefuft  l'Abbé 
quiendifpofaft  avec  les  Anciens  au  profit  du  Monarte- 
re.  Il  fcmble  que  les  Officiers  fi c les  Moines  avoient 
donc  déjà  commencé  quelque  partage,  quoy  que  la 
propriété  n'y  fuft  pas  encore  tout  à fait  introduite.  Le 
Concile  de Sautnur  en  1176.  défendit  aux  Moines  dè  Can.  7. 
fe  faire  recevoir,  ou  intituler,  en  plufieurs  Monafte- 
rcs ; Sc  d’avoir  plufieurs  Offices  ou  Adminiftratiorss 
danslemefme Monaftere.oucn  divers  Monafteres^ 
fanslapcrmiffionderEvefque.C'eftoit  ta  meme  cho- 
fe . que  dé  condamner  la  pluralité  des  Bénéfices. 

X X.  Quant  a ce  que  dit  Probus  dans  fes  Addi- 
tions à Guimier  fur  la  Pragmatique,  qu'en  France  les 
Beneficiers  Réguliers  ne  lort  pas  purement  manuels , 
ny  révocables  au  gré  de  l'Abbé  ,6c  que  cela  leur  a efté 
accordé,  comme  en  compenfation  du  tort  qu'on  leur 
faifoic , en  les  empêchant  de  fucceder  à leurs  proches 
ab  intefat.  Eo  jure  Galli  uruntur , ne  Ai  on  achat  fnt  Dt  cMstïo- 
caufa  4 fuo  benefeio  pojfit  removeri  , infar  fit  en  loris  , nthui. 
quoi  e fi  dation  in recompenfatn  ,in eo  quod Régulera  ab  i.iumqnod 
intefato  parentibus  & cofnatis  ont  aliù  quibufeumque  *di*û»s. 
nonfuccedunt  : il  ferou  bien  difficile  de  dire  comment 
cette  imagination  a pû  fe  former  dans  fon  cfprit-  Car 
c’eftoit  le  Convcnr  qui  heritoir,  fie  non  le  Moine. 
AinficefcroitleConvenr  à qui  ilfaudroic  compcnfcr 
cette  pci  te.  Etc'cft  au  contraire  le  dcfoler  encore  da- 
vantage.en rendant  Tes  Officiers  pctpetuels,non  comp- 
tables fie  proprietaires,  Cen'eft  donc  originairement  Bill.  ctuni. 
qu'un  abus  qui  eft  devenu  ancien,  fie  en  quelque  façon  pas-  1*04* 

légitimé  par  la  tolérance.  On  peut  voir  dans  les  Sta- 
tuts de  Jean  de  Bourbon  pour  l'Ordre  de  Cluny  en 
s 45S.  comme  l'Abbé  de  Cluny  Sc  les  autres  Abbez 
on  Prieurs  dévoient  quatre  fois  l’an  expofer  l'cftatde 
la  Maifon  au  Chapitre , Sc  devant  les  V ifitcurs,  quand 
ils  eftoient  arrivez.  Les  Officiers  Clauftraux  dévoient 
rendre  compte  tous  les  deux  mois  de  ta  recepte  fie  de 
la  dépenfequ'its  avoient  faite  devant  l'Abbé  ou  le 
Prieur , Sc  les  Anciens.  Domnus  Abbas  Cluniacenfis 
& cateri  A b bat  es  & Priores  quater  in  anno  fatum  fia 
domut  in  fuo  Capitula  , & coram  viftatoribus  , cura 
Ve  nerim , ptene  déclarent.  Item  fin puli  OJjician)  coram 
Abbatc  vtl  Priore  , fi  non  ef  ibi  Abbas , dr  coram 
Stnioribus  , fîngulis  duo  bus  tnenfibus  de  fuis  Offciis 
rationtm  , & de  omnibus  receptis  & expenfis  compu- 
tationem  f délit er  facianr.  Dans  les  Statuts  de  Hcn-  ib.p.ijfx. 
ry  I.  Abbc  de  Ciunv  il  cftoir  défendu  de  priver  les 
Officiers  de  leurs  Offices , fans  de  juftes  caufes , fie 
ces  juftescaufes  y font  marquées  les  incfmcs  que  cel- 
les du  Concile  III.  de  Latran , qui  regardent  auflî  les 
Abbez  Sc  les  Prieurs  qui  font  perpétuels,  Adhérentes 
ftatutis  Apofolicis  , inhibemus  difrifliut , ne  aliquit 
Abbat , Prior,  aut  De  canut  Or  Unis  nofiri,  Priores  & 

Adminif  ratons  infitutos  Cub  eis  contra  forum  volun- 
tarem  remontant  de  locis  fibi  commijfis  , fine  caufa  ra- 
tio nabili  & jufa.  Caufam  aut  cm  intelligimus  fuflam, 
fi  dilapidai ort  1 , rebellât . &c.  Quoy  que  ces  crimes 
énormes  fu fient  des  caufes  très- juftes  pour  depofee 
non  feulement  les  Officiers  Clauftraux  , mais  auflî 
les  Abbez  fie  les  Prieurs  perpétuels  ; il  y avoir  nean- 
moins cette  différence , que  les  Officiers  Clauftraux 
pouToicnt  eftre  dépofez  fans  forme  de  procès , parce 
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qu’au  fond  ils  eftoienc  amovibles  j au  lieu  queles  Ab- 
hez  & les  Prieurs  perpétuels  ne  pouvoiem  eftre  dépo- 
se* pour  ces  mefmcs  crimes  fans  un  jugement  canoni- 
C«.  7.  que  & en  forme.  Dés  l'an  5*7.  le  Concile  1 1.  de 
Tours  défendir  aux  Evefques  dedépofer  les  Abbez  ou 
Jes  Archiprcftres  fans  avoir  appelle  comme  dans  une 
Chambre  drjuftiocrous  les  Abbez  fie  tous  les  Prêtres. 
G**,  if.  Le  Concile  d Epone  en  5 17.  permit  à l' A bbé  d’appel  I cr 
BM.  cUm.  du  jugement  del’Evefque  au  Métropolitain.  La  Réglé 
M'  }7( • de  Cluny  portoiebien  que  l’Abbé  dcCluny  doimeroir, 
& ofteroit  les  Pricurez,  quand  il  le  jugerdit  à propos, 
comme  il  eft  porté  dans  le  Privilège  de  Loüis  le  Gros 
en  1 1 19.  Eofdem  removet , yuan  do  bonum  fibi  videtur 
& utile.  Mais  Alexandre  1 1 1.  & le  Concile  1 1 1.  de 
Larran  mirent  différence  entre  les  Prieurs  Conven- 
tuels & les  autres  , Priortt  cum  in  Ecclefiù  Conventun- 
libus  fer  eltüitnem  Cupitulcrum  fuorum  Canonice  fuc- 
rint  inftiiHti  , nifi  pro  mnnifefln  & rationabili  cuuf* 
non  mutent ur.  Les  Prieurs  Conventuels  eftoient  donc 
perpétuels,  cous  les  autres eftoient  amovibles , parce 
que  les  premiers  eftoient  eleâifs, les  autres  nel’ctoienc 
Pas.  Ce  n’eft  pas  qu’on  ne  piii/Te  dire  en  un  fens , que 
les  Prieurs  Simples  Ôc  amovibles  eftoient  auffi  perpe- 
ruels , parce  que  ces  Pricurez  eftoient  donnez  fans  IL 
miter  le  temps , êcquoy  queles  Prieurs  puftent  eftre 
révoquez  (ans  forme  de  procès , ils  ne  devoienr  pour- 
tant pas  l 'eftre , fans  unecaufe  raifonnable.  C'cft  ce 
tn  qui  a efte  fort  bien  obfervé  par  Guimier.  Dieitur  tnim 

?îZll‘ïih  9uod  ctrt*  tempore  non  limitât  ur  etiamfi  de - 
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CHAPITRE  L XV  II. 

pes  Bénéfices  ou  Digniccz  des  Chapitres. 
Sur  tout  de  celles  qui  fc  trouvent  auffi  dans 
les  Abbayes.  Diveifcs  fortes  de  Chanoi- 
nes, ou  demy- Chanoines. 

I.  Dijnilie  i.m m uni:  ...  Chapitra  eÿ  aux  Albx/a. 

1 I.  Du  ? iiv.il  1 t dix  Chapitra  (ÿ  du  Abbapti. 

III.  Ct  fartnt  i Abord  du  OlfUa  rtvnabla  , .frit  il  l'in 
JA  du  titra  tÿ  du  Btmfiiti  fapautti 

tV.  V.  Du  Frtvojh  du  ChapilUH  t>  di  liai  abligatiim 
i rtfidir.  Du  Dînas. 

V I.  Du  Omuana  ÿ du  Triferien. 

VU.  Cammtnt  m dijuiltxaul  pi  iflri  Jtnnia  i d'aulrli 
ir.'À  du  Ch. m. n ; (V  tommiHI  aux  jm  Ut  jiJJ'idimt  eut 
fi  tjlri  ixtlm  du  chapitn. 

VIII.  DH  Ctlhr.tr  do  du  SlUTlltxi B.  JD.  1 lil’.li n.1 , dl 
F Eltlaflri . fS-  du  Cxpiftol- 

IX.  Du  Chaulrt , dm  UaifinJu  Chœur  dx  Maifiri  du 
Ctraaauia. 

X.  Du  OjAitn  du  Ixi  Chœur  , CbapAaiui  , r'vxi'll , i’rr- 
liinairn  , Prtbtndtm  , & Di-i.p.  ilmdnri. 

XI.  Du  Cbafilaiai  ÿ du  Vttairtt. 

XII.  DtT ilabliffrmtuida  HluvtUa  Dijnittx  dam  lu  Cha- 
pitra. 

.1  T Es  Dignitez  dcPrevoft,  de  Doyen,  deCel- 
JL  lerier,  le  d’Occonoroe.fonr  communes  aine 
Eglifcs  fcculietcs  & régulières,  auffi  bien  que  celles de 
Cnanrre.Bc  de  Camerier.de  T refoner  le  de  Sacriftam. 
Ce  fonrdes  Offices  .dont  ny  les  unes  ny  les  autres  de 
ces  Congrégations  ne  peuvent  fe  pailer.Bc  nous  avons 
fair  voir  dans  la  Partie  precedente  de  cet  Ouvrage, 
que  ce  ne  furent  d'abord  que  des  Offices  Se  des  Of- 
ficiers qui  eftoient  inftituez  & deftiruez  au  gré  du 
Prélat  dans  les  Chapitres,  auffi  bien  que  dans  les  Ab. 
bayes.  Ils  fe  font  enfuite  érigez  en  titres  de  Bénéfices, 
premièrement  dans  les  Chapitres , Br  enfuite  dans  les 
Monafteres,  Comme  ces  Dignitez  font  communes, 
on  ne  trouvera  pal  mauvais , que  ce  peu  que  nous  en 


dirons  foie  auffi  quelquefois  commun  ira  Abbayes  Bc 
aux  Chapitres. 

II.  Le  Concile  de  Touloufeen  10^6.  défendit  aux  Cas.  s s 
Moines  de  prendre  des  Prcvoftez  (ans  Icconfenre- 

ment  de  leur  Abbé:  il  défendit  auffi  aux  laïques  de 
s'approprier  les  fonds  ou  les  revenus  des  Archidia- 
cres, des  Prevofts,,det  Curez , des Sacriftains,  Br  des 
Maiftres  d'Ecole.  Le  Pape  Grégoire  V 1 1.  maintint 
avec  zclequcfonprcdecrlfcur  avoir  ordonné  à la  de- 
mande de  l'Evcfque  d'Orléans , fçavoit  que  le  Chapi- 
tre de  faime  Croix  élût  fon  Doyen  ou  Prcvoft  , Be 
qu'il  y eût  un  Canonicat  de  la  mefme  Egbfe  afFcàéà 
la  nourriture  des  pauvres.  Cette  Prcvofté  eftoit  le  E.  ni.  Ep 
D oyenné mefme de l'Eglife  de  fainte  Ctoix.ce  qu'il  '7 
ne  faut  pas  croire  des  Prevofts  de  faim  Martin  de 
Tours, dont  on  en  voit  trois, qui  lignerait  après  le 
Chantre  Bc  après  les  Evefques  , lafenracequclc  Pa- 
pcUrbain  1 1 . prononça  entre  l'Eglife  de  faim  Mar- 
tin Br  l'Abbaye  de  Comiery  en  l'an  tops.  Ces  Prevô- 
tex  avoient  leurs  Egltfes  i la  campagne , Br  les  Pre- 
vofts avoiem  feancedans  le  Chapitre  de  faint  M artin. 

Une  perfonnede  quaiicéfonda  une  Prcvofté  de  Cha- 
noines Réguliers  dans  le  Diocefc  d'Aunm  en  1 1 s s . 
le  Pape  Calliftel  I.  la  confirma.  B:  voulut  quecefiift 
par  éleûion  qu'on  y pourvût.  Prap.fneruru  lihra  & E,,<  lS 
Ctwamca  . maxime  Je  caJtm , vil  Je  yinUScimy  »r  jbiri. 
tali  cengreedjiene  fiai  eleOie.  Le  Concile  de  Paris  en  ça*,  ij. 
ma.  condamna  l'avarice  de  quelques  Abbez , qui  af- 
fcrnioientlcs  PrevoftezdeleorsAbbayesà  desReli. 
gieuz  peu  amateurs  du  Cloiftre.  Prepofiturat  fxm  M,- 
eiaebii  fait  , refijemiam  lUafln  elajere  caeieanhai , 
fat  certa  ferma  peeania  Jai il  ai  firmam. 

I I I.  D'oû  il  paroift  que  les  Monafteres  avoient 
en  leur  dépendance  des  Pricurez  Br  des  Prcvoftez , 
l'Abbé  y envoyoit  de  fes  Religieux  à fon  choix,  lé 
Prevoft  eftoit  amovible  & comptable  de  tousles  reve- 
nus i mais  quand  le  relâchement  fe  gliflà  dans  ics  Ab- 
bayes, les  Abbez  donnèrent  ces  Prcvoftez  à vie  Br  à 
<étme,8c  après  cela  fe  furent  des  Bénéfices  perpétuels. 

Il  eft  parconfcquentaifé  dedecidet  laqueftion.SeL 
les  obligent  i refidcnce.  Car  elles  obligeoient  fans 
doute  à reiidence,  mais  dans  les  Ptcvoftez  mefines, 
comme  les  Pricurez  Bc  tous  les  autres  Bénéfice» 

Réguliers  obligeoient  à reftder  non  pas  dans  l’Ab- 
baye, car  au  contraire,  cela  leur  eftoit  défendu  dans 
les  Canons  qui  ont  cité  alléguez  dans  les  Chapitres 
precedens  : mais  dans  les  Egides  le  dans  les  lieux  pro- 
pres de  leur  Bénéfice.  Qne  fi  ees  Prcvoftez  ou  Priesi. 
te* ont  confervé  quelque  rang  dans  le  Chœur  de  la 
principale  Eglife  de  l’Abbaye  , c'cft  une  marque  de 
leur  un  ion  avec  leur  Chef , le  de  l'ancienne  pratique 
qui  obligeon  ceux  qui  en  eftoient  pontvûs  ,de  venir 
une oopluficurs fois  chaque  année  rendre  comptede 
leur  conduite  Bc  de  toute  leur  adminiftration. 

IV.  Le  Concile  de  Cologne  en  ratio,  diilingtiales 
Doyens  des  Prevofts,  mais  c’eftoiemdes  Prévôts  refi- 
dens  dans  la  Cathédrale , dont  ce  Concile  parle,  & 
leur  principale  fonûion  eftoit  deprotegei  & de  défen. 
dre  tootle  temporel  del'Eglife,  contre  les  infulrcs  de 
fesadverfasres.  Cara  prapejttii  ta  peiiffimam  iactmhal  - 
foltrtta  tjuoJeirca  belle  fia  exteriera  . velejal  tempera. 
lia  JefeaJeaJa  fiat  vieilti , & ceeperaatu  Capital» , 
tÿ'e.  Ces  Prevofts  eftoieni  les  Dépoiïtaites  des  re- 
venus des  Prcbendcs  desChanoinics,qui  en  avoient 
cfté  fufpendus  pour  leurs  fautes  , le  ils  devoienr  les 
einplover  aux  réparations  del’Eglife , ou  fe  les  appro- 
prier, fi  1 Eglife  n en  avoir  pasbefoin  .fans  pouvoir  en 
gratifier  les  Chanoines  fufpendus.  Quant  aux  Doyens 
qui  eftoient  les  Chefs  de  la  difcipline  intérieure  du 
Chapitre  , comme  les  Prevofts  l’cftoicnt  de  i'exse- 
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rieur, ce  Concile  condamne  l'abus  infuppor table  de 
quelques  Doyens  .quipretendoient  eftre  exempts  du 
TU.Dttfi-  Chœur.  Le  Concile  de  Cologne  601549.  fait  voir  U 
tmmmfit-  roefmc  diftinélion  entre  les  Doyens  5c  les  Prevofts 
frm  uni.  j,un  mcfmc  Chapitre,  6c  la  mefroe  différence  de  leurs 

fondions. 

Il  n’eft  pas  facile  de  refoudre  quelle  choit  h nature 
de  ces  Prévôts  de  l’Eglife  de  Chartres , dont  les  exac- 
tions & les  violences  envers  les  pauvres  Ecdefiafti* 
ques  parurent  fi  étranges  au  Chapitre  de  cette  Eglife, 
qui  en  porta  fes  plaintes  au  Pape  Pafchal  1 1.  & en 
obtint  un  Rcfcript  qui  condamnoit  toutes  ces  extor- 
fions  tyranniques.  Ces  Prevofts  furp rirent  le  Roy , 6c 
arrachèrent  de  fit  facilité  des  lettres  pleines  de  mena- 
ces, fil’onne  rétabliftoitles  prévôts  danslapoftcftïon 
itu  tfijt.  où  ils  choient  avant  le  Refait  du  Pape.Ives  de  Char- 
xéj.  »7i.  très  écrivit  au  Pape  pour  le  prier  de  confirmer  une 
Sentence  suffi  }uhe  qu'choit  celle  qu’il  avoir  donnée, 
6c  tâcha  en  mefmeremps  de  détromper  le  Roy,  afin 
qu’il  retirahlaprotedion  qu'il donnoitâ  ceux  qui  fai. 
foicntconfiher  leur  autorité  à opprimer  les  pauvres. 
Nous  apprenons  des  Notes  de  Souchet  fur  ces  lettres, 
6c  de  la  Formule  du  jurement  des  Chanoines , donnée 
par  le  P.  Mabillon  dans  le  fécond  tome  de  Tes  Ana- 
le&es , page  195.  que  ces  quatre  Prévôts  qui  admini- 
jftroient  tout  le  revenu  6c  rousles  fonds  du  Chapitre  de 
Chartres , ayant  ehé enfuite caftez, & tous  les  reve- 
nus ayant  rfté  remis  en  une  menfc  commune,  le  Cha- 
pitre fubfticuaquatreautres  Prevofts , aufquels  ilaf- 
figna  autant  de  Précaires  , ou  de  fonds  particuliers, 
ournepas  biffer  diminuer  le  nombre  des  Dignitez. 

I y a quelque  apparence  que  ces  derniers  Prévôts  ne 
purent  pas  fi  facilement  fe  difpenfcr  de  la  refidence, 
piis  qu'ils  n’cft oient  plus  chargez  comme  les  premiers 
de  la  dirpenfationde  coût  le  temporel  du  Chapitre. 
Car  il  y avoir  des  Prevofts  qui  n’avoient  point  d’Egli- 
fe  particulière, mais  qui  choient  feulement  chargez 
du  foin  du  temporel  d’une  Eglife  Epifcopalc,  ou  Ab- 
batiale , dont  ils  étoieut  les  Occonomes  : & pour  cela 
il  eh  a croire  qu’on  ne  les  obligeoit  pas  à la  refidence 
qui  fembloit  eftre  incompatible  avec  leur  charge- 
Mais  il  y en  avoir  d’auiresqui  avoient  des  Eglifes 
particulières,  outre  l'Eglife  principale  où  ils  avoient 
feancepar  honneur  t & il  n’y  avoir  pas  de  raifon  de 
difpenfcr  ceux-cy  de  la  refidence  dans  leurs  Eglifes 
propres.  Les  premiers  mefmes  de  ces  Prevofts  n'a- 
voient  nulle  raifon  de  s'exempter  delà  rcfidcnce.quand 
pat  quelque  rencontre  ils  eftoientdéchargezdc  l’Oe- 
conomie.  On  pourroit  propofer  «l’autrcs  Prevofts 
qui  choient  plûtoft  Dcfcnfeursou  Avocatsqu’Oeco- 
notnes.  Tel  cftoir  celuy  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
SfitiUi.  1*  Cahors  , eleflus  ad  Prapofituram  ad  tutndos  B.  Ste- 
* p ham  exteriortt  honores  » 0 h nimiam  moleftiam  & inju- 

riant à plurimis  illatam.  llpreftoit  ferment  de  fidelité 
à l’EvcfqueCc  aux  Chanoines , jurant  de  leur  con. 
ferver  leurs  biens  & leurs  droits  -,  6c  promettant  de 
prendre  les  Ordres  quand l’Evefque le  luy  commande- 
xoit-  Vt  omnibus  die  b us  vira  met  fine  conjugie  fim,& 
ut  Ecclefafticos  Ordines  fer  ammonitioncm  Epifcopi  & 
Canomcorum  lib enter  acctpiam.  Iln'cft  pas  difficile  de 
comprendre  comment  un  Office  de  cette  nature  n’o- 
bligeoit  point  à refidence,  6c  ne donnoic  point  d’en- 
trée  au  Chapitre.  Mais  je  laifte  à juger  fi  après  que  ccs 
fondions  extérieures  & incompatibles  avec  la  refi- 
t!  en  ce  ont  cefté , il  neferoit  pas  jufte  d’obliger  à la  refi- 
denceceux  qui  joUiflent  de  ccs  Dignitez. 

Il  paroift  au  refte  que  tous  ces  Prévôts  n’etoient  plus 
chargczquedutcmporeldanslesCathedrales.  On  les 
priva  me  (me  avec  letemps  dece  pouvoir  pour  les  pu- 
nir de  l’abus  qu’ils  en  faifoient  dans  quelques  Eglifes. 


Il  eh  donc  à croire  que  c’eftoir  pour  la  mefme  raifon 
qu’on  les  avoit  déjadcpoUillezaela  jurifdiâion  fpiru 
tuclle  des  Chapitres , dont  ils  avoient  joüy  dés  leur 
origine , comme  il  a efté  dir  dans  la  Partie  precedente. 

Ce  qu’on  la  transfera  aux  Doyens.  M.  Camufar  nous 
a donnél' A de  dclafuppreffiondela  Prévôté  de  la  Ca- 
thédrale de  Troye  en  1167.  Le  Prévôt  ayant  efté  élû  Prtm P* • 
Evefque  de  Chartres,  confentit  à la  reunion  de  la  Pre-  A*L  rr" 
vôté au  Chapitre,  6c  à fa  fuppreflîon  ,s*en  refervant  ^ 
feulement  la  Prebende  fa  vie  durant.  Le  Pere  Molinet  gff.  4. 
dans  fes  fijavantes  Reflexions  fur  les  Chanoines,  rap- 
porte une  lettre  du  Roy  Philippe  1 . de  France, qui  per- 
mettoit  à Roger  Evefque  de  Châlons  de  fupprimer  la 
Prévôté  de  fa  Cathédrale , & de  l’unir  à la  menfc  Ca- 
pitulaire , comme  le  Roy  Henry  fon  pere  avoit  fup- 

Cmé  lesPrevoftez  des  Chapitres  de  Compicgne&  de 
on  ,à  caufe  des  vexations  que  les  Chanoines  fouf- 
froientde  la  part  des  Prevofts.  Exoravit  ut  fbiliet - 
rtt  PrtptftHram  fui  loci  Canonkis  fuit  concedere,  que- 
niam  injuriant  Prapofittrum fuorum  non  poterant  fufti- 
nere.  Et  ejuoniam  audirrant  patrem  meum  Henricum  in 
Comptndienfi  & Laudunenfi  Eeclefia  hoc  idem  feciffe, 
jproptrr  infeflationem  Prapoftorum , qnam  ferre  nonpo. 
terant,  & ideo  ftpius  ad  invitent  liiigabant.  Conceffi 
Epifcopo  , & c.  Les  Prevofts  font  demeurez  dans  les  stnîUr  ri 
Cathédrales , où  ils  n’etoient  pas  venusà  ccs  excès.  445. 

V.  Les  Doyens  des  Cathédrales  ont  efté  formez  fur 
lemodele  de  ceux  des  anciennes  Abbaycs,cotxmieiI  a 
efté  ditdans  les  Parties  precedentes.  Le  Comte  de 
Touloufe  reftituaà  l’Abbaye  de  faint  Gilles  en  l’an 
1096.  tout  ce  qu'il  pouvoicen  avoir  ufurpé.  L’aûeeft: 
figné  non  feulement  des  Cardinaux  & des  Evcfques  , 
mais  auffi  par  l’Abbc  ,!e  Prieur , 6c  le  Doyen  du  Mo-  t0m . 

nafterede  faint  Gilles.  Au  refte  les  litres  d’ Abbé  6c  de  10.  p.  àio- 
Prieur  chant  reftez  dans  un  fort  petit  nombre  de  Ca- 
thédrales , comme  chant  plus  propres  à la  profefEon 
Rcligieufc , la  qualité  de  Doyen  y eft  ordinairement 
demeurée  dans  le  premier  rang,  Ceaudcflus  de  toutes 
les  autres  Dignitez.  Le  Pape  Innocent  III.  parlant 
delà  Cathédrale  d’Aflorga  en  Efpagne1,  dit  que  le 
Doyen  du  Chapitre  portoic  dans  les  ficelés  partez  la 
qualité  de  Prieur , qu'il  cftoir  amovible  au  gré  de  l’E- 
vcfque  Ce  du  Chapitre,  & qu’il  en  eftoit  de  mefine  des 
autres  Eglifes  d’Efpagne.  Quia  Afluricenfit  Eeclefia  ». 
dignitasem  Decanatut  à longis  rétro  tcmpohbus  noftimr  77. 
habuiffe  , licet  qui  eo  fungebarur  honore  , promweretur 
aliquande , & deflitueretur , pro  Epifcopi  & Capituli 
v lient  ait  ; ntc  Pecani  , fed  Prions  nomme  vocaretur, 
fecundum  confuetudinem  fere  omnium  Ecclefiarum  Htf- 
pania  , aua  tune  temperis  ibi  vigebat.  Ce  Pape  nous 
apprend  parfit  que  ces  Chapitres  avoient  efté  autre- 
fois compofcz  de  Moines  , dont  le  chef  eftoit  un 
Prieur , fous  lequel  il  y avoir  des  Doyens , Ce  qu’en  fc 
fecularifant  un  Doyen  avoit  pris  la  place  du  Piicur, 
c'eft  à dire  du  Chef  du  Chapitre.  Ce  mefinc  Pape  .... 
voulant  rétablir  l'ancien n*  régularité  dans  l'Abbaye  lie  ,ju 
de  Bourgueliil, ordonna  à l'Abbéd’y  créer  des  Doyens  * 

félon  l’ancienne  coûtume , fecundum  ont i quant  confut- 
rudinem.  Ce  Pape  fe  contenta  de  confirmer  à l'imita- 
tion de  fes  predecefteurs  le  Statut  par  lequel  l’Evef- 
queôc  le  Chapitre  de  Trevife  en  Italic^avoient  fijp- 
primé  la  dignité  de  Prevoft  dans  leur  Eglife , parce 
que  le»  Prevofts  depuis  quelque  temps  avoient  fi 
étrangement  diflïpé  les  biens  de  la  menfc  Canoniale, 
dont  ils  eftoient  les  adminiftrateurs,  qu’il  n’y  avoir  pas 
dequoy  faire fubfiftet  les  Chanoines  : Cum  per  quef- 
dam  Prapo fîtes , qui  curam  bonorum  Canenica  Tarvifi - Rf  * 
na  gerebant,  eadem  ufqut  adee  difraÛa  fuiffet  , quoi  e'ft.  t't. 
vix poterant  pradifli  Commet  congrue  fitftentari  Mais 
cc  Pape  ne  nous  exprime  pas  apres  cela , fiaprés  Pcx. 
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tin&ion  de  la  Prevoflé , ce  furent  des  Doyens  qui  oc- 
lMtm.  cupcrent  la  première  place  dans  ce  Chapitre.  Il  l'ex- 
fy'fl-  »*!•  prime  dans  une  aune  lettre,  od  il  confirme  le  Statut 
de  l’Egljied’Aquilée,  déjà  confirmé  par  le  Patriarche 
d'Aquitée  te  le  Pape  Lucius , par  lequel  la  vie  commu- 
ne efloit  iiiflituée  dans  ce  Chapitre  , tous  les  revenus 
delà  Prévôté  & toutes  les  Obédiences  croient  i eu  nies 


à la  menfe  commune,  on  abolifioit  toute  la  jurifdiftion 
du  Prévoit,  on  neloy  laiiToit  que  les  va  (faux  & les 
fnfsdcl'Egltfe,&  on  luy  fubflituoittin  Doyen  pour 
gouverner  le  Chapitre.  Communem  vham  influait, & 
proventus  F cclefiarum  & prêt  forum  nu*  pnus  ai  Pr *- 
po/iruram  ffieOaverant , nec  non  & obedimtiarum  redi- 
gi  fta'uit  in  ufius  communes;  Prep&fi'o  emsii  prorfia  ju  - 
rifiiel  ione , pot  efl ate  ,ac  utilisât  e in  tifidem  bonis  fublata, 
cui  tamen  vajfitfot , mnifieriaUs , & ipforum  bénéficia 
C-  DiltSt.  ftficrvuvit.  Le  Pape  Innocent  IV.  déclara  que  le 
fitutm^bt-  D°yrndtl  Chapitre  d'Orléans  avoir  pû  lancer  !’ex- 
t»mm.  Communication  & l'interdit  pour  fe  défendre  des  ou- 
c*n  9 . trages  Si  des  violences  du  Baillif.  Le  Concile  de  Co- 

logne entxéo  d clan  que  1rs  Doyens  ayant  la  fou- 
vcraii  eautotité  dans  les  Chapitres,  ils  dévoient  y fai- 
re obfervcr  la  difciplinc  avec  route  l'exaCtitude  pof- 
fiblc,fans  épargner  1rs  corrections & les  challimensj 
qn'ils  dévoient  refider  Si  afilfter  aux  Office*.  Le 
Cardinal  Légat  qui  régla  la  Métropole  de  Nicofie& 
toute  l'Eglifc  de  l’iflc  de  Chypre  en*  1148.  y établie 
Coue.tom.  1111  Doyen  avec  double  Prebende , le  chargea  du  foin 
xi  p»rt  1.  des  aines  des  Chanoines  & de  tous  1rs  Ecclcfiafliques 
P^  ^oi.  de  l’Eglifc  Cathédrale  , ne  luy  donnant  neanmoins 
nulle  jurifdi&ion  contentieufe  , 8c  l'obligeant  défai- 
re hommage  à l'Archcvefque  qui  coi  firmeroit  fon 
élcCtion  Élite  par  le  Chapitre.  Percipiat  Decanta 
quantum  duo  Canonici  , & habeat  curam  animarum 
per'ona  um  Canons  cor um  & Clericorum  Ecclefi*  mento- 
rat*. Jurifdifhonem  ïamrn  aliquam  corstentioam  non 
kabebit  , Archtepifcopo  Nice  fiers ft  hemagium  facere  te- 
tteatur , Drcant  vcro  eleüio  ad  Capitatum  pertinent , ira 
quo  i de  ipfus  gremio  Eccleft  fiat , confirmatio  vero  & 
infîirutio  ad  Epficopum  pertinent.  Nous  avons  déjà 
rrmaïqiu  le  temps  & la  raifon  quiavoic  fait  fuhflituer 
jfi mo  n lj  les  Doyens  aux  Ptcvofts.  Nous  n'avons  pas  obmis  ce 
**•  que  dit  Aimoiii  ,que  les  grands  Seigneurs  ayant  ufur- 
pé  la  menfe  Abb.itiaK  5t  b qualité mefine  d’Ahbez, ils 
firent  gouvetner  les  Mon»  Itères  non  pas  par  les  Pre- 
vofts  qui  y efioient  déjà  abolis  , ou  qui  leur  eufiène 
clic  formidables  , mnis  parles  Doyens.  Statuentes  De- 
canos  Monachis  .fibinonten  Abbatit  ururpaverum,&c. 


Hugo  Magnas  noraen  Abbans  fumpfir , & fub  eo  hi  De- 
<ani  fuerunr.  Ces  Seigneurs  n’ulurpctent  pas  feule- 
ment les  Abbayes  des  Religieux  , mais  au  fil  cel’esdes 
Chanoines  ; Si  quelquefois  aufli  les  Eglifes  Cathédra- 
les. On  fçiir  que  dans  toutes  les  polices  quand  on 
éteint  un  Office  fuperieur  on  luy  fubfliiuc  celuy  qui  le 
fuivoit  immédiatement. 


Au  relie  fi  les  Canons  que  nous  avons  citer  en  par- 
lant des  Doyens,  les  obligent  au  moins  à fe  faire  Prê- 
t res  dans  b mefine  année,  il  faut  dire  qu'il  y efl  par- 
lé des  Doyenncz  qui  font  chargez  du  foin  des  âmes. 
Car  pour  les  Dovcnnez  hors  des  Cathédrales , & 
8i[f.  14-  me  fuie  pour  les  Abbayes  titulaires,  les  Prcvoftez  8c 
1. 11.  jes  Archiprcftrez  qui  n’ont  point  de  charge  d’ames, le 

Concile  de  Trente  n’a  demandé  que  l’âge  de  vingt- 
deux  ans  accomplis.  Que  fi  le  Concile  demande  au 
mefine  endroit  que  ceux  qui  feront  pourvûs  d'une 
dignité  , ayent  l’Ordre  qui  y cft  attaché , ou  l’âge  de  le 
recevoir  dans  un  an , ct  la  fe  doit  entendre  des  digni- 
tez , aufquelles  par  quelque  Statut  particulier , ou  par 
une  coûtume  légitimement  prefente,  quelque  Ordre 
majeur  a elle  attaché. 


Le  Chapitre  de  Noyon  en  l’an  110S.  régla  par  un 
Acte  Capitulaire  les  droits  Sc  les  obligations  des 
Doyens  lelon  l’ancienne  coûtume,  antique  & cenfue.  Sfitilef.tt. 
tudinario  jure.  Les  articles  plus  impoitans  furmt.que  'H'M1* 
1er  Doyen  rcfideroii  ; qu’il  ne  reervroït  point  de  fief 
Ecclefialtiqucde  l’Evcqur,  & ne  luy  feroit  point  hom- 
mage.  Quoi  ab  Epifcopo  noflro  feu  Um  non  recipiet , 
nec  ei  homagium  faciet , nifi  forte  que  hoc  exigat  , ha- 
*redi tarie  jure  fuccefflo  quaübet  ad  ipfumfuent  dévolu - 
ta.  Qu'il  n’autoitpas  deux  Prebendes  ou  deux  Di- 
gnités, QJU  ne  bifiroii  les  Prebendes , ou  les  per- 
fonines  des  Chanoines , qu’avec  l’avis  du  Chapitre. 

Qu’il  feroit  Preftre.  Enfin  , qu’il  ne  reccvroit  les 
Clercs  dans  le  Chœur , Si  ne  les  prefenteroit  aux  Or- 
dres ait  nom  du  Chapitre,  qu'avec  le  confrntement 
du  Chapitre.  N on  ni  fs  de  confenfu  Capituli  Clericot  in 
Choro  recipiet  ; nec  receptoi  ad  ordinandnm  preftntabit 
ex  parte  Capituli , nf  per  Capitulum.  Ce  dernier  ar- 
ticle ftippofe,  que  les  Clercs  qui  efl  oient  prefentet 
aux  Ordres  delà  part  du  Chapitre  ,cltoient  ordonnez 
lous  le  titre  de  l’Eglifc  Cathédrale, & le  Chapitre  efloit 
chargé  de  les  entretenir , on  de  les  pourvoir  d’un  Bé- 
néfice. An  relie , tout  ce  détail  nous  apprend  quelle 
efloit  b jurifdiCtion  des  Doyens , quelle  part  yavoient 
les  Chanoines,  & quelles  mcfurcs  ils  gardoient  avec 
leurs  Evcfques. 

Je  n’ayrien  dit  de  ces  Doyens  .qui  n’eftoient  autres  SfitiUg.u. 
qtielc*  Prieures desObediences de  Cluny  ,fi  proches 
de  l’Abbayemcfmede  Cluny , qu’ils  y venoiem  toû- 
jours  pafibr  le  Samedy  au  foir  & le  Dimanche.  Ils  dé- 
voient avoir  au  moins  un  compagnon  du  même  Ordre. 

Provi  bres  vWaram  , quoi  pro  more  noflro  Decanot 
appel  Uns u s , quorum  Obediemia  fit  a efl  infra  iter  di~ 
midia  diei , &c.  Ces  Doyenncz  ont  pû  avec  le  temps 
tomber  entre  les  mains  des  Ecclefiaftiqnrs  , aufli  bien 
quêtant  d’autres  Prieures.  On  en  peut  voir  la  deferip- 
t ion  au  long  dans  la  Compilation  des  anciennes  coû* 
tûmes  de  Cluny. 

Ajoutons  encore  ce  mot , que  les  Canonifles  ont 
bien  reconnu,  que  prefque  dans  toute  la  France  de 
l'Efpagnc  les  Doyens  avoient  pris  la  place  des  Archi- 
diacres, en  ce  qu’ils  avoient  occupé  b première  place 
Sc  la  première  dignité  après  l’Evefque.  Mais  ils  ont 
crû  .qtienyce  rang  , ny  cette  dignité  ne  leur  prove* 
noit  que  de  la  coûtume  , non  pim  que  U jurifdiCtion 
qu’ils  y exercent  ordinairement  fur  les  Chapitres.  Au 
lieu  que  laveritéc(l,commei1aparupar  ce quiaefté 
dit , que  les  Doyens  ont  fuccede  au  rang  6c  au  pou- 
voir non  des  Archidiacres , mais  des  Prevofls  ; que 
dés  la  nailfancc  des  Chapitres , tt  1s  qu’ils  font  depuis 
huit  ou  neuf  cens  ans,  ouïes  Prevofls  ou  les  Doyens 
ont  receu  de  l'Evcfque  la  jurifdiélion  intérieure , 8c 
comme  Clauflraledans  les  Congrégations  Cléricales, 
c’ell  à dire  dans  les  Chapitres  dont  ils  efloienc  les 
chefs  ; enfin  queles  Archidiacres  exerçoienr  leur  ju- 
rifdiéliondans  tous  les  Diocefes  .tant  lur  les  Clercs, 
que  fur  les  Laïques  5 mais  les  Prevo(ls&  les  Doyens 
reccvoient  ordinairement  dans  la  fondation  mefine 
des  Chapitres,  la  jurifdiélion  qui  leur  efl  propre  .avec 
dépendance  de  l’Evcfque,  mais  indépendante  de  l’Ar- 
chidiacre. Ainfi  ce  ne  font  ny  les  Prevofls  ny  les 
Doyens, qui  ont  démembré  l’Archidiaconné  , mais 
les  Officiaux  & les  grands  Vicaires  pour  la  jurifdi- 
étion  ; tes  Ecolaflres  & les  Théologaux  pour  la  do- 
ctrine & b Prédication  ; les  Treforicrs  & quelques 
antres  pour  l’admimflration  du  temporel.  Comme  il 
elt  vifiblcque  les  Pénitenciers  ont  fuccedé  à une  par- 
tie des  fondions  des  anciens  Archiprêtres  qui  croient  B4,larM  Jt 
comme  les  grands  Vicaires  de  l'Evefque  pour  l‘ad- 
miniflration  des  Sacremcus.  Enfin  fidans  lesCathc-  ».  %. 
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drales  & les  Collégiales  d’Allemagne , de  Pologne,  de 
Flandre  5c  d’Angleterre, ce  font  le*  Prevofti  qui  y 
remplirtent  1a  première  dignité , & y exercent  tonte 
la  jutifdiékio»  : c’eft  que  l'ancienne  Police  eft  demeu- 
rée plus  ferme  dans  ces  Chapitre* , ou  les  Prevofts 
n'ont  pù  dire  détrônez  pat  les  Doyens , ou  n’ont  pas 
mérité  de  Tertre.  On  peut  encore  dire  avec  fonde- 
ment , que  le*  Evefchez  Sc  les  Chapitres  de  Pologne, 
d’Allemagne  de  de  Flandre,  n'ayant  efte  engez  pour 
la  plufpatt , qu’apres  que  les  Beueficcs  fuient  parta- 
gez , comme  ils  le  font  prefenttment  , les  Pievofts 
n’ont  pû  y abufer  delatncnfe  commune  des  Chanoi- 
ne* , qui  n'a  jamais  ertéen  ieurdifpofitiom 

VI.  Quant  aux  Oeconome*  qui  tenoient  autrefois 
un  fi  haut  tang,  il»  ne  font  prefque  demeurez  cute  dans 
l’Egliiè  Greque.  ' On  les  y voit  encore  paroiureavec 
éclat,  dans  le  Concile  de  Lyon  en  U74  Mai*  dans 
l’Eghfe  Latine  à peine  en  peut-on  découvrir  les  verti- 
ges. L’Evefqm  d’Arras  avoir  fou Oeconome,  quand 
il  alla  au  Concile  de  Clermont  fou*  le  Pape  Urbain 
1 1.  mais  c’eftoïc  apparemment  plûtoft  un  Officier  de 
fa  Maifon  qu'une  dignité  de  fon  Eglife.  Le  partage 
des  biens  de  T Eglife  a mis  fin  à cette  dignité. 

Lc  Trefotier  a cantde  rapport  à TOecnnome, qu’on 
peut  croire  qu'il  luy  a efte  fubftitué.  Y ves  Evefque 
de  Chances  s ’oppola  vigourrufementà  Dragon,  qui 
ptetciidoit  avoir  cflé  invefty  delaTrcforerie  de  l'E- 
glifc  de  Ch  a/i  Ion  s par  l’Evefque  ir.efme  * mais  on  luy 
oppofoic  que  leTreforierdevoiteftte  Chanoine  de  ta 
roefuse  Eglife  , ce  qu’il  n’ertoit  pat  , 8c  ne  pouvoir 
Tertre,  parce  qu’il  crtoit  Chanoine  & Archidiacre 
dans  une  autre  Province.  Ob/eÛnm  efi  : tjuod  fecun- 
dun%  ordinem  Eeclefiafiicum  , pradiclum  honorent  ha- 
bere  non  f effet  , ttifi  ipfius  Eetlefia  Canon  tais  . tjned 
ipfe  rtec  fuerat , ntc  efft  pour  ai  „ cnm  jam  effet  in  aIU 
ÈccleJÎA  , & in  Alt  a Province*  Canonicus  & Arehidta- 
contes,  I.ong-tirmps  auparavant faint  Fulbert , qui  fut 
depuis  Evefque  de  Chai  très , avoir  eftéfait  Trcforier 
de  faint  Hilaire  de  Poitiers. 

VII.  Mais  il  ferait  à fouhaiter  qu’on  purt  parfaite- 
ment éclaircir  , comment  ces  dtgmtrzdes  Chapitres 
ont  pû  eft te  données  à d’autres  qu’à  des  Chanoines, 
comme  Texnrriencenenousen  fournit  tous  les  jour* 
que  trop  d raemj  les.  Car  Yves  de  Chartres  vient  de 
tious  faire  remarquer , que  celuyquin’ertoir  pas  Cha- 
noine de  Chaalous  n’en  pouvoir  eftre  auflî  le  Trefo- 

'■  lier.  Il  fe  pourrait  bien  faire  que  laTreforetie  aurait 
efté  particulièrement affcrâée  aux  Chanoines  par  des 
raifonsalfezévidentes.  Il  cft parlé  dans  quelques  en- 
droitsdes  Concile*  de  Milan  Tous  S.  Charles  .des  Tre- 
foriers  qui  n’ertoient  que  commis  pour  certaines  fon- 
dions, mais  qui  n’ertoient  pas  érigez  au  titre  de  di- 
gnité. Je  conforte  que cct te  difficulté  m'étonne  jeae 
les  Canoniftes  tiennent  comme  une  maxime  confian- 
te,que  dans  les  Eglifes  Cathédrales  8c  Collegiales, 
les  dignité*  ne  font  pas  du  Chapitre  , fi  le  Privilège 
ou  la  Coûiume  ne  leur  accorde, ce  que  le  droit  cr>m- 
Jrf  mon  ne  leur  donne  pas.  De  digniiatibni  in  Cet  he  ira- 
it b ns  & colle  oiatis  dicendntn , quia  circnmrcripra  con- 
fuetndine,  Vel  privilegio  , n en  fient  de  Capirnlo.  CVft 
ce  qu’en  dit  Fagnan  ,8c  il  le  prouve  par  le  Concile  de 
Trente  mefmc , jQ*m  t /ero  non  obtinent  dignitates,  nec 
font  de  Capitnlo,  &c.  U auroit  cfté  fuperflu  de  Tex- 
primet  de  la  forte , fi  les  dignitez  ertoient  communé- 
ment du  Chapitre. 

Il  n'clf  pas  fi  érrange , que  ceux  qui  n'avoient  que 
de  fimples  Commiffions  n’rntrartcnt  point  dans  le 
Chapitre , tant  parce  que  le  Chapitre  devant  exami- 
ner 8c  juger  de  leur  adminiftration , ils  ne  dévoient 
pas  y cftrc  prefens  : que  parce  que  ces  Commiffions 


fe  dotinoient  peut-eftre  quelquefois  à des  étrangers,  ôc 
mefmeàdes  Laïques  : Enfin  ces  Commiffions  les  te- 
noient  peut-eftre  fott  long-temps  abfens , Sc  ainfi  il* 
ne  pouvoient  pas  paroirtre  les  membres  ordinaire* 
d’une  A (Tèmblée,  d’où  par  l’obligation  de  leur  charge, 
ils  ertoient  ordinairement  abfens.  Tels  ertoient  peut- 
eftreles  Prevofts  , les  Archidiacres  ,5c  les  Oecono- 
mes.  Et  fi  plufieurs  de  ces  Offices  n’ayant  efté  que 
des  CotnmilfioDS  arbitraires  8c  révocables  durant  un 
fort  long-temps  .font  enfin  devenus  des  dignitez  fta- 
blts  8c  irrévocables,  il  fe  peut  faire  que  ce  nouvel 
agtandifement  n'aura  peu  faire  changer  une  coû- 
tüme  déjà  bien  établie. 

Il  y a suffi  de*  dignitez , dont  les  revenus  font  fè-  F Api  en  in. 
parc*  Hela  menfe  du  Chapitre , 8c  qui  ont  des  raifons,  L J 
8c des  obligations  routes  parriculiercs  pourlatefiden- 
ce  8c  pour  les  fervices  qui  fe  rendent  à T Eglife.  Ainfi  ,J* 
ces  dignitez  peuvent  eftre  envifacées  m quelque  ma- 
niéré, comme  étrangères  de  lEgisfe  8c  du  Chapitre. 

VIII.  Jel.firte Tes Celleners.dontil  ef^âicmen-  Cmt.to.  9, 
tiondans  TAÔedels  Dédicacé  de  l’Abbaye  de  Ven*  frf-W* 
dôme  par  l'Archevefque  de  Tours  en  104.0.  Ceft 
apparemment  le  mef  ne  que  le  Cimerfcr.  Dans  lé 
Concile  de  Chè’on  en  1073.  le  Camerierde  TEglife 
de  Lyon  fut  éhu  Evêqtiede  Châlon.  Dans  la  Decre- 
tale  Dilettio.  De  Prebend  & Di  g ni  r.  il  eft  fait  men- 
tion du  Cel  rierde  la  Cathédrale  de  Troye. 

C’cik  suffi  peut-eftre  le  Sacrirtain  qui  a efté  defigné 
pat  tons  canomi.  Sacrifia  ; Ædirnnt  , Sacrifcriniut , 
Archielavit.  Ce  dernier  fe  lit  dans  le  Concile  de  Sens 
en  980.LC  pénultième  fir  trouve dansle  Concile  d’Elnc 
en  1017.  On  peut  liredansles  Decrrtalesles  deux  Ti- 
tre* , De  Offcio  Sacrifia , 8c  De  Officio  Ch  fi:  dis.  Cé 

Sui  eft  rapporté  des  ConcilesdeToledc  8c  de  l’Ordre 
lomain  .peut  fervir  à juftificr  ce  que  nous  venons 
d’avancer  fut  le  fujet  des  dignitez  , qui  n'ont  point 
d’entrée  au  Chapitre.  Car  il  y cft  porté  en  termes  for- 
mels , que  le  Sacriftainn’eftoitqu’un  Officier  dépen- 
dant de  l' Archidiacre.  Ainfi  il  neft  pas  étrange,  qu’il 
ne  foitpas  du  corps  du  Chapitre,  mefmeaprés  que  la 
révolution  des  temps  Ta  élevé  au  rang  des  dignité*. 

Dans  le  Concile  de  Cologne  en  lx6o.  le  Trcforier  N.j.c.tn, 
n'cft qu’un  des  bas  Officiers. Dan»  le  ConciledeCam- 
braycnijéf.  les  Marguillicrs  Matricularij  t font  les 
mefmes  que  les  garde*  de  TEglife  8c  de  s Ornemens. 

Chacun  lçairàqacl  degré  de  pouvoir  ils  font  montez. 

Dans  quelques-  uhes  de  nos  Cathédrales , les  Marguil- 
liers  font  encore  des  Clercs , ou  des  Preftres  attachez 
à des  Offices  peu  confidcrables. 

C’eft  le  Scholaftique  ou  le  Capifchol  dont  parle 
Glabcr  en  traitant  du  Concile  d’Orléans  en  1017. 
Hcrebtnus  Ecclefc  fanfli  Pétri  Capitale  S choix  tenebat  Qa». 
dominium.  Et  le  Concile  de  Bourges  en  ioji  . Vt  Ar- 
chidiacom , Abbatet , Prapofiti , Capifclooli  , Canottici, 
barbant  rafam  & coronam  habeant  in  cap  ire.  Dans  TA- 
éke  de  la  dcdicacede  l'Abbaye  de  Vendôme  en  i040.il 
eft  nommé  Maçifler  SchclarHm,Scholafiicm.  Onl’ap- 
ptll cCaput  SchoUrit  dans  le  Concile  d’Elne en  1017. 
l.e  Synode d'Aufbourg  en  IX4.S.  nous  apprend,  que 
la  fonâion  du  Àcholaftique  eftoit  d’inftruire  tous 
les  jeunes  Clercs , ou  de  leur  donner  des  Précepteurs 
habile*  8c  pieux , enfin  d’examiner  ceux  qui  dévoient 
eftre  ordonne*.  Le  Concile  de  Tours  en  1583.  char- 
ge les  Scholaftique»  8c  les  Chanceliers  des  Eglifes  Ca-g^’ 
thedrales  8f  Collegiales  d’inftnnre  coix  qui  doivent  r 
lire  8c  chanter  dans  les  divins  Offices,  afin  qu’il*  ob- 
fervent  8c  les  point*  8c  les  accens.  Le  Concile  de 
Pourgesco  1384.  voulut  que  les  Ecolaftres  ou  Chan- 
celiers furtent  choifis  d’entre  les  Doûeursou  Licen- 
ticz  en  Théologie,  ou  en  Droid  Canon,  Le  Concile 
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de  Mexique  en  ij8y*  oblige  rEcolaftred’enfcigncrla 
Grammaire  à tous  1rs  jeunes  Clercs  , à cous  ceux  du 
T»r.  to.  Diocefe,  par  luy- mefme,  ou  par  un  Subftiuu.  Le 
*■  4*  Concile  de  Matines  en  1807.  chargea  les  Scholafti- 
ques  de  viGter  tous  les  fix  mois  les  Ecoles  de  leur  dé- 
pendance , pour  empefeher  qu’on  n’y  life  rien  qui 
puifle  corrompre  les  bonnes  mœurs  ,ou  qui  ne  (oit 
Sijf- 1|.  approuvé  par  i'Ordinare.  Le  Concile  de  Trente  avoir 
c 1*.  dej  « réveillé  la  diligence  & la  follicitude  Paftorale  des 
Evefques.pour  obliger  les  Scholaftiqucs  de  s’acquitet 
de  leur  devoir  en  enfejgnanr  dans  les  Ecoles,  ou  com- 
mettant des  Maiftres  d'Ecole  qui  foient  approuvez 

Far  1 Ordinaire.  Au  tefte  ce  Concile  ordonne  qu’à 
avenir  ces  Offices  ou  ces  Dignitez  ne  fe  donnent 
qu’à  des  Dofteurs  ,ou  ides  Licenticz  en  Théologie, 
ou  en  Droit  Canonique , ou  enfin  à des  gens  affèz  Ha- 
biles pont  enfeigner  eux- mefines.  Guis  quoyla  per- 
tniffion  fera  nulle. 

C’eftoiemdonc  depuis  le  temps  de  Charlemagne 
qui  fit  tant  de  Loix,&fit  faire  tant  de  Decrets  p^r 
les  ConcTlcs  , pour  eriger  des  Ecoles  dans  tous  les 
Evefchez  -,  c eftoient,  dis.je.lesScholaftiques , qui  en- 
feignoient  les  Arts  liberaux  aux  jeunes  Clercs  ; 6c 

Î 11*00  n’avoit  garde  d'admettre  alors  dans  le  Corps  du 
Ihapirre , ou  au  rang  des  Chanoines.  D’où  vient  suffi 
GiUiéChri-  3u',lj  cn  denocurez  exclus  depuis  mefme  qu’ils 
JtiMMM.  en  (ont  parvenus  au  rang  des  Dignirez  , à moins 
/af.joj.  qu’en  mefme  temps  ils  foient  Chanoines.  Je  neveux 

Sasobmctric  le  Statut  mémorable  de  Guy  Evefque 
'Auxerre  en  1148.  comme  il  eft  rapporté  pat  les  fea- 
vans  M M.de  fainte  Marthe.  Il  établit  le  Schola- 


ftique  fort  Chapelain  , c’eft  à dire  (on  Vicaire  dan» 
toutes  les  "fondions  du  Choeur  en  fon  abfence;  U or- 
donne qu’il  fe  fera  Preftre dans  l’année, qu’il  refidera 
au  moins  neuf  mois  (il  jurera  de  donner  les  Ecoles  gra- 
tuitement à des  perfounes  capables;  enfin  il  fera  hom- 
me lige^de  l’Evcfqne  , 8c  luy  jurera  fidelité , fauf  la 
fidelité  qu'il  doit  au  Chapitre  comme  Chanoine.  L’E- 
colarre d' Auxerre eftoir  donc  toûjour»  Chanoinepar 
un  Statut  particulier , ou  bien  parce  que  fa.  dignité 
eftoit  plus  ancienne  que  le  partage  des  Prébendes, 
ainfi  une  Prebende,ou  une  Chanoi  nie  luy  eftoit  échue, 
comme  aux  autres  Chanoines.  Au  lieu  que  les  dignitez 
qui  n'ont  efte  créées  qu’aprés  le  partage desPreben- 
des  fait  , ne  peuvent  eftre  du  Corps  du  Chapitre, 
Cnt.tt.TX.  qu’en  acquérant  une  Prébende,  ou  un  Canonicat. 
F*l  »•>  IX  Les  Chantres  paroilTent  dans  tous  les  monu- 
mens  de  l’Eglife  entreles  plus  anciennes  dignitez  des 
«ot.iif'o.  Chap'tres.  C tint  or  ,Prectntor  .Choraults.  LcConcile 
Cm.  9.  de  Cologne  en  1160.  leur  donne  le  nom  de  Chore- 
verques.commc  Evêques  ou  Intendans  du  Chœur, les 
obligeant  de  refider  6c  d'affiftet  ponctuellement  au 
r*rt.  j-  Chœur, afin  de  pouvoir  exiger  la  mefme  pon&ualité 
des  autres.  Le  Concile  de  Cologne  en  1 leur  con- 

firme le  mefme  nom. 


Saint  Charles  eut  un  Xfaiftrede  Chœur  ou  Maiftie 
des  Ceremonies,  dont  le  Concile  I.  de  Milan  a expo- 
e.j7.  ja.  fé  les  charges,  ordonnant  d’inftituer  un  Office  fem- • 
blable  dans  les  Chapitres  , où  il  n’y  en  avoir  poinç 
encore.  U vparoift  mefme  qu’en  quelques  Chapitres 
c’eftoient  deux  Offices  diflèrens.  Ce  Saint  ordonna 
dans  fon  IL  Concile , que  tous  les  Evefques  ctabli- 
a.  1».  soient  un  Preftreondeux  pour enfeigner  les ceremo- 
Cnctl.  Gn.  nies.  Le  Concile  de  Bourges  en  1584.  ccluydeMe- 
Tm. if.  xique  en  ijSj.  celuy  d'Avignon  en  ij94-  celuy  de 
xVô  >n  Boutdeaux  en  1614.  ordonnèrent  qu'il  y auroirun  ou 
soS°»  ix«».  (*cux  Maiftres  de  Ceremonies  dans  chaque  Eglife 
i44>  i4»4  Cathédrale.  Onn’eftpasfurprisdcvoirque  ces  Mai- 
H4o.  (1res  de  Ceremonies  n’aycnt  point  de  part  ny  aux  dé- 
libérations du  Chapitre  ,ny  à pluficurs  autres  avan- 


tages des  Chanoines  , parce  qu’on  fçait  bien  que  ce 
font  des  Offices  de  nouvelle  création.  Si  la  longue 
fuite  des  années  en  fait  des  Bénéfices , 6c  mefme  des 
Dignitez,  on  ne  leur  donnera  point  encore  de  place  au 
Chapitre  s’ils  n’ont  une  Cbanoinie  ou  une  Prcbende. 

C’eft  à proportion  comme  il  faut  raifonner  des  an- 
ciennes Dignirez.  LeConcilcd’Aquiléeen  1796. ad- 
jugea une  Chapellenie  , ou  un  des  Bénéfices  affcôcz  au 
lus  Chœur , au  Maiftre  des  ceremonies.  Ex  Man-  Cf.  4. 
fienariis , vel  Capellantit  , q>u  orna  refidendi  nddiftum 
habtnt. 

X.  C’eft  deces  Officiers  du  bas  Chœur  qu’il  nous 
refteà  parler.  On  les  appclloit  Chapelains,  Vicaires, 
Pottionairet  , Prebendiers  , Demyprebendicrs.  Je 
ne  croy  pas  qu’il  faille  mettre  dans  ce  rang  les  Vi- 
caires des  Eglifes  Abbatiales, foi t Monaftiques,foic 
de  Chanoines  Réguliers,  qui  alliftoîent  aux  Offices 
de  la  Cathédrale , dont  une  Prebende  avoir  efté  don- 
née comme  en  aumône  à leur  Abbaye.  Roricon  Evef- 
que  d’Amiens  donna  çn  ioSj.  une  Prebende  de  (on 
Eglife  aux  Chanoines  Réguliers  de  faint  Finnin , à 
condition  que  le  Chapitre  nommeroit  un  Vicaire  de 
leur  Corps  pour  aflifter  aux  offices , 8c  que  leur  Prieur 
a 11  r ou  à fon  cour  une  femaine  pour  celebrer  la  Meffe 
du  Chapitre.  Prabtniam  perpétuais!  crhabendom  ton- 
ce  filmas  fratribus  ibi  depotatis.  Provideant  atuem  ar- 
bitrio  Capital*  noflri  , qnatenut  Vicariat  et  ram  de  bac 
Prabtnda  in  C attendis  horit  perfohendis  nobifeom  Ca~ 
no  ni  ce  a fil  fiat.  Qui  a ut  cm  EccUfa  iUimt  Prioratum  h*-  CtmcH.%0,1 
b tient  , nna  integra  hebdomada  , fient  Ecclefia  nofire  90  t.' 

Sacer dores.  Mijfarum  foknnia  concelebret.  Le  Pape***- 
Pafchal  1 1.  défendit  que  les  grands  Prebendiers  de 
l'Eglife  de'Paris  exigeaient  l’hommage  des  petits 
Ptcbendiers.  Me  fiat  mit  trios  interdicimus , utmajortt 
Prebendartj  à minoribus  bominia  fufcipuutt.  Entre 
les  Status  que  le  Cardinal  Légat  drefla  en  1 148.  pour£^y,774 
former , ou  pour  reformer  l'Eglife  de  Chypre , il  y en 
a pluficurs  qui  regardent  ces  bas  Prebendiers  qui  y 
font  appeliez  -rdfiifij . peut-eftreàcaufed»  leur  obli- 
gation  plus  étroite  a refider  6c  à aûifter  à tous  les  fart.it. 
Offices.  La  mefme  chofe  paroiftdans  les  Ordonnai*-^  l4°*^ 
ces  de  Jean  Archevefque  de  Nicofie  en  ijzo,  Ce  mef-1414' 
me  Archevefque  ordonna  l’année  d’apres  que  ces 141 
bas  Prebendiers  ferviroient  à l’avenir  enperfonne,& 
ne  pourraient  plus  fubftituer  d’autres  Vicaires  en  leur 
place.  Ordinamos , qood  omrtes  & fintali  eljpfif  rte- 
{ Ira  Ecclefia  , in  to  ordine  cojut  Bénéficiant  obtment, 
feu  P ra  ben  dam  .frrviant  in  divims  ptr  fieipfes  & rtsrt 
.per  aliarn  fobftitanm.  H y avoir  de  ces  D em y p reben-* 
des  afteâeesàchaque  Ordre,  avec  défenfe  à ceux  quiW  14444 
en  eftoient  pour  vù  s , depaffer  à un  ordre  Supérieur. 

Nadm  obtinens  jdjfifiam  jlcoljthalem  , Sabdiaevna- 
lem  . vel  Diaconalem  tfie  faciat  , y Mandat  tandem  u4f- 
fifiam  obtint  bit  , ad  Sacerdotales  Ordinu  promoveri. 

C'eftoic  l’ufage  de  l'Eglife  autrefois , que  chacun  exer- 
qaft  fon  Office  propre , non  pas  un  Ordre  inferieur, 
quoy  qu’on  l’eut  receu,  bien  moins  un  Ordre  Supé- 
rieur qu’on  n’eût  pas  encore. 

Les  Statuts  de  l’Eglife  de  Lyon  en  nji.  nous  »p- 
prenent, qu’il  y avoit  dans  cette  celebtc  EgÜfedes 
Chanoines, des  Prebendiers,  & douze  Chapelains, qui 
n’avoienr  que  leur  nourriture  commune  dans  le  Refe- 
âoirc.  S une  in  tadem  Ecclefia  majora  Canonici,& 
ali]  minores  Prebendari) , & iterum  daodtcim  CapetU- 
pi , quorum  nullis  in  foa  inftitutiont  ptrnpit  bénéficiant 
temporale  , preterquam  quotidiatutm  Ptfeüoru  difiribn- 
tionem.  Il  y avoir  encore  dans  la  mefme  Eglife  des  Vi-  tbidem. 
caircs  6c  des  Obeanciers.  Car  il  y eft  dit , que  1x14. 

Chanoines , qui  exercent  à l’ Autel  les  fonctions  des  */**• 
Ordres  facrez,  doivent  eftre  affiftez  chacun  de  deux 

Vicaires 
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Vicaires  des  Chanoines  , qai  foient  dans  le  mefme 
ordre  , te  revêtus  desroefmesornemcns.  I!  yeftaufli 
parlé  de  ceux  qui  tiennent  les  Dignirez,  ou  les  Obé- 
diences del'Eglife.  Qukumquc  honores  Ecclefut  , qua 
Obtdienti a appettantur , habtnt , XÎTc.  La  plufpart  des 
dignité*  des  Chapitres  ont  cfté  formées  fur  celles  des 
Cloiftrcs.  Ainfiilne  faut  pas  s'étonner  fi  oulesap- 
pelle  quelquefois  des  Obédiences.  Il  eft  mefme  vray- 
icmbbble,  que  pendant  que  les  Chapitres  ont  vécu 
<n  Congrégation , ces  dignité*  y eft  oient  revocables 
aulli  bien  qued, ins  les  Monafteres. 

■fiftienne  Abbé  de  fainte  Geneviève , te  après  cela 
EvefqnedcTournay  , fe  plaignit  dans  une  de  fes  Let- 
tres à l'Afchevtfque  de  Reims  ,de  ce  que  le  Chapi- 
Efifi.  i ff.  tredeTonrnay  ayant  donné  une  Vicairie  du  grand 
Autel  de  fa  Cathédrale  à un  Clerc  Regulier,qui  eftoit 
comme  fon  compagnon,  &:  enfuit'*  Un  Bourgeois  de 
pieté  lny  ayant  afligné  un  revenu  fuffifiint  pour  l’hon- 
nefte  entretien  d'un  Preftre.avecU  portion  du  Rc- 
fedoire  qui  luy  eftoit  commune  avec  les  Chanoines, 
te  luy  l’ayant  ordonné  fur  ce  titre  du  grand  Autel, 
deuxamapres  le  mefme  Chapitre  Tans  fiijet  apparent 
& fans  forme  de  juftice  , l'a  voie  privé  du  fervice  de 
l'Airtcl&  de  l'entrée  du  Rrfvdoire.enfuitedequoy 
le  Bourgeois  ’âyoit  retire  fou  bien-fait.  Efi  foetus 
• -meus  , eut  Capitulant  nofirum  Picanam  unam  in  majo- 
rs élt'uri  ctmuieritrrt  , dfftgnato  ei  bénéficia  à quodam 
Burginfe  ,unde  fujficifnti  me  iiocritaïc  Saeerdotà&fer 
•vivere  poffir.  Eum  mihi  prafitntaverunt  C ont nid  , ni 
tituhtm  majora  air  arts  ordinan  htm , & communem 
teum  i tliis  partidpattontm  Rcfeiïorq  conceffierunt.  Il 
conjura  apiés  cela  l'Archevefque  d'écrire  au  Doyen 
& au  Chapitre  .afin  de  les  prier  de  rétablir  cehty  qu'ils 
•voient  dépouillé , te  après  cela , de  luy  faire  fon  pro- 
cès s'il  eftoit  coupable.  Voila  quelles  eftoient ors  Vi- 
cairics , voila  leurs  for  étions  , leurs  droits  & leurs 
obligations. 

Lesmefmrs  Bénéficier*  du  bas  Chœur  font  aulli 
quelquefois  nomme*  Ch  ipclains , à caufe  des  Cha- 
pelles qui  leur  eftoient  affèdees  dans  la  mefme  Egli- 
Cau.  ijr.  fe , & qui  eftoient  comme  leurs  Picb-ndrs.  Le  Con- 
cilede  Plaifance  en  io$j.  après  avoirdit  que  la  me- 
me perfonne  ne  peut  jamais  poftider  deux  Chanoi- 
niesoudetiX  Prébendes  , adjnûre,  que  fi  neanmoins 
le  revenu  des  Chapelles  ne  (uffiloic  pas  pour  l’entre- 
tien des  Chapelains, le  Prevoft  en  prendra  le  foin, 
te  il  ménagera  avec  fiigefle  les  revenus  de  ces  Béné- 
fices, pour  en  faire  auut  remplir  les  fondions.  Si 
que  tamen  C/ipelU  fiant  , qua  fins  redit  ibus  Clericot 
fnfltnere  non  prffint . earum  Cura  aut  diffojitio  Prapo- 
fito  majons  Et  tir  fi*  , cai  Capella  fiuhdtta  efft  viden- 
Sur,  imtnineat , & tant  de  pojfrjjîonibu* , quant  & de 
Ecclefiafitcis  Capellarum  officiis  ipfie  provideat. 

X I.  Le  Concile  de  Cologne  en  1160.  diftingue 
trois  fbreesde  Chapelains,  ceux  des  Roys,  ceux  des 
Evêques , te  ceux  des  Prcvolls.  Il  les  oblige  mis 
également  à refider  , s'ils  ne  font  abfens  pour  les 
*®  affaires  de  leur  Maiftre  , ou  de  l’Eglife.  Cum  in  ali- 
quibus  Ecclefiù  Capellani  Regales  , F-pifcopales  , ae 
etiam  Capellant  Prapofitorum  exi  fiant  , &c.  Cap  fila- 
nt hujufmodi  rtftdennam  in  fiais  Eeelefis  , tanqaam  ah ') 
francs  , faciam  , nifi  iüo  tantum  tempere  -,  quand* 
agunt  fuqrum  nrgotia  dominorum  , atquc  etiam  fi  ne - 
gotia  EaUfia  hoc  expofeant.  Le  Concile  de  Sens  en 
Hxo.  met  les  Chapelains  entre  les  Bénéficier*  des 
C jb.  ^ Cathédrales  &dcs  Collegiales.  Clerici  Bénéficiai  ram 
Cashtdralium  , qnam  Collegial  arum  Eccleftarum  , fitvt 
fiutt  Cape  liant  , Canonid  , f'icanj.fieu  Jimplices  C bo- 
rda U s. 

Il  eft  fort  probable  que  les  Chapelains  te  les  Yi- 
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caires  n'eftoient  qu'une  mefme  choie.  Le  Concile 
de  Cologne  en  15  jô.  condamne  l’infolence de  quel- 
ques Vicaires  qui  rcfufoienc  d'aflifterau  Chœur  te 
aux  Offices , comme  s'ils  euftent  oublie,  que  ce  nom 
mefme  de  Vicaire  les  obligeoit  a fuppléer  à l’ab- 
fence  des  Chanoines  , quand  on  la  maladie  ou  des 
affaires  inévitables  1rs  contraignent  de  s'abfenter. 

Cujtts  enim  vices  gerent  , mfit  Canonids  adjutorts  ac- 
cedant  ? Horum  ntmirum  vice , qui  vel  adverfia  vale - 
tudine  de  terni  , vel  negotiis  necejfariis  avocat  i , interef- 
fie  non  poffunt. 

Tous  ces  Vicaires  eftoient  perpétuels  &vrays  Bé- 
néficiers , mais  je  ne  fçay  s'il  faut  dire  la  melme  cho- 
îc  de  ceux  dont  parle  le  ConciledcCambray  en  1 f6j. 
quand  il  défend  de- mettre  des  Vicaires  pour  les  Heu- 
res Canoniales,  qu’ils  ne  foienc  dans  les  Ordres  fa- 
crez.ouau  moins  Leéteurs . te  s'il  fr  peut  gardant 
le  célibat , te  toûjunrs  en  furplis  dans  l'Eglise.  Le 
Concile  d'AixenijS;.  nomme  ces  Vicaires  Benefi-  Tk*(àïit. 
ciers  te  Manfionau  s félon  1 ufitge  d’Italie;  te  or- 
donne que  les  Bénéfices  qui  leur  font  affedex  ne 
foient  donnez  qu'aux  plus  habiles  au  ch  tnt  & aux 
ceremonies.  Bénéficiât ura  fieu  Manfionari a produite 
confier ant ar  CUrtcis  , &c.  Le  Concile  de  Mexique  en 
la  mrlme  année  , les  nomme  Portionaircs  & Demy- 
portionaires  , félon  l'ufaged  Efpagne,  te  leur  donne 
voix  au  Chapitre  avec  les  Dignircz  te  les  Chanoines, 
excepté  pour  les  élc&ions. 

XII.  Nous  finirons  ce  Chapitre  par  quelques  re- 
marques fur  la  manière  que  les  dignirez  qui  man- 
quoient  aux  Chapitres,  y ont  quelquefois  efté  adjoft- 
tées.  En  iiiS. Evrard Evefquc d’Amiens  inftituaavcc 
le  conimtement  de  fon  Chapitre  , Communi  afftnfk 
& veluntate  Capituli,  trois  Dignité*  , très  perfionatus. 

Sçavoir  , celles  de  Precenteur  , de  Scholaftiquc  , te 
de  Penirentier.  Pracentoriam  vidtliat , Magtfleriam 
Scholarum  & Panitentiariarb.  Enfin  il  leur  ailtgna  k 
toutes  des  revenus.  Ira  quod  perfionatm  cuilibet  pro- 
vtntus  proprios  duximus  afjîgnandos.  Il  a (ligna  au  ,,m 
Precenteur  les  revenus  dont  avoir  j jüy  le  Chantre, 
auquel  il  en  affeûa  d'autres.  Il  donna  au  Penirentier 
des  revenus  fur  deux  Cures , dont  les  Curez  dévoient 
luy  prefter  fi  rment  de  fidelité.  Il  régla  aufli  le  rang 
de  ces  dignité*.  Le  Precenteur  eftoit  le  premier  après 
le  Doyen,  le  Chantre  le  fuivoit.  L'un  & l'autre avoienc 
l’intendance  du  Chœur  & du  chant,  llsgouvcrnoicnc 
tons  deux  leChcËur  aux  jours  des  grandes  Feftes.aux 
moindres  Feftes  le  Chancre  en  prenoit  la  conduite 
avec  un  Chanoine.  Le  Scholaftiqoe  fuivoit  après 
l'Archidiacre,  prenoit  foin  des  Leçons  à Matines  te 
à la  Mefte,  faifoit  les  Lettres  du  Chapitre , don  noir 
les  petites  Ecoles.  Enfin  le  Pcnicenticr  s’acquittoit 
des  charges  dont  nous  parlerons  dans  un  Chapitre  à 

fiart.  Ainfi  l’inftitucion  de  ces  dignirez  , leur  rang, 
eurs  fondions  , leurs  revenus  dependoient  abfolu- 
ment  de  l'Evrfque  te  du  Chapirrc.  On  a pû  remar- 
quer les  mefmes  chofes  dans  quelques  autres  exem- 
ples que  nous  avons  alléguez.  En  1*74.  l’Evefque 
d' Aucun  fonda  un  Chapitre  à Senior,  y érablifTant 
treize  Chanoines  & quinze  Prebendes , afin  que  le*4*' 

Doyen  eût  deux  Prebendes, le  Chantre  & le  Sacci- 
ftain  chacun  une  te  demy.  Le  Doyenne  drvoit  eftre 
eledifjes  Canonicits  furent  partie  à la  Collation  de 
l'Evcfque,  partieà  laprefentation  d'un  Patron, 
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CHAPITRE  L XI X 
Du  Théologal  &du  Peniceocicr. 

I.  laftitntien  i un  timifire  a»  Grammaire^.  d'un  Theelegal 
far  les  Canules  tl  I.  & IV,  dt  Latran. 

II  Decrets  dm  Ctucde  dt  T rinufnr  h mtfmt  fajit. 

III.  Dur  et  i des  Candies  de  B* fit  (§<  de  Lait an  y.  dt  la  Prag- 
matique Çy  dm  Ce>  cardas , cm  fer  mu  à ta  qui  fut  dtftui  tenfr- 
mé  mm  Cenci'e de  Trente. 

/ V.  Dttrttt  du  Ctmttltt  dt  U dm»  & dm  fmint  Charles. 

V.  L a PtniUmtier  itably  dmmt  le  Cernait  iy.  de  latran. 

y I.  Du  Cenfefftmrt  generaux  q mt  lu  Evtfqnts  nemmaiint 
dans  leurs  , Dtatcfei , dam  chaque  Deytmni  , fanr  lis  Prijbes, 
faut  lei  Clercs  , faut  les  Rthgteufn  Em  Angleterre. 

Vil.  Et  ta  France.  Ce  que  c'eft  que  propnu»  Saccido*. 

V t II  Deereti  dm  Canes,  e de  Tréma  jfi  dt  fatal  C hem  les  fier 
le  Pt  ai  tenu  tr. 

I X.  Cemmrru  Iti  Cenf/fiens  fa  rendirent  fini  fragmentes, & 
mm  demanda  du  Privilèges  famé  tÈseiJir  un  Cenfejptmr. 

X ■ Des  Ceufefftnrs  apfremve*.  dams  sent  le  Dteetft.  De  la  [ma- 
éntrtnti  dm  famveir  Eftfcefal  dams  la  dsffenfatiem  dm  Sacre- 
entni  de  Pt  ntt  en  te 

XII.  Cemmeni  l Eglife  faàfamt  dti  ferres  t mm  tejft , Us  re- 
fera avantagea  ferment  de  l' antre.  Des  Cemfe fiant  des  Cam- 
munians  fin*  frequentes.  Des  fentes  Pemsteatet. 

XI I i.  Pratiques  des  Grau. 

I.  T ’Ay  refervéces  deux  Dignitez  pour  en  traiter 
J plus  à loifir  dans  un  Chapitre  à part,  comme 
Cnn  il  ^eut  hnportancele  demande.  Jecommenccray  par  le 
Théologal.  Le  Concile  III.  de  Latran  finis  le  Pape 
Alexandre  III.  ordonna  enl'an  1179.  que  dans  tou- 
tes les  Eglifes  Cathédrales  on  affeûeroit  un  Bénéfice 
à un  Précepteur  commun , qui  enfeigneroit  les  Clercs 
delà  mcfme  Eglife  ,6c  tous  les  pauvres  gratuitement; 
Et  que  dans  les  autres  Eglifes  ôc  dans  les  Monafteres 
s'il  y avoir  eu  autrefois  de  ces  Précepteurs  charitables, 
on  les  y rétablirait.  Peruuamguamgue  EccUfiam  Ca- 
t h* ciraient  , Magifire  , gui  Clencos  t;ufdem  Eccleftd  & 
ScheUrei  pauperts  gratis  douât , competent  alsgstod  èe- 
nefeium  afiîgneiur. 

Cette  ordonnance  fut  mal  exécutée  ,ce  qui  obligea 
le  Pape  Innocent  III.  non  feulement  de  la  renouvel- 
ât , mais  dé  l’augmenter , Bc  de  luy  donner  une  bien 
Ce»,  a plus  grande  étendue  dans  le  Concile  I V.  de  Latran 
en  u»f.  Car  ce  Concile  ordonna,  1.  Que  le  Prélat 
& le  Chapitre  cliroientdans  chaque  Eglife  Cathédra- 
le , un  Maiftre  de  Grammaire , pour  l’inftruâion  des 
Clercs,  a.  Qn’on  en  éliroit  auflî  un  dans  les  autres 
Eglifes,  donnes  moyens fuffiroienc  pour  cela.  ;.Que 
dans  l’Eglift  Métropolitaine  on  nommeroit  un  Théo- 
logien pour  interpréter  l’Ecriture  Sainte  , &r  pouren- 
feigner  tout  cequi  eft  necrifaire  ponr  la  conduite  des 
âmes,  Seine  Metropelstana  Ecclefia  Thcelogstm  ni  hile 
rrninut  ha  b rat , gui  Sucer  dot  et  & ah  01  infacra  pagina 
douât , & in  bis  praftrtim  infermet , gue  ad  curant  uni - 
tnamm  fptüare  nofeuntur.  4.  On  donnera  le  revenu 
d'une  Prcbeudeianr  au  Précepteur  qu  au  Théologien, 
j.  Non  pas  queny  l’un  ny  l’autre  deviennent  par  là 
Chanoines,  mais  pour  les  Etire  jouir  de  ce  revenu, tan- 
C.  J; eriam  dis  qu’ils enfiîigneront.  Non  guod  prepterhoc  tfficia- 
dt  si  ags-  tkr  CanenicHt  ,fed  tandiu  redit  us  ipfimj  perd  pim,  guan- 
P'“'  dns  perfiittrit  in  descende.  Ce  qui  fortifie  merveilleu- 

c.  fifîa  fement  nos  con  jeâures  precedentes  fur  cette  queftion 

ik 1 7^^  épineufe , pourquoy  le  droit  commun  ne  donne  pas 

"’  l'entrée  du  Chapitreaux  Dignitez.  6.  Enfin  fi  l’Eglifè 
Métropolitaine  fc  trouve  fiirchargée  de  cette  afFcûa- 
tion  de  deux  Prebcndes  , elle  en  donnera  une  au 
Théologal , de  quelque  autre  Eglife  delà  Villeoudu 
Diocefe,  en  donnera  une  autre  pour  le  Maiftre  de 
Grammaire.  Le  Pape  Honoré  III.  pour  donner  plus 


de  facilité  à l’execution  de  ce  Decret  ,c’cft  à direafin  C.  tuf* 
qu'on  trouvai!  plus  facilement  au  moins  un  Theolo-  fj***- 
gien  pour  chaque  Métropole  j enjoignit  aux  Chapi-  lhUtm‘ 
très  d envoyer  les  jeunes  Chanoines  etudier  dans  les 
Univeriitez  ,&  difpcnfe  tant  les  Etudians  , que  ceux 
qui  enfeignent  la  Théologie , de  la  refidcnce  en  leurs 
Bénéfices. 

1 1.  Enfin  le  Concile  de  Trente  a confirmé  tous  ces 
Decrets , en  y adjoûtant  des  articles  fou  importa». 

Car  1.  le  Pape  Innocent  1 1 L n'ayant  oblige  IcPrel 
cepteur  de  la  Grammaire  d’enfeignet  gratuitement 
que  les  aères  , le  Concile  de  Trente  luy  impofe  la  se  feu.  14 
mefine  obligation  envers  tous  les  pauvres  Ecoliers,  fe- 
lonle  Decret  du  Concile  III.  de  Latran.  a.  Innocent 

1 1 1.  n’avoit  étably  le  Théologal  que  dans  les  Eglifes 
Métropolitaines , au  lieu  que  Te  Concile  de  Trente 
veut  qu’on  ait  un  Théologal  dans  toutes  les  Eglifes 
Cathédrales , 6c  raefmes  dans  les  Collegiales  , en  luy 
a (lignant  une  Prebendc,  fi  ce  n'eft  que  le  Clergé  fuit 
fi  pauvre,  ou  la  Ville  fi  petite  6c  fi  peu  nombreufe, 
qu'on  ne  pût  y avoir  un  Théologien.  Car  en  ce  cas 
fc  Concile  enjoint  d'y  établir  au  moins  un  Mai  (Ire 
de  Grammaire  qui  inftruife  les  Clercs  fie  les  pauvres 
Ecoliers  gratuitement,  j.  Le  Concile  de  Trente  ne 
die  rien  du  Grammairien  de  l'Eglife  Metropoli  laine} 
mais  il  y a toutes  les  apparences  pcdfibles  , qu’il  n’a 
point  ptetendu  cafler  les  leçons  déjà  établies  par  le 
droit  commun.  4.  Le  droit  ancien  don  noie  une  Pre- 
bendeau  Grammairien,  le  Concile  de  T rente  J-uflc  à 
l'Evefque  U liberté  de  pourvoir  à fa  fubfiftence,  com- 
me il  le  jugera  à propos  , ou  parles  revenus  d’un  Bé- 
néfice (Impie , eu  par  quelque  felaire  raifonnable. 

/.Le  Concile  de  Trente  ordonne  qu’on  fafie  une  le- 
çon de  l'Ecriture  Sainte  dam  les  Monafteres  , où  on 
le  pourra  commodément  -,  Et  enjoint  aux  Evefques 
comme  deleguez  du  S.  Siégé  de  les  y obliger  par  les 
voyes  de  droit,  6.  Le  Concile  de  Trente  ordonne  que 
la  mcfme  leçon  fe  fafTe  dans  les  Convenu  des  Régu- 
liers , 6c  dam  les  Univerfitez  , avec  pouvoir  aux 
Evefques  d'examiner  6c  d’approuver  les  Profcfîèurs 
de  Théologie  , fi  ce  n'cft  dans  les  Monafteres.  7.  Le 
droit  commun  donnoit  au  Théologal  le  revenu  d’une 
Prebende»  pendant  le  temps  qu'il  enfeignoic , (ans 
en  faire  un  Chanoine.  Au  lieu  que  le  Concile  de 
Trente  affê&c  au  Théologal  la  première  Prebende  qui 
viendra  à vaquer , autrement  que  par  refignation  ; en 
forte  que  le  LcdeurenTheologieena  désjors  le  titre 
6c  a rang  parmy  les  Chanoines  i auflî  il  peut  eneftré 
privé , s'il  ne  s'acquitte  pas  de  fon  devoir.  Prebemda 
primo  vdCMtnra  ad  eum  nfum  ipf0  faQ,  perpétua  confit- 
testa  & deputata  inttUigatur. 

Et- fin  Fagnan  rapporte  plufieurs  refolutions  de  la  Fagnan  m 
Congrégation  du  Concile, par lcfquelles il  eft  décidé,  L-  /•  P".i. 
que  c'elF  à lEvéque  à élire  le  Théologal  j que  la  CoL 
lationdela  Prebende  Théologale  appartient  à celuy 
qui  en  eftoic  le  Collateur  avant  le  Concile  : que  la 
Théologie  Scholaftiquc  peut  pafler  pour  la  leçon  de 
l'Ecriture  feinte , dont  le  Concile  a chargé  le  Théolo- 
gal ; enfin  qu’un  Canonifte  peut  fuppléer  s'il  ne  fe 
trouve  point  de  Théologien,  mais  qu’on  doit  faire 
toutes  les  diligences  poffibles  pour  avoir  un  Théolo- 
gien. On  rapporte  auflî  d'autres  refolutions  de  la 
mefine  Congrégation  du  Concile.  Sçavoir  que  les 
Chanoines  & les  autres  Preftres  de  la  Cathédrale  Barhfa  de 
font  obligez  d'aflîfter  aux  Leçons  de  Théologie  du  D,I*,  * X 7. 
Théologal  *que  l’Evêque  peut  lesy  contraindre.auflî 
bien  qu'à  la  leçon  des  cas  de  confidence  par  des  amen- 
des pécuniaires.  Comme  il  peut  encore  contraindre 
le  Théologal  à faire  fes  leçons  , jufqu’à  le  privet 
defe  Prebende  s'il  s'opiuûftre  dans  fe  dcfobeïflân» 
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ce.  Enfin  il  peut  quand  il  eft  malade  luy  donner  un 
Sublhtnt. 

III.  Avant  le  Concile  de  T rente  le  Pape  Leon  X. 
avoit  déjà  ordonné  dans  leConcile  de  Latran  V.  en 
ift6.  que  dans  la  France  fie  dans  le  Dauphine  il  y an. 

Stff.  xx.  rou  une  prtbcndc  Théologale  dans  toutes  les  Eglifcs 
Cathédrales  fie  Métropolitaines,  affè&ce  a un  Doc- 
teur, Licencié, ou  Bachelier  formé  en  Théologie,  pour 
y faire  au  moins  deux  leçons  par  femaine;a  quoy  il  fe- 
roit contraint  par  la  privation  des  diftiiburions;auflî 
pendant  qu'il  enfeigneroit  il  fcioit  eftime  pref.nt, 
fie  ne  perdroit  rien  quand  iln'affifteroir  pas  il' Office. 
C’cft  donc  dans  ce  Concile  V.  de  Latranfie  dan  le 
Concordat  de  la  France,  qu'on  commenç  ta  rendre  le 
Théologal  neceflaire  à toutes  les  Cathedi.iles,  fie  a en 
faire  un  véritable  Chanoine,  an  lieu  que  le  Droiccom- 
mun  n’en  avoit  fait  qu’un  Théologien  à gages.  Mais 
pour  remonter  jufqu’a  la  fonree  , il  faut  reconnoiftrc 
que  cet  article  du  Concordâtes  ti ■ é mot  à mot  de  la 
Pragmatique  Sanét ion  , au  titre  de  ColUriambut , fie 
par  confequent du  Concile  de  B <fi  -,  Cumper  generA- 
lis  ConciUj  fiat  ut  4 ordinAtum  exftAf  , quo  l quelibet 
Ecclef  4 MciropolitartA  debcAt  unum  h4bere  Theolagum: 
OrJin4t  lutc  fientta  Synodut , quoi  extendAtur  bujufmo- 
di  ordinatio  4d  EccleftAS  Cathédrales.  Ccft  delà  Scf- 
fion  xxxt.  chip.  111.  du  Concile  de  Bific  qu'eft 
tiré  ce  Dca  et  de  la  Pragmatique  , auflî  bien  que  ccluy 
du  Concile  V.  de  Latran , fie  de nofttc  Concordat. 

I V.  Le  Concile  V.  de  Milan  oblige  le  Théologal 
de  recevoir  ordre  de  l’Evefque,  pour  les  leçons  qu'il 
doit  faire,  fie  pour  les  jour'  qu’il  doit  tes  fore  ;il  doit 
enfeignerdans  le  Séminaire,  ou  dans  les  autres  Corn, 
mui aurez  Eccltfi.iftiqnrs  ,fi  l’Evcfque  le  d firedela 

ASm  Etil.  forte  : il  doit  inrcrpreterl  Ecriture  publiquement  dans 
Mtdr*l  r«j.  l’Eglife Cathédrale  tous  les  jours  de  Feftes  , enfin  il 
1 ’+l*’  doit  refoudre  toutes  les  difficulcez  que  1 Evêque  ou 
d'autres  luy  propoferont.  Saint  Charles  luy  ordonna 
dans  Ton  XI.  Synode  Diocefain  , de  faire  au  moins 
trois  leçons  par  femaine  , fie  de  prefeher  quelquefois. 
AufTi  il  luy  donna  rang  avant  tous  les  autres  Chanoines 
apres  lesdignitez. 

Outre  la  Prcbende  du  Théologal , faint  Charles  en 
Fjgnsn  inftitua  une  pour  le  Doâeur  des  Canons  .avccobli- 
X.  x.t.f.  gat  ion  de  lire  les  Canons  .au  Clergé  au  moins  deux  fois 
la  femaine  dans  la  faite  del'Archevefché. 

Cme,  G ta  Je  lailTc  tout  ce  que  divers  Conciles  Provinciaux  ont 

Tom  tf. t»i  rclolu  après  le  Concile  de  Trente, touchant  les  de- 
*.$.  tu.  voits  du  Théologal.  Tout  revient  prcfq*ie  a ce  que 

itU.uon  n >us  en  avons  dit.  L’Ordonnance  d'Orie.ins  article 
un  n , S. fie  9.  Scelle  de  Blois  article  jj.  fie  34.  r joignent 
1179144a.  l’établiflcment  du  Théologal  fie  du  Pieccptcur  dans 
X47  4-X77*  les  Cathédrales,  où  il  y aura  plus  de  dix  Prebendes, 
3i4°'  outre  la  principale  dignité  , fie  veulent  que  le  Théo- 
logal prefehe  tous  les  jours  de  Dimanches  fie  d<s  Feftts 
folcnnelles  , fie  qu’il  falTe  outre  cela  des  leçons  publi- 
ques de  l'Ecriture  fainte  crois  fois  la  femaine,  où  les 
Chanoines  feront  obligez  d’  flirter , fur  peine  d’eftre 
privez  dclcurs  diftnbutions.  Il  faut  donc  paffer  au 
Pénitencier. 

V.  Le  Concile  IV.  de  Latran  en  Uij.  enjoignit 
aux  Evcqucs  de  prendre  des  aides  fie  comme  des  Coad- 
juteurs , pour  fc  repofer  fur  eux  du  foin  de  la  prédica- 
tion , des  vifitcs,des  confefFors &•  de*  pénitences. 
Vnde  prtcipimMS  tam  i»  Carhedrul'bits  EcclefBs  virot 

Cm»,  to-  Haneos  ordinari  ,quf.s  Epi  copi  poffint  coadjutoret  & coo- 

C-  Inter  U-  ptr4lertf  fabtrt , non  OoUm  i»  predicAtionis  officio  ,ve- 
j tnt  Ait  ô*  rum  tt’aw  tn  4udu»dts  confejjtonilms  <7  pctmttntiti  tn- 
J»b*dUni,M.  jungendis.  Voila  fans  doute  un  Pmuencic r éiably, 
XettB.it.  comme  grand  Vicaire  de  l’Evefque  pour  le  Tribunal  de 
la  Pcnitence.  Ce  Pape  fait  mention  du  Pénitencier  de 
IV.  Partie. 


Limoges  dans  une  de  fes  lettres.  Mais  fi  nous  remon- 
tons plus  haut  .nous  trouverons  un  Confeflèur  gene- 
ral dans  chaque  Diocefe , qui  eftoit  charge  des  mêmes 
fondions.  Car  le  Concile  d’Iotk  en  1194.  avoir  or-  ClM-  *». 
donne  que  fi  les  parjures  cxcommunii  z cftoienr  tou- 
chez d'un  faluraire  repentir  de  leur  crime , TEvi  fqtie, 
ou  en  fonahfencelc  Confcifèiir  general  do  Diocefe  luy 
impofcioic  la  pénitence  canonique  : Ad  Epifcopum, 

Vtl  ea  4bfe»te  4d  gencralem  Diaecefis  Confe/Jbrtm  tranf- 
mirr.mrur , ab  pmitcniiam  fufeepturi  j fie  que  dans  les 
attaques  imprévue,  de  la  mort  on  ne  leur  impoferoic 
pai la  pcnitence, mais  on  la  leur  infinueroic  en  leur 
enjoignant  s’ils  recouvroientlafinté  d’aller  recevoir 
la  nenif  nce  de  l’Evcfqne , on  en  Ton . brence  du  Con- 
ftüeilr  general.  I » extrem-t  UborAnùbut  infinuA»  /<*, 
non  imponend4  eft  pamtem‘14  i ci  que  firmiter  ittjungA- 
rur  . «r  fi  vixerint  . Epîrc»pum  vtl  gtmrnlem  D a ct- 
fîs  Confrffitretn  nbfente  Epijcopo  adeans  , Ht  tic  partit  en- 
lia  competent  injungtuur. 

E . 111&.  l’Evciqucd'Araicns  inftitua , comme  il  a 
cfté  Jit  , trois  nouvelles  dignitezdam  fou  Chapitre, 

5c  lent  afligna  leurs  fondions.  La  Penitenceric 
fut  de  ce  nombre  , fie  l'Evefque  chargea  le  Péni- 
tencier des  coiifeûâon s de  tout  le  Diocefe  en  fa  pla- 
ce, excepté  celles  des  Curez,  des  Grands  fie  des  Barons 
qu'il  feteferva:  il  voulut  qu’on  luy  rapportait  toutes 
les  diffivultez  qui  fe  rencontrent  dans  le  T ribunal  de  (a 
Pénitence  ; il  luy  permit  d’adoucir , ou  de  charger  les  Stltilég,  te. 
penicences  inipofé  s par  les  autres  ConfeflVurs  ;il  luy  n-pag.Uf. 
donna  l’in  tendance  de  l’Hôpiial.  Pan-tent  4'ius  loco 
noftri  confeffioncs  attdict  de  tjH4CttmqHe  pa*te  D'ace  fis 
4d  tpfum  riferantur  ; exceptit  confe(fionib»t  Curai»- 
rurn  noflrorum  , & Mafnaium  ,&  Baronum , quM  no» 
bis  refervamus.  A4  ilium  etinm  , tanq'wm  4 J ilium 
tjuem  pcflnos  in  hoc  officia  p'ovtrnum  rjfe  vrlumus  ,dubi - 
t mi  ion  et  fi  qu4  émergent  in  ftm  pœni’enrUIi  , tu  be>nus 
report Ari.  Pceniterriac  ttt)un(iu  4b  aIiù  Confcjjiribus 
reUxAre  po'erie  , Mut  mur  Are , proue  frtun  lum  Deum 
vident  expedire.  Provifionem  etium  & curam  do  mu  s 
HofiitaUriA  Ambianenfis  loco  noftri  hAbebir. 

Le  Pape-. avoient  leur*  Pénitenciers  long-temps 
avant  le  Concile  I V de  Latran  , fie  il  femble  que  c’cft 
fur  le  modelé  des  Pcmcenciers  du  Pape  que  lesEvef- 
ques  en  ont  étably  dans  leurs  Diocefes.  B riholde 
Prcftre  de  Confiance  contre  luy  tnefme  dans  fa  Chro  - 
nique , ou  dans  1a  continuation  de  celle  d’Herman , 
qu’en  l’an  1 084,.  le  Pape  l’ordonna  Preftrc,  fie  le  fit  en 
mefmr  temps  Pcnitencicr  du  faint  Siège.  Prefbyerum 
promovit , & pofeftAtem  Ad  fit  cipiendot  punit  ente  s ex 
ApoftolicA  AutontAte  concejfu. 

V I.  LcsOrdonnancesd'unEvefqued'Angleterre 
en  1 1 17.  portoient  que  l’Evefque  nommeroit dans  cha- 
que Chapitre  deux  ConfefTeurs,  à qui  tous  les  Ecclc- 
fuftiques  fie  tous  les  Beucficiers  fe  confellcroient  • 
qu’on  au'oit  recours  au  P-nitencierdans  les  cas  dont 
larefolution  paroiftroitd  ffi  ile.oufi  quelque  Preftrc 
faifoit  difticulrc  de  fe  confellcràl’undes  deux  nom- 
mez .enfin  celuyquin'auroiipasairez  d’ouverture  de 
cœnrpour le Penuencier  , leconF-dW  it  àl’Evefque, 
ou  a un  autreqn’il  del  gueroit.  Si  eju  ■ ver»  dubia  fut-  CMt  . . 

rite,  que  per  est  expt  irt  ne  que  an'  : ve  fi  quis  Sucer- 
dotum  tisob  AliquA-n  eau  dm  confit  en  n ‘Inerte  , ad  va-  >*t.  il». 
nitemiarium  Epifcopi  p tncip ah- m retrA^A’ur  ; fi  ver 0 **4- 
ntutri  torum  voluerit  revtUtre  ptccAtum  , Epifcepo  con- 
fittAntur.vtl  a'.icmî  au'lcritAteejut.  I.  y avoir  donc  des 
Confcflèurs  particuliers  pour  les  E clefiaftiqurs.i  Et 
c’cftoient  comme  des  Soupenitencirrs  ,ils  recevoient 
neanmoins  leur  jurifdiêt'oude  l’Evefque.  j.  On  re- 
couroitau  grand  Pemtencier  dans  les  deux  rencontres 
que  nous  venons  de  marquer.  4.  L’Evefque  confcf- 
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foitauflï quelquefois.  LeConcile  d* Oxford  en  utx. 
les  y invite  , In  perfanls  prepriis  Confcfiiembtts  audien- 
dis  inter dam  interfint , & pœxittntiis  injun pendis.  Ce 
Cm  tf  mefnic  Concile  renouvelle  l'a  icien  Statut,  que  puifi 
que  les  Doyens  Ruraux  8c  Us  autres  IL-neficiers  pou- 
voientavoir  quelque  peine  de  feconfi.  fier  à l'Evêque, 
TEvefqne  nommeroit  des  Confeftcurs  dans  tous  les 
Atdiidiaconez , 8c  qi»e  dans  les  Chapitres  des  Cathé- 
drales où  il  y a des  Chanoines  feculiets,ilsfe  confcfle- 
roient  à l'Evefque.  ou  au  Doyen,ouàdesCotifrdèurs 
nomtnrxparl  Evefque  .parle  Doyen  8c  parle  Chapi- 
tre. Qu'*  ernbt'cnm  ferre  fuo  eonfiteri  Prélat» , &c.  In 
Car  ht  irai' bus  Eccltfiis  , ubiunt  Cdttonsci  facalares , 
cent  ttantar  ipfi  Canenici  Epifcapo  ,vel  Deeano  . vel 
Ctrtis  ptr fi  ni  S . ad  h*c  per  Epifcopnm , Dccanum  & Cd- 
pirulum  cenflitusis.  Enfin  ce  Conci'e  donna  des  Con- 
Cm.  4 (.  felfcurs  propres  aux  Reigicufcs  ,Confitedntur  Mania - 
Us  Sdcerdonbus  ab  Epifcapo  députât  is.  Entie  les  articles 
Cmt.  Angl.  dont  l'Archidiacre  devoit  s’enquérir  en  faifant  fa  vifi- 
T*m  i . ?*(■  te  dans  l’Evifchéde  Lincolne , nous  remarquons  ce- 
*4<  *xf  luy-cy  , fi  dans  tous  les  Archidijconez  il  y avoir  des 
)o4  iia.  Penitenciers  nommez  par  l’Evefque , An  Ut  fingutis 
f/4  4 0/.  ylrchidiacenatibus  fint  /affinent  et  Ptmtentidnj  Epifca- 

«9f-7ii.  copi.  Les  Ordonnancesdc  l’Evefque  de  Couvcntrée 
en  tiî  7.8c  celles  de  Vorcefter  en  1140. donnent  des 
Confeffeurs  propres  aux  Clercs  dans  chaque  Doyen- 
né ,celles-cy  les  leur  font  élire  dans  le  Synode, & défen- 
dent aux  Chapelains  des  Grands  de  les  conftfièr  ,oti 
ceux  de  leur  famille , fans  ta  permifiion  fpecialc  de  1E- 
vefque.  Si  quelques-uns  fe  prétendent  exempts  de  la 

Îurild  étion  de  l'Evcfquc qu'ils  fatîcnr voirlcurs privi- 
eges.  Celles  de  l'Evefque  de  Durham  leurs  donnent  le 
nom  de  Pénitenciers  en  l’an  ixji.  Celles  de  l'Evefque 
de  Samm  portent  les  Prêtres  de  le  conforter  aux  Con- 
fcfieurs  des  Clercs  au  temps  de  Carême,  ou  en  autre 
temps  s'il  encft  befoin.  Debtnt  eonfiteri  in quairagefi- 
ma  . vtl  dlio  tempore  , fi  nectjfe  fnerie.  Le  Concile  de 
L.imbe:h  en  1 s 8i-fe  plaignit  de  l'inexecution d'un  Sta- 
tut fi  nect  ffiire.êc  fi  fonvent  réitéré  : il  enjoignit  tres- 
CXprcflcment  qu’on  Pobfervaft  à l'avenir  .permettant 
neanmoins  aux  n.êmes  Ecrit  fi  iftiques  de  le  confeiïrr 
aux  autres  Penitenciers.  Pojfinr , fi  volutrint  ,ad  alies pd- 
nuenturdos  cortvelare.  Le  Synode  d’Excefter  en  1187. 
voulut  que  ces  Confelîeurs  des  Clercs  de  chaque 
Doyenne, recoururent  au  Penitencier  general  dan1-  les 
di/hcu'tez  importantes  , ou  mcfme  à l’Evefque.  Parti- 
temidnf  ne  fl  ri  generalis  oui  héritât  e <n  omnibus  diva  ; dd 
CK)m  arbttriamin  dubiis  & jravioribus  returrarsp" , nifi 
forte  tdlis  emergat  articulas . qui  ne  bis  incenfultis  ncejatat 
expediri.  Le  mcfme  Synode  ajouta  que  les  Clercs  qui 
auraient  efté  fiifpendus  pour  quelque crime.fubiroienc 
encore  le  ttibunal  du  Penitcnciec  pour  expier  leur  fau- 
te par  une  pmi  tcnce  (âlutai  rc.  Les  O r donnances  d c l’E- 
vefquc  de  Chichefter  en  1x89.  permettent  au  Chapitre 
l’éle&ion  des  deux  Prefttctqui  doivent  confeflcr  tous 
les  Ecdefiaftiqucs  du  Doyenné.  Ce  Chapitren’eft  au- 
tre à mon  avis  .que  l’aflemblée  de  tous  les  Curez  du 
Doyenné  , à laquelle  on  donnoitaufli  le  nom  de  Cha- 
pitre , comme  nous  lemontrons  ailleurs.  L’Archevef- 
quedeCantorbery  Simon  Mepham  après  l'an  131$. 
coiifixma  toute  l'aucoritéde  ces  Penitenciers  de  chaque 
Doyenné.  Enfin  les  Ordonnances  Synodales  de  l'Evê- 
que d'Ely  en  1 j 18.  font  foy  qu'on  avoit  nommé  des 
Penitenciers  dans  tous  les  Doyennes  du  Comté  de 
Cambridge',  avec  pouvoir  d'sbfond  re  des  cas  refervex 
à l'Evêque.  Pctnitentiar^in  fingalis  Decanatibus , tjn:- 
but  cinced:  p effet  facultés  dbfelvendi  in  cdftbus  Epifc 9. 
fe  rtfervdsis per  literdt  ffiecidles  do  mini  Epifcepi. 

C’eftoit  cflrc&ivement  le  pouvoir  d’abfoudre  des  cas 
xefetvexàr&vçfquc,  quieftoitrefervéau  Pcnitencicr. 


Car  outre  l'obligation  des  Curez  6c  des  Soupeniten- 
ciers  de  recourir  au  Grand  Penitencicr  dans  leurs  dou- 
tes i il  efi  certain  que  les  crimes  énormes  ,les  crimes 
publics , 8c  enfin  les  crimes  qu'il  faloic  expier  par  la 
penitence publique, efteient  refervez  à l’Evefque  ou  à 
ion  Grand  Penitencier.  Les  Ordonnances  de  l'Evêque 
de  Chiceftcr  en  1189.  le  difent  clairement.  Enormia 
dtliüd  rte  bis  ,v  et  Panitentiaria  nâflri  dd  hoc  fpednliter  t **  * 
depittaro , prêt  erq  nam  in  nrticnlo  mortit  je  en/dmus.  Le  ibtJtm  fag. 
Synode  d’Exccflcr en  1187. Mdjor*  & notoria  Peniten-  40/. 
tidrio  noftn  refervet  Sacerdos,  & P unit  entera  fsbi  trdnf- 
mittdr , cum  lit  tris  Cdufnm  dtliCki  , ftr  ârcamfidntidS 
ipfnt  continent ib*s.  Pénitentes  iternm  cum  bteris  Peni- 
tentUn)  , dbfolutnnii  & Peniten: ie  modum  continents • 
isbas , ad fnnm  rededt  fdeerdotem.  Le  Penitencier  ren- 
voyoic  donc  les  Pcnitcns  au  Curc,avec  une  lettre , qui 
contenoit  8c  l'ordre  de  la  penitence  qu'il  faloit  luy  im- 
pofer , 8c  le  pouvoir  de  l'abfoudrc.  Car  il  efioit  jufte 
quclapenitence  publique  fe  fift  dans  le  lieu  même  où  le 
crime  avoit  eflé  commis.  Enfin  , l'Evefque  donnoit  le 
pouvoir  au  Grand  Penitencier  de  prendre  des  aides  au 
commencement  du  Carefme , s’il  y avoit  une  multitu- 
de trop  grande  de  Penitens  à recevoir  6c  à reconcilier 
publiquement.  Penitentidho  irsdnljremus  ,mt fi  in  Cd- 
pite  jejani)  dd  fnfcipiendnm  & dadiendos  publics  Pé- 
nitentes fe  folum  fajficere  non  crediderit , factum  unam, 
vel plans  jnxtd Pdnitentium  mmeram  fibi  dJjnnedt. 

LeConcile  de  Londres  en  iij7.m’eftcchapé,Mar« 
thicu  Paris  lerapporte , 8c  Rainaldus après  luy , mais 
ce  dernier  s'eft  trompé , quand  il  a ctû  , que  perfend 
fignifioit  le  Peuple,  Le  Peuple  feconfefloiiaux  Curez, 
les  Bénéficiées  en  titre  , perfand  .car  c’cft  comme  on 
les  appelloit  pour  les  diflmgucr  des  Vicaires  ; comme 
il  paroift  par  ce  texte  du  mcfme  Concile.  Nunqudmin 
plans  perfendtas  vel  PicdriM  and  Ecclefid  dividd- 
tur  .les  Bénéficiers  Titulaires , dis-je,  fe  confolToienc 
à ces  Confefleurs  particulièrement  defignez  comme 
fubftituez  par  l’Eve  fque  félon  ce  Concile  : Enfin.pour 
les  Cathédrales,  il  y avoit  des  Confi  (leurs  generaux. 

In  Etcltfiis  Cdthtdralibus  Coiffions  infiitui  pre  ci  pi- 
mu  s generdUs.  Quoy  qu'un  Légat  du  Pape  prefidaft  à 
ce  Concile,  ileft  à croire  quefaint  Edmond  Archcvefi- 
quede  Cantoibery  y fut  prefent,luy  qui  environ  le 
mefme  temps .c'eft  à dire  environ  1x36.  publia  fes  Or- 
donnances , 8c  y commanda  que  les  grands  crimes  fur 
tout  les  Notoires  fulTentrefervez  aux  Superieurs.^ew-  Cmt,  Angl. 
er  ntdjord , prteipue  notorid  mdjoribut  nferventwr.  Il 
t le  dénombrement  de  ces  cas  refervez  , Sont  datent 
ifid  majora  , honsicidJd  .fdcrilegid  .ptccatd  contra  no- 
tât am  , incefitu , ftapra  virgirtum  & momalium , & in- 
je  Rient  s rnanuum  in  Clientes , ntenen  & iss  Clertcos', 
votafraRd ,&  hajafinedi.  Ilajoûte  qu’ily  a descas, 
dont  le  Papefeul  peut  abfoudre,  ou  Ton  Légat , fi  ce 
n'eft  en  danger  de  mort , où  il  faut  les  abfoudre,  à con. 
dition  s'ils  recouvrent  leur  famé,  d’aller  fe  prefenter 
au  Pape  : 8c  en  attendant , il  faut  les  envoyer  à l’Evc- 

2ue  ,011  à fon  Penitencier.  Sont  autem  cafas  in  (jui- 
ns P dp  a filas  petefi  dbfehtn , vel  ejus  Légat  us.  sib- 
folsttio  tamtn  tsilistm  in  articula  mortit  nuüi  denegandà 
tfl  , fait em  cenditionalis  .vidtlictt  , cjuod  fi  convalef- 
c ont  , jdpafloUca  confpeÜui  fe  prafentent.  Nihilemi - 
mu  tamtn  taliam  res  mittendi  funt  ad  Epifcapam , vel 
ejsu  Partit  ir ntiariam. 

VIL  Laitlbns  l'Angleterre , 6c  paffons  aux  autres 
Eglifes.  Le  Concitede  Paris  en  1111.  défendit  aux  t'4**  S'  **• 
Clercs  de  fe  confcflèr  à autre  qu'à  leurs  Prelats,ou  à 
un  autre  avec  leur  licence  j il  défendit  aux  Confefièurs 
de  confefler  qui  que  ce  fût  (ans  la  permifiion  du  Su- 
périeur 8c  du  Confcfieur  propre  , amifiîs propriU  fit-  Part. j.r.  7, 
cerdatibm » il  enjoignit  aux  Evêques  de  donner  de 
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fige*  6c  vertueux  ConfelTeurs  aux  ReIigieufes,con- 
cfemnanr  l'indifcretion  des  Abbeflesfic  des  Chapelains 
qui  fouffioient  avec  peine  .que  les  Religieufes  fecon- 
fcfiaffimr  a d'autres  qu’à  eux.  jlbbatiff*  & Capellam 
tarum  prohibent , monialibus  , ne  aliis  qstam  ïpfis  eonfi- 
Fart.+.e.  4-  teantur.  Enfin,  ce  Concile  exhorta  les  Evefques  de 
faite  eux.tnefmes  fou  vent  la  fipiâion  de  ConfelTeur  8c 
de  Prnitencier.  Erinpropna  perfona  fréquenter  inter - 
fint  Ctnfeffiombus  audit  niis  & penitentiü  injnngendit. 
Les  Ordonnances  Synodales  de  Rouen  vêts  l’an  ixjd. 
obligent  tous  les  Preftres  à fe  conforter  une  fois  cha- 
Synoitt*  *lue  année  à l'Arche vefijue , ou  au  Penitencier  j avec 
Jt periniffion  defc  conforter  après  cela  à d’autres  Prê- 
p»r-  iis-  très,  autant  de  fois  qu'ils  voudront.  Les  Clercs  qui 
Fera.  p4*.  <|0jvcnt  picndxe  1M  Ordres , y font  aufli  obligea  de  fc 
*'  conforter  auparavant  à VArchevefquc , ou  à un  habile 
Penitencier  : de  peur  que  par  l’ignorance  de  quelque 
autre  ConfelTeur,  ils  ne  reçoivent  les  Ordres  .cftant 
irréguliers.  Les  anciens  Statuts  Synodaux  de  Paris  or- 
donnoientaux  Curez  de  (ê  conforter  en  Àvent  fle  en 
Carcftne  , aux  ConfelTeurs  defignez  dans  chaque 
Doyenné.  Le  Concile  I V.  de  Latranen  11 1 j .ordon- 
na que  tous  les  fidcles  fe  confefiàfient  au  moins  une 
fois  I an  à leur  propre  ConfelTeur , proprie  facerdoti, 
c*n.  11.  oudefa  permiflüon  à quelque  autre-  La  fuite  de  tou- 
tes  les  autoritrzque  nous  venons  de  citer,  & que  nous 
cirerons  cv  défions,  montre  clairement  que  fous  ce 
terme  de  proprius  facer.it s , on  peut  comprendre  le 
Coté . le  Penitencier , l’Evefque  Sc  le  Pape , ou  leurs 
dt-lrgarz.  Le  Pape  Innocent  I V.  réglant  l’eftat  des 
Fglifcs  G réques  de  Chypre,  ordonna  que  les  Prcftres 
Fplt.  *0.  Curez,  quoy  que  mariez,  recevroienc  les  conférions 
*•  **•  *7"  dr  leurs  Paro.fficns , mais  que  l’Evcfqoepourroit  suf- 
fi minmettre  d'antres  ConfelTeurs  dans  toutes  lesPa- 
roifles , comme  les  propres  fubftituts , fans  faire  préju- 
dice aux  Curez.  Libe~nm fît Epifcopùviros  altos  idoneot 
Coa  i’Hitrn  tir  Coopérât  ores  bob  erg  in  audiendis  confef- 
fombns  & penitentiü  injungtndit , ipffque  per  eorum 
Diotcefes  abfque  Saceriotum  ip forum  pra/udicio  commit- 
tere  vices  fuas  : cnm  propter  occupations  multipliées  & 
occa fortes  variai  poffit  contingere , quoi  nequeant  per 
ta  fient  dictce'es  ojficiumfuum  exe  qui  perfeipfot.  Ainfi 
comme  l’Evefque  eft  véritablement  proprius  facerdot 
dans  rôtîtes  les  Paroifles  de  fon  Diocefe , ceux  qu'il  dé- 
légué en  fa  place,  pour  confefier,  font  reveftus  du 
Caf.  4:  mcfme  pouvoir  6c  de  la  mcfme  qualité.  Le  Synode  de 

Poitiers  en  t*8o,  commandaaux  Abbcx&  aux  Ab- 
befles , & à leurs  Communautcz , 6c  à tous  tes  Benefi- 
ciers  , de  ne  fe  confelîer  qu’à  l’Evefque,»  fes  Péni- 
tenciers, ou  à ceux  qu’il  leur  donneroit  pour  Confo-f- 
feurs  •,  défendant  à qui  que  ce  fuft  de  les  abfoudrc , s'il 
n’en  avoitle  pouvoir  du  Pape , de  fon  Légat, ou  de  VE- 
vefque.  /"hibernas,  ne  aliquû  eos  abfolvat , nifi  fuper  hoc 
à fie  sfpo/lolica  , vel  Légat  n e/ufidem , vel  a rtobis  ha - 
barrir  poteftatem.  Il  en  eft  de  mefme  des  Chanoines 
Réguliers  ouScculiers.  Enfin  il  cil  défendu  aux  Ab- 
bez,&  à tous  ceux  qui  ont  charge  d’ame  d’abfoudre 
des  cas  reforvez  par  le  drnir , 6c  il  leur  eft  ordonne 
de  les  icnvoyer  à l’Evefqnc , ou  à fes  Pcnitenciers. 

LeSynodedc Nifmescn  1184.  permit  aux  Curez 
6c  aux  Preftresdepouvoirchoifir  pour  fe  confefier  le» 
autres  Curez  ou  Prcftres  de  la  mcfme  contrée , fur 
tout  les  Archidiacres  , les  Archipreftres , les  Corde- 
liers 6<  les  Jacobins , permettant  à ces  Religieux  de 
conforteriez  Clercs  & les  laïques  des  Villages  où  ils 
vont  prefcher.pourvû  qu’ils  averti  fient  les  Curez  de 
ceux  dont  ilsauroient  ouy  lesconfeffions  ; qu’ils  trai- 
ta fient  avec  eux  du  falut  des  mal.) des, q ni  dcmandoient 
leur  afli  fiance,  & qu’ils  demandaient  leur  agrément, 
qui  11e  leur  feroit  point  refufe  pour  les  confefier.  Ce 


Synodcajoûte  une  longue  énumération  de  plulîeurs 
grands  crimes,qu\  doivent  être  renvoyez  à l’Evêque  ; 

6c  neanmoins  fi  ceux  qui  s’en  confortent , refufent  de 
venir  à l’Evefque  ,le  Curé  peut  les  abfoudrc , pourvft 
que  ces  crimes  foient  fccrcts.  Car  s’ils  font  publics, 
l’Evêque  feul  peut  en  abfoudrc,  fi  ce  n’eft  quccc  fuf- 
fent  des  vieillards , ou  des  malades,  ou  des  moribonds. 

LeSynodedc  Bayeuxen  tjoo.  enjoignit  auxCu- 
rez,  aux  Chapelains  6c  aux  Vicaires  perpétuels  de  Te 
confefier  au  moins  une  fois  l'an  àl’Evefqueou  au  Pé- 
nitencier j leur  permettant  dans  le  befoindc  feconfof* 
fer  à d’autres  Prcftres  habiles,  mais  avec  la  mcfme 
obligation  de  fe  prefenter  une  fois  Van  à l’Evefque 
mcime , ou  au  Penitencier.  Le  Concile  de  Lavaur  où  Caf.  ti. 
affilieront  les  Evcfqoes  de  trois  Provinces , Narbon- 
ne, Touloufe,  6c  Auch,  en  Van  1 $68.  permit  aux 
Preftres  de  fe  confefier  avant  que  de  célébrer  la  Melle, 
à quelque  Prcftre  que  ccfuft  , qui  eût  de  la  capacité. 

Poffit  cuilibet  Prejbyteroiioneo  fna  ptccara  confient  J ut 
Mffa  cnm  pnritate  conscient  ta  celebrent  ht.  Voila  les 
degiez  par  lefqucls  on  fc  relâcha  de  l'ancienne  feve- 
rite,  qui  refervoir  les  confeffions  des  Ecdcfiaftiqnes  à 
l’Eveique  ou  à fes  Pénitenciers.  On  leur  permit  defc 
confefier  à d'autres , pourvû  qu’une  fois  chaque  an- 
née ils  decouvrifiènt  l’eftat  & les  teplis  de  leur  con- 
fdenceà  leur  Prélat  ; enfin  on  leur  permit  de  fe  con- 
forter à quelque  Preltrc  que  ce  fuft.  Il  paroift  par  cc 
dernier  texte,  que  ce  relâchement  cftoit  bien  avanta. 
geufement  réparé  par  la  fréquentation  plus  ordinaire 
du  Sacrement  de  Pénitence,  6c  par  un  feint  & nouvel 
empreflement  de  fe  purifier  davantage,avant  que  d’ap- 
procher du  feint  5c  terrible  fecrifice.  Car  au  temps  Que 
tous  les  Cutez  d’un  Doyenné  u'avoient  qu’au  feul 
ConfelTeur  . àpeinepouvoient-ils  en  jouir  autant  de 
fois  qu'ilsVeufient  fouhaité.  Les  Ordonnances  Syno-  Caf.  si. 
dates  de  l’Archevêque  de  Nicofie  en  1313.  enjoignent 
aux  Prcftres  d'avoir  chacun  leur  propre  Confef- 
feur  avec  1a  licence  de  leur  Evefque  ; mais  elles  défen- 
dent au  Preftre  qui  vient  de  fe  confefier  de  devenir 
à l heure  mefme  le  Confoficur  de  celuy  dont  il  a cfté  le 
Pénitent.  Le  Concile  de  Narbonne  en  J374.  permit  à c-  x*- 
tous  les  Ptêtresdc fcconfefier  à quelque  mtre  Prctre 
que  ce  fuft  ,roefuie  non  Curé  avant  la  célébration  de 
la  Méfié. 

Delà  on  peut  à peu  prés  conclure  le  temps  des  Or- 
donnances Synodales  de  Paris  attribuées  à l'Evcfqne 
Guillaume.  Carpuis  qu'il  y eft  ordonné,  que  les  Cu- 
rez fe  confefieront  au  moins  deux  fois  Van , fçavoir  en 
Avent  6c  en  Carefine,aux  ConfelTeurs  qu’on  avoit  c.  c. 
nommez  dans  chaque  Doyenné  ; cette  coûiume  con- 
vient fort  juftement  au  temps  de  Guillaume  de  Cler- 
mont , qui  fut  Evefqae  de  Paris  en  1130.  Les  Confef- 
fions n'eftoient  pas  fans  dourealors  fi  ordinaires  pour 
les  Preftres , comme  au  temps  du  Concile  de  Florence,  conr.  Gm. 
quand  les  Latins  demandèrent  aux  Grecs  , pourquoy  T*,  lypag. 
leurs  Evefques  8c  leurs  Preftres  ne  fe  confefibient  pas  x*J- 
avantquedcdtrela  MelTe.  LeConcilede  Frifingueen 
1440.  ne  laifià  pas  d'ordonner  aux  Abbez  , Doyens , 

Prevofts,  Archidiacres  non  exempts  de  fe  confelTerà 
j’Evefque , ou  au  Vicaire , les  Moines  à leur  Abbé,  les 
Curez  à leur  Doyen  1 fi  ce  n'cft  que  l’Evcfqne  eût  don- 
né quelque  privilège  particulier.  Le  Concile  de  Tax- 
racone  en  1 3 19 . permet  à tous  les  Preft tes , de  fe  con. 
fefièr  les  uns  aux  autres , quand  ils  veulent  dire  La 
Méfié . &que  leur  Confrflcur  propre  n'eft  pas  pre- 
feni.  Initdgemas  , quoi  quilibet  Prefbyter  volent  Mif-  Confl.C tue. 
font  celebrare,  fi  non  habet  copiam  proprif  Confejfons  , T*r™  t i- 
poffit  cnilibet  Prefbytero  idoneo  put  piccata  confittri  & ' ' '* 
abfoSutiems  bette ficiumreâpere.  Le  Concile  dcTarra- 
conc  en  133t.  donna  lamelmc  liberté  à rous  les  Prê- 
Ll  iij 
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très  de  Ce  confefler  les  ans  les  autres  pour  cclebrer 
plus  purement  la  MclTc , quoy  que  leur  propre  Con- 
fclteurfoft  prefent.  Jndulturr.  amp  liante  t , &c.  Ettam 
ubi  propriui  afuerit  Secerdos , quitus  Presbyter  Mijfam 
celebrandi  propofitum  habitent , tonfitendi&  de  conftf- 
fts  invitent  abfofvendi  plenariam  concedimus  facilitai  cm . 
VIII.  Enfin,  le  Concile  de  trente  révoqua  Tuf», 
e qui  s’eftoit  introduit  entre  les  Preftrcs,  de  fe  con- 
fefler les  uns  les  autres , fans  autre  approbation  de  l'E- 
velque  ; mais  il  ne  les  obligea  pas  de  venir,  ou  à l’E- 
vefque , ou  à l’un  defes  Penuenciers , ou  a un  Confef- 
feur  general , delegué  par  luy  pour  les  eonfeffions  des 
Preftres  ; il  fe  contenta  d’ordonner  qu’ils  fe  confeflaf- 
fent  à un  Preflre approuvé  par  l’Evefque. 

Ainfile  ConciledeTrentc  retrancha  cet  article  des 

fiouvoirs  du  Penitencicr.tnais  en  meme  temps  il  érigea 
a Penitencerie  en  titre  de  Bénéfice  8c  de  Dignité,  or- 
donnant que  dans  toutes  les  Cathédrales  où  on  le 

E surroi c commodément , on affcâaft  la  première  Pre- 
endequi  viendroità  vaquer  au  Penitencicr , qui  fe- 
SeJ.x+.t.î.  toit  toujours  un  Do&eur.ou  Licencié  en  Théologie, 
ou  en  Droit  Canon,  âgé  de  quarante  ans,  ou  enfin  le 
plus  propre  quifepourroii  trouver  pour  un  miniftere 
fi  important , 8c  qui  pendant  le  temps  qu'il  s’applique- 
roit  a entendre  les  confeflions , feroit  eftimé  prefent 
au  Choeur. 

Ces  donc  Decrets  du  Concile  de  Trente  furent  con- 
firmez  par  nos  Conciles  Provinciaux  de  France,  fça- 
voir  celuy  de  Bourdcaux  en  xj8j.  Celuy  de  Tours  en 
lamefmeannée,où  il  cft  remarqué  qu’en  quelques 
Eglifcs  la  Penitencerie  cftoit  déjà  érigée  en  Bénéfice , 
8c  où  on  luy  donne  rang,  mais  le  dernier  rang  entre  les 
Diguitez  du  Chapitre, fi  ce  n’cft  où  elle  auroitdéja 
obtenu  un  rang  plus  honorable.  Celuy  de  Bourges  en 
1JS4.  Celuy  d'Aixciwygj.  Celuy  de  Roüencn  iy3i. 
nmieït  déclaré  la  Penitencerie  incompatible  avec  une 

T»*,  d etfif-  Cure , 8c  avectoute  autre  charge , qui  feroit  un  obfta- 
e*p.  cr  Ca-  de  à la  refidence  & à l’aflîduitc  cortinuelle  , dont  el- 
pituhs.t.16  le  cft  chargée.  Celuy  de  Bourde.iux  en  1614. 

£{'/)  Saint  Cnailcsfit  ordonner  l’inditution  des  Peniten- 
Medifflj*?.  ciers  dans  fes  Conciles  Provinciaux  , fçavotr  dans  le 
1.8:  le  V.  Mais  cet  admirable  reftaurateur  de  l’ancien- 
ne difcipline  refervanr  Ce  s Pénitenciers  pour  les  pé- 
nitences publiques , 8c  pour  les  cas  refervez , il  nomma 
toûjours  d’autres  Confeflcurs  particuliers  pourles  Ec- 
clcuaftiqucs.  Envoicylc  Decret  defonIV.  Synode 
Diocefain.  De  Sacerdotibus  Conffarin  . quoi  probatos 
& inurbe  & in  DiacefClero  mftro  conflit  uerimtif , hoc 
decrrnimui  ,ut  que  s fcilicer  quoi  amis  édCleri  Confcffio- 
nei  audiendas  à nobis  deletlos  & in  tabella  notât 01  ei  fig- 
rtifeaverimus , ejufdem  Cleri  confefionei  auditndi  facul- 
tat  mis  fît,  quoad  alia  huju'modi  fignificatio  anno  fe- 
quenti  pornos  fat.  Ainfi  il  leschangeoir  rous  les  ans, 
ou  il  les  concinnoic  par  une  nouvelle  Ordonnance. 
9‘  Giofiano  raconte  comme  ce  faint  Archevcfque  infti- 
tua  8c  appointa  quatre  Soupenirenciers,  pour  les  cas 
refervez , 8c  comme  il  faifoit  tenir  toutes  les  femaines 
la  Congrégation  de  la  Penitencerie  pour  la  decifion 
des  cas  de  Confciencc. 

Il  faut  faire  jufticeà  l’Eglifc  de  France , 8c  luy  don- 
ner la gloired’avoir  prévenule  ConciledeTrentc,  1. 
Enérigeant  la  Pcnicencerieen  Bénéfice  & en  Dignité, 
comme  le  Concile  de  Tours  vient  de  nous  l’appren- 
dre, t.  Etabli  (Tant  des  Théologaux  dans  toutes  les  Ca- 
thédrales, au  lieu  que  le  Droit  Commun  iufqu’alors 
ne  les  avoir  inftituezquedans  les  Métropolitaines.  Et 
H fl.  Vmv  pour  ce  qui  cft  des  Pénitenciers,  dés  l’an  uji.  la  Fa- 
utif, t*  ).  culte  de  Théologie  de  Paris  avoir  refolu,  que  fans  le 
f**  i4».  confentement,  8c  mcfme  contre  la  volonté  des  Curez, 
le  Pape  8c  fes  Penuenciers , l’Evefque  8c  fes  Peniten- 
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ciers  potivoient  confefler  &abfoudre  les  Paroifliens: 

I X.  Pour  ecatter  les  difficultez  qu’on  pourroit  for- 
mer fur  ce  qui  a efté  du  des  confeflions  des  Preftrcs 
peu  frequentes , il  faut  remarquer  qu’ils  ne  cclcbroienc 
peut-eftrepas  aufli  fouvent  qu’ils  font  aujourd’huy , 
8c  pour  ceux  que  leur  ardente  pieté  portoit  à célébrer 
plus  fréquemment , il  cft  à croire  qu’ils  ftequenroient 
aufli  à proportion  le  Sacrement  de  Pcnitence.  Les 
Statuts  de  Hugues  V.  Abbc  de  Cluny  en  izoo  portent 
qu’on  feconfcflcra  toutes  les  femaines.  Les  Ordon- 
nances dcl’ArchevcfquedcCantorberycn  1318.  obli- 
gèrent les  Preftrcs  de  fe  confefler  avant  la  Mefle,  s’ils 
cftoient  tombez  dans  quelque  crime  ; condamnant 
ceux  qui  pretendoient  que  la  confeflion  generale  ou  en 
general , qui  fc  fait  au  commencement  de  la  Mefle  , 
cftoit  fuflifante  pour  éfFacer  les  pcchez  mortels.  Le 
Concile  I.  de  Milan  fous  faint  Charles  ordonna  que  les 
P retires  feconfcflaflrnt  au  moins  une  foisJafcmaine  j 
mais  ce  faint  Archevefque  ordonna  que  les  Confcf- 
feurspar  luy  nommez  pourles  confeflions  des  Eccle- 
Gaftiqucs .donnaflent  tous  les  trois  mois  des  afluran- 
ccs  aux  Vicaires  forains  , que  tous  les  Preftrcs  de  leur 
rcflbri  s ’eftoient  confclfez  au  moins  une  fois  la  femai- 
nc.  Le  Concile  de  Bourdcaux  en  ij8j.  voulut  que  les 
Preftrcs  fcconfclTairent  toutes  les  femaines.  Celuy  de 
Bourges  les  exhorta  de  fe  confefler  tous  les  jours  avant 
que  de  célébrer , ou  au  moins  toutes  les  femaines. 

Les  Ordonnances  Synodales  du  DioccfedeTroye 
citées  par  Bochel , obligent  les  Prcftres  de  fe  confefler 
au  moins  une  fois  l’an  à leur  Evefque  -t  ou  à fon  Pcni- 
tencier , ou  à ceux  que  l’Evefque  deleguera  pour  cela  : 
de  ne  pas  croire  que  la  confeflion  generale  qu’ils  font 
avant  la  Mefle  devant  l’Autel  foi  t capable  d'cffàcer 
les  pcchez  mortels , aufli  n’en  doivent. ils  fpecifier  au- 
cun: enfin  qu’ils  ne  s’imaginent  pas  de  pouvoir  choi- 
firun  Confeflcur  à leur  gré , parce  que  cela  n’eft  per- 
mis  qu’aux  Evefques  8c  aux  Prélats  exempts.  Ntccre - 
dant  Sactrdotes , quod  ni  fi  de  licentia  fui  Epifcopi,  p of- 
frit pro  volant  are  fua  fibi  eUgere  Confeforem , qui  fua- 
rum  curant  habeant  arum  arum.  Hoc  enim  folis  Epifco- 
pit,  & quibudam  aliù  Prelatit  Excmptit  cft  conceffum. 
Et  qui  pet  uni  qb  Epifcopo  Confc fores , debent  peterepro- 
vidos  & honefios. 

De  la  il  paroift  que  ce  n’eftoit  nullement  par  un 
motif  interefle  deconferver  leur  jurifdiûion , que  le* 
Evefqucs  eftoient  fi  jaloux  de  conferver  ce  droit  infe- 
parablc  de  leur  minifterc  Apoftolique,de  donner  des 
Confcflêurs  8c  des  Dire&enrs  à tous  les  divers  Or- 
dres 8c  à toutes  les  fortes  de  perfonnes  qui  leur  étoienc 
fou  mi  l'es;  mais  c’eftoit  afin  de  ne  rien  négliger  de  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à l’avantage  de  ceux  que  Jésus- 
Christ  leur  avoit  confiez,  mais  fur  coût  pour  ne 
pas  commettre  indifféremment  à toutes  fortes  de 
gens  ,la  dirc&ionfpirituelledeccuxdufaluc  defquels 
ils  font  refponfables. 

Or  ce  que  nous  venons  d’apprendre  des  Ordonnan- 
ces Synodales  de  Troyc  ,cft  entièrement  conforme» 
la  Dccretale  de  Grégoire  IX.  qui  permitaux  Evcques 
& aux  Archevefqucs,  ou  Primats,  Ce  memeaux  moin- 
dres Prélats  exempts , de  pouvoir  choifiràleurgrédes 
Confeflcurs  fages  8c  vertueux.  Ne  pro  dilations  ptrni- 
tentU  periculum  immineat  animarum,  permit tirnus  Epifi 
copis  & alüt  Superioribus , nec  non  minoribut  Prela- 
tit cxtmpiis  , ut  etiam  prêter  fui  Superiorit  licentiam , 
providum  & diferetum  fibi  pojfint  tligere  Confeforem. 
Le mefmc Grégoire  IX.  défendit  aux  Abbez  8c  aux 
Prevofts  de  l’Ordre  de  Prémonrré,  de  choifir  des 
Confeflcurs  à leur  volonté, fans  l’avis  8c  le  confen- 
icmenc  de  l’Abbé  general , 8c  des  Vifircurs , de  peut 
qu’Us  n’en  choififlent  d’ignorans  , ou  de  timides  à 
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leur  remontrer  leurs  fautes.  Urbain  IV.  confirma  ce  l'impoli  tion  des  mains:  fi  l'on  fe  donne  la  peine  d« 
mefine  privilège  à l'Abbé  de  Premontré.  Ainfi  l’an-  bien  pefcr  ces  veritez.on  trouvera  que  les  Canoniftes 
cienne  Icveriie  du  droit  fur  ce  point  eft  demeurée  par-  ne  s’en  fout  pas  beaucoup  éloignez, 
my  les  Réguliers.  Boniface  VIII.  dedara  que  ce  ne  X I.  Le  Roy  de  France  Philippe  le  Hardy  obtint 
pouvoit  élire  qu’une  cofitume  abufive,  qui  biffoit  à du  Pape  Grégoire  X.  le  privilège  de  choifir  fie  de  jt*.  1x7*. 
chacun  la  liberté  perilleufe  de  choifir  fon  ConfelTcur.  changerfon  Confcffeur  à fan  gré,  foit  Régulier , foit  n.  /*. 
Nulle  quippepotefl  con  iutudine introducî , tjuod  étlùjttü  Séculier.  Nicolas  III.  accorda  le  mefine  privilège.  Am‘  ,x7*- 
prêter Jiû  Superurit  Uctntûtmpoffir  fibi  tligrrt  Confcjfo-  Martin  I V.  en  donna  un  femblable  au  Roy  de  Suede  ^nï7,».li. 
remt  qui  enm  folvert  v nie  et , vel  lîgere.  Cette  mefine  Magnus,  y ajoûranc  le  pouvoir  de  changer  les  vaux,  „*4J. 
Decretile  nous  apprend  que  l’Evefque  donnoit  quel-  excepté  ceint  du  voyage  de  Jerufalem  fie  de  continen- 
quefois  ce  privilège  de  pouvoir  choifir  fon  Confef-  ce  perpétuelle.  Boniface  VIII.  en  accorda  un  pareil 
leur,  mais  il  eft  à croirequ'ii  ne  le  donnoit  qu’à  des  auRoy  d'Angleterre  Edouard,  y ajoûtant  quefes  do- 
gens  d’une  probité  reconnue.  meftiques , foit  biques  ou  Clercs  puffènt  fe  confcfTer 

X.  Il  refaite  de  tout  ce  qui  a efté  dit  dans  ce  Cha-  à fon  Chapelain  quand  ils  ne  pourra  ient  le  faire  à leur 
pitre,  que  ce  n’eftoit  pas  autrefois  l’ufage,  que  l’Evê-  propre  Pafteur,  quendt  non  ptfunt  hebere  copier*  pro - An.  ij*t. 
queapprouvaftdes  Preftresen  general  pour  confefter  prù  Secerdttit.  Dans  les  privilège?  precedens  l.  s cas  * »!• 
dans  tout  fon  Diocefe;  fi  ce  n’cft  fes  Penitenciers.  ttlervez  au  faint  Siégé  cftoieut  exceptez.  Jean  XXII.  An.  ijig. 
Car  tous  les  autres  ne  recevoient  de  luy  l’approbation  ofta  cette  exception  en  faveur  du  Roy  d’Armcnie  fie  "•  >7 
& la  jnrifdiâion  que  pour  la  portion  du  troupeau  qu’il  de  la  Rein- Jeanne  de  Sicile,  y ajoutant  encore  une 
vouloirbien  leur  commettre.  Ainfi  perfonne  ne  pou-  Indulgence pleniere  à l’article  de  lamorc.  Le  Card»* 
voit  choifir  fon  Confcffeur, mais  il  lerecevoit  del’E-  nal  Ximcnes  ArchevefqucdcTolede  permit  aux  Pré- 
vefque,  n’appartenant  qu’au  Pafteur  divinement  éta-  très  de  choifirun  Confcffeur  te!  qu'ils  fouhaiteroient, 
bly  dedifeemer  quels  Directeurs  il  fout  deftiner  à avecpouvoirdelesabfoudredetous  les  péchez  même 
tant  de  differentes  conditions,  fie  de  partager  à d'autres  refervez  à l’Evefque.  Gomecius  dit  que  cela  parut  fr 

l’autorité  celefte  dont  il  eft  le  depofitaire.  alors  fort  neceffaire , parce  que  les  privilèges  du  faint  «û«  tjm. 

Après  cela  on  ne  s’étonnera  plus  ny  fi  félon  les  loi*  Siégé  pour  le  mefme  fujet  n’eftoient  pas  encore  fi  1. 
Canoniques , les  Corez  ne  peuvent  ny  confefter , ny  communs  qu’ils  forent  depuis.  Hift - tUu^m 

abfoudre d’autres  que  leurs  Paroiflîms.  Ny  fi  les  Pré-  Ce  forentaufli  apparemment  ces  frequens  privile-  T™'1'  f*s‘ 
très  feculiers  qui  ne  font  pas  Curez  ne  penvent  ny  ges , obtenus  ou  du  Pape,  ou  des  Evefques , pour 
confefter  ny  abfoudre  dans  le  Diocefe  où  ils  font  ap-  avoir  la  liberté  de  choifir  des  Confcftcurs , qui  porce- 
prouvez  , les  fiieles  d’un  autre  Diocefe.  Ny  fi  les  Re-  rent  enfin  les  Evefques  à approuver  en  general  des 
guliers  quoy  qu'ils  puiftent  abfoudre  dans  le  Dioccfe  Confcftcurs  pour  tout  leur  Diocefe , fans  les  Imiter  à 
où  ils  font  approuvez , ceux  qui  viennent  des  autres  une  Eglife , ou  à une  partie  de  leurs  Dioccbins.  Car 
Diocefes,  parce  qu’ils  reçoivent  feulement  l'approba-  auparavant  on  ne  les  approuvoit  qu’avec  ces  fortes  de 
tion de l’E vefque,  finis  tiennent  leur  iurifdiâion  du  limitations.  Il  y a aufti  de  l’apparence  que  les  bons 
Pape)ils  ne  les  peuvent  pourtant  pas  abfoudre.quand  Evefques  ont  d’ailleurs  apporte  plus  d’exaétiiudc  fie 
ib  viennent  à eux  par  une  malice  artificieufc  pour  évi-  plus  de  feverité  dans  l’examen  qu'ils  ont  foit  der  Con- 
ter la  cenfure  de  leur  propre  Pafteur  ; ils  ne  peuvent  fcrteurs  , aufqucls  ils  dévoient  enfiiire  donner  des 
pas  non  plusabfoudrcles  (ujets  de  l’Evefque  qui  lésa  pouvoitsfi  étendus.  La  coutume  s’eft  enfuire  établie 
approuvez , dans  un  autre  Dioccfe , où  ils  ne  font  pas  parmy  les  biques  de  fe  confeifer  plus  fouvent , fit  par* 
approuvez  -,  quoy  que  les  Curez , parcequ’ils  ont  une  my  les  Confcftcurs approuvez  dans  un  Diocefc  d’en* 
jurifJiâion  Ordinaire , puiftent  abfoudre  leurs  Paroif-  tendre  les  confeftions , non  feulement  des  Dioccfains, 
fiens  hors  de  leur  Cure  & mefme  hors  du  Diocefe.  La  mais  aufti  des  étrangers  qui  partent  fie  qui  coiuroient 
raifonde  toutes  ces  veritez  eft  que  l’Evefque  feul  eft  quelquefois  rifquede  leur  faint , fi  cette  liberté  leur 
le  Pafteur  Primitif  de  tout  fon  Diocefe,  c’cft  à luy  cftoit  oftee.  Cette  coûtume  enfin  a dérogé  à la  ri- 
fcul  à donner  des  Pafteurs  fie  des  Directeurs  fubalter-  gueur  des  Canons  precedens , fie  il  eft  vifiblcque  l’E- 
t>es  à tontes  les  divetfes  parties  de  fon  troupeau  ; glife  autorife  ce  changement , parce  qu’il  eft  avant»* 
foit  qu'il  donne  ou  inftituc  des  Curez  , foit  des  Peni-  geux  au  falut  des  âmes. 

tenciers , foit  des  Confefteurs  deleguez  à telle  fie  à tel-  XII.  C'eft  ainfi  que  l’efprit  faint  qui  anime  fie  qui 
le  portion  de  fa  Bergerie.  Siles  Canoniftes  difent  que  conduit  fon  Eglife , avec  une  fagefle  fie  une  bonté  in- 
l’Evefque  auffi  félon  le  droit  dcvtoit  fe  confefter  au  comprehenfible.repareordinairementpardenouvcl- 
M et  ropol  itain  ,celuy-cy  au  Primat,  fie  au  Patriarche,  les  pratiques  de  pieté  les  relâchement  qui  fe  gliffent 
fie  ceux  cyauPapejfiequebdiftancedeslieuxadon-  ailleurs  dans  fa  difeipline.  Les  fideles  ont  pris  uneli- 
né  lieu  au  Privilège  de  Grégoire  l X.  rapporté cy-def-  berté  plus  grande  , fie  tout  enfcmblc  plus  dangereufe 
fus  qu'ils  puiftent  choifir  un  Confcffeur  }il  eft  vray  de  choifir  leurs  Confcftcurs-,  les  Evefques  previen* 
que  d'abord  cette  doétrine  a quelque  chofc  qui  paraift  nenr  les  defordres  qui  en  pourroient  naiftre,  fie  n’ap- 
choquant , fie  mefme  impoflible  , outre  qu’il  n’en  pa-  prouvant  fie  ne  mettant  au  nombre  des  Confcftcurs 
roift  pas  de  veftige  dans  l’antiquité.  Mais  fi  l’on  fe  que  ceux  qu’il  fera  toûjours  avantageux  de  choifir. 
donne  le  loifir  de  bien  comprendre , combien  il  eft  Cette  conduite  n’eft  peut-eftre  pas  moins  feure,  que  f ht 
certain  que  les  Evefques  ont  regardé  les  Metropoli-  lorfque  par  privilège,  ou  du  Pape,  ou  des  Evefques,  /.  s.  ottm. 
tains  comme  leurs  peres  , Sc  en  quelque  façon  comme  on  pouvoirenoifir  des  Confcrtetirs  qui  n’eftoient  pas  1.  ft- 
leursmaiftres,  fie  comme  ils  ont  fait  gloire  de  leur  ren-  encore  approuvez,  fclon  coures  les  apparences  polit-  '♦*> 
dre  compte  de  toute  leur  conduire:  combien  il  eft  blés,  fie  fclon  que  pluficurs  Théologiens  tiennent.  Sl^‘  **'  *' 
avantageux  fie  même  neceftaire  aux  plus  fages  memes,  Ainfi  le  Concile  de  Trente  a fort  fagement  révoqué 
de  ne  pas  s’abandonnera  leur  propre  conduite , mais  tous  ces  privilèges. 

de  prei  dre  diredion  de  ceux  que  Dieu  leur  a donnez  On  peut  raifonner  en  b mefme  maniéré  de  b Peni- 
pour  Supérieurs  : Enfin  combien  il  eft  probable  qne  tence , qui  commença  à fe  relâcher  vers  le  douzième 
les  premiers  Evefques  fe  regardèrent  toûjours  comme  fiecle entre  les  fideles  , mais  qui  en  mefme  temps  re- 
comptablrs  aux  Apoftres , qui  eftoient  leurs  peres  en  prit  une  nouvelle  vigueur  dans  la  multitude  incroya- 
Jts  us-C  h m s t,  ou  à ceux  de  qui  ils  avoient  receu  ble  de  tant  de  Congrégations  Monaftique*  , où  on 
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admira , 5r  où  on  admire  encore  l’union  admirable  de 
l'innocence  5C  de  la  pénitence:  5c  dans  une  infinité  de 
fidèles  5c  l'Eodcfialtiques  très- faims , qui  fréquentè- 
rent te  Sacrement  de  Pénitence  tout  autrement  qu’on 
n’avoit'j  imai»  fait.  Pierre  Damien  raconte  comme  le 
faint  5c  celehre  Solitaire  Dominique  s’eftant  confclfé 
la  veille  de  Noël  à Ton  Abbc , qui  eftoit  encore  jeune 
Ce  fans  expérience , au  lieu  de luy  impofer  pourpeni- 
tence  la  recitation  d’un  Pfeaumc  , il  uy  ordonna  tren- 
te Pfeaumes.  Cmm  fibi  fkfficertt  unum  Pfiolmum , vtl 
perexiguum  quid  impohere  , procepit , Ht  pro  hit  que  con. 
ftffui  [itérât , trigtm*  P fiait tri 4 decantant.  il  parle  ail- 
leurs d’un  autre laint  Solitalre.à  qui  comme  on  i«n- 
|>ofo«  trois  ou  quatre  Pfeaumes  pour  penicence  à 
i'hemede  la  mort  , il  en  demanda  une  de  dix  ans , Ce 
«nvoya  prier  fes  autres  freres  du  defert  de  l’acco  nplir 
pour  luy , ce  qu’ils  firent  avant  fa  mort  p.ir  ers  échan- 
ges ou  con-.penfations  de  Pfeauticrs  & de  difciplines 
qui  r ftoient  alors  en  O (âge.  Pierre  de  Honeftis , qui  fit 
' -coi  firme  r parle  Pape  Pjfdiall  I.  la  réglé  qu’il  drefla 
pour  les  Cnanoines  Réguliers  4 leur  fut  faire  une  cbn- 
feffion  Ce  une  abfolution  commune  Ce  generale  dans  le 
Chapitre  avant  cornes  les  bonnes  F.-ftes , 5c  ajdâie 
que  iî  quelqu'unfe  veurconfèiïer  en  focrct , il  le  pour- 
ra faire  au  Prieur,  ou  à ceux  qu’il  aura  députez  pont 
cela  : Si  quit  oliqiti  Iprivute  cm  fit  cri  Voluerit , confite 4- 
tur  Priori  , vtl  Prcfbjteris  per  Priorem  ad  hoc  ojfictuht 
deputatis.  Ei  .fin  il  les  exhorte  à remettre  toutes  les  in- 
jures qu'ils  pourront  avoir  recrues , Ce  ajodre  qu’il 
feroitunlcdes'acquitcrde  ces  devoirs  de  prêté  tons 
les  Samedis  Ce  toutes  les  veillcsde  Fcftës.  Lés  Statuts 
des  Chartreux  compilez  en  itj9  leur  prcfcrivoiênt 
de  fcconfellcr  tous  les  Samedis  au  Prieur , ou  à un 
•Député  de  fi  part,  l.es  Donnez  Ce  les  Prebcndiérs 
dévoient  fe  confetïcr  totis  les  premiers  Dimanches 
du  mois , Se  communier  à Ndïl  , à Pafqnes  5c  à U 
Pentecofte . Prima  y nuque  die  Dominica  cuin/l:bet  men- 
fs  confireantHr  { & in  A Ta  ati  Domim  , Paficha . & P en- 
recette  Corpus  r/)emirfi  fkfcipiant  rcvtrtnter.  Les  Con- 
(litutioiis  de  Oftcaux  ord.mnoient  aux  Ahhez  Ce  aux 
-Moines  Ce  aux  Convers  des  Abbavrs , de  f ■ confelJêr 
au  moins  une  fois  la  Semaine.  Stbbafes  & Monachi 
femtl  ai  minus  in  hebiomala  eonfiteanntr  t fi  copiant 
habranr  con  fit  en  di  tCotrVedfi  vco  qui  ht  stbbariu  trie- 
ront ur  , idem  fac'ant . Le»  Conve*  s qui  *e  çonfdTbient 
une  fotsla  Semaine,  ne  commun ioient  pourtant  ,c,ue 
leptfois  chaque  aimée,  à moins  que  l’Abbé  n’aug- 
mentaft , ou  ne  diminuai!  le  nombrede  leurs  Commu- 
nions. Septies  communicabunt  tn  armo  Couver  fi , 7 nfi 
qutm  crebnns  ,aut  forint  ter  ta  de  confia  Abhat  accédé- 
re  judicavent.  Ces conft  (ïîons  fe  failoient  uidinaire 
ment  à l’Abbé  dans  l’Ordre  de  CifteàuX  , Ce  au  Prieùr 
dauscchiy  des  Chartreux  ;d.insceluydeCi(lc.uix  tous 
eftoient  obligez  de  fe  confeîlèr  au  moins  une  fois  l’an 
àl* Abbé.  Clément VIII.  a relâché  cette  obligation 
defeconfdfer  à l’Abbé.  Celuy  qui  a écrit  la  vie  de 
faincelde  Religicufe  drl’OrdredeCifteaux  , a remar- 
qué , qnclesNovices  félon  les  Rcg'e<  de  cet  Oidre^ 
ne  communioicnt  que  trois  fois  en  route  l’année  de 
leur  Noviriar. 

Giailuime  de  Malmdbury  parle  d’une  Abbaye 
d’Angleterre , où  les  Religieux  n’euflent  oie  palTcr  la 
nuit  fans  s eftre  co*  feflez , «'ils  avoienr  la  conlcience 
chargée  de  quelque  fa>. te.  Ut  nullut  rebellions  contra 
Priorem  ,vel  in  re  gravis  criminis  con  dus , pernoOa-e 
audeat , dtliÜi  fine  confeffione  reus.  L’Abbe  Guibert 
allure  que  fi  mereqni  cftoit  une  tre«-vertueufe  Da- 
me , fe  conf  (Toit  foi  » fou  vent  aux  Preftres.  Le  Moine 
Herman  faifant  I hiftoire  des  frequens  Miracles  qui 
fc  faifoiant  à noftrc  Dame  de  Laon , a (Turc  que  ces 


aires  mir.iaileufes  n't (Ioient  que  pour  ceux  qui  s'é* 
toietlt  confcilez  aux  Preftres , & fi  c’cioientdes  enfant 
tout  petits  .leurs  p.uen'feconfrfïbiertpoureux.iVir- 
tnoCurabaturtvfi  pnus  peceatafita  Prefbytero  Cuo  con- 
fiterehtr , fi  tamen  aratis  effet  iionea  Quo  i infant ul us 
erat , admonebantur  parentes  . vice  puerorum  fa<  ere  con- 
feffidnem.  Saint  Bonaventure  inftiuifâiit  les  Novices  spéculum 
deionOidre.leur  preferit  de  fe  confellei  a leur  Su-  Mc'^o. 
per  ie  u r,  ou  à but  Maiftre  trois  fois  la  femaine , 
plus  fou  vert.  Tribus  vicibus  in  quolibet  hebdomada , 
vel pbiries  ,fecundum  quod  necejfe habuerint . Les  pre- 
mières con  (lit  utions  Prémoutré  oïdOnnoient  que 
tous  les  Piofés  fe  confclfi  roietrt  au  moins  trois  fois 
d'an  , a Noël , à PafqutS  , Ce  à laPentecofte.à  leurs 
p opres  ylbbet,  à moins  de  cela  ils  feroienr  privez  de  a&toi. 
rrntréedcl’Eglilê  pendant  leur  vie  de  lafepulmrc  fta^nfh. 
Ecclefiafiiqueapicslëiirtnort  ; que  les  Abbez  pour-  t*S-  7*1* 
roientc  -mmettre  d’autres  ConfelTeurs  en  leur  place 
5c  fe  rçlt  rvcr certains  ca<-,  enfin  qde  les  Confe(fio  is 
feroicnr  nulle  s,  fi  on  affèAok  nulicirufement  de  fe 
coufeflôr  à d’autres  qu’à  l’ Abbc  propre  ,t>u  à f.-s  dele- 
guez. C e Statut  eft  formé  fur  la  Decreralcd  Innocent 
1 1 1.  avec  cette  différence  qu’il  inflige  le»  tnê' nés  pei- 
nts acrux  des  Profez  qui  ne  feront  pas  ce  qui  eftoit  de 
confeil  pour  le  commun  des  fidèles.  Carquoy  qn’'n- 
nocént  III.  n’eût  décerné  des  peines  que  contre  ceux 
qui  manquerofent à feconfeflrt  âleur  propre  Confe(^ 
fmr  une  fois  chaque  année*,  on  exhortoit  encore  les 
fi  Icles  defcco  ifareranx  trois  mefmes  bonnes Fcftes, 
fc'onl’ufigedes  fiecles  preccdens,  comme  il  paroiff 
■par  tin  gr.md  nombre  de  Conciles  Provinciaux , 5c  de 
Sy'olts  Diocefains.  Enfin  ce  Statut  ne  parle  que  des 
confcflrws  qui  font  d’une  obligation  indifpenfjble, 

5c  non  pas  decelles  qui  ciloient  retniles  à la  dévotion 
des  particuliers.  Je  ne  dois  pas  obmertre  que  leCon- 
ciledeTouloule  en  uiS-  commanda  à tons  le»  fi  ?e- 
les  de  communier,  5c  defe  confeflrr  trois  fois  l’année, 
à N<*cl, à Pafquts,  5c  à la  Penrecofte.  Omnes confefi- 
fionem  peccaiorum  fadant  ter  tn  anno  . proprio  Sucer  lo- 
ti vel  alq  le  mauddto  ipfirs , & ter  ht  anno  Sacra- 
mentum  Euchanflia  cum  omni  reverentia  fufeepturi.  La 
ne  ce  dite  Je  remédier  à tant  de  defordres  que  l’herefie 
avoit  caufrz dans  tomlr  Languedoc  .obligea  ce  Con- 
cile d’exiger  des  confieffions  Se  des  communions  plus 
frequentes , tyie  n’a'  oit  fait  Innocent  I ! I.  Abélard  Epifl.  t. 

{ireferivaut  une  Réglé  aux  Rdigieufes  du  ParacJit, 
cur  ordonne  que  tout  le  Con  vent  communie  au  moins 
troi»  fois  l’année, à Noël  ,à  Pafques  5c  à la  Pente- 
cofte, comme  les  (àinis  Peres  l’ont  preferit  aux  fecu. 
liers  mefmes  : Sieur  a Patribus  efi  infiitutum  deftcula- 
ribus  criant  ho  minibus.  Il  leur  commaude  défaire  prece»  *0ï  ltf4- 
d.r  la  conftlfion  trois  jours  devant.  Quant  aux  infir- 
mes il  leur  ordonne  de  communier  5c  de  fe  confefler 
tous  les  huit  jours.  On  pourroit  ajoûter  beaucoup 
d’autres  exemples  ,5c  d’autres  Conflitntions  fembla- 
blcs*,mais  en  voila  allez  pour  faire  connoiflre  com- 
ment les  confrfllons  font  devenues  plus  frequentes, 
mefrne  entre  les  perfonnes  les  plus  innocentes  5c  les 
plu*  vertueufes  ; comment  on  n’a  impofe  que  la  récita- 
tion de  quelques  Pfeaumes  à des  Penitetis.domla  vie 
eftoit  une  fainte  alliance'dc  la  pénitence  5c  de  l'inno- 
cence ;comment  le  relichcmem  de  la  penitence publi- 
que eftoit  compenfé  par  une  foule  depenitens  volon- 
taires*, 5c  enfin  comment  lorfquel’on  commenta  de 
red  «ire  l’obligation  de  communier  à une  feule  com- 
munion chaque  année  pour  les  fimples  fideles;  il  s’al- 
luma d’un  autre  codé  une  ardeur  admirable  dans  une 
infinité  de  fid-les  5c  de  Religieux  ,de  communier  5c 
plus  fouvent,  5c  avec  plus  de  précautions  de  pieté  SC 
de  pureté , qu'on  n’a  voie  f<ut  depuis  quelques  fiecles. 
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X 1 1 1.  Le  Perc  Goar  nous  a fait  voir  dans  Ton  Eu- 
chologc  ,que  parmy  les  Grecs , quoy  que  la  Confcf- 
fionnc  foie  peut-eftrepas  fi  frequente , que  parmy  les 
Latins , les  plus  éclairez  d’entre  eux  exhortent  les 
Evcfques,lcs  Preftres  & les  Religieux  de  fc  conférer 
fréquemment.  Etfi  ta  pénitence  publique  n'y  cft  plus 
en  ufage  depuis  IctempsdcNefhrius;  ils  ne  laillent 
pas  encore  de  refùfer  quelquefois  l’Euchartftie  du- 
rant un  fort  long-temps , après  l’abfoluùon  des  po- 
chez : te  durant  ce  temps-là  ces  fidèles  demy  récon- 
ciliez reçoivent  du  pain  Wny  6c  de  l’eau  benite  au  lieu 
de  l’Euchariftic , aux  jours  des  grandes  Feftes.  Le  Pa- 
triarche Jean  d’Antioche  qui  vivoic  environ  le  mi- 
lieu du  X 1 1.  fieclc,  témoigne  qu’en  fon  temps  le  mi- 
niftcrc  des  ConfefTions  6c  du  Sacrement  avoic  efté 
prefque  entièrement  abandonne  aux  Religieux  j tant 
leur  pieté  eftoit  exemplaire.  Adtn  à fdthfnu  cnlntr 
ltorjof4iuf{jne  fuit  Monaebontm  erdo , ut  tmfrjpmt*  . *c 
trmnciMtitna  feccatorum  , confequtrrtefpt*  cenftra  & 
akfoluliomts  ad  Mtnachai  trou  fi  ata  fiat , qntmadmodum 
in  preftmiarum  quoqutfitri  vidtmm. 


CHAPITRE  LXX. 

Où  l'on  traictc  des  cas  refervez , à l'occafion 
du  Penicencicr , &r  premièrement  de  ceux 
qui  font  refervez  au  Pape. 

I.  Ut  mm*  tfi'iinir'f'rvn  cj-  l- ; 

quel  tn  rrfcrvtrenl  eux ■ meftnet  fMetjuei-uni  dei  fini  euermti  s» 
tait.  Dn/tn  exempt  tt  i*  cita. 

1 /.  L*t  Cmtules  au  Ut  H vrffutt  firent  tu  te  refervaiit*  de  t*t 
internet  um  famt  Stage , faut  tu  damner  fi  tu  d' barreur. 

I / /.  Cet  ti  refnvauen  de  (ru  ru  tendra  i rit*  metnt.fiïa  uni 
augmentation  W autorité  & d" empira. 
iy.  Guettai  efpaitt  furent  rtfervitl 

V.  Lu  Paftt  ratafibent  tnx-mtfma  jue/qna  chafe  dtlart~ 

tueur  de  eti  refervâtieat 

V l.  Lu  Ptmttnt  f*if aient  tfftfli  venant  U voyage  de  Rame  , 

gtf  c’etta  i-tà  une  fartie  de  la  frnittntt.  , 

V t L NatevtUet  freuvti  de  tout  te  fut  vient  atfirt  avance. 

VIII.  Nuiveürt  prtniiat  fut  let  Eveffutt  eut  tammtnti  (et 

.......  .»  e.f.  <«  «*'•»«  '» 

ftrfenna  à Rame 

IX.  Lai  eaupaitu  det  trimât  refervti.au  Pafe . doivent  prt - 
mieremtnt  vernir  d l'Evtffut. 

X.  Ou  ceatinue  de  renvaytr  nu  Pape  tu  ta*  tu  fiai  eaemui. 

X /•  ÿjand  en  a itffè  d alltr  à Rama. 

XII-  Répenft  i irma  ttjedten. 

I,  x T Ous  avons  remarqué  trois  fondions  prin- 
cipalcs  des  Pénitenciers  dans  le  Ghapitre 
precedent , Ôc  nous  n’y  en  avons  éclaircy  que  la  pre- 
mière , qui  cft  celle  de  recevoir  les  conférons  des 
Bénéficier*  de  quelques  parties  du  Dioccfe  , fi  c'é- 
toient  des  Soupcuitcnciers  ; ou  de  tous  les  Diocc- 
fains  en  general , en  fupplcant  au  défaut  de  f Evcfquei 
ou  abfcnt,  ou  occupé  ailleurs  »s  il  s .igilloit  du  grand 
Pénitencier.  Il  nous  refte  à traitter  des  deux  autres 
fondions  , fçavoir  d’abfoudre  des  cas  refervez  , 6c 
d’impofer  les  pénitences  publiques.  • 

Nous  commencerons  par  les  cas  refervez , & nous 
remarquerons  d’abord,  que  l’on  nediftinguoit  pas  en- 
core les  cas  refervez  au  Pape , d’avcc  ceux  qui  font  re- 
fervez à l'Evcfque , lorsque  les  Evcfqde*  commencè- 
rent cux-mcfmcs  de  renvoyer  au  Pape , ou  la  decilion 
des  cas  les  plus  cmbarratTcz , ou  1 abfolurion  des  cri- 
mes les  plus  énormes  , 6c  qui  par  confcqucntavoicnt 
efté  jufqu’alors  refervez  à la  ju ri fdiûion.  Entre  les 
lettres  du  Pape  Alexandre  II.  il  y en  a plu  fleurs,  où 
il  ptrotft  que  les  Pcnitcns  qui  eftoient  tombez  darts 
de  grands  crimes,  particulièrement  le*  homicides, 
IV.  Partie. 


eftoïènt  envoyez  au  Pape , ou  ÿ alloicnt  de  leur  pr> 
pre  mouvement , pour  y recevoir  de  luy  la  pcmcencc 
6c  i’abfolution  de  leurs  crimes.  Le  Concile  de  Li- 
moges tenu  en  1 o j 4 . rapporte  aufïï  divers  exemples 
d'homicides  6c  autres  criminels  , renvoyez  par  les 
Evefqucs au  Pape,  comme  nous  dirons  cy-dellous. 

Le  pieux  8c  généreux  Ives  de  Chartres  procéda  bien  Efifl.19.fo. 
contre  l’abfolution  qu’un  Cardinal  pretendoit  don-  M*l>*  I** 
ner  à un  Gentilhomme,  encore  impénitent , &qui 
avoit  efté  excommunié , comme  coupable  d'adukere 
publie  \ mais  après  que  la  femme  de  ce  Gentilhomme 
hit  morte  * Ives  voyant  qu’il  luy  fâifoit  de  nouvelles 
inftanecs  pour  cftrc  abfous  , quoy  qu’il  ne  conge - 
diaft  point  fon  infâme  concubine , il  envoya  an  Pape 
avec  des  lettres  qui  expo  (oient  fon  crime  ,6<  quirc- 
mcitoiciu  le  tout  à la  dccifion  du  faint  Siège.  Dedi  Efifi.  gt. 
ri  litttreu  , fer  ion  cauft  t\m  cotutntnits  ad  Dtmitmm 
papnm  , ut  cagnita  vtritaie , tjucd  indt  vtlitt , & *r- 
dinartt , & ratbt  rtmandarct.  Hoc  rtffonfnm  expeüo, 
me  aliter  mntabo  fentemiam  , tuf  aut  ex  ort  tjtu  an- 
diam  ■ aut  ex  htterit  inuligatn.  Quoy  que  ce  Prélat 
s’attendift  félon  la  coutume,  que  le  Pape  luy  renvoyait 
le  Pénitent , avec  la  refolution  de  la  conduite  qu'il  dé- 
voie tenir  envers  luy  : Oyod  vtlitt , ordinarti . Cf-  tniho 
umandaret  \ neanmoins  c’eftoit  en  reierverau  Pape 
l’abfoluuon , puis  qu’il  ne  dévoie  ou  la  donner , ou  la 
fufpcndre  que  par  les  ordres. 

Voiev  une  cfpccc  d’une  autre  Itaturt , ou  le  mcl- 
me  faint  Prélat  envoya  au  Pape  Pafchal  lit  un  Péni- 
tent , pour  y cftre  décharge  d'une  partie  de  la  péni- 
tence , félon  le  jugement  6c  la  fagelfè  du  faim  Siège, 

Un  Gentilhomme  par  un  outrage  inouï  avoic  mutilé 
un  Preftre  Religieux  de  Bonncval.  Ives  Evcfquc  de 
Chartres  luy  impofa  quatorze  ans  de  pénitence , avec 
défenfe  de  porter  les  armes.  Il  fc  fournie  à une  U jufte 
rigueur,  mais  quelque  temps  après  il  fit  toutes  ksin- 
ftanecs  poflibleS,  afin  qu’on  luy  permît  lufage  des  arA 
mes  , contre  quelques  ennemis  qu'il  apprehendoit. 

Ives  le  remit  au  Pape  , afin  que  les  travaux  du  pèleri- 
nage de  Rome  ferviflent  à expier  eu  partie  fon  crime* 

&le  dïfpofa lient  à mériter  quelque  Indulgence  du 
Siège  Apoftolique»  Pefervantts  iraejue  hone  txdtrlgtn-  ,Ço. 
ttam  ytpofelica  modération,  ad  Jpnfioltnm  tvm  lt**Wà 
di  rexi  mm  1 tjnai(n$ip  & faùgcuitme  itinern  bujut  petca- 
ttun  fuum  diluai , & apud  pidatit  veftra  zi  ferai  mi - 
ferieordiam  quarto  O eut  vtltù  infniravtrit , inveniat. 

U.  Le  Pape  Innocent  II.  défendit  bien  dans  le 
Concile  de  Reims  en  1131.  que  les  Evefqucs  mefmes 
lcvalfcnt  l’anathemc  * dont  ceux  qui  ont  traitîéavec 
outrage  les  Clercs  & les  Moines , fondiez  , jufqu’à 
ce  que  les  criminels  fc  Ment  prefentez  au  Pape  , 6c 
que  le  Pape  eût  mandé  aux  Evefqucs,  comment  ils 
dévoient  en  ufer.  Nnüm  Epifcoporum  ilium  prafitmat  Can  t}. 
abfohert , dente  SlfnftoiicoCenfptllnt prafenttiur,  &tjui 
mandatant  fufeipiat.  Mais  nous  avonsdéja  vCi , 6i  nous 
verrons  encore  cy  deflous,  comme  ce  forent  les  Evef-  L f.  lo> 
ques  qui  ne  pouvant  reprimer  l*infolence  facrilcgc  de 
ces  pcrfccutcurs  des  Clercs  » rtfolurent  de  ne  plus  Içs 
ab foudre  • & de  les  renvoyer  tous  au  Pape.  La  refo- 
lution mefmc  de  ce  Concile  partoic  de  la  bouche  & 
du  confcntemcnt  de  tous  les  Evefqucs.  Aufli  Guit-  ckrdrJt*. 
Jaunie  de  Ncubrtge  dit , qu’en  11 4i.  le*  Evefqucs  j™"; 
d’Angleterre  ne  trouvant  point  d'autre  moyen  d’ar-  rarjl  ' 
refter  une  fi  horrible  violence , firent  le  meime  De-  1141. 
cret.  Au  refte  ce  Canon  du  Concile  de  Reims  fut  con- 
firmé dans  le  Concile  II.  de  Latranen  iiî9-  fous  le 
mefmc  Pape , aufli  bien  que  l’autre,  où  labfolution 
des  Incendiaires  cft  défendue  aux  Evefqucs  & aux 
Archcvcfqucs,  jufqu’à  ce  que  les  coupable  s ayem  1er-  mh 
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Ont.  Lâttr.  de  Jcrufalcm  , ou  dTfpagnc  i'ofyace  d'un  an.  Pem- 
Uc.19.xQ  ternis  detur,ut  Hierofolymù , sut  in  Hifpama  in  fer - 
xritîo  Dei perinrtgrum  annum  permentat.  Siquù  outtm 
Anbiepifcopu/  vtl  Epifcepus  hoc  rtUxsvtru , damnum 
reftitu*t , & per  annum  ab  Epifcofoli  officie  abfiineor. 

Mais  il  ne  faut  pas  obmettre  la  conclusion  remar- 
quable de  ce  Canon , par  laquelle  le  Pape  ou  les  Con- 
ciles de  Reims  & de  Latran  déclarent , que  par  là  ils 
n’empefehent  pasque  les  Roisdc  les  Princes  ne  fartent 
j u (lice  de  ces  incendiaires , avec  l'avis  des  Evcfques. 
Saut  Regibus  & Printipibuj  facitnd * jufîti*  faculta- 
ttm  confultû  Arcbiepifcopie  & Epifcopu  non  ntgamus. 
Cette  elaufe  fuppofe  quclajufttcc  Royale  cpargnoit 
ceux  que  l'Egide  avoir  déjà  mis  en  pénitence  , par  un 
-droit  de  prévention , fondé  fur  la  pieté  & la  clcmcuce 
des  PrmccsChrcfticns , 8c  lurl’uiagc  ancien  dés  le  rè- 
gne de  Charlemagne,  comme  nous  avons  dit  ailleurs. 
Or  quoy  qu’en  haine  des  Incendiaires  , ce  Canon 
fcmblc  les  abandonner  à la  jaftice  des  Princes,  nean- 
moins leconfeildes  Evcfques , qu'on  les  invite  de  fui- 
vrc  , ne  peut  rien  faire  craindre  de  fanglanc. 

11  faut  rapporter  à la  mcfmc  maxime  ce  qui  eft  ra- 
conté par  Guillaume  de  Ncubrigc , que  le  Roy  Henry 
1 1.  d’Angleterre  renvoya  au  jugement  du  Pape  lesde- 
teftables  a (Ta  fan  s du  faint  de  îlluftrc  Martyr  Thomas 
Archcvefquc  de  Cantorbery , afin  qu’il  leur  impofaft 
la  pénitence  publique,  ce  quM  fit  en  les  envoyant  avec 
t.  t.t.tj  le5  Croifcz  de  la  Paleftinc.  Parce* dur»  eit  duxit , & 
tant  fume,  fut , quem  iüorum  feint t profpiciens , fedi  tôt 
Apofîticaad  fafeipiendum  foltmntm  pénitent  tan  prt~ 
Jintari  prie epir . Quod  & factum  tfî  Nam  jhvtulantt 
conf  ient t.t  komam  profetli  . ad  agtndam  penittnttam 
s fummo  Pontifict  Ierofoljmam  fitnt  preftih  . &c. 

L’atfaflînat  exécrable  d’un  li  grand  Pontife  , cftoh 
fans  doute  refervé  au  Pape , & le  Roy  y eut  égard  , 
ou  en  fit  fcmblant.  Nous  apprenons  d'un  Concile  de 
Limoges , que  faint  Odilon  confulca  le  Pape  au  lujet 
d'un  de  Ccs  Religieux  ,qui  n'eftoit  entré  dans  Clnny, 
que  pour  expier  le  meurtre  qu'il  avoir  commis  contre 
Si  if,  clun.  la  per  Tonne  lacrcc  d’un  Evclquc.  Le  Pape  luy  écrivit, 
f*l-  ii*-  que  bien  loin  de  le  prefenter  aux  Ordres,  il  ne  de- 
voir pas  mefme  luy  permettre  de  communier  qu’à 
Tarticle  de  U mort. 

III.  Ces  exemples  donnent  fondement  à deux 
remarques  importantes.  La  première  eft  , que  l’clprit 
de  l’intention  de  l’Eglifcdans  cet  ufage  de  referver 
des  cas  au  Pape,  ou  à l’Evcfque , n’eftoit  nullement 
de  fignaler  leur  jurifdiékion  8c  leur  autorité  domi- 
nante fur  celles  des  Prcftrcsien  leur  refervantl'ab- 
falution  des  crimes  notables.  C'cftoit  pour  oppofer 
dcsobftacles  pins  invincibles  à l'impunité  des  crimes, 
& pour  procurer  des  pénitences  de  des  facisfaétions 

Ïil us  proportionnées  à lair  énormité.  Qu’on  rcpafTe 
ur  tous  les  exemples  prcccdens  , on  verra  claire- 
ment qu’on  envoyé  les  Pcnitcns  au  Pape  , afin  qu’il 
leur  impofe  la  pénitence  publique,  ou  qu’il  l’augmen- 
te , ou  qu’il  l’adoucilfe  par  l’cffofion  des  trelors  de 
la  clemence  Apoftoliquc , ou  en  vue  des  pénibles  tra- 
vaux d’un  fi  long  pèlerinage  ; enfin  le  Pape  renvoyoit 
ordinairement  ces  Pcnitcns  à leur  Evcfque.pour  cftrc 
abfous.  Audi  quand  les  Evcfques  fe  font  plaints  de 
la  facilité  avec  laquelle  on  délioit  à Rome  ceux  qu’ils 
avoient  liez  : ils  n’avoient  égard  qu’à  l’impenitcnce 
de  ceux  qui  cxtorqtiotenc  ces  abfolucions. 

1 V.  L'autre  remarque  eft , que  nous  venons  de  dé- 
couvrir les  efpcces  particulières  des  cas  qui  ont  efté 
refervex  au  Pape.  Car  les  Evcfques  ne  creurent  pas 
pouvoir  autrement  foire  rcfpcfter  la  Clcricature , 
qu'en  remettant  au  Pape  fcul  rabfolution  des  outra- 
ges fous  aux  Ecdcfiaftiqucs.  Yoicy  comme  Matthieu 


Paris  parie  du  Concile  de  Londres  en  1x41.  Nain/ 
bonor  vtl  rtvtrentia  firebatur  Dti  Ec défia  , vtl  ejm$ 
erdinatû  à prudent  but  fctltratis  -,  ftd  aque  Clcrici  & 
laid  capiebantur , nd>mebentur  , & in  vtncnlü  teste - 
bantur,  Sancitum  eft  ergp  ibi  & gentraliur  conftitu- 
tum , ne  ab  alto  quant  a Papa pejfit  abfolvt , qui , &c . 
Robert  du  Mont  rapporte  qu 'après  ce  Decret  les 
Clercs  commencèrent  un  peu  à rcfpircr.  Pmi*  r * * 
ride  aJiquantulum  ftrtnitatu  vix  illux  te.  Car  t 
Hiftoricns  d’Angleterre  difent  quauparava  ..  *cs 
meurtres  en  eftoient  tres-frequens  , parce  qu’iU 
cftoient  impunis  félon  les  loix  civiles  d' Anglctcr. 
dont  nous  dirons  ailleurs  U ration. 

Les  incendies  n’eftoient  pas  moins  frequerrs  • 
les  attentats  facrilcgcs  contre  la  perfonnç  des  Clercs  , 
ainfi  on  les  referva  au  Pape.  Dans  le  mcfmc  Canon , 
Qui  Ecdtfiam  vialavtrit,  &c.  Et  avant  cela  le  Pape 
Innocent  II.  dans  les  Conciles  de  Reims  & de  La- 
tran  a voie  envoyé  à la  Croifade  les  Incendiaires,  çopir 
me  nous  venons  de  dire.  Les  guerres  qui  eftoient 
alors  ires-ordinaires  entre  les  particuliers  mcfmcs , 
comme  l’on  fçau  , donnoient  occafion  à ces  violen- 
ces. On  tâcha  d’abolir  ce S guerres  particulières , 8c 
on  condamna  fous  des  peines  extraordinaires  cet  ex- 
cès , comme  le  plus  pernicieux. 

Les  Croifadcs  de  la  Paleftine  8c  pour  l'Efpagne 
eftoient  d’une  part  d’une  extrême  confequencepour 
la  Chrefticnté.  Le  Pape  les  impofoit  pour  pénitence 
des  plus  grands  crimes.  Ainfi  ti  fe  referva  le  pouvoir 
d’en  abfoudrc , ou  d'en  difpenfer.  Tous  ccs  Canons 
furent  renouvelez  dans  le  Concile  de  Reims  fous  Eu- 
gène III.  en  1 14  S.  Nous  allons  voir  au  fa  cy-driîous 
la  (ïmonie  rcicrvcc  au  Pape.  C'eft  depuis  cette  foule 
de  Clercs  fimoniaques  8c  incontincns  au  temps  de 
Grégoire  VIL  que  la  Simoinie  commença  à fe  refer- 
ver au  Pape.  En  effet , le  faint  Siégé  fcul  remedia  à ce 
defordre  effroyable. 

V.  Mais  le  Pape  Alexandre  III.  confulcé  par  PE- 
vefque  de  Seguença  en  Efpaene,  fut  obligé  d'appor- 
ter quelque  tempérament  à la  rigueur  de  ces  refer- 
vations  de  cas , en  permettant  aux  Evcfques  d’abfou- 
dre  non  feulcmcnr  les  malades,  à condition  qu’apres 
leur  fanté  recouvrée , ils  feroient  le  voyage  de  Rome, 
mais  auffi  les  femmes,  lesenfans  & les  vieillards.  S ta- 
tni  vers  faim  ne  0 , & pueris  ac  ftnibtu  fuptr  hoc  fatis 
te  cr  edi  mu  s pofft  libéré  difptnfert. 

V I.  Ce  Decret  nous  fournit  une  reflexion  fort  uti- 
le. C’eft  que  ceux  qui  vouloicnc  cftrc  abfoüs  de  ccs 
cas  refervez  au  faint  Pcre , foifoient  effcôivcmcnc  le 
pèlerinage  de  Rome  comme  Pcnitcns  Cela  eft  clair , 
puifque  le  Pape  permet  à l’Evcfqucd'abfoudrc  ceux 
à qui  leur  fexc , leur  âge  , ou  leur  infirmité  ne  permet- 
tent pas  d’entreprendre  ce  voyage.  En  effet , ce  pèle- 
rinage mefme  palToit  pour  une  partie  confidcrablc  de 
la  pénitence , 8c  rendoit  le  Pénitent  plus  digne  de  la 
difpenfeoudc  l'indulgence  du  fiegc  Apoftoliquc. Ce 
fut  fous  ce  mcfmc  Pape  que  faint  Laurcns  Archevê- 
que de  Dublin  en  Irlande  renvoya  à Rome  en  un  mé- 
m»  temps  jtifqu’à  cent  cinquante  de  fes  Prcftres, 
convaincus  d’incontinence  , quoy  <^u’il  puft  bien  les 
abfoudrc  luy-mcfmc  , comme  le  témoigné  l’auteur 
de  fa  vie  , Licet  tanquam  Aubitpifcepui  ptjftt  , ta~ 
min  noltbat  abfolvert , ftd  ad  Roman  en  Ecclejiam  ab- 
folvt n dot  defiinabat  , dre. 

V II.  T ouïes  ccs  remarques  fe  peuvent  vérifier  par 
un  Canon  du  Concile  d'Avignon  en  110  9 .où  les  Evc- 
ques  des  quatre  Provinces  de  Vienne,  d’Arles,  d’Em- 
brun , 8c  d’Aix  eftoient  afîcmblezavec  les  Légats  du 
Pape.  Il  y eft  ordonne  que  pour  oppofer  une  digue 
plus  forte  aux  parjures  8c  au  mépris  des  Cenfures 
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Ecclcfuftiques,  ceux  qui  auront  cfté  convaincus  de 
parjure , ou  qui  auront  pafîe  fix  mois  fans  fc  faire  ab- 
loudre  de  l’excommunication , ne  pourront  à l’avenir 
eftrc  abfous  que  par  le  Pape , qu'ils  iront  cux-mcfmcs 
recevoir  leur  ablolution  à Rome,  3c  fi  ce  font  des  Bé- 
néficiers , ils  feront  privez  de  leur  Bénéfice'»  lins  pou- 
voir y eftrc  rétablis  par  autre  que  parle  Pape  , ou  par 
fes  Légats.  Conttapùblice  perjuroe , fia  convitlos  deptr- 
jurio,  C~  et/  qui  ptnindeiter  in  excommunications  ptr  fix 
tnenfij  pennanferint , pro  eo  quod  faciles  fitnt  homme/  ad 
perjuna  & ad  ctnfurasn  Eccltfiafiicam  conttmncndam  » 
fytcialtm  & novum  Canonem  promulgamus  yfiilicet  ,ut 
nttllt  Epifioporum  lictxt  hu]ufmodi  anathtmatix.aios  ab- 
filvtre  ,]id  ad  pedem  Apofiohcam  , fient  facrslegi  & in- 
cendiant » abfolvtndi  m/ttantur.  Ptr  juris  vero  prêter 
aliam  fiuisfatlionem , dtilam Jedtm  in  prajem/a  vt fit  are 
iniungatur.  Si  forte  CUrici  fioerint  , in  ui  roque  cafit  ab 
officio  & bénéficie  Eccltfiafitco  rtpellantur  5 ad  quorum 
ncutrum  refit  mi  val  tant , ntfi  ptr  fimmum  Ponstficetn  » 
vtl  ipfiut  Legatum.  Il  cft  vilîblc  que  ç’ont  été  les  Evê- 
ques qui  ont  fait  ers  refervations  de  cas  énormes  au 
Pape»  8c  qu’on  en  alloic  recevoir  l'abolition  â Rome. 

Hilbert  Evcfque  du  Mans  citant  confulté  par  un  au- 
tre Evcfque  fur  le  rétabliflcmcnt  d’un  Prcftrc  qui  d'un 
coup  de  pierre  avoit  tué  un  voleur  qui  eftoit  prcftde 
le  tuer  » & qui  avoit  pour  cela  cfté  iufpcndu  depuis 
feptans;  il  luy  répondu  que  cen’cftoit  pas  fonavis 
que  ce  Prcftrc  pull  jamais  eftrc  rétably  dans  les  fon- 
ctions faccrdotalcs  ; mais  que  fi  ce  cas  eftoit  arrivé 
dans  fon  Dioccfc , il  auroit  renvoyé  ce  Prcftre  an  Pa- 
e , pour  apprendre  3c  pour  recevoir  du  fiege  Apo- 
olique  une  refolution  plus  certaine.  Si  fimile  ali- 
quid  in  commtjfa  tnibi  Parochia  eontigijfet  , reum  ad 
ylpefiolicam  mifijfem  aitdtentiam , quai  en  tu  ex  c onfilio 
illitu . & egoinfirutrtr,  & peccator  de  reformât ione  fin - 
tentiam  fitfiiperer  certiorem.  Guillaume Évefqued’Au- 
xerre  qui  fut  élu  en  ta  o 6 . rangea  au  devoir  quelques 
Seigneurs  rebelles  par  la  pénitence  publique , par  des 
amendes  pécuniaires»  par  le  pèlerinage  de  Rome  pour 
aller  demander  l’abfolution  du  Papes  & par  cet  exem- 
ple i’i  donna  la  terreur  à tous  les  autres.  Ejn/  & fito- 
rum  infant  mu  edomteit  fitperbiam , quos  talittrpublscam 
fitbire  parti  tentiam  , cttm  peenniarum  tmendatione  cee- 
git,  hoc  additoquodipfi  fidtm  Apofiolicam  pro  abfoht- 
ttone  fia  nihitomimu  adternnr , quo  non  immérité  caler* 
terrer 1 petnermu , ne  fimilia  contra  eum  attentèrent, 
VIII.  Il  cft  donc  certain  que  ç’ont  cfté  les  Evef- 
ques  qui  ont  envoyé  les  penitens  à Rome , pour  y re- 
cevoir du  Pape  ou  fa  confirmation, ou  1 augmentation, 
ou  radoucilfcmcnc  de  la  pénitence  qu’ilslcur  avoient 
inspofée  , ou  enfin  l’abfolution  des  crimes  énormes 
dont  ils  eftoient  convaincus.  C’cft  ce  que  nous  appre- 
nons encore  du  Concile  1 1»  de  Limoges  en  103  t.  où 
l’on  juftifia  la  conduite  du  Pape  qui  avoit  abfous  un 
Comte  excommunié  par  fon  Evcfque  , par  la  réponfe 
du  Pape  mefme  à cet  Evcfque,  auquel  il  fc  plaignoit 
de  ce  qu’il  nel’avoit  pas  averty  de  l’excommunication 
qu’il  avoit  lancée , 3c  il  revoquoit  cnfuitc  cette  abfo- 
lution  donnée  parfurprife.  Les  Evcfqucs  de  ce  Con- 
cile concluent  de  fa,  que  c’eft  leur  faute  de  n’infor- 
mer pas  le  Pape  de  ceux  qu’ils  jugent  ne  devoir  pas 
eftrc  abfous,' que  c’cft  une  maxime  conftantequc  fi  les 
Evcfqucs  en  voyent  au  Pape  les  penitens,  il  peut  ou 
augmenter  leur  pénitence,  ou  la  diminuer,  parce  que 
l’autorité  principale  des  jugemens  Ecclcfiaftiqucs  rc- 
fide  dans  le  fiege  Apoftoliquc.  Que  s’ils  luy  envoyeur 
ceux  qui  font  chargez  de  crimes  énormes,  parce  qu’ils 
hefitent  cux-mcfmcs  fur  la  pénitence  qu  il  faut  leur 
impofrr,  le  Pape  peut  remédier  à ccsplayes  mortel- 
les, félon  qu’il  le  juge  ï propos;  mais  qu  enfin  ces 
IV.  Partie. 


abfolutions  qu’on  furprend  par  de  mauvais  artifices 
font  nullcs,  8c  il  n’eu  jamais  permis  aux  Dioccfains 
d’aller  à Rome  demander  ou  l’abfolution  , ou  la  pé- 
nitence de  leurs  crimes-,  fans  l'agrément  de  leur  Eve* 
ques.  Apofiohcut  abfque  cttlpa  efi,  & potins  no/  culpabi- 
la  fiim Ht , nifi  littris  nofiris  et  notum  fictamuj  , de  qui- 
bttj  notumus , ttt  abfolvantur.  Cum  ergo  taies  deceperint 
-/ Ipofiolicui/tyUt  fraudulenter  abfolvantnr  ab  eo,  irrita  cft 
tie  ilia  abjolutio , ideoqtttnec  ab  eot  me  a nobis  confirmant 
da , &c.  Hoc  ab  ipfit  Apofiolici*  Romanis  & cattris  Pd- 
tribns  caesium  t entrent/ , ut  Parochiano  fito  Fptfiopus  fi 
pcent  tnt  tant  tmpontt , cumquePapa  dirigit , ut  judicee , 
tu  mm  fit  ,an  non  pcenitentia  dignaprotali  reatu,  pot  efi 
tam  confirmât e autboritas  Papa  , sut  levigare , a ttt  fit - 
peradjtccre.  ludicium  enitn  totius  Ecclefit  maxime  in 
Apofiolica  Romans  fiede  confiai.  Item  fi  Epifiopus  Parv- 
chtanum  fiuum  cttm  tefiib/u , vtl  littris  Apofiolica  ad  pce » 
nitentiam  accipiendam  dirtxtrit , ut  multot/ts  pro  gra- 
vi ffimn  fieri  folet  reatibu/,  in  qui  but  Epifiopi  ad  dignam 
ha  fit  aut  paenitentiam  imponendam  ; hic  talis  lietnrer  à 
Papa  remedium  fitmtre  pot  efi.  Nam  inconfitho  Eptficopa 
fuo , ab  Apofiolico  poenittntia/n  & abfiolutionem  ntmtni 
accipere  l/ctt.  Le  Concile  de  Salingcftad  en  1 o 1 1 . dé- 
fendit aux  penitens  d’aller  à Rome  fans  la  pcrmilïion 
de  leur  Evcfque,  3c  leur  ordonna  d’accomplir  premiè- 
rement la  pénitence  de  leur  crime  fur  les  lieux  mef- 
mcs,&  cniuitcdc  prendre  deslcttresdc leur  Evcque 
pour  aller  à Rome.  Decrevit  Synodttt,  ut  nullus  Roman 
est , nifi  cum  licentia  fui  Epificopi , vtl  tjuj  Ficarij , dre, 
Alulti  tanta  falluntur  finit  ma  » ut  pccnitentiam  à Sacer- 
dcttbus  fuit  accipere  nolint , in  hoc  maxime  confifi  , ut 
Romam  tuntibus  Apcfitaltcu/  omnia  fibi  dimittat  pecca- 
ta-Santlo  vifiem  efiConcilie,  ut  talis  indulgent  ta  tilts  non 
profit  : fied  pnus  juxta  mudum  dtltài  parnittntidm  fibi 
datam  a fuis  Sacerdotibus  adimpltant , & tune  Romam 
ire  fi  vtlsnt.sib  Epifcopo  liccmiam&  literas  accipiant. 
Il  eftoit  impoluble  que  les  Evcfques  envoyaient 
auffi  fouvent  comme  le  Concile  de  Limoges  le  con- 
fellc , ut  multories  fieri  filet , que  la  coutume  ne  s’éta- 
blit enfin  d’envoyer  à Rome  les  penitens  atteints  des 
plus  grands  crimes,  8c  que  la  cotitume  ne  fercvcftîc 
avec  le  temps  de  l’autorité  des  loix.  Et  nous  avons  vu 
les  Canons  des  Conciles  qui  ont  refervé  certains  cas 
énormes  au  Pape.  Ce  font  fa  les  deux  fondemens  de 
ces  refervations  de  cas  au  Pape.  Car  ï moins  de  cela 
les  Evcqucs  ont  un  droit  univerfel  d’abfoudrc  de  tou- 
tes fortes  de  crimes.  Et  c’cft  fa  le  fondement  de  ladi- 
ftinétion  que  lesCanoniftcs  mettent  encre  les  difpen- 
fes  3c  les  abfolutions , quand  ils  difent  que  IcsEvcf* 
que  s ne  peuvent  donner  aucune  difpcnfc  , fi  elle  ne 
leur  cft  cxprcficmcnt  permife  par  le  droit  ; mais  qu’ils 
peuvent  abfoudre  de  toutes  forces  de  crimes  s'ils  ne 
font  cxprcficmcnt  refervez.  Parce  que  le  carcéterc 
Epifcopal  contient  une  puiflance  toute  entière  de  re- 
mettre les  péchez , mais  non  pas  de  relâcher  les  loix 
Ecclcfiaftiqucs.  Il  faut  neanmoins  confofier  que  le 
Concile  de  Trente  a reconnu  dans  le  Pape  un  pou- 
voir de  fc  referver  les  cas  les  plus  énormes , cette  au- 
thorité  e liant  fondée  fur  fon  fupreme'  pouvoir  dans 
l’Egilfc.  Merito  Pont  1 fûtes  Maximi pro  fiprtma pottfiar 
te  fibi  in  Ecclefia  untverfa  tradita  , confis  aliquas  cri- 
minum  gravions  fito  potucrunt  peculiars  judicio  refir. 
vari.  U cft  aufll  très- certain  , que  quelques-uns  de 
ces  cas  qui  font  refervez  au  fatnr  Siège  dans  l’Extra- 
vagante de  Paul  1 1.  ont  elle  refervez  par  les  Papes 
memes.  Mais  en  les  examinant  de  prés  8c  en  detail, on 
trouvera  que  ce  n’cft  que  l’intereft  general  de  toute 
l'Eglifc  3c  de  tous  les  Evefques  qui  les  y a portez  ; 
comme  les  violcmcns  de  la  liberté  8c  de  l’immunité 
Ecclefiaftiquc , ou  les  conlidcratkms  particulières 
Mm  ij 
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tres-équitables  de  l'Egide  Romaine , 3e  de  fon  patri- 
moine- Enfin  pour  ces cfpeccs mcfmcs  particulières, 
on  peut  dire  que  le  confcncemem  des  Evefques  en  a 
afFermy  la  refervation  au  Pape.  Car  le  crime  d’herelîe 
fe  trouve  dans  les  cas  refervezau  Pape,  dans  cette  Ex- 
travagante. Le  Concile  de  T ours  en  iy  8 j .demanda  au 
Pape  qu'il  rendît  aux  Evefques  le  pouvoir  dabfoudre 
del'hcrefie,  3e  de  réconcilier  les  Herctiques.  L’Af- 
femblée  du  Clergé  en  1/8/.  rcfolut  défaire  la  meme 
demande  au  Pape  ielon  le  rapport  de  du  Taix.  Le 
Concile  dcRoiien  en  1 jSi.  avoit  fait  la  mcfme  de- 
mande , proteftanc  que  cela  cftoit  entièrement  ncccf. 
faire  pour  faciliter  la  convcfion  des  Hérétiques  en 
France.  Le  Pape  répondit  que  cette  licence  5 accor- 
deroic  félon  les  befo’ms  de  la  Province , à celuy  qu’on 
cftimeroit  le  plus  propre.  Nos  Prélats  François  ne 
lailfcnt  pas  d’en  abfoudrc  fans  que  le  faint  Siège  y 
trouve  à redire.  Tant  il  cft  vray  que  la  charité  , la 
concorde  Sc  la  bonne  intelligence  entre  le  Pape  3c  les 
Evefques , cft  comme  le  feau  3c  laloyde  toutes  les 
loix  Ecclclîaftiques.  De  là  vient  que  les  Statuts  que 
nous  avons  citez,  ordonnent  que  pour  les  cas  mêmes 
qui  font  refervez  auPepe  , les  ConfclTcurs  doivent 
premièrement  envoyer  les  penitens  à l'Evcique. 

I X.  De  là  vienc  que  le  Concile  d’Arles  en  1171. 
après  avoir  fait  une  longue  énumération  des  crimes 
les  plus  atroces  , ordonne  que  ceux  qui  s’en  feront 
comèflez , feront  envoyez  à l’Evcique  qui  les  abfou- 
dra , fi  le  droit  le  luy  permet,  ou  les  cnvoycra  au  Pape 
avec  des  Lettres  de  fa  part.  Tranfmittamur  abfolvcn- 
di  per  ipfos  Epifcopos  , fi  id  eis  de  jure  compctit , alio- 
tjMtn  cum  forum  Uttnt  ad  Sedtm  ^ptftohcam  tranfmit- 
tantur.  Le  Canon  fuivant  contient  encore  une  longue 
fuite  de  divers  crimes,  dont  l’abfolution  cft  refervée 
à l’Evefque.  D’où  vient  que  le  premier  de  ces  Canons 
parle  avec  doute , Sc  ne  diftingue  pas  nettement  les 
cas  refervez  au  Pape , d’avec  ceux  qui  ne  font  refer- 
vez qu’à  l'Evefque,  lice  n’cft  qu’il  y avoir  quelque 
divcrlité  de  frntimcns  Sc  de  pratiques  ; 3c  que  quel- 
ques Evefques  abfolvoient  de  certains  crimes , que 
d’autres  renvoyoient  au  Pape.  L’hcrellccn  pourroit 
«ftre  un  exemple , car  elle  y tient  le  premier  rang. 
Mais  l’Evefque  eftoit  le  Juge  immédiat  félon  ce  Ca- 
non de  ceux  qu’il  falloir  envoyer  à Rome.  Le  Synode 
de  Baycux  en  1500.  fait  le  dénombrement  de  plu- 
sieurs cas  refervez  au  Pape , mais  dont  l'Evefque  peut 
abfoudre  les  ignorans  , les  enfans , les  femmes  , les 
Moines , les  vieillards  : Dans  les  Conftitutions  Syno- 
dales de  Paris  il  y a pluficurs  Statuts,  ou  ceux  qui 
font  coupables  des  cas  refervez  au  Pape,  doivent  cftrc 
premièrement  envoyez  à l’Evefque. 

L’Evefque  cftoit  aufïi  quelquefois  conftitué  par  le 
faint  Siège,  comme  infpcâeur,  Sc  comme  l'exccu- 
teurde  la  pénitence  que  le  Pape  avoit  impofée , afin 
qu’elle  fut  accomplie  avec  toute  l’exaélitude  pofïi- 
blc.  On  en  peut  voir  un  exemple  dans  le  Pape  Jean 
XXII.  qui  renvoya  à l’Evefque  d’Ariano  , celuy  qui 
avoit  tué  un  Evcfquc  , apres  l’avoir  abfous  de  l’ex- 
communication , 3c  luy  avoir  impofé  une  tres-rigou- 
reufe  pénitence. 

X.  L’an  1)94.  les  cas  refervez  au  Pape  n’eftoient 
pas  encore  fi  prccifcmcnt  déterminez,  qu’il  ne  reniaft 
encore  quelque  trace  de  l'ancienne  pratique  de  luy 
renvoyer , ou  à fes  Légats  les  crimes  les  plus  embar- 
rallcz.  Car  Jean  Juvenal  des  Urfins  raconte  dans  la 
vie  de  Charles  V I.  Roy  de  France  , qu'en  cette  an- 
née-là  les  faux  témoins  qui  avoient  depofé  contre  le 
Prevoft  des Marchandsdc Paris,  s’eftant confeflcz de 
leur  crime  à leur  Curé,  il  les  renvoya  au  Pcnitcncier, 
le  Pcnitcncier  n’oCinc  les  abfoudrc , les  envoya  à l’E- 


ve (que  , 1 Evcfquc  leur  dit , que  U cm  de  Joy  efleit  fi 
grand  & fi  mauvais , qu'il  craignit  bien  de  tes  abfou- 
drt.  Il  les  renvoya  donc  au  Cardinal  Légat  qui  cftoit 
à Paris.  L’Archevcfque  de  Cantorbcry  11e  fut  pas  f» 
rcfpcéhieuxcn  l’an  1 413.  quand  il  publia  unelndul- 
cc  plenicrc  pour  tous  ceux  qui  viutcront  fon  Eglife 
Cathédrale  , comme  pour  le  Jubilé  de  Rome  , Sc 
quand  il  nomma  des  Pénitenciers  pour  abfoudrc  de 
toutes  fortes  de  crimes.  C’cft  de  quoy  le  Pape  Martin 
V.  luy  fit  une  reprimende  fort  fcvcrc  par  l'Evêque  de 
Tricftc  fon  Nonce , Ttmeritate  confimili  inftituijfepa- 
tnttntiinas  ,qui  confluentes  ad  cos  gcncralitcr  ab  omni- 
bus peccatis  abfilverent. 

XI.  Je  voudrois  bien  pouvoir  à peu  prés  détermi- 
ner le  temps  que  l’on  a ccllè  d’aller  à Rome  pour  eftre 
abfous  des  cas  refervez  au  Pape.  Je  diray  feulement 
que  Gcrfon  fouhaitoic  fort  qu’on  fâlicitaft  ces  abfo- 
lutions , en  donnant  ce  pou  voir  à des  ConfclTcurs  fur 
les  lieux.  Salttm  det  facnltatem  Papa  abfolvtndi  tranf. 
greffons  Superioribm  Monafitriorum  & Ecclefiarum  , 
ut  quan  do  dtdent  Domina*  Spiritum  compunlUonis , in. 
veniant  prompt um  remedium  , & non  in  dtfperauonis 
pricipitium  ruant, pro  difficultés  Papam  vel  fuamCu. 
riam  adeundi.  Nous  avons  déjà  dit , que  les  Papes 
avoient  pouvù  à cet  inconvénient , en  permettant  que 
les  monoonds , les  femmes  , les  vieillards  ; les  cn- 
fans  , les  infirmes  fiiflrnt  abfous  par  les  Coufclfcurs 
ordinaires.  Ce  fut  une  autre  manière  de  faciliter  ces 
abfoluiions,  en  déléguant  pour  cela  des  ConfclTcurs 
fur  les  lieux,  avec  tout  le  pouvoir  ncccflâire.  Mais  il 
faut  avouer  qu'en  accordant  ce  qu’un  mouvement  de 
pieté  faifoit  demander  à Gcrfon  j en  facilitant  l’ab- 
lolution  de  ces  grands  crimes,  on  ruina  ce  refte  de 
l’andcnne  pénitence  , on  rompit  le  frein  , qui  arré- 
toit  les  preneurs , Sc  on  détruifit  la  principale  raifon 
qui  avoit  donné  fondement  à ces  referves. 

X I I.  On  peut  lire  dans  les  Ailes  de  l’Eglife  de  Mi- 
lan une  compilation  exalte  de  tous  les  cas  refervez  au 
Pape  , on  y en  remarquera  une  fort  grande  partie  , 
aulquets  on  n’a  nul  égard  en  France  ;&  c'cft  encore 
une  preuve  évidente  , que  c’a  efté  le  commun  con- 
fentement  du  Pape  Sc  des  Evefques  qui  a fait  cette  di- 
ftinâionde  cas  refervez.  Au  relie  cette  bonne  intel- 
ligence des  Evefques  avec  le  Pape , que  nous  avons 
juftifiée  par  cette  dédullion  hiftorique  félon  la  fuite 
des  temps  n’empéchc  pas  que  félon  que  le  Concile  de 
Trenccl’adéfiny,le  Pape  n’ait  l’autnoritédc  fc  refer- 
ver  des  cas  plus  importans , comme  les  Evefques  s’en 
refervent  dans  leurs  Dioccfes.  Au  contraire  cette 
puilfancc  cft  d’autant  plus  ferme  & plu*  inébranlable 
qu’elle  cft  reconnue  3c  foutrnüc  par  les  Evefques  mê- 
mes. Nous  n’avons  rien  dit  dans  ce  Chapitre  pour 
combattre  ce  droit , mais  nous  avons  fait  voir  com- 
ment il  s’eft  développé , Sc  comment  l’ufage  3c  l’exer- 
cice enacftéétably  avec  leconfèntcmenc  Scia  joyc 
commune  des  Evefques,  lorsque  futilité  ou  la  neccf- 
fité  de  l’Eglife  univerfcllc  l’a  demandé. 


CHAPITRE  LXX I. 

Des  Cas  refervez  i l’Evefque. 

J.  Differente  tenfideralle  en  Ire  lu  cm  refervez  au  Pape  aux 
Evefquti.  Lei  Evefques  furent  peu  J en!  lei  premier)  Siectei  les 
ftuli  Mimfirei  irdm  inei  du  Sacrement  de  Penutnee  , au  moins 
de  la  Penitence  puürque. 

I I.  Les  Evefques  ne  f*  rtferverent  d>  aletrd  que  Ut  crimei  én*r- 
l mtt  dr  puil  CS. 

III.  Referai  trie»  en  particulier  d'un  erime  frauduleux. 

I y.  Pr*iii  d»  U refuvoiim  des  Cm  j.if qu'au  qutuzeéme  Steel*. 
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touchant  les  Bénéfices , 

V.  O»  tnvfjnt  i tEvrfqut  tu  ta  Ptaittutirr  itm  tu  ct*p»  - 
Il  fi  dnCat  rtfcrvtx.  , afin  qu'il  fi  fi  [i  diftirntmtnt  dt  etux  j.i 
tjltitni  rtfervtz  au  Paft. 

V I.  tl  falloir  ptrttr  du  Letirtt , & dm  Curé  à tEvtfqut  , & 
dt  l’Evtfqut  a»  Pape, 

Vil-  Rtftrvatitsu  dt  Cat  tant  tes  Alktt.  ejp-  Its  Cbatttints. 
y 1 1 1-  Dhttrs  featsmeas  cr  divtrftt  franques  fur  f avh  de 
Cerf  en  , dt  »e  point  rtftrvtr  de  crime  furet.  Rtjalunuu  4»  ten- 
dit dt  Trenit , (y  du  Con dits  dt  [asm  Charles. 

I.  /"”\  Uoy  que  le  Concile  de  Trente  ait  parle  dans 
V^le  même  Chapitre,  Sc  pr  d'que  en  memes  ter- 
mes de  lajpuiflanccdu  Pape  à fc  refcrvcrdcscas  Sc  de 
celle  des  Es  equcs;  il  faut  confcflcr  neanmoins  qu'il 
Sefiq.  (.7.  y a une  extrême  différence.  Car  comme  le  l ilsde  Dieu 
donna  la  puiflancc  de  lier  8c  de  délier  aux  Aj)oftrcs  Sc 
aux  Evcqucs  qui  font  leurs  fucceireurs,cn  memes  ter- 
mes qu'à  faint  Pierre  , & à fes  fuccclleurs  ; il  faut 
aufli  avouer  de  bonne  foy , que  durant  pluficurs  Siè- 
cles les  Evcqucs  ont  joiiy  chacun  dans  leur  Diocefe 
de  cette  puiflancc  toute  entière , (ans  qu’il  y eût  au- 
cune cfpccc  de  crime , qui  fût  refervéà  un  Tribunal 
fupcricur.  Il  y avoic  bien  des  caufes  majeures  qui  ne 
fe  pouvoient  juger,  au  moins  en  féconde  inftancc  , 
uc  par  le  Siège  Apoftoliquc  ; mais  elles  ne  regar- 
oientpas  le  Tribunal  de  la  Pénitence  , dont  nous 
parlons  prefentemenc.  Ce  n'a  cftéqu'aprés  pluficurs 
Siècles  que  les  Evêques  mêmes  ont  jugé  necciïaircdc 
renvoyer  au  jugement  du  premier  Siégé  la  Péni- 
tence, & l'abfolution  de  certains  crimes  enormes,tant 
pour  les  raifons  alléguées  dans  le  Chapitre  prece- 
dent , que  pour  honorer  le  privilège  de  Pierre , à qui 
le  Fils  de  Dieu  donna  les  clefs  myftcrieufcs  de  Ion 
Eglifc , non  feulement  avec  les  autres  Apoftres,  mais 
aufli  en  particulier  pour  en  ufer  avec  une  authori- 
té  fineulicre  Sc  eminenee  au  dcfliis  des  autres  Apô- 
tres , Iclon  qoe  les  diverfes  révolutions  du  temps , Sc 
les  differens  befoinsde  fon  Eglife  le  demanderoient. 

Mais  quant  aux  Evcqucs  , il  cft  certain  que  non 
feulement  leur  puiflancc  d abfoudre  (ut  fans  bornes 
dans  lesjpremiers  Siècles , Sc  qu’il  n’y  eut  alors  au- 
cune refervation  de  cas  ou  de  crimes  au  tribunal  Pc- 
nitcncicl  du  Pape.  Mais  il  cft  même  comme  confiant , 
que  ce  (tirent  les  Evcques  feuls  qui  furent  les  Mini- 
ères ordinaires  du  Sacrement  de  Pénitence  , & que  ce 
ne  fut  qu'en  leur  abfcncc , ou  par  un  mandement  fpc- 
cial  de  leur  part , que  les  Prcftrcs  en  exercèrent  les 
fonébons.  On  ne  peut  nier  que  la  réconciliation  des 
penitens  publics  ne  leur  ait  toujours  cfté  refervée , 
aufli  bien  que  la  confecration  des  Vierges  , Sc  la  dé- 
dicacé des  Autels,  comme  il  paroift  par  tous  les  an- 
ciens Canons  des  Conciles , Sc  par  les  Decrets  des 
Papes.  Lors  donc  la  multitude  accablante  de  leurs 
occupations  faintes,&  la  fréquentation  plus  ordinaire 
du  Sacrement  de  Pénitence  par  les  Fidcllcs , les  a obli- 
ger d’abandonner  prefque  entièrement  ce  divin  mi- 
nifterc  aux  Prcftrcs , s’ils  fc  font  refervé  quelques  cas 
dont  ils  puiflent  eux  feuls  décerner  la  pénitence  Sc 
donner  l’abolition,  ils  n'ont  (ait  que  retenir  une  pe- 
tite partie  de  cette  puiflancc  toute  divine  qu’ils 
avoient  durant  pluficurs  Siècles  pofledéc  & exercée 
toute  entière  par  cux-mcfmcs.  Ainfi  la  refervation 
des  cas  au  Pape  n’a  pû  fc  (aire  par  un  retranchement 
du  pouvoir  ancien  des  Evêques , au  lieu  que  la  refer- 
vation des  cas  à l'Evêque  n’eft  nullement  une  diminu- 
tion du  pouvoir  des  Prcftres,  ce  font  au  contraire  des 
reftes , comme  des  referves  bien  petites , de  l'ancien- 
ne authorité  des  Evêques  à reconcilier  les  penitens. 

II.  Or  comme  dans  tous  les  Siècles  paflez  l’admi- 
niftration  de  la  Pénitence  publique  a cfté  refervée 
aux  Evefqucs  comme  elle  l’eft  encore,  Sc  que  la  pé- 
nitence publique  ne  fc  faifoit  que  pour  des  crimes 
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énormes  , Sc  mcfmc  dans  les  Siècles  moyens  pour 
des  crimes  publics;  ç’ontefté  aufli ccs  crimes  énor- 
mes & fcandalcux,  qui  ont  cfté  refervez  aux  Evê- 
ques depuis  cinq  ou  hx  cens  ans.  Voicy  comme  en 
parle  le  Concile  II.  de  Limoges  en  10  jt.  Preibyttri 
de  i gmt  ii  eau  fis  ; F.pijcepi  de  nette  txcommunicare  efl , 
ne  Epifc  api  vslejcat  pote  flot.  Ce  font  prelquc  les  me- 
mes termes  de  la  Lettre  Synodale  de  Ratherius  Evê- 
que de  Vérone.  De  eccultu  ptccatù  pxmtentiam  vos 
date  poffe  feitote  , de  publiât  ad  net  referendum  ejfe 
agnefue.  Le  Concile  de  Londres  en  noz.  referva  Cm. 
aux  Evêques  l’ablblucion  des  impurctez  abominables  dialmtfimr. 
qui  choquent  la  nature  pour  les  perfonnes  Séculières.  *** 
Efticnnc  Evêque  de  Paris  fe  referva  en  l'an  njo. 
par  un  mandement  particulier  le  jugement  & la  pé- 
nitence du  meurtre  commis  contre  la  perfonne  du 
faint  Sc  illuftre  Thomas  Prieur  de  faint  Viûor.  Voi- 
cy comme  il  en  écrit  à fes  Archiprcftres , afin  qu’ils 
publiaient  fon  Mandement.  Mandant u vobu  , qua-  Ctne.  Ce», 
tenu*  unufquifque  vejbrum  in  fut  Arcbipresbyteratupro-  Ttm  10. 
hibeat . ut  mlltu  emnino  Prttbyier , nec  de  fuule , rtte  f**'  x74‘ 
de  Rehgione  . nec  Abbae , nec  Canonictu , nec  Mena - Addt  Syxt- 
chus  me  lu  fut  , nec  Ertmita  , nec  etiam  Abbae  fanÜi  f <’"">• 
Vtïlerü  bu\m  exammunicationie  rtum  ad  fe  pro  con- 
ftffione  vinitntem  fufeipiat  , ne  que  abfelutiontm  hujus  foi.SpVad. 
cutps  tnltnat  , ahi  psnitenttam  in\ungat.  Quia  ego  de  PanffAg.t. 
loto  reatu  rm  ht  fols  abfolutienem  Cr  pensum  sam  rtfer-  J*-  «/«• 
vavi.  Hoc  quequt  précipitant  ut  Presbytert , quart  de  ex-  1 
communicant  , hanc  noflram  prebtbmcntm  omnibus  ****& 
dicant. 

III.  11  ne  fera  pas  mal  à propos  de  remarquer  icy 
quelques  fingulariccz  mémorables.  1.  Ce  Prélat  fe 
referve  fingulicremcnt  à luy  fcul  le  pouvoir  d’abfou- 
dre  d'un  crime  après  qu’il  a cfté  commis  Comme  ce 
meurtre  avoit  fcandaltfé  toute  la  Ville,  les  Canons 
même  luy  en  refervoient  le  jugement.  Ainfi  fon  Man- 
dement n'eftoit  qn’unc promulgation  , Sc  un  renou- 
vellement des  anciens  dînons,  z . Ce  Prélat  diftingue 
cette  excommunication  particulière  des  excommuni- 
cations generales  que  les  Curez  publioient  à leur 
Profnc.  Ainfi  le  pouvoir  des  Curez  pour  excommu- 
nier , eftoit  limité  dés-lors  à ccs  excommunications 
generales  qui  fe  lifcnt  au  Profnc , au  lieu  que  l’Evê- 
que  excommunie  pour  les  crimes  particuliers  & les 
criminels  en  particulier.  Et  c’cft  peut-eftre  aufli  le 
fensde  ce  Canon  du  Concile  de  Limoges,  Pretbyteri 
de  ignotn.  caujit , Epifcopi  de  nette  excommumcate  efl. 
j.L  Evêque  tftienne  fuppolc  que  les  Abbez  , les  Moi- 
nes, les  Ermites  Sc  les  Reclus  impofoient  quelque- 
fois la  penitence  , & donnoient  l'abfolution  aux  Peni- 
tens qni  s'addrefloient  à eux.  Autrement  il  ne  leur 
auroit  pas  fait  cette  défenfe  particulière.  Cela  ne  fe 
(aifoit  que  par  le  confentemcnt  au  moins  tacite  des 
Evêques , & c’eftoit  un  refte  de  l’ancienne  pratique, 
non  feulement  d'aller  confulîcr  les  Abbez  Sc  les  Re- 
ligieux célébrés  pour  la  refolution  des  difficultés  épi- 
neufes  , mais  d'aller  aufli  expier  les  crimes  qu'on 
avoit  commis  fous  leur  fage  & charitable  conduite. 

4.  Les  plus  fages  d’entre  les  Abbez , renvoyoient  à 
l'Evefquela  dilcuflion  des  cas  les  plus  cmbarrafl’cz. 

Saint  Bernard  renvoya  au  jugcmemcntde  l’Evêque  fyijî.  70. 
celuy  qui  après  avoir  cfté  Religieux  , s’eftoit  marié  en 
face  d Eglifc,  quoy  qu’un  autre  Abbé  le  luy  eut  en- 
voyé à luy  , comme  à une  vive  fourcc  de  lumière. 

I V.  Il  cftoit  aufli  de  la  fagefle  des  Prcftrcs  de  ren- 
voyer à l'Evêque  non  feulement  les  crimes  publics , 
qui  luy  cftoient  refervez  par  le  droit, comme eftanc 
le  feul  Adminiftratcur  de  la  penitence  publique  , 
mais  aufli  les  plus  grands  d'entre  les  crimes  fecrcts. 

C’cft  à quoy  les  obligea  Eude  de  Sully  Evcfque  de 
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Taris  environ  l’an  1100.  Sactrdoits  majoré  rtfrvtnt 
tnajoribus*  •"  Cottftjfientbm  . fisat  hemicidsa , facrite- 
gta  , piccata  centra- naturam  , incejhu . & ftupra  vir- 
gtrtum  , injtihonts  manuutn  in  parentes  , Zita  frotta  & 
bhjufmodt  y &c.  La  plufpart  de  ces  crimes  (ont  ordi- 
nairement trcs-fccrcts.  J’ay  dit  que  ccsmefmcs  Or- 
donnances Synodales  veulent  suffi  qu'on  envoyé  pre- 
mièrement à l'Evefque  ceux  qui  font  tombez  dans 
les  crimes  refervez  au  Pape. 

Le  Concile  d'iorc  en  1194..  avoir  déjà  ordonné 
aux  Curez  d'excommunier  tous  les  Dimanches  les 
Parjures,  & d'y  ajouter  la  folcnnité  du  Ion  des  clo- 
ches, fie  des  chandelles  éteintes  trois  fois  chaque  an- 
née ; enfin  de  les  renvoyer  à l'Evefque  ou  au  Péniten- 
cier , s'ils  rccouroienc  au  remède  falu taire  de  la  Péni- 
tence- Eot  fingulü  diebut  Deminici*  txcommunicates 
denuntitt , &c.  Ad  Eptfeepum , vit  gtntralem  jyiact- 
fi ■ Cenftffbrem  tranfmina/uur  , &c.  Le  Concile  de 
•Londres  en  1 x o o . augmenta  le  nombre  des  cas  refer- 
vez , & en  donna  la  raifon , aufli  bien  que  des  excom- 
munications generales,  c’eftoit  pour  réprimer  l'auda- 
ce  Se  l'impunité  de  ces  crimes  énormes.  Ad  nprimtn - 
H»  biàm.  Jnm  mnltorum  main  tant  hu  duximui  adnctttndam . ut 
t*l-  7f*-  f ngulu  armis  in  gtntrt  feltnnittr  excemmunictntur  for - 
***•  tiart]  y perjuri  fupra  Sacrant  enta , inctndiarij , farts  a- 
trottons  r optons,  Ita  Ht  qui  feitnter  in  difptndtum  eu- 
jujltbtt  pejtravtrint , non  abfelvantur,  ntç  lis  paniten- 
tia  injungaeur , nifiab Epifeopo  Dtacrfàne , vile jus au- 
tboritate  ; prit  tiquai»  in  articule  mortu  , & tune  eu  in » 
jungatur,  quod  ex  quo  cenvaluerint , Eptfeepum  adeanty 
ab  eo , vtl  ejus  aut  héritait  ptnitemiam  fufeepturi. 

Ces  refervations  fc  trouvent  bien  autrement  mul- 
tipliées dans  le  Synode  de  Saintes  en  1 xS  o . aufli  bien 
Can.i 4.  que  dans  celuy  de  Nifmcs  en  1184.  Le  Concile  de 
Lambethen  Angleterre  en  1181.  referve  à 1 Evêque 
les  homicides  volontaires,  foit  publics,  foit  feercts. 
Can-  I-  Abf>lutionem  ab  bomicidio  veluntarie  , tam  publiée, 
quant  etculto , felù  Epifeepù  txtra  ncctjftratù  artitulum 
rtfervamui . Ce  qui  fuit  fcrablc  ne  rien  referver  à l'é- 
gard du  Pape.  Ptr  ejuod  minorum  inttndimm  rtfranart 
audaciam  , & non  majerum  rtxtttntia  in  aligne  dero- 
gart.  Mais  ce  mcfmc  Canon  referve  tacitement  à 
l'Evêque  tous  les  crimes  fort  fcandalcux , en  les  con- 
damnant à la  pénitence  publique.  Cum  juxta  facros 
Canents  put  ata  gravier  a , w inCtflsu , & Jirniha  , qua 
vulgatiffima  fuo  fcandolo  totam  commet  tnt  ctvitattrn  , 
fim  foltnni  panittntia  eaftiganda  , &e.  Le  Cpneile  de 
Can.  t.  Ravenne  en  1 18  6.  fait  un  long  dénombrement  de 
cas  refervez  aux  Evefqucs,  mais  il  les  renferme  enfin 
fous  ces  deux  efpcccs , de  ceux  que  le  Droit  ou  la  Cou- 
tume generale , & des  autres  qu'une  coutume  parti- 
culière leur  à refervez.  In  qutbtu  de  confie  ttidmt gé- 
nérais , vtl  fpteioli  Epifeepù  refirvatur  confejfto.  On  ne 
peut  donner  d'explication  plus  folidc  à ces  paroles, 
qu'en  difant , que  les  crimes  publics  ont  cite  refer- 
vez aux  Evêques  par  la  coutume  generale , fondée  fur 
les  anciens  Gmons , parce  qu'il  faut  les  expier  par  la 
pénitence  publique  , Se  que  les  pcchez  feercts  font 
quelquefois  refervez  à l'Evefque  pat  un  ufage  ou  un 
mandement  particulier  , 1 caufc  de  leur  énormité. 
Parce  qu'il  eu  peu  probable  , que  ces  péchez  feercts 
refervez  a l'Evefque  foient  un  refte  de  la  plus  ancien- 
ne difeipline,  qui  les  foumettoit  aufli  à la  pénitence 
publique.  La  raifon  en  eft , que  depuis  le  fix  ou  fcp- 
ticme  Siècle  la  pénitence  publique  n'a  cfté  que  pour 
les  crimes  publics.  C’eft  la  mcfmc  différence  de  deux 
fortes  de  cas  refervez  à l’Evefque  , qui  eft  marquée 
Can.  j.  dans  ces  paroles  du  Synode  d 'Excéder  en  1 a 8 7 . Ma- 
jora & notarié  panittntiarie  neftro  re fervent . 

V • Dans  ce  Synode  aufli  bien  que  dans  plufteurs 


autres  fie  dans  les  Conciles , les  cas  refervez  au  Pape 
6e  à l'Evefque  font  fort  fouvent  rapportez  avec  con- 
fufion , fans  diftinguer  les  uns  des  autres , parce  que 
les  Evêques  faifoient  lcdifccrnemcnt  des  crimes  fie 
des  pcnitens.  H>  mitttndi  funt  ad  Eptfcopum  , ut  tpfe 
qttes  abfelvtn  pèlent , abfolvat  j quos  zéro  abflven  non 
peterit  , ad  Papam  mittat  abfoliendos . L'Evêque  de 
Chichcftcr  en  fon  Synode  de  l’an  1189.  fc  referva 
cous  les  grands  crimes.  Enormiadtlittanobù , vtl  pa- 
nittntiane  noftre  nfcrvamu*.  Le  Concile  d'Avignon  c*n  11 
en  ijx6.  déclare  pluficurs  cas  refervez  à l'Evcquc» 
on  par  le  Droit  ou  par  la  Coutume , ou  par  un  Statue 
Synodal  ou  Provincial.  A jure , cenfuetudtne , tel  Sta - 
tuto  Provincial 1 , vtl  Synedalt  Le  Concile  de  Lavaur 
en  1 $6  8.  obligea  les  Evefqucs  de  communiquer  la 
pr.iflance  d’abfoudrc  des  cas  refervez  à autant  de  Con- 
fefleurs , qu’il  fera  neceflaire  pour  l'utilité  de  leur 
Dioccfc.  Le  Concile  d'Arles  que  les  Compilateurs  Can.it- 
ont  placé  en  1 x6  o.  nous  apprend  que  lesl'Evcqucs 
avoicnt  accoutume  d’envoyer  des  Pénitenciers  pen- 
dant le  Carême  dans  les  Paroifles  de  la  campagne, 
pour  abfoudrc  les  femmes  fie  les  infirmes  des  cas  refer- 
vez $ mais  il  conJamne  le  mauvais  artifice  de  quelques 
raroifliens  qui  fc  confelfant  entièrement  à ces  Péni- 
tenciers, évitoient  de  fc  confelfcr  à leur  Cure , propm 
Sactrden.  Aufli  il  défend  enfuite  à ces  Pénitenciers 
d'cntrndreles  confcflions  entières  , s’ils  n’en  ont  une 
permiflion  de  l’Evefque  fie  du  Curé  : Nf  de  mandate 
Pralati  & lietmia  Curati.  Le  Concile  d’Arles  en  Can.  u. 

1 17 y.  après  une  longue  énumération  des  cas  refer- 
vez , renvoyé  tous  ceux  qui  en  font  coupables  1 l'Evc- 
que  ,afin  qu'il  délie  les  mis,  & envoyé  les  autres  au 
Pape  avec  des  Lettres  Je  fa  part.  T tanfmittantur  ab- 
folvendi  per  ipfos  Epifeepes  ,fi  id  tu  de  jure  compte i s : 
aliequi  cum  torum  ht  tris  ad  fedem  Apojlolicam  :ranf- 
rnittantur.  Mais  après  cela  le  Concile  fait  un  autre  dé- 
nombrement de  cas  refervez  à 1 Evcfquc  fie  à fes  Péni- 
tenciers, fi  ce  n'cft  pour  les  vieillards  fie  les  infirmes. 

En  tout  cela  on  n'a  pas  égard  aux  pcchez  publies  feule- 
ment, maison  referve  les  grands  crimes , mcfmc  fc- 
crets  aufli  bien  que  dans  le  Concile  de  Nicofie  en 
1198.  Majora  Epifeopù  piccata  rtfcrvtntur, 

VI.  Le  Concile  de  Salfbourg  en  14x0.  défendit 
aux  Curez  de  recevoir  à la  participation  des  Sacrc- 
mens  ceux  qu’ils  avoicnt  envoyez  i l'Evêque  pour  les 
cas  refervez,  s’ils  n'avoient  rapporté  les  Lettres  de  fa 
part,  qui  fillcntfoy  de  leur  abloiution  , Se  qui  con- 
tindcnc  la  pénitence  qui  leur  avoit  cfté  impoféc  , fie 
s'ils  n'avoient  auparavant  accomply  cette  pénitence , 
au  moins  en  parue.  Il  eft  encore  remarquable  dans  ce 
Canon , que  le  pénitent  devoit  porter  à l'Evcquc  des 
Lettres  de  fon  Confcrtcur , oii  le  récit  de  fon  crime  fut 
contenu  avec  toutes  fes  circonftanccs.  Nous  avons  can.  11. 
cy-delï’us  cité  d'autres  Canons,  où  on  aurait  pù  re- 
marquer les  mefmcs  particularisez.  Le  Concile  de  Can.  17. 
Tortofeen  1419.  défendit  aux  Preftres  Séculiers  d’en- 
tendre les  confcflïons  fans  la  licence  de  l’Evefque  , ou 

de  fes  grands  Vicaires,  ou  du  Curé  dans  faParoiflci 
mais  que  ny  eux  ny  les  Religieux  n’cntrcprifleni  point 
d’abfoudrc  des  cas  refervez  à l’Evêque,  s’ils  n'avoient 
un  écrit  de  luy , qui  contint  de  quel  cas  ils  pouvoient 
abfoudrc.  Car  l'Evefque  ne  donnoit  fonvent  le  pou- 
voir de  remettre  que  quelques  cas  refervez,  fie  non 
pas  les  autres. 

VII.  Les  Statuts  de  Cluny  compilez  fous  l’Ahbé  BW.  Clnm, 
Henry  , qui  fut  élcu  en  1308.  referment  à l'Abbé  fie 

aux  Provinciaux  de  Cluny  quelques  cas  atroces  , ]j£f '?[>"* 
aufli  bien  que  le  pouvoir  de  nom  mer  des  Confcllcurs 
fie  des  Pénitenciers  pour  les  Religieux  de  l’Ordre  ; 6S%. 

fur  tout  l’Abbé  fc  referve  l’abfojution  du  crime  de 
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touchant  les  Bénéfices , 

ceux  qui  feraient  allçj  à Rome  fans  fa  penniffion. 
Le  Pape  Alexandre  III.  permit  aux  Abbez  de  l'Ordre 
de  Prcmonftrc,  d abfoudre  leurs  fujets  de  toutes  for- 
tesde crimes  , en  refervant  feulement  les  atroces  au 
Metropolitan*  ou  au  Pape  , quand  ils  font  publics. 
A-fapnbus  & eUffialtbm  crimimbiu , ejtuinanifejla  fut- 
nnt  , Mciropohtano , vtl  Rom  a no  Pontifia  refirvatu. 
Innocent  III.  dans  une  Décrétale,  jupe  qu’un  Abbé 

a pû  peeferire  contre  l'Evclquclcdroit  d'abioudredes 
moindres  crimes.  Ce  qui  eft  une  preuve  qu'il  n aurait 
pû  preferire  le  pouvoir  d’abfoudrc  des  cas  refervez  à 
j’Evefque  , à moins  d'avoir  la  jurifdidion  comme 
Epifcopale , Se  d’eftre  comme  de  nul  Dioicfcs  ainû 
qu'il  a elle  déclare  par  la  Congrégation  des  Réguliers. 
Dans  le  Livre  des  anciennes  Définitions  de  Ciftcaux, 
il  eft  ordonné  aux  Religieux  de  fe  confellcr  une  fois 
la  femaine  à leurs  ConfdTeurs  ordinaires,  & une  fois 
tous  les  ans  à l’Abbé  5 de  enfin  autant  de  fois  à l'Abbé 
qu’ils  ont  commis  de  crimes  qui  luy  foient  refcrvei. 
Gerfon  donnant  Ton  avn  fur  un  Statut  des  Chartreux» 
qui  referve  aux  Supérieurs  i’abfolution  de  toutes  les 
fautes  criminelles  , culpa  gravie  j il  témoigne  auM 
n'approuveroit  point  qu'on  refervaft  tous  les  pccncz 
mortels , ny  mclrae  qu  on  refervaft  ceux  qui  font  fc- 
errts , fi  ce  n’cft  fort  rarement  > parce  que  cette  refer- 
vation  fcmblc  en  cflrcune  publication.  Catifejfio  Sa- 
tramentalu  de  oex u h u rare  & eautiffimt  dtbtt  remit  to  4 d 
Suptritres  Je  laide  les  autres  avis  de  Gerfon  fur  la  re- 
fervation  des  cas  en  general  : il  infifte  particulière- 
ment à lailTcr  aux  Curez  le  pouvoir  de  remettre  cous 
les  péchez  feercts. 

V 1 1! . Les  Evcfquet  ne  fe  font  pas  rendus  à ce 
confeil  de  Gerfon.  Car  le  Concile  de  Fnfingue  en 
1440.  referve  tous  les  crimes  extraordinaires , tjuem- 
quant  enermibou  en  minibus  ir'ttitum.  Le  Concile  de 
Soiflons  en  14  f6.  exhorte  les  Evefqucs  de  ne  com- 
muniquer qu'ài  un  petit  nombre  de  Religieux  choifis, 
leurs  cas  referver.  & mcfmc  de  ne  les  communiquer 
pas  tous , mais  feulement  quelques-uns.  Mais  le  Car- 
dinal Campege  reformant  l’Egltfc  d’Allemagne  en 
l’an  ij  14.  en  qualité  de  Légat  4 Lattre  : ordonna 
que  pour  éviter  les  frais  Se  la  diffamation  des  peni- 
tens,  tous  les  ConfefTeurs  aurotent  le  pouvoir  d’ab- 
foudrc les  Laïques  de  toutes  fortes  de  crimes  feercts, 
quoy  cju’ils  aillent  cfté  refervez  par  les  Evefqucs  , 
excepte  les  hérétiques,  les  homicides  Se  les  excom- 
muniez, qui  feraient  renvoyez  à I’Evefquc;  laidant 
an  refte  les  Clercs  au  mefme  cftat  qu'ils  eftoient  au- 
paravant. Ctnfiimimm  ut  deinetps  qnihbtt  Confie  fier 
sbfiolvert  ptffit  /ai cet  cwttritts  & conftjfct , 4 quib"fi 
çumque  pcccattt  ocçnltu  quantumcumqnt  grazibtu  , & 
enormibn4  . qna  Ordtnari / fut  au  thon  tan  rtfervavt- 
rant , txerptu  dun  taxai  hmttudu , hartneù  & extern- 
mnnixatu  , ad  Bpèfxupttm , vtl  ejm  ffaearium  mit  ten- 
du. Quad  autan  ad  Clericot  , nikil  quo*d  box  flatte . 
tum,  intelligatur  mntvatum.  Dans  le  Concile  de  Co- 
logne en  1 / ) 6.  l’Archevefque  ayant  confidcré  les 
fuites  penlleulcs  de  la  refervation  des  crimes  cachez» 
donna  le  pouvoir  d’en  abfoudrc  à tous  les  Curez.  Le 
Synode  d’Aufbourgen  1 J48.  rcnouvcitale  Decret 
du  Cardinal  Campege.  Le  Concile  de  Cologne  en 
I j 4 $ . donna  la  qualité  de  Pénitenciers  à un  grand 
nombre  de  Bénéficiées  & de' Religieux  , à qui  l’A ri- 
che vêque  donna  le  pouvoir  d’abfoudredcs  cas  refer- 
vez. Mais  nu(E  le  Concile  de  trente  autonfant  le  pou- 
voir du  Pape  te  des  Evefqucs  à fe  referver  dfcs  cas, 
il  ne  le  limite  point  aux  péchez  publics , mais  aux  pé- 
chez énormes,  xitrocit'ia  quadam  & gravi  or  a en  mi- 
na. Ainfi  les  avis  de  Gerfon , quoy  que  fort  fages  fle 
mcfmc  jugez  necedaires  par  quelques  Conciles, Vont 
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pas  paru  au  Concile  de  Trente  ncccflaires,  ou  utile 
à toute  rEgitfe.  Le  premier  Concile  de  Milan  fou* 
faint  Charles  détermina  tous  les  cas  que  les  Evefqucs 
de  la  Province  le  refervoient  pour  en  arrefter  la  licen- 
ce démefuréc  , ad  evrum  hcemtam  rtficandam  , fans  A U a Eitt. 
avoir  égard  à ki  notoriété  des  crimes.  Le  U |.  Con-  Mtiul.fmg. 
ciie  de  Milan  défendit  aux  Réguliers  d’en  abloudre,  “ 91  7‘*' 
procédant  que  le  Pape  mcfmc  avoit  déclaré  qu’ils  ne 
le  pouvoient  par  leurs  privilèges.  Quemadmodttm  à 
faisll. 1 fede  / ipoftohea  déclarât '-jn  eft . « d tu  tien  l’Ctft, 

Saint  Charles  dit  dans  fes  Inftruftions  que  c'cft  Gré- 
goire X 1 1 1.  qui  fit  cette  déclaration  de  l'avis  de  la 
Congrégation  du  Conede  de  Trente.  Pie  H.  avoit  KamalOue 
autrefois  accordé  le  privilège  de  fe  faire  abfoudrc  des  14**» 
cas  refervez  aux  Evefqucs  à une  C sngregation  Portqr  *” 
gaifr  , qui  s’cfloic  confacrécau  r.  chaptdcs  clclave*. 

Les  derniers  Papes  ont  révoqué  tous  ces  pouvoirs.  Et 
il  paroift  de  là  que  les  plus  (agis  confcils  ne  font  pa* 
propres  à tous  les  temps,  & que  fi  Gerfon  te  quel- 
ques Conciles  parneufrers  ont  eu  raifon  de  defirer 
quon  ne  refervaft  que  les  crimes  publics,  ou  qu’on 
donnait  lepouvoir  d’en  abfoudrc  à un  grand  nombre 
de  ConfefTeurs  j ny  faint  Charles  , ny  fes  Conciles 
Provinciaux»  ny  enfin  le  Concile  de  Trente  n’ont  pas 
jugé  cette  conduite  utile  en  ces  derniers  temps.  Le  Cep.  »©.• 
Concile  V.  de  Milan  jugea  même  qu'il  falloir  quelque 
fois  changer  les  efpcccs  des  cas  refervez,  Se  il  ordon- 
na que  I Evelque  les  promulgaft  à la  fin  de  chaque  Sy- 
node. Quant  aux  cas  Se  aux  excommunications  qu6  A3a  ttihf. 
le  Droit  Se  les  Décrétâtes  ont  refervez  au  Pape  , ou  Ul**,an. 
aux  Evefqucs,  on  peut  les  lire  dans  les  Aûcs  de  l’E-  ' 

güfc  de  Milan,  où  on  les  a recueillis  avec  grand  foin. 

Il  a alTez  paru  que  cet  Ouvrage  n’cft  pas  borné  auf 
fculs  ufages  de  la  France. 


CHAPITRE  LXXII. 

Des  Indulgences. 

/.  txcmplei  ancien/  Ai  ladnlgencrt  à terni  n farte  Pape,  fat 
1er  Ext  faut  r & far  têt  Curez , d'un  eemtnuH  eenrert 

I I.  Lee  E-vtfami  fe  deaneient  rtctfrtqnemtnt  lu  uni  aux  antre * 
lefeuwirdefatrt  quelque  grâce  aux  f Mitent. 

III. !  Valu*  qu’en  fit  de  et  feuveir , ferla  le  Cêncile  I V. 

de  tatra»  ale  liOt  t.r  À quarante  jeuri , le  l’afe  U en  dennut  fat 
alan  erdinairemtnt  davantage.  Au  jeur  ie  la  Deditaxt  en  à en- 
ntit  un  an  d"  ntlul genre.  Pourquoi  & temm.ni  i 

V.  lei  Evefquei  révoquent  tut fit  lu  f cuve  ri  quili  avertit  t ac* 
cordez  de  donner  det  Indulgence s- 

V I.  Progrès  det  Indulgence i jufqu'an  Concile  de  Confiance. 

Vil  Sentiment  d*  quelques  grandi  homme/  fur  la  fnfitmefm 

rtJt  dentier  la  Indulgences.  L ancien  nfage  des  Indulgence!  de- 
mande cette  modération- 

VI  I.  Ut  première!  I»dulgmtfi  fleniern  furent  det  rtmifttflt- 
niertf , non  feulement  du  peines  far  lejqut  Ut.  nom  fait  i fai  font  ta 
cotte  vo.mau  d*  et  Bu  par  lefqutUei  on  loi  ttfir  d*m  te  Perga/otre . 

I X.  Drfutt  Unj-timfi  lot  Papei  & lei  Conciles  con jp  real  À 
modérer  la  conctffiom  des  Indulgence!. 

I.  t E n’entréprens  pas  de  parler  des  Indulgences 
I à fond , je  ne  toutheray  qu'à  la  qtieftion  qui 
regarde  le  droit  du  Pape  & des  Evefqucs  à fe  les  relcr- 
vcr.  Cette  matière  eft  fi  liée  avec  ci  Ile  des  Chapitres 
prccedtns  que  je  nay  pû  l’en  fcparcr.  Un  Evefque 
d’Italie  ayant  envoyé  au  Pape  Alexandre  1 1.  unPrc- 
ftre  qui  avoit  tué  un  autre  Preftre,  pour  recevoir  de 
luy  la  penitence  proportionnée  à un  ü exécrable  atten- 
tat -y  ce  Pape  luy  impofa  d’abord  quatorze  ans  de  peni-  Bfifi.  kf . 
tcncc,cc  qui  ncftoitqre  la  moitié  de  celle  que  les 
Canons  prcfcrivoicnt  ; S<  afin  qu'on  vcillaft  fur  ce  pé- 
nitent, il  ordonna  à l'Evcfqtiede  le  renfermer  dans 
quelque  Monaftere,  iuy  permettant  à luy  3e  à l'Aj^bi 
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de  relâcher  quelque  chofe  de  cette  peniteftee  aprcslcs 
trois  premières  années  , I»  la  ferveur  du  pénitent  mc- 
ntoic  cc«c  condefccndance.  Et  fi  tibi  , vtl  Abbati 
vidttur  fi ii  remit tere  . fi  hutte  obfrvajfie  pantttntiam 
vident , ftojl  très  armot  h état. 

On  voie  dans  cet  exemple  comme  en  mefmeicmps 
•que  les  Evefqucs  confpircrent  pour  envoyer  au  Pape 
lc<  penitens  coupables  des  impictez  les  phis  énormes, 
afin  qu’il  rcglaft  leur  pénitence,  d’où  vient  la  prati- 
uc  de  referver  les  cas  ; l'ufagc  plus  frequent  des  In- 
ulgcnccs  commença  anfll  à s'introduire.  Car  dans 
cette  cfpcce  le Pape  Alexandre  II.  remit  d’abord  la 
moitié d.-  ta  pénitence  , qu’il  dit  lu  y -mcfmc  avoir  dù 
cftrc  d .•  vingt-huit  ans.  En  fui  le  le  Pape  permet  â l’E- 
vcfque , & mrime  à l'Abbé  du  MonaHere  où  ce  pem- 
tenrfera  renfermé , de  diminuer  encore  quelque  cho- 
ïc  des  rigueurs  5e  du  temps  de  cette  pénitence.  Ainu 
‘le  pouvoir  des  Evefqucs  à donner  ces  fortes  d’indul- 
gences demeura  bien  plus  limité  ; Se  on  peut  dire 
qu’ils  le  limitèrent  tux-mefmcs.  Car  s’elUnt  remis 
'au  Pape  de  toute  la  pénitence  de  ces  infignes  penitens, 
ils  fe  dcpouilloicnt  cnx-mcfmcs  de  leur  autorité  : Se 
le  Pape  ayant  une  fois  impofe  la  pénitence , les  Evef- 
qucs nepouvoient  plus  en  rclàcncr  qu'une  partie  par 
la  ncrmiflion. 

3 Le  Preftre  dont  nous  parlons , avoit  cfté  envoyé  & 
Home  par  fon  Evcfque  , afin  que  le  Papctcglaft  fa 
pénitence  ; ttd  judicmm  canonica  ptrniientiafiajapten- 
dur».  Mais  voicy  un  exemple  different  d’un  homme 
„ infortuné , qui  avoit  donné  occafîon  à la  mort  de  fon 
frère  fans  y penfer.  Les  Evefqucs  de  Perigueux  Se  de 
Toulotizc , & l’Abbé  Hugues  luy  impoferent  une  pé- 
nitence canonique.  Cmi  Inet  condignam  religto  veilra 
tfif.  jj.  injunxtnt  & laudabdem  Vaut  cru  ram.  Mais  ce  péni- 
tent eftant  allé  à Rome,  le  meme  P.ipc  Alexandre  II. 
luy  en  ordonna  une  autre  apparemment  plus  douce, 
Ct.  caturn  njifirjcordia  vfç  r*  exhibtnles , &, permit  à 
ces  mefmes  Prélats  de  la  diminuer  encore  fi  le  péni- 
tent manquoii  ou  jlc  forces , ou  de  courage  pour  l’ac- 
complir entièrement.  Hoc  ossirna  sUi  tta  tnjuKXimus  , 
ut  fi  infirma  tient  tjtu  hac  mini'/.t  ftrre  pcjfc  providen- 
fia  vtjha  prsfe  fine  , hcemiam  haïrent  mijt  cndt,p  but 
placuerit. 

Il  y a bien  plus  de  fu  jet  de  s’étonner  de  ce  que  ce 
mcfmc  Pape  ayant  impoté  une  pénitence  de  feptansk 
un  père  malheureux  . qui  avoit  tue  fon  propre  fils  con- 
tre fa  volonté , Si  luy  en  ayant  folon  la  coutume , dé- 
terminé toutes  les  auftentez  en  detail  : il  permit  â la 
fin  que  non  feulement  l’Evêque,  mais  aifliun  Preftre 
tfifi.  J7.  vertueux  pût  les  modérer.  Si  qu»  auttm  Epi  coput^vel 
Rtitgttfu*  Presbyter  (au fa  pietatss  altqutd  fibs  relaxait 
vt  lu  et  r • hoc  et  Apofiohea  authoritate  concedimui. 

On  connoift  partes  exemples,  que  les  Preftres  mê- 
mes ou  les  Curez  5c  les  Abbez  avoient  quelque  part 
au  pouvoirdc  relâcher  quelque  chofe  des  pénitences, 
dcccr  ées  parle  Pape  mcfmc. 

II.  LesEvcfquescnufoicntcntrecuxde  la  mcfme 
manière.  Ciirl'Evcfque  de  Saisayant  réglé  la  peniten- 
ce  d'un  cruel  à lia  (fin , qui  avoit  ofte  la  vie  à trois  hom- 
mes qui  nlloient  au  Mont  faint  Michel , il  luy  donna 
en  mcfme  temps  des  lettres , par  lefqucllcs  il  permet- 
toit  II  quelque  Evcfque  que  ce  fort  . de  remettre  quel- 
que inofe  de  cette  pénitence.  Cui  ex  more  ptnitentia 
in  junila  , commonitoùa*  literas  fibi  iradi  >it  ; n t fi  quù 
Epi  fl.  f.  Eptfcopm  pi'tate  mot  ut , m-fencordiam  ei  vtHet  tmpen - 

dm  . potejlatem  habtret . quantum  velier  , tpfitgnofctre. 
Voila  ce  que  nous  apprenons  d’une  lettre  du  fçavant 
Aridu-vrlquedcCantorbery  Lnnfranc , qui  donne  cet 
av-s à Thomas  Archevcfquc  d’iork. 

Le  Pape  Grégoire  V 1 1.  fe  contenta  de  prier  l’Ar- 


chcvcfquc  de  Sallbourgdc  fai» quelque  gfnce en  vûê 
du  pèlerinage  de  Rome.  Pro  amere  Jouit i Petn  , cnjiu 
Intima  prjjenti-m  paru  or  requifivtt  . fiudeat  Rthgio 
tua  vt fier * ptetatù  fib*  apenre  m quantum  tutu  Jalutt  £. )8- 
anima  fua  vtdetttr  tibi  ptjfe  fragthtati  fut  condrfien- 
dere , qua.enu*  non  pan  n eut  cum  ranti  ttineru  iaborêm 
fiubu fie  % ’&c.  L’Archcvefquc  de  Rouen  & pluficurs 
autres  Evefqucs  ayant  cfté  révérer  la  faintc  Tunique 
de  Noftre  Seigneur  à Argenteûil  en  l’an  i*/6.y  don- 
nèrent l’Indulgence  d'un  an  pour  les  grands  crimes»  SrW  *#r». 
à ceux  qui  virndroicnc  y faire  leurs  dcvocions»  ilsrc-  Mf-***1 
mirent  la  moitié  de  la  pénitence  itnpolce  pour  des  fau- 
tes légères  j enfin  ils  relâchèrent  toute  la  pénitence 
à ceux  qui  par  leur  négligence  auraient  laide  mou- 
rir leurs  entans  au  dcflbus  de  l’âge  de  feptans  , exce- 
pté le  jeune  du  Vcndrtdy , dont  ils  permirent  mefine 
que  les  Preft  res  psi  fient  faire  grâce  aux  Penitens  , qui 
iroient  à l’Eglife.  Baroirus  montre  qu’en  1 177.  le 
Pape  Alexandre  111.  n’en  accorda  pas  tant  a ceux 
qui  vifitcroicnt  l'Eglifc  qu’il  venoit  de  dedier  •-  Att- 
ttum  unum  de  criminaltbm . fiptimam  partent  zrcnialmm 
relax avu. 

III.  Il  rftind  ibitablcquela  mod-rationdes  Evef- 
qucs à donner  des  Indulgences  devoir  alors  cftrc  fort 
grande,  puifquc  le  Pape  Icurdonno-t,  & ilsfcdou- 
noicnt  réciproquement  les  uns  aux  autres  la  liberté  de 
relâcher  une  partie  des  pénitences  qu’ils  avoient  im- 
pofées  aux  Penitens.  Cette  fage  retenue  s’eftott  difïî - 
pée  , quand  le  Concile  I V de  Latran  fous  Innocent 
I 11.  en  l'an  my.  voyant  que  lexcrflivc  facilité  de 
donner  des  Indulgences , jccioïc  les  Clefs fpintucllcs 
de  l’Eglifc  dans  le  mépris  , & détruifoit  toute  la  vi- 
gueur & lad  icipl.ne  d : la  pénitence  , Qui*  per  md  fi  C an.  60.' 
irnat  & fuperfiuat  indulgent  tu  , qua*  tjiudam  Fuie » 
fiarum  Pralati  factre  non  nverentur,  & (laves  Ecele - 
fia  tomemnui.eur  , p.nitennaln  finit fatl  10  eturta- 
tur;  lloidonna  que  les  Evefqucs  ne  pourraient  don- 
ner qu’une  année  d'I  ndulgci  ce  s , le  jour  propre  qu'ils 
conlacroicnt  une  Eglile,  qu’ils  n’en  pourraient  don- 
ner que  quarante  jours,  pour  l’annivcrfaire  de  la 
Dédicacé  quadragi  tia  dm  de  injuniiis  parut entiu  in- 
duit a rtmijjio  non  excédât  .'enfin  que  pour  toutes  les 
autres  occasions  pareilles  . ils  n’en  pourroieiu  pas 
donner  davantage  que  de  quarante  jours , puifquc  le 
Pape  mcfme  gardoic  alors  la  mcfme  modération,  Se 
ne  palloic  pas  au  delà  de  ces  bornes  ; quoy  qu’il  ait  la 
plénitude  de  pu i (Tance.  Cum  Romanut  Poutifex  qui 
plenttudintm  obttnet  potefiatit , hoc  in  talibm  modéra - 
men  confneverit  tbfervare. 

I V.  Ce  reglement  nalTa  en  Droit  commun , puis  c.  c*m 
qu’il  fot  mis  dans  les  Uecrctalcs , & qu’il  fut  renou-  txn  Difae 
vêlé  par  le  Pape  Bonifiée  VIII.  qui  défendit  aux 
F.' êquesd’cxccdet  lenombrede  jours  prefent  par  le 
Concile  general , dans  les  indulgences  qu’ils  donne- 
raient . Jndulgtntia  , qaa  ab  uno , vel  plunbu*  Epifeo - c.  indul- 
pütin  Ecclejiarumdedicationibut  tvel  altùqnibufiunr*  g t» 
qut  cafibm  emeeduntur , vires  non  obtinent . fi  fiatntum  n'  **• 

excefjtnnt  Concilij  general u Ilcft  certain  que  ce  nom- 
bre  de  quarante  jours  for. ifFcâéi  cct  ufagcdcs  Indul- 
gences , parce  qu’il  avoit  cfté  aft'célé  à celuy  des  péni- 
tences. On  impofoitauX  Penitens  publics  un  nombre 
certain  de  Carefmcs  à jeûner  en  une  mefme  armée» 
ou  en  pUificur*.  L’f  ndulgencc  de  quarante  jours  étoit 
la  remife  d’un  de  ces  Crrcfmes.  La  ration  de  la  Con- 
ceftion  d’un:  an  d Indulgence  au  jourdc  U Ded  cace 
d’une  Egiife,  eftoit  probablement  pour  obliger  les  me- 
mes Penitens  â venir  à l’Anniverfairedc  la  même  Dé- 
dicacé , où  on  leur  fiufott  encore  quelque  rcmife  pour 
l’année  futv.mtc.  Envo»cy  une  preuve  évidente,  ti- 
rée du  Mandement  de  Pouce  Archevcfquc  d’Arles  en  ^ ; Tam 
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4*7-  Pan  mille, où  nous  apprenons  le  detail  de  cette  an- 
44>-44»-  ncc  de  retnifedes  peines  Canoniques.  Ce  fut  à la  Dé- 
dicacé de  l’Eglifc  de  Mommajour  que  fut  faite  cette 
Conceflîon.  Si  talés  efl  qui  perindiÜam  fibi  pceniten- 
tiam  non  introeat  in  Ecclefiar»  , nec  communienem  cor - 
foris  Chrifii , nec  ofculum  paris  accipiat  , nec  càpillos 
fibi  tondent  , aut  rodât , nec  Unum  veftiat , nec  fe~ 
ria  fecunda  . aut  quart  a , dut  fextd  alitjuid  gttftet 
prêter  panent  & aquam  : hic  fi  ad  di riant  Ecrie- 
fiam  venerit  in  die  Bedicationû  , aut  fanel  in  anno  , & 
adjutorium  dtdtrit  ad  opéra  Ecrie  fia  , ex  parte  Domini 
ttoftri  Jefu  Chrifii  & ex  nofira  , fit  abfolutut  de  ter- 
lia  parte  majorum  peccaterum  un  de  pamtentiam  ha- 
bet  acceptant  , ufqua  ad  ipfitm  dtern  revertenris 
attni  . & haieat  licentiam  intrandi  in  rotas  Ec- 
clefias  per  totum  ipfium  annum  , commun: car.  U . & fa- 
ce m accipiendi  , & tondendi , & radendi , & Uni  ve- 
fiiendi , excepta  quadragefimali  tempore , &"  jejuniis  de 
quatuor  temporibur.  Et  fi  très  dits  de  fept  i manu  fient  et 
verati  per  pamtentiam  , unum  reddimus  ei  , ut  corne - 
dat  & bibat  , quodei  De  ut  dederit , duos  alios)ejunct\ 
& fi  duo,  unum  reddimus  ri  -,  dr  fi  umts  , ilium  redde- 
mus  ri  , tali  tenore  , ut  pafeat  très  p au  per  es.  Denique 
itlos  qui  de  minoribus  peccatis  fient  cenfejfi  , & habettt 
acceptam  pamtentiam , fi  venerint  ad  dedicatiomm  Ec- 
riefia , aut  femel  in  anno , cum  adjutorio  ad  opéra  Eccle- 
fia , abfolvimus  de  una  medie  aie  accepta  paniientia, 
tefque  ad  unum  annum.  Omni  anno  abfiolutio  qua  faüa 
fuit  in  dedicatione  , celebrabitur  annua  recurfione  , fi 
venerint  panitentes.  On  void  clairement  dans  ce 
• partage,  qu'on  diftirguoit  les  pénitences  des  grands 

crimes  , 6c  des  moindres  ; qu'on  rclâchoit  une  année 
de  la  penitence , parce  qu’on  vouloir  inviter  les  Peni- 
cens  à revenir  à l’Annivetfimcde  la  Dcdicacr.afij)  d’y 
obtenir  la  mefine  retnifedes  peines  canoniques;  enfin 
* que  ces  Indulgences  n’eftoienr  point  Plcr.iere»,  non 
feulement  parce  qu’elles  ne  rcroettoient  qu'une  année 
delà  penitence,  mais  parce  que  pendant  cette  année 
mefine  de  remife,on  devoir  encore  accomplir  une  par- 
tiedes  peines impofées. 

V.  Ce  fut  fans  doute  ce  ConcileIV.de  Latran.qui 
limita  à quarante  jours  le  pouvoir  que  les  Evcfques 
avoient  de  donner  des  Indulgences  ; Ôc  il  y fut  obligé, 
pat  la  profufioti  indiferete  que  les  Evefques  en  wi- 
toient  louvent,  ce  qui  n’eftoit  rien  moins  quede  dé- 
truire entièrement  toute  la  vigueur  des  Canons  peni- 
temiaux  , 6c  de  la  penitence  mefine.  Les  Evefques  en 
uferentdc  mefme  envers  ceux  à qui  ils  avoient  aupara- 
vant accoutumé  de  confier  le  pouvoir  d'aJoucir  les  pé- 
nitences canoniques , révoquant  ce  pouvoir  ,àcaufe 
de  l'abus  qu’on  en  avoir  fait.  C’cll  ce  que  nous  appre- 
nons du  Concile  de  Salfbourg  en  1174.  qui  révoqua 
toute  l’autorité  que  les  Archevefques  6c  le'  Evcfques 
précédons  avoient  donnée  aux  Moines  de  faire  des 
D>  <•  remifes  des  pénitences  canoniques  , rtmijfionïbus  & 
indulgentiis  Urgitndis , à caulè  de  l 'abus  qu’on  en  fal- 
loir , Eratrnm  aliqtei  potefiate  fibi  tradtta  fient  abufi. 
Ce  Concile  fufpendit  routes  les  Indulgences  6c  tou- 
tes les  remifes  faites  jufqu’alors  pat  les  Evcfques  pré- 
cédons , ou  par  d’autres , jufqu’à  ce  que  l’Evefque  prê- 
cha. 10.  fentlescût  examinées  , 6c  enfuite  confirmées.  Le 
Concile  de  Ravenneen  1314.  fit  la  mefme  revoration 
de  toutes  les  Indulgences,  que  le*  Prédicateurs  avoient 
publiées  avec  pcrmifüon  des  Evefques  ou  du  Pape,  au 
delà  mefme  des  bornes  qui  font  preferites  aux  Evcf- 
ques ; ce  qui  tournoie  enfin  au  mépris  de  l’Epifcopat. 
Or  c’cftoient  des  pcrfomics  puiflànrrs  qui  contrai- 
• gnoientlcs  Evefques  de  donner  cc=  pouvoirs  aux  Pré- 
dicateurs. propterpotentium  import  uni'  at  a»,  not 

& ali)  Provinciales  Epificopi  nonnullispcrfonis  reügiofis 

IV.  Partie. 


concejfimut  , ut  indulgentiis , qkando  pradicArent  , vc / 
alias  .pejfent  annunciare  ,&c. 

V I.  Le  Concile  de  Ravcnne  en  1317.  donna  qua- 
rante jours  d’indulgence  à tous  ceux  quieftoient  venus 
au  Concile,  ou  qui  avoient  travaillé  pour  fa  tenue, 
quarante  jours , dis  -je  , pour  chaque  jour  qu’ils  y 
avoient  travaillé.  Le  Concile  d’Avignon  en  1316. don-  c • **•' 
na  dix  jours  d'indulgence  à ceux  qui  feroientune  in- 
clination de  la  telle , lors  qu’on  prononceroit  le  Nom  c.  4. 
adorable  de  J esus.  LeConcilcdc  Bczicrsen  1351.cn  C.  1. 
accorda  autant , l’nn  5c  l’autre  de  ces  Conciles  témoi- 
gnant vouloir  féconder  le  Decret  de  Grégoire  X.  qui 
avoir  exhorte  les  fideles  à ce  devoir  de  pietc , fîir  tout 
durant  la  Mette.  Le  Concile  de  Lavaur  en  136  S.  & ce-  c*n.  87. 
luy  de  Narbonne  en  1594.  6c  ccluy  de  Cologne  en  1*7. 

1413.  en  accordèrent  de  plusieurs  jours  pour  des  exer-  c*n-  *7* 
cices  fembtablesdc  pieté. Le  Concile  de  Pife  en  1409.  ^*5'  lo‘ 
donna  indulgence  Plcnicrc  a tousceux  qui  avoient  af-  "* 
fille,  ou  qui  adhereroirnt  au  Concile  , Indulgentiam 
Ptenariam  à pana  & culpa  fimelin  vira.  Le  Pape  y 

en  accorda  autant  à l'article  de  la  mort.  Le  Pape  Mar- 
tin V. donna  la  mefme  Indulgence  Pleniere à tous  ceux 
qui  adhcreroicnr  au  Concile  de  Confiance.  Ainfi  ce  Srjf.  4/. 
font ‘es  Papes  6c  les  Conciles  Generaux  ,qui  donnent 
des  Indulgences  Plenieres,  les  Evefques,  8c  mefme  les 
Conciles  Provinciaux  n’en  donnent  que  de  quelques 
jours , au  plus  de  quarante.  L’Archevcfquc  de  Can- 
torbery  en  1413.  ayant  public  une  Indulgence  Pie-  Ronald. 
niere  pour  tous  ceux  qui  vifiteroient fon  FglifeCa-  A*.  14*3. 
rhedrale , toute  fcmbuble  à celle  du  Jubilé  de  Rome,  “ *»• 
le  Pape  Martin  V.  luy  en  fit  une  corrcélion  frater- 
nelle. 

VII.  I.e  Cardinal  Cufan  ellant  Légat  en  Allema- 

gne , aflura  dans  le  Concile  de  Magdebotirg  en  1450. 
que  le  faint  Sicge  ne  fc  fervoit  point  de  ces  tcrmes.eii 
donnant  des  Indulgences  , à pana  & à culpa,  mais  bien 
de  ceux  cy  , omnium  peccatorum  rem  fftonem  i que  les 
Canons  décernant  fept  ans  de  penitence  pour  chaque 
péché  mortel , Si  mefine  quatoixcam  pour  ccnx  qui 
font  plus  énormes , il  eftoic  très- avantageux  de  fiuis- 
fairc  a ces  obligations, 6r  de  fc  décharger  des  peines  du 
Purgatoire , qui  y répondent  .parle  moyen  des  InduL 
gences.  Le  Cardinal  Cajctan  en  1517.  fituntraittédçs  . 
Indulgences , où  il  conctud  enfin  en  la  mefme  maniéré,  <0 

Efi  igitur  Ecclefiafiica  Indulgentia  abfohltio  à pani-  „ IO 
terni  a injunüa  in  foro  panitentiali.  Il  y confefia  aufli  Reùnaid. 
que  le  Pape  n’en  pouvoir  accorder  que  pour  de  jufles  ,J,7' 
eau  les , 6c  avec  une  juflc  mefure , félon  les  bcfoiiu  6c  "■  7*m 

la  proportion  des  difpofitions  6c  dei  mérités  ; mais 
qu’il  falloit  toujours  prefumer  en  faveur  du  Juge , s'il 
n y avoit  une  injuftice  toute  vifihle  , Prajumitur  de 
\ure  pro  judice  femper  , nifi  manifefle  apparent  error , 
fiipponens  non  ex  cauja  légitima  datant  tantam  indui- 
gentiam.  Enfin , ce  fçavant  Cardinal  réfuta  la  préten- 
tion frivole  des  ennemis  de  l’Eglifè,  que  les  peines 
canoniques, & par  coufequent  les  Indulgences  ne  font 
que  pour  les  pochez  publics  ;&  il  fit  voir  qu’on  impo- 
foit  pour  les  péchez  feercts  les  pénitences  canoniques, 
pour  ellre  pratiquées  en  fecrct. 

Ce  fut  doncavcc  beaucoup deraifon  que  le  Concile 
I.  de  Milan  ordonna  aux  ConfefTeois  de  reprefemer 
aux  Penitcns,lespeines  que  les  Canons  decernoient 
contre  ces  fortes  de  crimes.  Carcette  pratique  fett  au 
moins  à conferver  encore  le  fouvenir  des  pénitences  ^4  ^' 
canoniques,  6c  l’idée  propre  de  la  nature  des  Indu!-  n.  ‘ *** 
gences. 

Elle  fort  aufli  à faire  comprendre  comment  les  Evef- 
ques 8c  les  fimples  Preflresont  pû  donner  des  Indul. 
genccs;parccqu’ilsontpû  relâcher  une  partie  des  pei- 
nes décernées  par  les  Canons,cn  vûc  delà  ferveur  avec 
N n 
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laquelle  les  Penitens  s’y  foûmetto'ent.  Mais  comme 
les  Prcrtres  n'ont  adminiftré  le  Sacrement  de  Péniten- 
ce, que  par  la  Million,  ou  par  la  délégation  des  Evcf- 
ques, qui  font  les  Pa fleurs  Primitifs  , inflmiez  par 
J esus-Chms  t fur  chaque  Diocefe  j ç'ont  cllé 
suffi  les  Evefquesquionteflé  les  Mini  [1res  8c  les  Dif- 
penfatenrs  or Jmaircsdes  Indugences. 

I.rs  Canons  permettoiert  aux  Evefqtie<  d’adoucir 
les  peines  & les  . •u'U- tirez  impofe  es  aux  Penitens,  fi 
lenrardei  te  chaîné  pouvoir  les  ccmpen fer  avec  avan- 
tage -mais  ils  ne  leur  peitnettoirnt  pas  Jeles  remettre 
entièrement.  Ainfi  les  Evrfques  n’ont  jimais  eu  le 
pouvoir  de- donner  des  Indulgences  Plrnieres. 

VIII.  Les  premières  InJu'gcnccs  Plenier es  que 
les  Papys  ayem  données, ont  efte  celles  des  Croifades, 
pour  animer  les  fsdcles  âlaconquefledc  la  Terre  .Sain- 
te. Mais  nepourrnit  onp.isdirc  que  les  riavaux  de 
cette  pénible  6c  fainte  milice  ,pouvoicnt égaler  les 
auftrrirez&  les  rigueurs  di  la  plus  longue  peniten ce! 
Ainli  il  n’y  eut  peut-eflre  jamais  Je  remife ,ou  d'In- 
dulgencc  moins  Plenietc , que  ctlle  qui  pafTe  pour  la 
première  6c  le  modèle  des  Indulgences  Plenieres. 
C’eft  peut-edre  en  cefcnsque  Gerfon  a dit  ,q»i*à  pei- 
ne on  donnoit  Indulgence  Pleniere  pour  le  pillage  de 
la  Terre  Sainte.  Vndeplena  In  htlgentia  vix  foie  b ai 
To  n.fMg-  dort  pajfagio  terra  fanüa.  Baronius  die  qu’avant  les 
,t7  guerres  de  la  Terre  Sainte  les  Papes  ne  donnoient  ja- 
M ’ ’ mais  plus  d’un  an  d’indulgence. 

On  peut  faire  le  mefme  jugement  des  Indulgences 
Plenieres , qui  fe  gagnaient  arflors  en  allant  adoier 
Jisus-Chmît  fur  le  tombeau  des  Princes  des 
Apoftres.  Car  1rs  travaux  de  ce  long  pèlerinage , les 
prière? , les  aumônes , 6i  les  autres  exercices  de  pieté, 
dont  il  cfioit  accompagné  , donnoient  un  juflc  fonde- 
ment de  dire,  que  l'Indulgence  m? fine  du  Jubilé  ne 
remettoît  la  peine  despechez  qu’en  partie  ; comme  les 
ancirns  Canons  donnoient  la  liberiéauxEvefquesdc 
relâcher  le  relie  des  peines  canoniques,  quand  les  Pe- 
nitens  «voient  commercé  de  s’y  foumetere  avec  un 
amour  fi  fervent  6c  une  jnyefi  fainte,  qu’on  devoit 
piefiimcrquec'eftoirrt  moins  des  peines  à leur  égard, 
B*rn.  ».  que  Jesplaifirs.  L’Abbé  d’Ufperg conte  comme  Paf- 
aut.a.  <.  chai  I 1.  l’an  nié.  donna  quarante  jours  d'indulgen- 
ce à ceux  qui  vifiteroient  les  tombeaux  des  Apoftres. 
Ainfi  cette  I dulgence  mefme  ne  fut  pas  d’abotd  Pie. 
niere. 

C'cftoitdonc  avccraifon  que  le  Pape  Innocent  III. 
limitant  a quarante  jours  les  Indulgences  des  Evcques, 
proteftoir  que  las  Pontifes  Romains  n’excedoient  pas 
eux-mcfmcs  cette  mefure  dans  les  Indulgences  qu’ils 
donnoient, pour  les  Anniverfaires  des  Dédicacés,  & 
autres  fujetsfembLbles.  Ainfi  Gerfon  agrandi*  raifon 
de  conclure , que  la  difpenfationdes  Indulgences  doit 
eflte  rcglécparla  raifon, parles  vAcsdes  befoins  de 
fur»"""  pom  l’cdfication  des  fidèles , 6c  avec  de  fa- 

1 ' ges  proportions. 

iuim.com.  i x.  Auffi  Siite  I V.  d »ns  les  Extravagantes  Com. 
L.  j.  T h 9-  munes  tâcha  Je  moderer  les  exceflives  liberalirczd’In- 
B Irm.  an  dulgences.  Clement  VIII.  fuivit  un  exemple  fi 
*47.  loüiblc.  Le  Concile  de  Trente  a fouhaité  qu’on  en 
cw»f.  Tni.  retr.mchafl  tous  les  abus  , 6c  qu’on  n’en  uufl  plus 
ffJ?*  qu’avec  la  mefme  modération  des  premiers  fiecles. 

Moderationem  Mxta  veterem  & probation  in  Ealefia 
confuetudmem  adhibert  cupit. 
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CHAPITRE  LXXIII. 

Delà  Penicence  publique. 

I Exemples  iüuftrts  de la prnstentr  publiant  deplufieurs pends 
Prmeti  avant  leurmert  en  France. en  A ngUttrrt  £ en  Efpagnt. 

I I.  D.vtri  exerrplrs  de  U peniituee  publique  smpofée  par  le 
Pape  Innocent  11  l.  qmefl  comme  le  Ptrtdm  Droit  Cane»  nou- 
veau. 

III.  K t fixions  fur  cet  exemples  ,jui  mentrmt  clairement 
qu/  la  ptniieoct  pub'sque  n'a  pi  1 effarer  tout  i fait  dant  ttt 
deniers  [telles. 

I y.  Exemples  des  penitenees  publiques  hnpofètspnr  les  fioettf- 
feurs  d'inné  ent  lit. 

V ■ Cau’efl  que  poser  les  trimes  fecrrtt  que  quelques-uns  eut 
enftigui , que  les  ptnitentts  t floue t arbitrants.  Irtuvtt  tirées 
des  Diiretales , ois  In  Papes  impe.ent toûjourt  des  ptnitentts  pu- 
bliques pour  les  p thot  publies, 

y 1 Lit  Evtfquts  & lu  (.ontilf  partitul  ers  impolo  tnt  eujfi 
des  pe-  itinees  puUiquts  aux  puhte.  pull  11.  Preuves  jaf qu'au 
Concile  ée  T tenu. 

y J I.  la  Core.lt  d Trente  ordonne  la  peuiteutt  pubhqie 
aux  fe  heurt pulltcs  ,axte  rmiffien  à CF.vtfqnt  d en  d ptn;.r. 

Les  Conciles  d.  Mil»  , ^ ceux  à.  F once  testmi  apres  le  c oitile 
de  T renie  eouflrmtnt  ce  Decret. 

y 11  1.  D.  mu  le  Concile  de  Trente  Ut  Prtfltet  peuvent  itn- 
peftr  des  pénitent  s publiques, 

IX.  Les  Pnm  es  •>  tf  v.es  a voient  demande  le  ritabltfement  do 
l»  ptniie  .ee  publique. 

X.  Conformité  de  fEglift  Grtqut  nvtc  In  Latine, 

I.  Ommec’efl  principalement  fur  le  Pcni- 

tencier  qucl’Evefques’efl  toûjours  repo- 
fé  du  foin  des  pénitences  publiques  , c’cft  icy  le  lieu 
d'enparler.  Nous  pouvons  bien  meme  entre  les  pé- 
nitences publiques  , ou demy  publiques  .celles que  les 
Grands  mcfmcsfaifoient  quelquefois  à l'article  de  la  , 
mort.  L’Abbé  Suger  raconte  comme  le  Roy  Louis  le 
Gros  deFrancc , citant  prcflc  des  atteintes  de  la  mort, 
feconfcfta  publiquement  aune  aflcmblée  d Evrfques, 
d' Abbez  A de  l’rdlres,  6c  recet.t  enfuite  I Euchariflic: 

Co avocat  Epifcopot  & jibbates,  & multos  Ecc'ejî t Sa-  Dm  Chtfnt. 
ccrdotct , quarts  rt\eüo  pudore  omni , coram  devoiijfime  Tom  q pag. 
conftteri  , &c.  Il  en  réchappa  alors , mau  une  recheute  1 l°* 
l’ayant  enfin  réduit  à l'extrémité , il  le  coufifTi  encore  **" 
à l'Evefque  de  Paris  & à l’Abbé  de  faint  Vi&or,  qui 
eftoit  fon  Conf  (Teur  ordinaire  , Cui  familiarises  cort- 
f rebat ur , il  voultcflre  mis  fur  la  cendre  & y mourir. 

On  eût  pû  mettre  au  rang  des  pénitences  publiques 
l’iiélioii  que  le  Roy  de  France  Pntlippe  1.  avoir  eu  la 
penfée  de  faire  , 6c  a laquelle  le  faint  AbbédeClurty 
Hugues  l’avoic  fortement  exhorté, de  quitter  fonfeep- 
tie&  fa  couronne  , & defe  retirer  dans  le  Monaflere 
de  Cluny , fi  cette grnereu Te  refolution  avoir  cflé  exé- 
cutée. Cet  Abbé  allure  dans  la  Icttrequ’i!  écrivit  à ce 
Roy  , qu’on  avoir  appcllé  l'Abbaye  de  Cluny  l’afyle 
des  penitens,  Quam  Patres  no  fl  ri  ajjlstm  partit  entmm  Spialeg.  te. 
neminaverunt.  Que  le  Roy  Philippe  mefme  luy  avo:t  ‘t- 1-  401. 
autrefois  dcmandcs  il  y avoir  jamais  eu  un  Roy  qui  fe 
fuft  fait  Moine  -,  O magne  amice , recerdamini , ejttia 
me  aliquande  interrogajtis , Jirt a'.iquit  tenquam  de  Re - 
ibus  faâtu  futrit  Ai  attacha  s.  Et  qu’il  luy  avoir  réporv- 
u que  le  Roy  Gontran  après  avoir  renoncé  aux  vaines 
grandeurs  du  monde , a voit  embralîe  la  vicMonalli- 
que  j & qui!  nepouvoitluy  mefme  faire  une  finccrc 
penitenceny  plus  fetirement  ,ny  plus  facilement  que 
par  une  glorieufeA  fainte  retraite  dans  le  Cloiflre,  où 
il  feroit  reccu  6c  fervy  en  Rov.où  l’état  Mon.ifli- 
que  luy  ferviroit  de  degré  pour  s elever  à un  Royaume 
celcllc  6c  éternel.  Mu/are  vitam  , cnrrigite  mores , ap - * 

propinquaie  Deo  per  veram  pirmrerriam  & converjto- 
mm perfcüam.  Quant  videlicet  potnitentiam  vpl  con- 
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Verfienem  , ntc  faciliori  ut  credirrnt  , nec  certitri  via 
posejlù  apprebendere  .quant  quod  multum  volumut  & 
optamus  , monacbica  proftfiione.  Et  not  parati  fumas, 
vos  ut  Rtgem  babere  , ut  Regtm  tradare  , ut  Régi  fer- 
vire  ; Ô"  prt  vobis  Régi  Regum  dcVorius  fsspplicare , Ut 
vos  prop ter  fe  ex  Rege  Alonachum  , ex  Monacho  in  Re- 
gem  per  fe  refiituat.  Le  Preftre  Bertolde  raconte  en 
Pan  1091.  qu'Alfonfe  Roy d’Efpagne  vivoit  comme 
tin  Religieux  de  Cluny , lu  converfatione  Cluniacenfit 
Abbatü  obtdientiariat  \ ÔC  qu'il  eût  quitté  le  feeptre 
pour  prendre  l'habit  Monallique  à Cluny , fi  l’Abbé 
de  Cluny  n’eut  eftimc,  qu'il  cftoit  plus  avantageux  à 
l'Eglifedel’arrefter  fur  un  trône  qu’il  rempIilToic  fi 
faintement.  Qui  etinm  jam  dudum  fe  ibidem  Mono* 
chum  feciffet, fi  dominas  Abbju  adtcmput  eum  fub  fjfu- 
Uri  habita rei'trtere  nonfaiius judicaret.  hjatrhieu  Paris 
raconte  comme  l’Evefquc  de  Chefter  en  Angleterre 
avant  fa  mort  fe  confeflade  tous  fes  crimes  devant  tous 
Ah.  z 19 S . ]C5  Abbez  5c  tous  les  Prieurs  de  Normandie  qu'il  pût 
afièmbter , demanda  pour  penitence  les  peines  du  Pur- 
gatoirejufqu’aujour  du  jugement , 5c  voulut  mourir 
dans  l'habit mefme  des  Religieux  qu'il  avoit  inju dé- 
ment perfecutez.  Guillaume  de  Malmefbury  conte  la 
mort  de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  , d'une  maniéré 
fort  approchante  j il  fe  confefla  publiquement  devant 
tous  les  Evefques  ,5c  il  receut  leur  abiolurion  durant 
Hitler.  Ho-  trois  jours.  Tertio  eum  & per  tnduum  abfolvimus.  Le 
wlU.  1. 1.  jeune  Roy  Henry  fils  de  Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre 
tÂl-  *7«-  confelTâ  publiquement  fes  impicrez  precedentes, fê  mit 
une  corde  au  cou  , 5c  voulut  qu'elle  frrvît  a le  traîner 
de  fon  lit  fur  la  cendre.  Convocatis  Epifcopü  & virü 
Religiofis  qui  a devant  , primum  fecreto  , dtinde  coram 
omnibus  fua  conftffks  piccata  , penitennam  & uorum 
recepït  abfolutionem  peceatorum  , &c.  Ligato  fane  ttt 
colla  fua  , dixit  Epifcopü , Trabite  me , &e.  Et  fecerunt 
f*f.  *io.  ficut  praeepit , <yc.  C'cft  ce  qu’en  dit  Roger  qui  fait 
4-  enfuiteun  récit  prcfqne  fembbble  de  Henry  II.  même, 
Fecit  fe  deferriin  Ecllcfiam  ante  alrare,  & ibi  commu- 
tiionem  corporis  & fanguinis  Domini  deVote  fufeepit, 
confient  piccata  fua  & ab  Epifcopü  & Clero  abfolutus 
obiit.  C'cftoitla  coutume  des  anciens  penitensilliu 
lires , l'oit  Evefques , ou  Rois , ou  autres , non  feule- 
ment de  mourir  fur  le  ciliceêc  fur  la  cendre , mais  de 
venir  recevoii  les  derniejs  Sacremens  dansl’Eglifc.dc 
d’y  recevoir  l'abfolution , oul'abfotite  de  plufieurs 
Evefques  qui  s’y  trouvoient  prefens  à leur  prniccnce 
publique.  Les  abfoutes  font  demeurées  aux  obfcques. 

Le  mefme  Roger  parlant  enfuite  de  Richard  Roy 
d'Angleterre, fils 5c  luccelTeurdc  Henry  I I.  & nous 
reprelentantla  penitence  publique  qu'il  fit  devant  les 
Evêques  cllant  en  parfaite  famé  l’an  1190.  il  nous 
donne  fi  jet  de  faire  cette  reflexion  , que  ces  pénitences 
publiques  qu’on  faifoit  aux  approches  de  la  mort, 
edoient  les  mefmes  qu’on  avoit  toûjours  faites  , ÔC 
qu'on  fvnfoit  encore,  fars  edre  menacé  d’aucune  mala- 
die. Convocatis  in  unum  univerfs  Archiepi'iopis  (*T 
jUJemfej,  Epifcopis  fuis  , mtdus  procidens  ad  pedes  eorum  , vit  a 
éli.  7fC.  fua  fit  dit  au  m coram  illis  Deo  confteri  non  erubuit-  T’é- 
pris enim  libidmum  exctjferanl  caput  illtus  , &c.  A 
pradschs  F-pifcopis  partit  entiém  reetpit , & ab  ilia  bo- 
ré deinceps  fadstt  eftvir  timtnt  Dcum , &c.  Enfin  Ro- 
ger rapporte  ailleurs  le  Decret  du  Concile  d’Iork  en 
1 ijj.qui  porte  que  les  auteurs  des  parjures  alors  fi 
communs  5c  fi  pernicieux , iraient  recevoir  la  péniten- 
ce de l’E vefque,ou  du  Confefleur  general  du  Dioccfe, 
c’edàdiredu  Penitencier  jqu'à  l'extrémité  delà  vie 
on  leur  infinueroit  feulement  la  penitence,  mais  on 
lenrordonneroit  s'ils,  recouvroient  la  fanté.d’alier  re- 
cevoir la  penitence  del’Evcfque  on  du  Penitemier.  In 
txtremü  laborantibru  infimtanda  , non  imponenda  pce- 
I V.  Partie. 


nitentia  ejl , eifjue  f mister  injungatttr , ut  fi  vixerint • 
Epifcopum  ve  l generalem  Diacefis  Confefforem  ad  tant, 
ut  eût  pcenitentin  competent  imponatur.  J’aurois  pû  join- 
dre à ces  exemples  des  Rois  d’Angleterre,  celuy  de 
Suenon  Roy  de  Danemark  , rapporté  par  Saxon  le 
Grammairien  dans  fon  x. livre.  La  colcreavoit  tranf- 
portéce  Princcà  une  horrible  cruauté  contre  quel- 
ques-uns de  fes  Seigneurs.  "Le  genereux  Evefquc  de 
Rofcild  Guillaume  perfuadé  qu'il  avoit  trouvé  un  au- 
tre Theodofe , luy  ferma  1a  porte  de  l’Eglife.  Ce  Roy 
répondoit  à la  bonne  opinion  que  le  Prelac  avoit  de 
luy  ,5c  fit  U penitence  publique  de  fon  crime  d’une 
manière  fi  édifiante,  que  les  Hidoriens  ont  elle  for- 
cez de  confelTer  que  cette  humiliation  volontaire  a elle 
le  plus  haut  comble  de  fa  gloire.  Baronius  met  la  more 
de  ce  Roy  en  1067.  LeRoyEricdc  Denemnk  expia 
parle  voyagedela  Paledineles  meurtres  qu'il  avoit 
commis  dansletranfportdc  fa  fureur,  excitée  par  un 
joiL-urdc  Luth , dont  il  avoir  voulu  éprouver  la  péril— 
leu  le  habileté.  Ceft  le  mefme  Saxon  le  Grammairien 
qui  rapporte  cela  dans  le  livre  xu. 

Les  Roi  s d’Efpagne  n’ont  pas  donné  des  témoigna-* 
ges  moins  iiludres  de  leur  pieté , dans  les  extrémités 
de  la  vie.  Roderic  Archevêque  de  Tolede  conte  com- 
me le  Roy  Ramir  fit  fj  confeflîon  publique  aux  Evef- 
ques fle  aux  Abbez,  receut l’Eucharidie,  fe  dépouilla 
de  fon  Royaume,  5c  mourut  enfuite.  Fallu  confejfio-  L f *■  *• 
ne  Epifcopü  & Abbatibus  qui  fecum  nieront.  Le  Roy  L 6 Cm 
Ferdinand  fuivitles  mefmes  traces,  Tocarit Epifcopü 
& Abbatibus.  & virü  religiofis,  un  a eum  eü fecit  ad  Ec- 
cUftam  fe  deferri , &c.  Exut  ut  regalibus  omamentis , pro 
venta  exorabat  & recep  ta  ab  Epifcopü  punit  en  lia,  & 
gratta  ultima  unCHonit , indutus  cilicio  & conjperfus  ci- 
nere  . duobut  diebus  inpanitentiaatque  lacrymit  fnpcr* 
vixit. 

Je  ne  m'arrrfteray  pas  à une  infinité  d’autres  exem- 
Ics  pareils,  5c  plus  recens,  quife  font  enfin  termines 
fe  faire  enterrer  avecl'K-ibit  Je  quelque  Religion  Re- 
formée, pour  rendre  au  rmins  cc  dernier  refpedl  à la 
penitence  publique  , dans  laquelle  on  fouhaiteroit 
avoir  vécu , 5c  des  precieufes  dépoiiilles  de  laquelle  on 
tâche  au  moins  de  fereveftir  avant  la  mort. 

II.  Mais  voicy  des  exemples  encore  plus  évi- 
dent de  la  penitence  publique  ,dontl‘ulâgc  n'a  jamari 
elle  entièrement  aboly  pour  les  fautes  publiques  j on 
en  avûdans  ccs  derniers  fiedes  mefmes  des  exem- 
ples illulhes , 5c  les  loix  Ecclefiaftiques  ont  retours 
tendu  à la  con  fer  ver , où  i la  rétablir.  Matthieu  Pa- 
ris reprefente  la  Confcflïon  5c  la  Penitence  publi- 
que de  Henry  1 1.  Roy  d’Angleterre,  pour  avoir  don- 
né occafion  à la  monde  faint  Thomas  de  Cantorbery 
par  quelques  paroles  inconfiderces  ; Ab  Epifcopü  qui 
tune  prafentes  erant , abfolutionem  petüt  , camemquc 
fuam  nu  dam  difeiplina  virgarum  fuppontnt , a fin  gu-  féns. 
lis  vins  Religiofis  . quorum  multitudo  magna  csnve-  An'  ,,74- 
nerat , iÜtuternos , vel quinos  txcepit.  Le  Pape  Inno- 
cent 1 1 1.  décerna  une  penitence  publique  k l’Ecoflois, 
qui  avoit  coupé  la  langue  à un  Evêque, ordonnant  ou-  B 
tre  la  (âtisfaûion  5c  la  difeipline  à la  porte  de  l’Eglie, 
plufieurs  jeûnes  , 5c  la  croifade  pour  trois  ans  ,fans 
pouvoir  plus  jamais  porte  r les  armes  contre  les  Chré- 
tiens , arma  de  catero  contra  Chrijlianos  minime  af- 
fumpiurus  : enfin  permettant  aux  Evefques  derelirher 
quelque  chofc  des  jeûnes  qu’il  luy  avoit  prefcrm.Afty» 
forte  per  indulgentiam  alicu  jus  difertts  Pontifias  , vel 
propttr  débits  totem  corporis , vel  propter  fervtrem  tfia- 
tit  bac  abftmentia  temperetur.  L’Evcfque  des  Orcades 
avoit  envoycce  PcnitentanPape,le  Pape  le  luy  ren- 
voya avec  ce  reglement  de  penitence,  afin  qu’il  la  luy 
fift  obfervcr.  I/ijunUam  fibi  panitentiam  eum  facias 
Nu  ij 
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® bfervare . En  la  mefmc  année-ce.  Pape  impofa  une  pé- 
nitence prefque  fcmblable  à celuy  qui  a voit  tué  (à  nlle 
fie  ( a femme , y cft  ant  comme  forcé  par  les  Sarrafins 
pendant  une  famine,  mais  ce  Pape  y ajoûta  ces  deux 
ou  trois  points  remarquables , de  ne  pouvoir  jamais  fe 
marier  .den’affifter  jamais  à des  fpeÂades  publics, fie 
de  dire  cent  fois  lejourTOraifon  Dominicale, en  fai- 
(ant  autant  de  génuflexions.  S ine  fin  conjugij  perpetub 
ftrptvcret  j & publias  lu  iis  nttnquom  inter  fit  ; Or, u 
tienem  Dominicain  cm  mm  vicibm  dicta  indu  ,ac  rôties 
tnmfieQdt.  Enfin  ,ce  fut  en  la  mrfme  année  que  ce 
Pape  écrivit  à l’Archevefque  de  Lyon  de  renfermer 
dans  un  Monaftereles  Clercs  complices  d’un  crime, 
qui  meritoit  la  pénitence  publique. 

L’année  fuivanre  ce  Pape  impofa  des  peines  fie  des 
conditions  encore  plus  fevercs  à ceux  qui  avoient  tué 
l’Eveiquc de  Vviifbourg  ^dene  porter  jamais  les  ar- 
mes que  contre  lesSartafins  ,ficcn’eft  pour  défendre 
leur  vie  : Nunquam  de  enter» , nifi  centra  S tracent  s. 
xnl  ad  defmfioncm  visa  fin*  omit  utantur , de  n'affi- 
fter  j. mais  a des  fpcôaclcs  publics,  de  ne  pouvoir  fe 
remarier  après  la  mort  de  leurs  femmes  ,4;/  public  a 
8 oo*U  non  accédant  , & etnjugati  non  ctnrrahant  pofi 
nsortem  uxerum,  de  jeûner  trois  Carefmes  chaque  an- 
née, avant  Noël , avant  Pafques  , fie apris  la  Pente- 
cofte  .enfin  de  ne  communier  qu'à  l’article  delà  mort. 
Corpus  Domini  nifi  in  ultime  mortit  articule  reeipere 
non  pr a fumant. 

1 1 1.  Comme  ce  Pape  pafle avec  raifon  pour  le  Pe- 
re  du  Droit  Canon  nouveau , fie  que  la  plus  grande  par- 
tie des  Decrerales , qui  règlent  depuis  cinq  cents  ans  la 
Difciptine  de  l'Eglife.font  émanées  de  falçavanteplu- 
niej'on  peut  bien  conclure  de  là  , que  la  pcmtencc  pu- 
blique ne  peut  pas  avoir  efté  effacée  des  moeurs  , ou 
an  moins  des  loixde  l’Eglife  dans  ces  derniers  ficelés. 
Car  les  rcfolutions  que  nous  venons  de  rapporter  de 
ce  Pape , contiennent  les  points  les  plus  imporrans  de 
ranciennefevcrité delà  penitence.  1.  De  ne  pouvoir 
plus  porrcT  les  armes,  x.  De  ne  pouvoir  fe  trouver  aux 
fpréfacles.aux  feftins , ou  aux  diverti  lîcmens  publics. 
5.  D’eftrc  obligé  à une  continence pcrpetuelle.Et  c’eft 
de  là  que  font  venus  cesempcchemensdu  mariage.qui 
cmpéchentde  lecontraÛer  .mais qui  ne  le  rompent 
pas  après  qu’il  cft  contraéké.  Ce  font  déprimés  énor- 
mes , dont  ceux  qui  font  coupables, ne  peuvent  plus  fe 
marier  aptes  la  mort  de  leurs  femmes.  4.  De  jeûner 
ptoficurs  Carêmes  chaque  année.  Ce  font  ces  40.  jours 
de  penitence  qu’on  impofoit  ordinairement  aux  peni- 
tens , fie  que  les  Evcfques  fi c les  Papes  mefmes  remet- 
t oient  aullt  plus  ordinairement  par  leurs  Indulgences. 
Oû  ileft  bonde  remarquer  en  pafTaut.queles  Papes  ne 
donnant  le  plus  fouvent  que  cette  Indulgence,  ou  cet- 
te remifed’un  Carême , fie  les  Evefqucs  n’en  donnant 
jamais  davantage, c’eftoit  une  admirable  retenue, dans 
la  difpenfation  du  trefor  fpirituel  des  Indulgences, puis 
qu’en  ce  temps- là  la  regleeftoit  d'impofer  feptans  de 
penitence  pour  chaque  pechc  mortel.  5.  D’eftre  en- 
fermez dans  des  Monaftcres  pour  y faire  penitence. 

C . Les  difciplincs  dont  il  a efté  par  lé, font  les  ceftes  de 
cet  échange  des  peines  Canoniques.qni  fefitan  temps 
de  Pierre  Damien, 8c  de  Dominique  le  Cuiralîc.7.Ces 
prière*  , fi  fouvent  reït  crées  qu’on  impofoit  aux  pe- 
nitens , peuvent  fêrvir  à fermer  la  bouche  à ceux  qui 
n'ont  pas  aller  derefpeôpour  les  Rofaires  fie  pour 
1rs  Chapelets,  dontl’ufage  a depuis  efté  fi  commun,  fie 
(i  faturaire  à tons  les  fidcles , mais  fi  necellàire  à ceux 
qui  ne  fiçavent  pas  mefme  lire  les  P (eau  mes.  3.  Ce 
PaperenvoyantaoxEvefqaes  les  penitens  qu’ils  luy 
ont  envoyez , il  leur  permet  de  remettre  une  partie  des 
pénitences  qu'il  leur  a impofées.  Cette  déférence  rau- 


tuellecft  le  lien  indifloliible  de  la  concorde  fie  de  l'u- 
nité de  i’Epifcopat.  Il  n’eft  pas  étrange  que  les  In- 
dulgences du  Pape  ayent  efté  publiées  par  toute  l'Egli- 
fe,  puifque  le  Pape  temoignoit  suffi  tant  de  déférence 
pour  les  Evefqucs. 

IV.  Le  Pape  Honoré  III.  fiicccfteur  d'innocent 
III.  prefcnvit  une  penitence  toute  femblable  aux  dc- 
tcftables  parricides  de  l’Evêque  duPuy  en  l’an  1 no. 
ajoûcant  leulcinentceuecirconftance  nouvelle  fie  re- 
marquable , que  fi  après  avoir  jeûné  trois  Carêmes 
avec  les  mortifications  fie  les  humiliations  qu’il  leur 
«voit  ordonnées , ilseniroient  dans  l'Ordre  des  Char-  R*i*oU. 
treux , ou  de  Cifteaux . ilsferoient  quittes  du  refte  de  uso, 
leur  penitence.  Si  pefi  trtt  quadrant fsmas  pradiQo  me-  *■  io- 
de M raüas  ad  Cartbufienfem  , Vtl  Cifiercienfem  ordt - 
non  tranfierit , erit  a fupraiiQa  panitentia  exeufatut.  JUraaM. 
L'an  1 si j.cëlPape décerna  prefque  les  mefmes  peines  ta»/, 
contre  ceux  qui  traireroientavec  outrage  les  Cardi-  * fi- 
naux. Le  Pape  Grégoire  IX.  qui  publia  le*  cinq  Li- 
vres  des  Décrétales  du  Droit  nouveau  de  l’Eglife.or-  » 
donna  une  penitence  prefque  fcmblable  à celles  d’In-  » 1*. 
nocent  1 1 1.  à un  Prince  du  fing  Royal  de  Portugal 
en  l’an ix)  9.  fl  y adjoûta  l’abftinence  de  la  viande  a*  nj*. 
tous  les  Samedis , fi  ce  n’cft  que  lejour  de  Noëltom-  ».  ti  &*. 
baft  à un  Samedy.  -**• 

Le*  Annales  de  l’Eglife  ne  nous  ont  confervé  que  ,7* 
les  exemples  des  plus  grands  crimes,  dont  la  peniten- 
ce publique  fie  folemnellea  efté  réglée  par  les  Papes, 
parce  que  les  penitens  rccouroient  eux.  mefmes  à Ro- 
me.ou  parce  que  les  Evefqucs  les  y en voyoient, comme 
ileftaifede  remarquer  dans  les  exemples  que  je  viens 
de  rapporter , ou  enfin  parce  que  le  Pape  Ce  refervoic 
les  grandes  caufcs.L’an  1140. le  Duc  de  Lancitie avant 
fait  étrangler  le  Scolaftique  de  Breflau , l'Achevcfque 
de  GueOie  le  mit  à la  penitence  publique,  8c  luy  don- 
na enfin  l’abfolution , mais  à condition  qu’il  la  feroit 
confirmer  pat  le  Pape.L’an  ix  j 1.1e  Pape  Innocent  IV.  tamaîd. 
donna  tous  les  pouvoirs  Apoftoliques  à l’Evêque  d*  A-  ** 
vignon  pour  l’abfolution  des  casrefervezau  faine Sie- 

ee , fie  pour  difpenfer  des  vœux , excepté  celuy  de  Ré- 
gion , 8c  avec  cette  reftriâion , que  les  crimes  plus 
énormes feroient  refervex  au  faim  Siégé.  ISet  quorum 
faerit  gravit  & enermis  exteffus , mittat  ad  Sedem  stpe* 
ftolicamabfblvendoj.  Simon  de  Monfort  obtint  enfin 
l'abfolution  du  Pape , après  s’eftre  volontairement 
hifte  enfermer  dans  une  rigoureufe  prifon.  Clement  <*"*-w* 
V.  délia  Guillaume  de  Nogareft  qui  avoir  commis  '**’  ,l7,‘ 
des  excès  fi  innoüis  contre  la  personne  de  Bonifa-  À*-  iju. 
ce  VIII.  en  luy  impofiint  pour  penitenceles  pele-  ». /o. 
ri  nages  de  Noftre-Dame  de  Vauvert.deRoqu'ama-  -*»  »!»*• 
dour,du  Puy.de  Boulogne  fur  mer.de  Chartres,  de  "-1*- 
fiint Gilles.de Mommajour, de faint J acqnrs  ,8c  en-  B 
fuite  déporter  les  armes  outre-mer.  Ces  pèlerinages  À»,  ijif. 
commençoient  à eftre  fubftiraex  à d’autres  aufterftez  ».  si. 
qu'on  avoir  autrefois  eftimées  plus  utiles.  Jean  XXII.  ■*»•»»*/• 
en  l'an  i)  19.  réglant  la  penitence  de  iWamc  parri- 
eide  d’un  Evefque  , outre  les  fuftigacions  ordinaires  ».  4. 
aux  portes  de  l'Eglife , déclara  ù pofterité  incapa- 
ble de  Bénéfices  jufqu’à  la  quatrième  génération, 
l'obliger  défaire  trois  fois  le  pèlerinage  de  Rome, 
une  fois  eduy  de  Compoftelie  , de  jeufner  tous  les 
Vendredis  au  pain  fie  à l’eau  , s’abftenir  de  viande 
tous  les  Mercredis , lai  fiant  à fon  Evefque  Diocefain 
de  luy  impofer  d’autres  peines.  Ce  font  là  à peu 
prés  les  points  tes  plus  confiderables  des  péniten- 
ces impofées  après  l’an  mille  trois  cens , dont  nous 
nous  contenterons  de  citer  les  endroits  dans  les  An- 
nales Ecclcfiaftiques  de  Rainaldus  , fans  qu’il  y 
foit  jJlus  parlé  , ny  de  ne  pouvoir  plus  fc  marier  ,ny 
ue  n’affifter  jamais  aux  divernfltmena  , ou  aux 
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fpc&acles  publics , ny  de  ne  porter  plus  les  armes  que 
contre  les  Infidèles,  ny  de  Te  retirer  dans  un  Monafte- 
re , ny  de  ne  participer  à l’Éuchariftie  qu'à  l'article  de 
la  mort. 

V.  Il  ne  fe  peut  rienajoâter  à Udiligence  avec  la- 
ztrfâniimt.  quelle  le  Pere  Morin  a fait  voir , que  dans  le  treizié- 
L.io  t i*-  me  Siedele  plus  grand  nombre  des  Doûcurs  Oc  des 
Penitencier*  mefines  eftoient  pei  Aude  z,  que  les  Péni- 
tences eftoient  arbitraires  à la  diferetion  du  Confef- 
feur,  qui  dévoie  toujours  propofer  les  peniteuces  Ca- 
noniques, mais  qui  uedevoit  pas  y necefliter  les  pe- 
nitens.  Mais  cefipvant  homme  remarque  excellem- 
ment. i . Que  les  Papes  impofoient  toûjours  les  Péni- 
tences conformément  aux  Canons , lors  qu'ils  eftoient 
coi  fuirez,  ou  que  les  penitens  venoient  fe  jetrer  à 
leurs  pieds.  SumrmPontificet  interrogati  de  penitentie 
verüt  cnminibu s imponende.  fecundum  ontiquos  Cenonet 
refpondertedbecfoUbent.  z.  Que  les  plu*  habiles  Do- 
éhursenfeignoienr,que  la  doctrine  des  penincnccs 
atbitrairesnepouvoitavoirlieu,que  pour  les pechrt 
fecrets,5c  non  pas  pour  ceux  qui  fonr  publics  Infi- 
nies & célébrés  Dotions , illet  P entrent  U um  relexetio - 
net  de  criminibut  occultis  ejfe  interpretendes  , non  de 
publias  pré  iicabant  & feribebent. 

Ces  deux  remarques  fe  jurtifient  par  les  Decretales 
de  Grégoire  IX.  qui  furent  publiées  environ  l’an  njo. 
pour  f>  rvir  de  réglé  aux  jugrmens  Ecclefiaftiques , 
tant  pour  les  Penirenceries , que  pour  les  Officialitez. 
Le  Pape  Clement  1 1 1.  eftant  confulié  fur  les  Preftrcs 
Grecs  qui  font  matiez  s'il  faut  leur  impofer  la  péniten- 
ce publique  pour  leurs  enfans  étoufez  , Vtrum  péni- 
tent ■ a publiée  fit  imponende  i II  répondit,  que  fi  par  leur 
ticghgerce  les  enfans  avoient  efté  étoufez  dans  le  lit , 
il  f.Jloit  leur  impofer  une  pénitence  plus  grande  qu'aux 
laïques  , mais  non  pas  publique,  fi  ce  n'eft  que  la  fau- 
1. 1.  tit.fi.  tr  fuft  Ptlb'ique.  GréVtor  quarn  laids  , non  témtn pnbli- 
••7-  CM,  ni  fi  td  in  public  km  venins , pénitent  ié  débet  impuni. 

Que  files  enfans  eftoient  trouvez  morts  dans  le  ber- 
ceau , avec  quelque  faute  de  leur  part , mais  fecrcte, 
le  Penitencier  Uur  impoferoitune  pénitence  arbitrai- 
rr.  Si  ex  incurie  iponem  morrni  invenientur  in  amis, 
& iUnd  fuerit  occuitum , est  pénitent  U pro  Mrbitrio  P xrn- 
ttntUnj  impovétur  Voila  manifeftement  la  penitence 
p:  bliqiu  a Canonique  pour  les  crimes  publics, & la 
penitence  arbitraire  félon  le  jugement  du  Penitencier 
pour  les  crimes  occultes. 

En  un  autre  endroit  un  calomniateur  eft  condamné 
àfept  ans  de  penitence , félon  le  Decret  de  Bnrchard, 
s'il  a caufclsmo.it  à quelqu’un,  & à jeûner  trois  Ca- 
refmes  , s’illuy  a fait  feulement  perdre  quelque  mem- 
I.  f.  tom.  i bre.  Srprem  fequentibus  énnis  p entrât , &c.  Per  très 
7 * i*  r a ^e^,s  q"*dregefrmes  ptmrrrc  , &c.  Ailleurs  la  penu 
Tit  *V  ri»!  lcncc  wnpofce  à celuy  qui  auroic  tué  un  voleur , fe- 

j, t.  it.t.i.  l°n  IcPenirerciel  Romain , qu’on  fç  utavoir  elle  dref- 
i»  fé  au  temps  des  pénitences  Canoniques.  Les  Blafphe- 

roateurs  (ont  foûmis  par  le  Pape  Gregiire  I X.  à une 
penitence  publique  à la  porte  de  l’Eglife.  Celuy  quia 
ravylavieàun  Prcftrc , eft  condamne  aune  peniten- 
ce de  douze  ans  félon  les  Canons,  fans  pouvoir  jamais 
prétendre  apres  cela  ,nv  à la  milice,  ny  au  mariage. 
jQui  Prefiyterum  occident , X 1 1.  ennerum  penitentie 
ei  fecundum  Cenonet  imponétur , &c.  Convitlut  ufqsu 
éd  ultimum  tempks  vite  fut , militié  cingulo  cartel , 
& ab  que  Jptconjkgt)  maneet.  Voila  l’ancienne  rigueur 
d’jnret  dite  pour  toûjou.sla  milice  & le  mariage.  La 
maxime  generale  y eft  établie  , que  des  corrections 
feeretes  ne  fuftî'ent  point  pour  des  crimes  publics. 
Afanifefia  pcccatn  non  fitttt  occulté  correüionc  purgen- 
Z.  j.  rii.  j*.  fa.  Enfin  les  Preftrcs  qui  découvrent  le  fecret  de  la 
».  1. 1».  Confcflion,funtdépofcx  & renvoyez  dans  des  Mo- 


nafterespouty  pafler  le  relie  de  leurs  iours  dans  les 
larmes  & dans  la  penitence.  4d  egendum  perpétuât* 
penitentiem  in  erfjkum  Afonefttrium  dttrudendum.  Le 
Pape  Grégoire  VI  La  elle  peut  eft  re  un  des  premiers 
Qui  ayt  permis  la  milice  aux  penitens  pour  la  défenfe  - 
delà  juftice , Oc  par  l’avis  des  Prélats.  Ce  fut  dans  un 
Concile  Romain  en  ioi8.  Jtrma  deponet , ulteriurque 
non  foret  ,nifi  confilio  Epifcoporum , pro  defendentU pu 
ftitie.  Les  fachrufesconjo  dures  ,où  il  fe  trouva  l'y 
forcèrent , Oc  depuis  1a  milice  mefme  des  Cioifitdea 
tint  lieu  de  penitence. 

VI.  Les  Evêques  fui  voient  certainement  les  exem- 
ples Oc  les  reglet  fi  faintes  du  Siégé  ApoftoÜque.  Ou- 
tre  les  alléguions  precedentes,  où  les  Papes  corn-  Au  119!. 
mettent  prefques  toûjours  les  Evefques  pour  l’execu-  *-74- 
tion  de  leurs  Sentences  ; Innocent  III.  écrivit  à Ab. 
falon  Arche vcfque  de  London  dans  le  Danntmarx, 
pour  maintenu  l’ancienne  coûtume.en  vertu  de  la- 
quelle les  grands  Vicaires  des  Evefques  faifant  la  vifi- 
te , aflembloimt  le  Synode  desCutez  du  voifinage , y 
citoientles  perfonnes  fcandaleufes.  Oc  leur  impc.foicnt 
une  penitence  publique.  L’an  nij.  rArchcvefquedc  Mmhttn 
Cantorbery  6c  les  Evefques  de  fa  Province  firent  ce  ranf. 
Decret , que  celle  qu’on  auroit  convaincue  de  s’efti  c 
abandonnée  à un  Preftre , feroit  condamnée  à la  peni- 
tence publique  , comme  pour  un  double  adultéré.  Pu- 
blicem  eget  penitentiem  & folennem ,t  étiqueta  pro  d»- 
plici  eduiterio  punies  ur.  L’Evefquede  Cou  ventrée  en 
1x57.  condamna  les  Curez  à fubir  eux- me  fines  la  pei- 
ne des  crimer  publics  qu’ils  tolrt.'roient.  SiSacerdotes  Cn(  ^ 
fujlineent  in  Perodrù  fuit  publicos  ftmicateres  , vel  rtm.x  fu 
u urerios  , vtl  eliquod  mortale  peccetum  mnnftflnm , »i»  »9J- 
puniemur  te  tiquer»  pro  propriûpeccetis.  Les  Archidia-  x1*‘ 
cres  eftoient  particulière)!  ent  chargez  de  la  recherche 
des  pécheurs  publics.  Oc  il  leur  fut  défendu  pat  les 
Conftitutions  duLcgatOthon.de  les  expier  par  de 
(impies  amende'.  AV  pro  mortels  & notorio  cri  mine  t 
vel  de  quo  fcandelum  gener  es  ur  , pecumem  è de  Un  queu- 
te rtcipUnt.  Le  Concile  de  Lambrth  en  ix8 1 . déplora 
le  relâchement  de  Ton  temps , où  la  penitence  publi- 
que pour  les  crimes  fondai  eux  eftoit  comme  éteinte. 

Cumiuxre fecros  Cenones peccete  greviere  , quevulge • c»ne.  A»tl 
tiffime  fuo  feendelo  totem  commovem  civitetem , fmt  Com  1 
folenni  pénitent  ie  cafligande  , quor  un  dam  remets  negli.  Jl  i*  17  <• 
gentia  id  Agent  e , hujufmodt  pemtentie  vides  ur  quefi  ♦** 
tn  oblivionem  tre  dite,  & crtvife  per  conséquent  ende- 
tte hujufmodi  borrende  fecimra  CT  fiegitie  perpetren- 
di-  Quocirce  precipimus  , ut  hujufmoli  pemtentie  a- 
lennit  de  cetcro  imponétur  fecundum  Canonices  fenil  iu 
net.  Le  Synode  d’Excrfter  en  1187.  défendit  de  chan- 
ger la  penitence  publique  en  amendes  pécuniaires , fi 
ce  n’eft  que  pour  éviter  le  fcandale.cn  fuft  obligé 
d’en  ufer  autrement.  Si  leicut  tonviQus  fuerit  Juper 
crimine  .propttr  quod  fit  ei  publiée  pemtentie  injungen- 
de.iSem  non  in  peçumenem  commutes  , nifi  feanialum, 
vel elie bon t{le  ceufe  exegerù  aliter  ordinere.  Le  Sy. 
nodede  Viuchefter  en  1 j8o.  ordonne  la  mefme  choie, 
qu'on  impofe  les  pénitences  publiques  ou  folennelles 
aux  laïques  pour  les  crimes  publics, qu’on fufpcn de 
les  Clercs  pour  les  mefines  crimes , qu'on  renvoyé  les 
uns  Oc  les  autresau  Penitencier , qui  les  renvoyt  ra  au 
Curé,  avec  des  Lettres  qui  contie’idront  tous  le'  ar- 
ticles de  leur  penitence,  afin  qu'ils  puilTcnt  rendre 
compte  au  Penitencier  de  quelle  manieie  ils  s’en  font 
acquitez.  Sratu'mus . ur  (i  eliq  leicut  Je  ene-mti  con- 
viBus  crimint  propter  quod  ei  de  / "re  perte  publiée  in  li- 
es debrat . eut  folennit , pana  ipfe  nulle- enut  comm  et e~ 
ter  t nifi  firte  propter  mejorem  pemtentie  fruit um  vel 
con r dératé  delinquentù  perfone  , it  qui  jurifdiclioni 
prêt  fi  , éditer  vident  difpersjandssm , Clericot  quoqut 
N n iij 
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de  Jimilibus  ctnviÜos  criminibus , vtl  confejpu  fufpendi 
Votumus  , & ipfam  fufpenftonem  abpfut  nojira  confcien - 
rùt  minime  relaxari  ,&  tamClericos , quam  laie  os  hu- 
jufmodi  ad  noftros  Tanitemiaries  nitti  volumus , prore- 
eipienda  condigné  paniteniia  de  eommijfts , & cum  ip- 
forum  Panitentianorum  lis  cris  injunüam  eispamtensiam 
continentibus , ad  fuum  reVerti  Prefbyttmm , sel  eis  de 
ferafta  panitentia  pojfit  opportunis  temporibus  teftinu- 
nium  perhibere.  Le  Concile  de  Cologne  en  ijio.  dé- 
fendit  félon  les  Canons  anciens , d’impofer  la  péniten- 
ce publique  aux  Ecclcfiaftiques  , fnppofant  que  l’ula- 
geen  eftoit  commun  pour  les  laïques.  Ne  paniteneia 
public a , Ctericis  impenatur  , cum  ex  talibus  infantes 
reddantttr.  On  rapporte  des  Conciles  Provinciaux  de 
Sent  en  1460.  & en  1451.  où  on  ordonne  d’impofer 
des  penitenccspubliques  pour  les  pechez  publics.  Le 
Synode  de  Langres  en  1 404.  défend  aux  Curez  de  à 
leurs  Vicaires  d'impofer  des  pénitences  publiques 
& folennelles  , parce  que  c'cft  à l’Evcfque  ou  à fes 
Pénitenciers  que  ce  pouvoir  eft  referve  ■>  les  autres 
pénitences  quoy  qu'elles  d dirent  eftre  réglées  fur  les 
BtrM  De-  Canons,  font  neanmoins atbitrai res.  Caveant Curasi, 
ares*  Eut.  dut  torum  Vïcarq  ne  imponant  partit  en  tins  folennes , ont 
c*!l.  f»g.  public  as , licet  pro  quolibet  peceaio  mors  ali  effet  regulari- 
asS.  sj4.  t(r  j'gptennis  panitentia  injungenda  ,tamtn  ho  dit  omîtes 
panitentia  Sacerdotis  arbitrio  fmnt  taxanda.  Les  Or- 
donnances Synodales  de  Langres  en  1411.  refervent 
rinjonékion  des  pénitences  publiques  à l'Evefoue  ou 
à fon  Penitencier  , veulent  que  ces  penitens  publics  fe 
ptefentement àl’Eglifelejourdes  Cendres, & char- 
gent les  Curez  de  veiller  fur  l’accompliflemem  de  leur 
peniience.  Cum  fins  nomtulli  qui  bus  eft  panitentia  falen- 
nu  per  Epifcopum . feu  s; us  Vicarium  . in  fua  Lingonen- 
fi  Ecdefta  injungenda , fscut  pro  infantibus  opprejfts  , 
nus  alias  perdisse  culpa  parentum  , dummodo  notorium 
fit , &c. 

Les  Ordonnances  Synodales  d’Eftienne  Ponchcr, 
qui  fut  fait  Evefque  de  Paris  en  1 $0  j . de  fut  transféré 
àTArcheveTchcdeSens  en  x 5 19.  défendoient  aux  Cu- 
îez  de  aux  Prcftrcs  d'impofer  des  pénitences  publiques 
aux  Ecclcfiaftiqurs , de  aux  perfonnes  mariées , fans  en 
avoir  pris  l’avis  de  l’Evefque.ou  des  grands  Vicaires, 
de  peur  de  jetter  les  Clercs  dans  le  mépris,  de  eau  fer 
syntj.  P a - <lit  trouble  entre  les  perfonnes  mariées.  Pretbyteris pro- 
t1f.pMi.j7p-  Pubemut  publicampanitentiam  injungert  virit  Ecdefta. 
1,4 • JHcis , & ctiam  uxoraiis , abfque  nojtro , ont  Irkanorum 

noflrorum  coufilio  , ne  ordo  Clericalis  vilefeat  , & ma - 
trimonia  fcandaliexntur.  Imo  alia  f écrit  a im  ponant  ur 
panitentia  Jalutares ,&c.  Les  Preftres  pouvoient  donc 
impofcr  des  pénitences  publiques  à d'autres  qu’à  des 
Clercs  & à des  hommes  mariez.  Il  eft  neanmoins  dit 
•enfuite  que  les  pechez  publics  ne  doivent  pas  s’expier 
feulement  par  des  corrections  fccretes  •,  Sâentesqued 
mamfeftaptccatanMfttnt  occulta  correüiorte  purganda. 

41  y a quelque  apparence  de  conxradi&ion  entre  ces 
deux  propofuions.de  je  n’en  voy  pas  trop  bien  la  con- 
corde, Il  fc  peut  faire  que  la  fécondé  propofirion  foit 
la  réglé  generale , de  que  la  première  en  foit  une  ex- 
ception. Ouquela  correékion  publique  foie  differen. 
te  de  la  pénitence  publique.  Caries  pécheurs  publics 
à qui  par  ime  face  de  necclTaire  condefcendance  on 
relâche  félon  les  Canons  la  pénitence  publique , ne 
(aillent  pas  de  fe  corriger  de  de  paroiftre  en  public  s’é- 
tre  corrigez , de  fatisfaire  enfin  au  public  qu’ils  avoiént 
feandalifè  , lors  qu’ils  accomplillem  fidèlement  les  pé- 
nitences fccretes  qu’on  leur  impofe.  La  pénitence  1e 
fait  en  fecret,  mais  le  changement  de  vie  eft  public, 
1*  I.  4 •?«>•  & le  fcandale  eft  répare.  Saint  Thomas  a remarqué 
u„t.  d.  14  loy-  mefme  que  lonqtic  l’impofition  de  la  pénitence 
î 1.  publique  fuft  petmife  aux  Ptcftres , la  penitence  fo- 


lennelle  qui  ne  fe faifoil  quepour  des  crimes  extremâ. 
ment  atroces  de  fcandaleux,  rut  refervcc  aux  Evêques.1 

Comme  on  ne  peut  pas  raifonnablement  douter 
que  les  Synodes  de  les  Ordonnances  Synodales  des  au- 
tres Provinces , ne  furent  conformes  a celles  que  nous 
venons  de  rapporter , il  faut  conclure  1.  Que  la  peni- 
tence publique  a elle  ordonnée  de  pratiquée  pour  les 
crimes  publics , jufqoes  dans  le  quinzième  fieele  de 
l’Eglife.  Ainfi  le  Concile  de  Trente  qui  a efté  tenu  j 
dans  le  feiziéme  fieele , n’a  fait  que  confirmer  un  faine 
ufagedel’Eglife,  quêtant  defiecles  avoient  bien  pû 
obfcurcir , mais  non  pas  l’abolir  entièrement.  1.  Les 
Rituels  particuliers  des  Dioccfes  en  ont  toujours  con- 
fervé  lefouvenir  de  l’obligation  mefme  prefente.  Je 
ne  rapporterayqueeequi  eft  porté  dans  le  Rituel  Ro- 
main ; Pro  peccatu  occuleis  quamvit  grauibus  manife-  Tit.  Do  sa» 
flam  pjnitentiam  non  imponant . &c.  Videat  Sacerdos  *'**•  fa- 
ne eos  abfolvat , qui  publient»  fcandalum  dederunt , w- 
fs  publice  fatisfuiant  & fcandalum  tollant.  j.  La  pra- 
tique dont  les  Synodes  de  Langres  viennent  de  parler, 
de  qui  eft  encore  fi  univcrfelle , de  mettre  en  péniten- 
ce le  jour  des  Cendres  les  mères  qui  ont  parmégarde 
étouffé  leurs  enfans  .dclesabfoudre  le  Jcudyfaint:  la 
pratiquedesabfoutcs generales  dans  la  SemaineSain- 
te,  ces  pratiques  , dis-je,  beaucoup  plus  ancienne» 
que  le  Concile  de  Trente  , montrent  évidemment 
qu'au  temps  de  ceConcilela  penitence  publique  n’c- 
toitpas  encore  tout  à fait  éteinte.  4.  Quoy  qu’on  ayt 
diftingué  autrefois  la  penitence  folenncllcde  la  publi- 
que , parce  que  celle-là  eftoit  plus  éclatante, de  n'é- 
toic  ordonnée  que  pour  des  crimes  extrêmement  fcan- 
daleux , on  a pû  neanmoins  remarquer  dans  les  té- 
moignages que j’ay  citez, qu'on  les  avoit  enfin  con. 
fondues  ; de  on  regardoit  la  penitence  folennelle com- 
me véritablement  facramentelle , ainfi  qu’il  paroiftpar 
le  Synode  d'Excefter  en  1x87.  Solcmtis  panitentia  qua  Cote.  A*fl. 
facramentaüs  efl  , in  aliam  nullatenus  commutesur.  j.  T*m-s  f»£. 
Bien  que  pour  les  moindres  crimes  de  fecrets  on  fût 
perfuadé  dans  ces  derniers  fieeltfs,  que  les  Pénitences 
eftoient  arbitraires -,  neanmoins  pour  les  grands  cri. 
mes  qui  eftoient  rcfervezàrEvefqiie , de  pour  les  cri- 
mes publics  on  convenoit  encore  qu’il  falloir  impofcr 
une  peine  conforme  aux  Canons.  L’Abbc  d’Ulperg 
n’a  pas  oublié  cet  article  entre  ceux  que  le  faint  Apô- 
tre des  Pomeraniens  Otton  Evefque  de  Bamberg  éta- 
blit dam  cette  nouvelle  Egtife  en  l’an  1114.  fç.woit 
queles  fidèles  fe  confefTafTèntàleurs  Curez  en  fanté  de 
en  maladie , mais  que  pour  les  grands  crimes  ils  filfenc 
la  penitence  qui  eft  preferite  par  les  Canons.  Injunxit 
ut  dum  font  funt , venions  ad  Sacerdotes , & confitean - 
sur  peccata  fua , &c.  Injunxit  esiam  ut  de  parjuriis  , 
de  adulteriù , de  bomicidiis  & de  cateris  cnminaltbus , 
fecundum  Canon um  inftituta  panitentiam  a-ant.  Le 
Concile  de  Cologne  en  t y $6.  dit  la  mefme  chofe  en 
peu  de  mors.  In  publiât  ver»  cnminibut,  tjutmadmo- 
dum  necejfe  efl , ira  jubé  mus  ad  Canonet  ont  i quoi  public* 
panitentia regredi-  6.  On  a pû  remarquer  divers  De- 
«rets,  où  il  eft  permis  à l’Evefque  pour  éviter  lefean-  **' 
dale  , de  pour  d’autres  raiforts  importantes  de  remet- 
tre la  penitence  publique,  de  d’en  impofcr  unefccrete. 
C’cftcequia  efté  encore  rcnouvellé  par  le  Concile  de 
Trente,  comme  nous  l'allons  dire. 

VII.  Car  ce  Concile  ordonne  expreflenicnt  qu’on 
impofe  des  pénitences  publiques  pour  les  pechez  pu- 
blics de  fcandaleux,  fi  ce  n’cft  que  l’Evefque  juge  S0f.i4.et. 
qu'une  penitence  fecretefoit  plus  utile  ponr  l’cdifica- 
tion  de  l'Eglife.  Epifcoput  tamen  publica  hoc  paniten - 
tia  ge nus  in  aliud  fccretum  poterit  commue  are  .quart  U 
ita  mugis  \udicaverit  expedtre.  Le  Concile  ordonne  cn- 
fuiterciablUreuicnt  d’uu  Penitencier  dans  les  Cathc- 
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drales  pour  nous  apprendre  que  c’eft  fur  luy  que  l'E- 
vefque  le  repofe  principalement  des  pénitences  pu- 
bliques ,auflî  bien  que  des  cas  refervez. 

Saint  Charles  publia  ce  Decret  dans  Tes  Conciles 
Provinciaux , où  il  obligea  les  Confcffeurs  d'impofer 
des  pénitences  publiques  aux  pécheurs  publics , avec 
défenfe  d'en  dilpenfer  s’ils  n’en  avoient  le  pouvoir  de 
l'Evefquc.  En  effet  le  Concile  de  Trente  dans  le  Cha- 
pitre que  j’ay  cite  ,11e  refervepoint  à l’Evefquc  Tim- 
pofition  des  pénitences 'publiques,  mais  bien  la  dif- 
penfe.  Le  Concile 1 1 1.de  Milan  & le  Synode  X I. 
Dioccfain  de  ce  Saint  tâchèrent  neanmoins  de  renou- 
veler l'ancien  ufage,  où  les  Curez  deferoient  à l'Eve* 
que  les  pécheurs  publics , pour  cftre  mis  en  pcnitence 
au  commencement  duCarcfîne.fic  réconciliez  le  Jcu- 
dy  Abfolu.  Saint  Charles  rcnouvella  toutes  ces  Or* 
donnances  dans  fes  lnftruCtions  aux  Confeffcurs. 

EnFrancel’Affcmblèede  Melun  en  1579.  les  Conci- 
les de  Reims  en  ijSi.  & ij8j.  ccluy  de  Tours  Ôc  ce- 
luy  de  Bourdeaux  en  158;.  celuy  de  Bourges  en  15  84. 
celuyd’Aixen  ij8j.om  confirmé  6c  promulgué  ce 
mcfme  Decret  du  Concile  de  Trente.  Ccluy  de  Mali- 
nesen  1570.  en  a fait  autant.  L'Affcmblce  du  Clergé 
de  France  en  xj <Sy.  fit  imprimer  fie  publier  les  inftru. 
âions  de  faint  Charles  aux  Confcffeurs.  Monfei- 
gneur  l'Archevefque  de  Paris  les  fit  encore  publier 
en  1 671.  ordonnant  à fes  Miffionnaires  de  s'y  confor- 
mer. Fagnan  eft  d'avis  avec  plufirurs  Auteurs  qu’il  ci- 
re , entre  autres  Suarez  fie  Brllarmin  , que  les  Confcf- 
fenrs  peuvent  fie  doivent  ordonner  des  pénitences  pu- 
bliques pour  les  crimes  publics.  Il  ajoûte  que  la  Con- 
grégation du  Concile  ayant  une  fois  mi»  cette  queftion 
en  deliberation  , quoy  que  laplufpart  des  Cardinaux 
crûffentqueles  Confefleurs  fie  fur  tout  les  Péniten- 
ciers , fc  Ion  le  droit  commun  le  pouvoiem  fie  dévoient 
faire , neanmoins  ilshefiterentfi  le  Concile  de  Trente 
les  y obhgeoit,  fie  aimèrent  mieux  ne  rien  refoudre 
pour  ne  pas  jetter  dans  le  crouble  la  confcience  des 
ConfelTeurs  fie  des  penitens. 

VIII.  U cft  donc  certain  que  bien  que  les  Décré- 
tais mcfmes  , qui  font  le  corps  du  Droit  nouveau, 
euffenc  refervéà  TEvefque  , ou  à fon  grand  Péniten- 
cier les  penirenccs  publiques;  depuis  le  Concile  de 
Trenteelles  ont  efté  abandonnées  à ladilpofition  des 
Confcffeurs  ordinaires.  Cela  paroi  A ta  encore  plus 
furptenant  fil’onconfidere.quenon  feulement  les  pe- 
nitens  qui  avoient  la  confcience  chargée  de  quelque 
grand  crime , affcCVoicnt  ordinairement  de  fc  confcffcr 
aux  Evefques  .comme  on  peut  encore  le  connoiftre 
par  les  frequens  exemples  qu'on  en  trouve  dans  Mat- 
thieu Paris, Roger,  Guillaume  de  Malmefbury , 8c 
autres  Hiftorirns;mais  TinftinCt  6c  l’ardeur  de  leur 
pieté  les  pouffoit  affez  fouvent  à recourir  au  faine  Sié- 
gé •,  comme  il  a paru  par  tant  d’exemples  rapportez 
dans  ce  Chapitre. 

C’eft  peut  cftre  ce  qui  a achevé  d’effacer  prefque 
toutes  les  traces  de  la  pénitence  publique.  Caries  Cu- 
rez 6c  les  autres  Preftres  fur  qui  les  Evefques  s’en  font 
déchargez  après  le  Concile  de  Trente,  n’ont  eu  ny 
cette  vigueur  intrépide,  ny  cette  autorité  éminente 
qui  eft  propre  aux  Evefques , fie  qui  eft  neceffaire  pour 
affujetir  lesgrands  ficilluftrcs  criminels  à des  péniten- 
ces humiliantes,  qui  les  couvrent  d’une  confufion  fa- 
ltitaire.  Mais  on  ne  s’étonnera  plus  que  le  Concile  de 
Trenteayilaifféaox  Preftrcsl’impofition  des  péniten- 
ces publiques,  fil’onconfidere  cequele  Pcre  Morina 
I u il  1 fié , que  depuis  quatre  ou  cinq  cens  ans  les  Scho- 
laftiques  enfeignoient  que  la  feule  pénitence  folenncl- 
le  cftoit  refervée  à TEvefque , 6c  non  la  pcnitence  pu- 
blique. On  appelloit  folenncUe  celle  qui  s’impofoit 


pour  les  crimes  extrêmement  fcandalcux.  Quelques 
Evefques  voyant  le  principe  de  ce  relâchement , fc 
font  refer vez  à eux- mefmcs  Timpoficion  des  péniten- 
ces publiques. 

I X.  Peu  avantleConciled^Trente,  l’Allemagne 
fie  la  France  témoignèrent  beaucoup  d'ardeur  pour  la 
confervation , ou  le  1 écablillèment  de  la  penitence  pu- 
blique. Entre  les  cent  Griefs  que  le  corps  de  l’Empire  GAiafi. 
propofa  dans  la  Dicte  de  Neurembcrg  en  1 jn.  on  Ctnff  ltn- 
loüa  l’ufagedcla  pcnitence  publique,  qui  s’impofoit  fer  r*w-1, 
encore  aux  grands  crimes  qui  faifoienc  les  cas  tefer-  ***  474‘ 
vez  àTEvcîquermais  on  le  plaignit  des  amendes  pe-  C.jf. 
cuniaires  que  l’avarice  y introduifoit.  II  aliénas  fer- 
vata  cfi  confurtudo , quoi  bomicidq  fimiliumque  facino- 
rum , quoi  Cdfus  Epifcopis  refervdtos  vocutit , rei , per. 
alla  in  durem  confeffione  , public  a/n  panitentiam  fubtre 
coguntur.  Quaquiitm  panitenti*  forma . non u'quequa-  Memobu 
que  improbanda  foret  , ut  pote  qud  ad  primitive  Fccle-  du  Cote.  Jo 
fi*  injtiiuta  quant  proxime  accèdent  : fi  male  officiofi  l 
Officiales  pecurti a Jum/nam  non  extorquèrent.  Les  Am-  Cf  î‘>’ 
baflàdcurs  du  Roy  de  France  Charles  1 X.  6c  ceux  de  • 
l’Empereur  fe  joignirent  dans  le  Concile  de  Trente  j7i. 
en  tjtfj.  pour  faire  plufieurs  propofitions,  entre  lef- 
quelles  cftoit  celle  de  rétablir  la  penitence  publique. 

Jn  Ecclefia  propt'r  graves  & pub li cas  iffmfat  public A 
pamtentia  reflituatur.  Enfin  les  Rituels  propres  d’une 
grande  partie  des  DiocefcS  du  Royaume , ordonnent 
les  pénitences  publiques  pour  les  pechczpublics  ,auf- 
fi  bien  que  les  Ordonnances  Synodales  de  la  plûpart 
de  nos  Prélats  après  le  Concile  de  Trente.  J’en  pour- 
roi$  dire  autant  des  Conftitutions  Synodales , & des 
Decrets  des  Conciles  d’Italie,  d'Allemagne  fie  d’Ef- 
pagne , depuis  le  Concile  de  Trente. 

V.  Difcms  un  mot  de  l’Eglife  Grcqne , pour  faite 
voir  fon  uniformité  avec  la  Latine  dans  les  points  les 
plus  effentiels.  Simeon  Archevefque  de  Thtffaloni- 
que déclaré,  r.  Que  le  pouvoir  de  confefler  8c  d’ab* 
foudre , n’appartient  originairement  qu’aux  Evêques, 
fie  que  les  Preftres  ne  l’exercent  qu’en  leur  abfence, 
dans  la  necellité  fie  avec  leur  pernuffîon.  Adeo  facra - 
tiffmum  t(l , ut  folts  Epifcopis  conveniat , non  autem 
Presbyteris  , quemadmodum  Canon  et  loquuntur.  F.o  au- 
tem 0 ff cio  funguntur  Pretbyteri  urgente  nectffirate, 
cnn  licencia  Epifcopi,  illoque  abfente . non  prafente, 

&c.  Si  Presbyterorum  l/oc  effet  proprium , non  darentur 
Mis  licentia  & mandatant  ad  excipiendas  confeffor.es. 
z.  Que  les  grands  crimes  demeurent  toujours  refer- 
vez à TEvefque  auflî  bien  que  ceux  qu’on  ne  peut  de- 
nteler , fans  quelque  difficulté.  Crimina  tamen  majora, 
veluti  funt  fidei  abnegatio  , homcidium  & perfonarnm 
f ocrai  arum  lapfus  , ad  Epifcopum  referre  oportet , & • 

alla  quacumquc  fugiunt  & excédant  cognitionem  fufei- 
pientis  Conftffonem  ; Omnia  quoque  agere  cum  Epifco - 
pi  confilio.  j.  Il  fe  plaint  avec  juftice , de  ce  que  les 
Moines , qui n’avoiem  rcceu  aucun  Ordre  facré,ne 
laiffoicnrpas  quelquefois  de  faire  la  fonction  de  Di- 
recteurs Sc  de  Confcfleurs.  Je  ne  m’arrefteray  pas  fur 
cette  matière.  Elle  demanderoit  plu  (i  eu  j s Cnapirres, 
fi  j’entreprenois  de  remonter  iufqu  a lafource,  fie  de 
montrer  comment  dés  les  premiers  fiecles , les  Solitai- 
res fans  Ordres , fie  peuc-eftie  mefine  fansliteraturc, 
mais  fort  verfez  dans  la  fcience  des  Sainjs , deve- 
noient  fouvent  les  Directeurs  fie  les  Peres  fnirirucls, 
c’eft  à dire  félon  le  ftile  des  Grecs , les  ConfcUèursdes 

fierfonnes  lecuÜeres  , qui  alloient  les  chercher  dam 
eurs  retrairtes  : quoy  que  ce  ne  fvffent  point  au  vray 
dcsconfcflions. 

Il  cft  plus  difficile  de  trouver  des  vertiges  delà  prni- 
cence publique  dans  l’Orient , depuis  que  NeClapus 
l'eut  abolie.  Sicen’tft  qu’on  envifageaft  comme  les 
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monumens  d'une  ocnitence  publique , les  Monaftcres 
quefaifoit  ballir  TEmpereur  Michel  , pour  avoir  fait 
mourir  fon  predecefleur  l'Empereur  Romain.  Mais 
GJycasqui  rapporte  cela  , ne  craint  pas  de  dire,  que 
cette  pcnitence  ne  peut  ltiy  avoir  elle  utile  , puis 
qu’il  ne  lailfa  pas  l’Empire  qu'il  avoit  ufurpe , ity  ne  fe 
fepara  pas  de  l'Impctatrice  Zoc , femme  de  Romain  , 
qui  avoiteftc&  l’attrait  & laTCcompenfe  de  fi»n  parri- 
cide. Cedrcnusenditautanr,&  il  parle  ailleurs  d'un 
autre , qui  quitta  effèâivement  l'Empire  quM  avoit 
ufurpe  ; mais  comme  H ne  le  fit , que  lots  qu'il  ne  pou- 
voir plus  le  retenir , il  doute  (i  cette  pcnitence  luy  fût 
falutaire.  Alexis  Comnene  qui  prit  l'Empire  l'an 
1080.  fut  Nicephore  Botoniaee,  fit  une  pcnitence 
bien  plus  rcguliere,  & qui  peut  palîcr  pour  miracu- 
leufe  mcfme  entre  les  pénitences  publiques.  llaflem 
bla  le  Patriarche  Sc  plufieurs  Evefques , avec  quel- 
ques faints  Religieux  * il  fc  prefenta  à eux  en  habit  de 
criminel  ,leur  coufcfla  fon  crime  avec  toutes  Tes  cir- 
conftances  ; ils  le  condamnèrent  luy  6c  tous  les  com- 
plices, à jeu  ner  , à coucher  fur  h rcrrc.au  cilicc.  Se 
a toutes  les  autres  auftericex  ordinaires  de  la  péniten- 
ce. Leurs  femmes  voulurent  eflrcparticipantes  de  leur 
douleur  & de  leur  peine,  quoy  qu’elles  ii'enfTenr  point 
eu  de  parta  leur  Cîime.  Tout  le  Palaiscftoir  un  théâ- 
tre de  dueil  & de  pcnitence  publique.  L’Empereur 
porta  le  cilice  fout  la  pourpre,  Sc  coucha  quarante 
jours  à terre , n’ayant qu'tlnc  pierrepour  chevet. 

Toutesces  circonftances  font  fort  femblahles  acel- 
les  de  U pcnitence  qui  feprariquoit  en  mcfme  temps 
dans  l’Occident , Se  dont  nous  avons  cy- diffus  entaf- 
fé  tant  d’exemples.  La  part  que  les  femmes  pre- 
noient  à la  pcnitence  de  leurs  mari  s , qooy  qu’elles  fuf- 
fent  innocentes  de  leur  crime , a beaucoup  de  rapport 
aux  pratiques  de  l’ancienne  Eglife , & elle  m'a  rappel- 
lé  la  memoirederiHuftrcdcfenfcnr  dcl'Egtife  Simon 
Comte  dcCrefpy,  qui  alla  demander  lapeniteuer  ca- 
nonique au  Pape  Grégoire  V II.  CePapela  ltiyimpo- 
fa  , mais  en  mefine  temps  il  s'en  chargea  luy.  mefine 
d'une  partie,  chargea  du  refie  deux  rxcel  ens  Religieux 
qui  eftoient  prelens , Se  rendant  au  Comte  les  armes 
dont  ill'avoit  dcpoüillc , il  le  renvoya  à fa  première 
fonâionde  défendre l’Eglifc  contre  fes  ennemis. 


CHAPITRE  LXXIV. 

Des  Chanoines  Laïques. 

7.  Première  tfpeee  dt  Chaneintt  laïques  qui  furent  condam- 
met  dmnt  Itt  Ctnciltt. 

II.  Stttnit  tfptitde Chanoines  I f/rar/*£fb/îr  fe  trtut 
henteée.  CharUmarnt  emutntnfa.  U Ce  .te  a’Anjau  c bomotsu 
fr  T refonte  dt  FEguf*  de  fa.nt  Mnun  de  Tenet 

III,  Lti  Artbecefquti  dtStnt  fr  dt  Bourget , Ut  Evtfques 
tfAngen  fr  de  Poètettt  en  tflettiu  anffi  Chanoines. 

1 v.  Set  Rots  tn  ef  osent  Abbtx. , fr  le  Dut  de  Bourgogne  en 
tflett  Chanoine. 

V.  Lit  Dnct  fr  Dutbtjjts  de  Brurgegnt  Chaneintt  Je  la  Cha- 
pelle Rtyalede  Dtjen. 

V 1.  Le  R *y  d'Ffpagne  Pttbtnditr  de  l'Abbne  de  Cluny. 

Vil.  U Rty  d’Anglttono  frions  let  Evefqntt  chaneintt 
Anne  Eglife 

V 1 11.  Aatrei  Eghftt  eh  let  Reis  frUs  Ptrntet  fent  Abbtx. 
fr  Chaneintt. 

IX.  let  Empereurs  t Allemagne  rettmt  Chant-net  à faint 
Pierre  fr  i faint  Jean  dt  Latran  i Rome,  fr  ailleurs  en  hab.t 
fr  en  fer, Sim  de  Diatrt  fr  de  Senatatre. 

X . Net  Reit  Abbtx.  fr  Chaneinet  tn  plufitttrt  Eglifet  du 
Royaume. 

X 1.  Origine  dt  tes  Cbaneiairt  laïques 

X 1 1.  Differente  de  et  1 deux  effective  Chaneinitt  laïques. 

I.  y A condamnation  de  ces  Chanoines  laïques, 
Xa  fervira  à nous  en  apprendre  l'antiquité  plû- 


de  l’Eglife 

t o fl  que  l’excinûion  : car  elle  ne  fut  pas  capble  de 
les  abolir.  Le  Concile  de  Montpellier  en  l’an  1114. 
ordonna  dcneplusafibcierdeslaïquesàla  compagnie 
des  Chanoines , & àl.i  Prcbcndc  du  pain  & du  vin,* 
parce  que  cette  focieté  avoit  cfté  fort  préjudiciable  à 
i'Eglifc.  Dsftriüe  mandamtu  , quod  in  ttulla  Eccltfia  CMM  , 
laies  rec'piantttr  in  Camnïcos  & in  fratres  , nec  etiam 
ad  PrabenJam  Canoni calera  , qua  Confijlit  in  pane  & 

Vttn  & quibufdam  al-is , cum  per  hcc  F-cclefia  mnlta 
damna  prov entant-  L r Concile  de  Btziers  en  1 1$$.  fait 
la  mcfme  defenfe , Si  s’explique  un  peu  plus  claire- 
ment fur  le  préjudice  que  ccs  Chanoines  laïques  ap- 
portoient  a k'Eghfe , par  leur  vie  frundaleufe.  Audi  il 
ordonne,  que  s’ils  ne  fe  corrigent,  on  les  prive  de 
leurs  Bénéfices.  Difiri&ists  mandantes  quoi  in  nnlla  cun.xq. 
EctLfia  laid  recip  an  urin  Denatot  ad  Prabendam  pd- 
nis  C vint  ; de  quorum  turpi  converfatione  fcandalum 
f ener et ur.  Quoi  fi  qui  taies  recepti  ,invtnti  fttrint  for-  DuChefno 
nicatores  ,adulreri , & alias  crimino (i ,po fl  monts ionem  J* J f4*' 
comp.tcntem  ,n<fi  exceffuifaos  correxerint  .perpétué  be-  Catt\  ^ 
nef-cio  ctreant  mrmorato.  Ce  mcfme  Decret  fe  lit  dans  Cemutde 
les  Statuts  le  Raymond  Comte  de  Touloufe,  8c  du  leuleafe. 
Légat  du  Pape.  fl  H** 

Ce  Concile  parle  apparemment  de  ceux  qui  fc  don- 
noit  nt  avec  quelque  fond  à l’Eglife , 8c  elloicnc  en 
mcfme  temps  agg'egixau  Chapitre  où  ils  recevoicnt 
la  Pteb.nde,onlad»ftrihutiondtipain  5c  du  vin,  ce 

?iuipalîbi(  pour  un  Bénéfice.  Le  Pape  Eugeneconfulré 
tir  cette  qucflion  fi  un  Chapitre  ayant  regicle  nom- 
bre de  fes  Chanoines,  Si  Payant  confirmé  par  ferment, 
pouvoir  y comprendre  les  laïques  , qui  portoienc  le 
nom  de  Chanoines  , laies  qui  Car-omtomm  titstlo  nttrr.e- 
rantur:  Il  répondit  que  ce  nombre  ne  pouvoit  eftre  c n»j£«r. 
rcmply  que  de  viays  Chanoines , ce  que  les  laïques  ne  D*  '"J*"*- 
peuvenr  jamais  cllrc,  Cum  laid  non  debeant  in  Canoni- 
corum  numéro  complet  an.  V oila  ce  que  nous  1 ifons  dans 
les  Deere  raies. 

1 1.  Mais  fi  nous  voulons  remonter  jiifqu’à  la  four» 
ce  de  ces  Chanoines  lays,nous  en  trouverons  peur* 
eftre  dune  autre  forte , & d'une  condition  fi  éminen- 
te , que  l'on  ne  pourra  pas  mefme  douter  que  les  Pa- 
pes Si  les  Conciles n’aycnt  crû  l’ Eglife  honorée, de 
les  voir  placez  entre  les  Chanoines , avec  le  mcfme  ha- 
bit, & occupez  delà  mefine  divine  Pfalmodie.  Une 
Chronique  d'Angleterre  raconte, que  Foulques  fur- 
nommé  le  Ben , troisième  Cmnte  d’Anjou , fur  receu 
Chanoine  dan  s l’Egl  fe  defainr  Marrinde  Tours  en  t ms. psg. 
l’an  9^0. il  aflîftoit quelquefois  au  Cl  txur,&  chan.  *rj- 
*oir  les  H tir-  s Canoniales , vrlht  en  Chanoine.  Ca-  c^a- 
no  nient  acr  peut  fuit  in  F.cdtfsa  fantli  Martini , iafe-  ^•fl- 
fit,  S a*  fi  ejuf  !em  in  Choro  inter  pfallentes  Clericot  état  spuil.Tem. 
vtfie  Clérical  t & fub  disciplina  eorumaftabat.  Le  Roy  10  p.  40J. 
Loth  iires’ella.  t un  jour  moqué  de  luy  .pendantqu’il  4J*. 
chantoitau  Chœur  à fon  ordinaire , le  Comte  repouf- 
f>  fut  le  champ  ce  rte  injure  par  le  reproche , qu’il  luy 
fit  du  mépris  qu’il  a voit  toû  jours  fait  des  lettres  Sc  des 
feiences , dont  l’éclat  peut  tchaufierleluftremcmede 
la  Couronne di s Roi*. 

Ce  Roy  auroir  trouvé  une  bien  plus  folide  gran- 
d:-urs’ii  tut  voulu  imiter , non  pas  ce  Comte  fon  fu- 
jet , mais  le  plus  anguflc  de  fes  predrcclTeurs , qui  fça- 
voit  fi  excellemment  le  chant  de  l 'Eglife,  qu’il  en  fit 
une  corr  â ion,  3c  qui  chanroit  toujours  avec  le  Cler- 
gé. C'cll  Charlemagne  dont  je  parle  , Sc  à qui  Egt- 
n r 1 rerd  ce  témoignage.  Ltgendi  arque  pfallendi  dtf-  DuCbtfno 
cipHnam  diligent! ffsme  emendavit.  Erat  errim  mrriufque  T*m  x l*l 
admedum  érudit  tu  : quanquom  ipfe  nec  publiée  lenret,  IO* 
me  ni  fi  fummiffsm  & in  commune  cantaret.  Le  Moi- 
ne de  faint  Gai  allure  que  c'efloir  luy  qui  regloic  les 
Offices  divins  delà  Chapelle  du  Palais , Sc  qttifàifoic 
commences 
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commencer  ou  finir  les  leçon  s , en  faifanc  un  figne, 
ou  de  la  main  , ou  de  la  bouche , ou  avec  Ton  feeptre. 
C'eft  peut-eftre  de  là  qu’il  faut  cirer  la  première  origi- 
ne de  ces  fondions  8c  de  ces  titres  Ecdefiaftiqnes , 
dont  les  Empereurs  & les  Rois  ont  depuis  crû  pou- 
voir relever  l’éclat  de  leur  Couronne. 

Ingclgcr  Conful  ou  Comte  d’Anjou  ayant  affilié 
avec  les  Evefques  à la  relevation  du  corps  de  faint 
Martin , ils  luy  donnèrent  une  Prebende , à luy  5c  à 
fes  heritiers  à perpétuité , & n’y  ayant  point  alors  de 
Treforier  dans  l'Eglife  de  faint  Martin,  les  mefmes 
Evefques  l’introniferent  dans  cette  Dignité  , & le  dé- 
clarèrent Défcnfeurde  l'Eglife  de  faint  Martin,  8c 
détourés  fis  appartenances.  Cum  omm  C an  fi lia  dede- 
runt  Ingelherio  Comiti  Prabendam  beati  Martini , ipfit 
Biii  Chili  (£■  haredtbut  ejus  in  perpetuum  poffidendam.  Quia  vrro 
hou.f.. 48.  £ccltjia  ejnfdem  Sanüi  tune  t empans  carebat  The  fan- 
rario  & Ædituo , Confultm  ingelgerium  inthrani7ave- 
rnnt , & Thefanrarium  canfiituerunt , dt  Deftnforem 
Eccltfia fiteerum  . & T ut  or  cm  omnium  pofftffionum  e;  ut 
ubicumque  ejftnt , delegaverunt.  Qui  jedtm  Thefiaurarij 
& damas  cum  redit  ibus  . quan  J tu  advixit , obtinuit. 
Voila  donc  les  Comtes  d'Anjou  Chanoines  & Trcfo- 
riers  de  l'Eglife  de  faint  Martin  de  Tours,  avec  une 
joüifiancc  pleine  des  maifons  Se  des  fonds  ai  cachez  à 
cette  Digni'é  , 8e  de  la  Prrhende  du  pain  & du  vin. 

III.  I.es  Evefques  d'Angers  8c  de  Poitiers,  les 
Archrvdques  de  Sens  8c  de  Bourges  eftoirnt  auffi 
Chanoines  de  lamcfmc  Eglife , comme  nous  l’appre- 
nons de  Guillaume Evefquc d’Angers, qui  conte  luy- 
mefme  comme  en  l’an  1 191.  il  vint  à T ours , fut  reccu 
par  les  Chanoines  de  faint  Martin  dans  l'Eglife  8c 
tpMlapta.  dans  le  Chapirre  , comme  Chanoine  , fit  le  ferment 
io.f*£.io*-  que leS  Chanoines, 8e  cesdcux  Archevcfqucs  mefmes 
avoientaccoûtumédef  iredans  leur  réception , enfin 
le  Chapitre  l’afijjra,  ques’il  tomboit  dans  la  neceffïtc 
par  quelque  calamité  inopinée , on  luy  fourniroir  dans 
le  Cloiftre  ,8c  un  logement , 8e  tout  l’entretien  con- 
venable à uu  Chanoine  , & peut  cftre  mefme  à un 
Evefque.  Quo  i luramentum  ip/i  Eccltfie  facere  teneba- 
mur  , fient  alij  Pralati  Canania  e\ufdem  Ecclcfu  , vi- 
de Hcet  Eptfcopui  PiiïaV’enfes , ArcÜepifcaput  Bituri- 
ctnfs , Archiepificoput  Senonenfit. 

1 V.  Mais  U faur  revenir  aux  Chanoines  lays  , & 
dire  que  nos  Rois  ont  fuccelcanlfi  bien  à cette  digni- 
té de  Chanoines  de  S.  Martin  de  Tours  .qu’à  celle  de 
Cornu  s d’Anjou.  L'Archevefque  de  Tours  écrivit  au 
Roy  l.cüis  le  Jeune  pour  le  co~  jurer  d'in  terpofer  fon 
autorité  .comme  Abnédel'EglifedeS.  Martin  , pour 
obliger  le  Treforier  8c  le  Chapitre  de  cette  Eelile.de 
i>i*  ch'r.t  lever  l’interdit  qu’ils  y avoienr  mis.  Ragamut  & peti- 
7 «ct.*  p»*.  mus  ^«4 tenus  in  manu  regia  & feut  Abbas  cjufdtm 
<4°‘  Eccltfa  .Thefaurario  pracipiatis  & Capitula , &c- 
Rituel p tut  Eudes  Duc  de  Bourgogrc  obtint  de»  lettres  en  ixi  j. 
Batn'"?*  *1“'  ^ lrouvcr,t  encore  dans  la  Chambre  des  Com- 
ptrs  de  Dijon, par  lefnuelles  luy  & fes  fuccelTeurs  font 
receus  Chanoines  de  faint  Martin  deTours  ,à  condi- 
tion de  faire  le  ferment  de  fidelité,  qu’on  exigeoit  des 
autres  Chanoines. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  ayant  fondé  eux-mefmes 
une  Chapelle  Royale  à Dijon,  ils  voulurent  y eftre  re- 
crus Chanoines,  eux 8c  les  DuchelTes  leurs  époufes, 
ce  qui  a quelque  choie  de  pins  fingulier  8c  de  furpre- 
nant.  Manccn'éroitaufond  qu’une  participation  aux 
rieres  du  Chapitre , 8c  une  prote&ton  toute  particu- 
lere , que  les  Ducs  A:  les  Dnchv  fies  promettoiem  de 
donner.  Voicy quelques  termes  dcl’Aûede  la  rrce- 
lUd  p.  4ti  ption  delà  DnchdTr  Adclaïdeen  11x6.  Adij  Ecclefiam 
tsuftram  , Capellam  Divianis  . & consortium  fpiritale 
Cartonicontm  recepi  , fidélisât  an  eit  & ftatuta  Ducum 

IV.  Partie. 


me  fervaturam  jttravi , fingulot  Canonicos  in  fignum 
fraternisant  & in  aîculum  fianÜtim  recepi  -,  ram  illot , 
quam  ret  illorum  in  fpeeiale  twatnen  amplement , &e. 

Il  eft  fort  probable  que  cette  qualité  de  Chanoine 
pour  les  Ducs  de  Bourgogne  , eftoit  fuivie  d'une  Pré- 
tende de  pain  8c  de  vin.  Ce  qui  n’cft  pas  étrange , puif- 
que  les  Moines  de  faint  Bcnigne  de  Dijon  ayant  don- 
né le  Mont  de  Talent  au  Duc  Eude  , ils  receurent  de 
luy  outre  pluficurs  autres  bienfaits , une  Prebende  de 
pain  5c  de  vin,  5c  un  plat  dclacuifinedu  Duc  5c  de  la 
Ducheflè.  Priar  & Monachi  habebunt  unam  Praben - joj. 
dam  inregram  in  pane , vino  & coquina , de  mets  fa  Du - 
cis  aut  Ductfia. 

On  fera  bien  plus  furpris  d’apprendre,  qu'en  xi  j/. 
le  Duc  de  Bmirgogne  rcceut  de  l’Abbc  & du  Couvent 
de  faint  Bénigne, pour  fa  vie, le  Prieyré  de  Paluel, 
pour  en  jouir  pleinement , 5c  de  toutes  fes  dépendan- 
ces , à condition  de  les  conferver , d'y  entretenir  deux 
Religieux , 5c  qu’aprés  fa  mort  le  tout  reviendroit 
à l'Abbé.  Le  Comte  de  Bourgogne  Otthon  obtint  du 
mefme  Abb:  en  l’an  1181.  un  autre  Prieuré  firué  dans 
IcDiocefe  de  Bczarçon , pour  en  jouir  fil  vie  durant* 

C’eftoicnt  des  reconnoi fiances  pour  des  bienfaiteurs 
extraordinaires. 

VI.  Hugues  Abbc  de  Cluny  pour  reconnoifire 
les  bienfaits  d'Alfonfc  Roy  d’Efpagne,  luv  accorda 
en  l’an  1070.  une  Prebende  chaque  jour  dans  le  Refe- 
toire  .comme  s’il  eftoit  prcfcnt.pour  eftte  enfuiie 
donnée  aux  pauvres  à fon  intention  ; il  luy  affigna 
encore  un  des  principaux  Auccls  de  fon  Eglife,afin 
que  ce  fort  pour  luy  que  fufTent  offerts  les  divins  fa- 
crificcs.  C’cftoic  faire  le  Roy  d'Efpaghe  en  quelque 
fcç  on  Ptebendier  5c  Benefiaer  de  fon  Eglife.  5r,i/ni-  shn^i-  ,f- 
mu*  . ut  Prabeniam  quotidinnam  habeat  in  rcfetlorio  , 44 

ad  majorem  menfam . quaf  fi  nobifeum  epulaturus  fé- 
dérer , qua  uni  pauperum  Chrifii  femper  tribuatur  , pro 
Jalute  anima  eju*  , ram  in  vit  a , quam  in  morte  , &c. 

Dtdimus  ei  unum  altare  de  pracipuir  in  Ecclefia  quam 
ipfe  de  propriu  facultatibus  canftrnxiffi  videtur,  quodi- 
vina  myfttria  ibidem  célébrât  a .falutie/us  valtantfitfi 
fragari.  Ces Piebendcseftoicnt d'autant  plus  avania- 
grufes , qu’elles  ne  fe  perdaient  pas  avec  la  vie.  Jedi- 
ray  en  paffànf , que  comme  ces  Prebendes  ou  portions 
fe  donnoirne  aux  pauvres , mefme  pour  les  Religieux 
decedez  ,1e  joue  anniverfairc  qu’on  lifoit  leurs  noms 
dans  le  Rcfcékoire  ; Pierre  le  vénérable  Abbéde  Clu-  clan, 
ny  en  détermina  le  nombre  à cinquante  , de  peur  qu’a-  ij<j. 
vec  le  temps  le  nombre  s’augmentant  coûjours  , il 
n'abforbaft  enfin  root  le  revenu  de  l'Abbaye. 

Vil,  Jepafleray  à l’Empire  d’Ocddt  nt, après  avoir 
dit  un  mot  del’  Angleterre, où  l'Archevefque  de  Can- 
rorbery ayanrformé  un  deficin  fccrer  de  transférer  fon 
Siège  dansrFglifcdcfiiinrEfticnne.ilfe  rcfolurpre- 
mierementd’y  établir  un  Chapitrede  Chanoines  lecu- 
liers,5c  enfuite  il  donna  unePrcbe'’dc  au  Roy,  c’eftoic 
alors  Henry  1 1. 5c  à tous  les  Evefques  de  fa  Province, 
à condition  qu’ils fonderoitnt  eux-mefmesdes  reve- 
nus fiiffifans  pour  leurs  Prebendes  & pour  leurs  Vi- 
caires. Ce  qu’il  faifoic  pour  faire  confentirces  Prélats 
8c  le  Roy  mefme  au  changement  qu’il  avoir  deftein 
de  fdire.  Et  ut  Regem  & F.pifcopot  Anglia  fibi  confia-  Striptim 
deraret , Refit , ut  fertur , unam  ajjignavit  Prabendam , Aitttftti 
& Epificopis  'ijfrarancis  fuit  fingulis  fin  ml  as , fie  ta-  P4X* 
men  utipfi  Prabendtt  C“  Ttcanis  fuis  redit  us  neceffit-  14  8|* 
rios  inv mirent.  Addi  lir  &c.  D'oil  il  refulte  que  ces 
Chanoines  honoraires  cftoirnt  ordinairement  ctix- 
mefmes les  Fondateurs,  ou  des  Eglifes  , ou  des  Ca- 
nonients  ,6c qu’en  leur  abfcncc, ils  fubftituoient  des 
Vicaires,  quijoüiffoient  des  revenus  de  la  Prebende. 

VIII.  On  a quelquefois  donné  aux  Rois  la  qualité 
Oo 
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«1’  AbW.au  liea  de  celle  de  Chanoines  » comme  nous 
avons  déjavû  pour  l’Eglife  de  faim  Martin  de  jTours; 
Ce  comme  il  eft  encore  certain  pour  celle  de  faim  Hi- 
laire de  Poiriers  > dont  on  trouve  le  ferment  , que  le 
Roy  devoit  faire  au  Chapitre  comme  Abbé,  la  pre- 
mière fois  qu'il  y venoir.  Jurameninm  qttod  fin cere  & 
preflert  tenetur  Rex  A b bit  Ecclefia  B.  Hdartj  , y nam 
primnm  perf on  aliter  ni  tant  acctjferit.  C’cftcc  qu'on 
lit  apres  les  Annales  d’Aquitaine  de  Bouchet.  Le  Duc 
dOrleansen  140  j.  fai  Tant  fon  entrée  à Odeans,  fut 
receti  dans  faim  Aignan  d’Orléans  en  habit  de  Chemi- 
ne. en  U forme  & maniéré  accoutumée,  dit  Juvenaldes 
.De-  Urlînsdanslaviede  Charles  VI.  Fagnana  fait  men- 
’■  don  de  ces  Prebendes  affrétées  à des  laïques  nobles 
dans  les  Eglifes  de  Corapoftelle  en  Efpagne  , & de 
faint  Martin  de  Tours.  Il  montreque  ces  Chanoinies, 
ou  Prebendes  deftinées  aux  laïques  n’ont  pas  efté  in- 
connues aux  Canoni  fies , qui  n’ont  pû  defapprouver 
cet  ufage-,  puis  qu’on  ne  communique  rien  aux  laïques, 
qui  foit  purement  fpirituel, mais  feulement  ou  des  hon- 
neurs , ou  des  emolumens  temporels.  Il  ajoûcc  qu’il 
feroit  difficile  de  rien  établir  de  frmblable  dans  ces  der- 
niers temps,  parce  qu’on  y confidere  les  penlions  mef- 
niesfurles  biens d'Eglife,  comme  quelque  chofc  de 
fpiriruel. 

I X.  Quant  aux  Empereurs  d’Allemagne , comme 
Henry  VII.  pcnfife faire  couronner  Empereur  à Ro- 
nicl'an  ijii.  auffi  les  Annales  de  Rainaldus  nous  y re- 
prefentenrle  Cérémonial  & la  ceremonie  du  couron- 
nement. Il eft recru  Chanoine  de  faint  Pierre  par  les 
Chanoines  de  cette  Eglife,  dans  l'Eglife  de  fainte  Ma- 
rie Majeur , oïl  ils  font  venus  le  recevoir  , & auffi- toft 
il  eft  reveftu  des  ornement  Impériaux.  Le  Pape  le  re- 
çoit à l'Autel  au baifer comme  un  Diacre  j 5c  l’Empe- 
reur prefenre  au  Pape  le  calice  fie  la  burette  ,faifanc  la 
fonction  de  Soudiacre.  L’Empereur  Charles  1 V.  en 
i)77.nepût  obtenir  du  RoydeFrancedepaffer  lafefte 
de  Noël  à faint  Quentin  ; parce  qu  ayant  accoûtumé 
de  reciret  la  frptiéme  leçon  de  Matines  avec  l’habit 
Impérial, on  n’eut  pat  ti  ouvé  bon  qu’il  eût  exercé  cette 
omorc  de  jurifdiâion  en  France,  qui  ne  releva  jamais 
le  moins  du  monde  de  l’Empire.  Quoniatn  cum  morit 
effet  Imperatorem  noble  Ndtalii  fepiimam  ojfiàf  Matu- 
fi  ne  lit  Uftientm  in  bibine  & infigmbut  Imperialibut 
récit  art . nequaqaam  id  lituijfet  ei  itttra  Regnum  Fran- 
cia nihil  Imperia  de  ben  1 extretrt.  Voila  ce  qu’en  dit 
Sponde,qui  raconte aulfi  ailleurs  comme  l’Empereur 
Sigifmoua  en  i4i4.eftanr  venu  à Confiance  la  veille 
dcNocl,  y affiftaà  la  McfieduPape,  6c  lût  l'Evan- 
gile en  habit  de  Diacre.  Ad  Miffam  Pontiflcaltm  habi- 
ta Diaconali  le  fit  de  mort  Evangelium , Exiit  edUhtm 
à Cefare  Aueuflo.  Fridcric  III.  félon  ce  mefme  Anna- 
lifte  fut  habillé  d’une  aube  , après  avoir  prefte  le  fer- 
ment au  Pape,  5cenfuirereceu  Chanoine  de  S.  Pierre, 
apres  quoy  ilfut  couronné  : Albaindutut  & in  Cano- 
nicum  fanfti  Pétri  recrptttt , &c.  Ce  font  les  termes 
de  Naucler  qui  ont  efte  auffi  rapportez  par  Rainaldus. 
En  i46S.cemefme  Empereur  eftant  venu  palier  la 
fefte  de  Noël  à Rome , il  y fut  habillé  en  Diacre  par 
les  Cardinaux  Diacres  ,5c  y lût  l’Evangile  à l'Office 
de  la  nuit,  biffant  achever  la  leçon  à un  autre.  Cami- 
feum  flolamqne  albam  , & pluviale  , mimftrantibui 
Diaconibm  Cardinatibus  f amp  fit  , & Evangelium  le. 
Rioms  ftpttma  non  infucunde  cantavit , &c.  Charles 
V.  en  fit  autant  en  l’an  1519.  LesC.hanoinfs  de  faint 
Jean  de  Lattande  Rome  vinrent  à Boulogne  pour  re- 
cevoir en  leurfocieté  lemcfmc  Charles  V.  lors  qu’il 
y fut  couronné  Empereur  l’an  ij)o.  Capitnlariter  re- 
ceperunt  inCanonicum  & Confratrem.  Les  Chanoines 
dcGünt  Pittrc  de  Rome  y eftoicur  auffi  venus,  & y 


receurent  auffi  l’Empereur  au  nombre  de  leurs  Confrè- 
res ,au  rapport  de  Paul  Jove,  Le  Pontifical  5c  le  Cé- 
rémonial Romain  preferivent  en  general  routes  ces 
mefmes  ceremonies.  Sigonius  affiire  que  l'Empereur  L.j.defe. 
venant  dans  la  Lombardie  pour  y recevoir  la  fécondé  ***  ******* 
couronne,  y fervoitl’ Arche  vefquc  de  Milan  en  habit 
& en  qualité  de  Soudiacre.  Les  Canoniftes  traitent  rMirm. 
cette  pratique  conimeun  privilège  accordé  aux  Em-  Int.i.  Di - 
pereürs.  Il  y a bien  plus  d'apparence  que  quelques-uns  mt-f-  * /* 
de  nos  ornemens  de  Diacre  & de  Soudiacre  font  les 
anciens  veftemens  des  Empereurs  qu’ils  ont  commu-  „ ^ 
niquez  au  Sacerdoce.  Et  c’cft  probablement  cette  ref- 
femblance  des  habits  Royaux  avec  ceux  du  Sacerdoce, 
qui  portoit  noftre  pieux  Roy  Robert  de  France  à pa- 
roiftre  aux  bonnes  Feftes  avec  une  chappe  precicufe, 
me  fie  parmy  les  Chantres  dans  l’Eglife  de  faint  Denis, 
félon  , un  livre  ancien  de  cette  Abbaye,  cité  par  le 
Pere  Molinetdans  fa  xt  1.  Réflexion  fur  les  Chanoi- 
nes. Inter  Miffarum  foltmnia  flans  in  C h or 0 cum  Canto- 
re  .cereriftjue  Chornm  renentibut . in  dont  s cappa  ferico 
pretia fe , quant  flbi  ad  hoc  ipfnm  comparent erat , tenent 
feeptrum  Repaie  aureum  inmanibuf,  tottem  Chortem  , imb 
tôt  ont  Ecclejiam  illuflrabat  pfallens  cum  pfaHentibus. 

X.  On  peut  voir  divers  titres  par  lefquels  nos  Rois 
font  déclarez  Abbez  de  faint  Hilaire  de  Poiriers,  Ab- 
bez  de  faint  Martin  de  Tours  , Chanoines  au  Mans, 
à Angers , à faint  Quentin , à Clery , à Lyon , à Aix 

en  Provence.  Loliis  XI.  confirma  le  privilegede  faint  Prennes  des 
Hilaire  de  Poitiers  en  148t.  comme  en  eftant  Chtf&  ‘-•bortelde 
Abbé . qu’aucun  criminel  ne  pourrait  eftre  conduit  au  4 E*1' G4tf* 
fupplice  par  la  grande  rue  du  Bourg  fains  Hilaire.  Ce  f*1  ,4‘ 
me  fine  Roy  confirmant  l’exemption  de  faint  Martin 
de  Tours  de  mutes  forces  d’impofitions , il  y ajoûta 
cette  claufc  , Pradeceffores  ntflri  pradiElam  Eccleflan» 
mains  privilégiés  fupra  cetera t décor arunt , in  qua fpe- 
cialem  ttnntrunt  fedem  Abbatia . tanquam  primi  inti- 
tulât i in  Ecclefia  pofl  Romanum  Pontificem  , qui  fo- 
ins in  ta  prafldere  pote  fl  Epifcopns.  Tous  ces  droits 
font  dévolus  à nos  Rois  dans  ces  Eglifes , parce  qu’ils 
ont  receu  la  fucceffion  des  Ducs  6c  des  Comtes  qui  en 
eftoient  en  pofTeffion  en  la  maniéré  que  nous  avons  ex- 
pofee.  Que  fi  nos  Rois  confèrent  les  Prebendes  qu’ils 
ont  dans  ces  Eglifes,  à qui  il  leurplaift  , c’eft  parce 
que  nous  avons  vû  dans  l’exemple  de  l'Eglife  de  Can- 
torbery  , 6c  nous  juftifierons  encore  ailleurs  par  un 
plus  grand  nombre  d’exemples  que  ceux  à qui  ces  for- 
tes de  Prebendes  eftoientdonnécs, dévoient  en  leur 
abfence  fubftituer  des  Vicaires. 

X I.  On  eût  bien  pû  s’imaginer  que  ces  Abbayes 
5c  ces  Chanoinies  Royales,  eftoient  les  reftes  de  celles 
que  les  Rois  de  la  maifon  de  Charlemagne  avoienc 
nfurpées,  ou  que  les  Evêques  leur  avoicnc  accordées, 
dequoy  nous  avons  traité  aflèz  aux  long  dans  la  Partie 
precedente  de  cet  Ouvrage.  Hincmar  Archevcfque  de 
Reims  faifoit  un  crime  à l’Evefque  de  Laon  fon  ne- 
veu, de  ce  qu’il  avoir  donné  en  Bénéfice  les  fonds  de 
l'Eglife  au  Roy,  Cms  l’agrément  de  fon  Métropoli- 
tain 5c  des  Evefques  de  la  Province.  Domino  Régi  flnt 
meo  ac  Coepifceporum  noflrerum  confenfu  Betteflciafli. 

Mais  autant  que  ces  anciennes  ufurpatinns  furent 
odieufes .autant  ces  conceffions  dont  nous  parlons,  ont 
efté  réciproquement  5c  avantaçeufes  5c  honorables 
au  Sacerdoce  5c  au  Régné.  Les  Rois  s’en  font  crû  plus 
intereffez  à la  protection  de  ces  Eglifes  - 5c  au  lieu  d’en 
ufurpet  les  fonds  ils  les  ont  ordinairement  augmen- 
tez. Ce  n’a  donc  efté  que  la  pieté  des  Princes, ou  la 
reconnoiflânce  des  Eglifes  envers  leurs  bienfaiteurs 
qui  a donné  nai (Tance  à cet  ufage. 

XII.  Ce  n'cft  donc  pas  fur  cette  fécondé  forte  de 
Chanoines  que  tombe  U condamnation  des  Conciles, 
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qui  ont  efté alléguez  âu  commencement  de  ce  Chapi- 
tre. On  peut  dire  rnefme  que  cette  condamnation  a 
efté  révoquée  par  les  Conftitutions  du  PapeBenoift 
T*”x lG»r  en  l'an  x 539.  pour  la  reformation  des  Chanoi- 

a-Viioo.  nes  Rfgoliers  de  Paint  Aoguftin.  CarcePapc  défen* 
ditde  plus  recevoir  de  ces  Prrbendicrs  laïques  dans 
les  Cathédrales  de  dans  les  Monaftercs  , fi  aupara- 
vant ils  nes*y  donnoientcux-mefmes  avec  tonsleurs 
biens.  Ne  in  Ecclefid  Cdthedrdli  , feu  Monafitrio , 

Îmvii  CUricHS  /dations  vtl  Idiots  , recipiatur  ad  Prd - 
endam  , feu  ttUm  ptrtionem , mji  eidtm  dederit  pri - 
mous  ft&  fixa.  Nous  parlerons  plus  au  long  de  cela 
cy-delfi)Us,en  traitant  de  la  fimonic.  Cependant  nous 
remarquerons  encore  avant  que  de  finir  ce  Chapitre, 
que  fi  nous  y avons  vù  les  Souverains  revertus  de  la 
qualité  de  Chanoines  8c  d'Abber,  fie  quelquefois  tué. 
me  de  l’habit  facré  des  Ecclcfiaftiques  ; nous  avons 
dû  nous  reflbuvenir  que  dans  l’Ecriture  il  ert  dit, que 
L.  ».  *«*•  |e  s enfans  de  David  éroient  Preftres  \Filq  ou  cm  Da- 
x V Paris-  $ oc er dates  erdnt  s 8c  que  David  rnefme  paroifioic 

t _ jj,  dans  le  Temple  couvertd’un  Ephod delin  , qui  ertoit 

un  habit  Sacerdotal.  Porro  David  erat  acànüus  Ephod 
linco.  Il  ert  donc  vray  que  defiors  l'Empire  fe  familia- 
rifoit  avec  le  Sacerdoce  par  des  témoignages  de  cette 
nature,  de  le  Ciel  mrfinc  l’approuvoit. 


CHAPITRE  L X X V. 

Des  Hôpitaux. 

7.  Les  HifiuMX  t ^ tint  It  plut  feu  vent  des  CemmuneuliZ 
Reltgieuftt . ou  Ut  pauvret  mtfmti  vivotent  t»  Relt*uux.  Pitu- 
vu  urétt  dtt  Detrttaltt  dti  Paptt. 

I I.  Preuves  ut ia  du  Coueiltt  dt  Ftm»ci  , d'Angleterre  & 
i Italie- 

I I I.  Exempta  dt  ta  Cemmuuautez  Religieufe*  dont  la  HÔ- 
fit  aux  ,tn  A*f  t terre  , ta  Trame  frtn  Italie. 

J y.  il  en  tfieit  de  mefmt  dans  r Orient, 

V.  La  Papa  çr  Ut  Ctmtilet  tôt  mit  la  Hôpitaux  dont  la 
dépendant*  dei  tv* fouet. 

y 1.  La  cUra  m peuvent  en  efirt  Brnefcienja  Laïques  peu- 
vent en  eflri  Admmi/lrateurt. 

Vil.  Rtflimuti  Jn  Ctneile  de  Trente  & dtt  Coueiltt  fmivant 
peur  fturm  t rt  la  H ifttaux  À l'tvefou* , & l»y  rendre  la  Ai- 
mtntjirairuTt  e*m>t ailes. 

y I II  luvtrfa  Ordonnant  a dt  nés  R it  fur  tettt  enatttre, 

l X.  Kfuvtlitt  remarquai  fur  It  Costale  de  T renie. 

!..  /""V  N ne  doutera  pas  que  les  Hôpitaux  ne 
V-/  doivent  eftrc  mis  an  nombre  6c  au  rang  des 
Bénéfices  , quand  on  aura  bien  compris  les  deux  pre- 
mières vêtirez  que  nous  avançons- 1.  Qu’on  y vivoic 
en  communauté , de  qu  on  y célébrait  les  divins  Offi- 
ces. x.  Qu'ils  eftoient  dans  une  entière  dépendance 
des  Evefques, comme  ayant efté  ordinairement  fon- 
dez parleurs  liberalitez  , ou  enfin  desfonds  & des  re- 
■ venus  de  l’Eglife. 

Le  Pape  Alexandre  1 1 1.unit  l’Hôpital  de  Compie- 
gne  à l'Abbaye  de  la  rnefme  Ville , parce  que  les  Mo. 
narteicsavoient  ordinairement  des  maifous  pour  y re- 
EpiJI.  io-  ccvoirles  pauvresse  les  partons.  Net  attendants  que  J 
Menjfterid  & alid  rtligiofd  loca  HofpitaUs  dômes  ad 
receptionei  paupemm  nabete  foltbdnt , &c  I.e  Conci- 
le I II.  de  Latranen  1x79.  fous  ce  rnefme  Pape,  or- 
donna que  les  lépreux  auraient  une  Eglife,  un  Cime- 
tière , fié  un  Curé  à part  ,daro  les  lieux  où  lenr  Com- 
munauté feroit  allez  nombrenfepour  cela.  Vbicum- 
q ut  tôt  fimulfiub  communi  vit  a fuerirtt  congre gati , &c. 
Ils  menoientdonc  |avieccrniiminc,deentuiteceCon- 
Can.  »j.  cilcles  exempte  de  payer  les  dis  mes.  Vt  dehortis  & 
nutriment  il  anima  Hum  fuorum  dtcimdt  tribuert  non  C0- 
gantur  Le  Pape  Urbain  1 1 L donna  un  privilège  au 
IV.  Partie. 


Grand  Maiftrede  aux freres Porte  Croix, ad  Magi.  An  ^ 
firttm  & /ra/wCrimiffr#/,  qui  gouvernoient  l'Hôpi-  e pi  fi.  y 
taldc  Boulogne.  Ce  privilège  ert  tout  fcmblable  à 
ceux  des  Communautez  Religieufe»  ,avec  pouvoir  de 
recevoir  des  fujets  de  de  fonder  de  nouvelles  maifonl 
de  leur  Ordre.  • 

I I.  Mais  le  Concile  de  Paris  en  nu.  s’expliqua  Part,  y t. 9. 
bien  plus  clairement  fur  la  nature  & leur  des  Hôpi- 
taux, foit  des  lépreux,  foit  des  malades  ,foit  des  paf- 

fans  , quand  il  ordonna  que  fx  les  revenus  ertoient 
fuffifans  on  y vécût  en  communauté , on  y gardaft  la 
d expropriation,  la  continence  de  l’obeïflanee  au  Supé- 
rieur 5 on  y porcaft  l’habit  de  Religion,  on  n’y  fonflrift 
pas  que  le  nombre  des  fains  excédait  celuy  des  mala- 
des, enfin  qu’on  enchartaft  toutes  les  perfonnes  ma- 
riées , fi  clics  ne  vouloienc  y vivre  dans  l’habit  8c  la 
profeflîon  Religieufe.  De  demibus  leproforum , &H,f. 
pttaübus  infirmer um  & peregrinorum.fidlubri  eonfilio  fia- 
tuimut  ,ut  fi  facultates  loti  pariant  mr , tjnod  ibidem  ma - 
rentes , pojjint  vivert  de  communi , competent  tis  Re gtt- 
U ftdtudiur , cujus  fiubftantia  in  tribut  ttniculis  maxime 
confiner ur  ; feiluet , ut  proprie  remercient,  eontinentid  vo- 
tum  émit  tant , & f relaie  fue  obediaitiam  fidelem  & 
dévot  dm  promittdnt , & habit  u Reiigiofo  , non  fa  c* fa- 
rt utantur.  Cum  autan  panel  fiant  pojjint  muftis  infin 
mit  mini  fi  r art , indt gmtm  efi,  ut  numerus  fianorutn  ibi- 
dem manemium  excedat  numtrum  infirmorum  , dut  pe- 
regrinorum.  Et  après  avoir  condamné  le  mauvais  arti- 
fice des  perfonnes  mariées  qui  fe  reriroient  dans  ces 
Hôpitaux  pour  décliner  la  jurifiliâion  fecutiere,  ce 
Concile  leur  ordonne  d’en  fortir,  ou  de  prendre  l'habit 
de  Religion.  Statuimus  ut  in  habitu  Rtl’gionis  reli- 
giofie  vivant , t tel  de  domibut  ejiciantur. 

Saint  Edmond  Archevefquede  Caniotbery  fuppo- 
foit  bien  qu’on  menoit  la  vie  commune  8c  Religieufe 
dans  tous  les  Hôpitaux,  quand  il  fît  cette  Conftinxtion 
entre  plufieurs  autres  l’an  ii}6.  Praeipimus , ejuod  qui  c*w.jj. 
va  hou  domum  hefipitdlem  , fieu  xenodeehium  fundore 
dt  novo , Régulant  & infiitutienem  d nobù  accipiant , 
fieeundum  quoi  vivant  régulant er  & religiofie . Le  Con- 
cile de Ravenne  en  13 11.  condamna  les  laïques  , qui 
avoiem  faifi  les  Hôpitaux  8c  les  Maladcries,  décla- 
rant que  pour  en  eftre  pourvû , 8c  pour  le*  conferver, 
il  faudrait  eftre  Religieux  , tonfuxé,  vivant  en  con-  C4B.  t, 
cinencc  , refidam  de  exerçant  l’hofpicalité.  Nec  ali- 
qui  inflituantur  in  eis , nec  td  qui  hdbent , Vdleant  de- 
tinert,  mfi  fint  Rtligio  fi  & fine  uxore,  & taies  quoi, 
profit  tant  ur  perpetuo  ibidem  pauperibus  defiervire  , & 
tonfiuram  , & hofipitaluatem  tentant  , & re  fi  den fiant 
faciant  in  eifidem. 

I I I.  Entre  les  Additions  qui  fe  trouvent  à la  fin  de 
Matthieu  Paris  , on  nous  a donné  la  fondation  de 
l’Hôpital  de  faint  Julien,  par  les  Abbcz  de  CaintAl- 
bansen  Angleterre^  la  Réglé  qui  foepreferite  tant 
aux  Preftres  de  aux  Chapelains,  qu’aux  Lépreux  mef- 

mc  de  cet  Hôpital.  C'eftoit  à l’Abbé  de  faint  Albaus,  AuHarlmm 
ou  à fon  Archidiacre  , d’y  admettre  les  freres.  On  ne  'UUitantn- 
pouvoir  y recevoir  un  Lepreux  marié , fi  ia  femme  ne ttrum- 
faifoit  Profertion  Religieufe,  ou  fi  fon  grand  âge  ne  ,<r* 

Ixi y faifoit  accorder  la  liberté  de  demeurer  dans  le 
monde , avec  un  varu  fimple  de  perpétuelle  continen- 
ce. Ils  ertoient  tous  veftus  d’unefoûtanc  de  d’une  to. 
be  longue  de  fermée  par  devant  ; il  devoir  y avoir  au 
moins  cinq  Preftres  , de  le  nombre  s’en  devoir  aug- 
menter avec  les  revenus.  Les  Preftres  reettoient  Mari, 
nés  , Laudes,  Prime,  Tierce,  Sexte.dr  la  MeiTe 
balte  dés  le  point  du  jour , apres  cela  les  Chapelains 
ayant  aflêmblé  les  Lepreux  , recitoicnt  les  Heures 
Canoniales , de  chantoient  la  Mefle  : L'hebdomadier 
chamois enfuite  U Melle  , qui  cftoirfuiviede  Noue. 
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Après  le  dîner  les  Preftres  & les  Lépreux  s'alTeni- 
bloiencpour  Vefprcs  & Compiles.  Les  jours  des  gran- 
des Feftct  on  ehanroit  tour  l'Qfficc.  Les  Lépreux  pou- 
voient ceftcrdu  tiers  de  leurs  biens  , les  deux  autres 
tiers  apparteuoient  à l’Hôpital. 

Ceux  qui  ont  donne  au  public  la  Compilation  cru 
rieufe  du  Monsflicen  Anglksnum  , nous  ont  fourny 
quantité  d'exemples  pareils.  L’Evefque  de  Londres 
l'an  i}4É.  rétablit  dans  fa  première  forme  un  Hôpital 
de  treize  frères  Lcpre«x,qui  ne  pouvoient  rien  pofïc- 
der  en  propre,  ne  pouvoient  eftre  mariez  s’ils  l’é- 

toient , ils  ne  pouvoient  eftic  receusdans  l'Hôpital, fi 
leurfemme  n'cntroit  en  Religion, ou  ne  faifoit  vœu  de 
continence,  eftantdéja  fort  avancée  en  âge  : ils  dc- 
voient  affifter  à Matines  & à la  MclTc,  ou  au  lieu  de 
Matines  ils  dévoient  dire  tous  les  jours  treize  fois  le 
Psttr  & Y Ave , fie  pour  chacune  des  fix  autres  Heures 
Canoniales  fept  fois  le  Psttr  U Y Ave  : enfin  ils  dé- 
voient vivre  dans  une  entière  dépendance  dcl’Admiiu- 
ftraceur  feculier, ou  du  Mai  ftre  de  l'Hôpital  Scdel’Ab- 
befle  du  Monaftere  quil’avoit  fonde  , à laquelle  ils 
promertoient d’obéir.  Voicy  quelques  termes  de  leur 
Profeflîon  tEgo  N.  frster  Le  profits , promit  ro  Dto  & 
jura  sdhscfsn&s  Ev  ange  lis , quod  caftki  tro , & Ab- 
bstiffe  obtditns  , nibii  proprium  pojfidtbo  , &c  II  y 
avoir  de  ces  Hôpitaux  où  il  y avoit  des  frères  & des 
fœurs.c'eftâ  dire  des  Religieux  8c  des  Rcligictifes, 
dont  le  premier  devoir  eftoit  d'affifter  aux  Offices 
divins.  Omnts  Confrstres , S ororts.  Infirmi , in  quolibet 
die  primo  tngredisntur  Lccitfsm , si  suditndum  fcp - 
ttm  ber st  Csnonkas  & Mltfam.  Je  laific  un  grand 
nombre  d’exemples  femblabies. 

Eftienne  Evefque  de  Noyon  reduifit  en  mj.  le 
norabredes  Religieux  de  fon  Hôpital  fondé  par  fon 
predeccftcur,  à cmq  Preftres, deux  Clercs  .cinq  Con- 
vers  laïques, & treize  fccurs , fans  qu’on  pût  jamais 
exceder  ce  nombre  , nv  recevoir  aucun  de  nouveau, 
qu’apréstineanncedc  Noviciat,  &en exigeant deluy 
les  trois  Vceux  de  Religion  '.In  utroqut  ftxnin  habit» 
laicsli  ptr  snnum  probe! ur , &c.  Tris  vois  . obedkn- 
tis  , csfiitstis  i & rtnuncistionis  propriettuis  humilier 
evùttst.  Le  mefme  Prélat  drefta  une  Réglé  pour  cet 
Hôpital , & la  fit  confirmer  pat  le  Pape  Honoré  1 1 1. 
Gérard  Evefque  de  Noyon  en  m i . voulut  qu'il  y eût 
jufqu’à  vingt  fœurs.  Guillaume  Evefque  de  Noyon 
augmenta  le  nombre  des  Preftres  jufqu'â  fix.  En  uj  j. 
Geofroy  Evefque  d’Amiens  confirma  l'Ordre  & la 
Réglé  des  Frères  3c  des  Saurs  del'Hôpital  d'Amiens, 
avec  la  mefme  obligation  du  Noviciat,  des  trois  Vœux 
de  Religion,  de  l'Office  divin,&  des  autres  exercices 
Monaftiqucs.  En  u$9.  les  Comte  5c  Comtelfe  de 
Flandres  8c  de  Hainaut  érigèrent  un  Hôpital  à l’Ifie, 
avec  une  Communauté  de  Freres  & de  .Sœurs , qui 
dévoient  chanter  l'Office  divin  devant  les  malades. 
CsptlUni  & CUrici  Horss  & Miffss  in  ipfo  Hofpitsli 
eorsm  infrmis  csntsbnnt.  En  1x4 6.  le  Légat  du  Pa- 
pe régla  1 Hôpital  de  Beauvais  fur  la  mefme  forme  de 
ccluy  d’Amiens. 

Le  Pape  Innocent  1 1 1.  fonda  en  l’an  1204.  le  célé- 
bré Hôpital  defainteMarieïir  Saxis  \ Rome  .y  cia- 
blifianten  niefmetcmps  l’Ordre  Régulier  de  l'Hôpi- 
tal du  faint  Efprit  à Montpellier.  Stsiutntes  ut  Regu- 
Isris  Ordo  , qui  fccundnm  Dtum  & inf  itutionem  fra- 
trnm  Hofpitslit  fsnfti  Spirilles  in  eodem  le  ce  per  nos 
in  fit  mus  effè  dignefeitur  , perpeiuis  ibidem  ttmporibus 
inviolsbilker  ebfervetur.  Entre  ces  Religieux  , ce  Pape 
veut  qu’il  y en  ait  toujoiKsau  moins  oiutre,qui  foient 
dans  les  Ordres, qui  prefident  aux  Offices  divins,  8c  à 
l’adminiftration  des  Sacreinens.  Quatuor  s d minus  fine 
CUrici . regulam  ejufdem  Hofpitalu  prefcjfi  , qui  dL 


vinis  vscent  ojficiis  & intendsnt  Ecclefisfiicn  fsers- 
mentis.  Ce  Pape  unit  ces  deux  Hôpitaux  en  forte  qu'ils 
ne  fiiTent  qu’un  Corps , & n'euflent  qu’un  grand  Maî- 
tre , qui  fuft  éleu  à Rome , fi  fon  Predeceftcur  mouroic 
au  delà  des  M ons  , ou  à Montpellier , s’il  mourroit  au 
deçà.  Honoré  I V.  defiinir  ces  deux  Hofpi taux , 8c  Ni- 
colas I V.  accepta  la  foûmifiîon  volontaire  de  l’Hô- 
pital du  faint  Efptit  de  Montpellier  avec  routes  fes  dé- 
pendances , à crluy  de  Rome  l’an  1 19t. 

Et  pour  icvenir  en  France , le  mefme  Pape  confirma  /M|f  J/f 
en  1109.  l'établifTcmcnt  d'un  Hofpital  à Caen  ,où  g, g.  ,*j 
eftoit  une  Communauté  fous  la  Réglé  de  faint  Augu-  Epift.  jj. 
ftin.  Rtligiofsm  vitsm  tHgentibm , &c.  ZJt  Ordo  Ca- 
nonial s qui  jecundum  Deum  & Regulsm  B.  Auguftini 
in  eodem  lot»  infiiiutus  efft  dignofckur,  ibidem' perpe- 
mis  remporibus  ebfervetur.  Le  pieux  Gerfon  reprefen-  cerftaitn 
ta  au  Roy  Charles  VI.  dans  un  de  fes  Sermons  que  7*»  4 p»g. 
l’Hoftcl- Dieu  de  Paris,  où  les  Freres,  les  Sœurs  & >/i- 
les  malades  monroient  alors  à cinq  ou  fix  cens,  ne 
pouvoient  plus  fubfifter  fans  l'influence  de  fes  Roya- 
les liberalitez  ; que  les  Prcrres  8c  les  Freres  y faifoienc 
l’Office  avec  beaucoup  de  pieté,  que  les  Sœurs  )oi- 
gnoientla  vie  contemplative  à laûivc.  Omitto  lôqui 
deFrstnbus , Rrejbyteris  & stiis  qui  tsm  diligenter  fs- 
ciunt  divinum  fervitium  , non  vscsndo  principsliier  al- 
ler t rei.  Sorores  funt  dédits  poft  vitsm  süivsm  , vils 
contemplsiivs.  Je  diray  en  paflant  ce  qu’il  ajoure, 

n que  cela  fou  hors  de  monfujet,  que  cette  mai- 
tinte  eftoit  alors  incommodée,  parce  qu’on  luy 
devoit  plus  de  deux  mille  livres , clic  en  devoir  deux 
mille  cinq  cens  ^ enfin  n’ayant  que  deux  mille  livres 
de  revenu , elle  endepenfoit  trois  mille. 

En  voila  affez  pour  le  premier  point  que  nous  avions 
entrepris  d’établir , que  dans  les  anciens  Hôpitaux  de 
quelque  nature  qu’ils  fuftent , on  obfervoit  la  vie  com- 
mune 8c  reguliere , on  recitoit  ou  chantoit  les  Heures 
Canoniales , on  faifoit  ordinairement  Profeffion  Mo- 
naftiqiie.  Ce  qui fc  doit  entendre  de  ceux  qui  eftoient 
un  peu  nombreux  , comme  il  a efté  remarqué cy-delfiis 
par  le  Pape  Alexandre  I 1 1.  Ainfi  il  n’eft  pas  à croire  Dm  _.  , t 
qu’on  fift  l'Office  Canonial  dans  toutes  les  Leprolc-  xom.f.psg. 
ries  de  France,  quand  il  yen  avoit  jufqu’â  deux  mille,  jt;.  4)/. 
au  temps  du  Roy  Louis  VIII.  pere  de  faint  Louis, 
comme  il  paroift  par  fon  reftamenr.  Saint  Loin  s ne  fait 
mention  dans  le  fien , que  de  huit  cens  Leproferies. 

Il  faut  neanmoins  avouer  que  le  CardinaT  Jacques 
de  Vitry  donne biendc  l’étendue  à cette  vie  Reguliere, 

& au  chant  des  Heures  Canoniales  dans  les  Hôpitaux 
8c  les  Leproferies  de  toutes  les  contrées  de  l’Occi- 
dent. Voicy  fes  paroles  : S uni  infuper  slis  tsm  vire - „ ^ o<(:J 
rtan  , qusm  mulierum  fsculo  renuntismium  & regulsri-  e lf 
ter  in  domibus  leproforum,  vtl  hefpitslibus  p super  11  m 
viventitm  sbfque  sftimstione  & numéro  ctrto  in  omni- 
bus Occident il  regionibus  Congrtgstiones  , psuperibut 
& infirmis  humiliter  & devote  miniftrsntts.  Vivant 
sutem  fectmdum  S.  Auguftini  Régulant , sbfque  pro- 
prio  & in  communi , fub  unius  Afsjoris  tbedientis , & 
hsbitu  Regulsri  fufepto  perpetusm  Domino  promit tunt 
cominentism,  Horst  Csnonicst  quantum  hofpitslitatit 
fludium  & psuperttm  Cbifti  tniniflcrium  permit  tunt , 
die  bus  & noÜibus  sudire  non  omit  tunt.  Ce  Cardinal 
ajoûte  que  ces  Communauté!  autrefois  fi  faintes 
eftoient  tombées  dans  un  étrange  relâchement , 8c 
que  l’entrée  mefme  y eftoit  prefquc  toujours  fimonia- 
que.  Omnes  frre  per  fimonism  recipiunt.  Nous  ne  fe- 
rons pas  furpris  après  cela  fi  ces  Congrégations  ont 
efté  la  plulparc  diflîpées  ; 6c  fi  le  temporel  mefine  de 
ces  Hôpitaux  a efté  fi  fouvent  expofeen  proyc  à l'a- 
varice facrilcgc  des  laïques. 

■ IV.  J’ajoûtcray  feulement  que  les  Hôpitaux  Jeî’O' 
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lient  eftoient  à peu  prés  de  me  fine  nature , fi  nous  en 
jugeons  par  celuy  dont  Anne  Comncne  nom  a Elit  une 
fi  admirable  peinture  dans  Ton  Alexiadc.  C'eftoit 
l’Empereur  Alexis  Comnene  Ton  pere  qui  en  cftoit  le 
Fondateur , toutes  fortes  d’âges , de  fexes,  de  condi- 
tions  y eftoient  receus , mefmes  les  foldats  eftropiez, 
le  nombre  en  montoit  jufqu’àdix  mille  j mais  il  y avoir 
d'un  codé  on  Clergé  fort  nombreux, & de  l’autre  un 
Monafteredc  Religieux  : C 1er  us  oferiptus  magnat  & 
malt  tu  , numéro ftfftmumque  infignutm  viroram  Colle - 
gium  , ritu  légitima  Deo  miniftrantium . &c.  Contoram 
& Cantatricam  ceint  perpetai . &c.  Magna  adbibita 
provider  sia  , ne  'Jjiacomffis  deefifet  aliqaid.  Curopal.ite 
dit  que  l’Empereur  Conftantin  Monomaquc  avoir  bâ- 
ty  unMonaftere  joint  à un  Hofpiral  pour  toutes  fortes 
demiferables.  Mena fi eriutn  & in  fe  ipfo  confier  aria  kofi- 
fitia  ad  alendot  fenes  , bofpitet  & mtndicos  Jaadtdî- 
jrna  fant.  Guillaume  de  Tyr  dit  .qu’il  y avoir  dansjc- 
xufalem  avant  nosCroifades  un  Hôpital  joint  à un 
Monaftere  .foûrnis  à l’Abbé  du  Monaftere  des  Moi- 
nes Latins,  6c  dédié  à faint  Jean  l'Aumônier  Patriar- 
che d’Alexandrie.  Xenodochiam  in  honore  B-  Joannis 
Eleimon  ailex.  Patriarche , ad  caram  sfbbatit  Aîona- 
flenj  refpiciens.  C’eft  de  cet  Hôpital  de  faint  Jean 
l'Aumônier , que  les  Hofpitaliers  ouïes  Chevaliers 
defaimjeande  Jernfalcm  ont  tire  leur  nom. 

V.  Je  viens  à la  féconde  partie  de  ce  Chapitre , qui 
regarde  la  dépendance  elTentielle , que  les  Hôpitaux 
ont  desEvefqucs.  Le  texte  des  Dccrctalcsy  eft  for- 
mel. De  Xenodochiû  & aliit  fimilt  bus  loris  per  foUicita- 
dinem  Epifcoporum  , in  quorum  Dtœeeft  exi fiant , ad 
eafdem  Militâtes  , qaibus  confiinua  fant  , orJinentar. 
LePapeUib.iinl V.  qui  cftoit  François  de  Nation, 
dit  la  mcfmechofc.  Si  locus  ad  H ofpitaliratis  ufum  & 
paaperum  provifîoaem  fuerit , ficut  rnoris  eft,  aathorito- 
te  Pontifias  défi  iras  as , cnm  fit  relieiofns  , non  debet  man- 
dants uftbus  députas*.  Ce  qui  a cité  dit  dans  la  premiè- 
re partie  de  ce  Chapitre , peut  fervir  à eftablir  ctlle- 
cy.  CarlcsEvcfques  feulsont  pû  inftitucr  ou  desCha- 

r litres  ,ou  des  Monafteresdans  ces  lieux  confacrez  à 
'hospitalité.  Audi  Durand  Evefquedc  Mande  propo- 
faau  Pape  Clément  V.  de  au  Concile  de  Vienne , de 
fairetctablir  routes  cesdifFerentrs  fortes  d’Hôpitaux, 
qui  empeuntoient  leurs  noms  des  Hottes . des  pau- 
vres, des  malades,  des  orphelins,  des  vieillards , des 
enfans , ou  de  les  faire  établir  par  les  Evefqucs.  Difift- 
pata  reformentur  -t  & ubi  non  fuerunt , de  novo  Epi  fi co- 
pals  provident ia  conftisuantar.  Guimicr  dit  fort  fage- 
ment, qu’un  Hôpital  fondé  fans  l'autorité  de  l’F.vc- 
que  , feroit  un  lieu  profane , & ne  joüiroit  pas  des 
privilèges  des  lieux  facrez.  Hofpitale  confirurium  fine 
aa  thons  aie  Epifcopi , non  dicitur  locus  piat  & religiofm, 
nec  gaadet  privilégié  pioram  loeorum. 

VI.  Ce  n’cft  pas  que  les  Hôpitaux  tmiiTêntpalTcc 
pour  des  Bénéfices  affrétez  aux  Ecdcnaftiqucs.  Car 
Clément  V.  dcclaraau  contraire  qu'ils  n’cfloicnt  point 
compris  dan*  les  mandemens  du  Pape  ou  de  fes  Lé- 
gats pour  faire  pourvoir  les  pauvres  Clercs  de  quelque 
Bénéfice.  Ce  Pape  défendit  au  nom  du  Concile  de 
Vienne  de  donner  jamais  les  Hôpitaux  à des  Clercs 
(èculiers  en  titre  de  Bénéfice,  condamna  la  coutume 
qui  auroit  pû  s’en  eftablir  ,à  moins  que  le  fondateur 
l’eût  ainfi  ordonné.  N’allas  ex  loris  ipfiîs  , ft  cm  Un  bu  s 
Cltricis  in  Bénéficias»  conficrotar . etiamfi  de  confuem- 
dine  . quam  reprobamus  ptnittu , hoc  fuerit  obfervatum , 
rnft  iss  illorum  fandationc  feras  conflit atam  fuerit. 

Ce  n’cft  pas  auflî  que  les  Hôpitaux  ne  prudent  eft  re 
adminiftrez  par  des  Séculiers.  Au  contraire  la  mefine 
Clémentine  fcmblc  fuppofer  que  ce  font  des  laïques 
qui  en  font  les  Adminiftutcuis  elle  ordonne  feu- 


lement que  ce  foient  des  gens  de  probité  8c  d’experien- 
ce.  Quoy  qu’elle  laifle  au (71  la  liberté  d'élire  un  Eccle- 
fiaftique  pour  principal  Adminiftrareur.  Mais  ce  Pa- 
pe reconnoift  les  Evefqucs  comme  les  fouverains  Ad- 
miniftrateurs  des  Hôpitaux  , en  leur  enjoignant  d’in - 
terpofer  leur  autorité  pour  les  faire  rétablir , fi  les 
Collateurs  ou  Provifeurs  ordinaires  négligent  de  le 
faire.  Enfin  cette  Dccrctale  exhotte  les  Supérieurs  des 
Hôpitaux  des  Ordres  militaires  .ou  des  Communau- 
tez  Rcligieulcs.de  faire  exercer  l’hofpitalité  avec  tou- 
te l’effufion  d'une  charité  v ray  ment  chreftienne.  Le  c-m.  9: 
Concile  de  Paris  en  1^4 6.  ordonna  que  ces  Décrétâtes 
anciennes  8c  nouvelles , c’cft  à dite.  Grégoriennes  & 
Clémentines,  adntsqua  conflit ationes  & nova  Canom- 
ca  , tam  in  ont  iq  ai  s Decret  ali  bas , quom  in  C lent  infi- 
nis, fuffent  cxaékcment  obfervces.  Les  Hôpitaux  de 
France  eftoient  donc  entièrement  fous  la  jurifdi&ion 
des  Evefqucs jufqu’â  ce  tcmps-là.  LeConciled’Arles  Cm 
en  ii<5o.  voyant  quedes  Clercs  5c  des  laïques  mefmes 
obtenoient  des  Brefs  du  Pape,  ou  des  Brevets  des 
Princes  pour  fc  faire  pourvoir  de  1 adininiftration  des 
Hôpitaux  , dont  ils  detournoienr  enfuitc  les  revenus  à 
leur  profit  particulier  ; il  ordonna  que  les  Evefqucs  à 
l’avenir  lcscommcttroient  à des  Religieux  qui  vivant 
en  Communauté^  fc  contentant  d’étre  nourris  & vê- 
tus employcroicnt  leieftc  des  revenus  à l’entretien  des 
pauvres,  8c  rendroient  compte  rousles  ans  à l’Evê- 
que. Aliijuo  Beligionis  habita  afifumpto  , vitam  agant 
communem  , & onnis  fingalis  rotionem  de  omnibus 
reddont. 

VII.  Le  Concile  de  Cologne  en  ijj6.  apres  avoit  Part.t.e.t. 
dit  que  les  Loix  & les  Canons  ordonnoient  la  conftru- 
âion  de  toutes  fortes  d'Hôpiraux  pour  les  âges  8c  les 
étais  divers  ,ajoûteque  c’cft  aux  Evelquesa  veiller  à 
l'execution,  puifquc  les  Evangiles  8c  les  Epiftrcs  de 
faint  Paul  ont  charge  fi  particulièrement  les  Evcques 
du  foin  des  pauvres.  Cura  noftra imminebir  ,tu  e/ufmo- 
ds  loca , ubi  coafiiitatafant , farta  séria  teste  ont  ur , ubi  ve- 
to dififtpata  funt . infiraurentar . reforment  arque  » deniaue 
ubi  needum  conflit  ata  funt , Epifcopali  nofira  provtden- 
ria  edificentur.  Pauptrum  enim  caram  nobis  Cbnfiut 
pracipaam  effi  volait , CT  horum  loties  meminir  divinif- 
fiimas  Poulut  rlpofio’us.  Ce  Concile  défend  auffi  bien  c 
de  recevoir  dans  les  Hôpitaux  les  pauvres  valides , 
qucdclcslaifler  mendier.  Lcsmaifonsde  charité  dc- 
fiinées  pour  cela  eftoient  encore  alors  inconnues- 

Le  Concile  de  Trente  acommis  aux  Evefqucs  tout  Stffi.  7 e.if. 
le  foin  de  veiller  fur  les  Admimftrateurs  des  Hôpj-  u c.*. 
taux  , renouvellant  la  Decretale  quia  contingie,  du 
Concile  de  Vienne:  il  a voulu  que  Je « Admmiftra- 
teurs  foit  laïques  , ou  Ecdcfiaftiqucs  rendi lient  com- 
pte tous  les  ans  à l’E  vefque , fi  ce  n’eft  que  le  contrai- 
re fuft  expreiTemenc  contenu  dans  la  fondation  : que 
fi  par  la coûtumcoupar privilège,  ouenfin  par  quel- 
que ftatut  particulier  les  comptes  fe  rendoient  à d’au- 
tres perfonnes,onfuft  toujours  obligé  d’y  faire  inter- 
venir  l'Evcfque.  Enfin  il  donna  aux  Evefqucs  le  pou-  f 
voir  de  difpofer  pour  l’avantage  des  pauvres  en  la 
meilleure  maniéré  qu’ils  le  pourroienc , des  fonds  8c 
des  revenus  des  lieux  non  fujets  aux  Réguliers, oïl 
rhofpixalité  ne  fe  garde  plus:  ajoutant  qu’à  l’avenir, 
ces  adminifttations  d' Hôpitaux  ne  foiem  plus  confiées 
à U mefine  perfonne  que  pour  trois  ans,  à moins  que 
le  contraire  fuft  détermine  par  la  fondation. 

Je  ne  m’airefteray  pas  à rapporter  les  Decrets  des  Cnt  Mni 
Conciles  de  Milan  fur  ce  fnjet.  L’AlTnnbléc  de  Me-  un 
Inn  en  tj  79.  renouvel  U le  Decret  du  Concile  de  Vien-  ».  *• 

11e,  qui  commet  les  Evefques  pour  empefeher  que  les 
revenus  des  Hôpitauxnefoienrdivernsâd'auircsufa- 
ges  : voulut  qu’on  leur  en  rendift  compte:  remarqua 
O o iij 
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Th.deHef-  <încle  Concile  de  Trente  avoit  flic  le  mcfme  regle- 
mem  pour  les  Fabriques  des  Eglifes  ; enfin  il  défendit 
d'y  recevoir  les  pauvres  qui  peuvent  travailler.  Le 
Conciledc  RoUcn  en  1 j8i.  déplora  le  malheur  des 
temps  qui  «voient  vû  ravir  aux  Evefques  première- 
ment l'intendance  des  Fabriques  des  Eglifes  , & en 
fuite  celle  des  Hôpitaux  pour  la  donner  à des  biques 
qui  en  eftoient  tres-évidcmment  plûtoft  les  diflipa- 
T'a  dt Epi/-  teurs.que  les  Adminiftrateurs.  Sicut Fabricant»}  Ec- 
trfirmm  tf-  fie  fia  flic  arum  rtglmen  Epifcopis  primum  fuit  ab  latum, 
f*n.  fo.  & ad  laicot  tr an fatum , il  4 pafler'tut  partie  pauperum 
in  leprafaria»  & Hefpitaha  àiverfi  geuerit  itivifa , de 
moMibut  Eptfcoparum  & aller  um  Clericarum,  ad  laica- 
nam  adminifirat  imtm  trou  fit.  Sed  quanta  EccUftarum 
& pauperum  banc  attaque  commutatio  cantigerit , rtl  ip- 
fk  le  quitter.  A plerifqut  enm  laie  arum  dilapidant  ht  pef- 

ftffiontt.  &e.  C’eft  a dire  qu’originaireiucnt  tous  les 
biens  de  l'Eglife  eftant  adminiftrez  par  les  Evefques 
& parles  Oeconomcs  Ecclefiaftiques,  la  portion  qui 
en eftoit deftinée pour  les  réparations  de  l'Eglife, & 
celle  des  pauvres , eftoit  adminifttée  par  les  mcfines 
Evefques  Se  pat  les  mefmes  Oeconomcs , fans  qtie  les 
laïques  s*cn  mcflalTent.  Enfnitc  ce  Concile  exhorte 
ces  Adminiftrateurs  laïques  de  s'acquiter  de  leur  de- 
voir, les  oblige  de  reftituerce  qu’ils  ont  détourné  à 
d’antres  ufages  : fouhaice que  ces  adminid rations  de- 
viennent triennalles  6c  comptables  j 6c  que  le  Pape 
nomme  les  Evefques  mefmes  pour  reformer  les  Hô- 
pitaux où  il  y a des  Religieux  & des  Religieufcs  .mais 
où  la  régularité  cft  très. mal  obfervce.  Le  Concile  de 
Caf.  x*.  Bourdeaux  en  ij8j.  renouvella  prefque  les  mefmes 
Decrets  du  Concile  de  Trente  aufli  bien  que  ccluy  de 
Bourges  en  1 584-  L'un  St  l'autre  bannit  des  Hôpitaux 
les  pauvres  valides  aufli  bien  que  celuy  de  Narbonne 
C*p.  il.  en  1609.  Ccluy  de  Toulouze  en  ijÿo.  ajoûta  aux  De- 
crets du  Concile  de  Trente  une  partie  de  ceux  de  faiut 
Charles  dans  fes  Conciles  de  Kl  il  an  j ce  qu’il  conv 
’S'ajfu.t.t . mença  par  la  publication  du  Decret  du  Concile  de 
Trente, qui  foûmec  à la  vifite  de  l'Evefque  comme 
delegué  du  S.  Siégé,  tous  les  Hôpitaux  qui  ne  font  pas 
fous  la  proteâion  immédiate  des  Rois. 

Rochel  n’a  pas  marqué  le  temps  du  Synode  d’E- 
vteux , qu’aprés  avoir  déploré  1a  dilïïpacion  cruelle 
des  Hôpitaux  & des  Fabriques  .doml’adminiftrarion 
eftoit  commife  aux  Laïques  par  les  Ordonnances  des 
Bach* 1 B+r  Rois  ; commande  aux  Curez  de  déclarer  excommu- 
çfttu  ttdaj-  dans  leurs  Prônes  tous  les  Admimftra- 

GuU-Pi-  t€UIS  J Hôpitaux , ou  de  Fabriques , qui  aliennent , ou 

**  ' ctnployem  àd'autresufageseequia  efté  confacréà  la 

nourriture  des  pauvres  ;dc  leur  apprendre  qu’ils  font 
obligez  à reftituer  eux  6c  leurs  heritiers  : enfin  de  dé- 
fendte  aux  Confclfeuts  de  les  abfoudre  autrement 
qu’avec  cette  condition. 

M VIII.  Le  Roy  François  I.  en  1 J4?.  chargea  fes  Of- 
ato.  &t ficiers  6c  les  M.igiftrars  Royaux  de  s'informer  du  re- 
venu des  Maladeries , 6c  en  cas  que  les  Adminiftra- 
teurs ne  fiftent  pas  leur  devoir , d'en  nommer  d'autres 
qui  ferment  pourvûs  par  legrand  Aumônier.  En  1544. 
iltxempta  les  Maladeries  & les  Hôpitaux  de  payer  les 
décimés, ou  donsgratuits.pourvû  qu'ils  ne  fu  lient  pas 
érigez  en  titre  de  Bénéfices.  E111545  il  obligea  les  Ad- 
miniftrareursde  mettre  tous  les  titres  de  fondation  en- 
tre les  mains  des  Juges  Royaux  qui  priveroient  de  leur 
charge  ceux  qui  y auroient  malverfé.  Les  Cardinaux, 
les  Evefques  Sc  plufienrs  Seigneurs  s’oppoferenr  à la 
vérification  de  ces  Edks  , qui  foûmctcoient  abfoln- 
memaux  Magiftrats Royaux , 6c retiroienl  delà  jurif* 
diûion  des  Evefques  toutes  les  Maladeries  St  les  Hô- 
pitaux. Le  Parlement  ne  lailfa  pat~de  palier  outre , 
permettant  feulement  aux  Evefques  d'envoyer  quel- 


ques Députez  pouraflîfter  de  leur  part  aux  comptes 
qui  fc  rendroient  aux  Juges  Royaux , mais  fans  pou- 
voir s'oppofer  à leurs  procedures.  L’Ordonnance  de  ce 
mcfme  Roy  en  voulut  que  les  ovendians  valides 
fuflènt  contraints  mefmes  par  chaftimens  à travailler, 

6c  que  les  invalides  fuflent  diftriboez  dans  les  Hôpi- 
taux.Le  Roy  Henry  1 1.  en  x 553 . confirma  tous  ces 
Edits  par  une  nouvelle  Déclaration.  François  1 1.  en 
«60.  6c  Ij6i.  ne  confirma  pas  feulement  les  Edits  de 
fon  pere  6c  de  fon  aycul , qui  obligeoienc  les  Titulai- 
res mefmes  ou  Bénéficier  s des  Hôpitaux  de  fe  conten- 
ter d’un  revenu  certain  6c  réglé  par  les  Juges  Royaux, 
biffant  tour  le  refte  pour  les  pauvres, mais  il  régla 
cette  fomme  à fept.vingt  livres  au  plus , 6c  il  comprit 
aufli  les  Religieux  6t  les  Religieufcs  des  Hôpitaux 
dar.sla  mcfme  obligation  , de  fe  contenter  pour  leur 
nourriture  6c  pourjeurs  veftemens  d'une  fomme  qu'ils 
recevroient  des  Adminiftrateurs.  Tous  ces  Edits  ou 
Arrcfts  fe  fondoient  fur  la  Dccrctale  du  Concile  de 
Vienne, dont  il  a efté  parlé  cy-deffus.  Et  il  eft  vray 
qu’elle  fuppofequecc  foient  des  Adminiftrateurs  laï- 
ques qui  gouvernent  les  Hofpitaux,  mais  il  ne  pa- 
roi ft  pas  quelle  les  transféré  de  1a  juriftiiftion  des 
Evefques  à celle  des  Magiftrats  fcculiers.  L’Ordon- 
nance de  Moulins  en  1566 . art  7 j . outre  qu’elle  p relia 
l'execution  des  Edits  prccedens , elle  ordonna  que  cha- 
que Ville  ou  Village  nonrriroic  fes  pauvres,  6c  que  les 
habitansy  feroienc  contraints  par  le  Maire  ou  les  Ek 
chevins  , fans  qu’ils  pufient  aller  mendier  ailleurs. 
L’Ordonnance  de  Blois  en  1579.  art.  6f,  renouvella  Mémoire» 
les  précédentes  , 6c  défendit  qoe  les  Ecclefiaftiques  d*  Clert*- 
ou  Gentilshommes  ne  puflent  eft  re  commis  pour  gou- 
verner  les  revenus  des  Hôpitaux  , mais  de  fimples 
Bourgeois , Marchands  ou  Laboureurs.  L'Ordonnan- 
ce dt  1619.  art.  41.  veut  qu’on  fafle  travailler  les  pau- 
vres valides , 6c  que  les  invalides  foient  enfermez  dans 
des  Hofpitaux , où  on  les  nourrira. 

On  peut  voir  dans  Gioflàno  t’ére&ion  que  fit  faint  f 

Charles  d'un  Hofpital  pour  les  pauvres  invalides,  ’4’ 
qu’il  renferma  j&  à qui  il  procura  non  feulement  un 
entretien  fuffifant  pour  le  corps,  mais  ce  qui  eftoit 
encore  plus  ncccluire,  des  fecours  fpirituels  pour 
leur  lalut  -y  outre  que  par  cette  inftitution  charitable 
il  délivra  b Ville  & les  Eglifes  d’une  foule  importu- 
ne de  mendiant. 

I X.  Comme  la  fin  de  ces  Ordonnances  6c  l’inten- 
tion de  nos  Rois  a efté  toute  fainte , il  ne  faut  pas 
tant  déplorer  le  retranchement  qui  a efté  fait  de  l’au- 
torité Eccîefiaftique , que  le  mauvais  niage  que  les 
Ecclefiaftiques  faifoienc  de  ces  administrations , ou 
négligence  des  Evefques  à y remédier  , puifque  ce 
font  là  les  caufcs  véritables  de  ce  retranchement.  Le 
Concile  de  Trenteabiflc  les  Adminiftrateurs  laïques, 
ainfi  il  ne  choque  pas  ces  Ordonnances , mais  il  a 
rendu  aux  Evefques  route  , ou  prefque  toute  leur 
ancienne  autorité , en  leur  donnant  le  droit  de  vifi- 
te  6c  de  fe  faire  rendre  compte  dans  toutes  fortes 
d’Hofpitaux.C’eft  à quoy  il  Faut  efpererque  l’ufagc  SagaanJ}. 
du  Royaume  s'accommodera  eu  fin.  Que  fi  ce  Concile  Decret. part 
ne  donne  nul  pouvoir  aux  Evefques  fur  les  Hofpitaux, 
que  les  particuliers  peuvent  criger  fans  l’intervention  10  6' 

des  Evefques , & qui  ne  font  par  confequcnt  que  des 
lieux  profanes  ;les  Evefques  ne  laiflent  pas  d'y  exer- 
cer d’ailleurs  leur  autoriré  félon  le  mcfme  Concile , 
puis  qu’aprés  b mort  du  Fondateur  ils  doivent  veiller 
fur  l’execution  Je  leur  pieufe  volonté , ils  doivent  con- 
traindre les  exécuteurs  négligent  à faire  leur  devoir, 

•prés  cela  ils  deviennent  eux. mefmes  les  exccurrurs  ; stff.xx.e  9. 
enfin  ils  peuvent  obliger  les  Adminiftrateurs  de  leur 
rendre  compte  tous  les  ans,  félon  le  Concile,  à moins 


touchant  les  Bénéfices, 

qu'il  eût  une  clame  contraire  dont  U fondation. 


CHAPITRE  LXXVI. 

Des  Syncellcs , des  Moniteurs , des  Confeil- 
lers , & des  Confeflêurs,  En  un  mot  de» 
principaux  Officiers  ou  Beneficiers  de  l‘E- 
glife  Gréque. 

1.  Dtcrtti  dts  anciens  Con  tilti , touchant  UsSjnetlUs , tu  Ut 
Uonitturs  ftertls  Çp  damtfiques  dts  Ewfyuts. 

1 I.  Oter  en  du  Cassait!  àt  Milan  fur  U fmjet. 

J / /.  Exemple  dtS.  Charles  ,<$>  durand  C tramai  Ximents. 

] V . Cti  CtnfùUtri  dtmtfUqun  dts  Evtfqutt  sfiaunt  Us  fins 
propres  i fucceder  aux  grands  brssrfiies. 

F.  Du  Sqrssctllts  *n  parucnlsar  , <ÿ  dts  autres  di£*ittx.  d*  CL- 
glift  Gréant  tu  lustral. 

V I.  Continuation  du  mtfmt  ftjet. 

Vil.  Dts  Ev/fqttts  d*  sutrrts  ExtUfiafliquts  CtnfûlUrs  des 
R tis. 

VIII.  Dts  Evtfqms  . dts  Eccltfiaftiqnts , ç>  dit Rthiuux 
qui  ont  tfii  Ctnfejjeurs  dts  Rets. 

IX.  Continuation  du  mt.mt  fujtt. 

I.  T Left  vray  que  ces  noms  de  Synceles.de  Mo- 
X niceurs  6c  ce  Confeillers , ne  font  que  des 
noms  d’Oflices , plûtoft  que  de  Bénéfices  ; mais  com- 
meles  Bénéfices  tr.cmcsn’ont  efté  originairemeut  que 
des  Offices,  6c  que  les  Offices  ont  efté  tres-fouvent 
dans  la  longue  fuite  des  fiedes  érigez  en  Bénéfices  ; 
nous  n’avons  pas  crû  les  pouvoir  palTer fous  filence. 

Le  Conrile  de  Londres  en  uox.  où  prefidoit  faint 
ÀnfelmeArchevefque  de  Cantorbery,  ordonna  que 
les  Evcfqoes  enflent  toûjours  auprès  d eux  des  per- 
fonnes  verrueufes  , pour  dire  les  témoins  de  leur 
conduite.  Et  tu  femper  & ubique  hontflas  perfonas 
habtant  , reflet  cossverf adonis  fu*.  Le  Concile  de  Pa- 
Can.  *-  ris  en  uix-  où  prefidoit  un  Cardinal  Légat,  nous  a 
fait  une  peinture  excellente  des  domeftiques  des  Evê- 
ques , fur  tout  de  ceux  qui  font  les  compagnons  in- 
Pm.q.tl  fcparables  , & les  témoin»  de  leur  vie.  Statuimas 
10.  etiam,  nt  Prélats  focios  habeam  intégré  opittionis  & 

famé  habit  u compofitot , ététt  grandavot , fl  de  tUrot, 
& competentibus feunttù  eruâttus,  & Cobicularios  hene- 
fiot  . qui  i ux ta  Canones . fint  reflet  vité  ip forum  , & 
fuoruns  confcqftcrettrum.  Il  ne  leur  faloit  pas  de  moin- 
dres qualirez  , pour  cfire  dignes  de  la  focieté  ,6c  de 
la  confidence  des  Evefquei.  Le  Cardinal  Légat  au 
Royaume  de  Chypre  en  1x48.  enjoignit  aux  Digni- 
ttx  du  Chapitre  d'avoir  toûjours  deux  Clercs  pour 
leur  tenir  compagnie  dans  la  maifon,  6c  aux  Cha- 
noines d'en  avoir  un.  Vt  perfoné  duot  CUricot  nen 
jdffifiot,  & Canonieui  utsum  tn  dôme  fecum  tentant , 
qui  eot  ajfaàtm  , & ex  quibut  numernt  fervitntium 
in  Ecclefé  augeatur.  Ces  témoins  domeftiques  ne 
pouvoient  eftre  ny  Chanoines,  ny  Demy-Chanoinei, 
ce  qui  cft  entendu  par  ce  terme  adjfsfi/.  Jean  Arche- 
vefqnede  Nicofie renouvelant  cette  Conlütution  en 
ijio.  inculqua  particulièrement  cette  claufe.  Manda- 
nt ut  qued  Car.ortici  omnet  , tam  ptrfenalei  , quam  élij 
C.  14.  fuos  Clericct  ttntrt  de  béant  .fleur  fuir  ait  su  conflit  ut  um  : 
dttmmodo  taies  tentant , qui  alias  in  diiïé  Ecdeflé  non 
fint  bénéficiait,  nec  intitulât i.  Le  Concile  de  Baie  re- 
nouvela dans  la  Scffion  X X 1 1 1.  le  Statut  de  faint 
Grégoire  le  Grand  for  ce  fujet  .engageant  le  Pape, 
les  Cardinaux  6c  les  Evefqucs , d'avoir  toûjours  dans 
leur  chambre  mefmc  des  Clercs  ou  des  Moines  t 
pour  eftre  les  témoins  de  leurs  allions.  Tant  fum- 
mu»  Pontifex  & Cardinales  , quam  cattri  Epifcopi 
Conflit  utionem  beat:  Gregorq  in  Concilia  gênerais  edi  tam 
fervart  fl  u de  an  t eu  jus  ténor  hic  t fl . quam  hae  fan- 
Oa  Synodui  innovât,  Cum  Paflerit  vita  , & c.  S ta- 
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tuimtu , ut  quidam  ex  Clerieis  , Vel  etiam  ex  Mena- 
ehit  eleÜi  , in  minifterio  cubiculo  Pensif,  cals  obequan- 
tur , ut  hit  qui  in  leco  regiminit  efl  , talet  habrat  te - 
fi” , ?■“  veram  ejm  in  fecreto  cortverfationem  videant, 

& ex  fedula  vi fient  exemplum  prof e tint  fumant.  Le 
Concile  de  Bâ!c  renouvela  encore  le  Decret  du  Pa- 
pe  Pafchal.  Pafchalis  etiam  Papa , verba  advertant. 

Epifcopi  U nions  & erations  vaetnt  ; & femptr  Pref- 
by feras  & Diaconos  , aut  alias  boni  teflimomi  Clcricos 
bah  tant  ; ut  fecundum  ylpo fl  aluns  & fanPhrum  Pasrum 
influât  a pojfint  irreprehenfibilti  inveniri.  Otthon  Car- 
dinal Evcfque  d’Aulbourg  tenant  fon  Synode  Dioce- 
fainen  1)48.  pria  tous  ceux  qui  affiftoient  au  Syno. 
de  avec  beaucoup  d’inftance , de  luy  donner  des  Mo- 
niteurs , qui  ravertident  des  fautes  qu’il  pourroic 
commettre  dans  le  gouvernemenc  de  fon  Eglife.  L/r- 
gtndo  petiit . ut  moniioret  ex  fe  dclsgerent , qui  ft  de 
hit  admonerem , qua  ft  fort afle  circa  officij  fui , fuarum- 
qut  miniflrorutn  négligent em  aut  improvidam  curatn , 
feu  adminifiraticnem  Lateant. 

II.  Après  le  Concile  de  Trente  faint  Charles  fit 
ordonner  dans  fon  VL  Concile  de  Milan  .que cha- 
que Evcfque choifiroit  dans  fa  Ville  Epifccpaledeux 
Preftres.dout  la  vertu Ia  fuffifance  & le  zele  ffiftenc 
au  deftlis  du  commun  , pour  l’avertir  de  toutes  les 
fautes  qu*il  peut  commente , fur  tout  contfe  le  Con- 
cile de  Trente,  6c  contre  les  Conciles  Provinciaux  de 
Milan  -,  enfin  ce  fainr  Archevefque  obligea  les  Peres 
du  Concile,  de  choifir  un  Evefque  entre  ceux  de  la 
mefme Province, auquel  ils  polTent  communiquer  par 
lettres  toute  la  conduite  de  leur  Diocefe,  & dont  ils 
puflent  emprunter  les  lumières.  Duos  fibi  Sactrdotet  ^ 
p set  atit  zxlo  flagrantes  , Jpiritalique  uft  périt  os  ac  pru-  sudiol  p«x- 
denses , pro  confcientia  fisa  religione  fecreto  in  Civuax»  jio.  xofc. 
deligat.  Quorum  Sacerdotum  cfficistm  in  primis  fit , 

Epsfcopuns  a fi  due  ornni  charirate  & bumilitate  , omni « 
que  débita  abfervamsa  0 fflcio  privatim  Jîncere  admontre , 
quidquid  in  e 0 Vel  defiderari , vel  opus  rjfe  Vsderint , cum 
ad  amnit  difeiplina . tum  vero  ad  faoi  Trsdtntini  noflro- 
rumqtte  Conciliorum  Provincialium  perfeüam  arque  ab- 
folusam  exteutionem.  Ob  tans  etiam  caufam  aliauem 
Provinàa  Epifcopum  item  deligat.  qssi  a h quan  do  per 
liteas , Pafloralis  adminiflratiems  fua  rationet . confslia- 
queineat.&c.  Le  Concile  1 1 1.  de  Milan  en  >575.  avoir 
déjà  exhorté  les  Evefques  d’inftituer  non  feulement  c*t-  **• 
dans  leur  Ville,  mais  auffi  dans  tout  leur  Diocefe , une 
Confrérie  deperfonnes  zelées  qui  en  fuftent  comme 
les  Cenfcurs  publics , 6c  dont  le  principal  devoir  fuft 
d'exercer  U correâion  fraternelle.  LeConcileVI  de 
Milan  enjoignit  aux  Evefques  de  ne  voyager  jamais 
fans  eftre  accompagnez  d'utt  Diacre  6c  d’un  5oudiacre. 

Le  Concile  de  Rolienen  1 j8  a - ordonna  aux  Evefques 
de  retenir  quelques  Ecclefiaftiques  auprès  de  leur  per-  Cap.  11. 
fonne , pour  eftre  les  témoins  du  fecrcr  6c  du  partial-  r,t  £ f'£jf 
lier  de  leur  vie.  Deordine  Cleri  alsquos  fibi  retineant  * lt.-” 
Epifcopi , ad fuum  mini  fl  en  um , qui  ad  eerum  m enfant  r 
Isbroi  ad  pittatem  & atùficationem  fpeüantet  legant , 
arque  atiié  de  eorum  convtrfaùone  fidete  teflimonium 
frabeant.  Enfin  le  Concile  d*  A ix  en  158;.  exhorta  les 
Evefques  d'avoir  le  plus  qu'ils  pourroient  d’Ecclefia-  Tit.sUEpif- 
ftiques  dans  leur  maifon , qu'il  y en  eût  au  moins  deux  <*?“- 
dans  les  Ordres  facrez , donc  l'un  fuft  Pretlre,  afin  que 
ce  fuft  autant  de  fpeâatcurs , de  témoins  6c  d'imita- 
teurs de  leur  vie  toute  fainteA:  Apoftolique:  Quiom- 
nes  vigilantem  , orantem . in  opéra  mifericordia  incom- 
bent em,  ac  divinarum  Script urarum  myflena  ferutantem 
Epifcopum  ftudiofiui  attendant , actjsuaüionstm  & fon- 
da converfationis  qssafi  tefles  fint  & imitatoret. 

III.  Saint  Charles  avoir  auparavant  exécuté  ce 
qu'il  fit  depuis  ordonner  dans  les  Conciles  de  Milan  , 
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■prenant  Joule  Cameriers , quaft  rom  Preftres  & Do - parmy  les  Turcs  lf  Seriph  fucccde  toûjours  au  Cali- 
Oe  ms  entre  lefqtteli  il  y en  avait  deux  fort  fignalez.  en  pie-  phe  : Vt  Sephirot  Calipha  defuniïo  fuccedit  apud  Tur - 
ti,  lef quels  il  voulait  eftre  témoins  continuels  jour  & nuit  cas , fie  olim  Syncellus  apud  nos  Patriarche  defuntti  Io- 
de toutes  fes  allions.  Il  avait  aujft  deux  Moniteurs  fe-  cum  occupabat.  Dans  U Lettre  des  Evcfquei  Grecs  au 
crets , c ef  oient  deux  Ecclefiaftiques  devenu , aufquels  PapeGrcgoire  X.  écrire  au  temps  du  Concile  1 1.  de 
il  avait  cammendi  de  f avertir  de  tous  fes  défauts.  Ce  Lyon  en  1174.  il  eft  fait  mention  de  routes  les  digni- 
quil  fit  depuis  ordonner  dans  fon  V /-  Concile  Provin « tcz  du  Clergé  de  Conftantinople.  Magnus  Oeconomus  Cône.  Cn 
cial.  Ce  font  à peupres  les  ternies  de  Giolfano.  Ead-  Protecdicus , Logotheta , C a fl  ri  fus  , PeferendLarius , qui  Tcm.  n, 
mer  adore  quefaint  Anfelme  Archevefquede  Cantor-  fuper  judtcia . qui  fuper  Sécréta,  qui  fuper  facrum  & Fsrt  * 
bery  n’eftoit  & n’alloit  j omis  nulle  part , qu’avec  fes  dona  sfpoftoüca  , qui  Primicerius  Patriarcbalium  No- 
Moines  8c  fes  Clercs.  Nulle  laco  yvtl  tempore  fine  fuis  tariorum , qui  Prtnceps  Ecclefiarum  . qui  fuper  Petitio-  7f' 

• Monachis  ,vtl  Clericis  erat  C’eftoit  pratiquer  par  nés  , qui  Petnemoratonj  t qui  Oftiarij , qui  Patriarcha- 
avancele  Corifcil  quefaitu  Bernard  donna  depuis  à les  Notarq,  quPPretopapa.  Ils  font  nommez  un  peu 
PEvcfquedc  Gcneve.  Bonosin  Confilio  .bonos  in  obfe-  diverfement  dans  la  Lettre  que  le  Pape  leur  écrivit. 
qui» , bonos  habeas  contubemales  , qui  visa  & honefta-  jdrchidiacono  & univerfo  Clero  , Oeconomo , Sacellario, 
tis  tua  CT  eufiodes  fint , & te  fies.  Il  faut  revenir  à nos  Protecdico  . Logotheta  , Caftrifio  , Reftrendarto  , Didaf- 
temps.  Le  grand  Cardinal  X imenes  citant  fait  Arclic-  calo , Primicerio , Ipominifco , Oftiariis , & Notarits  om~ 
vefquedc  Tolede,  retint  dans  fon  Palais  dix  des  plus  tribus  : nec  non  Decano  , sircbidiacono , Diacoms , & 
habites,  8c  des  plus  faints  Religieux  de  ion  Ordre  , Cantoribus  & Leüoribus  univerfis.  Je  n’ay  paseilé  f5- 
pour  le  mefine  deiTcin.  Mais  il  garda  cette  maxime  in-  ché  dénommer  tou  tes  ces  fortes  de  Dignircz  ,d’Offi- 
violable,  de  ne  leur  communiquer  jamais  rien  des  af-  ces  ou  de  Bénéfices  de  l’Eglife  Giiquc.  Mais  il  eft 
faire*,  qui  euflènt  pû  troubler  la  tranquilité  de  la  vie  vrayqttclcs  Syncelles  n’y  (ont  point  compris , parce 
Religieufe , de  ne  s'entretenir  jamais  avec  eux  que  qu’ils  ne  faifoient  en  quelque  façon  qu'une  mefme 
des  réglés  faintes  de  la  vie  fpirituelle;  de  les  confcr-  pcrfoimcavec  le  Patriarche.  Dans  les  Allés  du  Con-  Cône.  cen. 
ver  dans  fon  PalaisaveclamefM:ercgulartié,&  lamé-  cile  de  Florence  on  trouve  les  Schcvophylaces  f les ,tm  u-f*/. 
me  retraite  que  dans  leurs  Cloifties  j enfin  de  n’en  clc-  Cartophylaces,  le  Protofyncclle,  & le  Vicaire  du  Pa- 
vei  jamais  aucun, non  plus  que  de  tous  les  autres  Rcli.  marche  d’Alexandrie  , qui  eftoit  un  Religieux  , 8c  i6o  U7°‘ 
gicuxdcfon  Ordre,  aux  Charges , ou  aux  Dignitezde  peut-eftre  fon  Confefllur  ,carc'cftla  lignification  de 
l’Eglifc  ,quoy  qu’il  eûtenfadifpofirion  toutes  les  fa-  ce  terme  vwv/k«  <*•'«. 

veurs  & toutes  les  grâces  de  la  Reine  ifabellc-  Gome-  Simeon  Archevefquede Theftaloniquenousadon-  c .dtfam* 
cius  qui  r.ipportecela  dans  fa  vie,  conte  fort  agrrable-  né  une  explication  fort  courte  de  ces  divers  Offices,  ordmat. 
ment  les  furprifes  & les  empoftemens  deccux  . dont  il  Car  il  dit  que  l’Oeconome  prend  foin  des  fonds , 8c 
trompa  les  efpcranccs  par  une  conduite  fi  imprcvàc  des  revenus  de  l’Eglife,  8i  des  diftributions  qui  s’en 
& fi  fair.te.  font.  Le  grand  Sacriftain  , Magnas  SaceBarius  , eft 

I V.  tl  faut  avoüerqne  fi  cette  maniéré  d’agir  étoit  chargé  des  Monaftercs,  afin  d‘y  maintenir  l'ordre  8c 
iaintc  , elle  n’en  eftoit  pas  moins  fingulierc.  Car  ce  la  pierc.  Le  Garde  des  vaifieaiix  facrez  , a foin  des  va- 
font  les  Syncelles  qui  font  ordinairement  montez  aux  fes  8c  des  ornemens  de  l’Eglife,  Le  Cartophylacepre- 
plus  hautes  Dignitez.Nous  allons  le  vérifier  dans  l’E-  fidcaux  Prcftres , aux  Ordinations  ,aux  Mariages , à 
glifc  Grcque,  apres  avoir  dit  que  Pierre  de  Blois  en  eft  la  jurifdiétion  contentieufedel'Evcfque,aux  chartes, 
unbon  garand  pour  l’Eglife  Latine.  Clericot  Pentifi-  enfin  il  eft  luyfeul  la  main  droite  & le  bras  du  Prelar, 
cum  frequent  tus  elegit  Dominas  in  Sacerdotes.  En  effet,  in  fumma  totut  eft  Epifcopi  dextera.  Le  petit  Sacri  ftain  , 
la  maifond’tmiaintEvefquen'eft-clle  pas  la  plus  ex-  Sacello  prapofitus , veille  fur  toutes  les  Eglifes  de  la 
cellenre  Ecole  du  monde  pour  en  former  d'autres!  Ville  pour  y faire  obferverla  décence  & la  difcipline 
Cet  Auteur  en  eft  un  témoin  irréprochable , lors  qu’il  Canonique.  Le  premier  Déf enfeur, Protecdicus , prend 
dit  que  les  Ecclcfiaftiqui  squi  compofoicnt  la  famille  foin  de  ceux  qui  reviennent  de  l’apoftafie,  de  faite  le 
del’Archevefquede  Canmrbcry.  eftment  tous  égale-  procès  aux  coupables  ,&  de  protéger  les  innoccns. 
ment  fçavans  & vertueux  , auffi  c’elloit  par  leurs  Ce  Prélat condud  ion  ouvrage  par  une  forte  & ju- 

confeils , que  toutes  les  questions  epineufes  d' Angle-  ftc  invrûive  contre  ceux  qui  donnoientla  charge  de 
terre  cftoiem  décidées.  In  domo  domini  mei  Cantua-  Pcre Spirituel ,c’eft à diredcConfi  (leur , à des  Moi- 
rienfis  Epifcopi  ,viriliteraiifftmi  funt , apud  quos  inve - nés  qui  n’eftoient  pas  Prcftres.  Car  la  difcnfïïon  8c 
ni  tur  arnnis  reUirudo  juftiti* . omrtit  cautela  previden-  l’ablolutioft  des  crimes  «'appartenant  primitivement 
sia  , omnis  Forma  deflrina.  Jfti poft  orationem  & ante  qu’aux  Evefques,  & par  leur  délégation  ,011  en  letirab- 
commefiionem  in  leüione  . in  difputa/ione  , in  caufarum  fencr  aux  Prcftres , comment  ce  pouvoir  tout  Àpofto- 
deefione  j agiter  feexenent.  Omnes  quaftiones  regnino-  lique  8c  tout  divin , peut-il  eftre  communiqué  à des 
dofa  referuntur  ad  nos.  C'eftoitdoncccs  Syncelles  qui  Moines  qui  ne  font  point  Prcftres  î Similis  ratio  eft  de 
compofoicnt  le  confi  il  de  l'Evefquc.  Nous  parlerons  Offrie  Spiritualis  Paternitatis.  IUui  confcr endum  non 
su  Ht  enfuite  des  Confeillers , apres  avoir  dit  quelque  eft  ALonachit  Idiot  tt , nullam  prorfut  ordinationem  ha- 
choie  des  Syncelles  Grecs.  bentibus.  Namadeofacratijftmum  hoc  eft  tfolù  ut  Epif- 

V.  Curopalate  raconte , qu’en  10 jo.  la  contefta-  copis  conveniat , &c. 
tion  furvenuc  à Conft.intinople  entre  les  Metropoli-  VI.  Le  Concile  tenu  à Conftantinople  en  1^41. 
tains  &:  les  Syncelles  fur  la  Préfeance,  jetta  tout  le  oïl  les  Grecs  condamnèrent  les  erreurs  duCalvinifi- 
monde  dans  laconfufion , 8c  dans  le  trouble  pendant  me,  que  le  faux  Patriarche  Cyrille  avoit  tâché  d’y 
le  di  vin  & terrible  Sacrifice,  le  jour  mefme  delà  Pen-  répandre:  ce  Concile  ,disjc , nous  fait  voir  ces  Di- 
tccofte  : les  Métropolitains  n’ayant  pû  fc  refondre  gnitezou  ces  Offices  dans  les  Sonfcriptions.  Pradi - ^ 

qu’avec  une  extrême  peine  de  céder  aux  Syncelles.  cator  Evangelij  Magnus  Archimandrit a magna  Eccle- 
Fuit  die  Pentecoftes  perturbatio  quedam  in  facrit  cele - fia.  Magnus  Protofyngedu*  magna  Eccle  fie . Maenus  ' 
brandit , quod  non  confenfiffent  Metropolitani  Epifcopi  Logotheta.  Alagnut  Oeconomus.  Magnus  Sacellanus. 
federe ante  fe  Synctüos  in  in  confeffu.  Le  fçavant  Janus  Magnus  Cartophylax.  Magnus  Eccle fiarcha.  No- 
à Cofta  a rcri'arquéque  Zonare  & Cedrenusfontfuc-  mophylax.  Miner  Sacellarins  , ibuuul  u.  Proreedi- 
coder  les  Syncelles  aux  Patriarches,  de  mefine  que  eus.  Protonotarius.  Magnus  Primicerius.  Diceophylax. 

Magnat 
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Magnas  int  après.  Ltgerheta.  A Commentât!  u.  Pro- 
tnpojhUnu/.  Nota nm.  Voila  les  Offices  & les  Béné- 
fices de  la  grande  Eglife  de  Conftantinoplc.  Il  faut 
juger  des  autres  avec  proportion.  Je  ne  croy  pas 
qu  il  y ait  lieu  de  douter  , que  ccluy  qui  cft  icy  nom- 
mé  Prttofyngtltu , ne  foit  le  mcfmc  que  le  Protofyn- 
celle. 

Vif.  Comme  les  Protofyncelles  fie  les  Synccl- 
les  mefme  eftoient  les  Confcillers  net . pour  le  dire 
ainfi , des  Patriarches  fie  des  Evefques  i il  ne  fera  pas 
mal  à propos  de  parler  icy  des  Confcillers.  Riçord 
dit  qu'en  1109.  Pierre  Evefque  de  Paris , Sc  le  trere 
Guérin  Confeillcr  du  Roy  Philippe  Auguftc.  Fr*ttr 
Cannas  Philsppi  Régie  Confinants* , firent  faire  des  in- 
formations fccretcs  contre  les  Se&ateurs  des  extra- 
vagances de  l'impie  Amalric.  Jean  Arche vcfquc  de 
Cantorbcry  écrivant  en  txSi.  au  Roy  d'Angleterre 
Edouard  1.  addrclfo  en  mcfmc  temps  fa  Lettre  à les 
Confcillers  de  Lettres.  Régi  ac  tjus  Conflit  anu  lite- 
ratis.  Leftylc  de  cctcmps-là  eut  prefque  demandé 
qu’on  eût  traduit , à fes  Confcillers  Clercs.  Pierre 
de  Cugneres  n’eftoie  pas  de  ce  rang- là  , lu  y qui  cil 
appelle  Mills  Confili arin s Reçu  , dans  les  Aûes  de 
l' Alfembléc  fous  le  Roy  Philippe  de  Valois  l’an  ijijj. 
dans  l'AlTemblée  de  Francfort  en  1409.  il  cft  porté 
que  le  Roy  des  Romains  Rupert  s’y  trouva  avec  fes 
Confcillers?  Fuit  tbt  Rcx  cu/n  fitis  Conflliariis.  C’e- 
ftoit  apparemment  un  Confcil  myparty  d Ecclcfiafti- 
ques  Sc  de  Laïques . puifque  c'cft  aom  la  difpofuion 
du  Corps  de  l’Empire.  Au  moins  il  cft  certain  que  ' 
dans  le  Concile  de  Confiance  en  1 4 1 7 . l’Evcfque 
de  Conqua  Sc  le  Gouverneur  de  Guipufcca  font  nom- 
mez CtnftilUrj  du  Roy  de  Caftth'e.  un  Cordclicr  y 
porte  la  mefme  qualité.  Dans  le  Concile  deTortofc 
en  1419-  un  Dotfeur  en  Droit  Canon  & Civil,  efi 
nommé  Confeillcr  du  Roy  d’Arragon.  Le  Concile 
de  Bile  écrivit  aux  Prélats  fie  aux  Seigneurs  Confcil- 
lers du  Roy  en  France.  Rtvtrendis  tn  Cbrtfle  Patri - 
bus  , & illuflnbus  ac  magnifias  domina  Conflit  or  ta 
Régit  Chriflianijfmi. 

Il  y auroit quelque  fujet  de  croire  , que  ce  feraient 
les  Confcillers d’Eftat , qu'il  foudroit  entendre  dans 
toutes  ces  allégations.  Le  Roy  Canut  d'Angleterre 
écrivit  à fes  Miniftrcs  fie  à fes  Confcillers  d'Efiat. 
Fracipio  sneis  Conf liants  . cjutbuj  regni  conflit  a crtdi - 
dt  : défaire  obfcrver  inviolablemcnt  la  jufiicc.  Lon- 
gin  parlant  du  Roy  Cafimir  de  Pologne , dit  que  cet 
Eftatfie  le  Confcil  du  Royaume  efi  compofé  d’Evcf- 
quesfie  de  Palatins.  Pontifictbas  intérim  & Palatinis. 
ix  tribut  maxime  univtrfum  Corpus  Confit)  apad  Po- 
lortoj  concinnMur.  Leon  d’Oftie  a Meure  que  l’E vcfquc 
d’Aichtct  cftoit  le  Confeillcr . c’cft  à dire  le  premier 
Miniftrc  de  l’Ertpcrour  Henry  I I.  Gtbeardus  tune 
Epifeipuj  A if:  et  en  fl  s , gtntt  N me  us  , vir  fistgulari 
prudent  ia  , gerendammefut  rtrum  peritiffimui , Regis 
Confluai  us  aat.  Saint  Bernard  fe  plaignit  à l’Evef- 
que de  Solfions , fie  à Suger  Abbé  de  laint  Denis  do 
quelques  violences  du  Roy  Louis  le  Jeune,  comme 
à fes  Confcillers  fie  à fes  Miniftres.  Tyignum  duxi 
tnbis  , 001  de  Confit 9 ejus  efiis  infinuandutn , &c. 
Qutdquid  malt  filait  , nttrito  non  Régi  juvtni  , fid 
Confisants  finibus  imputatur.  Charlemagne  avoit 
laifié  cet  iiluftrc  fie  religieux  exemple  à fou  augufte 
poficrité.  Car  l’auteur  de  la  viedefoint  Angilbcrc, 
dit  que  ce  Prince  l'ayant  foit  fon  Archichapelain , le 
fit aufli  fon Silentiaice . c'cft  à dire  fon  Miniftrc,  ou 
fon  Confcil  1er  d'Efiat.  Hue  tanta  dileüio  ad  boc  pro- 
■ ctfft , 0f  esttn  Secretonsm  confiant , & Primat  em  Ca- 
ptilartontm  faceret.  Stii  tjtuque  tandem  Siltntiariam 
fatuertt  ; ut  in  tjuo  compirerat  prudenti*  altitudintni  , 
I V.  Partie. 


Cmt'l.  t.  9. 

t'I ■ 


r jus  confilio  compontrtt  tôt  tus  rtgni  militât em.  Nous 
parlerons  plus  bas  d'Angilbcrt. 

Il  fout  confcficr  de  bonne  foy , que  cette  qualité  de 
Confeillcr , quoy  quelle  fut  attribuée  à des  Ecclcfu- 
ftiques , n'cftoit  pourtant  pas  Ecclefiaftiquc  de  fa  na- 
ture. Nous  n’en  avons  aufii  parlé  qu'en  pallàut , fie 
parce  qu'il  fcmblc  quelle  ait  parte  de  l’Eglife  au  Pa- 
lais des  Princes,  fie  que  d’abord  elle  acftcplusordi- 
nairement  attribuée  aux  Evefques  fie  aux  autres  fcc- 
defiaftiques , ce  qui  a efte  fuftifammcnt  juftifié  dans 
la  troifiemc  Partie  de  cet  Ouvrage  , fie  lera  encore 
mieux  étably  dans  la  fuite, 

VIII.  Mais  comme  il  y a de  l’apparence  que  ce* 

Evefques  , ou  Abbez , ou  hmplcs  Religieux  qui  é- 
toienc  honorez  de  la  qualité  de  Confcillers  d’Eftat, 
choient  aufii  quelquefois  les  Confcficurs  des  Princes: 
fie  comme  nous  avons  veu  que  les  Protofyncelles 
eftoient  quelquefois  en  mefme  temps  les  Confcficurs 
des  Patriarches  : enfin  comme  les  Grecs  n’ont  pas 
obmis  cv-dcfius  les  Confcficurs , ou  Peres  Spirituels, 
quand  ils  ont  foit  le  dénombrement  des  Offices , ou 
des  Bénéfices  de  1 Eglife  : il  fera  bon  de  remarquer 
icy  brièvement  quelque  chofc  touchant  les  Confcf- 
feursdes  Grands.  Après  que  le  Concile  d'Orléans  en 
1017.  eût  condamné  deux  nouveaux  hcrcfijfcucs , 
la  Rcync  Confiance  qui  y alïïfta  avec  le  Roy  Iroberc, 
faintemenc  indignée  que  fon  ConfcfTcur  nift  un  de 
ces  malheureux  Ecclcliaftiques  qui  s’eftoient  laiftez 
infeéter  de  ce  dangereux  poifon , fie  qui  avoient  en- 
fuite  cfté  dégradez  fie  condamnez  au  feu , luy  arracha 
l’œil  avec  le  feeptre  qu’elle  ccnoit  en  main.  Les  Rois 
fie  les  Reyncs  avoient  donc  déjà  leurs  Confcficurs  par- 
ticuliers , fie  ils  les  recevoient  du  choix  ou  de  l’agré- 
ment de  l’Evefque  ou  de  l’Archidiacre  , s’il  en  faut 
croire  un  Canon  qu’on  attribue  au  Concile  de  Cler- 
mont en  109  f • Vt  nul/us  phneeps  Cape/lanus»  bnbeae , 
mf  tjutm  fibi  Epifcopus  fins , aut  ArchtJiaconus  Pro - 
curatoretH  anima  delettam  conflit  aat.  Le  Roy  Louis  le 
Gros  mourut  entre  les  mains  de  l’Evclque  de  Paris , 
fie  de  l’Abbé  de  faint  Viâor  qui  cftoit  fon  Confcf- 
feur  ordinaire , eui  famsltartui  confiebatur , dit  Suger. 

G eofroy  Jacobin  qui  nous  a laific  l’iiiftoirc  de  la  vie 
de  laint  Louis,  témoigne  qu’il  avoit  efté  fou  Confef- 
feur  durant  environ  vingt  ans,  fie  qu’il  avoit  tres- 
fouvent  oüy  faConfcflïon  generale.  En  l’abfcncc  de 
fon  Confcllcur , il  fe  confclToit  à fon  Chapelain  , avec 
lequel  il  rccitoit  fon  Office.  Enfin  cet  auteur  aficurc 
que  laint  Louis  eut  toujours  deux  ConfclVeurs  apres 
fon  retour  de  la  Paleftine , l’unCordclier , l’autre  Ja- 
cobin , afin  que  l’un  fuppleaft  en  l’abfcnce  de  l'autre, 
fie  pour  témoigner  la  tendreife  de  fon  amour  pour  ces 
deux  Ordres  Religieux.  Pofltjuam  de  tranfmartMit  pat- 
tibus  efl  rtvtrfts , ftmptr  duos  votait  Confejfores , ununt 
de  Ordtne  Fratrum  Minorum  , & al  mm  de  Ordine 
Prédicat  et  um , &c.  En  1114.  le  Pape  nomma  lEvc- 

SucdeTroyes,  l’Abbé  de  Marmoucicr,  fie  le  Con- 
llcur  du  Roy  faint  Louis  , pour  reformer  l’Ordre 
de  Cifteaux , dont  l'Abbé  eftoit  brouillé  avec  ccluy 
de  Clcrvaux.  Il  eft  fort  vray-femblablc  que  c’eftoit 
par  fon  propre  choix  que  ce  faint  Roy  avoit  pris  fc$ 
Confcfieurs , fie  neanmoins  le  Roy  Philippe  Ion  fils 
obtint  du  Pape  Grégoire  I X.  un  Bref,  qui  luy  per- 
mettoitde  choifir  un  Confcficur  à fon  grc , ou  Sécu- 
lier, ou  Régulier,  fie  de  le  changer  quand  il  le  juge- 
rait à propos.  Prtsbyttrum  ftculartm  . fia  Reltgtofum 
in  Confiffircm  tuum  tligert  , & silo  dimijfo  , ai  mm 
tjuoties  txptdseht , affmntre  valtas.  Le  PapcBonifoce 
VIII.  cita  à Rome  le  ConfcfTcur  Jacobin  du  Roy 
Philippe  le  Bel  en  l’an  1}  o j.  lors  qu  il  fe  fot  brouillé 
avec  ce  Roy.C’eft  ce  même  Jacobin  que  Clemem  V.  Htft  J»J/f 
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frtnd,  &t-  fit  Cardinal  avec  an  autre  Jacobin  Confefleur  du 
f*t  »».!»*■  Roy  d'Angleterre  l’an  ijoy . au  rapport  de  Sponde 
R*ut+id.  en  melme  année.  Magnut  Roy  de  Suède  obtint  du 
"•  l|*  Pape  Martin  I V.en  1181.  le  pouvoir  de  choifir  un 
Rainxld  Confefleur.  En  1)17.  Jean  XXII.  entre  plufieur» 
Am.  ijo/.  privilège!  accordez  au  Roy  Edouard  d'Angleterre  , 
" * ‘ luy  permit  de  choifir  un  Confefleur  qui  pût  l’abfou- 
dre  mefmedei  cas  refervez.  L an  iji8  . le  Roy  & la 
Reyne  de  Sicile  obtinrent  le  mefmc  privilège  du  mef- 
me  Pape  j avec  une  Indulgence  à l’article  de  la  mort. 
Nos  Roys  continuèrent  de  prendre  des  Confefleurs 
Jacobin!  jufqu'en  l'an  1*87.  que  Jean  de  Montcfon 
jacobin  ayant  avancé  à Paris . 6c  foûtenu  avec  opi- 
niaftreté  quelques  propo  fit  ions  fcandalcufe*  contre 
l'immaculée  Conception  de  la  Vierge  , nonobftant 
les  Cenfures  de  l'Evefque  de  Paris  6c  du  Pape , cet 
Ordre  foufirit  une  longue  perfecution  > 6c  on  les 
Hifltiti  d*  obligea  enfin  de  les  retraâer.  Le  Confefleur  du  Roy 
Charltiv  1,  mefrae  qbi  eftoit  un  Jacobin  6c  Evefque  d'Evreux, 
L.  1. 1. 14.  mj  ccajt  qu'on  força  de  fe  retraâer  ; le  Roy  le 
congédia , 6c  depuis  nos  Roys  ne  prirent  plus  de  Con- 
Maruna.  feflfur  de  cet  Ordre.  Mariana  dit  qu’en  ij7p.  le 
rtif7 11 »'  Henry  de  Caft'ille  voulue  mourir  & eftrc  enterré 
ri»,  r avcc  ^ ’babit  de  Jacobin , 6c  que  les  Roys  prenoient 

fi*  leurs  Confefleurs  de  cet  Ordre  La  grande 

Reyne  lfabelle  avott  un  Jcronymite  pour  Confefleur. 
L'ayant  fett  Archevefque  de  Grenade,  elle  prit  Fran- 
çois Xunenes  Francifcam,  qu’elle  fit  depuis  Arche- 
vefque de  T olede , 6c  qui  ne  voulut  point  accepter  la 
charge  de  Confefleur , qu'à  condition  de  ne  point  de- 
meurer à la  Cour. 

X.  Cette  autorité  que  lesEvefques  s’eftoient  au- 
trefois refervée  de  donner  des  Confefleurs  aufli  bien 
que  des  Chapelains , aux  Seigneurs  particuliers , n'é- 
toit  pas  inutile  pour  raffcrmiircmcnt  de  la  difeipline. 
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CHAPITRE  LXXVII. 

Des  Chanceliers  , des  Notaires  , 4c  des 
Bibliothécaires. 

I.  Ttuieti  O finirai  ht  a ut  tuf  de  rapport,  & tntofii  ftuvtat 
extretc  far  la  mtfme  per  f tant. 

I I.  P a fit  étendu*  di  la  Charge  Je  Chancelier  dafEglift  Ro- 
maine , & der  antrei  Chamelier/  à pttfarnan 

Il  J.  Defurn  Charlemagne  lu  Offitei  de  S taire,  da  Chanet- 
lier  (fi  £ Art  huhatteeiier  tnt  tjle  ordinairement  txereez,  far  dtt 

Eeclrfiafltgnet. 

i V.  fujguet  dam  le  qumzjémt  fief  U,  les  Chargée  de  Nttaere 
R*) al , Impenal , Aftfithgtt*  , tnt  efli  extraite  tree-fteevent  far 
dti  EecltjîaSufut! , (fi  mejme  fardai  Prefiree- 

y.  il  an  fut  da  mefm*  frefjnt  dame  la  ftitâimt  Sitela.  Dtnx 
rat  fane  gui  ami  fait  entrer  lei  Laigmet  ta  la  fiat a dtt  Clrrci  datu 
tes  Offices. 

y /.  Reglement  de*  Ctneilt  de  Trente  fttr  lu  Nttaèret. 
y II.  RtgUment  du  Cantelet  gui  tnt  fntrty  le  Ctuttlt  de  Trente. 
V l II.  Répenft  A nue  tlrjtüian. 

IX.  Du  rang  de  K ahlejj*  damné  aux  N Marte  i , & aux  S ter t- 
t air  ri  du  Ray. 

X.  De  1‘ Office  de  Bibliethee air*  A Rente , (fi  aiOerrrt- 

X l . Dit  Biiilieihti  arrêt  de  l'Eglift  Getgmt , dm  Charttfhylaer , 
dtt  Praltuetarrtt , du  dttu.*  D tilt  un  de  CtnjlantintfU. 

I.  Y ^ fi*  Chanceliers»  les  Notaires,  fe*  Cartulat- 


res , les  Bibliothécaires  ont  tant  de  rapport 
entr’eux,  qu'il  eft  impolüble  d'en  parler  qu'avec  un 
peu  de  conrufion,  La  Charte  delà  fondation  de  Bour-  Ctnt.it  ix. 

?ieil  eft  fouferite  en  l’an  9 9 4.  par  Roger  premier 
hancelier  , Prtitcamtllarùu.  Dans  le  Synode  Ro- 
main  en  1 o 1 f.  entre  les  Sou  feriptions  des  Cardinaux, 
on  trouve  celle  du  Chancelier  du  facré  Palais  , Dtaca- 
f.  , __  nus  & Canttllanuj  fiteri  Pdlntij.  La  Bulle  de  Clément 

?|ean  Archevefque  de  Cantorbery  ayant  oblige  tous  1 1.  qui  transfera  l'Evefque  de  Peft  à l’Archevéché de 
es  Bénéficiers  qui  avoient  des  Bénéfices  incompati-  Salcrnc  , fut  fouferite  par  Pierre  Diacre , Bibliothé- 
caire 6c  Chancelier  du  Siège  Apollolique.  Ce  Chan-  EpP- 
celier  a fouferit  de  la  mefmc  maniéré  à pluficurs  Let- 
tres de  Leon  1 X.  Le  Roy  Henry  1.  de  France  fâifant 
facrcr  à Reims  fon  fils  Philippe , y revêtit  l’Archevé- 
que  de  Reims  de  la  charge  de  grand  Chancelier , com- 
me fes  anceftrcs  en  avoient  revécu  les  Archevelques 
precedens.  Sttkfcripfit  Anhiepifctpus  , nam  tbi  cvtjh-  Dm  chtfmt. 
luit  tnm  fummnm  Car.ctllannm  ; fient  Antect foret  fni  Ttm  4 
Antecefforet  /ntt  f tenant , & ita  cnnficravn  tnm  in  Re- 
gtm.  Le  Pape  Alexandre  II.  donna  b qualité  de  Chan-  ty/t.u..* o. 
celier  à un  Soudiacrc  de  l’Eglife  Romaine.  Mais  il  eft 
fçaitafler  combien  les  Confefleurs  «les  Grands , aufli  porté  dans  une  autre  Lettre  de  ce  roc fme  Pape , que 
bien  que  leurs  Miniflrcs  font  expofez  aux  traits  de  la  ce  Soudiacrc  n’eftoit  que  Vicaire  d’Annon  Archevof- 
médilancc.  Mais  on  ne  peut  douter  de  la  vérité , de  que  de  Cologne.  Ptrmanns  Port  fanüa  Rtmana  P-cclt- 
ce  que  les  Hiftoriens  d Elpagnc  racontent  du  fage  & fia  Suhdiaccm , atgut  Canctllanj  » vice  damni  Amtmû 
gcncreux  Confeil  de  l'Evciquc  d'Ofmc  Confefleur  de  Cthnunfij  Arthupifctpi.  Il  y a voit  donc  pluficurs 
^Empereur  Charles  V.  lors  que  cet  Empereur  déli-  Chanceliers,  & le  plus  éminent  s’appelloit  le  Premier, 
bera  dans  fon  Confeil  de  la  maniéré  dont  il  devoit  ou  ie  grand  Chancelier,  ou  rArcBUchancelier.C'efl  Cent. tt. 9 . 
traiter  fon  prifonnier  de  guerre  le  Roy  François  pre-  la  qualité  que  donnoit  Sigefroy  Archcvefquede  Ma-  f*g-  ni*- 
micr.  Qu°y  qu’un  Confeil  fi  làge  6c  fi  Chrcftien  fut  yence  à Hiidebrand  Archidiacre  6c  Archichancclief 
in-  'f1*-  éludé  parl’emportcment  & la  fureur  du  Duc  d’ A Ibe,  du  Siégé  Apoftolique  , fous  le  raefme  Pape.  Stdih 
J ccluy  qui  le  donna , n’en  recueillera  pas  moins  de gloi-  A ftjhhc*  Archidiactat  & Arcbicancellario. 

re  dans  le  fouvenir  & dans  l’admiration  de  la  po-  IL  Le  Cardinal  Baronius  en  parlant  de  cette  éle- 
flerité,  qui  la  regardera  toû  jours  comme  le  pitisillu-  vation  d’Hildebrand  à la  charge  d 'Archichancelier  , 
ftre  6c  le  plus  parfait  modèle  de  ceux  qui  rempliront  dit  que  cette  charge  embrafloit  tout  le  gouvernement 
jamais  ces  perilleufes  5c  importantes  charges.  Jepar-  de  l’Eglife  Romaine.  P tnt  s qntd  effetum  umvtifa  Rt- 
lcray  encore  des  Confefleurs  des  Roys  dans  un  des  mana  Eccltfia  adminiffratit  verttrttnr.  Mais  Guillau-  saremut. 


blés , de  fe  contenter  du  dernier  il  obligea  en  mefme 
temps  les  Confefleurs  de  les  avertir,  que  fans  cela  ils 
feroient  incapables  de  toutes  fortes  de  dignitczEccle- 
Ctneil  t*  n.  ludiques,  & de  leur  ordonner  pour  leur  pénitence 
Part.  1.  ja  feditution  des  fruits,  enfin  il  Ici  menaça  eux-mef- 
f *t  mes  d'excommunication , s’ils  entreprenoient  de  don- 

ner l'abfolution  à ceux  qui  n'obeïroient  pas  à ceue 
ordonnance. 

Je  ne  rapporteraypas  tout  ce  que  Coneflagio  con- 
te des  Jefuitesqui  furent  Confefleurs  du  RoyDom  Se- 
baditn  6c  du  Roy  Cardinal  Henry  de  Portugal.  On 
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me  de  Maimcfbury  ne  donne  pas  une  moindre  idéo  An.ioti. 
de  cette  charge  en  parlant  de  la  création  du  mefrae  *•  >*• 
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nt g*  u or  ut*  poflaitntibat.  Cunila  ei  fubmintbaiurftca- 
lans  f>t  t tnt  t*  , iMfn  pro  fantlitatu  , tant  pro  minifierij 
et *j  rtvtrentta.  Il  ft-mble  donc  que  le  Chancelier  de 
l’Eglife  Romaine  eftoit  comme  le  Vifitcur  8c  l'Inten- 
dant general  fur  toutes  les  Eglifes , pour  faire  jufticc, 
& pour  retrancher  tous  les  de  (ordres.  Saint  Bernard 
le  fait  pafler  pour  le  chef  du  Confcil , 8c  le  premier 
Minière  du  Pape.  Chi  te  Confit  art  am  ordmavn  Dent , 
&c.  8c  pour  le  principal  défenfeur  8c  garde  de  l'Epou- 
fc  de  Jesus-Christ,  Th*  quam  maxime  fidti  & 
foUicnndtni  crédita  ef  Pomt ni  ihi  fponfa , &C.  Jean  de 
Salifbcry  n'a  pas  prétendu  donner  l'origine  du  mot  de 
Chancelier  , car  elle  vient  certainement  de  la  Porte  , 
a CancelUs , que  les  Chanceliers  gardoient  autrefois  : 
mais  nous  faire  connoiftrc  fa  puillance  8c  fon  devoir  , 
à examiner  les  lois  des  Princes.  Hiceftqui  Régis  leges 
Cancellas  iitiqaisas  , & mandata  p/j  Principes  aqua 

facit. 

Les  Chanceliers  des  Souverains  avoient  à propor- 
tion la  mefme  autorité  pour  les  affaires  temporelles  » 
& comme  c’étoicnt  ordinairement  des  Ecclefiaftiqucs, 
c’eft  ce  qui  m'oblige  d'en  traiter  conjointement.  Gui- 
bert  Evcfque  de  Parme  eftoit  alors  Chancelier  de 
l’Empire  , 8c  comme  il  brouilloit  l'Empire  avecl  E- 
glife , l'Archcvefquc  de  Cologne  Annon  ayant  cfté 
élû  parles  Princes  Allcmanspour  Rcgent  de  l'Empire 
pendant  la  minorité  du  Roy  Henry  l’an  1 oda.il  dc- 
pofa  d’abord  Guibert , & fubflitua  en  fa  place  l'Evcf- 
que  de  Verceil. 

III.  Si  nous  voulions  remonter  plus  haut , nous 
trouverions  que  ç’ont  cfté  ordinairement  des  Ecclc- 
f»  Cliques , & le  plus  fouvent  des  Evefques  qui  ont  cfté 
les  Chanceliers  des  Souverains.  Le  Teltamcnt  de 
Guillaume  Comte  d’Auvergne  pour  la  fondation  de 
Cluny  en  9 1 o.  fut  écrit , & fou  1er  ic  par  un  Diacre  en 
l’abfencc  du  Chancelier.  Ego  Odo  Ltvita  ad  victm 
Cancellarij  fcripfi  & fubfcripf.  La  Charte  du  Roy 
Louis  IV.  de  France  pour  Cluny  en  959.  fut  fouferi- 
te  par  un  Notaire , en  l'abfcnce  de  l'Evêque  Artaut. 
Gerardas  Notariat  ad  victm  Artaldi  Epifcopi  recogno- 
vit.  En  d'autres  Chartes  du  mefme  Roy  on  trouve. 
Rogerius  Canctllaritts  ad  victm  Acardi  ncognevit  : 8 C 
en  d’autres  , Odile  Notariat  ad  victm  Artaldi  Ar- 
cbitptfcopi  rtlegit  & fubnotavit.  Ce  qui  montre  qu'il 
y avoit  des  1 hancclicrs  ordinaires , mais  qu’il  y avoit 
aufliun  Evcfque  ou  un  Archcvefquc  qui  exerçoit  la 
charge  d’ Archichancelier.  Ce  qui  le  voit  encore  clai- 

. rement  dans  les  Lettres  du  Roy  Lothaire  en  960. 
Gtbo  hutntltx  que  for  ad  vtctm  Artoldi  Arcbtepifeopi 
fammiqae  Cancellarij  cognovit . Et  dans  celles  de  Con- 
rad Roy  de  Bourgogne  en  991.  Haimo  Valtntmat 
EpifcoPHj  Arcbicancellariut.  Et  dans  celles  du  Roy 
Rodolphe  en  9 9 7 . Reamundut  ad  victm  A*fifi  Epif 
copi  recognovit.  Dans  celles  du  Roy  Charles  le  Simple 
en  91  j.  Goflinut  Régi*  dignitatis  Notariat  advicem 
Heritei  Architpifcepi , fumrntque  Cancellarij  rtcogno- 
vit , & fubfcupjit.  Dans  celles  du  Roy  Rodolphe  en 
914.  Rjgtnardns  Notarius  ad  victm  Abbonn  Eptfcopi. 

■ Dans  celles  de  Louis  d'Outremcr  en  941.  Odile  No- 
tariat ad  victm  Htnrici  Eptfcopi  fammique  Cancellarij 
recognovit . L'Abbé  Rupert  raconte  dans  la  vie  de 
faint  Herebcrt  Archevêque  dcCologne , que  ce  Saint 
ayant  efléchoifî  par  Otton  I II.  pour  cftrc  fon  Chan- 
celier , cct  Empereur  luy  perfuada  auffi-tofl  de  fe 
faire  Prcftre.  f?t  eam  fao  lattri [octant  , pnmamqat , 
Cancellanum  [ht  ccnjlt  tuent.  A que  eliam  ptrfuafat 
hic  beat  as , jiigam  Domtrti , feiliett  Prttbyttrij  bonorem 
alacrittr  fifetpit. 

Si  nous  montions  encore  plus  haut , nous  verrions 
que  depuis  Charlemagne  les  Ailes  8c  les  Regiftrcs 

IV.  Partie. 


publics  cftoicntdreirez&  fouferits  par  des  Notaires,  H/ft-  d* 
par  des  Diacres,  quelquefois  par  des  Preftres , ce  qui  Townm. 
eft  une  preuve  confiante  que  ces  Notaires  eftoient  des 
Clercs  mineurs , dont  l'office  eftoit  quelquefois  exercé 
dans  les  matières  importantes  par  des  Diacres  6c  par 
des  Preftres.  Sous  Charlemagne , Ego  Anduchtr  No- 
tariat ad  victm  GoxJtni  rtcognov*  & fubfcripf.  Sous 
Louis  le  Débonnaire , Ego  Darandnj  ^Diaconat  ad  vi- 
ctm Hehz.achar  recoinwi  & fubfcripf.  Sous  le  Roy  ihdim. 
Charles  en  87  y.  Ebbo  Prtsbyttr  ad  victm  Gof entre-  P*£.ii6. 
cognovit  & fubfcnpft.  Suus  Charles  le  Simple  en  9 o 1.  Sfml.  Ton. 
Erluinat  Notariat  ad  victm  Afberici  Epifcopi  & Ar-  < Ml-4i4- 
cbicanctllarij.  C'cftoit  donc  d'abord  un  Orarc  ou  un 
Office  Eccleûaftique , qui  avoit  rangparmy  les  Clercs 
inferieurs , & dont  l'importance  neanmoins  parut  û 
grande  que  les  Diacres , les  Preftres , les  Evêques  8c 
les  Archcvefqucs  mcfmes  firent  gloire  d'en  exercer 
les  fonctions  fous  le  titre  de  Chanceliers , ou  d' Archi- 
chanceliers , après  que  les  Empereurs  & les  Rois  fe 
furent  perfuadez  que  leurs  Edits  ne  pouvoient  cftrc  ny 
plus  famtement,  ny  plus  authentiquement  atteftez, 
que  par  la  main  & la  foufeription  lacrcc  des  EvcfqucS, 

8c  des  autres  Ecclefiaftiqucs. 

Ce  que  nous  venons  d’avancer  fe  pourroit  confirmer  RttatH  fw 
par  beaucoup  d’autres  preuves,  qui  font  encore  mieux  i'mflotred* 
voir  que  depuis  le  temps  de  Charlemagne  l’Office  de 
Notaire  s’eft  élevé  par  dégrez,  & a cftéaffeHé  pre-  ^ 
micrement  par  des  Diacres , enfuite  pat  des  Preftres, 
enfin  par  des  Evefques  fous  un  titre  plus  augufte.  Les 
Laïques  fe  méloient  alors  rarement  de  cet  office , tant 
parce  qu'ils  étoient  tombez  dans  une  profonde  igno- 
rance des  lettres , que  parce  que  leur  fidelité  eftoit 
moins  éprouvée , que  celle  des  Ecclefiaftiqucs.  Je  me 
contenteray  aufli  de  citer  à la  marge  des  preuves  con- 
fiantes que  les  Notaires  ont  cfté  des  Clercs  , 8c  ont 
prétendu  aux  immunités  de  la  Clericature  , quov 
qu'ils  fufTent  mariez  , jufqu'aprés  l’an  14/9.  Aufli  tHdtm. 
ils  prenoient  la  qualité  de  Clercs  dans  leurs  Allés  pro-  Pat-  tij. 
près  , lt  Clerc  Tabellion  pour  Atonfeignewr  le  Duc  de  187-  *9 r- 
Bourgogne.  Et  ailleurs  , Clercs  & Notaires  hertz,  de  4‘°  *°7' 
B (fan  çon  , &c. 

Je  pou  rrois  encore  rapporter  un  grand  nombred’e- 
xcmplcs,  où  les  Ducs  8c  les  autres  grands  Seigneurs 
prient  les  Evefques  de  drcflercux-mefmesles  AUcs 
de  grande  confcqucnce,  8c  de  les  ligner  & de  les  fccl- 
lcr , ou  de  joindre  leur  fceau  1 ccluy  du  Prince  , afin  ibidem. 
d’ajouter  une  fby  8c  une  fermeté  inviolable  à leurs  p*z  flt- 
Déclarations.  C’ell  encore  ce  qui  nous  confirme  dans 
la  créance  que  les  Empereurs  8c  les  Roys  ont  cfté  tou- 
chcz de  cette  mefme  raifon,  pour  employer  les  Dia- 
cres , les  Preftres , les  Evefques  8c  les  Archcvefqucs , 
afin  de  rendre  leurs  monuraens  plus  authentiques  8c 
plus  inviolables. 

Jcdiray  dans  le  III.  livre  de  cette  IV.  Partie,  com- 
me fous  la  première  race  de  nos  Rois  les  Chanceliers 
qu'on  appel loit  alors  Référendaires,  furent  tousdes 
Laïques , dont  on  faifoit  neanmoins  fouvent  des  Evê- 
ques. Comme  fous  la  fécondé  ce  ne  furent  que  des 
Ecclefiaftiqucs,  foie  Abbez  ou  Evefques,  ou  Arche- 
vêques qui  prirent  le  nom  de  Chapelains , d'Archi- 
chapelains , de  grands  Chanceliers , 8c  d’Archichan- 
ccliers  ; enfin  que  cette  dignité  fut  afFcâée  pendant  les 
cent  dernières  années  dc.ccs  Rois  aux  Archcvefqucs 
de  Reims  Comme  fous  la  troifiéme  race  les  Archc- 
vefqucs de  Reims  laiflcrent  échapper  cette  dignité, 
n’en  confervcrentpasmémele  titre;  8c  lesfbnâions 
avec  le  titre  de  Chancelier  furent  attribuées  fouvent 
à des  Laïques , fouvent  à des  Evêques , des  Archevê- 
ques, des  Cardinaux , 8c  quelquefois  à desEcclefia* 
ftiques  mefme  du  fécond  Ordre. 
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Il  faut  revenir  aux  Notaires , & les  diftingucr  des 
Tabellions  publics.  Puifque  le  Pape  Innocent  1 1 1. 
dans  ion  x 1 v.  Rrgiftrc , Lettre  1x9.  confirme  la  fen- 
tencc  donnée  par  l’Evcfque  Cardinal  d’Oftic  contre 
les  Prcftrcs , les  Diacres , & les  Soudiacrcs  qui  excr- 
çoient  l'Office  de  Tabellions.  A'ir  Preibyttrot , Duce- 
nos  & Subdtaconot , quoi  ibidem  invtmt  pafiim  Tabtl- 
lionatus  effictum  exeteemet  , excommunications  vinculo 
innodaret.  Comme  cet  Office  ne  fervoit  plus  alors 
qu’aux  Jufticcs  fcculiers , il  ncfalloit  plus  fouffrir  que 
lcsClcrcsdcs  Ordres  majeurs avihlïcm  leur  caraâcre 
en  s'y  attachant.  Mais  cela  ne  regarde  que  les  Clercs 
des  Ordres  majeurs , & les  jufticcs  (cculieres.  Le  mê- 
me Pape  dans  la  Lettre  19 . du  Rcgiftre  x v.  rcconnoift 
le  Protonotairc  de  la  Cour  Impériale  entre  les  Bénéfi- 
ciers légitimés.  Mais  dans  la  lettre  iji.  du  meme  li- 
vre 5c  les  fuivantcs , il  commet  à un  Notaire  du  Paint 
Siégé  , Magtfiro  Mdxtrao  Notario  tuftro  , les  affaires 
les  plus  importantes  de  l'Eglifc  de  Conftantinoplc , 
où  il  falloit  lever  des  excommunications , 5c  examiner 
l’élcûion  d'un  Patriarche  dcConftantinople.  Ce  qui 
montre  l'importance  de  cette  d’gnité. 

1 V.  Les  Chartes  du  xv.  ficelé  Pont  encore  foy,  que 
lesClercscftoicnt  enmcfme  temps  Notaires  Apofto- 
liques  5e  Impériaux,  Prcftrcs  6c  Doétcurs.  En  1417. 
Ego  Parus,  Cltricuj  Rotomagenfit  , dut  héritais  yfpo- 
fiohea  & Imperiali  Notariuj . &C.  En  14/7.  Clerico 
Parifierfi  in  lun  Canetti  (t  liant  iato  , public»  Apofio- 
licd  & Iwpcridli  autbotiiate  & Curia  Epifcepalis  Pari- 
fierrjis  Notario  Inrdto.  Le  Concile  de  Confiance  créa 
d’abord  quatre  Protonotaircs  pour  recueillir  les  Aétcs 
du  Concile.  Dans  le  Concile  de  Tortofe  en  14x9» 
on  voit  un  Doétcur  en  Droit  Canon  , 5c  Doyen  d’un 
Chapitre , faire  la  fonÛion  de  Notaire  Impérial  ôc 
Apoftolique.  Le  Concile  de  Bade  comprend  les  No- 
taires entre  les  Ecclefiaftiques  , Mdnddt  hoc  Synodus 
pdtridnhii , Architptfcopu , Epifiopit , & atiis  Etclt- 
fiarum  Prit  dit  s , Cltrictfqut . Notant  1 & dhii  perfo- 
ms  Eccltfiafiicit , &c.  Ce  racfmc Concile  nomma  plu- 
ficurs  Notaires  pour  recevoir  Tes  Aétcs,  Us  cftoicnc 
tous  Clercs  de  divers  DioccPcs  , Sc  l’un  d’eux  eftoit 
Prof,  fleur  en  Droit  Canon.  On  peut  bien  conclure 
de  U , que  les  Protonotaircs  créez  par  le  Concile  & 
pour  le  Concile  de  Confiance  eftoientauffidu  nom- 
bre des  Ecclefiaftiques.  On  leut  dans  le  mcPrac  Con- 
cile dc-Conftancc  plufieurs  procurations  des  EgliPcs 
d'Efpagnc,  expédiées  par  des  Notaires  Apoftoliques 
qui  eftoient  la  pluPpart  Prcftrcs  , & quelques-uns 
Docteurs. 

Ces  Notaires  Apoftoliques  eftoient  quelquefois 
aufli  Notaires  des  Cours  EpiPcopalcs  , & les  Papes 
permettoient  quelquefois  par  un  privilège  finguficr 
aux  EvePqucs  de  créer  des  Notaires  Apoftoliques. 
Tel  fut  le  privilège  par  lequel  Clément  V.  permit* 
l’ArchevcPquc  d’Auch  de  créer  deux  Notaires  Apo- 
ftoliques après  un  rigoureux  examen,  Sc  après  avoir 
rcceu  deux  le  Permcnt  d'eftre  fidèle  à l’Eglifc  Romai- 
ne, 6c  aux  devoirs  de  leur  profclfion.  11  y a quelque 
apparence  que  cesprivilcgcs  furent  communiquez  à 
plufieurs  Prélats.  Les  Aétcs  du  Concile  de  Palcncc 
en  1 j ai.  furent  recueillis  par  deux  Clercs  Notaires 
Apoftoliques  Sc  Impériaux.  Ccluy  d'Avignon  en 
t JJ7 . fut  rccueilly  par  un  Clerc  d’Agen  , Notaire 
Apoftoliqua  Sc  Impérial.  Ccluy  dcToledecn  1339. 
fut  rccueilly  par  un  Dcmy-Chanoine  de  la  mcfme 
Eglife , Notaire  de  l’Archcvelquc , Publient  in  Ci  vi- 
tale & Dictce  fi  Teletana  , Arcbiepifcepah  dut  ber  tiare 
Notariat.  Ccluy  de  Tolède  en  ij  //.  futrecueilly  par 
un  Notaire  de  1 Archevcfquc , avec  autorité  par  tou- 
te la  Province  Publient  autkoriuuo  Arcbteptfcefali 


in  Civitdtt  & Diacefi  & Province*  Teletana  Notariat. 
Ce  qui  donne  quelque  fondement  à la  conjecture  de 
ceux  qui  pcnlcnt  que  ces  Notaires  affeéfcerent  d:  Pc 
faire  pourvoir  de  ces  Offiacs , par  les  Papes  & par  les 
Empereurs , dont  l'autorité  cft  plus  rcfpcétée  & dans 
un  plus  grand  nombre  de  Provinces  ; & cnPuite  par 
les  Archevefqucs  pour  eftre  employez  dans  toute  l'é- 
tendue de  leur  Province.  Le  Concile  de  Lavaur  en 
13  6 8 . fut  rccueilly  par  deux  Notaires,  Apofiohca . Jm- 
p triait  & sirchtcpifiopdli  authoritatt.  C'cftoicnt  les 
Notaires  des  Arche  vcPques  de  Narbonne  6c  de  Tou- 
louPe.  Les  EvePqucs  jugèrent  enfin  qu'ils  dévoient 
non  Pculcmcnt  examiner  , mais  munir  aufli  de  leur 
propre  autorité  ceux  qui  Pe  diPoirnt  eftre  Notaires 
Apoftoliques  Sc  Impériaux.  C'eft  ce  qui  paroift  claire- 
ment dans  le  Canon  du  Concile  de  Sallbourgen  1386. 
Pldcutt  nofiro  fanilo  Ctnctht  , ut  nnllnt  ft  Netartum 
public t>m  afferent , in  offic’o  Tabel/ionatnt  aliquatenus 
admit  t atnr , ntc  crtdatur  ejut  infiniment»  , ntfi  a,  ram 
l»ci  Ordiran » , Vil  ejut  Officiait  dt  fu»  Offict » faciat 
plénum  fidem , cum  fape  ex  Notants  incogmttt  ty  impt- 
ntit , grandi  a pericula  fol  tant  prntnirt. 

Quant  à la  qualité  de  Notaire  Impérial  elle  eftoit 
recherchée  pour  les  païs  où  il  reftoit  encore  quelque 
trace  de  l'ancienne  Majefté  de  l'Empire  Romain, 
comme  on  Pçait  bien  que  dans  le  x 1 x.  x 1 1 1.  Sc  xiv. 
ficelés  elle  conlervoic  encore  quelque  refte  de  Pon 
ancien  éclat  dans  un  fort  grand  nombre  de  Provinces 
& d’Etats  ; ou  bien  pour  1rs  pais  où  le  Droit  Civil 
Romain  avoit  cours , Sc  où  les  Aétes  publics  Pc  drcP- 
Poient  Pelon  le  Droit  écrit , comme  dans  Avignon, 
Narbonne  Sc  ToulouPc.  Les  Ordonnances  de  l'Ar- 
chcvePque  de  Nicofie  en  Chypre  en  l’an  13x0.  & 
1340.  furent  Pignécs  par  les  Notaires  de  l’Empire  & 
dcl’ArchevcPquc.  Le  Concile  de  Narbonne  en  13  7 4. 
fut  Poufcnt  par  un  Notaire  Apoftolique.  Impérial  Sc 
Archiepifcopal. 

V.  Dans  le  x v 1.  ficclc  on  peut  faire  une  partie  des 
mêmes  reflexions.  Dans  le  Concile  de  Latran  V.  fous 
le  Pape  Leon  X.  on  voit  le  célébré  Bembusavec  les 
éloges  de  Clerc  de  Venifc  » Secrétaire  du  Pape , Sc 
Notaire  Apoftolique.  On  y voit  un  Prcftre  de  Lificux 
Notaire  Apoftolique.  On  y voit  un  Notaire  du  Dau- 
phinéavecce  titre , Publient  autboritattbut  ApcJhUca, 
Impérial t & Delphmali  Notarius.  On  y voit  le  grand 
Vicaire  de  l’ArchcvePquc  d’Aix  donner  une  auefta- 
tion  à un  Notaire  Apoftolique  & Royal  ; Ejfe  Regtum 

Secret artum , N il.tr mm  public  tm . sipefitlica  & Régi» 
authoritatt  but  notum.  On  y voit  un  Clerc  de  Burgos  en 
Efpagne  , Doétcur  en  Droit  Canon  Sc  Civil , & No- 
taire Apoftolique. 

Le  Concile  de  Cologne  en  1/49.  voulut  que  l’Evê- 
que employai!  dans  les  vifites  un  Notaire  , qui  fut 
Prcftre , ou  au  moins  Clerc  non  marié.  Adhtbtatur 
Notariat  qui  fit  facerdos . ont  faltem  Clericut  non  con- 
jurât us.  Ce  Pont  là  les  deux  raifons  qui  ont  fait  palier 
les  Notaires  pour  de  fimplcs  Officiers , au  lieu  qu 'au- 
trefois c’avoit  cfté  un  degré  Ecclcfiaftique , & comme 
un  Ordre  mineur  qui  ont  enfin  fait  palier  cet  Of- 
fice ï des  Laïques.  Comme  les  Prcftrcs , les  Diacres , 
5c  les  oerfonnes  relevées  en  dignité  Sc  en  Pçavoir , ont 
trouve  de  l'honneur  Sc  de  l’avantage  ï exercer  la  fin- 
ition de  Notaire , on  s'eft  peu  à peu  perfuadé  que  ce 
n'eftoit  qu'un  Office  dont  ils  pouvoient  Pe  reveftir. 
Et  comme  les  Clercs  mariez  ont  enfin  efté  comme  <ié- 
gradez  & rejetiez  dans  la  foule  des  Laïques , les  No- 
taires, quoy  que  Clercs , ont  efté  aufli  comme  Laï- 
ques, Sc  comme  Clercs  feulement  de  nom. 

VI.  Mais  le  Concile  de  Trente  a bien  fait  connoî- 
tre , combien  la  charge  de  Notaire  eftoit  origiiuirc- 
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ment  propre  aux  Eeelefiaftiques , Iorfquc  pour  remé- 
dier aux  étranges  defordres  que  cauioit  Vignorancc 
des  Notaires  , il  a ordonné  aux  Evêques  de  les  exa- 
miner rigoureufemem , fie  de  les  fufpcndrc  , ou  me- 
me de  les  dégrader  entièrement,  s’ils  les  trouvent  de- 
ftituez , ou  de  la  capacité  , ou  de  la  probité  nccc  flaire 
à leur  profeflion.  En  quoy  le  Concile  n'a  point  mis  de 
différence  entre  les  Notaires  Apoftoliques,  Impériaux 
ou  Royaux.  Enfin  , le  Concile  afféde  des  termes  dans 
ce  Decret , qui  témoignent  que  les  Evêques  a voient 
déjà  ce  pouvoir  par  leur  propre  caraftcrc , fie  par  le 
Droit  Commun}  mais  pour  affermir  davantage  leur 
autorité , il  leur  donne  encore  la  qualité  de  D;  léguez 
Stff-  si.  du  faint  Siège.  Cum  ex  Notaricrum  imptnttA  , plurt- 
10  ■ m*  damna  , & multarum  eccafio  Uttum  eriaiur,  pojfit 
Epifcopus  quofiumque  No t Arm  , etiamfi  sipoflvhc.t , 
Imperiah,  ami  Rtgia  autheritate  crtAtifutrint . ttiam 
tanquam  Di  légat  ut  St  du  Apojhlica , examtnaiiont  ad- 
itbits,  forum  fufficitntiâm  fer* tari , <*TC- 

V 1 1.  Le  Concile  de  Cambray  en  ij  6j . pour  pro- 
mulguer ce  Decret , il  y a appliqué  une  exorde  , qui 
Trf.  14.  fcmble  le  limiter  aux  Preftres  fie  aux  Clercs  , qui 
e.  7.  eftoient  Notaires.  Qjtonidta  nen  pauci  in  bot  Pnvin- 
ciâ  npenuntur  Prttbyteri  & Cl  tri  ci , feu  prt  taUbtu  ftfe 
gtrtntes . qui  fit  Notariat  publient  fie  ri  b un  t & nommant , 

quorum  iw  peut  U,  &c.  Le  Concile  de  Rotien  en  1 j S 1. 
loumit  à 1 examen  de  l’Evéque  les  Notaires  Apofto- 
liques } fie  comme  le  Pape  n’en  créoit  prcfquc  nlus 
avec  pouvoir  d’en  créer  d’autres , ce  Concile  refolut 
de  prier  le  Pape  ,dc  permettre  aux  Evêques  de  créer 
Tdtd/If  ft  jcs  Notaires  Apoftoliques  pour  leur  Diocefe.  Qû* 

~>l"  Ntt  ATI  1 A pojhhci , AUI  nuÜi , oui  ron  A dmodum  rmne 

crtAtuHr  A Sedt  RomAttA  c m potejlate  aIioj  crtandi , 
cum  jom  in  nefiris  Diœctfibm  drficiat  légitimât  Hu- 
ment s t ac  ptriculum  fil . nt  tandem  nttlli  vtri  repe- 
tiAHlttr  y fupplicAndum  SS.  D.N.  Papa  judicamut  ; ut 
7~,'t.  <*i  W Ef’fippù  largiatur  ftcultAtem  crtandi  Notanos  Apo- 
p ft.  Jfoiicot , tantum  pro  Jua  Dtactfi  neetfianct.  Le  Conci- 
utàti jc  d’Aix  en  1/8  y.  promulgua  le  Decret  du  Concile 
fai  Api  fanS  limitation. 

T*-*»*  t»  V 1 1 1.  Je  ne  fijay  fi  tout  ce  que  nous  venons  de 
x . f Aiiim  rapportcr , s’accorde  bien  avec  ce  que  les  Canoniftes 
! j jifcntfur  le  Chapitre  Stcut  te.  Extra.  NtClenct , vtl 

crf‘11*  Monachi.  O ù le  Pape  Innocent  III.  enjoint  aux  Evê- 
ques d'interdire  l’Office  du  Tabcllionat  aux  Clercs , 
qui  eftoient  dans  les  Ordres  facrcz , fous  peine  de  pri- 
vation de  leurs  Bénéfices.  Il  me  paroift  allez  clair , 
que  les  Clercs  inferieurs  ne  font  pas  compris  dans 
cette  défenfe.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Ordres  facrez , 
avec  lcfqucls  nous  avons  li  fouvent  vû  reunir  l’Of- 
fice de  Notaire,  il  faut  dire,  ou  qu’on  n'a  pas  déféré 
à cette  Decrctale  , ou  qu’on  a mis  différence  entre 
les  Notaires  Se  les  Tabellions  , ces  derniers  paffans 
pour  rftre  deftmez  ï la  foule  Se  à l'embarras  des  eau- 
lés  civiles  fie  criminelles  ; au  lieu  que  les  Clercs  No- 
taires n’eftoient  occupez  que  des  affaires  Ecclcfiafti- 
qucs,ou  au  plus  des  civiles. 

Caron  ne  peut  douter,  que  pour  les  contrats  fie 
pour  les  teftamens  ,on  n'ait  le  plus  fouvent  employé 
les  Notaires  Ecclafiaftiqucs,  comme  plus  fermes  dans 
„ la  fidelité  de  leur  profeflion,  & plus  habiles  que  les 
Ttvrtt  i»  autres.  Auffi  ces  deux  points  fâiloient  une  partie  de 
VAbw.  ja  jn^fdiâion  Eccicfiaftique.  Charles  V 1 1 1.  fie  Fran- 
" *'  * «jois  1.  commencèrent  d’interdire  aux  Notaires  Apo- 

ftoliques fie  Epifeopaux  toutes  les  affaires  civiles  fie 
temporelles. 

Cent.  G* u.  1 X.  Je  lailfc  les  Reglcmcns  du  Concile  I.  de  Milan 

Tu»,  ij.  fie  du  V.  de  celuy  de  Mexique  fie  de  plufieurs  autres, 
t*l-  »*  f ■ fur  les  Notaire; , Chanet hers , Scribes  , ou  Grc ffiers  des 

*117  Cours  Epifcopalcs.  J’ay  déjà  parlé  ailleurs  des  Chan- 


celiers des  Cathédrales, fie  des  Collegiales,  que  le*  /bii  psg. 
Conciles  de  Tours  en  ijS 3 . fie  de  Bourges  en  1/84.  i°»7  noo. 
confondent  avec  les  Scholaftiqucs.  Nous  craittcrons 
cy-deflous  plus  au  long  des  Archevcfqucs  Chance-  „„ 
fiers  de  l'Empire  fie  de  divers  Royaumes.  J ajoute 
feulement  icy,  qu’apres  la  dcduûion  que  nous  ve-  f*f  J44- 
nons de  faire,  on  ne  fera  pas  plus  étonné  d’appren-  M 
dre , que  ce  n’ont  cfté  d’abord  que  des  Nobles , qui 
ayent  exercé  les  Offices  de  Notaire  , quand  cette 
charge  a cfté  communiquée  aux  Laïques.  Car  on  ne 
doute  pas  que  le  rang  du  Clergé  ne  foit,  fie  n’ait  tou- 
jours cfté  elevc  audeflus  de  la  noblcflc.  Les  Auteurs 
que  je  cite  à la  marge , fembient  infirmer  que  la  no- 
blcfle  dont  joiiiflént  encore  les  Secrétaires  du  Roy , 
vient  de  cette  mcfme  lource,  Car  ils  eftoient  en  ntef- 
mc  temps  Notaires.  Fauchet  ajoute  que  les  Clercs  , 

Notaires  fie  Secrétaires  du  Roy , content  dans  leurs 
corps  beaucoup  de  grands  hommes;  Alain  Chartier 
fie  Budé  en  on  cfté,  fie  ce  fut  le  premier  qui  obtint 
pour  tout  les  corps  des  lettres  de  noblcfle  du  Roy 
Charles  VIII. 

X.  Pour  l’Office  de  Bibliothécaire , que  nous  avous  Tauihit  dt 
vu  dans  ce  Chapitre  , plufieurs  fois  uny  à celuy  de  y0"* 
Chancelier , fie  pofledé  par  des  Diacres  à R orne,  nous  ( 
pouvons  encore  remarquer,  qu’il  a cfté  exercé  par  des 
bveques  Cardinaux  des  l’onzième  ficelé.  Jean  Evê- 
que d'Albano  foulent  aux  lettres  du  Pape  Grégoire 
V.  en  096.  en  qualité  de  Bibliothécaire  , fie  non 
pas  de  Chancelier.  Baronius  rapporte  des  Aftes  da- 
tez en  l’an  10  ix.  par  les  Evêques  de Paleftrine  fie  de  Na».  4f 
Porto,  tous  deux  Bibliothécaires  de  l’Eglifc  Romai- 
ne. Les  Diacres  le  poflederent  enfuite  plus  ordinai- 
rement. On  peut  voir  l’Aûc  daté  par  Pierre  Diacre 
Bibliothécaire  fie  Chancelier  du  faint  Siège  en  1 o 47 . 
dans  le  mcfme  Baronius.  Ainfi  les  Evcoucs  furent  su<n.  u. 
Amplement  Bibliothécaires , fie  non  pas  Chanceliers, 
quoy  qu’ils  foufcrivllTcnt  de  mcfme  que  les  Chance- 
liers. Les  Diacres  ont  cfté  Bibliothécaires  fie  Chance- 
licrs,ayant  quelquefois  au  deffus  d’eux  un  Archichan- 
celier, comme  il  paroift  dans  un  privilège  de  Leon  IX. 

PtrmAnus  Frederici  Diacom  . S R.  E.  Bibhothtcanj , tpifi.  19. 
ntcuon  & Canctilari}  , vice  dornini  HtrmArtni  Arebt- 
cAnctlUrii  , & Ctlonitnfis  Architpifiepi.  Cette  charge 
eftoit  retombée  entre  les  mains  des  Evêques  (.  ardi- 
naux,  quand  Hubert  ligna  la  lettre  x.  du  Pape  Eùicn- 
ne  IX.  l’an  (0/7.  en  qualité  de  Bibliothécaire. 

Il  refulte  de  tout  cela , que  les  charges  de  Chan- 
celier Se  de  Bibliothécaire  , ont  toujours  eu  beau- 
coup de  rapport , fie  beaucoup  de  liaifon  ; que  les  Bi- 
bliothécaires ont  fait  long-temps  avant  les  Chan- 
celiers les  dates  fie  les  fignaturcs  des  Lettres  fie  drs 
Referipes  des  Papes;  fie  que  les  Evêques  ont  exercé 
long-temps  l’office  de  Bibliothécaire-  Ce  fut  encore 
unDiacrcCardinal  fie  Bibliothécaire, qui  figna  la  lettre 
d’Urbain  II.  en  1096.  Aufli-bicn  que  iaxxxix. 
de  Pafchal  1 1.  la  1 1.  fie  x.  de  Callixcc  1 1.  fie  une 
infinité  d’autres. 

Voila  pour  l’Eglife  Romaine.  Quant  aux  autres  Cap.  tx. 
Egüfes  ,1e  Concile  IV.  de  Milan  en  1 y 7 <5 . nous  ap- 
prend qu’il  y avoit  vray-femblablemcnt  des  Cathé- 
drales, où  il  y avoit  un  Bibliothécaire  que  le  Cha- 
pitre élifoit  : puifque  ce  Concile  ordonne , que  cette 
pratique  foit  comcrvée , quoy  qu’il  donne  l'autorité 
a l'Evéquc  d’en  nommer  un  avec  le  Confeil  du  Cha- 
pitre , dans  les  autres  Eglifes.  Je  laifletous  les  autres 
reglcmcns  que  faint  Charles  fit  faire , pour  l augmen- 
tation  fie  la  confervation  de  ces  Bibliothèques  Ec- 
defiaftiques.  Le  Concile  de  Tours  en  1/8 j.  fui- 
vit  de  bien  prés  faint  Charles  , fie  donna  le  foin 
de  ce  trefor  de  la  fcicncc  Eedefiaftique au  Doyen, 
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à l'Archidiacre , & au  Chancelier  ou  Scholaftiqtie. 

Dans  les  Abbayes  la  charge  de  Bibliothécaire 
choit  une  Obédience,  c’eft  h dire  un  Office  Clauftral, 
qu'on  ne  donnoit  qu'i  un  de  ceux  qui  avoient  efté 
nourris  dés  leur  plus  tendre  enfance  dans  l'Abbaye. 
On appclloit  la  Bibliothèque  Armorsum,  Si  le  Biblio- 
thecaire  Armortui.  Voicy  comme  il  en  cft  parlé  dans 
les  Coutumes  anciennes  de  Cluny.  Armorij  nomtn 
obi  mu  st  , to  quod  in  monu  ejus  [où*  tjft  Bslflsoibeco  , 
tptt  & alto  nomint  Armorinm  opptlUner.  Hoc  tft 
Obeditnti*  , yuans  tx  more  nul  lu  j meretur  . mifi  Nu- 
tritus.  Ces  enfans  devenoient  apparemment  les 
plus  fcivans , & par  confcquent  les  plus  propres  à 
eftre  chargez  de  la  Bibliothèque.  Cet  Office  Clau- 
ftral s’eft  éteint,  & il  ne  s'eft  pas  changé  en  Béné- 
fice, parce  que  l'amour  des  lettres  s'eft auflï  éteint, 
& ce  fut  peur-eftre  cet  oubly  des  lettres  fàintes,  qui 
ruina  la  difcipline  Claoftralc , & changea  les  admi- 
nift  rations  Clauftrales  en  Bénéfices  de  en  Titres  per- 
pétuels. 

X I.  Quant  à l’Eelife  Gréque , il  cft  fort  probable 
que  cet  office  de  Bibliothécaire  eftoit  compris  dans 
celuy  de  Chartophylace  , qui  eftoit  auffi  en  mefme 
temps  le  grand  Chancelier.  Nous  en  avons  dtjaaffcz 

f>arlc  , Sc  il  faut  encore  dire  qu'il  a la  prefcance  fur 
es  Evêques  , comme  reprefentant  la  perfonne  de 
l'Archcvefque  ou  du  Patriarche.  Ideo  in  nudio  Epif- 
copernm  fedet , non  ut  Cb*rtoph)Ux.  £4  enim  rotione 
Cothedrom  inter  Epifcopos  non  habet , vtl  alius  o'.iyuù 
Cltricw  i ftd  ut  vices  ogtns  Mogni  Pontifiait . Sedet 
igitur  & per  ordinem  interrogot  EpifcoPcs  , &c.  Ceft 
ce  qu’en  dit  l'Archcvefque  de  Thelfaionioue.  Codin 
& les  autres  qui  ont  écrit  des  Officiers  delà  Cour  de 
de  l’Eglife  de  Conftai.tinoplc,  ont  remarqué  que  les 
Protonotaires  choient  les  premiers  après  les  Exocara- 
celes , & que  leur  dignité  eftoit  comme  la  porte  pour 
entrer  dans  celle  des  Exocataceles.  Au  refte , leur 
nom  fait  connoiftre  qu'ils  eftoient  les  premiers  des 
Notaires , chacun  d'etn  avoit  plufieurs  Notaires  dans 
fa  fujettion. 

C'eft  icy  le  lieu  le  plus  propre  pour  rapporter  ce 
que  l'Evefqoe  d Havclbere  Anfclme  nous  a appris 
dans  fes  Dialogues  du  College  de  douze  Doéteurs  à 
Conftantinople.dont  le  principal  eftoit  en  fon  temps  ; 
c'eft  à dire  au  milieu  du  fiede  douzième  Nechitez 
Archcvcfque  de  Nicomedie  , avec  lequel  Anfelme 
fit  ces  admirables  Conférences.  Ces  douze  Docteurs 
eftoient  dans  une  haute  réputation  , de  fçavoir  ex- 
cellemment toutes  les  fciences  humaines , mais  ils 
eftoienr  encore  bien  plus  verfez  dans  les  Lettres  fain- 
res.  Auffi  toutes  les  queftions  importantes  eftoient 
foumifes  à leur  Jugement  , de  leur  jugement  eftoit 
receu , comme  un  oracle  du  Ciel.  Fuit  Arcbiepifco- 
pus  Nechitts  procipuus  inter  duodecim  dsdaf calot , qui 
juxto  morem  S optent  um  Grocorum  & liberalium  etr- 
tium  & divinurum  feripturarum  ftudi*  regunt  : & c*- 
terit  fdpientibus  tanyuom  omnibus  proéminentes  in 
doftrino  profiunt , & od'yuos  omnes  yuoftionts  dcjficü- 
lim*  referuntur  , & ab  eis  folutd  deinceps  fine  retrd- 
Üione  & pro  confirmât*  ftntem'sa  tentmur  & feribun- 
tur.  Ce  qui  a efté  dit  dans  les  Parties  precedentes, 
nous  donne  quelque  fujet  de  croire  que  ces  douze 
fçavans  eftoient  les  Bibliothécaires  mefmcs  du  Palais 
Impérial. 


CHAPITRE  L XX  VI II. 

Du  Clergé  du  Palais  du  Prince , des  Chape- 
lains, Archichapclains , Aumôniers 
& grands  Aumôniers 

I.  Diverfes  fonts  de  CbmftU  nt  , <£  divers  reglement  des 
Concile  1 [ht  tours  devoirs  (y  Itssr  dépendisses  dos  Eve  fanes. 

I I.  Réflexions  (ter  tes  Cessons 

Il !■  Grmnd  pouvoir  des  Evefaues  fur  les  Chofiloimi  des  Cl'O- 
peltes  Royales  tu  Se*- vego. 

1 V.  Autres  preuves  de  l'autorité  de  f Eve  faut  fur  tes  Cko- 
petami , de  leur  fixation  dont  une  Egltft , de  leur  refi  dente. 

V Des  ChofoUsnt  des  Popes  & des  Empereurs. 

V !■  De  leux  des  Ross  de  S sole  , d" Angleterre  (ÿ  d'Efpugue. 

Vit.  Des  Chapelains  des  itigneurs  particuliers  & des  confis 

de  leur  Mttpmu, 

V II  t.  Des  Atthuhopelaias  & du  Clergé  dm  Putois  im- 
per tut. 

1 X . Des  grouds  Aumôniers  de  Fronce , Cr  des  ConftJJours 
des  Ross. 

I.  T E Concile  de  Tours  en  né),  ordonna  que  les 
JLu  Chapelains  des  Chjfteaux  & des  Places  for- 
tes , promettoient  par  ferment , d'empêcher  le  pilla- 
ge des  biens  de  l’Eglife  , d'obliger  les  Seigneurs  , ou 
les  Commandans  de  reftituer  tout  ce  qui  auroitefté 
volé , ou  d'interdire  le  lieu , & fe  retirer  eux-mef- 
mes  ,fi  en  quarante  jours , ou  ne  reparoit  les  pertes 
qu'on  auroit  caulcts  ; enfin  qu’on  ne  pourroit  chan- 
ger ces  Chapelains  , fans  en  avertir  l'Archidiacre, 
afin  qu'il  exigeait  le  mefme  ferment  de  fou  fucccffcur. 

Le  Concile  de  Clermont  en  iojy.  avoit  déjà  ordon.  T»m. 
né  , que  les  grands  Seigneurs  ne  pourroient  avoir  des 
Chapelains , qu’avec  la  permiffion  de  l’Evefque  Dio- 
cefain.  Vt  nul  tus  Presbyter  Coptllonus  oheujus  Luc*  Cou. 
tft  pofit  . nifi  conct fone  fui  Epifcepi.  Ou  félon  une 
autre  édition,  Vt  nullus  Prsnceps  Capellesnum  bobine , 
nifi  tpum  fibi  Epifcopns  finis  ont  A rch  idiote  nets  protu- 
rotorem  onimo  dtltiium  confiststeU.  Le  Concile  de  Co-  c»u. 
iogneen  taéo.diftingucles  Chapelains  des  R ois, des 
Evefques  & des  Prevofts  j il  les  oblige  tous  également 
à la  refidence  dans  leurs  Eglifes,  s’ils  n’en  font  dif- 
penfez  par  le*  affaires  prenantes  de  leurs  maiftres  , 
ou  de  leurs  Eglifes;  d’affifter  l’Evefque  quand  il  offi- 
cie : d’eftre  dans  les  Ordres  facrez , & enfin  s'ils  font 
Chapelains  de  l'Evefque  , d’effre  fournis  à la  jurifdi- 
ôion  de  fon  premier  Chapelain.  Cum  in  olupnbns 
in  Eecltfiis  Cetptllemi  Régalés , Eps  fie  pôle  s , oc  tsiom 
C Opel  Ions  Propofiiorum  txiftemt.  Grc-  Coptllons  bujufi 
modi  refidtnttom  in  fuis  Eecltfiis  tontjuom  olti  frotrts 
focient  , nifi  illo  tantum  temptre  , cjuondo  agunt  fuo- 
rum  negosso  dominerum  , otcjue  ettom  fi  ntgotto  Eut* - 
fi*  hoc  expefiant.  Et  nabis  sn  Ecelefi * mojtri , vtl  oit a. 
fi  fimt  t * vite  profentes  , dtbtnt  odefe  in  divins  célé- 
brât s ont  offuii  & odjUre.  Et  dtbent  btsjufmodi  CopetU- 
ni  in  focrü  tft  Ordinibus  cmfiituii.  Super  bujufmodi 
Copclionos  Epsfiopolts  trie  refit f Copcllonsss  , tjuofi 
loco  judscis  Cr  mogifiri.  Enfin  ,ce  Canon  défend  aux 
Doyens,  aux  Scholaftiquei  , ou  aux  Chantres , de 
pouvoir  jamais  effre  Chapelains  des  Evefques  ou 
des  Rois. 

1 1.  Ces  trois  Canons  nous  donnent  fujet  de  faite 
ces  réflexions  importantes.  1.  Que  ces  Chapelains 
des  Rois  & des  Evefoucs  eftoient  affervis  à une  Egli- 
fe,  félon  l’ancienne  difcipline.  x.  Qu'ils  dévoient  y 
faire  tefidence,  félon  l'ancien  ufage  de  tous  les  Bé- 
néficiées. j.  Que  les  Grands  ne  pouvoient  avoir  des 
Chapelains  ou  des  Aumôniers,  que  de  la  main,  ou 
de  la  conccffion  de  l’Evefque.  4 Que  tous  ces  Cha- 
pelains dévoient  eftre  dans  les  Ordres  (àcrez.  f.  Que 
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le  premier  Chapelain  de  l’Evefque  eftoit  comme  l’Ar- 
chichapelain,  6c  le  Supérieur  de  cous  les  autres.  6.  Les 
Bénéfices  (impies  commençoiem  alors  à fe  former , 
mais  on  ne  les  exempioir  pas  encore  tout  à fait , ny  de 
la  refidence,  ny  dePadcrnlTemcnt  à leur  Eglife.  7 . Les 
Chapelains  des  Chafteaux  dévoient  fe  regarder  com- 
me les  gardes  te  les  défenfenrs  du  patrimoine  de  l'E- 
glife  dans  tout  le  voifinage. 

JH.  Dans  la  tranfââion  qui  fut  faite  entre  le  Roy 
*°‘  de  Norvège  Magnus,  6c  Jean  Archcvefque  de  Ni- 
drofie  ou  de  Dronthem  en  l'an  117).  le  Roy  promit 
de  conferver  inviolablemenc  la  liberté  que  fes  ance- 
ftres  avoiem  lailfëe  aux  Archevefques  & aux  Evef- 
qoes , d’inftuucr  des  Chapelains  dans  les  Chapelles  de 
fondation»  ou  de  dotation  Royale , fans  attendre  le 
contentement , ou  la  prefentation  des  Rois  » ou  des 
autres  laïques.  Ctnctfiit  Rcx  , quoi  ù PrddtetfianbM 
fuit  tft  canctfium , fiéliett  ut  Ucitum  fit  firmper  Arcbi- 
epificoptt  & Epificepit , in  Cdptllis  « Regibut  funeUtii , 
vtl  detdtu  , fiettt  & in  dJiu  Cdptllit  fit*  PrwineU  » 
infiitntrt  identu  ,fint  fpfirum  & dlierum  Uicorum  nf. 
/enfin  , vtl  prdfitntdtiene  perfimu,  L'cxclufton  mefme 
du  patronage  laïque  dans  les  Chapelles  fondées  pas 
les  Rois , & par  les  autres  Seigneurs  » eftoit  bien  en 
ufage  particulier  à la  Norvège  ; mais  cela  meme  mon- 
tre clairement  l’extrême  dépendance  où  eftoit  alors 
tout  le  Clergé  du  Palais  Royal  , 6c  tous  les  Chape- 
lains des  Grands  à l'égard  des  Evefques  , qui  difpo- 
foientdeces  charges,  comme  des  Bénéfices.  LesSei- 
^ gneurs  laïques  n’avoient  garde  de  prétendre  encore 

à la  qualité  des  Collateurs  , puis  qu’ils  ne  l'eft oient 
pas  mefme  à l'égard  de  leurs  Chapelains. 

IV.  L'Abbé  Guiberc  nous  fournil  une  nouvelle 
preuve  de  ces  mefines  reflexions.  Il  dit  que  fa  mere 
avoit  deux  Ecdefiaftiques  dans  fa  maifon  , l'un  qui 
eftoit  fon  Chapelain  , 6c  l’autre  le  Précepteur  de  fon 
fils.  Ils  deflervotent  une  Eglifc  qui  apparccnoit  à cet- 
te Dame  » félon  le  mauvais  ufage  de  ce  ficelé- U , où 
Z.  us .dt  les  Laïques  s’eftoient  appoprié  les  Eglifcs.  Evtcdtùt 
vu*  [**  t.  itfid  dtubui  Cltricis , Cdftlldn » fit  & Mdgtfir»  mto  , 
•dt-  fiub  torum  eufiodt*  in  Eccltfiutm  me  dtftrn  prdcipn. 

Jnxtd  prdvitdtem  vert  vettru  nfitt  , Ecclefid  tlln  dd 
jus  ejn/  ptrtinebdt.  On  peut  conclure  de  là  autll  bien 
que  des  autontez  precedentes  , que  tous  les  Chape- 
lains des  Seigneurs  Laïques  a voient  cffcûivement 
quelque  Chapelle  particulière , pour  laquelle  ils  dé- 
voient cftrc  ordonnez  , ou  inftituez  par  l’Evefque. 
Ain  fi  ils  cftoient  vrais  Bencfieiers.  Mais  on  en  peut 
encore  conclure  que  les  Conciles  prirent  un  foin  tout 
particulier  de  conferver  l’autorité  des  Evefques  dans 
l'inftuution  des  Chapelains  , parce  que  les  Laïques 
en  avoient  fût’ comme  leur  patrimoine  , par  la  mê- 
me ufurpation  facrilege,  qui  avoit  cmbraiTé  la  pluf- 
part  des  autres  Eglifcs.  Comme  ces  Chapelles  ap-> 
partenoient  plus  particulièrement  aux  Patrons  Laï- 
ques qui  en  cftoient  les  fondateurs  , au  fit  ils  fe  les 
approprioient  plus  opiniaftrement,  6c  il  fallut  don- 
ner de  plus  grands  combats  pour  les  remettre  dans 
l'obeïllancc  des  Evefques.  Avant  le  rétabliflcmcnt 
de  l'autorité  &:  de  lïnftitution  Epifcopale  dans  ces 
Chapelles  , les  Seigneurs  Laïques  en  difpofoient , 
non  pas  feulement  comme  Patrons  , mais  comme 
Collateurs.  Et  ce  furent  ces  premières  tentatives  de 
Collations  ufiirpées que  les  Canons  renverferent.  Le 
Gttfm.  pieux  6c  fçavant  Gcrfon  déplorant  les  defordresdes 
Ecdefiaftiques , fe  plaignoit  de  ce  que  les  Evefques 
avoiem  laillé  échapcr  d’entre  leurs  mains  le  pouvoir 
de  deftituer , aufïï  oicn  que  d’inftttuer  les  Chapelains 
des  Princes»  Phi  tfi  qned  nullns  Prtneipnm  Imctmm , 
Csptlldrtum  hdbtot  mfi  db  Eptfinpt  dnium  in  c*/h  db 


Epifctpt  depmendum  , vtl  cmigendum. 

Les  Papes  6c  les  Empereurs  avoient  auflî  leurs 
Chapelains.  Le  Pape  Innocent  II.  voulant  retirer 
Pierre  Diacre  & Moine  du  Mont-Caflin , pour  l’ai- 
tacher  i fa  maifon  8c  i fes  interefts,  luy  promcttoit  **  |J4 
de  le  mettre  au  rang  de  fes  Chapelains,  6c  de  pou-  1,7.  lif, 
voir  libéralement  à tous  fes  beloins.  Se  ilium  inter 
CnpelUmt  fintt  hdbitnrtun  , & qualité  illi  nicefinrid 
pTtbiinntm,  L’Empereur  Lothatrc  le  fit  peu  apres  fon 
Cartulaire  & Chapelain  de  l‘Emp\rc.Ck*rtuldrinm  &• 

Cdptlldmtm  Rem  dm  Imperiicenfiumt.  Etcnfuitc  il  écri- 
vit à l'Abbé  du  Mont-Caflin  pour  le  luy  demander, 
donnant  à cet  Abbé  la  mefme  qoalité  de  Chapelain  » 
avec  plufieurs  autres  plus  magnifiques  , Gmbdlde 
Cdjfimtnfi  HicrMTcbd , & Remunt  Imptrii  Cdnctllano  , 

Cdptlldno  , dt  Primipi  pticù.  Valfingham  a parlé  de 
l’avarice  infâme  d’un  Cardinal  , qui  vendit  en  An- 
gleterre les  chofcs  les  plus  faintes  en  l’an  1381.  & 
entre  autres  les  qualitcz  , ou  les  offices  de  Chape- 
lain du  Pape  Sc  de  Notaire  Apoftolique.  Ad  Capelld- 
natum  demini  Papd  tdm  foft filon  dits  , quxm  mtndt- 
Cdrttes  admifir, 

V I.  Pierre  de  Blois  écrivant  au  Chapelain  du  Roy 
d«i  Sicile  , lui  témoigne  avec  autant  dezdeque  d’é- 
loquence , qu’il  cftdc  fon  devoir  d'avertir  fa  ns  fe  U f- 
fer  ce  jeune  Roy  , de  ne  point  donner  les  Evefchcz 
à despcrlonncs  indignes  a un  fi  divin  miniftere  , 6c 
de  ne  point  porter  les  mains  fur  les  trefors  fierez 
de  l'Eglife  : car  eftan{_lc  Paftcur  de  ce  jeune  Roy , il  !/»/*•  >° 
ne  peut  IclaifTcr  perdre  fans  périr  luy-mefme.  Ovit 
tttd  tfi , & in  pencnlwn  tunm  ipfittt  cufiodUm  fi" fit- 
p* fit.  Il  cft  tres  dangereux  de  tondre  les  brebis,  6c 
ne  pas  veiller  à leur  confervation.  Pericnlefintn  efitibi , 
fi  in  ttnfitrù  efficinm  cettvertdt  mmtficrtum  pdfiordle. 

Jean  Seldcn  dans  fes  Notes  lur  l’hiftotre  nouvelle 
d’Eadmcr  a publié  Je  privilège  que  Guillaume  le 
Conquérant  Koy  d’Angleterre  accorda  avec  l'agré- 
ment des  Evefques  d’Angleterre,  à l'Abbaye  qu'il 
fbndoir  de  faint  Martin  du  Bel  , dans  le  lieu  mefme 
où  il  avoit  remporté  la  plus  gloricufe  de  fes  vi&oi- 
res.  Ce  privilège  contient  une  exemption  entière  de 
toute  l’autoncé  temporelle , 6c  de  jurifiii&ion  fpiri- 
tuelle  des  Evefques  ; mais  quant  à l’exemption  tem- 
porelle , elle  eft  réglée  fur  celle  de  la  Chapelle  K oya- 
le.  S lent  mtd  ‘Demimcd  Cdpelld  libtrn  fit  vmnirto  ab  r*f"  m< 
emni  ejnj  exdtbene.  Ainfi  la  Chapelle  Royale  fcmblc  A . 
avoir  cfté  alors  foumife  à la  jurifdiâion  fpiritucllc  Jt/X. 
de  l’Evefque  Diocefiûn.  Eadmer  mefme  parlant  du  ;4. 
mariage  du  Roy  Henry  I.  qui  dcvoit  fe  faire  dans  H>P*T  St’ 
le  Chafteau  de  Vmdfor  , dit  que  J'Evefque  de  Sa-  *• 
li (ber y qui  cftott  le  Dtocelâin,  fc  d fpofoit  d’en  faire 
la  ceremonie  : mais  que  l’ Archcvefque  de  Cantorbe- 
ry  l'emporta  fur  luy , parce  que  le  Roy  & la  Reine 
quelque  part  qu'ils  fiiffeut , fe  regardoient  comme 
leur  Cure.  Qned  Rtx  & Regin*  fpecUlet  , de  domt- 
jUci  Pnrochidnt  fient  ipfim.  Roger  raconte  comme  en 
117  y.  les  Archevefques  de  Cantorbcry  6c  d'Iorck 
eftant  en  diffierend  fur  la  Chapelle  de  uintOfwald 
à Gloceftre,  enfin  il  fut  arreftéentre  eux  que  l'Ar- 
chcvcfqucde  Cantorbery  lailfcroit  à cette  Chapelle 
la  mefme  exemption  de  toute  fa  jurifdiûion  , dont 
joihilbit  la  Chapelle  Royale.  Qmtttdm  a ’amdut  & 
libtTdm  db  emni  prtfidifhtne J*d  CdptlUm  fitniïi  Ofi- 
zn/dldi  Çlectjbid , fient  Dtminicdm  Cdptilam  demi  ni 
Rtgts.  La  Chapelle  Royale  eftoit  donc  alors  exempte 
de  la  jurifdiâion  de I’Archevcfquc  de  Cantorbery, 
quoy  qu'il  fiift  le  Curé  particulier  des  perfonnes  R oya- 
les.  C’eft  apparemment  de  cette  exemption  qu'il  faut 
entendre  la  lettre  d’innocent  II I.  au  Roy  Jeand'An*  6 
gleterre , Super  tu d non  txctmmnnicMndd  ptrfien * . ntqut  4,4. t-g.  1 jo' 
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tua  inttriictnd*  Cape  II  a,  ni  fi  do  mandate  fiedis  Ape- 
fitltca  fipeaalt.  Les  Rois  avoient  recouru  a ccs  privi- 
lèges pour  Te  mettre  à couvert  lies  interdits  te  des 
ccnfures  que  les  Evcfquespouvoient  fulminer.  Audi 
ce  Pape  exhorroit  ce  Roy  dans  la  mefine  lettre  de  ne 
pas  contcfter  avec  les  Evefques  fur  des  Points  de  la 
Jurifdiéhon  fpirituclle,  mais  d’avoir  recours  au  faine 
Siège,  dllnd  Regai  i in  sprudentit  confiu’ttaut  ad  caute- 
lam  , nt  cnm  Anhi'pificopis  & Epificopu  Regm  tmi 
cententiofie  non  ogat  , maxime  fnptr  ntgotiit  fptntua- 
hbus  & EccJefiafitco  jure , cnm  ad  nos  poffis  babtre  rt- 
curfdm  , per  quoi  mnlta  ptreris  honefie  prrficert . qaa  bo- 
tte fit  non  Refit t perficere  per  ttipfnm  ; pro  etne  confident , 
quod  net  pttitiontt  & prtcet  tuât,  quantum  bonifiât  per- 
puftrit , tntendtmut  exaudirt.  La  demande  & la  cou - 
ceffion  de  cette  immunité  pouvoient  cflre  non  feule- 
ment  juftes  8c  raifonnables , mais  audl  neccfliurcs  de 
avantageufes  a l'Eglilc  , pnifqucle  premier  qui  de- 
manda <Sc  qui  obtint  une  exemption  toute  entière 
pour  la  faintc  Chapelle  fut  le  Roy  faint  Ffticnne  , 
Apoftre  & Fondateur  de  toutes  les  Eglilcs  de  Hon- 

tr»e.  Rien  n’eft  plus  important  pour  le  fàlut  des 
glifes  particulières , que  la  bonne  intelligence  8c  l’u- 
nion indiûblublc  des  Rois  avec  le  faint  Siège , qui  çjl 
le  centre  de  l’unitc  de  toutes  les  Eglifcs.  Il  n’en  faut 
pas  demander  d’exemple  plus  convainquant  que  le 
Royaume  mrfmc  d’Angleterre  dont  nous  parlons. 
Ceux  qui  y feront  une  ïerieufe  reflexion  , demeure- 
ront perfuadez  qu'innocent  III.  ne  pouvoir  lier 
trop  étroitement  la  Couronne  d’Angleterre  au  faine 
Siège. 

Edouard  1 1.  Roy  d'Angleterre  faifant  réponfc 
aux  articles  du  Cahier , que  le  Clergé  de  fon  Royau- 
me luyavoit  prefenté  en  \\i6.  y ajouta  ce  point  im- 
ortant,  que  de  temps  immémorial  les  Clercs  de  fon 
alais  pendant  le  temps  qu’ils  cftoient  en  fcrvice 
citaient  exempts  de  refider  dans  leurs  Eglifes  ; fans 
qu’on  pull  croire  que  ce  qui  cftoit  nccclTairc  pour 
le  Prince  & pour  l'Eftar  , puft  eftrc  préjudiciable  à 
Cône.  Ctn.  ]a  liberté  Eccîcfiaftiquc.  Rtx  & antectfitrej  fini  a ttm - 
T#,  xi  f,r-  port , eu) u j Contran j memoria  non  exifiit , nfi  funt , quod 
1 f’  Clerict  finit  t mm  or  ante  s obfiequiit  , dnm  obfiequiit  illit 

entendirent  , ad  refidentiam  in  fiais  Bénéficia  facitn - 
dam  minime  compellantar.  Nec  debtr  dut  tendtre  in 
pra\ndictum  Eccltfiafiica  Ubtrtatit  , quod  pro  Rtgt  & 
Jtcpnblua  nectfiarium  invenstur. 

Dans  les  Ordonnances  de  l’Archevefque  de  Can- 
torbery  en  1417.  ileft  parlé  des  Patrons  & des  Béné- 
fices de  fondation  Royale  , qui  citaient  chargez,  de 
certaines  pendons  pour  les  Clcrs  du  Palais  , jufau’à 
ce  qu’ils  les  euflent  pourvus  de  quelque  Bencnce. 
Cltncu  Régis  in  ctrtit  annuit penfientbut  fiant  afin  SU  , 
quoufique  altqua  Bénéficia  competent ia  tu  obtalerint , 
Cr  ipfia  acceptaverint. 

On  trouve  à la  telle  du  Concile  de  Tortofc  en 
14x9.  pluftcurs  lettres  du  Roy  d’Alphonic  d'Ar- 
ragon , 8c  une  entre  autres  où  il  cafle  toutes  les  let- 
tres que  divers  Ecdelîafliques  avoient  furprifes  pour 
s’exempter  de  la  juftice  des  Ordinaires , en  fe  faifant 
C.C*mC«-  pafler  pour  Clercs  domelliques  du  Palais.  Les  veri- 
ftiu  tu  tables  Clercs  de  la  Chapelle  du  Prince  en  eftoient 
fnvürpit.  donc  déjà  exempts.  D'où  il  faut  conclure  que  toutes 
les  Chapelles  Royales  avoient  obtenu  la  communica- 
tion du  privilcge  de  la  faintc  Chapelle  des  Ducs  de 
Bourgogne  à Dijon  ; dont  l’exemption  cft  remarquée 
dans  la  Decrctale  d'innocent  111-  au  Chapitre  oui» 
Capelta  •,  8c  elle  confiftoit  en  ce  que  le*  Chanoines  de 
la  fainte  Chapelle  ne  pouvoient  eftrc  ny  fufpcndus, 
ny  excommuniez , ny  interdits  par  les  Ordinaires  Le 
Concile  de  T rente  a renouvelle  ce  Chapitre  cnm  Ca~ 


pela , & l'exemption  des  Chapelains  des  Rois  dans 
fa  Seflion  x x 1 v.  chap.  x 1. 

Les  Ordonnances  de  l’Archcvcfquede  Cantorbc- 
ry  en  1 4 6 4 . défendent  au  commun  des  Ecdeliafti- 
ques  les  chaperons , les  cornets  8c  autres  ornemens 
propres  aux  Graduez , aux  Dignitcz , 8c  aux  Prcftrcs , 
ou  aux  Clercs  de  la  Chapelle  du  Roy  \ Putbyttrit  & 

Cltucu  in  fitrvitiê  damtnt  Regis. 

VII.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  Chapelains  des 
Seigneurs  particuliers,  le  Pape  Nicolas  V.  répondant 
en  1447.  à divcrfcsconfultations  des  Saxons, com- 
me il  y en  avoit  une  fur  cesChapelains , qui  font  at- 
tachez à des  Chapelles  particulières , où  ils  celcbrent 
la  Mcflc  aux  Seigneurs  du  lieu  $ il  leur  répondit  que 
cela  fc  pouvoir  avec  la  permiflRm  de  l'Evéque,  mais  KaimttU. 
qu’il  eftoit  8c  bien  plus  plus  feant  & feur  que  ces  Cha-  "■  **• 
pelains  ne  logeaflent  pas  dans  la  même  mailon  avec  les 
Laïques.  An  liceat  laiett  fietvare  teteum  , vel  plnrtt  Ca- 
pellanos , propter  Deum  in  dôme  Jua  bon  a vit*  recom- 
mendatot , qui  fibi  pojfint  legere . vel  canton  Mtfias  in 
aliqna  Ecc/efia,five  Capella  , fine prgfudi cio  Potocki* - 
lit  Ecchfis.  Dtctndanm  tfi  quod  Presbyttri  de  liçentio 
Eptfctpi  'Dioecffiani  hoc  pofimt  fiactrt  : tfi  tamen  dteen - 
tint  h ab tiare  extra  muni  latceram  propter  mnlta  qaa 
occttrrtre  f fiant  ex  tali  cohabuatione.  Voila  comme 
on  s’eftoit  déjà  relâché  de  l’ancien  ufâge , 8c  au  lieu 
que  les  Evefques  donnoient  des  Chapelains  pour  drf- 
fervir  les  Chapelles,  & pour  travailler  au  falut  des  ^ 

Laïque»,  on  le  contenu  qu'on  demandai!  leur  per- 
miffîon.  j 

C'cft  peut-eftre  ce  changement  qui  jetta  les  Pre- 
ftresdans  l’avililfemcnt  A dans  le  mépris  , lorsqu'ils 
abaifTcrent  enfuite  leur  dignité  faintc  8c  éminente  à 
toutes  les  batlclTes,  qui  font  comme  inévitables  aux 
Chapelains  des  Grands , 8c  fur  tout  des  Dames.  C’cft 
le  fujet  de  la  jufte  plainte  du  Concile  de  Cologne  en  fént  *■ 

1 jj  6 . Magna  eoram  levitas  efi,  in  magnant  Clert  igno-  e ’ 17 
mimant  redondant . qui  fit  laicis , ai  que  adeo  dtltcatis 
faminis , ventrii  confia  , in  capellanot  , ut  appel! ant , 
atqne  antcambuloncs  vtndttanr,  Qaj  tnim  dtbebant 
1 fie  grtgitdacet . redignntur  in  c*u*am , & fiordijjimù 
qutbufiqae  negotiit  alttgantur  : pnh  do/or  ! 

L’ancienuc  Difcipline  fut  plus  vigoureufement 
maintenue  pour  les  Chapelains  des  Grands  dans 
leurs  Châteaux , par  le  Concile  de  Mayence  en  1/  4 9 . 

Car  il  y fut  ordonné  qu’ils  y feraient  inftituez  par 
l'Eve  loue , 8c  qu’ils  luy  promettoient , ou  à fon  Âr- 
chipreftrc  , d’obrïr  à les  ordres  , d’aflîfter  aux  Sy- 
nodes , 8c  aux  Chapitres  du  Doyen  Rural  , enfin  de 
ne  prctudicier  en  façon  quelconque  aux  droits  de  la 
ParotHe.  SactUani  nobitium  in  Sacelù  cafinrum  Mtfias  cam.  pj. 
celebrare , ont  ali a Sacramcnta  confient , ont  ttiam  pra - 
dicare  non prsfiumant , etifi  fiuptrto  authert totem  & cen* 
fitnfium  Ordinariorum  obtinaerint , & priât  manaaltm 
promifitonem  Eptficcfo  , fieu  loci  illius  Arcbiprttbjtero 
feçerint , fitd  in  obedientia  Diacefiani  manfiurot , & ad 
Synodot  & Capitula  venturot , & mandat  is  EccUfia - 
finit  , fiecundam  jufiittam  , & quatenut  cos  attingunt 
tfie  poriturot  * fialvu  etiam  junbut  parce  ht  arum  , ad 
quat  tait a cafira  nobitium  pertinere  nofeuntur. 

V I 1 1.  Nous  n'avons  encore  rien  dit , 8c  nous  n'a- 
vons rien  à dire  des  A rchichapclains. parce  que  ce  nom 
8c  cette  dignité  s’éteignirent  avec  la  Maifon  de  Charw 
Icmagnc , tant  dans  la  France , que  dans  l'Allemagne. 

Ce  Dtfi  pas  que  les  Rois  8c  les  Empereurs  d’Alle- 
magne 11e  prifîcnt  un  foin  extrême  de  remplir  le  Cler- 
gé de  leur  Palais  , de  perfonnes  cminentes  en  pieté, 
en  fciencc  8c  en  zele , 8c  de  former  par  ce  moyen  au- 
près de  leur  perfonne  comme  une  pepiniere  d'Evê- 
qucs.En  voicy  une  preuve  mémorable  tirée  de  U vie  de 
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Paint  Bennon  Evefque  de  Mifnc  dans  l'onzième  fic- 
elé. Henry  J 1 1.  Roy  d'Allemagne  ayant  fait  dédier 
fa  Chapelle  Royale  de  Goxiar  par  le  Pape  Leon  1 X. 
voulut  y Paire  Ion  fejour  5c  le  fiege  de  Ion  Empire , 
6c  y appella  tout  ce  qu'il  y avoit  dans  l'Empire  de 
pcrlonncs  fignalées  en  vertu  6c  en  capacité,  Quam 
Eccltftam  eum  Imper  ai  or  Itnper  n Capeslam  . & Ca- 
nontcos  tpfius  Capellattas  Régies  hatun  & mminati  vil. 
Itt  : exact am  dedtt  optram , ut  viras  tanta  honore  di- 
gues . & tata  lit  ms , efuam  fan  Lia  conveifatienis  ruen- 
bus  probases  tidem  Ecclefia  profitent.  Si  qmdem  tllic 
ettam  Regui  fedtm  confié  tuer ai . Ltüi  fut u iguur  ex  em- 
tn  fera  Germania  viré  . ciem  doGtfftmi  , tttm  re U gitan 
ebftrvannfftmi.  On  y vivoit  en  Congrégation , Paint 
Bcnnon  lut  retiré  de  fon  Monafterc  parce  Roy , ÔC 
par  le  Pape  pour  en  prendre  la  conduite»  & la  diP- 
cipline  y eftoit  fi  exactement  obfervée , qu’il  y en  eut 
pluûeurs  qui  après  leur  mort  Purent  canoniiez  -,  6c 
comme  les  Empereurs  donnoient  encore  lcsEveP»  hez, 
l’auteur  de  la  vie  de  ce  Saint  en  nomme  prés  de 
cinquante  de  cette  fainte  Communauté , qui  lurent 
élevez  \ l’EpiPcopat.  Quata  lamdahiltr»  veto  ac  fan- 
üam  alim  vttam  dedttxmt  prima  ta  Geflarienfium  Ca- 
uenicorum  Congre  gant , dot  temente  ejfe  pot  eft,  mnfolum 
id , qued  pluret  ex  tij  Divorum  numéro  afcrtpti . pla- 
ntai Beat  arum  apptllatioue , dum  adhuc  vtvertnt . di- 
gnati  funt  nverum  iilud  ttiam  memoratu  digniffimum, 
ijned  cum  in  poteftate  Imptratamm  adhuc  effet  Epifce- 
parum  defignatto  , peu  ci  alttuide , quam  ex  tadttn  Rt- 
gia.ut  dictbatur , Capella,  tant  fuit  pradifta  Htnriia 
J IL  ejuam  filie  tpftus  iv  .&  ntpett  v.  êquivoct  nemt- 
mf  Ssgihna  * quacumque  ttiam  Epf cafta  tanfetn- 
dtrim.  Il  en  nomme  enfuite  quarante  - huit , qui  de 
Prcvofts  ou  do  Chanoines  de  cette  Sainte  Chapelle  , 
furent  faits  Evêques  ou  Archevêques.  Si  j'ay  dit  fi 
fou  vent,  qu'un  fort  grand  nombre  d'Evéqucs  avoient 
eftê  tirez  du  Clergé  du  Palais  des  Empereurs  6c  des 
Rois , )’ay  toùjours  aufli  fiait  connoiftre , qu'on  pre- 
uoit  tous  les  (oins  imaginables , de  ne  compofer  ce 
Clergé  que  de  pcrPonnes  , qui  Pc  diftinguaUent  par 
une  pieté  61  une  capacité  Pinguliere.  On  ne  peut  dou- 
ter que  ceux  qu'on  tiroit  de  la  Chapelle  Royale  de 
Goztar , ne  folfent  tels , 6c  ncmcritaüent  les  Evéchez 
par  la  fuite  même  d'une  dignité  fi  Painte. 
f Au  refte  , ce  Clergé  Impérial  de  Gozlar  n’ayant 
efté  gouverné  que  par  desPrevofts,  il  eft  vifiblcque 
Pousces  trois  Empereurs  on  neparloit  plusd'Arcni- 
chapclains  du  Palais.  Dans  la  vie  du  Saint  6c  illu- 
ftre  Martyr  Charles  Comte  de  Flandres , dans  le  dou- 
ziéme  fiecle , il  eft  parlé  de  Bertulfe  Pon  Archicha- 
. pelam , 6c  Pon  Chancelier.  Archicapellanus  & Can- 
ttllariut  tatius  F landrtnfis  Curia.Eu  parlant  des  Chan- 
celiers dans  le  111.  Tome  de  cet  Ouvrage  , nous 
rencontrerons  encore  quelques  Archichapelainsdans 
l'Allemagne.  Mais  ces  exemples  qui  Pont  .tres-rarcs 
& anciens , ne  fervent  qu'i  nous  Paire  connoiftre  , 
qu'il  eft  difficile  que  les  Dignitcz  & les  Coutumes 
anciennes  s’étcigncnc  tellement  6c  fi  généralement, 
qu’il  n'en  refte  encore  quelques  velligcs  pendant 
quelque  temps. 

Ntcepliore  Gregoras  rend  le  mefme  témoignage 
aux  Empereurs  de  Conftantinop^e  , qui  appelloient 
à leur  Clergé  Impérial  les  plus  pieux  6c  les  plus  ha- 
biles d'  entre  les  Ecclefiaftiqucs , ce  qui  eftoit  comme 
un  degré  pour  monter  enfuiteaux  Evefchcz,  6c  mê- 
me à la  Dignité  de  Patriarche. 

I X.  Quant  ï nos  Rois , on  ne  parla  plus  d’Archi- 
chaplains  depuis  Hugues  Capetj  ils  Pc  contentèrent 
d’un  Chapelain  6c  d’un  Aumônier.  Monfieur  du  Can- 
ge  a rapporté  les  Ordonnances  de  fiünt  Lotus , de 
IV.  Partie. 


Philipc  le  Bel , 5c  de  Philippe  le  Long , où  entre  ceux 
qui  ont  chambre  dans  l'Hoftcl  du  Roy  , font  le  Cha- 
pelain 6c  l’Aumônier.  L’Ordonnance  de  Philippe  le 
Bel  porte  les  Chapelains , les  Canfeffeurs  & l’ Au  mi- 
mer. Ainfi  l'Aumônier  eftoit  alors  après  les  Chape- 
lains • mais  cette  dignité  s'éleva  enfuite  par  degraz. 

Depuis  Charles  V I.  ceux  qui  poflederent  cette  digni- 
té , furent  le  plus  Peuvent  élevez  à l’Epifcopat.  Jean 
Baliie  fous  Louis  X I.  non  feulement  Evelqucd'E- 
vreux,  mais  Cardinal.  Sous  Charles  VIII.  Jean  de  ibidem. 
Rcly  Evefque  d’Angers  , commença  à prendre  la 
qualité  de  Grand  Aumônier.  Cette  qualité  ne  luy  eft  GtB.Chrifl. 
pourtant  tus  donnée , ny  dans  Pon  Eptphane  rappor-  1tm • *• 
té  par  Meilleurs  de  Painte  Marthe,  ny  dans  Pon  Eloge , 
drefté  par  Monfieur  de  Launoy  dans  Pon  Hiftoire  du 
College  de  Navarre  enl’an  148a.  GeoPiroy  de  Pom- 
padour  Evefque  de  Pcrigucux  , 6c  enfuite  du  Puy 
polit  «la  la  melrae  dignité , 6c  prit  le  mefme  titre  fous 
Charles  VIII.  5c  Louis  XII.  Du  Tillet  a fait  te 
titre  de  Grand  Aumônier  bien  plus  ancien  , mais  il 
s'eft  trompé.  La  grande  Aumônerie  a depuis  cfté  éri- 
gée en  Office  de  la  Couronne , 5c  n’a  efté  donnée  qu'à 
des  perfonnes  de  grand  mérité, ou  de  grande  qua- 
lité , ou  à des  Cardinaux. 

Du  Tillet  nous  apprendra  par  les  Archives  mef- 
mes  de  la  Couronne  quel  eftoit  le  pouvoir , 5c  quel- 
les eftoient  les  fondions  du  grand  Aumônier.  Car  il 
dit  que  partes  Eftats  des  Rots  Phtlippt  III.  Philippe 
le  Bel . & Philtppe  le  Langé  les  grand  Aumônier  & 

Cenfiffiur  du  Ray  avaient  chacun  une  chambre  , & le- 
gtoient  en  C Hôtel  du  Roy , auquel  ny  en  devait  avoir 
que  quatre  autres , autre  celle  de  fa  Majtfté.  Les  Rais 
tret-Chrtjhcns  v on  loi  eut  avoir  nuit  & jour  pris  d f*x 
ceux  qui  fervaiem  a leurs  aunes  , de  peur  des  fondai  ns 
necidens  : auffi  ces  deux  Offices  fautaient  efht  des  plue 
reverse,  en  et  Royaume  , Voter  la  charge  quels  ant  ; de 
laquelle  bien  acqut/ee  , Futilité  provient  plus  que  de 
nulle  autre.  Le  grand  Aumônier  fat  fait  ferment  qu’tl  Dohilet. 
ne  ferait  au  Ray  petit  son  qui  ne  fufi  psfh  de  pieté , & 
fuit  autre  faveur , ainji  quel  e fi  parte  par  l’Urdonnan- 
ce  de  Philippe  le  Bel  en  iapo.  Par  celle  de  Philippe  le  fa;.  4j4. 
Lang  en  iji8.  eft  défendu  h feus  de  s'ingérer  de  par- 
ler au  Ray  pendant  qu'il  ayt  la  Me  fi , fers  a fan  Can- 
ftfftur,  qui  luy  peut  parler  feulement  des  chafes  fauchant 
le  fait  de  fa  confiieuce  & falut  de  fan  ame  : & après  la 
Mfft  avant  que  le  Ray  porte  de  fan  Ora/aire  , il  luy 
peut  parler  de  ce  qui  cancer  ne  le  fait  de  la  Callatien  des 
Bénéfices  t&  non  d’aut't  eboft.  Semblablement  le  grand 
Aumônier  après  la  Mefft  dans  1‘ Oratoire  luy  peut  par- 
ler feulement  des  chefs  touchant  le  fait  de  l'aumône. 

Par  autre  Ordonnance  de  Philippe  le  Long  Rtgent  du 
Royaume  en  m£.  le  Canfeffeur  a pouvoir  de  comman- 
der les  les  tut  des  Bénéfices  . pour  tftre  fignéts  & fctL 
lées , & te  grand  Aumônier  celles  de  l'aumône.  U y a eu 
plu  fleuri  dtfftrtndr  de  la  jarifdiüicet  & cenuesffance 
prtttndai  pur  U grand  Aumônier , à caufe  de  fen  Office, 
fier  Us  Maladerits  & Hù  spiraux  du  Royaume , mefme - 
ment  tftans  de  fondation  Rayait  ,feur  les  gouverne n en r, 
vifttatian  & rtformatitn.  En  \ qjy.au  Parlement  fut 
canftfft  que  ceux  qui  tfteitnt  intitules.  Bénéfices, dévoient 
répondre  à leurs  Eve  fous:  & ceux  efo  efivent  teuver- 
nex.  par  gens  lays , au  grand  Aumônier.  Ce  qui  a de- 
puis efté  confirmé  par  plusieurs  Edits  d‘  Fr.su fais  I. 

Voila  les  propres  termes  de  du  Tillet  D’où  il  paroitl 
encore  que  la  charge  de  grand  Aumônier  n'a  eu  nul 
rapport  1 celle  de  l’Archichapelain  fous  la  race  de 
Charlemagne.  Fauchet  dit  que  l'Evefque  d'Angou- 
lefme  fe  pretendoit  Archichapetain  de  nos  R ois , in 

pendant  qu'ils  font  en  Aquitaine , par  une  conceffion  * 

de  Pépia  le  Bref:  mais  que  Louis  le  Jeune  venant  Froute.n- 
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en  Guicnne,  l'erapefchad’afcrdc  cedroic , félon  la 
Chronique  d’Angoulcfme. 


CHAPITRE  LXX1X. 


Des  Cardinaux  jufqu’à  Pan  mille  trois  cens, 

I.  Quand  ht  Ew^urt  Cardinaux  cammancnant  » t'Havar  au 
dfiua  dat  narras  Et J fut.  lit  tjftuil  Evtfjnti  Cardinaux  àti- 
gard  da  t Eglife  dt  faim  Iran  d*  Latran  à Rama  Lalathm  dm 
Pnf*  tammtnct  à itfandr a frmrfalmaent  d'aux. 

I I.  Catt  ilavatum  dat  Evalua.  Cardinaux  fut  Baaajfaiv  famr 
mettra  fia  À tmfmfa’ian  <f~a  Ut  Emfarturs  nvient  fana  da 
mamaatr  ht  Pnf  ai.  NauvaUa,  frt*vt>  da  ttur  fautait  an  Càla- 
&itn  dm  pafa. 

III.  Lit  fréquentai  Laganant  eammifti  aux  Cardinaux  , & 
rumina  i traita  da  tran  divan  membre»  dm  Jatré  Celitg t , am  ma 
fa*  vaitnt  fa  ftfaur  ht  uw  dat  autrat  , mirant  laftifitlamani 
tans  Us  Cardinaux  au  drjfua  dit  autrat  Evtfqaet  , qaaat  à lu 
ftamet.  Preuves  jnfqd à tan  aat*  uni. 

I V.  Prtuvts  drpuia  an  ta  tant  jufqut»  douta  tant.  faraUt  rt- 
maequable  du  Cardinaux  dans  la  CantiU  d a Rtmt  faut  Engl- 
ua I i I.  ih  tamfafeni  U Samtda  l'hglsft  Ramaina. 

V.  S intimer,  i da  P ta"  a Dam  rsa , da  famt  Brrnard , & da  Pùr- 
rt  da  Bien , fur  l"  autant  a da  ut  augufia  Sénat  faut  la  frofaga- 
Ua»  da  n.giifa , cfi  fanr  ta  rafarmauaa  dit  maman.  Qjels  Car - 
dtnaux  h . - fa  dan  h» fit. 

P I Snua  au  progrès  au  la  dsgnni  &dela  fraftaata  dat  Car- 
dinaux jufqu • i’an  damnant.  La  farftemtian  q matai  Emfauurt 
<5*  lêtAdlipaftt finnt  aux  Pafti  , & la  fmtt  du  Pafu&  dat 
Cardinaux  an  Pramta  , faut  y avau  unir  bai. 

V 1 1.  Dan.  la  mixte  ma  finit  ln  Paaarfra  du  Pafat  fut  tam- 
mutuyea  a m -gais  & aux  Cardinaux , 6>  laur  prtfaaaca  fur 
lu  Evilfuai  jmt  ai  air.  amant  établir 

Vit.  Qjalt  fanJtmint  an  dait  avait  da  la  Pau'fra  dat  Car- 
dinaux. 


I.  T E Cardinalat  eft  monté  par  degrez  au  comble 
ics  Dsgnitcz  Ecclcûaftiques , & Je  ne  douce 
pas  qu'on  ne  foie  bien  aife  d'en  obiërver  toutes  les  dé* 
nurchcsdans  U fuite  des  fiecic*.  Le  Concile  Romain 
{bus  Jean  X V.  en  y $ j . fut  foufcrit  par  les  Evcfques, 
par  les  Preftres  8c  par  les  Diacres  de  l'Egide  Romai- 
ne > mais  il  n'y  eut  que  les  Preftres  qui  prirent  le  ts- 
Cane  m ix  tre  de  Cardinal  : Prtsfatsr  & Car  dm  alu  fanüi  Sixih 
fat.  7 4 s.  &e.  11  en  eft  de  racfmc  du  Synode  Romain  de  Pan 
»i;  ptt.  101/.  fous  Benoift  V II L où  plufieurs autres Evcf- 

2ues  fouferivirent , non  feulement  avant  lcsPreftrea 
ardinaux,  mais  auflt  avant  les  Evêques  ; félon  qu'ils 
eftoient  ou  Archevcfques , ouplus  anciens. 

Le  reçu  de  ce  qui  fc  pafla  à Conftantinople  en 
10/4.  enre  les  A pocrifaires  du  Pape  Leon  I X . de  le 
Patriarche  Michel  , nous  montre  le  changement 
qui  s'eftoit  déjà  fut  à Pavavantsge  des  Cardinaux. 
Car  Humbert  Evefque  de  Sylva  Cundiday  eft  nom- 
mé Cardinal  Evefque  de  l'Eglife  Romaine  , 8c  y a 
rang  avant  l’Archcvefquc  d‘ Amalphi.  Frideric  Dia- 
cre & Chancelier  n’y  eft  point  nommé  Cardinal. 
phtmbtrtut  Dsi  gratin  Cardinale*  Efifisfm  fantU  Ra- 
mant Eçcltfia  , Parut  Amn.'pb’tantrum  Archùpifit- 
put , Fridcricm  Diucsnm  & C tncei.au  m , aanmlrut  Ee- 
eltjia  Cas  balte*  fi! iis.  C’cftoient -là  les  trois  Apocri- 
{aires  ou  Légats  du  Pape,  Pierre  de  Damien  ayant 
efté  créé  Evefque  Cardinal , de  écrivant  aux  autres 
Evcfques  Cardinaux , les  nomme  Cardinaux  de  l’E- 
glife  ae  Latran ; t'entrât; h but  in  Chnfta Janüts  Epif- 
loj-yjoi'g.  f0?u>  LsUersesrenfis  Eçcltfia  Cstrdinalibus  Parut,  &c. 
t s.  Il  paroift  par  U que  ce  n'eftoit  pas  à l’égard  de  leur 

Eglife  particulière , que  chacun  de  ces  Evcfques  étoit 
Par.  nam.  appel  lé  Evefque  Cardinal  ; mais  à Pétard  de  l'Eglife 
L.  ».  Ef.  1.  je  faint  Jean  je  Latran  à Rome,  8c  c'eft  pour  cela  que 
le  Cardinal  Humbert  fe  difoit  Cardinal  Evêque  de 
l’Eglife  Romaine. 

Lç  mefrae  Pierre  de  Damien  nous  apprend  dans  la 


même  lettre,  que  les  fept  Evêques  qu'on  appelle  Car- 
dinaux, eftoient  attache!  à l'Eglüc  de  famt  Jean  de 
Latran  à Rome , qui  eftoie  La  première  Eglife  de  Ko  • 
me  , à laquelle  on  accouroit  de  tous  les  endroits  de  la 
terre , 8c  où  perfonne  ne  ccicbroit  les  divins  Myfte- 
ftcrcs  que  le  Pape  de  ces  fept  Evêques.  Luttrumsuju 
Eccltjia  fient  Sait  étant  «fi  tr.fi gmt  a vacakula  , tjut  ni- 
mtrum  omnium  Capm  tfi  eltUarum  , ira  ntaur  & qui- 
dam apex  uc  vtritx  tfi  omnium  ptr  orbtm  Ecchfisntm. 
H*C  ftpttm  Cardinales  baba  Eptfiapas  .f  uiketo  Jelupafi 
Apofiehcum  facrofanÜum  iHud  ah  art  hcet  uccsdtrt , ae 
divin»  cul  tut  m y fi  tri  a ctltbrau  , &ç.  Parra  qmu  ad 
Laurantnft  Palm  mm  4 dtvtrfis  papulu  dt  ira  tenu- 
ntm  erbt  canfiuitur  , &c.  L'ancien  Ritoc!  de  l’Eglife 
Ronume,  cité  par  le  Cardinal  Baromus,  témoigne 
que  ces  fept  Evcfques  eftoient  comme  les  Collate- 
raux 8c  les  eydes  du  Pape , parce  qu'ils  Pontiftoient 
en  fa  place  dans  l’Eglüc  de  faint  Jean  de  Latran, 
chacun  leur  fcmainc.  H te  ftpttm  habst  Cardinale» 
Epifcapat . hafijut  dtila / Epifapai  C oint  traits  , ntm- 
qua  & Htbdamadarias  , ta  ynaJ  fingutu  btbdamadtbms 
per  vittr  expirant  matuus  Panttficis.  Et  plus  bas  , Pra- 
ttr  fi ptttn  Codai  traits  Epfcapas  , erant  al aj  Eptfcapi , 
qui  dicmniar  fnfragantt  Ramant  Panifiçie , &c.  Il 
roift  clairement  de  là  , pourquoy  ce*  fept  Evêques 
font  appeliez  Evêques  dcl  Fglifr  Romaine  , 8t  Evê- 
ques Cardinaux  de  fàint  Jean  de  Latran-  Car  ce  n’é- 
toit  pas  cnconlîdcntionde  leurs  fcvcichcz  propres, 
qu’ils  eftoient  appeliez  Cardinaux  Comme  U n’y  peut 
avcûr  qu’un  Evêque  dans  un  Dioccfe  , Je  terme  de 
Cardinal  ne  Jfcut  luy  convenir  dans  lemefmc  fens, 
quil  convient  au  premier  8c  au  Supérieur  de  tous  les 
Preftres,  ou  de  tous  les  Diacres  qui  defterveni  une  Pa- 
roiflc.  On  tes  nommoit  donc  Evcfques  Cardinaux  à 
l’égard  de  la  feule  Eglife  de  Latran  , où  ils  prefi- 
d oient  8c  Pontifiaient  par  tour  8c  par  femaines,  en 
l’abfence  du  Pape  , de  la  mefme  maniéré  que  les  Pre- 
ftres Cardinaux  prefidoient  fur  tous  ics  autres  Pre- 
ftres de  la  mefme  ParoilTc. 

IL  L’autorité  cminente  de  ces  Evefques  Cardi- 
naux fut  excellemment  établie  dans  le  Concile  Ro- 
main fous  le  Pape  Nicolas  II.  en  lanxo/9.  où  il  fut 
ordonné , qu’ils  auroienr  la  principale  autorité  dans 
l’éleâion  des  Papes,  qu’ils  prendroient  les fuftragcs 
ou  leconfentcmcnt  des  autres  Cardinaux , du  Cler- 
gé 8c  du  Peuple  même  : qnc  G quelque  troupe  fedi- 
tieufe  cm  pé  en  oit  que  l’éleâton  ne  fe  ftft  à Rome  j ils 
fe  retireroient  où  ils  jugeroient  à propos , 8c  feroient 
l’élcûion  avec  le  Clergé,  8c  le  petit  nombre  de  ver- 
tueux laïques  qui  s'attacheront  à eux  ; enfin  n’y  ayant 
point  de  Métropolitain  qui  foie  Supérieur  , 8c  qai 
puilfe  confirmer  l’élcftion  du  Pape; ils  fupplccroient 
8c  feroient  eux-mcfmes  l’office  du  Métropolitain. 
Obeuntt  Pa*tifict  in  fin  mû  Cardinal*/  Epifiapi  dili- 
gent 1 Jftm  t fins  al  dt  iltlliant  traitante/  , max  tpfi  Clt- 
ricas  Cardinale  s abbibtant , fit  que  reliquat  Cleras  & 
popnlus  ad  canfen/um  ttava  eleÜianit  accédai  , &c-  Qaia 
vers  Sedss  Apejnlita  cunÜii  iu  arit  ttrrurum  praftrrnr 
Ectltfiit  , arque  idta  fupra  fe  Metrapoltiamm  habert 
non  prie  fi.  Cardinales  Epifiapi  Pncn/dubio  Metnpali- 
tani  vice  fangnntar  ; qui  vidilictt  eltÜtm  Epifapam 
ad  Apafialici  culminai  apictm  Prevehant . Outre  cet- 
te Conftkucion  , ce  mefme  Concile  fie  des  Canons, 
dont  il  yen  a un  qui  remet  toute  l’clcébon  du  Pape  à 
la  fagcüc  8c  au  pouvoir  des  Evcfques  Cardinaux.  5m- 
tutum  eft , at  tlsüia  Ramant  Pontifie i»  in  poteftatt  Car - 
dmalium  Efifcapantm  fit.  Dans  le  Concile  de  Bencvent 
tenu  en  la  mefme  année,  Hildebrand  quoy  qu’ij  ne  fôc 
que  Soudtacre,  eft  appellé  Cardinal, & cous  les  Cardi- 
naux font  nommez  avant  les  Archevêques  mêmes. 


Barra  au. 

ioifJt.nj. 


Caa.  s. 
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Cette  montre  Se  cette  déclaration  de  la  dignité  fie 
de  la  puilfancc  eminente  des  Cardinaux  ne  le  foifoit 
pas  fans  deflein.  Car  il  faloit  arracher  des  mains  des 
Empereurs  d'Allemagne  l'autorité  qu'on  leur  avoic 
lailTé  prendre  d'élire  le  Pape.  On  ne  pou  voit  donc  por- 
ter trop  haut  la  grandeur  & le  luftre  du  Cardinalat  -, 
A.  1.  f.  te.  i'oppofer  à l'Empire  merme.  C'eft 

comme  il  faut  entendre  ce  que  Pierre  de  Damien  écri- 
vit à Cadalous  Evcfque  de  Parme  , dont  la  paillan- 
te Impériale  avoit  fait  l’Antipape  Honoré  1 l.T/tce a- 
nnu  intérim  de  Senatu,  de  trif trions  erdinu  Cltro  , de 
populo  ; Q"d  ribi  de  Cardinahbus  vident r Epiftopi  s , 
qui  videticci  & Romanum  Ponlifteem  pnncipahttr  els- 
ount  , & quibufda/n  ai  ns  prxrogativit  , non  modo , juo- 
rumlibtt  Eptftoporum  , fed  & Pturi*rch*rtnn  atqtte 
Pnmatum  \ura  tranfttndunt . Et  un  peu  plus  bas , Aï- 
mintm  eum  eleüio  il  la  per  Epifcoporum  Cardmahum 
fteri  de  beat  principale  judicittm  , Jteundo  loto  jure  pre- 
beat  CUrns  ajfenfttm  , tertio  popularu  futur  attollat  a p- 
pUttfnm , &(• 

Ces  paroles  de  Pierre  de  Damien  me  paroiÜênt 
d’autant  plus  remarquables  , qu’elles  donnent  la 
principale  autorité  d’élire  le  Pape  aux  feuls  Evcfqucs 
Cardinaux  , Se  fcmblent  mêler  le  refte  des  Cardi- 
naux avec  le  commun  du  Clergé,  ne  leur  lailfant  non 
plusqu  au  peuple , que  la  gloire  de  confentir  au  choix 
que  les  Evcfqucs  Cardinaux  feront.  Ayant  en  mê- 
me temps  élevé  ces  mcfmcs  Evcfqucs  Cardinaux 
au  délais  de  tous  les  autres  Evefques  » au  delfus 
des  Primats  Se  des  Patriarches  melmes  ; il  ne  faut 
plus  s’étonner  s'ils  commençoient  à prendre  leur 
ran^  fie  leur  fcancc  au  deftus  des  antres  Evefques. 
Je  dis  qu'ils  commençoicnt  feulement  , car  ce  chan- 
gement fi  important  ne  fc  fit  qu'avec  beaucoup  de 
lenteur  ; Se  ce  fut  peut-  cftre  la  focicté  infcparable 
des  Preftres  Se  des  Diacres  Cardinaux  avec  les  Evê- 
ques Cardinaux  qui  rendit  ce  changement  plus  lent 
fie  plus  difficile.  Car  il  y auroitcu  moins  de  difficulté 
de  donner  à quelques  Evêques  la  prcfcance  fur  les  au- 
tres } mais  d'élever  des  Preftres  & des  Diacres  fur  la 
telle  de  tous  les  Evefques  du  monde  , c'eft  ce  qui  n’a 
pu  fe  faire  qu'avec  beaucoup  de  temps.  Mais  enfin  les 
Evefques  Cardinaux  cftant  montez  au  dédits  des  au- 
tres Evefques , ils  ont  peu  à peu  attiré  au  mcfmc  dé- 
gré  d'élévation  les  autres  Cardinaux,  avec  Icfquels 
ils  font  un  mefmc  Corps  Se  un  Confeil  indivifible. 
t»re»  an.  Je  reviens  à l’élc&ion  du  Pape  , qui  ne  peut  eftrc 
10}). • >.  Canonique,  fi  les  Evefques  Cardinaux  s'y  oppofent 
félon  le  roefme  Pierre  Damien  : Jtle  Simoniacm  eft , 
qui  Curdinalibus  Epifeepis  reclamantibus  , inthroni- 
xa tus  eft.  Et  le  mcfmc  neanmoins  leur  ailbcie  les  au- 
tres Cardinaux  en  qualité  d’éieâcurs , dans  la  Difpu- 
te  qu’il  a compofée  entre  l’Avocat  du  Roy  fie  le  Dé- 
fendeur de  l'Egiife  Romaine  : Jlle  prafere ndtu , quem 
Cardinales  Epiftopi  vocaterunt , quart  Cleras  elegit , 
quan  populus  expttivie. 

III.  Les  Légations  n'ont  pas  peu  contribué  à fai- 
re monter  tous  les  Cardinaux  au  dclTiis  des  Evefqucsi 
Leon  d'Oftie  raconte  comme  Didier  Abbé  du  Mont- 
Caflin  fut  fait  Prcftfe  fie  Cardinal , fie  en  fuite  du  Car- 
dinalac  , créé  Légat  dans  une  partie  de  l'Italie.  Pt 

X. 3.  r.  u.  Marti)  menjis  ieptnio  & Presbyteri gradum , & Cardi- 
nain  pari  ter  ojftcium  fumât , &c.  Cardinal  us  P res  by  ter 
ordinattts  ,ftquemi  Dominica  Abbas  quoque  confttratus 
eft.  Praterea  de  Cardinalatus  ipfius  dignitate  & fanül 
P suris  BenediQi  honotifteentia  , per  totam  Campamarn 
Barm.  an.  & Principatum . Appui  1 am  quoque  at  que  Calabrtam  vt- 
iojj  i».io.  can  fuam  idem  Apoftolicut  pltna  autharitate  commtftt. 

Il  femblc  que  la  Légation  fie  le  Vicariat  du  Papcétoit 
comme  une  fuite  duCardinalat  Au  moins  il  eft  certain 

IV.  Partie. 


que  les  Légations  eftoient  alors  tres-frfcqucntcs . Se 
elles  n’eftoient  ordinairement  commîtes  qu  à des  Car- 
dinaux. Or  on  ne  doute  pas  que  les  Légats  n’euflent 
le  pas  devant  les  Evefques.  Audi  on  peut  remarquer 
dans  ce  partage , fie  dans  une  infinité  d'autres , que  le 
Caidinalat  eft  ou  regardé  comme  cftant  en  luy  mcfme 
une  dignité  de  l'Egiife  Romaine  De- là  vient  qu'ils 
prenoient  quelquefois  feulement  le  titre  de  Cardinal 
du  faint  Siège , comme  il  pnroift  dans  la  terre  de  ce- 
luy  qui  prciida  au  Concile  de  T ours  enio£o.  S/e- 
phanus  Pétri  Apoftolornm  Pnnetpit . & fanUa  Roman  a 
Ecclejia  Car  J ma' u . C~c  Se  dans  le  Concile  d’Auch 
en  1 o 6 8.  Si  les  fouferiptions  du  Concile  Romain  en 
1 o j 9 . font  véritables , on  y voit  tous  les  Evcfqucs  , 
les  Preftres  fie  les  Diacres  Cardinaux  au  defTus  des  au- 
tres Archcvcfqucs  ou  Evefques.  Comme  le  Corps 
des  Cardinaux  cftoit  jaloux  d*-  ne  pas  fc  feparer , & 
que  les  autres  Evefques  eftoient  déjà  accoutumez  à 
céder  aux  Evcfqucs  Cardinaux , ils  cedoicnt  par  con- 
fequentaux  autres  Cardinaux.  Ce  u’eftoit  pas  même 
comme  à des  Evcfqucs  qu'ils  cedoient  aux  Cardinaux 
Evêques, mais  comme  à des  Gardinaux,ainfi  la  dignité 
mefmc  du  Cardinalat  avoic  cette  prcfcance  , fie  la 
communiquoit  aux  Preftres  fie  aux  Diacres  Cardinaux. 

Enfin , les  autres  Cardinaux  eftoient  fi  fou  vent  revê- 
tus de  la  gloire  fie  de  la  puitlance  des  Légations  , qui 
les  mectoicnt  au  delfus  des  Evcfqucs  , qu’on  avoic 
moins  de  peine , fie  on  s’accouttimoit  enfin  à leur  laifi 
fer  cette  fuperioricc  d’honneur,  mefmc  hors  du  temps 
fie  du  diftriû  de  leur  Légation. 

L’Aéle  de  l’éleftion  du  Pape  Grégoire  VIL  en 
10  7 j.  nous,  montre  clairement,  comme  tous  les  trois 
Ordres  des  Cardinaux  ne  faifoîcnc  qu'un  tout  vifiblc. 

Nos  fin  ci  a Romana  & Apoftohee  Eccltfu  Cardinales. 

Voila  les  trois  Ordres  des  Cardinaux,  Cltrici  Aco-  Gttf.  rit. 
lytki ■ Subdiaconi , Diacot.i  , Presbyterï.  C'eft  là  le  refte  K'j-  L *• 
du  Clergé  de  Rome.  PrafcntsbHs  Eptftopis  , Abbati - ti,4 
bus,  &c-  C’eft  aufli  comme  il  faut  cntei.drc  le  fer-  Eftfi  11. 
ment  que  le  Prince  Richard  preRa  au  Pape  Grégoi- 
re VII.  Secundum  quod  monitni  fuero  à meltoribus 
Cardinali  bu  s , & Cl  tri  eu  Romanis  & Lattis. 

Il  faut  avouer  neanmoins , que  les  Evêques  repri- 
rent quelquefois  leur  ancien  rang,  fie  fc  joignant  aux 
Evefques  Cardinaux , mirent  au  dclfoos  d’eux  le  refte 
du  facré  College.  Leon  d’Oftie  parlant  de  la  création 
du  Pape  Viôor  III.  en  1086.  femblc  l’infinucr , Bartni*s 
Epifetpt  & Cardinales  Roman a Petit fu  ex  diverfis  n i.  t. 
parti  b né  Romam  confluentes , trç.  Vna  cum  Epifcopss , 

& Cardinal  1 but  Romanis,  &c.  Congrtoati  Epifiopi  & 
Cardinales  & Romani  omntJ  ,&c.  Il  le  pourroir  pour- 
tant bien  foire,  que  ces  Evêques  ne  folTent  que  les 
Evêques  Cardinaux  ; puisque  k mcfme  Auteur  par-  Banni»*. 
lant du  Concile  de  Bcncvcnccn  10  87.  y fait  parler  »-'1- 
le  Pape  Viftor  III.  en  forte , qu'il  attribue  ion  éle- 
ction aux  Evefques , aux  Cardinaux , aux  Evêques  des 
Provinces , fie  au  refte  du  Clergé  fie  du  peuple.  Cum 
unammi  concordat  Epiftopi  & Cardinales , Provincia - 
le  f que  Antijhtts  , Hua  cum  Romane  Clero  & Populo  t 
partit  ai  eut  neftram  prafeeijfent . Ce  difeours  du  Pape 
eft  fans  doute  plus  cxa& , que  le  récit  de  Leon  d’Oftie. 

Or  il  met  les  Evêques,  c’eft  à dire  les  Evêques  Car- 
dinaux , fie  les  autres  Cardinaux , au  defTus  de  tous  les 
Evêques  des  Provinces. 

Le  Preftre  Cardinal  Dieudonné  dédia  en  la  mefmc 
année  10S7.  fa  compilation  du  Droit  Canon  ast  P a. 
pe  Viûor  III.  & au  Cierge'  de  l’Egltft  de  Rome\  c*cf ^ 
à dire  au  facré  College  > 0Î1  d'abord  il  fait  voir,  que  v,','  101,7  ’ 
dés  le  .temps  de  faint  Cypricn , le  Clergé  de  Rome  j ' 4’ 
mefmc  après  la  mort  du  Pape  , gouvemoit  l'Egiife 
univerfellc , fie  écrivok  des  Lettres  , aufquelles  tous 
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les  Evêques  déferoient  avec  rcfpecl , eftant  perfuadez 
que  l’auchorité  des  Princes  des  Apoftres  Pierre  & 
Paul  eft  immortelle  , fie  toujours  vivante  dans  l'E- 
olife  Romaine.  Voila  la  véritable  idée  de  la  grandeur 
des  Cardinaux  qui  font  ce  mcfmc  Clergé  .qui  ne  Fait 
qu'un  Corps  avec  le  Pape,  6c  en  qui  rciidc  l’auiho- 
rité  Pontificale  pendant  que  le  Siège  cil  vacant. 

I V.  Les  Auteurs  qui  ont  Fait  le  dénombrement 
de  ceux  qui  afiîftcrcnt  au  Concile  de  Clermont  fous 
Urbain  1 1.  nomment  premièrement  les  C ardinaux, 
puis  les  Archevclqucs  6c  les  Evcfques.  Au  contrai- 
re dans  le  Concile  de  Latran  lotis  Pafchal  1 1.  en 
nia.  le  nom  de  Cardinal  n’cft  donné  qu'aux  Pre- 
ftres  fie  aux  Diacres  , fie  les  Evcfques  Cardinaux 
joints  aux  Archcvefques  & Evêques  de  Provinces 
les  precedent,  Archiepifcopi  & f pifiops  quoqut  & 
Presb)ten  Cardinales , qui  interfutrunt  'pfi Concilia  , ht 
B tn* tut  funt , &c  Gelafcl  I.  lucceda  à Pafchal  1 1.  en  1118. 
*•  4-  6c  c’eft  dans  le  récit  de  fon  élection  que  Pandulphe 
remarque  , que  c’cft  aux  Cardinaux  6c  au  refte  du 
Clergé  & du  peuple  d’clire  le  Pape  , mais  que  les 
Evêques  Cardinaux  n'ont  que  le  droit  d’approuver 
6c  delàpprouvcr  1 élcûion , fie  d’impofer  les  mains  à 
l’élu,  Approbatur  ab  ommbut  ,mc non ettam  ab  l p'fco- 
pis , quorum  nulU  t fl  prêt  fus  alla  in  tletliont  prxfulu 
Romani  pote  fias  , nifi  apyrobandi  , tel  contra  , <£r  ad 
couununtm  omnium  Curdmahum  primum  . & dt to- 
rt* m petitionem  , tirât > mdnut  fulmnmodo  impontndi. 
Voila  comme  l'on  didinguoit  alors  les  Evcfques , 
»4r#  quoy  que  Cardinaux  , des  Cardinaux  Ce  qui  n’ift 

n.  io-  pas  moins  clair  dans  Us  Relcrits  d'innocent  1 1.  en 

inttr  Efl  contre  les  erreurs  d’Abaclard  , que  ce  Pape 

Eüt*i94  avo,t  «nfuréc»  dans  le  Confiftairc  des  Evcfques  6c 
Ef/t.j  10  des  Cardinaux  : Communicaio  Frai  rum noflrorum  tpif- 
coptrum  ü"  Curdindlium  Conflit.  Sous  le  Pape  Eu- 
gène III.  il  n’y  «voit  non  plus  que  les  Preftres  & les 
Diacres  qui  priifent  la  qualité  de  Cardinal  dans  les 
fouferiptions. 

Mais  quelque  diftinûion  qu’on  puifle  fe  figurer  en- 
tre les  Evêques  ôc  les  deux  autres  Ordres , 011  décou- 
vre admirablement  leur  parfaite  union  dam  IcCon- 
fiftoirc , où  Abélard  fut  condamné  par  le  Pape , fie  par 
tous  les  Cardinaux  cnfcmblc  fous  Innocent  1 1.  fie  en- 
core plus  dans  le  Concile  de  Reims  en  1143.  où  la 
doârine  de  Gilbert  Evêque  de  Poitiers  fut  examinée. 
Car  faint  Bernard  ayant  prefenté  au  Pape  fie  aux  Car- 
dituux  un  formulaire  de  doârine  de  la  part  des  Evê- 
ques de  France  : les  Cardinaux  jugeant  que  c’eftoit 
entreprendre  fur  leur  authorité , que  de  définir  fans 
eux  une  queftion  qu’ils  avoient  entamée;  Ils  témoi- 
gnèrent au  Pape  avec  beaucoup  de  reflentiment  .que 
le  facré  College  des  Cardinaux  eftant  comme  le  pivot 
fur  lequel  roule  l’Eglifc  univerfelle,  c’eftoit  un  ou- 
trage infupportablc  contre  la  primauté  mcfmc  du 
faint  Siege  , d’avoir  fait  cette  détermination  de  do- 
ctrine fans  leur  intervention  ; que  les  Patriarches 
mcfmesdc  1 Orient  rapportoient  à leur  Jugement  ces 
caufcs  importantes  : qu’ils  vouloicnt  que  fa  Sainteté 
r»'4  fanlh  arr&aft  6c  vengeaft  une  audace  fi  inoiiic.  Cependant 
c’cftoicnt  dix  Métropolitains  fie  plufieurs  Evcfques  de 
France, qui  avoient  drefte  fie  loufcrit  ce  Formulaire 
de  Doctrine.  Le  Pape  fit  fon  pofiible  pour  adoucir 
l’indignation  des  Cardinaux  ; fie  faint  Bernard  prote- 
fta.quc  c’eftoit fimplement  le  fentiment  des  Prélats 
François  qu'il  avoit  prefenté, fie  non  pas  une  deci- 
fion.  Voicy  les  propres  paroles  des  Carainaux  au  Pa- 
pe , comme  elles  font  rapportées  par  Otthon  Evef- 
* r.  17.  que  de  Prifinghe.  Sein  débet , qued  k nobit , pt*  quos 
di  ffftm  tanquam  per  CdrJinej  univerfalis  E'elefia  volvttur 
n *r.  AXtf  > ^ rtgimtn  totiui  Etcltfia  promet  m . k privdto 


umverfalu  Pdtcr  ifftllus , jam  deinetpt  te  , non  ruum , Baroniui 
fed  nojlrum  pot  nu  tfft  eporttrt.  Std  qutd  feett  Abbés  An- II**' 
mus  & cmm  eo  cjallicnna  Eteiefid  ? Qja  front  t , que 
dufu  cervictm  comrd  Romane  fedu  Pnn.atum  & afi- 
cem  ertKtt  / Hac  efl  en  un  fold  que  c/audu , & nemt 
dptlu  -,  dpent  & nemo  cldudit.  Ipfe  fold  de  fidtCatho- 
hed  difcuttre  habtns . &c,  Cent  fi  in  Oriente , m pote 
Alexandrie  , vtl  Anttoihid  conun  omnibtu  Pairutr- 
chu  hu)ufrnodi  traitant  ur  negotium  , nth>l  fuma  flabt- 
litdte  fohdum  fine  noflra  dtfiniri  valent  amhorttate. 
f}mn  tmo  juxta  dm 'quorum  Pdtrum  influât  m vtl  exem- 
pta , Romane  ftrvaretur  exammi  ttrutinandum,  / *- 
lumut  tjuur  bute  tant  t entrant  nevitati  ctlerittr  afjur- 

gM  . &ç. 

Voila  quelles  furent  les  vigoureufes  remontran- 
ces de  ce  lacré  Sénat , comme  le  racfmc  Otthon  I ap- 
prlle,  Sactr  Cardinatium  Stnatut.  En  effet  les  Car- 
dinaux fe  regardoient  comme  le  Sénat  de  la  Républi- 
que Chreftienne , fie  comme  les  fucccdcnrs  de  cet  an- 
cien Clergé  de  Rome,  avec  lequel  les  Papes délibe- 
roicnt  Se  conduoient  toutes  les  affaires  importantes, 
foit  pour  la  fby , foit  pour  la  difeipline , dont  les  Evê- 
ques fie  les  ratnarchcspouvoicnt  bien  ailleurs  faire 
des  décidons  chacun  dans  fon  rclTort  ; mais  comme 
elles  cftoient  encore  fujettes  à l’examen  du  Pape  6c 
du  facré  College,  on  ne  pouvoit  pas  dire  qu'elles  cu(- 
fent  cfté  entièrement  terminées  avant  le  jugement  du 
fa’nt  Siège.  Auffi  les  Cardinaux  ne  fe  plaignirent  à 
Eugene  , que  de  ce  que  nos  Prélats  François  avoient 
eux  fculs  donné  comme  une  Sentence  definitive  , fur 
une  qucftion,qui  avoit  cfté  déjà  entamée  dans  le  Con- 
fiftoire.  Super  Capitula  , que  hu  dubtu  nobu  ajjidtn-  L.  ».  Tf  ». 
ttbus  agit  ai  a funt , tanquam  finit  1 va  Sentent  ix  ultimam 
manum  tmpontndo  • nobu  tnconfultu  fidtrn  fuam  feri- 
btre  prefumpferunt . 

V.  Pierre  de  Damien  animoit  autrefois  les  Cardi- 
naux , fur  tout  les  Evcfques  fes  Confrères  ; par  cette 
mcfmc  confidcration  , qu’eftant  des  Sénateurs  de  l E- 
glifc  univerfelle , Spiritual  et  untverfalù  huit  fia  St- 
natortt , ils  dévoient  travailler  à des  conqueftcs  fpiri- 
tuclles , afin  d’alfujctir  toute  la  terre  à l'Empire  de 
Jésus-Christ,  afin  que  le  Sénat  Chreftien  n’eût 
pas  moins  de  zèle  pour  la  véritable  gloire  du  Ciel, que 
l’ancien  Sénat  de  Rome  en  avoit  eu  pour  les  vaincs 
illufions  de  la  terre. 

Saint  Bernard  ne  doucoit  nullement  de  l'authorité 
furéminente  des  Cardinaux  ï retrancher  les  épines , 
les  fcandalcs , Se  les  erreurs,  quand  il  leur  écrivit  en 
ces  termes  , pour  exciter  leur  Julie  indignation  con- 
tre les  innovations  d’Abclard.  Qlutt  dubium  ejlquin  |lf 
ad  vot  fptcialiter  (peiïet  toüere  fcandala  de  rtgno  Dit  » t.  4.  d$ 
furgtnitt  fucundert  fptnat , ftdart  qutrelat , &c.  Agi - Ctmjtder. 
te  pro  loto  quem  ttnttü,  pro  dignitatt  qua  poSeiù , pro 
potefiare  quam  accepijlù.  U dit  ailleurs,  que  ce  font 
les  Coadjuteurs  fie  les  Collateraux  du  Pape , Venin- 
mm  ad  Collaterales  & Coad jutons  tuos.  Hi  fedu  U 
ttbi  t hi  intimé  funt.  Il  remontre  au  Pape  Eugène  III. 
qu’il  n’en  doit  choifir  que  de  confommez  en  vertu 
& en  expérience , 6c  qu’il  doit  les  choifir  de  tout  le 
monde, puis  qu’ils  dévoient  eftrc  les  Juges  du  monde. 

Tuum  efi  undeemnque  evoeart , & afit ferre  tibi  exem- 
ple Moyfi  y fines  non  juvtnes  ,fed  fenes  non  tam  éta- 
it , quam  moribut  ; quoi  tu  nofli  . quia  fenes  populi  funt. 

Nonne  eligtndidt  toto  orbe  , crbtm  judicaturi  ? Qu’il 
ne  doit  élever  à cette  dignité , que  ceux  qui  la  fuyent, 
bien  loin  de  la  rechercher.  Pro  quo  rogaru fit  fufprQm. 

Qui  ipfe  regat  pro  fe , jam  judicatus  efl.  Qu’il  les  doit 
choifir  comme  ceux  qui  doivent  eftrc  les  propres 
ccnfcurs , en  l’éclairant  s’il  s’égare  ; le  modérant , s'il 
s’emporte  ; l’excitant,  s'il  fe  relâche.  Qui  fi  vtlltm 
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touchant  les  Bénéfices , P. 

ahquatenu!  deviare  \ non  filtrent  > frxnartnt  précipi- 
tent , dormit  an  tem  excitèrent.  Quorum  me  rentrent ie 
& libertés  txiollemttn  réprimera  , txctdatiem  corri- 
gera . &c-  Le  meime  faim  Bernard  parloir  des  Car- 
dinaux , quand  il  exhortoit  la  Ville  ac  Pifc  d 'hono- 
rer les  Princes  du  monde  Sc  les  Juges  de  la  terre.  Ht- 
if0,  nere  mundi  Principes , qui  en  te  fient,  & Judtcti  ter- 
re. Il  leur  donne  le  mcfmc  éloge  parlant  au  mefmc 
Eugène  , tii  tibi  quondie  ajfifiunt  , Semores  populi , 
erbu  judicts.  Il  ajoute  que  c'cft  principalement  fur 
le  modelé  du  Ucrec  de  Rome  , que  le  Llcrgé  de 
toute  l’Eglife  s'eft  formé  : Cltrnm  liiitm  ornatijjimum 
ejfe  d'Cet  , ex  cjuo  preapme  in  tnwem  Et  défi  mm  Cltri 
forme  p^ocrjjit. 

Pierre  de  Blois  écrivant  en  iîj  4.  au  Pape  Hadrien 
I V.  au  nom  du  Roy  d’Ang'etcrrc  , luy  donne  le  mê- 
me avis  d élire  des  Cardinaux  , qui  puiftenc  porter 
Efijl.  i«f-  avec  luy  le  poids  de  toute  l'Eglife.  Taies  ordmare  cu- 
rette Cardinales , qui  un  ut  vefirum  fiant , Cr  vehnt , CT 
t mitent  fupportart.  Anaftaic  I V.  qui  a voie  précédé 
Hadrien , & fucccdé  à Eugène  , avoit  ordonné  que  les 
Evêques  animaux  qui  Pontifient  par  tout  à l'Autel 
de  faint  Jean  de  Latran , S£ui  fient  ad principales  alté- 
ra fervutum  députai  , y uendroient  t hapitre  une 
fois  la  femaineavcc  les  Chanoines  Réguliers,  fi  cor- 
rgeroient  tous  Icsdcfordrcs  avec  l’authoritcdu  Pape 
Etil  mcfmc , vice  nofira.  C'cft  peut-eftre  de  là  , que  les 
' Cardinaux  mefmcs  Preftres  6c  Diacres  commencè- 
rent à exercer  l'authorité  Emicopale  dans  leur»  Egli- 
fes.  Car  ces  Evefqucs  Cardinaux  n’cullcnt  pu  exer- 
cer la  junldiûion  Epifcopalc  dans  Rome  fans  ce  pri- 
vilège du  Pape. 

VI.  Alexandre  111.  nomme  toujours  les  Evcf- 
ques , & en  fuite  les  Cardinaux  ; dans  les  foulcri- 
ptions  il  n'y  aufli  que  les  Preftres  Sc  les  Diacres  qui 
prennent  le  titre  de  Cardinal.  U fcmblc  neanmoins 
que  ce  hit  ce  Pape,  qui  mit  une  entière  égalité  entre 
Us  Cardinaux , lors  que  dans  le  Concile  1 1 1.  de  La  - 
tranen  1179.  il  ordonna  que  le  contentement  des 
deux  tiers  des  Cardinaux  feroit  fuffiiatu,  5c  en  incl- 
ine temps  neccflaire  pour  l'éleûion  du  Pape:  fans  pré- 
judice des  autres  élcétions , où  il  fuffit  d'avoir  la  plus 
grande  partie  des  fuffrages.*  Laraifon  que  le  Con- 
cile donne  de  cette  différence , cil  que  dans  les  autres 
éleûions  il  y a un  Supérieur  qui  peut  décider  tous  les 
différons  i mais  il  n'y  a point  de  Supérieur  au  deflus 
Cm.  1.  de  l’Eglife  Romaine.  Q*od  m eu  dubiunt  ventru  , 
fieptnoris  poterie  jneheto  dtffinire.  In  Romane  veto  Pc- 
défia  ahqmd  fptcialt  confit  t ut  tur  , qui  a non  pottfi  rt- 
c ht  fus  ad  Superiorem  baberi.  On  ne  confideroit  donc 
plus  les  Evefqucs  Cardinaux  comme  les  Arbitres 
& les  fouverains  modérateurs  de  l’élcûion  des  Pa- 
pes , enfin  comme  y fai  fan  t la  fonction  de  Métro- 
politains. 

Ain  fi  les  autres  Cardinaux  ne  fe  diftinguanc  plus 
des  Cardmaux  Evefqucs,  ils  prirent  rang  aufli  bien 
qu'eux  au  deflus  des  autres  Evefqucs.  Il  y a fonde- 
ment de  conjcékurcr,  que  la  perfecution  des  Anti- 
papes ne  contribua  pas  peu  à cette  exaltation  des 
Cardinaux.  Car  les  vcritaples  Vicaires  de  J *■  s u 5 - 
Ch  R 1 st  , ayant  cftéobhgcx  pendant  tout  le  douziè- 
me Sieclede  le  retirer  dans  la  France  avec  toute  leur 
Cour,  on  s’efforça  à i’euvy  de  leur  rendre  toutes  les 
déférences  les  plus  refpcéUicufrs  dont  on  peut  s'avi- 
fer  i comme  pour  relever  Imr  courage  i 5c  compatir  à 
leur  affliûion.  Les  Roy  6c  1rs  Prélats  furent  pouvez 
d'une  faime  émulation  a honorer  ces  augufte*  hoftes. 
Les  Cardinaux  ne  fififan*  qu'un  C'rps  avec  le  Pape  , 
fe  trouvoient  totij  -urs  au  delfus  des  autres  Prélats. 
Les  plus  grandes  affaires  fc  traiteereni  toujours  dans 
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le  Confiftoire , ainfi  les  Prélats  curent  mo'ns  de  peine 
de  céder  à leurs  Juges.  Enfin  comme  nous  le  d ron» 
dans  la  fuite , ces  Papes  honorèrent  du  Cardinalat  les 
plus  illuftrcs  de  nos  Evefqucs,  & les  engagèrent  par 
là  à s'mtcrcller  pour  le  rehauflement  d une  dignité 
qui  faifoit  toute  leur  gloire.  9 

Cette  prefeanec  n’cftoit  pourtant  pas  encore  entie-  Biron,  an. 
rement  réglée  en  faveur  des  Caidnaux  l'an  n 96.  nyc.nj.lt. 
puis  qu'en  cette  année  fefitla  Dédicacé  d'une  Eglife 
de  Rome  , dont  l’infeription  nous  fait  voir  en  premier 
lieu  les  Archcvclqucs  qui  y aflj lièrent , puis  les  Evê- 
ues  Cardinaux  , en  fuite  les  autres  Eve  lqucs , 6c  en- 
n la  Cour  des  Cardinaux  fans  les  nommer  , & tôt  a 

Culte  Cardinal  t u m. 

Vil.  Le  Pape  avoit  premièrement  commun  que 
fa  pourpre  aux  Cardinaux  Légats.  Voicy  la  peinture 
qu  en  fait  un  auteur  Grec , parlant  du  Lcgat  qui  fut 
envoyé  à Conftantinoplc  l’an  111} . Pape  pr*.rogativae  RamaU. 
ont  ne  s rtftrtns , &C.  A amqut  Calcros  rubrot  indecbat  f *•  *• 
ntqut  diverfi  cotons  indûment  u emicitbetur  ; quin  ir/.o 
equi  fagulum  & frene  eodem  inficiebantur  vtntno  On 
croit  que  c'cft  de  cet  habillement  de  pourpre  qu'il 
faut  entendre  ces  termes  de  la  Dccrctalc  d’innoeçnt 
1 1 1.  où  il  défend  aux  Patriarches  d;  faire  porter  J cur 
Croix  dans  les  lieux  où  fe  trouve  le  Pape,  ou  bien 
un  de  fes  Légats,  rcvcftudcs ornemensde  la  digni- 
té Apoftoliquc  , Légat  m ut  en  s tnfigmts  yipofithee  de-  C.  statique 
gnitatù,  Innocent  IV.  créa  plulicurs  Cardinaux,  Do^nvati. 
6c  leur  donna  le  Chapeau  rouge  en  1144.  quel-  ^ ^ 
ques-uns  difcnt  que  ce  fut  dans  le  Concile  de  Lyon  J* 

mcfmc,  5c  ce  fut  pour  leur  apprendre  qu'ils  dévoient  m,  4. 
toujours  cftre  prefts  de  verfer  leur  fang  pour  la  defeu- 
fc  dcl'Fglifc  .qui  eftoit  alors  cruellement  pcrfecutée 
par  1 Empereur  Frédéric.  Il  fcmblc  que  ccttc  illuf- 
tre  pourpre  du  Royal  Sacerdoce  de  1 1 s u »-C  hm‘T 
ait  cfté  la  confommation  de  la  préférence  des  Cardi-  ^ t}<3\ 
naux  aux  Evêques.  Car  comme  le  Pape  la  rommuni- 
quani  à fes  Légats . leur  avoit  donne  rang  fur  Icsau* 
très  Prélats  de  l'Eglife  : aufli  lors  qu'il  en  reveftit  les 
autres  Cad  maux , il  leur  donna  la  prcfcancc  fur  tous 
les  Patriarches,  Archevefqucs 5c  Evefqucs.  I n effet 
dans  ce  mefmc  Concile  de  Lyon  en  1 1 4 y . tout  le 
facré  College  prit  fa  féancc  a la  droite  &:  à la  gau- 
che du  Pape  , au  dcllus  de  tous  les  autres  Archc- 
vcfqucs  ou  Evelques.  sdd  de xt tram  Cr  in  tmintn-  c mnl. 
lion  bue  locu  fédérant  Epif  opi  Cardinales  . ex  altéra  Tom.  x 1. 
veto  Presbyterè  Cardi  naît  s , slrcbiep  fcvpi  & Pp'f-  f‘”' 1 ? 
copi  pofi  tes.  Cet  habit  confondoit  en  quelque  fa- 
çon  les  Cardinaux  avec  les  Légats  , 6c  les  clc- 
voit  au  mefme  rang.  Audi  Macth  eu  de  Vver- 
minfter  , dit  qu'en  1 a 6 /.  le  Cardinal  Légat  Oc- 
tobon  vint  en  Angleterre  aves  des  veftemens  rou- 
ges , Cum  rnbeu  in  Angliam  venions  indûment ie.  il 
le  pourroit  bien  faire  neanmoins  , que  ccs  habits 
rouges  fitlfenr  encore  propres  auxLcgats  fculs.  Car 
le  Concile  de  Lyon  ne  donna  aux  Cardinaux  que 
le  chapeau  rouge.  Paul  II.  leur  donna  le  bonnet 
rouge  pour  les  diftingucr  des  autres  Prrlats  dans  les 
ceremonies  , où  le  chapeau  n’cft  pas  d’ufngc.  C’cft 
ce  qu’en  dit  le  Cardinal  de  Pavie  qui  eut  part  à cet- 
te grâce.  Cardinselibut  qui  Jacris  tnduti  vefitbtet  a Cimmiat. 
Prelatis  inftriorum  ordintem  prett'quam  loco  non  r.rfi  x 
ctbantur  , ufiem  mitre  firicta  , 'f)antafie>n  cperr , ru-  ,7°' 
braque  capttia  indu/fit , qui  bus  foli  A^titiftes  Rome- 
ni  antta  utebantur.  Platine  qui  fut  difgracié  par  ce 
Pape  , dit  que  ce  Pape  défendit  qu  aucun  autre  que 
les  Cardinaux  , ulafl  de  bonnet  rouge.  E11  cftit  il 
n’a  que  trop  paru  dans  le  < hapitre  où  nous  avons 
traiué  des  habits  des  Ecclcfiaftiques  , combien 
& le  rouge  6c  les  autres  couleurs  d éclat  , cftoicut 
Qq  iij 
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r^mb.  communes  entre  les  Ecclefiaftiqucs.  Platine  ajoute , 
**'  cjuc  ce  Pape  permit  auffi  aux  Cardinaux  d’ufer  de 
houifes  rouges  pour  leurs  chevaux.  Viékorcl  ajoute 
encore  dans  Tes  Additions  fur  Ciaconius,  qu'il  a vu 
des  Médaillés  de  Paul  1 1.  où  les  Cardinaux  font  rc- 
prcfcnccz  dans  le  Confiftoire  avec  leur  chapeaux  : 
d’où  il  conclud  , qu'ils  portoient  ces  memes  chapeaux 
rouges  dans  les  Coiifiltoircs , dontils  ufenc  à prefenc 
dans  les  Cavalcades  folennclles , jufqu'à  ce  que  Paul 
1 1.  leur  donna , ou  piûtoft  leur  referva  le  bonnet  rou- 
Sonde.  Grégoire  XIV.  en  donna  le  bonnet  rouge 

"*  **•  aux  Cardinaux  Religieux  de  divers  Ordres , qui  n’en 
a voient  porté  julqu’4  lors  que  de  la  mefmc  couleur 
de  leur  habit- 

VIH.  Ceux  qui  ont  peine  d’accorder  cette  pour- 
pre , & tout  le  reftede  la  pompedes Cardinaux , avec 
la  modeftie  8c  [ humilité , qui  eft  comme  l’ame  de  la 
Religion  Chretticnne  > n’ont  qu'à  lire  ce  que  Giodano 
raconte  de  faint  Charles  , qui  ne  regardoit  fa  pourpre 
que  comme  un  engagement  au  martyre  -,  qui  rendoic 
aux  Cardinaux , 8c  le  faifoit  rendre  à luy- mcfme  tous 
les  honneurs , 8c  toutes  les  déférences  ordinaires  & 
L.  s.  e.  j.  extraordinaires , par  une  pafïïon  fâintc  de  rendre  PE- 
glife , la  Religion  8c  la  pieté  plus  vénérable  parmy  les 
Fidèles , qui  enfin  cftoit  non  feulement  exaâ  mais  ja- 
loux de  le  faire  rendre  par  les  Princes  & les  Souve- 
rains mcfme  , tous  les  honneurs  dus  à fa  dignité  de 
Cardinal , par  un  zcle  tres-ardent,  mais  tres-pur  8c 
très  dcfintcreflé  de  faire  révérer  Jesus-Christ 
par  les  Rois  mêmes  dans  la  perfonne  de  fes  Minières. 
Ceux  qui  regarderont  cette  pourpre  avec  lesmefmcs 
yeux  que  IcsCardinaux  Raronius , Dcllarmin  , de  Bc- 
rullc  , 8c  tant  d'autres  l’ont  regardée  en  la  portant, 
la  trouveront  indubitablement  non  feulement  belle , 
mais  fainte  , & toute  teinte  du  Sang  de  J i s u s- 
Chri  st  noftrc  Pontife  éternel.  Naneis  dit  qu’en 
ix/i.  le  Pape  Innocent  I V.  donna  leenapeau  rouge 
aux  Cardinaux.  Ptr  hic  innutns . qttod  tn  ptrfccuttonc 
fidti  & \ufittia , Roman*  Ecclefia . tjua  caput  efi  omnium 
ali  arum , pu  cet  tris  dtbet  caput  apptntrt , fi  neerffie fia- 
nt. crutntandum . 


CHAPITRE  L X X X. 

Continuation  de  la  mefme  matière  des 
Cardinaux  depuis  l'an  mille  trois  cens. 

/.  C.  an:  e fi  a fions  n Angleterre  fur  la  preftaute  du  Cm  Unaux. 
Ltttrt  admirable  du  Râpe  Eugene  IV  (dr  Iti  prééminente!  4*t 
Cardinaux.  Il  loi  fait  futtofisuri  doiApofiret.  entant  fdili  cemfo- 
ftual  un  fat  ri  Cel.ege  anfrèt  Ji  ] ■ lu  I-C  H X I ■ T. 

/ I.  Gorfou , Pierre  «'  Atllj , ty  Almahen  furent  de  mime  avie, 
que  les  Cardinaux  , loi  Evtfquts  efieuni  diverftmentfuicef- 

Jeurt  dtt  Afefires. 

III.  Centeftaiioni  en  Pologne  fut  la  prtféante  des  Cardinaux. 
I V.  Fiel  I.  rétablit  les  Exefquel  au  defini  des  Pretonetaires , 
qui  avtient  pris  U put  fur  eux 

V.  Les  Pois  mimes  ont  quelquefois  voulu  eedtr  aux  Cardinaux. 

V I.  C'e fieu  ni  dtt  honneurs  religieux  & vdematrti  de  la  pan 
dei  Roit , qui  en  ent  au  fi  ufè  temme  ih  ont  voulu. 

V 1 1.  Lu  Papei  O-  Iti  Cardinaux  n'ont  en  , <$•  n'ont  dn  avoir 
que  de\  motifs  & des  vu  et  de  pitié  Cf  de  religion  on  relevant  tei 
honneur s. 

VIII-  L'Epifcopata  bien  du  avantages  fur  le  Cardinalat. 

1 X.  Des  premiers  qui  l fiant  déjà  Evefjaoi  ou  Auhevefquei , 
furent  faits  Cardinaux , E vefquei , ou  Prtjirei. 

X.  De rtnemufmiilditi dn  Cardinalat  avttlei  autres  Evtfchet, 
•n  Arihevefchet.  Quand lei  Cardinaux  ont  toenmoncé  à changer 
de  Titres, 

X l.  Quand  & comment  on  a défendu  eu  permit  aux  Cardi- 
naux de  prendrela  proieihon  ($>  lv  inttitfti  dei  Royaume! , CP 
et  en  reieveer  les  tun faits  (j,  lospenfiont. 
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XII.  stngnlante x,  rrmarqualleifur  la  treeiion  de i nouveaux 
Cardinaux.  Reglement  divers  o admirables  fur  tels  , fur  tout 
des  Cenctlei  de  Confiante  & de  Bafie. 

Xll!r  Du  n*mbrt  dei  Catd.naux. 

XIV.  De  L ceûlume  J envoyer  te  Chapeau. 

X V.  De  l'obligation  dei  Cardinaux  * refidtr  ; (fp  Ut  la  com- 
patibilité Un  Cardinalat  avec  J autres  E vejehex 

XVI  Dei  Extcaiacelet , o»  dei  Cardinaux  dm  Patrixtche  de 
Coafiantenople  , (j-  de  leur  fiance  au  defîm  an  Evefques. 

I.  TE  reviens  à la  prcféance  que  les  Cardinaux  kawaldm 
J ont  devant  les  Evêques,  pour  remarquer  que  j. 
dai  s le  Concile  II.  de  Lyon  en  117  4.  les  Patriarches 
Latins  de  ConlUntinople  8c  d’Antioche  eftoient  au 
delfous  de  tous  les  Cardinaux , qui  avoicnc  aulîi  au 
ddlbus  d’eux  tous  les  autres  Primats , Archevêques, 
ficEvefques.  En  i$u.  le  Pape  Clément  V.  envoyant  RainaU. 
un  Cardinal  Preftrc  8c  PEvcfquc  de  Poitiers  en  An-  »•  »«• 
glctcrrc , pour  y eftre  les  Médiateurs  de  la  paix  entre 
le  Roy  8c  les  Barons  , s’exeufa  envers  cet  Evcfque 
dans  les  inftruâions  qu'il  leur  donna,  de  ce  quelu- 
fage  prefent  l’obligroit  de  le  nommer  après  un  Prêtre, 
contre  la  pratique  de  l'antiquité.  L'an  1 4 4 o . le  Pape  s ponde. 
ayant  nommé  au  Cardinalat  l'Archcvefque  d'iork en  ».|i. 
Angleterre , l'Archevcfquc  de  Cantorbcry  luy  difpu- 
u le  pas.  Le  Pape  écrivit  à l'Archcvefque  de  Cantor* 
bery  , qu'il  cftoufurpris,  qu  ayant  cédé  à l'Evcfque 
de  Vinchcfter,  après  qu'il  «ût  efté  fait  Cardinal.il 
ne  voulut  pas  rendre  le  mcfme  refpcû  au  Cardinal 
d'iork  : qu’il  ne  pou  voit  pas  alléguer  pour  fa  défenfe, 
que  l'Evcfque  de  Vinchcfter  elîoit  Prince  du  Sang, 
puis  que  cela  ne  lavoit  pas  empefehé  de  le  précéder 
lors  qu’il  n’eftoit  qu'Evclque  . 8c  de  luy  ceder  quand 
il  eut  efté  fait  Cardinal  : qu  au  refte  il  devoir  fçavoir , 
que  l’Office  des  Cardinaux  a voit  efté  inftitué  par  faine 
Pierre.  Officiai»  ipfum  * Btott  Pitre  tjufqut  fucctfferi- 
b*t  in  fl  nutum  interne;,  Que  félon  le  Pape  Innocent 
1 1 1.  ce  qui  eft  ordonné  dans  le  Lcvitiquc  , de  recou- 
rir au  Souverain  Pontife , & aux  Preftrcs  de  fon  con- 
feil , pour  la  refolution  de  toutes  fortes  de  d fficulcrz 
importantes , devoir  s'entendre  du  Pape  & des  Car- 
dinaux : que  le  Pape  eftancle  Vicaire  8c  la  vivante 
image  de  J t s u s-C  h r 1 s x , le  College  des  Cardi- 
naux reprefentoit  aufli  ^e  facré  College  des  Apoftrc* 
auprès  de  Jésus  Chrxstj  comme  les  Evcfque* 
reprefentoient  les mefmcs  Apoftrcs  répandus  par  tou- 
te U terre  , pour  la  publication  de  l’Evangile  : Vt 
quemadmodutn  Cbrtfio  converfanti  in  terris  ajpfkb*»* 
jtpojloli  1 it*  otiam  Curdinalium  cotas  jtpoftoUcnm  rt - 
pTdfemans . coram  Papa  afftfitrtt  : rtliqui  veto  Epifio- 
pi  , ubiqtt*  dtffufi.  Apeftelos  rtprafintant  ad  pradican- 
dm»  ptr  or  b cm  truffer.  Que  les  Cardinaux  eftoienc  les 
mcmorcs  du  Siège  Anottolique  . qui  ne  pou  voient 
eftre  feparez  , ny  mcime  éloignez  du  Chef  : que  la 
donation  de  Conftantin  donnoit  aux  Cardinaux  la 
qualité  de  Sénateurs,  de  Patrices  6c  de  Confuls  t que 
les  Empereurs  mefmcs  nommoient  les  Patrices  leur 
Peres  : que  toutes  les  dignicez  & furéminences  des 
Patriarches  & des  Archevêques  venant  du  lïege  Apo- 
ftoliquc , comme  les  ruilfcaux  de  leur  fourec  , 8c  les 
branches  de  leur  tronc  & de  leur  racine  j on  ne  pou- 
voir trouver  mauvais  que  le  mcfme  fâint  Sicge  eût  fait 
une  nouvelle  effiifion  de  gloire  fur  les  Cardinaux  qui 
l'approchent  de  fi  prés  : qu'on  ne  pouvoir  avoir  1a 
moindre  apparence  de  raifon  s’oppofer  à une  coûtume 
immémoriale  , Confuctudo  tam  vttufia,m  tjus  initiio 
rutmoria  non  exttt  tn  contrarium  : que  cette  preféan- 
ce  des  Cardinaux  fur  les  Evêques  paroiftoit  dans  les 
anciens  Conciles  generaux  , fur  tout  dans  ceux  de 
Lyon  I.  & I I.  fous  Innocent  IV.  6c  Grégoire  X. 
que  l’Ordre  dcsEvefques  eftoie  fans  doute  fort  élevé 
au  deffus  de  ccluy  des  Preftrcs  5c  des 'Diacres,  mais 


touchant  les  Bénéfices , 

qu’il  s’agiffoit  icy  de  la  Jurifdiâion  8c  non  pas  de 
1 Ordre  : que  par  les  Loix  canoniques  de  la  Jurifdi- 
âion  les  Archidiacres  quoy  que  iculemcnt  Diacres 
prccedoient  & jugcoient  Ici  Preftrcs  fie  les  Archiprê- 
tres  mefmcs  t que  les  grands  Vicaires  des  Métropo- 
litains avoient  la  mefme  fuperiorité  fur  les  Evêques 
de  la  Province , fie  les  Evefques  fimplemcnt  élus  fur 
tous  les  Preftres  d’un  Dioccie } qu’enfin  la  dignité  des 
Cardinaux  qui  gouvernent  avec  le  Pape  l’Egüfe  uni- 
verfelle , 8c  jugent  mefme  des  Evêques , eftoit  indu- 
bitablement fuperieurc  è celle  des  Patriarches  8c  des 
autres  Evêques,  qui  n'avoient  la  conduite  que  d'une 
Eglife  particulière  , 8c  dont  il  avoit  appel  au  faint 
Siégé. 

Voila  en  abreg£cc<Jue  le  Pape  Eugène  I V.  expofa 
dans  la  Bulle  qu  il  publia  fur  ce  fil  jet.  J'y  remarque 
que  bien  qu'en  general  il  prétende  que  la  preféance 
des  Cardinaux  eft  fort  ancienne,  U ne  particulanfe 
rien  neanmoins  de  plus  ancien  que  les  deux  Conci- 
les de  Lyon.  Cequi  avoit  précédé , ne  pou  voit  palier 
que  pour  des  tentatives , des  vicifEtudcs  8c  des  alter- 
natives j mais  depuis  le  Concile  I.  de  Lyon,  la  chofc 
eftoit  fixe  8c  déterminée  , cequi  fuffifoic  pour  faire 
une  coûtume  immémoriale  au  temps  du  Pape  Eu- 
gène. Car  pour  ces  fortes  de  chofcs  qui  ne  regardent 
quels  Discipline  libre  de  l 'Eglife, une poilciEa» de 
plus  de  cent  ans  peut  palier  pour  immémoriale  , 8c 
mefme  pour  Apoftolique , fans  qu'il  foit  befoin  que 
les  Papes  8c  les  Conciles  s'embarailêne  d'une  criti- 
que épineufe , pour  fixer  au  vray  les  Epoques  de  cha- 
que pratique. 

1 1.  Pour  la  propofition  du  Pape  Eugène , que  l’of- 
fice & la  dignité  des  Cardinaux  eft  de  la  mefme  anti- 
quité que  l*Egli(e  , parce  qu’ils  remplilTent  la  place 
8c  les  fonctions  des  Apoftres  auprès  de  J a s u s- 
C h ic  i st  , ou  de  fon  Vicaire  { on  ne  doit  point  en 
eftre  furpris , puifque  c’eftoit  alors  la  do&rine  la  plus 
commune  des  Théologiens.  Gerfon  qu'on  ne  peut 
accufcr  d’avoir  flaté  la  Cour  Romaine , le  dit  formel - 
T$m  i.  pat  lement.  Statut  fnrnmt  Pentiftcü , Me  facri  Celle gi j de- 
ilS.  1 miner  um  Cardmahum  , fundatm  eft  in  Eccltfiaftica 
HierMTtbiM  fiebcalêfti , immédiate  à Chrifto , nte  huma- 
*4  inftitmime  , feu  prefnmpttone  pot  eft  dtftrui.  Il  eft 
bien  vray  fembkble  que  Gerfon  ne  debitoic  en  cela 
que  les  fentimens  communsde  ceux  qui  compofercnt 
le  Concile  de  Confiance.  Cela  paroifira  encore  plus 
évidemment  par  le  traité  que  Pierre  d'Ailly  qui  fut 
depuis  Cardinal , compofa  dans  le  Concile  de  Con- 
fiance mefme  en  1417.  de  l'ont  ente  de  C Eglife.  Voi- 
cy  fes  propres  proies , qui  ont  beaucoup  de  rapport 
IM.  par.  avcC  “N”  P*P*  Eugcnc  '•  Lia*  nemina  Papatm  & 
l„.  ,00,  Cardin  oint  nj  , temport  Pétri  & aliertem  Apeftelerum 
&(  *06.  non  fnerint  in  Ecclefia  ufn  ; tanin  E ccltfiafttca  Petef- 
S°7  74 9-  tatet  diÜù  weminibm  dtft gneta,  ex  tune  in  Afeftelie 
p tariferont , vtdilicet  Papaïne  dtgnitae  in  Pitre , 0-  in 
fi  ngulu  Apeftehs  Cardinalat  ni  ont  héritai,  preenjm  de  - 
lier  et  une  ftiendn  m eft,  quod  fient  peut  ex  de  cnrfn  hi - 
fier  1 a Aftuum  Apeftelerum  , Ectltfiafticit  bifteriis  ac 
famlenuH  Patrum  decretu  . ante  dunfienem  Apeftele- 
rum , per  quant  ad  diverfu  mundi  parut  di/perfi  font, 
Apoftel  1 pure , tantfeam  Papale  effuium  geren'i , afli- 
fttbant . tanqnam  Cardinalat  ne  mmiftenum  exerçants  j 
fient  nnne  Papa  ajfiftunt  Cardinal fi , tan  quant  tjm  prin- 
cipale t A (f effare t & Confifiarij  , étape  Ceeperaurts  in 
regimen  nntvtrfalis  Ecclefia.  Poftqttam  ver e Apoftoli  4 
Pure  feparait , fpeeialet  fibi  Dura  fa  fertiti  font , ex 
tnne  Epiftepal*  •fficiem  exercurrmt.  Ce  Théologien 
infere  de  là  que  les  Apoftres  ont  fait  la  fbnâion  de 
Cardinaux,  avant  que  de  remplir  celle  d 'Evefques, 

8c  qu'ils  ont  cllé  Cardinaux  pour  toute  i’Eglife  avapt 
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qu’il  y eût  des  Cardinaux  dans  celle  de  Rome.  Ex  bec 
pettft  inftrri , quod  Apoftoli , fri  us  Cardinale t , pum 
Epifctpi  fuiront , &c.  Priai  fuentni  Ca'dinalet  erbia  , 
quant  urbie.  D’où  il  condud  encore  que  les  Cardinaux 
8c  les  Evefques  ont  recueilly  la  fucccfEon  des  Apo- 
ftres , mais  diverfement.  Senatui  Apoftelofum  fuese - 
dit  CelUginm  factum  Cardinalium , quantum  ad  ilium 
ftatum  que  Apefteli  ceeflifttbant  Pitre , antequam  fièrent 
particnlarum  EccUfiamm  Epifcepi.  Statni  autem  Ape- 
ftolemm  , Su  quantum  futruut  epifcepi » fncctdir  or  do 
Epifceferum  Enfin  ii  infère  de  là  que  c'cft  là  un  légi- 
time fondement , outre  lacoûtumc,  pour  faire  pré- 
céder les  Evefques  par  les  Cardinaux  , mefme  par 
ceux  qui  ne  font  que  Diacres , comme  les  Archiouu 
cres  precedent  les  Preftres.  Aimahin  confêlTc  que  cc 
font  là  les  fentimens  de  Pierre  d'Ailly,  & il  ne  s’en 
éloigne  pas.  Ceux  quidifpuccrent  contre  les  Bqhe-r.  Cent . tm. 
miens  dans  le  Concile  de  Balle , fuivirent  ces  mefmesr ,x  f- 
idées  du  Cardinalat.  Les  Dortcurs  de  Prague  en  1 4 1 g . 
avoient  déjà  propofé  cet  article  à figner  entre  plu- 
ficurs  autres  , pour  s’oppofer  aux  erreurs  de  Jç^n  ».  f.  . 

Hus  : Qjted  crédit  fient  Ramona  Ecclefia , cujm  Capot  **>*»U. 
eft  Papa.  cerpniveteCellegium  Cardinalium,  mantft-  /im-  *44Sv 
fti  , aç  vert  fucctprti  Pétri  Principie  Apeftelamm , *•  - j\ 
& Cellegij  alierum  Apoftoltrum  Cbrtfti.  Longtemps 
avant  tout  cela  , c'cft  à dire  en  11  j 9.  l'Empereur. 

Frideric  avoit  écrit  aux  Cardinaux , comme  aux  fuc-. 
ceftêurs  des  Apoftres.  Matthieu  Riris  rapporte  ceue 
lettre  : Cum  fit  Cbnftut  Caput  Ecclefia , & m Pétri  . , 

vecabuie  fnam  fundaverit  Eccltfiam  fupraPetram  , vu 
Apoftoltrum  ftatnit  fuece fores. 

III.  Mais  pour  reprendre  le  difeours  des  contefta- 
tionsfurlapreléance.  Le  Pape  Eugène  1 V.  ayant  en- 
voyé le  Chapeau  de  Cardinal  à l’Evêque  de  Cracovie , 
à la  demande  du  Roy  de  Pologne  , l'Archevêque  Pri- 
mat de  Gncfnc  & Prcfidcot  né  des  Etats  fit  difficulté 
de  luy  ccder.  Nicolas  V . accommoda  ce  différend  en 
l’an  1449.  ordonnant  que  le  Cardinal  auroit  la  pre- 
féance , mais  qu'il  n opinerait  qu’au  rang  de  fon  EveG 
ché , 8c  laifteroit  à l'Archevêque  la  joumàncc  libre  de 
fes  prérogatives  & 4c  fes  fondions  dans  les  Etats.,  Çc! 
tempérament  ne  pût  empefeher  que  le  Parlement  ou  statut*  />*. 
IcsEutsde  Pologne  ne  hCTent  un  Statut,  qui  défendoit  Unu.  f*s. 
de  rechercher  le  Cardinalat , ou  la  Légation  du  faint  *1  4ii> 
Sicge,  fans  la  permiffion  du  Roy  & du  Sénat  i 6c  que 
ces  deux  Prélats  ne  viendroient  à l'Alfemblcc  qu'ai-  u",,’44*' 
tertucivemenc , félon  que  le  Roy  les  y appellerait , 

(ans  fe  trouver  jamais  cnfemblc.  Neanmoins  dans  les 
A&es  publics  le  Cardinal  eftoit  nommé  fie  fignoit 
avant  1 Archevcfque  Primat  de  Gnefne. 

I V.  Je  ne  fçay  quand  les  Protonotairos  Apoftoli- 
que*  avoient  commencé  de  prendre  le  pas  fur  les  Evê- 
ques dans  la  Cour  Romaine.  Mais  je  (çay  que  le  Pape 
Pie  II.  rétablit  les  Evefques  dans  leur  rang , ôcqu  il 
le  raconte  luy  même  avec  des  termes  très -avantageux 
pour  la  gloire  de  l’Epi feopar.  Car  il  confeiTe  qu'il  n'y 
a rien  de  plus  grand  dans  l'Eglife , 8c  que  le  Vicaire 
mefme  de  Jésus-Christ  fc  contente  d eftre  ap- 
pellé  Evcfquc.  At  Pim  ahitndinm  Epifiepatù  emi- 
ntntia  anime  volve nt , qna  nihil  eft  in  EccUfia  fit  bit - 
mim%&  qued  ipfe  Roman  ut  prtful  Ufn  Cbnfti  Ptca-  comment, 
fini  > Epifttpi  nomint  cententaiw , Notarial  non  confia.  Pif  n.  t.  j. 
tudint . fed  cerrnpulaPralatei  Epfcopu  judicavtr,  id-  fl  *4- 
que  deincepi  prohibait , édita  lege  , quant  têtus  ferma 
erbu  cellaudavit . La  Bulle  qu’il  en  publia  en  14/9. 
femble  faire  connoiftrc  que  cet  abus  eftoit  venu  de  la 
place  de ccs Notaires,  ou  Proconotairts  Apoftolique.* 
dans  les  Confiftoires  publics , où  ils  eftoient  les  plus 
proches  de  la  perfonne  du  Pape , afin  de  pouvoir  drc£> 

1er  les  xegiftrcs  de  ce  qui  s'y  refolyoit. 


'] 
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Cmt  ttm  v.  Au  reftc  il  n'eft  pas  furprenanr  que  le*  Evêques 
xi  f.  4lj.  cedailenc  aux  Cardinaux  en  un  temps  où  les  Rou  mcf- 
GtM.fi  mes  leur  cedoicnt  quelquefois  fan - peine.  Le  Roy 
d'Angleterre  écrivant  à un  Cardinal  rreltre  en  l *) /. 
ne  mit  Ton  nom  qu ‘après  ccluy  du  Cardinal.  L'an 
1 1 9 j.  le  Roy  Charles  de  Sicile  eftant  venu  à Pcrugc 
avec  Ton  fris  Charles  Martel  Roy  de  Hongrie.  & étant 
RmîmsU.  entré  dans  le  Conûftoire , il  pmféancccn:re  les  Eve- 

il. i.  ques  Cardinaux , & Ton  fils  encre  les  Cardinaux  Dia- 
cres. Ponnficum  PAttem  medium  , Mtdiumljue  ftcun- 
dum  , inter  Lundi  prtmn  , dit  un  Poète  du  temps. 
L'an  1 19 /.  ces  deux  Rois  fervirent  le  Pape  à table 
ayant  leurs  couronnes  fur  la  tefte , & enfute  fc  mirent 
Idem.  table  avec  les  Cardinaux.  Dans  une  Alfcmblée  qui 
Te  tint  en  Allemagne  devant  I Empereur  Frideric  III. 
l'an  14 jj.  les  AJIemans  fe  plaignirent  que  leCardi- 
iJom.  ».  1.  nal  Vice-  Chancelier  eût  pris  féance  à Rome  devant  le 
Roy  dis  Romains , que  le  Roy  de  Hongrie  n'eût  cfté 
placé  qu'entre  les  derniers  Cardinaux  , Sc  que  les  Ele- 
cteurs de  l’Empire  n’culTent  pas  eu  mcfme  rang  avec 
ldtm.n.f  o.  [es Cardinaux.  En  14^4.  le  bue  de  Vcnife  ne  hitre- 
Cdrd.Tuft.  ccu  qu’entre  les  deux  derniers  Cardinaux  Diacres.  U 
C»mm.  1. 1.  en  fjUt  croire  Æneas  Sylvius  & le  Caidmal  de  Pavic. 
t*i  soi.  Qçjccnier  eftou  prefcni  lors  qu'en  1474.  le  Roy  de 
Danemarc  fit  receu  à Rcmc  e«  tre  les  deux  premier* 
Ordinaux , Sc  ne  voulut  ny  fc  couvrir , ny  s'aiTeoir 
qu'aprés  eux  : Inttr  duos  p’imot  Cdrdmdlti  fijfnm  rt- 
ctptm  . non  prime  fi  d tre  . non  fri  m ttgi  voluit . yuans 
JU irnali.  turutaej-t  *b  *■'  '«y ut  f ilium  fi-  : Il  les  conjura  mefrae 

idêm.  ».  x.  de  foutfrir  qu'il  n'allaft  b l'adoration  de  la  Croix  qu'a- 
prés tous  les  Carduatu  , car  c'eftoit  le  Vcndrcdy 
Saint , pour  rendre  le  rcfpeâ  qui  eft  dû  au  Sénat  de 
1 Eglife  u ùvcrfellc  : Pt  hditntur , tnsfutt . j ifim  konor 
Tsf'ifi.  Simim,  Ce  Cardinal  ajoûte , que  ce  puilTant 

'!*•  Roy  i qui  les  trois  Royaumesdu  Nortobeiftotcnt,  fit 
la  leçon  aux  Italiens  mefmes,  6c  leur  apprit  jufqu'à 
quel  point  iis  dévoient  honorer  le  Sacerdoce. 

V 1 11  cft  bon  de  remarquer  icy , avant  que  de  paf- 
fer  plus  outre,  que  ç'a  efté  la  pieté  Sc  la  relieicufe  mo- 
deftic  des  Rois , qui  leur  a fait  rendred.-s  déférences  fi 
refpcékocufe*  au  facré  College.  La  coutume  n'a  pas 
lailté  de  s*en  établir , Sc  de  s'autorifer.  Mais  il  cft  cer- 
tain que  ces  pratiques  ne  doivent  cftre  confidcrécs 
qu’avec  le  mcfme  efprit , qu'elles  ont  cfté  imroduiteii 
ceftl  dire , qu'il  faut  cftre  finccrement  perfuadé , que 
ce  qn»  a réglé  ces  rangs  Sc  ce*  fcanccs , n'a  efté  ny  la 
pamon  demefuréede  rchauffer  les  honneurs  du  Car- 
dinalat , ny  la  penféc  criminelle  de  rabailTer  les  teftes 
couronnées , mais  le  feul  defir  de  relever  la  gloire  du 
Sacerdoce  Royal  du  Fils  de  Dieu  fir  de  fe»  premiers 
Mimftres , au  deftus  de  ce  qu’il  y a de  plus  grand  fur  la 
terre.  Si  les  Princes , fi  les  Cardinaux , ft  les  Lelteurs 
n’entrent  dans  ces  fentimens  , quand  on  traitte  ces 
matières , ilss'abufent  eux-mefmcs , Sc  jugent  mal  de 
la  conduite  de  l’Eçlife,  parce  qu'il  1 en  jugent  charnel- 
lement , au  lieu  d en  juger  félon  les  maximes  de  l'Ef- 
prit  Saint  qui  l'anime.  Saint  Charles  en  jogeoit  faine- 
ment , Sc  u ne  voyoit  rien  que  de  modefte  , de  finnt  0c 
de  divin  , dans  les  mcfmcs  chofcs , où  lesameschar- 
neiles  fe  figurent  des  monftres  chimériques  d’ambi- 
tion. Auffi  quand  les  Rois  en  ont  voulu  uferaui re- 
nient , 00  s’eft  tenu  à ce  qu'ils  ont  eux-mefracs  réglé. 
Amm*U.  Le  Roy  Charles  VI!  I.  de  France  en  144/.  fotaflls 
».  ).  avant  tous  les  Cardinaux , ou  bien  au  milieu  d'eux , 
Ante  tôt . fin  immtdio  torum.  Le  Roy  François  I.  en 
tyij.  eu  u fa  comme  il  loy  plût  à Boulogne , Sc  envers 
le  Pape , qui  luy  procéda  que  c'eftoit  1 Dieu  0c  non  pas 
Idrm  ».  *9  * luy  » *îue  lou*  ccs  donneurs  fe  rendoient , Omni» 
1 0.  bit  h 1 Dr****  r rdfttf'rtnt , & 'Deo  ornnid  Attrüutnt  ! Sc 

envers  les  Cardinaux , qu\l  trama  comme  fesperes  Sc 


Ccs  freres  : Sicnt  Péirum  & frotrum  fuorum.  Ce  font 
les  termes  propres  du  Maiftre  des  Ceremonies. 

Vil.  Anm  quand  les  Cardinaux  difoient  à Pic  1 1.  Comment, 
Cmt  démit  s parts  Rtgiim  hdkth  , Et  quand  le  mefmc  PJ 
Pape  créant  de  nouveaux  Cardinaux,  leur  difoit,  Pot  ^ 
Sentions  mrbû  & Regnm fismlts  entu  -,  quand  le  Cardi-  cf.ft.  iS  o. 
nal  de  Pavic  dit  CotUgmm  quod  ftcnfitncium  in  Ecclt-  «Si  a0  4- 
fitdtciMmt,  Rtgtèm  tntt  ftnndmm  puitmus , quand  il  tot' 
dit  ailleurs  , Ctrdintltm  R.  £.  mtmbrum  pont  1 fi  tu , 
eu] m digmtM  tmtfertur  Rtgilrus , Et  en  parlant  à Paul 
II.  Si  in  fihot  Rtnuuti  P r* Juin  , & tH  m émir  a I'icati  j 
Cbnjti , & in  tôt  y««  ftniittAt  veft-d  tmtfcrti  Regsbuj 
mfftnt  i tout  cela  le  doit  prendre  dans  les  fentimens 
purs  de  la  Religion , qui  le  rejotilt  de  voir  tout  le  fafte 
6c  toutes  les  grandeurs  des  hommes  s’anramir  devant 
les  images  vivantes  de  ccluy  qui  eftanc  le  Dieu  & le 
Roy  des  Rois  s'eft  ancaoty  pourtux.  Si  ceux  ï qui  ccs 
refpcéb  font  rendus  , en  ont  quelque  complaifance 
humaine , c'cft  un  larcin , un  facrilegc  Sc  une  profana- 
tion qu’ils  font  du  facrifice  qu’on  rend  à Dieu  fcul  en 
leur  per fonne.  Si  le  Cardinal  de  Tournon  Doyen  du 
facré  College  , de  les  Cardinaux  de  Lorraine  Sc  de 
Guife , ne  voulurent  pas  déférer  à ce  qui  fut  prononcé 
ent/dx.  à leur  delà  vautage , en  les  obligeant  de  ceder 
aux  Princes  du  Sang , qu'ils  a voient  jufqu'alors  précé- 
dez : il  cft  jufte  de  croire  que  ce  fut  moins  par  les  vûcs 
de  leur  interefts  propres , que  par  le  ««le  religieux  de 
foutenir  la  gloire  de  l’Eghiè,  Sc  l’honneur  du  facré 
College  j parce  que  tout  cela  rejalit  à la  gloire  du  Fds  Sfndt, 
de  Dieu  i Sc  pour  ne  pas  fuccoœbtr  fous  l'autorité  du  *•  *4» 
Pnncc  de  Condé , feduir  Sc  entraîné  par  les  ennemis 
de  la  Religion  & de  la  Foy  defes  Anccftres,  Sc  qui 
neanmoins  l’emportoit  alors  fur  les  anciennes  préro- 
gatives des  Cardinaux.  Qu'on  life  encore  une  fois  la 
vie  de  làint  Charles  par  Gioftàno,  Sc  on  verra  comme  t.  a.  1. 1 
le  plus  humble  de  tous  les  homme»,  diftinguoit  fa  per*  I*i 
fonne  de  fa  dignité  , Sc  eftoie  très- jaloux  de  fe  faire 
rendre  par  les  Princes  même*  tou*  les  honneurs , qu'il 
fçavoit  cftre  dûs  auxibuverains  Prcftrcs. 

VIII.  Mais  quoy  que  1 élévation  des  Cardinaux 
les  ait  prefque  fait  perdre  de  vùè , on  n'a  pas  laifte  do 
leur  preferer  quelquefois  avec  raifon  les  Archevêques 
Sc  les  Evcfancs.  Le  Pape  Jean  XXII.  afTura  le  Roy 
Philippe  de  France,  qu  il  avoir  quelquefois  accordé  le 
Cardinalat  à des  perionnes , à qui  il  n'eût  pas  voulu 
confier  un  Archevcfché.  Aiujutm  nominmm»  md  Cmt-  KtUt'd. 
dindhuum , quantum  i » nthu  fuit  ddmtfimut , tfutm  nom  rfn.  ijji. 
fie  ddmifimmt  nd  Arcbitpi/copmlu  tpsetm  dtgmldtù.  "-I1* 
Tout  le  monde  fçait  que  faint  Charles  protefta  fou- 

vent  parmy  les  orages  dont  il  fut  agité , qu'il  renonce- 
rait biennlutoft  au  Cardinalat,  que  de  fe  latftcr dé- 
pouiller ae  fon  Archevcfché  de  Milan.  LesEvcfques 
du  Concile  de  Latran  fous  Leon  X.  voyant  leur  di-  idom- 
gnité  avilie  par  les  nouvelles  entreprifes  des  Cardi- 
naux , fe  refol  urent , ou  de  ne  plus  fe  trouver  aux  Sef-  ^ 
fions , ou  de  n’y  répondre  que  par  le  terme  du  refus  , 
dilfhctt , afin  de  faire  fentir  aux  Cardinaux  , que  l’au- 
torité du  Concile  refidoit  bien  moins  dms  l’éclat  de 
leur  pourpre , que  dans  la  dignité  & la  multitude  des 
Evefque*  : Quorum  tonfènfiu  ootimt  tjudm  CtrdmA - 
limm  , TAtiont  mmtrofiittu  fiuit  Conctlium.  Cette 
adrefle  leur  reuffit. 

I X.  On  verra  éclater  quelque  rayon  de  la  mcfme 
vérité  dans  les  premiers  Cardinaux  , qui  furent  en 
mefme  temps  Evefques  ou  Archevefqucsendivcrfes 
Eglifes-  On  avait  bien  vû  en  10/7.  Frideric  qutd* 
Chancelier  de  l’Eglife  Romaine  eftoit  devenu  Moine 

du  Moncalfin,  cure  élû  Sc  ordonné  Abbé  de  cette  bat»».  »». 
célébré  Abbaye , Sc  en  mefme  temps  ordonné  parlé  10/7.».*. 
Pape  Viélor  1 1.  Preftre  Cardinal  du  Titre  de  famt 
Cbryfogonc. 
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Chryfogone.  Le  Pape  Nicolas  I L ordonna  en  mefme 
temps  Didiei  Abbé  du  Moncaffin,  & Preftre  Cardi- 
nal en  Pan  10J9.  Grégoire  Vil,  avoit  confirmé  en 
1079.  l’éleétion qoele  Monaftcrcde  Marfcille  avoit 
faite  de  Richard  Preftre  Cardinal  pour  fon  Abbé. 
Mais  on  n’avoit  point  vû  dr  Cardinal  pofleder  un 
Evcfché ou  un  Archevefchc  dans  les  Provinces,  juf- 
qti’au  temps  du  Pape  Alexandre  II  I.  lequel  pour  ho- 
norer Conrad  élû  Archevefque  de  Mayence  , qui 
avoit  abandonne  l'Antipape  Odtavicn  , 5c  l'Empereur 
Frideric , de  qui  il  eftoit  parent,  pour  fe  venir  jetter 
entre  fes  bras , le  fit  Evefque  Cardinal  de  fainte  Sabi- 
ne, 5c  enfuite  il  leconfacra  Arclievefque  de  Mayen- 
ce. Dans  1 accommodement  qui  fc  fit  entre  l’Empe- 
reur Frideric  & le  Pape  , Conrad  foufcrivic  avec  les 
outres  Cardinaux , mais  il  mit  la  qualité  d‘  Archevcqoe 
de  Mayence  avant  celle  d’Evefque  Cardinal  de  fainte 
Sabine.  Mais  comme  il  avoit  promis  au  Pape  defede- 
mettte  de  1‘ Archevefchc  de  Mayence, fi  la  paix  de 
1 Empire  6c  du  Sacerdoce  ne  pouvoir  autrement  fe 
conclure , il  s’en  démit  cfFcâi vement , & le  Pape  le 
fit  élire  Archevefque  de  Salfbourg.  Ciaconius.a  fort 
bien  remarqué , que  ce  fut  le  premier  de  tous  les  Car- 
dinaux , qui  ait  en  meme  temps  polTcdé  deux  Evcchcz, 
ce  qui  eftoit  jufqu 'alors  inouy.  Primas  omnium  Car di- 
ttalium  duas  EccUftat  fimul  obtinuit , novo  ntc  unquarn 
audiio  exemple ■ Mais  après  cela  on  ne  tarda  gueres  à 
rendre  fort  commun  , ce  qui  avoit  efté  fans  exemple. 
Car  le  mefme  Pape  Alexandre  III.  créa  Guillaume, 
qui  eftoit  Archevefque  de  Reims  .Cardinal  de  fainte 
Sabine  , 3c  Henry  Abbé  de  Clair  vaux  Evefque  Cardi- 
nal d’Albano,  au  rapport  de  Roger  dans  un  Concile 
Romain  tenu  en  n^ÿ.  Ce  Guillaume  eftoit beau-frere 
du  Roy  de  France  Loüis  V 1 1.  & le  Pape  Innocent  III. 
luy  donna  toujours  dans  les  lettres  qu’il  luy  écrivit, 
les  titres  d' Archevefqucs  de  Reims , 6c  de  Cardinal  de 
faimcSabine,  tuais  letitred’Archcvefque  eftoit  toû- 
jotits  le  premier.  Rigord  en  parlant  de  Iny , prefere 
ai  'fil  toujours  la  qualitcd’Archevcfqueà  celle  de  Car- 
dinal. Nicolas  T rivet  dit  dans  fa  Chronique  , qu’en 
iii8.  mourut  Efttenne,  lequel  de  Profefieur  en  Théo- 
logie à Paris  avoir  cfté  fait  Cardinal  Prcfticdu  Ti- 
tre de  faint  Chryfogon  , puis  Archevefque  de  Can- 
torbety. 

Cependant  on  peut  remarquer  comme  on  monta 
par  degrez , 1 . En  donnant  ou  taillant  le  Cardinalat  à 
des  Ahbez.  1.  en  le  donnant  à des  Evefques , mais  par 
descottjoi. dures,  où  la  chofe  eftoit  comme  inévita- 
ble. j.  En  donnant  à des  Evcfqncsou  Archcvcfquesle 
T itre  d’Evefque  Cardinal , comme  on  avoit  commen- 
cé de  faire  en  la  perfonne  dcl'A  rchevefquc  de  Mayen- 
ce. Enfin  en  leur  conférant  dcsTitresdc  Pccftre  Car- 
dinal , ce  qui  eftoit  une  cfpece  de  renverfement , qui 
femblott  rabaifferles  Evciques  au  rang  des  Preftres, 
en  les  élevant  au  Caidinalar.  EnitStf.  Henry  de  Sully 
' fut  fait  Cardinal  de  Patriarche  qu’il  eftoit  de  Bourges, 
maison  n'cxpnme  pas  s’il  fût  fait  Cardinal  Evefque , 
ou  Preftre. 

X.  En  14 16.  le  Pape  Martin  V.  éleva  au  Cardina- 
lat Jean  de  Rochctaille  Archevefque  de  Roiien  , 3c  le 
difpenfa  de  l’engagement  qu’il  avoir  à l’Eglifc  de 
Roiien.  Mais  comme  plufiems  Prélats  refufoient  le 
Cardinalat,  pour n’cftre  pas  obligez  de  quitter  leurs 
Evefchez . quieftoientde  grand  revenu, le  Pape  per- 
mit en  mefme  teuips  à ce  nouveau  Prélat  de  retenir 
fon  Archevefché  fous  le  bon  plaifir  du  faint  Siège.  /U 
btneplacitum  jipoftolica  Sedis,  L’Archevefque  n'ac- 
cepta le  Cardinalat  que  du  confentement  du  Roi  Hen- 
ry d’Angleterre,  quioccupoit  alors  Paris  3c  une  par- 
IV.  Partie. 


rie  de  la  France  \3c  du  Duc  de  Bcthford  Regenc  du 
Royaume  ; le  Roy  confenti  à ce  qu'il  puft  retenir 
1‘ Archevefchc , eftant  Cardinal,  à condition  de  luy 
prefter  un  nouveau  ferment  , 8c  de  promettre  qu’il 
reviendroit  de  Rome  toutes  les  fois  que  le  Roy  le 
rappellcroit.  Nous  devons  ce  récit  avec  toutes  ccs 
preuves  à Moniteur  de  Marca  j 8c  il  paroift  de  là 
que  le  Cardinalat  eftoit  encore  incompatible  , avec 
d’autres  Prelaturcs,  6c  que  cette  incompatibilité  ne 
pouvoir  fe  lever , que  par  la  difpenfë  du  Pape,  6c  le 
confentement  des  Rois. 

Pour  achever  cet  article,  je  remarqueray  avec 
Ciaconiys , que  ce  ne  fut  que  fous  Bonifacc  I X.  6c 
Alexandre  V.  c’cftà  dire  , dans  le  X V.  ficelé  que 
les  Cardinaux  commencèrent  à changer  de  Titres  j 
ce  qui  fc  fit  à caufe  que  durant  le  fchifme  precedent 
les  Cardinaux  de  divers  partis  avoient  fonvent  le  mê- 
me Titre,  au  lieu  que  jufqu’à  lors  félon  l'ancienne 
difeipline  , un  Diacre  Cardinal  confervoit  toùjours 
fon  mefme  Titre , jufqu’à  ce  qu’on  le  fift  Preftre , 8c 
un  Preftre  jufqu’à  ce  qu’on  l'ordonnaft  Evefque.  Six- 
te I V.  fut  le  premier , qui  après  l’an  14S0.  commen- 
ça de  donner  les  Titres  de  Diacres  à des  Preftres  , 
3c  les  Titres  de  Preftres  à des  Diacres.  Enfin  on  en 
cft  venu  jufqu’à  donner  les  Titres  de  Cardinaux  Dia- 
cres à de  fimples  Clercs. 

X I.  M ais  l'article  le  plus  important  de  tous  ceux 
qui  regardent  les  Cardinaux,  eft  qu’eftant  les  Con- 
feillersjes  Coadjuteurs  6c  les  membres , pour  ainfl 
dire,  du  Chef  de  l’Eclifc,  & ayant  par  confisquent 
une  obligation  de  veiller  fie  des'incerelfcr  pour  l'Egli- 
fe  univcrfelleron  a quelquefois  jugé  qu’ils  ne  doi- 
vent s’aftervir,  ny  mefme  s’attacher  par  aucun  en- 
gagement particulier  aux  Princes  5c  aux  Souverains 
de  la  terre.  Le  Pape  Urbain  VI.  aufli  toft  apres 
fon  élection  en  x 3 7®.  fit  une  défenfê  tres-exprefte 
aux  Cardinaux  de  recevoir  aucune penfion  des  Prin- 
ces ou  des  Républiques , parce  qu'on  avoit  toujours 
facrific  la  caufe  publique  à ces  interefts  particuliers. 
Quod  fus.  intentUnis  non  erat.quod  aliqui  ex  do  mini t 
Cardtnaübus  de  ctttro  habitent  penfiones  , feu  provi - 
Jionet  , vtl  alla  lucra  iüicita  à Principibus , Commu- 
ait atibut , Velalia  quacunque  perfona  . quia  prepter  ilU 
lucra  negotia  Ecclefa  male  procedebant  & procédèrent. 
Le  Pape  Martin  V.  en  1 4x4.  défendit  aux  mcfmes 
Cardinaux,  de  prendre,  ou  d’exercer  la  protc&ion 
des  Princes  oh  des  Royaumes  , afin  d’avoir  plus  de 
liberté  à affifter  le  Pape  de  leurs  confeib.  Preteüio^ 
net  Regum , Principum  , Comitum  aliarumque  perfona - 
rumfacularium  non  afumanr , ajfumptafque  non  exer- 
ceant , ut  liberius  ipji  Sanftijjimo  in  conflit 4 ac  aliü 
atlibus  valeant  ajftftert.  U leur  défendit  de  rien  pren- 
dre pour  la  protection  des  Ordres  Religieux  ou  des 
perfonnes  particulières , qttoyqu'on  leur  offrit  volon- 
tairement. Pro  Ordinum  Religionumque  aux  perfonarum 
particularium  proteüione  , n bil  pecunit  pe'reipiant , 
etiamà  fponte  iferentibus.  LcConcilede  Bâle  en  14*6. 
leur  interdit  toutesfortes  de  paitialirez,  & toute  at- 
tache à un  Prince  contre  les  autres,  leur  permettant 
feulement  la  protc&ion  gratuite  des  Princes,  aulli 
bien  que  des  autres , fui  tout  des  perfonnes  mifèra- 
bles , dans  les  feules  vftci  de  la  charité.  Et  cum  à 
qui  communie  eft  omnium  Pater,  Cardinales  affiliant, 
perfonarum  acceptât  ores  ften.vel  Advocatot  v aide  in  de. 1 
cens  eft.  Proplerea  inter dicit  bec  fan  H a SynsdtU,  Ht 
tan quam  Judicis  Collatérales  Dartialitatem  nnllam  ac- 
ceptant . et  Lun  fi  de  terra  partiali  origmem  durant.  Nee 
ftnt  Prtncipstm  aut  Cammntntatum  , feu  aliornm  contra 
quenqitatn , cum  praiio  ,1 tel  fine  .partiales  Protéger  et 
Rr 


RainU, 

•.loi. 


tient,  to.  4. 


*■ 


La  Difcipline  de  l'Eglife 


3r4 

ont  Defnsferts  , fed  cru  ri  omnern  paffiontm  , in  fedan- 
dis  c9ttcor.ii a , vcl  jufliii a Ut i tus  Papa  affiftanr.  Pria. 
Ctpnm  4M  cm  & tfiiorumeumquc  , prafcrtim  faapcrum 
ac  Religieferus , gratis  & fine  ullo  quaflu  premtvere  jn- 
fta  ncôotia , tanquam  charitaiit  (.pus  , ptr/uadet  fonda 
Synodus  & commrndat.  Il  eft  bon  de  faire  icy  cctcc 
réflexion , que  le  Pape  Martin  V.  ayant  défendu  tou- 
tes foites  de  protégions  à l’egard  des  Princes , com- 
me les  jugeant  infeparables  de  la  partialité  : ce  Con- 
cile le  relâche,  & les  permet  avec  des  modifications, 
comme  ne  pouvant  s’oppofer  au  tôt  rent  d’une  longue 
s*{f.  y.  coûtuinc  qui  les  avoit  maintenue!.  LeConcileV.de 
Latran  fous  Leon  X.  on  i j 14.  fe  relâcha  bien  davanta- 
ge , n’exprimant  pas  mefme  que  ces  procédions  pour 
les  Grands  dull'ent  eftrc  gratuites.  Ce  Decret  n'eft 
qu’une  p.uaphrafe  du  Dccrer  du  Concile  de  Bâle  à ce- 
la prés.  C’cft  pourquoy  je  n’en  rapporteray  pas  les 
termes. 

ZH*.  40-  Le  Cardinal  de  Pavie  a fouvent  déclamé  dans  fes 
4«-  >*7-  litres  contre  les  abus  de  ces  procédions  lâches  de  in- 
••***•  *'  terelTérs ,5c  contre  les  partialitez  où  les  Cardinaux 
t *0  jV*  s’engagent  aux  dépens  de  leur  honneur  6c  de  leur  con- 
4 s s.  /41.  fcicnce.  Mais  encore  n’en  a-t-il  parlé  que  félon  le 
meilleur  ufage  qu’on  en  fit  de  Ion  temps , 6c  non  pas 
félon  l’ancienne  ligueur.  Car  il  ne  défend  pas  abfolu- 
ment  aux  Cardinaux  de  profiter  des  bienfaits,  & de  la 
libéralité  des  Pi  inces.  Les  lettres  70.  & 164.  du  Car- 
dinal d ’O liai  font  voir  , combien  le  Pape  Clcment 
V 1 1 L defiroit  non  feulement  que  fis  neveux,  mais 
que  les  autres  Cardinaux  ne  prillcnt  aucune  pcnlion 
des  Souverains  : combien  les  Cardinaux  eftoicm  par 
cette  impreflîon  portez  à les  refuler  ; enfin  combien 
ce  Pape  prenoit  foin  de  nommer  des  Cardinaux  qui 
n'cullent  aucun  engagement  aux  Princes,  6c  uni  n’cnf- 
fem  point  d’autres  intere  fis  que  ceux  de  lalibcité  de 
l’Eglifc  ; qnoy  que  ce  Pape  11e  rcfufàft  pas  de  fatisfai- 
rc  aux  nominanons  des  Couronnes. 

XII.  Je  11c  m’artefleray  pasà  deduirecc  quel'hi- 
ftoirenou  apprend.de  quelle  maniéré  on  crcoitlcs 
nouveaux  Cardinaux  , & quel  en  clloit  le  nombre. 
XabsoU.  Rainaldusa  donné  l’extrait  d'un  Rituel  de  l’an  1 j 5 S- 
• *j.  qui  porre  que  le  Mcrcredy  des  Quatre-Temps  le  Pa- 
pe tenoit  Confiiloire , & concluoit  à la  pluralité  des 
voix  s'il  falloir  créer  de  nouveaux  Cardinaux,  & jnf- 
qu’a  quel  nombre.  Le  Vcndrcdy  il  fe  tenoit  un  antre 
Confiftoirc , où  fe  faifoit  le  choix  des  nouveaux  Car- 
dinaux , fie  enfin  le  Samedy  on  en  faifoit  la  promulga- 
tion; 6c  l’ordination  qui  coinmençoit  par  la  diiïolu- 
t ion  du  lien  qu'ils  avoient  avec  leurs  premières  Egli- 
fes,  fic'cftoicnt  des  Prélats  qu’on  eût  honorez  de  la 
pourpre  facréc.  Toutes  ce-  circonllanccs  montrent 
■ T*  * que  le  Cardinalat  clloit  quelque  chnfe  de  foit  appro- 
" ’ chant  d'un  Ordredc  d’un  Bénéfice.  Eugène  l V.ayant 
cfté  créé  Pape  en  14  ji.  il  jura  eftant  Pape  les  articles 
qu’il  avoit  dcji  jurez  eftant  Cardinal,  & eotreautres 
ccluy-cy , qu’il  ne  feroit  point  de  promotion  au  Cardi- 
nalat , fi  cen’cU  félonies  règles  du  Concile  de  Con- 
fiance , 5c  du  contentement  des  autres  Cardinaux.  Le 
toj,  ij.  Concile  de  Bâle  en  1446.  ordonna  qu’a  fin  que  les 
Cardinaux  fufïènt  cffcûivement  ce  que  leur  nom  fait 
efpcrer , l’appny  5c  le  loûtien  de  l’Eglife,  Qui  fient 
nomine  . ira  retpfaCardines  fint  ,fuper  quoi  efha  uni- 
verfialis  verfen.ur,  & fujhntentnr  ÈccUfia  : ils  fulfcnt 
choifi-  de  tous  les  Royaumes  delà  Chreftiemé autant 
qu'il  fe  pomioit  ; qu'il  n'y  en  eût  jamais  plus  de 
vingt-quatre  ; quil  n’y  en  put  avoir  au  plus  que  le 
lier*  d'une  mefme  nation  , ny  plus  d’un  mefme  Dio- 
cefej  que  leur  feience  & leur  probité  répondit  à leur 
élévations  ; qu’ils  enflent  au  moins  trente  ans;  qu'il  y 


en  eût  au  moins  un  tiers  ou  on  quart  de  graduez  ; qu’il 
y en  eut  quelques  uns,  mais  peu  d- s maifons  Souve- 
raines -,  que  les  neveus  des  Papes  ou  drs  Cardinaux 
vivans  > fufTcnt  exclus  de  cette  dignité  : que  le  Pape 
les  nommèrent  ,11011  pas  apres  avoir  cüyenfccrtt  les 
defirs  d.- chaque  Cardinal , mais  par  les  luffrages écrits 
du  plus  gtaud  nombre  des  Cardinaux  : enfin  qu’ils 
cunfiderci  oient  leur  pourpre , comme  nne  profeffion 
publique  tf..*  répandre  leur  lang  pour  ladrfenfc  del'E- 
glife  : Cum  récipient  fna  dignitatis  infign;a  , quonstn 
fignificatio  eft  , nr  pre  bot:»  nniverfalis  Eecltfia  , fan- 
gninttn  proprium  fi  opm  fit , non  Vtrtanntr  ijfandere. 

Le  Decret  du  Concile  de  Confiance  contcnoit  picf-  c,nt-  an- 
que  les  mefmes  articles.  Avant  la  création  du  Pape 
Pic  11.  eu  >4.  j 8.  les  Cardinaux  jurèrent  plufieursarti-  ,ifo' 
clés,  où  ils  n oublièrent  pas  ccluy  de  la  nomination  Haind.i.j. 
des  Caidinaux  félon  le  Statut  du  Concile  de  Confian- 
ce. Ils  en  firent  autant  après  lamortdePicI  I.  avant  idtm.n.tt. 
l'clcéltou  de  Paul  1 1.  en  1464.  Quoy  qu’on  ayr  parlé  -tmm 
foi  t diverfement  delà  conduite  de  ce  Pape, il  ne  fe  $ UCe/ai. 

(sent  rien  dire  de  plus  mémorable  que  ce  qu’il  difoit  1. 
uyyielmc , de  la  nomination  des  Cardinaux  : qu'on  fM£  17*» 
pouvoit  cllre  homme  en  d’autres  chofcs,  qu’il  falloir 
eftie  Ange  pour  L provifion  des  autres  Prclatures, 
mais  qu’il  falloitt  (Ire  un  Dieu  pour  remplir  te  facré 
College:  que  de  nommer  un  mauvais  Fvefque.c’c- 
toit  une  impiété  qui  défoloir  une  Ejglifc;  mais  que 
d’élire  un  méchant  Cardinal , c'cftoitlaélion  d’un  dé- 
mon , ôc  d’un  ciincmy  juté  de  toutes  les  Eglifcs.  Dice- 
bat  in  rebus  aliis  heminem  ejfr  pojf  ; in  Eccl/fiarum  relie» 
ribus  creandis  ylngtlum  ; in  Colle gie  augen  lo  Deum 
Pontificem  ejjè  oportere.  Qui  in  altero  peccer  Jmpium.  qui  ff-fTTffa 
in  Altero  dtmonttn  tfft  exifiimandum.  In  iilo  unam  te-  An  1471. 
tlefiarum  proflirui,  a:  vire  aliéné  con/ugi , d?  non  [ne  : »-  4j. 
in  hoc  EccUfias  univerfiu  pcriclitari.  Ce  fut  Sixte  I V. 
c^ui  fucccda  a Paul  1 1.  5c  apres  fa  mort  les  Cardinaux 
s engagèrent  & engagèrent  encore  par  ferment  le  Pa- 
pe futur  , qu’il  ne  feroit  point  de  Cardinal  à la  prière, 
oudufang  mefme dcsSouvcrains  , qui  ne  fuft  âge  de 
trente  ans,& qui  ne  fuft  ou  Doétcur,ou  fûffifamment  Htm. 4X4. 
hab.L  : qu’il  faudroit  pour  cela  les  deux  tiers  des  voix  ”•  Ji. 
des  Ordinaux  , qu’il  ne  nommeroit  au  Cardinalat 
tout  au  plus  qu’un  de  fes  parais  -,  qu'il  11’cn  crécroit 
plus , jufqu’à  ce  qu’ils  fuflènt  réduits  au  nombre  de 
vingt-quatre,  Sc  qu’on  ne  pailcroic  jamais  ce  nom- 
bre : enfin  qu’il  les  ctceroit  en  coufiftoirc  , 5c  non  tdtm.  *» 
pas  auriculaircmenr , 5c  qu’il  n’en  reticnJroic  point  «4)°-  »•  J- 
in  petto.  Nec  tes  tentbit  feertte.  Rainaldus  parlanr  en 
l’an  1430.  de  la  nomination  fecretc  ou  in  petto,  des 
Cardinaux, découvre  les  raifons  5c  la  manière  dont 
elle  fe  faifoit.  Ces  rcglemcns  eftoient  bien  adoucis 
au  prix  des  précédais , maison  fe  relâcha  bien  davan- 
tage dans  la  fuite  du  temps , puifque  dans  le  Concile 
V.  de  Latran  fous  Leon  X.  en  1(14.  nous  avons  un  Stjf.  9. 
Chapitre  furt  étendu  5c  fort  particularité  de  la  refor- 
mation des  Caidinaux,  où  ces  articles  importans  fur 
leur  nomination  ne  font  pas  feulement  touchez.  En-  Stj.i+J.i. 
fin  le  Concile  de  Trente  eni(6$.  après  avoir  expofe 
les  règles  les  plus  faiutes , qu'il  eft  a fouhaiter  que  le 
Pape  iinve  dans  la  promotion  des  Evefqucs , déclare 
qu’il  n’cft  pas  moins  nccdïaire  de  les  obfcrveî  dans 
la  nomination  des  C.ndinaux  , inefirc  de  ceux  qui 
font  Ducrcs  : 5c  que  le  Paj^c  les  choilira  autant  qu’il 
fc  pourra  ,de  toutes  les  Provinces  de  la  Chrcfticnré. 

XIII.  Quant  au  nombre  des  Cardinaux  on  peut  Roinaid. 
ajoûrer  a ce  qui  en  a efte  dit . qu’en  ijji.  le  Roy  de  *'**’ 

F rance  ayant  propofé  au  Paprjean  X X l l.dcux  Fran- 
çois .pour eftrc  honorez  de  cette  éminente  dignité, 
ccPapc s'cxcuû,5c  n’ca  admit  qu’un, parce  qu’il  y 


touchant  les  Bénéfices,  Parc.  IV.  L.  I.C.  LXXX.  315" 


avoit  déjà  une  vingtaine  de  Cardinaux  , dont  il  y en 
avoir  dix-fcpc  de  François.  jatn  x x.  Cardinales, 
de  quibus  xv  1 1.  de  régna  Francia  originem  traxiffi  tuj- 
tJem  ».  6.  ct/ntter . exifamt  in  ColUgio  numordt 0 Apre*  la  mort  de 
Clement  V I.  en  1 5 ji.  1rs  Cardinaux  refolurent  8c  li- 
gnèrent , qu’on  ne  fooffi  iroit  plus  à l'avenir  qu'il  y eût 
plus  de  vingt  Cardinaux.  En  157S.  lorsqu’Urbain  VI. 
fut  élû  Pape  à Rome  ,1e  facré  Colit  gen'e  fl  oit  com- 
pote que  de  vingt-trois  Cardinaux.  Lefchifme  donna 
occation  à une  augmentation  exborbi tante  de  ce  nom- 
bre. UrbainV  I.  le  voyant  abandonnédes  Cardinaux, 
qui  s’eftoient  anachez  à Clement  VII.  il  en  créa  en 
un  jour  vingt-huit  félon  quelques-uns.  Thcodoric  de 
Niem  qui  citait  prêtent  n’en  compte  que  vingi-fix, 
encore  remarque-t- il  que  ce  Pape  n’en  nomma  un  (I 
grand  nombre  ,quedansla  penféeque  plulieurs  refu- 
feroient , 8c  que  les  autres  acceptetoient  le  chapeau  : 
MdinM  &**"•"  fo**1  & ftmtlvigMtifex  Cardinales  una  die 
XhTij  7*1.  trtdvit , exif  tenons  farte , quad  de  tonto  numéro  torum 
».  1 0 4.  aliqui  imjufmodi  Cardinalat  us  fafHgutm  urique  acceptè- 

rent i prout , nec  ipfum  fefellit  opinio  .faÜum  fuit • Le 
nombredes  Cardinaux  fut  donc  alors  prodigieufement 
multiplié  il  occalion  du  fchifme*,  chaque  Pape  ayant 
fon  College  de  Cardinaux.  Ainfi  il  y avoit  quelquefois 
trois  Colleges  .autfi  bien  que  trois  Papes.  L’Archr- 
vefquc  de  Reims  Jean  Juvenal  des  Urfins  qui  a écrit 
sfxy,  l’Hiftoire  du  Roy  Charles  VI. dit, qu’en  1 $81  (avec 
Clement  à Avignon  y avoit  bien  trente,  fix  Cardi- 
naux. ) Le  Concile  de  Bile  en  1436.  fuivanr  les  pro- 
jets du  Concile  de  Confiance , ordonna  qu'à  l’avenir 
le  nombre  des  Cardinaux  ne  pourroit  monter  qu’à 
vingt-quatre  : Numerum  viginti  quatuor  non  excédant. 
Il  n’y  eut  quedix-huit  Cardinaux  dans  le  Conclave, 
où  Nicolas  V. fut  créé  Pape  en  144.7.  il  n’y  en  eut  que 
uinzcdansceluydeCaliiftcIlI.cn  1455.  dix- huit 
ansceluydePicII.cn  i4j8.dix.neuf  dans  cchiy  de 
Paul  II.  en  1464.  dix- huit  en  ccluy  de  Sixte  IV.  en 
1471.  vingt-cinq  dans  ccluy  d’hmocmt  V I II.  en 
1484..  LeonX.futclû  en  ijij.dans  un  Conclave, qui 
n’eftoit  compofé  que  de  vingt-quatre  Cardinaux.  Ain- 
fi on  peut  croire  que  jnfqu’alors  on  n’avoit  pas  beau- 
coup excedé  le  nombredeterminé  pat  les  Conciles  de 
Confiance , 8c  de  Baflc.  Car  il  n’eft  pas  à croire  que 
lenomhredcs  Cardinaux abfeni  fût  fortgrand,  lors 
de  ces  Conclaves.  Les  Cardinaux  ne  fouffroient  qu’a- 
vec peine  l’augmentation  exceflive  de  leur  nombre , 
qui  feinbloit  avilir  leur  dignité,  Pont  if  ci  éxere  ,fe 
numeroftdte  ipfa  vilefcere  : au  contraire  les  Papes  ne 
pouvoient  refiftec  aux  inftances  des  Rois, qui  voû- 
taient gratifier  leurs  proches  ouleurs  favoris. Pontifex 
nonpoffe  Rtgum  ac  Pnncipum  Tranfatpinorum  preces  fe 
effugere  aie  bat  ; nec  fui  bonorit  effit  nul  iones  externus  pra- 
L.  n.  pat-  tertre.  C’eft  ce  qu’en  dit  le  Pape  Pie  1 1.dans  fesCom- 
***•  M°.  mentaires.  Ces  dernieres  paroles  donnent  à connoî- 
tre , que  les  Italiens  tendoient  fectetement  à renfer- 
mer le  Cardinalat  dans  leur  nation  ,8c  que  le  Pape 
comme  Perc  commun  de  la  Chreftienté  i&choit  de 
contenter  tousles  Royaumes  Chreftiens.Les  Conci- 
les de  Confiance  8e  de  Bile  en  limitant  le  nombre , eu- 
rent en  vûc , d’épargner  la  dépenfe  & l’entretien  d’un 
js’ww.  is.  nombre  exceflîf  de  Cardinaux.  Ce  que  Rainaldus 
s mm.  f.  rapporte  furcefujet  aux  années  1 491.  fie  ijoj.  montre 
allez  clairement , que  les  Cardinaux  eftoieni  encore 
jaloux  de  leur  petit  nombre , & que  ce  nombre  ne  pou- 
voit  exceder  que  de  fort  peu  le  nombre  de  vingt. 

Ce  11e  fut  donc  que  Leon  X.  oui  commerça  à fe 
faire  une  augmentation  confideraole  du  nombre  des 
Cardinaux.il  y fut  pouffë  par  la  confpiratioti  qu’on 
fitcontrefa  perfonne  en  IJ17.  Le  Chef  des  conjurez 
IV.  Partie. 


cftoit  unCardinal.  Ce  Pape  fe  défiant  de  tous  Icsau- 
tres  Cardinaux,  en  créa  irente-un  nouveaux  en  un 
fcul  confiftoire.  Les  Conclaves  furent  depuis  beau- 
coup  plus  nombreux  , qu’ils  n’avoient  efte.  Ccluy  où 
Clement  VI I.  fut  élû  en  1514.  eftoitde  trente  neuf. 

On  peut  voiries  autres  dans  les  Annales  de  l'Eglife. 

La  Bulle  qu'on  appelle  du  Compaû , qui  fut  concer- 
tée entre  Paul  I V.  fie  les  Cardinaux  en  ijjj.  fixa  le 
nomhre  des  Cardinaux  à quarante,  en  forte  qu’on 
n'en  créeroit  point , jufqu’i ce  qu'ils  fufTent  reJuits  à 
ce  nombre.  Le  nombie  des  Cardinaux  cft  depuis  mon- 
té par  degrizjufqu’à  foixame  dix.  Ce  nombre  ne  pa- 
roiftra  peut-eftre  pas  exceflîf,  fi  l’on  confidere  que 
ce  font  les  Pteftres  8c  les  Diacres  de  la  première  Egli- 
fc  du  monde , 8c  de  la  Capitale  du  nom  Chreftien  ; 
que  le  nombre  en  avoit  efte fortgrand  dés  les  premiers 
fircles  ; que  l’Eglife  de  Conflaminople  avoit  eu  un 
Clergé  beaucoup  plus  nombreux  dé  i le  temps  del  'Em* 
percur  Juftinien,  comme  U a efte  du  dam  les  parties 
precedentes  ; qu’il  y a un  bon  nombie  de  Cathédrales, 
dont  le  Chapitre  efl  compofc  de  plus  de  foixante-dix 
Chanoines  -,  que  fi  l’on  confidere  la  multitude  des 
grandes  affaires  de  toute  la  Chreftienté  , qui  fc  trait- 
cent  à Rome  en  diverfes  Congrégations  de  Cardinaux, 
ce  nombre  de  foix  ante-dix  ne  paroiftra  point  exceflîf  j 
que  l’cxpericnce  a fait  cunnoiftre , que  l’augmentation 
du  nombre  des  Cardinaux  n’a  rien  diminué  de  l’edat 
8c  de  la  gloirede  leur  éminente  dignité  * enfin  que  l’en- 
tretien des  Cardinaux  n'cft  plus  à charge  à la  Chré- 
tienté , comme  il  cftoit  au  temps  du  Concile  de  Bâle, 
puifque  toutes  les  refervations  de  Bénéfices  ont  celle. 

XIV.  U ne  me  relie  plus  qu’un  mot  à dire , de  la  Rii»»/.  •> 
coutume  d’envoyer  le  Chapeau  aux  abfens.  Elle  cil  »*• 
nouvelle  fans  doute,  puis  qu’en  iji6.  le  Pape  Jean 
XXII.  ayant  efté  prie  par  le  Roy  Philippe  de  France 
d’envoyer  le  Chapeau  a un  nouveau  Cardinal  Fran- 
çois, il  s’en  excufafiir  ce  que  cen’eftoic  pas  U coû- 
tume  de  l’Eglife  Romaine,  nec  pradeceforrt no. 
fri , Remuni  P ont  if  cet  confueventnt  extru  Curium  ht- 
jufmoii  pileoi  mittere  ; 6c  que  depuis  le  temps  de  faine 
Loüison  n’avoit  envoyé  le  Chapeau  qu’à  deux  Non- 
ces , en  Angleterre , pour  donner  plus  de  poids  à leur 
dignités  à leurs  ftatut  s.  Le  Pape  Clement  V 1. ayant 
nommé  au  Cardinalat  l’Abbédefaint  Denys  ,iladicf-  **jo. 

fa  le  Chapeau  qu’il  luy  envoyoit  à trois  Evefqucs , *’  k * 
avec  une  lettre  qui  portoic , que  bien  que  la  cothu- 
rne fuft  d’aller  recevoir  le  Chapeau  de  la  main  du  Pa- 
pe, Licet  imitanda  fervdrit  ont  i quitus , ut  ad  honorem 
Cardinalats*:  eveüus  , non  prias  Capello  rubeo  uteretur , 
quam  ilium  de  manu  Pmtificü  fufccpijfet  : Il  le  luy  en- 
voyoit neanmoins , pour  le  recevoir  de  la  main  de 
ces  no  s Evefqucs  , parce  qu’il  fçivoit  qu’il  cftoit 
neceftaire  qu’il  paftaft  encore  quelque  temps  auprès 
du  Roy  de  France  Jean,  ce  qu’il  ne  pouvoit  refi  fer 
aux  affaires  de  ce  Prince.  Pro  negoriis  in  quibue  Rex 
prdfentia  tua  intùjere  fi  dixit , ditbut  alsquibu:  in  par- 
tibus  ipfis  de  noffra  licentia  rémunéré. 

X V.  La  raifon  de  route  certe  difeipline  efl , que 
le  Cardinalat  cftoit  un  Bénéfice  d’Evefque>de  Prê- 
tre , ou  de  Diacre , obligeant  à refidence  incompati- 
ble avec  d’autres  frmblables  Bénéfices , 8c  déterminé 
à un  certain  nombre  de  Titres  ou  d'Eglifes  , dans 
Rome  ou  auprès  de  Rome.  Quand  on  a commen- 
cé à l’rnvifager  comme  une  dignité , on  n'a  pû  qu’a- 
vec beaucoup  de  temps,  8c  en  l'efpace  de  plulieurs 
fiecles  en  fcparer  toutes  ces  marques  de  la  naturfe 
primitive. 

Orque  le  Cardinalat  obligeait  à refider,  fie  fuft  in- 
compatible avec  d’auttes  fcmblables  Bénéfices , c’eft 
Rr  ij 
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ce  qui  fe  voie  dans  la  Décrétait  d'innocent  1 1 1.  où 
il  rcftife  fon  contentement  à l'éleâion , ou  à la  de- 
mande que  le  Clergé  de  Ravenne  avoit  fait  d’un  Pic  - 
tre'Cardinal  pour  Ion  Archcvefque.  Gc  Pape  leur  ré- 

J'ond  qitr  ce  Cardinal  eft  plus  utile  à l’Eglifc  univec- 
elle,  reffdent  à Rome  ou  à Ravenne  mefmepout 
C.Bntémt-  des occafions extraordinaires.  Quod ejufdcm  Cardina- 
mvrtt.D*  Ht  prafentia  utillor  fit  , Mit  folum  Romand,  fed  etiam 
fopulot.  Ecclefia  gentraH,  tam  apud  jipoftoltcam  fedem , quam 
RamaU.  apud  Eccltfiam  Ravennatem.  En  i i6x.  faint  Louis 
jta.  u«a  ayant  prié  le  Pape  Urbain  I V.  de  luy  tailler  encore 
our  un  an  les  Archevefqucs  d’Embrun  Oc  de  Nar- 
onne  ,qui  travailloient  à accommoder  le  différend 
entre  la  Reine  fa  femme  & Charles  d’Anjou  fon  frere 
pour  le  Comte  de  Provence,  ce  Pape  s’en  exeufâ  fur 
les  affaires  de  l’Eglifeunivcrfclle  ,où  il  ne  ponvoit  fe 
palfer  deleurafliftance , Oc  pour  celail  les  créa  Cardi- 
RahaU  «aux  Evefques  , Oc  les appella  à Rome.  Rainaldtts  a 
y»,  ,jj.  inféré  cette  lettre  du  Pape  dans  fes  Annales.  Le  Ri- 
».  s?.  tuel  de  l’an  ijjS.  fait  ulerle  Pape  de  ces  termes,  en 
créant  nn  Cardinal  Preftrc  , Cemmitiimus  tibi  Ecclc- 
fiam  fanüi  Pétri  cnm  Clero  & populo , & capellit  fuit. 
C efl  la  mcfme  forme  pour  les  Cardinaux  Diacres  , en 
retranchant  ces  paroles , & Cape  Un  fuit.  Les  Canoni- 
ses concluent  unanimement  du  Chapitre  Ex  geftis. 
F«f»M  in  Clericit  non  refidentibus , que  les  Cardinaux  lotit 
2,  ni.  f»r  obligez  à la  lefidencc,  tant  parce  qu’ils  ont  charge 
d ames  ,0c  exercent  l’une  Oc  l’autre  jorilHiékion  dans 
leurs  titres  i qne  parce  qu’eftant  les  Confcillcrséc  les 
aydes  du  Souverain  Pontife  pour  le  gouvernement  de 
touterEglife,  ils  ne  peuvent  fatisfaite  à ce  devoir, 
s’ils  ne  relident  à Rome,  lien  faut  excepter  les  Car- 
Stjf.  tj.e.i-  dinaux.qui  font  Evefques  ou  Archevelques,  car  le 
Concile  de  Trente  les  oblige  de  refiderdans  leurs 
Eglifes-  Le  Pape  Leon  X.  publia  une  Bulle  dans  le 
sojf.  »s.  Concilede  Latran  V.  contre  les  Cardinaux  t qui  ne 
foulagenc  pas  le  Pape  par  leur  prefence  & par  leurs 
confeils , ou  qui  s’abfentent  de  Rome  fans  le  congé  de 
fa  Sainteté,  ou  fans  un  fujet  légitime  de  difpenfc. 
Pauli  II.  en  publia  une  femblable,  & après  luy  In- 
nocent X.  en  1646.  Il  y a grande  apparcncoquelalon  • 
gue  abfencc  des  Cardinaux  pendant  lesfotxame-dix 
ans  que  le  faint  Siégé  fût  artefté  à Avignon , letir  fit 
entièrement  oublier  la  reftdence  qu’ils  dévoient  à 
leurs  Titres , Oc  qu’apres  cela  leur  loy  de  refidence  ne 
fuft  fondée  , que  fur  l’obligation  d'aflifter  le  teint  Sié- 
gé de  leurs  confeils.  Ainfi  quand  le  Pape  les  employé 
ailleurs  au  fervice  de  l’Eglifc  univerfclle,on  doit  ju- 
ger qu’alorsmcfine  ils  nfiJcnt,  comme  Adniimftra- 
teurs  generaux  de  l’Eglifc  univcrfelle , fous  le  faint 
Siégé. 

Cajetan  Oc  le  Panotmitain  n'ont  pas  fait  de  difficul- 
té defoûtenir  que  le  Cardinalat  effoit  incompatible 
avec  un  Evcfché , & que  la  coutume  contraire  ne  pou- 
Tagnon.  in  voiteftre  qu’un  long  abus.  Fagnan  ajoure  que  le  Style 
l.  1 fart  1.  de  la  Coût  Romaine eft  conforme  à ce  fentiment,  en 
fl-  *7  $•  ce  que  l’on  donne  les  Evefchez  en  Commcndc , Oc  non 
pas  en  Titre  aux  Cardinaux  qui  doivent  refider  à Ro- 
me. Mais  ilconfcffeen mefme  temps , qucl’ufagc pre- 
fenteft  ,que  les  Evêques  apres  leur  promotion  au  Car- 
dinalat , retiennent  leuts  Evefchez  fary  difpenfc  -t  Oc 
que  le  fentiment  delà  Congrégation  du  Concile  cft, 
que  les  Cardinaux  peuvent  retenir  une  Eglifc  Cathé- 
drale , mefme  en  Titre , mais  qu’ils  ne  peuvent  en  te- 
tenir  deux  ny  en  Titre,  nyen  Commende,ny  l'une 
en  Titre  & l’autre  en  Commende.  Ainfî  ce  Canonifte 
ne  doute  plus  que  cette  coûuime  ne  farte  un  droiclcgi- 
time,  quoy  qu’il  fouhaitc  fort  fagement,  que  les  Car- 
dinaux enflent  d’ailleurs  leur  entretien , pour  s'occu- 


per tout  entiers  aux  affaires  de  l'Eglife  univcrfelle , 

Oc  biffer  les  Evefchez  à des  Prélats  qui  s'attachaient 
uniquement  à leur  Eglifc  particulière.  La  Bulle  d’Ur-  /*"»  « 2. 
bain  VIII.  en  16)4.  obligea  les  Cardinaux  Evé-  u*-frt-  *v 
ues,  qui  avoient  d’autres  Evefchez, d’y  aller  reli-^4*’*  ‘ 
cr;ainft  il  fembla  déclarer  que  ces  Evefchez  aflvûez 
aux  Cardinaux  n'eff oient  pas  incompatibles  avec  les 
autres.  C’cft  lacoûtumequc  les  Cardinaux  qui  refi- 
dent  à Rome,  optent  ces  Eglifes  d’Evefqucs  Cardi- 
naux, quand  elles  viennent  à vaquer*  Fagnan  le  dit 
ainfi.  C’cft  encore  une  marque,  que  ce  font  des  Evc- 
chez  d’une  autre  nature  que  les  autres.  Partons  à 
l’O  tient.  ^ 

XVI.  Outre  ce  qui  a efte  du  des  Syncelles  qui 
prirent  le  pas  fur  les  Evefques  dans  i’OrienC{&  ou- 
tre ce  qui  aeffédiedu  Cartophylacc , qui  emporta  la 
mefme  prefeance  en  quelques  rencontres  j il  faut  dire 
la  mefme  choie  de  tous  les  Exocatactrlcs.  Anaffafe  le  aR.  ». 
Bibliothécaire  a remarqué  dans  fes  Notes  fur  le  Con- 
cile VI  I I.  quele  Patriarche  Ignace  donna  b dtgnité 
de  Cartophylacc  à Paul , ne  pouvant  l'élever  plus  haut, 
parce  que  le  Pape  Nicob&luy  avoit  feulement  permis 
de  t'honorer  d.-s  plus  grandes  dtgnircz  au  dedous  de 
l’Epifcopat-  Scripferot  Papa  Remania  . ut  a!ia  ilium  ex- 
cepta Sacerdotio  , quant acumq ue  vellct , dignitatt  dila- 
ter. Ce  Concile  mefme  piia  le  Pape  de  fouffrir  que  ce 
Cartophylacc  fufl  élevé  à l'Epifcopat.  Balfamon  dcei- 
delad.fficulté  , Oc  nous  marque  le  temps  de  cette  in- 
novation , quand  il  dit  quece  fut  par  b Conftitution 
de  1 Empereur  Alexis  Comnene  que  les  Cartophyb- 
ces prirent  fcancc  audeflùsdcs  Evefques  dans  1rs  Af- 
fembléesqui  ne  font  pas  Synodales.  nuire  eft  Car-jtCtu.it. 
tophylax  , in  Congregationibus  qua  fi  uni  extra  S y no-  *Vrr«B. 
dum  , fedet  non  folltm  ante  Sacerdotes , fed  etiam  antt 
Pon'ificet , ex  conftitutione  tnclyii  Impfatoris  yilerif 
C0jR»rw,Harmcnopule  attribue  cette  Ordonnancez 
Michel  Ducas  Empereur  qui  commerça  à regner  dix 
ans  avant  Alexis  Comnene  , c’cft  à dire , en  1071. 

S dm  dum  foli  majorit  Ecclefia  Cartoplylad  conceffum  ,H 

effie  , tum  ex  longa  confuetudine  , rut»  et  Conftitutione  Trûll*  7‘ 

feripté  Imperatoris  demni  Michatüs , ut  in  Conventi- 

but  extra  altare  ante  Epifcopoi  fedeat. 

Mais  Battemon  a fort  bien  remarqué  que  c’eff  à 
caufe  des  Offices  dont  on  honoroit  les  Diacres  , que 
ces  Diacres  prenoient  franco  au  defflis  des  Evefques. 

ZJt  nortnuHi  ex  Ecclefiafticii  Diaconis  m Congrégation!-  ^ ^ 
but  qua  font  extra  factum  tribunal  ante  Sacerdotes  fe - suai, 
deant , fier*  vi  iemus ■ Et  txiftimo  hoc  fieri  propter  digni- 
taires . fieu  Officia.  Soli  enim  qui  a Patriarcha  Offices 
Ecde/îafticis  digni  font  habit  i , fit  dent  ante  Sacerdotes. 

Ces  Offices  ne  fuient  d’abord  que  des  commiffious 
extraordinaires , qui  reveftoient  ces  Officiers  de  l’an- 
totitcAc  de  là  perfonne  du  Patriarche.  La  fuite  du 
temps  chargea  ces  coinmilGnns  arbitraires  Oc  extraor- 
dinaires en  Offices  & en  Dignitcz  perpétuelles  Oc  or- 
dinaires «comme il  cft  arrive  aux  Archidiacres  de  l’E- 
glife  Latine , Oc  comme  il  arrive  toujours  en  toute  for- 
tes de  gouvetnemens  Oc  d’Etats.  Ainfi  la  prefeance 
au  dclïiis  des  Evefques  demeura  aux  Diacres  Officiers 
du  Patriarche  deConftantinoplc  , & la  prefeance  au 
delïus  des  Prcftrcs  demeura  aux  Archidiacres  de  route 
l’Eglifc  Latine  , après  qu’ils  furent  devenus  ordinai- 
res & perpétuels,  parce  qu’ils  en  avoient  joüy  pen- 
dant un  fort  long -temps  , eftant  extraordinaires  Oc 
révocables.  Comme  ce  changement  d’extraordinaires 
en  ordinaires  ,0c  d’amovibles  en  perpétuels  fefir  im- 
perceptiblement, & fe  trouva  fait  avant  qu’on  s’ap- 
perceût  qu’il  fe  faifoit , il  en  fut  de  mefme  de  la  pre- 
Icance. 
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Et  comme  tous  les  Evcfqucs  Latins , au  moins  une 
fuit  grande  partie  fcdonncrent.la  libettéde  créer  p!u- 
lieurs  Archidiacres,  & de  les  placer  tous  au  dt  (Tus  des 
Preftres  ; le  Patriarchedc  Conftaminoplc  avoir  aufll 
fix  Diacres  pour  fes  fix  premiers  Officiers  , qui  eurent 
tous  feances  avant  le»  Evcfqucs.  Sqsvoir  le  grand 
Occonome,  le  grand  Sacejlairc,  le  grand  Garde  des 
vafet  facrcz,  le  Cartophylaee,  le  Maiftre de  la  Cha- 
pelle 8c  le  premier  Défcnfcur.  Le  Cartophylaee  n’é- 
toit  que  le  quatrième  dans  ce  College  des  Exoeatacm- 
les , c’cft  à dire , des  Cardinaux  du  Patriarchedc  Con- 
ftautinople.  Ainft  ceux  qui  le  preccdoient.precedoient 
aufli  les  Evcfqucs.  Mais  Codin  le  dit  nettement  de 
tout  ce  petit  College  des  Exocatacales  • & il  donne  la 
raifon  de  cette  prcfeance.  Hi  irt  facris  Concicnibui , 
feu  Cenvemibus  cum  Pairûtrcha  fedent.  Us  eftoient  in* 
feparablesdu  Patriarche,  Se  ne  failoient  qu'un  corps 
avec  luy.  Ainfi  ils  precedoient  les  Evefques.  Cette 
prefeance  a efté  plus  remarquée  dans  le  Cartophylaee, 
parce  qu'eftant  charge  de  toute  la  jurifdiâion  du  Pa- 
triarche, dont  il  eftoit  comme  le  Vicaire  general,  il 
avoit  beaucoup  plus  fouventà  traiter  avec  les  Evo- 
ques. Le  nomd'Exocataccelcs  pourroitbicn  eftre  dé- 
rivé de  cclny  de  Celle,  ni. fil  bien  que  celuy  des  Syn- 
ci  lies  i en  forte  que  les  Syncelles  fuflr nt  ceux  qui  de- 
meuroient  dans  la  Cellule  ou  dans  le  Palaisdu  Patriar- 
che , Oc  les  autres  ceux  qui  Icgcoiem  hots  du  Palais.  Il 
y a d'autres  étymologies  de  ce  terme  , mais  encore 
moins  certaines,  & moins  probables  mefmrque  celle- 
cy.  Au  rrflctoutcecy  peut  fervir  à nous  faire  voir 
qu'avant  que  nos  Cardinaux  eûftcnr  pris  le  pas  furies 
Evtfqucs.lcs  Exocataicclcs  dt  Conftaminoplc  avoient 
obtenu  la  mrfme  prcfeance  ; Oc  long-  temps  avant  tout 
cela  les  Archidiacres  «voient  pris  rang  au  deflus  des 
Prcflresdans  tout  l'Occident.  Enfin  tous  ces rtnver- 
femens  de  l’ordre  commun  font  provenus  d'une  même 
fource , (çavoir  des  commiflîons  qui  fe  changent , & 
qui  (échangeront  toûjoursen  Offices  par  la  longueur 
du  temps,  &tranfmrttrontà  ces  Offices  le  droit  de 
rrprefcnicr  la  petfonne  du  Prélat  Supérieur.  Les 
grands  Vicaires  de  nos  Evefques  n’ont  que  des  com- 
mifïïons  ,qui  ont  fouvent  efté , Oc  ont  pû  cftrc  don  • 
nées  à des  Diacres,  avec  droit  de  précéder  les  Prê- 
tres fournis  à leur  jurifdiôion.  Si  avec  le  temps  ces 
comnufTions  fe  changeoient  en  Offices  perpétuels , 
coinmeileft  arrivé  tant  d'autres  fois  , fe  pourroient 
eftredes  Diacres,  lefquels  pat  le  droit  de  leur  Office 
precedcroientles  Preftres.  Frc'cftce  que Balfiimnn  a 
remarqué  cy  deflus  ,quec'cft  U qualité  des  Offices 
qui  attire  ces  fuite*.  Harmcnopnle  nous  doit  aufG 
avoir  fait  comprendre,  qu'avant  que  les  Empereurs 
Michel  Dncas, ou  Alexis Comncne  euftent  élevé  le- 
Cartophylacc  an  dédits  des  Evefques  , la  coûtume 
avoir  déjà  fan  cette  innovation , Oc  ces  Empereurs  ne 
firent  que  la  confirmer.  On  ne  trouve  aufîi  aucun  Sta- 
tut qui  donne  rang  aux  Cardinaux  au  deflus  des  Eve- 
ques  ; que  long- temps  après  que  la  coûtume  en  eût 
efté  recrue;  8c  cette  force  de  toûtuiuet  fe  glifle  Oc 
s'établit  fi  Untcmrnt&  fi  infrnfiblrmert  .qu’ileft  im- 
poffiblc  d'en  dire  au  vray  l’origine  , Oc  d'en  rrmar» 
quer  piecifément  les  premiers  commcucrmens.  Il  en 
eft  de  mefme  dans  toutes  fortes  d'Erars , Oc  on  ne  peut 
s’en  picndre  qu’a  la  mutabilité  denoftre  nature,  de 
laquelle  la  providence  ne  laide  pas  de  former  des 
beatircz  admirables  aux  yeux  de  ceux  qui  s'élèvent  juf- 
qu’i  elie  avec  re  fpeâ  Oc  Uns  prévention . 

Le  Moine  Blaftares  dans  fa  compilation  Alphabé- 
tique de  s Canons  Oc  des  Loix  nous  apprend  qu’en  fon 
temps,  c’cft  à dire,  en  1 355.  le  Cartophylaee  prece- 


doitencorelcs  Evefques  dans  les  Aflcmblées  qui  ti’é- 
toient  pas  Synodales , Oc  que  cela  «voit  cfté  ainfi  ré- 
glé pria  coûtume  ancienne.  Oc  par  la  Conftitution 
de  l’Empereur  Manuel.  Soii  CeatophyUci  magna  Fc- 
cltfta  dut  ht  rx  longa  confier  udi  ne  , & ex  feripta  CotifH* 
t aliène  inclyti  Jmptratorts  Af.tnuelu  , in  Congregarioni- 
bus  qua fiunr  extra  Synodttm  etiam  mute  Antiflittt  tdt * 
re.  L’Empereur  Manuel  peut  avoir  confirmé  les  Décla- 
rations de  fes  Predecedeurs  Alexis  Comnene  0cë Mi*’ 
cl;cl  Dncas, & B'.aftarrs  aura  pû  affréter  dénommer  gUMum. 
le  dernier  des  Empereurs  qui  avoit  donné  un  nouvel  lut.  le.  +. 
affèrmiflcmentàcctte  ancienneccûmmc.  Car  onfçaic 
que  dans  ces  fortes  de  pratiques  fujeres  à tant  de 
changcmens , les  dernières  Loix  font  toûjours  les  plus 
atiihemiques. 

Je  finiray  par  une  fîngularité  que  Lambert  ancien 
Oc  habile  Hiftorien  d’Allemagne  nous  a apprife  de 
l'Abbé  de  Fulde.  Il  dit  qu’en  106 z.  le  Roy  Henry 
I V.  d’Allemagne  renant  la  Cour  de  Noël  à Goflar , 
il  s’éleva  un  rres- fâcheux  différend  entre  les  gens  de 
l'Evefque  d'Hi'de^heiin.qui  eftoit  le  Diocelain,  OC 
ceux  de  l’Abbé  de  Fulde.  Le  fujet  en  eftoit  que  l’ar>* 
cienne  coutume  eftoit  que  l’Abbé  de  Fulde  fuit  aflïs 
le  premier  apres  l’Evêque  de  Mayence  dans  les  Aflcm- 
blees  d’Evefques  ,0c  l’Evefque d’Hildesheim preten- 
doit  que  dans  fon  Diocefc  il  devoir  fuivre  immédia- 
tement fon  Métropolitain.  Confuetudo  rrat  in  reçnt 
per  multos  rétro  majo-et  observât  a . ut  femper  in  Con- 
ventu  F pif 1 : eporum  Abbas  Fui  ienfis  Arcbiepi  copo  Mo- 
guntino  proximuj  ajfider  t.  Epi  copuf  eau  aba’ur  nemi - 
r.tm  fibi  iutra  Diaceftm [nam  pojl  Archiepifcopum  de- 
bere  praferri.  Il  eft  à croire  que  cen’avoit  efte  d’.ibord 
qu’une  déférence  volontaiie  des  Evefques  p<nH  les 
Abbcz de  Fulde, qui  fe  changea  par  la  fuccefïion  du 
temps  en  neceflité. 


CHAPITRE  LXXXI.  ' 
Des  Légats. 

/■  Après P on  mille  lu  Legatiext  ApefloUques  cemmexerrtni. 
i tjlrt  b t *uc  oup  plu  1 fréquences  , pnr  lu  netejpie  Je  temtdter  k U 
[menu  k ïmiertntene*  qui  s' eftoit  deiorde'e  fur  U Clergé. 
Preuves  hsftoriqoti  Je  cola- 

l 1.  Les  fins  futurs  & fus  [avant  Eve(quei  jugrent  alors 
cet  légat  ien  ntctffairn  ; mais  ils  voulaient  en  mefme  temps  que 
ht  R o s ïoppefaffeni  aux  entre pnfes  feu  canoniques  doquelyntf 
lofait. 

III.  lot  p 'entrât/  on  s dits  aux  Legal  t , & Je  T abus  que 
quelques  uns  d'eux  en  faefo.ent. 

1 V.  loi  R&it  prennent  Je  Ik  accafon  tf  obtenir  lo  p’iviege  , ou 
J' établir  la  coutume  que  le  Pape  n' envoie  point  Je  •.tgatt,ft  on 
ne  les  demande  Prouves  Je  relu  fur  tout  en  Angleterre. 

V . Cette  coûtume  paffe  dans  les  autres  Re., eûmes  Des  Rois  qui 
ont  eflé  Levais  du  famt  Stegt  , ou  Vu  a très  4poflohquoi..  De  la 
Legatien  de  Sicile. 

V I.  t a mefme  coutume  t'établit  plus  tard  e n France  .far- 
ce quelle  fl  plus  Tefyeftueufo  four  le  famt  S toge. 

y 1 1,  LUttoflablii  aojfs  tn  Efpagne.  •> 

y f 1 1.  Limitât  s on  des  pouvoirs  des  Légats. 

I X.  Des  honneurs  rendus  aux  Légats. 

X.  PoMvoiri  anciens  des  Légats. 

L Uoyque  les  Légations  ne  foient  que  des 
V^commiflions .elles ont  neanmoins  tant  de 
rapport  avec  toute  la  matière  des  Bénéfices , que  nous 
n’avons  pas  jugé  pouvoir  nous  difpenfer  d’en  jparler, 
après  avoir  parlé  des  Cardinaux , a qui  elles  font  or- 
dinairement confiées. 

Les  Légations  commencèrent  à eftre  beaucoup  plas 
frequentes  qu’elles  n’avoient  efté  après  l’an  mille  cin- 
quante, parce  que  les  Papes  Leon  IX.  Alexandre  II. 
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6c  Grégoire  VII.  ayant  trouvé  root  le  Clergé  de  l'Oc- 
cident comme  abylmé  dans  le»  defordres  effroyables 
de  U fi  mon!  e 6c  de  l’incontinence , ils  tâchèrent  d'y 
remedier  parles  Conciles  qu’ils  firent  afl'emblcr , ou 
par  en*  mcfmes  ou  par  les  Lcgacsà  Lattre , qu'ils  en- 
voyèrent dans  tous  les  Royaumes  de  la  Chrétienté. 
Il  fallut  faire  le  procès  à plufieurs , ou  Evefques.  ou 
Métropolitains  fimoniaques  -,  il  fallut  depofer  quan- 
tité de  moindres  Bénéficiers  incontinent.  Le»  Métro- 
politains n'euflenr  pas  eu  tout  le  scie,  ou  toute  l’au- 
torité necefïiire  pour  cela.  U fut  donc  beloin  d’en- 
voyer de*  Légats.  Leon  1 X.  commenta  fon  Pontifi- 
cat par  la  condamnation  des  fimoniaques  dans  le  Con- 
ciledeRomeen  1049-  où  Pierre  Damien  remarque 
que  ce  Pape  fut  contraint  de  n’executer les  peines  ca- 
noniques contre  les  fimoniaques  qu'avec  quelque 
adouciftêmcnt , pour  ne  pas  defetter  toutes  les  Eglifes. 
Pierredc  Damien  anima  ce  Pape  contre  l'incontinen- 
ce , qui  regnoit  impunément  dans  le  Clergé.  Ce  Pape 
alla  i nfinie  tenir  un  Concile  à Mayence  de  à Reims, 
où  il  renouvela  la  feverité  des  Canons  contre  les  fi - 
niomaques  & les  incontinens.  Dans  celuy  de  Reims 
on  fit  me  fuie  le  procès  à quelques  Evefques , de  à des 
Abbczconvaincus  de  fimonieou  d’incominence.  Vi- 
ûor  1 1.  ayant  fuccedc  à Leon  1 X.  en  iojj.  de  ne  pou- 
vant venir  en  France , y envoya  un  Légat  4 Lattre , 
ce  fut  Htldcbrand  même  qui  fin  depuis  Gregoire  VII. 
deqiû  alors  aflVmbla  un  Concile  à Tours , où  félon 
quelques-uns  quarante  cinq  Evefques  feconfcircrcnt 
fimoniaques,  de  déchus  de  leur  dignité,  fi  Ion  d'au- 
tres , il  n'y  en  eut  que  lîx  qui  furent  dépofez.  En  joj  9. 
Nicolas  1 1.  envoya  Pierre  de  Damien  6c  Anfclme 
Evefque  de  Loque  , qui  fut  depuis  Alexandre  1 1. 
pour  faite  lafonûiondc  Légat;  à Milan,  de  en  exter- 
miner l'incontinence  de  la  fimonie.  Ils  le  firent  avec 
une  feverité  mefiée  de  beaucoup  de  douceur , l’Ar- 
chcvefque  mefme  y fut  mis  en  penitence  ; de  G 
les  M danois  furent  d'abord  furpris  devoir  le  Légat 
affisaudefius  deleur  Archevcfque, Pierredc  Damien 
diftïpa  bicn-toft  ces  ombrages  de  jaloufie , en  leur  fai- 
fanr  voir  les  prefeances  incontcftables  qu’on  avoir 
coûjouts  défetéesaux  Envoyez  du  Pape  dans  les  an- 
ciens Conciles.  Ce  furent  depuis  ces  deux  mefmes  Pa- 
pes Alexandre  1 1.  6c  Grégoire  V 1 1.  qui  ayant  exer- 
cé la  fonûion  de  Légat , de  en  ayant  reconnu  la  necef- 
fité  par  leur  propre  expérience  pour  remedier  à ces 
deux  grands  defordres,  envoyèrent  des  Légations  en- 
core plus  frequentes  pendant  tout  le  temps  de  leur 
Pontificat,  C’eftce  qui  fit  que  le  Pape  Alexandre  1 1. 
envoyant  Pierre  de  Damien  Evefque  d’Oftie  Lcgaiâ 
Lettre  en  France, écrivit  à cinq  de  nos  Métropoli- 
tains , qu’ayant  à veiller  fur  toute  l’Eglife , Totiut  uni- 
verfolis  Eccltfu  revendus  ac  difporttndus  nobit  ftotus  in- 
cumb'tt , 6c  ne  pouvant  eftre  prefent  par  tout , il  en- 
voy oit  fes  Légats  pour  tenir  fa  place , 6c  travailler  à la 
reformation  des  Eglifes.  Grégoire  VIL  marcha  fur 
ces  mefines  traces , de  s’il  donna  à ces  Légats  l'autori- 
té de  convoquer  les  Conciles  de  leur  Légation  , 6c 
d’y  dépofer  les  Evefques  de  les  Métropolitains  mefme; 
ce  n’eftoit  qu’une  continuation  des  pouvoirs  des  an- 
ciens Légats , de  un  point  abfolument  neceffàire,  pour 
arracher  les  Prélats  Simoniaques  ou  impurs  du  trône 
qu’ils  profanoient. 

IL  Au  refte  les  plus  faints  Evefques  nedoutoient 
nullement , que  ces  Légations  ne  fufTent  alors  entière- 
ment  necelfaires  pour  la  reformation  des  Eglifes.  Ives 
fcvefque  de  Chartres  le  fait  bien  voir , quand  il  écrit 
au  Pape  Pafchal  1 1.  que  la  difcipline  Conte  de  l'Eglife 
tombant  en  ruine, de  perfonne  ne  s’intereflâm pour 


reparer  ces  breches,  il  eftnecefiaire  qu’il  envoyé  des 
Légats , non  pas  des  Cardinaux , qui  ne  font  que  pafi 
fer . de  ne  peuvent  en  pafiant  guérir  le»  profonde» 
playes  de  l’Eglife,  mais  des  Originaires  du  Royaume 
qui  travaillent  de  prés  de  àloifir  à un  ouvrage  fi  im- 
portant, de  qui  luy  rapportent  les  chofes  où  ils  n’au- 
ront pû  par  eux  mefmes  apporter  remede.  Quonlam 
epiidnot  videmus  quotidU  Ecclefiam  menton  , & nul- 
Um,  mut  pene  nulLom  manum  erigentem , &c.  Scribtre 
decrevimut  , ut  alicui  Trofolpin 0 Legationem  Se  dis 
yipoftoUce  injungatit  , qui  & Viciai  us  fubrtpentia  ma- 
U cognofcat , & ta  vel  per  Çe,  Vel  per  relationem  ad 
Stdem  êlpoftoUcam  maturiut  curare  pravaleat. 

Le  Pape  nomma  fuivant  fon  avis  l’Archevcfque  de 
Lyon  pour  fon  Légat  ; maisce  Légat  ayant  convoqué 
un  Concile  dans  la  mefme  année,  que  le  Papeenavoit 
déjà affemblé  deux , de  le  Roy  ayant  confuhé  Ives  fur 
cela  ;oecourageux  Prélat  luy  écrivit,  que  cela  cftanc 
contraire  aux  Canons , le  Roy  devoir  s’yoppofer  fans 
rienpetdredu  refpeéf  qui  eft  dû  aux  Minifties , de  aux 
Vicaires  de  Dieu  fur  la  terre.  Vos  habite  cum  Epifcopis 
commun*  conftlio  , injltJHt  opprefjionibus  pro  perjona  ve. 
{Ira  refaite  ,fic  ut  <fua  Dei font , Deo  reddant  ; & cjua 
Canaris  font , Cafari  reddere  non  omit  tant  Ives  ne  s’é- 
leva pas  avec  moins  de  zel«  contre  le  mrfmc  Légat, 
lors  qu’il  prétendit  que  l'Archevefque  élû  de  Sens  ne 
pouvoit  eftre  confacré  par  les  Evciques  de  fa  Provin- 
ce , avaneque  de  s’eftrcprefentéà  luy.  llluy  fit  voit 
que  cet  te  prétention  rftoit  également  contraire  à IV- 
fage  prefent , de  aux  Decrets  du  Pape  Leon  I.  qui  Ce 
contenta  , que  l’on  fift  fçavoir  le  nom  des  Prélats  élôs 
à l'Evefqur  de  Th  (Talonique  fon  Légat.  Mais  apré* 
cela  il  avertit  ce  Légat  , que  tous  les  gens  de  bienfou- 
haiteroient , que  les  Miniftres  du  Pjpefans  s’anntfer 
à de  petits  inconven'ens , s'appliquaient  à rant  d'ef- 
froyables defordres  qui  demeurent  impunis  dans  toute 
la  terre.  Vtlltm  cum  multis  me  cum  pie  Jentientibut , ut 
Romana  Ecdefa  Miniftri  , tan  a nam  probat  i medici  , 
majoribiu  morbis  Sananiis  inondèrent,  &c.  Cum  per 
totum  pene  mandant  fiagitia  & facinora  videamus  pu- 
bliée per p tir  or  i , ntc  ta  à vobit  aligna  jujhtia  falct  rt- 
ftcaru 

De  là  nous  apprenons  que  les  Prélats  les  plus  faints 
de  les  plus  éclairez , defiroient  l’envoy  de  ces  Légats 
Apoftoliques  ,les  jugeoient  necelfaires  pour  la  corre- 
ûion  des  plus  grands  abus , dont  les  Evefques  ne  poti- 
voient  venir  about, 5e  reconnoifloicut  leur  obligation, 
& en  mefme  temps  leur  authorité  légitimé  pour  ceb. 
Mais  tout  cela  n'empéchoit  pas  qu'ils  ne  filfent , 6c 
qu'ils  n’exhortaffeni  le  Roy  de  faire  une  jurte  de  vi- 
goureufe  refiftence  aux  entreprifes  ambitieufes  des 
Légats , ou  contraires  aux  Canons  de  l'Eglife , de  aux 
libertés  du  Royaume.  L’avarice  de  les  rapines  de  quel- 
ques Légats  donnèrent  matière  à des  plaintes  plus 
hardies,  de  mefme  à de  fanglances  inve&ivcs.  Ives  de 
Chartres  ne  s'en  eft  pas  reu , de  encore  bien  moins 
faint  Bernard , qui  n'a  pas  fait  difficulté  d’écrire  au 
Pape  Eugène  mefme , que  le  défi interefTement  du  der- 
nier Cardinal  Légat  de  Danncmarx  a voit  paru  com- 
me un  prodige  dans  Ion  Siecle.  Nonne  aliénas  faculi 
rot  eft , rtdijft  Légat  um  de  terra  aun  fine  eutro , tranfif- 
ft  Vtr  terram  argenti , & argent  um  nefeiffi  ! Le  Cardi- 
nal de  Pavie  déplore  de  détefte  tout  enfemble  l'empor- 
tement, ou  plûtoft  b fureur  du  Légat  de  Pie  1 1.  en 
Angleterre , qui  arma  tout  ce  grand  Royaume  con- 
tre ion  Roy  légitimé  Henry,  en  faveur  de  l’ufurpa- 
teur  Edouard,  n’ayant  pour  ceb  ny  Lettres  ny  Com- 
mi filon  du  Pape.  Sine  Uterit , fine  autboritate  fua.  Il 
ne  s*  eft  pas  tu  des  autres  pa  fiions , ou  in  ter  eft  s lâches 
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qui  Corrompoiem  le  plus  fouvent  le  fruit  de  ccs 
Légations. 

III.  L'avarice  des  Lcgatséroit  voilée  du  prétexté  ap- 
parent, de  tirer  leur  entretien  des  Eghfcs  qui  eftoient 
ccmptifcsdans  leur  Légation  , à l’imitation  des  Pro- 
curations qui  font  ducï  aux  Evefques pour  leur  vifitc. 

Enfl  4.  Grégoire  1 1.  avoir  écrit  autrefois  au  Clergé  & à la 
Noble  fie  de  France, pour  les  porter  à attribuer  à la 
depenfe  dcl’Archevefqnc  Boniface  Légat  du  faint  Siè- 
ge. Grégoire  V 1 1.ajoûta  cette  claufe au  ferment  des 
Metropolitan  quand  ils  reçoivent  le  Pallium.  Le/ 4- 
tum  Romanum  eu» do  , & redeundo  konorifice  traHabo  , 
& in  fuit  neceffitatibus  adjttvabo.  C*c  ft  ce  qu'on  lit 
Cou- 4 dans  le  Concile  Romain  de  l'an  107g  Le  Pape  Ale- 
xandre 1 1 1.  régla  dans  leConcilcdc  Larrancn  117g. 
les  Procurations  des  Archevefques  ,d. s Cardinaux, 
8c  des  Evefques.  Celles  des  Cardinaux  , c’cft  à dire, 
des  Légats  furent  réglées  à U moitié  environ  de  celles 
des  Archevefques , À:  prefque  à l'égal  de  celles  des 
Evefques.  Innocent  1 i I.  confirma  ce  Reglement  dans 
le  Chapitre.  Proacrationts.  DeCenfibus-,  où  ilfubfti- 
tuc  au  lieu  des  Cardinaux  les  Légats , ou  les  Nonces, 

condamne  à rcfhtuer  au  double  ceux  qui  auront  exi- 
gé au  de  là  delà  quantité  réglée.  Si  l’on  juge  que  ccttc 
taxe  fût  un  peu  exee  fibre,  il  ne  faut  pas  s’en  prendre 
aux  Légats,  qu’il  efloit  difficile  de  taxer  plus  tno. 
deftement  en  compara jfon  des  Evefques  8c  des  Ar- 
chevefques. 

IV.  Si  les  Légats  s'enfuient  tenus  à la  modeftieft 
à l’équité  que  le  faits»  Siège  leur  préfet ivoit , tes  Rois 
ne  fc  fuirent  pas  fi  fouvent  oppofez  à leur  commiffion, 
& n’culTent  pas  fait  une  loy  comme  fondamentale  de 
la  liberté  deleuts  Efiats  ,de  ne  point  fouffrir  que  les 
Légats  y entra  dent  fans  leur  permifiîon.  Le  Pjpc 
GrcgoireVl  I.  écrivit  à Hugues  Evefque  de  Die  fon 
Légat  d’adembler  un  Concile  avec  le  confcntement 

L. 4-Ep.11.  du  Royde  France, s'il  fe  pouvoir.  Cum  tonftnfu  & 
ctncilio  Regis  Franctrum  , fi  fieripottfi.  Que  h le  Roy 
icfufoit  fon  confcntement,  il  le  convoquait  a Langrcs, 
parce  qu'il  avoir  paroledu  Comte  Thibaut  de  Cham- 
pagne ; Coma  Thcobaldm  per  Légat  os  fucs  tandem  tio- 
bis  promifiienem  fteis  ,M  fi  Rtx  Légat  os  no  fins  rteipt- 
renoüet  ,ipfie  cum  funrna  devo tient  reciperct.  Alexan- 
dre 1 1 1.  piia le  Roy  Louis  V I I.  d’agréer  , qu’il  nom- 
Ififi.  »o.  nasft  faint  Thomas  Archcvefque  de  Cantotbery  fon 
Légat  en  France  , fi  les  moyens  qu'on  prenoit  pour  le 
raccommoder  avec  le  Roy  d'Angleterre  ne  rcüflîf- 
foient  pas.  Dummodo  rtgia  voluntati  federet , & btnt- 
placito  tsto.  CelelÜn  111.  donna  la  Légation  à l’Arche- 
vcfque  de  Oftuorbcry  Hubert , à la  demande  du  Roy 
Epift.  -j.  8c  de  fes  Suffragans  , Supputante  Richarde  udnglorum 
Rego  & univtrfis  fujfragantit  Cantuarienfis  Ecclefit. 

Mais  il  fe  pourioit  bien  faire,  que  ce  Roy  n'eût 
demandé  cette  Légation  pour  l’Archcvefque  de  Can- 
totbery  , que  pour  exclure  les  autres  Légats.  Car 
DtGtJhs  Guillaume  de  MJitufbory  conte,  comme  pluficurs 
Tant.  A-tfi.  Legatseftant  venus  en  Angleterre , 5c  en  ayant  plus 
*•  *•  moifionné  d’or,  qu’ils  n’y  a voient  Tenté  de  pieté,  le 

4».  1117.  Roy  envoya  des  Ambafîadeurs  , & écrivit  avec  les 
Evefques  de  fon  Royaume  au  Pape  Pafchal  II.  pour 
le  prier  <jue  félon  l'ancien  ufage  depuis  faint  Grégoire, 
il  n*y  eut  plus  d’autre  Légat  en  Angleterre , quel’ Ar. 
chevefquede  Cantorbety.  Noltbat  Rtx  in  jlngliam 
prêter  confiner  udinem  ont  » quant  recipere  Légat  um  , ni  fi 
Canruarienfiem  Arch  epifeopum-  Peu  de  temps  après 
An. un,  Caüxte  1 1.  citant  monté lur  letrône  Apoftoliquc , Ci 
s’eftanr  rendu  à Gifors  apres  le  Concile  de  Reims  , il 
y accorda  au  Roy  Henry  d’Angleterre  la  confirmation 
des  anciennes  coûtunics»  8c  fur  tout  celle  de  n’envoyer 


pointée  Légats  qu’a  fa  demande  Rex  a Papa  imp e- 
t ravit  >ut  omîtes  confisetudines  .quas  Pater  fum  in  stn- 
glia  ch  in  Normannia  habueras  , fibi  cencederet , 
maxime  . ttt  neminem  aliquando  Légat  i office  in  4nglia 
fungi  permis teres  ,fi  non  ipfie . ahqua  pracipua  quercla 
exigent  e , qua  ab  Fpificepisregm  fut  terminât  i non  pojfi-t, 
hic  fiers  a Papa  pnfiularet.  Voila  ce  qu'en  dit  Roger.  _ 

Il  raconte  ailleurs  comme  le  Pape  A’exandre  IM.  ffi.  tsst. 
ayant  envoyé  un  Légat  en  Angleterre,  & aux  R oyau-  yco.&ftq. 
mes  du  Nort  en  l’an  1176.1e  Roi  Iny  envoya  drman- 
dcr.comment  il  efloit  entré  dam  fes  F t us  fans  Ion  con-  7i*' 
gc.  Cujut  authorisate  aufst*  trst  intran  in  Regnum  fr.um 
fine  licentiaipfisis.  Le  Légat  promit  de  ne  rien  faite 
contre  la  volonté  du  Roy  qui  lelailTa  pafferer.  Etoffe, 

Juravit  Régi , quod  nibil agent  in  Légat ione  fua  centra 
volant  a:  en*  ipfius.  F.n  n$g  le  Pape  ayant  envoyé  un 
Légat  pour  mettre  d’accord  l’Archevcfque  de  Can- 
totbery avec  les  Moines,  le  Roy  l’obligea  de  s’arrê- 
ter à Douvre  , & cependant  il  termina  luy-mefmc  ce 
différend.  On fçait  lbiftoirc  de  Guillaume  Evefqne 
d’Ely,  Chancelier  8c  R egent  d'Angleterre , pendant 
lablcnccdu  Roy  Richard  , qui  s’cfloit  croifc  pour  la 
Terre  Sainte,  quoy  qu’il  fût  en  mefme  temps  Légat 
du  faint  Siège.  LefrereduRoy  foûtenu  des  Evefques 
8:  des  Barons , ne  I ailla  pas  delc  bannir  d’Angleterre 
apres  une  hnntrufc  ptifonîle  Pape  prit  fa  defenfe, 
mais  les  Evefques  ne  le  reconnurent  plus , ny  pour  Lé- 
gat, ny  pour  Chancelier.  Le  Pape  envoya  deux  au- 
tres Légats  en  1191.  poaraccominoderl'Evefqued’E- 
ly  avec  l’Archevefquc  de  Roüen,  mais  ils  ne  purent 
jimaÎ5  fe  faire  recevoir  cux-mcfmcs  dans  la  Norman- 
die. Le  Pape  continuant  à fe  déclarer  pour  un  Leg.it, 
qu’il  n’avoit  nomme  qu’à  la  demande  du  Roy,  les 
Prélats  d’Angleterre  appellerez  du  Légat  au  Pape 
pour  empêcher  qu’il  ne  continuait  fa  Légation.  Cet 
exemple  funcflc  ne  laifTèra  pas  de  nous  efire  utile,  fi 
nous  y apprenons,  combien  il  cfl  quelquefois  péril- 
leux, de  confondre  le  gouvernement  civil  avec  TEc- 
clefiaflique,  de  vouloir  autorifer  un  Regenrdu  Roy. ni. 
me  parla  qualité  de  Légat  Apoflolique,  8c  de  s’opi- 
niâtrer à impofer  un  Supérieur , quov  querev.  fin  de 
l’autorité  Apoftoliquc,  contre  le  gié  de  tous  les  Evê- 
ques d’un  Eftat.  Guillaume  de  Ncubrigeexprime  ex- 
cellemment l’incompatibilité  de  ces  deux  Offices  ,ott 
pour  parler  plus  doucement  .leur  odieufe  focicté.  Si  L ^ t X 
qui  d forte  ex  fit culari  potentia  m-nus  pote^at . Âpofioli-  tf. 
c a idtpfum  potefiatis  etnfura  fupplebat , &c.  Ipfittn  in 
sfnglia  & plufijuam  Regem  expert  i fssnt  Laici  . & 
plufquam  fummum  Pontifictm  Clerici  \ ntrique  vero  ty- 
ratmum  intolerabüem.  Quippe  dupl-cis  eccafione pote fia. 
tù . dupticem  indurus  tyrannum  , &c.  Procédera r cum 
mille  e qui  s , & plerumque  etiam  numéro put.  Jxgaùonis 
fua  nomine'hoffiitia  à cunftis  per  ji ngliam  exegit  ma - 
nafieriis , &c.  L’éloge  que  Pierre  de  Blois  a donné  à 
ce  Légat,  aura  de  la  pcincdel’emporterfurtantdeté- 
moins  delà  mauvaife  conduite.  La  NoblcfTe  d‘  Angle- 
terre fouffrit  avec  une  douleur  extrême,  que  le  Roy 
Henry  III.  eût  demandé  tin  Légat  en  11J7.  5c  qu’il 
luy  rendiftdcs  défcrences  lî  baffes  5c  fi  indignes  de  la 
Majefté  Royale,  qu’on  l’tût  pris  pour  un  ffmple  v.if- 
fal  du  Pape  8c  non  pour  un  Roy.  C’eft  comme  en  par- 
le Matthieu  Paris  ,qui  n*oubl:e  pat  la  dépense  prodj. 
gieufe  du  Légat.  Rtx  fe  veluntad  Romanortm  , pracb* 
pua  Légat  i , quem  inconfultias  aivacaverat , manefra- 
vit  adeo  Ut  Viderttur  quafi  vefiigia  Ota  a do  -A’-e  : affir- 
mant fe  tant  in  pubhco  . q statu  fccreto  , fine  ds>n’m  fui 
Papa , vel  Legati  confie» fit  , niUlpoffie  de  refno  di fiant- 
re , tran fions  are . Vcl  alitnart  : ut  non  Rex  , (eJ.  FcuLva- 
ritts  Papa  diceretur.  Hit  Rtx  omnium  nobilinm  fus  ru  m- 
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corda  cruentavit.  Le  Concile  de  Londres  en  11)9.  fit 
retentir  Tes  plaintes  fur  les  procurations  exhor huan- 
tes du  Légat,  & jugea  que  c’eftoit  plûtoft  leRoy  qui 
l'avoir  demandé,  qui  devoir  aufli  le  défrayer.  On  peut 
lire  dans  Matthieu  Paris  la  Lettre  des  Angîois  à Inno- 
cent 1 V.quifutlcucdaiis  le  Concile  de  Lyon  en  114  j. 
où  ils  fc  plaignoient  de  ce  que  les  Italiens  rempor- 
toient  plus  eux  feuls  des  plus  clairs  revenus  d’Angle- 
terre , que  le  Roy  mefme  , & de  ce  que  le  Légat  Mar- 
tin fans  prendre  les  habits  de  Légat , en  avoir  fait  tou- 
tes les  exaûions  , avoir  conféré  les  Bénéfices  vacans , 

6c  s 'eftoit  tefervé  àluy , ou  au  Pape,  ceux  qui  ne  va- 
quoirnt  pas  encore  j Ce  qui  eftoit  contraire  au  privi- 
lège du  Roy  d'Angleterre,  pat  lequel  les  Papes  fe  font 
obligez  de  n’envoyer  jainaisde  Légat,  qu'il  11c  le  de- 
mande. Quo  privilégia  à Se  de  jdpofîelica  fpecialiter  in- 
Vvtjl.  U»-  dulgetur  ,ut  ne  quis , &c.  Matthieu  de  Vveftminfter 
*MP‘  Pgrt-  dit , qu'en  1147.  le  Pape  envoya  un  Cordclier  en  An* 

11  ll°  g^tertc, qui  fit  les  mêmes  exaélions  qu'un  Légat,  & 
c’eftoitpour  éluder  artificieufemcnt  le  privilège 
du  Roy, de  nepointadmettre  de  Légats,  s’il  ne  lésa 
demandez.  £*uia  demi»» s Rex  privilegium  dignofeitur 
habere , Ht  non  veniat  I.egatus  in  elngliam  nijt  vecatns  , 
mijfi  funt  jam  télés  Légats , fephiftice  transformait.  En 
n<îj.  le  Cardinal  Lcgat  trouva  toutes  les  entrées  de 
l'Angleterre  fermées  pour  luy.  Il  cita  à Boulogne  les 
Comtes  & les  Evcfquesd’ Angleterre,  & fulmina  con- 
tre eux  par  contumace  ; mais  ils  n'eurent  pas  plus  de 
déférence  pour  fe«  confines , que  pour  fes  commande- 
mens  , & creurcnt  en  cftrc  déchargez  par  un  appel  au 
Pape&  au  Concile  general.  Ce  Légat  eftant  depuis 
fait  Pape , fous  le  nom  de  Clément  I V.  envoya  le 
Cardinal  Otrobon  .dont  la  Légation  fut  fi  avantageu- 
fe  , & àl’Eglife  d'Angleterre  fie  au  Roy  .dont  il  ex- 
communia Tes  ennemis.  En  1417.  Henry  Evefqne  de 
Vinchcfter  6c  Cardinal.ayanc  elle  envoyé  Légat  en 
Angleterre  par  le  Pape  Martin  V.  le  Duc  de  Gloctftre 
Rtgent  du  Royaume  pendant  la  minorité  du  Roy, luy 
fit  l'tgnifierpat  le  Procureur  general  du  Roi, qu'on  ap- 
pelleroit  de  luy  au  Concile  general, parce  qu’il  ne  pou- 
veit  exercer  fa  Légation  fans  la  permiffion  du  Roy. 
Le  Légat  répondit , que  ceii'cftoiipasaufli  fon  inten- 
tion de  le  faire , ny  de  bldlcr  le  moins  du  monde  les 
SMdt.  coutumes , ouïes  libcttez  Anglicanes.  Non  efefuiani- 
An.  1417  mi  Legatienem  fine  permijfu  Regio  exorcert  ,nec  juribus, 
1*.  1.  privilégiés  , libertatibus  aut  confHitudinibm  Regis  aut 
Reçniin  alujuo  dtrogare  ,fed  ta  confervare  acdeftndere. 
iïiblMMSS  Concluons  de  là  , que  fi  la  conduite  de  quelques 
laiba.  Légats  eût  elle  moins  ambiticule , ou  moins  violente, 
ou  moins  imerellée,  les  Rois  d'Angleterre  n’auroient 
l4*'  peut-eftre  jamais  efte  fi  jaloux  de  le  confcrvcrdanscc 
privilège,  de  ne  point  recevoir  des  Lçgits  s'ils  ne  les 
avoient  demandez,  jddto  autboritas  Rotnana  apud 
ylnglos  avariria  & CHpiditate  Légat  or nm  viluerat, 
dit  Hugues  de  Flavigny. 

V.  Le  mefme  privilège pafla  bien,  toft  d’Angleterre 
enEcoflc.aumoins  en  partie.  Le  Pape  Clément  II  I. 
en  1188.  accorda  entre  autres  privilèges  à Guillaume 
Roy  d'Ecolfe  , qu’aucun  ne  pourroit  exercer  la  Lcga- 
B*r«.  „•  tion  en  Ecoflc,  s’il n’eftoit  Ecoflbis  ou  Cardinal.  NuL 
lias  »,  il.  /;  de  cetero  .qui  de  régné  Scotie  non  fuerit , nifi  quem 
jlpoflolica  [(des  propter  hoc  de  corporefuo  fptciaüterdt- 
fimavtrit , licitum  fit  in  ee  Legationis  officium  exercere. 
Hem  n.  x.  Ccleftin  III.  confirma  le  mefme  privilège  en  1191. 

...  commc  aufii  Honoré  II  l.  en  1118.  En  1x37  • le  Roy 
•**  . d'F-ColTenc  vonlui en frçon  quelconque  lailTer  entrer 

le  I.egat  dans  fon  Royaume,  prétendant  qu’il  n’y  en 
Matikém  a voit  aucune  necclfité.  Necopus  eft  , omnia  bene  fe  ha- 
fam.  bcm.  En  ta 39 . le  Roy  laiftàfaue  quelque  aétc  de  Lé- 


gat ion, mais  ce  fut  apres  avoir  exige  du  Lcgat  un  écrit 
afin  que  cela  ne  puft  eftrc  tiré  à confequence.  Il  eft 
vrayqucle  Légat  fe  retira  fccrccement  enfuite , fans 
prendre  congé  du  Roy,  & emporta  avec  luy  cet  écrit. 

Le  Cardrnal  Baronius  reconnoift  que  les  Papes  serm  en. 
avoient  donné  le  mefme  privilège  aux  Roisde  Sicile,  10*7  «.ai- 
de n’envoyer  des  Lcgats  qu'à  leur  demande.  Mais  *?+♦•*■  7* 
depuis  les  Rois  de  Sicile  prétendirent  eux-mefmes  ^ 
eftre  Lcgats  nez  & perpétuels  du  Papedans  la  Sicile, 
par  un  privilège  étonnant,  6c  neanmoins  dont  on 
avoitvû  quelques  exemples.  Le  Cardinal  Baronius 
tâche  de  détruire  ccttc  Légation  perpétuelle  des  Rois 
de  Sicile , par  toutes  les  tranfaétions  qui  ont  cfté  faites 
entre  les  Papes  & ces  Rois,  où  les  Papes  s’engagent 
feulement  de  ne  point  envoyer  de  Légat , fans  l’agré- 
ment des  Rois , ce  qui  feroit  inutile , fi  les  Rois  mê- 
mes culTeni  efté  Lcgats  nez.  Il  eft  vray  que  S.  Eftierw 
ne  Roy  de  Hongrie  fut  fait  Légat  Apoftolique,&  en 
exei  ça  toute  l'autorité  : Ecclefias  Dti  una  cum  populis 
ne  (Ira  vice  et  ordinandas  relinqmmus.  C’cftceque  fait 
dire  au  Pape  l'Evefque  Chatcuitius  dans  la  vie  de  ce 
S.  Roy.  Le  Roy  Bc!a  de  Hongrie  tâcha  d'obtenir  le  SHr-tMt  ^ 
mefme  privilège  du  Pape  Gregoirel  X.  en  1x38. avant  Xo.a*i*{1. 
que  de  s'engager  à la  guerre  contre  les  Bulgares , afin  n.  1 
de  pouvoir  en  qualité  de  Légat  limiter  les  Diocefcs  , 
établir  de  nouvelles  Paroillcs  , créer  des  Evefchez 
dans  Ictcnduc de fcsconqucftes , à l'exemple  de  fon  *'  *' 
illuftre  & faint  predeccllcur  le  RoyEfticnne.  Mais  ce  Rainali. 
Pape  ne  pouvant  fe  refondre  de  confentir  à une  conti-  i*i«- 

nuation,qui  eût  pû  rendre  enfin  cette  Légation  per-  * *7# 

petudle  , luy  accorda  feulement  d'accorder  la  Léga- 
tion à celui  que  le  Roy  luy  propoferoit  d’entre  fes  fu- 
jers.  Le  Pape  Martin  V.  en  1418.  créa  le  Roy  de  Polo- 
gne Ladifias,  6c  Vitold  grand  Duc  de  Lithuanie,  fes  % 
Vicaires  A poft cliques  dans  la  Ru  flic,  fie  autres  pais 
voifins  , où  ils  dévoient  aller  établir  la  foy  de  l'Eglifc , 
fie  l'empire  de  la  vérité.  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  j,tem.tn. 
avoir  autrefois  demande  & obtenu  du  Pape  le  titre  6c  1418.  a.ip.- 
les  pouvoirs  de  Lcgat  Apoftolique.efpcrant  de  s’en  *0. 
fervir , pour  opprimer  l'innocence  du  faim  Archevê- 
que de  Cantorbery  Thomas.  Mais  voyant  que  les  Ict-  Scriptor.am. 
très  de  fa  Légation  eftoient  fort  limitées, & qu'elles  «f  An^L 
11e  luy  donnoient  nu!  pouvoir  fur  l'Archevelquc,  il  ,l8*" 
ayma  mieux  les  renvoyer  au  Pape.  Mais  apres  tout,  s^tnd*.  an. 
nulle  de  ces  Légations  ne  fut  perpétuelle,  comme  ccl-  1J71.  ».  j. 
lede  Sicile,  A ulli  voyons-nous , que  les  Rois  de  Si- 
cile l'ont  toû jours  défendue  contre  les  diverfes  atta- 
ques que  les  Papes  luy  ont  données. 

Après  cela  on  ne  s’étonnera  pas  que  la  France  foie 
en  polTcfliondu  -mefme  avantage  , quefcs  Papes  n’y 
envoyent  point  de  Légats  ,qu’à  la  demande  ,oude  l'a- 
grément du  Roy.  Aucontraire.il  y a onjuftefujet  PkkoH.iu 
d'étonnemenr , que  Philippe  le  Bel  mefine  prétendit  lib»catt.  e. 
feulement  pouvoir  refufer  les  Légats , qui  eftoient  le-  "* ll'  4,‘ 
gitimementfufpeéh  , ou  à fon  augufte  perfonne  , ou  ,7  * ' 1 
a fon  Royaume.  Car  voicy  ce  qu’il  répondit  aux  plain- 
tes du  Pape  Bonifacc  fur  ce  fnjet.  Refpondit  Rex , quoi  Prenwi  in 
non  impedivit , nec  impedire  intendit  légales,  v el alias 
quafatmque  pcrfonas,quominus  libère ingredivaleantrc-  ^ 
gnumfuurn  ,nifi  fibi  & Régné  fini  légitima  ratiene  fufpe- 
tls , vel alias  habeat  jujlam  caufam.  Ce  qui  montre  que 
la  France  eftoit  demeurée  dans  une  plus  grande  défé- 
rence pour  le  faint  Sicgc.ôC  qu’on  ne  s’oppofoic  pas 
encore  dire&cment  comme  tant  d'autres  Royaumes, à 
cette  propôfition  du  Pape  Boniface  VIII.  Quod  Re-  S sinali. 
manus  Pentifex  Légat  os  de  Latere  & non  de  Lattre , An  i$of. 
& Nnnciet  libéré  mïttert  pote  fl  adquevis  imperia  & *•!♦* 
régna  abfque  petitione  cuju/libet  vel  confenfk . ufu  vel 
confutiHdint  contranis  nequaquam  objlantibuj.  Comme 

les 


i Google 


?rn«i  in 

JLü.üail.c. 

*4  f*t- 
I o 41.1OIO. 

e>«- 


W»i* 


Pag.  4^0. 


t>*j<ire  ya- 


L.  1 . ^ Li- 
Ittt  Ch’1,1. 


touchant  les  Bénéfices,  Part. IV.L.  I.Ch.LXXXI.  22Ï 


me  les  premières  preuves  qui  ont  cfté  produites  de 
cet  article  de  nos  Libertcz  Gallicanes, ne  commencent 
qu'en  1456.  ileft  fort  probable  que  ce  ne  furent  que 
les  longues  concertations  des  Papes  & des  Antipapes, 
pendant  le  déplorable  fchifme  d'Avignon , qui  obli- 
gèrent les  Rois  Se  les  Parlement  de  France  , de  ne 
plus  recevoir  des  Légats,  quin’culTèni  la  permilfion 
du  Princc,&  qui  ne  laillallcnc  limiter  leurs  pouvoirs, 
conformément  aux  ufiges&  aux  libériez  du  Royau- 
me. On  en  peut  voiries  exemples  dans  la  Compila- 
tion qui  a eue  faite  des  Libertcz  Gallicanes. 

Que  fi  au  commencement  de  ce  difeours,  nous 
avons  montré  que  les  Papes  Grégoire  V 1 1.  & Ale- 
xandre III.  demandèrent  le  contentement  de  nos 
Rois  , avant  que  d’envoyer  leurs  Légats , il  en  faut 
conclure  que  c'cftoic  la  bonne  intell  gcncc , Se  une 
déférence  réciproque  , qui  rcgloit  alors  la  conduite 
des  Papes  Se  de  nos  Rois  entre  eux  ; & qui  fera  toû- 
jours  la  réglé  la  plus  fouhaitablc  Se  la  plus  avança* 
geufe  de  part  Se  d’autre  entre  le  Sacerdoce  Se  l'Em- 
pire. C'eft  apparemment  comme  il  faut  entendre  la 
lettre  de  Catulle  1 1.  au  Roy  Loiiis,  où  il  luy  envoyé 
un  Légat  fccundum  anttquarn  Apofioltct  St  du  canfie- 
tudinem  , pro  corrigendo , cjtu  comgtnda  fuerint , &c- 
Et  l’Extravagante  de  Jean  X X I I.  où  il  condamne  la 
pretenfinn  des  Princes , qui  ne  veulent  point  rece- 
voir les  Ltgtfli  s’ils  n’ont  cfté  envoyez  à leur  priè- 
re , ou  avec  leur  pcrmilïion.  On  n entre  pas  dans 
les  défaillions  fpeculativcs  du  Droit, mais  on  s’op- 
pofe  rcfpc&ucufcmcnt  à l’ufagc  , qui  ne  pourrait 
t'en  faire  qü’avrc  des  broiiillcncs  également  foneftes 
à l’Eglifc  Se  à l'Ella t.  Au  relie  , en  parlant  des  Lé- 
gats dans  les  deux  Parties  precedentes  de  cet  Ou- 
vrage, nous  avons  fait  voir  que  fous  les  deux  premiè- 
res races  de  nos  Rois  l’ufagc  avoir  elle  le  mcfme . 
que  les  Papes  n’envoyoicnt  point  de  Légats  qu’à  la 
demande  > ou  de  l’agrcmcnc  des  Rois  : ne  jugeant  pas 
eux-mcfmesquc  fans  cette  corrcfpondancc  mutuelle 
les  Légations  pulTènt  élire  utiles.  Cette  mefmc  rai- 
fon  fcmble  avoir  aulli  lieu  pour  les  pouvoirs  des  Le* 
gats. 

VII.  L’Efpagne  n’a  pas  eu  moins  de  foin  , defe 
munir  contre  les  trop  frequentes  Légations  Se  contre 
les  facilitez  trop  étendues  des  Légats.  Roger  conte 
comme  Alphonfc  Roy  de  Portugal  en  1187.  voyant 
que  le  Cardinal  Légat  après  avoir  dégradé  philicurs 
Abbez,  alloit  entreprendre  ladépoficion  de  l'Evcf- 
que  de  Coimbre , il  s’y  oppofx  , Se  par  fes  menaces 
f «rça  le  Légat  de  fc  retirer.  Aiandavit  ut  a terra  fua 
dectdcrtt  ,vtlpedem  fuum  imputant.  Covarruvias  rap- 
porte l’exemple  delà  France  , Se  mefmc  de  la  Flan- 
dre , depuis  que  l'Empereur  Charles  V.  l’eut  acquifcj 
pour  autorifer  la  coutume  d’Efpagnc  , Se  d’exami- 
ner les  facultcz  des  Légats  & des  Nonces  , afin  que 
le  Magillrat  Royal  les  avertifle  des  règles  qu’il 
fuit  obfcrver , pour  ne  pa*  troubler  la  paix  de  l’E- 
(lat  i Se  des  furprifes  qu’il  faut  éviter , Se  qu’ils  ne 
pourraient  autrement  éviter , etlanr  comme  ils  font 
ordinairement  , étrangers  & peu  inilruits  dans  les 
coutumes  d’Efpagnc.  Sieur  apud  Hifianot  pote  flot  Lé- 
gat or  um  fiu  Nunciorum  Apoflolict  St  dit  examinatur , 
ut  admontri  pOjfmt  à fitrnmo  Régit  Pretoria  , quitus 
convtniat  difpenfatiombut  & CominiJJtonibus  , nt  ejutd 
fiat  in  Reipub . difptndium  : cutn  plerumque  Nuncij 
uipoflolici  txteri  fini  , née  fais  n ovtrint,  qua  fini  otn~ 
ni  no  prtcavtnda  , nt  falfis  precibut  & fiiggtjUonibut 
decipiantur.  Ita  & idem  fier i filet  apud  Üallos  . tefh 
Caiolo  Molituo . in  Regul.  Canc<H . de  infirmis  refig. 
».  ij  9.  Du  Moulin  dit  au  mefmc  endroit  , qu’il  a 
vû  l'Edit  de  Charles  V.  où  il  fc  donne  la  mefmc  li- 
IV.  Partie. 


berté  dans  la  France.  Enfin,  Covarruvias  allègue  le 
fentiment  dul'çavant  & pieux  Driedon, Théologien 
Flamand  , qui  approuve  cette  pratique , comme  11e- 
cclfaire  pour  prévenir  pluficurs  abus.  Se  pour  em- 
pêcher que  les  étrangers  ne  s’emparent  des  Bénéfices 
d'un  Eftat , ce  qui  attirerait  une  infinité  de  procès  & 
la  dcfolation  des'  Bénéfices.  Profiter  abufus  teâtndot , 
ne  praficiantur  extranet , aut  inidonti , &c.  FtwVjt 

V 1 1 1.  Cet u (âge  de  limiter  toCijourslcs  pouvoirs  fdtm-  L. 
des  Légats  Apoftoliques  , n’a  commencé  en  France 
qu'au  temps  de  Louis  XI.  Au  moins  les  Compila- 
teurs  des  preuves  des  Libertcz  Gallicanes  n’en  ont  & 
point  rapporté  d’exemple  plus  ancien , c’eft  à dire  i4tj.  «•  1. 
après  la  fin  du  fchifme  d'Avignon,  pendant  lequel  *• 
on  cftoit  comme  ncccfïïté  de  le  précautionner  con- 
tre les  Légats  Se  les  lettres  de  tant  de  Compétiteurs 
de  la  Papauté.  Alphonfc  Roy  d'Arragon  failoit  ditfi- 
culté  de  recevoir  le  Légat  de  Martin  V.  en  14x7. 
mais  c’eft  parce  que  le  fchifme  n cftoit  pas  encore 
tout  à fait  éteint,  de  il  y avoit  encore  un  Antipape 
en  Arragon. 

Si  nous  remontons  plus  haut , nous  trouverons  que 
nos  Rois  fc  contentoicnt  de  remédier  aux  entreprifes 
trop  hardies  , quand  elles  arrivoient , comme  il  a 
para  par  le  confcil  qu’Ives  de  Chartres  donna  au 
Royconcre  le  Lcg»t.  Dans  le  Concile  tenu  à Paris 
enufij.  l’Archcvcfque  de  Tyr,  qui  cftoit  Légat  du 
Pape , Se  avoit  des  lettres  pour  exiger  le  centième  de 
tous  les  revenus  Ecclcfiaftiques  pour  fccourir  la  Ter- 
re-Sainte, fut  obligé  de  remettre  fes  lettres  entre  les 
mains  du  Roy , Se  de  n’en  point  ufer , 0 ce  n’eftoit 
contre  ceux  qui  ne  voudraient  pas  obeïr  à l'Ordon- 
nance de  ce  Concile.  Or  les  Évefqucsde  ce  Conci- 
le firent  eux-racfmcs  une  autre  taxe,  proteftant  que 
c'cftoit  fans  avoir  égard  aux  lettres  du  Légat.  Ex  tfi- 
firum  PraUtorum  niera  gratta,  non  ex  vi  h itéra  , a do- 
mino Papa  irnpetrata.  Il  eft  digne  de  remarque,  que 
c’cftoit  alors  un  faint  Louis  qui  cftoit  Roy  de  Fran- 
ce , Se  qui  n’en  cftoit  pas  moins  jaloux , que  le  Pape 
ne  fc  mêlaft  point  du  temporel  de  foti  Royaume.  A 
Coda  a remarqué  après  le  Panormitain  , que  le  Ti- 
tre des  Dccrctalcs  "De  Ojficio  Légat  i , ne  dit  rien  de 

firccis  fur  les  pouvoirs  des  Légats , & que  les  Papes  Script,  anti 
cur  déterminent  tous  leurs  pouvoirs  dans  leurs  Bul-  î"4 
les  de  Légation,  félon  que  les  Empereurs  en ufoient  4 * 
autrefois  envers  les  Gouverneurs  de  Provinces, 
comme  il  paroift  par  la  Novclle  XVII.  de  Ju- 
ftinicn. 

IX.  Il  faut  dire  un  mot  des  honneurs  rendus  aujc 
Légats.  Quelques-uns  murmurent  en  Angleterre, 
de  ce  que  les  deux  Légats  avoient  paru  avec  leurs 
mitres  Se  leurs  croix  dans  I’Eglife  de  Cantorbery  * 
devant  l’Archcvcfquc  mefmc , mais  le  Roy  Henry 
II.  & les  Grands  du  Royaume  1 avoient  àinfi  réglé 
en  l’an  11S6.  Roger  raconte  comme  dix  ans  devant 
il  s’eftoit  élevé  une  étrange  conteftation  entre  les 
Archcvcfqucs  de  Cantorbery  Se  d'Iorck  , à qui  oc- 
cuperait la  droite  du  Légat.  En  ii}7.  Matthieu  Pa-  j uinaM. 
ris  dit  que  le  Roy  Henry  III.  alla  recevoir  le  Le-  ».  u. 
gat  fur  le  bord  de  la  mer , Se  après  luy  avoir  fait  une 
très-profonde  révérence,  il  l’accompagna  jufquaii 
milieu  de  fon  Royaume-  Rtx  ti  ufqut  ad confima ma - 
rit  oecurrit , & inclinato  ad  gtnua  ejut  tapit e , ufque  lbid.  ».  ti. 
ad  int triera  regni  dtduxit  officiofe. 

En  Efpagnc  le  Roy  Alphonfc  d’Arraçon  l’art 
1417.  alla  au  devant  du  Légat  avec  l’Archcvcfquc  Ibid.u.j, 
de  Liibone,  le  receut  telle  nue,  luy  fit  la  révérence, 
le  baila , luy  donna  la  droite , quoy  qu’aprés  pluficurs 
refus  de  la  part  du  Légat  ,1e  nt  couvrir , luy  demeu- 
rant découvert.  Le  Roy  de  Caftille  en  1419.  don- 
Sf 
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na  au/rt  toujours  la  droite  au  Legat  , fc  tenant  la  bon  Sc  de  Loraine*  a*  , . 

teflc  decouverte,  Sc  ne  voulut  jamais  prendre  ledef-  ne  & aurtnnrc  * n • ^c^onje,de  Lorrai* 
fus.  En  ,454.1c  Roy  Alphonfc  de  Napl/s'  3«  î"’," *"* 

devant  du  Legat , voulut  Ly  baiicr  U main , le  Le-  ‘ï  *rl°£4c  1 

gai  ne  1 ayant  point  vonln  fouffrir  , il  le  baifa  à la  relie  entre  l«’  i .S,11''  •H1»»  1 Ee- 
1 bouche , le  Legat  eut  toujours  U droite , baifa  feul  dont  le  Cardinal  de  Gondt'b  t’  à '■ 

la  Croix  i lentréc  de  l’Eglifc  , fut  eneenféVeul,  ouoy  naree  qu'd  pre“e„d0L  eft r,  f n ""^"a  T’64  ' 
qu  il  eut  Fait  civilité  au  Roy.  Conertagio  affeurc  que  Su  Sang  comme  F C " i Ehocefain  des  Prince! 
Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne  voulut  aller  au  devint  T ] 

du  Legat , qui  venoit  pour  l'affaire  du  Portugal  i (é-  n>  du  Se»,  té-  Le,  FJ  !”  P"n- 

lon  la  coutume  de  fe.  Anccftrcs.  P E & fm  ' I * 1 * S"#  Jf- 

En  Hongrie  c’eftoit  apparemment  la  coôtume , que 


JMiyu.  * r " am  ^P°- 

iur;œx;“;™;s  fur  lc’  r-r- - 

X.  fe  plaignit  du  Cardinal  LegatL  ZfiZZ  '"ÏT 

cftant  né  fujet  du  Roy  de  Hongrie  , fe  comportoit  des  Metronnlir,.». ! -i  ’ X prc;T,cnt  au dcfflls 
‘ P'c;oft  comme  un  Chapelain  d!  Roy  . “e  c^e  Mï  ! 

tin  Legat,  6c  ne  prcnoit  Jamais  le  dclfui.  Nunaunde-  leur  fuffraee  lÜul  balancoit^ 10^^™' “î 
s irrrr  effe  ré»?»,*  Lejunu  Apr^elien  fia,.  R,,,m . i|s  s'c„  raplortoicnt  au  p™  ^î.  Concile , Sc  clan 
E"  ^lognc  le  Roy  Cafimir  alla  Z devait  dn  le.«??^1i,^^5^7- 
. Legat  avec  fes  enfans.  a..fn  î„  i ■ PP  *•  , première  inftance 

i £ France  les  Legars  dn  fain,  Slege  .Font  pas  efté  dtf6rt™„PceTÏ"X!°C^i  : ; ’ ''S 

moins  rcfpc£tcz.  Godefroy  de  Bouillon  Duc  ou  R oy  les  Bénéfices  avant  mrfmr  t ,'?  > '*•  «nfeoBM 
vie  Jeruf.lem  ne  mar choit  & ne  fonfcrivoi,  aux  1er-  comme  .r^roi^Z  l«TL,^oue^  S'  T™  ' 
très  ,qu  après  le  Legat.  Lors  que  l’Empereur  Char-  fi,«  Jtïïld  & 

les  V . parta  par  la  France  en  i;  19 . on  vit  manger  a fage  reeem  a effacé  nrcfn.i».  le.  **  ‘ r *î" 
une  longue  table  l’Empereur,  le  Roy,  fes  deux  enfans,  fouvenir  de  la  olufnürt  de  ces  i',"  "'/“.'Jl  ' 

le  Legat,  le  Roy  de  Navarre,  les  Cardinaux  de  Bout.  nccelTaire  de  s y arrefter.  P volrs,‘1  n **  Plu* 


fin  du  premier  Livre  de  U futrie'me  Punie. 
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Noblefle.  Des  preuvesde  Noblcffc  qu’on  exige , pour  les  Cha- 
Doincffcs,  8c  c.  L.I  C.  4».  n.  b 

Notaire».  Notaire»  Apoftolique*  , Impériaux  , Royaux  . Epil- 
cooaux.  Leureftat  Clérical,  leur  rang,  leur  office  , leur 
noblcûe  ancienne.  L.  1.  C.  7 7 

O 

O B l a t s inftitue»  par  fAint  Charles-  L.  I.  C.  81.  n.  1 f 

Occonome».  L- I.C.  48.0.8 

Office  divin.  De  l'obligation  de  réciter  l’Office  divin.  Preu- 
ves tirée»  des  exemples.  L.  l.C  40 

D'od  cft  venu  le  Bréviaire  prcfcntcmcw  fi  commun.  L.  l.C. 
40.  n.  11. 11.  ij. 

De  l'obligation  de  réciter  l'Office  divin  , preuves  tirées  des 
loix  Ecclcliaftiqucs.  L l-C.  4! 

Quand  on  crffa  à Pans  de  chanter  Matines  à minuit-  De  ceux 
donc  le  Bénéfice  cft  infuffifant.  De*  infirmes  8c  des  voya- 
geur» Quelles  heuict  on  doit  dite  avant  la  MetTe  De  la  Sa- 
lutation Angélique.  L.  l.C. 4k 

De  l'obligation  de  reciter  , ou  de  chanter  l'Office  divin  au 
Choeur.  Ufage  de  le  chanter  par  cceur  à minuit-  L.  I.C.  4a, 
De  l’Office  de  la  Vierge.  L.  I.  C.  4».  n.  8.  9. 

De  l'Office  de»  Mort».  L IC.4t.n9. 

L’afli fiance  au  Choeur , S la  récitation  des  Heures  Canonia- 
le» , familière  aux  laïques  mefmcs,  en  France  8c  en  Angle- 
terre. L.  l.C  4| 

L’affiftanceau  Choeur , 8c  la  récitation  des  Heures  Canonia- 
les encore  commune  dans  l'Italie  , dans  J'Efpagnc  , dans 
l'Allemagne,  8c  daos  l’Orient  parmy  le»  laïques  mefmcs. 
L.I  C.  44 

Offices  Clauftraux  comptables*  amovible*.  L.I  C 47.0  i/.id 
Officiaux  des  Archipreftxet  8c  des  Doyen*  Ruraux.  L.I  C- 14 
Officiaux  des  Archidiacres.  L.  I.  C.  tf 

Officiaux  des  Evcfque*  fubftttoctcn  partie  aux  Archidiacre» 
L.  I C-tj.  n.9.  10 

Des  Officiaux  des Evefques,  leur  inftitution.  L.I.C- *4 

Des  Officiaux  des  Evelque»  & des  Mcttopoliuins.  S'ils  font 
dcftitüables  Si  l’Oracialité  fe  peut  vendre.  Si  l’Evefqnè 
peut  juger  luy-meftne.  L.  I.  C 17 

Saint  Orner , crcâion  de  cet  Evefché.  L- 1.  C.  19.  0.  / 

O ran.  La  pnfc  d'Oran  Ville  d'Affrique  par  le  Cardinal  Xi- 
menes  donne  lieu  aux  pretenfiohs  a’un  Evelque  TitnUird. 

L I.C  7 n 9 

Oratoire.  Les  Dame*  de  l'Orâtoire  inftituée»  par  faint  Char- 
les. L.  I.C.  4 t.  n.  it. 

Ordinations.  Ordres.  Ordinations  faites  i Rome  , de  ceux 
qu'on  de  voit  ordonner  dan»  les  Provinces  L-I.C-t.n-4  t*.i8 
Le»  Ordres  Mineurs  renferme»  dans  le  Diaconat.  Diverfité 
encre  les  Grecs  8c  les  Latins.  Le  Concile  de  Trente  leuc 
rend  leur  ekcrcicc , 8c  riche  d’en  faite  comme  des  Bénéfice*. 
L-  I.C.  }i-n-  4. 10  11.  la 

L'âge  neeeffaire  pour  les  Ordres.  L- 1.  C.  48 

L'Ordre  (acte  déclaré  empêchement  diriment  pour  le  maria- 
ge- L.I.C. 44  0.4 

Du  pouvoir  des  Abbeiâ  ordonner  des  Lcâcuii.  L.I:  C.  ;jnl< 
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Otron  Errfque  de  Frifingue.  Scs  femimco»  fur  l'Eglife,  fur 
foui  fur  l'Eglife  Romaine.  L.  I-  C »■  n.  ; 

Sur  Je*  Patriarobet-.  L.I.C.  > i 14 

Oviedc  en  Ei pagne , dite  U V «lie aux Evefqucs.  L-  I.C.  7 
n.l 

Sa  Métropole.  L.  !•  C.  »/■  n.  1/ 


PAlIium.  Si  lcr  Patriarche*  Lui  ni  d'O  rient  doonoient  le 
Pallium.  L.  I C.  n.  1. 1| 

Si  tour  tes  Evefqoes  Grecs  avaient  le  Pallium.  L I-  C }8. 

n.io.11  _ . 

Du  Pallium  des  Latin*.  De  la  coûcumc  de  l'aller  recevoir  à 
Rome  , k de  le  lufpcodie  des  fondions  Pontificales  en  l'at- 
tendant. L'  I-  C ;S 

Pamictr  Evefché-  L.  I.  C.  i».  o.  ti 

Papes.  Si  1er  Paper  ont  exercé  une  jurifdirtion  immédiate  dans 
toutes  les  Eglilc*  (ans  l'agi  émern  de*  Evelqucs  DioceCuns- 
L.  I.C. * 

Leur  conduite  envet*  les  Evefqucs , ou  Archevelqucs  qui  re- 
lî (l oient  i leutsablolutions,  à leurs  Privilège»,  à leur*  or- 
dinations. Là  mtfmt. 

L'ctendué  de  la  jutifdirtion  du  Pape  réglée  par  l'utilité  de 
l'Eglifc.  L.I.C.  i n.14.  if 

Prééminence  du  Pape  fur  les  Patriarches  de  l'Orient-  L.  I. 
C 1 ni  1.  j-  4/ 

Les  droits  du  Pape  pour  envoyer  des  Miffionaircs  ApoAoli- 
ques  k des  Evêques  aux  Nations  iufid*le*-  L.  I C 11 
Pouvoirs  des  Evclques  comme- Deleguez  du  fainr  Siégé.  Du  ti- 
itc  des  Evciqucs  par  iaGtaccdc  Dieu  k du  tainr  Siège.  L.I. 
C-ti 

Des  cas  rcfcrvei  au  Pape , pourquoy  les  Evefqoes  le*  ln  7 refer- 
verent-  L.I  C.  70 

Des  Indulgence»,  pouvoir  fc  conduite  des  Papes  fur  ce  (ujet. 
L i.  C 7* 

Paris.  Sa  Métropole-  L.I  C.  ip  n.  17 

Patriarchrs.  Des  Patriarches  Orientaux  en  G-ncral  Delà 
prercndué  université  du  Parriarche  de  ConAanrinople- 
Les  avartages  du  faim  Siège  fur  les  Patriarche»  de  l'Orient. 
Le*  mefiutelligcnce*  fréquentes  de*  deux  Egliiés , fans  rom- 
pre entièrement  l'unité.  Di  ver  les  preuve»  que  l’unité  ne  fur 
pas  tout  à fait  rompué.  I* 1-  C- * 

Des  Patriarches  Gtecs  en  particulier  : leurs  pouvoirs:  on  le* 
réglé  dan*  le  Concile  IV.dc  Lit ran  L.I.C.} 

De»  Patriarches  démembre»  du  Patnarchat  d’Antioche  fc  de 
ccluy  de  Jciuialera.  L I.  C.  4 

Des  Patriarche»  démembre»  du  Patriarche  de  Conftantmople 
& d’Alexandrie-  L.  I.C./ 

Des  Patriarches  de»  Maronites  , dts  Jacobite»,  desNtAo- 
rirns,  &c.  L.I  C-  4 

Des  Patriarches  Latins  en  Orient . leur  hiAotre  . leurs  pou- 
vons Pourquuy  on  en  nomma,  y en  ayant  de  Grecs  Ef 
fora  pour  reunir  les  deux  titres  du  Patriarche  Grec  8c  du 
Latin.  Rapport  de  toutes  ces  dignité»  à celle  de  faim  Pierre, 
8;  do  faim  Siégé  ■ ■ L.  !•  C-  ê 

De»  Patriarches  de  G rade , de  Venifc  , d‘ Aquilée , de  T n no- 
ue , ou  de  Bulgares  L.  I.  C.  9 

La  Croix  fc  la  Lampe  des  Patriarches.  L.  I C.  fy 

Pays  bas.  Ercrtiou  de*  nouveaux  Evcl’che»  du  Pays  bas.  L !• 
C i>  n.  6 . 

Pcnitcncc , Pcnitencier  , Peniten*.  Les  Pcniteosqui  alloient  a 
Rome . demindoient  congé  à leur  Evcfque  Des  abfolurions 
qu'on  dounoit  à Rome.  L- 1.  C.  1.  o f.  9 

InÂitution  du  Penitencicr . des  Confcffrais  Generaux  , pour 
tout  un  Diocefe,  pout  chaque  Doyenné,  pour  le»  PrtAre» 
pour  les  Clercs , pour  les  Rcligieulc».  L,  1.  C.  if-  n. /.  4 

Do  Confcfl'eurs  approuve»  dans  tout  le  Dioecfe,  du  Privilège 
de chuifir  un  CoufelTcur  Des  Confeffions  & Communion» 
plu»  frequente».  Du  rrtfrim  SMtrJês.  De»  petite*  Péniten- 
ce,. L.  I.  C.  69-  n.  7.  jufqu'à  la  fin. 

Des  Cas  refervex  au  Pape  fc  à (es  Penucncicts.  Ce  fuient  le» 
‘ plus  grand*  crime»,  qu'on  referva  , k ce  furent  lesEvcf- 
que»  , qui  les  icfervctcntau  Pape.  Pourqtoy.  On  alloit  en 
pettonne  à Ruine  fc  faite  abfoudrc.  Q-iaad  on  a etffed'y  al- 
ler. . LI.Cj. 

Des  Cas  relérve»  aux  Evefqucs.  Fondement  folidede  cette  rc- 
feivation.  Quel»  cas  ou  icfervoit-  Divers  lent imcr.s.  L- 1. 
C-  71. 

Des  Indulgences  Du  pouvoir  du  Pape  k des  Evclques  à le* 
donner  Pourquoy  on  reduifit  à quarante  jours  celles  des 
Evefqucs.  Piogrci  Je*  Indulgence* , fur  tout  des  Plentctcs. 
Conlpiiatioudcs  Papes  k de»  Conciles,  pour  en  modérer  la 
conccilion.  L I.C- 7» 

De  la  Piaïuocc  publique,  k des  reftes  qui  en  faut  demeurez 


dans  le*  exemple* , le*  Décrétait*  k les  Conciles  de  ces  der- 
niers ficelés.  Le  Concile  de  T rente  en  renouvelle  la  Loy,  k 
il  elt  liiivy  des  Conciles  particulier*  k des  Rituels  des  E*ef- 
ques.  L.  I.C.  7 J 

Pendons  à vie  , fi  elles  font  permîtes  aux  Rcligieufci,  ou  aux 
Religieux.  L.  I.  C.  4J.n’ II.  I» 

Pcnlîonnaires  dans  le»  Mon» Acres.  L.  1.  C.  jj.n.n.C  tfj 
Pierre  de  Cluny.  Scs  (cntiiucbs  fur  l’autoiitc  du  Pape.  L.  I» 
C.  i.n.  if.  xo 

Pilé.  Ptimatic  de  Pifcen  Italie.  L- 1.  C-  i|.  n.  / 

Métropole  de  Pife.  L.  I- C if.n  y 

Pologne.  La  Primatie,  la  Métropole,  le  Prothatroocdc  Po- 
logne. Gncfne , Ciacovie. 

De  U T on  fuie  des  Polonois.  L.  I.C.}  4-0  9.  to.C.  17-  n.  9 
De  l'Etole  des  Polonois.  L.  f.  C.  37  0.» 

Ponce  Comte  d'Auvergne  excommunié  recourt  au  Pape.  L- 1* 
C.  l.O.  /. 

Pontc-ife.  Du  Grand  Vicariat  de  Pomoifc.  L.  I.  C.  i<  n.  10 
Prague  érigée  en  Métropole.  LI- Ci;,  n.  4. 

Ptcftxe- Jean  Empereur  des  NeAoricns.  L.I  C-4  “ * 

PrevoAsdcs  Abbayes  k des  Chapitre».  Autrefois  amovibles  k 
comptable».  De  lanccefiitédc  refider.  Comment  les  Doyen* 
leur  ont  (iiccedé.  L.I.C.  n.  1.  ».  |.  4. /.  7 

Prieure»  k autres  obédience*  ne  doivent  point  fc  donner  à vie. 
L-  I.  C-  47-  n.  S 

Poarquov  Cluny  n’eut  que  des  Prieure»,  Ciflcaux  des  Ab- 
bayes dans  ta  dépendance.  L-I-C.  ii-  n.  / jufqu'au  9 
De  l'étedton  des  Prieure»  en  Abbayes.  Là  m*fmt . 

De*  Prieure»  Conventuels  , k non  Conventuels , Régulier» 
k Séculiers , comment  ils  font  devenus  Séculiers-  Du  nom- 
bre neccllaire  pour  la  Régularité  k Cnnvcncual  é.  Du 
nombre  des  Mornes  ncceflaire  dan*  les  Prieure»  non  Con- 
ventuels L.  I.  C-<7 

Le*  Prieur*  dévoient  tou  jour*  eftre  amovibles  k comptable* , 
ils  oe  pou  voient  demeurer  feuli  dans  leur  Prieuré.  Dts  Pcn- 
fionsqu'oo  leur  impofoit-  De  leur  dépouille  après  leur  mort. 

L I.C.  <7 

De*  Prieure»  Cure».  L.  I.  C.  <7  n.  >< 

Primatie.  Primats  Pouvoir  de*  Archevcfqucs  de  Cantotbcry 
dan* route  l'Angleterre.  I-C-i.n.  s*.  ») 

Catholiques , ou  Primats , Vêjix  Catholique*. 

La  Primatie  de  Lyon  , Ion  éublillemcnt , Ion  progrès  , quel» 
obAaclcs  elle  trouva.  L.I  Cio 

Le*  P limât  ici  de  Bourges,  de  Bourdcaux  ,dc  Narbonne  , de 
Reims , de  Vienne.  L.  !■  C.  il 

Le*  Droits  des  Primat*.  L.  I-  C.  11-».  14 

Combien  les  ContcAations  peuvent  eArc  juAe*  pour  ladcfculc 
de  la  Primatie  d'une  Egi ife.  L.  1 C.  ta.a.  »>}  4- • J»-C  i4 
n-  11. 

Des  Pnmats  d'Italie , d'Allemagne , de  Danemark , de  Polo- 
gne k Hongrie-  L.I  C.  i) 

Des  Primats  «TE fpagne.  L I.C  14 

Répugnance  des  Princes  k de»  Evcfque*  mefrne*  pour  ne  pas 
relever  des  Primats  des  autres  EAats  L I.C.  10.  11  1». 
13- 14 

La  Primatie  de  Bourget  fur  Alby  érigée  en  Métropole.  L.  I. 
C.  1/.  n.  18 

Pnvilegcs  obtenus  par  le  Fondateur  d'une  Abbaye.  L.  I-  C.  1 
n » j,  4 

Privilèges  accordez  fans  le  ccnfeotemeni  des  Evefqoes  Simo- 
niaques.  L.I.C-  s.a  10 

Des  t'nvilege*  que  le  Patriarche  de  ConAancinople  actotdeit. 
L.  I.  C-  j.  n.  1 

Cluny  k le  Mon*  Caffin  en  divers  temps  fuient  unefouree 
de  reforme-  Ce  fut  ce  qui  leur  fit  mériter  tant  de  Privilège*. 
Les  Evcfque*  fe  plaignent  de  cri  Privilèges.  L’Ordre  de 
Cilteaux  y renonça,  k fi»  confirme*  tous  le*  Statut*  par 
l'Evefque  Dioceiain  du  lieu  , od  Je»  MonaAcres  fc  fon- 
doicni.  _ L-  I-  C-  jt 

Inverti  ves  defaint  Bcrnatdcontre  le*  Privilèges-  llapprouve 
neanmoins  ceux  qui  viennent  de  la  volonté  du  Fondateur- 
L.  I.C  J»,  n.  11.  i» 

Sentiment  defaint  Charles,  k defaint  F rançon  de  Sales  fur  Je* 
Privilèges  Sainte  Therefe met  fes  Convint»  premièrement 
(ou*  l'Evelque  , puis  fous  le*  Exempt*  ; & Payant  fait  par 
deux  otdiet  different  du  Ciel , elle  nous  apprend  , qu’en  di- 
vers temps  k en  divers  lieux  l’Eglifc  peut  chang<  r de  con- 
duite dans  ces  fortes  de  choies,  quoy  qu'elle  loir  toujours 
conduire  par  le  faim  Efprie.  L !■  C.  <».■.  l«.i/ 

Des  Privilèges  des  Francilcain*  k de*  Dominicain»  L.  I- 
C.  }*  n.  1}  • . 

Des  Privilèges  donne»  par  les  Roy*  k par  le»  Evcfque*.  Pri- 
vilèges de  Cluny  , des  Monaltcies  Impériaux , k des  Cha- 
pcllrs  Royale».  Ils  fedonnoient  du conlcmcmcni des  Evel- 
ques.  Origine  des  lieux  de  nul  Dioccle,  ^ L.I.C.}/ 

Des  Privilèges  accorde»  par  les  Tape* , ç’a  toujours  cfté , ou 

prcf<l«c 


Digitized  by  Google 


Table  des  matières  de  la  quatrième  Partie. 


prefqtie  loûjour»,  du  con lentement  des  Evcfques.  L.  I.  C.  J4 
JPrivi lc,;cs  de»  C hcvalieis  du  T emplc  PiiviJcgtt  de»  Minime*. 
L1.C./4  n.  y.  lo 

Que  Ici  plus  fages  8c  les  plut  faints  Evcfques  ont  permis  aux 
Religieux  d'ufer  de  leurs  Privilèges  , tandis  que  i'ufage  en  a 
ef'lc  avantageux,  ou  n'a  point  cfte  contraire  au  iâlut  des 
amts  : & ne  »*y  font  jamais  oppofet  par  un  efprit  de  domi- 
nation- Mau  qu'aufii  plufieurs  fages  8c  faims  Religieux 
n'ont  voulu  ufer  de  leur»  Privilèges,  que  du  contentement 
des  Evcfques.  L.  ICj; 

Sentiinensd  Hildeberr  & dcPiertede  Blois  fur  les  Privilèges. 
L.  I-  C.  yy.n.  10 

Qu'on  n'auroit  pas  fi  fou  vent  délibéré  de  modifier  , ou  de  ré- 
voquer tous  les  Piivileges  , fi  les  Rcgulie»  avoient  pu  fe 
rcLoudre.dc  n’en  ufer , que  du  gré  des  Evcfques.  L 1 C.  j 6 
Deduftion  hifioriquc  des  plus  grands  efforts  qu'on  ait  faits 
conue  les  Privilèges  des  Régulier*.  là  mtfmt. 

Enquoy  le  Concile  de  Trente  a afi'ujcty  les  Exempts  aux  Evcf- 
ques  -,  fuit  les  perfounes  , foit  les  Eglifes  , Régulières  ou  Sé- 
culières , melmedenul  D-nccic  L.  I.  C.  yj.  n.  i.  jufqu'au  7 
Decrets  d'Alexandre  Vil-  d'innocent  X.  de  Clemcut  X Rc- 
folutions  de  (a  Congrégation  du  Concile.  Statut!  du  Clergé 
de  France  fur  les  Privilèges.  L I C J7 

Trois  fortes  de  lieux  de  nul  Lkoctfc-  L- I.  C-  ?7  n- n 

Des  Privilèges  te  exemptions  des  Chapitres  des  Cathédrale». 
Origine,  multiplication,  limitations  faites  par  Ici  Conciles 
de  Confiance  & de  T rente  de  ces  Exemptions.  Du  pouvoir 
de  donner  des  Dinrfioirs-  L.  I.  C n.  I-  julqu'au  ix 
Des  Chapitres  des  Eglilcs  Epifcopales  (oümifcs  immédiatement 
au  Métropolitain.  Des  Lvefques  indépendant  du  Métropo- 
litain. Des  Métropolitains  judépendans  du  Primat.  Des  Ab- 
baye* qui  avoient  un  Evcfque.  L.  1 C. /I.  n rt.jufqu’àla 
fin. 

Protonoraires.  L- 1.  C.  77.  n 11. 

Fiototrônc.  De  l'Evefque  Prorotrône,  qui  cfi  l’ancien  ou  le 
premier  des  Evcfques  d'une  Piovmcc  , ton  par  la  dignité  de 
Ion  Eglifë  , foit  par  fon  antiquité  d'Oidinnion  en  Angle- 
terre , en  France  de  en  Orient,  L- 1-  C sj 

R. 

REims-  De  la  Primatie  de  Reims.  t . f . C.  n.  ».  «§ 

Ses  jufict  pretenfions  contre  l’éieâion  de  Cambray  en 
Métropole.  L.IC. ry.n.il 

Les  Chapitres  de  la  Province  de  Reims  immcdiaiemcnt  fou- 
rnis au  Métropolitain.  L.  l.C.yS  n.  n.ij  14. ry,  18 

Religieux  , Retigicufcs,  Religion.  Vtj «t  Moines,  Monafte- 
reS,  Moniales. 

Riga.  Métropole  de  Livonie.  L- 1.  C.  1 f-  n- 1 

Rochefier  , appartenance  particulière  de  l'Evefque  de  Roche- 
fier  à l'Archevelquc  de  Cantorbery.  L.  I.  C.  a)  n.  j 

Rodes.  Pourquoy  il  y eut  dcox  Métropolitains  en  «ne  mefme 
Province  L.  I C.  « n.  4 

Rois  Empereurs.  Les  Rois  obtiennent , qu'on  ne  leur  envoyé 
point  de  Légat %iL»itr* , que  de  leur  confentcmcac  L.  1.  C. 
i.u.7 
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